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INTRODUCTION.  ' 

JBPS^^j^I,  y  a  bientôt  trente  ans,  M.  Gadebled  publiait  un  Diction- 
^jCTP^^^naïVe  topographique ,  Jïatiftique  et  hiftorique  du  département 
'     ^de  tEure.  Cet  ouvrage  qui,  à  la  clarté  du  Jlyle,  joint  le  mérite 

É de  Fexaâitude,  a  rendu  depuis  lors  de  très-grands  fervices,  mais 
l  ne  Je  trouve  plus  aujourd hui  en  rapport  avec  la  fituation  du  pays. 
Tout  s  eft  modifié,  s  eft  transformé  fous  r impulfion  puiffante  des  in- 
ventions modernes  :  les  routes,  les  chemins  de  fer  ont  changé  les  relations  et 
fait  pénétrer  le  mouvement  et  la  lumière  dans  les  communes  les  plus  éloi- 
gnées des  grands  centres;  la  fcience  a  prefque  partout  fubflitué  les  machines 
aux  bras;  r  agriculture  elle-même  a  obéi  au  progrès  général  et,  après  avoir 
été  commerciale,  elle  eft  devenue  induflrielle;  enfin  les  découvertes  archéo- 
logiques et  paléographiques,  faites  dans  ces  derniers  temps,  ont  jeté  un  jour 
nouveau  fur  thijloire  de  nos  contrées. 

Le  fuccès  qui  seft  attaché  à  notre  première  publication  (i)  nous  a 
fngagé  à  continuer  et  à  compléter  F  œuvre  commencée  par  M.  Gadebled. 

4  /  ;  Gifors  ttjon  canton. 
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INTRODUCTION. 


Comme  lui,  nous  avons  adopté  la  forme  de  Dictionnaire,  afin  de 
rendre  tes  recherches  plus  faciles, 

La  première  partie  de  notre  ouvrage  contient  tous  les  renfeignements 
que  ton  peut  défirer  Jur  la  topographie,  la  géologie,  la  population,  la 
religion»  les  différentes  adminiflrations ,  Pinduftrie,  t agriculture  et  le 
commerce.  Nous  garantijjbiis  l'authenticité  de  nos  chiffres,  que  nous  avons 
puifés  aux  fources  officielles,  mais  nous  ne  ferons  pas  rejfortir  tous  les  enfei- 
gnements  qu'ils  contiennent;  nous  laifferons  cette  tâche  auxefprits  éminents 
qui  font  chargés,  dans  nos  ajjémblées  politiques  et  fcieutijiques ,  dans  nuire 
Confeil  général,  de  veiller  aux  intérêts  moraux  et  matériels  du  pays. 

exprès  thifioire  générale,  chaque  commune  sera  pour  nous  V objet 
d'une  étude  fpéciale  :  les  événements  du  temps  pa/fé  viendront  fuccejjîvement 
fe  dérouler  comtmun  vajie  panorama,  tantôt  brillant,  tantôt  fombre,  deftiné 
à  mettre,  fous  les  yeux  de  la  génération  préfente,  les  fplendeurs  et  les  mifères 
des  générations  paffées. 

Grâce  aux  notes  précieufes  de  M.  l'Abbé  Caresme,  nos  notices  hifio- 
riques  feront  complètes  tout  en  étant  fuccinctes. 

Nam  remercions  MM.  les  chefs  de  fervice  de  leur  obligeance  à  nous 
communiquer  leurs  documents  admimjlratifs ,  et  nous  tenons  à  donner  à 
Monfieur  le  Préfet  Janvier  de  la  Motte»  un  témoignage  tout  fpécial  de 
notre  reconnaiffance  pour  fon  empreffement  à  mettre  à  notre  difposition  les 
renfeignements  dont  nous  avons  eu  befoin,  et  à  prendre,  Jous  fes  aujpices, 
fouvrageque  nous  publions  aujourd'hui,  auquel  il  a  donné  ainji  les  premiers 
éléments  de  fuccès, 

Qifors,  le  20  Décembre  iSG^* 

CHAHPJLLON. 
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ous  allons  d'abord  tracer  à  grands  traits  Thistoire  géïK-ral*'  du  départeiiiont, 
qui  se  confond  jusqu'en  1790  avec  celle  de  la  Noniiandie  ;  nous  ferons 
[  cependant  spécialement  ressortir  tout  ce  qui  concerne  notre  contrée.  Chacune 
des  communes  nons  en  foarniiaensttita  les  détails  et  leur  réunion  en  formera 
rensemUe.  ^ 
Lorsque  les  Romains,  commandés  par  César,  vinrent  comiaérir  la  Gaule,  ils 
la  trouTèrent  diyisée  en  trois  parties  et  habitée  par  trois  peuples  différents  de 
langage,  d'institutions  et  de  lois,  les  Belges,  les  Gaulois  ou  Celtes  et  les  Aquitains. 
Les  Celtes  ,  placés  entre  les  deux  autros  nations,  étaient  séparés  des  Belges  parla 
Mame  et  la  Seine ,  et  des  Aquitains  par  la  Garonne. 

Ce  que  nous  appelons  Normandie  rtait  connu  des  Romains  sous  le  nom  de  ligue 
Armorique  ou  des  onze  citôs,  et  le  territoire  qu'occupe  le  département  était  habité  : 

Par  les  Eburoviques,  dont  la  métropole  était  Mfdioiauio/i  Aulercoriun  (Evreux), 
et  qui  formaient  avec  les  (^énomans  (Mauceaux)  et  les  Diablintes  (habitants  du  Das- 
^liie),  la  confédération  des  Aulerques. 
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Par  1(  s  LexoTÎens  qui  avaient  pour  capitale  Lisienxet  qui  s'avançaient  jusqu'aux  bords 

de  la  Risle. 

Enfin  i>nr  1p<  Volocasses  qui  ont  donné  leur  noQi  au  Yexiu  et  dont  Hotoièiagus 
(Rouen)  t  tait  la  métropole. 

r»7  aiis  avant  JAsus-CIirist ,  Publiiis  Crn-^siis,  li(»ut»Hiant  de  César,  profilant  tie.s 
trouM'  s  i4  des  tlivibiuns  qui  existaient  iidii-si  ulenitut  entre  lescili-s.  niais  encoro  entro 
les  villà^t'.s  et  même  entre  IciJ  chefs  de  cliac^ue  tmiille,  vint  planter  les  aigles  vuiuaines 
dans  la  Gaule  celtique. 

Un  an  s*éUiit  &  peine  éconlé  que  toutes  les  cités  impatientes  du  joug  étranger  se 
soulevèrent  ;  les  sénateurs  des  Lexoviens  et  des  Eburoviques,  dévoués  aux  intérêts  de 
Rome ,  ayant  refusé  de  prendre  part  au  mouvement  national ,  furent  ^oi^és  par 
les  habitants  de  ces  deux  cités ,  qui  allèrent  grossir  les  rangs  de  Tarmée  de  Ambiorix 
et  attaquer  le  camp  de  Titurinus  Sabinus. 

César,  qui  se  trouvait  alors  aux  environs  de  Vannes,  accourut  à  la  tète  <le  ses  légion» , 
battit  les  révollès,  ramena  sous  son  obéissance  les  cités  Armoriques  et  prit  chez  elle  ses 
quartiers  d'hiver. 

.'*?  ans  avant  Jésus-Christ,  Ifs  Eburoviques,  h»s  Lexoviens  et  les  Véhw-nsses .  se 
joignirent  à  l'armée  du  jeune  (  lief  Arverne,  qui  avait  soulevé  son  peuple  et  â'ètâit  iait 
investir  du  commandHincnl  militaire,  sons  le  nom  de  Vercingétorix. 

Ce  soulèvement  iie  réussit  jms  mieux  que  le  précédent ,  l'Aulei'tjue  Cainuldiiéne  ,  qui 
connnandait  l'armée  du  Nord  ,  voulut  piecipiter  dans  la  Seine  les  légions  de  Lahmius  , 
mais  il  fut  vaincu  et  périt  avec  presque  tguîj  ses  guerriers.  Le  Vercingétorix  ,  assez 
heureux  d'abord,  fut  complètement  battu  sur  les  bords  de  la  Saône  et  forcé  d'aller  se 
mettre  à  l'abri  sous  les  murs  ^Âlesia  (Alise) ,  César  le  poursuivit  et  conçut  l'audacieux 
projet  de  terminer  d'un  coup  la  guerre ,  en  assiégeant  à  la  fois  et  la  ville  et  le  camp 
des  révoltés.  Après  une  lutte  sans  trêve  ni  merci ,  d'environ  cinq  semaines,  le  Vercingé- 
torix ,  se  voyant  sur  le  point  de  succomber  et  voulant  adoucir  César  en  &veur  de  ses 
compagnons,  vint  se  livrer  lui-même  êritre  les  mains  de  son  vainqueur. 

Avec  lui  disparut  pour  toujours  l'ind^^dance  gauloise. 

G'^sar,  voulant  faire  accepter  son  pouvoir  aux  peuples  qu'il  avait  vaincus,  leur 
laissa  leurs  lois,  leurs  magistrats  et  leur  administration  civile  et  religieuse;  les  chan- 
gements ne  commencèrent  que  sous  August»»  :  c'est  à  pat  tir  de  sîin  rè^'n<»  qit<'  les 
mœurs ,  les  coutumes,  les  L^is  ,  l'administration  ,  I.t  Iringue  même  des  vaiiu[ueui's,  se 
substituèrent  [leu  h  j»eu  h  celle  des  vaincus.  La  religit»n  des  Druides  ,  prolul)«'e  d'abnrd  . 
fut  abolie  ensuite  et  ri.iaplacée  par  le  paganisme  romain ,  dont  b's  id(des  furent  à  leur 
tour  renversées  par  saint  Taurin  ,  saint  I^icaise  et  les  autres  apôtres  de  Normandie. 

Auguste  divisa  la  Gaule  en  trois  provinces  et  comprit  le  territoire  qu'occupe  le  d<'par- 
tement  de  l'Eure  dans  la  L>  onnai8e.LorsqueDioclétien  divisa  cetteprovinceendeux,  notre 
pays  fut  englobé  dans  la  seconde,  qui  avait  Rotamagus  (Rouen)  pour  métropole,  et  qui 
embrassait  la  Touraine ,  l'Anjou ,  le  Maine  et  la  Bretagne.  Un  siècle  plus  tard ,  sous  le 
règne  de  Yaloitinien ,  la  sccon^^e  Lyonnaise  fut  encore  morcelée  en  deux  parties ,  dont 
l'une,  conservant  le  même  nom  et  la  même  métropole,  ne  comprit  plus  que  les  pays 
connus  depuis  sous  la  dénomination  de  Normandie ,  tandis  que  l'autre ,  qui  eut  Tours 
pour  capitale ,  se  composa  du  surplus  de  la  précé<lente  circonscriplion. 

Pendant  leur  domination  ,  qui  dura  environ  cinq  siècles,  les  Romains,  puissamment 
aidés  par  les  Gaulois  dont  l'ardeur  dans  les  combats  s'était  rei)ortée  sur  les  travaux  de 
la  paix ,  parsemèrent  la  Normandie  de  leurs  monunientii ,  deis  produiU»  de  l'art  grec  et  Je 
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lenr  industrie  :  ils  In  dotèrent  d'ares  de  triomphe  ,  de  temples ,  de  cirques  ,  de  théâtres , 
dê  bâiiis  dont  on  a  truuvè  des  vestiges  dans  un  asaez  grand  nombre  de  localités  «  k  côté 
de  restes  .riiahitntions  particulières. 

Les  princii»aux  établissements  des  Romains  dans  le  département,  et  qui  leur  servaient 
de  points  stratégiques,  étaient  :  Mediolanum-Aulercorum  (Evreux),  cité  florissante, 
cBibdlie  arec  le  plus  grand  soin  ;  Uggade  (Ponfr^M'Àrdie) ,  Brefriodurum  (Brionne) . 
RUwnafftis  (Radepont),  Ganetum  (BerthouTille). 

De  nombrenaes  routes  militaires ,  dont  les  traces  sont  encore  TiMbles ,  reliaient  entre 
«Dm  les  diflfêrentes  cités  de  la  Gaule  romaine.  Onatorse  principales  ont  été  reconnues 
dans  le  département ,  indépendamment  de  divers  embra^nchements  et  voies  doubles. 

Vers  la  fin  du  iv*  stèclet  les  Romains,  amollis  par  la  débauche,  dégradés  par  la  servi- 
IHéetia  corruption,  se  trouvèrent  complètement  impuissants  pour  arrêter  les  hordes  de 
Barbarpfï  qui ,  dîi  Nord,  du  Midi  et  de  l'Orient,  se  précipitèrent  sur  les  provinces  de 
rErapirc  et  s'en  disputèrent  les  lambeaux. 

Nous  voyons  tour  à  tour  les  Vandales,  les  Huns,  commandés  par  Attila  qui  s'intitule 
lai-même  le  fléau  de  Dieu  ,  les  Mains,  traverser  la  secf)nde  Lyonnaise  et  ne  laisser  après 
eux  que  ruines  et  désolation.  Saint  Jérôme  désigne  dix  peuples  qui  envahirent  simulta- 
aênient  les  Gaules. 

fti  497  Qûris,  à' la  lAte  des  Francs ,  arrive  à  son  tour,  chasse  les  Romains  de  la 
KOMideLyoïinaiae  et  la  range  sons  sa  domination;  à  sa  mort  ses  fils  partagèrent  y>n 
capre^tla  seconde  Lyonnaise  fot  incorporée  dans  le  royaume  de  Neustrie. 

Pendant  la  longue  période  qu'embrasse  Thutoire  des  successeurs  de  C3ovis  jusqu'à 
Charlemagne ,  il  est  difficile  de  distbguer  autre  chose  que  des  assassinats,  des  meurtres 
et  des  adultères  à  travers  une  vapeur  de  ?ang  :  aussi  nous  passerons  rapidemmt  et  nous 
nous  conU-n torons  de  dire  que  Da^^)bert  et  Clotaire  TTÎ  habitèrent  Etrèpaî»ny,  et  que  les 
rois  Mérovin£îie>ns  possédaient  des  habitations  à  Notre-Dame-du-Vaudreuil  et  à  Ncaufles. 

Les  hommes  du  Nord  qui,  sous  Chnrlemagne,  n'avaient  fait,  pour  ainsi  dire,  qu'enti'e- 
voir  les  cotes  de  France,  s\'n  ancèreut  jusqu'à  Paris,  sous  le  règne  de  Cbarles~le-ftros.  et 
Tinrent  s'y  établir  sous  Qiarles-le-Cliauve.  En  844  ils  saccagèrent  Rouen  et  tout  son 
fiocèse  dont  faisaient  partie  les  villes  des  Andelys,  d'Etrépagny  et  deGisors.  Evreux  subit 
lemâme  sort  ;  Paris  n*écbappa  au  pillage  que  moyennant  une  rançon  de  7,000  liTres 
«Targent. 

Tous  les  ans  on  voit  ces  barbares,  montés  sur  de  légères  embarcations,  côtoyer  les 
nrages  de  l'Océan,  remonter  les  fleuTes,  pénétrer  jusqu^au  centre  de  la  France,  détruire 
pirlefer  et  le  feu,  tout  ce  qui  se  trouve  sur  leur  passage,  et  retouma*  dans  leur  pays 
ansntôt  qu'ils  sontgorgés  de  butin,  pour  revenir  Tannée  suivante. 

Qiarlps-le-Chauve  convoqua  divers  conciles  pour  aviser  au  moyen  de  prévenir  le 
ret  nti  d>  s  }K)nimes  du  Nord  ;  il  ât  fortifier  Pont^de-l' Arche  et  jeter  un  pont  sur  la  Seine 

pour  arrêter. 

En^TC  un  jeune  chef  de  pirates  Scandinaves  nommé  Rollon,  ayant  ete  chassé  de  son 
pays,  rassembla  une  troupe  nombreuse  et  vint  s'abattre  avec  elle  h  l'embouchure  de  la 
Sdoe;  le  pays,  ruiné  par  les  précurseurs  de  Rollon,  se  trouvait  dans  l'impossibilité  de  se 
défendre.  Cédant  aux  sollicitations  des  bourgeois,  l'Archevêque  de  Rouen  se  rendit  à 
Joniiéges  pour  supplier  en  leur  nom  le  chef  normand  d'épargner  la  ville  el  se  soumettre  à 
Ini  eoDune  à  leur  seigneur  et  roi. 

Mkm  s'empressa  de  venir  prendre  possession  de  Rouen  et  d'en  relever  les  murailles  et 
kstoqn  pour  en  ftire  sa  place  d'armes  et  le  centre  de  ses  excunrioiis.  Ceet  de  là  qu'il 
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s'élance  pour  aller  piller  In  Brotacrne,  l'Aujou,  l'Auvergne,  la  iJoiirçrofrno,  lo  Perclio  ot 
le  Mfïine  :  on  «'ntoiid  de  tous  cot/'s  dc^;  cris  dr»  dt'lresse  et  de  désolation.  Le  roi,  impuissant 
à  protéger  ses  sujets,  m>  f^nn^e  }>lus  qu'à  se  faire  un  allié  de  l'ennemi  qu'il  ne  peut  vaincre; 
il  charge  l'Archevêque  de  iinuen,  i>ancon,  des  premières  négociations  et,  à  la  suite  d'une 
trêve  de  trois  mois,  un  traité  définitif  est  conclu  à  Saint-Clair-sur-Epte,  en  912. 

Charlefi-le-SimpIe  abuidoima  au  chef  Scandinave,  à  la  diarge  de  foi  et  hommage  el  à 
la  condition  qu*il  recevrait  le  baptême  (1  ) ,  la  contrée  qui  avait  été  si  souvent  dévastée  par 
les  hommes  du  Nord,  et  qui  prit  du  nom  de  ses  conquérants  celui  de  Normandie. 

Ce  pays ,  Tun  des  plus  riches  de  France ,  se  trouvait ,  après  soixante-dix  années  de 
guerre  et  de  troubles,  presque  complètement  désert  et  abandonné.  Rollon,  à  son  retour  de 
Saint-Clair,  reçoit  le  baptême  avec  un  grand  nombre  de  ses  frères  d'armes  et  fait  preuve, 
dans  l'administration  de  la  contrée  qui  vient  de  lui  être  abandonnée,  d'autant  de  sagesse 
et  de  modération  qu'il  avait  raontrô  de  violence  dan*;  les  combats.  Les  vini^t  nnnô<^s  qui 
s'écoulèrent  entre  sa  conversion  et  sa  mort  furent  employées  par  lui  à  reliàtir  et  fortirter 
les  villes  qu'il  avait  détruites,  k  relever  Icîi  monastères  qu'il  combla  de  largesses,  à  faire 
défricher  les  terres  (ju  il  distribua  à  ses  compagnons  pariX)rtionsdélerniinêcs  en  les  mesu- 
rant au  cordeau,  h  reprimer  le  brigandage  qui  désolait  les  routes,  et  entin  à  ramener  la 
sécurité  par  des  lois  sévères  (2) . 

Rollon ,  devenu  vieux ,  abdiqua  en  faveur  de  son  âls  Guillaume-Longue-Ëpéc  qui  lui  ' 
succéda  en  9S7,  mais  n'hérita  ni  de  son  courage,  ni  de  son  énergie.  Cestlui  qui  ût 
construire  le  château  de  Lions  pour  servir  de  rendez-vous  de  chasse. 

Ce  prince  se  trouva  mêlé  à  tous  les  différends  qui  s*élevèrent  entre  Hugttes-le%rand, 
les  comtes  de  Flandre,  de  Yermandois  et  Louis  IV  d*Outremer  ;  il  mourut  assassiné  par 
^  Arnold  comte  de  Flandre,  en  943. 

La  Nonnniidie  fut  jetée  par  ce  cv'mé  dans  un  grand  péril  k  cause  dn  l'extrèin*'  jfMinesse 
de  Richard,  tils  de  Guillaume.  Le  Roi  de  France,  poussé  par  Arnold  comte  de  Flandre, 
l'assassin  du  père,  s'empare  de  la  personne  du  fils  dont  il  se  déclare  hautement  le  protec- 
tcui'j  afin  de  pouvoir  lui  enlever  [tins  t'acilemont  ^t  s  l^lats  ;  il  reçoit  des  moins  de  Hugues 
le  comté  d'Evreux,  c^ue  celui-ci  vient  d'enlever  aux  A'ormauds,  et  envaliit  la  Haute- 
Normandie. 

Richard  étant  parvenu  ii  >"ecliapper  de  Laon,  caché  dans  une  masse  de  foin  ,  appela  à 
son  secours  Uarald  «  la  denl  noire,  roi  de  Danemarck  ,  qui  s'empressa  d'accourir  et  de 
rétablir  Tautorité  du  duc. 

Louis  IV  fut  ibrcé,  en  940,  par  un  traité  Jait  aussi  à  Saint^air^sur-Epte,  d'aban- 
donner de  nouveau  au  jeune  duc  tout  le  territoire  cédé  à  son  grand-père,  ainsi  que  tous 
les  domaines  qui  y  avaient  été  ajoutés  successivement. 

Lothaire ,  poussé  par  Gerberge ,  sa  mère ,  veuve  de  Louis  IV,  se  ligua  avec  Thibault , 
ccHute  de  Chartres ,  de  Tours  et  Blois ,  pour  anéantir  la  domination  normande.  Les 
coalisés  «ivahirent  le  territoire  du  duc ,  attaquèrent  Evreux ,  qu'ils  prirent  d'assaut  et 
livrèrent  au  pillage. 

(1)  Plodoard,  (^c-rivaiii  ront.'nif  nrain,  RViprirtu»  :iinsi    <•  Ils  'Ifs  Normands)  ron^.-'iitiriMil  U  rcri'v.'ir  la  f'-i  .-tir''- 
iMBne  à  condiUon  qu'on  leur  céderait  quelques  coulrées  niurilimes  avec  la  ville  de  Koueu  et  toutes 
dépendaneet.  • 

ii)  Certaiiu  auteurs  préteuileni  quo  1<^  sujets  de  Rnltou  avaieut  une  telle  conflan«e  dans  sa  protection  qu«, 
néiD»  aprfo  ta  mort,  son  nom,  prononcé  par  It^  opprimés,  ëiail  lia  ordre  pour  Ica  inag'iBtrsiU  de  foire  prumitte 
«t  \H>nne  justire,  et  que  la  fanMua  dunear  de  Boro  viendrait  d»r«telamatioii:  Ak!  BoUon!  que  jetaient  ccui 
qui  appelaieat  le  Doc  à  leur  laoïnm. 
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Richard  implora  de  notireaii  1p  spcoui's  de  ce  même  Harald  ,  qui  l'avait  sauvé  vingt 
ans  auparavant.  Les  Danois,  attirés  par  l'espoir  du  butin  ,  accourent  on  foule  jusqu'à 
Jeafosse ,  d'où  ils  se  répandent  dans  les  doiuaintis  du  comte  de  Qiartrcâ  et  du  roi  de 
France,  pillant  et  ravageant  tous  les  pays  qu'ils  parcourent. 

Le  roi  ne  put  obtenir  la  paix  et  l'éloignement  des  Danois  qu'en  rendant  Evreux  au 
due  •  qui  fit  rebfttir  la  Tille,  tàavee  les  églises  qui  avaient  élé  détniifeB ,  el la  donna , 
CB  960,  aTec  le  titre  de  comté ,  à  son  ffls  natnnl  Robert. 

Richard  I^,  snmomniè  Sans-Pear,  mourut  k  Vald»yede  Fècamp  en  996.  Son  fils 
Ridurd  H  lui  succéda  et,  après  avoir  affermi  la  puissance  de  ses  prédécesseurs,  il  mourut 
CD  1927.  Ridurd  HI  ne  régna  qu'un  an  ;  son  frère  puiné  Robwt,  surnommé  le  Diable,  lui 
succéda  ;  il  aida  Henri  de  France  À  reconquérir  son  trône  et  obtint ,  comme  prix  de  ses 
««rvic^s,  tout  le  pays  connu  sous  le  nom  de  Vexin^^irancais  jusqu'à  Pontoise.  Ce  prince , 
'loué  d'un  esprit  aventureux,  conçut  l'idéo  d'aller  en  pèlerinage  h  Jérusalem.  11  assembla 
W barons,  les  évéques  et l&s  abbé^-  «on  duclië,  leur  tit reconnaître  coiiinie  s(m  successeur 
Tenfant  d'une  concubine  appelé  (iuiilaumc,  nomma  Alain,  sénéchal  de  Normandie  et 
iVmbarqua  pour  aller  mourir  à  Nicée,  en  Bithjnie,  sans  avoir  pu  fouler  la  Terre- 
Sainte'.  ' 

Guillaume  II ,  surnommé  le  Bâtard  ,  encore  entant ,  lui  succéda  en  1035.  Ce  prince 
gnndit  au  milieu  des  troubles  et  des  quci:elles  des  barons  ot  sdgneurs  de  ses  dcnnaines , 
et  montra  bient&t  les  qualités  qui  devaient  le  rendre  célèbre  et  justifier  en  même  temps , 
mon  légitimer,  le  dioix  de  son  père.  Aidé  d'Alain ,  duc  de  Bretagne ,  il  triomphe  de  ses 
eoaqiélltettrs ,  agrandit  ses  Etats ,  protège  les  sciences  et  les  arts  et ,  lorsqu'E  a  rétabli 
Tordre  dans  son  duché ,  il  passe  en  Angleterre  à  la  tète  d'une  armée  d'aventuriers , 
anacbe  sur  le  champ  de  bataille  d'Hastings  la  couronne  du  front  de  Harold,  change 
son  surnom  de  Bâtard  en  celui  do  Ginquérant,  taille  h  chacun  de  ses  compagnons  un 
uomaine  dans  le  rovaume  qu'il  vient  de  conquérir  et  revient  mourir  à  Rouen  en  1087. 
Giiilîanme  laisî^a  son  domaine  de  lamille ,  la  Normandie,  h  son  fils  aîné  Robert. 

•  Quant  il  l' Anixleterre,  dil^il,  je  ne  la  lègue  h  personne,  parce  que  je  ne  l'ai  point  reçue 

*  en  héritage,  je  la  n  iuets  entre  les  niaius  de  Dieu,  t(mt  en  faisant  des  vonix  pour  que 

♦  mon  fils  Guillaume  l'obtienne  et  y  prospère.  >  Son  dernier  fils  Henri  ne  reçut  qu'une 
aomme  de  5,000 livres  d'argent. 

Guillauroe,  surnommé  le  Roux,  se  hâta  d'aUer  proidre  possession  du  trésor  et  de  la 
couronne  d'Angleterre,  puis  il  revint  en  France  disputer  et  enlever  la  Normandie  h  son 
frère  aîné  Robert  qui  se  fit  remettre  par  lui  une  somme  de  10,000  marcs  d'argent  et 
partit  pour  la  croisade.  A  peine  maître  de  la  Normandie,  le  roi  d'Angleterre  demande  au 
roi  de  France  la  restitution  du  Vexin  français  qui  avait  été  cédé  à  son  a'ieul  Rohcrt-le- 
Diable  et,  sans  attendre  la  réponse,  il  s'empare  de  la  Rochc-Guyon,  de  Mantes,  (1(>  Vetheuil 
et  de  Gisors.  Il  songea  alors  à  protéger  ses  frontières  contre  les  agressions  des  Français  et 
chargea  de  ce  soin  Robert-<le-Rplesnie  qui  s'adjoignit  l'arcliitecte  Leofrov. 

La  principale  forteresse  élevée  par  cet  habilehomme  de  ^'uerre,  «  ingenwsus  nrtiff.T  » 
CdituiiH  ra{»p«'lle  (  )rdéric  Vital,  est  colle  de  Gisors  dont  les  ruines  imposantes  font  encore 
l'admiration  des  visiteurs.  GuiUaume-le-Roux  mourut  d  une  blessure  reçue  à  la  chasse, 
assassiné,  dit-ou,  par  son  coutident  Gauthier  Tjrel;  à  la  nouvelle  do  sa  mort,  Henri, 
Inioème  fils  du  conquérant,  profite  de  Tabsence  de  son  frère  aîné,  Robert ,  qui  est  parti 
poar  la  croisade,  et  se  fait  sacrer  à  Westminster  le  5  août  1100. 

Robert,  surnommé  Gourte-Heuse,  apprit  en  Sicile  la  mort  de  son  fr^  et  se  hAta  de 
noir  se  remettre  en  possession  de  son  duché.  Bientôt,  poussé  par  ses  barons  et  surtout 
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parRanuIfe  Flambard,  son  favori,  il  se  décide  à  passer  en  Angleterre  poor  reprendre  In 
couronne  qui  lui  a  été  enlevée,  mais  au  lieu  de  comhnttre ,  il  cède  à  son  frère  toutes  sea 
pr/  fcntions  nu  trône,  moyennant  une  pension  de  3,000  marcs  d'argent,  qu'il  ne  reçut 
jamais  et  h  laquelle  il  rennnca  peu  nprès. 

Guillaunie  de  IJreteuil,  l'un  des  plus  puissants  seigneurs  de  Normandie,  étant  mort  vers 
cette  ép<)que,  sn  succession  fut  le  sujet  d'une  gueneacharn/'e  eiitiY»  les  barons  normands 
quiprireiit  jtarti  les  uns  pour  les  neveux,  les  autres  pour  un  fils  bâtard.  Le  comte  d'Evreiix 
Raoul  de  Couches  ,  Auiaury  de  Montiort  et  autres  ,  en  profitèrent  pour  assouvir  leur» 
vengeances  personnelles  et  ravager  les  villes  et  villages  de  leurs  voisins. 

Pendant  que  ses  vassaux  pillaient  et  incendiaient  ses  domaines ,  Robert  8*eiitourail 
d'histrions  et  de  courtisanes  et  se  plongeait  dans  les  plus  viles  débauches.  Henri ,  indigné 
de  sa  conduite ,  rappela  à  une  entrevue  et  lui  ûl  des  reproches  sanglantt»  ;  Robert,  pour 
Tapaiser,  promit  de  mieux  gouverner  et  lui  abandonna  le  comlé  d'Evreux.  he  roi 
d'Angleterre  avait  à  peine  quitté  la  Normandie  que  ses  partisans  furent  en  butta 
aux  attaques  et  aux  outrages  de  ses  ennemis  et  surtout  du  trop  fameux  Robert  de 
Belesme.  Le  pays  se  trouva  encore  plongé  dans  l'anarchie  et  livré  au  pillage 

Les  Normands  s'adressèrent  de  nouveau  au  roi  d'Angleterre  et  le  supjdièrent  de  venir 
sauver  le  pays  de  sa  ruine.  Henri  accourt  h  leur  appel  ;  bat  son  frère  dans  la  plnine  do 
Tinchebrai ,  le  fait  prisonnier  et  l'envoie  à  Londres  après  lui  avoir,  dit-on  ,  lait  crev.  r 
les  yeux  ;  peu  après  la  bataille  il  se  présente  devant  Gisors  et ,  moitié  par  ruse ,  moitié 
jiar  force  ,  .s'en  fait  remettre  les  clefs. 

Louis-le-Gros ,  voyant  la  citadelle  de  Gisors  entre  les  mains  de  Henri  ^■^  lui  en 
demanda  la  restitution  et,  sur  son  refus,  il  embrassa  la  cause  de  Guillaume  Qiton , 
fils  de  Robert-Gourte-Heuse. 

La  guerre ,  allumée  en  1 109 ,  se  continua  avec  des  chances  diverses  jusqu'en  1118, 
époque  à  laquelle  Foulques,  comte  d'Anjou,  qui  venait  de  marier  sa  fille  avec  Guillaume, 
fils  de  Henri ,  parvint  à  n^ocier  un  traité  entre  les  deux  monarques. 

L'année  suivante,  le  roi  d'Angleterre  eut  une  entrevue  à  Gisors  avec  le  pape  Calixtell, 
qui  était  venu  le  solliciter,  de  rendre  à  Guillaume  Cliton  le  duché  de  Normandie  dont  il 
avait  dépouillé  son  pére.  Le  roi  prétendit  n'avoir  agi  que  dans  l'intérêt  de  la  l'eligion  et 
plaida  si  bien  sa  cause,  qu'il  r>l)tint  du  pape,  la  confirmation  de  toutes  les  coutumes  qu'il 
avait  établies  tant  en  Angleterre  qu'en  Normandie. 

(iuillaunu> ,  tils  de  Henri  ayant  péri  dans  le  naufrage  de  la  lilnnvhe-Nt'f,  Louis- 
le-Gros  redemanda  la  restitution  de  Gisors,  qui  avait  été  i>'dé  à  ce  jeune  prince  à  la 
charge  d'hoiumage  par  le  tiaile  de  1118.  Le  refus  de  Henri  fut  la  cause  d'une  nouvelle 
guerre.  L(juis,  secondé  par  Euslache  de  Breteuil,  Hugues  de  Gournay  et  (juelques  aiilrcs 
seigneurs  mécontents,  entra  en  Normandie  pour  y  rétablir  Tau lori té  de  Guillaume  Cliton. 
Le  roi  d'Angleterre  revient  dans  son  duché  aussitôt  qu'il  apprend  cette  nouvelle ,  s'em- 
pare de  Breteuil ,  brûle  Evreux ,  qui  appartouii^t  à  ses  adversaires ,  et  marche  au- 
devant  des  Français  qu'il  rencontre  dans  les  plaines  du  Vexin,  entre  Yerdires  et 
Étrépagny  (1).  L'armée  de  Louis-le-Gros  fut  complètement  battue  et  se  réfugia  ea 
désordre  aux  Andelys  ;  peu  après ,  le  roi  de  France ,  a^'ant  reçu  des  renforts ,  reprit 
l'offensive ,  se  jeta  dans  les  contrées  arrosées  par  l'Eure ,  ravagea  tous  les  pays  qui  se 
trouvaient  sur  son  passage  et  voulut  s'emparer  de  Brcl(  uil  et  d'Ivry  ;  mais  Henri  étant 
arrivé  au  secours  de  ces  villes ,  Louis  n'osa  pas  courir  les  cliances  du  combat  et  fut  forcé 
de  quitter  la  Normandie. 

(1)  BRt«illa  d«  Brtenile .  aimi  appelée  du  nom  d'une  iarnte  ailuée  entre  Oaillarboi»  et  Âoouis. 
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Après  la  mort  de  l'héritier  présomptif  de  la  couronne,  les  seigneurs  normands,  inquiets 
pour  l'avenir  et  craignant  que  le  roi  ne  leur  imposât,  connno  successeur,  un  de  ses 
bâtards  ou  un  iiarent  éloigné,  tournèrent  leurs  regards  du  coté  de  Guillaume  Cliton  et, 
dans  une  Yvjxut  conclue  à  la  Croix-Saint-Leufroy,  au  mois  de  septembre  112;^,  ils  s'en- 
^gêrenl  à  rt'lahlir  ce  prince  dans  le  duché  de  ses  jM'res  ;  au  nombre  des  barons  qui 
prirent  part  à  ctille  ligue,  nous  voyons  Galeran,  seigueur  de  Meulau  et  lie  Beaumont- 
IfrAoger,  Âmaury  de  Monibrt,  comte  d'Ëvreux,  Guillaume  de  Rouniare,  Hugues  de 
Uoofiïrl  et  enfin  Foulques,  comte  d'Anjou  qui  donna  une  de  ses  filles  en  mariage  au 
fntendant. 

Uu  des  iwanfers  actes  des  conjurés,  fut  de  chercher  à  s'emparer  du  château-fi)rt  de 
Giaofs,  mais  la  précipitation  de  l'un  deux  qui  devança  l'heure,  fit  écliouer  leur  projet, 
Robert  de  Chandos  qui  commandait  la  citadelle  mit  le  feu  à  la  ville  et  força  les  seigneurs 

à  se  retirer. 

A  peine  Henri  eut-il  été  instruit  de  ce  qui  se  passait,  qu'il  revient  en  Normandie, 

j'anpare  do  Montfort,  de  Pont-Audemer,  bat  les  conjurés  à  Bcnu'jjftbMrnulde,  rase  le 
cliàteau  de  Valteville,  qui  leur  avait  servi  de  quartier  général,  détruit  lirionne  et  se 
rend  à  Gisors  pour  chasser  les  partisans  de  son  neveu  qui  se  trouvaient  dans  les 

environs. 

L'ii  deraier  cliagriu  était  réservé  au  vieil  Henri  ;  sou  gendre  GcollVuy,  surnommé 
Plantagenèt,  fils  de  Foulques,  comte  d'Anjou,  voulant  le  forcer  à  partager  son  trône 
arec  Ini,  enyahit  la  Normandie  avec  ses  Angevins  mais  se  retire  bientôt  devan^son  beau- 
fère  qui  s'en  va  mourir,  te  l**  décembre  1135,  dans  le  château  de  Lyons-la-Forèt,  selon 
lésons,  et  dans oeîlui  de  Saint^Ms-te-Ferment ,  selon  les  autres  ;.  sa  mort  fut  le  signal 
de  ranarcbie  la  plus  complète.  Les  barons  qui  ne  sentent  plus  peser  sur  eux  la  main  puls- 
j^te  du  maître,  renouvellent  leurs  vieilles  querelles  ;  Guillaume  de  Bretenîl  reprend  en 
1 1^  les  domaines  qui  ont  été  enlèves  k  son  père  ;  Roger  de  Toëny,  excommunié  par 
Févéque  d'Evreux  ,  s'empare  du  Vnudreuil,  pille  l'aLbaye  de  la  Croix-S:!int-Leufroy 
et.  au  mf)r:i"nt  où  il  retourné  enfermer  son  butin  dans  son  cliateau  d  Acquigny,  le 
woitt;  de  Meulau  l'attaque  et  le  fait  prisonnier.  Richer  de  l'Aigle,  de  son  coté,  ravage 
les  domaines  de  Roger,  fait  um;  irruption  mr  les  terres  des  moines  de  Saiut-Ev  ruult 
et  enlève  leurs  troupeaux;  Gilbert  de  Clairet  porte  le  pillage  et  l'incendie  sur  les 
Ms  de  rSure  et  de  la  Risle  pendant  que  Galeran  de  Meulau  ,  à  la  tète  des  troupes  * 
royales,  détruit  les  villages  des  barons  qui  nfiisent  de  reconnaître  l'autorité  d'Etienne 
^HUns. 

An  milieu  de  tons  ce»  désordres  arrive  Geoffroj-Plantagenèt,  qui  veut  reprendre  les 
à-naines  de  sa  ftmme,  mais  les  deux  expéditions  qu'il  tente  avec  ses  Angevins  n'ont 
d'autres  résultats  que  de  semer  sur  son  passage  te  meurtre,  te  piUage  et  l'incen^. 

L  <rsqu'Etienne  de  Blois,  qui  s'est  emparé  de  te  couronne  d'Angleterre  à  la  mort  de  son 
oQcte  Henri,  se  crcttt  solidement  assis  sur  le  trône ,  il  se  décide  à  revenir  en  Normandie 

pour  y  rétablir  l'ordre,  mais  il  s'aliène  ses  vassaux  en  prenant  à  sa  solde  un  corps  de 
Flamands  qu'il  comble  de  faveurs  et  se  trouve  forcé,  après  s'être  retiré  à  Pont-Audemer 
ar^  un  petit  nombre  de  seigneurs  fidèles,  à  retourner  en  Angleterre,  détendre  son  trune. 
que  menacent  les  Ecossais. 

î^on  départ  fut  le  signal  d'une  ligue  en  faveur  de  (reotlroy-Plantagenèt;  ce  prince,  aidé 
'iu  n/t  lie  France  Louis  VII ,  d'Ernaud,  sénéchal  du  comté  d'Evreux,  de  Roger  Toèuy  de 
G>Dckes,  qui  a  recouvré  sa  liberté ,  et  d'autres  chevaliers,  entre  eu  Normandie  le  14  jan- 
râr  1144,  passe  te  Seine  à  Vemon,  marche  sur  Rouen,  dont  les  bourgeois  lui  ouvrant  les 
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portes,  et  s'empare  sueeeaeiveinent  de  tout  le  duché<«  Louis  Vil  réclame  alors  le  prix  de 

ses  services  et  reprend  le  comté  du  Yexin. 

Au  mois  fit»  spptenibro  1151,  Henri  II  succède  à  Gtioffroy  son  père;  il  reçoit  tl'abonl 
riionnuage  des  barons  nornuinds  H  s'npprêfo  à  passiT  en  Aiii^^letern*,  ((uond  on  le  voit 
lout-à-coup  aller  en  rhiieune,  épouser  la  relue  lilèum  ir»',  ([wt'  Louis  VII  vieuUle  r.'^paili(M'. 
A  cette  liouvc'llo  k  roi  de  France,  sous  prétexte  de  soutenir  Eustaciie  fils  d'Elieiiu»*  de 
lUois,  mais  en  réalité  pour  venfjfer  l  airniuL  que  lui  cause  le  uiariage  d'Eléonore,  ontro  en 
Normandie,  s'empare  de  Veraeuil  et  se  dirige  sur  Pacy,  mais  Henri  passant  par  Vernon 
y  arrive  le  premier.  Louis  n'ose  pas  attaquer  son  adversaire  et  se  retire  pour  revenir 
bientôt  ]HUer  Nonancourt,  Tillières  et  les  environs  de  Vemeuil. 

Henri  qui  a  hâte  de  passer  en  Angleterre,  conclut  une  trêve  avec  soii  rival,  va  se  &  ire 
sacrer  à  Westminster,  et  quand  il  se  sent  affermi  sur  son  trône  revient  sur  le  continent 
reprendre  la^utte.  Il  fortifie  Etrepagnj,  ravage  le  Vezin  et  se  fait  céder  le  château  de 
Montfort  par  le  comte  d*Evreux. 

Vers  la  fin  de  1159,  une  conférence  fat  ménagée  entre  les  deux  souverains*  le  rendez- 
vous  fut  donné  entre  Gisors  et  Neufmarché.  Louis  Vn  consentit  :i  donner  sa  Hlle  Mat^ 
guérite,  ;*it,'êo  de  deux  nns,  i?sue  de  son  second  mariage,  au  fils  du  roi  d'Angleterre,  et  de 
cette  marne  EUéonore  qu'il  avait  répudiée  ;  la  princesse  française  devait  apporter  en  dot  le 
Vexin,  que  Henri  désirait  réunir  à  la  Normandie  dont  il  avait  été  démembré  :  mais  en 
attendant  que  le  rnari.ifie  put  être  .-lefonipli,  Gi?<ors  devait  ètro  mi*?  rn  séquestre  entre  les 
mains  des  Templiers  ;  aussitôt  quece  traité  fut  conclu.  Henri  obtint  une  dispense  du  p;ip<% 
fît  célébrer  le  innriage  au  Neubourg.  à  l'insu  du  roi  dt»  France,  et  m*  lit  livrer  par  les 
Templiers  la  forteresse  confiée  à  leur  loyauté.  Henri  la  fit  mettre  en  bon  état  de  défense 
ainsi  que  les  châteaux  de  Neaufles,  de  Dangu  et  de  Chàteau-sur-Epte ,  pour  protéger 
ses  frontières  du  côté  de  la  France. 

La  guerre  s'alluma  bientôt  entre  les  deux  souverains  à  Voccasion  du  comté  d'Auvergne, 
et  tout  le  poids  en  retomba  sur  le  Vexin  ;  Henri  s'empara  de  Ghaumont  et  brûla  les  vil- 
lages voisins  ;  les  Français  ne  traitèrent  pas  mieux  le  terntoire  d'Andely,  et  quand  des 
deux  côtés  il  ne  resta  plus  que  des  omdres  dans  les  lieux  traversés  par  les  armées,  on  fit 
une  trêve. 

Henri-le-Jcune,  que  son  père  avait  associé  à  son  autorité,  voulant  se  soustraire  à  la 
tyrannie  que  Henri  II  exerçait  sur  les  siens,  se  réftigia  vers  1174  à  la  cour  du  roi  de 
France,  sou  iieau-père,  où  il  fut  rejoint  par  ses  frères. 

Avant  d'en  venir  de  nouveau  aux  mains,  une  conférence  eut  lieu  h  Gisors  en  1177, 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  et  les  fils  de  ce  dernier:  Louis-b?-Jeune  présenta 
au  père  un  pain  d'une  main  et  une  pierre  de  l'autre,  c'est-h-<lire  la  paix  ou  la  i;uerre, 
mais  Henri  n'accepta  ni  l'un  ni  l'autre,  et  l'assemblée  se  sépara  sans  avoir  pu  s'entendre. 
«  A(l i  (nue)ite  nativitate  beatœ  niariœ  venermit  cul  colloquium  apud  Gisoiiium  et 
«  noéi  potuit  inter  eos  convenire.  »  (Benoît  de  Pétersborough) . 

H  y  eut  force  combats  singuliers  entreles  seigneurs  des  deux  pays,  mais  Louis-Ie^euoe 
n'osa  pas  engager  la  bataille  et  se  retira  ;  quelque  temps  après,  le  comte  de  Flandre 
s'étant  joint  à  lui,  il  alla  avec  Henri,  son  gendre,  mettre  le  siège  devant  Rouen.  Le  roi 
d'Angleterre  étant  accouru  au  secours  de  la  ville,  il  fut  lait  une  autre  trêve  et  pris  jour 
«  audit  Oisors  pour  fiiirela  paix,  sans  toutefi)ls  aucun  effet  »  (1). 

Philippe-Auguste  succéda  à  son  père  en  1180»  des  contestations  s'élant  éle\'ées  entre 

(1]  Duyilct,  Ji0«Mtl  dêf  Truitét. 
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k  i  t  ia»^nièTeetle  comte  de  Flandres  qnî  avait  été  désigné  comme  régent,  les  parties 
duiairoit  comme  arbitre  le  roi  d'Angleterre,  qui  applanit  les  difiicultés  dansf  une  oonfé- 

rraice  tenue  à  Gisors. 

Trois  ans  après,  le  fils  de  Hrari  II.  qui  nvait  ôpoti5;ê  Mnrgiierito  do  France,  étant  mort 
<nri>  f-nfants,  Philippe  alla  trouver  Heni-i  au  lieu  onliiiaii'e  des  rendez-vous,  entre  Gisors 
4  Tn«,  et  réclama  le  douaire  de  sa  .sonar  avec  le  A'(^xin  et  les  châteaux  qui  lui  avnitnit  été 
constitués  en  dot  ;  le  roi  d'Angleterre  s'obligea  à  payer  tous  les  ans  à  sa  bellc-fillu  une 
{leosion  de  2,750  livres,  monnaie  d'Anjou,  payablesà  Paris  [pro  caiumnia  doLis  suœ  et 
Gismiii)^  il  fat  en  outre  conTeun  que  le  second  fils  de  Henri,  Ridiard,  comte  de  Poitou, 
qui  râçut  depuis  le  suràom  de  Cosur-de-Iion,  épouserait  Alix,  sœur  de  Philippe,  et  rece- 
mit  en  dot  le  comté  du  Yexin. 

Après  les  IfttesdeNoël  de  l'année  1185,  les  deux  rois  se  réunirait  encore  à  Oisors. 
Pbil^ype  se  plaignit  de  ce  que  le  mariage  de  sa  sœur  Alix  n'avait  pas  encorS'éfé  célébré, 
Bari  demanda  et  obtint  une  remise,  il  espérait,  dit-on,  la  mort  de  sa  femme  Eléooore 
pour  épouser  Alix  à  la  place  de  son  fils. 

Philippe-Augnsfo,  privé  de  la  forteresse  de  Gisors,  résolut  d'élever  dans  le  voisinage 
oc  ch.-\t^a«-fort  qui  fut  en  état  de  contre-balancer  sa  puis*;ance  :  le  froiivernour  de  Hisors 
if  Opposa  et  de  lii  naquit  une  guerre  acharnée  ([ue  les  rois  de  France  et  d"An[i;le terre  se 
firent  pendant  deux  nus,  et  lorsc^u'ils  se  furent  tous  deux  épuisés,  ils  eur«it  une  entrevue 
Urry,  où  ils  conciui  t-ut  la  paix. 

Vers  cette  époque,  Jérusalem  étant  tombée  entre  lœ  mains  des  Sarrazins,  le  pape 
mroya  des  Ié|pits  dans  tonte  la  chrétienté.  A  la  nouveUe  des  meilleurs  qui  Tenaient  de 
fiappsr  la  Tille  sainte,  les  deux  rois  oublièrent  leurë  dissentiments  et  se  réunirent  à  une 
cflafaeiioe  qui  leur  fut  assignée  par  les  légats,  à  Gisors,  sur  la  firantiére  des  deux 
rcjaumes,  an  mois  de  lévrier  11S8  ;  Guillaume  de  Tyr  dépeignit  d'une feçon  si  éloquente 
les  p»«écutlons  auxquelles  étaient  en  but  les  chrétiens  d'Orient,  que  les  rois,  Ridiardr 
Cœar-de-Lionetune  foule  de  seigneurs  des  deux  nations  prirent  immédiatement  la  croix. 

Malgré  les  sennenb^  d'amitié  qui  avaient  été  échangés  sous  les  auspices  des  légats,  les 
liostihtés  recommencèrent  bientôt.  Philippe- Auguste  s'empara  du  Berry  et  de  l'Auvergne 

poursuivit  ses  adversaires  jusffn'en  Normandie;  Henri  11  demanda  alors  une  confi*- 
f>?ûce  sous  un  orme  témoin  des  précédents  rendez-vous,  situé  près  de  Gisors;  on  fit  une 
trêve  de  trois  jours  vt  la  paix  allait  être  conclue  quand  une  raillerie  h  pro])ûs  de  l'urme 
s&ns  lequel  les  soldats  anglais  étaient  à  l'abri  des  rayons  du  soleil,  taudis  que  les  Fran- 
oisétaientexposés  à  toute  son  ardeur,  vint  rompre  les  négociations;  les  Français  furieux 
aepncipiteiit  sur  leurs  ennemis,  les  mettent  en  d&vule,  les  poursuÎTent  jusqu'à  Yonon 
et  reviennent  abàttre  Tonne  qui  uTait  été  la  cause  du  combat. 

Les  Anglais  i^riient  l'ofiênaiTe  et  allèrent  mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Mantes  ; 
ao  Bomeiit  on  ils  commençaient  l'attaque,  Philippe  arriva  avec  son  armée  et  les  fiirça  à 
«retirer;  après  de  nombreux  actes  d'hostilités,  qui  n'eurent  d'autre  résultat  que  de 
«w  la  misère  dans  toute  la  Normandie,  un  cardinal «nvoyé  par  le  Saint-Siège  parvint  à 
réunir  les  princes  avec  leurs  barons  et  évèques  dans  la  semaine  de  la  Pentecôte  1 189  h  la 
Ferté-Bernard.  Philippe  offrit  à  Henri  de  lui  rendre  toutes  les  places  dont  il  s'était  era- 
raré  sous  la  seule  condition  que  le  mariage  de  sa  sœur  avec  Richard  ne  serait  pas  davan- 
iâgê  dilTéré;  Richard,  de  son  côté,  demandait  à  conclure  ce  mariage  et  à  être  associé  au 
trooe.  Le  roi  d'Angleterre  s'y  refusa  craignant  sans  doute  d'être  détrôné  par  sou  fils; 
celui-ci  chercha  un  refuge  k  la  cour  de  Philippe,  auquel  il  fit  hommage  des  domaines  que 
il  oaison  des  Plantagenets  tenait  de  la  couroime  de  France. 
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'  Les  troupes  recommencèrent  les  hostilités  ;  Philippe  enleva  successivement  la  Perté^ 
Bernard  et  le  Mans,  où  son  adversaire  s'était  réfugié,  et  il  se  disposait  à  le  pourvu  ivre  à 
Saumur,  quand  Henri  demanda  h  trnilpr  et  déclara  accepter  les  conditions  que  lui  fera  if 
Philippe.  Cohii-ci  cxifToa  que  Henri  lui  tit  hommage  de  tons  le^^  états  (ju'il  poss^^^dnit  en 
France,  fiuf  le  niariag*?  d'Alix  .se  fit  ininiédiatenienf.  que  Henri  et  son  liis  aliasstMit  h  la 
mi-carênie  se  joindre  à  Vèzelay  h  l'année  des  croisés,  que  Henri  lui  payât  20,OUO  mares 
d'argent  pour  rindemniser  des  frais  de  la  gueiTe  et  qu'entin  il  lui  i-eniît  les  villes  du  Mans 
et  de  Tours  ou  à  .son  choix  les  châteaux  de  Gisors,  Pacy  et  Nouaiicourl  |>our  garantir 
l'accomplissement  des  conditions  du  traité  (1). 

Henri  sonserivit  à  ces  conditions  humiliantes  ;  il  obtint  cependant  que  le  mariage  d*AIix 
n'aurait  lieu  qu'au  retour  de  la  Terre-Sainte.  A  peine  aTail-il  signé  ce  traité  qu*il  tomba 
malade  et  aUa  mourir  au  château  de  Ghinon,  le  3  juillet  1189. 

Trois  jours  après  la  mort  de  son  père,  Richard-Couivde-Lion  s'aboucha  avec  Philippe 
pour  la  confirmation  de  la  paix  et  prendre  les  dernières  dispositions  pour  la  croisade  à  la^ 
quelle  fls  s'étaient  en^nixés  h  Gisors. 

Les  deux  rois  s'embarquèrent,  Tun  à  Gènes,  l'autre  à  Marseille,  et  se  retrouvèrent  en 
Sicile,  où  la  division  commença  à  se  manifester  entre  eux  à  propos  d'une  réclamation  faite 
par  Richard  à  Tancré  le,  roi  de  Sicile;  mais  ce  qui  acheva  de  le«;  brouiller  lut  l'aveu  par 
Richard  de  son  maria-:»'  a\  ec  Hei-angère,  (ille  tiu  roi  de  Navarre,  au  mépris  de  se's  (^w^^n- 
gements  avec  Alix.  Pliili))i>t'  réclama  la  dot  (fue  Richard  refusa  de  rendre,  mais  qui 
promit  de  payer  comme  couipeusatioii  une  somme  de  10,000  mares  d'argent  (2). 

Après  un  court  séjour  en  Palestine,  qui  n'a\  aiL  lait  qu'envenimer  la  brouille  des  deux 
rois,  Philippe  revint  en  France  en  1192  et  s'empressa  de  profiter  de  l'absence  d«  Hichai'd 
pour  entrer  en  Normandie,  reprendre  la  dot  de  sa  sœur  et  se  fiiire  céder  par  le  duc  Jean 
toute  la  rive  droite  de  la  Seine,  sauf  la  ville  de  Rouen,  la  rive  droite  de  Tlton  avec  les 
places  fortes  d*Evreuz,  Yaudreuil,  Vemeuil  et  autres. 

Hichard  quitta  l'Orient  peu  de  mois  après  Philippe,  mais  U  eut  la  malheureuse  idée  de 
vouloir  traverser  rAllemagne  pour  rentrer  dans  ses  Etats,  il  fut  reconnu  malgré  son  dé- 
guisement de  pèlerin,  arrêté  et  livré  à  Henri  YI,  qui  le  retint  prisonnier  ;  et  ce  ne  Ait 
que  moyoïnant  une  rançon  de  150,000  mares  d'argent  qu'il  parvint  k  recouvrer  la 
liberté. 

Lorsque  Philippe  apprit  la  délivrance  de  son  ennemi,  il  entreprit  une  nouvelle  cam- 
pagneen  Normamlie,  se  porta  sur  les  bords  de  l'Eure,  enleva  successivement  Ivrv.  Pacv- 
sur-Eure  et  ISieuhourg  ;  de  leur  côté,  le<5  bourgeois  d'Evreux  apprenant  que  Hichard 
était  entré  à  Harfleur,  se  déclarèrent  pour  lui  et  massacrèrent  une  partie  de  la  garnison 
française.  I^hilippe  s'en  vengea  en  brûlant  la  ville  et  se  retira  à  la  nouvelle  de  l'approche 
de  Richard. 

Différentes  tentatives  de  négociations  furent  inutilement  faites  tant  à  Rouen,  Punt-de- 
r Arche,  qu'à  Yaudreuil  ;  il  fiit  impossible  de  s'entendre;  aussi  la  guerre  continua,  mais 
fut  portée  dans  l'Anjou  et  le  Poitou  ;  Richard  surprit  son  rival  entre  EVetteval  et  Blois, 
lui  fit  essuyer  une  déroute  complète  et  s'empara  de  son  trésor,  de  sa  cliapelle  portative  et 
de  ses  archives  qui,  depuis  ce  jour,  sont  déposées  à  la  tour  de  Londres  (3). 

Le  cardinal-légat  et  Tabbé  deQteaux  usèrent  de  leur  influence  sur  les  deux  monarques 
pour  les  décider  à  la  paix  ;  un  traité  fut  conclu  le  83  juillet  1194,  et  les  limites  du 

(1)  Benoît  de  P^ters^torough. 

lt\  Rigmtd  dtfeMtis  Philippi  Auguitt 

(3|  Roger  de  Hovwiaii. 
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royaume  de  Philippe  furent  portées  jusqu'à  l'Eure  et  l'Avre  ;  toutes  les  places  que  oe 
fimoB  oocopait  en  Nonoandi»,  «nir»  autr»  VaodrenU,  LouTiers,  Léry  et  Pon^nb- 
rArehe,  loi  farent  abandonnées  ;  at  da  tontea  leaplacaa  démantalêes  pendant  la  gaarra, 
Eiehard  ne  pouvait  Ibrtifier  qoa  Drianoonrt,  Gondias,  Nanbonrg  et  Bietena. 

Ce  traité  ne  fiit  pas  plu  reapeoté  tfoeka  préoédents.  Les  deax  rais  «e  retroiiTentbianr 
tMen  présence  sons  les  murs  du  Yandreuil,  Richard  bat  son  lîTal,  &it  à  son  tour  des 
excursions  sur  le  territoire  de  France,  brûle  les  moissons  et  rend  aux  habitants  le  niai 
fue  les  Français  ont  fait  en  Normandie.  Quelques  temps  après,  les  deux  rois  vont  se  re- 
joindre dnns  îos  plaines  du  Berry,  et  au  moment  où  le  combat  va  s'engager,  Richard 
se  présente  devant  Philippet  lui  Ml  hommage  comme  à  son  soxerain  et  demande  à 
traiter. 

Les  négociations  se  prolongèrent  jusqu'au  mois  de  janvier  1196,  époque  à  laquelle  la 
paix  fu  t  signée  à  GaiUon.  Richard  abaudonna  à  son  rival  Gisors,  Neautles  et  tout  le  Vexin 
lormand  et  de  plus  les  cfaàtellenies  de  Pacy,  Yernon,  Gaillon,  Ivry  et  Nonancourt.  De 
MB  cMè,  Philippe  loi  rendit  Eu,  Aunude,  Neuibhatel,  ete.  Andeilj  devait  rester  à  rarche- 
lifoe  de  Rouen  et  ne  devait  pas  èira  JbrUflé  ;  malgré  cette  clause,  Ricbard  disait  peu  de 
haiips  après  eonstrulre  sur  les  rochers  qui  donûnent Isoours  de  la  Seine,  le  cbàteau  Oail- 
lud,  deetioè  à  couvrir  sa  froiiliàrs. 

Ce  fut  la  cause  d*nne  nouvelle  guerre.  Philippe,  battu  entre  Yeiiiou  et  Oanuchfls,  se 
léfiigia  h  Mantes  psndant  que  Richard  lui  enlevait  GourceUes  et  Boury . 

Le  roi  de  France  ayant  reçu  des  renforts  marcha  au  secours  du  Vexin.  Arrivé  près  de 
0i5ors,  il  tomba  dans  une  embuscade  que  lui  avait  tendue  Richard.  Au  lieu  de  fuir,  il  s'è- 
Uûce  sur  les  troupes  anglo-normandes,  se  fraie  un  passage,  et  gagne  Gisors;  au  moment 
d'entrer  dans  la  ville,  le  pont,  qui  ëtait  trop  chargé,  se  rompit  et  le  roi,  ainsi  que  tous  les 
aen?.  tombèrent  dans  TEpte.  Pinlipi»  faillit  se  noyer  et  on  «  le  retira  à  grande  peine  de 
l'eau  tt  de  la  va.se  par  les  pieds  (1).  » 

A  un  an  de  là,  Richard  tombait  sons  Tarbalàted'un  soldat  inconnu,  au  siégede  Chalus. 
{qb  snoosaseur  n*étaît  pas  de  taille  à  reprendre  ce  qu'il  s'était  laissé  enlever,  et  pendant 
^Jean  courtà  Ghinon  mettre  la  main  sur  les  trésors  laissés  par  son  firére,  Phili|^ 
>«Dpare  de  la  ville  et  du  comté  d'Evreuz,  enlève  Gonches,  qui  appartenait  à  R<^  de 
Toëni,  et  doone  son  appui  aux  seigneurs  qui  refusant  de  r^dre  hommage  k  Jean  et  se 
ééeisrent  pour  Arthur,  son  n^veUy.flls  de  Geoffroy,  son  frère  aîné. 

l'ne  trêve  fut  enfin  conclue  au  mois  de  mai  1200  dans  un  endroit  situé  entre  Andely  et 
Oùillon.  Jean  renouvela  les  conventions  faites  avec  Richard  dans  le  traité  de  11 90  et 
abandonna  au  l'oi  de  France  le  comté  d'£vreux.  Quillebeuf  devait  appartenir  à  Philippe, 
ans  pouvoir  être  fortifié. 

Mais  bientôt  le  meurtre  du  jeune  Arthur,  duc  de  Bretagne,  lâchement  égorgé  par  son 
onde,  soulève  l'indignation  de  l'Europe  entière.  Philippe  cite  Jean,  son  vassal,  à  corapa- 
iiitre  devant  lui,  son  suzerain,  pour  répondre  à  l'accusation  portée  contre  lui.  Sur  son 
n^,  il  entraen  Nonnandie,  enlèfve  Gonches,  Radepont,  Yaudreuil  et  va  mettre  le  siège 
dsimtle  diàtean  GaiUard,  qu'il  emporte  le  6  mars  1204  après  cinq  mois  d'une  lutte 
sdnmée. 

Traia  mots  après,  le  1*  juin,  Rouen,  Vemeuilet  Arquet»,  qui  tenaient  encore  pour 
lean,  se  voyant  abandonnées  par  lui,  ouvrirent  leurs  portes  à  Philippe,  quijréttnit  defiiit 
ItNonnandieà  la  oonroitne  de  France,  et  prêta  s^insnt  de  respecter  Isa  contui^  mais  la 
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réunion  légale  n'eut  lieu  ([u'eu  KiOI  et  fut  cemsjaciV'e  par  lettres-patentes  du  roi  Jean 
commençant  ainsi  :  Joanncs  dei  graiia^  Francorum  rcjc...  notinn  faoînius  per 
présentes t  tam  preesent^us  quam  ftUuris. . .  tnsuper  noslrœ  coronw  augentes 
insignia  ducatum  NormannU»  iDoluntuSt  in  modum  quiseqttUur  noslrœ  coronœ 
sûciari.,,  etc. 

Le  comté  d'Evreux  fai  distrait  de  la  oouroime  environ  un  siècle  après  sa  réunion. 
Philippe-le-Belle  donna  en  1807  à  son  frère  Lonis,  qui  le  servit  toujours  fidèlement  et  se 
distingua  dans  la  guerre  contre  les  Flamanrl^.  Louis  eut  pour  successeur  son  ÛJs 
Pliilippe,  surnommé  le  Sage.  Ce  comte  épousa  la  princesse  Jeanne,  qui  lui  apporta  en  dot 
la  Navarre;  son  fils  Qiarles  que  ses  cruautés,  ses  {lerfidies  et  ses  débauches  ont  fait  sur- 
nommer h  Mauvais,  sp  joifrnlt  aux  Anglaiï*  pour  piller  et  dévaster  une  grande  partie  de  la 
Normandie  ;  battu  par  Duiiucscliu  au  combat  de  Cocherel,  le  1(5  mai  13C4,  il  se  rf'fufrie 
en  Angleterre,  d'oii  il  revient  i>our  recommencer  sa  \\e  de  désordre  et  t\e  jiillage. 
Charles  V  confisqua  ses  domaines  en  1378,  mais  Charles  VI  les  rendit  au  fils  (ie  Charles- 
le-Mauvais,  et  yen  de  temps  après,  ce  nouveau  cointpd'Evreux  les  céda  au  roi  do  France 
en  échange  d'une  soauned'argentetdu  comté  de  Nemours,  qui  fut  éngéeu  duché-pairie  (1). 

Après  les  désastreuses  batailles  d*Azincourt,  en  1415,  et  deVemeuilen  1424  ,  les 
Anglais  profitant  delà  folie  du  roi  et  des  querelles  des  Armagnacs  avec  les  Bourguignons, 
reprirent  la  Normandie  que  Philippe-Auguste  avait  arrachée  avec  tant  de  p^e  et  par 
lambeaux  des  mains  de  Richard-Cœur-de-Lion  et  de-  Jean-sans>Terre.  Ce  no  fut  que 
lorsque ^  vierge  de  Domremy,  Jehanne  la  Pucelle,  eut  pièté  son  secours  merveilleux  et 
providentiel  à  Charles  YII  et  Teût  &it  sacrer  à  Rheims,  que  ce  prince  put  reprendre 
l'offensive  et  chasser  les  Anglais  de  son  royaume. 

Danois  et  Poton  d»^  XaintratUes,  secondés  par  un  vaillant  chevalier  normand,  Robert 
de  Floques,  leur  enlevèrent  successivement  l^int-de-i' Arche,  Verneuil,  Evreux,  Louviers, 
Gisors,  Anddys,  la  Hntitoclla  Basso-Norniaii-lir.  I>n  province  fut  encore  agitée  au  com- 
mencement (lu  vr'^ui-  sui\  ant,  jiar  la  i^uoiTc  du  ])i«'n  public. 

La  fin  du  iv^rut'  de  Loui>  XI  ot  los  réunies  suivanls  jusqu'à  la  Liirue  si:,MialAi'ont  une 
ère  de  pros|HrriU'jus({u  alors  inctmaue  daus  notre  contrée;  l'indu^Uie  et  Iv.  coniiKcro*» 
prirent  un  essor  considérable,  les  lettres  qui  s'étaient  renfermées  dans  le  cloître,  conmien- 
cèrent  à  se  faire  jour  au  dehors. 

Au  moment  où  Henri  IV  fut  appelé  au  trône  par  la  mor^  de  Henri  III,  Evreux  avait 
pour  évêque  un  homme  d*un  grand  mérite  qui,  oubliant  le  caractère  de  paix  dont  il  était 
revêtu,  soulOa  Tesprit  de  rébellion  et  de  discorde. 

A  sa  voix,  les  bourgeois  d'Evreux  s*armérentel  saccagèrent  les  châteaux  d'Harcourt, 
du  Neubourg  et  de  Couches,  qui  tenaient  pour  le  roi  ;  leurs  efforts  échouèrent  devant  la 
forteresse  de  lîreteuil. 

l/armée  royale  ne  tartla  pas  à  les  faire  rentrer  dans  l'elW-issance,  et  pendant  que;  le  due 
de  Monf]>(  nvior  se  rendait  maître  des  Andelys,  que  SuUy  s'emparait  de  Gisors,  le  nianî- 
chnl  (h  Biron  se  faisait  ouvrir  les  portes  d' Evreux  et  forçait  l'évèque  à  se  réfugier  à 
Limviers. 

Hfnri  IV  battif  le  fine  ilc  Mayenne  dans  les  plaines  d'ivrv,  le  14  niai  1500,  s'empara 
ensuite  de  Loin  le i\s,  \hil  à  l'ual-Saint-Pierre  recevoir  la  ^;^^nli^<ion  de  Pont-de-l'Arche 
et  alla  enfin  à  Andely  se  faire  remettre  les  clefs  du  château  »  i.ull.ird. 

Après  avoii"  soumis  la  Normandie  par  les  armes,  ce  prince  se  l'attacha  par  son  abjura- 
tion. 

(1)  Le  comte  d  Ëvreut  possédait  daus  le  dêparteiDeot  lc6  vUlc&  d  Evtcux,  Pout-Audeiuvr,  i'ac)-,  Nouoncourt, 
Be»ttmoai>l«-RoB«r,  Breteaîl,  etc. 
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La  grande  se  igneurie  qui  avait  succédé  à  la  grande  TasraUtâ  abattoB  par  Louis  XI, 
était  parvenue  k  l'apogée  de  sa  puissance,  quand  Richelien  apparut  à  rhorison  comme  une 

eonipfp  sanglante. 

Ce  terrible  faiichmir  de  têtes,  après  avoir  fait  tomber  sous  la  hache  du  bourreau  les 
fronts  qui  refusa ient  de  s'incliner  devant  son  chapeau  rouge,  fit  raser  les  forteresse?  der- 
rière le-^quelles  les  seigneurs  s'étaient  si  souvent  abrités  pour  braver  rnntorilè  royale  : 
cfst  k  lui  qu  rem(ïuteat  le  démantèlement  et  la  ruine  d'une  grande  partie  des  châteaux 
liradaux  de  la  ^urmandie. 

A  sa  mort,  les  seigiMnirB  essayèrent  encore  de  résister  à  TaulMité  royale,  et  la  guerre 
de  la  Fronde  Tint  jeter  de  nouTeau  le  trouble  dans  notre  contrée. 

Exdtés  par  le  duc  de  LongneTille,  gouverneur  de  la  Province,  le  Parlement  de  Rouen 
flt  me  partie  des  villes  de  Normandie  embrassèrent  la  cause  des  princes. 

Le  duc  d*Harcourt  ayant  été  chargé  par  Mazarin  de  les  fiiire  rentrer  dans  Tobéissance, 
9>  rendit  successivement  maître  do  Louviers,  Yemon,  Andely,  Bcouis,  PontrAudoner  et 
QiiUebeQf  ;  mais  il  échoua  devant  les  murs  de  Rouen. 

Baieourt  qui  vint  va  PonV-de-l'Arcbe, 
IfOBté  6ur  un  cheval  rouan, 
Sans  avoir  entré  dans  Rouen . 

{Cowrier  de  la  Fronde). 

Gène  lut  qu'en  apprenant  Tarrestation  des  princes  ^e  la  Normandie  déposa  comp]é> 
ksient  les  armes.  Cet  épisode  a  été  nommé,  non  sans  quelque  exagération»  la  guerre 

fflarcourt.  • 

L'échange  de  la  principauté  de  Sedan  contre  le  comté  d'Ehnreux  et  les  vicomtes  de 
Beaomun^-1»'-Ro*îer,  Broteuil,  Conches  et  Nonancourt,  fot  pour  cette  partie  du  dépar- 
lemf-nl  de  1  Eure,  une  source  de  prospt*rité. 

Lf-  ducs  de  Bouillon,  qui  avaient  fixé  leur  séjour  au  château  de  Navarre,  reconstruit 
par  Mausard,  y  tenaient  une  vérifahle  cour,  en  tous  points  semblable  à  ces  petites  cours 
dAUeraagne,  que  nou;*  voyous  aujourd'hui  disparaitre  sous  les  envahissements  de  la 
Prusse.  Dans  la  seconte  moitié  du  xix°  siècle,  le  vertueux  duc  de  Penthièvre,  de  son 
(liteau  de  Bizy,  répandait  dans  toute  la  contrée  de  nombreux  bien&its. 

Le  département  de  l'Eure,  formé  en  1790,  du  démembrement  de  Tancien  duché  de 
X«fmandie,  accepta  la  révolution  sans  enthousiasme  et  Ait  bientôt  en  proie  à  des  souf- 
frances exoessÎTes  causées  par  le  trop  brusque  passage  deFancien  régime  au  nouveau  (1). 
De»  agitations  .signalèrent  les  années  17!)2  et  1793;  et  lorsque  Buzot  vint  prêcher  Tin- 
sorrection  contre  la  Convention,  qui  l'avait  décrété  d'accusation  avec  ses  collègues  les 
Girondins,  2,()00  soldats  et  gardes  nationaux  se  levèrent  à  sa  voix  et  se  joignirent  à 
l'armée  de  Puisaye  qui  marchait  î^nr  Vernon,  mais  arriv/'S  h  Tlrécourt,  ils  rencontrèrent 
h  bri::ade  commandée  par  Humbert,  prirent  la  fuite  au  premier  coup  de  canon  et  retour^ 
tinrent  dans  leurs  foyers. 

Ce  fait,  que  l'histoire  appelle  le  comba  t  do  Drécourt,  est  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  bataille  sans  larmes,  pas  une  goutte  de  sang  n'ayant  été  versée. 

La  chouannerie  fit  d'assez  nombreuses  recrues  parmi  les  habitants  du  département, 
nsiselle  disparut  entièrement,  après  que  Frotté  eut  été  fusillé  à  Yemeuil. 

Lorsque  Napoléon,  après  son  divorce,  eut  donné  en  1810  à  l'impératrice  Joséphine,  le 
Amaine  de  Navarre,  cette  belle  résidence  recouvra  un  instant  sa  splendeur  passée  ;  pen- 

(Ij  M.  Boivia-Champeaux. 
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dnnt  deux  ans  Joséphine  y  tint  sa  cour  et  son  souvenir  est  encore  cher  à  tou.s  les  habitant  3 
d'à  Ion  tour.  A  cette  époque,  Navarre  fut  érigé  en  duché  pour  le  prince  £iigêne  et  s  i 

postérité. 

Depuis  la  disparition  delà  cliouanncrif^  jusqu'il  nos  jours,  le  département  a  joui  de  I  i 
paix  la  plus  profonde  et,  après  étrt' n-sté  on  dehors  des  idées  socialistes  de  1818,  il  n'; 
pris  aucune  part  aux  soulèvements  qui  ont  sijrnalé  la  tin  de  l'année  1S52.    A'f)ici  le. 
chiffres  des  sufl'rat,'esol)tenus  par  Napoléon  lîonaparle  <laus  le  département  :  Pour  la  pré- 
sidence (1848),  90,720;  pour  l'empire  (1852),  9!),î)72. 

Toute  l'activité  des  esprit»  s'est  portée  sur  l'agriculture,  Tindustrie  et  le  commerce  ;  de 
grands  travaux  d*atilitê  publique  ont  été  entrepris  et  menés  à  fin  ;  le  département  a  été 
sillonné  de  routes  ;  notre  magnifique  réseau  de  chemins  de  grande  et  moyenne  communi- 
cation 8*est  achevé  ;  enfin,  grâce  an  dévoûroent  du  préfet  actuel  (1)  et  de  MM.  les  membres 
du  conseil  général,  grâce  à  leur  afièction  pour  notre  beau  département,  trois  chemins  de 
fer  d'intérêt  local  ont  été  entrepris  et  construits. 

L'agriculture  a  &it  d'énormes  progrès,  l'industrie  s'est  répandue  dans  toutes  les  loca- 
lités et  a  pu  figurer  avec  avantage  dans  notre  dernière  exposition  ;  enfin  le  commerce  a 
pjris  un  essor  considérable. 


(  Ij  M.  Janvier  ôb  la  Motte. 


Tombean  Gallo-romain 
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CHAPITRE  PREMIER. 


j<^t^^E  département  de  TEure,  qui  a  Taspect  d*iui  triangle,  a  été  formé  de  la 

SiVw:^^  ijf^  partie  orientale  de  la  Normandie,  connue  sous  le  nom  de  Yexin.  des  pays 
d'CJuche,  d'Auf:»',  Lieuvin  et  Roumois  et  entin  d'une  partie  du  Perche,  des 
campagnes  de  Saint-André  et  du  Neubourg.  La  rivière  d'Eure  qui  le  Ira- 
▼eraa  do  sud-est  au  nord,  lui  a  donné  son  nom. 


II  est  situé  dans  le  bassin  de  la  Seine,  région  nord-^uest  de  la  France,  entre 
-  les  -IS  '.rn'  et  1!)",28*  de  latitude  et  les  0",:M'  et  2" de  longitude  (K-c  id<'ntnle.  Ses 
:  limites  aoni  :  au  nord,  le  département  de  la  Seine-Inférieure  ;  au  midi,  ceux  de 
_  j  rOriM  et  d'Eure-et-Loir;  h  1  est,  les  d^sartenents  de  FOiae  et-de  Sdne-etFOise,  et 
à  l'ouest,  celui  du  Calvados.  Sa  plus  grande  étendue,  de  Oisors  à  Flquefleur,  c'est- 
i-ilirede  l'est  à  l'ouest,  est  de  10  myriamélres  7  kilomètres,  sur  uneloDgueurdu  nofdau 
snd.  de  (juillebeuf  à  Chenebrun,  de  9  rayriamètres  4  kilomètres. 

Le  département^  dont  le  cadastre  a  été  achevé  en  1841,  occupe  une  superficie  de 
506,639  hectares  qui  se  subdivisent  d'après  leur  nature  en  :  pays  de  bruyères  ou  de  lan- 
des, sol  de  riche  terreau,  fie  nvuc  ou  calcaire,  de  j^n'avicr.  sablonneux  et  pierreux. 

Le  sol  n'a  pas  de  nioiitn^Mies,  mai.s  stniloincnt  quelque.schaînos  de  coteaux,"  qui  s'inclinent 
généralement  du  uord-esL  au  nord-ouest.  Sa  hauteur  moyenne  au-dessus  du  niveau  de  la 
■wr  est  de  150  mètres.  Le  point  culminant  est  le  Mesnil-Rousset,  qui  se  trouve  à  une  alti- 
tnde  de  228  mètres,  Chêronvilliers  est  à  215  mètres,  le  mont  Rôti,  près  de  Pont-Audem«r, 
€hf  à  20:î  njèlres,  et  la  forêt  de  Couches  à  1S7  mètres. 

Le  liépartement  de  l'Eure  est  un  pays  de  plaines,  divisé  en  six  plateaux  distincts,  sé- 
parés par  las  rhrières  qui  le  sillonnent  et  vont  toutes  déverser  leurs  eaux  dans  la  Sone,  à 
rooeption  de  la  Calonne,  qui  se  jette  dans  la  Touque. 

I>?  premier,  connu  sous  le  nom  de  Vexin  normand  et  qui  comprend  en  entier  l'arron- 
dissement des  Andelys,  eet  isolé  du  reste  du  département  par  le  .cours  de  la  Seine  et  se 
trouve  à  peu  près  enclavé  dans  les  vallées  de  1  Ëpte  et  de  FAndelle. 

Le  second,  assez  étroit,  commence  dans  le  département  de  Seine^t-Oîse  et  se  continue 
«tre  la  Seine  et  l'Eure,  jusqu'à  leur  conflucnit. 

Le  troi-sième,  compris  entre  l'Eure  et  l'Iton,  est  divisé  en  deux  irions,  la  plaine  de 
Saint-André  et  la  portion  du  Perche  qui  a  été  inewpofée  dans  l'Eure. 

Le  quatrième,  composé  du  Roumois,  de  la  plaine  duNeuboui^et  de  la  partie  du  pays 
d'Ouche.   dé{>endant  de  l'arrondissement  d'Evreux,  se  trouve  entre  la  Seine,  l'Eure, 
riloD  et  la  Hisle.  Le  Roumois  est  séparé  de  la  plaine  du  Neubourg  par  une  suite  de 
vallons  secs  qui  courent  entre  Montfort  et  Elbeuf. 
Le  etniTiiièaie,  appelé  le  pays  d'Ouche,  est  situé  entre  la  Charentonne  et  la  Risle.  • 
Eoinila  plaine  du  lieuvin,  qui  est  à  l'ouest  de  la  Charentonne  et  de  la  Risle,  forme  le 

SYSTÈME  DES  EAUX 


Par  suite  de  la  disposition  du  sol,  tous  les  affluents  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  se  di- 
rigent du  sud  au  nord  taudis  que  ceux  de  la  rive  droite  coulent  du  nord-est  au  sud-ouest. 
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\a  Sfine  sort  dti  (!»>pnrtt'iiM'nt  de  Seine-et-Oisf  pour  entrer  sur  celui  de  l'Euro  au  con 
Huent  (ie  l'Epie  it  Givenu  ,  traverse  \'eruou,  Pout-de-l' Arche,  quitte  le  territoii'e  rVIgCh 
ville  pour  i>énélrer  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  el  re\'ientdaus  l'I^ure  s 
Aizier  baigner  la  limite  nord-ouest  du  ilépartenieut  jusqu'à  Fiquefleur  ;  rétendut»  <U'  soi 
parcours,  dans  le  département  de  l'Eure,  est  de  Otî  kiînTin''f tes  lî)l  mi'fî-es,  sa  j>ent< 
moyenne  est  de  128  millimètres  par  1,000  niëtrei»;  ses  ailluents  principaux  suut,  sin' J»i 
rive  franche,  l'Eure  el  la  Riale. 

I.  Eure  prend  sa  source  dans  la  forêt  <1    I  oigny  (Orne),  travei-se  1«'  département 
d'Eure-et-Loir,  (ju'f'll*' ^''pni'e  de  cfltii  nnqiicl  <'llc  doriTi'' •^oii  n'»ni.  df^ui^^  Sainl-f  M»orj^<'S 
jusqu'à  Bueil,  où  elle  pénètre  dans  le  département,  passe  a  l^icj,  Louvier^s,  et  sie  jette 
ensuite  dans  la  Seine  en  amont  de  Pont-<le-r  Arche,  au  villafcedes  Dnmps.  après  avoir  reçu 
les  eaux  de-l'Avre  et  de  Tlton. 

L'Avre  sépare  le  drpnrtPiuent  ]"Fmv<-  di'  (  •  lui  d'Eure-et-Loir  depuis  Courteilles  jus- 
qu'à sa  jonction  av»'c  1  Eure  entre  Muzy  et  .Samt-Geoi-ges. 

L'itou  prend  sa  source  <lans  l'Orne,  entre  dans  le  tléj)artenient  de  l'Eure  au  Tii<-jJ,  J/s- 
parait  à  Villalet  dans  des  gouffres  souterrains,  reparait  à  16  kilomètres  de  \h  h  Gaudre- 
Tille  et  va  se  jeter  dans  TEure,  aux  Planches,  après  s'être  grossi  du  Rouloir  et  de  la 
Croisille. 

La  Ki^le,  que  l'on  écrit  aussi  Rille,  sru  t  du  département  de  l  Urne  où  elle  proinl  nais- 
sance pour  enttee  dans  celui  de  l'Eure,  à  Herponcey,  reçoit  divers  cour»  d'eaux,  entre 
autres  :  la  Charentonne,  les  rivières  d'Autliou,  de  la  Var«  nne,  de  Tourvillo,  de  la 
Corhie,  etc.,  passi*  à  Rugle<,  Rpntimon!.  lîri  inne.  >îtiiitf(.ii.  Pont-Audemer  et  déverse 
ses  eaux  dans  la  Seine,  à  la  H<»que,  au-dessous  fie  Quillebeut. 

Les  deux  principaux  affluents  de  la  rive  droite,  sont  :  l'Epte  et  l'Andelle ,  qui 
toutes  deux  prennent  naissance  dans  les  sables  ferrugineux  de  Forges  (Seine-Infé- 
rieiir»'). 

L'Epte  «'ntre  dans  le  département  ih-  l'Eure  au  pont  de  Xeufmarelié;  après  avf)ir  tra- 
versé le  teiTitoire  de  la  commune  tle  Bouclievilliers,  sert  de  limite  au  dépai  l«'inent  Je 
rOise  jusqu'aux  confins  du  territoire  de  Gisora,  qu'elle  parcourt  pour  sortir  à  sa  frontière 
el  continuer  la  séparation  des  deux  départements  jusqu'à  son  confluent  dans  la  Seine,  h 
Giverny,  à  4  kiloiuétros  au-dessus  de  Vernon,  après  avoir  reçu  les  eaux  de  la  Troëne,  du 
Réveillon  et  de  la  Lévriere. 

L^Andelle  entre  dans  l'Eure  à  VascœuiU  passe  à  Perners,  Fleurj',  Charleval,  Rade- 
jioiit ,  l 'oiit-Siiint-Pierre,  Komilly,et  va  se  confondre  dans  la  Seine» au-dessous  de  la  côte 
des  Deux-Amants,  cntiN'  Pîtrf>  et  Aiiifr«'\  illc-sous-les-Monts. 

(.)n  compte  dans  ie  départeaieut  quatre  ports  de  mer  ouverts  au  cabotage,  deux  sur  la 
S<Mne,  Quillebeuf  et  Aizier,  et  pareil  nombre  sur  la  Risie,  Conteville  et  Pont-Auderaer, 

La  Seine  est  navigable  sui-  tout  son  parcours  dans  le  département.  La  navigation  delà 
Hisle  qui  e^l  entièrement  niarltiiiio  coninn'iic»'  à  P^mî-Aud-'iiKM*  ft  n'a  qu'uu  développe- 
ment de  lu  kiloiiielivs.  L'Kure  est  nnvi^ablode  Louviers  à  la  Sein*'. 

Les  rivières  flottables  sont  :  le  Roulou",  l'iton  dans  sa  partie  inférieure,  l'Andelle,  la 
Ueure  et  le  Fouillebroc. 

La  couclui  d'argile  plastique  qui  sépare  le  calcane  grossier  de  la  craie  étant  imper- 
méable, donne  naissance  à  de  nombreuses  sources  sur  les  flancs  et  h  la  base  des  colline» 

qui  sillonnent  le  département. 

Il  existe  dos  sources  niinéraît  s  h  Saint-Germain,  prés  Pont-Audenier.  ;i  Hec-IIeUoilin, 
Becthumas,  Beaumont,  Uondouviile,  le  Vieux-Ck)nches,  Mai'laguy  et  Breleuil. 

Puits  tAft«>Hi0UIS. 

Les  premÎNs  puits  artésiens  établis  en  Normandie  ont  été  forés  .'t  Gisors  en  18'2:^:  de- 
puis lors,  il  en  a  été  pr>rcé  dans  un  assez  grand  nombre  de  localités  du  départemeot, 
mais  sans  aucun  succès. 


Digitized  by  Google 


STATISTIQUE. 


17 


IL>noH  et  £:taiif2riB. 

On  ne  trouve  dn us  1.- (îôpnrtemont  dt>  rEiir."  ni  lacs  ni  étan^]r^<,  nmis  s'^nlomont  qnol- 
qufrs  marais  dont  le  plus  important,  appelé  Vernier,  situé  eutre  Uuiliebeul'  et  la  iwinle  do 
La  Rocque,  a  une  superficie  de  2,600  hectares. 

•  GÉOLOGIE. 

La  constitution  géologique  du  .sol  est  presque  partout  calcaire,  et  en  qudqiies  endroits 
siliceuse,  avant  pour  base  une  terre  végétale,  mêlée  sur  certains  plateaux,  d'une  argile 
sableuse  très  fertile. 

D*aprè5  M.  Antoine  Passy.  les  terrains  i-ecionnus  dans  le  département,  appnrUaanetit  à 
quatre  formations  on  t*  jn  uni.  v,  [irin(  ipnl'"<  fie  l'histoir.'  fréolo2"ique  de  la  terre. 

Lit  première  est  lu  icn  iiuiLioii  couleniporainc ,  celle  qui  a  lieu  de  nos  jours,  pour  ainsi 
Use  sous  nos  yeux  ;  elle  coinpreiid  :  le  sol  cultivé  ou  eaVdvalAe  (humus  les  alluTious  ou 
iitèrissements  des  rivières,  les  tourbes  et  lecalcaire  travertiiit  qui  est  déposé  par  les  eaux 
to-s  certaines  locnllté^. 

La  secoutle  formation  ou  époque  diluvienne,  comprend  les  terrains  appartenant  au  der- 
siEf  cataclysme,  qui  a  laissé  la  surfece  de  la  terre  telle  qu'elle  est  :  c'est  Tépoque  ou  ont 
fitècnusées  ks  vallées  et  cell(>  du  dépôt  des  terrains  meubles,  dont  les  éléments  apparu 
:i^ent  à  un  âge  antérieur.  Cles  terrains  renferment  parfois  des  squelettes  d'animaux» 
kk  que  les  éléphants,  etc.,  qui  n'habitent  plus  nos  parallèles. 

ÏA  troisième  formation  ou  épo(iue  tertiaire,  compmid  les  terrains  qui  se  sont  assis 
tnnquillement  dans  nos  climats,  à  la  superficie  de  la  craie. 

La  quatiième  a^t  celle  de  la  craie,  c'est  la  plus  h'u cnlo  des  formations  secondaires^ 
MIS  la  plus  ancienne  de  celles  reconnues  dans  le  département. 

U.  A.  Passy  établit  ainsi  la  nomenclature  des  terrains  qui  composent  le  sol,  avec 
rîndicatkm  des  localités  où  chaque  espèce  se  rencontre  plus  particulièroment. 

TERRAINS.  LOCALITÉS  PRINCIPALES. 

Allavîons  contemporaines   Vallées  des  rivières. 

.\Uuvium  ancien   Plaines  à  céréales. 

Diluvium                                   .  Ai'gile  et  sables  avec  silex  (paysd'Uuche), 

Sables  avec  meulières  en  fragments  .  Entre  l'Eure  et  la  Seine. 

Minerai  de  fer   Pays  d'Ouchc. 

Grps  pt  pouflingues   Evreux,  Broglie»  LyODs. 

Argile  plastique  supérieure   Evreux. 

Meulières   Houlbec-Goclierel. 

Sables  supérieurs  

Calcaire  l.cu.tre  supérieur   ^ 

Calcaire  lacustre  intérieur  J  ij"mw  * 

Sables  moyens  | 

Calcaire  grossier   Rives  <to  TEure  et  de  l'Epte. 

Ariile  plastique infirisure   fîvreux,  Gisors,  Yendives. 

Craie  blanche   ValléfB.  ^ 

Craie  glauoonieuse   Lieuvin. 

Gaolt  j 

Gréa  vert  :  |  Brai. 

Etage  portlandien  / 

Etage  lûmméridien   Vallée  de  la  Galonné,  Cormeilles. 

La  principale  richesse  du  sol  est  le  minerai  de  for  oxydé  limoneux,  que  l'on  trouve  en 
fragment-;  brisés  et  par  veine  dans  les  cantons  de  Hugles*  VemeuU,  Damvilie,  Breleuil  Cit 
Cuocbes,  ainsi  que  dans  la  ibrèt  d'Ëvreux. 

La  tourbe  s'exploite  seulement  dans  le  marais  Vernier,  mais  on  la  rencontre  aussi  dans 
la  vallées  de  TBare  et  de  Tlton. 
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Caumonl,  Vmion  et  Louviors,  pnss<Mont  de  belles  carritTos  de  i)i<'rre  k  bûlir. 

La  pierre  meulière  est  exjiloilé»'  sur  Ie>  ternti>ir<'s  il'Houlbec  et  de  Saiiite-noloinlie. 

On  trouve  des  grès  qui  sont  alilisès  pour  le  pavage  à  Broglie,  Sainl-Laureul-des-Gi'ès 
et  dans  les  environs  d'Erreux. 

Le  département  fournit  aussi  de  la  pierre  &  chaux,  de  la  terre  à  tuile,  h  brique  «t  & 
foulon  ;  enfin  du  succin  ou  ambre  jaune. 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 


K^^T^yH  A  France  a  été  diviv'.'  jinr  les  naturalistes  en  cinq  ;^'randes régions  v<>gé- 
'C*^^^^  L),;  taies,  et  le  dêparti'uii  iil  (if  l'Eui-e  a  été  eonijiris  dans  la  rëifion  st-pleiitrio- 
«    J'W*'  '^  s  «tend  depuis  le  nord  de  la  France  jusqu'à  la  Loire  et  au  Cher, 

r  y^^Ç^^  etduRhinàrOcéan. 

i/i^'"^^  Presque  toutesles  plantes  de  CHlte  région  se  retrouvent  dans  les  autres, 

ipi'.N^A.' :   iiousn'en  ferons  pas  la  nonienelntnre,  nous  renverrons  nos  lecteurs  an  (!a- 
'  talogue  pul)lié  par  i\L  Chesnou  en  ISKI,  et  nous  indiquerons  seulenu-uf  les 
Bw^jf^  piaules  ci-après,  dont  la  présence  dans  le  deparleiuenl  a  été  constatée  par  ce 
^^fd  lx>taniste  distingué,  depuis  la  publication  de  son  ouvrage. 

ll  irbarealntermedia  —  Géranium  sanguineu,,>  —  Geranimn  Phœiim —  Meli~ 
lotus  Lrucfinf/i"' —  Fi  ngaria  Efnticei'  —  Sct/ih/t  drytins'  —  Srscii,  r.  Glnucnm  — 
Carum  biilbocoalanum  —  Iliei'aciiDU  Burcale  —  Oentiana  vumpesh  /s  —  Myosotis 
stricta  —  Verèaseum  BltUtartoides  —  Primala  variabilis  —  A/rip/cr  pat  nia  — 
Riimcr  maximus  —  Amarniûhns  retro/leanis  —  PkaUmgenin  Ulimjo  —  Phalan- 
gium  bicolor  —  Oi'nil hofjaluyn  pi/renaicum —  Bromus  inermis  —  Cynodon  dacitf- 
lum  —  Aceras  Antropophora. 

Uuaud  à  la  ûiune,  elle  a  trop  d'analogie  avec  celle  des  environs  de  Paris  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  décrire  ici  les  espèces  de  quadrupèdes,  d'oiseaux,  de  poissons,  de 
reptiles,  d'insectes,  etc.,  qui  vivent  dans  le  département  soit  à  Tétat  sédentaire,  soit  à 
l'état  de  passage  seulement  (1). 


CHAPITRE  TROISIÈME. 


ne    1?  lî:  R  Jî:  o    o  o  I  . 

t    ^  *EcRE  est  soumise  au  climat  séquanien  ;  la  température  est  douce,  humide 
L  Ç  Y      U    relativement  uniformi,  elle  s'élève  en  moyenne  à  -f  K>"',î>. 
"  "^kJ^j  thertuoinètre  monte  rarement  au-dessus  de  +  ;^G"  et  descend  peu 

)■'•  au-dessous  de  —  9". 

f^^^     Les  hivers  sont  mmns  rigoureux  que  dans  TEst,  à  la  même  latitude,  de 
^j,  même  qiit'  les  étés  sont  inoins  chauds.  Les  vents  dominants  sont  ceux  du  sud- 
"  .    esl.  (lu  nonl-<mest  et  du  nord  ;  I(>s  pommiers  qui  boril-'H!  les  i-outes,  indi(iii<-rit 
itt'iiienl  par  It^ur  inclinaison,  la  périodicité  constaule  de  ces  venls  en  lueaie 
teaii  >  que  leur  impétuosité. 
On  compte  une  moyenne  annuelle  de  118  jours  de  pluie,  16  jours  d*onige  et  22  jours 
de  brouillards.  La  pluie  est  plus  fréquente  à  Tautonme  qu'au  printemps. 

(1)  L»  noawQclature  de  ow  dilKreotM  vtfèem  d'Am  a  ét4  donné»  dans  •  0imiv  «I  m»  tanton  •  ««tr*f» 
ùf  l'auteur.  {Sou  de  l'éditeur.) 
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L'hiver  s<>  prolonge  jusque  dans  le  courant  d'aTiil,  SOUTent  le  froid  se  btl  sratir  ju9- 

qc'au  m^i«  f*if  jnin  r-t  hrcf  h  allumer  du  feu. 

Ordinairvnieul,  la  ut  ige  ne  toiulM}  que  dan^i  les  moL*  de  janvier  et  février,  maùi  aussi  on 
ji  des  exemples  trop  fréquents,  de  neige  très  abondante  It  u  fin  d'avril  et  an  commence- 

taeni  de  mai. 

La  tradition  a  rons*»n'^  1*»  souvenir  de  certaines  «'»po(jues,  r^ndu*^  d/sit^f  rpii»;*"?  pnurle 
tieftartement,  soit  par  une  température  anormale,  Koil  par  kâ  debordemeul^i  des  rivières, 
sil  moon  par  des  trombee,  des  tourbillons  et  des  orages. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 


E  département  de  l'Eure  poss**»!»»  dans  ses  archives  une  lettre  adress*-»'  au 
préfet,  en  1831,  par  un  cultivateur  du  pays,  qui  indique  les  causes  qui 
«levaient,  de  nos  jours,  amener  la  diminution  de  la  population.*  L'ëcoiK>- 
«  mie,  disait  M.  Legrand.  est  portée  h  un  pint  que  les  familles  s'observent. 
«  .Tfîn  dt»  n'avoir  que  peu  d'enfants.  De  1780  h  IHIO  ft  antérieun'iuent,  il 
«  V  [  lus  d'enfants  dans  le^s  familles  ;  il  n'était  pis  rare  d'eu  tumpler 

«  <lepuis  ({u;itre  jusqu'à  dix.  Aînat,  je  crois  que  la  population  des  pays  ru- 
«  raux  ni-»->  t.  nd  plutôt  à  diminuer  qu*à  B*acGn>ître.  Partout  le  peuple  Ira- 
«  vaille  et  aspire  à  Taisance  (!)•  » 


Nous  donnon.s,  dans  le  tableau  ci-après,  les  chiffres  iIms  dénombrements  qui  se  m>uIsuc- 
wdés  depuis  1821 ,  de  dix  en  dix  années,  en  observant  que  la  dernière  pêrio«icne  aimnrend 
<\w  cinq  ans,  et  nous  faisons  ressortir  l'augmentation  on  la  diminution  de  la  population 
rènltaot  de  ces  déniHubrements. 

UIB  MB  viwVMMÊt^iMItn.     CStmU»  Ml  tA  90»CL*Tl01t.     AUOmMTATtOK.  BIlUKlTtOX. 

n  » 

1,532  » 
•  17,110 


CStVffKS  Ml  tA  90»CL*Tl01t. 

1821 

ll«i,l7K 

\H:i\ 

421,248 

1841 

425,780 

1851 

415.77T 

1861 

3t«,661 

3&4,4AÎ7 

Totaux. ...... 

9,602  3i,;n:i 
Différence  an  faveur  de  la  diminutiou   21,71 1 

Ova  dans  ce  tableau,  deux  périodes  bien  distinctes  ;  Tune,  aaoendante  qui  s'arrête 
1^1.  et  l'auin     «  «ridant*',  v.nis  l'empire  de  laquelle  nous  sommes  encore  en  ce  moment 

el<{ai  va  toujours  en  s'accentua nt. 
La  diminution  a  été,  chaque  année,  savoir  : 

f).-  Istl  à  1861  de  5}.1,sl  pour  1,000 

'     !>.•  l>-il  à  18*)1  d.»  *2,U  — 

De  it*6l  à  1866  de       .    .   ilji)  — 

Noos  aussi  noua  pensons  que  cette  diminution  tient  à  ce  que  r^îsme*  devenu  la  loi 

0)  Cl  sont  let  doctrioea  de  Malthus  miser,  en  pratiqua  et ,  à  uoire  potol  de  vue,  l'économie  dont  rario  M.  Le- 
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suprême  des  mariages,  les  rend  inféconds  et,  par  suite,  k  ce  que  depuis  1841,  le  nomb 

de$  naissanc  s  no  suffit  plus  pour  combler  le  ville  produit  par  los  (Iwès. 

Quaiif  à  rrîi  i^n  nfir  n,  v\\o  ne  contribue,  suivant  nous,  à  cette  diminution  que  clans  m 
proportion  iflntivenient  peu  importante. 

En  effet,  depuis  1821,  le  nombre  des  groupes  mariés  n'a  cessé  d'augmenter  d*année  e 
année  jusqu'à  aujourd'hui,  tandis  que  la  fécondité  des  mariages  n*a  cessé  de  diminuer. 


J>i«i»trlt>ution  «le  la.  population. 

La  population  du  département  se  répartit  par  arrondissements  de  la  manière  suivante 


ARRONDISSEMENTS. 

m\ 

18-11 

in;i 

ifm  ! 

[  I/^s  Andd^'s  

1  Bcrnay  

Kvreux  

01, ().")!  •) 

81,122 

ii.-.,r>()i 

(••S,S12 
88,787 

«•)  1,337 
.S2,828 
1 1  s. 
08,1»  12 
8Î»,7M 

or),;M8 

80.:  {8-^ 
12:î,2.V) 
Ot),2lO 
87,5 18 

r)i,7i7 

77,202 
I20,:{7t 
08.S.5'.» 
8l,0-'5 



(i2,r>o7 

74.081 

11.").--.».:: 
00,71»  l 
Mt,0l5 

01,011 
7->,()7(i 

1  !••,,(  es 
«>7,:{2() 
77.  1(»2  , 

41U,176 

424,21» 

425,7tK) 

415,777 

308,001 

301, 1(i7  1 

L'arrondissement  d'Evreux,  .seul,  a  une  population  supérienrt;  h  celle  (lu'il  avait  en 
ÎS21  ;  les  quatre  autre.-;,  ont  éprouve  une  dimiuution  qui  s'est  fait  sentir,  .surtout  dans 
ceux,  de  Pont-Audemcr  et  de  Berna  v. 

Si  nous  comparons  le  recensement  de  1841  k  celui  de  1806,  nous  vovon>  que  la  i)()pu* 
lation  a  décrue  cdiaque  année,  savoir  : 


Uaus  1  arronUi*»cmeul  des  Amk'lvs,  lie  .    .    .    .  ;i,*«r>  j>  >ur  1  ,'»00 

—  (Ih  Deriiav   ^.^^  — 

-  a  Evreuxf   2^<  - 

—■  (le  L<»uvi('rs   l,le  — 

de  Pont'Audemer .   .   .  -l.iiS  — 

C'est  donc  Tarrondissement  de  Pont-Audemer  qui  a  éprouvé  la  plus  grande  diminution 

proportionnelle. 

Le  nombre  «les  communes  du  dci>artemeal  qui  etail  de  791,  en  18  H),  n'e.st  plus,  en 
18G7,  que  de  700«  qui  se  divisent  par  arrondissements,  et  d'après  leur  population,  de  In 
manière  suivante  : 


(■'  'M  M 

1  \  i-'  >, 

\  ^  ANT 

r.NK 

>,  ,1M  l 

X 

X 

ARRONDISSEMENTS. 

3  ^  = 

?_  / 

S  ^ 

il  « 

~-  r. 

?i  ^ 

• 

V  -  " 

V  _ 

H 

1 

à  ~ 

10 

liO 

28 

5 

>} 

1 

» 

1 

117 

<( 

00 

1 

» 

1 

1 

» 

121  ; 

02 

102 

H 

11 

•> 

1 

1 

1 

•j-j  1 

I.ouvicr.s  

15 

5.5 

:î2 

0 

M 

» 

1 

m 

i  l'ont- Audomcr  .... 

11 

.")() 

51 

8 

:t 

» 

M 

1 

l> 

l-.M 

104 

21 

8 

1 

•> 

1 

•) 

7eKi 

Ce  qui  représente  une  moyenne  de  563  habitants  par  comniune. 
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L'arrondûaem«iitd*ETreux  «st  celui  qui  renferme  en  nombre  abeoltt  et  aussi  propor- 
tkaïKlIement  à  sa  population  le  plus  grand  nombre  de  communes  ;  celui  de  Louviers  est 
edoi  qui  en  contient  le  moins. 

La  (leiusité  de  la  population  est  le  rapport  de  la  superficie  avec  le  nombre  des  habitants 
d'no  pays. 

Dans  le  département  do  TEure,  la  population  se  r^artit  dans  diaque arrondissement 
d'après  rétendue  territoriale»  de  la  manière  suivante  : 


AIUU>NDI88BB(ENTS. 

POPULATION 

KTENDUE 

TKRRtTORUUf. 

RAPPORT. 

01,011 

72,670 
116,058 
67,320 
77,402 

104,481 

109,585 
210,980 
79,050 
92,097 

Ih.  72»- 

î  51 
1  90 
1  17 
1  21 

304,467 

500,638 

1  h.  61 

La  moyenne  est  donc  do  1  liecLare  ."il  arcs  par  habitant  ;  rarroiidissi^ment  d'Evreux  est 
!;eluiquia  le  moins  de  densité,  et  les  arroiulissemenLs  de  Pont-Audemer  et  de  Louviers 
tni où  la  population  est  le  plus  agglomérée;  le  plus  grand  écart  est  de 73  ares  par 
bUlant. 

Poiptalatlon  «leotoralo. 
Le  nombre  des  électeurs  inscrits  sur  les  listes  électorales  au  31  mars  1867  était  : 


Pour  l  arroudi^menl  des  Andoly»  de.   ...  .  18,808 

—  de  Bernay   22.379 

—  dEvreux   37,441 

—  de  Louviei-8    20.455 

—  da  PoQt-Audemer  ....  24,606 


Total.  .  .  .  1M.381 
Population  pni*  eexe«. 

Les  donombitînienls  successifs  faits  depuis  180<j  ont  constammrnt  fait  ressortir  une  . 
«périoritè  numérique  du  sexe  féminin  sur  le  sexe  niasculiu,  aiusi  que  le  tableau  ci-après 
■MsIefiiitToIr. 


POPULATION  PAR  SEXES. 

K 

OlIilfUS  ABSOLUS. 

MOMBBES  PROPORTIONNELS. 

Masctiîin. 

Féminin. 

Total. 

Maçciilin 

Fi'-i'inin. 

TrTnl, 

1806 

194,230 

2as,557 

402,790 

48.40 

51.60 

100 

1841 

207,017 

2)8,703 

425,780 

48.62 

51.58 

100 

2m  460 

21t>.787 

423,247 

48.77 

51.23 

100 

IJSI 

204,103 

415,777 

10.  î  G 

50.84 

100  ' 

1856 

199,871 

IiU4,7U4 

404,665 

4U  •  o'J 

r.u.oi 

lOU  1 

18(51 

197,717 

200,944 

398,601 

49.59 

50.. Il 

100 

laca 

196,870 

197.588 

994,467 

49.88 

Ô0.12 

100 
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L'écart  assez  important  qui  existait  entre  les  rapports  numcriqnos  des  deux  sexes  y 
chiffre  de  la  pojmlation,  n'a  pour  nin^i  dire  pns  varie  de  \R0(\  'n  I  sH,  mais  nous  voyoi 
par  les  cinq  <ierniers  dénombrements  que  l'équilibre  tend  chaque  jour  à  s'établir. 

La  supériorité  numérique,  du  sexe  féminin  au  commencement  du  siècle,  peut  être  attr 
buée  d'abord  aux  guerres  de  Tempire,  et  ensuite  à  un  plus  grand  nombre  de  décès  ma: 
culins  dus,  soit  h  une  moins  grande  vitalité  de  re  sexe,  soit  à  In  iinttire  inéin"  !*-  sas  tvc 
vaux.  Mais  aujourd'liui  que  partout  les  machines  ont  remplacé  les  bras,  que  le.N  cond 
Uons  plus  défavorables  dans  lesquelles  se  trouvaient  placés  les  individus  du  sexe  niasculii 
ont  presque  disparu,  la  prédominance  des  naissances  masculines  établira  Téquilibre  dan 
un  avenir  très  prochain. 

>Popultttiou  par  <3tiit^olvil. 

La  population  divisée  par  état-civil  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  d'après  les  cinq  dernier 

dénombrements  ; 


Anné<>?. 

et 

iioa.]Dariëi. 

Hariét. 

Venft. 

ToUtt. 

Enfaius 
et 

DOiMDarioei 

VcUfM. 

Total. 

isn 

18l»î 

i<stu 
1  1866 

S<.>,001» 
«G,  205 
85,607 

'.M).305 

!i'.>,fir>i) 

li):).ir,l 
1U0,2ÔU 
99,377 

'.•,21S 

!>,5or> 
10.2 1;{ 

10,701 
11,2U2 
11,835 

207,017 
2«)6.460 
2oi-lu;î 
l'.io,,s7l 
197,717 
196,879 

în>,  m 
•M, 7  2:; 
.S'.l.lîi'.t 

78,Gau 
75,637 

'.».">.  021 
'.•7.S02 
O.SjSiS 
'.>S,1GII 
'.«,112 
97,635 

21,:^:^! 

2  I.2ti2 
2.'i,'.'N7 

2;î.Nr>i 

23,UU2 
24,316 

21.S,7ti;i 

21 

20S,7f>t  : 

2UU.<J4i 

197,588 

Le  ra] 
chacun  r 

>port  de  chacune  des  catégories  de  ce  tableau,  au  nombre  total  des  individus  de 
os  deux  sexes,  donne  les  résultats  suivants  : 

Années. 

Enfants 

et 

lum-uiuriés. 

UarÎM. 

Veufii. 

Total. 

E^fiinta 

et 

noii-niariéeâ. 

MariéeB. 

Veuve». 

Total. 

iml 
18  lU 
IK^I 

I8r>() 

1S()1 
1}S«;<3 

1 

4R.02 
47.13 

10.  lî) 
j|.r>:{ 

13.(11 
43.51 

46  62 

4S.27 
•IS.7U 

:à).1(ï 

5U.48 

4.46 

5,02 
5  36 
.").(>() 
6.01 

100 
100 
100 
100 
lOO 
100 

15.44 

.i;î.7i< 

12.10 

10.  n 

oO.l  1 

43.44 

15.11 
10. 15 
17. OU 
•1S.U7 
49,4:J 

11.Î2 

11.10 

11.  :{<; 
11  (il 

11.80 

12.  au 

100 

100 
KM»  1 
1(K) 

lo() 
100  , 

Le  nombre  \n-<  )p<  rtionnel  des  enfants  et  célibataires  des  deux  sexes  n'a  pas  cessé  de  di- 
minuer k  cliaciue  dénombrement,  d(>  Du')iu>  que  l'on  remarque  une  élévation  progressive 

presque  constante  dans  celui  des  hommes  et  des  femmes  mariés. 

L'écart  est  surtout  remaixjuable  pour  le  sexe  féminin.  Le  nombre  pioportumuel  de.s 
enCnnts  et  célibataires  de  ce  sexe  a  diminué  i»  7,16  p.  0,0  en  35  ans  ;  de  même  que  le 
nombre  proportionné  des  juariées  a  augmenté  de  5,08  p.  0/0. 

Si  lesmmibrrs  elTi'difs  des  mariée  fies  doux  sexes  ne  sont  pas-  iflonfiques,  cela  tient, 
d'une  part,  h  l  ab.sence  momentanée  de  l  un  des  époux,  au  moment  des  recensements,  et 
d'autre  part,  h  la  qualification  de  pei'sonne  mariée,  prise  ou  attribuée  à  certains  individus. 

A  toutes  les  |H'riodes  sur  lesquelles  nous  avons  opéré,  le  nombre  des  veufs  est  de  plus 
de  moitié  inférieur  à  celui  des  veuves,  et  tous  deux  tendent  h  se  rapprocher,  le  premier  ea 
,  augmentant  constamment  et  le  second  eu  i*estant  stationoaire. 
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(ienonibi  pment  dn  15^60  nous  fournit,  sur  la  distribution  de  la  population,  par  état 
en  li  et  par  arrondissements,  les  renseignements  ci-après  : 


ARBQNDISSEMENTS 

SEXE  MASCULIN. 

SEXE  PÂMININ: 

TOTAUX 

Garçons 

Hommes 

Veufs 

Fiil-s 

Femme». 

Veuves 

Ariîrljs  

Ilciuav  

Erreux  .  .      .  . 

I>ou  Tiers  

Pont-Audemer  .  . 

Totaux  .  .  . 

13,013 
15,098 
24,572 
15,751 
17,233 

15,3W5 
18,553 
30,554 
10,474 
18,410 

1,757 
2,3.30 
3,594 
2,030 
2,424 

12  222 
13,ÔÎ9 
20,350 
13,240 

10.200 

15,001 
18,290 
30,027 
15,985 
18,2(j<j 

3,572 
4,780 
7.201 
3.834 
1,809 

01,011 
72,070 
110.058 
07,320 
77,402 

85,607 

90,377 

11,835 

75,037 

97,035 

24,310 

394,467  1 

Si  nous  calculons  pour  chaque  arrondissement 
mu  avoc  le  chiffre  total  de  la  population,  nous  tf 

le  rapport  de  chaque  groupe  des  deux 
OQTons  sur  100  habitants  : 

JBHONDISSEHENTS 

Qarçons 

Mariés 

Veuft 

Filles 

Marifes 

Veuveft 

TOTAL 

Acilelvs  ..... 

BeroMjr  

Erreux  

Louviers.       .  .  . 
Fi^Dt'Audcmer  .  . 

21,33 
20,78 
21,17 

23,39 
22,20 

on  o»> 

25,53 
20,33 
24,48 
23,78 

2,87 
3,21 
2,84 
3,02 

3,ia 

20,03 
18.74 
17.53 
19,08 
20,89 

24,09 
25,17 
25,87 
23,74 
23,02 

5,80 
0,57 
6.26 
5,09 
6,32 

100 
100 
100 
100 
100 

Le  département.  . 

21,72 

25,10 

3  )• 

1948 

24,77 

6,17 

100 

b  résumé,  la  population  du  département  se  compose  de  : 

EaranUi  et  cëlibalair^  des  deux  wxw  40,90  p.  lÛO 

Hommes  et  femmes  mariAi*  49,93  — 

Veab  et  Tsnve».   9,17  —> 

Total  «gai  100,00 

Enfants  et  eélUuUaires.  —  Les  arrondissements  de  Pont-Audemer  et  de  Louviers 
^'5*  cmix  qui,  proportionnelleinenl  à  leur  population,  continûment  le  plus  d'enfants  et  de 
ftliiiataires  ;  Tarrondissement  d'Evreux  est  celui  qui  en  compte  le  moins.  Les  enfants  et 
célibataires  du  sexe  féminin  sont  moins  nombreux  que  ceux  de  Tautre  sexe,  iiiai.s  l'excé- 
Jaal  des  veuves  sur  les  a  eufs  comble  le  déficit. 

Cette  différence  s'explique  simplement  par  la  raison  que  l'âge  fixé  pour  le  mariage  est 
fins  élevé  pou  r  l'honmiequc  pour  In  femme. 

Mariés.  —  Pour  les  mariés  la  même  chose  se  reproduit,  mais  eu  sens  inverse  ;  ce  sont 
leitrrondisseniaits  de  P<nit-Aud«neret  de  Louviers  qui  en  ont  le  moins,  proportionnel- 
l^nt  à  leur  population,  de  même  que  c*est  Farrbndissement  d*Evreux  qui  en  renferme 
i^i^liLs  grand  nombre. 

Vn'.fs  el  rf>}(rps.  —  Dans  l'arrondissement  de  Bernay,  il  y  a  9,78  veufs  snr  100  ha- 
bitants, dans  celui  de  Pont-Audemer  9,45,  tandis  que  dans  l'arrondissement  des  An- 
ddja  on  en  compte  seulement  8,73. 

Popnlatioii  «l'aprte  llft^fe. 

^  tableau  suivant  donne,  d'après  le  recensement  de  1866,  la  division  de  la  population 
{«ràges. 
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SEXE  MASCULIN. 

AUISS- 

1 

Oarç  m» 

Marié*. 

Visufs. 

Total. 

Fille» 

Mnri«^9 

V«l!ve«. 

Total. 

1  au  

» 

a,7i8 

i> 

O,  /  le 

IlL>      1  à 

5  ans  

D 

12,291 

» 

:      r>  il 

10  —  

1  1  '  •  1  ~ 

n 

i  i.-J-,'.s 

n 

I».'  lit  à 

15  —  

1  ■ .»  (  1  "  i  ■ 
1.  >,:   j»  1 

» 

i:i.77.s 

)i 

1.1  ^ 

IT)  ;i 

20  —  ..... 

1  t  i  t'^t  i 
l  i,U/'.' 

fut 

1 

1  1.1  •<  > 

12.71  il 

1  ~i\-> 

5 

1    (  T 

1  1 

l)r  -JO  il 

V5  —  ..... 

1  ft  ti\^  • 

.  > .  J  1  , 

.  4  ( 

I     <    ;    -  -  1 
1  .  •.'  1.  1^ 

1 1 1 

T  .  ■  > 

J02 

1  I.'N 

1  )(•  -J.")  ;'l 

_  ..... 

•  >.  J.  1 

i  !  ; 

1  ■  .  1 

; .  1. 1 . 1  ! 

J  ,i  > 

1  *  .  . j.>  i 
1  .i.^.i  l 

1  i>ti  oO  à 

^  —  

■  *  i~ 

Il       i  11   k  > 

1 ,5  i.^ 

Il  ■  '  :  " 

i  i 

4  1  4 

1  ■ t  V 

ltJ,<>0  1 

1  De  35  à 

40—  

1  TSR. 
1,/CH> 

io  IV'VI 

Il  1  Ot  1 

1,232 

I  1  ,..>/îf 

/  ï\f 

1  *>  KOI 

lu-  K» 

15  —  

1,1,'- 

t  1     >•  > 

1  1 .  > 

1  ■  >  - 

l.rt.^l 

1  \  .  -.'  1^ 

f  )~0 

1  i)e  45  à 

50  .... 

I    1  ~'  1 

1  1  i 

1  ' /  li  i 

Oui* 

l  ,o5:j 

i  U^Oo.J 

1  1 

\   '  I     i  'L.  '  1  al 

lo^UoO 

1  De  50  à 

55  —  

Vix 

H).  l'M 

io  <>to 

053 

1  ^KK 

1  ,  / 

1  1  CIO.* 

]).'  r),')  à 

eu  —  

i'>\<\ 

I.Oln 

).  : 

MU 

7.!  I''. 

2.1  15 

J).>  tiO  a 

ti5  —  

) 

s.:;-j5 

lit.  l.'.N 

1*53 

l>,(  '>  ]  7 

2,7^  1 

l()..;5  1 

'  ])c  r>~,  à 

70-  

(3 1  1 

?,415 

047 

5.«î7J 

1.2  !2 

'  \U'  7i>  Il 

75—  ..... 

].'.):.! 

r,.(isr- 

71(. 

;'..•,';'  I 

i.l:;:' 

.s,(Jn:  ;  ; 

IK'  75  H 

Ni)  —    .  ,  .  .  . 

'.i.s 

l.r.i;; 

I.-'7N 

)  .'S 

i.i'.''. 

■j  ^.''.1.  ; 
T .  . 

i.«<rr 

85  —  ..... 

il 

5  i-j 

i.ai;; 

2i"i 

l,.'.^i. 

2.11H. 

De  85  à 

90  —  .  .  .  ,  . 

M 

101 

244 

350 

44 

31 

550 

(i'i4  ^ 

<.}()  ii 

'.'5  —  

1 

11' 

39 

52 

8 

107 

117 

\h-  U5  à  lOtJ  atiS  ..... 

» 

3 

n 

II 

2] 

2L 

1  A|^68  oon  constatés.  .  .  . 

41 

^1 

n 

43 

54 

3 

3 

00, 

ToT.VI'X.  .... 

1 

1  !.s;rj 

l!t5..">^2 

1 

75,c.::7 

.... 

2i.oiù 

D'après  ce  tableau,  la  population  du  département  se  compose  suivant  l'âge  : 


Au-iles«(>ir8  de  15  am  .    .    .   22,63 

De  15  â  20  aui  .   .   .   .   f   1.22 

De  20  à  40  —   -r.M 

De  40  à   GO  —    .    .   2A.Hh 

De  60  à  Kl  —   hi.-i'J 

DeWàdO—   1.13 

De  90  à  1€0  «Met  aU'ileiBas   «.OT  ^ 


Total  100.»» 


Monvement  de  1a  population. 


Le  mouvement  de  la  populatiou  doune  le»  rèsuilats  généraux  suivants  par  année  pen- 
dant la  |)ériode  décennale  de  1856  à  18(]5. 


ANNÉES. 

Excédant 

Excédant 

Moruigee.  | 

NaiaMooe». 

Décét. 

dee 
twiitaoces. 

(les 

\m  .  .  . 

«  •  .  « 

7,841 

8,650 

» 

815 

2,847  1 

1H57  .  .  . 

•  •  •  * 

7,7î>9 

9,0i»7 

M 

1.8'. '8 

;mti 

18D8  ,  .  . 

•  .  •  • 

7,H14 

y,402 

» 

l,54iJ 

:U11 

185Ô  .  .  , 

•  •  .  • 

8.144 

10.4:« 

J» 

2,280 

.{,11  s 

184  jO  ,  .  . 

•  •  •  • 

■  7.0.S7 

8,78S 

» 

851 

3.211» 

1801  .  .  . 

7,S70 

8, '.'OU 

n 

1,114 

.{,151 

1802  .  .  . 

•  •  •  . 

7.670 

7,1<1H) 

» 

311 

2.011 

\xm  .  ,  . 

m     •     •  m 

7,913 

9,051 

1.741 

;{.07() 

1>->'Î  .  .  . 

7. 803 

î»,423 

» 

1,020 

2,i't;i 

l)So5  .  ,  , 

7,075 

i),r).s7 

n 

1,012 

;{,llo 
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Li  bbleau  ci-aprés  indique  le  mouvement  de  la  populatioa  par  arrondissements  pen- 
dant la  même  période. 


ABROSDISSEUâNTS. 

Excédiint 

Excixiaul 

Dfeès. 

des 

(les 

Mariages. 

aaissaaoM. 

13.975 

14,191 

216 

4,G34  i 

13,433 

16,638 

» 

8.205 

5.720 

E^r.'MX  

20,380 

2r),aH4 

A 

5,304 

8.S''.i<.) 

14,051 

16,(82 

« 

2,031 

5,296 

16,742 

20.085 

3,:  m;'. 

6,374 

Totaux  

7«,5«1 

92,680 

« 

14,099 

30,932  1 

Eû  examinant  le  mouvement  de  la  population,  par  année,  nous  voyons  que  tous  les 
as  les  décès  Tont  emporté  sur  les  naissances  et  qu'il  v  a  im  excédant  moyen  annuel  de 

1  «9  décès. 

Ouant  au  mouvement  par  arron(li<»5:(»mfnts,  nous  ivmarqnons  des  différences  assez  sen- 
ÂU;  dans  celui  des  Ândelys,  l'excédant  annuel  des  décès  sur  les  naissances  n'est  que 
k\M  p>  1000,  tandis  qu*il  est  de  14,45  dans  celui  de  LouTÎers  :  de  19,99  dans  celui  de 
PntpAudemer;  de  2.3,70  dans  celui  de  Berna}'  et  enfin  de  20  i)ourl  000  fîans  celui  d'Evreux. 

b  population  générale  du  (lèpartcinpnt  était,  en  18^0.  de  104.005  liabilanta.  Si  on  la 
fficpareà  celle  de  1866,  on  trouve  une  diminution  de  J0,1U8  habitants,  soit  une  pertâ 
mullede  2,52  pour  1000. 

En  négligeant  l'émigration,  suivant  nous  insignifiante,  qui  .se  fait  an  détriment  des 
capagnes,  mais  seuîempnt  au  profit  des  usines  oi  des  villes  du  département;  en  laissant 
«es  de  côté  riminigration  des  IBelgns.  des  Allomands,  des  Suisses,  etc.,  qui  viennent  se 
txertous  les  ans  dans  le  département,  pour  se  livrer  aux  travaux  soit  agricoles,  soit  in- 
iiitriels,  la  diminution  de  la  population  devrait  être  de  14,099  habitants,  chiffre  auquel 
«el^erexcéihuU  des  décès  ;  nmis  une  partie  de  ces  mêmes  décès  doit  être  attribuée  à  des 
tsknls  nés  en  dehors  du  départ«Miient ,  qui  y  ont  été  placés  en  nourrice  et  qui  y  sont  morts. 

Cet  excédant  de  décès  est  du,  ainsi  que  nous  l  avons  déjà  observé,  au  peu  de  fécondité 
^mariages.  Le  désir  des  jouissances  matérielleset  la  rage  du  luxe,  qui  se  sont  infiltrés 
tous  les  esprits,  détournent  le  mariage  du  but  qui  lui  a  été  assigné  par  la  nature,  la 
jnpagation  de  l'espère  humaine. 

îîi  le  département  se  trouvait,  sous  le  rapport  de  la  l'écondité,  dans  les  conditions  géné- 
nbde  la  France,  au  lieu  d*aToir  à  enregistrer  une  diminution  nous  constaterions  une 
sofmeDtation  de  la  population. 

X<  us  allons  extraire  du  mouvement  général  de  la  population,  tous  les  faits  qui  s'v  rat- 
'kbeoi  et  qui  la  constituent,  c'est-à-dire  les  naissances,  les  mariages  et  les  dcc^  enre- 
pitmàréeat  dTil. 

NAISSANCES. 
Bapport  âe«  nmiamstmoem  Ù,  la  population. 


Us  Dsiasaiioes  se  sont  élevées  dans  la  période  1856  k  18G5,  morts-nés  non  compris,  à 

'^.081,  se  répartissant  par  sexes  et  par  arrondissements  de  la  manière  suivante  : 


ARRONDISSEMENTS. 

SEXE 
matmlm. 

SEXE 
(éaàma. 

RÉUNION 
desdcttZiexok 

MOYENNE 
anniidl*. 

7,236 
0,079 
10,439 
7,185 

8,480 

6,739 
6,454 
9,941 
6,866 

8,262 

13,975 
13,433 
20,380 
14,051 
J  6,742 

1397.50 
1313.30 
2038.  <X> 
1405.10 
1674.20 

40^19 

38,262 

78,581 

7858.10 
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En  comparant  ces  nombres  aux  chiffres  de  la  population  qui  leur  correspondent^  on  vc 
qu*il  y  a  eu  chaque  année  : 

Dam  l'arroodinMIient  des  Andel ys   1  naissance  sur  43,C7  hahitaiiUi. 

—  de  Bernay   l      —      sur  54. Il  — 

—  d  Evrvux   1      —     sur  — 

—  de  LouTieis.   ....  1      —     sur  41,91)  — 
>       .                 —            de  Pont'AudemcT.   .   .  I      —      *ur  46,24  — 

La  moyenne,  pour  le  département,  est  une  naujsauce  sur  ."H),  18  habitants. 

Ces  naissances  se  divisent  «i  légitimes  et  naturelles.  Le  tableau  ci-après  £iit  connaître 
par  arrondissements,  le  chiffre  de  chacun  de  ces  groupes,  divisés  par  sexes,  dans  la  pêriod 
décennale,  sur  laquelle  nous  avons  opéré. 


EKFANTS  LKGITIMES. 

ENFANTS  ' 

S'ATl'RELS. 

ARRONDISSEMENTS. 

Seie  masculin 

Sex«  féminin 

Sexe  masculin 

Sex«  féminin 

6,604 

6,156 

.542 

583 

Bernay ...   

6,275 

.5,818 

TOI 

y,yya 

9,155 

810 

786 

6,627 

0.:3S2 

568 

4H1 

7,0.15 

7,l<t<5 

835 

8r><î 

36,834 

34,917 

3,4«r> 

3,345 

71.751 

La  proportion  des  naissances  naturelles  aux  naissances  légitimes,  est  : 


AmnidiaMiment  des  Andelya,  <la   1  sur  1 1 ,4^ 

—  à»  Bemaj                              .  —  8,07 

—  d'EvMUX   -  11.48 

—  de  LoUTiere   —  12.4'; 

—  de  Poiit-Audemer   —  H.'.H] 


La  moyenne  pour  le  départeineiu  fst  de  1  —  IO.'jO 


Ce  sont  los  arrondisscmrnts  flo  Bernay  et  de  Pont-Audemer  qui  comptent  le  jdus  grand 
nombre  proportionnel  d'enfants  naturels,  et  celui  de  Louviers  qui  eu  renferme  le  iikjIiis. 

Les  agfjlomérations  d'habitants  facilitant  les  unions  illicites,  ce  sont  ordinairement  les 
grands  centres  de  population,  les  grandes  villes,  en  un  mot,  qui  contiennent  proportion* 
nellement  le  plus  de  naissances  natnrplles.  Dans  le  département  de  TEure,  le  contraire 
se  produit ,  ce  sont  les  cnnipngnes  qui  l'i'iupfH'fent  .<iir  les  vilKs. 

isious  signalerons  ici  uu  fait  que  nous  avons  eu  déjà  (Kîcasion  d'observer  ^i),  à  savoir  : 
que  dans  chaque  arrondissement  la  diminution  de  la  population  est  en  rai.son  directe  du 
nombre  des  enfants  naturels  ;  on  peut,  du  reste,  s'en  rendre  compte  en  se  leporfaiit  au 
paragraphe  :  DiKtnlmtion  (h-  !n  popt'Jah'on,  ou,  en  d'autres  tenues,  plus  la  démorali- 
sation  est  grande  et  plus  la  population  diminue. 

B  apport  «exael* 

Dans  chacune  des  années  de  la  période  1850  à  1805  et  dans  chacun  des  arrondisse- 
ments, h's  garçons  légitimes  ont  toujours  eu  dans  les  naissances  une  supériorité  nianjuéo 
sur  les  lilles  légitimes,  et  elle  est  toujours  restée  h  peu  près  la  même  quant  aux  enfants 
naturels  .  dans  les  arrondissements  i]t  v  Ainlelvs  et  de  Pont-Audeiner ,  les  naissances  fè" 
niiinues  l  emixirtent,  mais  dans  les  autres  le  coalraire  se  j>roduil. 

Les  naissances  des  deux  sexes  sont  entre  elles  dans  le  rapport  suivant  : 

(l)  Oisi>r$  et  ton  canton,  élud«  statittiqu«  ot  luttoriqu*. 
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ARRONDISSEMENTS. 

ENFANTS  LÉGITIMES. 
PillM.  —  Oarçons. 

ENFANTS  NATURELS. 
FillM.  OargOM. 

1     Pour  le  «lépATiement .  .  . 

B«r  100  flllea  108,73 

—  107.84 

—  —  104,78 

—  —  103,8:i 
—  103,22 

sur  100  filles  92,04 

—  —  102,68 

—  —  107,60 

—  —  115,22 

—  —  99,88 

BUT  100  filles  105,48 

sur.  100  filles  104.18 

£:ufki.itts  nnturelei. 

^  Les  eoikûb  naturels  se  divijsent  en  deux  classes  distinctes  :  l'une  comprend  ceuiL  qui  ont 
été  monnas  par  le  père  et  la        ou  par  Tun  des  deux,  soit  dans  1  acte  de  naissance 

iressêpar  l'officier  de  rétat-civil,  soit  par  acte  authentique  posténtnir  ;  l'autre  se  cotn- 
des  enfents  non  reconnu<5  ou  dont  la  reconnaissance  (non  légale)  ne  résulte  que  delà 
(déclaration  iaite  par  les  témoins  dans  l'acte  de  naissance. 


r  ARRONDISSEMENTS. 

NOMimr: 

d  entante  natureiR. 

ENFANTS 
naturels  reconnu*. 

FROrORTlON 
pour  100. 

I  B  rn.Tv  

Evreox  

1,125 

1,340 
1,632 
1.042 
1,601 

320 

r'7i) 

422 
389 
481 

28,44 

28,35 
26.»» 
37,29 
28,70 

6,830 

2,182 

31,94 

- 

L^arrondiasement  de  LoQYiers  est  celui  qui  compte  le  plus  grand  nombre  proportionnel 
de  reconnaissances  d'enCants  naturels,  et  rarronGuasement  d'Erreiix  odui  qui  en  compte 

1p  moins  ;  Kécarl  est  de  1 1 ,29  pour  100. 

Pour  assurer  l'état-civil  aux  enfants  naturels,  la  loi  accorde  aux  père  et  mère,  non- 
mkment  la  fitculté  de  les  reconnaître,  mais  encore  le  droit  de  les  légitimer  par  un  ma- 
nge ultérieur. 

r>nns  notrp  période  décennale  1856  à  1805,  il  y  a  eu  dans  le  départemenit  1,268  ma- 
riages réparateurs  qui  ont  légitimé  1 ,942  enfanls  et  qui  se  divisent,  savoir  : 


1  ARRONDISSEMENTS. 

NOMBUK  Alisol.r 
(k«  uuuria^e». 

MARIAGES 
réparateim. 

NOMBRE 
liropurtionneL 

4,634 

183 

3,94  pour  100 

5,729 

218 

3,80  — 

8,899 

263 

2,95  — 

5,290 

258 

4,87  — 

6,374 

846 

5,42  — 

L'anondiasement  de  Pont-Âudemer  est  celui  qui  compte  le  plus  grand  nombre  de 
Dsriages  réparateurs,  5  pour  100  en  diifire  jvnd,  celui  d  Evreiix  en  a  moins  de  3  pour 

m. 


S£oi*t»-uéi>». 

Après  nous  être  occupés  des  enfants  nés  viables,  il  nous  restp  h  dire  un  mot  des  m'.rts- 
D«,c'*^{-j-fiire  des  enfants  présentés  sans  vie  à  l'officier  de  l'étatrcivil  et  qui  n'ont  pas  eu 
d'actfô  de  naissance. 
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Sont  compris  sous  cette  dénomination  tous  les  enfanU,  morts  avant,  pendant  ou  aprè 
raccouchenient,  et  avant  la  présentation  qui  doit  être  &ite  dans  les  trois  jours . 

Si  nntis  r!,il)lis~>ons  le  rapport  dos  m ortsHiès  aux  conceptions  dans  la  période  1856  i 
18(Jo,  nous  ubleuuns  les  résultats  suivants  : 


ARIIONDISSEUENTS. 

•KNFANTS 

ENFANTS 
naturels. 

MORTS-NKS  1 
pour  100  ct«uceptionft.  , 

1 

iuoru«ut^ 

COUÇU8 

conçus 

nalureU  j 

493 
510 

719 

an 

7K5 

13,313 
13,003 

19.  If)7 
13,510 
15,707 

74 
89 

05 
78 
120 

1,199 
1,459 

1,727 
1,120 
1,811 

3.01 
8.75 
3.C8 
3.70 
4.41 

1 

6.17 

G  90  , 
0.51  1 

Le  département  .  . 

2,939 

74,090 

45G 

7,620 

3.93 

O  tal)Ii';ni  prouve,  jnsqu';i  r(''\  i(1ence,  q)ie  les  flnni^ers  (|ui  nienneent  renfant  jusque 
dans  le  seul  de  sa  mere  sont  bien  plus  grands  pour  les  concepttoiis  naturelles,  et  cela 
s'explique  fiicilem^t  par  le  désir  qu'ont  les  tilles  de  dissimuler  leurs  grossesses,  et  par  les 
moyens  qu'elles  mettent  en  œuvre  pour  y  arriver. 

II.  —  MARLVGES. 

Le  plus  grand  événement  de  Texistenoe  est  le  mariage,  qui  a  ponr  effet  de  constituer  la 
ûiniille;  aussi  nous  nllnns  cherchera  examiner  les  mariages  sous  tous  les  aspects  que 
leur  ioiporlauce  comporte. 


NOMBRE  TOTAL 

NOMBRK  l> 

HABITANTS 

1 

moyknne" 

ARROKDISSEMENTS. 

dos  n». 

]ioiir  un 

iiiari.i{re 

 ^ 

1^56  à  IbOO 

mi  u  isoô 

-  " 

u  «S<73 

i-»:iuou!:>. 

?,259 

2,375 

143 

140 

141  ; 

2.281 

2,8 18 

134 

131 

132 

4,0(W 

4,201 

IHO 

128 

1 21  >  1 

2,078 

2.r»l8 

1 28 

1 28 

128 

Font-Audemcr  

3,270 

3,101 

120 

Itl 

Lu  départciui^ni  .  . 

15,090 

15,230 

132 

130 

Il  jvsultodo  Cf  l:i])lenu  que  la  moyenne  dos  ntru  ini^es,  compar/'eau  nonibred'h.iliitants, 
a  lé},'èrenjont  nu;;iiient/'  dans  la  seconde  période  quiuquennalu;  sous  ce  rapport,  l'arron- 
dissement  de  Poul-Audemer  fait  seul  exception. 

Si  l'on  établit  un  rappi'ochement  entre  les  mariages  annuels  et  les  en&nts  légitimes qni 

naissent  chaque  année  en  laissant  de  cùté  les  morts-nés,  l'on  constate  qu'au  lieu  «l'aug- 


isrKS  . 
1860  . 


2  ->l 

is.;,' 

2.:is 
i.3& 

S.26 
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ot  pBr  éitmt  otTll. 

U  tàtSem  snirant  oompraid  tes  mariag»  du  département,  pendant  la  période  «{oinf 
fimiate  de  1861  à  1865,  par  Ages  et  par  état  civil. 


•  W  flO       -T  -r  O 
CQ  f  — 

i 

•  «  • 

Cl 

•  ■      î:  S 

e    A        kû  kf^  ^  ac 
<-l  ^  04 

a  1— (  09        ^  C*  v# 

F* 

M  ^  M  <W 

Ci 

«K   •  M  Cl  ^  X 

•  •    •    â  8 

Ci 

oc 
2 


TOtAL. 


««  M  «I  ^  «  O 

CI 


à  5(1  :i  ris 
da  40  au 


M  M  r-  g*  o>  S  X 


i 


A4fi  :itis 
(if  '&  ijis 


•  lO  ^  lO      iO  0> 


à35aiu 

a  50  »0  ^  t-  t'-  Cî  !  Ci 
ei  M  91           1  c 

1  ^ 

de  25  M» 

^  X  o  c.  o  o  c: 

C4  M 

.■i2T);ifi« 
di-  ^0  uns 

^       »  fr--  «  ^  * 

20  ans 
deamotd* 

lO  — 


X 


«laiH]«MU 


•  ^m*   c 


à  50  ans 
4«  40  «lia 


«  C9  19  »  1^  ? 
M  f-f       lO  Cl 


{la  35  «M 


de  30  bM 


eo  «  1^     19  c»  c 

iC        W  T  ^ 


à  30  ans 
d«  Xb  ans 


à25aaa 
(data 


C»  îC  t'»  c» 
r.  it  —  ce  <Ô  «-I 
c*  co 


i..  1^   w    C4   '  _ 


iCi  ^  -2  *■• 
^        —  ^ 

©7  cr 


20  anc. 


«3 

O 


7»  X      i*;  tfi  « 


•  00  Q  3  ^  o 

09  ~  ~  »^ 


OQ 


»Û  »       W  « 


tr, 
C 

ce 


ZI 

TT 
go 
C 

'c 

s 


X  W  *>  W?  "ï 

^  w  V»  X  S5  T 

ifs  C  ij2  ^  Q  S 

Cl  ce  »Î5  ^ 

-oe  .-fl  .«  •«  .«  "S 

o  o  Q  o  c  o 

VI  Cl  «  r5  O 


•   •   •  • 


g 

H 


î.<  'E-     o  a» 

—    •—  ~ 


« 
C 

c 

s 

•o 


V3  QO  on  ^ 
c  c  =  n 
eS   «g   es  es 


■MoSlIVO 


I 

-tf  -90  «Q8  O 

ç  2  l3  O  O 
3m  c-i  rî 

•C  "O  "C  -a  "3 


< 

o 
H 
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!  ARRONDISSIÙMKSTS. 

NOMBKKS  ABSOLUS  Dt 

:S  MAKL\<i 

ES 

1 

GARÇONS 

rri  1  !  ~ 

GARÇONS 

\  n  \  r.- 

VEUFS 

VEUFS 

TOTAL 

5,001 
2,100 

:!.:.!»0 
2  200 
2!cÔ() 

:>i 

KO 

1 1  r 

75 
02 

1  17 
17() 

loi 

22S 

12;{ 

23.H 

Ki 

121 

i?,:<7r> 

1         Le  département.  .  . 

13,11» 

418 

1,010 

051 

iD,2aa 

NOMBIIKS  PUOPOUTIONNKLS 

n>'rn:>y  

Pont-Aodemer  

88  » 
KO.  00 
Ki.87 
87,81 
85.70 

2.33 

2.S0 
2.72 
2.87 
2.07 

0.18 

0.1  H 
7.85 
6,15 
7.34 

3.40 

5  Ti  1 
3.17 
3.1-9 

100  1 

KM)  1 
KM)  J 
](H) 

100  1 

Pour  l0  département.  . 

I  -   

8G.42 

2.74 

6.74 

4.10 

100 

n  résulte  de  ces  rapports  que  les  mariages  en  premières  noces  sont  moins  nombreux 

dnns  l'arrondissement  d'Evreux  qu(»  dans  Ips  autres,  mais  que  j)ar  conlro  il  ronforn»^  un 
plus  grand  nombre  proportionnel  de  mariages  de  veufs  avec  des  hlleset  de  veufs  avec  iles 
veuves. 

Les  arrondissements  des  Andel^^  et  de  Louviers  l'emportent  pour  le  nombre  propor- 
tionnel des  premiers  mariages,  celui  de  Pont-Audemer  a  la  supériorité  pour  les  mai-iages 

de  garçons  av<v  des  veuves. 

Sur  100  honunes  qui  se  marient,  8«S,81  sont  garçons  <4  11,1(>  sont  vpuI's,  M>ii  1  \cul 
snr  7,1).")  garçons,  tandis  que  sur  {tareil  nombre  de  femmes  92,08  se  marient  \xnu'  la  pre- 
mière Tois  et  7,02  contractent  une  nouvelle  union,  c'estp'à-dire  dans  la  pix>]x>rtion  de  une 

h  i:}.l^7. 

Tout  ce  que  nous  venons  île  dire  d«"'nu)utreque  les  s<!Cond.s  mariag»"^  sont  jilns  ii  /  quents 
chez  les  hommes  que  clicz  les  fenunes.  Nous  ajouterons  qu'ils  sont  llloia^  nombreux  <l.iiis 
les  campagnes  que  dans  les  villes. 

Sur  100  individus  de  cliacun  des  deux  sexes  au-<lessous  de  "20  ans.  neuf  dixièmes  des 
iilles  se  marient  et  un  dixième  *;eu1ement  des  garçons.  !)"  2<)a2r>  ans  les  ciiances  de 
mariage  sont  à  iieu  prè^  égales,  néanmoins  les  tilles  en  oui  un  pe»i  plus,  environ  7p.  lOO; 
de  25  à  30  ans  ce  sont  les  garçons  qui  ont  l'avantage,  ils  ont  68,87  chances  de  .se  marier; 
sur  100,  les  filles  n'en  ont  que  31, 13  ;  jusqu  h  ôo  ans  les  eliances  sont  à  peu  près  doubles 
au  profit  du  sexe  masculin,  mais  au-<lessus  roiifraire  se  ytro  luit,  les  Iilles  ont  53,5U 
pour  lOU  de  chances  de  se  marier  et  les  garçons  seulement  10, 11 . 

Les  veufs  des  deux  sexes  se  rmnarient  à  tous  les  âges,  mais  surtout  après  50  ans, 
40 pour  100  d^  seconds  mariages  ont  li<'u  après  cel  âge.  Près  des  deux  tiers  des  veids, 
qui  confractent  une  nouvelle  union,  épousent  des  tilles  ;  ce  n'est  guèi'e  qu'a  j  .ii  lii  • 
15  ans  qu  ils  so  décident  à  s'unir  à  des  veuves;  quant  à  cellesr-ci,  elles  épousent  plus 
vobfutiers  des  veufs. 

L'état  civil  des  époux  influe  d'une  Êiçou  assez  remarquable  sur  leur  âge  relatif  au 

moment  du  mariage. 

Voici  b>s  différences  d  àge  des  éi>oux  d'après  les  conditions  d'état  civil  dans  lequel  ili>  se 
trouvent  au  moment  <lu  mariage  : 

MAUIAUKS  AGK  HKI.ATIF  AU  MO.MKNT  IM;  MARIAOE 


Ktitrv  ;.';irri»iifi  filles. 

—  vfuls  el  filles.  . 

—  veufs  et  veuvef  . 


2i 

«  - 

57  - 


tiE  1.  IIOMMK 

au>   <)  iiiiiis 
-    10  - 
4  - 
3  — 


l>E  I.A  KI.^MK 

a  ail."  1  mois, 
X>  -    5  - 

.a  -  10  — 

-17-1»  — 
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II  n'y  a  qu'ont  fieule  condition  d'état  dvil  dans  laqtidQe  des  époux  s'équilibre, 
c>>t  cAlc  (l'-s  garçons  qui  épousent  des  veuTes  ;  dans  toutes  les  autres,  l'âge  de  l'homme 

est  supérieur. 

Pour  les  premiers  mariages,  Tliommeest  plus  âgé  ^ue  la  femme  de  4  ans  5  mois  ;  pour 
Is  mariages  de  xtiah  et  de  filles,  la  différence  est  de  9  ans  6  mois;  la  même  diffik«nce 

nisle  pour  les  mariages  de  veufs  et  (îc  veuvps. 

Nous  crovoas  ùtile  de  faire  connaître  ici  la  proportion,  dans  les  premiers  mariages,  de 
iemiues  plus  jeunes,  du  même  âge,  ou  plus  vieilles  que  les  hommes. 


FEMMES 

AQB  DE  L'HOUUS 

TOTAL 

plus  jeunes 

du  même  âg« 

plut  ûgées 

41 

49 

10 

100 

74 

20 

G 

100 

30  ù  35  ans  ,  . 

84 

13 

3 

100 

87 

11 

2 

100 

79 

18 

3 

100 

73 

22 

5 

luu 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  de  20  à  25  ans  l'homme  épouse  indifféremment  des  femmes 
«plus  jeunes  ou  du  même  àgo  que  lui,  et  qu'il  se  décide  assez  volontiers  à  épouser  des 
iaiimes  plus  vieilles,  mais  qu'ensuite,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  avance  en  ftge,  il  est  rare 
fi'il  s'allie  ayee  une  femme  plus  âgée  que  lui. 


Oontrat»  de  mnviaire* 


Depuis  la  loi  dii21  janvier  1851,  les  registres  de  l'état  civil  constatent  si  les  époux  ont 
fcit  néoédar  leur  union  d'un  contrat.  Nous  croyons  utile  d'en  &ire  connaître  les  nombres 
abolas  et  proportionnels  par  arrondissements. 


MARIAGES 

ARRONDISSEMENTS 

NOMRIIES 
absolus 

NOMBRKS 
'  { roporltoniieU 

TOTAL 

précédés 
d'un  contrat 

sam  coatrat 

[irécédé» 
d  un  contrat 

Êum  coatrat 

Lei  Àadeljs  

1 

2,388 
4,777 
5,676 
3,492 
4,531 

2,24G 
952 
3,223 
1,804 
1,843 

51.53 
83.39 
03.78 
65.94 
71.09 

48  47 
10.61 
30.22 
34.00 
28.91 

100 
100 
100 
100 
100 

Puur  le  département.  . 

20,804 

10,008 

07.40 

32.54 

100 

Un  voit  qu'il  y  a  entre  les  arrondissement.^  des  différences  assez  grandes  pour  le 
Bcmbre  proportionnel  des  mariages  précédés  d'un  contrat.  L'arrondissement  des  Andelys 
tttedm  qui  en  compte  le  moins  et  celui  de  Bemay  qui    a  le  plus. 

Les  mariages  qui  ne  sont  précédés  d'aucun  contrat  appartiennent,  d'après  M.  Lcfroyt, 
iilâ  classe  la  moins  aisée  de  In  *50cié(é.  II  s'en  suit  que,  plus  un  pays  est  riche,  plus  le 
■wnbre  proportionnel  «les  contrats  doit  être  grand,  en  sorte  que  l'on  ^urrait  dire  que 
fanoodraenient  des  Andelys  est  celui  dont  les  habitants  ont  le  moins  d'aisance  et  l'amm- 
•iis.'^ment  de  Bemay  celui  dont  les  habitants  en  ont  le  i)lus, 

Si  nous  établissons  un  rapprochement  entre  l'aisance  des  habitants  de  chaque  arrondis- 
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aeninnt,  mesuré  d*après  le  nombre  des  contrats  qui  précMent  los  mariages  et  les  en&nts 
naturels,  nous  voyons  que  ce  sont  los  pn ]os  plus  riches  qui  donnent  naissance  au  plus 
grand  nombre  proportiouuel  d'enfants  naturels. 

La  moyenne  des  contrats  de  toute  la  France  étant  de  41  pour  100  mariagefi ,  le 
département  de  VEurè  doit  être  classé  parmi  ceux  qui  comptent  le  plus  d'habitants 
aisés. 

III.  —  DÉCÈS. 

Le  nombre  des  décès  s*est  élevé,  dans  la  période  1856  h  1865»  proportionnellement  à 
la  population,  savoir  : 

Lfs  Aihidys.  H  ....    2. 2C  pour  100 
1    Bcrniiy  ,  à  .....  .    2.ii  ■— 

\    V.\tv\i\ .  n  2.<J.*Î  — 

ARRONDISSEMENTS      Louvi.Ts.  à  g..!»  — 

i  Pont'Audemer,  à .  .  .  9.51  — 

V        Le  départenMnt.  .  i.33  pour  lOO 

En  comparant  l'intensité  do  la  mortalité  do  ciiaque  arrondi.ssemenl,  nous  voyons  qu« 
Favantage  est  en  Ëiveur  des  habitants  de  l'arrondissement  d'Evreux,  dont  la  force  de  vi- 
talité l'emporte  de  2,80  pour  1,000  sur  celle  de  la  population  de  Tarrondissement  de 
Pout-Audemer. 

I>^o6ar  par  Agom,  m^xom  et  4><at-<>ivil. 


Nous 'donnons  dans  le  tableau  ci-après  les  décès  du  département  par  âges,  sexes  et 
état-civil,  dans  la  période  1856  à  1865  : 


SEXE  MASCUUN. 

SEXE  FÉMININ. 

AGES. 

Garçons. 

Mariés. 

Voufs. 

Total. 

Pilles. 

Uariéef 

Yeuv«t. 

Total. 

i  Do  0  à     1  an.  .  , 

11,279 

11,270 

0.035 

» 

» 

0,0.!»; 

De   1  à     5  an.s  .  . 

2,0  11) 

» 

» 

2,040 

2,0:î2 

g 

» 

2,0;{2 

De  5  à   10  —   .  . 

1 ,058 

» 

1,058 

i,or»<i 

1» 

n 

1,0.50  i 

De  10  à   15  -    .  . 

674 

» 

» 

074 

0' 2 

» 

r 

(V.»2  i 

Dr  îf)  h    20  —    .  . 

1,014 

5 

.5 

1 ,024 

781 

102 

0 

889  1 

1  De     à  25  —   .  . 

1,173 

208 

0 

1,387 

500 

040 

10 

1,252. 

De25à  30—  .  . 

50.5 

441 

14 

1,020 

282 

722 

49 

1,05.*^ 

De  30  à  35  —  .  . 

.3(39 

018 

32 

050 

101 

78() 

30 

Os«î  1 

De  35  à  40  ~  .  . 

221 

1,717 

30 

2.(M>4 

148 

701 

o:i 

972 

De  <10  à  45  ^  .  . 

211 

1,029 

51 

1,204 

151 

781) 

05 

1,0.35 

De  15  à  50  —  .  . 

235 

1,388 

84 

1,707 

137 

M  ((  t 

ls| 

1,1  Is' 

De  Ô<1  à  55        .  • 

184 

1,723 

131 

2,0;î8 

153 

l,iH)0 

i,:io.s 

De  55  à  00  —   .  . 

m 

2,020 

285 

3,112 

243 

1,187 

407 

1,027  1 

De  00  à  05  ^    .  . 

247 

2,417 

<)12 

3,270 

.'J81 

1,703 

044 

;j,09K 

De  05  ù  70  —    .  . 

218 

2,:<87 

î»00 

.3,5()5 

;i85 

1,004 

1,759 

.  i,i:{sl 

De  70  à   7.5  —   .  . 

173 

2,001 

1,30») 

3,572 

487 

1,003 

2,70:{ 

De  75  à   80  —   .  . 

113 

1,012 

1,941 

3,09c'i 

4  14 

1,023 

3,()-j:{ 

4,4!>U 

De  80  à  85  —   .  . 

85 

28,S 

1,5.34 

1,007 

305 

5<S0 

2,(;-J() 

.3,514 

De  85  à  90  —   .  . 

:iS 

50 

.573 

001 

140 

104 

1.27;> 

1,577 

De  90  à  95—  .  . 

7 

4 

143 

154 

23 

37 

332 

302 

Dr  '.C)  h  100  _    .  . 

3 

ti 

17 

20 

4 

5 

48 

57 

De  100 et  au-dessous. 

» 

n 

» 

» 

1 

» 

•> 

3] 

Totaux.  .  . 

20,084 

17,050 

7,819 

40,453 1 

18,231 

14,047 

13,U49 

■ia,227  • 

On  voit  que  dans  la  période  que  nous  avons  adoptée  il  y  a  un  excédant  de  220  décès 
masculins;  la  moyenne  proporlionnelle  des  décès  masculins  est  de  2,'M  pour  lOOliabi- 
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tant«  mkïe»,  H  celle  des  décès  del'atttro  »i>xe  de  2,:iO  ]H>ur  KK)  fllks  et  tmam  ;  la  vtta* 

Lt<^  da  sexe  féminin  e*<t  donc  un  peu  «!up<M'i<!ur.'  ;i  n  ll.- l'iiutiv. 
Si  nous  oomparons  les  décès  par  èlat-civil  au  nomlire  total,  nous  trouvons  : 

i  Oucnoi  .....  pour  lou 

SoemMcaliik.  ...  !  Mimé*   m^M  - 

I  Vfufs.  S  44 

i  FiUrti  .....  1!M>7  — 

S«w  finfalin  .  ,  ,  ,  \  Man»*^  !r,.ir, 

(   Yruvt*  Ï')M>'>  ~ 


I>s  drtîPs:  afférents  yux  i/nrvnn-  r*'nijK>rfi  nt  -lU'  1"«  dëc/'S  <les  ;uitr»'sc,'ii<  i.''»n'*«; 
Le  nombre*  <les  déct»s.d»*!*  hommes  ni.in»'.-*  est  supérieur  à  celui  de^ï  h-muics  nu» riét^, 
tiab  «D  revanche  les  décès  des  veuves  remportent  de  beaucbup  sur  les  décès  des  veufs. 
Voicî  le  tableau  proportionnel  des  décès  par  âges. 


AOES 

H«fxe  maacului. 

8ei«  fémioia. 

de  0  à  1  as  ...  . 

14.2)4  pour  100 

I».ri6  pour  lOO 

do   1  à  5  ans  •  .  •  • 

A  GO 

n.os 

de  5  à  15  —  .  .  .  • 

.•Î.Ol 

3. mi 

de  15  à  Sû  —  .  .  .  . 

S.20 

1.90 

do  20  à  30  —  .  .  •  , 

5.18 

4.97 

de  30  à  40  —  .  .  .  . 

6.37 

4.21 

'de  40  à  80  —  .  .  .  . 

6.46 

4.62 

de  50  à  GO  —  .  ,  .  . 

11. OS 

7.1« 

de  eO  à  70  _      .  .  . 

14.78 

15.51 

de  70  à  80  —  .  .  .  . 

14.  13 

20.î.n> 

de  80  à  90  —  ...  . 

5.5.i 

11.21 

de  90  et  ea-deiaut  .  . 

0.38 

0.1»5 

TOTACZ.  .  .  . 

100  » 

pour  100 

lOO  » 

pour  100 

n  résuite  des  tableaux,  qui  précèdent,  qu'un  tiers  des  enfants  du  sexe  masculin  meurt 
mat  20  ans.  un  autre  tiers  de  20  à  60,  et  le  dernier  tiers  avant  00  ans«  car  fort  peu 

survivent  à  cet  âge;  qu'un  tiers  des  enfants  du  sexe  féminin  meurt  avant 'J.")  ans,  un 
julre  tiers  de  25  h  70.  pt  lo  fl^'rnier  ti«ns  .!•»  70  a  KK)  ans.  Enfin  qn'un  quart  du  nombr»' 
kitai  des  garçons  et  un  cuiquième  du  nombre  des  tilles  meurent  dans  l'année  de  la  uais- 
«we. 

L*ftge  mojen  des  décidés  du  sexe  masculin,  depuis  le  jour  de  la  naissanee.  «  >t  île 
^ans  0  niob  :  râ^^*»  moyen  des  décèdes  du  st-xe  féminin  est  île  44  ans  \)  mois.  La  dunW? 
k\z  vie  probable  étant  en  France,  d'après  M.  Legoyt,  de  ."{C  ans,  le  département  se 
trouve  donc  sous  ce  rapport  dans  d'excellenleïs  conditions  hyL'iéniijUfvs. 

La  durée  de  la  vie  probable  est,  pour  chacun  des  groupes  de  la  {iopulation,  d'après  leur 
ctot-etvil  à  partir  de  18  ana  : 

«tu  lUaccUH  wOM  riMtitm 

Gardon.  .  .  36  «w  7  moi*    FillM ....  50  «M  0  moia 
.  HutumM.  .  .  M       10  —     PcnuiM* .  .   .  fiil       6  — 
V««if|.  ...  7$       •  —     V<ov«  ...  "4      4  — 

Soit  une  exialence  mojaine,  pour  diacun  des  deux  sexes  :  masculin,  58  ans ,  ftminin, 

63  ans. 

Si  la  vitalité  est  plus  grande  cbez  le  sexe  féminin,  cela  d«>if  tfnir  ;uix  trnvanx  \\w<  ]tê- 
lùblbi  dont  le»  hommes  sont  chargés  et  ausi»i  à  l'abus  qu  ils  lont  des  Lqueui*»  alcoo- 
Kpies. 

Le  célibat  est  nMnns  favorable k  riionimequ*à  la  femme  ;  quant  au  mariage,  il  est  aussi 
avantageux  a  l'un  qu'h  l'nutre  s»'xe.  car  il  n*'  faut  ]>ns*  oublier  que  si  r.'xistt'uci'  de  la 
^«UBe ,  dans  cet  etitt ,  n'est  que  de  5<)  ans  (>  mois,  lundis  que  celle  de  l'homuie  est  de 
36aas  10  mois,  la  femme  se  marie  3  ans  plus  tôt. 

Le  veuvage  parait  être  Tétal-civil  le  plus  favorable  h  rexistence.  «urtout  pour  les 
fBUUBf  qui  le  supportent  mieux  encore  que  1<^  hommes. 

a 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

§  1' 

f^^-V^^" ^''î/,-  UATiiK  peuples,  (l'une  urigiiu' tout»'  (iitlerenle,  hahileut  le  (Icjtai  Ji  iii«'nt ,  et, 
T/hirPi^  '^  malgré  la  nision  foi'cw  du  commencemonl  d»»  wsiw-U»,  Us  ont  consorv*»  ilos 
^r^":^f   r  ,  *  (lilTërences  marqué<'s  dnns  r.'isjK'ct  |ih\  >i(ru.'  <  (  (l:iiis  caractère. 
jï*^>^Vp-  r      I/.imindissciiw'iii  d*  s  Amlelys,  formé  de  Tauden  Vexin  norniund,  a  ètè 

'y  -'"^'^  peuplé  ^tarle.s  \'eiloca.sse.s. 
{ïi  .^-'^ lies  habitants  sont  de  taille  à  i>eu  près  moyenne  et  sont  gtméraloment  lym- 
àfi\^}*^  pliMti([uos  :  le  sexe  féminin  offre  dans  *■<■[[>•  r  ^inn  certains  types  assez  beaux. 

O'^i  r 'l  in  ét;iit  (K'cupé  ]inr  \me  Ih'.-uk  Ik' do  Aiib  nuic^.  dont  on  n'IrouN  *'  les 

j  di'scL'ndaiits  dans  les  arr()ndiss(Mii»'iits  d'I^n-ux*'!  de  Lnuvi<  rs  ;  ^'énéralciiM'iU  ,  l«\s 
Khurcjvitiues  sont  d'une  laille  plus  élevée  que  les  habitants  du  \  exiu;  dans  la  cam- 
pagne du  Neubour^%  par  exemple,  se  conserve  une  race  de  cultivate\irs  forts  et  vi- 
goureux, à  la  taille  élevée  et  aux  larges  épaules  ;  les  femmes  y  sont  moins  belleà  que  les 
hommes. 

Le  Uoumois  était  habité  jadis  [Kir  un  peuple  ne  descendant  ni  des  Cauchois  ni  des  Ebu- 
roviques,  non  plus  que  des  'Vellocasses  !  c*est  aujourd'hui  une  partie  de  rarrondissement 

de  Pont-Audenier. 

Placés  entre  la  llisle  et  la  Sfine.  les  hal)itanls  df  cette  cuntrée  ont  conservé  benoeoup 
d'usages  particuliers  ;  on  y  trouve  une  race  de  léninies  {grandes,  ma ij^^'es,  nerveuses  et 
infatigables  au  travail  ;  les  hommes  sont  laborieux,  mais  d'un  tempérament  froid. 

Les  Lexoves  occupaient  autrefois  une  partie  de  l'arrondissement  de  Pontr-Audemer  et 
pnîsque  tout  l'arrondissinnent  de  Hernay. 

(7est  un  j>eu|de  qui  ditVére  des  trois  autres;  il  se  rapproclie  da\  ;iiilaj,^'  du  bas-nnrniand. 
Moins  grand  que  les  autres,  ses  épaules  sont  larges;  il  est  trapu,  il  a  le  tenq>éranient  très 
sanguinj  c'est  presque  le  type  auvergnat. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci-après  le  relevé  par  arrondissement  et  par  nature,  le 
nombre  des  infirmes  existait  dans  le  département  au  1*'  mai  1866. 


Les  Andel^-8. . 
Bernay.  •  .  • 

Evreux.  .  ,  , 
Louviers.  .  . 
Pont-Audemer 


IlIil-tH  '\ 

itci.'CÎ.'S. 

Surib-Xgi'i} 

îur.uï, . 

|i«OIDrS. 

HolBIOi.'!' 

HiilBID'"' 

fl'U.C'  s. 

ll('muj>. 

r.i 

M 

18 

1.3 

*W 

17 

10 

20 

es 

20:  { 

\ii 

il) 

•> 

7 

1*> 

l 

\\ 

0 

l:{ 

111 

()."> 

1  1 

.  »*i 

."(■> 

0 

12 

-115 

.')() 

:« 

11 

If 

;;;{ 

11 

10 

17 

2.'{ 

72 

'.m 

.").") 

1^ 

1  1 

lî» 

07 

21 

\-2 

4 

17 

l.v.» 

iiy 

215 

202 

91 

Si 

.")•» 

1S2 

1.1  11» 

1 

Le  sexe  féminin  compte  un  plus  grand  nombre  d'infirmes  que  le  sexe  masculin,  et  la 
différence  est  surtout  sensible  pour  la  goitrerie  ;  plus  de  75  pour  100  des  goitreux  appar- 
tiennent au  s''xe  féminin. 

Dans  Us  autres  catégories  d'intirmités,  l'écart  est  peu  iuiporlanl;  cej)eudaut  l'idiotisme 
se  rencontre  plus  fi*équemment  dans  le  sexe  masculin. 

Si  nous  examinons  maintenant  les  inflrmités  par  arrondis!«ements,  nous  voyons  que 
celui  lies  Anilel\  s  coiitii  iit,  jiroportionnelleinent  à  .sa  population,  le  plus  grand  nombre 
d'iutirmes,  tandis  que  rai-roudiss«iment  de  Uernay  est  celui  qui  en  a  le  moins. 


Digitized  by  Google 


STATISTIQUE. 


35 


Lps  arrorulissomonts  (l«*s  Amlclys  et  do  I>ouviers  ont  h  p^u  pn's  )»ri\  il.'-^''^  <!<'  la  f.'oî- 
troT*";  [our  la  folie.  Kvreux  a  la  sujwhoriU!,  et  les  habitaiiU  tlo  raiTuuiiiôseuicul  de 
Beraa,v  ignoreot  à  peu  près  cette  infirmité. 

ë2 

Cént^ralemonl  les  Iial)itants  du  déparlement  <lo  rEun'sont  peu  actifs;  leurs  [tassions 
"«fint  (Vilniu  s  ;  ils  sVniportent  rart-nicnt  ;  on  pourrait  luèiiif  <Iiro  qu'ils  sont  un  p«'U  nious, 
mais  en  revanche  ils  ont  de  la  ténacité  dans  k-s  idé-es,  et,  sous  une  écorc<'î>ouvi'nt  ludf,  ils 
cadMDt  un  grand  fond  de  finesse  et  un  jugement  droit.  Sans  étredissimulêit,  ils  ne  liyrent 
jamais  leur  pensf'e  entiér<>.  ils  ont  toujours  une  réticoioe  à  leur  service  ;  ils  sont  ombra- 
|ÏSX  et  se  méfient  de  tout. 

Les  Velloca.ses  et  l.  s  Eburoviques,  qui  oui  eu  des  rapporta  plus  suivis  avec  la  France 
ftein  antres,  sont  plus  francs  et  {dus  ouverts. 

Quant  aux  LexoTiens,  ils  ont  peut  être  un  jk  u  res|irit  de  ruse  et  de  chicane  que  Ton 
M'rf>cheaux  X^rmands,  reproche  que  ne  i:].  i-itt>rit  jihis  les  trois  autres  i-;i<-es. 

Un  remarque  <  u<-ore  aujourd'iiui  des  nuauccs  dans  le  langage,  dans  le  costume  même 
ie  chacun  de  ce:»  peuples. 


CHAPITRE  .SIXIEME. 


L>lviMioii. 

K.H*'^  .7^  ^"  d'  partemenl.  qui  faisait  autrefois  jiarti.-  ilu  gouvernement  de  Normandie, 
/--jfc  est  aujourd'hui  «liviMi  eu  cinq  arrondissements,  qui  ont  iM)ur  chels-lieux  : 
X^*;  les»  Andel}-»,  Bemay,  Evnnix,  Louvi(>rs  et  Ponl-Audemer.  Le  slé-ge  do  la 
préffx-lure  »'si  à  Evreux  ;  les  autres  villej»  sont  des  siep  >  de  soun-prêfeo 
lun  s.  L>  (rrril-'ir»'  est  ntoret  î»'-  <'ii  IV.i)  cnitHtnincs  (|ui  fcniu-nt  (•.•iitons. 
Le  préfet  administre  le  di'jtarlemenl  el  sjK  tuilemenl  rarroiidiss«  iuent  «ians 
le*quel  il  réside;  les  sous-préfets,  sous  ses  ordres,  sont  chargée  de  radminis- 
iz-aliou  des  arrondissémentii.  Le  conseil  do  prê&cluix',  com|M)s«;  d'un  secrétaire 
p  né'ral  et  de  quatre  mend)n's,  est  eliai'gé,  sous  la  présidenc*-  ilu  préfet  ou  «lu 
'  .v-ill.M-  \  ice-présideiit,  nommé  tous  les  ans  par  décret,  de  juger  les  aU'aires  coulen- 
''^'<ii>ei  d'aduiiiii-^tration. 

lOlootionfli. 

Au  1"  janvier  1  HCtS'  le  département  était .  p<tur  les  élections  au  Corps  législatif,  divisé  en 
•juatre circonscriptions,  renfermant  lîi4,J.{<Hl  tl<'cleurs. 

U^irerotêre,  qui  comprend  sept  cantons  de  l'arrondissement  d*ESn«ilx  :  Erreux  (sud), 
OaniTille,  N'.ii.i:  "  ii  t.  P.icy,  Saint-André,  Venv  iiil  et  Vemon,  et  deux  cantons  de 
•Guides  Andehs  :  Ecos,  les  An  !'  Iv«.  renferme  .'l().'-.^<)!>  el.'cteurs. 

lii  deuxième  compn'nd  quatre  cantons  de  l'arrondissement  d<>  IJernav  :  Bernay, 
Beummul,  Beaumont-le-Roger,  Broglie  et  quatre  cantons  derarrondissemenl  d'Evreux, 
BftteoO,  CoDchee,  Evreux  (nonl)  et  Rugtes  ;  le  nombre  des  électeurs  est  de  27,7«i7. 

Ij  troisième  e<t  comptsèe  de  !r  .ut  rarronilissement  de  Ponl-Audemer  et  des  cantons  de 
puis^rrilip  et  Brionne,  dépendant  de  Tarrondissement  de  Bernay;  elle  renferme  33,347 
Secteurs. 

La  quatrième,  composée  de  Tarrondissement  de  LouTiers  et  de  quatre  cantons  de 
(di]i  des  Andelys,  savoir  :  Fleury-sur-AnddIe,  Lyons,  Etrépagny  et  Oiaors,  compte 
^091  électeurs. 
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Les  ôlocteurs  de  chacun  des  3fi  cantons  nomment  un  membre  da  conseil  gênornl  qui  sr» 
réunit  clinque  . innée  en  vertu  d'un  décret  de  l'Empereur.  répnrUt  par  arrnndisscnionfs 
les  contributions  directes,  établit  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  du  départt'imuil, 
vote  les  impositions  nécessaires  pour  foire  foce  aux  dépenses  et  expose  au  gouvernement 
les  besoins  du  pays. 

Oonsellei  d*ai*rondl«isomont. 

^  Ces  conseils,  chai-gés  de  la  répartition  des  contributions  directes  entre  les  communes  do 
rarrondissement,  sont  composes  de  47  membres»  savoir  :  11  pour  rarrondissemenC 
d'Evreux  et  9  pour  chacun  des  quatre  autres. 

Commiiiio.'^. 

(Chacune  des  700  communos  est  ndniinistréo  par  un  maire  et  pourvue  d'un  conseil  de  10, 
12,  IG,  21,  23  et  27  nieudjres,  suivant  la  population. 

Ce  conseil  a  pour  mission  de  délibérer  sur  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  de  la  com- 
mune. 

L'Empo)'''Ui-  nonimo  los  maires  et  adjoints  dt'<  cliiTs-lioux  de  canton  et  d<'s  cornmun»>s 
de  3,000  habitants  et  au-dessus;  les  maires  et  adjoints  des  autres  connuuues  sont  à  la 
nomination  du  préfet. 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 


17  milieu  des  ténèbres  profondes  qni  environnent  l'apparition  de  Téglise 

clirétienuf  flans  les  Gaulos,  \'oi(  i  ce  ([uc  nous  civn ons  apercevoir  :  nous 
'  sommes  au  jiremier  siècle,  saint  Paul  cnnanmit' ilf  l'amour  divin,  se  pré- 
^  .sente  devant  l'aréopage  d'Athènes  et  proclame  les  vérités  sublimes  de 
^  TEvangile  ;  à  sa  voix  inspirée,  jilusieurs  membres  de  l'illustro  assemblée 
abjurent  leurs  erreurs  passées  pour  se  foire  eux'^èmes  les  soldats  de  la  nou- 
v<  lie  doctrine». 

Denis,  citoy  en  ausai  considérable  par  sa  fortuiik'  (juc  par  sa  science  ;  Denis, 
({ue  rhistoire  a  surnommé  Taréopagile,  Nicaise,  Eléuthéi'e,  ses  amis,  sont  au 
nombre  des  nouveaux  chrétiens  et  n'aspirent  plus  qu'à  foire  eux-mêmes  des  prosé- 
lytes. Saint  Paul  leur  conseille  d'aUer  se  metli»  à  la  disposition  du  i)apG,  mais  avant  il 

institua  Di'iiis  évt'inio  rrAthcncs. 

Saint  Clément  (x;cupait  la  chaire  de  saint  Pierre  et  songeait  a  protlter  du  répit  accordé 
aux  chrétiens  par  l'empereur  Vespasien,  pour  foire  pénétrer  dans  les  Gaules  la  parole  de 
Jésus,  quand  Denis  vint  se  mettre  à  sa  dUpo-sition. 

Le  pape  le  supplia  de  faire  au  Seiimeur  la  conqiicli-  des  peuples  de  ces  contrées,  et  hii 
adjoignit  saint  ^icaise  qu'il  avait  consacré  évcque,  saint  Quirin,  saint  Scuvicule  et 
autres. 

Ces  premiers  apôtres  de  notre  patrie  travorsèi-ent  les  (  Jaules,  êvangélisant  l<»s  popula- 
tions qui  se  trouvaient  sur  leur  passaf:o  et  arrivèrent  ;i  Lutèci' (Pafi-) .  Apres  un  lepos 
de  «jnelques  jours,  saint  Denis,  ([ui  avait  été  inslitu/'  évtHjue  de  Paris  el  chel  de  la  inis>ioa, 
envoya  ses  compagnons  dans  toutes  les  direction»  répandre  le.s  vérités  évaiigéliques. 

La  gloire  de  porter  les  lumières  de  la  foi  chez  les  'Vellocasses  (habitants  du  Vexin), 
échut  à  saint  Nicaise,  à  saint  Quirin  (ît  à  saint  Scu>icule  ;  pendant  que  saint  Denis  con- 
vertissait les  Parisiens,  saint  Micaise  évangélisait  notre  pays  el  ceux  d'alentour,  renver^ 


( 
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sait  les  îdolM  et  les  populations  s'anpressBient  d'embrasser  les  doctrines  sublimes  qui 

pJâc«nt  sur  le  même  rang  le  maître  et  l'esclave.  Après  plusieurs  années  d*apostolat  dans 
le  Vexin,  saint  Nieaisp  r<'  s(>lut  do  se  rendra  h  Rothoning us  {Wauen),  pour  renverser  le 
€alt6  des  iâux  dieux.  11  suivit  pour  &y  rendre  les  bords  de  la  Seine,  fit  dans  le  trajet  de 
imiibreax  miraides,  rmdit  la  vue  à  C3biir,  prêtre  des  feux  dieux,  qui  lui  demanda  le 
baptême  et  se  fit  luwnèrae  dans  le  Vexin  rap<Mre  de  la  nouvelle  religion. 

Domitien  ayant  remplacé  Titus  sur  le  trône  dos  César,  donna  les  ordres  les  plus  sé- 
vères pour  faire  disparaître  de  son  vaste  empire  tout  ce  qui  portait  le  nom  de  *<  chrétien.  » 

Saint  Kicaise  et  ses  compagnons  se  rendaient  de  Rouen  a  Paris,  quand  ils  furent  sur- 
pris à  Ëcos  par  les  soldats  de  Fascennius  Sisinnius.  Le  général  romain  ne  pouvant  leur 
fain.'  renier  Jésus,  les  fit  battre  de  ver^r^^s,  et  lorsqu'ils  eurent  expirés  sous  les  crmps  des 
kiirreaux,  il  lit  jeter  leurs  corps  en  pâture  aux  oiseaux  de  proie.  Le  sang  généreux  des 
itartyrs  féconda  la  terre  de  Neustrie,  et  quand  plusieurs  siècles  après  saint  Martin  vint 
paitonrir  nos  oontrèes  et  prier  sur  leur  tombeau  à  Gasni,  il  ne  trouva  que  peu  d'idolâtres 
a  convertir.  quol([\ies  pa/7r/»/' (pnysans)  au  fond  des  campagnes  les  idns  reculées. 

Peu  après  le  martyre  des  iiremiers  apôtres  du  Vexin,  saint  Taurin  se  i*endit  tliez 
l*s  Aulerques-Eburoviquos ,  pour  leur  enseigner  les  vérités  évangéliques  et  choisit 
iwor  siéfçe  de  son  épiscopat  la  vtUe  principale  de  la  contrée,  Mediolanum^Aulûr^ 

O  saint  prélat  renversa  les  idoles,  fit  conv  ertir  en  église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  le 
tanple  le  plus  important  de  la  ville,  qui  était  consacré  à  Diane,  mais  il  s'attacha  tout  spé- 
otonent  à  déraciner  des  esprits  le  culte  des  &ux  dieux  qu'y  entretenaient  les  druides. 

Licînius,  gouverneur  de  la  ville,  l'ayant  un  jour  entendu  expliquer  au  peuple  la  parole 
■WDien.  en  fut  si  troublé,  qu'il  lui  interdit  son  ministère  et  ordonna  son  supplice  ;  saint 
Taurin  allait  expirer  sous  les  coups,  quand  on  vint  annoncer  à  Licinius  la  mort  subite 
'kîm  fils.  Aussitôt  le  gouverneur  iisiit  suspendra  la  supplice  et  conjure  sa  victime  d*im- 
r^orer  son  Dieu  et  de  le  prier  de  lui  rendre  so^  enfimt. 

Le  ^aint  martyr  se  mit  aussitôt  en  jirières,  ff  rmdit  l'âme  à  l'et^ant  ooec  le  lOftg 
ijui  coulait  à  ruisseaux  des  reines  de  son  corps  (1). 

Cb  miracle  entraîna  la  conversion  de  Licinius,  de  sa  famille,  de  ses  amis  et  d'une  partie 
k  i«îuple  d'Evreux. 

hfm'.uit  ]dusi('urs  siècles,  l'obscnrifê  la  plus  profonde  enveloppe  l'histoire  reliai  ieuse  du 
ispartr'riieut  ;  h  la  hn  du  IV  et  au  couimencenient  du  y',  les  Huns  et  les  Vandales  enva- 
Krënt  le  pays  des  Aulerques-F.buroviques,  mirent  tout  n  feu  et  à  sang,  détruisirent  les 
•'jlm,  égorgèrent  les  prêtres,  et  se  retirèrent  avec  un  butin  immense,  pour  Caire  place  à 

autres  barbares. 

I>es  habitants  de  celte  malheureuse  contrée  retombèrent  l)ienlôt  dans  toutes  les  prati- 
(juf's  de  l'idolâtrie  et  ne  les  abandonnèrent  véritablement  qu'à  la  voix  de  saint  Gaud,  que 
r  D  considère  comme  le  second  évèque  d*Evreux. 

bepuis.  et  jusqu'au  xvi*  siècle,  la  religion  ne  cessa  de  prospérer  dans  notre  pays;  vers 
les  doctrines  de  Luther  et  de  Calvin  coniinenrèrent  h  se  faire  j«mr  et  firent  un  certain 
O'iriibre  de  prosélytes,  mais  bon  nombre  revinrent  à  leur  foi  primitive  et  peu  à  peu  les  fa- 
oûUesdes  autres  abjurèrent  leurs  erreurs  pour  rentrer  dans  le  sein  de  Téglise  cafboliqiu  . 

(^pendant,  plusieurs  habitants  du  département  ont  été  victimes  de  lenr  fanatisme  reli- 
r.oux  :  d'aucuns  ont  été  brûlés,  d'autres  pendus. 

U  i^evolution  de  178y  dispersa  tous  les  ordres  religieux  du  département,  ferma  les 
V^''^t  en  chassa  les  ministres,  et  voulut  un  moment  faire  disparaître  le  nom  de  Dieu, 
mais  elle  fut  impuissante  à  déraciner  au  fond  des  cœurs  l'amour  fie  .lésus-Ghrist. 

fui  avec  un  irrand  enthousiasme  que  le  département  accueillit  bMÎécret  du  'Jl  fi  i- 
^re  an  IX,  qui  permettait  la  réouverture  des  églises  et  le  libre  exercice  de  tous  les 
colles. 

Presque  tous  les  habitants  du  département  professent  la  religion  prèchée  par  saint  Ni- 

csjspel  saint  Taurin,  mais  bien  peu  en  accomplissent  les  devoirs. 

(hi  compte  dans  l'Eure  BUif,?  15  catholiques,  414  protestants,  8  israëliles  et20indi- 
'iâ«s professant  d'autres  cultes. 

•i»  Mémorial  hiUoriqut  dts  ÉvêqtiêÊ  é'àoremt. 
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T/nncion  (lio<  <''so  êtriit  boniiconp  moins  imporfanl  qiio  c<A\ù  (rmijourd'liui  :  il  rtn il  <li\  i-^ô 
en  trois  arcliidiacoiuis,  d'Evr«ux,  d'Ouche  et  du  Neubourjj,  eiiHn  il  coinpi'eiiait  ir> 
doyennés  renft;i*mant  550  paroisses  et  6  annexes  :  il  était  prive  des  arrondissements  des 
Andtflys  et  de  Ponl-Audenier.  ninsi  que  d'une  \K\r\u'  de  ceux  de  Louviers  et  lîornny, 
nmis  il  possédait  une  partie  du  doyenné  de  l'Aigle  et  la  paroi;ise  de  Saint-Jeanrd'Ëlbeuf, 
qu'il  n'a  plus. 

Le  diocèse  actuel  ft>rmé  par  la  circonscription  du  département  de  l'Eure  est  suffra- 
gant  de  l'archcvéclié  do  Rouen  ;  il  est  divisé  en  deux  archidiaconés,  celui  d'Evreux,  qui 

se  coînposo  df>  rniMMudi-spineiit  de  ce  nom  et  de  H thoa'.  celui  de  Pont-Audenier  qui  ost 
fomn'"  lies  trois  mitres  nrrofiilissiMuents.  (]es  deux  archidineoncs  i-eiitei'nient  TyGl  pnrois.»<<'.s 
et  37  cures,  qui  so:iL  toutes  lixët;s  dans  les  divers  ch(?l^-lieux  de  canton;  la  curti  de 
Fleury-sur^Andelle,  par  exception*  est  établie  h  Ecouis. 

Le  clergé  d'' •  métropolitaine  est  composé  de  deux  ricaires-j^énéraux,  d'un  se- 
crétaire i,''én<''rnl.  lit"  lieux  secrétaires  particuliers  «le  Monseigneur  et  (]o  huit  ("]innr)iiu's. 

Ces  ciianoines  qui  sont  au  même  nombre  qu'au  jour  de  leur  création,  lurent  doto.s,  dit- 
on,  par  ce  même  Licinius  qui  avait  ordonné  le  supplice  de  saint  Taurin  et  qui  leur 
«  os>Ho>i",  »  a pi'ès  sa  conversion,  «  /  ^  'iwiie  d'Angerrttle  et  le  droit  de  /tmtfe- 
<t  /l'sf/ce  .sur  h'i'rs  rrfs.srnf.r,  frn.irs  ih'  l'oufifjp,  de  r()i>st}>nir  et  de  jirnf/e  >  (1  ). 

(Juant  aux  éveques.  ils  furent  enrichis  par  les  libéralités  de  Kollou ,  premier  «lue  de 
Normandie,  et  de  ses  successeurs  ;  ils  étaient  barons  de  Condé,  lirosvilk;,  d'UUers  et  des 
Haux-d(vBreteuil. 

La  Révolution  de  1780  ^eva  aux  uns  et  aux  autres  leurs  baronies  et  leurs  dota- 
lions. 

Evreux  possè<le  un  grand-séminairv*,  fondé  en  lOGG  par  l'évéque  Henri  de  Maupas,  qui 
on  confia  la  direction  aux  Eudistes  :  ceux-ci  en  firent  Touverturc  le  14  juin  1667. 
Nous  aurons  occasion  rie  parler  des  petits-séminaires  d'Evrcux  et  de  Pont-Audemer,  • 

au  cJiapitrede  V Insf. nrh'on. 

Les  ditrérenles  coui^réga lions  religieuses  qui  existent  dans  b;  département  el  qui  .se 
consacrent  soit  ù  Tinstruclion  des  enfants,  soit  aux  soins  des  malades,  etc.,  sont  :  les 
Frèi*es  de  la  Doetiine  chrétienne,  les  Dames  Ursulines,  les  Sieurs  de  la  Providence 
d'Kvreux  et  di^  lîouen,  les  SoMirs  rie  Siiiiil-A  inceiil-de-Paiil ,  les  So'Ui's  de  jîon  Seconis. 
les  Sœui's  (le  Marie-Josejdi,  les  S(eursdeIion  Secours  de  Troves,  b's  Darnes  (  ;.triii"liles, 
les  Daines  llénéuicliues,  les  Dames  du  Saint-Sacrement,  les  Dam(îs  Augusiines,  les  Dames 
d'Erncinont,  les  Dames  de  Saint>Tliomas  do  Villeneuve  et  les  Dames  de  la  Misî'ricorrlc,  etc. 


CHAPITRE  HUlTlÉiUE. 


^ ;*f ,  K  lerriteil-e  (ju'oecup:' le dépaî  t'  iiieiit  de  l'I-jn-e  renreriiKiil  1"^  d<'nx  i;i';inds 

'r-  bailliages  d'kvreux  et  de  Gisors,  qualor/.e  bailliages  seei>iiiiairei;,  six  [iré- 

[^i  -  sidiaux.  dix  vicomtes  et  c1iâtellenii*s,  sans  compter  les  juridictions  seigneu- 

y  riales.  1 .  liii  ialilé  ou  justice  ccclésiitstique,  les  maîtrises  des  eaux  et  forêts, 

i,^*        la  |»re\  <il''.  ete. 

Imlépi  ndamment  de  la  coutume  générale  qui  régissait  Icuite  la  Normandie, 
chacun  des  grands  bailliages  avait  sa  coutume  particulière;  enfin,  les  vicomtes 

et  rÎKitelleniesavaient  leurs  usages  locaux. 

L.i  cninpélciiee  d«'  eli.inin  îles  I rih  lia ux  dont  nous  veiinn-- il  >  ji.n  l'T  était  assez 
m  il  i!-  ;ini  '  et  tlependail  souvent  :  soil  de  la  naissance  et  des  dignités  des  justiciables, 
soit  du  bon  plaisir  des  juges  eux-mêmes. 

<0  Nous  verrou»  plwtani.  *\aas,  l'Histoire  d'Augcrville,  qw  eeU-'  donation  proTeiiait  do  Uollon,  premier 
«lue  de  Nomuuidie. 
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Le  grand  baiUiap-  d'Evreux.  qui  remonta»  an  xm°  siècle ,  cxistnil  cnroiv  nu  moment  de 
la  Révolution.  Saint-Ixjuis  institua,  en  1235,  celui  de  Gisors,  qui  lut  suppi  iiiu',  ainsi  que 
fesbailliageâ  secondaires  qui  en  dépendaient,  eu  1772,  et  remplace  par  les  quatre  bail- 
liages uu  justices  ducales  de  Gisors,  Vernon,  Âoddys  et  Ljons,  créâ  en  &Teur  du  duc 

oe  Penthiëvre. 

Les  bfiilli'*  qni  avaient  succédé  aux  anciens  comtes  dans  le  droit  de  rendiv  Justicv, 
fiaient  bailli»  d'e|)ée;  les  sentences  était^nl  expédiées  en  leurs  noms,  bit  ii  qu'ils  n'eussent 
pis  assiiflé  aux  jugements. 

Cest  à  Henri  II,  roi  de  France,  que  Ton  doit  la  création  des  sièges  présidiaux  qui 
fanent  établis  pour  abréger  la  durée  des  procès  et  juger  en  dernier  ressort  jusqu'à  la 
•voim  de  2,000  livres. 

Tontes  ces  juridictions  furent  emportées  par  le  tourbillon  égalitaire  de  1780,  et  furent 

d'abord  remplacés  par  des  tribunaux  smuiiis  au  principe  éb^i if,  dont  les  sièges  ciaicnt 
ch«'fs-lieux  de  district;  Gisors  obtint  d'être  le  sit^e  du  tribunal  du  district  des 
vDiklvs. 

Cette  fut  que  la  loi  du  27  ventôse  an  VIII  qui  constitua  les  tribunaux  à  peu  prés  tels 

nous  les  V03  «iiis. 

U  Jqinr't'iin'ul  taiL  pa:  li"  iht  ressort  de  la  Cour  fi,'>  Rouen;  cbacun  des  cbefs-lieux 
i^rrondissement  a  un  tribunal  composé  de  trois  juges  titulaires,  deux  juges^suppléanls, 
Q  {trocureur  impérial  et  un  substitut  ;  le  tribunal  d'Erreux  seul,  qui  est  divisé  en  drax 
(biubres.  est  composé  de  sept  juges  tittllairee,  trois  juges-«uppléants,  un  procureur  im- 
?rnn'i  ef  deux  substitut'^.  Tous  ont  un  greffier  et  plusieurs  commis-frreffîers. 

des  tribunaux  de  commerce  existent  à  Berna  j,  Kvreux,  Louviers  et  Pont-Auderaer  ;  à 
\ndel7s,  c'est  le  tribunal  civil  qui  en  remplit  les  fonctions.  » 

Qiacuudes  arrondissements  est  pourvu  d'un  bureau  d'assistance  judiciaire  et  possède 

Ji conseil  de  prud'hommes,  l'arrondissement  des  Andelys  seul  excepté. 

Tous  les  cantons  ont  une  justice  de  paix  ;  il  y  a  dans  le  déparleinenl  36  avocats,  dont 
iîUgiaires,  34  avoués  près  les  tribunaux  de  première  instance,  112  iiuissiers,  84  notaires 
fl  7  commissaires-priseurs. 

Us  commissaires  de  police  sont  au  nombre  de  35. 

Cliacun  des  chefs-lieux  d'arrondissement  pos.sède  une  prison  déparlonientale,  et  fTaillon 
tue  maison  centrale  de  détention  et  une  colonie  agricole  pour  les  jeunes  détenus,  appelée 
Gebnie  des  Douaires. 

Xous  allons  faire  connaître  les  travaux  des  tribunaux  de  première  instance  et  des  jus- 
tes de  paix  du  département  par  périodes  quinquennales,  de  1856  à  1865. 

IVitmiictiuc  dvilci. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  moyen  annuel  des  procès  par  arrondiœement, 
1856  à  1860  et  de  1861  à  1865. 

Nombres  moyens  annuels  des  nffiiiret  jugées  par  les  Tribunaux. 


unas  MM  AiTAm». 

dffs  Andelys. 

de  Bf-rnay. 

d  Evreux. 

do  Ix)Uvior«. 

df  1"-Audeiner 

h  1860 

à  1865 

185b 
à  1860 

186Ï 
ù  1865 

1806 
à  1860 

1861 
à  1865 

1856 
à  1860 

à  1865 

1856 
à  1860 

1861 
à  1865 

b«  rtU  général  

f 'jrtées  en  dehors  du  rôle.  . 

113 

425 
00 

375 

170 

170 

143 

281 
194 

408 
248 

478 
190 

T'juI  des  ailaireii  intr<jduit«s. 

550 

521 

607 

598 

783 

73^ 

^7~ 

375 

656 

670 

^toa  ix^éeê  ou  rayées  par 

437 

420 

0  It'j 

703 

650 

345 

606 

612 

B«Maol  à  jvgv.  .  . 

113 

92 

41 

52 

80 

82 

;5l 

30 

.50 

58 

I^pg^i, i  rr^^mtoÏRioiiatfriorot. 

63 
8 

45 

5 

71 

16 

69 

9 

103 
12 

8 

^30^ 
5 

51 

5 

50 
5 

75 
5 

l^ff^  S  *  prvnkr  nsoit.  .  . 

154 

98 

120 
13.3 

171 
70 

171 
80 

205 
174 

313 
101 

98 
02 

"'"72' 
110 

io-r 
95 

179 
113 

tned  affaires  à  juger.  . 

550 

521 

007 

598 

783 

732 

387 

375 

656 

670 
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Le  nombre  (les  affaims  à  juji^r,  qui  était  chaque  nnmV  de  •J.DSii  pour  (léparlemen 
(Iniis  1m  ]»'''ri()ile  1830  à  lSf)0,  n'a  Até  que  de  2,.SU(î  de  iNfîl  à  1S05;  le  nombre  «les  juge- 
ments préparatoires  ou  iuterlocutoire^  a  &\x»i>ï  uu^ieu  duninue  dausla  mimm  période. 

Si  nous  établissons  ira  rappruchemfflit  entre  la  population  et  le  nombre  procès  d< 
chaque  arrondissement,  nous  trouvons  les  rapport»  suivants  : 

Les  Andelys  1  procm  par  114  habitants. 

Rernay   1       -  140  — 

Kvreiix   l       —  153  — 

Loufien  .   1       —  176  — 

Font-^udemer  ......  1        -  lit»  — 

I/e  déjtartfitiHnt.  .....  1  134  - 

Àssisfancf  jutfh'irtirt'.  —  Chaque  année,  45  individus  en  moyennesont  admis  à  jouir 

du  h«"'!i("'lirf'  de  l'assistance  judiciair*'. 

S('i)(ify>(ions  de.  corps.  —  Le  ijondjre  de;>  deiuaude.s  uii  réparation  de  (,'or]>s  varie  jw-u 
chaquj  année  ;  il  est  eu  inoycuuc,  depuis  dix  ans,  tib  40,  dont  ii  ibruiées  par  les  mari^*  et 
43  par  les  femmes  :  31  de  ces  d^nandes  sont  admises  et  les  autres  rejetèes  ou  retirée3. 

Séparations  de  bii'ns.  —  Le  nombre  moyen  annuel  des  demandes  de  séparations  de 
biens  est  de  104,  qui  sont  presque  toutes  accueillies. 

Vi'iifi's jti'firiftircs.  —  La  moyenne  des  ventes  jndifiaires  du  département  est,  cliaqiK* 
année,  de  31 U,  dont  208  sont  renvoyées  devant  notaires  et  111  ont  lieu  à  la  barre  des 
tribunaux.  La  moyenne,  pour  chaque  arrondisseibent,  est  de  : 


Les  Andeiys   1  pour  1090  habitaiit» 

Ben.av   1    -  — 

Kvmii   1    -    î:nO  — 

l/.uvier^   1    —  — 

l'(»nl-Auiieuier    1    —    1;^IK»  - 


Le  tribunal  des  .\ndelys  est  donc  celui  (|ui ,  chaque  année,  ordonne  le  plus  jxrand 
nombre  proportionnel  de  ventes  judiciaires,  elle  tribunal  de  Louviers  celui  qui  en  comjjle 
le  moins.  L'écart  entre  eux  est  de  plus  de  moitié. 

Arif's  notariés.  —  Les  notaires  du  département  ont  reçu  annuellement,  depuis  1861, 

4G,U5!)acIrs  qui  se  ivpnrfissnnt  entre  les  arrondi.^.sements  de  la  tnanière  Niii\ auto  :  Les 
.\ndelys,  7,iii(>:  Hernay,  h.t)43;  EvnMix.  10,107;  Louviers,  7),\\CÛ  et  Ponl-,\udemer, 
9,020.  Ce  sont  donc  les  notaires  de  1  arrondissement  d'Evreux  qui  un  rcç'oivent  le  plus 
grand  nombre  proportionnellement  à  la  population  et  ceux  de  Louviers' qui  en  reçoivent 
le  moins. 

Xritkumaïuc  de  eommorce. 

Les  tribunaux  de  commerce  du  département  furent  institués  k  différantes  é})oques,  ceux 
de  Hernay  et  de  Pont-.\udemer  datent  des  18  pluviôse  et  18  prairial  an  VU;  celui  de 

Lom  ici  s.  ihi  G  octobre  1809;  (  iifiii.  celui  d'Evreux  a  .'te  institué  par  ord(mnance  rovale 
du  9  décembre  1827  ;  nous  avons  dit  plus  haut  que  le  tribunal  civil  des  Audelys  jugeait 
commercialement. 

Dans  la  période  1850  h  1800,  les  tribunaux  de  commerce  du  département  ont  jug^é  une 
moyenne  annuelle  de  'i,  \><l  affaires.  Le  mmdu'e  annuel  de  l.  iir>  ju^'-  riients  a  été  de  2,0^8 
dans  la  pénurie  iSfSl  ii  1S(J.5.  lisent  prononcé,  tiiaque  année.  r<M]\ erture  de  18  laillile.s. 

Proportiuunellement  a  la  population,  les  allaites  iujicrites  chu(|ue  année  au  rôle  des 
tribunaux  de  commerce  se  répartissent  ainsi  : 


Les  Andelyt   1  tStàns  pour  213  habtl«Ato 

B«niay   I    —     —  115  - 

Evreux   1     —      —  156  — 

Ixluviers   1     —      —   J26  — 

Pout'Audemer   1     —      —   141  — 


«JuMtlœsi  cle  paix. 

Âu  furet  à  mesure  que  Tinstruction  se  répand  dans  les  masses,  les  procès  tendent  à 
diminuer,  .\ussi.  nous  devons  dire  que  le.-;  conlesLitions  sont  de  moins  en  mcdns  nuin- 
breuses  et  que,  depuis  cinq  ans  surtout,  la  diminution  a  fait  des  progivs  sen.sibles. 
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Xt'Qs  doanoos  dans  le  tableau  ct-^pr^,  le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  portées 
V  I  n  t  I^^s  t  ribunaux  de  paix  de  chaque  amndiMftmmt,  dan»  la  pénoda  de  1861  à  1805. 


IiMAnd«Ijv.  . 

Eernay.    .   ,  , 
Evreux.   .  . 
UHrrien  «  .  . 


Le  départeroent  • 


ATTRIBUTIONS  JUDICIAIRE 


Ç  > 

h? 


1,358 
1,054 
1,230 


6^ 


A  FF  A  m  l"  TKRKIVh  ES 


o  ^ 
3 


104 

2:  Ci 
ViS 
94 
132 


m 


C-7  9> 


*  3 


110 

155 


1,209 


1  3  î» 


371 
4H3 
449 

339 

42: 


2,0G9 


es» 


434 

409 
440 

406 

410 


2,219 


c 

s  > 

s  t* 


iîTUSCTl'.'i-i  ÛJSOLUltimi- 

AfTnirM  p<.jrle*«  en  conci- 
iiatioi»  «o  dabon  é» 


805  7,044 
952  1 1 ,043 
«81»  13,772 
mô\  9,176 
837 112.454 


4,288!54,080 


3,7:w 
5,22«3 

(i,:m 

5,410 
5,179 


25,905 


3.1HH) 
5,817 
7,420 
3,7<><l 
7,275 


28,184 


NOMBRES  PROPORTIOMNKLS 


ILm  Aadeija. 

Berna  T.   .  , 

bouviers  ,  , 
1 2N>aVAiideittar 


I^rle  département. 


a 

10,  M 

11,32 

36,20 

42,34 

100 

100 

48.90 

51,10 

n 

15,33 

31,5^) 

:<o,59 

100 

47,32 

52. O^' 

X 

10,16 

33,fN, 

32,40 

100 

lUJ 

40,08 

5;i,u2, 

m 

8,ir2 

14,71 

32,10 

44,21 

Kmi 

100 

59,02 

40,l»8 

» 

)  0.73 

1  ,  ^ 

34,72 

33,33 

100 

1  (  M  ) 

tl,50 

58,50 

• 

11,34 

19,50 

:13,37 

35,79 

100 

100 

47,88 

52,12 

•  Ce  tableau  présente  les  résultata  suivants  : 

Âitributiong  Jtkkeiaires.  —  Sur  lee  affiiirea  introduites  devant  ka  tribiuiAia  de  paix 

90, S4  pour  100  se  terminent  pur  ab:uidon  ou  arnuDgament  à  l'andianoe;  33»37  pour  100 

IDDÎ  jujue^  par  défaut  oX  o5,T!>  contrailîrtoirfmpnt . 

L  arrou(ii;$i»emeDt  de  liemay  est  celui  qui  vtnl  ]>\nn  c^rnnd  nombre  proportionnel  des 
i&ires  déférées  aux  juges  de  paix  se  terminer  par  abaiiduo  ou  arrangement;  ce  sont  les 
iironrtiimfunente  des  Andelys  et  de  Louvieni  qui  en  ont  le  moins. 

Attributions  r<ni<-i'i<!i',ires.  —  44*88  pour  100  des  affidres  portées  au  bureau  de 
"Uriliation,  ^^ri  i  h  r>  le  l'audience,  sont  conciliées  par  Injtigo.  ot  .^»2,12  pour  100  ii»-  le 
sont  pas,  presque  toujours  à  cause  du  délaut  de  comparution  de  l'une  des  ^rties ,  l'ar- 
modissement  de  Louviers  seul  fait  exception,  le  nombre  des  afiaires  que  les  juges  de  paix 
ccDcilient  l'eraporta  de  18,04  pour  100  sur  le  diifte  des  afiairas  non  conciliées. 

Le  tableau  suivant  indique  le  rapport  de  la  population  de  chaque  arrondissemant an 
Buobre  des  aâaires  du  bureau  de  conciliation  . 

AaaOMDtSSBMBMTS  -  - 
4*«aUrM  taMMiM.   4*«SyrM  en  ouacitiMhM. 

Le»  Awleljt   I,i68  12.03 

Bernay   S.10  15,1» 

Etwiix   1,17  11.86 

LoQTiers   1,56  13,6.1 

PoBt-AiiflfnKT  ....  l.Mf» 

Les  juges  de  paix  du  dêpurteiueut  président  chaque  annœ  ifî2  conseils  de  laniilie,  i*e- 
çoivml  64  actes  de  notoriété  et  89  d'^ancipatian  ;  enfin  procèdent  à  224  appositions  de 
nUéa. 

Si  noua  réomssons'iss  dîHéreates  espèoss  de  contestations  qui  se  produisent  annnelle- 
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ment  en  justice  de  paix  el  devant  les  tribunaux  civils  et  do  commerce  et  si  nous  établis- 
sons un  rapprochement  entre  les  arrondissenients,  nous  voyons  que  celui  de  Bernay 
donne  naissance  au  plus  grand  nombre  proportionnel  de  procès,  et  que  celui  d'Ëvreux  en 
a  le  moins. 

•Tustioe  ortmlitelle. 

Les  divers  agents  dé  raulorité  ont  constaté,  d(>puis  1861,  une  moyenne  annuelle  de 
3,324  crimes  et  délits  qui  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Contra  Im  propMtéB  6623  pour  100 

—    !«•  peràoiuMB   17  90  — 

DiUto  d«  CMM,  T«gaboiidag«,  «te ...  .  15  87  — 

100  » 

CoMrc^'assûesv.  La  CtHtr  d'assises  a  eu  à  statuer  chaque  année»  depuis  18G1,  sur 
le  ^to^t  de  63  accusés.  Le  tableau  ci-après  indique  la  nature  des  crimes  et  le  résultat  des 
verdicts  du  jury  : 


NOMBRE  DES  ACCUSKS 

VKTVStM  DIS  CRIlUS. 

raNUAMNKS 

AOQUITTtS 

aux 

à  la 

lia 

blMUlMl 

récliuion 

priioD 

1 

2 

j» 

1 

4 

Assassinats  et  tentatives  d'assassinat. 

1 

2 

1 

» 

4 

n 

1 

)) 

1 

o 

1 

A 

u 

II 

I 

Viols  et  attentats  à  la  pudeur  .... 

4 

3 

5 

5 

17 

1 

u 

1 

4 

0 

3 

6 

5 

20 

Ëxtortions  de  titres,  banqueroutes, 

1 

)) 

2 

3 

■  1 

4 

» 

1 

G 

13 

18 

12 

20 

(»  1 

Sur  100  accusés  qui  passent  en  Cour  d*assises,  24,04  sont  acquittés,  28,57  sont  con- 
damnés aux  travaux  forcés,  19,05 à  la  réclusion,  et  ?>\ ,71  à  la  prison. 

Le  rapport  des  ncciTsAs  avec  la  population  est  do  1  par  6,523  habitants  :  il  était  de  1 
par  3,55?  habitants  en  1830  ;  il  y  a  certainement  une  amélioration  très  grande  sous  ce 
rapport  ;  mais  nous  deTons  dire  que  certains  foits  qui  étaient,  il  y  a  trente  ans ,  déftrés  à 
la  Cour  d'assises,  sont  aujourd'hui  portés  devant  les  tribunaux  correctionnels. 

Sur  le  nombre  dos  accusés,  52pour  100  ne  savent  ni  lire  ni  écrire;  en  1836,  la  pro- 
portion était  de  06  pour  100. 

il  est  donc  bien  évident  que  plus  l'instruction  se  répand,  plus  les  crimes  di- 
minuent. 

«  C'est  pêul-t'trp  un  des  j)Ius  grands  problèuios  socinux  à  résoudre  que  desavoir  quelle 
«  est  i'inHuoncc  de  l'instruction  sur  l(»s  masses.  Est-<'lle  bonne,  est^lle  mauvaise?  Tel  est 
«  le  problème  que  je  nie  pose  et  que  je  ne  puis  parvenir  à  résoudre  »  nous  disait  il  y  a  peu 
de  temps  un  fort  honorable  et  savant  magistrat  du  ressort  de  la  Cour  de  Rouen. 

Quant  à  nous,  nous  n'avons  pas  le  moindre  doute  h  cet  égard  ;  les  chiffres  établissent 
d'tine  façon  évidente  que  plus  l'instruction  se  répand  (1),  plus  les  procès  et  les  crimes  di- 
minuent ;  et  si  notre  cadre  nous  permettait  (l  a|»profondir  cette  grave  question,  nous  peu- 
sons  qu*il  nous  serait  possible  de  démontrer  que  nous  sommes  dans  le  vrai. 

(U  Voir  )•  c)a»|Ntn  ét  l'iMiniclioit.  psgo  44. 
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Tiribunausc  oorreotioimelis. 


L*»  tableau  ci-après  fait  connaître  le  nombre  moyen  annuel  de  prévenus  jugés  par  les 


KàTUBB  DBS  DÉLtXS. 

1 

NOMBR 

ES  MOYENS  ANNUELS  DE  PRÉVENUS 

ÂCQORTËS 

comumkAi 

TOTAL 

à  plus 
d'uu  aa 

à  moins 
d'uD  an 

à 

rooteade 

1 

29 

ss 

» 

63 

Veiîiondage  et  mendicité  .... 

» 

4 

52 

» 

56 

Oatntges  envers  on  magistrat .     .  « 
Rebenion  contre  les  agents  de  Tanto- 

I 

» 

22 

32 

f  es 

55 

» 

30 

4 

34 

7 

101 

38 

155 

Homicide  et  blessures  par  imprudence 

. 

8 

9 

19 

Attentats  et  entrages  publics  à  la  p«- 

1 

1 

*> 

•M 

5 

•33 

4 

34 

19 

85 

288 

13 

405 

Iknrjuerouto  simple,  escroqueiie  et 

ah>3s  fie  confiance  

5 

18 

57 

3 

83 

Tromperie  anr  la  natiifeon  la  quantité 

n 

u 

o 

» 

o 

31 

5 

H 

0 

45 

» 

» 

1 

1 

2 

m 

1 

1 

» 

2 

Oavertur'^  s  uns  autorisation  de  cafés 

1 

» 

0 

» 

10 

Délits  de  chasse,  de  pdche,  etc.  .  .  . 

12 

20 

144 

176 

Contraventions  aux  lois  sur  les  oontri- 

butionî»  et  la  police  des  chem.  de  for. 

1 

» 

6 

7 

3 

• 

34 

52 

89 

58 

152 

690 

337 

En  <'tabîÎ5sant  un  rapprochement  entre  le  nombre  des  crimes  et  délits  constatés  chaque 
uuiee  avec  celui  des  affaires  qui  sont  déférées  à  la  Cour  d'assises  et  aux  tribunaux  cor- 
neliaiuieb ,  il  est  facile  de  voir  que  plus  de  60  0^  échappent  &  la  répression. 

Le  nombre  proportbnneîL  des  accusés  acquittés  est  seulement  de  4  0/0  «n  police  coiv 

rectiûnneîl*^. 

Les  délits  poursuivis  correctionaellement  se  divisent  :  vagabondage  et  mendicité,  9,61 
poor  100  ;  contre  les  personnes,  24  pour  100  ;  contre  les  propriétés,  66,39  pour  100. 

Sar  les  individus  reconnus  coupables,  71,41  pour  100  sont  condamnés  à  la  prison» 
et  2^.50  pour  100  à  Tamende  ;  dans  cés  nonabres,  les  femmes  figurent  pour  environ  un 

ciiupuème. 

Les  individus  condamnés  par  les  tribunaux  correctionnels  sont,  avec  la  population, 
àoila  proportion  do  2^14  pour  1,000. 

Simple  police. 

3,585  individus,  pn  moyenne,  sont  appelés  chaque  année,  depuis  1861 ,  devant  les  tri- 
bunaux de  simple  police  ;  5,80  sur  lÛÛ  sont  acquittés  ou  renvoyés  pour  cause  d'incom- 
|it«M  ;  87,70  pour  100  sont  condamnés  à  ranwndo,  ot  6,50  pour  100  seokmflnt  à  la 
fiîsn. 

JCortfli  aoolâentelle*. 

Nmis  devons  aussi  dire  on  mot  ^es  morts  qualifiées  'Wff*^'*'Titf>1lM  qni  ont  .été  aaÎTÎM 
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d'enquctos  de  la  part  do  l'aiitorité,  et  cpii  ont  été  constatées  dans  le  département  du  1** 
janvier  1857  au  31  dfVcmhn'  ISOfî. 

La  moyenne  annuelle  de  ce  genre  do  mort  est  de  174,  dont  140  applicables  nii  soxe 
masculin  et  134  au  sexe  féminin.  Ces  mort^  sont  causées  :  GO  par  l'immersion,  37  par 
récrasement  ou  les  ëboulements,  3  par  les  explosions  de  machines  et  accidents  de  che- 
mins flo  for,  7  par  dos  chutes,  2  par  dos  armes  à  feu,  7  par  l'asphyxie  ou  le  fni,  2  par  la 
faini.  lo  frf)id  ou  la  fatigue,  19  par  l'usago  iinmod->ro  dos  liqueurs  alcooliques,  27  par 
tout  autre  genre  de  morl  accidentelle  ou  mort  subite  naturelle. 

Snlotdeai. 

n  y  a  encore  un  autre  genre  de  mort  dont  il  est  indispensable  de  parler,  paisqu'il 

attire  tout  spécialement  les  regards  de  la  justice ,  lo  suicide. 

Le  département  compte  une  moyenne  annuelle  do  SO  suicides  et,  comme  pnur  los 
morts  accidentelles,  la  proportion  entre  les  doux  sexes  est  à  peu  près  la  nièiiie.  Les 
hommes  se  pendent  plus  volontiers,  et  les  femmes  préfèrent  l'immersion. 

L*  A{|e  de  ces  malheureux  varie  de  50  à  75  ans.  Au-dessous  de  50  ans,  le  suicide  est  une 
exception. 


CH.\PITRE  NEUVIÈBIE. 


IIVSXKUCTION. 

\V  ^  j^",  ^  A  fondation  des  premières  écoles,  dans  le  département,  remonte  à  une 
^r^Yy^A]^  époque  fort  ancienne;  on  en  trouve  des  traces  dans  une  foule  d*aveux  des 

Kv^^^^  Les  seigneurs  du  moyen-âge  en  avaient  créé  dans  les  nombreuses  loca- 
ilf^^T^  lités  dépendant  de  leurs  domaines. 

if  L'Instruction  m-  (ri\  i.se  en  secondaire  et  primaire.  Nous  n'avons  pas  d'éla- 

I  '       '  Missoniont  d'instruction  professionnelle,  des  cours  seulement  sont  annexés  au 

Pè^/"^  collrge  d'Evreux. 

^V^P^  Instruction  secondaire.  —  Avant  178i)  le  département  possédait  8  collèges, 
mais  on  n'a  véritablement  de  rens^gnements  que  sur  ceux  d'Evreux,  Gisors,  Vernon  et 

Andolys. 

Lo  plus  ancinn  était  celui  <lo  (lisors,  ([ui  roninntnit  nu  (•niiiinonc('iii''iif  du  xv"  siècle,  et 
qui  était  administré  par  les  Pères  deTAssomptiou.  L»-  personnel  onscij^nant  était  composé 
du  principal,  qui  recevait  500  livres,  et  de  deux  régents,  dont  les  aj)pointements  étaient, 
pour  chacun,  de  400  livres.  Au  commencement  du  xvni'  siècle,  il  fut  réorganisé  «  sur  le 
picâ  de  cch'i  do  Venwn.  *  dit  la  délibération  de  l'Hotol-do- Ville,  et,  pour  aug- 
menter les  appointements  du  principal,  on  supprima  la  charge  du  bourreau,  près  le 
bailliage,  et  on  lui  en  attribua  les  gages,  mais  on  lui  imposa  Tobligation,  en  cas  de 
besoin,  do  faiiv  vfiiir  un  bourreau  pour  exécuter  les  sentences  criminelles  du  bailliage  et 
de  payer  ]r<  lV.ii>  i\r  voyage,  ceux  d'exécution  restant  ;i  !;i  charge  du  domaine. 

Lors  des  mauvais  jours  de  1793,  le  principal  et  les  rogonls  furent  obligés  de 
s'expatrier  et  le  collège  fut  fermé.  11  était  alors  installé  près  de  l'église,  sur  le  bord  de 
VEpte,  dans  les  bâtiments  (|ui  ]x)rtent  encore  le  nom  de  Vieux-Collège. 

G'  no  fut  qu'on  181'.^,  et  h  force  d'inslanc/^s,  quo  la  vilh' d.' Gisors  obtint  la  création 
d'un  collège  communal  qui  fut  installé  dans  une  jiarlii'  des  bâtiments  do  l'ancien  couvent 
des  Carmélites,  mais  il  n'eut  qu'une  existence  de  court*;  durée,  puisqu'il  disjtarut  devant 
les  prescriptions  de  la  loi  du  15  mars  1850  ;  il  lut  remplacé  par  une  pension  d'instruction 
primaire  supérieure  qui  existe  encore  aujourd'hui. 
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Ba  1606,  les  habitants  des  paroisses  de  Sftint-Pierre-d*Autils,  SaintJnst,  la  Ghapdle- 

Genovray,  Morctn-.  Saint-Etienne-soiis-Bailleul  et  Vernon  »p.  rhm'wc.nl  pour  jîolliciter 
la  fondation  «l'un  collège  à  Vernon.  Henri  IV,  non-seulement  autorisa  ce  collège,  qui  fut 
installé  daus  des  bâtiments  du  prieuré  de  la  léproserie  saint  Lazare,  mais  encore  le  dota 
des  TOvenus  da  cet  établissaoMiit.  Il  était  gouverné  des  ecdédastiques  qui  étalent 
choisis  dans  Tongioe  par  les  habitants  des  six  paroisses  qui  TaTaieiit  lédamé  et  qui 
avaient  le  privilège  d'y  envoyer  leurs  enfants. 

Le  duc  dePen^^vre,  qui  était  propriétaire  des  seigneuries  de  Gisors,  Vernon,  etc.,  le 
fit  peooBstnnra  en  1775.  u  était  dans  un  état  florissant  quand  la  Révolution  vint  en  fer- 
Eier  les  portes  apràs  en  avoir  chassé  les  professeurs.  Depuis  lors,  à  diffèrontes  reprises,  la 
ville  a  fait  en  vain  des  sacrifices  importants  pour  arriver  h  îe  relever,  mais  elle  a  dû  enfin 
j  renoncer.  Â  sa  place  n'est  installée  une  pension  d'instruction  primaire  supérieure.  ^ 

Le  collège  des  Andelys,  supprimé  aussi  en  1798,  fut  fondé  en  1684  par  Gabriel 
Le  Prévost,  docteur  en 'médecine,  et  Roland  Duval»  sieur  du  Viennois,  bourgeois  des 
Andelys.  Il  était  composé  suivant  les  statuts  «  de  deux  relij^ieux  prêtres  ayant  pour 
«  mission  d'instruire  la  jeunesse  des  Andelys  et  lieux  environnants  dans  la  piété  et  les 
*  langues  grecques  et  latines,  tant  en  prose  qu'en  vers...  et  jusqu'à  la  réthorique.  »  Il  y 
avait  en  outre  un  maître  pour  les  classes  élémentaires.  Le  collège,  reconstruit  à  neuf  en 
1771,  était  situé  près  de  l'église  Notre-Dame;  ses  cour,  jardin  et  dépendances  étaient 
b-  mées  par  la  rivière  de  (jambon.  Ils  occupaient  l'emplacement  de  l'ancien  manoir  des 
archevêques  de  Rouen. 

La  collège  d'Evreux  doit  sa  fondation  ii  Louis-Albert  de  Lezay  Bfameaia,  nommé 
érèque  du  diocèse  en  1750. 

Aux  fonctions  de  principal  était  attaché  en  outre  du  logement,  un  canonicat  dans  la 
taihédrale,  d'un  revenu  de  2,000  livres. 

L*iiistnietîoD  était  donnée  par  des  ecclésiastiques  qui  étaient  en  même  temps  ou  vicaires 
dans  les  différentes  paroisses  de  la  ville  ou  attachés  au  service  de  l'Hôtel-Dieu  ;  le  prin- 
cipal, qui  avait  son  logement  en  face  le  collège,  était  ordinairement  un  jésuite. 

Ce  collège  fut  également  fermé  pendant  la  Révolution  et,  lorsqu'il  fut  réouvert,  on 
rini»taJla  mm  les  bâtiments  d*un  ancien  couvent  de  capucins  qu'un  arrêté  du  23  août 
1804  concéda  à  la  ville d*EvrettX.  Enfin  il  fut  érigé  en  Lycée  impî&rial  par  décret  impérial 
du  i  nvriî  1854. 

Beniay  possède  un  collège  communal  qui  occupe  une  partie  des  bâtiments  du  couvent 
i»  Annonciades,  fondé  par  saint  Louis. 

Une  maison  d'instruction  pour  les  jeunes  gens,  placée  sous  le  patronage  de  monseigneur 
l'évêque  d'Evreux.  a  élè  ci  êée  a  Ecouis,  au  commencement  de  ce  siècle. 

Des  établissements  particuliers  d'instruction  .secondaire  ou  d'instruction  primaire 
existent  aussi  aux  Andelys,  à  Louviers,  Vernon,  Neubourg  et  Pont-Audemer. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  des  élèves  des  principaux  établissements  d'ins- 
truction s<:H^oniîaire5îu  (ît'pnrtement  et  fait  connaître  combien  suivent  les  études  classiques 
et  combien  étudient  seulement  le  français. 


vous  ras  ÉTABLUSBMBNTS. 

 ^NÉE  1866. 

TOTAL 

KOMnRB  d'élèves 

TOTAJ-. 

suivant  les 

etu<ie« 
ciataaques 

étudiant 
le 

français. 

suivant  les 

études 
classiques 

étudiant 
le 

fran(ais. 

106 

52 

168 

168 

122 

280 

» 

n 

n 

15 

68 

83 

Petits    i  de  Pont-Audemer 

n 

26 

51 

77 

séminaires  { d*Bvreux  .... 

113 

113 

125 

» 

125 

Etablissements  libres  •  .  .  . 

229 

240 

m 

125 

373 

408 

Cest  avec  regi'et  que  nous  constatons  que  l'on  abandonne,  dans  notre  département, 
l'étude  des  auteurs  latins  ;  le  tableau  qui  précède,  que  nous  n'avons  pu  compléter  comme 
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nous  ÎVussions  flftsir<>.  f4nblil  qu'an  lycéo  fl'Evmix  e\  (iini?  îrs  établissements  lLbr<?s,  I 
nombre  des  élèves  qui  suivent  les  études  classiques  diminue  de  jour  en  jour  et  que  ,  pai 
contre,  le  nombre  des  élèTes  qui  se  contentent  d'étudier  le  français  va  toujours  en  aug- 
mentant. 

Eu  185f),  67,10  pour  l'K)  dos  élèves  suivaient  les  étiidoK  r]af»5îiques  au  lycée  d'KvreuXj 
et  ou  I8(i(i,  ou  n'en  compte  plus  que  56,43,  soit  une  dimiaulion  de  10,76  sur  lOO. 

La  difiërence  est  bien  plus  sensible  pour  les  établissements  libres  qui  enseijsf  naient  l€ 
latin  à  48,33  pour  100  de  leurs  élèves,  tandis  qu'en  1866,  24,70  pour  100  étudiaient 

cette  langue;  c'est-à-tlire  qu'on  dix  ans  If  nombre  des  ieunosfîon>!,  qui  ont  fait  leurs  études 
latines  dans  lf>s  ëtablissemenls  libres ,  a  diminué  de  «noitie  en  chiffre  rond. 

Instruction  pi  'im  aire.  —  Avant  178î>,  le  gouvernement  ne  s'occupait  pas  de  l' in  s  t  ruc- 
tion,  mais  cep^dant,  grâce  aux  dotations  ^  seigneurs  ou  des  curés,  un  assez  grand 
nombre  de  paroisses  en  Normandie  avaient  des  écoles  tenues  quelqu^ois  par  les  vicatres 

et  le  pins  souvent  par  les  sacristains. 

Le  pape  Benoît  XIII,  s'inspirant  des  idées  de  l'abbé  de  Lasalle,  institua,  en  1724,  la 
Société  des  Frères  des  écoles  clirétienne-s.  La  bulle  d'institution  fut  approuvée  par  lettres- 
patentes  de  Louis  XV,  du  26  avril  1725.  C'est  le  premier  acte  public  dans  lequel  la 
royauté  fasse  mention  de  l'instruction  primaire. 

Les  quelques  établissements  qui  se  formèrent  alors,  joints  à  ceux  qui  exista  ;ri  l  i^'j/i, 
étaient  bien  loin  de  suffire  aux  besoins  de  la  ^xipuiation  ;  aussi  l'on  peut  dire  qu  avant  la 
Révolution,  Tinstructton  piimaire  n'existait  véritablement  pas.  « 

Mal'rré  les  lois  des  3  et  14  septembre  1791 ,  du  1 1  floréal  an  X  ;  malgré  le  décret  i\n  17 
mars  1808,  sur  l'organisation  de  l'Université  ;  l'ordonnance  du  29  février  1810  et  la  loi 
du  20  mars  1818.  l'instruction  ne  commença  à  se  répandre  parmi  le  peuple  qu'après  la 
promulgation  de  la  loi  du  28  juin  IS33. 

Pour  populariser  rinstruction,  il  fallait  des  instituteurs  :  aussi  le  gouvernement  diit^l, 
avant  tout, aviser  aux  moyensd'en  former:  delh  naquirent  les  Kcoles  normales  primairf»«. 

Le  département  de  l'Eure  posséda  des  premiers  une  école  de  ce  genre,  dont  il  doit  la 
création  à  M.  Antoine  Passy,  ancien  préfet. 

Le  Conseil  général,  que  fou  est  toujours  assuré  de  voir  à  la  tète  des  idées  d'améliora- 
tion et  de  pro!;frès,  vola  les  sommes  nécessaires  pour  construire  les  bâtiments  dans  lesquels 
l'Ecole  Normale  primaire  fut  installée  le  21  janvier  iS:}3. 

Cet  établissement,  admirablement  tenu  et  organisé,  est  une  pépinière  féconde  dans  la- 
quelle se  recrutent  aujourd'hui  la  presque  totalité  des  excellents  instituteurs  du  départe- 
ment ;  le  nombre  des  jeunes  gens  qui  3*  sont  admis  est  en  moyenne  de  40  ;  une  école  an- 
nexe permet  aux  élèves  maitres  des  rleux  dernières  années  de  s'exercer  à  la  pratique  de 
l'enseignement.  Les  cours  de  deux  années  d'abord  sont  auj<nird"Uui  de  trois  ans. 

L'Eure  renferme  un  ti  op  <:i'and  nombre  de  commune  s  jti  oporttonnellementà  sa  popu- 
lation (1);  aussi  radministration  a-t-<'lle  dii  réunir,  pour  rinsti-ucti.^n,  certains  villaires 
qui  no  pouvaient  subvenir  isolément  à  1  .-ntrelieu  d'uneécole.  En  1860,  on  comptait  V4t> 
réunions  de  ce  genre,  comprenant  2(.itj  conuuuiies. 

Le  tableau  ci-après  fait  connaître  le  nombre  et  la  nature  des  écoles  du  département  h 
deux  époques  différentes  : 


K(  OI  KS    rt  NI  KS    l'AK  II 

WATURB  ras  6C0L». 

Di^  (ONGKEOAKISm.  1 

iœ«^ 

1866  1 

1856 

1806  1 

sS\         ■  i  dirigées  par  un  instituteur  . 

1  ilin^v<  S  |>ar  une  institutrice. 

Y.[  s]n;cialeB  aux  irarrons    .    ,    .    .  . 
-      mixtes  '               l'i^'' instituteur  . 
u  =  i            {  dirigée»  par  une  insuluthce. 

15'". 
2<Xi 
11 
22 
Ï9 
Ti 
7 
S5 

171 

]i; 
11 

ii 
43 

•> 
î 

m 
i/o 
â 
1 

8 

00 

i  . 
>l  1 

Ki 

83  1 
3 

7S  1 

568 

573 

181 

192  1 

^l)  6  a  oai  paA  100  babitauU  ;  um  d  eUi»  u  ea  a  qa«  S>3. 
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Ls  nombre  des  écoles  de  toute  natui'e,  qui  était,  en  1856,  de  749,  est,  en  ISGG,  Je 
soit  une  augmentation  totale  de  16. 

Cêl  accroissement  s'est  surtout  pro(îuit  sur  les  ècolos  communales  dirigées  par  des 
laïques:  le  nombre  des  établissements  de  ce  genre  était,  en  1850,  de  482  ;  il  est,  en  1866, 
<k  511  :  soit  une  différence  de  29  écoles  communalei»  laïquei>  eu  faveur  de  la  der- 
nire  année. 

Us  k(A(^  communales,  tenues  par  des  oongréganistea,  ont  diminué,  en  somme,  de  3 

depms  dix  ans. 

L'augmentation  des  écoles  communales  n'est  dune  que  de2G,  euviron  de  3  chaque 

Quant  aux  écoles  libres,  celles  qui  étaient  dirigées  par, des  laïques  ont  diminué  de  2i, 
lisiàh  que  le  norabn*  des  autres  augmentait  seulement  de  14. 

>ious  indiquons  dans  le  tableau  qui  suit  le  nombre  des  enfants  des  deux  sexes  qui, 
Jus  cbaqrpe  aiTODdissement,  ont  fréquenté  les  écoles  en  1856  et  1866,  avec  le  chiffre  de 
cnx  qoi,  a  oes  deux  époques,  ne  recevaient  aucune  instruction* 


1856 

laes 

Ne  recevant 

ARB0MDI88BHENTS. 

fEiOOSNTANT  L 

'écovB. 

FRÉQUENTANT  L 

'ixOLB. 

n^iractioB. 

Filles 

Total. 

Oar^ns 

Fill« 

Total. 

1S56 

1866 

LuAndelya  •  •  

8,128 

2,868 

5,991 

3,578 

3. 3'.  M 

0,972 

925 

204 

Bernay 

2,743 

2,567 

5,310 

3,21 1 

3,271 

0,482 

1,907 

934 

5,229 

10,522 

6,481 

6,486 

12,' 67 

896 

503 

2,880 

2,840 

5,620 

3,276 

3,587 

6,863 

1.698 

125 

3,652 

6,977 

4,064 

3,881 

7,945 

1,678 

185 

Le  déftartement  .... 

17,364 

17,156 

â4,520 

20,610 

20,619 

41,229 

7,11)4 

1.951 

i)après  ce  tableau,  34,520  enfants  des  deux-sext^  Irtkiuentaient  les  écoles  eu  I85G  et 
41,229  recoÎTent  aujourd'hui  rinstructton  primaire;  il  y  a  donc  un  excédant  en  faveur 
k  1866  dé  6,709  en&nU,  savoir  :  3,246  garçons  et  3,468  filles. 

Si  nous  établissons  le  rapport  des  enfants  des  deux  sexe«  (iiii  ont  fréquenté  les  écoles 
{alS56eten  1866,  avec  la  population  de  chaque  arrondissement,  nous  arrivons  aux 
iwdtals  suivants  : 


ARRONDISSEMENTS 

POPULATION. 

PROPORTION 
poor  100  habitants. 

eu  faveur  de 

1856. 

Ibtki. 

18&6. 

180o. 

1866. 

Evrenx   

63,307 
74,695 
118,112 
67,611 
80,1^40 

61,011 

72,676 
116,058 
67,320 
77,408 

9,44 
7,11 
8,90 
8,28 
8,68 

11,42 
8,91 
11,17 
10,19 
10,26 

1,98 
1,80 

2  27 

r,9i 

1,64 

P(;ur  le  département.  .. 

404,665 

394,467 

8,50 

10/13 

l,92p.0/0 

U nombre  proportionnel  des  enfants  qui  ont  fréquenté  les  écoles  en  1856  et  en  1866  a 
aux  deux  époques,  moins  élqvé  dans  l'arrondissement  de  Berna/  que  dans  les  autres, 
«iVanendissement  des  Andeljs  a  totljoura  eu  la  supériorité. 

Nou5  ajouterons  enfin  que  les  arrondiss«tt«its  de  Pont-Audemer  et  de  Bemay  sont 
«mxoàrtnstniction  a  ûiit  Je  moins  de  progrès  depuis  dix  ans. 
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En  résumé,  le  nombre  proportionnel  des  enfants  fréquentant  les  écoles  dans  le  dépar 

tenienl  a  augmenté  de  près  de  2  pour  100  du  nombre  des  babitanls. 

La  diffusion  do  l'instruction  parmi  les  fillos  a  fait  aussi  drs  progrès;  elles  figuraient,  or 
185C,  pour  40.60  pour  100  dans  le  nombre  total  des  écoliers;  elles  sont  acLuelleiiieui 
dans  la  proportion  de  50.01  pour  100. 

L'instruction  est  donnée gratultemrat dans  le  départenienlh  5,750  gan  ons  :  soit  27.89 
pour  100  dos  piifants  du  sexe  masculin  qui  fréquentrnt  l'école,  et  à5,:^57  tilles:  ce  qui 
donne  un  rapport  de  25.50  pour  100  admises  gratuitement. 

Près  de  5  pour  100  des  enflants  des  deux  sexes  ne  reçoivent  aucune  înstnictioii.  Les 
tableaux  ilu  mouvement  de  la  pojjulation  renferment  d'autres  renseignements  surl*iDS- 
tructioii  «liins  le  départcinont  :  ils  font  connaître  le  nmnhn'  d^'s  éjioux  des  dcnx  sfXfs  ([ui 
ont  signé  leur  acte  de  mariage  ou  qui  ont  déclaré  ne  savoir  signer.  Nous  en  donnoDi>  lea 
résultats  pendant  deux  périodes  quinquennales. 

l'!:"l'"K  riON  MR  101)  MABIAOi;S_ 

18.^3  ù  l^ill  ^  180^  à  18<"  ' 

buiumes        ferotnes         Itouiiuei»  feiuniea 

Nombre  de  mariés  qui  ont  signé   86.07       78.19       87.04  80.38 

—       qnl  ont  déclaré  ne  savoir  signer.     V^.m       -21. si       vz.m  19.62 


Total. 


100. »i» 


100.»»  100.»» 


100.»» 


L'écart  qui  existe  entre  les  deux  sexes,  sous  le  rapport  de  riiistructiou,  tend  chaque 
jour  à  diminuer. 

Indépendamment  des  écoles  communales  pour  les  enfonts,  des  cours  d  'adulf^îs  ont  été 
ouverts  en  1866  dans  une  foule  df  lot  alités;  en  18(15.  on  comptait  1S2  écoles  de  gonrf» 
fréquentées  par  2,318  élèves  ;  l'année  1806  en  a  vu  ouvrir  407,  qui  ont  reçu8,2M  élèves 
du  sexe  masculin. 

Le  dénombrerait  de  1866  nous  donne,  sur  le  dfigré  d'instruction  de  la  population,  les 
indications  suivantos  : 


NO^fT-M'^^  niXDIVlDUS 

no  Mohaiit 

s;icli.i  lit 

Il  1.r.- 

(i():it  ou 

ti  ;t  pu 

Qj  lire  lu  tain. 

et  écrire. 

ver  ilier  1  lustruct. 

nuL. 

«ns 

u 

w 

maacul . 

fémiain 

tnaccui. 

féminin 

IDMCUl. 

réroinis 

U'ilill. 

Los  Arulol  vs ...  . 

9.  lis 

l.'.U  1 

•J,  1  11» 

I7j(»r, 

L'17 

r.l.nii 

lifitiay.  

1  J.ôHU 

1  l.t.JS 

7.{i 

72..;.'i^ 

17,691 

3,481 

4,401 

:  ;7  .ssr» 

iU.S.l'J 

ri.")? 

1 1  i.^u'-J 

1(1,107 

]l.;;:t:î 

3.111 

17.  IM 

::is 

r,7.:^J(> 

ront-Auilonicr  .  . 

ir',.vj;{ 

•ju,  :>'.»:, 

.'itit; 

77.  Il)-,' 

To  rAUi .... 

1  i;i,7  m 

___ 

:>!»:(.  157 

33. 04  pour  100  des  hnbitant';  nr  savent  ni  lire,  ni  écrire  ;  10.25  pour  100  savent  scu- 
iement  lire;  54.96  savent  lire  et  écrire  ;  on  n'a  pu  vérifier  le  degré  d'instruction  des 
autres. 

Si  nous  établissons  le  rapport  par  sezes«  nous  trouvons  : 

"'^^,„  ^  ^ 

masculiti  r>'iinnin 

No  sachant  ni  lire,  ni  écrire                                             15.93  17.71  33.04 

Sachant  lire  .  .  •                                                        4.32  .  5.93  10.25 

Sachant  lire  et  écrire                                                     28.92  26.04  54.96 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction                                    58  57  1.15 

49.75      50.25  IOO.m 
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La  proportion  des  individus  du  sexe  masculin  sachant  lire  et  écrir»*  est  .sujtt'ritmre  ;i 
œile  de  l'autre  sexe,  mais  ce  dernier  l'emporte  sur  le  nombre  proportionnel  di  s  individus 
sMÉtnt  lire  seulemeni. 

n  y  a  uT\f  disproportion  très  grande  entre  les  arrondissements  pour  la  diffusion  de 
riQiîniction  :  ainsi  tandis  que  dans  l'arrondisseiiient  d«*  Bernay,  41  pour  1(MJ  seulfiiient 
lies  habitants  savent  lire  et  écrire,  ou  en  compte  66  pour  100  dans  celui  d'Evreux,  c  e>t- 
28  pour  100  en  pins.  Les  arrondissenients  les  plus  fiiTorisés  ensuite  sont  ceux  d«s 
Andelys,  de  Louviers  et  d  -  Pont-Amlt  iiKT,  qui  n'nr<>nnent,  en  nombre  proportionnd, 
rv^.ôtiet  50  pour  10(>  d»»  leurs  habitants  s.-ich.'int  lin-  ft  écrire. 

Les  euianti>  qui  recevaient  gratuitement  l  in^lrui  lion  étaient,  en  1856,  de  lO.îiJl  ;  leur 
veére  s'élève  aujourd'hui  k  1 1 .237  :  sut  une  a  ugmentation  de  1 ,006,  environ  un  dixième. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  répéter,  après  une  foule  irècononii>>t'  s.  que  non-seu^ 
knieat  rin^trurtic-n  rnomliM'  massifs,  mais  encore  fait  disparaitr»*  les  contesta lifins 
«Qtre  particuliers  et  dinnnue  le  nombre  des  crimes;  les  calculs  qui  précèdent  Tiennent 
coofinner  ce  que  nous  avons  dit. 

Larrondissemeiii  de  Bemay  est  celui  qui  voit  naître,  chaque  année,  le  plus  grand 
no  mbre  pro[»«_>rtionnel  d'enfants  naturels  et  de  contestatinns  judiciaires  et  c'est  en  même 
itiaps  cf'lui  r»ù  rinstructi<in  est  le  moins  ivpandu»-:  i\o  nicme  que  rari<>ii(lis<ement 
i'Evreux,  qui  a  le  moins  d'enfants  naturels  et  le  moms  de  contestations  judiclau'es,  est 
jwr  contre  œlmo&ron  tronve  le  plus  grand  nombre  proportiMinel  d'individus  gâchant 
LTe  et  écrire  et  d*enfiuits  fréquentant  les  écoles . 

Salles  d'Asile.  ^Ces'ma\ilu\\i'U<.  qui  ont  été  chVmîs  |x)ur  recevoir  b^  enfants  au- 
iftsous  de  six  ans  et  qui  ont  jvour  l)ut  df  leur  d(»nn<'r  ].-s  pn'niières  notions  d'instruction, 
wut  au  nouibre  de  treize  :  dont  trois  libres  et  dix  puiiliques,  qui  sont  du'igées  moitié  par 
ieilaiiiaes  et  moitié  par  des  congréganistes.  Leur  population  se  com|MMait,  en  1866,  de 
L485en£ukts»  asToir  :  784  garçons  ei  701  flUea.  Le  département  possède  en  outre  quatre 
ooTToirs. 

Bibliothèquf's  publiques.  —  Il  existe  des  bibliothèques  à  Evreux,  Yemon,  'Vemeuil, 
Couches.  Andelys,  Louviers,  Bernay,  Pont-Audemer  et  Gisors.  11  s'en  commence  ii 
Briomeet  an  Neubouig.  Plusieiirs  écoles  ont  des  bibliothèoues  de  prêt  de  lirres,  et  85 
èi  hiUiotbèqiiee''aooUmras  renferment  entre  éllea,  an  1867, 1 1 ,1 15  Tidumsa. 


CBAPITRB  DIXIÈME. 


\V  A  Révolution  de  1789  fit  bonne  justice  d'une  foule  d'impî>ts  de  toute  nature 

hvm^  <iout  les  privilégiés  du  rang  et  de  la  naissance  étaient  en  partie  exempts  (1)  ; 
iVj£^  ^  a  u jouidiiui  tous  les  citoyens  sont  égaupc  devant  rimp6t  coname  devant  la 

'-^''^k-^:^  loi. 

Contributions  dirpctos.  —  Le  service  en  est  confié  à  1  directeur*  1 
inspecteur  et  12  contrôleurs. 

Douanes.  —  Le  département  dépend  de  la  direction  de  Caen,  de  l'inspec- 
de  Honfleur  :  3  receveurs,  2  capitaines,  Z  lieutenants  sont  chargés  de  oe 

« 


Cumtrtbutions  indirectes.  —  1  directeur,  1  contrôleur,  4  son -in-ix^teurs,  5  rece- 
vans  entrepositaires,  5  receveurs  sédentaires,  éSH  receveurs  ambulants  à  cheval,  4  à 

Il  Lh  ^x<>mi>ti«>rw  dls^Ma  svakat  Mb  dsm  \m  jtHmàç»,  «oa  UgiUmp  flompaBWtioa  du  wrtlM  miNtali* 
aux.  Mi^Mun. 
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piesî,  176  buralistes  dont  2  pour  la  navigation,  indépendamniHnt  de  commis  et  employés 
divers,  sont  ciiargés  de  tout  ce  qui  concerne  celle  admiuisli  atiun. 

Le  bureau  de  garantie  pour  les  matières  d'or  et  d'argent  est  composé  d'un  contrôleur, 
1  receveur  et  1  essayeur. 

Enregistrement  et  domaine.  —  Cottn  administration  compte  1  directeur,  1  ins— 
pectf'ur,  5  vérificateurs,  5  conservateurs  des  hypotlà'ques,  3  receveurs  des  actes  judi- 
ciaires, 1  receveur  de  timbre  extraordinaire  et  34  receveurs  ordinaires. 

Eaux  et  forêts,  —  Le  département  fait  partie  de  la  2<;  conservation,  dont  le  siéçe 
est  à  Rouen  ;  le  personnel  se  compose  de  2  inspecteurs,  2  sous^tnspecteurs,  5  gardes  gé- 
néraux et  1  brigadier  sédentaire. 

Poids  et  mesures,  —  Chaijue  arrondissement  possède  1  vérificateur,  Evreux  seul  en 

a  2. 

Télégraphie.  —  Evreux  et  Louviers  ont  des  bureaux  à  service  complet  ;  service  li- 
mité i  /uiddys,  Bemay  et  Pont-Audemer.  Le  nombre  des  bureaux  municipaux  se  répartit 
par  arrondissement  ainsi  qu'il  suit  :  les  Andelys,  10;  Evreux,  16;  Bernay,6;  Lou- 
viers, 5  ;  Ponl-Auderaer,  11 .  Total  :  48. 

Arl ministration  rhx  Postes.  —  1  directeur,  1  contrôleur.  1  receveur  principal, 
1  commis  principal,  49  receveurs  ordinaires  et  10  distributeurs,  sont  à  la  tète  du  service 
de  la  poste  aux  lettres.  On  compte  34  relais  de  la  poste  aux  chevaux. 

Trésor  publie*  —  Les  recettes  et  les  dépenses  de  l'état  du  département  et  des  com- 
munes sont  foites  par  un  tréeoriei^payeur  général,  4  receveurs  particuliers  et  89  per- 
cepteurs. 

Nous  allons,  après  avoir  donné  la  nomenclature  des  différentes  administrations  finan- 
cières et  des  employés  de  chacune  d'elle,  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  le  compte  des 
recettes  de  toute  nature  perçues  dans  le  département,  au  profit  de  l'Btat,  pendant  Tannée 
1866. 

Reœtteai. 

COmRIBIITJOIfS  BN  PRINCIPAL. 

Foncières   3,261,663  fr.  »c. 

Personnelles  et  mobilières  499,240  » 

Portes  et  fenêtres   S65,289  • 

Patentes   589,066  25 

Ensemble   4,915,263  fr.  23  c. 

Produit  de  la  vérification  des  poids  et  mesures  ♦    ,         14,308  63 

CONTRIBUTIONS,  TlMiiaE  ET  DOMAINE. 

Enregistrement,  greffe,  hypothèques,  etc. .    .    .  4,349,505  01 

Timbre   759,420  59 

Produits  des  domaines   10,568  93  i     RoaicMiO  Oft 

—  des  lorôts  et  de  la  pèche   169,474  53  ( 

—  divers   13,202  15 

Prix  de  vente  d'olgets  mobiliers  des  ministères  .  59,818  14 

CONTRIBUTIONS  INOIRECTBS. 

Droits  sur  les  boissons  •    .    .    ,     2.982.  ir)7  01 

Licences  4U,0U4  40 

Yoitnres  publiques   69,364  03 

^  n  i^Mt ion,  Lacs,  péages,  ete   2,755    23  }    6,102,014  87 

Kecelles  diverses   88,177  96 

Tabacs   2,825,431  36 

Poudres   84,804     85  . 

Produit  des  dépêches  télégraphiques  .'         .'i9,2G7  35 

—     de  la  poste  aux  lettres   2,293,8 15  70 


Total  des  recettes  au  prutit  de  l'Elut  18,7l;;o,0SU  ir.  84  c. 

Si  nous  établissions  un  rapprochement  cntro  les  jiroduits  des  différentes  branches 
d'impôts  du  commencement  du  siècle  et  ceux  d  aujoura  iiui,  nous  verrons  q^ue  les  quatre 
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ooDtributions  (1)  ont  dimmuè  au  lieu  d'augmenter,  taudis  que  les  |)roduits  des  domaines 
et  dfls  ecmtrilraUoiis  indinctes  oui  décuplé 

eOBtribtttionB  directes  s'élevaient,  en  l'an  IX,  en  principal,  & .    .  4,980,990 

•  ■«  sont  plus,  en  1867,  que  de   4,195,263  25 

SDes  ont  done  diminné  de   785,732  fr.  75  e. 

Ku  examinant  séparément  la  contribution  foncière,  on  voit  qu'elle  a  subi  une  diminur 
tkm  très  senaOïle  ;  du  cfaii&«  de  l'an  IX,  4,067,700  fr.,  elle  est  deeoeiidiie  à  3,261«663  f. 

Budget  du  département.  ->->  Lw  leoetfee  effectuées  en  vertu  des  délibératkms  du 

conseil  général,  proT/Bnant  des  centimes  additionnéls  ont  consbté,  pour  les  exercices 
1856  à  1806,  en: 

1856  1866 

Centimee  additionnels,  ordinaires  et  fonds  corn-          —  — 

mun                                                           440,112     63  504,805  fr.  44  c. 

Centimes  facaltatifs  250,754     2Ô  282,068  17 

—  eztnordinaiTCS                                 873,807    08  084,870  02 

—  spéciaux  pour  les  chemins    ....     235,745    05  245^703  16 
Reliquat  des  exercices  précédents  et  des  recettes 

direrses                                                  378,563    05  287,107    47  * 

Totaux                             1,685,043     67~  1,954,710  86 

Les  recettes  ci-dessus  ont  servi  à  couvrir  les  dépenses  ci-après  : 

Dépenses  ordinaires                                         442,625    30  523,246  £r.  61  c. 

—  faenltatives                                       268,010    80  207,978  17 

—  (xfraonlinaires                                       462,690     47  639,213  32 

—  spéciales  aux  chemins                           431,942    59  488,617  76 

Ensemble   1, 605)877 fr.  05  o.  1,049,086  fr.  86  c, 

Lee  comptes  des  exercices  1856  et  1866  ont  pro- 

dnît  les  excédants  de  recette  suÎTants  .    .    .       79,165  fr.  72  e.  -  5,025 fr.  «e. 


rapport  au  budget. 

1856  1860 

Recettes  05,P)70fr.  25  c.  112,417  fr.  49  c. 

Dépenses.    .    .        .    88,899     96  112,417  49 


Reliquats  .    .    .     6,770  fr.  29  o.  »     n  » 

Les  rpntimes  facultatifs  votés  par  le  conseil  général  se  sont  élevés,  en  1856,  à  20 
times  qui  ont  produit  866,367  fr.  99  c,  cUos  ont  atteint  le  chiffre  de  27*=  1/2  en  1866,  qui 
ont  donné  une  recette  de  J  ,260,100  fr.  41c. 

Les  recettes  départementales  ont  augmenté,  en  dix  ans,  de  860,667  fr.  19  c,  aoît  en 
nombre  proportionnel  de  1,60  pour  100  chaque  année;  maisausn  les  dépoises  aesont 
accrues  de  ;M3,207  fr.  91  c.,  soit  de  2,06  pour  100  par  an. 

Budgets  communaux.  —  Les  recette»  ordinaires  prévues  aux  budgets  communaux 
s'élèvent,  pour  rezercioe  1887  et  par  arrondissements  : 


Arrondissement  des  Andelys  . 

—  dT^vreiix.  .  . 

—  de  Louviers  . 
de  Bemaj.  . 

—  de  PontrAudemw. 


370,418  fr.  \ 

973,395 
521,827 
963,482 
665,863 


3,400,985  fr. 


(1)  fbnciêr^.  penoiuiillsi  «C  mobilMrefl,  portet  «t  finltrM  «t  patentai. 

<t\  Nous  r»'grctt<)j\s  de  ne  pas  inet(rn  les  a»ip<>iisos  en  regard  de.**  recett^^.s,  raais  «n  des  chefs  de  service  non» 
k  tejfiiK  comtouajcafcion  des  dép«as««  de  toa  aduiÏDiBlraÛon  et  nous  sommes  forcés,  par  là  même,  de  ne  pas 
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Ces  sommes  sont  absorbées  par  les  dépoises  communales  de  toute  nature. 

Le  nombre  des  cotes  foncières  était,  en  1813,  de  .    ...  180,625 

en  1826,  de  ...    .  179,633 

en  1835,  de,    .    ,    .  181,517 

en  1810,  de  ...    .  187.020 

U  est  aujourd'hui  de.    .    .    .  202»890 


CHAPITRE  ONZIÈME. 


'^v^^^^:Ç}lgf^  N  compte  dans  le  département  455  bureaux  de  bienfSiisance  fonctionnant 

^  répulioronKmt,  qui  distribuent  des  secours  en  nature  et  en  argent  aux  indi- 

iVV'i  gents,  et  18  hospicos  ou  hôpitaux  affeclos  au  traitement  dos  malades  et 
y presque  tous  destinés  en  même  temps  à  recevoir  des  vieillards  intirmcs  et 
des  orphelins. 

Bureaux  de  bienfaisance.  —  Le  rapport  de  M.  le  Préfet  de  l'Eure  au 

Conseil-Général,  dans  sa  session  de  1866,  constate  que  les  recettes  de  ces  éta- 
blissements  se  sont  .'levées  en  1805  à  la  somme  de  .  305,007  fr.  12 

'fi^!^^r     Les  secours  distribués  peudaut  la  même  année  ont  donné  lieu, 
compris  les  frais  d'administration,  à  une  dépense  totale  de  .    .    .    .    142,232  50 

•En  sorte  que  les  économies  réalisées  se  sont  élevées  à   102,774  fr.  62 

sur  lesquels  161,609  fr.  17  ont  été  employés  à  acheter  des  rentes  sur  TEtaL 
Le  nombre  des  indigents  secourus  en  1865  parles  bureaux  de  bienfaisance  est  de  4,600. 

Hôpitaux^  Hospices.  — Dans  les  premiers  temps  du  Christianisme  et  au  moyen- 

âfre,  les  couvents  et  les  èvëfjues,  qui  avaient  à  leur  chai-fre  1rs  ](Muvi-es  de  leurs  domaines 
el  de  leurs  diocèses,  fondèrent,  pour  les  soulntrcr  plus  elUcauemeut,  des  maisons  de  piété 
destinées  à  les  recevoir,  qui  prirent  le  nom  d  lioj)ilaux. 

Les  hospices  étaient  des  bâtiments  détaches  des  couvoits  où  les  moines  donnaient 
Thospitalite  aux  étrangers. 

liOrsque  les  Croisés  eurent  rajipdrté  tl'Orient  et  introduit  In  lèpre  en  France,  une  foule 
de  s«.'igneurs  tirent  construire  dans  leurs  domaines  des  bâtiments  destinés  à  renfermer  les 
malheureux  atteints  de  cette  maladie,  que  la  science  était  alors  impuissante  à  guérir.  Ces 
espèces  d'hôpitaux,  qui  s'appelaient  léproseries  ou  maladreries,  étaient  de  véritables  pri- 
sons ;  les  individus  qui  y  entraient  n'en  devaient  plus  sortir,  et  ne  devaient  plus  avoir  de 
contact  avec  le  monde. 

n  y  en  avait  dans  presque  toutes  les  paroisses. 

LoWque  la  lèpre  disparut,  vers  le  milieu  dn  xvii*  siècle,  les  biens  des  léproseries  forent 

attribués  aux  hospices,  aux  bureaux  des  pauvres  et  à  quelques  couvents. 

Le  département  poss("<le  aujourd'hui  18  hôpitaux  ou  liospices  dont  l'origine  est  fort 
ancienne  ;  ceux  de  Brionue  et  de  Poot-de-l' Arche  seuls  sont  de  date  récente.  IS^ms  allons 
indiquer  succinctement  la  date  et  Torigine  de  la  fondation  de  diacun  de  ces  établissements, 
avec  le  nombre  de  lits  qu'ils  possèdent;  et  nous  ferons  connaître  le  nombre  de  religieuses 
qui  y  sont  attachées. 

L'hôpital  Saint-Jacques  d'Andehs  est  fort  ancien;  un  titre  de  son  chartrier,  daté  de 
1225,  mit  connaître  qu'à  cette  époque  il  existait  déjà  de])uis  longtemps.  Saint  Louis 
le  dota  de  50  1.  parisis,  et  Philip]" -le-Bel.  en  1311,  donna  aux  maîtres,  frères  et  sœurs 

de  la  Maison-Dieu-d'Andelvs,  \r  Avn\[  de  juvndre  chaque  année,  la  veille  de  la  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste,  50  charretées  de  buis  dans  la  foràt  des  Audelys.  Le  duc  de  i'eu- 
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ttièm  k  fit  reconstruire  en  1784,  et  augmenta  considérablement  son  revenu.  Il  ést  de»- 
«ni  par  8  sœurs  du  Sacré-GoBur  de  Jésus  d'Ëmemont,  et  U  possède  100  lits  dont  21  pour 
k^maladfô  payants. 

Beraaj  doit  à  saint  Louis  la  finidation  de  son  h6pital  civil  et  militaire  ;  lee  malades 

ml  soignés  par  des  sœursde  Saint-YinGent-<le-Paul  ;  on  y  compte  126  lits. 

IlexisU^fn  outroh  Bprnay  une  maison  flitp  de  la  Miséricorde,  flf^^sf^r'/ic  pnr  fif>«  sfnnrs 
de  la  même  congrégation  qui  sont  chargées  de  l'éducation  des  lilles  pauvres  et  de  donner 
èdoiiiicite  les  soins  aux  indigents. 

GidUanne  1"*,  comte  de  Breteoili  fonda  au  xir*  siècle  dans  le  diej^lieude  sa  seigneurie, 
ane léproserie  qui  devenue  l'hôpital  actuel.  Le  0  janvier  1193  le  pape  Célestin  111  prit 
»assa  protection  les  pauvres  delà  chapelle  et  de  l'hôpital  de  Breteuil.  Cet  établissement, 
({ui  possède  18  lits,  est  desservi  par  des  religieuses  de  la  Providence  d'Evreux. 

L'hôpital  de  Brionne  a  été  fondé  par  un  legs  de  M.  Fréinont  des  Ëssarts  il  y  a  peu 
ïnum  :  il  est  (iessen'i  par  des  reli}^ieuses  et  renferme  -10  lits. 

Celui  de  Bourg-Âchard  remonte  au  tlxu"  siècle  ;  il  est  desservi  par  dessœursdela  Pro- 
Tsieoce  d'Evreux  et  il  possède  35  lits. 
En  1479,  Nicolas  Roi^^eolle,  receveur  des  aides  en  l'élection  d'Evreux,  fonda  rhdmtal 

l'Conches,  auquel  un  arrêt  du  Conseil  attribua  en  1781  les  biens  et  les  revenus  delà 
luladrerie.  Cette  maison  est  desservie  par  des  sœurs  de  la  Providence  d'£vreux  et  pos- 
sède 35  lits. 

loouis  doit  son  hôpital  k  Enguerrand  de  Marigny  qui  le  fonda  en  1309  pour  les  ma- 

billet  les  pèlerins  allant  à  Jérusalem  ;  il  est  desservi  par  des  sœurs  d*Emflinont  de 

R  'oen.  On  y  compte  17  lits  pour  les  indif^ents. 

L'hôpital 'SaintÂJacques  ou  Maison-Dieu  d'Evreux  fut  fondé  par  Simon  deBeaufort 
wile  milieu  du  xn*  siècle  et«  lors  de  la  suppression  delà  léproserie  de  Saint-Nioolas,  on 

"j:en  attribua  les  revenus.  Il  est  desservi  par  les  sœurs  do  SainlrVincent-de-Paul;  on 
'fîîfn  îirnt  42  vieillards  des  deux  sexes  et  nn  y  compte  270  lits  ponr  les  malatles. 

Gisors  doit,  ditron,  à  Phihppe-Auguste  la  loudation  de  son  hôpital,  hospice  qui  fut  en- 
niledoté  par  saint  Louis.  Il  est  desservi  par  des  sœurs  de  SaintrThomâa^epVilleneuye  ; 
C^tr?»tient  12  vieillards  indigents,  reçoit  des  pensionnaires,  et  po.ssède34  lits  pour  ma- 

1rs  indigents  et  12  pour  msdades  payants.  Un  orphelmat  pouvant  recevoir  20  jeunes 
Àlky  est  annexé. 

M**  Françoise  de  Brancas  Bresson,  princesse  d'Haroourt,  fonda  rhôpital  de  cette  lo- 
calité en  1G06  et  confia  le  soin  des  malades  aux  sœurs  Augustines.  Cette  maison  renferme 

K)]it>  ]>o\ir  l^-s  malades. 

Lhopjlal  Saint-Jean,  de  Louviers,  fut  fondé  par  les  bourgeois  de  Louviers  avec  l'aide 
fcJean  Martigny,  abbé  de  Saint-Taurin,  qui  donna  à  cet  effet  une  place  sur  le  fief  de 
Fabbaye.  Les  biens  et  revenus  de  la  maladrerie  de  Saint-lldevert  lui  furent  attribués  dans 
il  suite.  Il  est  desservi  par  les  sœurs  de  la  Providence  d'Evreux  ;  il  compte  210  lits. 

L'hôpital  du  Nenboiirg,  fondé  au  \ur  ■  iècle,  fut  enrichi  des  ])iens-  de  la  maladrerie  de 
&iûte-Madeleinc  et  de  Saint-Barlhélemy,  q^ui  lui  furent  attribués  en  1093,11  possédait 
SKNttr?  les  produits  d'une  foire  qui  avait  été  créée  en  sa  fovenr.  11  est  desservi  par  les 
•Rirsdp  la  Providence  d'Evreux,  et  il  possède  47  lits  pour  les  malades. 

L'hôpital  de  îSonancourt,  qui  compte  20  lits,  fut  fondé  au  xiir*  siècle,  le  prieuré  de  la 
■aakdrêrie  de  Saint-Barthélemy,  qui  existait  à  la  Madeleine  do  Nonancourt,  y  fut  réuni 

«m 

n  avait  anciennement  des  droits  sur  les  foires  de  Saint-Bartliélemy  et  de  Saint-Martin, 
sinr>qi]f>  mr  celle  d'Avrilly.  11  est  desservi  par  les  religieuses  de  la  Providence  d'Evreux 
do&i  une  est  chargée  de  la  tenue  d'une  école  de  filles  annexée  k  rétablissement. 
L'hôpital  de  Pacy  est  fort  ancien.  Saint  Louis  ki  donna  et  aumosna  le  droit  de  prendre 
kohols  etdepennage  dans  la  forêt  de  Mérey.  La  léproserie  de  Saint-Léonard  ,  qui  i>ossé- 
propriétés  importantes,  lui  fut  reunie  par  vrèt  du  conseil  du  roi  de  1724;  il 
'6"^  hts. 

1a  balNtants  de  Pont-Audemer  fondèrent  rfaftpttal  de  cette  ville,  vers  le  milieu  du 
w  Mècle  et,  pour  assurer  son  entretien,  lut  concédèrent  le  droit  de  réclamer  à  tous  les 
"uchaods  un  denier  sur  chaque  vente  de  5  sols  et  au-dessus,  et  divers  autres  privilèges. 
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Robert  de  Meulan  lui  donna  la  sèche  monte  dans  la  ville  et  le  droit  de  prendre  <lans 
foret  de  Brotonne  le  bois  nécessaire  à  la  maison,  avec  pennage  pour  les  porcs.  Cet  établi: 
sèment  possède  lûûlils  pour  les  malades,  qui  sont  soignés  par  les  sœurs  d'Ernemont. 

Pont-de-l'Arrho  doit  .son  hospice  à  M.  Blin,  ancien  maire,  qui  légua  à  la  ville,  en  1  S2€ 
une  somme  de  130.000  francs  affectés  h  ce  but.  Les  malades  sont  soignés  par  les  sœur 
de  la  Providence  d'Evreux  ;  on  y  compte  22.  lïls. 

C'est  au  xiii'  siècle  que  l'hôpital  de  Verneuil  fut  fondé.  Il  possède  îlû  lits  pour  les  ma 
lades,  qui  reçoivent  les  soins  des  sœurs  de  Saint-Nicolas  de  Verneuil. 

Saint  Louis  est  le  fondateur  de  l'hôpital  de  Vernon.  Les  biens  de  plusieurs  léproserie 
lui  furent  attribués;  aussi,  avant  1789,  c'était  un  des  plus  riches  établissements  de  c 
genre  du  déparlement  ;  il  possède  255  lits. 

Les  recettes  ordinaires  et  extraordinaires  des  établissements  que  nous  venons  d'éiiu 
mérer  se  sont  élevées,  en  1866,  à  832,467  fr.  QS  c. 

Tandis  que  les  dépenses  de  toutes  natures  n'ont  été  que  de  085.094  fr.  91  c. 

En  sorte  que  les  recettes  ont  excédé  les  dépenses  de  147,372  fr.  11  c. 

Le  tableau  ci-après  est  le  résumé  officiel  de  la  situation  des  hospices  pendant  l'annét: 
1860: 


Prrffliuel. 

mm  M  iiLiDES 

JtiCîlNÉtS 

NOMS  DS.S  nOSMCKS. 

de 

ToUl. 

Toul. 

LiU. 

l'Boipia. 

tfnm'*. 

laltdk. 

Baiuims- 

tmmrt. 

Andeljs     .  .  . 

22 

m 

170 

113 

2<)2 

0,590 

13 

m 

m  1 

Bernay  .... 

m 

m 

m 

210 

32,387 

18 

15 

33  i 

Bourtj'-Achard  . 

m 

a 

211 

ni 

3Û 

0,0.'i8 

» 

» 

»  I 

Rrotouil .... 

m 

Û 

8 

lii 

3,245 

3 

1 

A  1  • 

Brionne  .... 

& 

21 

ir, 

12 

7,807 

4 

o 

ti 

Conciles  .... 

m 

21 

li 

8,2»;(> 

a 

d 

m  ' 

Ecouis  

11 

5 

*> 

I 

il 

3,201 

» 

n 

» 

m 

15Î 

1.017 

50.525 

22 

sa 

(il  sors  

21 

22ii 

l,S,H:i8 

n 

3Û 

Harcourl.  .  .  . 

M 

ca 

m 

25,117 

m 

Q 

lii 

r^ouviors.  .  .  . 

lui» 

m 

2<i7 

im 

C2,7<i2 

41i 

29 

28  1 

Noubourg-  .  ,  . 

22. 

2Q 

52 

V»,7H  1 

5 

■1 

2  i 

Nonancourt  .  . 

n 

1 

L2 

5Û 

3,511 

3 

5 

8  i 

n. 

ô 

51 

38 

80 

10,3:« 

û 

Q 

m  1 

Pont-Audoiuer  . 

m 

m 

102 

u2 

IM 

lO,2tM) 

m 

11 

Pont-<l(»  rAr<^hfi 

11 

a 

3Q 

(il 

.5,rtI8 

a 

1 

Verneuil.  ,  .  . 

11 

aui 

àA 

315 

19,121 

1 

Ll 

Vernon  .... 

2iÛ 

1,318 

208 

1,016 

50,91.>  1 

21 

2'' 

42 

Totaux  .  .  . 

3,191 

1,380 

1,871 

3i5.a*<(; 

215 

172 

112 

ih 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  11  JiO  pour  1  OU  des  individus,  admis  dans  1«'S  hospices,  ap- 
partiennent au  sexe  masculin  et  28.34  pour  lûû  au  sexe  féminin  ;  que  le  séjour  de  chacun 
d'eux  a  été  de  lû  jours  et  enfin  que  la  mortalité  a  été,  pcmr  les  deux  sexes.  <le  8,53 
pour  100. 

Nous  ferons  remarquer  qu'il  est  mort  un  bien  plus  grand  nombre  proportionnel  de 
femmes  que  d'hommes,  et  que  c'est  l'hospice  de  Vernon  qui  a  reçu  la  plus  grande  quan- 
tité de  malades. 


(I;  Si  leR  nombres  de  lits  do  c«  tableau  mp  rouI  pas  idenliqu»^  a  crux  que  n'<us  avons  donné  plii«  hau(. 
cel.-i  tient  à  C4>  qu  indépendamment  dra  lits  pour  les  maUdes  il  en  exibU.-  tl  aulrv^daus  la  plup.irli  des  h<l>pitaui 
affecte?  soit  aux  orphelins,  soit  aus  vieillards. 
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CHAPITUK  DOUZIEME. 


InstittttioiuB  de  pr^voyauœ» 


ER  institutions  ont  ]i<iiir  »tTrl.  ijon-^^culftiiriit  (h'  s'iustraiiv  ;i  l;i  tlisjxi- 
sitiou  fies  s<iiiinn'<  i\\u  .  lumitiifs  [i;ir  '■llr>-ni<-iii''s ,  inrim-ijl  fii  n--  ur"ii- 
i.c  paal  uacaj|>itnl  iiiijio&aut,  uiaià  ciicui»' <1<'  i>'ju&M;r  u  l'uiKiri^nr  <  l  Je  cietr 
'■"^^  «toMMiiirc^s  })«nir  rayenir  en dèTt-l> >[>[';> nt  au  sein  fies      dilations  des 
îiaMtMdps  (l'onlre  et.  d'écoiioiiii''  qui  ie*  sativ-"-irarfl»''nf  '■i:tr.iiti''ii.riii> 
des  passions^  61  des  maux  qui  sont  les  conséquences  deTègedes  maladies  el  des 

te  fliiMMld'L|.ai  gués,  les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  assuranoes  contre 
rincendîa,  8Vla  vie,  etc.,  constituent  les  diflërenles  institulioas  de  prévoyance 

Caisses  tVèpar^fjyirs.  —  L'arrouJj.'sbcnicijt  dc-^  Aii'li'{v>  jm-s.-'i-'         c-i...^,...  .r<'j.,ir- 
l'uDe  au  rht^f-lieu,  l  autr*»  à  Gi»ior».  Ohii  tlo  Born/iy  n>ri  n  plu^.  Evreux,  Louviers 
'A  ont  chacun  nnc. 
lia  sitaatkHi  k  dix  années  d'intervalle  dans  le  tableau  suivant  : 


800,781  19 

321 /iôO  73 
440,421  04 


AVOIR  PK9  DEPOSANTS 


fr.  «. 

1,022,872  r/) 


l*'iuv.  1860. 


fr  c, 

i.7r>i.r,(K»  12 

707,242  yii 
532^15  96 

(•,♦)'.•  75 


AogiDVBtalioa. 


NOMBRE  UYJà  UVRIiri^. 


W  inv-  1MI 


2,H>l,fi21  93  4,710,571  » 


fr.  r 

I^ô0,7û5  52 
231,734  77 

^,111  »7 


2,127.749  02 


r.,  iT.s 

■i.24l 
1.845 

N77 
3,S-2« 


\m  Jiir  lut 


16,209 


'».'>.  . 
^,2cki 
2,004 

4,lGu 


17,08:1 


25 
159 

lltr-, 

3îî2 


814 


Si  Ton  applique  à  chaque  arrondisM.'nirnt  !»■>  lisrcls  ;ilT»r<iit-  ]\  \;\  <  ;ii>>.'  <r«"j.,ir^'nr  ilt? 
Kl  arrondissement,  leur  rapport  ;i  la  jKjpuhitKtn  est.  iMiurl'S  Anil'-1\>.  li.-  1  [Mujr  II  lia- 
liUnU ;  de  noiif  ^  halùtaiiU,  k  Evitiux. ,  il  i^al  de  1  u>ur7T  liabiUtuU  daos  l  arroudu)*^ 
ntde  ^HmM          3  est  «te  1  livret  pour  20  habitants  à  Ponl-Audemer. 

^^^^^Im^Wf^M^  du  livret  <l:ins chaqui' <':nss<'  (l'''-|i:ir^n<' •  tat'.  au  I"  jaii\  kt  1866, 
«Toir  :       Ahddys,  de  'ilio  fr.;  à  Eypoux,  dei^lt^  ft*.;  à  ùiâors,  de 205  fr.;  à  Louviers, 
^  ii  228  fa^  à  R»n  t-  Au(ieiïiei' ,  de  324  li* . 

F  l'airoHhSifi^t  déii  Aaddy»  ^t  celui  où  il  y  aie  plus  grand  nombn  i^inportionnel  de 
économes ,  mais  dann  ooloi  de  Poili-Au<!) m*  r  leshabitaiLi>  > n  ii>  tut  «  tit  dovaNt;i^''>. 
L'arrondissement  tle  Born,iv.  nous  ;IV(^1J^  d-'ia  i-u  .K-(  a>i' 'U  A»'  Ir  .siiiu.ili  i".      (  r-lm  qui 
*îtli plus  processif,  qui  contient  !<•  plus  grand  n^iiubi  ti  prujMJi  Imuiu  l  d  i  ukuil^.  ualuixds 
ftduidiTidus  dépourvus  de  tout^-  instruction  :  nous  voyons  ici  qu'il     1h  moins  économe 
«  «t-à-dire  le  roip^|j(*»<yittt.  <1) 

Sociétés  de  secours  mutuoîs.  —  Ca'>  soci.-t.  s  iJiniicipriit  a  la  fuis  dt    in-lituli'jns  de 
P^oyance  et  d'assiî'tancf' .  Elles  assun-nl  a  leurs  iip'iiihrfv.  au  ninvi-n  ,lr  |.'^'r[-s  >aria- 

rSp» mensuels,  des  secours  en  cas  dti  maladie  uu  d  ailiiiuikb  niuuieutaUiVi  leuJanl  le 
Pâii  impossible ,  et  peuvent  letir  procurer  dans  certaines  circonstances  données  des 
I<nscfls  de  retraite. 

Eo  1857  il  n'existait,  dnns  le  di'q>arlrnient,  (jih*  --ix  set  lel-  -  ili-  -<■(■, >iir'^  inntiirli 
I    ^iTWWiTées  par  radmimstratiun.  En  lS<i7  leur  iiotii))re  r  elevé  a  qum/e,  qui  >e  leparii^ 
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sent  entre  les  arronflissements  de  la  manière  suivante  :  quatre  dans  celui  d'Evreux,  ti'r>is 
dans  celui  des  Aiidelj  s,  deux  dans  celui  de  Louviers,  cinq  dans  celui  de  Pont-Audeiuer. 
L'arrondissement  de  Bemay  n*ra  possède  qii*une  qui  ne  fonctionne  pas. 

Le  tableau  ciHiprès  &tt  coiinalln>  le  nombre  des  membres  honoraires  et  participants 
des  sociétés  d»^  sec  oui's  mutuels,  au  l"'  janvier  1867,  avec  le  montant  de  leur  avoir  oispo- 


ARRONDISSEMENTS. 

MCM 

BRBS 

Avom 

• 

Honorai  rei. 

Participante. 

dis|Mtiîbl«. 

51 

7:{ 
51 
i> 

17« 
78-i 
()17 
137 
» 

5,2-,^")  fr.  18  c.  • 
1S,S1(»  » 

ii,<uî»  m 

32,000     00  ; 

377 

1,71J 

:i:i,S01  ir.  15  r.  , 

Les  sociétés  de  secours  mutuels  de  rarrondisstîuient  des  Audelys  sont  celles  qui  possè- 
dent l'avoir  disponible  le  plus  iinpurlaut  proportionndlenimit  au  nombre^  membres 
participants;  les  sociétés  de  l'arrondissement  d'Evreux,  au  contraire,  possèdent  Taroir 
disponible  le  moins  ^evé. 


CHAPITRE  TREIZIÈME. 


V  moyext^gfiy  les  seigneurs  et  possesseurs  de  fiefs  levaient,  au  moment 
d'entrer  en  campagne,  les  contingents  qu'ils  devaient  fournir  aux  grands 

vassaux  de  la  couronne,  et  la  réunion  de  toutes  ces  troupes  constituait  la 
-»><^<.  force  militaire  de  la  France.  Tout  p()ss<'sseur  de  tlef,  sans  distinction 
liJ'  '^  de  sexe,  âge  et  qualité,  devait  le  service  d'ost  (ou  de  l'armée). 

Ce  n'est  qu'à  partir  du  rè^e  de  CSiarles  YII  que  les  armées  sont  deve- 
nues permanentes.  Sous  l'ancienne  monarchie,  le  recrutement  se  faisait,  soit 
par  des  levées  forcées,  soit  par  des  enrôlements  volontaires,  SOit  même,  quand  le 
^^ÎÉa  î'*'*^*»iii  Texigeait,  par  les  deux  modes  simultanément. 

La  constitution  de  1791  obligea  au  service  militaire  tous  les  citoyens  en  état  de  porter 
les  armes.  La  loi  du  24  février  1793  mit  en  réquisition  permanente  tous  les  Français  cé- 
libataires ou  veufs  sans  enfants,  de  dix-huit  à  quarante  ans.  La  conscription  fut  établie 
par  la  loi  du  18  fructidor  an  IV,  et  l'engagement  volontaire  lui  fut  substitué  parla  loi 
du  10  mars  1818  (1).  Le  mode  de  recrutement  aujourd'hui  eu  vigueur  est  fixé  par  la  ioi 
du  21  mars  1 832,  modifiée  par  la  loi  du  1»  février  1 868. 

Le  département  de  l'Eure  dépend  de  la  2"  division  militaire,  dont  le  siège  est  h  Rouen  ; 
il  est  compris  dans  la  direction  du  génie  militaire  du  Havre.  C'est  à  Yei-non  que  se  trouve 
la  direction  centrale  et  le  parc  principal  de  construction  des  équipages  militaires  de 
France.  Un  général  de  brigade  est  cnar^  du  commandement,  et  deux  soas-intâidants 
militaires,  de  radministration  de  tout  ce  qui  concerne  l'armée. 

(1)  Cilto  Im  portait  que  l'oo  aurait  rci  iirs  a  dt-s  api><'ls  ^eulemwit  en  CM  d'inmlBmica  de»  mgtgntah 
voÏMitairM;  BUtteo  (mt,  l'engagemeot  volontaire  fut  1  exception. 
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La  gecdanne  ri  H  fait  partie  tie  la  3*  légion,  doiil  le  chef  réside  à  Rouen.  Ce  corps,  np- 
p^^  autrefois  maréchaussée,  est  le  plus  ancien  de  l  armèe;  chaque  soldat  qui  en  faisait 
partie  portait  le  nom  d^areher.  Veaeaànn  du  département  est  composé  d'un  chef  d'asea* 
inœ,  3  capitaines,  2  lieutenants,  1  sous-lieutenant.  40  soush  m<  i^ps  et  brigadien  et  168 
«eBdarroes,  Une  coropa^iode  vétérans  garde  la  mni^inn  ct  nlralr  if  rtiHllon. 

lue  Àoccursale  du  depot  des  retuontee  de  Caea,  pour  les  achat.s  de  chevaux  propres  au 
«rriee  nOitaire,  eiistedam  Vaneienne  abbaye  du  BeoHeUouin  ;  elle  est  oomnaiidée  par 
ifcai  capitaines,  un  aous-lieutenant  et  un  vét-  riiiaire. 
En  1S52,  on  no  comptait  que  34  compagnies  -1.  pompier^^  dans  TEnr^.  nynnt  un  effectif 
1,182  hommes,  soit  79  par  chaque;  mais,  grâce  h  l'iniliativit  gt  iM-i cu-s*":  do  M.  le 
fnfefc  secondé  par  le  conseil  général,  nous  avons  aujourd'hui  133  compagnies  de  pom- 
fm.  qai  ont  un  effectif  de  5,723  hommes,  .soit  43,03  par  compagnie;  il  y  a  donc  une 
îugm'^ntntinn  considérable  non  seulemenl  dans  le  nombre  des  côm|)agnies,  mais  encore  dan.s 
kar  ëffectii  moyen  ;  13  de  ces  compagnies  possttlent  des  chirurgiens  sous-aides-majors. 

Recmiternent .  —  Tnn»^  les  ans,  dans  chaque  c<mîmune,  los  mairos  dressent,  .soit 
d  après  1^  registres  de  l  etat-civil,  soit  d'après  les  déclarations  qui  leur  sont  laites  par 
les  partiee  întereaBées,  les  laUeauz  de  recensement  des  jeunes  gen^t  aoumifl  au  tirage  au 
«rtpoior  le  recmtementde.rannée. 

Lors  du  tirn^o.  1  os  conscrits  sont  invités  à  fairo  cfinnaili't' L  -  ni^df-  'r<'\'  iiijp|inîi  qu'ils 
ist  I  mtentioQ  tie  faire  valoir,  ainsi  que  les  inlirnutes  qm  peuvent  les  i*eudi*e  mipropius  au 
«mœ  militaire. 

An  moment  des  opérations  de  révision,  les  jeunes  gens  qui,  d*aprés  Tordra  de  leurs 

SBuéros,  doiront  ofro  compris  -îans  le  contingent,  .•<(»nl  *  nt  ii  livs  et  examinés. 

Les  exemptions  sont  de  deux  sortes  :  les  nnos.  délcrnuiics  par  la  loi.  sont  connues 
favance  et  appelées  légales;  les  autres,  q^ui  ont  pour  cause  une  infirmité  apparente  ou 
tKbêe,  sont  firononcées  par  le  conseil  de  révision. 

Xous  allons  examiner  les  con.scrits  .sous  le  rapport  du  nombre  des  exemptions  légales 
ir'la  taille  et  des  infirmités,  en  I  Hfi^  et  on  IHW.  Dans  un  chapitre  précédent,  nousavona 
ouistaté  leur  degré  d'instruction  ;  nous  n  aurons  donc  pas  à  y  revenir. 

lie  nombre  des  conscrits,  comme  le  chiffre  de  la  population,  n*a  pas  cessé  de  diminuer 
éepuis  1841.  n  était  moyoïmc.  chaque  année,  de  1.S47  à  1856,  &  3,2ti2,  tandis  qu'il 
!i"aplus«  été  que  do  J;ins  la  p'''i  i(MÎ»- de  18.57  a  1H6*!. 

La  taïUe  moyenne  des  conscrits,  qui  peut  être  considérée  à  i)eu  près  comme  ceUes  des 
teintants  da  département,  a  toujours  été  en  s'abaissent  depuis  1816. 

Les  tableaux  de  reerutemont  nous  donnent  les  résultats  suiTants  dans  chaque  arron- 
Inement,  à  deux  époques  difiërentes  : 

TAILLE  MOTRNNB 


ABBOHDIS881I 

BUTS. 

1860  &  1856 

1857  à  1806 

1-666 

1  tiô& 

1  667 

1  CGC 

1  d65 

Le  département  •  . 

*  • 

.    •     1  608 

1  657 

La  taille  moy^one  conscrits  a  donc  diminué  d'un  millimàtro  m  seize  aiu  pour  tout 
le  département. 

Mais  >î  nous  examinons  sépaivinciit  chacun  des  arrondissfmi'-n  t*.  nous  voyons  qu'elle  a 
diminu»^  de  3  niiUimétros  dans  l'arrondis^cinent  d'Evroux,  el  1  uiiUiinfUc  dans  celui  de 
louviers,  tandis  qu  elle  n  a  pas  varie  dans  les  arrondissemeats  de  Beruay  et  Ponl-Attde- 
Mr,  et  qu'elle  a  augmenté  d  on  millimètre  dans  oslni  d*  AnddjB. 

Les  plus  beaux  hommes  du  contingent  de  chaque  année  sont  fournis  par  les  arrondi*- 
Nnenta  de  Louviers  et  de  Bemay . 

u 
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Voici,  pendant  deax  périodes,  le  détail  des  exemptions  accordées  par  la  loi  ou  pronon- 
cées par  le  conseil  de  révision  : 

CLASSES  

•        1850à  1856  1867  À  1866 

Défaut  de  taille  

Infirniiti's  diverses    ... 

Âiuës  d'urpbelina  


P'ils  ou  petit-fils  d'aveugles  ou  septuagénaires  

Puînés  de  frires  aveu^'li  s  mi  iniimtcnts  

Âîuus  de  deux  frères  du  la  luèiiu'  ciasse  cl  désignes  luus  deux 

par  le  sort  

Frères  de  niilitaircs  sous  les  drain', ni\  

Frères  de  uiilitaiies  morts  en  aciiviié  de  .service  ou  réloruiés 

pour  blessures  reçues  ou  infirmités  contractées  au  service. 


586 

1,192 

7,805 

107 

144 

941 

1,4«» 

75 

84 

5 

•> 

0 

17 

686 

1,250 

145 

216 

12,201> 

Total  des  exemptions  ....  7,572 

Lo  tableau  ci-après  lait  connaître  par  ai-i-ondisseineiit,  poui'  deux  périodes  diiTêreotes, 
le  nombre  des  conscrits  exemptés  pour  délaut  de  taille  ou  iulinuilès  : 


CLASSES 


1851  &  1856  1857  à  1806 

BXBMPTIOIVS  POUR  BXBMmONS  FOUR 

Défaut  de  taille,    lufirmités.      Défaut  de  taille.  loBrtuités 

LesAndeljs                                  101           9*^6  241  1,455 

lîernav                                             112             î»22  200  l.:ns 

Kvreux                                         llHi          1,118  275  '^,021 

Louviera                                      88            99»  179  1,376 

Pont-Audemer                             1  ii>          l.oo-,»  -jot  1,575 


Ensemble   .    .  586  5,031  1,192  7,805 

Le  rapport  des  conscrits  exemptés  \mi\u'  défaut  de  taille  avec  le  nombre  total,  est,  pour 
la  première  période,  de  3,04  pour  100,  et  pour  la  seconde,  de  4,23  pour  100. 

Quant  aux  jeunes  çens  exemptés  pour  cause  d'infirmités,  la  proportion,  avec  le 
nombre  total  desconscnts,  est,  ponr  la  première  période,  de  31 ,22  pour  100,  et  dans  la 
seconde,  de  27,71. 


OiAPlTRË  QUATORZIÈME. 


\OUE«    DE  COMMUNICAXIOIV. 

ES  Romains  sont  les  premiers  qui  se  soient  occui  é<  du  service  public  des 
'^/-'^  chemins,  niais  ils  le  fai-^aient  seulement  au  peint  de  vue  stratéj^ique  dans 
V  ^''^  V^y^  soumis  à  leur  domination,  et  l'on  trouve  encore,  sur  une  ioule  de 

i  oints,  dans  le  département,  des  traces  de  leurs  voies  militaires. 
'      (Iharlenia^-^ne  fit  réparer  les  voies  romaines  et  confia  l' inspection  des  che- 
mins puld  les  à  (i<  s  commissaires  généraux  appelés  m qui  furent  départis 
dans  les  provinces. 
Plus  lani  ces  commissaires  furent  supprimés  et  la  police  des  chemins  confiée 
à  différentes  juridictions  entre  lesquelles  des  conflits  d'attributions  s'élevaient 
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fréquemment.  Henri  IV,  voulant  y  mettre  un  terme,  créa  un  office  de  grand  voyer,  mais 
I/)uis  XIII  sup{)rima  cette  charge  et  créa  un  directeur  général  des  ponts-et-chaussées  ; 
la  largeur  des  chemins  royaux  fut  fixée  k  (JO  pieds  par  arrêt  du  conseil  du  roi  du 
3  mai  1720.  Un  arrêt  du  conseil  du  roi,  du  6  février  1776,  divisa  les  roules  en  quatre 
clasw»s,  dont  il  détermina  les  largeurs. 

L'école  das  ponts-et-chaussées  fut  bien  créée  en  1747,  mais  l'organisation  de  Tadmi- 
nistration  des  ponts-et-chaussées  dans  chaque  département  ne  fut  réglée  que  par  le  décret 
des  4  et  6  août  1791. 

Les  rois  s'occupaient  des  routes  et  chemins  royaux  et  chaque  seigneur  était  chargé  de 
l'entretien  des  chemins  qui  traversaient  ses  domaines  ;  mais  il  est  juste  de  dire  qu'ils  les 
entretenaient  tellement  mal  que  fort  souvent  les  communications  étaient  devenues  presque 
impossibles  entre  les  pays  les  plus  rapprochés.  Les  chemins  connus  aujourd'hui  sous  la 
dénomination  de  vicinaux  n'existaient  que  de  nom,  et  ce  n'est  véritablement  qu'à  l'impul- 
àon  donnée  par  le  gouvernement  do  Juillet,  et  surtout  par  Sa  Majesté  rEm|)ereur,  que 
iKiOS  devons  le  magnifique  réseau  de  chemins  vicinaux  qui  couvrent  la  France. 

Le  département  de  l'Eure.  grâc<^  à  l'initiative  de  ses  préfets  et  de  MM.  les  membres  du 
conseil  général,  est  un  des  mieux  dotés  sous  le  rapport  des  voies  de  communication. 


Chetyiins  de  fer.  —  Le  département  est  desservi  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cher- 
bourg qui  le  traverse  de  l'est  h  l'ouest,  par  le  chemin  de  Paris  h  Rouen,  qui  suit  la 
vallée  de  la  Seine,  par  le  chemin  de  Rouen  à  St^rquigny,  qui  relie  la  ligne  de  Cherbourg 
k  celle  de  Rouen,  par  le  chemin  de  Couches  à  Laigle  et  enfin  parlas  chemin  de  Paris  à 
Laigle  qui  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu'effleurer  l'extrémité  méridionale  du  département  et 
<iui  passe  à  Nonancourt  et  à  Verneuil ,  par  le  chemin  de  fer  de  Louviers  à  la  ligne  du 
Havre  et  par  celui  de  Pont-Audemer  h.  Glos-sur-Risle. 

Dans  un  avenir  très  prochain,  aux  chemins  de  fer  que  nous  venons  de  citer,  il  convient 
d'ajouter  celui  de  Paris  à  Dieppe  et  ceux  de  Gisors  à  Pont-de-l' Arche  et  à  Vemon. 

L'inspection  de  la  voie,  du  matériel,  de  l'exploitation  commerciale  et  le  service  du  con- 
trôle et  de  la  surveillance  des  cliemins  de  fer  en  exploitation  sont  confiés  k  des  ingénieurs 
inspecteurs  résidant  a  Paris  ;  le  commissaire  de  surveillance  administrative  de  la  ligne  de 
Cherbourg  habite  Evreux. 

Routes  hnpén'ales.  —  12  roules  impériales,  2  de  1"  classe,  4  de  2"  et  6  de  3*  classe 
desservent  le  département.  Leur  développement  est  de  463,496  mètres  dont  443,850  mè- 
tres déchaussées  empierrées  et  19,646  mètres  de  chaussées  pavées. 

1"  CLASSE.  —  La  route  n°  12,  de  Paris  i\  Brest,  entre  dans  le  département  à  Saint- 
Georges-sur- Avre  et  en  sort  à  Arraentières  après  un  parcours  de  33,095  mètres  et  après 
avnir  traversé  Nonancourt,  Tillières  et  Verneuil. 

N«  13,  de  Paris  k  Cherbourg,  traverse  le  département  de  l'est  k  l'ouest  sur  une  Ion- 
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gueur  de  83,145  mètres,  passe  à  Pacy,  Evreux,  la  (Àjnmiamlt-'rie,  Foula in»i-la-SoreL  c 
Duranville. 

2*  CLASSE. — N"  14,  de  Paris  au  Havre,  entre  dans  l'Eure  à  Guernj,  se  dirige  du  sud-» 
est  au  nord-ouost,  travers*'  l'an  ondissemwit  des  An(]«?lys  sur  une  étendue  de  36,318 

Inètr«^^^,  passe  aux  Thilliers,  luouisct  Fleur  y-sur- Andelle. 

N"  14  àis,  auxiliaire,  prend  naissance  dans  l'intérieur  de  Gisors  en  s'embrancliant  sui 
la  route  n"  15  ci-après,  passe  à  Bêzu-Saint-Eloi,  Etrépagny  et,  après  un  parcours  de 
25,504  mètres,  va  se  réunir  à  Ecouts  à  la  précédente. 

N«  15,  de  Paris  à  Dieppe,  ne  touche  le  département  que  sur  un  parcours  de  7,138  mè- 
tres et  sur  deux  points,  Gisors  et  BoucheTÎUiers. 

N  21,  de  Paris  h  r.raMvillf>,  part  deVemeuil,  se  dir^e  vers  l'ouest,  entre  dans  TOnie 
après  un  développement  de  1  l,8til>  mètres. 

3"  CLASSE.  —  30,  de  Rouen  à  La  Capelie,  traverse  le  territoire  de  Vascœuil  sur 
une  étendue  de  2,577  mètres. 

138,  de  Bordeaux  i  Rouen,  entre  dans  TEure  aux  Essarts  et  en  sort  à  Bosbenard- 
Commin,  passe  à  Broglie,  Bemay,  Brionne  et  Bout^theroulde  ;  son  déreloppement  est  de 

60,119  mètres. 

154,  d'Orléans  à  Rouen,  so  dirige  du  sud  au  nord,  traverse  les  arrondissements 
d'Evreux,  Louviers  et  une  p  »iule  de  celui  dos  Audelys,  sur  uue  longueur  de  01,153  mè- 
tres, passe  à  Nonancourt,  Evreux,  Louviers  et  Pont-de-rArclie. 

N'*  180,  de  Honâeur  à  Rouen,  parcourt  50,744  mètres  dans  Tarrondissement  de  Pont^ 

Audemer.  traverse  le  ch<'f-lieu  et  passe  à  Bourg-Acliard. 

181,  d'Eviv'ii\  à  Rrcfeuil  (Oise),  s'embranehe  à  Pacy  sur  la  route  n"  13,  passe  à 
Vernon,  les  Tliilliers,  Dangu  et  arrive  â  Gisors,  entre  dans  l'Oise  après  un  parcoui's 
de  4ii,S07  mètres. 

N"*  182,  de  Mantes  à  Rouen,  longe  la  rive  gauche  de  la  Seine  sur  uye  longueur  de 
43,290  mètres,  passe  à  Vernon,  GaiUon  et  Pont-de-l* Arche  ou  elle  emprunte  la  roule 
n'  154. 

Rouies  deparfrmf'nfales.  —  Ces  routes,  au  nombre  de  27,  forment  ensemble  une 
lonp[ueur  fnt;il"rl,'708.?^r):'*  inotre^:  en  voici  In  (lA«-iMi,;,t;,,jj  .-^vce  l'iii'lirationdes principaux 
points  de  pa>,.sagc  et  la  longueur  de  chacune  d'elles  dans  le  (iepartetnent. 

X"  1,  (li>  Tloiieu  au  Mans,  pnrt  d'Elbnnf,  se  diriçre  du  nord  an  vud.    Longueur  dans  le 
passe  au  iNeubourg,  h  Couches,  iireieuii  et  sort  du  dëparttuienl  en 
quittant  le  territoire  de  Verneuil  65,510  mètres 

N*  3,  de  Chartres  à  Lisieux,  passant  par  MontreuiR'ArgilIê  .    .  19,951  — 
N**  4,  de  Paris  &  Honfleur,  se  dirige  de  Test  à  l'ouest,  passe  par 

Heudebouville,  Louviers  et  Pont-Audemer   45,700  — 

N'^'  5,  des  An<lelys  à  Paris,  va  rejoindre  du  sud-ouest  au  nord-est 
la  route  impériale  n"  14,  passe  par  Harquencv,  Travailles  et  Mou- 

flaines  \   14,188  - 

N"  6,  des  Andelys  h  Rouen,  se  dirigi'  du  sud-est  au  nord-ouest, 
passe  par  le  Thuit,  Heuqueville,  AmfreviUe-les^Champs  etPont-Saint* 
Pierre.   20,220  — 

N"  7,  (!.'  Vrrnon  aux  Aivldys,  suit  la  rive  droite  de  la  Seine,  pas- 
sant par  Pre.ssagny,  Port-Mort  et  l3ouafle<  19.214  — 

N"  8,  de  Vernon  à  Magny,  passant  à  (iaMiy   10,255  — 

N°  9.  d'Evreux  à  Aiençon  par  Glisolles,  Conches,  la  Neuve-Lyre, 
Âmbenay  e^  Rugles  .    .  '   46,582  » 

N*  9  his,  sait  une  direction  parallèle  k  la  précédente,  passe  à  la 
Bonnerille   7,926  — 

A  reporter.    .    .    .    249,5^16  mètres 
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Rppovt   249,546  métros 

N*  10,  de  Ponl-Audemer  à  Evreux,  longo  la  rive  droite  de  la  Kisle 
j«9ii*à  Bnonne,  passe  sur  Tautre  riva  et  va  emprunter  la  route  impè- 

lide  a"  13»  de  Parte  à  CJieri»iiii;,aiir  te  territoire  de  Thi]K»n^        .  25,600  — 

II,  de  Rouen  à  Falaise»  panant  à  Bamay,  ae  dirige  vers  te  sud- 

ooest   13,S19  — 

N""  12,  de  Bourgtheroulde  h  Ooin-nay,  passant -par  Bosc-Roger, 

Pont-de-r Arche,  Pont-Saint-Pkrre,  Charlnvnl  fi  LyonMa-Forèt.     .  47,035 

X"  13,  de  Beroay  à  Louviers,  par  Seniuiiruy,  lieaumont-le-Roger 

itteNeuboTirg   47,817  ^ 

N'  14,  de  Rmten  à  Caen,  prend  la  direction  du  sad-oneat  et  paiee  à 

BeiizeriUe   8,016  — 

X*  15,  de  Louviers  k  Goumay.  pnr  YrtuTld'S.  l.  s  Amlelys,  Saus- 

saT4a-Vach*'.  Puchay,  la  Nenve-itrauge,  Moiguy  <'t  P.t'zu-Ia-Foi'èt  .  37,650  — - 
N"  16,  de  Louviers  à  Elbeuf,  par  SaintrPierre-de-Lieroult  (Seine- 

Irférieiire)   0,340  — 

N*  17,  de  Nenbovrg  à  Poiit-l*Evêqne,  par  Brionne,  Pont-Anthou, 

fcint-Georges-du-Vièvre.  Ueorey  et  Cormeillee   39,400  — 

N  18,  de  Bemay  à  Lisieox,  par  Thiber>  ille   12,500  — 

N'  19,  de  Lisieux  a  Ai^t'^r,  pnr  Corrrti^iîlî^s  et  Pont-Audemer  avec 

acl>raiichemf»nt  sur  la  Maillera par  lÎMUt  m.  vi!!^>   40,450  — 

X'20,  de  Darnviileà  Ponl-Au<ieni«-'r,  passant  a  G^nciies,  Laferrière, 

hwimwnil,  Bemay  et  Lieurey   76,570  — 

21 ,  de  Rugles  à  Pacy,  avec  embraDchem^t  vitrs  la  limite  d'Eore- 
é-\j)]T  au-dessus  d'Irry,  pas^e  à  Bretcuil.  Daroville,  Sainl-Andr^  et 

]2  Couture   74,555  — 

-V  22,  d'Evreux  aux  Andelys,  p;ir  «iravi-^niv,  Saint -Vigdr  et 

Gailbn  '....*.   :^{;,(i30  — 

X*  23,  de  Louviers  à  Dreux,  j>ar  Acquifçny,  Li  (à(»ix-Saiiit-Lcu- 

ftof,  Autlienfl,  Pacy-sur-EureetlTry-la-Iiatailli*   45,400  — 

N*  24,  de  BourgtlierouMe  à  la  Maill.Tay*»,  avfc  embraDch<!mûnt 

?y  la  Cliapelle-Bre^lot,  à  Hourg-Achardet  Koutol   lî),()00  — 

X^  25.  de  n-iiborvilh' a  (  >rl).-r   12,000  — 

2f».  d*^  Cri-^ors  il  la  Hoche-duyon,  passant  à  Dangu,  Berlhenon- 

nlife,  Avony     Bruy   11,045  — 

X^  27,  de  Verneuilà  Chàleau-Neuf,  passant  par  Brezollt-?>  (ICui  e- 

^Aât)   2,370  — 


Total  7Uâ,853  mètres 


Le  aervioe  des  ponts-^t-chanasies  est  compris  dans  la  première  division;  il  est  confié  & 
-m,  Ingénieur  en  dief,  trois  ingèniears  ordinaires  et  on  oondnctenr  fidsant  tes  fonctions . 

d'ingénieur. 

L'ingénieur  en  chef  est  chargé  spécialement  du  service  de  la  navigation  intérieure.  * 
U  département  de  rSiire  est  compris,  pour  te  sendoe  des  mines,  dans  te  diviskm  ncwd- 
M  jtefat^Fwmce,  arrondissement  de  Ronen.  où  résident  TingèDienr  en  chef  et  Fingè- 

Qkemms  tieinaïux,  —  Un  agent-voyer  en  chef,  on  agenUvoyer  en  chef  adjoint,  cinq 
agents-voyers  d'arrondissement  et  trente-six  agents-Toyers  cantonaux  sont  chargés  de 

tout  ce  qui  concerna  los  chemins  vicinaux. 

Ces  chemiuâ  se  divisent  en  chemins  de  grande  communication,  chemins  d'intérêt  oom- 
nu  et  diemins  vicinaux  ordinaires. 
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Au  31  décembre  18C6  le  réseau  des  chemins  vicinaux  Mt  trouvait  dans  la  siiuation  ni. 
téridie  ci-après  : 


CHEMINS. 

A  L  ÉTAT 

de  chaque 
caU-çorie. 

d'entretieD. 

(ir 

construciioii. 

(le 

fiol  aaturel. 

J  dp  grande  comraunicaiioii  .  . 
d'intérêt  commun  

Total.  ,  .  . 

1,4  I0»>  719™ 
803  im 
427  IQÙ 

27  :is."> 
157  2H2 

n  *   »  ■ 

7-J  188 
1,3U  780 

lAil^  40-1- 

902  750 
5,742  864 

6,514k  701- 

183k  442» 

1,286k  974- 

8,087*  117* 

La  longueur  de  ces  différentes  natures  de  chemins  a  peu  changé  depuis  le  1  janviei 

18r>7,  mais  Iciir  état  s'est  beauc  >up  anv^lioré  :  ;),770,?f)l  métros  étaient  à  roKo  époque  A 
l'état  de  soi  naturel  ;  on  n'eu  comptait  plus,  au  1"^  janvier  18r>7.  que  1,380,1)74  mètres, 
en  sorte  que  depuis  dix  ans  le  semce  vicinal  a  fait  passer  2,3S;j,3'iO  mètres  de  Tétat  de 
sol  naturel  k  celui  d'entretien  ou  de  con.struction. 

Nous  indiquons  dans  deux  tableaux  ci-aprè<  l;i  nomenclature  des  chemin^  de  prandr» 
et  moyenne  eonimunicalion  i^  -m  leur  lonfrneui'i  enfin,  nous  donnons  dans  un  dernier 
tableau  l'étendue  des  chennu>  ordinaires  par  arrundissornent. 

Olioiniuts  <lc  ja^imude  commuiiieutiou. 

3S  de  Damville  à  Tilliéres  î?,167 


30. 


24,r>ÎH) 

2  !,i  i: 

3S,*J.N> 


1  des  Andelys  à  la  route  inipéi  i;ik-  a' 

2  des  Anddys  à  Bruy  

3  de  Ua«ij  à  Buucbevil  liera  ....... 

4  de  Pont-de.rArch«  i  1&  route  d^nurtemen- 

l.ile  n*  13   18,074 

5  du  Neuliourp  à  Boiirgllu-raulde.  ....  16.2<K) 

0  d  Evreuï  h  Verneiiil   S^.  Je^; 

()  bis  de  Uatnvitle  à  Noaancourl   14,(ii^4i 

7  d'Evreux  i  Nonancnurt   32.875 

X  (le  BertKiy  ;i  Verneiiil   41.1ÎM 

S  hif  de  Kuf:l<'s  ;i  CI  i-.-Li-!-"t'n  i>Te  (OfiH').  .  S,'i;'!» 

9  d  Orix'c  .'i  Ni)iiaiir<Miit   frVI^ 

9  bit  de  Ûreteuil  a  Chande;  tOraet   .  .  .  Ib.iiS 

10  de  Thiiierfille  &  Hooll«ar   26,^80 

11  de  la  Riviére-ThiUrtUville  à  l.i  rouk"  dé- 

parUriieiitale  n*    27. ^Hî 

12  de  Pont-Audeiner  à  Quillelieuf   12,2sri 

13  de  BeuxevtUe  À  Lieur»;   IS.iM'J 

14  d*»  Pont-Aadentflr  A  R»-Opor}re«Hlu.Yièvre.  11.7<)(t 
Kl  <'..•  R.)ut  >f  ,1  S  iiKf-O.-  .|  _',^s-ilu-Viévre.  .  .  ir..<114 
IG  d  Appeville  à  BourgMierouldo   17.23S 

17  de  Hontfort  à  Louviert   31.2i)5 

18  des  Ai)d''Iy=  fi  Ry  (Seine-Inférieure)  .  .  .  20,r/Ci 
11*  d  Etrépag uy  a  Ky  (Seme-luferieure)  •  .  .  2i').VXt 

20  de  DaiiKu  ^  l:i  Feutilie  (Seiue*lnfërieiif e) .  2.>,rx't'i 
!0  bis  de  Slor){ajr  à  Lyons.  ........  8.Ul«8 

21  d'Etrëpa^'ny  aux  Tbillien   7.680 

22  iî'  -  An  Jelyi»  à  la  Roohe-Ouyon  (S.-e(-Ois«'i.  <>,2;{(l 

23  lie  Seiquipny  à  la  roule  imn'"  n'  13.  .  .  7,402 
'24  de  Beaumont  h  Glos-la-Kerhére  (Orne).  .  27.7".'3 

2fi  de  ThiServille  a  Glo.s.|a-Ferriére(Orne).  .  3<>.713 

26  de  Bnonne  a  Lieurey    ..."   iS.Sirri 

27  de  Thitierville  à  Lieurey  ...         ...  lO.'.U) 

28  de  Berna;  à  SainHieorg««Kle-Vi«vre.  .  .  11,459 

29  de  Roiifc>PerrienA  Ecairdenftlle  ....  9,(ii8i 

30  d  KvreiiT  :iu  NeulM)ur(,'   Il»,rt3'.» 

M  u  K\»eux  a  Beaumont-le-Rofrer   2  J,ii77 

32  d  Evrem  â  V'enioii   23,Ol7 

sa  de  Pac>  à  Septeuil  (Seine-et-Oise).  .  .  . 

34  de  Satot.Aodré  à  Roany  (Sem«.et'Oise}  .  6Am 

35  de  Saint  Andr.'  à  Preux  (Eare.e(-tioir) ,  .  ll,02i) 

30  de  Concbe«  à  Louvici»    30,549 

37  d'BvKUX  A  Blpeietiil   28.074 


3!'  tle  Breteuil  à  la  PVrri^Te-sur-Uisle  .  . 

40  de  Urionne  à  Elli«ul' (Seine-lnferieure;  .  . 

41  de  Menesqueville  à  Lauvier»  ....... 

42  de  Neul'our^r  â  Gaill<<ii  ..... 

43  <l  Evreux  a  Sl-PnTrf-.le-LierouU(S.-Inf.,t 

44  de  Quille*i.'ur  ;i  Kout^t  .  ,  

45  d  Apiwville  à  Vw»u.Port  U.M:t 

4fi  do  MontCorl  h  Duebir  «S«»ine-lnféii''are)  \9.9i2 

47  de  T'iijl.iiiivilli'  a  Kiq  i'  Il  'Ur  

4^  <|.'  ('<Mnii.»<,  .-i  B-'.niini iiit-l-"  K<>f,'er  .  .  . 
4'.' <!.•  BuetI  a  la  liiuiU"  <rK'ire-el-I/»îr,  .  . 
D<l  d.'  D.imvill.'  à  Ell»-Mt'  iS.'!ii.'.I(ir.'ri<Mirei  . 

51  de  II  N'euv*'-Lyr>' a  <'il<>vl;i  Ferri>Te  i(  )ri>-i 

52  de  lVin(-.\udHiiaT  à  Coriiieilles  

53  de  Routot  au  hac  de  Juinié(,'es  (S.duf.)  , 

54  de  Duclair  à  Moulineaux  (Soine^Inf.).  .  . 
U'i  d<'  I*errierR->«ur-.\iidr'lK'  a  1  t:iriiét:d  (îs -I  ), 
5'i  d  F>ouis  ;i  l;i  route  dej>;irtenient  île  n"  0. 

57  lie  Veriio'i  à  Bi.ty  

58  de  Ponl-Saint- Pierre  au  \wrt  do  Pose*.  . 
Sî>  An  Andelys  à  la  vallée  d'Epte  

d  F^  os  a  (',a«^tiy  

«U  de  Beauluunt-le-Koper  à  la  ligne  n*  8.  . 
02  de  Beniay  &  La  Kerté.Pre#tiel  (Orne).  . 

(i3  <lu  Sa|)  a  la  Ferrier.  -^ur-Ri.*!»-  

CA  de  St-rquipuy  à  Sa  i  ut -Georges  

<j5  de  ThilH.-rvil)e  à  Mojaax  (CaUadoft]  .  .  . 


i;».t>4G 

31,717 

18.filO 
3'.MI.S 
is.n(>r> 


l«(  i'>r.<> 

l.'i..Mi',< 

IM2 

3v324 
12.147 
I2.8.«!l 

3,0!(» 

4.20S 

7.757 
iri.4.5î) 

4.1],<) 
17.039 

7.77S 
10.646 
2^.270 
27.4.^3 

l!',12? 

3.1fM 


(tCt  de  Lyre  au  Neutxnkri;  lë^jitii 


tM  de  Podt-Authou  h  BcitMetle-ChStel 

<»S  de  Clinrniir;  y  \  V.  i  MMt;  

tV.i  de  la  Cl»a|<elle-U»Mii%dl>»  .lu  Goulet 

70  de  Huiles  A  Chennebruu  

'1  de  Noiianrourt  à  Marcilly-ïur-Eure 


7.104 

I5.5'2 

\im 

I2.;ti4 
ir.:t)7 

I4,S4S 


72  de  l'.K-y  â  Gaillon 

73  lie  Quitl^'lu'ul"  a  Auirrevilli^  la-CampagOt 

74  de  Bcruraeville  â  Samt-Maclou   l»Mi 

'5  de  Ruutot  A  Cattd«(>ec  (S^^inp-Inférieuiv).  4.3Î5 

7ti  de  M'-ir^quevill,-  a  la  rouf.-  imp'»  n*  lH.  gJ.'kM 


"1  de  Ti>urvi]lc  a  Saiule-Opportune. 


Total. 


1,441.494 
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1  im  Aadeljs  à  Uslation  do  Saint- Pierre, 
f  dt  OMIS  à  Lfona  

3  de  Gisors  à  V(-*ly ...   

4  d  H«iulicoun  à  lu  rout«  iinp''  n*  15  .  . 

5  (ks  Thilliers  à  Eco«  

(  dt  BcrthenoimUe  à  la  route  imp**  n*  181. 
7  4»  Bn^  à  la  ligne  n*  8  

!  è-  Prnî  Aufhnn  au  Neubottlg  

9  de  Beroay  u  Tbeil-Noleot  

;'jdc  BenuT  à  SaintrAabïfrdsâoelloii.  .  . 

il  d*  Miatim  de  Bernay .  

tt  dt  Bernaj  à  Saint.'Vtetor-d'Epiae.  .  .  . 
13  lie  Broglie  à  la  Ferrièpe.  ....... 

U  i  Evreux  à  Cbambray  

il  àe  Val  DaTÏd  à  Saus8ay«aur«Eure  .  .  . 

Uùe  Br«teuil  à  Tillitres  

r  da  B.eiDien  à  la  Couture  

!■  du  BoulaT-Morin  à  Veiial>lM.  ..... 

l^dËTivQK  à  Oareonee  

9d(la  Vieitle-Ljrr»  &  Marrilly-aur^Eon  . 
f.  de  l.yr  à  ■^.  ri.Mich*'.-  i'Kur*w>t-Loir).  .  . 

2     Noaaui;i.>uri  a  S;nni-(i.  urjjei*  

i>  de  foDches  à  Ambenay  .  ....... 

h  de  Bois-NenoAiid  à  Villers.  ...... 

Sdi  Pa7<«iir>Bai«  à  Mante»  (S..«C4HBe)  . 

s  it  (Jarennes  à  I-ouviers  

.''  de  Concbt^  k  SainV-Audré  

7  >  Sdint-Amlré  à  DnuZ  (BuiMt-Lfiir)  . 

adtOaUloo  àMokU  

tdt  Conneillea  A  Blangy  (Caltadoa)  .  .  . 
Nel-i-urry  ^  M.._v;vunC.i!vnil.m)  .  ,  ,  . 

a  dn  NeutKturg  a  Bourg-Âcbard  

?  ie  Montfort  à  Epai^eti  

Mit  Pont'Aodemer  à  Serquigny  

ftdt  VencnO  à  Br«iolle6<Eur»el-Loir).  . 
ft^SaîaVFiarraHl'AiitîliàMflraj.  .  .  . 


13.S83  I  37  d  Avrilij  à  Emanvilla   S3.478 


28.7Ï8 

6.9S4 
8.51!» 
6,57r» 
6,624 
5..149 
19.126 
7.971» 
12.736 
33,816 

u.rvr, 

lô,4(j9 
10.233 
17.816 

9,fM6 
13,174 
17.f*<>3 
^1,977 
«1.565 
2f'..734 

9.724 
20.145 
17.66G 

4,844 
.'Ï3,tî75 
2ù.4»j5 
IA.'3C, 

8.700 

4.1S0 

17,3»M> 
17.483 
88.170 
3.355 
6^ 


d«  la,  Perritee  à  la  atatim  de  Roinillr  .  (1,016 

39  de  Bernay  à  Beauniont   10,214 

40  d.-»  ThillitTS  à  («aillon   20.558 

41  a  Ailly  à  Cbauffour   27.101 

42  de  Coodree  à  Dreux  (Eure-et-Loir) .  .  .  U,se4 

43  de  N.'D.  du  Vaudt«nilàP'>ntde4'ArclM.  7,219 

44  de  Cirhec-Orestiiin  ù  Snint-Mi.  lou  .  .  .  9,440 
4r>  d«;  la  route  iinp'*  u°  13  uu  Nfubourjf.  .  6.8!0 

46  de  Vernon  à  Villier*^?ii-Dcsœufra  .  .  ,  5,896 

47  de  Pont-Saint'>Pien«  i,  Aaàé   10,in4 

48  de  la  ligne  n*  If  au  Tal  de  la  Porte  .  .  8.3S7 

(11-  S.iiiit-Ci.i.r^'.-s  ;i  l;i  W^W:-  ti'  10.  .   .   .  IS.-lTf) 

5U  ilti  H;mville  alaïtuuuutluFoadHlu-Chêue.  14,;^37 

51  (le  Pont-Audemer  à  la  Roque   10,422 

.•>2  de  Beuzeville  à  Coidevillu                   .  10,020 

53  de  S:iint-Oralieii  à  Epaigiie   7,015 

54  de  (lirerville  à  Saiiit-Aul<ia.deiS€elkMI.  .  ~,'\^ 

55  de  Beaumoat  au  Oroelbeil.  ......  l'Â,m> 

56  de  Mardlly^ur-Enre  à  Hoodao  (S.^0.)  1,087 

57  d  irai  à  Bn  z' 11.  h  (Eur«M?H^>ir)   4.2<*J 

58  (i'Kc^>uis  à  Aluuy   19,5.35 

5Î'  de  Dangu  à  Sérifoiilaine   1*>,'.'"S 

tiU  de  Neuboui^  à  Mandeville   12.7i«U 

14.418 
13,7W) 
9,245 
14»87& 
8.706 


61  de  Bemerille  à  BerTille^ui^Mer 

il'- f'rihai|riK'S  à  I.y  n-  .  ..... 

t^i  Uu  Uuulny-Moriii  à  CiuilK^n  

CA  d  Iville  à  Mandeville  

65  de  Neubnurg  à  Ellj«ur  (S.-Infër.J.  . 
68  de  Saiot-Georges  à  la  Cruiz4le-Fer.. 


Total   902.759 

T'n  i'.";'  chriiii:!  (l'iiili'-i't'i  cuintiiuil.  ct?lui  de  la  Vallée- 
(li'-l  DiNin,  (le  Tours illf-lu-Caiiipagiio  «  S;iuit-Cyr-la- 
CajMgagne,  u  été  c\ahbé  eu  liMï}.  Cinq  autres  sout  à 


AU  31  DECEMBRE  1866»  ETAIENT  A  L  ETAT 


ARRONDISSEMENTS. 

fo\  naturel. 

'1>>  simple 
terrassement. 

(le  |iri-mici- 
eniptt.>rr«u)êut 

(11'  cmiipiet 
entretien. 

totale 
dea  ctaiemba. 

PoatrAttdeiiier  ...  * 

K.  M. 

154  706 
173  019 

487  763 
277  350 
220988 

K.'  M. 

2  723 

n  430 
»  375 

3  387 
»  925 

K.  M. 

12  983 
12  571 
60  479 
•27  990 
45  419 

K.  M. 

742  248 

717  689 
1,412  795 
592  879 
806  584 

K  M 

912  720 
904  609 

1,951  412 
901  206 

1,072  917 

1,314  786 

7  840 

149  442 

4,270  796 

5,7 12  864 

ffimgatian.  —  La  Seine  est  navigable  dans  tout  son  cours  à  travers  le  département  ; 
fEnre  et  la  Risle  le  sont  seulement  swr  une  partie. 

U  tableau  ci-après  présente  le  tonnage  de  la  navigation  sur  l'Eure  et  In  Ri.sle  de  1862 
^  nous  lai»:ions  de  côté  la  navigation  de  la  Seine,  à  laquelle  le  département  ne 
(ostrâ)aâ  que  pour  une  part  trfts  minime. 

1862         1863       1864  1865 


Euro  ...  .    10,053      11,113      9,392  10,.307  tonnes. 

Risle.  .  .  .    28,305      26,176     25,380  24,801  — 

ta  riTiàre  TEtire  vient  d*ètre  ràcemment  déclassée  et  n'est  {dus  considérée  comme 
ttvipUft  en  amont  de  Lonviers. 
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CHAPITRE  QUINZIEME. 


Ferme  du  hameau  de  Louguemare,  prés  des  Aodvlys. 


E  sol  du  département  do  l'Eure  est  un  dos  plus  fertiles  de  France,  et  sa  va- 
riété permet  les  cultures  los  plus  diverses. 

La  propriété  est  divisée  on  un  grand  nombre  de  parcelles,  environ 
1 ,500,000,  c'esl-à-dire  près  de  3  l'hoclare:  rétomluedes  exploitations  nVst 
pas  toujours  en  rapport  avec  celle  des  propriétés,  et  beaucoup  de  domaines 
sont  loués  par  parcelles. 

Les  terres  arables  occupent  la  plus  grande  partie  do  la  superficie  ;  les  prés 
et  herbages  sont  situés  plus  particulièrement  dans  le  fond  dos  vallées;  quelques 
rares  vignobles,  traces  d'une  culture  autrefois  très  dévoloppéo,  ne  so  rencontrent 
plus  que  sur  les  coteaux  les  mieux  exposés  dos  rivières  de  l'Avro,  de  l'Eure  et  de  la 
Seine;  los  bois  et  les  forêts  couvrent  les  versants  .souvent  escarpés  des  collines. 

Les  plateaux  sont  de  véritables  plaines  à  céréales  ;  la  vallée  de  la  Seine  et  celle  de 
l'Eure,  après  le  confluent  de  l'Iton,  .sont  livrées  non-seulement  à  la  culture  des  céréales, 
mais  encore  à  celle  des  gros  légumes,  de  la  gaudo,  du  chardon,  etc. 

Suivant  les  arrondissements  et  même  suivant  les  diverses  parties  d'un  même  arrondis- 
sement, les  expressions  de  grandes,  de  moyennes  et  de  petites  propriétés  ne  .sont  pas  attri- 
buées à  la  même  suj)erficie. 

Il  en  est  de  même  pour  la  culture,  qui  se  divise  en  grande,  moyenne  et  j)o!ito. 
La  moyenne,  pour  tout  le  département,  peut  être  établie  de  la  manière  suivante  : 


Grandes  propriétés. 
Moyennes  — 
Petites  — 


100  hectares  et  au-<lessus. 
de  30  hectares  à  100. 
au-dessous  de  30  hectares. 


Les  grandes  propriétés  sont  surtout  situées  dans  l'arrondissement  des  Andelys  et  dans 
les  cantons  d'Evreux,  de  Saint-André  et  de  Nonancourt. 
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Le d^rtement  se  divisait,  à  trente  années  d'intervalle,  sous  le  rapi)ort  agricole»  de 
kmanièrasiiiTante  : 


1836. 

1866.  1 

MATOIIB  l>U  SOL. 

Émisint. 

il  la  superficie 

totale. 

totale. 

38  OH 

220,377 

30  99 

10,114 

1  m» 

24,280 

4  08 

1  37 

1 1,102 

9  37 

m,  vxi 

13  50 

55,127 

te  «#te 

38,231 

0  50 

03,424 

10  04 

20,00» 

1  17 

23.5.'M 

3  9<i 

1,1ÎH3 

0  20 

1.130 

0  19 

35,039 

5  88 

35,'.*:i0 

0  01 

18,400 

3  06. 

14,347 

2  42 

Saperti'  ii's  <livrr?Pî?  :  Tiois,  i"'tnn'^'S. marais, 

routes,  chemins,  propriétés  bâties.  .  . 

140,850 

24  63 

143,142 

24  02 

395,705 

100  • 

595,705 

100  » 

O  ya,  d'après  ce  tableau,  une  augmentation  dans  le  sol  arable  lîe  10,000  hectares  en- 
mu.  ce  qui  s'explique  par  les  défrichements  de  bois,  le  dessèchement  de  marais  et  la  mise 
«culture  de  terrains  eu  friches. 

(k  Toit  aussi  qoe  Ift  culture  des  céréales  a  diminiiéeii  1866  de  10,000  hectares^  mais 

i}!*  la  culture  des  plantes  légumineuses  et  autres  diverses,  a  plus  que  doublé  ;  que 
1.Ô60  hectares  de  marais  ont  •'té  desséchés,  et  enfin  que  la  superficie  des  prairies  artiâ-* 
odks  a  augmente  de  25, 1 93  hectares  au  préjudice  des  jachères. 

Mode  «l'eacploltatJkm.  —  Condittoa»  de  loonAlom. 

Ititafaleanx  de  reoensement  de  1868  oonslatent  que  l'exploitatioik  du  sd,  dans  le  dé- 
firtaiieot,  se  &it  de  la  manière  suiyaate  : 

Nombre 
«ImoIu. 

Propriétaires  cultivant  et  habitant  l«>urs  terres  .  ,  ,  14,899 
Régisseurs  faisant  valoir  pour  maitres  absents  .   .    .  384 

Fermiers  5,420 

Colons  et  métajers   40 


Rapjjort 
au  noiBDM  tol«l. 


71 
1 

se 

» 


89 
88 
14 

09 


Ensemble   20,743 


100 


Les  propriétaires  habitant  leurs  terres  et  fiiisant  valoir  tant  pour  eux  que  pour  autrui, 

^  hl>  ut  plus  des  deux  tiers  des  cuUÎTaleurs  ;  les  toniers  un  peu  plus  du  quart. 

pnx  de  locatif  m  1  (i-rnsque  nous  mettons  en  regard  de  la  Yaleur  de  lapro- 
finie,  est  pour  le  département  en  moyenne  par  hectare  : 


Valeur  vénale. 
Terre  de  1"  classe  3,000 

—  2«  classe  2,500 

—  classe  2,500 

—  4*  classe  1,800 

Moyenne  2,450 


Prix  û»  fennagv. 
100 
90 
75 

eo 

81  25 


i^r^TOU  représente  doncenvii*on  'd  Ifd  pour  100  du  capital  foncier;  les  inipùts  sont 
Peuple  tonjours  mb  à  la  charge  du  fermier  sans  diminution  du  prix  de  son  bail  ;  il  reste 

10 
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au  propriétaire  à  supporter  les  autres  charges,  telles  que  réparations,  prîmes  d'assu- 
rance contre  rincontîie  des  bâtiments  de  la  ferme  ;  presque  loujoui^s  le  fernu(?rest  tenu  de 
charrier  les  matériaux  pour  construction  et  répni'n fions,  de  laisser  une  certaine  quantité 
lie  paille  et  souvent  une  étendue  délermuiée  de  piairies  arliticielles. 

Les  redevances  en  naturequi  étaient  autrefois  stipulées  ont  presque  coiQplétementdisparu. 

Les  baux  sont  ordinairement  de  douze  à  quinze  ans  dans  le  Vexin  ;  dans  d'auti-<*s  par- 
ties du  département  ils  ont  une  durée  moindre;  mais  dans  La  grande  culture  la  durée 
des  baux  tend  à  s'accruître. 

Salairofli  et  InstrumentiB. 

Le  personnel  ap:ricole  est  loin  d'être  en  rapport  avec  b-s  hf^-^oins  actuels  d'une  cultun» 
pertecLiounée  qui  exige  un  plus  grand  nombre  de  bras  ;  le  déficit  est  d'environ  un  quart.  ' 

Cette  insuffisance  doit  être  attribuée  à  ce  que  les  fiiinitles  sont  moins  nombreuses 
qu'autrefois  (1). 

l."<  salaires  ont  augmenté  en  proportion  de  la  rareté  des  bras  ;  li  s  nm  i  if^rs  agricoles 
eii^Mi;vs  à  l'année  ou  au  ujois,  qui  résident  ù  la  ferme,  gagnent  en  inovi  inie  35  fr.  y>ar 
mois;  quant  à  ceux  qui  ne  travaillent  qu'à  la  juurnt'e,  leur  salaire  varie  suivant  qu'ils 
sont  ou  ne  sont  pas  nourris,  de  I  fr.  50  c.  à  2  fr.  50  c. 

Le  prix  de  la  journée  est  pour  les  femmes  de  1  fr.  50  c,  et  pour  b^s  «MifantS  de  1  fr.» 
non  nourris.  Les  gages  des  servant<'s  de  ferme  sonf  en  moyenne  de  Moi)  IV. 

Si  nous  comparons  ces  scalaires  avec  ceux  de  18; il»,  nous  voyons  <ju  ils  ont  augmenté 
de  plus  de  35  p.  0/0. 

Le  départ' Il l'  i il  n'est  pa.s  très  ricbe  enr  instruments  agricoles  perfectionnés,  ce  n'est  ({ue 
dans  la  grande  culture  que  l'on  peut  espérer  b's  rfiirontrer  ;  la  plus  graii  Ic  i  l  la  plus 
belle  exploitation  agricole  du  Vexin,  celle  de  M.  le  comte  de  Lagrange,  est  sous  ce  rap- 
port &  la  hauteur  des  progrès  de  Tlnduslrie. 

Popv&latioit  Oipirieolo  (2). 


Le  tableau  ci-après  fera  connailin,  par  arrondissements,  le  nombre  des  personnes  atta- 
chées à  Tagriculture  et  qui  en  virent  dans  le  département. 


QUKIi'UPLonilMIS 

.WfNTS 

KiMWiflri';. 

VtViNT 

ARRONDISSEMENTS. 

W  S 

r*  — 

fi  'larn'rs  «  i  ann». 

lie 

i  " 

Bwuiu». 

Pfmni's. 

Ci, Vil 

3,on 

1 ,838 

7r.2 

1,378 

705 

25.227 

7  2'22 

5,425 

1,201 

l.ios 

1  ,U08 

1.003 

.30,738 

13578 

8,883 

7,(IS2 

2,001 

1,0'.  Cl 

2,105 

1,173 

51,740 

1  Louviers  ....... 

(î,0:{7 

88i> 

51  î> 

827 

028 

21,032 

I*ont-.\uiieDior  

5,.*is0 

1,700 

7,013 

5,321) 

3,851 

l,3(j(» 

l,Olt> 

35,103 

Totaux  

25,2Î>1 

11,585 

(>,878 

10,<KW 

0,178 

172^40 

Il  en  résulte  que,  proportionnellement  h  la  population,  le  nombre  des  individus  vivant 
de  l'agricultuiv  sont,  dans  l'arrondis-,  iiu'ut  des  Andidys,  de  44,6'A  p.  0,0;  d(i5(i.5r)  p.  0  0 
dans  celui  de  iiernay  ;  de  44,49  p.  O  U  dans  celui  d'Evrenx  :  dr^  p.  O  Ôdaus  l'ar- 

rondissement de  Louviers,  et  de  45,30  p.  0^0  dans  celui  de  Ponl--\udemer. 

L  arrondissement  de  Louviers  est  donc  celui  où  Tagriculture  iait  rÎTre  le  moins  grand 
nombre  proportionnel  d'individus,  et  l'arrondissement  de  Bernay  celui  qui,  sous  ce  rap- 
port, a  la  supériorité. 

(Il  Nous  avons  vu  .ive«-  naJisfacliun  que  la  Oonmis^ion  d'eu^ttéto  ftTait  «dm'»  INB  id<M  «t  tUM  cbUftta  W 
le  (iépeuplement  ûvn  caniptMnies.  iGùort  et  son  canton.) 
(i)  l>iiM»iiitir«meul  lie  iSiSû, 
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ProoMés  de  cmltnx^.  —  A  «wolementi. 

Dans  l'arrondissement  d'Evreux,  l'assolement  le  plus  généralement  suivi  est  l'assola 
fîient  Iriemial  avec  jachères  couvertes,  el  une  sole  de  pratnes  artificielles  (luzerne  et  sain- 
fc'ic) ''Q 'lehors  de  la  rotation;  on  fait  aujourd'hui  un  pnu  plus  do  j)!anfes  fovirrnfr<'Tos 
iju'autrefois  ;  la  jachère  morte  disparaît,  sauf  dans  quelquas  cantons  du  sud-ouest  de 
larrondissement,  pour  faire  place  a  la  culture  des  racines,  des  trèfles,  minettes,  etc.; 
MU  devons  dire  que  dans  cette  partie  du  département,  la  culture  fourragère  paraît  être 
arrivée  à  son  maximum  do  développement,  ot  que  Tôlovage  du  motttou,  qui  tenddiaque 
'tara  se  perfectionner,  y  est  pratiqué  sur  uno  ^M'andf  échelle.  ' 

Dans  r  arrondissement  des  Ândelys,  où  se  voit  particulièrement  la  grande  culture, 
runleiaent  alterne  tend  k  prèdomnier;  son  adoption  a  £iit  disparaître  la  jadière  et 
Fîncien  assolement  triennal  au  moins  en  grande  partie. 

cours  à  deux  soles  on  deux  saison??  est  suivi  principalement  par  les  cultivateurs  des 
irruodisiementii  de  Bernaj,  de  Pont-Audemer  et  d'une  partie  de  celui  de  Louviers. 

Uans  l'assolement  triennal,  on  sème  :  la  première  année,  du  froment  ;  Tannée  suivante, 
del'oi^e,  de  l'avoine  ou  du  blé  de  mars,  et  la  troisième,  des  menus  grains,  bisailles,  etc., 
1  bien  on  Inisse  la  terre  se  reposer  ;  rnnis  la  jachère  morte  tend  h  disparaître. 

On  sème  du  blé  de  deux  ans  en  deux  ans,  à'après  le  système  de  cours  à  deux  soles. 

le  tableau  ei-après  &it  connaître,  par  arrondissement,  Téfendue  de  terres  aflèctées  à 
duupie  culture  pondant  Tannée  1866  (1). 


TEHl'.KS  T  AI 

T'  A  H  TES. 

N0MBRE5 

proporttMittls 

iBSONDISSEUENTS. 

Céréales. 

Racines 

et 

légumes. 

Cultures 
«Uverses 

Jachéna. 

Prairies 
artificielle* 

Total 
de«  terres 
labourah'" 

LwAndelys  .... 
Beraay  

I^uvi*  !-^  

PoQi-Audemer .  .  . 

40,W)2 
38,301 
83,330 
29.567 
28.077 

.5,503 
3,520 
6,376 
4,710 
4,124 

2,.376 
2.238 
3,402 
2,376 
3,680 

6,919 
14,412 
18,612 
5,62(^ 
9,874 

24,416 
10,643 
26,808 
5.462 
6,095 

60.r'-2i 

60,613 
138,618 
47,774 
51,360 

1S.24 
18.16 
.36.72 
12.80 
24.08 

Totaux  .... 

220,377 

S4,286 

14,162 

56.427 

63,424 

377,676 

100.»» 

L'arrondissement  d*Evreux  renferme,  à  lui  seul,  plus  du  tiers  des  terres  labourables, 

îindis  que  celui  de  Louviois  n'en  contient  guère  que  le  neuvième. 

Proportionnellement  à  sa  suiitM'Hcie,  l'arrondissement  des  Andelys  est  celui  qui  a  le 
aoins  (je  jachères,  le  plus  de  prairies  artificielles  et  qui  cultive  en  même  temps  la  plus 
grande  étendue  de  racines.  Ce  sont  les  arrondissem^its  de  Louviers  et  de  Pont-Audemer 
«àlactdture  des  prairies  artiftcieUes  est  le  moins  déveloi^. 


ARAONDISSEHENTS. 

Prairie» 
uturellea. 

VigDM. 

PlautuUuQB 

diT«EIM. 

Pfttarages, 
landes 
et  p&tift. 

Bois .  forêts, 

etaips. 
propriétés 
bâties,  etc. 

TOTAL. 

1>«  Andelys  

Louvior.>5  

Poût-Audemer  

4,773 
4,521 
2,628 

2,280 
9,323 

823 
» 

143 
161 

» 

10,432 
8,209 
8,438 

2.926 
10,925 

4,627 
2,928 
2,219 

1 ,500 
3,064 

51,330 
23,847 
26,081 

23,852 
17,723 

30,505 
34,509 

30,7.37  - 
41,035 

23.534 

1,136 

35,030 

14,347 

143,142 

218,089 

^  tai  parti»  de»  chilirw  admit  pour  1866  «wt  otm.  de  la  atattaliqas  d«  1868. 
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L'arrondissement  de  Pont-Audenaer  contient,  en  nombres  absolus,  le  double  de  prairL 
naturelles  de  celui  des  autres  arrondissements  qui  en  contient  le  plus. 

La  vigne  n'est  pas  cultivée  dans  les  arrondissements  de  Bernay  et  de  Pont-.Vudemei 
n)nis.  par  contre,  ce  sont  ceux-là  où  les  plantations  d'arbres  à  cidre  jouissent  le  plus  c 

faveur. 

Les  pâturages  et  landes  se  répartissent  d'une  façon  presque  proportionnelle.  Quax 
aux  bois  et  forêts,  c'est  l'arrondissement  de  Louviers  qui  en  renferme  la  plus  ^rand 
étendue,  eu  égard  à  la  superficie  de  son  territoire. 

Le  tableau  ci-après  indique  l'état  actuel  du  surplus  du  sol  du  département. 

l>CMn0ëohements«  ^alnaseat  et  Irrlfiratlons. 

Depuis  trente  ans,  Tétendue  des  dessèchements  opérés  dans  notre  département  a  été  pet 
importante,  excepté  pour  l'arrondissement  de  Pont-Audemer ,  où  l'on  a  coDverti  ei 
bonnes  prairies  1,475  hectares  faisant  partie  du  marais  Vernier. 

Le  nombre  d'hectares  desséchés  se  répartit  entre  les  arrondissenienb  de  lu  maniéré 


suivante  : 

Kvroux    M 

Bernay    » 

Les  Andelyt.  .  ,  ,  ,   60 

Louvien  '.  .  .  .  3 

P<iiiit«Atid«ner   1.475 

EoMmble  Tï^ 


Une  grande  partie  des  plateaux  du  département,  notamment  dans  la  région  sud-ouest, 

pourraient  être  drainés  ;  la  superficie  des  terres  qui  auraient  besdn  de  cette  importante 
amélinrntinn  r»?!  évaluée  h  un  sepHémf^  dans  le  savant  rnppnrf  flu  président  de  la  Commis- 
sion de  Tenquete  agricole.  Jusqu'à  présent,  on  ne  compte  que  G84  hectares  87  ares  do 
terres  drainées. 

La  contenance  des  prairies  arrosées  ou  arrosablcs,  dans  les  vallées  autres  que  celles  de 
la  Seino.  eslévaluéi'  h  15,000  licclares;  dans  cette  ili-rnién'  vallée,  les  arrosements  ont 
lieu  par  débor«iemenls,  et  pn.'sque  pai  tout  ailleurs  au  moyen  de  rigoles. 

Le  nombre  d'hectares  de  prairies  irriguées  a  plus  que  doublé  eu  moins  de  quinze  ans, 
car,  m  1852,  il  était  seulement  de  6,230  hectares. 

Proânotion  du  hoI. 

Pendant  longtemps,  la  culture  du  département  a  été  presque  exclusivement  agricole, 
c'est-à-dire  qu'elle  ne  produisait  que  des  céréales  ;  elle  est  devenue  commerciale,  et  elle 
tend  aujourd'hui  à  devenir  indus fri<  11.^  par  la  créationdes  sucreries d'Etrépagn/, de Fon- 
tenay,  àe<  An  lolys,  de  la  Rivière-ïliibouville,  et  par  l'établissement  d'un  certain  nombre 
de  distilleries  agricoles. 

§  1'  .  —  FROMENT. 

L'^  froment  est  la  plus  importante  do  toutes  l»  s  rérénle??  que  l'on  cultive  dans  le  dépar- 
tement, non-seulement  h  cause  de  l'étendue  de  terre  que  i'ouy  consacre,  deux  tiers  envi- 
ron du  sol  labourable,  mais  surtout  en  raison  du  rôle  important  qu'elle  joue  dans  Tait- 
mentation. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  sui\  ant,  Tétendun  dos  \prro<  ensemencées  en  bl*"'  ii  f!'M;-j 
époques  diilérentes,  1804,  1852  et  1805,  avec  la  production  par  hectare,  le  poids  et  le 
prix  moyen  de  l'hectolitre  : 


becUres 

Reodemeot 

Poids 

Prix 

par  bectare. 

de  l'hectolitre. 

de  \  }if'  \> 

1804.  .  .  . 

125,497 

14.76  hectol. 

76.20 

18.  nn 

1852.  .  .  . 

117,287 

15.40  — . 

76.98 

M  » 

18(k) .  •  •  • 

117,iœ 

16.20  — 

75.00 

10.01 

La  culture  du  froment  a  diminué  de  S, 000  hectares  en  chifTiv  rond  depuis  l^^Ol  ;  mais 
la  production  a  augmenté  de  prés  d'un  tiers  ;  si  le  prix  a  subi  des  variations,  le  poids  est 
toujours  resté  à  peu  près  le  même. 
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§  2.  —  MENUS  ORAOra. 

LVnquéte  ag^ricole  donne  1m  réiolUits  sniTaDis  pour  la  culture  des  menus  grains  à 

èsaa  époques  diâiéreates  : 

hupertita-  culuvtw.  Rendement  par  b^iUre 

«B  haetolitra. 


1801  1852  1804  1852 

Métoil   » 

Seigle   4,330 

Orge   3,246 

Avoine   29*667 

Sarrasin   » 

n  résulte  de  ce  tableau  que  la  culture  du  méteil  n'était  pas  usitôe  au  comnimcemenl 
^11  siècle,  non  plus  que  celle  du  sarrasin,  quo  l'on  cultive  plus  douM»  (rm-frf»  et  d'a- 
'•taoe  qu'en  1804,  de  marne  que  la  culture  du  seigle  est  trois  fob  plus  étendue  aujour- 
ïbm  qn'à  Tépoque  doot  nous  Tenons  de  perler,  et  enfin  que  le  rendement  de  tontes  ces 
limleB  a  aagntentè. 

V  .  i  quels  ont  été  les  prix  de  vente  et  de  poids  des  différentes  espèces  de  céréales  de 

l'*35  a  ibOô  : 


IS». 

1  1S4B. 

li«5. 

1880. 

\9S6. 

PokU. 

Prix. 

Poid». 

Pri*. 

l'uidf. 

Pm. 

Poidi. 

Prix 

Pru. 

Fromont.  . 

77  ,^2 

15  45 

70  12 

18  î»l 

7<i  OS 

Xi  5<i 

7.'{  40 

.,.) 

75  <;o 

10  r,i  ■ 

Méieil  «  .  . 

T.i  07 

V.i  :i5 

7<>  <i5 

ir,  22 

71  17 

28  R"i 

72  25 

\V  Î5 

74  iÀ) 

VA  ta  : 

•^i^le  .  .  . 

H(\ 

8  92 

71  5<> 

11  01 

71  47 

IS  ÎC 

24 

i:{  .il 

72  rC) 

1»  ÎN*. 

^>rge.  .  .  . 

57  Si 

8  01 

oa  ^0 

10  45 

05  05 

14 

02  02 

14  .ky 

54i  10 

0  04 . 

46  98 

7  49 

45  03 

7  54 

47  «5 

»  31 

45  37 

9  81 

47  '20 

7  97 

|dx,  comme  on  le  voit,  ont  subi  des  variations  très  diverses  ;  l'avoine  a  atteint  en 
m&cbiffFedelOfr.Oec. 


^3.  —  POMMES  PE  TERRK. 

La  poimne  lie  terre  est  devenue  une  des  conquët»'<  l*'^  ]ilus  piVriensev  dr  ragriculture, 
totpour  la  uouri'ilure  de  l'iiomme  que  pour  celle  d  un  grand  nombri'  <i  animaux. 

L*iDtniduction  de  ce  précieux  tubercule,  dans  notre  contrée,  remonte  k  17^8  ;  elle  ent 
iaeen  partie  au  baron  fie  Breteuil,  seigneur  de  Dangu,  qui  en  tit  venir  <lire<  tenienl  d'A- 
mérique plusieurs  variétés,  dont  il  répandit  et  encourag''n  In  culfiiiv  <]nn<  ]<•  ^'pxir^. 

Malgré  les  avantages  qu'offre  la  pomme  de  terre,  maigre  les  etiorts  tle  tous  les  honmics 
ntdBgeats,  ce  n*est  qu'à  partir  de  1817  que  sa  culture  a  pris  un  assez  grand  développe- 
seit,  quiva  dn  reste  toujours  en  augmentant. 

f>' trîbîcan  ci-nprr's  fait  cniinrittr»' la  quantité  d'hr'cfnr**s  cons.Trré'^  h  la  ciilliir»' iIp  r'* 

ircuie,  le  produit  par  hectare  et  le  rendemeat  total  avec  le  prix  moyen  à  diflérentes 
époques. 


NombM 

PvadaltpMr 

Total  &a 

Prix  d« 

dhecUtreff. 

rendement. 

l'hectolitre 

1804.  .  •  . 

1^5 

m  n 

221,100 

3  » 

1837.  .  .  . 

4764 

25rt  1/3 

1,221,130 

2  40 

185e.  .  .  . 

:t80i 

210  >, 

950, 25<^ 

3  50 

1866»  •  •  • 

6345 

2J0  Ji 

1,459,350 

6  • 

la  culture  de  la  pomme  de  terre  s*est  surtout  développée  depui?rlftrï2,  et  nous  devons 
que  la  maladie  a  nui  beanooup  à  son  extension  ;  le  rendement  est  de  200  à  250  heo- 
««resThectore. 


17..'r>i 
11,074 
6,798 
66,W5 
79 


B 

13.1)7 
10.02 
20.37 


13. RI 
14.25 
1«  54 

21  .m 
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Oulturefli  ii&diu*tx*lelle«). 

BETTERAVES. 

Lo  nombre  d'hoctares  cultivés  en  betteraves  était  seulement  de  75  hectares  en  1804,  € 

de  549  on  1852. 

La  superficie  occupée  par  cette  racino  a  èlé,  en  1860,  de  8,4(>5  hectares  ;  quant  ai 
rendement,  de  25,000  kilogrammes  par  hectare,  il  est  arrivé  à  30,000,  et  aujourd'hui  oi 

rêvai wc  à  45,000  kilogrammes. 

La  réaction  des  nouvoUes  sucrerie!»  d^'s  Andelys,  de  Fonlenay  et  do  l;i  Pua  if^rf^Thihou- 
viilo  vont  nécessiter  la  culture  .supplémentaire  d'au  moins  2. 100  hectares  de  betteraves. 

En  l  .sr>2.  graines  oléagineuses  étaient  cultivées  sur  une  superficie  de  C,04r>  hecta- 
res ;  et,  en  18C5,  les  cultivateurs  du  département  n'j  ont  plus  consacrés  que  3,967  hec- 
tares. 

Il  y  n  i  jiu  l(|ues  années,  le  lin  et  le  chanvre  occupaient  une  place  assez  grande  dans  la 
culture»  mais  ces  plantes  ont  été  un  peu  délaissées  depuis  quelques  années. 

Le  rendement  du  colza  est  de  25  hectolitres  de  graine;  c^liii  du  lin  est  très  variable,  il  a 
été,  en  1852,  en  moyenne  pour  tout  le  département,  de  G  hectolitres  8-1  litres  de  graine  et 
de  2  quintaux  1  livre  de  filasse,  le  tout  par  hectare. 

OulturoN  iiia.x*ale]t^*rcis. 

La  culture  marnî«  !ièro  occupe  une  superficie  d'environ  7.000  hectares  de  terre  tra- 
vaillée par  des  jardiniers  de  profession.  Nos  renseignements  étant  incompletis  à  cet  égard, 
nous  nous  contenterons  de  dire  que  le  revenu  onit  peut  être  évalué  en  mo3'enne  à 
1,830  francs  l'hectare. 

î/os  prfMluil-  des  jnrdins  écliappcnt  éfTalf'inentà  nos  investigations  et  nous  n'en  parle- 
rons que  pour  menioii'e.  Us  sont  en  progrès. 

F*i*ait*leei  naturelloH  et  nr'tîflfrlolloii» 

L'étendu»' lies  j)rniri'^s  nn(iiro]lf»<  a  un  peu  diminué  depuis  (rente  ans,  niais  les  prai- 
rif^s  artificielles  ont  pn'sque  doublé  de  :iS,2:U  hectares  qu'elles  occupaient  en  lS:iO; 
elles  sont  arrivées  eu  1800  à  03,424  hectares,  c'est-à-dire  qu'elles  forment  presque  le 
tiers  des  terres  cultivables. 

La  luzerne  forme  la  base  de  cette  culture,  parce  qu'ello  s'accommode  de  tous  les  .sols, 
qu'elle  dure  .'^ept  ans  et  (jue  •^e'<  produifs  réunissent  la  quantité  et  la  qualité.  On  en  feit 
deux  et  trois  coupes,  mais  souvent  un  iail  ji.ilurer  la  dernière. 

Vient  ensuite  le  sainfoin  ou  boui  gogne,  qui  se  plaît  dans  les  sols  légers  et  crayeux. 

Nous  pl  i  us  ensuite,  el  en  troisième  lieu,  le  Irèfie  incarnat,  qui  tend  chaque  jour  à 
se  répandre  tlf  plu>  lU  plus,  (^-fourragea  l'avanfrip^  île  ]>en-<ser  au  cojtmieneeinent  du 
printemps  et  de  croître  abondanuaeul  ;  il  utilise  la  jachère  morte  avec  les  trèfles  elles 
minettes. 

Dans  les  années  ordinaires,  le  blé  n'étant  pas  suffisamment  rénninératour,  les  cultiva- 
teurs augmentent  chaque  j(mr  l'élendue  de  leurs  pmiriev:  ni-titiri.  llr<  [unir  pi-ndttire  du 
beurre,  faire  des  élèves  et  de  la  viande  de  l)(»u(  hei  ii-.  Jr  pMuri'ai>  (  llrr  un  eertaiu  nmiibre 
de  fermiers  qui  paient  leur  fermage  avec  le  pnx  du  beurre  qu'ils  l'ont  vendre  toutes  les 
toaines  à  la  halle  de  Paris. 

Ln.t>oux*H  et  iVitip^  Uo  <'iil<ui*c. 

Après  avoir  tait  connaitre  les  din"érentes  cultures  auxquelles  le  sol  labourable  est 
soumis,  nous  croyons  utile  de  fiiire  connaître  les  frais  qu'elles  occasionnent. 

FRAIS  DE  CVVrVKB. 


Froincni.  a  labour.^,  ôO  fr.  Fumier,  180  fr.  Semence,  45  fr.  Total  :  285  fr. 

Mctiil.  .  a     —     00—      —     180 —      —     45—  —    285  — 

Seigle    .  a     _     60         —     180           —     :i5  —  275 

Orgo. .  .  i?    —    40       —    mi         —    :k)  —  2:>(> 

Âvuino.  .  l  labour  ci  hersage,  25  fr.  Semence,  '30  fr.  Total  :  55 
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Le  tableau  ci-après  fera  connaître  les  frais  occasionné'  -  pnr  la  culture  d'oB  hectare  de 
beUerares,  de  colza  et  de  lia,  y  compris  même  le  prix  du  fermage. 

IMsignalioii.  Bettenm.      G^.  lia. 

LoTcr,  impôt,  frais  génèninx   145  fr.  146  fr.  1 15  fr. 

Engrais   200  180  WO 

Labour,  horsu^îo,  etc   80  60  GO 

Graine  et  ensemencement   20            n  b 

Plantation                                             »  25  70 

Binage  *   56  30  >» 

Sarclage                                            »            »  30 

Arrachajre,  bottolaisf   35  25  70 

Mise  eu  silos,  désiiutuge,  traii.s])orl  .  «  65             »  » 

Battage,  récolte                                  »  50  40 

Transport,  liTraison   .  ♦  .        »  »  50 

600  fr.      490  fr.      666  fr. 

f  itmlexna,  en^frala. 

Dana  les  exploitations  bien  entendues  on  recueille  aujourd'hui  le  purin  ;  cependant  il  y 
li  encore  beaucoup  à  faire  pour  empêcher  la  déperdition  d'une  assee  grande  quantité  de 

fumier  dans  les  cours  de  fermos. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés,  la  marne  est  employée  coimne  engrais  et  produit  des 
«Ifets  excellents  <uins  irâ  terrains  argileux  et  compactes.  On  la  trouve  presque  partout  et 
à  une  faible  profondeur. 

Le  parcage  des  moutons  est  un  mode  de  fumuro  êf^alement  usité;  il  est.  ôtnbli  que 
moutons  fument  un  hectarô  de  terre  en  vingt-cinq  nuits  en  changeant  le  parc 
deux  fois  par  nuit. 

NéanrooiDs»  la  production  du  fumier  de  ferme  est  insuffisante  et  les  culti\  atr>urs  sont 
obligés  d'y  suppléer  par  l'achat  d'engrais  naturels  ou  artificiels  ;  le  guano  et  le  tourteau 
sont  ceux  que  i  on  emploie  de  préférence. 

Dans  le  vexin,  le  nombre  des  bestiaux  est  dans  chaque  exploitation  généralement  pro- 
portionné à  rélendue  des  terres;  néanmoins,  les  apports  d'engrais  étrangers  sont  indis- 
pensables pour  compenser  les  exportations  de  grains,  bestiaux,  etc.,  dans  l'arrondisse- 
ment d'Evreux  le  nombre  des  bestiaux  est  insuffisant  et,  d'après  les  données  de  l'enquête 
agricole ,  il  n'y  aurait  qu'une  demi-tête  de  gros  bétail  par  hectare  <to  terre. 

Oulture  de»  arbrewi  â>  ± Viiit«. 

L.T  culture  des  poiriers  et  des  pommiers  h  cidre  remonte  à  une  époque  assez  reculée. 

Au  moyen-àge,  le  cidre  n'était  pas  d'un  usage  général  comme  aujourd'hui.  Ce  n'est 
qu'au  XI*  siècle  qu'il  l'emporta  sur  la  bière ,  qui  était  la  boisson  ordinaire  des  Nor- 
mands. 

Ce  n'est  qu'à  partir  du  xir  siècle  q^ue  l'on  commença  k  greffer  et  enter  les  poiriers  et 
pommiers.  Avant  cette  époque  on  faisait  du  cidre  avec  des  pommes  sauvages  appelées 
pommes  de  bois. 

La  culture  des  pommiers  k  ddre,  dans  le  département  suffit  grand^ent  aux  besoins 

de  la  consommation  ries  habitants,  et  dans  les  années  abondantes  die  permet  Texportation 
d'une  certaine  quantité  de  cidre  ou  de  fruits. 

L'étendue  des  vergers  s'élevait,  en  1859,  à  22,GG7  hectares;  leur  production  a  été  de 
46,700  hectolitres  de  cidre«  vendu  en  moyenne  6fr.  8Ic.  l'hectolitre,  soit  en  totalité 
3,196,197  francs. 

L'arrondissement  de  Pont-Audemer  est  la  partie  du  département  où  cette  culture  a  le 

ëas  d'imrortance  :  chaque  hectare  de  prairie  planté  de  pommiers  rapporte  en  moyenne 
)  hectobtres  de  pommes,  représentant  un  revenu  de  125  francs. 
Indép^^ndanmient  des  pommiers  plantés  en  vei^r,  un  asses  grand  nombre  sert  de  boi^ 
dure  aux  champs,  le  long  des  chemins  et  des  routes. 

Les  variétés  les  plus  communes  sont  :  le  galopin,  le  hardiniUier  ou  l'oi^ueil,  le  brulin, 
le  barbari  et  le  beudan. 
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Le  tableau  ci-api*ès  nous  «lonne,  d'après  les  relevé?^  officit'].<,  le  nombre  arbres 
ciflre  et  leur  production,  eu  1806,  dans  chaque  arrondbseruent,  avec  le  prix  moyen  c 
riieclolitre. 


Nombre 
d'Arbres, 

Production 
«0  bectoUtres. 

Prix  moyen 
d«rh«ctoUtre. 

Fris  U>t&i. 

IjOS  Andeljs.  .......*#.. 

Louvi<.'ts 

Totaux  

1. a:'.  1.1 00 
l.l7ri,o:fo 

207,130 

r.S, 71  lO 
I  |-J,loo 

lôii.C.lO 

](i7.sr>i) 
(i8,3(i0 

(»  II-. 

8 

f) 
lo 
il 

•  •,10,1  11) 

l,i:îr.,s<>() 
l,in(<.sil 
1  .()7s,r,(>o  { 
751 ,960  J 

3,454,253 

553,740 

i> 

4,096,211 1 

Le  produit  moyen  de  chaque  arbre  à  cidre  a  été  de  1  fi*.  44  c.  pour  tout  le  départe 

ment,  mais  nous  devons  constater  qu'il  y  a  «les  «lifTèrences  Irës  j,'rnn<les  entre  <  liacun  <li*s 
arrondissements.  Ainsi,  tnndis  qiip  îp  prfxfiiif  de  chaque  arbre  /'fnit  Ao  ;>  IV.  02  c. 
dans  l'arrondissement  des  Andelj  s,  il  n'était  que  de  .S.")  cent,  dans  c«'lui  de  lierna^-. 

Il  existe  dans  les  arrondissements  d'Evreux.  s|a'cialement  dans  la  vallée  de  la 
Seine,  un.  millier  d'hectares  plantés  en  cerisiers,  pruniers,  pommiers,  poiriers,  dont  les 
fruits  servent  h  l'alimentation  et  sont  colportés  avantageusement  sur  divers  points. 

Ces  cultures  donnent  des  produits  très  avantageux,  puisque  riiectare  de  pruniers»  entre  ^ 
autres  produit  en  moyenne  20  quintaux  de  fruits  vendus  ensemble  300  fi^ncs. 

La  vigne  était  autrt?fo?s  cultivée  sur  presque  tous  les  ])oin(s  du  territoire  du  départe- 
ment. Une  foule  de  chartes  du  moyen-àge  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard  ;  mais  au- 
jourd'hui cette  culture  n*a  plus  qu'une  bim  feible  importance.  En  1852, 1,136  hectaras 
étaient  consacrés  à  cette  cultuiv^  ;  nous  n'en  avons  plus  aujourd'hui  que  1,107,  dont  le 
produit  moyen  est  de  21  hectolitres  7  litres  à  l'hectare. 

Le  sol  forestier  occupe  envûon  le  cinquième  de  la  superficie  du  département;  depuis 
quinze  ans,  il  y  a  eu  des  défrichemaits  asses  oonaidératdes  ;  il  y  a  eu  aussi  qudques 

plantations. 

Les  principales  forêts  sont  celles  d'Ivry,  de  Pacy,  de  Vernon,  de  Conciles,  de  Beau- 
mont,  de  Bretenil,  du  Neubourg,  de  Montfort,  de  Pont^e^r Arche,  d'Andelys,  de  Lyons, 
deLonglml,  etc. 

Dans  les  hautes  futaies,  on  voit  le  chêne,  le  hétrf.  le  charnic,  le  btiuleau,  le  tremble; 
les  mêmes  .espèces  se  trouvent  aussi  dans  les  taillis  avec  l'érable,  le  cornouiller  et  le 
coudrier. 

Animaux  domestiques. 


Voici,  d'après  les  recensements  de  1804,  1837,  185iiet  18G0,  io  nombre  des  animaux 
domestiques  existant  dans  le  département  h  ces  difierentes  époques  : 


Dqièew  de  B«ttûraz. 

1804 

1837 

185» 

19» 

liétca  h  laine  

29,533 
4,500 

'i<K),IHJO 

47.571 
103,71") 

■j()0,noi 

54,283 
7,452 

387 
93,458 

57,585 
9,0^  1 
119 
110,115 
47«Mr)7 
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at  de  1866  noas  doonB  loi  résultats  anÎTants  : 

(Poulains   8,858 

.  .  j  Chevaux   37,9-JO  j 

l  Juments   9,007) 

i  Mulets   U9 

'  *^AnM   9,084 

(  Veaux   17,080 

!Bouvillr>n«<   17,»)% 

Taureaux   1,070/ 

B<Biift   997* 

Vaches   73,503^ 

'  Béliers  ro  m  nui  1)8. 

—  perfectionnés 
\  Brebis  conuttuiies.  . 


1.3501 

480 


pcrfecliotinées  ,  . 
i  Moulons  commun»  . 

1              pprff'ciioriné",  . 

I  Agnsaox  commun»  .    .  « 

—  perfectionnés.  , 

Vorra^"-'  rnminuns 

—  pcrtcctionoés  .  . 
1  Traies  oommnnes   .   .  . 
I     —    perfectionnées  •  . 
1  Cochons  communs  .   .  . 

Serfectionnés .  . 
e  lait  communs . 
—  perfection. 


1,830 

»^:^l^J[l51.34ô| 
236,6431 


|Cocb( 


44,718 
8(>,11M»I 

H,  HM  \ 

fiO  1 1 
171H 

I.  SOfi^ 


89,337 
083^ 


26,348 


3,0931 
11,1501 
1,365 1 


12,515 


57,585 


9;233 


110,415 


479, 156 


36,188 


En  fin  de  compte,  2,504  animaux  do  Tespèce  caprine,  dont  155  perfectionnés;  flj  a 

ii^^i /*-0.-147  ru«:h(  s  d'abeille.»-',  «Idiit  (t.2nf'  ji*-rf''i  îif>nnf>f^s. 

Dans  un  rapport  fait  a  la  Société  d'Agncullure  de  rarrondissement,  en  1861,  par 
1  Louis  Passj,  la  situation  de  la  race  ovine,  dans  rarrondissement  des  Andelj  s,  est 
SBSRsunée  :  «  L<'>  races  anciennes  et  communes  diminuent  ;  les  races  perfectiofUDées 

•  suCTK^ntent  ;  les  ni/'tis-iiiérinos  n-f:ri<  nt  ;  l.'s  rncf^  anglaises  s' et^sa vent.  On  élève  moins 

•  d'agût<iux  ;  on  achète  plus  de  moutons.  La  culture  alimente  de  plus  en  plus  le  com- 

•  noce  de  la  boucherie,  sans  perdre  de  Yue  la  production  d'une  laine  assez  propre,  mais 

•  tvèialicindanle.  » 

ûepuis  l'établissement  des  chemins  df»  for,  î'élpvafre  des  oiseaux  df»  bas«î(>-conr  a  pris 
SI  1res  ^nd  développement  ;  c'est  une  source  de  i-evenus  très  pixxiuclive  que  les  niéna- 
soignent  anjonrd'hoi  tout  particulièrement. 

Us  races  de  Crèvecœur  et  de  Houdan  ont  un  peu  amélioré  la  ponla  normande  qui,  da 
'tac,  a  par  eUo-mème  d'exoeUentes  qualités. 


Nous  n'avons  pas  de' doctimcnts  \<]w>  récent^  (juc  ceux  df  la  statistique  officielle  de 
sur  les  produits  de  l'agriculture  dans  le  département  de  l'Eure. 

Voici  ce  que  noua  y  trouvons  : 


é  l".  Cl 


Fi'ninont,  grain 
Mcteil ,  — 
Seigle,  — 
Orgo,  — 
Avoine,  — 
&uTasin,  — 


31,002,CW^ 
3,5l»),5(>  1 1 
1.(570,1 10  f 
l,00l,t».TJ[ 
9,404  ,:M5\ 
lô,16<5] 


46,734,813  fr. 


II 
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lieport . 


§  2,  Cultures  diverses  . 


^  3.  Paturaces. 


i-^i  1  tti  111  p<  t^i*i*d 

i  1  Mil IJJi- a  UC  te I4C7*      *        a        *        9  , 

AH\  7117 

'A  44"*  *)1  4  j 

Grainos  oléagineuses  .... 

L732.VV1I 

Chanvre  

ir)r)..H(;of 

Lin  

Jarilins  i»ota<;fr.';.     ,     .    .    .  , 

2,r)r)-,>.nv(j/ 

("iiltun-s  il  i  versos,  Oaudcs,  etc.  . 

57,-11 

Prairies  ariilicielles  

2,5;<iM5(i\ 

Vergcis  

776.1141 

Vigne«  

-1*24.340  1 

AtKn  s  arl  :  i  >  productifs,  pummicrs 

3.r.»ti.l07  ' 

AUll-.--  rllil  l!  I  I.'?  

57, vil 

Prairies  naturollfs  fuucUable». 

989,935  f 

—     non  l'auchables  (patis,  etc.). 

20,208,701  fj 


1, «00,282  fr. 


Animaux  uoMESTigui^ . 


I  Espèce  chevaline 
!      ^    asine.  . 
i     —   lioviHu  . 
'     —    ovine.  , 
— •  caprine 


.  } 
.1 


(porcine .  .  , 
Miel  el  cwc  ,  .  .  , 
VoIailicK  
ŒufB,  Plumes,  etc  .  . 


l4,0!l,or»s 
15,032,511 

i(),7i»<i.<.»sr> 

77,90.] 
1,87* !. 57(5 1 
14,V2G  1 

1,588,273 


44,916,8(10  fr. 


Tcital  irénôral 


113,660,602  fr. 


îl  rnsulle  «les  diiflivs  qui  [irëcëfienl  ([\w  la  recette  hrule  des  produits  cullivès  et  des  ani- 
maux enlreleiius  sur  le>.  exploita  lions  reprcsen  lait,  pour  le  déparlenienl  de  l'Eure,  une 
Mromede  113,000,602  fr.,  qui  s'élèverait  aujourd'hui,  d'après  le  rapport  sui*  i'enquète 
agricole,  à  1 15  millions.  * 

Renamifl^ementai  di-veirfip. 

Le  département  possède  une  Société  libre  d  Agriculture ,  Sciences,  Arts  et  Ik'Ues- 
Lettres>«  créée  par  un  arrêté  de  T Administralion  centrale,  du  23  mai  qui  fut  re- 
constituée en  1807,  el  dont  les  statuts,  modifiés  après  1830,  furent  approuvés  par  ordon- 
nanee  rovale  du  1 1  juin  ]H'.i2. 

(Jette  Société,  qui  a  rendu  de  très  grands  senicoi,  rayonne  sur  toutes  les  communes 
par  les  comités  d'arrondissement  et  de  canton. 

Tous  les  ans,  des  concours  par&itement  organisés  viennent  stimuler  l'émulation  des 
maitres  et  des  serviteurs. 
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CHAPITRE  SEIZIÈME. 


Filidure  «le  M)ic  aux  AndelvR. 


N  peut  classer  le  département  de-  l'Eure,  sous  le  rapport  industriel,  parmi  les 
vingt  plus  riches  de  France  ;  depuis  les  xi(i%  xiV  et  xV  siècles,  il  a  tou- 
jours été  en  possession  de  nombreux  établissements  et  usines  consacrés  à 
l'industrie;  déjà  à  ces  époques éloiRnées.  la  draperie,  la  tannerie  etla  mé- 
tallurgie, étaient  florissantes  dans  nos  contrées. 
Aujourd'hui  encore,  la  fabrication  des  draps,  la  filature  et  le  tissage  du 
colon,  du  chanvre  et  du  lin,  doivent  être  classés  au  premier  rang  do  l'indus- 
trie ,  vient  ensuite  la  métallurgie. 
Les  grandes  usines  et  les  établissements  importants,  au  nombre  de  1,481),  mar- 
chent presque  tous  par  procédés  mécaniques,  mis  en  mouvement  par  l'eau  ou  la  vapeur  ; 
se  répartissent  par  arrondissement  de  la  manière  suivante  (1)  : 


ARRONDISSEMENTS. 

ITSINES 
et  exploitations. 

POPULATION 
vivant  do  l'industrie. 

RAPPORT 
à  la  population. 

255 
261 
428 
319 
226 

23,037 
25,999 
39,428 
31 ,6  m 
28,191 

37,70  p.  0/0 
35,77  — 
31,50  — 
47,  n  — 
36,55  — 

1,489 

148,301 

Moyenne, 38,  »  p.  0/0 

n^T»  résulte  que  ce  sont  les  arrondissements  de  Louviers  et  des  Andelys  qui  contien- 
"i^it  le  plus  grand  nombre  proportionnel  d'individus  occupés  aux  travaux  de  l'industrie, 

1>ie  l'arrondissement  d'Evreux  est  celui  qui  en  a  le  moins  ;  l'écart  entre  Louviers  et 
Evreuiestdel?,50p.  0/0. 

^  ffw  arriTer  à  trouver  le  chiffre  exact  des  usines  de  chaque  nature  d'industrie,  nous  avons  dû  faire  1« 
^poïilti-ment  des  rft|i»s  des  patentes  des  70'>  communes,  mais  aussi  les  renseignements  qui  pourront  résulter 
*  Botw  travail  auront  le  mérite  de  la  vérité  la  plus  scrupuleuse. 
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Dans  le  chiffre  de  148,301  ouvriers  industriels,  les  patrons  des  deux  seses  figure 

pour  23,'^')] . 

Les  développements  que  toutes  les  branches  *le  l'industrie  ont  acquis  depuis  lo  comme 
cernent  du  siècle  ont  eu  pour  effet  d'augmenter,  d'une  façon  notable,  l'importance  relali' 
de  la  population  industrielle  du  département  ;  mais  nous  devons  dire  en  même  temps  qt 
le  nombi'e  des  patentés  a  diminué  depuis  1800  dans  des  proportions  assez  importantes, 
qu(>  cpffc  diminiîfion  est  due  surtout  à  la  crise  cotonniére.  qui  a  eu  ]K)ur  effet  «le  faii 
(iisparaitre  un  certain  nombre  do  petits  mdustriels  et  d'augmenter  en  même  temps  l'in 
portance  des  grands  établissements. 

Le  tableau  ci-après  fait  connaître  par  arrondissements  le  chiffre  des  patentés  à  âiffi 
Tentes  époques.  , 


Années. 

Les  AndelyB. 

Bernsy. 

Louvien. 

Pou('Aud«nier 

T<»(«1. 

2,098 

3.502 

5.540 

2.51 1 

2.3ST 

2,î»:« 

3,718 

5,740 

3,270 

2,541 

ls.2n7 

l.siO 

:i,.")Ol 

.(>,<)',»0 

.3.(i3S 

3,451 

2().27(i 

1!S«10 

3,(342 

3.725 

0.501» 

3.2  3 

3.0S1 

21,150  ! 

1866 

3,104 

6,102 

3,144 

3,01ti 

10,177  ^ 
:  Ji 

Nous  passerons  maintenant  en  revue  et  nous  étudierons  séparément  chaque  genre 
d'industrie. 

1*  Induisit  rie  textile. 


ï/industrie  textile  est  In  brandie  la  plus  important'^  df  la  fabrication  du  dè])artemr'n(. 
Le  nombre  des  usines  »'t  étaljlissements  importants  qu'elle  alimente  dans  chaque  arron- 
dbsementse  divise  ainsi  qu'il  suit  : 


Les  And<."lyp. 

Ueruay. 

Evrtiux 

l»uviers.  1' 

uut-Audemer. 

Tol.I. 

Chanvre  et  lin«  .  •  » 

20 

o 

4 

24 

Coton  •  ,  40 

47 

5 

1 

11 

113 

13 

10 

lOS 

15 

156 

1 

» 

j» 

» 

5 

Tissus  divers  ...  t» 

17 

3 

1 

ù 

21 

Ensemble.  ...  61 

319 

Os  divers  établissemakts  et  usines  !>e  répartissent  de  la  manière  suirante,  d'après 

mode  dont  les  matières  premières  sont  traitées  : 

Beriiay. 

Erreui.  Louvien. 

PonV-Atid«in«r. 

Total. 

3 

10 

4 

33 

5 

55 

Fabr.  de  draps  et  tissus  de  laine. 

3 

1 

•> 

30 

2 

38 

Foulons  et  dépraiaacuxs .... 

21 

•> 

1 

27 

3 

57 

Fiîaiurr»?  cotnn  

20 

li 

l 

1 

4 

45 

Tissa;,'os  niée,  de  cotuu  et  toiles. 

7 

4 

2 

» 

3 

16 

Reiorderies,  carderies,  etc.  .  . 

1 

1 

2 

13 

3 

20 

Fabr.  df"  i>n«!<cmonteric  à  la  niée. 

i> 

1 

1 

» 

» 

2 

»i 

10 

n 

1 

17 

1 

» 

» 

M 

i> 

1 

» 

u 

3 

15 

Tcillage  mécanique  de  lin  .  .  . 

1» 

m 

2 

U 

3 

23 

» 

2 

u 

» 

3 

5 

Blanchisseries  d'étoffes  et  de  fils. 

1 

16 

*> 

1 

SO 

Mouliaago  de  soie  

4 

1 

» 

1» 

» 

m 

0 

61 

P6 

110 

"air 

"su» 
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L'arrondissement  de  Louviers  contient  à  lui  seul  37, ô-)  pour  100  dos  êtahlissonifints  de 
lmdi!<îrie  textile  :  mais,  par  contre,  celui  d'IÙTeux  n'en  ivnfêniie  quo  5,4^^  pour  100, 

Le  Im  u'est  travaillé  que  dans  les  environs  de  Bei  nay  et  de  Pont-Audemer. 

bdépendammeDt  des  ^nds  établissements  industrie  dont  nous  venons  de  {Miriar, 
ira  grand  nombre  d'où  vnerst  dan?  1«  s  campagnes  des  arrondissements  de  Louviers,  de 
Bernay  pt  dp  Pont-Audf'mer.  se  livrent  à  domicile  à  la  fabrication  des  draps,  des  tissus  de 
lune,  des  toiles  et  de  la  bonneterie. 

Looriers  est  le  grand  centre  de  Tindustrie  drapière  dans  le  dèpartonent,  de  même 

fie  l'arrcndissemcnt  deBernay  a  \o.  privilège  delà  fabrication  des  fttxss;  dans  1h canton 
^  B^inrgtheronlde  seul,  de  12  à  1,500  ouvriers  tissent  le  drap  pour  les  n^ociants 

lEibeuf. 

Des  coutils  d'excellente  qualité  sont  fabriqués  à  Evreuz  et  dans  les  environs;  Tindustrie 
rikniére  est  surtout  florissante  dans  l'arrondissement  deBernay,  et parliculièranent 

àas  les  cantons  de  B.  rnay,  Broglie  et  Thiberville. 
La  fabrication  de  la  mercerie  est  localisée  dans  les  environs  de  BrogUe,  Saint-André  et 
îiiberville. 

Le  tableau  ci-aprës  fera  connaître,  d*après  le  recensement  de  1866,  le  notnbre  des  ex- 

i-Htations  ou  établissements  grands  et  petits  de  l'in  Instrie  textile,  avec  le  cbi£fre  des  pa- 

.''jD'.  d»'>>  fnn' !•!♦'!■-.  et  <]'■<  individu^.  >■!!  <_''''Ml'M':tl    i\n'\  \l\<'n\  de  rt  !te  industrie. 


NOMBRE  DE 

A&BONDISSEUENTS. 

Individu» 

ËtabU«einenta. 

Patrons. 

vivant  de 

HomineB.' 

114 

121 

1,712 

2,315 

7,01  r» 

470 

1,379 

3,000 

3,'i04 

12.8(53 

249 

453 

73S 

238 

2,761 

Li'uviers  .      .  ,  ,  . 

160 

KX) 

4,278 

16,464 

l'ont-Aademer  .  •  . 

1,078 

1,07b 

3,078 

3,230 

11,844 

Ensemble  •  *  • 

2,077 

3,107 

13,501 

13,204 

50,048 

Chacune  des  usines  de  Louvîers  emploie  en  moyenne  55  ouvriers,  tandis  que  dans 
rarrendissement  d'Evreux  la  moyenne  par  établissement  n'est  que  de  3  ouvriers  des 

ietti  sexes. 

En  comparant  le  chiffre  de  50,948  ci-dessus  à  la  population  totale  du  département,  on 
vQitqoe  13  p.  0/0  des  habitants  vivent  de  l'industrie  textile. 


SS*  lldiuefe»  et  toux'l>iêi*cfii. 

Il  existe  dans  le  département  etparf  iculièreraent  dans  les  cantons  de  Bretenii,  Conch&s, 
Oamville,  Rugles,  Verneuil  et  Bcauraont-le-Roger,  un  grand  nombre  de  localités  où  le 
iniaenii  de  fer  pourrait  être  exploité  avec  avantage  ;  on  le  trouve  souvent  à' 70  oenU^ 
mètres  ou  un  mètre  ;  la  profondeur  varie  jusqu'à  10  ou  12  mètres  ;  les  filons  ont  une 
épaisseur  depuis  33  centimètres  jusqu'à  mètres. 

On  trouve  de  la  tourbe  dans  une  foule  de  localités,  et  principalement  dans  le  marais 
Vernier;  mais ks bancs  qu'elle  forme  dans  nos  vallées  sont  peu  épais  et  d'une  qualité 
ttdiocre. 

8»  M«tidlarKie. 

Cot  dans  rarrondissement  d'Evreux  que  l'industrie  métallurgique  compte  le  plus 
gnod  nombre  d'établissements  ;  il  renferme  entre  autres  grands  établissements  :  7hauts- 

^"mmeaui,  21  fabriques  de  ferronnerie  et  quincaillerie,  11  trefileries  île  fer  et  de  laiton, 
ijclûuleries  mécaniques,  28  fabriques  d  épiuglet;  à  la  mécanique,  6  usines  à  polir  les  mé- 
6  lamineries  et  1  établissement  de  construction  de  machines.  ■ 
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L'arrondissement  des  Audeh  js  i>ossède  8  laïuineries  de  zinc  et  cuivi^,  1  febrique 
clous  il  la  mécanique  et  1  établissement  de  construction  de  machineit. 

11  existe,  tani  à  Pont-Auflemer  que  dans  les  environs,  1  haut-foumeau,  3 polissage» 
niëlaux,  1  lainerio  et  2  fabriques  de  quincaillerie. 

3  clouteries  mécaniques  sont  exploitées»  daiis  l'anondiNseiueut  de  Bernaj»  ;  eiiliii, 
ateliers  de  cnnslmclion  de  machines  sont  en  activité  à  Louviers  et  dans  les  environs. 

Ungi  and  iioîiibre  d'habitants  du  canton  de  Breteuil  sont  occuix-s  ii  la  l'abricatiOD  d 
clous,  des  iiniiit»'s  (  t  (i.  s  dlijots  nécessaii  '  <  à  réquipeiii  'iil  'le  la  cavalerie,  tels  (jur'  :  rno 
df  brides,  boui-ierie,  e[)erons,  «"'triers,  etc.  Dans  le  c  iiiton  de  llu|;les,  les  feniiues  l'al)i 
quenl  à  domicile  des  épingles  et  des  a^^rafes,  au  mov^n  du  petits  métiers  à  la  main  ,*  J 
homme$t  fabriquent  des  clous  et  de  la  grpsst;  quincaillerie  pour  le  compte,  soit  de  maîtr 
cloutiers,  soit  de  négociants.  On  confiBCtionne  aussi,  dans  le  canton  dePont-ÀU(lenier,d 
vers  objets  <le  quincaillerie  fine. 

Le  tableau  ci-après  fera  connaître  le  nombre  des  établissements  métallurgiques  inipo 
tants,  celui  des  patrons,  la  quantité  des  ouvriers  des  deux  sexes  de  cette  industrie ,  enfl 
le  ctiiffre  des  personnes  qu'elle  fait  vivre  (1). 


ARRONDISSKMBNTS». 


I 

j  Les  Audcl^  s  

;  Hernay  

:  Kv!vit\ .  ,  

I  houviers  ...... 

I  Font-Audemt'r.  .  .  . 


j  Totaux 

I   

La  métallurgie  et  toutes  les  industrie.s  qui  eu  dérivent,  foui  vivre  0  pour  iUO  d^-s  hahi- 
tants  de  rarrondisseinent  d*Ëvreux,  et  seulement  2  pour  1,000  des  hahiUmls  de  celui  de 
Hernay  ;  la  moyenne  pour  le  département  est  de  2  pour  100. 

Parmi  les  nchess<'S  minéraU^s  du  déparlemenl,  nous  devons  signaler  l<'s  cairières  de 
pierre  de  Caumont,  6ouafIes,Vernon,  Louviers,  etc.  Les  nieulièros  d*Houlbec-Coche> 
rel  et  de  Sainte-Colombe,  près  Vemon  ;  les  grès  de  la  forêt  d*£vreux  et  des  environs  de 

Brogîie. 

Nous  ferons  dans  le  tableau  ci-après,  la  répartition  pararron<ltss»*inents,  des  <litierentos 
industHes  auxquelles  les  produits  naturels  du  sol  ont  donné  naissance. 


!  ARRONDISSEMENTS 


I.OS  Audelys  .  •  . 

Iionia,V  

Evreux  

Luuviers  .  .  .  . 
Poni-Audeiuer  .  . 


ToT.\lX    .    .  . 


NOMfiKE  m 


llidivili.-. 

9 

<>iivri<*n<. 

\  ;  V.'  tit 

l*iiitroiM!. 

.1.-  <-.  fl.' 

lloUill|)'>. 

1'  •■IIIIIK".'». 

itHlu^ll-ie. 

54 

53 

8 

25 

:m 

•2t) 

4 

177 

505 

51  »5 

1,41K» 

SIC 

G,7-,>2 

41 

44 

ZM 

'J2 

711» 

tfî 

ai 

05 

4 

273  1 

725 

75'.) 

:i,051 

•J51 

8,710  ' 

Carriér' 

chaux. 

i 

17 

1 

J7 

1<> 

11 

n 

2 

10 

5J 

1  ABRIQUE*  DK 


tuileK 

♦•I 

brique» 


31 

'21 
07 

<;s 

15 

i05 


î  .  •  ' 


|)l;i(re. 

pokrie. 

meuW 

UlOullt). 

Verrerie 

de 
pierres 

ti 

TOTAL. 

7 

» 

» 

1» 

02 

l 

1 

» 

1 

i> 

45 

:t 

H 

•> 

)) 

•> 

!».'> 

5 

3 

» 

u 

» 

i:i 

o 

2 

» 

m 

2 

33 

18 

0 

•  1 

l 

ilj  Le»  cbl^l*re^  de  <  v  Ubleau  uiU  ele  |iuiaejj  dm*  te  deuombi«meul  de  la  |M>|»ul.(Uon  <ie  Itkk). 

Digitized  by  Google 


STATISTIQUE. 


L'arr^nfii'î'^pmçnt  Louviers  posf?èdf  les  deux  tiers  des  ca mères  de  pierre,  ci  il  a  la 
sapérionte  jRiur  les  industries  qui  concernent  les  produits  naturels  du  sol  ;  les  arrondis- 
seoal»  de  Pontr-Audemer  et  de  Bernay  occupent  le  dernier  rang. 

Autrefois  le  dèparteraenl  renfermait  un  assez  grand  nombre  de  verreries  ;  il  n'y  en  a 
plus  qu'uni'  aujourd'hui  dans  les  environs  de  Bernay  ;  l'arrondisseraent  d'Evreux  a  le 
^nrilége  des  meules  de  moulin  ;  on  fabrique  la  poterie  spécialmenl  dans  les  cantons 
k  Pont-Audemer  et  de  BeuzeTille. 

Od  fabrique  de  la  chaux,  du  plâtre,  des  tuiles  et  briques  dans  tous  les  arrondisse- 

Mts.  mais  dans  des  proportions  bien  différentes  :  ceux  d'Evreux  et  de  Louviers  ont  plus 
/^•ixinfc  tuileries  et  briqueteries,  tandis  que  colui  de  Pont-Audemer  n'en  a  que  quinze, 
fabriques  de  cbaux  et  de  plâtre  se  répartissent  à  peu  près  également. 

Us  «eieries  de  pierre  et  de  marbre  sont  localisées  dans  les  antmdimnents  d'Evreux 
-t  "  P' ut-Audemer  ;  ce  dernier  renferme,  en  outre,  un  moulin  à  ciment. 

Ces  difiërenies  industries  font  vivre  2,954  individus. 

S  "  Xn.iluNti-i(?r-i  nts  i*att:fi.cliant  à,  l'aj^ioultntire. 


^  nombre  et  re:îj»èc<'  des  ('talilissements  industriels  qui  sa  rattachent  à  l'agriculture 
pmU  divisés  par  arrondissement,  dans  le  tableau  ci-après  : 


MOULINS 

9  S 

1 
1 

AfiRONDISSElCSNTS. 

.=  S-* 

Fabrique 

Tnbl. 

Sucre. 

TiutKrf. 

4' g 
►»  .s 
-  -i 

L-îîADdelys  .... 

78 

» 

1 

j) 

ù 

3 

n 

5 

D 

93 

55 

1 

3 

o 

» 

1 

n 

7 

» 

69 

129 

o 

3 

0 

2 

» 

3 

17 

3 

165 

Imlers  ...... 

40 

» 

» 

1 

j) 

» 

1 

» 

42 

S'v&t-Âudemer  .  .  « 

lu 

1 

9 

» 

» 

» 

2 

81 

Totaux    .  •  • 

369 

-1 

11 

8 

l 

3 

32 

3 

450  j 

Us  arrondissements  des  Andelys  et  de  Bernay  possèdent  seuls  des  sucreries  :  les  &- 

«ipies d'alcool  sont  localisées  dans  les  environs  des  Andelys  et  d'Evreux;  cependant, 
ï'B  dirons  que  l'on  fahrujue  ('ii-alenient.  dans  les  arrondissements  de  llernay  et  de  Pont- 
'•i>TR«^r.  (les  .  aux-de-vie  de  cidre  qui  se  ron.somment  sur  place, 
i^rudv,  Evreux,  Yemeuil,  Vernoii,  Luuvierset  Pont-Audemer  sont  les  seules  villes 
nr<m  brasse  la  bière. 

Lfs  moulins  à  moutarde  et  h  huile  sont  as.sez  inégalement  répartis  :  l'arrondissement 
Pont-And^mer  possède  1  moulin  à  moutarde  et  9  à  huile,  et  celui  de  Louviers  n'en 

frûfenne  aucun. 

t^s  iiK)ulins  il  blé  sont  exploités  par  452  patrons  qui  occupait  332  ouvriers. 

I D  Donveau  genre  d'industrie,  qui  tend  chaque  année  à  augmenter,  s'est  depuis  peu  in- 

Muit  dnns  le  département  :  l'exploitation  des  maehine.s  à  nattre  à  vapeur  est  aujour- 
*lhui  «HP  «.-oiirre  do  profit.  Les  f  nlfivalcur^;  apprécient  de  mieux  en  mieux  les  avantages 
<if  ca  Biacliii^s,  qui  vieuneul  jusqu'au  milieu  de  leurs  cours  faire  en  quelques  jours  l'ou- 
^  de  plusieurs  mois. 
^>365  personnes  vivent  des  industries  qui  se  rattachent  h  l'agriculture. 

Induifitx'ieM  divorMeM. 

^  ^o^ls  classerons  au  nombre  des  industries  diverses  celles  qui  concerncmt  les  cuir.'?  et 
*^  peaux,  le  papier  et  l'impression,  rbabillement,  la  tabletterie,  les  intrumenls  de  mu- 
'^îif.llps  machines,  l'éclairage,  etc. 
Cutt'set  peaiijc.  —  Le  département  compte  i^i  hongroieries,  tanneries,  corroieries, 
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cliamoiseries  et  mégisseries,  25  moulins  à  tan,  qui  se  répartissent  entre  les  arrondiss 
menls  de  la  manière  suivante  : 


ARRONDISSEMENTS. 

Tanneri<>>;, 

mépisî-er", 
etc. 

Muiiliiis 
a 

(iia. 

Bneemble. 

PiXMUn 
vu*  ■  l«l 

U  ET  1*1-' 

iadividtu 

vivant 
de  celte 
industrlo. 

Totaux   

9 
17 
1!» 

T) 
17 

3 

T) 
K 
i> 

9 

12 

27 
5 
56 

133 

ry.) 

G9 
495 

296 
i:^7 
H36 
144 
1,442 

07 

.j 

25 

}22 

1,070 

2,855 

La  niovennodcsouvi'irTsdccli.'icDii  decesf'tiiblissGments  ost  (]o  ]  ■}  pour  i  i  indis.^^onioa 
de  Louviers,  de  12  pour  celui  d'Evreux  :  riiai.'<  elle  n'e.si  (jue  do    pour  celui  de  lieriia y. 

En  chiffres  ronds,  la  moitié  des  tanneries,  mégisseries,  etc. ,  .ippartientà  la  ville  de 
Pont-Audcnier  ;  l'arrondissement  de  Louviei's  est  celui  qui  en  a  le  moins. 

Papeteries,  iittproffs'ion.  —  Le  tablt-nti  ri-n]  i  ès  fera  connaître  la  distribution,  par 
nrrondisseniont,  des  établissements  de  papeteries  e^  d'impressions,  des  ouvriers  et  des  iu- 
i<his  vi\nMt  de  ces  inrlustrics. 


1*/ 

tiPHiMtiRn:.  uiiioiah:iz.  nn-ii^iAPSiE. 

ARRONDISSEMENTS. 

Eiablir»sf  m" 

Vivant 

EtaMissom' 

Vivant  n 

ou 

Ouvriers. 

df  cette 

'>U 

(  Hivriors. 

de  cette  U 

usines. 

iadusljrie. 

usine;'. 

industrie.  1 

1 

9 

13 

1 

11 

S 

5 

SI 

1 

r» 

21 

5 

207 

333 

9 

1X2 

n 

n 

» 

1 

la 

27 

1 

«5 

175 

2 

o 

15 

Totaux  

10 

300 

542 

20 

216 

400 

La  moitié  des  papeteries  et  67  pour  100  des  ouvriers  de  cett>>  industrie  appartiennent  h 
rarrmidissement  fl'Evreux  ;  Lotîvicrs  n'en  {)Os.sède  pas.  C'est  encore  rarron<ii<sPinf'nt 
d'Evreux  qui  a.  pour  ainsi  dire,  le  muiiopoKule  l'impression  en  général,  puisqu'il  reulcrme 
à  peu  près  la  moitié  des  usines  de  ce  genre  employant  84  pour  100  des  ouvriers. 

Habillement.  —  L"ari  (>riili>^!pmf^nt  flos  Andelys  possède  une  fabrique  de  ca?!qTiett^«  ef 
une  de  pantoufles  ;  celui  de  Louviei  s,  4  l'abri([ues  de  chaussons  ;  enfin,  celui  de  lieruay, 
une  Ikbrique  mécanique  de  chemises  pour  l'exportation. 

Oïl  fabrique,  dans  beaucoup  dt;  loc<)litês  de  Tarrondissement  des  Andelys,Mles  dentelles 
ditt'.s  (if  Cliantilly,  des  ganfs  et  de  la  tapisserie;  la  ganterie  m-ctipe  aussi,  dans  les  CJUl» 
tons  lie  Breteuil,  de  Rugies  et  de  Verneuil,  un  certain  nombre  d'ouvriers. 

Tabletterie.  —  On  compte,  dans  l'arrondissement  d'Evreux,  17  fabriques,  dont  4 
par  procédés  mécaniques,  de  peignes  et  (sbjets  en  corne,  butlb?  et  ivoire,  3  fabriques  de 
boutons.  Une  fabrique  de  boutons  et  2  (le  dominos  existent  dans  l'arrondissemeul  des 
Andelys. 

La  ihbrication  d<-s  p<M^nes,  etc.,  dans  le  canton  de  Saint-André,  occupe  873  ouvriers 
des  deux  sexes,  dont  ;i20  femmes,  et  fiiit  vivre  1,901  individus. 
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Instrtnnfmt s  de  musique.  — On  comple  18  fabriques  frin^frumenls  df  imisiqin' , 
knleâ  dans  l'arrondissement  d'Evreux  ;  nmi.M  il  n'}  en  a  vt-rilahlrnienl  que  'A  inijior- 
tulBi.  Cette  industrie  occupe  243  hommes  et  23  femmes,  mais  fait  vivre 58U  per- 

Bon»  245  établissements  de  tourneurs,  parmi  kî^quels  10  lK>aucoup  plu»  impor- 
lots  qne  les  antres,  font  yiTre  1,118  penonnM  ;  on  rencontra  oe  gmire  d'inaustrie  par- 
fieslièrement  d«DS  les  arrondiBSnnent.s  de  LooTiera  et  d*Evreux.  —  On  compte  20  scieries 
oêcaniques  intip*;.  snjt  l'eau,  soit  par  la  vai>eur  ;  4  «lans  «•Iiacun  d<'>;  arrnnrli^s^'iiicniM 
ilaAndelvs,  I^juviers  et  Pont-Audenier  ;  5  dans  celui  de  Btîniay,  et  3  dans  c<  lui  d'E- 
vTCix.  — 'IjA  Cabrication  des  sabots  occupe,  dana  TammiîwHiwnl  di-s  Aod(*lys,  h\ï2,  ou- 
Trier*,  qui  liabitent  presque  tous  le  canton  de  Lyons  :  l'arnuidissement  de  Bernay  en 
narfmne  l'î9  ;  celui  d-»  Louviers  40  ;  celui  de  Pdnt-Audeiucr  '^l.')  :  culin  celui  d'Fvreux 
;  I.  qui  rêï^iiieut  principalement  dans  le  canton  de  breteuil;  cette  industrie  lait  vivre 
-  .i:^  ^>en»onnes. 

E^^lrfirnrjf» .  —        villo»  d  Kvreux.  Vemon,  Verneuil.  Andclys.  Gisors,  lîemav, 
ânonne,  Louviers,  le  NeulK)urget  Pont-Auderaer,  possèdent  chacune  une  usine  a  gaz.  — 
ÛK^Iiriqaes  de  bouges,  cierges  et  chandelles,  sont  au  nombre  de  43,  qui  se  répartisM-ut 
L  nrimbres  à  peu  près  ^^aux  entre  les  arrondissements  de  Bemay,  Evreux,  Louviers  et 
hafc-Aadfimer  ;  oeloi  des  Andeljs  n*en  possède  qu'une. 

Prodwtits  chimiques,  —  Une  fiibrique  de  colle  forte  et  an  moulin  li  bnn  er  les  cou- 

îflirs  existent  dans  chacun  des  cantons  <le  Fleurv-sur-Andelleel  Ponl-Audemer.  Cleluide 
îk-urv' y>^4>s*Wle.  en  outre,  une  fabrique  de  produits  chimique^.  »'t  le  canton  d'Erré  une 
Àiinque  de  clioculal. — Un  trouve,  dans  l'arrondLs.semeut  de  Louviers,  5  usines  à  ti'iturer 
]t»  bots  de  couleurs  et  2  dans  celui  de  Pont-Audemer. 

îndustrie  relative  à  la  science.  —  L'arrondissement  ri»-  Louviers  rt  iil'crnie,  à 
Samt-Aubin-d'£^roville,  uu  établissement  où  l'on  fabrique  avtt;  grand  succès  des  sujets 
fanatomîe  plastique. 


CUAiniKE  DiX-bEiniKME. 


Bcommeroe  du  département  s'exerce  partieulidreroent  sur  les  produits  de 

"^2^  l'agriculture  et  les  prtxluit.s  nianufecturt's. 

•  ^      I>es  princiiiaux  objets  inip<»i  t«'s  sont  :     \in.  le  sucre.  !<•  m1.  la  fonte  de 
zinc,  le  fer,  le  cuivre,  les  ji<  aux  lir^tinccs  aux  chanioiscri»^.  I.uineries.  etc.; 
V    '  ia  laine,  le  colon  pour  la  tilature  et  le  tis-^ge  ;  la  &oie  pour  la  ctnifcctiou  de 
^  la  dentelle  et  les  travaux  de  passementerie;  Tivoire,  les  cornes,  les  buffles,  les 
"os  i)our  la  tabletterie,  etc.;  divers  articles  pour  rhabillement  et  Tameuble- 
riit'iif.  •  ntin  des  chevaux  et  animaux  ruraux. 

L  exportation  comprend  des  grains,  dc^  farines,  du  beurre,  des  œufs,  des  fruits, 
4e  la  volaille,  des  animaux  de  basse-cour  et  de  boucherie  ;  des  cuirs,  des  dentelles,  des 
pots,  de  la  tapisserie,  des  chemises,  des  casquettes,  des  chaussures,  des  épingles,  des 
printes,  des  clous,  des  objets  de  s«dlerie,  de  bouderie,  de  quincaillerie,  de  la  ferronnerie, 
<>s  ziQCS  et  des  cuivres  laniin»'s  :  des  draji'^.  des  tissus  de  laine  et  de  coton,  des  toiles  de 
tuute  nature,  des  sahob,  des  peignes,  des  billes  de  billard,  des  instruments  de  musiques, 
4ii<ibielsd'aiiBtoiiiio,e(e.  ' 
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Le  débit  des  effets  de  commerce  dims  le  d/'partcnient,  à  dix  aimées  d'inlervallo,  pouiTî 
nous  donner  une  idée  du  progrès  commercial  qui  s'est  accompli. 


EFFETS  UE  CUMAIKUCE 

DIFFÉUENCK 

TIMBHK 

vendiu. 

en  IM». 

eu  plus. 

en  moins. 

î  •HS 

lO.tMlT 

Il 

10       —  .... 

l(t,r)i;{ 

n 

1     15       -  .... 

II 

—  .... 

•j  !.  <»:)'.  » 

1  ijiiir» 

►> 

0.'..'il 

10,11  1 

II 

50      —  .... 

î»73 

18,0J> 

17,047 

II 

Totaux.  

191,038 

iô5 1,000 

0,001 

î/adtiiinistrntkai  a  <loiic  dcliiO''      ISGO.  \'J:M\  ('Ht'ts  Ar  coiuiii'k c  de  plus  ([u'cn  1850. 
Oîtte  augiiieiilaliou  porte  priiicipaleiiicnt  sur  les  etlrts  de  5(»  ccnlim»  s.  ^ 
La  population  commerçante  se  comiit^se  par  arrondissements*  et  d'après  le  sexe  : 


1  . 

SE-\E 

1  ARRONDISSEMENTS. 

Total 

i 

Matrulin. 

Féminin. 

i.m 

1,1  r,7 

1.100 

17 

LM70 

1,30:.' 

i,ri:ii 

1,5<5 

i,aM5 

L442 

2,827 

/,:>.«> 

U,KS7 

11  existe  des  conseils  de  prud'hoiimies  à  Evreux,  Beruaj,  Brionue,  Louviers  el  à 
Pont-Audemer  ;  el  des  chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures  dans  tous  les 
chefs-lieux  d'arrondissement,  excepté  celui  des  Audelys. 

79  communes  ont  des  foires  et  75  des  ninrelu-s  ;  le  nombre  des  foires  s  élève  à  iiÛ9,  qui 
durent  230  jours  ;  il  y  a  94  marchés  par  semaine. 


CHAPITRE  DIX-HUITIÈME. 


.N  terminant  la  statistique,  nous  esjH'rons  être  agréable  à  nos  lecteurs  eu 
leur  indiquant  les  auteurs  qui  peuvent  être  consultés  a%*ec  le  plus  d'intérêt 

^-"i  sur  l'hisioin  du  département  de  l'Kure. 
'      Nous  les  di\  iserous  «-n  drux  ealr;:<'i"i*'*^  :  nous  mn^reiTins,  dans  la  première. 
'  les  autf  urstjui  n»'  traitent  de  niistoiiv  (ju'au  point  île  \  ue  ^'cncial  la 
Xorniandie,  ri  nous  tdas>rrons,  dans  la  .seconde,  ceux  qui  si'  sont  r»  slrtiiits 
soit  à  l'histoire  du  département,  d'un  arrondissement  ou  d'un  canton,  soit  à 
l'histoire  d'une  ou  plusieurs  communes  et  soit  même  simplement  à  l'histoire  d'uD 
château,  d'un  «nlifice.  etc. 
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On  troore  des  neiuaigneQieiiU  précieux  sur  rhistoire  du  déparlement  de  TEure  dans  : 

iWMK  (le  père).  Histoire  généraJe  et  chronologique,  0  vol.  in-f.  1733. 

liaujlBB  des  cinq  (iéparteoMOts  de  rancienne  Normandiet  33  vol.  in-S*,  de  1835  à 

1  ^67  inclus. 

ArHERY  (dom  Luc  d*),  (Chroniques  de  Tabbaye  de  Fonlenelle. 
12.1{Ï}  de  vérilier  le-*  dates. 

Rtici  (êv.  de  Lisieux),  Hist.  des  régnée  de  CSiarles  Vil    Louis  XI,  Eil.  Quicherat,  3  in-6*. 

KikxBE.  Recherches  sur  le  Ta  b» 'H  ion  nage  en  Normandie,  1  vol.  iji-8%  1863. 

birQt  ET  ^inrn).  frmnd  R^noil  <5<»s  hi^^trifir^  français. 

BaLE£PAiRE  [Cil.  lïf),  les  Ktali;  de  N<»rinan<lie  sous  la  domination  nnglais^\  in-!^'.  IS.VJ. 

—  De  rAdmînistration  de  la  Normandie  sous  la  domination  anglaise,  1424, 

1425  et  1429,  in-4*,  1859. 

—  Notes  et  documents  coU(  «'rnant  T/'Iat  d''s  cajnpagn<'s  d«*  la  llaute^Nor* 

niandif  dnns  I^'h  «lerniers  temps  du  inoy^'n-au""'*.  in  <H",  180.'). 
iîLSECF  (marquis  de).  Histoire  di*s  grands  l*auetiers  de  Normandie,  gr.  iu-H  ',  185{5. 
Snncf,  Èef^istrum  risitafionum  at^ch,  Rothomagoisis^  1  vol.  in-1'*,  18.52. 
SoiQCBr  (M'  «  Amélie),  La  Xormandie  romanesque  et  mervtfiUeu.<w,  tn-8«,  ]H45. 
Ps.'MPTnN-  Ç[^-'<.  Chroniques  dfl . 
î'?^ox  (Guillaume  le),  La  l'inlippid»-. 

br.LLETiN  MONUMENTAL  (le)  d«^  l'^'X)  â  I8(>7  inclus.  33  vol.  in-8  '. 
Brusm  (le)  de  rAcadêmie  Ebroîcienne,  in-»*,  1834-1K37. 

v»m,  Blason  populaire  delà  Normandie,  2  vol.  in-X",  1857. 

—  Arraoriaî  d»  s  villi-sr-f  coriMinitions,  in-8\  1803. 

'aPEFiGL'E,  Essais  sur  les  invaMori?^  iiiai  if  iines  d.N  Normaudadans  les  Gaules,  in-8',  1823. 
QtLRMA  (A.).  Guillaume  de  (>>nclR-s.  in-8  '.  isôT. 
ûdOOKES  (Philippe  de).  Histoire  et  Mémoires. 

ùfANAYE  (des  Bois,  la).  Dictionnain-  df  la  Xohl«'sse,  l.')  v(d.  in-1",  1773. 
îtiiSLE  (Léopold),  Eturles  sur  la  condition  de  la  cla.sse  agricole  eu  Normandie  du 
moyen-âge,  iu-8  ",  1851. 
^    Recneil  de  Jugement*»  de  l'Echiquier  de  Normandie,  in-l",  180  i. 
Ilonso,  Histoire  des  exp<;di(ions  maritimes  dfs  Normands  au  x*  siècle,  ili>12,  1844. 

—  Hist.      la  Normand:    -'-^n<  je  régne  de  Guillaume-le-Gonquèranl  ot  de  ses 

successeurs,  2  V  il .  la-S'.  lS3r». 
îiCMocLDi  (G.),  Histoire -.'ii»'ial<Ml««  la  Normantli*',  l  vol.  m-t ,  1031. 
DccHE8!tB  (A.),  Recueil  des  historiens  de  Normandie. 

DcBois  (lyjuis).  Recherches  archëoI  _  ..  hisior.,  «'te.  sur  la  Normandie,  in-8*,  1842. 

—  Itinéraire  de  la  Normnn  li--.  1  \  4.  iii-S  .  1S:^8. 

l'vMEs.ML  (Marie),  Chroniques  ueuslneunes  ou  l'm;i,s  An  T Histoire  de  Normandie, 
1  vol.  in-8",  1825. 

EffAiRTOT  (vicomte  H.  d  ),  La  Ligue  en  Normandie,  1588-1594,  6  vol.  in-8«,  1862. 

î«TœXN0T  (dom),  Cartulain^  fie  Saint-Martin  de  Pontois<'. 

FiûQiET,  Histoire  du  Prirlnm^nt  do  Normandie.  7  vol,  in-8',  1840-42. 

—  EIssai  historique  ,>ur  l  lichiquier  de  Normandie,  in-8',  18^42. 

-  Histoire  du  privilège  de  saint  Romain,  2  vol.  1833. 
FsERE  (Ed.).  Manuel  dn  Bibliographe  normand,  2  vol.  in-8%  1858-60. 
fW)iS8ART,  Chroniques. 

Gauja,  Chistiana. 

Sunam  (.\ristide).  Les  Villes  de  France. 

Jnm,  Histoire  du  duché  de  Normandie,  3  vol.  in-8^,  1815. 

^UM,  LeGouv.'rnt  rii.  nt  de  Norm.  aux  xvii*et  XYiii* siècles,  5  voL  in^,  1864-65. 

HovEDEN  (Roger),  Annal*--  frn.l.  A"  l'anglais. 

^i.vis  (Jules),  La  Normandie  illusli*ee. 

Jnowis  (Guillaume  de) ,  Chroniques. 

1^  Lei  Agitations  de  la  Fronde  en  Normandie,  in-4t<*,  1863. 
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Lebrurier  (l'abbé),  Etat  da<  anoblis  en  Normnndic  do  1545  à  IGCl,  iu-8",  1806. 
Lebrkton  (Th.),  îiiograpliie  Normande,  3  vol.  iiî-S',  lS57-5y. 

LicQUET,  Histoire  de  Normandie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  conquèl 

do  l'Anf^letorroen  10015,  2  vol.  in-S\  1S:{5. 
Maonv,  Nol)ili;ihv  <!-'  X.  )rmandio,  2  vol.f^r.  in-8",  1802. 
Malais  (l  abbe),  Calendri«fr  normand  et  Analoclos,  in-8",  1800. 
Masseville  (de),  Histoiro  sommaire  de  la  Normandie,  -4  vol.  in-12,  1698. 
Michel  (Francisque),  Chroniques  anglo-normandes,  3  vol.  1836-40. 

—  Les  Chr()ni(iues  de  Normandie,  petit  in-4*,  1839. 
^îii.i.iN,  Les  Antiquités  nationales. 

Mémoires  de  la  Société  dc^s  Antiquaires  de  Normandie. 
MONSTRBLBT,  Chrojni|Uo. 
MoRBRi,  Dictionnaire,  8  vol.  in-f'. 

Kbubhidge  (Guillaume  de)»  Histoire  des  fils  de  Guillaume 4e-Bàtard. 

Nelstria  Pia. 

NoRMA*NDiE  ILLUSTRÉE  (la) ,  textc  de  M.  Ravm.  Bordeaux  et  de  M""  A.  liosquel, 

2  vol.  in-fr,  1852-55. 
Nodier  bt  Taylor,  Voyage  pittoresque  et  romantique  dans  Tancienne  France. 

PETFRSHOROT'n  (P)r'Tinît).  lîi^toifc  fraduih'  dp  l'ani^lais. 
PoMMERAYE  (Doiii),  Le.s  UHicde>  de  l'Eglise  de  Houen, 

Recueil  de  la  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  dfe  TEure 
depuis  1822. 

Revue  de  Rouen  et  de  la  Normantiie,  1833  à  1853,  20  vol.  in-8". 

Raclne  (doni) ,  Histoire  do  saint  Martin  de  Pontoise. 

RiuoRD,  de  Geslùi  P/iili^)pi-Aiif/iiiU. 

Roque  (la).  Histoire  générale  des  Familles  nobles  de  Normandie. 

SCOER (l'abbé),  La  vie  de  Louis-le-(iro-. 

THiKt  RY  (.1.),  Armoriai  dos  Archevêques  de  Rouen,  in-4*',  1804. 

TiKKi,  iiK  MoNT.MiREU,  Ilistoit'o  abrogée  de  NnrriKnnlie,  in-12,  1841. 

ViTAi.  (Ordéric),  Histoire  eccle.siast.  publiée  par  A.  Le  Prévost,  5  vol  in-8\  1838-1855. 

—  Histoire  de  Normandie,  traduite  par  M.  Guizot,  4  vol.  iii-8°,  1826.  , 
Wacb  (Robert) ,  Le  Roman  deRou,  publié  par  F.  Pluquet,  2  vol.  in-S". 

§  2. 

Parmi  les  écrivams  qui  se  sont  plus  spécialement  attachés  à  l'histoire  locale,  nous  si- 
gnalerons : 

Andrieu,  Gartulaire  de  Boni>ort. 

AuMALE  (duc  d  ),  La  prise  du  Château  de  Pont-Audomor.  in-S",  1580. 

AvANNES  (d')  .  E<([in-<«v's  sur  Navarre,  2  v(d.  in  S'.  1830. 
BÉGK,  Slnfi<injui'  .ii:rirr,lF(lu  département  do  l'Eure,  in-4'%  1840. 
Beruer  de  XivitKV,  rAl)ba}  e  du  Breuil-Benoit. 

BhKK  (l'abbé) ,  Notice  historique  et  arcliéologique  sur  Notre-Dame-de-la-Couture  de 

Bernay,  in-8%  1852. 
Bi-Axr.is,  Essai  historique  SMP  le  Prisonnier  do  ni «ns,  hi-8  .  1X5!). 
BoivlN-CHAAiFEAUX,  Notice  pour  servir  ;i  l'iiisloire  du  départ,  de  l'Euro  in-'H',  18C4. 
Borde  (Léon  de  la) ,  La  Tour  du  Prisonnier  et  l'Eglise  de  Cisors,  1840. 
BoNNiN,  Puy  de  Musique  érigé  à  Evreux  enThonneur  de  M"»- Sainte-Cécile,  in-8^  1837- 

—  Opu.scules  et  mélanges  fabtoriques  sur  la  ville  d'Bvreux  et  le  département  de 

l'Euro,  in-12,  1843. 

—  Monstres  générales  de  la  Noblesse  du  bailliage  d' Evreux  en  HOO,  in-8,  1853. 

—  Notes,  fragments  et  documents  pour  .servir  a  l'histoire  de  la  ville  dEvreux» 

in-8<*  1847. 

—  .Souvenirs  et  Joumal  d'un  P.ourgK)is  d' Evreux,  1740-1830.  in-12,  l^'O, 
BoiiDEAi  X  (Ha\  niund) ,  CEuvress  divenies,  Notices  sur  Verneuil,  le  Neubourg,  l^out-de- 

l'Arciie,  etc. 
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BonMàM.  Mémoiramir  la  topographie  et  Ui  station  de  Qnillebeuf,  io-f^t  1ftl3. 

&)rRGET  (dom).  Histoire  de  la  royale  Abbave  du  B«'c  en  Norinandi»'  (en  anglais),  1019. 
BorcLON  (  Adolpbede),  Les  Saints  du  di<.(    ^  d'Evreux,  in       IHfJ-l.  (Saiot-Nicaise). 
BiùSSARD  DE  RuviLLK,  Histoire  des  Andelys,  2  vol.  in-«",  lHr>;^lKr)  l. 
GàSKL(A.),  Essai  historique  et  archéologique  sur  l'arrondissement  de  Pont-Audemer, 

2  vol.  iii-8«,  18^-34. 
Caresme  (l'sbbè).  Notices  sur  Acquigny,  Louviers,  etc. 
Chari'I1.lon  (L.-E  ).  rii^ois  <'(  -^nn  mntnn.  statistique,  hi.stoire,  \n-f<",  1867. 
Chassant  et  Sauvage,  Histoire  des  Evtrques  d'Evreux,  iû-12,  1H  17. 
CaASflATiT^  Notice  historique  sur  la  Tour  de  l'horloge  d'Evreux. 
Cocmrr  (  l'abbe),  CSmetière  franc  découvert  à  Ma r lot,  près  le  Poi|l-de-r Arche,  îihS*  de 
12  ji.ig^  ,  avecgrav.  Kw-ux.  HiTis^pv,  1857. 

—  Kote  ai-chêologique  sur  un  cini'  ti.  r»'  |!?;iulois  découvert  nu  A  nndreuil  (Eure)  en 
1857  et  en  1859,  iû-8"  de  14  p.,  avtx:  grav.  —  Rouen,  E.  (liigmard,  1804. 

CorspoxT  (Berèede),  Histoire  des  C3iAteanx  et  Sieigneurs  de  Dangu  (manuscrit). 
DcrxLLB  (A.),  Histoire  du  chàt'.ui  Qaillartl  et  du  siège  qo*il  soutint  contre  Philippe- 
Aiiinî<tf>.  l!?0:î  (4  1204,  gr.  in-1^  1«90. 

—  (k)niptes  des  dej)enses  du  Château-Gaillard,  in  4",  1850. 

—  Œuvres  diverses. 
Hdtaud,  Histoire  de  Gisors  (manuscrit,  2  vol.,  le  l**"  est  à  la  bibUolh^ue  de  Rouen.) 
BtmLB,  Comptes  de  dépenses  de  la  constmction  du  château  de  GaiUon ,  in-4*  avec 

Itoox  i^Paulj,  Essai  historique  sur  Louviers,  iii-8  ',  is  iTi. 

linuifviLLB  (  Lêr»n  de).  Essai  historique  et  archéologique  sur  la  ville  de  Pont-de- 
r Arche,  in-8«,  1850. 

ÎV  rBLET  v>r.  B  -<i'^THiBorLT,  Notice  sur  la  maison  centrale  de  GaiUon,  br.,  1837. 
Ik:&a«*€i»,  Ui-siuii-e  de  l'Ej^liae  cathédrale  d'Evreux  et  Calemirier»  historiques  de  1740 
et  1750. 

DriEMSt  Description  topographique  de  Tarrond.  communal  do  Louviers,  in-8o,  1818. 
F4U.i:e(L.),  Histoire  du  château  de  Radepont  et  de  l'Abbaye  de  Fonlaine-Guérard, 

iD-8%  1851. 

FoLEUL  (N.),  Les  Théâtres  de  Gaillon.  peia  in-1",  1500. 

GiDBBLED,  Dictionnaire  topographique ,  statistique  et  historique  du  département  de 
l'Eure,  in-12,  1840. 

—  Histniiv  du  département  de  l'Eure  &  l'usage  des  Ecoles  primaires,  in«18, 

'jAiiXABD  (E.),  Recherches  archéologiques  pour  s^Tvir  d  introduction  à  un  voyago  dans 

la  Seine-Inferieure  et  rarrondi-ssement  des  Andelys. 
0\RDrN  (Alex.),  Histoire  de  Couches,  1  m>\.  in-8»,18ô5. 

tfCUjfSTH,  N;)f  i(  <Oii->t/)riqTio  sur  In  ^  tlIeet  les  »'nvirnn<  d'Evreiix,  in-8",  1845. 

—  Notice  historique  sur  !<■  ch  il»}au  de  Brionne,  br.  in-8",  1831 . 

—  Id.        Id.    sur  la  ville  et  les  environs  de  Verueuil,  m-S'\  1841). 

—  Notice  sur  Oaillon. 
HEmN,  Hi.stoire  de  Gisors,  in-12,  1858. 

UBATiLUosa  (d'  Aviron).  Mémorial  historique  des  évoques  d'Evreux,  publié  par  M.  Le- 

k  beurier,  iû-8",  18135. 

U  Bbassbitr,  Histoire  civile  et  ecclésiastique  du  comté  d'Evreux,  in-4°,  1724. 
Ubioubb  (l'abbé).  Notices  historiques  sur  Adou,  Acon,  Acquigny,  Aigleville,  Ailly, 
.\izier,  Ajou.  Alaincnurt.  Alisay .  annuaires  de  l'Eure,  de  1802 à  1867. 

—  Histoire  de  la  ville  d'Evreux,  alm;iii;u  h  1807. 

—  Rôles  des  tares  de  l'arrière  ban  du  baïUage  d'Evreux,  en  1562,  in-8",  18t»l . 

—  Notice  sur  Fabbaye  de  la  Croix-SaintrLeufroy ,  in-8",  1806. 

—  Les  Giuturnes  de  Vernon  au  xir  siticle. 

LeM-Utre  (M""  Ph.),  Notice  .sur  h-s  nrifiqull."  -  .rill-vill.«.  in-S  .  1H37, 

—  La  Normandie  aux"  siècle  ou  le  patronage  lillleviUe,  in-8",  1847. 

—  Histoire  du  château  et  de  l'église  de  Montfbrt,  in-8**,  185.5. 
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LiANCouRT  (martiuis  Gaétan  d»?  la  Rocliefoucault) ,  Histoire  do  i  arrondissement  dei 
Andeh  s,  in-8M833. 

Le  Peévost  (Aug.),  Notice  historique  et  archéologique  sur  le  département  de  TEare, 

is:'>.î. 

—  Listede^  comninn»s,  fcmlsft  fermas,  dudêparlenieQtderEarf.  ui-1  '2,  1835. 

—  Dict.  dtîscomniuiies, écarts,  hameaux, du       id.  id.     in-1'.^,  1837. 

—  Id.  des  anciens  noms  de  lieu du  id.         id.     in-I3,  1839. 

—  Hisi,.iredeSaint-Martin-du-Tilleul,  in-8', 

—  Notes  pour  servir  h  l'histoiro  du  (lApartement  de  l'Eure,  publiées  par 

MM.  Li'  )i>uld  D.'li.sie  et  Louis  Pasî^v%  3  vol.  in-8",  1862  à... 

—  Œuvres  diverses,  rapports,  mémoires,  brochures. 

Masson  db  Sain'T-Amand,  Mémoire  statistique  du  département  de  l'Eure,  in-f»,  180.3. 

—  Essais  liistoriques  sur  Tancien  comté  et  ville  d'Evreux,  2  vol. 

in-8%  181.5. 

M.URIE  (Potin  delà),  Lettres  sur  Gisors,  br.  in-8\  1833-1834. 

Mallbbranche,  Notre-Dame  de  Bernay,  in-8  ',  1861. 

Michel  (Théodore),  Hist.  de  la  ville  et  du  canton  de  Vernon,  1851 . 

Mksteii.  (avocat).  Loffro=;  histni'iquis  et  critiques  sur  les  Andelys,  in-8',  1834. 

MoRi.N,  Histoire  cle  i^uviers,  d  parties 

OZA.NNK,  Kssai  statistique  et  historique  sur  le  Neubourg,  2  vol.  (manuscrit). 
Passt  (A.) ,  Notice  }?éologique  sur  le  département  de  TËure,  in-8«,  1832, 
Passy  (L.),  Notice  sur  le  prieuré  de  Rourg-Achard. 

Petit  (A.),  Notes  historiques  sur  Vorigine,  les  seigneurs,  le  ôef  et  le  bourg  de  Damville, 

m-H\  lS.-i9. 

Ren.^l  lt,  Excursion  archéologique  dans  les  arrondissements  do  Louvierset  des  Audeh  .s, 
1862-1864. 

Rêver  (F.),  Mémoire  sur  les  ruines  du  vieil  Evrcux,  in-8",  18"37. 

—    Vovatjedes  élèves  du  pensionnat  de  l'Ecole  centrale  de  l'Eure  et  Œuvres  diverses. 
RocHÉ  (P.),  Histoire  topographique,  médicale  et  statistique  de  Breteuil  ut  de  ses  envi- 
rons, in-8',  1845. 

HoQDB  (La),  Hist.  généalog.  de  la  maison  d'IIarcourt,  1  in-fo).,  Kidi.  , 
Rodssbi^Despresciies  (avocat) ,  Epitre  à  M.      Chateaubriand  sur  le  Tombeau  du 

Poussin,  in-4"et  in-8",  182î). 
UuYKK  (F.),  Reciierches  sur  Uggade  et  l'auliquité  de  i'<mt-d«vr Arche,  in-S,  18-0. 
Secousse,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Charles ,  roi  de  Navarre,  comte  d'Evreux, 

surnommé  1(!  Mauvais,  2in-4  ',  17.55-1T5S. 
Semelaig.nh  (doct.).  l'>-ai  sur  rhi^toin' ilf  f'niu  lir-.  IStjS, 

Théroud£,  Vie  de  saint  Adjulur  et  sommaire  de  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  à  Vernon, 
iu-8",  1U38". 

—  La  Prise  du  château  de  Neubourg,  in-^**,  1640. 
TooQ0ETt  Description  statistique  do  l'Eure,  in-f*,  1802. 
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DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 


DE  TOUTES  LES  COMMUNES 


DU    DÉPARTEMENT   DE  L'EURE. 


A 


ACLOXT  (1) 


ÉtoilavaiiT  la  révolution  une  paroisse  du 
iiyc.  (le  Lisieux.  —  ï)oy.  et  Ëlect  tle  Berna^'. 
-Vie.  de  Poni-Aademer.— G4nér.  de  Rouen . 

Le  nom  primitif  est  Arclou,  qui  ilérive  du 
«lùqae^r-A'/M/z,  fossé,  clôture  de  terre. 

Al  ZI*  siècle,  la  seigneurie  et  le  moulin 
fAdOD  appartenaient  au  prieuré  de  Saint- 
Lûde  Rouen  ;  Henri  II,  roi  d*Angleterre,  lui 
wBiirma  cette  possession  en  1171. 

religieux  avaient  le  droit  de  basse-jus- 

'î)  ïl.  Lebvnrier  »y.mt  puMié  tlts  notice»  très  coiii- 
f***  w  Aciou,  Acon,  Acquigny,  Ailly.  Aizier,  Ajou 
*  ^Ï»»J,  r»utcur  s  e»t  coalenté,  pour  ces  communes, 
i*vete  «itniU  des  taTaotes  monographki  de 
jy*»"!!  da  déMiidDent,  «o  f  ajoutant  les 
^m^-nfSmUwi.  aXote  it  téditemr,) 


tiee  sur  toute  la  paroisse,  avec  une  pêcherie 

sur  la  Rislc  et  différentes  redoTanees  féo- 
dales ,  iri(k'i»on*)ani]ii«'tif  du  manoir  et  du 
moulin,  (^ui  leur  |)ujuieut  un  revenu  de 
13  1.  15  s.  0  d.  angevins. 

L'é;,'liso  est  fort  ancienne;  elle  a  été  re- 
construite aux  xii'  et  XIII*  siècles,  et  on  y  a 
fait  de  grandes  réparations  en  1649  et  dans 
les  années  suivantes  ;  elle  était  &  la  présen- 
tation du  prieur  de  ,Saint-LO  et  dédiée  à 
saint  Remi. 

iCn  1093,  la  misère  la  plus  profonde  ré- 
{;nait  par  toute  la  Fram^c,  I-s  trente  pauvres 
qui  existaientà  AcluureeurentchacunSsous, 
qui  furent  pris  sur  les  propriétaires  de 
biens. 

A  la  fin  du  xviii*  siècle,  uu  a  trouvé,  sur 
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cette  commune,  de»  «lébris  d'armes  et  une 

{.TainU'  (iiiaiiiito  il\is<cin<Mit8  hiunuins,  ainsi 
que  dos  pièces  de  munuaie  à  IViFigie  do 
Henri  III,  ce  ([ui  semblerait  établir  qu'un 
combai  s'est  livré  &  cet  endroit,  pondant  le« 
guerres  de  la  Lifrno, 

Le  hasard  a  l'ail  déconvrii-  en  IS 18,  sur  le« 
bruvèies  ciiniinunales ,  des  médailles  ro- 
maines de  NéiMM.  Dnniifinn.  A  hien,  etc. 

ACLOU,  canton  de  Brionne,  sur  la  Risle. 
'^343hab.— Route  imp.  n*  138.^A  144  m. 
d'alt.  —  Surf,  terr.,  'MO  liect.  —  Sol  :  craie 
{îlaneoniouse  et  diluviiini.  —  4  Contrib.  , 
3,718  fr.  en  ppal.  —  Uec.  ord.  du  bndg-., 
2»0()0  II .— Hev.  comm.,C00fr.— Oporm.eh. 

—  '.'  v\  Rt  e.  devront,  ind. de Brionnc. — Pere. 
de  lierthouville.— 3  débit. — Parois,  suce  — 
Réunion  d'école  à  Franqueville.  —  Dist  .  vu 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  41;  d'arr.,  14;  de 
cant.,  3. 

ûépendanees  :  La  Bois^iaie,  les  Frêtri.ets, 
LES  Friches,  la  Mahk-Ahuaham,  i.a  Maue- 

Pl'QfKT,    LK  Mot'l  IN-l)'Ari.Ol'  ,  LA  MoUgl'E- 

TiiiKK,  I..V  Pie,  la  Kuh-Havaki),  I-a  Rue- 

SlONOL,  I,A  HAfl.E. 

Agi  iniltinc  :  réréalesf  plantes  textiles. 

—  »,UO0  arbres  À  cidre. 

Industrie  :  Muutin  à  blé.  —  Tissage.  — 
»  Patentés. 

Paroisse  du  dioc.  d'Evrciix.  —  Doy.  de 
Nnnanconrt.  —  Vie  de  r..ii«>li(-s.  —  Baîll. 
d  Evreux.  —  Gênér.  d'Aleneim. 

Le  nom  de  cette  commune,  d'après  M.  Le 
Provopt,  est  celtique  et  si^mifie  :  Rirrrp. 

Le  premier  seigneur  de  cette  localité  dont 
l'bistoirc  fasse  mention,  est  Simon  d'Ànet, 
qui  vivait  au  xir  siècle. 

Au  mois  de  février  1230,  Robert  d'Acon, 
avec  plusieur.?  autre»  chevaliers  du  pnys, 
fut  témoin  d'une  donation  faite  par  Guil- 
laume de  CoTicbes,  doyen  de  ^T<n  t;iiii,  à  la 
femme  de  Robert  du  Frcsne,  nommée 
Hajrse. 

Vincent  d'Acon,  fils  de.  Robert,  succéda 
à  son  père  et  eut  un  procè?;  en  1212  avec 
l'abbaye  du  Bec,  au  sujet  du  patronage  de 
l'cgliâe. 

Ce  seigneur  laissa  pour  héritier  son  Hls 
Pierre  qui,  à  la  ûn  de  sa  vie,  en  i201,  sou- 
tint avec  sa  femme  Ameline,  un  procès  de- 
vant le  vicomte  de  Yeru'ouil,  contre  le  che- 
valier Pierre  de  Mareouville,  au  sujet  d'une 
rente  êuv  le  iiul  de  Monteau,  situé  à  Dame- 
Marie. 

Au  corameneement  du  xiv'  siècle,  Acon 
était  un  arnére-tiet  luouvaui  de  la  seigneu- 
rie de  Dreux,  et  appartenait  à  Jean  d'Acon, 
fils  de  Pierre. 

('e  seigneur  mourut  laissant  un  fils  en 
bas-âge,  nommé  Bernard,  qui  fut  placé 


sous  la  tutelle  de  .Jean  de  Pommereuil,  ave 
1<  luel  il  plaidait  en  1386  au  sujet  de  sa  ti 
telle. 

Le  10  mai  1460,  Tbibault,  seigneur  â'A 

con,  très  probablement  petit-fils  de  Bernard 
confirma  aux  habitants  d'Acon  et  d'autr*^ 
villages,  leurs  droits  d'usage  sur  une  piéci 
de  terre  appelée  la  commune  d'Acon,  niai: 
en  même  temps  il  leur  imposa  roblig"arior, 
d'entretenir  à  leurs  frais  un  bauc  pour  1ï 
dame  d'Acon  dans  Téglise.  Un  aveu  que  h 
seigneur  de  Breux  rendit  à  l'.'  v.Mpii'  «PK- 
vreux,  en  1400,  constate  :  que  le  fiel  d 'Acon, 
demi-fief  de  haubert,  se  relevait  par  71.  10  s. 
tournois,  et  que  le  seigneur  d'Acon  doviiit 
fair.  ;i  la  décharge  de  celui  de  Breiix  vingt 
jours  de  garde  au  château  de  Condô. 

Thibault  laissa  deux  fils,  Jean  et  Robert; 
le  premier  vécut  pou,  et  apr('  <  .î>  nri  (î'Aeon 
ce  fut  son  frère  Robert  qui  eut  la  terre  pa- 
trimoniale, il  avait  le  titre  d^escuier^  il 
acbfla  le  fief  de  Breux  ou  de  Brou  il  et 
contribua  à  la  construction  de  l'église  île  la 
paroisse;  il  mourut  vers  1517,  laissant  ses 
domaines  à  son  fils,  Nicolas  dWcon.  Divers 
actes  de  irr^f)  :i  15.'>S  établissent  l'exis-tenoe 
à  cette  époque  de  moulins  à  blé,  à  foulon  et 
à  tan.  Le  fief  d*Acon  appartenait  à  Gilles, 
fils  de  Jean  d'Acon,  en  \o('>ô,  lorsque  celui 
de  Breux,  dont  il  niouviiit  directement,  fut 
réuni  à  la  baronie  de  Tillières,  qui  fut  éri- 

géi'  cU  rolilté. 

l'rliain  d'.\con  succéda  a  Gilles ,  vrr.î 
1580.  Ce  seigneur  voulant  arroser  ses  prés, 
acheta  au  comte  de  Tillières  le  droit  de  faire 
une  «lérivation  de  la  rivière,  à  la  cbari'e 
d'une  redevance  annuelle  d'une  paire  do 
gants  de  chevrotin  ou  de  10  sous  tournois  ; 
il  mourut  en  1048.  Sa  fille,  Anne  d'Acon,  fit 
passer  cette  seign»^urie  dans  la  famillf  \l<' 
Tiily ,  qui  la  conserva  jusqu'en  1784,  par 
son  mariage  avec  Louis  de  Tilly.  Le  der- 
nier soigneur  d'.\con  fut  H>Miri-Frntii;ois 
de  riuenet,  qui  le  possédait  en  171KJ  L'é- 
glise, monument  du  xvi*  siècle,  dédiée  k 
saint  Denis,  était  à  la  présentation  de  Tab- 
bave  du  Bec. 

ACON  est  une  commune  de  014  habit., 
du  canton  de  Nonancourt,  sur  la  rivièie 
r.\vre,  à  171  m.  d'.ilt.  —  Sol  eonip">r  -l'  rJ- 
luvions  contemporaines  et  craie  blanche.  — 
Surf,  tcrritor.,  916  hed.  —  4  Contrib., 
5,321  fr.  —  Rec.  ord.,  budg.  1?S07.  2,1K'.0  fr. 
—  Rev.  comm.,  18  fr.  —  [^i  et  î'rr'r^pt.  de 
Tillières.  —  Rec.  des  cont.  ind.  'If  .Nonan- 
court. —  8  débit.  —  Paroiss.  suce  —  Près- 
byt.  —  Kcole  mixte.  —  Maison  d*é<ji'le  ot 
Mairie.  —  Bur.  de  bienf.  —  12  perujis  de 
chaise.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
31  :  de  cant.,  8.  —  R.  imp.n*  12.  —  TShect, 
de  communaux. 

Dépendances  :  Les  Brûlez,  le  Mesjiil-P*- 
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FAUT,  LE  KOL'SSET,  LA  CoBViCS,  HfiLDEZ,  LES 
PUXCKES. 

ÀgricuJture  :  céréaltta,  bois.  —2,000  pieds 

d'artires  à  cidre. 
Industrie  :  Moulin  a  eau. —  18  Patentés. 

Blâit  avant  laRéYolotion  une  paroisse  du 

lice.  (l'Evreux.  —  Doy.  de  Louviorp. —  Vie. 
T  Eiect.  de  Pont-de-l' Arche.  —  Baiii.  ei 
Gtucr.  de  Rouen. 
Ce  village,  nommé  Aciniacus  dans  un<' 
LartP  d'  riiarles-le-Chauve  do  876,  do- 
awioe  dWcifnus,  est  d'origine  romaine  ;  on 
▼fttronvé,  il  yaquclques  années,  des  mé" 
liillês  en  argent  et  des  vestiges  de  tiiytnix 
;t  d«  maçonnerie  provenant  des  Kowains. 
Sûst  Maoxe  et  saint  Venérand  furent  mar- 
rrrisés  sur  son  territoire;  le  champ  où  eut 
2ru  leur  supplice  est  tous  les  ans  l'okyet  de 
i&mbreux  pèlerinages. 
En  1035,  Roger  de  Tosny  de  Conches  était 
'(•loueur  dWcquip'ny .  c'est  lui  iiui  donna  à 
iibbaj-e  de  Conches  l'église  d'Acquign^', 
«ce  la  dîme  du  blé,  du  vin,  des  moulins  et 
M  poisson  péché  dans  la  rivière.  Son  fils, 
Kaou!  â<  Tosny.  lui  sncrêda  vers  155(>;  il 
iceoiiipairiui.  GuijlauniL'-le-Conquérant  en 
iagleterre  ci  fut  longtemps  en  guerre  avec 
l-^'imife  riuillaume  d'Evreux;  il  mourut  en 
laissant  comme  successeur  »ou  tUs 
RaftsMe-Jeune. 

Cf  î  rrMt-r  resta  constamment  fidùie  au 
ïoi  ti'Angleterre  ,  qui  lui  tit  épouser  Adelise, 
fllrda  comte  de  Waltheof,  dont  il  eut  Roger 
To?nj;  après  la  mort  de  Henri  I*"",  il  em- 
brikï<a  !»  cause  de  Qeoffroy  dAi^on  contre 
itf  m  Etienne. 

Un  autre  Roger  de  Tosny  fut  un  des  ser- 
v'iieui-s  les  plus  dévoués  de  Jean-sans- 
I«rre,et,  lorsque  Fhilippe-Auguste  eut  ache- 
vé la  eonqnéte  de  la  Normandie,  il  fut,  lui 
^  lils,  excepté  de  l'amnistie  que  \c  r  oi 
de  France  accorda  à  tous  les  seigneurs  nor- 
■wuls  qui  lui  avaient  été  hostiles. 

C'est  vers  ce  moment  que  la  l)iiri)iiriie 
1  A<([iii^'ny  fut  divisi'c  tMi  *1<mi\  nioit  it!'s:  l'une 
ai'paneuait,  en  1141,  à  Robert  du    eu  bourg 
i  ctnse  de  son  mariage  avec  la  ftlle  de 
5taoul-ie-JeuiiC  de  Tosny;  elle  passa  succes- 
^lyeineni  à  Henri  du  Neubourg,  puis  à  la  fa- 
mille de  Pois»^,  qui  la  posséda  jusqu'en 
^'^jl.  A  la  mort  du  dernier  seigneur  de  ce 
fluiij.  la  seignenrie  d'Acquigny  forma  le 
Jouairede  Isabelle  de  Marly,  sa  veu\  t',  et  à 
lii  tûun  (le  cette  dame,  elle  retourna  à  Isa- 
Mlede  Poissy,  sa  flllf».  épfviise  de  Hervé  IV 
Léon;  nous  voyons  ensuite,  de  1304  a 
la©,  Hervé  V,  VI,  VH  et  VIII  de  Léon  la 
I«jî*éder  snccossi  vement. 
Im  logay  portaient  :  d'argent  à  troii 
T.  I. 


hurei  de  satiglier  de  mble  ;  les  Poissy  .•  d\>r 
au  ràef  de  eâle»  et  les  Hervé  de  Léon:  d  w  i 
au  lioti  de  sable. 

Hervé  VÎII  de  Léon  étant  nioct  sans  en- 
lanis,  sa  juirt  de  la  baronnje  d  Acquigny  fut 
encore  sul)diviséo  on  deux  parties  :  l'une  qui 
jtnssn  lie  Jfaii  (le  Roli;ui  A  Alain  'N'III  vi  IX 
(le  liohan,  à  Jean  d'Orléans  ù,  cause  de  Mar- 
guerite de  Rohan,sa  femme,  et  enfin,  en 
I40i>,  à  .leanne  de  Laval,  l  eine  de  Sici)e,qui 
la  laissa  à  son  frère  Guy  XV  de  Laval,  qui 
réunit  toutes  les  parties. 

Les  armes  des  Rohan  étaient  :  ik  gveuleê 
à  !»  nificfps  d  or,  'A,  3  et  3. 

Philippe-Auguste  ayant  excepté  Roger  de 
Tosnj  de  Tamnistie  aceordée  par  lui  aux 
seigneui-s  normands,  confisqua  l'autre  moitié 
de  la  baronnie  d'Acquiguy,  qui  apiuirtenait 
à  Roger,  et  la  donna  a  Barthélémy  de  Ruye, 
qui  lut  chambrier  de  Franc*»  en  1209. 

Le  conn('T:!h!««  Mathieu  de  Montmorency 
était  pro])riéUiire  d'.\c(iuigny  eu  1227  ;  sou 
fils,  Guy  VU  de  Laval,  lui  siiccéda  en  1280  ; 
nous  Voyons  (^risnitr  (Jiiy  "N'IIl,  IX,  X,  XI  de 
Lavai  posséder  successivement  la  moitié  de 
la  baronnie  d'Acquigny;  viennent  ensuite  Isa- 
beau  de  Craon,  veuve  de  Guv  XI,  Guv  Xll, 
Jean  de  Mon  fort,  (jui  ])ritle  nom  et  les  aimes 
de  Laval  en  épousant  AnnedeLaval, tille  uni- 
que de  Guy  XII,  Guy  XIII,  XIV  ci  XV  de 
Laval.  ('»'  itoriiicr  réunit,  vci's  14Sf),  îmites 
les  portions  divisées  de  la  baronnie  d.Ac- 
quigny. 

Les  Montmorency  por(ai(-nt  -.d'or  à  la  croix 
de  gueule*  cantonnée  de  ailerons  d'azur, 
et  les  Laval  ;  è  la  croix  de  gueules  brisée  de 
cinq  coquilltÊ  «^mrgenty  easUomk  de  ieite  ailt" 
rotis  d'i'Zfir 

Dui  ani  la  longue  péi  iodequo  nous  venons 
de  franchir,  de  1204  à  1500 ,  Acquigny  eut 
beaucoup  à  souifrir  des  démêlés-  rie  Charles- 
le-Mauvais  avec  le  roi  de  France  et  des 
guerres  avec  les  Anglais  ;  pillé  d*abord  par 
les  gt'iis  d'armes  d'Evreux,  qui  se  dirigeaient 
sur  Vernon,  en  1356,  et  qui  s'emparèrent  du 
château,  il  fut  attaqué,  après  la  bataille  de 
Cocherel,  par  Jean  de  la  Rivière,  favori  de 
Charles  V.  qui  s'en  rendit  maitre  en  YMM. 

Le  château,  qui  était  l'ort  important,  fut 
rasé  en  1878,  avee  les  autres  forteresses  du 
roi  de  Navarre. 

Henri  V,  appelé  en  France  par  les  démê- 
lés des  Armagnacs  et  des  Bourguignons, 
confisqua,  en  1419,  la  terre  d'Acquigny,  qui 
appartenait  alors  à  Anne  do  Laval,  veuve  de 
Jean  de  Mo nf fort  (tiuy  XII  de  Laval),  pour 
la  donner  a  fiuiJlHurae  le  Maréchal,  qui 
étaii  lenu  drlui  eu  rendrehommage par  itn 
fer  de  lance  donné  chaque  année,  et  devait 
en  outre  entretenir,  pour  le  service  du  roi 
d  '  A  n  gl  eterre,  deux  hommes  d'armes  et  quatre 
archers. 

13 
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Fendaiii  plusiciiis  annéos  ,  la  justi<  o  si-i- 
f^neuriale  d  Act^uigu^'  tint  »es  audiences  à 
Louviei*?,  ft  cause  <le  roccupation  aii^Haiso  , 
et  l<n  s(|u'i  l!o  cexsa^  <'u  \nni'  de  Laval 

rentra  dan-  la  ji<i<sc-;sfnn  rl»^  sos  doinaiiios, 

Xixiy  XV  lie  La\.il,  aviut  réuni  louto  la 
baronnic  d'Afi|iiij:ny.  la  laissa,  en  1500,  à 
son  ii('v«'u  (iiiy  XVI.  Cclui-ri  la  laissa  à  sa 
lillo  unique,  Aiiau  dy  Laval,  mariée  le  10  lé- 
vrier IKin,  à  Louii)  de  Siily,  sei^'neur  do  la 
Roc'lii'-diivod.  otL'.,  qui  lit  rccoustniiiv  lo 
fliàtf'au  sur  rciiiplateiuetil  dr  raiicii'iiiK? 
lorteressf.  Leur  fils,  Henri  de  Sillj.  ([ui  leur 
^Ul  c  ,■,ia  I  11  1584,  pi-eiiait  les  titres  do  comte 
de  la  Rocii'  -< ■' "il.  i?aniMi>'':iu  tli»  (\.ninier- 
cy,  baron  d'A(<iui^'n v,  «  hevalier  îles  urdies 
du  roi;  son  écu  portait  :  d'htrmine  à  tu 
fftsve  L'ivrf^e  de  gueule»  surmiMtéede  ttvh  tour- 
teaux de  même. 

François  de  Siïly,  fils  d'Henri,  obtint  Tû- 
reclion  de  la  Roelu'-(iuv«>n  <'n  duelié-pai- 
rie  (1).  11  lut  tué  au  sié^-^e  de  la  KnciicJl»',  «>t 
sa  succession  passa  lout  entière  il  l'ierre  de 
Ciondi,  8%n  cousin,  qui  8e  rendit  aç(|uér(>ur 
de  la  part  l  eveuant  à  »e&  cohéritiers,  le  24 
murs  1003. 

Pierre  de  Oondi  i-evendit  lui-noéme  les 
hai'onnies  d'Aciiuipnyetde  ('rév<'eu'ur,  à  L»'- 
blanc  du  Roilct  et  Jueque.s  l)csli()mDieis,par 
contrat  du  24  septembre  1010;  et  dan>j  le 
partage  qu'ils  en  tirent  le  lOjuin  suivant. le 
pi  »-niier  eut  la  baronnie  d'Acquigny  et  l'autre 
ceile  de  Crùveca  ur. 

Leblanc  du  Roliet,  t'avuri  du  duc  de  Lou- 
fTiieville.  stimniuiin'  in  rroisct/e,  à  cause  de 
fiûu  ticf  de  ce  nom,  prit  une  ^'rande  part  aux 
pu  erres  de  la  Fronde,  dans  lesquelles  il  aida 
son  protecteur  de  (  mu  -  >n  pouvoir:  niais 
lors(|Ue  la  rlitclx'sse  de  Loufrueville,  iiprès 
rcmprisonuciticnt  des  pi-inees,  voulut  soule- 
ver la  Normandie,  du  Rollet  refusa  de  lu 
seconder. 

Pendant  le.-»  troubieî<qui  avaienisuiviravé- 
nement  au  trAne  doLouiHXIV,le8  habitants 
d'Ar'|iiiLiiy,  ci'  iîi^nant  le  pilla;:e  des  ;:«'nsde 
guerre,  cachèrent  ce  qu'ils  avuieui  de  plu^ 
précieux  dans  réalise. 

Leblanc  du  Rolb't  vendit  la  leri  e  d'Acqui- 
ç^ny  ;'i  Claude  le  Rouv.  ««'i^'neur  cle  ("anibic- 
mont,  conseiller  ati  l'ai  l»  nient  de  Rouen,  le 
12  octobre  1056,  moyennant  180,000  livnvs. 
Il  p  irtait  :  d'oznr  à  f/oia  lictmm  effiarées 
d  tiryeiitj  2  en  vhe/\  1  e«  jMtinte. 

EspHt-Robert-Marie  Le  Roux  d*EsnevaL 
petit-tils  de  Claude,  possédait  la  sei^'iicnrie 
d'Acqui^'ny  ([uand  la  Révolution  vint  à 
éclater:  se;*  armes  étaient  :  <f azur  au  chevron 
«/  tn'ffmt  4i(rt)liipot/nc  (h-  '.\  fi/rs  ilr  lunnii'd  dor 
'2  ff  ly  qu'il  ètart finit  du  blason  des  nlLSHvrnl. 

Lu  paroisse  d'Accjuigny  renfermait  sept 
fiel's  :  ÀrQi'inxY,  BKrnAt,  Caubreuont,  deux 
rt)  Père  Anselme. 


du  nom  de  la  Métairie, ScRVtLLE  et  Sain* 

Malxk. 

Seize  pleins-fiefs,  six  «juart.s  de  fiefs  et  tloii 

liuilienics  de  tîefs  relevaient  d'Accui  i^''/i^>'. 

Le  baron  irA'"([uitrny  avait  séaiioc*  A  VU 
cliiquii'r  de  u  luandie;  il  jouissait  <los  ilrtjJi 
de  liaiiti-,  inoy<>nneet  basse jusotice;  il  pouvai 
lairi"  conduire  ses  bêtes  et  se<  ]nii(  ^«  au  jiAtil 
raj^ï' et  au  puuu}{e,  dans  la  t'oréi  de  Uoi'«i,  f 
y  prendre  le  bois  nécessaire  pour  son  chaut- 
l'ap'  et  pour  la  réparation  de  ses  b;\t  i iin'ii  f.^ 
Il  jouissait  de.s  drtdts  de  lona-v,  d«'  four  el 
pressoir  bnnnal,  de  tor  ei  vei',  de  ci)l«>mbîei 
à  pied,  etc. 

î/i'„'li-^'-.  ili'ilii'i'  â  •-•;itiif"  »'<t  très 

ancienui':  après  avoir  eié  repaiee  ii  tiiilii- 
rentes  é|»oi|m?s,  elle  a  été  en  partie  i»eeons- 
iiMiii.  -11  1755:  l'altbaye  de  Condies  y  pi-é— 
senia  jus<iu'e«  1747,  et  le  seijrneur  du  lieu 
ensuite. 

C'es!  SU!'  le  tei  i  iioircd'Ae(|uij.'ny,  (|  uosa/;/  i 
Mauxe  ei  saint  Vénéi'and,  avec  leurs  cnin- 
pajrnons,  soutl'rirent  le  martyre  vers  1<*  oom- 
nit  iK  riiient  du  v"  siècle.  Une cbapelK»  et  un 
jtrieuré  t'ureni  l'iiitî,'-;  ;\  reiidi  iii  hkmih'  où 
b's  saints  avaient  ete  eiiTerr»>s.  Les  batiiij<-'ij  W 
du  prieuré  n'existent  plus:  mais  la  chapelle 
a  été  reconstruite  en  1752. 

Une  chapelle  dédiée  à  saint  Lambert,  a  été 
détruite  il  y  a  ijuebjnes  années. 

Li'  t  hài-  au  actuel  a  été  bâti,  dit-on  ,  par 
Anne  de  Laval,  sui*  lesordres  deFraiu;<us  I". 
Sou  plan,  assez  bizarre,  a  la  prétention  de 
figurer  les  lettres  A  S  L  entrelacées. 

On  voir  au-rlessous  du  villajre  du  Harnel  , 
au  sommet  d'un  mamelon,  les  ruines  du 
ch&teau  de  Cambremont,  et  t  peu  de  dis- 
tance, les  ruines  du  ebàleau  Robert,  qui 
couronnent  un  coteau  abrupte. 

ACQl'lCrNY,   canton  de  Louvieis.  sur 
l'Kuiv.  —  848  babil.  —  A  20  m.d  alt,—  .Soi, 
alluvioiis  eonteinp.  et  craie  Iiianche. —  .^^url. 
lei  rir.,  1,401)  hect.  —  4  Conirib.,  Lî,2U0  h; 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  eom.,  5,4*J6  fr. 
Rev.  coin.,  512  l'r.  — 21  permis  de  chasse, 
iîjet  pcrcep.de  Louviei's. — Ree,  des  contrib. 
ind.  de  Oaillon.  —  13  débitants.  —  Parois. 
sue<'.  —  liui  eaii  de  bienf.— '  2  écob-s  de  trar- 
çons  «'t  de  lill<»s. —  2  maisons  d'école,  mairie. 
—  l'resbyt.  —  Dist.  en  kil.  aux  eb.-i.  de 
dép.  18  :  d*arrond.  et  de  cant.,  5.  —  Comp. 
de  sap.-ponii*iers.  —  1'.  ini]i.  n"  !5  t  '  '  dép. 
n  '  Zi. —  Ch.  dep-ande  corn,  u"  42. — 151ieef. 
de  communaux. 

/^i  fK'iuluncrs  .  HcenAI..  I-E  Hoi  T-I»l -l'eNT, 
I.K  IIaMKI.,  I.K  .MOLLIN-POSTEL,  LES  R\TIS, 
SAlM-.NLvtXK. 

Agriculture  :  céréales,  plantes  lé^'iinii- 
neM<e«.  plantjitions  de  noyers,  7,000 
arin  es  a  cidre. 

Industrie  :  Une  scierie  mécaniqiu-  liydrau- 
Hque.  —  2  filatures  hjdr.  de  Jaine  avant 
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iJjnO  broches*.  —  4  foaicri*»s  mooani()Ut's, 
<  ai  3  hvdr.  H  1  mix.  ajaDlôS  macbinen.— 

tmt  aae  paroisse  do  dioc.  et  de  Télect. 
fErrrax.  —  lk>v.  de  Pa^.  —  Baill.  do 

ijnrr^.  —  L.'é*?li«<".  ?f»u8  le  vocable  do 
>  T>-Dame,  était  a  la  {>ré$43iitatioD  do 
itt^de  Saîni-EvTouh. 

idivilla  ou  AjLrlixilIa.  villape  d'Aiplus 
«dÂ^jus,  «uivani  les  uns^  el  ÂquilcF- 
Tilk.  TÎUage  de  TAigle,  Bnivant  H.  Tabbc 
If^nrier. 

i>r  Listori«^n  raconte,  d'af)rt\'<  Ordério  Vi- 
que  Fulbert  de  Bei ne  bâtit,  vers  1010, 
mm  de  «es  domaine^,  un  château  aui^uel 

inna  le  nom  d'Ai(7le,  à  cauee  d'un  nid 
ik^sle  trouvé  en  col  «udroit. 

k^Duljih^  de  l'Aigle,  IU«  de  Fulbert  de 
if :r;^.  prit  le  nom  '!u  clwVcau  bâti  par  f!<>n 
fct^iouà»  régiisti  de  la  paroistfe,  (iomia  la 
rP«ièpe  moitié  dn  fief  d'AiprIcvi Ile  à  l  uU- 
■■■}-  «le  Saint-E^vT<»ult  avee  le  |iatrona|ro, 
'■^«  fit  toer  À  la  bataiUe  d'Hastings  en 

l'autre  moitié  de  ce  fief  pâma  à  Richard 

•  FAifrle,  fil-  .l'Ini'- nulphe.  «-t  après  lui,  à 
^àk»,  Gilbei-t  de  l'Aigle,  qui  fut  fniî  pri- 
mier  par  les  PrançaiB  et  racheté  par  Oail- 
iiim^le-Roiix.  en  1^7,  Son  ëcu  portait  : 
i-mgl^  msx  ni  tes  fi^ployëcs. 
Le  fief  ecclè*siasTique  ix'sta  entre  les  maiii.^^ 
^•KUgîeux  jiu«:qu'en  1T'.»0,  époque  oû  il  fut 
^*t'it(  au  profit  île  la  nation.  I,n  l'ranfre  avee 
-sjtiùê,  qui  étaîeut  le  cLefmois  du  iief,  fu- 
adjugés  moyennant  7,525 1.  Les  moineu 
î"iif-nt  les  deux  tien*  île  la  dimo  du  blé,  du 

do  chanvre  cl  dm  iéfmme». 
U  mouvance'  du  fief  laie  dépendait  de  la 
i'cUenie  de  Bréval;  en  1^2,  Al.'xandn» 
:  Pweval  était  fir-^priétaîre  d<»  ce  fiof  pour 
iWae,  le  surplut»  appartenait  A  Rubei  l-suus- 
Aîoip. 

nombr-  n>'-<  difficu!t,'>;  >'*,''l««v^>rent  entre 
imadre  Perce  val  et  les  moine»,  à  l'occa- 
iioi  ié  leurs  droits  respectifs;  une  sentence 
îfVitralp  y  mit  fin. 

Wwxir  à  Robert-sans-Avoir .  il  eut  aussi 
te  Contestât  i  un  s  avec  l'abbé  de  St-Kvroult 
f'ijet  du  partage  du  bois  d'Aiffleville, 
5'Hruit  de  cbnrripnrt  sur  le'> .i.ii''îiiis  -m  Ar  !;i 
i^jpné\é  d'une  mare.  Le  bailli  de  (Jisors  tut 
eomvte  arbitre  et  concilia  les  parties. 
Roben-sans-Avoir  veinlit  s  i  part  do  fief  À 
feûffntjde  Perceval  vêts  il?i>0.  Ce  dernier 
^ipwir  remit  son  fief  au  roi  moyennant 
peation. 

A  partir  He  ce  moment,  nnu-?  avoti<?  une 
iaVerruption  dans  la  euecestîion  des  ; 


Kn  1177,  nous  retrouvons  leficf  laïc  entl'e 
les  inain.s  de  Pierre  de  M'  titi.  i-?;.  .îu  r]i>  f  de 
Jeanne  de  S>aiul-Pol,  na  ff  Uiine:  il  pas^a  en- 
snitoà  la  famille  Le  Barbier,  (pii  U>  {«onséda 
de  1477  à  lt)71.  I^e  derni^T  M'i;.'M«'ur  di*  ce 
nom  ne  lai^^a  piu*  de  dt^sfcndanis.  sa  sncixn*- 
sion  écliui  à  dcHcoUatéraux.  Henri  ileSaillv. 
mariéà  .VnneliO  Barin<'r  fi  Cbarlcs  d,»  Sailli 
furent  ^'M'.'rK'urs  d'Ait^lt^A  ille  de  li'Û-l  d  1715 
eu  uiénie  t('n)|is  que .Jfan-l*"rant;oi."*  »!«•  licau- 
verger,  à  eau^e  de  sa  femme.  Montiers 
portait  :  fi'"/  ,)  i  li'-irimf  (If  q'fn/t's.  <>i  l.o 
H:trbier  ;  d  argent  à  3  main»  druilt  A  de  mtfte 
/''>i(-e$  2êt\  H  appmm^. 

Franrois-Hi-nri  dr  Saill.V  réunit  b-s  rlitVe- 
r«'ntes  parties  du  Iief  lau"  frAi^'Ieville,  «mi 
1757,  et  les  transmit  en  17«"»5  à  sa  lille  Mar- 
pu«>rite  d«'  Saili  \,  ijni  vendit  «a  terre  apr^ 
I  i  T<'\  iluiion,  à  M.  Ibtcbon,  notaire  à  Parv, 
dont  la  fuiuille  eu  ust  encuru  propriétair<>  au 
moins  en  grande  partie. 

I.'  -  arni's  d«'s  Saillv  étaient  •.ttnzwn'Ji 
ti'lrit  dr  Imtor  ai  nu  hvrs  d'or  '2  rt  1 . 

AKiLEVlLLi:,  canton  de  Pacy,  à  140  m. 
d'alt.  —  Surf,  tert*.,  322  hect.  -~  8ol  :  allu- 
vionK  ei)iit«'nip<»rains .  sables,  calcaire  pro»- 
sier  et  craie  blanrlic.  —  R.  irop.  n"  13.  — 
125  hab.  —  4  Contrib. ,  1,906  fr.  en  ppal. 

—  \\oc.  nr<l.  du  bu<lj.,  t)l<l  fr.  —  1  permis 
de  cba>.se.  —  t;»  Pem*^.  *'l  Rec.  de»  cuhl. 
ind.  de  Pacy.  —  2  débit.  —  Réunion  pour 
r<'-;.'lis<>  et  l'école  ft  Vill<-{;ats.  —  Bur.  de  bienf. 

—  l>isi.  en  kii.  &ax  ch.-l.  de  dép.,  de 
eau  t.,  3. 

À'jnntUure.  —  ('créales. 
Indmtne  :  2  briqueteries  ei  luilerieH,  — 
5  Patent''». 
Dépendance:  iji  Orandr^Fkrmk. 

Kiaii  avant  la  Révidut  lot)  iin<'  paroi>>(-  du 
«lio»-.  d"Kvr»'UX.  —  I>i>\ .  df  l.H'it'iv-Saint- 
Leufro,v.  —  Vie.  et  EliH^t.  iio  P»>ui-ile-i'Arcbe. 

Baill.  et  Oénér.  de  Rom*n.  —  L'Kglise, 
sous  le  vocable  de  Saint-.Mfdard,  était  à  la 
pré)«eiilation  du  chapitre  de  Beauvuis. 

Ce  nom  doit  venir  de  Allii-Aeu»,  domaine 
d'AIlitts;  on  trouve  dans  les  cbartres  du 
mov<'n-âtre  .\llevum,  .Vllium  ^  t  Allvacum. 

doiuainc  d'Ailh  appartenait  v»'rs  O-IO  à 
Leutfrarde,  fille  du  cotute  de  Vermandois, 
'ji'iiise  de  tiuillaunic-Lotitrtif-Kjir.'.  ('ctte 
dame  épuus»a  en  secuodei»  noces,  après  Tas- 
sassinat  de  son  mari,  Thibaut-le-Tricheur, 
eiinjte  do  Chartres-,  etc.,  dont  *  lli'  -  ut 
Kudeis  P%  comte  de  Chartrcit,  son  seul  héri- 
tier. 

Eud<  s  p%  eomte  de  Tours,  de  Blois  et  de 

Chartres,  éjiousa  en  s-rrorrles  noces  Bertbo 
do  Bourgogue,  qui  lui  donna  plusieura  en- 
fants. L'un  d'eux,  Roger,  chancelier  de 
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France,  êvf^qiio  ot  comto  do  Beanvais,  eut 

dans  )<»  part  ipro  de  la  snccos.sion  lio  son  priv 
la  terro  «l'Aillv,  qu'il  donna  à  son  chapitre 
au  commenccuicni  du  xi*  siècle,  avec  J'é;:lisi' 
paroissiale  et  une  chapelle  dédiée  h  la  sainte 

Vieille. 

Le  viliiigo  d'Aill,Y  n'a  êiû  témoin  d'aucun 
fait  historique  intéressant;  nous  mentionne- 
rons seulomonl  <\\io  les  iv^'isires  di'  A^ri^^-i  de 
la  paroisse  constatent  que,  de  1712  à  1711, 
une  béte  fit  de  frrands  ravages  dans  le  pa.vs, 
t>t  que  doux  petites  tilles,  l'une  de  quatre 
ans  et  l'antre  de  neuf,  furent  li.'Vtfîvt^s  ]y\v 
elle:  mais  ils  irijidi(|ueiii  pa>  lu  nature  de 
ranimai. 

r,ft  plein  fiof  de  hauliert  d'Ailly  i  «  l  'vait 
primitivemout  du  roi  en  son  château  du 
Yaudreuil,  et  à  partirde  1515,  de  la  vicomte 
d*' Pont-de-l'Arche  ;  il  avait  dans  sa  niou- 
vanco  les  fiefs  (rAsni<'^res  et  d(»  Tournelm, 
avec  les  droits  de  moyenne  et  basse  Jusiief. 
Les  habitants  étaient  foanniors  du  moulin  du 
liée  ot  en  nK^ine  <em|>s  tenus",  nntr-r  antfc^, 
dos  droits?  de  gerbap»,  de  picjuets,  de  poit»»- 
vines  et  deliprnapo  (1)  ;  particulièrement  les 
halnf,uif>  du  Iwirncrau  du  (rruehc^t  devaient 
fournir  un  lit  isuvni  lors  des  visites  des  rcli- 
irieux  dans  leurs  domaines. 

Les  armes  du  chapitre  do  Boauvaif  .^ont  : 
ffp  ffupnlos  à  la  croix  «f or,  cantonnée  de  quatre 
clefs  de  même, 

AsNifenBB  était  un  huitième  de  fiof  qui  ap- 
jtarT"n:iir.  '-n  1  j.")".  à  f'harlotte  de  Léon, 
éi>ous»'do  l)ro^;on  ou  iJreuxd'Asnières  (2),  «ît 
q  u  i  passa  au  chapitre  de  Bcauvais  en  15SH. 

TiH  iiNKiiu  fut  vendu  par  tiuillatnne  «le  ee 
nom  au  chapitre  .  vers  l'itH).  Ses  arme.s 
étaient  :  il  nrijenf  à  ht  handf  d'azur. 

Les  autres  ii<'fs  f|ui  se  trouvaient  sur  la 
parois<e  d'Ain \  i'"  tient  : 

Les  QuAiZES,  quart  tle  lief  irlevant  d<' la 
seiprneurie  de  Bérou  à  Auhuvoyo,  qui  passa 
dons  les  n)ains  du  eha[ii)re,  vers  lo  \0. 

I*A  Prévùtk,  qui  avait  été  fietféu  etse  trans- 
mettait jiar  héritafro  :  plusieurs  pièces  do 
terre  vi  de  bois  v  «^raient  altaeliécs,  oiiii-e  la 
moitié  des  nm-Mob^s,  K's  droits  de  r«'li<'l's  <'t 
le  troizitMne  ;  mais  aussi  le  prévv)si était  tenu 
de  fournir  la  prison  et  les  liens  pour  gar- 
der les  condamnés. 

L'église  est  remarquable  par  les  pariii;s 
qui  remontent  au  xii*  et  xiii*  siècles. 

L'aneien  manoir  du  chapitre  a  été  trans- 
fiU'mé  en  auberp^.  La  ehapelle  qui  existait 
au  hameau  des  Quaizes,  sert  aujourd'hui  tie 
(frange. 

l)  Redevances  m.  blé,  «d  avoin«  et  en  diarrol*  àv 

iil  Eo  1419  le  roi  d'Aniileterre  avait  <>iilovr'  u\ix 
«pnttK  Dreux  il  A^Hipres.  ce  ou'iU  pamédai«n(  d&im 
la  Urâttvh  d(>  Cncii,  |Kiur  It  «(««niier  à  un  atifrlais, 
it\:\U  ils  furent  remia  en  powciwinn  de  Ivttr»  domainm 

v«>r*  14Î»(>. 


AÏLLY  est  la  patrie  de  (ruillaumc  Da^roi 

mer,  eélebre  j»rofesseur  de  philosoph  i«î,  in<)| 
on  171S.  Aujourd'hui  comiuune  de  011  liab 
eanton  de  Ciaillon ,  sur  le  Ru-rl u-Ji«*e, 
150  m.  d'alt.  <—  Surf,  territ.,  1,555  huct.  — 
Sol  :  sabli's  avee  meulières  en  frag-nit^n ts.  — 
4  Contrib.,  11,421  en  ppal.  —  Purct-pt 
do  Venablcs.  —  îî;  et  Rec.  des  cont.  întl. 
rrailloii.  —  1  débit.  —  Paroiss.  sikh-.  — 
Prc^byi.  —  Bur.  tic  bienf.  —  Et-olos  ib 
c-ar  t^oiis  et  do  filles.  —  2  maisons  tVécole.— 
:W)  permis  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  au> 
eh.-l.  de  dép.,  IH:  fCnfr,.  U»:  de  euril. ,  i>. — 
17  hecl.  de  comuniuaiix  incultes.  —  Chera. 
de  gr.  comm.  n*  42.  —  Ch.  de  moy.  comin. 
n"  41. 

Ayrù allure  :  CércaloïS.  -—  9,45(J  arbres  a 
cidre. 

Industrie  :  Deux  moulins  à  vont,  une  Bri- 
*|ueterie,  —  !*n>nifi^'^, 

Di'i'Ciula  at'S  :  L.k  lioi  t-de-Ne/.,  i.a  Bi:- 
eMM.E,  GrUCKBT,  IiCQRBMARB,  MaLPALI' , 
MKTUKVtl.I.E,  l.KS  Qr.\l/.1ÎS,  LbBeC,  LA  FohIB, 
LA  BUOCHB,  L'OrTIEU. 


Etait  autrefois  une  paroisse  du  dîoe.,  du 

Baill,  <>t  de  la  ^'én.  de  Rouen.  — D»*-*  Dov., 
Vie,  et  Eleet.  (lo  l'ont-Audemer.  — L'EgJiî»e, 
dédiéo  a  Saint-Pierre, était la  présentaiion 
de  l'ablia.ve  dc  Fccnmp. 

I.cs  plus  anciens  titres  portent  Aésié,  de 
nos,  lieu  aquatique:  c  villa^-i*  remunU"  il  une 
époque  fort  ancienne,  il  existait-  certaine- 
lUiMit  i\  r<'[i<M|ne  jr,;!!  i-î- nu.r'ii  '.  qui  v  a 
laissé  des  traces  tiombnMis^'s ;  on  a  même 
trouve  sur  son  territoire  certains  monument.<t 
de  la  civilisation  ;;anb>is('. 

Sui\ant  M.  l'ablié  Li  bi-ii l  ii^r.  «b'iix  v.ùe.«J 
roinaiin's  partaient  d".V.i/.ier,  l'une  pnur  aller 
à  tîraville.  et  l'autre  pour  Se  diriger  sur 
S  int  '-(  i-oi\  i  t  lï'ner  la  vallée  de  la 
Risle  (  l  )  a  .\nnebaut. 

Aixier,  sotis  la  domination  romaine,  était 
un  |tort  fisse/  in»]Mirtant  qui  eut  b<'aiu'oiip  ti 
sonllrir  des  invasions  des  hoiiimes  du  rs'»>rd  ; 
après  la  conquête,  il  fut  compris  danstle  ih>- 
maine  réservé  par  le  chef.  Ce  fut  Richard  IL 
due  de  Normandie,  qui  l'oîj  détacha  peur  le 
donner  en  l()2t>  à  l'abliaye  d«'  Féeanip,  mai» 
nous  pensons  qu'il  avait  dfl  appartenir  à  un 
chef  rtorni  ind,  non»mé  Strotincns. 

Au  xii'  siecU»  la  Seine  cluuifrea  do  iti  en 
s'éloitMiant  d'Aizîer  et  en  laissant  une  cer- 
taine étendue  di' icri'ain,  qui  fut  r«n en<li<|iiei' 
par  l'abbé  de  Fécamp  et  par  le  comte  de 
Meula!»  :  la  contestation  se  termina  par  h' 

Ml  t^uplquc»  TOT.inls  t*u|)|>  >vnt  que  ces  <l.in  \<>i>^ 
metLiit'al  <rii  rnmmunicaiion,  lune  MMiolanwW'Av 

Juliahnna  r).tni>lioiini>i  el  HrrriodvrvwilSvA'k»- 
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partaiTO  de  tout<?s  les  allnvions.  A  la  m^me 
époque  d'autres  difficultés  s'élevèrent  entre 
T*khé  H  le  eomte,  an  8ajet  de  leur»  droits 
r':<[M"rTi!'-;  lîans  la  fovci  il<'  Rrotonn*^.  qni 
(rouvait  cq  partie  sur  le  territoire  d'Aizier. 
Dei  jarés  choisis  par  les  parties  déclarèrent 
i\K  J'abhé  pouvait  prendre  dans  la  forêt  une 
oarrefè»'  -If  bois  par  jour,  y  faire  paître 
•Dai|ue  «niu'o  '2iX^  jiorcj*  sans  na^er  de  mlo- 
Tantf.  ei  .jiu"  les  habitants  d  Aizter  avaient 
](<  (imits  déti-i  niiru's  par  un  pacte  Spécial  et 
a  éuieut  pas  couiumicrs  (1), 

Coe  partie  de  Téglise  d'Aîsier,  qui  existe 
mort'  auîourd'hni,  a  été  construite  au 
Bf  siècle.  Vers  la  njéme  époque,  les  moines 
f(>i<ièivnt  la  chapelle  de  saint  Thomas  de 
CaotoriMry,  destinée  aux  lépreux  d'Aixier: 
.-injoîird'hui  complètement  en  ruines, 

Ih:  133b  a  lOSl,  le^  changements  de  lit  de 
eSeioe  furent  Toccasion  de  nombreux  pro- 
•^«ntre  Ir^  TiiiMm  s  Ao  F('i';un|i.  to  vicomte 
^«Pont-Audemer  et  les  habitants  d'Aixier. 

tue  antre  contestation  s'éleva  en  1398, 
■'litre  l'abbaye  et  Henri  de  Bézu,  au  sujet  du 

rr>it  l'hf.^'^'r'  (pie  cv  dernier  réclamait  sur 
iSaïauuic  d  Ai/.ier:  les  héritiers duseigneur 
fiionoérent  aux  prétentions  de  leur  auteur, 
'  mirent  fin  au  déb;it  imî  1450. 

kiuev  était  une  baronnie  ayant  droit  de 
kdte  justice  ;  les  moines  aTaient  droit  de 
•  n  jtotir  chai-per  et  déchar^rer  toutes  sortes 
■^tuarchandises  ;  les  droits  de  l'i)ur  à  ban  de 
flurché,  de  jeaii^'e,  etc.,  indépendamment 
•indroits féodaux  ordinaires;  en  1011  TaV»- 
'     niïernia  tons  les  revenus  de  sa  baronnie 

Auiir  moyennant  000  livres. 

Lors  de  la  Révolution  tous  les  droits  féo- 
'':in\  furent  abolis  et  les  biens  des  moines 
rt  v.Mulus  pai-  la  nation. 

àlZlER ,  canl«ni  de  Quillebeut',  sur  la 
Seine,  à  37  m.  d'ali.  —  Sol  :  dilluvium  et 

'^r^ie  Manche.  —  Ronte  dép.  n«  H>.  —  Sut  f. 
W.,212  hcct.  —  1  t'ontrib.  ,  1,817  IV.  en 
Ppd. —  Roc.  (ud.,  budjr.  comm,,  1,33(1  fr. 

—  Bur.  de  douane.  —  i.;:  de  Quillebeuf. 

—  Pprccpt  et  Kfi'.  ries  cont.  ind.  de  Bon r- 
ttevillê.  —  Ejjlisc  du  xu'  siècle,  réunie  pour 
1(  (Dite  à  Sainte-Croix-sui^Aizier.  Bur. 
4f  licnf.  —  Ecole  mixt*.  —  Maison  d'école. 

—  1  déb.  boissons.  —  4  perm.  chasse.  — 
Hiat.  en  kil.  aux  ch.-I.  de  dép.,  70  ;  d'arr. , 

<it' eant.,  11 . —  Petit  port,  embarque- 
na'ui  (le  cidre  et  frrains. 

ÀjricuUute  :  Peu  de  céréales.  —  000  ar- 
^  à  cidre. 
Industrie  :  Néant.  —  14  Patmth, 
%'^R<imces.*  Arsbaux,  lb  Fla.c  et  l'£- 

■Il     droits  !iont  cnn^latés  aux  x\n*  et  xv*  siiv:les 
««<ks  coutumes  que  1  on  trouve  aux  archives  de 


La  commune  actuelle  se  eompose  de  trois 

ancionni''^  paroisses  :  Ajou,  ^lancelles  et 
Saintr-Auhin-sur-liisle,  qui  ont  été  réunies 
en  1792. 

1"AJ0U,  du  dioc.  et  baill.  d'Evreux. — 
Do;y.  d'Oucije.  —  Vie  «le  Beaumont-Ie-Ro- 
{fer. —  Elec.  de  Bernay. — Génér.  fl  Alt  iifion. 

Le  nom  de  cette  paroisse  est  cité  ]»<iir  la 
première  fois  dans  une  charte  de  la  seconde 
moitié  du  xii*  siècle,  par  laquelle  Henri  II, 
roi  d'Angrleterre,  confirma  la  donation  que 
Vauquelin  de  Mancelles  et  sa  ^a-wv  a\aient 
laite  aux  moines  du  Bec,  du  patronage  de l'é- 
plise  d'Ajou,  des  dimes  de  la  paroisse,  de  la 
seifmeurio  et  de  20  acres  de  terre  près  de  Té- 
gliso. 

Quelques  années  après,  Tabbaye  du  Bec 
éjehanfïea  ses  possessions  d'Ajou,  aveeleeha- 

piti'i'  d'Evreux,  contre  «litTérents  droits  et 
avanta^.'es  que  les  chanoines  lui  firent;  il  fat 
stipulé,  entre  autres  conventions,  que  Tabbé 
du  Bec  et  ses  successeurs  seraient  à  perpé- 
tuité chanoines  d'Evrenx.  sans  être  tenus  à 
résidence,  et  que  leur  prébende  se  compose- 
rait des  droits  de  patronage  et  autres  qu'a- 
vait le  chapitre  h  Saint^Aubin-d'Pvcrosville, 
Marbeuf,  la  Roussière,  Emalleviile,  Barc  et 
Hellenvilliers  (1). 

Ici,  comme  partout,  nous  trouvons  une 
famille  portant  le  nom  de  la  paroisse.  Nous 
voyons  en  1280  Raoul  d'Ajou  donner  À  l'ab- 
baye du  Bec  le  droit  qu'il  avait  sur  le  mou» 
lin  de  Gadi'ncourt,  près  de  Mriilan". 

Les  seigneurs  du  fief  de  .Mcsnil- Lucas 
ayant  essayé  À  plusieurs  reprises  de  s'empa- 
](  I  ihi  patronaire  d'Ajou,  au  préjudice  du 
chapitre,  les  chanoines  obtinrent,  en  13:^, 
des  lettres  de  Charles-Ie-Bel  ordonnant  au 
bailli  <le  Rouen  de  leur  en  assurer  la  posses- 
sion, f^i ,  m  1325.  le  vicomte  de  Pont-.\ude- 
luci-,  licuK'nant  du  bailli  de  Rouen,  rendit 
une  sentence  pour  faire  exécuter  les  ordres 
du  roi. 

Ajuu  nous  olfre,  au  commencement  du 
XVI*  siècle,  des  renseignements  curieux  sur 

la  possession  des  bénéfices  il  cette  époque. 
Nous  empruntons  à  M.  Lebeurier  le  récit 

suivant  ; 

<(  Etienne  de  Couches  ou  C«)nchée/.,  curé 
«  d'.\j«UJ,  venait  de  mourir  fi  !?  heures  do 
«  l'après-midi,  le  11  novembre  1505,  lors- 
i<  <iuc  Jfan  Seurey,  prêtre,  partit  d'Ajou 
«  pniu'  se  rendre  ù  Rouen,  franchit  on  qua- 
«  trc  heures  les  douze  ou  treize  lieues  qui 
«  Ten  séparaient,  en  changeant  de  cheval, 
«  et  arriva  à  6  heures  <lu  soir.  Il  se  rend 
«  tout  botté  eli( /,  ie  cardinal  Geor^^es  d'Am- 
«  boise,  pour  lui  ajinoncor  la  mort  d'Etienne 
K  de  Conches,  et  solliciter  la  cure  d'Ajou, 
(l)  U .  Lsbsarïer,  iA/ou. 
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«  dont  la  collation^  prétendait-il,  tfpparte- 

«i  nuit  iui  cai'dinal  lôgat  <lu  iiain-.  Lr  l«éné- 
(t  fico  lui  fut  accordé  et  il  l'ut  mis  immcdia- 
ci  tentent  en  possession.  Mais  pendant  quo 
«  Scuroy  courait  à  Rouen,  un  autre  prêtre, 
(■■  .Tohan  Vétifrni,  rourtiit  h  Kvronx  pour 
«  aiiih)!!!  !-!'  la  nioj't  du  cuic  di'Iuiit  a  Jao- 
u  qni's  Baiiilttux,  chanoine,  qui  était  en  loin' 
u  (Ir  l)i'-ni'j\vf.  c'isl-j'l-diri"  i|iu  a\,u'  le  lîroit 
«  de  nommer  aux  l>cn«  liccs  dé|)endanl  du 
«chapitre  et  vacants,  jx-ndant  la  semnino, 
«(  droit  que  les  eliaii>>int's  exerçaient  succos- 
«  sivemcnt.  Il  v  arriva  à  six  hftiros  du  soir, 
«  précisément  à  la  même  heiu  e  »|U0  Seurey 
«  À  Rouen;  messin-  Haiidoux  fit  immédiate- 
"  ment  assemMer  le  chapitre  devant  le  por- 
n  tâil  de  la  cathédrale  et  lui  prés^enta,  pour 
«  occuper  la  cure  d*Ajou,  Tonssaint  Lefran- 
«  çois,  clerc,  qui  fut  apréc  et  mis  en  posses- 
«  sion  par  le  vicaire-géiiéral  du  diocèse,  le 
«  13  novembre  1505. 

n  Peu  de  jours  après,  Lefrançois  résijrnn 
«  son  bénéfice  entre  1rs  mains  de  l'cvéque 
M  d'Evreux,  et  le  17  nnv(  iii)>r<>,  Jehan  Collas, 
«chanoine,  qui  était  seuiuinior,  présenta 
«  pour  cwvc  .Tactjitrs-  Baudoux  iui-iiié'^ine,  qui 
«  tut  agréé  et  mis  en  possesision  Je  23.  Au 
«  mois  de  mars  suivant,  Seurey  inteijeta 
«  Clnmeur  de  I/nro.  Aju'és  plusieurs  années 
«  de  procédure  aux  assises  de  Beaumont-le- 
«  Rof,'er,  ])endant  lesquels  les  fruits  et  revê- 
te nus  du  bénéfice  furent  placés  sous  séques- 
«  tre,  l'afTaiiefiif  pdi  téi'  art  paTlonient.  f|ui  la 
«  termina  par  arréi  du  28  juillet  1508  dont 
«  voici  1<»  dispositif  ; 

«  La  Ct>iiT  en  f'  saTit  ot  disant  droit 

«  aux  parties  sur  le  principal  de  la  matière, 
«  a  mis  et  met  ledit  lâeure.r  en  amende  dudit 
«  haro,  a  njaintomi  et  ?rardé,  maintient  »f 
«I  prarde  ledit  Baudoux  en  la  possession  ni 
«  jouissanc<î  dudit  hénéficc  d'Ajou,  fruits  et 
«  revenus  d'iccluy,  l^-ve  le  séquestre  j\  stm 
«  proullit  et  eondamtie  Seurey  en  i-estitiition 
«  des  levées  î<e  nucunes  en  acueillces  et  ^tùi-^ 
«  cènes  ou  empêchées  cueillir  et  percevoir  et 
«  le  condamne  aux  dépens.  » 

En  1519,  le  chapitre  abandonna  aux  curés 
delà  paroisse  la  sei^Mieurio  d'Ajou  en  sto  ré- 
servant seulement  la  collation  du  Itéiiélice; 
aussi,  h  pai'tii-  de  cette  épo<jne  le-  ciii  és  pre- 
naient la  qualité  de  seigneurs  teiiijK>reis  et  spi- 
rituels  et  payaient  au  rhapitre  une  rente  de 

•1  1.  T^  S.  Ml  s. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'il  la  l^évolu- 
tion,  qui  s*cmpara  des  biens  et  les  vendit  au 
profil  de  la  nation.  Le  dernier  curé,  seigneur 
temporel,  futHenri  Bardel, qui  l'était  encore 
eu  171»0. 

Fiefs  :  Lks  (Irk/,  ,  (juart  de  fief  de  hau- 
bert, relevait  de  la  baronnie  des  Botte»reaux. 
11  appartenait,  au  xV  siècle,  à  la  famille  do 
PommereuiJ  et  il  passa  successivement  des 


mains  do  Mathieu  de  Poromerouil,  qui  1 

possf'ilaif  en  111)8,  h  .Ta*i[iirs  de  Pommc^ 
reuil  1  du  nom,  Jacques  il  d('  PommereuiJ 
Nicolas  de  Poramereuil,  puis  à  François- 
R'-née  de  PomnKTcuil,  fille  de  ce  dornif*Jf* 
(|ui  le  porta  avant  ]r  'il  avril  1674  À  Fran* 
çois-Paul  de  Gaudeciiard. 

Pommereui)  :  de  gueule  un  chevrtM  ^or  a^"- 
comiKKjuè  de  3  molettes  de  nirme. 

Pierre-Fran»iois  (ïaudechard  était  seifriiou  * 
des  Grez  en  1601,  il  portait  :  (Tartjent  n  :A 
merlcttes  de  i/ueule  mises  en  orle. 

<iuy  César  de  la  Luzerne,  marquis  de  Bon  — 
zeville,  etc.,  posséda  le  fief  des  Grez  do  I<>r>tî 
à  17:25,  aillés  lui,  son  fils  le  vendit  a\  ec 
d'antres  rloinaines,  à  Louis,  comte  de  Pr-io, 
le  15  févri<»r  1755.  Les  armes  de  la  Luzeriio 
étaient  :  rf* azur  n  In  croix  ancrée  d'ùr  thttrffêe 
de  Xicofimlles  de  s'i'Jt'. 

Louis  de  Prie,  ûls  du  comte,  devint  «ei— 
p-neur  des  Grez  vers  1760,  mais,  ruiné  par 
de  folles  prodifralités  ,  il  vendit  son  fief  & 
Pliilij)|ie  Dudos  Lanire,  le  5  déceniluv  1770- 
Pi  i<' :  de  ffueuie  à 'S  tierces  feuilles  d'or,  '2  ef  1. 

Le  nouvel  acquéreur  ayant  lait  de  mau- 
vaises alfaires,  ses  créanciers  firent  saisir  !«' 
domaine  utile,  qui  fut  acheté  en  17K2  piii- 
MM.  Levasseur  n-èros,  négociants  h  Rouen  ; 
«juant  aux  di'oits  féodaux  ijue  s'était  rés«'i  v«"» 
Dnelos  Lange,  ils  furent  abolis  par  la  Révo- 
lution. 

Mrsxii^Lucas.  Le  fondateur  il<-  re  In  f  e.«it 
connu  jiar  une  charte  de  i'aldtaye  du  Bec,  de 
1208,  par  laquelle  Lucas  du  Mesnil  donna 
aux  reliirieux  tmis  acres  de  terre,  au  hoi* 

I  Clievreuil,  ^ni  la  j)ai-nisse  du  Noyer, 
j     En  Mti'J,  uJivier  de  Itampierre  était  sei- 
{  prneur  dn  Mesnil-Lncas.  Api-és  lui,  en  1515. 
'  son  fils  Piorw  lui  succéda  ot  vendit  proha- 
j  hienierit  son  lief  i|ni  s<'  trouvait,  en  155X. 

eriire  les  lu.ains  de  tluillaume  Foucault  , 
I  chanoine  d'ICvrenx,  doni  la  famille  le  po-»- 

séda  plus  d'un  siècle.  Il  passa  ensuite  à  la 

famille  Pummereuil  ci  .suivit  le  j^ort  du  fiel 

des  Grez. 

I     C'était  un  quart  de  fief  de  haubert,  rele- 
vant do  Bi-anmesnil. 

2»  MANCKLLHS.  Paroisse  du  doy.  et  de* 
l'archiiliae.  rrouehe:  vie.  de  Beaumoiit. 

L'ef-'llse,  dédiée  a  saint  (^Amc  et  à  saint 
Damien,  ciitit  ù  ta  présentation  du  seigneur 
de  Moulin-Chapelle  (1). 

Une  charte  d<'  Lire,  de  la  fin  du  xT  siècle, 
contient  sur  Mancellcs  le  paragraphe  sui- 
vant :  «  Richard  Mahiai-t  ot  Simon  de  Gout- 
«  tieres  vinrent  un  jour  trouver  llildchert, 
«  abl»é  de  Lire,  et  le  prièrent  d'obtenir  du 
t(  sei;,'neur  de  Breteuil  ('3),  de  donner  nu 

il)  Fm'I  5Ui-  la  Hou>CH<iie  dout  nous  auruun  occasion 
d«'  parler. 

i)  Cétnil  alnra  Guillaume.  Al«  du  faoMH»  Quil* 
laume  FritE'0»bera. 
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c  tonveut  It'  service  qu'ils  lui  devaient,  à 
I  fAUie  lie  son  fief  de  Maïu-L'lli'S.  Le  sei- 
«  j.'n«ur  de  Breteuil,  vaincu  auiuni  par  l'a- 
c  mour  qu'il  portait  au  monastère  que  par 
«  les  prières  de  l'abbé ,  consentit  à  cette 
•  .lemaude  et  posa  sa.  donation  sur  l'autel 
I  délire, eu  présence  d*nne  foulede  monde, 
I  de  Roger  de  Otos  et  des  seigneurs  du  fief 
I  Ro^T  et  Simon,  etc.  » 

Uu  voit  par  là,4u'en  général,  le.s  vassaux 
^rai^nt  la  suzeraineté  des  abliayes  à  celle 
.(e?  chevaliers. 

An  xir  siècle,  Vauquelin  de  Mancelles 
ixu',  seigneur  de  cette  paroisse;  elle  passa 
amte  aux  seii^eurs  du  Moulin-Chapel, 
liSf  nous  V(iyoii>:  pçi!(l;int  une  lonjrne  siiiii» 
>  «ièdos  pujisièï.seurs  de  Mancellcâ  en  niénm 
/E:^  <jue  seigneurs  do  fief  des  Ores  (1),  du 
l'îuil-Lucas,  ct<  . 

cnrtulaire  de  saiut  Taurin  fait  mention 
jjRichaid-ie-Bcl  et  de  Jeanne,  sa  temrae, 
«Mineelles. 

Ftff.  Sur  le  territoire  il--  Mancrlli  s  se 
trouraitiefief  de  BR<)rTK-CHAi'oN,qui  devait 
m  nom  h  son  premier  propriétaire,  nommé 
liftnl.  <  t  i[ui  relevait  du  roi. 

Enlllt"».  Riiott!  Rr(Miti'-rhapon  paya  au 
ïeàor  royal  50  sous  pour  avoir  le  droit  de 
fiwéder  à  une  enquête;  il  figura  comme  tê> 
iHii  dans  une  donation  faite  ;\  Nicolas  do 
ikrBay  et  dans  une  charte  de  Robert  du 
finl^  en  faveur  du  conyent  de  Notr^ 
Bisne-da-Lesme. 

Aa  xrti*  >if  (  lo, Michel  Mauclerc vendit  aux 
Ohiuieà  de  Lire  un  setter  de  froment  sur  sa 
3m,  dans  le  fief  de  Broute-Chapon. 

Lurs  de  la  montre  de  1469,  co  fîof  appar- 
iait â  Jehan  de  Saint-Clair,  écuyer,  sei- 
oenren  mémo  temps  des  Petits-Monts,  à. 
^t-Attbiji.le-^uichard  et  du  Tilleul.  Ce 
??^<>niia^re,  le  premier  inscrit  sur  la  liste 
1^  archers  de  la  vicomté  de  Bcaumont-lo- 
!to^,  8e  présenta  à  cheval  et  bien  armé. 

Apartij^iîp  1500,  Bmiiff^-Chapon  eut  les 
seigneurs  que  la  paroisse  de  Man- 
illes. 

3»  S.UNT-AUBIK-SUR-RISLE.  Toutes 

n"^  paru! ^ dédiées  h  saint  Aubin  remon- 
Vi^iiU  une  haute  antiquité.  Saint-Auhin-sur- 
Uik.  da  doyenné  d*Oache  portait,  au  xti* 
Il-  iioni  do  Vor-n<'t  k  \ prnrtnm ,  n  tVa- 
pnà»  une  charte  de  Robert  de  Leiccster;  on 
tnqveaitasi  Saint-Aubin-de-Vernet,  S,  Al' 
^muf  de  leniets  dans  une  charte  de  1261  du 
"■lirtulaire  de  Saint-Taurin. 
En  1*221.  Robert  de  Cuiuicnay,  qui  avait 
.1  infié  du  domaine  de  Couches,  enlevé 
V  IVi^uv.  ctiflait  à  (iuillnnMe  des  Minières 
lauoiMge  de  liervilie,  Coilandres,  Ro- 

'h  Les  Pommsreuil,  La  Lat«ni«,  de  Prie  (voir  ci- 


milly*  lu  Houssayeet  Saint-Aubin,  probable- 
ment sur  Risle. 

Mathieu  de  Saint-Aubin,  gendre  de  Gil- 
bert de  Lallier,  nous  parait  avoir  été  sei- 

{rnonr  de  la  paroisse  !\nnt  nous  nous  occu- 
pons; ce  même  Mathieu  vendit,  en  1260,  À 
Raonides  Essarta,  moyen  nantdOl.tonmois  et 

la  ronto  annuelle  d'une  paire  de  gants  blancs, 
du  prix  de  l  deniers,  pouvant  aller  à  sa  main 
et  j\  celle  de  ses  héritiers;  uno  rente  de  40s. 
tournois  et  10  poulets  assise  sur  des  terres 
voisines  de  celles  de  Ouillaume  des  Mi- 
nières. 

Il  y  avait  autrefois  un  moulin  à  Sainte 
Au bi  n ,  dont  il  ne  restait  plus  que  la  place  en 

1414(1). 

Kn  1  lOy,  la  seigneurie  de  Saint-Aubin  ap- 
partenait h  Loys  le  Comte  ([ui,  se  trouvant 
fort  ftp-é,  pr  ésenta  ù  sa  placo.  h  la  montre  de 
Beaumont,  sou  ûls,  Estienne  io  Comie. 

Dès  1514, Christophe  leLouterel, écuyer  (2) 
était  soi^'iicur  toniporol  de  Saint-Aulun-siir- 
Risio,  il  eut  pour  successeur  Adrien  le  Lou- 
tei'el,  son  fils,  sieur  de  Saint^Aubin  et  des 
Jardins  (3),  qui  épousa,  en  1500,  Marie 
d'Arp'noos,  dont  il  eut  Jean  IT  du  nom, 
ruat  ié  à  Mui'^'ueritc  des  Châteaux. 

Nicolas  le  Loutrel,I''du  nom, seigneur  de 
Siiinf-Aubin  et  dos  Jardins;,  fils  de  Jean  II*, 
tut  liancé  en  1607  avec  Esther  d'Erneville-, 
de-Launai. 

De  ce  mariage  naquit  Robert  le  Loutci  ol, 
écuyer  et  seigneur  de  Saint-Aubin,  etc., 
après  lui,  Nicolas  leXonterel  II,  Louis  le 
Louterel  et  Charles  le  Loaterel  possédèrent 
successivement  la  seigneurie  et  le  patronage 
de  la  paroisse. 

La  maison  le  Louterel  portait  :  (fasur  à 
deux  loups  cervier$  <f'or,  pationt  i'm  au-danu 
de  Vautre, 

M.  Le  Bigre,  déporté  pour  refus  de  ser^ 

ment,  a  été  le  dernier  curé  de  Saint-Aubiu- 
sur-Risle.  Un  pr^trornnstitntionnol  et  marié, 
nommé  Bardel,  y  exerçait,  avant  lo  concor- 
dat, les  fonctions  euriales. 

Fief.  Les  Hauts-Chènbs.  Kn  14C9  Jehan- 
le-Roux,  seigneur  des  Hauts-Cheâues  et  de 
Gouttières,  en  partie,  se  présenta  à  la  mon- 
tre monté  à  cheval,  armé  de  brigandines, 
salade,  dague  et  vouge. 

En  1502,  Guillaume  du  Bois  et  ses  cohéri- 
tiers étaient  seigneurs  du  Bosc-Richer,  de  la 
Jaujnppe  (4),  des  Hauls-Ch^nes,  de  Gout- 
tioi  o:i,de  la  Mare-aux-Oulx,  le  tout  estimé  à 
r>()0  1.  de  revenu. 

Du  Bois,  escujer,  sienr  de  TËtang  de  la 

(1)  M.  de  Beaurepaire. 

ii)  Il  était  fils  de  Jehan  lo  l.uiitcn  l  I''  du  imm , 
écuyer,  sieur  de«  Janliiis,  à  Tlicv  r.iy. 

(3)  Ces  deux  fiels  turetili  taxes,  «u  iboi,  â  11  livres. 
Eu  1760,  l.  iui-j  If  Louterel  pour  le  flef  seul  de  Saîot* 
Aubin,  fut  imposé  anaaeUetnent  i  tiO  livres. 

(4)  A  OraocbrUU«n. 
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Jaujuppe  :  de  soûle  à  faiffle  au  vol  aùaiss/' 
d'or. 

Gabriel  de  Mouclieron,  sieur  iiu  iJnula\ . 
poiisédait,  en  1627,  le  fiel"  noMe  «les  Hani<- 
Chônes,  qu'il  \on(lif  le  1"'  juin  fie  ladite 
année  ii  Nicolas  le  Louterel  II,  dont  la  fa- 
mille le  conserva  jusqu'il  la  Révolution. 

AJOU,  canton  de  I3eaunie:iiiil. -iirla  Risle, 
à  144  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluviuru  et  craie 
blanche.  —  Chem.  ;;^r.  c>»iuiu.,  ii"*  11  et  iili. 

—  374  hah.  —  Surf.  torr. ,  802  liect.  — 
4eonTrih.,  0,825  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  corn.,  1,'J7U  fr.  — [j;,  Pcrcep.  et  Rec. 
Gont.  ind.  de  Beaumont-le-Roger.  —  Eglise 
Ivi'i  ancienne,  paioiss,  suce.  —  Réunion 
d'écolo  à  Ferriôre-Jtiaut-Clocher.  —  liur. 
bient.—  1  déb.bolss.  —  1  pem.  eh.  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-K  de  dép.,  30;  d'arr.,  20;  de 
cant.,  7. 

Agn'cu/tt.o'e :  vi'mnio^,  prairies. —  8,IKX)  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  toiles, — 3  moulins  à 
bié. 

13  Patentés. 

Dêiiendances  :  i,e  Bas-i>"Ajou,  la  Bri  ne- 

TIÈRE,    LES   GhEZ,    MaNCELLE*?,    ly  MeS.NIL- 

LucAS,  LE  Moulin-Cuapelle,  le  Moi- lin  ui 

CilATBL-LiL-LL'lfR,  SaINT-AubIN-'SI  K-RlSLE,  LE 

Trouillard,  te  Hambrais,  LB8  Clos-Oalés. 

ÂDcicnne  paroisse  du  dioc,  du  baill.,  de 
la  génér,  do  Rouen. — Du  doy.  de  Perrlers. 

—  De  la  vie.  et  de  Téléc.  de  Pont-de- 

J'Arche. 

Lieu  planté  d  alisiers,  suivant  T.  I>u- 
pleuii,  propriété  d'Âlisius  ou  d'Aliciacus, 
suivant  d'autres,  telle  serait  l'origine  de  ce 
nom. 

Une  partie  d^Alisay  était  comprise  au 
IX*  siècle  dans  le  territoire  de  Pitres,  un 
dey  endroits  les  plus  fameux  de  notre  iiis- 
itiii  e  locale. 

Lorsque  Rollon  voulut  remonter  la  Seine, 
dans  l'intt^ition  de  idller  Paris,  sa  flotte  fut 
arrêtée  a  Poul-de-l' Arche  par  les  forlilica- 
tions  queChaiies-le-Chauvi;  y  avait  élevées; 
les  pirates  quittèrent  alors  !<  lu  s  vaisseaux 
et  s'établirent  sur  les  bords  de  la  Ôcine.dans 
un  camp  entouré  de  fossés  et  de  levées  de 
terre,  situé  à  cheval,  sur  les  paroisses  d*.\- 
li«ay  et  d'Igoville,  où  ils  atît'iidii-ent  les 
Français.  Ceux-ci  ne  tai  derent  pas  a  les  at- 
taquer et  A  pénétrer  dans  le  camp  ,  mais  ù 
peine  y  furent-ils  «'utrés,  (pic  l.  -.  Noimiuifls 
se  précipitèrent  sur  eux  et  U  s  mas-sacrerent. 
Le  reste  de  Tarmée  française  prit  la  fuite, 
laissant  le  cours  de  la  Seine  entièrement 
libre.  , 

La  paroisse  d'Alisay  se  trouva  comprise 
dans  les  [domaines  que  le  roi  de  France 


I  abandonna  aux  Normands  pai-  It?  traité 
!  ^'11.  Klle  appartenait  v«  rs  lO'iOji  Gui/laui 
lils  d'Osbern  «le  Cré|ion,  imuie  do  Bi*et<'i 
et  elle  passa  suciessivement  à  Guiliaunie 
conHe  (le  lireteuil:  à  son  lils  nattirol,  Ki 
tadu^  lie  IJreleuil,  g^endre  de  Henri  1*^'  d'A 
gleterre,  qui  la  lui  enleva  pour  la  tlonnei 
<Tuillaunie  de  (iuadcr,  «mi  11 IV).  Aiuicio 
Guader,  lille  de  Guillaume,  apporta  ce\ 
même  u*rre  en  dot  à  Robert  de  Meula 
comte  de  Lei('«'Ster;  Amicio  «le  Keieestt 
leur  lîll<>,  In  fit  plisser  en  1181  dans  lu  fantiJ 
«le  Danmiartin,  par  son  maria^'^e  av«H*  A 
béric,  comte  de  ce  nom. 

Les  seif:neui's  de  DauiiiirM-riii,  AIl>éri«' 
du  nom  de  Renaud  ,  p«»ssédért;nt  lu 
^neurie  d'Alisayde  1K>9  &  1214.  Lcuns  arm« 
étaient  :  fasir  < l'azur  et  il'nrgcnt  de  si\r  /Hf'we 
Aprtl's  la  bataille  de  B<»uvin«\<,  l'iifii'ppt 
Aufjust»'  e«»rilisijua  la  iciie  d'Ali.sJiy,  ma 
Louis  VllI  la  rentlit  à  Matliilde  d«»  Danujia; 
tin,  lille  «le  Rcii.ji  l,  <|Mi  avait  ép«nis«"ï  Fbi 
lippe-HuiepeJ,  lils  naturel  do  Philippo-Au 
guste. 

Robert  de  I)I'«mix,  «|ui  portait  :  t-chiqnet 
d'or  ei  d azur  à  la  bordure  de  yueuies,  pos- 
séda la  seigneurie  «l'Alisaj  de  12:n  à  J 
sa  mort,  elle  irvint  à  Mathllde  de  Dainmar 
tin,  i*n  1*J41.  Cette  «lanie  s»*  {'ctira  tlans  st»f 
château  d'Alisay  ou  <i«'  K«juviiie,  où  Eude: 
Rigaud  vint  là  visiter  le  U  mars  125:.'  :  l'our 
donner  h  rarrlicvt''i[iie  un  ti-mi>ignape  «le  sa 
bienveillance,  elle  lui  abandonna  pour  lui 
et  ses  8ucce.sseur8,  le  12  novembre  l!358,  le 
patronage  «le  l'église  d'Alisay,  et  niourut 
cti  ISA*,  laissant  son  riche  liéritagc  à  des 
collatéraux. 

Fin  i:i24,  Jean  (rougeul  possédait  le  fief  de 
Rotivillc,  au«iuel  d  lui  d'Alisay  avait  été 
réuni  ;  il  le  luUs»  en  1350  à  sou  tils  Jean, 
i|ui  épousa  Jeanne  de  Yillaines,  fille  de 
Pierre,  sénéchal  deT«)ulouse;  il  fut  fait  pri- 
sonnier i\  la  bataille  d'Auray,  le^Ù septemb/'e 
13(j4.  Il  eut  pour  successeur  à  Rouville, 
l'ierre  Goupenl,  chevalier,  conseiller,  chaU' 
ÎN  ll.iTi  et  maître  d'Iiùtel  du  roi,  qui  rendît 
aveu  «lu  tief«le  Rouville,  .sans  faire  mention 
de  eelui  d'Alisay ,  le  7  novembre  1374. 

Pierre  •  lougeul  acheta  en  13'.>8  le  fief  de  la 
Boche,  situé  sur  .\lisay,  que  l'on  appelait 
aussi  M  le  fief  du  roi,  i»  parée  «ju'il  était  situé 
pi"<'S  «lu  ehAt«'au  royal  «le  Pont-de-rAroli«'. 
Ce  seigneur  eombla  de  si-s  bienfaits  l'aldtave 
de  Bonport,  «lonna  une  retiti'  de  '2ô  souS 
tournois  au  prieuré  d«'S  l)eux-.\mants.  fonda 
•  leux  ehapelle-  <  ii  riiorineur  «b*  saint  l*i«'rn" 
et  de  saint  Antoine,  dans  la  paroisse  d'A- 
lisay, et  après  avoir  été  capitaine  de  Pont- 
«le-l'Arche  ,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  en  Normandie,  commis  pour  recevi/ir 
la  monstre  de  300  lances  destinées  à  la  dé- 
fense de  Ctierbunr?,  en  1380t  iJ  fut  tué  à  1« 
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kàuiik  (i'Axixicuort,  latânant  pour  bériti<ii*2i, 
Jidiniier  «t  Piem  de  Rooville,  ses  eTifafit<<. 

L'iin^,  RegTiior,  !»urvécul  pt'U  <i<  t.  m),^  u 
pere,  sou  friro  lui  sucocnIu  t'ii  14U>;  l& 
Cièiue  anaée  il  rcudit  huDuuugi'  au  rui  du 
iedo  RooTilie  (Aliaay),  du  fief  du  roi  et  do 

PieiTe  tic  Kuuviiie  dé£eAUit  en  1418  Puut- 
«^'Arehe  contre  Henri  V,  roi  d'Angleterre, 

r  .ors-iut-  Ja  ville  fut  foi-cé»*  de  ?f  rt'iidi'»',  il 
'>:mt  un  sauf-eoiiduit,  wais  iscsbit-ns  fuiviit 
<.4iiis<iués  et  rloTuiés  à  un  chevalier  uiif-'hus, 
i..tiné  Jean  Sultun.  à  la  charge  de  la  rede- 
TiLie  d'un  for  fie  lance  à  la  saint  Jean  <!»' 
iU^u^  aiinét'.  Quelque  temps  après,  Pierre 
«feEoiiTille  rentra  en  grftce  auprès  du  mo- 
:ir*|ue  anglais,  qui  lui  rendit  ses  hit-ns,  en 
t  «fi  réservant  la  haute  justice.  Cu  «eigueur 
mit  lojalement  son  uouveau  naiire,  ce 
Df  l'empêcha  pas  de  ci>nî»erver  st-s  lii'fs 
.vrè*  la  rèdnftiori  de  la  N<>rnmndi<-  par 
lUries  VIT.  11  avait  épousé  Aldonce  de 
Snqaemont,  fille  de  Robert,  amiral  de 
Frdnoe,  di>n^  i!  i  nr  trois  fi):*. 

L'aioé,  Jacques  CVuugeul  de  Huuville,  qui 
Inint  chanoine  de  Rouen,  lui  suecéda  en 
i4ôy;  il  ni  -unif  en  1  101.  lai--. ait  len  trm-s 
RoaviUie  et  de  la  hoche  à  son  neveu, 
Lstit  deRouTllle,  qui  les  cunservu  jusqu'à 
-I  mort,  arrivée  en  1S27. 
Us  différents  seigneurs  de  ce  nom  qui  ont 
tiei'usuite  propriétaires  des  terres  d'Alisav 
«delà  Boehe,  depuis  1401  jusqu'en  lttH4, 
^i^m  :  François  de  Rouville,  de  1527  à  ir>lî»: 
^  de  Rouville,  de  i54V  à  1&81)  :  Jacques 
^HeiTiUe,  de  ISSU  à  1«28,  et  François  de 
fi'uvilk,  de  1028  à  1084.  Ce  d.  »rni«'r  r»Midit 
«tu  au  roi.  en  Iti»,  de^  fif  f<  <]<•  K  ^uville, 
it  la  Bosse  (Boc  he  )  et  f  1  e  <  i  r  a  i  ii  \  1 1 1  e-i  u-Tei  n  - 

ttrière. 

La  seijrTif'tirie  de  R-uiville  lut  p^-n.îaiit 
'iDelque  temps  érigée  en  comt^î  eu  faveur  de 
rraQçoisdeRouTiUe,  le  21  février  16G4; 
mais  cetrp  ërorti  ifi  n'eut  pas  de  suite,  les 
(:t«&&eim  du  nouveau  comte  firent  vendre 
*9  biens,  et  laa  terres  de  Rouville  et  de  la 
Bowe  furent  adjugées  à  Gilles  Hallé,  prési- 
^ui  à  mortier  au  parlement  de  Rouen,  le 
H  n^piembre  1084. 

Us  armes  de^  RouvlUe  étaient  :  d'azur 
tm^  iiiîUtiet  ttar  à  deux  goujeonM  tdmt  i 
'if  mm»:. 

teignean  da  non  de  Hallé  qui  ont 
i^-dé  lès  fiefr  de  Rouville  et  de  la  Bosse, 

I>el(*l  à  1092,  Gilles  Hallé  dont  nous 
W<iB8  j.arlé. 

l*"I';r>2à  nr.K.  Jrlian -Gilles  Ha!î'.  fils 
du  jfncetlent,  quj  fut  aussi  préeideut  à  nior- 
w.Ceieigneur  payait  une  rente  de  150  1. 
i  ane  wtnr  de  la  Providence,  chargée  de 
l'école  des  fillea;  l'école  de  gargona 

T.  I. 


était  dirigée  par  le  vicaire  de  la  paroiiise, 
c'est  lui  qui  fit  construire  le  portail  de  ré- 
alise 

De  1T5S  à  177'),  <iill«'.s-Louis  Hallé,  comte 
de  Rouville,  fils  du  pr«''i-éd»'nt.  Il  fut  comme 
son  pire,  président  a  niin*ti<T.  11  eut  de  nom** 
breus«'S  diflk'ultrs  avci-  le  curé  de  la  paroispe; 
rarchevdque  ,v  mil  ilu  pur  uue  lettre  du  lU 
décembre  1707.  Louis  XV  voulant  récom- 
penser le  président  («illes-Louis  Hallé  des 
services  r<'ndu.<*  ù  la  royauté  par  ses  am.étres 
<'t  |iur  lui,  ériv'<"a  en  sa  faveur  la  t«*rre  de 
Rouville  en  conité. 

l>e  1779  à  17H0,  Gill.  — CI.arl.'S-Mnr  i*' 
Hallé,  fils  du  précédent,  qui  iw  survécut  a 
son  père  qu<»  dis-huit  mois. 

I).'  17s(»  à  17'.«>,  Louis-Guillaume  Hallé, 
frère  du  précédent,  qui  vendit  à  madame 
Marie-Madeleine  Prauit,  veuve  de  messire 
de  Berrxyer,  h's  fiefs  de  Rutivillt-  cl  d.»  la 
H'  ss*-.  av*-o  leurs  dépendances,  ni«t^'ennant 
riJ7,()00  livrt  s. 

Les  arme,*  de  cette  famille  étaient  ;  d'iizut 
Il  fonce  it'iirqftit .  rlor-'j-'f  di'  2  '  tnilrs  dr  siihlo  ft 
iitrompayni^e  de  A  >  unies,  2  vu  thef  et  1  en 
pitinte. 

Le.s  héritiers  de  la  dame  de  Hernn  *'r  ven- 
dirent le  château  et  tes  terres  de  HouviUe  à 
M.  Philippe  Hi/.<  t,  le  1*'  mewidor,  an  VIII; 
ils  passùreut  eti  suite,  par  successif ki,  a  M"* 
•  I  •  !  ■.  Poterie.  Les  autre<«  propriétés  aeh<'tées 
par  madame  de  Uorroyer  turent  vendues  a 
H.  Legria,  dont  les  héritiers  les  possèdent 
enc'^re. 

Rouville  était  un  plein  liut  do  haubert 
auquel  celui  d'Atisay  avait  été  réuni  d^  la 

XIV*  siècle,  avec  droit  de  haute,  mo}«'nne  et 
basse  justice.  L'ancien  clkàteau  est  ai^oui^ 
d'hui  en  ruine. 

L'ë^Hise,  dédiée  à  Saint-GermaÎD,  tvmoiita 
avanr  STA.  Les  chefs  fran<  lis  y  reeurent  ta 
communion  le  mulin  de  leur  rencontre  avec 
les  Normands.  L'archevêque  de  Rouen  en 
avait  la  p.résentation.  Le  s-  i^^in  iir  du  lieu 

Sréscutait  aux  chapelles  de  Suant-Antoine  et 
e  Saint-Pierre,  qui  se  trouvaient  sur  la 
territoire  d'Alisay. 

ALISAV,  onîit  'ii  «le  Pont-de-l'Arche,  sur 
la  Seine,  ù  (ki  ni.  d  ait,  —  Surf,  terr.,  802 
hect.  —  Sol  d'alluvions  contemporainei.  — 
R.  dép,  n»  12.  —  C'hcni.  d'int.  com.,  n»  TxS. 
—  550  hah.  —  4  Coutnh.  ,  i\sm  fr.  eu 
ppnl.  —  Rec.  ord.  du  budg.,  2,<'»H0  fr.  — 
Rev.  coin.,  4S  fr.  —  5  jierm,  de  cliasse.  — 
Paroiss.  suce.  —  >j  et  Percep.  et  Rec.  des 
cont.  ind,  de  Pont-de-I'Arche.  —  î) débit,  de 
hoiss.  —  Ecole  mix.  dirigée  par  une  sœur. 
— -Maison  d'école.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  !li4  ;  d'arr. ,  14;  de  cant.,  3. —75 
hect.  de  terrains  incultes. 

lk-pfu'h„fr.<  ROUV1LLB,LAMA180K-RoVOB« 
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Agriculture  :  céréales,  légumes.  ^  1,200 

arbres  à  cidro. 
PutenUs,  20. 

Etait  autrefois  une  paroisse  du  dioc.  et 
baill.  d'Evreux.  —  Vie.  etélee.  de  Conches. 
Génér.  d'Alenrnn. 

L'église,  sous  ie  vocable  de  Saint-Martin, 
était  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Lire; 
la  tour  carrée  qui  la  surmonte  date  du 
xv^  siècle. 

Ambenay,  eu  latin  Amftenaitim,  est,  à  no- 
tre avis,  d"ori{;ine  celtique.  M.  Le  Prévost 
suppose  qu'il  si^'nifif  doinain'^  d'Ambcnius; 
eu  18^4  on  y  a  découveri  IW  uiëdaillos  d'or 
très  bien  conservées  et  très  précieuses  par 
leur  r.ii'ofé  et  la  variëti-  dos  iv|if5.  de  la  fin 
de  la  république  romaine  ci  du  le-^ne  d'Au- 
guste. On  voyait  encore,  il  y  a  quebiues  an- 
nées, un  doituen  druidique  sur  le  territoire 
de  ce  villa^'e. 

Sous  les  rsoiiuauds,  Ambenav,  par  suite 
do  sa  situation  iopog:rapbique,  fut  compris 
dans  le  domaine  de  Breteuil,  concédé  Her- 
fuâte,  Irère  de  la  duchesse  Gunnor.  11  passa 
d'abord  à  Osbem,  fils  d'Herfaste,  puis  à 
Guillanni»',  suit  iJ<  tit-fils.  Te  «lernieren  dis- 
posa en  faveur  de  l'abba^'e  de  Lire,  qu'il 
fonda  en  U)85. 

Le  nom  d^Ambenay  su  trouvu  cité  au 
Xii*  siècle  dans  une  charte  de  Robert,  comte 
de  Leicester  et  de  Breteuil,  mais  il  eu  esi 
plus  souvent  fait  mention  à  partir,  du 
Xiii*  siôcle;  ainsi  : 

En  I202i  Guillaume,  cure  d'Ambena^,  fut 
témoin  dans  une  charte  de  Robert  du  Buu  lay 
en  faveur  de  >»otre-Damc-du-Lesn»e ;  ce 
même  Robert  donnait  vers  la  même  époque, 
a  J'abbave  de  Lire,  tout  ce  qu'il  possédait 
sur  le  Moulin-d'Anibenay. 

Versl-'IO,  Guillaume  d'Ambonaj  «  r  Ju- 
lienne, sa  femme,  i*emirent  aux  moines  de 
Lire  7  s.  an<;evins  de  rente,  les  corvées  , 
charges  accidentelles,  plaids  <'t  autres  ser- 
vices qui  leur  étaient  dus  annuellement  sur 
le  ténement  que  les  moines  possédaient  aux 
Frétils. 

En  1214,  le  Robert  du  Rnnlny,  dont  nous 
venons  de  parler,  donna  a  Girard  d'Auvcr- 
gny,  le  quart  de  lavavassorie  d' Ambenay 
avecd'autres  propriétés  f|tii  ])as5(>rentbicntôt 
entre  les  mains  des  moines  de  Lire. 

On  trouve,  en  1217,  une  charte  d*Albereia 
du  Chesnay  et  de  .Ican  Erart,  son  fils,  en 
faveur  de  Herl>ef  t  Cvoc.  rédijréecn  préseiK'c 
de  tous  les  habiiunis  d'Ambeuai  :  u  Coram 
kominilm  de  Parochia  Smcti  Martini  de  Atn- 
benaio. 

En  1233,  Guillaume  du  Mouiin-Hamet 
vend  aux  religieux  de  Lirelo  moulin  Hamet, 


situé  entre  le  pont  d'Ambonay  et  celui    <3  « 

Nenufl  o-:-.sni'-Riîli'. 

î^icolas  Croc,  lils  de  llerlx  i  t  Cri>c,  chap<5 — 
lain  de  Notre-Dame  de  Rupries,  donnta.  à 
l'abbaye  de  Lire,  en  1247,  son  pré  de  Tran  — 
sières,  situé  piùs  du  njoulin  Rali«'r,  «)  ui  1 
existe  encore  h.  .Ainbenay  ;  l'ainiét'  suivant*^  « 
il  ajoute  à  cette  lil»éralité  son  pré  dcTAnbt^  , 
situé  prcs  i\c  l'écluse  du  niouliii  du  Déseï*^  v 
également  sur  la  paroisse  d'Aml)i'nay, 

En  1257  Raoul  Thibergc  donne  h  î'abbay  o 
de  Lire  divers  Itiens,  entre  autres  une  pîè<5^ 
de  terre  sise  près  la  croix  d'Antbenay. 

Guillaume  du  PJessis,  évèqiie  d'Evreux» 
confirma  en  1320  au  curé  d'Ambenay  une  do- 
nation de  Guillaume  Edouard,  vingt-troi" 
sième  abbé  de  Lire  ;1^. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle  Tabbayo 
do  Lir.'  avait,  selon  toutes  aiipareueos,  ven<l  u 
la  seigneurie  d'Ambunay,  puisque  nous  l£t 
voyons  à  ne  moment  on  la  possession  do  la 
faniille  Baudot,  qui  portait  :  anhlp  au  r/rc— 
cron  d'or,  accompagné  de  3  molettes  d'vpefan 
(le  même. 

Cyprien  de  Baudot  était  seif.'iieur  d'Acu— 
benay,  en  î"n  de  S(>s  liescelidau  r s , 

Fran»^ois  de  Baudot,  ecuyer,  était  proprié- 
taire du  flef  d*Ambenay  en  1634:  il  avait 
épousé  noble  dame  Marie  de  Bardouil  t-t. 
était  capitaine  gouverneur  delà  ville  et  toui* 
grise  de  Verneuil. 

Charles  de  Baudot,  petit -fils  de  François, 
était  seigneur  (rAmbenay  «'t  de-Fn inirhon  ; 
il  eut  de  âou  mariage  avec  Françoise  Aiorg^e 
de  Malicome,  entre  autres  enfanta,  Charles 
de  Baudot,  deuxième  du  nom,  qui  lui  suc- 
céda vers  1730,  et  dont  la  fille,  Madeleine- 
Charles-JaequesBatidot  de  Fumichon, épousa 
llenri-le-Bœuf,  chevalier,  comte  d'Osmoj", 
seigneur  et  patroi!  du  lieu. 

La  paroisse  d  Ambenay  était  couverte  de 
tiefs  que  nous  allons  passer  rapidement  en 
revue. 

1»  Celui  de  Baii.i-y  resta  dans  la  famille  do 
ce  nom  depuis  lh>5  jusqu'au  xv'"  siècle  et 
passa  alors  A  un  seigneur  nommé  Marc  de 
Contes , demeurant  à  Ivoy,  (jui  }»ni'tait  :  rmr- 
telé  au  1"  et  au  4*^  d'azur j  chevnmur  d  or, 
smé  de  3  croix  de  guenki,  au  3*  et  A*  d'argent 
bondi-  de  (jiietdes,  chnnjèdp  3  ftnirteauj-  desahle. 

Le  fils  de  Mare,  Louis  de  Cont^'s,  était 
seigneur  de  Rugles  ei  du  fief  Bailly.  en  1 109. 

Au  milieu  du  xvr  siècle,  Mieh<  1  de  l'oî- 
sieux,  chevalier  <le  l'oriire,  baron  d'Anghire, 
était  seigneur  de  Rugles  el  de  Bailly  et  pré- 
senta à  la  cure  lie  Sainte-Opportune  à  cause 
de  sa  l)n( Diniie  et  de  s 'Il  ll-  t"  «le  Baillv. 

2^  La  Bonnëvillk,  on  u  dit  Bonneval.  Ce 
fief  appartenait,  en  1210,  &  Nicolas  de  Bon- 
neval. 

(1)  GattUt  Chriftimno. 
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Lb  Bowon  (Boteum  hugmi»).  Dans 

aneohsrt«>  du  xu*  siècle,  GujlIaum*Ml'Ouche 
est  indiqué  comme  possesseur  de  ce  Hef. 

En  1312,  Pierre  de  Moyatix  renonça  à  la 
prétention  qu'il  avait  eiu»  d'assnjétir  les 
bommes  du  Bo«hion  de  taire  fottW  leurs 
éraps  k  ses  moulais  do  Ru^'ics. 

La  famille  de  Baudot  possédait  W  llef  en 
InlO.  Pl^'TTp  de  Baudot,  eeujer,en  était  sei- 
pieuren  1602. 

4*CHBi«BcotmT.  En  1314,  dans  une  charte 
«D  faveur-  rîo  Notre-Dame-du-Lesmo ,  on 
ttoove  parmi  les  témoins  Robert  de  Chène- 
eoiii. 

5*  Lb  Cnmnnr  on  Qvbsnat.  Ce  âef,  dont 

h  nom  ne  figure  plus  dans  les  hameaux 
d'Ambenav,  appartenait  en  1217  à  Albe- 
nis  do  Chesnej  et  à  son  fils  Jean  Brart  et 
fiijuvait  de  la  seigneurie  d'Auvergny. 

ô°  Li»SiAUX£s.  £n  l'M7,  les  frèros  du  Dé> 
■rtov  deNotre-Dame-da-Lesme  possédaient 
»  fief  et  j  avaient  nn  moulin.  En  1562, 
frtjïllaume  Herier,  ccuyer  ,  était  seigneur 
Siaules.  On  attribue  à  la  famille  Herier, 
Çii  était  d*origine  écossaise,  la  création  du 
œanoir  fortifié  do  Maunv. 

V  La  Rochb  et  les  Hots  paraissent  avoir 
«lédes  fieik;  De  la  Vallée,  ccu;^-er,  sienr  des 
Noues,  de  la  Roche  et  de  la  Crèche,  main- 
î'Bii  le  4  janvier  1667  dans  l'élection  de 
B^rnav,  portait  :  d'azur  à  3  croissants  d'or. 

^  BoTTBREAUX.  Il  V  avait  en  ce  lieu  une 
dapelle  tr•nIl"^ fermée  aujourd'hui  en  usine. 

d*LA  Rivière.  Dans  la  donation  quePhi- 
6fpe>Aagaste  fit,  en  1210,  à  Robert  de 
L>s.  il  est  question,  parmi  les  dcmaincs 
n>Dcédés  du  pré  de  la  Rivière-sur-Hisle. 
Ajptm  super  Hisle. 

Christophe  do  Moriancourt,  écuyer,  et 
Maistre  Nicolo  Girard,  étaient  seigneurs  de 
i»  Rivière,  à  Ambonaj,  en  1502. 

Leur  fief  était  estimé  à  12  s.  d'impôts. 

■VMBENAY, cantMii  do  Rn^rlos,  siirlaRislo, 
^Wà  m.  d'alt.  —  Sol  :  diiuvium  et  craie 
Nawhe.  —  Surf,  tcrr.,  1,680  hect.  —  R. 
^^p.  n**  0.  —  Ch.  de  moy.  comm.  n*  23.  — 
fôl  hab.  —  4  Contrih.  ,  10J«5  fr.  en  ppal. 

—  Rf<!.  urd.  du  l>udg.,  3,917  Ir. —  15perin. 
chaise.  — Perccp.  et  Rec.  des  cent. 

ir^  <\i-  Riirrlt'<.  —  \'^  débit.  —  Paroiss.  suc. 

—  Ecule  mix.  —r  Maison  d'école  avec  mairie. 
— Presbyt.  —Bor.  de  bienf.  —  Dist.  en  kil. 
»ox  ch.-I.  de  dép.  et  d'arr.,  Î7  :  do  caiif .,  2. 

ùffjendnnces  :  B.vîi  t.y,  la  Bonnevillk,  i  a 
BoiuE,  le  BosHioN,  lé,  Bout-du-Bois,  Chk- 
XKOCET,  U  CoRlfBT,  LB  COURAMT,  LB  CULO- 
Riîï,  i.A  Fi.KfRi*:nE,  t,E  Oacei-,  Lat'nay,  le 
Usg-de-l'ëau,  le  Long-des-Bois,  \xs  Mar- 

MBJJR,  LSS  BCaRES,  LB9  RSNARDIÈRBS ,  LB8 

SlALLES  ,    TkaN'îIÈRES  ,    LES    ViVIERS  ,  LE 

BcAT,  MAi'm',  LES  Poteries  ,  la  Roche  , 
l'Bbemite.  le  Moulin -Roger,  le  Chêne- 


BraNCBU,  la  MÉTAIRIB,  MAUltBPA8,LB8  NoftS, 

LES  BOTTEREAUX. 

Agriculture  :  céréales,  prairies.  —  9,000 
pieds  d'arbres  à  efdre. 

Industri  ■  ino  fonderie  de  laiton;  2  tré- 
fileries  do  for  :  2  tréfileries  de  laiton;  —  fa- 
brique de  clous,  grande  fabrique  d'épingles. 
—  Deux  moulins  à  blé.  —  39  PateiUi». 

Etait  avant  la  Révolution  uno  paroisse  de 
l'Archidiac.  du  Vexin  normand ,  du  Doj. 
de  Gisors  ;  relevant  pour  les  cas  ordinwrea 
de  la  haatejustice  de  Mainnevillc,  et  pour 
les  cas  rojaiix  et  d'attribution,  du  Baill.  et 
de  l'Elect.  de  Gisors. 

L'église,  dédiée  à  saint  Hol  I  ioi ,  resta  jus- 
qn'on  1C57  à  la  présentation  de  I'hMiô  do 
Saint-Germer  ;  co  droit  fut  eu)»uitc  exercé 
par  le  seigneur  du  lieu. 

Améeoui  t  à  été  dénommé  :  Aniata  curia, 
Améourin  t^i  Ainorconrt  ;  pour  les  uns  c'est  la 
cour,  l  onclo»,  la  masure  d'Aimé;  pour  les 
autres  ce  nom  signifie  pajs  difficile  àcultiver 
de  Amara  onria. 

Ce  village  se  trouvant  placé  a  l'extrême 
'  frontière  de  la  Normandie,  sa  défense  ne 
devait  étro  confiée  qu'à  des  seigneurs  bien 
dévoués  à  leur  souverain  ;  c'est  là  sans 
doute  l'origine  de  la  concession  faite  par  les 
rois  anglo-normands  d'un  flef  qui,  en  dehors 
do  la  seigneurio  do  la  localité,  était  ))lacô, 
moitié  sur  Amécourt  et  moitié  sur  Saint- 
Denif-le-Perment,  autre  Tillaire  peu  éloi- 
gné de  la  ligne  de  l'Epte. 

Avant  1180,  Mathieu  de  Mus^cgros  avait 
hérité  de  ce  fief,  car  cette  même  année  il 
paya  20  liv.  pour  en  être  mis  en  possession. 

Immédiatement  après  la  conquête,  ce 
mémo  licf  fut  donné  à  Guillaume  do  l'Islc  et 
à  Mathieu  de  Muss^ros,  qui  se  trouvèrent 
iiitisi  posséder  chacun  une  moitié  do  fiof  à 
Amécourt  et  a  Saint-Denis.  Voici  comment 
s'exprime  à  cet  égard  le  Rtgiitrum  de  Pbi- 
lippe-Auguste  : 

«  rtuillaume  de  l'isle  a  la  moitié  d'un  fief 
«  a  Saini-I)cnis-le-FermeiiL,  et  à  cause  de 
u  lui  il  doit  un  mois  de  garde  au  château  de 
M  Neauflos,  et  fso?  hommes  doivent  réparer 
a  une  perche  des  fossés  à  ses  frais  et  cons- 
K  truire  une  herse  et  aider  â  apporter  le 
«  merrain  nocossairo  pour  faii'o  los  pieux 
«  lorsque  besoin  sera.  Mathieu  de  Mussegros 
((  a  également  la  possession  de  la  moitié  do 
((  ce  ilef  et  doit  le  même  senrioe.  » 

Dans  un  autre  exemplaire  du  /îcf/istrum 
postérieur  à  celui  que  nous  venons  de  citer, 
U  est  répété  que  Guillaume  de  l'isle  doit  un 
mois  ih'  irardo  au  chAteati  do  Noanfles  on 
raison  de  son  liel.  L'autre  moitié  se  trouve 
alors  entre  les  mains  de  Jean  de  Mussegros, 
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filji  do  Mathieu;  il  no  doit  mw  quinze  jours 
de^arde;  <i  main  pour  compléter  le  mois, 
(pli  possèdent  lo  resto  du  fi<  f,  n  dit  In 
Registium^  h  sioui  obligés  aux  quinze  autre:» 
jours.  »  Ce  qui  établirait  que  J«an  n*aarait 
hérité  que  de  la  moitié  de  la  portion  de  Ma- 
thieu de  Mussejrros. 

Le  villafje  d'Amécourt  appartenait,  vers 
11 42  i\  Guillaume  de  Roumare,  seigneur  de 
JNeufniarehé. 

Une  bulle  du  pape  Innoeentlll,  datée  de 
1199,nousapprend  queTabbajede  la  Croix- 
Saint-LoulVoA  a\ait  «I  s  ii  venus  d;in^  le 
fief  d'Amécourt,  appartenant  alors  à  Guil- 
laume Pelet. 

Le  Ponillé  d^Eudes  Rif,'aud  constate  aussi 
que,  du  temjts  deee  prélat,  la sci^iuMirie  d'A- 
mécourt était  possédée  par  ee  mérnc.'  (tuil- 
laume  Pelet. 

T'ii  1261  Gautier,  curé  honoraire  d'AniL- 
cûurt,  reçut  rordination  des  umins  d'Eudes 
Ri^ud.  ' 

Un  des  successeurs  di  rinillaume  PeN-t  à 
la  «oitrneurie  d'Améeoui't  était,  en  1281, 
Guillaume  Calletot  (jui  portait  :  d'ur  à  un  liun 
de  (jupules,  i  ninpnnl  à  collier  d'argent. 

Philiiqie-le-liel  acheta  cette  terre  nn  nom- 
mencemcnt  du  xiV  siècle,  pour  lu  donner 
avec  d'autres  k  Enguerrand  de  Marign y  ; 
pen  a]»]  os  il  ajouta  ii  cette  libéralité  une  re- 
devance de  liv.  10  sous,  que  lui  payaient 
les  sept  Villes-de-Bleu,  (1)  ainsi  appelées  à 
cause  d*une  forêt  do  ce  nom,  qui  dépendait 
du  domaine  n>yal  ;  on  a  fait  dériver  I"  nom 
de  bleu  de  aùtutua  humidr  ;  d'autres,  a  i  tqd- 
nion  desquels  nous  nous  ranpreons  volontici'H. 
pensent  que  /jIck  voiilaif  dirr'  ttinr'tnff"nf , 
que  i  on  disait  les  sc/jC  Villes-de-Iileu  ou  de 
nvimudeftr$^  en  raison  des  ravages  que  les 
habitants  des  sept  villages  faisaient  dans  la 
forêt. 

En  1308  le  roi  accordo<'iicoi  o  A  son  favori 
la  haute  justice  du  fief  de  Mainneville',  ilont 
dépendait  Amécourt  et  q^ui  iaisait  partie  du 
domaine  royal. 

Hector  d'Amécourt,  écuyerpoi  iant:  d'orn 
^ /KfLs  (in  saf/le,  ainsi  (pie  le  constate  h' dé- 
nombrement donné  ^  Louis  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Ciermont,  en  l:5(iO. 

Crespin  d'Amécourt,  éeuycr  par  le  même 
dénombrem.'iif .  poi-tait  :  d'or  à  3 pukde  suùle 
à  lu  cùiivf  ilf  i/ni'til«'s. 

Laseipneurie  d'AméeouH  fut  vendue  «-n 
l'IO  parCfitilIannu'  ilr  Fours,  donr  !;i  t'arijiHc 
la  possédait  depuis  longtemps,  ù.  Guillaume 
de  Beaiiyais(2).  Celui-ci  la  ^arda  peu  de  tem^is 
et  la  vendit  à  Nicolas  de  MarJc,  qui  eut  une 

{D  Les  sept  %'illaLr<s  qui  portaient  le  nom  de  viiteii 

de  lili'ii  ckki^'iii  :  M:>tnifMl!e,  Hi'lifi.uurt ,  TitTc^'vilIc, 
S.'iiiu- IVtiis- l«*-hVriiK-iil,   Uoudirourl,  Suuaiurl  ft 
Aniêciiiirt. 
i2)  Louvet,  Nobiliaire  du  Bt!uu\\ui>is. 


contestation  avec  les  Ijabitants  de  soti  de 
matne  an  sujet  de  plusieurs  marais  sis  dan 
hi  [»ar  i>i>^i' lî'Amccoui't,  joi;.'nani  la  riviêi 
qui  avaientéié  de  tout  temps  commune  eiitr 
eux  et  quMl  voulait  s'approprier. 

La  famille  de  Marie,  qui  portait  :  r/'firtjrt, 
nu  chevron  d'nziir  occoniftfKjnè  de  tritis  nilf 
7'ons  de  ffimi/es.  conserva  le  domaino  d'A 
méeourt  pendant  environ  un  siècle  :  I^oui 
StOdct,  chevalier,  seitriii^iif  i]>-  Xaiii\  ill<',  "i 
fit  l'acquisition  par  acu;  passé  devant  ios  no- 
taires du  Chàtelet  de  Paris,  le  19  avnl  1665 

Nous  voyons  ensuite  Pieric  Du  four  àt 
Lon^ueruc  posséder  cette  seifriieuric  ,  d< 
KWS  i\  1707  :  jmis  M.  Carpenii<'r  l'aelictoi 
pour  la  revendre,  en  1735,  éi  un  e<»nseillei 
nn  l^arloîii  rit  de  Paris,  nommé  L«'f«^l»vr-e 
dont  le  petit-tils,  Adrien  Lefebvre  d'Amé- 
court,  conseiller  de  grande  chambre  au 
Parlement,  émigra  en  1703  et  mourut  en 
Prusse. 

ITnc  partie  des  terres  de  la  seigneurie  était 
passée,  en  1806,  à  un  M.  Lefebvre,  no  A  Vîl- 

Iiers-le-B<'l,  luinquiec  i^i  Paris:  elle  ftit  von~ 
due  par  ses  petits-^ niants,  en  IStvi,  a  M.  iia- 
tardy,  maire  du  pays. 

Un  aveu  de  1451  établit  qn'An)écourt  était 
un  plein-fief  de  haubert  relevant  de  lu  sei- 
^'uourie  de  Mainneville. 

L'éj;lise  est  tl'ès  anci«'nin'  :  le  coté  jk'PÎ 
est  roman  et  remonte  au  xi'  siècle,  La  tradi- 
tion veut  qu'il  y  ait  eu  une  maladrerio  dans 
cette  paroisse  ;  mais  nous  n'avons  trouvé  au- 
cun tin-e  ],-•  i-nllsf-;»,., 

Lesinoines  deSaint-tiermercmt  possédé <le 
grandes  propriétés  &  Amécourt,  entre  autres 

Ir  fl'  !"  i!u  CrisiNiRK.  'jui  l'ui  vciidu  au  sei- 
gneur de  Nainviilc  par  acte  du  W  iioverabre 

\mi. 

Los  antres  liefs  de  la  paroisse  étaient: 

GrKUc.i'KSAi.i:  et  i.ks  SiI^niKs. 

.'\MK('<  >l'K'r,  situé  sur  l'Epte,  est  aujour- 
d'hui eommune  du  canl.  de  Gisors.  —  188 
hall.  — Surf,  teri'it,,  -PiO  hect.  —  A  Ml  m. 
d'alt.  —  Sol  composé  d'alluvium  ancien  re- 
manié, mêlé  de  silex, d'ru^M le  plasii(|ueetde 
craie  Idanelie. —  ('(luu  ilt,  t'onc,  2,!>î»0  fr.  eu 
princip. —  Budp*t,  rec.  ord.,  2.I.M.  —  2  per- 
mis de  chasse.  — ;•]  <■!  percep,  de  Mainne- 
ville. —  Hec.  des  coiitrib.  ind.  d'Etrépa;:nv. 
—  2dél»its  de  boiss.  —  I*ar"'     -<!      — llc.ije 
mix. Maison  d'école  et  man  ie.  —  i»ist. en 
kil.  auxch.-l.  de  dép.,  79;  d'arr.,  32;  de 
cant.,  l'.''.  —  ('!i( m.  «l'int.  cora.  n«  59,  de 
Daup-ii  il  Serifoutaine. 

/  h'/ tendon  f  es  :  Guerguesalb,  le.s  Sièges, 
I.KS  RKNAitr>itui:s. 

Aqi  (Culture  :  Céréales.  —  Arbres  à  cidre, 
l,H<io. 

Industrie  :  I  moulin  à  blé,  —  Fabrique 

dentelles. 
4  Patentes. 


Digitized  by  Google 


AMF  —  101  — 


AMF 


AMFmiLLS-U-CAMPAGNË  (Cantoa),  | 

ITT  >B(i.  de  l»nviers,est  horné  au  nonl  par  le  ' 
^jif-n  de  BourîTthorouldf  et  le  dép.  Ue  la 
v':!it^Inférieure,  au  sud  par  le  canton  du 
.%(booi^,  à  r«çi  par  ceux  de  Pont-de- 

Lfhe  et  .1  •  L  >in  ier«,  et  à  Tonest  par  io 
.iruiE  de  Bnonne. 

T'ifàM).  :  Sorf.  t«rrlt.  —  Plateau  feHîl© 
vallée  de  l'Oison  divise  ni  donx  pnr- 
A  peu  pré«  égales  et  (^uc  sillonix^iit 
•^«Iqoes  petit»  TaUont  t^. 

fwfffllIlT  cadast.  •  u  1t<H-tare8  :  11,H«k); 
«iT  .ir:  t<»rres  lahourahU  7.2'?5.  —  Prés  rt 
kffbafes,  350,  —  Buts,  2.401.  —  Vcrgei-s  et 
.'idias,  1,161. —  Oseraies  et  aulnaies,  0,10. 
'"-rniD!?  divers  iocultes,  2<)8.  —  MaroH  et 
'jufs,  12.  —  Ruutes  ei  cUemiu» ,  cour» 
■fU,  etc.,  291. 

'  wr?  <f«/M  ;  L'Oison  prend  sa  sonree  à 
^i.Et-Amand-doîi-Hautes-Terrei' ,  coixïe  du 
au  N.-E.,  passe  à  Saint-Uuen-do-Pon- 
•.-•:iu.  Bec-Thomas,  la  Saussave,  Sainf- 
•^r3iain-de-Paîif,iii'  r  '  l  Siii?U-<.'vr-la-('an»- 
{ait  mouxuir  11  moulins;  entre  en- 
^ëraa  le  département  da  la  Seine-Infé- 
y^ire  pour  se  perdre  dans  les  sables. 

hirfkM}.  :  Le  !)ol  est,  en  gébéral,  composé 
f^^luvium  ancien  et  de  dîln%*iuin;  on  trouve 
«rpeodant  la  <  i-.iir  Manche  dans  la  vallée  de 
'''■>on  et  à  Saint-NicolaJi-ilu-Bosc,  et  l'ar- 
Tjt  jiksùt^as  supérieure  au  Thuit-Si(,'nol  et 
iSaint-Ainand'des-Haates-Tenvs. 

T'jw  cinitmuniaition  :  Routes  départ. 
î*l.  .le  Rouen  au  Mans,  pa»»*©  à  Amfrevillc- 
'*C*iïipa^:«e,  Fouf|nevilIe ,  Saint-Ouen-de- 
P/aclieiiil,  Saint-Pierre-des-Cercneils  ei  la 
^iu.v<iaye.  —  Chemins  ile  \:v.  coin,  n"  ."">,  du 
^'Qfs  Hr;:  a  Bourpriherouldi-,  i*ar  la  Pvle,  la 
r!;a.-.iu-Theil,  Tourville  et  Thuit-Si;:n.d  : 
-  17,  de  Louviers  à  Monfort,  par  Vrai\ille, 
?ya4Ueville,  Amlreville,  Tourville,  etc.;  n" 
#>,  de  Brionne  à  Bllteuf,  par  Oro»-Theil,  la 
n:ii'-<lu-Thc'il  et  Saint-Pien-e-des-r,  rrit.'ils  ; 
s'  ô^t,  de  Damville  à  Elbeuf,  par  Mandoville 
^  Sâint-Didicr  ;  »•  73,  de  Quittebeuf  è 
A»fl»Tille-la-Campa?n-.  —  Chem.  de  moy. 
^  mni.  n"  45,  32,  55.       04  et  (>5. 

P'titulattm  :  I0,*i88  Lahitiint»,  dont  'A^UVJ 
rkcteers  qui  participent  à  la  nomination  du 
'^puté  de  la   4*   circonscription   et  qui 
ii<)gi(tteat  un  cotiseilitir  général  et  uu  Ciin* 
«Hllerd'arrond. 
Oii-^f.  adminùt.  :  '24  communes  :  Amfre- 
llMa-<'atnpa?no  ,  Bee-Thomas  ,  Fouque- 
>      le  (ir<.?-Theil,  la  Harenj;ère,  la  Haye- 
<io-Tbeil,  Houlhee-pr^s-le-(iro!r-Theil, Man- 
i'Vîilp.  la  Pvle,  Saint-Amand-des-llatit«  s- 
îtms,  Saiû*l-C^a'-ia-Caiui»af'ne,  Saint-l)i- 
Jiw,  8ainl-GeTinBin-de-Pa«<iuier ,  Saint- 
Me>hin-du-BoHC  ,  Saint^Nicolas-du-Bo»e  , 
à«»i-Otten-de-Ponrheuil,  Sainl-Pi«rre-des- 


Cercuci Is ,  Sai  n t-Pierre-d  u-Boae-Ooerard,  la 
SaUHsaye,  IcThuit  \  r,  le  Thuit-Sipnol, 
le  Thuit-Siœer,  Tuurville-lapCampagne  et 

Vrai  vil  le. 

th.-l.  de  liercep.  :  Amfrevîlle  et  la  Saua- 
tiavc».  —  Rec.  des  contrib.  ind.  d'Amfre- 
viile.  comprenant  40  communes.—  10  bura- 
liste». 

Cmirib,  /i/nr..  82,514;  pe;- n.  .  t  mob., 
lO  rZ-iO;  portes  et  lenéln  s,  17,(KKJ;  patentes, 
4,005.  Total,  lU,7yy  «a  ppal.  —  Rec.  ord. 
prévues  aux  bndg.  communaux,  exercice 

173  Permis  de  eha«s'\ 

Initruct.  uubl.  :  17  uial)lisscmeots  d*in8- 
truction  primaire,  dont  4  spéciaux  aux  par- 
cons  et  4  aux  filles:  •>  riiixtp-^.  parmi  les- 
quels 4  sont  tenus  par  trois  lemme»  laïques 
et  une  conprëpanisle;  417  jrareons  et  390 
filK's  y  sont  r.-rus,  dont  124  fjratni!.  în-^nt.— 
\fj  <'ntnTi««  ne  n-roivent  pas  d'insiriu  liou. 

tlabtis.  de  Oieiif.  :  AmtVeville.  la  Haie-du- 
Theil,  Uarengère,  Saussay.-,  Saint-<.'yr-la- 
Campaiîne,  Thuit-Si(çnol, ont  chacun  un  bu- 
reau. 

/Mi  is.  ftrlhinst.  :  I»oy.  d'AmfreYÎlIe  et  20 

succursales,  B.'C-Thonias ,  FoU((U(<ville.  l.- 
C;ros-Theil.  la  H  treuK.^re.  la  llaie-du-Theil, 
llouilK-c,  Mandeville,  la  Pyb-,  Saint^Amand- 
des-Haute»»-Terres.  Si-<  y  i  -la-<'ampapne,Sl- 
Didi.  i-dcs-Bois,  S;iint-N  i<  olas-du-Bi»sc,  Si- 
Pierre-des-Cercueii»  ,  St-Pit  rre-du-  Bose- 
Ouerard,  laSaussaye,  le  Tbuit-Auper,  le 
Tbuit-Siirool,  le  Thuit-Simer,  Tourville-lû- 
( 'ampairii»'  et  Vrai villo. 

//ii  .Jud.  :  l  juj:*'  de  paix,  l  eomuii»'»aire 
d<  police,  2  iiotaii'f*»»  et  *J buisnier». 

l''>,i  cr  iiiihl.  :  Hi  i;.'.i<Ic  de  5  <:oiid:irnieH.  — 
Coitij.aL'ni.  s  de  sap.  pomp.  à  Amtr«'ville,,»u 
tlros-lluil  vt  a  Tiwrville. 

Affricttli.  :  Culture  llorissanle  de  céréates 
de  r-.lzH  sur  la  parti.' du  «  anion  composée 
d'alluvium  »iui  trouve  j»ur  la  «Iroit»*  de 
roistin,  culture  extrêmement  divisi-e,—  Kx- 
l<Misi<.n  de  la  tonM  .lu  Noub.iur^'  i\  lii  l'yl»'  «'» 
i\  Saint-Nic.das-du-Bose,  <a  des  luriHs  deJa 
L<»n.le  rt  .l.  s  M.»nts-le-<'.»mte  sur  la  rive 
^'auelie  .1«-  l'Oison.  <■!  <Krei  !n'  i!"  l*ont-d.>- 
l'An  he  >'Ur  la  riv.-  dioif*-. —  [IJâH)  arbres  a 
cuUx.  —  Cumico  uifricole  commun  avec  le 
canton  du  Neubouiy. 

Indust.  :  Il  Moulins  à  blé.  —  Filafse  de 
laiiM'. 

(  onim.  :  Blé,  bestiaux.  —  Foires  atl  Gnw- 
Theil  les  13  février  et  25  oet.d.re  (bestiaux, 
nM>re.-rie,  etc.);  h  Anifi^n ille-la-Campaj-ne, 
le  mardi  de  Pâques  et  le  l"  jeudi  do  la 
FAte-I>ieu  (bestiaux).  —  Marchés  le  mardi 
au  (iros-Thcil  (halle),  le  jeudi  à  Amfre- 
\ille. 

357  PatetUés. 
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Etait  une  paroisse  du  doy.  du  Ncubourg, 
—  de  la  génér.  d'Alenooii,  — du  baill,  de 
Conchcs,  —  do  la  vie.  de  Boaumont-le- 
Roger,  —  de  la  Sfi ;rcnt('i"ie  du  Gui{,'non. 

L*ôp-Ii<t\  (lo<li,''r  à  i;i  sainte  Vierge,  était  à 
la  présentation  du  Scigueur. 

Quoique  nous  pensions  que  le  nom  d'Am- 
frevillc Suit  d'orifrinesc.inrlinavt'  et  siiriiifîe  : 
le  village  d'Anfroy  ou  d"Onlro3-,  néanmoins 
nous  plaçons  sa  fondation  à  répoiiue  méro- 
vingienne. Quant  à  la  dénomination  de  :  la 
Campagne,  ee  n'est  qu'une  eorniption  do  : 
la  Champagne  normande  Hp(iiiquée  à  la 
plaine  du  Neubourg. 

Y«  r>  le  milieu  du  xi'  siècle,  Amfreville 
appartenait  à  un  seigneur  normand  nommé 
Oernagoif»  et  h  Aubrée,  sa  femme,  sous  la 
suzeraineté  des  seigneurs  de  Conclu  s. 

Les  deux  époux  firent  don  de  l  égliso  et 
des  dîmes  de  leur  paroisse  à  ral)ljaye  de  la 
Trinité  du  Mont'Sainte-Catherine,  du  con- 
sentement de  Guillaume,  roi  d'Anirleterre, 
cl  de  Raoul,  aloi"»  seigneur  de  Conehcs. 

Quelques  années  après,  Raoul  du  Bec, 
seigneur  d'un  (ief  vnisin  appelé  depuis  le 
Bec-Thomas,  réclama  contre  cette  donation; 
mais  il  se  désista  de  ses  prétentions  et  céda 
lui-même  aux  religieux  différents  droits  sur 
ses  domain»^'.  Tou*!  pfs'  faits  sunt  ei)iisi;_'nés 
dans  une  cliarte  précieuse  que  nous»  tradui- 
rons iei  ; 

'<  Snrhcnt  tous  I'  --'  firli'  lr--  (\up  (lernafrois 
«  et  Albéreda,  sa  femme,  du  con^eulemenl 
tt  de  Guillaume  et  de  Hobertf  .leurs  fils. 
«  ayatit  donné,  pour  le  salut  de  leurs  Ames, 
«  la  dime  d'Anifrevilli*  à  l;i  Sainte-Trinité, 
«  avec  l'agrément  d<'  ( ituiiuum*',  roi  d'An- 
«  gloterre  et  due  de  IS'orniandie ,  et  Tassen- 
«  tiinentd(»  Raoul  de  Conehes.  seigneur  su- 
(I  zerain,  Raoul  du  Bec,  qui  revt;ndiquail 
«  eetto  même  dtme  et  s'en  emparait  au  dé- 
«  triment  des  religi<'U\,  l'a,  par  la  gràee  de 
«  Dieu,  cédée  et  délaissée  tout  entière  à  la 
«  Sainte-Trinité,  de  telle  sorte  que  ni  son 
«  hêritiert  ni  quelqu'autre  de  ses  parents, 
«  ne  pourra  jamais  y  prétendre,  mais<iu'elle 
«  restera  à  perpétuité  aux  religieux.  C'est 
«  pourquoi  Gaultier,  abbé  du  monastère,  et 
«  ses  moines,  ont  rlotuié  audit  Raoul  14 
«  livres  de  deniers.  Celui-ci,  de  son  cdlé,  a 
«  donné  en  plus  à  ladite  abbaye  un  hAte  nu 
Il  fermier  dans  ce  nitMiir  vill.ii:*'.  avrc  la 
«  dime  de  t(»ut  son  ti  avail,  de  tout  son 
<i  uiaino,  même  la  diiiu^  de  la  laine  et  d».'s 
«  fromages  provenant  de  ses  troupeaux. 

M  Fait  l'an  de  rincarnatidii  liii  S'  iLrneur 
«  M,XCI,  avec  le  consentement  du  comte 
«  Robert,  flis  du  roi  Guillaume.  Suivent  les 
«  signatures  do  ee  comte  et  {les  principaux 


«  sseigneuri^  de  sa  cour,  Raoul  de  CDiicho^ 
u  Robert  de  iieaumoni,  qui  lut  depuis  k 
«  célèbre  Robert  de  Meulan,  Gislebert  Cres" 
K  pin  et  autres.  » 

Cette  charte  n'est  pas  signée  des  doux  fiU 
de  Gernagois,  Guillaume  et  Robert,  qui  à  ce 
moment  étaient  pr«>baMementpassés  on  An- 
gleierre.  oû  ils  fon^hTent  la  ptiissa nto  mai- 
son des  l.mfraville,  à  laquelle  les  Poerages 
anglais  donnent  pour  chef  un  Robert  d*Am- 
freville,  ijiii  ('fait  «mi  m(^iiie  trnips  so'ig;ncuv 
de  Tourvillc,  village  situé  près  de  notre  Am- 
freville. 

Au  commencement  du  xv«  siècle,  lors  des 
gT-andes  guerres  avec  los  Atiglais.  un  T"'m- 
fraville  d'Angleterre,  qui  avait  dccumpugiié 
son  roi  en  Normandie,  trompé  par  la  simi- 
litude du  nom,  obtint  la  seirnetirif  d'Am- 
freville-sur-Iton,  croyant  ainsi  rentrer  en 
po!«ses!tion  du  fief  possédé  par  ses  illustres 
ancéi  l'i's. 

En  abandonnant  leur  patrie  normande, 
les  seigneurs  d'Amlreville-la-Campagno  ont 
été  la  cause  in%olontaire  du  silence  r[ue  rhi«^- 
toire  garde  sur  leur  domaine  de  la  plaine  du 
Neubourg  pendant  la  brillante  période  des 
princes  anglo-normands. 

Un  Richard  d'AnilVeville,  d*>niieilié  dans 
le  Rouuiois,  paya  "iO  sous  d'aniendo  au  tré- 
sorroyal,  en  liso.  tiuillaume  d'Amfreviile, 
fondé  de  pouvoir  de  Robert  de  Vieuxpont, 
l>ailli  du  Rouniois  (>n  UUS,  ]iarait  aussi  ap" 
pai  ienir  à  n<»tre  Auifreville. 

Apr^sla  conquête  de  la  Normandie  par 
IMiiîii  i- ■-Auguste,  en  1204.  le  domaine 
d'Amfreviile  dont  le  propriétaire  résidait 
probablement  en  Angleterre,  fut  confisqué 
•  t  donné  à  Jean  dr  M>)ar  n  h'  Muis,  Jioiu 
d'un  fief  a>sis  à  Marlienl  :  le  Hcfjhtrum 
de  Philippe -Auguste  indi«iue  que  le  fief 
d*AmfrevilIe  relevait  du  maréchal  de  Nor- 
]na?idie. 

En  124;{,  la  terre  et  la  seigneurie  d'Am- 
freviile, <|ui  portait  alors  le  surnom  delà 
Campagne,  étaient  passées  h  un  chevalier 
originaire  des  environs  de  Falaise,  nommé 
Guillaume  d'I'ssv 

De  1290  4  1318,  Philippe  d'Ussjf»  ^uyer, 
fjit  seigneur  d'Amfreviile;  un  jugement  des 
Olim,  de  1301»,  indique  que  la  mouvance  du 
Nenbourg  s^étendait  sur  une  portion  d*Am- 

fiv.\i|],.. 

Jehan  d'Uyssy  ou  d'Ussy,  écuycr,  succéda 
à  Philippe  et  vendit  la  terre  patHmoniale  à 
Robert  de  Tournebu,  (|ui  avait  épousé  aoUe 
(!ani<>is<»ni'     trie  de  Tanearville. 

La  famille  <le  Tournebu  gar<la  la  terre 
d'Amfreviile  environ  un  siècle,  et  la  vendit 
h  rntnpa2niin  de  (»auville,  qui  tirait  son 
origine  d  un  fief  de  ce  nom,  sis  à  Suiiii^ 
Pierre-de-Saleme,  nrès  Brionne;  elle  passa 
par  succession  &  Charles  de  Gauville,  che- 
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Q&r,  qsi  était  lié  d*«iDitié  vne  la  famille 
iSncoart,  et  qui  fnt  un  des  six  chevaliers 
'tn^^in^  de  la  transaction  passée  à  Louviors 
iï  IS  février  1405*  entre  les  deux  lrere>i, 
;«u  â  Loais  d'HareoQft  (l). 

OneJqnes  années  après,  la  stMfrneurie 
cA&frerille  appartenait  à  le  Goupil, 

uiBtê>-«ita,  lioendé  en  droit,  originaire 


CroaviUe-la-VieiHe,  dont  elle  eut  nne  €lle, 

Catherine  Vipart,  et  en  sccondo»,  Jacques 
Diiliosc,  8eipiieur  de  Brëti^rllJ^•-sur-Brionne. 

A  la  raort  de  Gilles  le  Goupil  III,  son  fils, 
Nicolas  le  Goupil  lui  succéda.  Une  épitapbe 
r«  1<  v«  .-  par  Faiin,  au  prieuré  de  Saint-Lô 
<lc  Kouen,  rcsunte  toute  sa  vie  :  a  Cy  gist 
X  noble  hommo  M.  Nicolas  le  OoupU,  Ucen- 


n\\  \  ? 


Chàteaa  d'AinfreTillc-l»>Csnpagne. 


AîdelTs,  qui  fut  relevé  en  1408  d'un  dé- 
^dsTeu  en  la  cliambre  des  comptes  do 

"^'ifitH  la  tradition  locale,  l'église  et  une 
^•tie dn pajs auraient  été  hrftlés  vers  cette 
-HOC  dans  les  guerres  avec  les  Anglais. 
H<)beit  le  Oonpil,  ftls  de  (lillea,  bourgeois 
;  Ronen,  était  seigneur  d'Amfreville-la- 
^pa^e  à  la  date  du  13  janvier  14^8  ;  il 
^id  cette  qualité  aTeeoelli»  de  seigneur  do 
-^'-ïlle?,  à  Boissemont,  dans  un  acte  cun- 
*™*in  la  chapelle  <iii  Saint-F^pi-it  dans 
«iiïc  collégiale  d'Andel^s,  fondée  par  les 
''^tiiTi  de  PraBelles,  dont  il  avait  épousé 
•'èntière. 

\)Uln  le  Goupil,  deuxième  du  nom,  suc- 
^t«>B  père,  Robert,  en  1464;  il  rendit 
""0  au  roi  dans  le  cours  de  «-cttc  niénu* 
<t  il  fut  noté  comme  défaillant  à  la 
loutre  de  la  noblesse,  passée  à  Beaumont- 
^%er,an  moia  de  mars  1460  ;  son  lief  fut 
-^?roTi?f.irement  en  la  main  du  roi. 

'Jiii«s  le  Goupil,  troisième  du  nom,  sei- 
^d'Anfreriile,  rendit  avMi  et  dénom- 
^>itfiit  pn  la  chambre  dos  comptes  de 
^'^i,  le  4  mai  14^14.  Sa  fille,  Anne  le 

'  ^iUpoasa  en  pramiteM  nooea  Jean  Vi- 
ittjtr,  aeigaenr  daa  lA,  dn  Boia  et  de 

II 


«  clé  aux  l  'is,  sieur  d'Amfreville-la-Cham- 
«  pagne  et  de  Frenelles-en-Vexin,  conseiller 
«  du  Roi  notre  sire  sur  le  fait  de  la  Justice 
«  des  Aides  en  Normandie,  qui  mourut  le 
«  26  avril  \7A)*\.  Tics  df  lui  j^ist  ntd)je  d»s. 
<«  moiselle  Catherine  de  S.  l'ierre,  sa  femme. 


«  Il  portait  :  de  $hwple  à  troù  léopardt  d'or, 

«  et  la  demoiselle  :  OU  cAePTOn  aOT  H  ftnOM 
u  imea  d'argait.  » 
Au  lieu  de  Irott  lêopvdê^  les  armortaux 

disent  tmi»  rfiuwdt  ramyanU  d'or,  ce  qni 
s'accorde  mieux  avec  le  nom  de  Goupil,  qui 
vient  de  iiiljjfs,  renard. 

Jean  le  Goupil  succéda  ù  Nicolas,  son  père; 
il  fut  élu  à  Kou<-n  en  1490  et  échevin  delà 
môme  ville  en  1511. 

Vient  ensuite  Guillaume  le  Ooupil,  qui 
olitint  la  création  de  deux  foires  h  Anifre- 
ville,  en  I.~>17,  et  qui  acheta,  le  lojuillet 
15'JO,  moyennant  t)5  1.  tournois  de  renie,  lo 
llef  d'Iville,  dit  aussi  de  la  Garenne  ou  de 
Saint-Antoine.  Sa  vonve,  Françoise  Lhuil- 
lier,  présenta  À  la  cure  en  1524.  Leur  lils, 
Charles  le  Goupil,  épousa  Isabelle  de  Croia- 
mare  et  mourut  fort  jeune,  laissant  deux 
tilles,  Françoise  et  Marie  le  (ioupil,  dont  la 
garde  noble  fut  confiée  à  leur  mère  «t  à  Jean 
le  Goupil,  leur  oncle,  par  le  roi  Henri  II,  la 
6  septembre 
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Frarii  -)ist'  \>-  (înupil  épousa  Franœis  (\\~ 
Vfliej-,  îscignuur  de  Brétiguy,  ai  Marie,  Jean 
do  la  Haye,  seif^neur  de  Chanteloup.  Dans  le 
j)nrfnp'i'  de  l;i  su  cession  patoiTii'llf  ,  fcito 
dernière  eut  la  terre  d'AmlrevilJc,  mais  ce- 
pendant sa  mère,  Isabelle  de  Croistuare,  en 
eonserva  la  jouissance  toute  sa  vie,  ear  elle 
est  seule  nommée  dans  les  rôles  de  l' arrière- 
ban  de  15(j'^;  son  ticf  est  laxë  80  1. 

En  1580,  Philippe  do  la  Ha  vr  (  lianieloupt 
lils  de  Marie  le  Goupil  et  de  Jean  du  la  Have 
avait  iiuccédé  à  bes  père  et  mère,  il  présenta 
cette  même  année  à  fa  cure  d'Amfreville. 
Vers  le  même  temps,  il  partajrea  !a  sii<  >  .  s- 
siou  d'Adrien  de  Croisniare*  préi>ident  à  la 
cour  des  Aides ,  avec  Nicolas  le  Maréchal 
sei{^near  de  Noyers,  Franeoise  le  (Joiipil, 
veuve  de  François  d'Iloud<-tot  et  autres  cnl- 
latéiaux.  ïiu  lt)21,  Philippe  iïv  la  Haye, 
sieur  d'Amlreville,  prenait  encore  les  titres 
(!<■  .-«  iirneur  d'I\ de  Cesseville,  d'Attver- 
guy,  de  Sotie  ville- sous-ie- Val  et  de  Saint- 
Amand,  en  partie.  Ses  armes  étaient  :  parti 
d'urijent  et  (h'  ijueules,  nu  chef  f/e  sable, 
chtinjè  lie  (rois  Oesants  d'or.  11  mourut,  vu 
lOÏKi,  laissant  de  son  maria{,'e  avec  Prudcnee 
de  Canouvilh',  une  lille  uni(|ue,  Prudenei-  de 
lu  Hnyc-Chanteloti,  nui  épousa,  en  10*J7, 
t  tiarles  de  Tilly,  111'  du  nom,  seigneur  châ- 
telain de  Blaru,  {rouverneur  pour  le  roi  des 
ville  et  ehîVi  au  tir  Veruon.  Prudence  mou- 
rut jeune  et  sans  eut'aul»,  »uu  mari  se  rema- 
ria le29juiUetm40. 

Di'n  1(>41,  P'raneois  de  Martel,  chevalier, 
issu  de  la  famille  le  Goupil,  avait  recueilli 
lu  succession  de  Prudence  de  la  Haye,  sa 
parente,  et  avait  nommé  à  la  cure  d'Amlre- 
ville, eomnu'  Sfi^Tieui  de  la  paroisse.  11  por» 
tait  :  d'or  à  trois  marteauj:  de  gueules. 

François  Martel,  seigneur  de  Fontaines, 

hnrr.ii  d'Ai'cy  r)  comTe  de  ClrPt  S,  vendit  îa 
terre  et  seigneurie  d'Amlreville,  le  PJjuin 
1055,  à  messire  Charles  Pachot,  écuyer, 
sieur  du  IMr>?)is,  seijzneur  do  Bois-Nouvel, 
Ci»nseillfi'  au  Parleliieiit  de  Normandie. 

En  ItiTtjjCe  Uiéiue  (.  harles  Puchol  présenta 
&la  cure  d'Amlreville.  Il  mourut  i'u  1703, 
doyeji  des  r  :.-v:llt>i'S  au  parlenirni  de  îsor- 
mandie,  laissant  un  fils  uouimé  Guoi^geâ. 
Celui-ci  rendit  horomage  au  due  de  Bouil- 
lon, le  19  février  ITOS;  il  était  aussi  sei- 
gnenr  de  Saint-Amand-des-Hautes-Terres, 
d'Auvergny,  etc.,  d'après  un  titre  de  170'J. 
Il  fonda,  de  concert  avec  dame  Catherine 
Michel,  sa  femme,  une  école  de  fille  & 
Amfreville,  le  27  juin  1717,  ut  lu  dota  de 
1 10  livres  de  rente  sous  la  condition  qu'elle 
serait  tenue  par  utie  s>i'ur  de  la  Providence 
de  Rouen,  ordre  tondu  par  le  R.  P.  Barré. 

Georges  Puchot  mourut  sans  enfants,  lais- 
sant pour  héritier  son  neveu,  Charles-Geor- 
ges Puchot,  chevalier,  seigneur  du  Plessis  et 


d'Ajrraiiville.  Ce  gentilliuninie  fut,  en  11 
paiiuin  d  une  cloche  a  AuilVevillo  ave* 
dame  abbesse  de  Saint-Jean-du-Neubou 
et  il  vendit  la  terre  d'Aïufi  ^  illo  ot  les  1 
en  dépendant  à  Bunigne-Eiicnne-Frauc, 
Poret,  chevalier,  seigneur  de  Boissemont  | 
seigneur-patron  de  Bond<'ville  et  Vat^t't 
alors  conseiller  au  Parlement  de  Norniun 
et  plus  tard  |)roeureur  général  près  la  cba 
bre  des  comptes  do  Rouen. 

M.  de  !^o:s-<p!ininl  améliora  boaueoup 
terre  d'Amiroville,  et  (il  construire  uu  ne 
venu  château  en  1743. 

Il  mmtnit  à  Paris  le  10  février  1775  Ja 
saut  de  son  mariage  avec  Louise  Mar^e 
Blusscvilie,  un  fils  ut)i<|ue,  aussi  conseil! 
au  Parlement  «'t  procureur  ;«'énéral,  appi 
à  relever  par  subi>iitutioi)  le  nom  de  Blc 
seville. 

En  1779  niessire  Bénigne  Poret  de  Blo 
seville,  chevalier,  vicomte  et  liant-instiei 
de Blosseville, seigneur d'Amîre ville,  prena 
auwiii  les  titret<  de  baron  de  Buehy,  sciguei 
châtelain  de  Bois-Heroult  2),  Hois-liordt 
6ainie-C'roi.x-sur-Buchy,  Saint-Aiaai)d-<1« 
Hautes-Verres,  Saint-Antoine  d'irville,  A 
vei-giiy,  le  Donné  ,  Bonde  ville  ,  Vatleto 
Saint-Mars  et  autres  lieux,  de  ennsoiller  d 
roi  en  son  conseil,  de  procureur  général 
la  cour  des  comptes  de  Normandie  et  de  se 
crétairu  des  conimandemeiits  de  S.  A.  B 
Mgr  le  comte  d'Artois.  11  épousa  Marie 
Henriette  de  Clville,  dont  il  eue  entre  autre 
«Mifunls  :  Bénigne  Poret,  manjuis  de  Blesse 
ville,  ofticier  supérii'ur  de  cavalerie,  conseil 
1er  généri'l  et  déiiuié  de  l'Eure,  i^ui  ïiériii 
de  laterred'Amfreville,  et  Alphunse-Charlei 
Poret,  c»>mte  de  Bloss.>ville,  ctiTiric-juninî!. 

M.  Bénigne  Poret  de  Blossevilie  epous» 
Marie  Duval  deSanadon,  dont  il  eut  eotn 
autiév  enfants,  M.  Benigne-KiiieHi  Porc' 
nmrquis  de  Blosseville,  chef  actuel  de  la  fa- 
mille, ancien  député,  membre  du  conseil 
général  do  l'Eure,  qui  habite  la  terre  «r.\m- 
treville.  lui  provenant  de  la  stieression  de 
son  pt^re,  et  Jules-Alphonse-Kefié  Poret  de 
Blosseville,  officier  de  marine  distingué,  dis» 
par  u  dans  \'-<  mi-rs  di-  glace,  cii  iSJiJ,  avec 
le  brick,  la  Lilluiie^  qu'il  commandait. 

Les  armes  des  Poret  sont  t  osui*  à  ZgUnuU 
d'or  en  sens  invorg  2  ft  \,  avec  la  devise  :  m 
ro/Mjre  robur. 

La  terre  d'Amlreville  était  un  pleitt-fief 
de  hanb«M't,  qui  avait  les  droits  des  deux 
foires  dont  nous  avnus  jiarlé,  (jui  se  tenaient 
dans  l'origine  le  9  mai  et  le  lU  octobre. 

La  tenue  des  plaids  et  gages  plegos  avait 
lieu  au  rnannii'  sci^- neu l  iai  ;  par  une  déro- 
gation speeiab  a  la  coutume  de  Noruaudie, 

(1>  Fief  voiitin  de  Fécamp. 
i2  II  veaait  d'acheter  de  M.  de  Hois  (iuilliert  U 
cliaialleoi«  di«  Boii-UérouU  «t  aes  dépcodaiiCN. 
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tfofaiils  du  seijrneur  d'Anifruvillo  paria- 
mieit  piiT éguif  portîoo  l'horitaf^e  ilo  leur 
>r>\  à  r«xeeption  da  manoir,  qui  reHtait  A 

Puni  !m  redevftaces  MipneiiriaJ«*fl ,  nous 

«pakroo;  *.nlemeni  celle  quS  obligeait 
îLif^cè  vai^fai,  le  jour  fl»'  «on  luarinjrc,  à 
.l'psr-nt^r,  p-iur  le  dinci  du  siM^rneur,  un  plat 
î'vuncie,  tlt'ux  pain^  et  deux  potî*  <U'  \x>is- 
:  D  Jj  1  4  l  ilité  de  celle  qui  se  huv-nl  ù  lu 
:  -ï.  iuenétrien*  de  la  (ète  Uevaieiil  ao- 
r.aipartier  les  ]»orteiin  de  cett«  redevance 
r  uer  de  Unit  insCrumeDU  devaftt  le 
.cn;ar. 

AsiimUit!  a  èié  le  tUéàtre  dt3  plut^ieuni 
vmÏÊU  dans  les  gaemee  de  la  Lifme  et  de 

-iFn^ii'le;  oii  a  trouvé  sur  f<ori  i«  iriTi,ire 
àf  armes  et  de»  monnaies  de  diOërente» 
«t|«ef ,  drpaÎB  lee  hachettes  gauloises  jus- 
.ijxépée^du  xvii*  siècle  et  d»-»  uioniuiies 
laut-empire  en  même  tmips  que  des 
h^tei  n  re%ie  de  Henri  1\  . 

L'élise  a^oftv  rien  de  remarquable  :  eor- 
itï-^  parties  iiODîM'-riT  ,'î[.['arii.Tiir  nu  xfn' 
tek;  ia  troix  du  cimetière  ett  trée  an- 
ittae.  La  Charité  d'A^nfrefille.  auterîi>ée 

JL'Cliudede  Sainctt  -.  i'\-"<jue  d'Kvrfux,  u 

^f-^n^  par  une  bulle  de  S!\t<--Qnnîî . 

Lé»  tvligieuii  de  la  Tnniie-du-Monl- 
SiiiM^atîieTÎae  fondèrent  à  AnifrevilK-, 

'>  W XI* siècle,  un  prieuré  apprléde  Saim- 
iciiiL-des-Fresnes.  Oii  a  conservé  ien  nouih 

>  'iaelfjUfS  prieurs»  : 

la  1570.  Pit-rre  Bidois, 

Christophe  de  Chaniplav. 
Eu  1573, 1)0111  Nicolas  Poitevin,  religieux 
YkTrÎDité. 

E&  1587.  Louis  Boisson,  clerc,  et  Dom 

i  ulanil  'le  Mvore. 

Eî  eu  li^,  l>oni  Guillaume  (iuenird. 
Pir  mit»  de  la  destmctton  de  Tabbave  d< 

i.L  Ei;e-(!ariierine,  le  prieuré  fut  abandonné 
>^  ItÙ^Y  et  les  biens  de  lu  niense  abbatial»- 
Sonés  aux  Chartreux  do  Gaillon.  Quant 
t.î  reU^neux,  ils  se  retirèrent  au  prieuré 

>  SajDt^ulien  de  Rouen.  Néanmoins , 
'2  lt}67,  bbm  Claude  Higut,  un  deit  roli- 
ani  et  le  second  de  la  maison,  prenait  le 
■tri;  dt"  pri'  iir  de  Saint-Aubin-des-Fres- 
ks,  ta  diocèse  d'Evreux  :  enfin,  un  décret 
é»Jau  Le  Normand,  évéque  d*Evreux,  en 
iii<du  23  mars  1722,  unit  le  prieuré  de 
ïiiai-Aobin  à  la  chartreuse  d<-  S  lint-Julien 

Rooea.  L'ancienne  chapelle  a  été  con- 
Nnieesgraaga. 
IrtictfS  du  tabellionnage  remontent  h 
H^.  Le  comte  de  Cressy  était  propriétaire 
iff^fieede  notaire  en  1098. 
f»^ U  ilAumCnvrrnR  appartenait ,  «  n 
iNnj.^n  d«'  CiiM-  twl.  (-t  au  xvui'"!'i<  *  i", 
i  iïc  2umiie  Uiuillier,  dont  armes 
T.  I. 


I  élui«Mit  :  d'iiri/mt  à  '.i  ifUitUfs  feuilles  de 
:  ijitrulf». 

V.u  1717,  .J<'an  Lhuillier,  éeuv<'r,  sei;.'rt«'(ir 
de  Mare-Coulure  ei  dume  lk*rtheli>t ,  sou 
épouiie,  donnèrent  à  Tabbaje  Saint-Jean 
du  N'^if'  iir;:  un»-  dt'bV'atioli  sur  le  prxdiiii 
d«'  leur  tfrnie  d»-  Créeh<'s,  située  à  t)rmi^s,  a 
cause  de  la  rée«'ptton,  dans  cette  abbaye,  de 
leur  fille  Mar^'urrite. 

.lean-Kt i«'nne-Fran<;ois  LhuilK-  r .  é«Mi ver, 
euuimenmtl  du  itii,  ultieier  du  sei  uienl  de 
France»  à  la  rour  dm  monnaien  dlT  rot, 
iVen'  <le  la  r<'li;.'i<'us<'.  hérita  tlu  lii't  dt- .Mare- 
Couture  ;  il  vivait  en  17Ii8,  et  avait  épousé 
Loui>e  Huillard. 

MoNTMANoiH.  Tout  forto  à  croire  qu'il 
existait  uti  fi  -f  d«>  «;<•  li'iiii  ;  un  ;><  t^-  .!■■  VMii 
cite  les  uo\iii>  de  Hichard,  d'André  et  de  ucr- 
vais  de  Monlman«iir. 

Al  ^  i  i;'  NV  était  un  quart  d«'  fief  de  hau- 
bert, rele\aii<  lî  i  baron  de  N<"ubourf,';  il 
avait  ét^'  déiueniliio  de  lu  tieigueurio  de 
Salnt-Amand  en  1!)8G,  par  la  donation  quVo 
fit  (iuillaun)e  Landrv  a  sa  so-ur  .b  anne,  à 
l'occusion  de  son  mariage  avec  Louis  de 
Toumebtt.  11  appartenait,  en  l4Dâ,  à  Simon 
Patey,  qui  en  prit  le  nom. 

L<'H  de   ce   tit-f  étaii>nl  t'  îiii»--  (!'• 

faiif  le  guet  «'u  lem^s  de  gueriv  ;  ils  lurent 
condamnés  au  builliafre  de  Beaumonl,  le  15 
srptcnibrc  1  trC).  pour  ne  s'étrt  pas  coafor- 

me?  a  crlle  nhligalion. 

AMFliEMLLli-LA-CAMl'AG.NK,  cli.-L 
de  canton,  arrimd.  do  Louviers,  est  une 

commun**  de  7(X>  hab.  —  Surf.  t«'rrii.  Ù^'A  h. 
—  Sur  un  plateau ,  a  ïIaj  m.  d'alt.  —  Sul 
i'ntièrement  composé  d'allnvium.  —  R.  dép. 

n°  1,  d«*  Kouen  au  Mani<. — Cbem.  d*-  ;rr. 
com.  n"*  17,  df  Lfutvin  <  ;i  Mont  fort ,  et  73, 
de  Quittebeui  a  Aniin  \ ilU -la-Campa^:ne. — 
Contrib.  fonc*,  0,447  «  n  prineip.  —  Rec. 
uni.  pr<  vn''-i  :ni  biii'.  iSi'iT,  t.'.Cj7  fr.  —  13 
p<'ruiis  de  chasse.  —  Ch.-l.  de  percep.  et  de 
contrib.  ind.  — — 9  débit,  de  boise.  » 
Parois,  nucc.,  pi«'>l»vt. — Ecoles  de  ^'ar^ons  et 
«le  lilles. —  Maison  d'école.  —  Mairie. —  liu- 
reau  d'»'nre;:isir.  —  Bi  i;ra«le  de  gendarme- 
rie. —  bureau  de  télë(:raphe.  — Justice  de 
paix,  —  1  li'  înii'»'. —  2  huissiera.  —  1  com- 
mistiaire  de  police.  —  1  bureau  de  bienfai- 
sance. —  Une  eompa(^nie  de  pompiers.  — 
l'iK  ninfar  *. —  l)ist.  enkil.  aax  «h.>l.  da 

dép.,  '.MJ;  d  arrond.,  2t>, 

iM'fiendances  :  i.k  UosoIIahel,  Inolkuahk, 
SAlMT^AVttUI-DBS-h'KKSNBB. 

Agi  iculture  :  Ci  r.  al.  »?.  —  Culzu».  ^0,600 
arbi-es  u  cidre.  —  Ci»inico  agricole. 

Commerce  :  iJlé  »>t  autres  céi-éales,  bes- 
ti.iiiv.  —  Foires  les  mardi  de  Pâques  et  jour 
(!«•  la  Féi<  -1)ieu.  —  Marché  lejeudi* 

31  Pute$tttg. 

15 
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Do  dioc.  du  Parlem.  de  Rouen  ,  —  du 

bîiill,  (le  Gisors,  —  de  la  vie.  et  do  rôloct. 
d'And©l,v,  —  faisait  partie  de  Texemption 
du  chapitre  de  Rouen. 

Amfredi  villa  m  Cam/iis,  il  ait  avoir  une 
orifrino  commune  avf»i  les  deux  autros  vil- 
luges  situés  dans  le  voisinage,  AmiieviJle- 
sous-les-Monts  et  Amfreville-ia-Mi-Voie.  Il 
existait  avr.  t  l'iiiv:ision  normande,  ce  qui 
tend  à  démontrer  que  les  noms  Scandinaves 
sont  chez  nous  plue  anciens  que  les  nor- 
mands, et  doivent  être  attribués  aux  nom- 
breuses colonies  sîixonties  <jui  vinrent  s'éta- 
blir dans  la  :?econde  Lyonnaise,  à  une  épo- 
que très  reculée. 

Aml'revilI<  -]<'S-(Miam|)S  fut  d»mné  ou  res- 
titué à  la  eat  lied  raie  de  Roueu  par  Guil- 
laume-Longue-Epée,  à  la  suite  d*une  victoire 
(|iril  avait  r''ni[)ortét' ,  d'a|très  un  auteur 
ancien,  sur  KiuuU,  comte  de  Bessin,  vers 
l'an  im. 

Depuis  ce  moment  jusqu*à  la  Révolution, 

notre  Amfreviilc  ,  avec  son  étrlisr,  est  tou- 
jours resté  la  propriété  exclusive  du  cha- 
pitre métropolitain^  qui  en  dota  deux  cha- 
noines;. Vers  le  milieu  du  xT  siècle,  le  duc 
Kobert  couûrina  faveur  de  la  cathédrale, 
h  la  prière  de  l'archevêque  Robert,  son  on- 
cle, les  dispositions  de  son  prédécesseur. 

D'après  nii  document  qui  nous  parait  apo- 
ervphe,  Béairix  de  Roncherolles avait  donné 
an  prieuré  des  Deux-Amants,  en  1031,  une 
acre  déterre  à Amfreville-ies-Cliamps  (1). 

Au  commencement  du  xiii'  siècle,  on  voit 
le  nom  d'un  Guillaume  d*AmfrevilIe  Hf^urcr 
d'abord  comme  témoin  d'une  vente  faito  en 
12()(),  par  Guillaume  d'Annebot,  a  (««  ollrov, 
abbé  do  isaiut-Oucn,  et  ensuite  assister' a 
une  donation  fait»  par  Heudebourg  de  Bau- 
demont  au  même  uMu*  de  Saint-Ouon,  en 
1211,  d'un  ténement  à  Sainte-Gcueviève  • 
lès-Oasny.  Ce  Guillaume  devait  être  pro- 
priétaire d'uD  flefdans  un  des  Amfreville 
du  Vexin. 

En  1226,  dans  une  vente  faite  par  André 
Bouttevillain  à  Jehan  de  Mauquency,  d'une 
rente  de  8  d.  tournois  et  deux  olmpons,  due 
par  doux  personnes  de  Romill^-,  moyennant 
100  ».  tournois,  ligure  eomme  témoin  Hu- 
gues d'Amfreville,  pn'tre. 

Les  curés  ^joutaient  aloi-s,  comme  nous  le 
Tojons,  le  nom  de  leur  paroisse  au  leur. 

Le  Fouillé  d*£ude8  Rigaud,  dans  l'article 

(I)  Il  8«?  trouv.  ,dit  r.  ttr  i'i<'  sur  l  aiicieii  cai  tulaire, 
Béairix  de  Uonchetolles,  qui  a  l:ilf  cett^  donation 
suivante  :  ù  cause*  de  sun  anniversin: ...  nous  avun»  eu 
im0  acre  d»  Urrre  sise  à  Auitr«  viHe-les-CIllulllM; 
morte  k  30  mai.  sa  fondation  vsl  de  l'aa  1031. 

Pour  qiia  cet  acte  m  vrftia«mbJaU«.  il  faudrait  1<- 
reculer  au  moinud'un  nécl». 


eonsaeré  à  Amfreville-les-Ghamps,  consta 

qu'en  1200  il  existait  dans  cette  paroL-y 
deux  prébendes,  soixante-dix  feux,  c  esi-i 
dire  environ  six  cents  habitants  ,  et  que 
revenu  des  prébendes  éiau  de  18  livn 
Tijiiriiiiis;  onlin,  ([Ur  î't'Lili-r,  <|''diéo  à  saii 
Pierre,  était  à  la  prcseulatiou  du  cUapit) 
de  Rouen. 

Les  reli{;ieu.ses  de  Fontaine-Guérard  po 
sédaient  aussi  des  biens  ;i  Ajtifrfville,  care 
1290,  devant  l'olUcial  de  Rouen,  elles  duc 
nèrent  à  empbythêose,  au  urc  de  Saint 
I^icrre-auX'Champs,  un  ténement  sis  aud 
lieu. 

On  voit  par  là  que  le  nom  de  la  paroisf 

disparaissait  (quelquefois  pour  (»iro  place 

celui  du  patron. 

.Vu  x\'  siècle,  on  vil  souvent  b;sparoisM 
plaideravec  les  commandants  des  chftteau 
voisins,  qui  cxif^faient  des  subsides  pou 
l'entretien  des  garnisons. En  141)1),  il  avai 
Il  11  [irocès  de  ce  ^cure  àTcchiquierde  Kouev 
entre  le  capitiiine  du  Chat  eau-Gaillard  et  le 
hîildtants  de  tîaillon  ,  Auijcvoic,  Port-Moi 
et  Amfreville-les-Chan»ps,  touchant  le  gue 
dudit  chftteau. 

Il  résulîi'  de  deux  avnix  de  15^)4,  qu'ui 
prêtre  du  Vivarais  et  un  Italien  attaché  j 
Catherine  de  Médicis,  étaient  à  la  fois  soi* 
{Tueurs  d  Amfreville  ;  on  y  litcequi  suit  : 

«  De  noble  et  seientifH|ue  personiii'.  M'  ii 
«  sieur  Maitre  Franecds  dtf  la  liernude 
«  prêtre,  prouotaire  apostoliciue,  abbé  com 
«  mandataire  de  l'abbaye  de  Montcbour;? 
M  chanoine  en  la  grande  é^rlise  cathédrale d< 
M  Roueu,  seigneur  prébeudé  et  haut  justi* 
i(  cier  d'Amfreville-leEhChamps,  petite  por 
«  tinn  ; 

«  /ii'in,  do  Aionscigncur  uoblo  et  seieuti- 
((  iique  personne  Innocent-Marie  do  St>frhi- 
«  zo,  prestre  aumosnierde  la  R>'ine  méredu 
ti  roi  notre  sire,  prouotaire  du  S.  Siéjre 
M  Apostolique  ,  i  hanoine  en  la  grande  église 
«  de  Rouen,  seijTHeur  haut  justicier  d*Am- 
u  freville  «n  ht  grande  portion  (!).'» 

Ces  aveux  lurent  donnés  par  Jacques  du 
Buisson,  dont  la  famille  fut  anoblie  par  la 
suite,  et  qui  posséda  plusieurs  autres  sei- 
gneuries. 

François  de  lu  Vernade  ou  la  l!»  i  nade, 
qui  ligure  dans  le  premier  aveu,  prit  pos- 
session par  prneurfMir  de  !ii  iliu.'iiit>-  d'arehi- 
diacre  du  Vexm  Irançais,  le  juillet  1503; 
il  mourut  le  3, janvier  1574, et  eut  pour  sue» 
cesseur,  dans  sa  dignité  el  sa  prébende,  Ni- 
colas Tierctdin,  prêtre  du  diocèse  de  Touis. 

Le  1:7  mai  liKKi,  Jacques  du  Buisson  pre- 
nait b>  titre  d«-  noble  homme,  en  rendant 
aveu  ii  Messire  François  Saiut-Ault,  cha* 

(Il  H.  -'istre  de  t'Kchîquîer.  ArchiTW  du  Pftl»i4«* 

JuisUctf  lie  Uuufii. 
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tneltst  pfébendé  d'Amfiwvill»  pour  la 

jfTv  ie  h  Chapelle. 

A  c^tte  é{'oqae,  la  famille  du  Bui<:«nn 
irti:  arquis  une  ceriaïue  notoriété  :  un 
iruhre.  François,  était  chanoine  prébcndé 
riafreville:  un  antre,  rrilbert.  .'tait  ?ri- 
5»r  <k  FeugueroUes.  Jacques  du  Buisson 
stu  obcean  de  Henri  TV*  en  1586,  de« 

rr.î  d'anoblissement. 

ia  1656,  Marguerite  Dufour,  épouse  civi- 
:ijits\  séparée  d'Antoine-Ennnanuol  du 
SpmO,  >  escuyer,  »  rendait  aveu  à  Mes- 
Hv François  F^nfTnnt,  pr<*tr<^  et  chanoine  à 
ifKB,  ï  causée  de  sa  prébende. 

LMtTéai  de  Tannée  1659  sont  présentôi 
<  i'>m  de  haut  et  puissant  .sei*»neur  Mes- 
ï"Fruiçoig  Aavraj,  abbé  de  Coarvandon, 
QfHllerdtt  roi,  chanoine  de  régliie  ca- 
j  iifile,  «eidnour  prébende  et  haul-jntti- 
iT'-n  partie  d'Anifrevilie-los-Champ»,  et 
la.bleet  discrète  personne  Maître  Jeau 
h^ut,  prêtre,  rhanoino  et  «eîgnenr  pré- 
»(îi:é, b^ui-justici  r  dudit  lieu. 

kba  Behu«  avocat,  était  alors  liailli 
(infrcrille. 

l'aire  an?  après,  noble  et  discrète  per- 
•wtMaitre  Louis  Thirel,  prêtre,  rbrin'  ine 
I  »'»c»lLédrale,  se  disait  seipneur  d  Amire- 
»Éif-îev€haihp^. 

U  ï^i^^neu  n--  cr^^r  pnroisse  resta  divi- 
«^ciilre  les  mains  de  deux  chanoines  do  la 
iittdnle  de  Rotien  jus<iii'a  la  Révolution. 

un  des  dernirrs  aveux  rendus  à  la 
"-ipurie  d  Amfreville,  nous  vivons  les 
'Jyt  én  spi^neur  eeclc8iastif|ue  s'étaler 
'  'UD  certain  luxe:  il  commence  ainsi  : 

•  nol)]*^  et  «li"-"  r*" tr>  pcp-'f^nne  M'  -^ire 
J  ïcph-Noéi-Antojue  Cfontit)Uin  des  Mou- 
us,  pnMre,  chanoine  de  TeiHiso  cathê- 

l  nie  mé't .!p<  îitaine  de  Noiro  l^nme  do 
^  k'tten,  pnmatiale  de  Normandie,  sei- 
'  nnr  wtond  prébende  «*t  haut-jasticier, 
'  partie,  d'Amfreville-!<  s-(  "banips,  sei- 
iieur,  aus.îi  en  partie,  de  Uouviile,  iias- 
■  '  S^viilc  et  HUtres  lieux.  » 

rren,  rendu  par  Jean-Pierre  Lesape, 

•  I»  a[tprond  que  le  viIIt-'c  7ir-iM''l  d**  l  i 
-  '•n.-  so  nommait  autrefois  Saint-Gcr- 
^^i^,  <:t  qu'il  j  existait  nne chapelle  dédiée 
!»  >aiDt  ovcque  d'Auxerre,  dont  le  culte, 
^  B(f  contrées,  remonte  aux  temps  mé- 

Uo  famille  noble  du  nom  de  iiréantse 
^luit établie  îi  Amfrevllle  lors  de  la  re- 
^r«àe  de  la  uoblessa  par  Barrin  de  la  (ia- 
*»Mière,  en  1<»Ï«î  elle  était  alors  repré- 
p;ir  Kohert  Bn' uit.  «  e-!cuy<'r,  «sii-ur 
1  ''J^'ttpcbamps,  demeurant  à  Arnfreville.  t-t 
i  >»n»jàc  Bréant,  aussi  «e.scuyer.  »  sieur 
1  ^r;hoaTille, demeurant  à  Thuit-Si;riiol: 
I   ^^wiim  ponr  ancêtres  :  Pierre,  Hector, 


Leur  eanse  Ait  renvoyée,  oomme  dou- 
teuse, au  conseil,  qui  émit  Tavis  qu'ils 
étaient  usurpateurs;  cependant,  en  juillet 
1G7(),  il  fut  dit  que  les  parties  justifieraient 
par  d'autres  titres. 

Criir  f:miiili'  i>'<i't:iif  :  dt  sable  à  la  faêet 
d  or  accotnjjaynee  de  3  moUUeê  de  mèmt. 

AMPREVlLLB-LES-CHAMPâ,  canton  de 
Floury-sur-Andelle.  —  Sol  :  nllavînm  an- 
cien. —  A  \'M  m.  d'alt.  —  R.  dép.  n»  6.  — 
;.;o7  bai».  —  Surf,  territ.,  ti5(i  hect.  —  4 
contrib.,  3,^'Kl  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budjr.  f'nm  .  2, 313  fr.  —  *.;  r«t  |ir>rcfp,  do 
Poni-Saint-l'jerrc.  —  Kec.  coutr.  iud.  de 
Fleury-sur>Andelle.  —  Ecole  mix*  de  24 
enf.  —  Mais('n  d'école.  —  Parois,  suce.  — 
Bur.  fie  bienf.  —  5  dcl».  de  boissons.  —  2 
periii.  cK'  cba.-isc. — Disl.  en  kii.  au  eh.-l.  da 
dép.,  41  ;  d'arrond.,  14  ;  de  cant.,  10. 

/h'jifnd'iiirct  :  i.a  MakE-Al'TEIIT..  nn<^r- 
AX.AHD,  UiS  ESSAKTS,  Ut  PuX,  LA.  TlILEUIS, 
VlROAL. 

Afftieuitta^  :  Céréales.  1,400  arbres  à 

cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  li  t'atenlés. 


Cette  commune  a  vu  son  inipoitance  s'ac- 
croître en  par  Pannexion  de  Senne- 
vin. .  N  >ii<  allons  en  faire  Thistoire  sons 
deux  paragraphes: 

I".  —  AMFREVTLLB,  —  Archid.  dn 
Vexin  normand,  —  I' .  v.  (nimaebes,  — 
Baill. —  Vie.  —  Elect.  —  Oénér.  de  Rouen. 

^ini  surnom  lui  vient  de  sa  situation  lo- 
])o<:rapbique  ;  quant  à  son  ori^Mue,  elle  doit 
<ti.  Il  même  qne  celle  d'Amfreville-les- 
Champs.. 

Avant  Pannée  ll^fô,  un  monastère  de 

chanoines  ré-juliers,  connu  sous  le  nom  des 
I)eux-.\uiants,  existait  sur  celle  paroisse;  et, 
il  une  époque  probablement  pou  éloignée  de 
la  fondation  d<'  Tabbaye,  Hufrues,  surnommé 
I.onf;ue-K|)ée  à  cau«e  ^<>  sa  bravotire,  lui 
donna  la  redime  de  i  acres  de  torre  à  Am- 
frevllle  ;  c'est  la  première  mention  faite  par 
l'hist"'. (lu  nom  de  cette  Cf^mninne. 

En  r.^i^t  Amfrt>ville  avait  uc«^uis  une  cer- 
taine importanc(%  car  on  voit  Jourdain  de 
Cantoloup,  seigneur  d'un  flef  sur  la  paroisse, 
donner  un  palefr<d  au  roi  Jean-sans-Terre, 
pour  avoir  tous  les  ans  à  Amfrovillo  uno 
foire  qui  durerait  deux  jours  ;  la  charte  que 
le  V"\  linnna  sanî=  «l'ente,  restn  s.nns  val.-iir 
par  suite  de  l'invasion  des  Francis  en 
Normandie. 

Vers  \20S,  Robert  Poulain,  archevêque 
de  Rouen,  donna  aux  religieux  de«  I)eux- 
Amants  l'église  d'Amfreville  «  Ecclmam  6'. 
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Michnoll  fir  Avfi  i  SI  illii  »  f)uo  losdits  roHgieiix 
M  fLTMiit  (lossorvir  ])<ir  l'un  d'oux.  » 

On  lit,  «huis  le  Fouillé  cl'Eudos  Ripraud, 
qiio  le  prieur  ties  I)eux- Amants  dessert  ré- 
alise de  J«iaim-Miohel  d'Anifrevillc ,  qu'il 
perçuii  le  revenu  de  la  paruisiic  où  il  existe 
soixante  feux;  enfin  on  ajouio  qu'il  est  in- 
certain si  cet  ctat  de  choses  est  hasé  sur  un 
droit  ou  non.  Le  rédacteur  du  X'ouillé  igno- 
mit  sans  doute  la  donation  de  Robert  Fou- 
lai n. 

Le  fief  de  (lamarlics,  assi>J  à  Senneville, 
s'ôlendaii  sur  notiv  Amtieville.  Jean  de 
Cleres,  chevalier,  et  ( tilles  de  Oamaches,  son 

Pttniwc,  vendirent  Irllrf  ('(•!i''ni.  letîr 
pi'ovcjiuit  de  la  .succession  de  IvoIrm  i  <1c  tia- 
machcst  à  Pierre  Ronde],  êeuver,  moyen- 
nant «  huit  vinf;t-se[it  moutons  do  bon  or.» 
('ANTlil  rtrr. 
liC  plus  imporkuU  des  iicis  d'AmtVcville 
était  celui  cU'  Çanteloup,  de  Cantualujii,  lieu 
voisin  d'une  foret  ou  l'on  (Mitend  le  hurle- 
loent  du  loup  ;  c'était  un  pU'iu  iiel"  de  hau- 
bert à  pleines  armes,  relevant  du  fief  de 
Pucliay,  ijuart  de  la  haronnie  d»;  Cailly,  dans 
le  bailliage  de  Gisoi*s;  le  château  des  sei- 
gneurs de  ce  nom  se  trouvait  dans  un  vallon 
que  Ton  découvrait  du  prieuré  des  Deux- 
Amants. 

La  tradition  raconte  que  le  malticureux 
^  jeune  honiroe,  qui  succomba  en  voulant 

porter  c  >  i  mie  »  au  sommet  d<'  1a  mon- 
tagne, était  scii^neur  de  Canteloup.  Sur  le 
tombeau  commun  élevé  ft  leur  mémoire, 
dans  le  cloître  de  Fontain< -<  ni,  r  ird,  le 
jeune  chevalier  éf;iif  reprcsenie  toui  urniè, 
tenant  son  ëcu  aux  armes  de  sa  laïuillo  : 
tfnrffent  â  me  hnnde  de  snihle. 

Le  nom  de  Canteloup  li;:ure  |iln-i<  tns 
l'ois  dauij  les  première!*  donations  laites  au 
prieuré  des  Deux->Amants.  Guillaume  de 
Canti'loup  lui  <lonna,  vers  1130,  le  moulin 
de  Canteloui),  la  redime  que  Ko^'cr  de  Ita- 
depont  avait  en  cet  endroit,  une  rente  de  2 
BOUS,  etc. 

Haudottiii  ili-  f':iiiteloup  s<u'<"éda,  Vers 
1180,  à  Guillaume,  son  père  ou  sou  aïeul; 
on  voit  son  nom  cité  plusieurs  fois  dans  les 
rôlrs  •  Normandie;  la  même  année,  un 
certain  Florence  Doyen  paya  40  souh  au 
trésor  pour  avoir  le  droit  de  poursuivre 
Baudouin,  qiii  li^nire  sur  les  rôles  du  lise 
comme  dêbiteurde  11  liv.r>sous,  on  qualité 
de  caution  d;;  Hugues  de  Lon^îchamps. 

Ce  l'ut  ce  mémo  Baudouin  do  Canteloup  qui 
fonda  la  chapelle  de  Fumeohon-sur-Rade- 
pont,  en  U83;  peu  de  temps  après,  il  la 
donna  à  Tabbesse  de  Fontevrault,  j.our  y 
étalilir  un  monastère  de  son  ordre;  et  ni  il- 
pré  les  coiUirmations  de  Richai'd-Co-ui'-di'- 
Lion  et  de  l'archevêque  ciautier  de  Couian- 
ces,  cette  communauté  ne  put  se  soutenir. 


En  11H1  Baudouin  fut  condamné  à.  lO  1; 
d'amende  envers  le  roi,  pour  avoir  nié  u 
dette  qu'il  avait  contractée  envers  le»  j«i 
de  Gisors. 

I.i^  successeur  do  Baudouin,  'onî-flain  < 
Canteloup,  ne  nous  est  connu  que  par  ie  de 
quMl  fit,  en  1203,  au  roi  Jean,  d'un  palefr 
pour  (djtenir  la  création  d'une  foira  à  An 
freville. 

Le  fief  de  Canteloup  passa  ensuite  à  1 
famille  de  Mansi^rny,  dont  le  sceau  portait 
intp  rrof.r  ranfonitèe  do  \2  étoilfs  rfinf/(''f*s  à  rhf 
t/ut'  iitiitun  2  et  1.  ^'ous  le  trouvons  au  cou. 
mencement  du  xv*  siècle  on  la  poRscssiOî 
(le  .T'  Mii  M.tn.-'ifrny,  auquel  le  roi  tl'Aii 
gletcrre  l'enleva  on  1410  à  cause  de  sa  re 
bollion,  pour  le  donner  k  Tun  de  ses  offi 
ciei's,  nommé  Richard  Nynne,  écuyor. 

La  fortune  du  sire  de  Mansi^rny,  qui  fui 
conlisquée  par  le  monarque  anglais,  .««e 
composait  de  plusieurs  t<'rres  dans  le»  bai/- 
lia;:es  de  Rf'tirn.  l-'vr'.  ux.  nisi.rs,  Mantes  et 
Louviers,  estimées  à  4Ui»  écus  de  revenu. 

Après  Texpulsion  des  Anglais,  Canteloup 
passa  h  la  famille  d'Assy;  Baudouin  d'Assy, 
sei^rneur  de  Canteloup,  épousa  vers  i4(>0, 
Mario  Prévosteau,  tille  do  (tuillaume  de  ce 
nom,  seigneur  »lu  Bols-tiauiier  à  Ecos. 

Les  armes  de  TÇiiiidniiiu  d'Assy,  pointes  on 
une  ceinture  auiourd  une  chapelle,  derrière 
le  grand  autel  du  prieuré,  étaient  :  d'Hnjent 

à  In  crtii.r  dr-  sii!,l>'  cliarfji'f  d>'  citKj  cntiuifl'^i 
d'or  el  cmtuiuue  de  douze  ma  lettes  du  second 

En  1405  Baudouin  d^Assj',  sieur  do  Can- 
teloup, rendit  aveu  pour  ce  tief  à  Guillaume 
de  Mauvièl,  sieur  de  Tuchay. 

Il  existait  dans  le  manoir  de  Canteloup 
line  rliapelle  de  Sairite-Mnrf.'uerite  (jui  fut 
le  sujet  d'un  accord  entre  le  prieur  des 
Deux-Amants  et  Baudouin  d*Assy. 

La  famille  d"A<--y  .  onserva  le  tief  de 
Canteloup  jusqu'au  3  févi-ier  ir)l-l.  é[(oque 
à  laquelle  .leanne  d'As.'jy  le  lit  pas.ser  dans 
la  famille  de  Chaumont,  par  son  mariag<* 
avec  Antoine  ('luimu  nt,  seifjneur  »le 
Quilry  et  de  Berticlicrcs,  dont  elle  eût  trois 
fils  et  deux  filles. 

Jean  de  Chaumont.  fils  d'Antoine,  épousa 
en  ir><i7  Anne  de  Champrond,  dame  de  V/l- 
Iccoq,  dont  il  eut  .lean-Charles  et  Henri  de 
Chaumont  qui  furent  successivement  <ci- 
{.Mieurs  de  (^uitiy  e  t  de  ('anteloup 

Henri  de  Chaumont,  chevalier,  vendit  en 
1<{08  sa  terre  de  Bois-Gautier  à  Ecos,  A 
Franrois  Lemoine,  ex-lieutenant  p'iiéral  au 
bailliage  de  Gisors,  et  son  liel'  de  Canteluup 
à  un  membre  de  la  famille  Hallé. 

En  lOlO  Jacques  Hallé,  sieur  du  Val,  ex- 
consoiller, écheviu  de  Rouen,  était  seigneur 
de  Canteloup;  il  eut  des  cunie»tatioiis sjuis 
fin  avec  Jacques  de  la  Porté,  alors  prieur 


Digitized  by  Google 


AMF 


-  100  — 


AMF 


dM  DenX'Amaiito,  et  après  sa  mort,  arrivé 

«nlS??.  i!  (nt  inhnnit*  à  8:iint-Herb!and. 
Sa  femme,  C3<»neviève  Damiens,  était  décê- 
bien  avant  lui,  dés  le  15  noverabro 

m. 

L  alné  des  cinq  fils  âr>  .TaRr(ues  Hallé,  qui 
imt  reçu  le  même  prénom  que  son  père, 
Meoniiii»  lai  conseiller  a».  Parlement  de 
N'^nnandie,  spîp-ncurde  Cantelonp  ot  nntros 
Ivox;  il  mourut  le  17  décembre  1654,  lais- 
ut  trois  fUles  issues  de  son  mariage  avec 
Ifam  Gavron. 

L'aînée,  Marie  Hallé,  recjut  en  parfapr  la 
terre  de  Caiiteloup  et  épousa  François  du 
riïoerai,  écujer. 

F.nlia  au  moment  do  1:^  Révolution,  Canto- 
iotpapparteuait  avccSaint-Dcuis-des-Monts 
(tBhôirrille,  à  M.  Biset,  marchand  àRonen . 
Lb  Plbssis. 

Il  existait  également  n  AmfroviUe  un  fief 
uaimé  Ple8sit$-^«iccle,  qui  devait  son  sur- 
im  à  l'on  de  ses  seigneurs  nommé  Nicolas. 

Hans  nno  cîiarlo  rhi  xii'  sicclo.  ce  Nir-olas 
iîPlewis  confirma  à  l'abbaye  de  Lire  les 
tende  Ron  fief,  que  Hugues  de  Vaux  te- 
".vit  de  lui. 

Lors  de  la  fondation  Ao^  D.^iix -  Amants, 
i.'olas  du  Plessis  avait  donné  2  sous  de 
tfste  $ar  une  masure  nommée  la  Houlde. 

F'hilippr-Atii'H.str  90  tronv.int  à  I*nnt-do- 
TArctie  en  120(i,  donna  à  Raoul  de  Doulo> 
!t(  M  qno-  Marguerite  de  Toeny  avait  à 
f  tif-Saint-Pierre,  à  Romîlly,  à  Pitres  et 
Il  r-  rét  de  Lonjrboél  ;  il  lui  concéda 
■^nl^iïit  ju  le  Plef!r<i.s-Nicole. 
'Tft  (Ifrnier  fief  avait  été,  suivant  nous, 
•'iitis'iué  sur  Brice-lr-rhamVi  'Ilaii,  fluuî  les 
^'Jean,  Nicolas  et  Gcottroy,  portèrent  le 
«rovin  de  do  Plessis. 

Ajir  :!  otro  resté  un  instant  dans  les 
(le  Jacques  des  Essarts,  huissier 
f»T«f'S(ln  roi,  il  fut  acqui&parles  reli^rieux 
Deux -Amants,  en  1305;  depuis  lors, 
''  ^(•viiir  on  1()-19  la  propriété  des  jésuites 
'i''K<jUf-u,  et  après  leur  suppression  il  resta 
Meollêge  de  Rouen  jusqu'à  la  Révolation. 

PrISDRÊ  DBS  DsnXoÂHANTS  (1). 
Il  oxisfniî  autrefois  sur  le  territoire 
'i  Amirpvillo,  un  prieuré  très  célèbre,  dont 
'>  riH.ition  remonte  à  la  prt»mièro  moitié 
'  J  tu' siôcio,  et  conn;;  s'i-ti-;  lr>  jioui  des 
iKui-Atuants  ;  il  avait  été  placé  sous  le  pa- 
'*»B8^  de  eainie  Madeleine  et  était  occupé 

'  I>.ifif»t.  le  père  T.  DuplessiR.  ce  nom  •  des 
^^i^-^^U  •  wrait  um  ivononchition  altérée  d<H« 
Mi^  aoote.  >  paro0  ou'il  T  a  à  cette  «adroit  deux 
tréf  rapprocM  ram  de  t'aulre  et  qui  w 

Vfaim  prétendent  que  le  monartére  a  reçu  ce 
*«■  fix  fouveair  il*'  1;>  niort  de  deux  amants,  dont  la 
■^^i^  îioplijee  au  mur  siècle  par  Marie  de  Fravce, 
jours  j'iii-  Duciset  Dut»!  d«  SuadOD,  est 
'*»!«  vinuite  dân«  le  pays. 


par  des  chanoines  réguliers  de  Tordre  de 

saint  Augustin. 

Placé  au  sommet  de  la  montagne,  ce  mo- 
nastère jouissait  d'une  vue  magnifique  sur 
les  vallées  de  la  Seine,  de  TBare  et  de 

l'Andr'lle 

Il  doit,  selon  toute  apparence,  son  origine 
à  quelques  hommes  pieux,  réonis  ensemble 

snr  la  inontap-ne  des  Deux-Amants,  alors  en 
friche.  La  charte  de  confirmation  des  privi- 
léf^es  du  monastère,  datée  de  1207,  constate 
que  les  moines  avaient  mis  en  culture  une 
partie  des  terres  environnantes.  Les  sei- 
gneurs du  voisinage  favorisèrent  la  maison* 
naissante  et  lui  donnèrent  bieiitdt  le  moulin 
de  Cantoloup  avec  la  pôche,  la  redîme  que 
possédait  Roger  de  Radepont  dans  le  même 
village,  le  fief  dn  Hamel  ;  deux  vavasseurs, 
Raoul  Anger  et  RamiF,  fils  de  Durand,  char- 
gés de  fournir  un  cheval  pourles  besoins  de 
leurs  nouveaux  mailres  ou  de  pajor  une 
rente  de  20  sons,  et  enfin  différentes  rentes, 
dîmes,  etc.;  le  vaillant  Baudry  de  Bray 
s*cmprcssa  aussi  de  donner  aux  religieux 
des  marques  de  sa  libéralité. 

Le  monastère  fut  autorisé  par  Hugues, 
archev^fjuo  de  Rouen,  dans  tme  charte  ré- 
digée eu  présence  de  Kraterne,  abbé  de 
Saint-Ouen,  vers  l'an  1150. 

Peu  d'années  après,  un  seigneur  du  pays 
de  Caux,  conféra  aux  chanoines  d*un  seul 
coup,  les  chapelles  des  huit  paroisses  dont 
les  noms  suivent  :  Notre-Dame-d( -Rapière, 
Saint-Pierre-du-Jonquet ,  Notre-I>ame-de- 
Vimont,  Saint-Martin-de-Ff)urneville,Saint- 
Germain-de-Criquetot ,  Saini-Jouin,  Saint- 
Vandrille-de-Iîerville-en-Caux  et  Notre- 
Dame -dc-Lamerville. 

On  ne  eonnut  cette  donation  que  par  la 
charte  de  confirmation  donnée  vers  le  même 
temps  par  Roger  do  Borviile,  que  nous 
croyons  être  io  donatèur  lui-même. 

Berville-en-Caux  a  longtemps  appartenu 
à  la  famille  de  Male^mains,  dont  Roijer  de 
Bervillc  a  été  probablement  la  souche,  et 
c'est  pour  cela  que  Ton  fait  honneur  du 
prieuré  des  Deux-Amants  aux  anciens  sei- 
gneurs de  Malesmains,  et  que  les  armes  du 
monastère  étaient  :  troit  moins  gauches  d^ar' 
gent  m  champ  de  giimks. 

Parmi  les  libéralités  faites  au  prieuré,  de 
"1143  k  1157,  nous  mentionnerons  seulement 
la  donatiun  que  lui  fit  un  seigneur  du  voi- 
sinaire,  à  son  retour  de  Jéi'usaleni,  d'tuie 
rente  annuelle  d'un  millier  d'anguilles, 
payable  au  commencement  dn  carême,  à 
Rupière,  et  celle  do  damo  Euphémie  de 
Fleury,  de  trois  acres  de  terre  à  Gaillard  bois 
pour  l'entretien  d'une  lampe  qui  brillera 
jour  et  unit  devanr  l'autel  delà  bienheu- 
reuse Marie-Madeleine,  [latronne  des  reli- 
gieux dos  Deux-Amants,  et  d'une  rente  en 
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blé  sur  lo  moulin  «lo  Fleury ,  avoc  l:i  dîme 
do  son  moulin  .rirrevillo  aussi  à  Gaillard- 
bois,  pour  son  anniversaire. 

L'année  lITSestmnrqnôe  par  uno  impor- 
tante donation  du  roi  de  France,  Louis-lo- 
Gros  ;  elle  consistait  en  cinquante  arpents 
déterre  à  Auli»*,  et  du  droit  d'usag-e  dans 
labruyèrodu  val  Renier. 

T!  non?  est  inijo'^silile  de  relater  toutes 
les  donations  luîtes  aux  reli{;ieux  jusqu'au 
commencement  du  xiii*  siècle,  elics  sont 
linaufAiip  trop  nombreuses:  nmis  nous  con- 
tenterons seulement  de  citer  parmi  les  bien- 
feitenrs,  les  noms  de  Hugues  du  Fay,  (!e 
Ciuy-le-Loup,  de  Raoul  de  Vaux,  de  Robert 
d<->  I.eicester,  do  (iuillaumedoGaillarbois,  de 
Kaoul  le  Sueur  (1),  de  Guillaume  de  Bosc- 
Norniand,  et  enfin  de  Roger  de  Ronche- 
rolles  (2;. 

Bien  que  déjà  approuvés  par  l'archevêque 
Hugues,  il  manquait  aux  chanoinits  ,  au 

point  de  vue  ecclésiastique,  une  cxisleneo 
léfrale  et  uno  confirmation  solennelle  des 
nombreuses  donations  qui  leur  avaient  été 
faites  depuis  la  création  de  leur  maisf)n.  ('< 
fut  r^irch'  Vr'iiio  (Jautier-le-Maj^-^nititiue,  si 
célèbre  par  ses  luîtes  avec  Ricîiard-Cœur- 
de^Lion ,  qui  leur  octroya  cette  approbation 
indispensnlil-'  aux  <'r;i1,li>>:i  ment8  reliprieux. 

Indépendamment  des  libéralités  dont  nous 
avons  parlé,  la  charte  do  1207  contient  en- 
core renumération  des  donations  faites  au 
prieuré  par  :  Renaud,  curé  fie  Damneville  ; 
Baudoin  de  Murcouville,  Chrétien  de  la  Pe- 
rucbe;  Raoul  de  Chaunioni,  A^nès  de  la 
Ileuiiière,  r,iiil!aume  de  Muids,  R"L'i<r  de 
Malesmains,  tJsbera  de  Cailly,Goel  de  Bau- 
demont  et  beaucoup  d*autrcs. 

Après  la  charte  d<'  Gautier,  h  s  donations 
ou  ac(iuisitions  continuèrent,  sur  une  large 
échelle,  jus([u'à  l'année  121.">. 

En  1210,  Guv  de  la  Roquette,  chevalier, 
c»)nfirma  le  don  f  ;  !  [mr  O/Jria,  sa  mère,  de 
terres  situées  à  llouville,  vers  lu  chumiu  de 
Gisors. 

On  a,  du  mois  de  mars  1221,  une  charte 
de  Guillaume  de  RoucheroUes,  filsde  Ro;:er, 
par  laquelle  ce  chevalier  confirme  les  dona- 
tions de  ses  prodécei^eurs  au  prieuré  des 
Deu\-Ari)atits,  avec  approbation  de  l'arche- 
vêque de  Rouen. 

Vers  1228,  Mathtlde,  fille  d'Osbem  de 
Tiiillv  t't  (rililileliiir'p-i^  de  Baudenu'tit  ,  ipii 
prenait  le  tiiro  de  dame  et  maitresse  {haa) 

(1)  Ce  iseig^ueur  renonça  au  monde  et  prît  l'habit  de 
religieux  au  prieuré  »lcs  Di'ux-Amaiits. 

(2t  Una  «litgie  très   fautive  de  cvtle  illustre 

maison,  parie  il  un  Roger  de  Kouclieroile»  (}ui  au* 
nut  donné,  en  11:1^0,  les  dtuies  de  ses  moullDS  au 
prieuré  des  Deux-Anututs;  il  est  certain  i|tte  cette 
aon«tioo  est  du  Roger  de  Roncberolles  qui  vivait  en 
120G,  et  qui  fut  iiihuiue  à  la  fin  de  «eptemhre  de  ]» 
luéiue  aunée,  à  coté  du  grand  autul  du  n)ona«lère. 


de  Cailly  et  Baudemont,  donna  anx  frén 

d(»s  Deux-Amants  'AO  acres  de  terre'  dans  8 
forêt  de  Basqueville-en-Vexin. 

Vers  Tannée  1250,  le  pape  Innocont  IV 
par  une  bulle  spéciale,  prit  rétablissoii)<m 
des  Deu.\-.\mants  sous  la  protection  di 
saint>sicg-c. 

Aitai  lirdu  milieu  du  Xlll"  siècle,  le  jour 
nal  d'Kudes  Rijraud  n«)us  fournit  âo  nom- 
breux renseiijnemeats  sur  le  prieuré  que  U 
prélat  visita  fort  souvent . 

Sous  la  daf.'  lîn  1«  juillet  1210,  Eiidof 
Rijraud  venant  de  Fresnes-l'Archevcque , 
explique  qu'il  a  passé  la  nult  aux  Deux- 
Amants  et  qu'il  a  été  reçu  aux  frais  de  la 
communauté,  «  le  |endi"m:nn,  «c  dit-il,  a 
«  nous  avons  procédé  à  l  i  \  isile  du  niotias- 
M  tëre,nousy  avons  trouva  iou/.»'  clinnoines. 
«  Ils  oi!t  {]('  l'evrnii  110  liv..  ils  (lt)i\  «>nt  en- 
«  viron  six  vingt  livres  (1),  et  ou  leur  en 
V  doit  bien  autant.  Dans  la  chapelle  d*Autte 
(1  se  trouve  un  chanoine  seul,  nous  avons 
«  ordonné  qu'il  soil  rappelé  flans  le  cloître 
«  ou  qu'on  lui  donne  un  socùts. 

En  1251,  Godefroy  de  Roncberolles  avait 
succédé  à  Guillaunie,  son  père. 

On  a  de  lui  uno  charte  eu  laveur  de  la 
chapelle  de  Saint-Laurent,  fondée  et  dotëo 
par  ses  ancêtres. 

Que  tous  sachent,  dit-il,  présents  et  ave- 
nir, quo  moi,  Godefroy  de  Roncherolles, 
elievalier,  j'ai  donné  et  concédé  par  la  pré- 
{jcittn  f'harie,  ])our  le  salut  de  mon  àme,  des 
iiincu  de  mes  prétiéeesseurs  et  successeurs  à 
Dieu  à  la  chapelle  Saint-Laurent  et  au  cha- 
îi.  hiiii  _v  sor\Miii  Pieu,  4  acres  1/2  et  N-n^stn. 
J  ai  donne  la  présente  charte  coulirméo  par 
mon  sceau  Tan  1351,  au  mois  do  mai,  en 
présence  du  seitrneur  Guillaume  de  Thun, 
do;ven,  et  de  plusieurs  autres.  Sceau  avec 
l'inseription  :  Ouilluintie  (k  UmchcniUcs. 

Ce  sei<:nour  avait  un  frère  nomme 'Girard, 
situple  reuver,  qui,  lui  aussi, donna  UO  sous 
de  rente  au  prieuré. 

Lors  d*une  visite  faite  le  29  décembre 
12rKi,  l'archevêque  s'exprime  ainsi  :  «  Ils 
u  sont  douze  chanoines  et  huit  sont  prêtres; 
o  leurs  dettes  s'élèvent  à  environ  lOOlivr., 
<t  mais  on  leur  doit  100  livres  de  dette  8ol- 
«  vabhî  et  SO  livvs  peu  faciles  a  recouvrer. 
«  On  n'a  pas  soin  des  intirmes  ;  frère  Guil- 
tt  laume  de  OaiUardbois  est  accusé  d'tvro» 
<i  {,'tierie,  nous  avons  orilnuru'  (\o  \p  i':q.j)e- 
«  lerdausle  cioitr«\  î'i  i  re  GuiliaurncBarbi^t 
M  après  le  vin  est  sujet  à  la  colère,  de  même 
«  Mathieu  est  murmurateur.  » 

Le  1"  décembre  l?'»!,  l'archevêque  écrit, 
entre  autres  obscr%  ations  :  «  Nous  avons  cn- 
«  joint  que  chaque  semaine  on  lise  la  récrie 
«  an  !iH'ir;s  un*"'  f'-i''.  On  n'  i  pn^  s 'in  <li-s 
«  malades  ;  nous  avons:  enjoint  de  corriger 
<1)  m  livrei. 
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t  «ait.  Nous  avons  ordonné  spécialement 
c  «H  Mas-prieur  de  visiter  avec  soin  les  in- 
t  firmes  et  tîe  pourvoir  à  leurs  besoins  ;  on 
«  ae  leur  donne  pas  de  vôtementâ  aussitôt 

•  qs^ils  en  manquent;  noas  avons  prescrit 
f  tic»  <:orrig^or  cet  nbii?.  h 

Sous  la  daté  du  U  février  1258.  ontroo^ve  : 

•  Ib  sont  x\  chanoines  demeurant  ensem- 
(  ble  et  ils  ont  quatre  prieurés.  On  ne  s'ac- 
I  cuse  pas  mutuellement  des  fautes  do  rèfrie; 
t  nous  avons  ciijoint  de  corriger  cela.  Ou 

•  ae  pourvoit  pas  convenuMoment  les  eha* 

•  tioines  de  vêtements  et  de  chaussures , 

Dans  ses  visites  de  Tannée  suivante,  le 

pnlat  coustuie  toujours  les  mémos  abus. 

En  1262,  sou  journal  porte  :  «  11  y  avait 
I  li  un  novice  ;  nous  l'avons  averti  de  se 
tesnfesser  souvent  et  de  communier  au 
I  m»»in'<  line  fois  par  mois.  Ils  devaif-nt  cri- 
«  viron  huit  vingt  livres  et  n'avaient  ni 
I  avoine  ni  pmvisioDs  suffisamment  pour 
«l'année.  A  l'enconire  du  prirur.  il>;  ont 
I  (lit  qu'il  eortait  de  la  maison  plu:»  souvent 
«qo'il  n*était  nécessaire,  qu'il  faisait  du 
<  bien  à  sa  famille  de  manière  à  gêner  la 

•  maison.  I>e  plus,  que  ce  même  prieur  leur 
»  devait  2(>  livres  pour  leurs  pitances  sans 
t^n'ils  puissent  les  obtenir  paisiblement; 
I  enfin,  que  ce  nu' me  prieur  tionnait  et 
I  iiUéuait  les  biens  de  lu  maison  commâ  les 

•  chevaux  et  les  coupes  sans  la  permission 
I  du  chapitre.  Nous   avons  ordonné  au 

:     tir  de  lenr  permettre  de  percevoir 

•  piuaiblcoaent,  sur  la  grange  de  Netre- 
«  ville  (I),  les  20  livres  qu'il  leur  devait 
»  pour  leurs  pitances.  Quant  aux  autres 
i  ebef«,  ils  n'étaient  qu'une  mauvaise  chi- 
4  ouïe  comme  il  paraissait  au  premier  coup 
"  d'oeil;  chicanes  soulevées  par  un  i  i  iiain 
«  Irere  nommé  Barbot,  et  c'est  pourquoi 

•  elles  furent  considérées  commes  frivoles 
I  «tsans  fondement.  » 

Nous  n'en  finirions  pas  de  reproduire  tous 
i<«  pacages  du  journal  de  l'actif  et  iuluti- 
^ble  archeTéque,  concernant  la  monastère 
'loiu  nous  nous  occupons.  Chaque  fois,  le 
prélat  constate  que  les  religieux,  malgré  ses 
]'rx;ai  i;*tioD8  réitérées,  observaient  peu  la 
^ifle  et  soignaient  mal  les  infirmes  et  les 
nuladea.  La  dernière  visite  dont  parle  ce 
journal  est  du  lU  nuvcuibrc  V^itU,  c'était  i;i 
viD^i-deuxième  ;  ce  jour-là  on  compta  â 
Eudi  >  Ri^'aiid71ivres7s.  pour  son  droit  de 
{•rucuratiuu. 

Kous  revenons  encore  aux  donations  que 
lis  seigneurs  plenx  du  voisinage  firent  au 
aonastère. 

Ku  1203,  Guillaume  de  Poissy,  seigneur 
deNojnn^or-Andi  lie,  aujourd'hui  Charle- 
^a).  îîvnit  perfln  sou  lils  Robert.  Ce  chagrin 

U  Hjuxieau  dépendant  d  Kvrvux. 


domestique  le  disposa  à  donner  à  réglise 
Sainte-Madeleine  des  Denx-Amants,  pour  le 
salut  de  son  ftme,  de  ceux  de  s;i  fciuiiic  Isa- 
belle et  du  fils  qu'il  avail  perdu,  ce  cju  il  perco- 
Tait  sur  une  pièce  tenue  de  son  fief  à  Hou  ville. 

En  127 1,  Emeline  dite  la  Fa\  (  i  r>f;p  lui 
donna  6  deniers  tournois  de  rente  sur  une 
terre  à  Houville  ;  en  1200 ,  Qodef  ou 
Geoffroy  do  Roncherolles  ,  dont  nous  avons 
parlé  comme  d'un  bienfaiteur  du  prieuré, 
étant  venu  à  mourir,  lut  inhumé  dans  la 
chapelle,  à  c<^tè  du  grand  autel. 

Jean  de  Ponthieu,  comte  dWumale,  nyaiit 
été  tué  à  la  bataille  de  Couilray,  sa  veuve, 
Ido  de  Meulan,  obtint  du  roi  Louis-le-Hutin 
l'autorisation  de  cdd  acrcr  51  livres  parisis 
do  rente  à  fonder  quatre  chapelles  (1)  :  une 
au  prieuré  des  Deux-Amants  et  les  trois 
autres  à  l'abbaye  du  Trésor  au  Val-Guyon 
et  à  la  Hriyp-lt'-Corate,  pré>  i!«  Louviers. 

Pour  la  fondation  à  notre  prieuré,  la 
comtesse  donna  en  1310,  aux  chanoines,  son 
moulin  de  Torscl  OU  d'Estorsel,  àRomilly- 
sur-Audclle. 

Guillaume  de  Roncherolles,  fils  de  Gode" 
froy,  qui  avait  épousé  Mahaud  de  Chelles, 
tri/mit  >■(,'■  (ni-  PU  (a  gttern\  lui  cntorré  à  l'ab- 
baye di  s  lie u.\- Amants,  a  cuié  du  maitre- 
autel,  au  mois  de  septembre  131H, 

En  i:*rîO,  Simon  de  Mansigny,  chevalier, 
seigneur  du  Puchay, donna  uu  prieuré,  pour 
le  salut  de  son  Ame ,  des  Ames  de  ses  ancêtres, 
particulièrement  de  son  pére  et  de  sa  mère, 
à  la  condition  de  célébrer  un  obit  solennel 
à  perpétuité  ,  tout  le  fief  de  la  Cornue  à 
Houville,  avec  18  s,  tournois  et  <>  s.  parisis. 

Charh  s,  (|iii  fut  depuis  Charles  V,  auto- 
risa en  1303,  en  sa  qualité  de  duc  de  Nor- 
mandie, Jacques  des  Essarts,  son  huissier 
d'armes,  eii  ronsidératirm  des  bons  et  agréa- 
bles services  qu'il  lui  avait  rendus  au  fait 
de  la  guerre,  à  vendre  100  livres  de  terre 
ou  de  rente.  En  vertu  de  cette  autorisation, 
le  seigneur  vendit  aux  religieu.x  sa  fieffe- 
ferme  du  Plessis-Nicole,  relevant  de  Pont- 
Saint- Pierre,  moyennant  une  rente  de 
CiO  livres.  Par  un  contrat  du  5,iaii vier  Kî<^»5, 
les  religieux  remboursèrent  à  leur  vendeur 
50  livres  de  rente ,  et  leur  dette  se  trouva 
réduite  à  10  livres.  Peu  après,  ils  obtinrent 
du  roi  Charles  V  des  lettres  d'amortisse- 
ment pour  ce  fief,  mais  à  la  condition  du 
payer  200  fr.  d"or  (2). 

Sous  lu  date  du  IH  mai  1337,  eut  lieu  la 
fondation  d'un  obit  par  Pierre  Gougeul,  dit 
Moradas,  chevalier,  sire  de  Rouville,  qui 
don  I:  a  10  s.  tournois  de  rente  poureettc  des- 
tination. 

ili  Par  t'hapi-llo.  on  enti-n(l;iit  aluo  non  pas  un 
etiiUcf ,  mai::  un  ct;i'l;iin  lujuihr'-  il**  irici!:!^  cetebrfieh 
[lar  un  chapelain  spécial  à  un  uuU  1  désigné  «cfAM. 

(2)  Mimuscrit  de»  archivetde  Uouen. 
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Lorsque  Cliarles  VI  nioiitii  sur  l«'  trône  Ao 
France,  1.  ir,  .'J»»j>t4.'nil)re  i:tSU.  il  délivra,  ii 
titre  do  j(»,yeux  avéneuent,  ui»  brevet  eu 
vertu  duquel  (luilianme  du  Hoiimet  devait 
iivoii-  line  i)lace  dans  ])rirur.'>  rîe.s  Deux- 
Amants.  Les  religieux  s'upposéreitl  à  cet 
impôt  d*un  nouveau  genre  et  obtinrent  nnc 
sentence  des  requêtes  de  l'hôtel  qui  leurac- 
coniaconirè  de  cour. 

Depuis  l  auuée  l4l;ijui?<iu  a  l'époque  où  le 
cardinal  de  Joveuse,  alors  archevêque  de 
Rouen ,  ayant  .je<('  les  yctjx  surin  mensc 
pnorale  des  J>eux-Aniants,  pour  doter  le 
collège  do»  Jêsuitevi de  Rouen,  obtint  dn  pape 
l'aul  V  l'union  de  cette  nionse  au  colléfro 
par  une  bulle  datéede  1(»()7,  nous  laisserons 
encore  de  coté  une  luule  de  documents. 
Nous  dirons  seulement  que  le  prieuré  dcg 
Deux-Amants  lut  itrcsijne  ctitirrenient  dé- 
truità  l'époque  de  1  invasion  anglaise;  qu'il 
fut  brûli^  et  dév»>«té  uno  seconde  fois,  en 
iry.'l,  ]>endunl  les  i^'u  ir-  s  du  la  [.itriie,  et 
qu<i  les  d i lié rc lits  prieurs  qui  se  sont  suc- 
cédés depuis  138U  jusqu'à  Tunion  au  eoilége 
des  jésuites,  sont  : 

1361,  Je«n  d  Auieuil  ou  do  Sftnieuil. 
1427,  Robert  Legrand. 
1473.  Michel  l^glois. 

De  1490  h  14î»î>,  Etienrie  de  l-onguemare. 

De  ]W  a  Klifmie  BouiJlel. 

De       1  :i  \:>:\'K  if  nu  Ptrrii> . 

!>.■  i:>.'ie  .1  !>■,  Nii-ol.is  <  ha'imii. 

1).'  r>SS  a  lôi'l.  Charleb  Tifni'liii. 

l>.'  ITi',»!  à  IW.K,  JncquM  Lmiq. 

Dm  10^6  â  1607,  Niculas  Ti«rcelin. 

U«  IfKTî  »  im,  Nicolas  de  Neafvtlte. 

Entiu,  de  lO-'O  à  1040,  le  dernier  prieur 
fut  ,1  arques  de  la  Ferlé,  (pii  plaida  avec  ses 
reli^'ii.  u.\.  Dans  le  procès  qu'il  soutint  contre 
les  deux  frères:  Charly  deLyons  et  Jac.jii<  s 
de  Houetevill(  .  le  prieur  signale  les  de- 
sordres existant  dans  la  maison  :  manque 
absolu  de  discipline  et  d*esprit  religieux, 
violences  commises  contre  ce«i\  «lu'oii  avait 
tenté  d'introduire  pour  donner  le  Ijûu 
exemple,  etc. 

Les  leitres-pateiitcs  du  roi,  pour  la  réu- 
nion (léliiiitivc  ili'  la  inense  prinralo  au  col- 
lège des  jésuites  de  Rouen,  .-oui  datées  de 
1649.  Trois  ans  après,  les  anciens  chanoi- 
nes disparurent  tont-à-fait  après  cinq  cents 
uns  d  existence,  pour  faille  place  auxOcnu- 
vêfains,  qui  à  leurtour  furent  emportés  par 
le  soulfle  révolutionnaire  (1]. 

§  2.  —  SENNEVILLE,  dénommé  sur  les 
Monts,  À  cause  de  sa  situation  tupo^raphi- 
que,  ^it,  avant  Tannexion,  une  paroisse  de 
l'archid.du  Vexin  uorniand, — du  baill.  île  'ii- 
Sors.-"  Elec.  i_'én.  de  Kiuion. — Vie.  d'Aiidfix . 

(I)  Lj«  cadre  (lu  Dictionnaire  htatori<juf  uv  \tvi-- 
meituDt  \fM  d'entrtT  itnn»  <!«•  plus  luii^»  dft.iile, 
'MM.  Clutrpîllou  et  CarfHiu«i  m  pro|H>K4>ul  deoublu-r 
ttltérieurcmenl  une  bii^uiire  complet^'  de  totisméta- 
blMMiMols  religieux  du  départemeDi  de  I  Eure. 

iNoit  de  l'éditeur.} 


En  1231,  Pierre  deSenn«'ville  so  tioiiv, 
îuix  assises  du        tenues  à  Gisurs  par 
bailli  Kaoul  Arondel,  le  lendemain  «ic 
féte  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

Pour  donne)'  une  i(l>'.'  r!.  -  rn'i  nrs  du  xi, 
siècle,  nous  croyons  devoir  duuncr  ici 
traduction  d*iin  acte  contenant  eon  fcssion  < 
ses  fautes,  par  un  curé  de  lu  paroisse  c 
Senneville,  qui,  après  avoir  mené  une  v 
de  dissipation  et  de  débauche,  était  rcvoii 
de  ses  égarements  : 

«  A  iniis  ei'ux...  Raoul,  rect«'ur  do  rôf^lii 
«  de  SenneviUe ,  diocèse  de  Rouen  «  salu 
«  sache  votre  nniversalit»*  qu*au  sujet  d 
M  Pirrégularité  <|ue  j'aurais  encourut*  pou 
M  avoir,  étant  suspendu  ei  exeommuui  •,  et 
«  lébré  les  saints  nivstèi'i's.  eoniuiis  1«*  ei'im 
«  de  fornication  <'t  <l'adiiltt^r«»  avec  Kobinâ 
«  femme  d'un  habitant  de  la  Neuville  (t'hanl 
((  d'Oisel),  joué  aux  dés,  iVéqueutê  les  tavei 
«  nés,  Messô  le  eh  .(  .  îain  de  la  chapellp  d* 
il  Roneherolles  d'il  11  lup  de  faucon  à  Iritvte 
«  accusations  qui  auraient  trouvé  un  te 
u  crédit  auprès  des  personnes  honnéti*s  o- 
«  prraves.  t  t  particulièremenl  auprès  du  ri* 
«  vérend  père  Eudes  1).  par  la  frrùc«'  de 
«  Dieu  archevé»iue  de  Rouen,  qm?  ledit 
a  l'évérend  père  ne  pouvant  dissimuler  nies 
«  actes,  sei'ait  dans  la  réstdiiti. in  de  procê' 
«  der  a  une  enquête  contre  moi.  o 

Le  curé  sollicite  ensuite  son  pardon  et 
prend  l'enf^a-remi^nt  de  résigner  sa  euro  à  la 
])t-e(iiière  deman«le  qui  lui  OH  sera  faite^  et 
il  lei  jûine  ainsi  : 

«  Etitin,  j'aijuré  sur  les  saints  Evangiles 
«  d  •  lie  jamais  revenir,  par  moi  «<u  d'autres, 
u  sur  les  mesures  prises  ou  à  prendre  contre 
M  moi.  » 

Un  autre  Pierre  de  Sennevillt-,  probable- 
ment fils  <lu  premier,  était  seijrneurde  ia 
paroisse  eu  1272;  nous  le  voyons  ti^rurer  à 
cette  date  dans  une  eharie  de  l'abbaye  de 
I.irf,  avec  son  frère  (iilles,  vi  faire  un  ac- 
coid  avec  les  religieux  des  Deux-Amants. 

Les  titres  du  xiii*  siècle  cutistatent  qu'A 
cette  ép«>qiie,  la  culture  de  la  viffno  avait 
une  certaine  importance  a  ScnueviUe. 

Cette  seif^neurie  passa,  au  xiv*  siècle,  à  une 
famille  de  JUvarotouLivarou,  (fui  la  conser- 
va peu.  car,  en  110!^.  Robert  Alor^'e  acheta 
de  Jean  deLivarou  la  nue-propriété  «lu  liel"»lo 
Senneville,  moyennant  000  livres  tournois. 

Trois  ans  apte>^,  l  usulruilier  étant  inoU. 
le  seigneur  .\lorgo  bailla  son  munuir  de 
Senneville,  en  se  réservant  le  colombieri 
pour  :I5  setiers  cfe  blé  (2). 

j  i2)  M.  d<»  Ui^aiiivjiairc  t  i'-f<if  d^.<  >.:>i  i.iy  i <;  ,^s,  j>;ilv 
141*)  a  putilie  une  Nuùco  très  inUrt-t^ani.  «nr  Uolx^f 
Ali»r^'f,  uii  ilts  plus  riches  Uuur«;«uia  de  K-'Ut-u.  qxi 
s»?  livra  li  aboril  au  conunerce  d*;  vin»,  «niiuiU  a  ji"- 
«^ulalioii*.  pri^t»  aux  noUles,  aui  l»wurge«)it,  «l  lit 
aitni  une  forlune  Immenae. 
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Son  fiU  Rohnt  hn  ayant  intente  un  pro- 
cèîf,  il  en  mourut  de  chagrin  le  mardi  d'a- 
près Pâques  de  Tannée  1412  (1):  mais  sa 
veuve,  Alips,  vivait  éneon^  en  1422. 

Robert  Âi orge,  deuxième  du  .num,  accrut 
la  fortune  de  son  père,  mais  après  avoir 
prèle  serment  aux  Anglais,  il  conspira 
c-^ntre  eux,  s'allia  avec  le  Dauphiii 
^CLarles  VU),  fut  pris  et  eut  la  téie  tran- 
chée sur  la  place  du  Vieux-Marché  de 
Rouen,  le  13  juin  1421. 

Se*  deux  frères,  Guillaume  et  Jean,  se 
partagèrent  sa  siiecession  en  1430,  et  Sen- 
neville  fut  compris  dans  le  lot  du  dernier, 
qui  avait  alors  la  cliai^e  de  verdier  de  la 
forùi  de  Lonj^boèi. 

Robert  Âloi^,  fils  de  Jean,  lui  succéda 
t^omme  seigneur  de  Scnneville  et  comme 
verdier;  il  fut  chargé  de  tenir  en  1 175  le.s 
plaids  de  la  seigneurie  du  Plessis  et  mourut 
vers  1490,  laissant  deux  enfants,  Martin  et 
Mârjjnorite,  qui  épousa  Th»)maa  des  Ëssarts 
rt  qui  était  morte  en  1511. 

Blartin  Alorge  acheta  en  1564,  du  prieuré 
d  ^  !>'  tix-Amants,  les  fiefs  de  Havars  et  do 
ÛAioaches,  qu'il  céda  avec  ses  autres  biens 
yers  la  fin  de  sa  vie,  à  cauîe  de  la  débilité  et 
im/mùtanee  de  sa  personne,  à  son  lils  Georpros, 
se  réservant  fi  Srnneville  ce  qnil  f'-!:,'frn 
fiour  meubler  deux  chambres  à  yarde-roOea  du 
tjrand  ùiUiment  de  briques,  ses  coffres^  son  yf/, 

filasse  et  tiiih'^,  nvnr  fp^  Hif:iihli'<  d'nuf  f  tiis/ne, 
itm  écurie  pour  su  haquenée..,  une  tourelle  à 
fnre  pouiiur,  une  part  du  et^omàier,  la  jouis- 
fmee  de  12  acres  de  terre  à  faire  Uê  «/  de  12 
nUres  acres  à  faire  trémois. 

Georges  Alorge  s'engagea  à  doter  Kcnée 
Alo^,  sa  sœur,  par  V tarie  et  eonsentement  dk 
ion  père,  '<  dit  le  contiMt,  ji  it  ne  pourra  iut 
duimer  nuftus  de  l,tX>0  <.r»,s  \'^]. 

En  1608  le  seigneur  de  Scnnevillc  avait 
la  tutelle  de  Louis  de  Hi-llenvilliers,  son 
neven.  seif.'neur  du  Mosriil-Jmudain.  T.cs 
biens  du  mineur  furent  décrété.s  et  à  la  suite 
d'un  long  procès,  Georges  Alorge  fut  con- 
damne- à  rtiuhf  2,700  livres  10  sous  aux 
Gféaiiciors;  il  lui  fut  alloué  816  iiv,  pour  la 
aournture  de  son  pupille. 

Noos  avona  recueilli,  sous  la  date  de 
î'3),  un  aven  rendu  h  Georges  Alorge,  es- 
cutfer^  sieur  do  Senueville,  et  des  âefs  de 
Havars,  Oamaches  et  Dorearaux  à  Senne- 
ville  et  Amfreville. 

Les  lots  do  partage  des  fiefs,  toiTf's  et.  sei- 
pneurie»  appartenant  à  Georges  Alorge, 
^:u)er,  sieur  de  SenneviUe,  deûamaches  et 
desflaTarda,  nous  apprennent  que  ce  sei- 

il)  Giroaique  de  Pieri-e  Cochon. 

Hi  Geoiye»  Alorge  tint  parole  et  maria  i»a  .su.-ur  à 
Loiusde  Morainville,  st-igiicur  de  Coudray,  a  Quatre- 
*vei,  prés  Lourien,  suivant  coulrat  lia  31  mai 
HML 

T.  I. 


p-nenr  avait  épou^r  Anne  du  Poirier,  dont  il 
avait  eu  trois  entants  :  Charles  Alorge, 
écuver;  Georges  Alorge,  curé  de  Borniéres, 
et  Tranquille  Alorge,  qui  eut  Senneville 

dans  son  \r>r. 

Après  la  mort  de  Tranquille  Alorge,  Ca- 
therine Garon,  sa  yeuve,  fit  maintenir  de 

nolilf.«se  ses  quatre  enfants  mineurs  , 
Edmond,  Georges,  Charluâ  et  Tranquille,  le 
10  février  1667. 

Un  aveu  du  12  juillet  1600  constate  <)tte 
Cliarlcs  Alorge,  clun'alier,  était  seigneur  do 
Senneville  et  des  fiels  de  Gamaches,  Havars 
et  DoresTaux,  assis  à  Senneville  et  à  Amfrê- 
ville-sous-lesMonts. 

Au  mois  do  décembre  1702,  Madeleine 
Alorge  de  Senneville  fut  reçue  à  Saiut-C^r 
sur  preuves  de  noblesse  remontant  à  1486. 

Alorge  :  d'or  un  i  roissanf  d'azur;  au  chef  de 
sable,  chm'fjf'  tl'tme  étoile  du  champ. 

Peu  d  ahucci!  après,  la  seigneurie  de  Sen- 
neville passa  aux  Godefroj  (1)  ;  elle  appar- 
tniiait  en  1718  à  Chai  Irs-Nicnla^  rrndefroy, 
conseiller  au  Parlement  de  rNormandie,  et 
en  1»761  à  Charles-David  Godefroy,  l'un  des 
gentilshommes  ordinaires  de  la  chambre 
du  roi.  Sa  tille,  Marie-Charlotte,  épousa 
Etienne,  marquis  d'Aligre,  pair  de  France, 
d'où  est  sortie  Etien nette  d'Aligre  qui 
épousa,  en  1810,  Midi.d -Marie,  marquis  de 
Pommereu,  et  mourut  on  l8t>G,  laissant  la 
terre  de  Senneville  à* ses  enfants. 

Les  cheminées  do  l'ancien  manoir  sei- 
gneurial font,  ditron,  l'admiration  des  visi- 
teurs. 

L'église  de  Senneville,  dédiée  k  saint 

Macloii,  fut  dontiôo  en  120(1  pnr  Mathieu  de 
Gamaches,  au  prieuré  de  Saulceuse,  qui  la 
faisait  desservir  par  ses  chanoines. 

Un  aveu  de  la  première  moitié  du 
xvr  siècle  constate  que  Jean  liondel,  fils  de 
Thomas,  tenait  trois  vergées  de  terre  dans 
le  fief  du  Plessis  à  Amfreville,  pour  les- 
quelles il  était  tenu,  entre  autres  charges, 
d'off'rir  le  jour  du  vendredi  saint  un  tourtis 
(cierge  de  cire),  du  prix  de  4  deniers,  devant 
l'image  de  saint  Msuslou  en  réglise  de  Sen- 
neville. 

Fiefs.  Les  chartes  des  xik'  et  xia"  siècles 
indiquent  que  la  paroisse  de  Senneville 
rentérmait  les  fiefs  de  Oamaches,  Havars  et 

Doresvaux. 

Gamaches,  quart  de  fiel"  de  haubert,  rele- 
vant de  Pont-Saint-Pierre,  s'étendait  sur 
Scniit-ville,  Anifrexillc  et  F]ii)oti,  rt  portait 
le  nom  emprunté  au  domaine  principal  de 
son  propriétaire. 

Mathieu  de  Gamaches,  seigneur  de  ce  fief 
en  1190,  fut  un  dep  personnages  importants 

(1)  AneîeDB»  fiunilte  da  payt. 

16 


Digitized  by  Google 


AMF 


—  114  - 


AMF 


<le  son  t(MTi[is,  il  prit  naî  t  :i  la  croisade  pr^- 
chéo  par  Guillaum»*  (l<?  Tvr  fl). 

En  lliitlO,  Robert  do  {jamachcs  avait  suc- 
cédé à  Mathieu  dans  ce  fief  :  Gilles  de  Ga-> 
niaclios,  hi'riiicre  de  Koliort,  ëpt>usa,ai)  mi- 
lieu (lu  XIV'  siècle,  Jean  de  Clor<^s  et  vendit 
presque  aussitôt  le  fiel'  paternel,  sis  à  Sen- 
neville,  Ji  Pierre  Kondel,  ccujer,  moyen- 
nant loiit  ritaïf  vt  scjjt  moutons  de  lioii  or, 

l*ierre  Koniiel  garda  peu  de  temps  î^ou 
ncquisition  ;  il  la  céda  bientôt  aux  i*e]ifrieux 
des  I)eux-Amarits,  f|ui  eux-mêiie-s  vpndii-i'iit 
en  1504  le»  liefs  des  llavars  et  do  Gumacbe» 
à  Martin  Alorg:e  ;  plus  tard  les  religieux 
es  N a  vèrent  inutilement  d'en  opérer  le  re- 
trait.. 

Depuis  ce  moment  le  liel"  de  Gaïaaclies  a 
suivi  le  même  sort  que  Senncville  et  est 
passé  dans  les  m»}mfr-  mains. 

Les  Havahs  et  1)ouesvalx,  upjvs  avoir 
appartenu  au  monastère  des  Deux-Amants, 
furent  réuni.spar  la  fauiilU'  Alor;,'e  à  la  sei- 
gneurie de  Sennevillc  qu'elle  poi>sédait 
déjà. 

.  AMFREVILLE-S0LS-LES-M0NTÏ5,  ean- 
ton  de  Fleurv-sur-Andelle,  uu  eoniluent,  de 
cette  rivière,  dans  la  Seine,  à  12  lu.  d'ail. 

—  Sol  :  alIuTÎons  contemporaines  et  craie 
blanehe.  —  ('!i>  !it.  j-r.  coni.  \\°  l'A.  — 
440  hab.  —  Suri,  lerr.,  1,1(JIj  hect.  —  4 
Cont.,  4,335  t'r.  en  ppal. —  Ree.  ord.,  budj.'. 
comm,  3,338  fr.  —  ci  Percept  .  de  Poni- 
Saint-Pierre.  —  Rec.  des  Cont.  ind.  d.- 
Fleury-sur-Andelle.  —  Paroisse  suce.  — 
Ecole  mixte.  Mais,  d'école.  ^  13  permis 
de  eh.iSji'.  —  8  déb.  do  boisson."?.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  41.  —  D  arr.,  IH.  — 
Decant.,  13. 

Dépendances  :  Sennevili.e  ,  Ougevii.i.e, 
Canteloi',  i.ks  I>i;t  \-Am.vnts,  ibPlessis,  i.e 
Vai«v>iai,  le  Yaj.pitant. 

Atfrieuitttre  :  Céréales.  Bois.  —  X^VÛO 
arbi-.«3  à  ('iilr.\ 

JudiLstne  :  l  tuur  àcUaux.—- 1  briqueterie. 

—  14  Patentés, 

Etait  avant  la  Révolution  une  paroisse  du 
ili  H  .  (i'Kx  r-  '1  \ .  —  1  la  vie.  et  de  Téléc.  de 
i^ont-de-i  Ar*;l»e,  —  du  parlcm.  et  de  la  gën. 
de  Rouen. 

Le  surnom  do  (  otte  commune  est  dû  à  sa 
situation  sur  la  rivièn-  l'itoii.  D'après  les 
péeragts  anglais,  le  eliel"  <le  la  famille  d'Am- 
freville-sur-Iton  .«erait  Robert  <le  L'mfia- 
ville.  «piirnriir  de  Tourcs  ..u  Tiirfliill.  pro- 
baiilement  i»>urville,  près  le  Iseubourg,  et 
parent  de  Guillauroc-le-Conquérant.  Le 
plus  ancien  seigneur  d'^lmfrevîlle-sur-ltou 

(1>  Nous  tîniHUTiuis  ù  \  urùclf'  Goiitarhrs  UO*  no- 
tice coiuplclc  bur  la  luniillc  df  ce  iium. 


que  nous  connaissions  ♦mi  France,  est 
vaillant  (Jauiirr  d'.VnilVovilli',  lait  ]>ris<» 
nier  par  les  Français  en  l()*.»7,avcc  'l'hil»;; 
Pa.yen  deGisors,  et  qui  n'obtint  la  Jîber 
(jiie  movi-nnant  une  f(.>it(>  ran<-oii  (1)-  < 
même  (iauiicr  disposa  en  faveur  de  l'abba. 
de  Jumié;.'es  de  la  moitié  du  fief  de  Miscrc 
dont  Tautrc  moitié  (  St  resN  i>  dans  su  faïuil 
pendant  plusi'-iit--'  sieelrs  (:?). 

En  ilïio,  ,\mani-j  d'Anjfri'ville  d'.>niia  ai 
lépreux  d'Evreux  tuutoii!  le$  terres  incult< 
qu'il  pos'ïédait  au  Brcuil,  outre  «Tauciel  < 

Misoicy. 

Quel<iucs  années  après,  nous  voyons  Gau 
tier,  curé  d'Anifrcvilb- ,  payer  an  tr.-s.» 
royal  nne  sonmie  do  U)  sous,  |ioui"  avoii-  J 
droit  de  plaider  devant  la  coût-  du  coiut 
d'Evreux  au  sujet  d'uu  dn<>l  judiciaire. 

î'i.'iT'  ^^  sci^Micnr  d'.Vniireville,  fur  m 
di"  ceux  ijui,  en  uttesit'rent  devau 

Tarchevéque  de  Rouen  les  miracles  o\téréi 
par  l  interoession  de  sainte  Madeleine,  lio- 
noi'ée  dans  |;i  eliapelle  bàlio  pur  Saint  Ad* 
jutor  ;  il  mourut  en  lllK"). 

\  la  même  épo(|uc.  le  fils  d'un  nommt 
I>éeliassier,  d'.\ni fi  ville ,  tua  un  iiojuraé 
Tliouroude,  du  hameau  de  la  Haye  et  prit 
la  fuite.  Suivant  Tusage  d'alors,  son  mobi- 
lier fut  conlisqué  et  Vendu  a\i  profit  du 
trésor.  Cette  vente  produisit  30  sous,  dont 
il  fut  t«nu  compte  à  lechiquier. 

Loisque  Philippe-Auguste  se  fut  emparé 
il'  I.i  .Normamlie  sur  Jcan-.«ans-Tei're,  il 
donna  à  Roger  Péeheveroa,  un  de  ses  che- 
valiers, le  domaine  de  Criqucbeuf  et  la  va- 
leur de  10  sous  d<!  rente,  sur  la  terre  des 
héritiers  d'Amfrcville,  sise  à  Misère^*. 

De  1206  à  1220,  le  siège  abbatial  de  fa 
Ci  oix-Saint-Leufroy  fut  occupé  par  Richaril 
d  Amfreville",  t|UC  nous  croyons  être  de  la 
nol)le  famille  de  ce  nom.  Picri  e,  II'  du  nom, 
seipneur  d'Amfreville  et  de  Bacquepuits, 
lils  <\<'  Simon,  vivait  en  PJ^J.");  il  eut  pour 
suce.  >,>-cur  Simon  d'Amfreville ,  H""  du 
nom,  «pli  rendit  hommage  en  1300  à  FUn- 
drine,  abbesse  de  Saint-Sauveur  d'Evreux, 
d'un  lief  mouvant  de  l'abbaye. 

De  l:{r>3  il  1 101.  la.seif:neùried  Amfreville 
fut  possédée  par  Pieiir,  111'  du  nom,  qui 
épousa  la  lille  de  Lanoelot  d'ilcllenvillief^, 
beigueur  de  iJieres,  etc.  (3).  L  hi-'loire  a 
constaté  que  ce  sei^Mieur  acheta,  en  Î3d4, 
un  cheval  moyennant  SO  tlorins  d'or,  prix 
très  élevé  pour  cette  épo<|ue. 

.^on  lils,    Pierte  d'.Yiiihevilie ,  IV  du 

(Il  (irilfrir  Vilal. 

<2,  M.  Prf\"«vt  «.iLmale,  v<t>  11^?*.  nu  r,  lutiiT 
d  Aiulrt'Mll»'  •  t|iii  (iKure,  diul ,  u  trw»  re|inMT>  iiu 

•  rdl«ti<  l;i        <!-•  la  31'  auiuv  de  H*iiri  K  i>wur 

•  n'tuj^r>i  tfl  tiixfjiilivfnit'».  * 

CVl:>ii  rai»Uiiltli'Hi«>ut  le  fliA  d«  Gautier  fait  priwn* 
ni«r  avw  Thit'aul  Fttjvji 
<3>  Histoire  de  la  i«toi$<yn  d  11 ar court. 
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ton,  ithambellaii  dn  roi,  tenftii  le  fief  de 

B^zu-lt'-Loiip'.  :iu  droit  (1p  Maururrif»"'  d'Au- 
nâB,9a  femme;  il  se  signala  à  la  bataille 
d'Aiinoourtetfnt  fait  prisonnier  par  les  An- 
ciais  :  le  ricomtc  de  Pont-dc-l'Arche  saisit 
if  flefd'Amfrevillo  sous  prêtoxti'  quo  Jean, 
ijvre  et  hrritior  de  Pierre  IV  d'Amfrevilie, 
iVb  âvait  pas  payé  le  relief.  Jean  s'adressa 

3  r-'i  Charh^s  VI.  rpiî  écrivit  à  son  vicomte 
iin^ndre  dix-huit  mois  avant  d'exercer  au- 
<BBe  poursuite,  À  moins  que  la  mort  du  sire 
fÂmfreyilIe  ne  fut  confirmée  auparavant. 

Pierre  d'Amfrevilie  n'était  pas  mort;  il 
'.kiat  &a  liberté  en  se  rangeant  sous  la  ban- 
aiére  de  Henri  V,  roi  d*Anprleterre,  qxii  lui 
vstitiia sp.s  bi«'ris(l):  mnis  a;i  bout  dp  ijupl- 
ij^'^^  années,  il  saisit  la  promièro  occasion 
['  jr  quitter  le  service  de  Henri.  Celui-ci, 
•arien  punir,  Ini  confisqua  son  fief  do 
?-riu-te  !.ont^  et  le  donna     Richard  Oan- 

Wi.  CD  i  V^l . 

Trois  ans  après,  Pierre  IV  d*AinfreTillo 

Tpnpeaif,  en  se  joignant  aux  chevaliers 
liifûlevercnt  Lnuviers  aux  Anglais,  et  il 
htnnde  ceux  qui  défendirent  cette  ville 
f-r.re  le  comte  de  Bedfort,  en  1431. 

\L<i<  !  •  r-i'ctTit  s'en  étant  r-^nflii  ninître, 
E^iiï  main  sur  les  domainet»  du  seigneur 
flafrerille  et  les  donna  à  Pierre  Poolin, 
*  ';vor.  bailly  de  Harcouii.  Ce  dernier  ne 
(i-i  on  ]irendre  possession  qu'avec  beaucoup 
jf^Jjliicultcs  ;  les  vassaux,  fidèles  à  leur  sei- 
n«w  légitime  ret'usant  de  le  reconnaître,  il 
'''ii|'"Sa  par  la  fnt"':*'^. 

Lurj*juo  Charles  \ll  eut  chassé  les  An- 
dii»  de  la  Normandie,  Clandir  d*Ainfre- 

lio,  i'cn\  (  r,  fils  de  Pierre,  qui  de  tout  temps 
/  t^iiii  le  p'irttj  du  roi/  sens  i^an'er.  se  fit 
-avrer  1rs  biens  de  son  père  aux  assises  de 
KrâMe-l^Arche,  le  5  septembre  1454.  Ces 
'Ti*  t'taieiit  alor<  on  «  désol">  nm .  ruine  et  non 
fi  Un  aveu  de  1455  établit  qu'il  avait 
A  provision  des  écoles  de  sa  seigneurie. 

'  ^'iu,  par  suite  de  la  destruction  de  son 
fiïiioir.  .'î!!a  demeurer  dans  la  vicomte  de 
?>lJl-fK  -1  Arche  ;  lors  de  la  montre  de  l  liili, 
u  furent  appelés  les  nobles  de  la  vicomté 
iEvrtrux,  il  fut  déclaré  absent  et  ses  biens 
eu  la  main  du  roi.  11  avait  épousé 
Jeanaedu  Mcsnil,  dame  de  Champ-Dolent 

^b  DoenneoU  anglais.  Quant  à  nouSt  noiw  psamis 
m  wtte  MNunianoD  eai  une  pare  jaTaotioB  de  la 

c?  A  1»  rpviii-  .1.-  la  rioblt-sM»  passée  en  HiT).  flpuro 
i^-  vit  d  Aiii.r. '.ille.  frerf  au  cousin  de  (M.mdin.  I] 
'«•îpneur  île  liieres  •  1  'in  Meenil-siir- 1  Ivrto''  et 
a  1  hOtel  du  roi.  Sa  lemmo,   Marie  île  Kon- 
ûll^  de  Louis,  stMgneur  de  Criquetot ,  lui  ap. 
■  'ru  ce  èef.  dimt  il  éXxnK  wiffueur  en  M!>T. 

I!  faal  t-ncore  ratt;itlier  à  cotte  fainille  un  Jacques 
<:A«&eTille,  sesgomr  de  Miierejr,  de  M«cuillet  et 
^Tf^lo^i»^  à  Vnm^film  d«  Nollent.  héritière  du 
w(»a  nrire.  do  donniiM  de  RoiietteviUe.  voiaiB 


I     Jacques  d'Amfreviile,  fils  de  Glaudtn, 

exerça  en  1181  smi  ilrnit  lic  palr'Hi  (\(^  la 
paroisse,  dont  il  portait  le  nom.  11  épousa 
Marie  de  Poissj,  héritière  du  dernier  sei- 
gneur de  Huest  ;  de  ce  mariage  naquirent 
un  fîls  et  quatre  fill(^?,  parmi  lesquels  Nico- 
las d'Amfrevilie,  Françoise  et  Catherine 
d'Amfrevilie.  Nicolas  jouissait  en  1616  des 
nombreuses  seigneuries  qui  lui  provenaient 
de  son  père  ;  nous  ne  savons  s'il  se  maria, 
mais  il  est  constant  qn*i1  était  mort  sans  en- 
fants, en  1537. 

Les  armes  des  d'Amfrevilie  étaient  :  d'ar- 
gent à  un  nigle  de  sahle  hèqui:  et  membre  de 
gueules. 

Fran-  lise  d'Amfrevilie,  mariée  d'abord  à 
.facqucs  de  Chambray,  succéda  ù  sou  frère 
Nicolas  et  fit  passer  la  terre  d'Amfrevilie  et 
colle  de  Champ-Dolent  d.in.^  !a  famille  des 
Poœmereuil,  par  son  mariage  avec  Robert 
de  ce  nom,  seigneur  de  Miscrey  et  d'Irville. 

Cette  nnioti  fut  de  courte  durée,  et  la  dé- 
pouille mortelle  des  deux  époux  reposp  à 
l'abbaye  de  Bonport.  Leur  épitaphc,  qui  a 
été  retrouvée  dans  ane  fabrique  de  Lotiviera, 
t'si  ;iiiisi  font  ■no  : 

a  Puissant  seigneur  memre  Robert  de  Pom- 
a  mereutf  m  son  vivant  chevalier,  sieur  diuUt 
«  lieu  de  Miseretf  et  d'freville,  premier  escuuer 
«  d'esrurie  du  //«y,  rnpifmne  r/e«  ville?:  et  chn- 
M  tenu  de  Pont-ile-l'Arche,  ffrfni'i  m/iisfre  en- 
if  uuesteur  di  s  cnulx  et  for/  ts  m  \(ir)iiitn(lio  l't 
«I  Pirfirdff ,  Iftjiiei  dro  j'i  /r  A  \  I  //'  juin-  de 
«  inai  MC  XLIJi.  Priez  liieu  pour  lui.  Et  mble 
«  éan^  Françoise  d'A  m f reville,  domedwHi  lieu, 
«  de  Chmnp-Dolent  et  d'Aspremimt,  femme  dn 
«  dit  cher n lier,  Innitelh  di>r.ëda  le  dmiierjow 
«  de  mars  MCLXy//J.  /'riez  

Pommereuil  i>otiuï\  :d'(izin  fx>mmesd'or. 

Le  14  juin  15C8,  Françoise  d'Amfrevilie 
étant  morte  sans  enfants,  Catherine,  sa 
sœur,  alors  veuve  de  Charles  le  Conte  de 
Nonant,  reçut  en  parta^re  la  terre  patrimo- 
niale qui  appartenait,  en  1574,  à  Claude 
Vipurt,  pour  moitié,  et  à  Charles  le  Conte  de 
Nonant,  héritier  de  Catherine  d'Amfrevilie, 
pour  l'autre  moitié. 

Le  Conte  de  Nonant  portait  :  d'azur  au 
chevron  d'urgent,  nceompagné  en  pointe  de  3 
bes/nifs  (i'ur  //fiSf'<  '2  ef  \  . 

Claude  Vipart  mourut  sans  enfants,  lais- 
sant ses  domaines  à  son  frère  Nieolas,  que 

nous  voyons  en  1580,  constituer  en  dot  à  sa 
nièce,  Anne  de  Sabrevois,  une  somme  de 
10,(X)0  liv.,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec 
.Tacqiies  de  Beaulieu,  sieur  de  Querguesal; 
en  158.J,  Nicolas  Vipart  rriidii  aveu  du  hui- 
tième de  lief  do  la  Métairie  qui  lui  apparte- 
nait; sa  succession  passa  à  dea  collatéraux; 
ses  armes  étaient  :  aar^tUau  tinméesM  (l). 

l  )  Nil  nias  Vipart  était  également  banni  dn  Bee- 
Thomas  et  geigneur  de  Bacquepuia. 
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Jean  de  Saïirevois,  baron  An  Bec-Thomas, 

hérita  do  la  lerro  d'AiiilivvilIo,  (lu  il  laissa 
à  «Jël'aut  d  éniants  i"i  s.\«;  doux  Sd'urs.  Aniio 
et  Jacqueline  do  Sahiovois.  Cette  dcrnic-iv 
eut  la  tot  i'o  d'AnilVoville,  et  comme  elle 
n'ont  pa.^  d'entants  do  son  luariapi?  avoc 
Louiij  do  SaiiiLe-Murio,  sire  do  CHonchy,  sou 
héritaj^  revint  à  sa  sœur  aînée.  On  voyait 
sur  lonr  t'en  :  d'iu  ffpiit  à  la  fn>r''>  'If  fjiii  >i!r^. 
accomfMigHée  de  trois  roses  de  yueiUes  en  elief  et 
de  frais  en  pointes  du  m^me  2  et  1 . 

Anne  de  Sahiovois,  l)aiv)nne  du  Hoc-Tho- 
mas,  avait  .■'iionsc  .IaL(|U<'S  do  lioaniioii.  dont 
ello  oût  un  lils,  noniuié  Joun,  nui  hérita  du 
Beo-1  liomas  et  irAmfrevilIe,  verjî  1025. 

.T.  .m  i!p  r.i'  înlirii  ]i;irvin(  ;i  réunii*  sur  sa 
tèto  Ivs  doux]»urtions  de  la  haronaie  <lu  IJoo- 
Thomas,  qui  était  divisée  depuis  lonfrtetniis; 
mais  <•(•  fur  jiout-ôtro  au  jirix  do  la  siM.:rn<Mi- 
rie  d'AnitVovillo,  qu'il  vondit  à  (liiillaumo 
Guyot,  i»ar  contrat  du  -'S  Janvior  1<»-J'.»: 
il  avait  o[k. usé  .Mari^uerilo du  iJoso,  tillo  do 
Loonor,  soi<rnonr  de  I;;i(1'  |".iit.  lîcauli.'u 
portait  :  d'aiyent  à  six  rrotscttcs  jttitees  de 
table. 

CTuillaïuno  Guyot,  preniior  du  nom,  ofait 
tîls  d'Iiltiennc  (luyot,  seijfneur  do  l'^oataino- 
80us-Préaux  ;  il  avait  épouse  le  17  janvier 
l<)l:i,  Madoloino  do  lionissent,  dont  il  ont 
sopt  ontaiits.  Simplo  avocat  à  Kouoti,  il  .sut 
acquérir  une  grande  considoiation ,  car  il 
est  qualifié  de  «  pontonne  de  haute  doctrine 
et  d  •  irôv  l't  ando  probité,  n  dans  uno  infor- 
mation do  ItiiJtt. 

Son  iils  atné,  Gnillftume  Guyot  'II',  prô- 
nait los  «itros  d'éenyor,  soi:rn«Mir,  cliAfolain 
et  patron  d'Amlre\illo-sur-lion,  do  la  Maio, 
dos  IMix  et  do  la  Méiairio;  il  épousa  on 
lfi52,  Ëliiiaheth  de  Voisin  de  Camp^Heroult, 
dont  il  L'Ut  qnatro  enfants. 

L'ainé,  Alexandre,  eut  la  terre  d'Amlro- 
ville;  il  éponsa  en  lOOStMane-Anne-Made- 
loino  d'Atidol,  fillodo  Fran(;ois,  écuyor,  s>'i- 
gneur  de  Roieliere  ;  il  mourut  en  1733,  lais- 
sant aua«i  quatre  enfanta*. 

Après  lui,  ce  fut  «on  tils  ainé.  .loan-Bap- 
tiste-Franoois-Uohort  fiuyot,  hérita  do 
la  ,soi;j:nourio  d'Amfrevillo  ;  ce  hoif^^ncur  ser- 
vit cinq  ans  comme  cadet  volontaire  dans  le 
révinioni  «in  i-oi,  infaniorio,  et  doii/c  ans 
dans  les  jrardoît,  eonipagnie  de  M.  de  Ville- 
roi  ;  il  mourut  en  1753. 

Le  dornior  soi;.'ncnr  d'Amfrovillo  fut  An- 
toino-.loan-Jiaptistc  (in  \  ot.  tils  do. Ii  ari-n  .]»- 
tiste.  lise  maria  a  Mario-Francoisr  du  Boso 
de  Radepont,on  17(><):  il  tit  reconstruire  son 
eh;Vt»«au  on  1775:  la  Révolution  le  foro  i  de 
»'expurrier,et  a[>r(\s  .son  départ, Ke8  meubles, 
son  château  furent  vendus  avec  une  partie 
do  Si  -  iii'K's  IlicMs.  Il  roiiiiM  on  France  on 
l.SUl  et  alla  se  lixer  ii  Louvicrs,  où  il  mourut 
en  18l'J.  Uno  de  ses  lillos  épousa  M.  do  Co- 
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((uerel,  maire  de  Louvîers  sousiaRostftnri 

lion.  Les  armes  dos  Ouyot  étaii  u'  :  (T <izh 
au  clipvrou  d'anfrnt  ncrnm/m/iif'  dr  tmis  ctiuu. 
j)i(ftioiis  d'or,  2  et  \,  /mur  sufiports  deux  tau 
cfif/fs. 

Ijo  cliàtoau  a  été  liahiié  par  >f .  Masso 
Saint-xVmand,  premier  préfet  du  départe 
ment,  auteur  de  divers  ouvrages  très  es 

timés. 

L'église,  soua  io  vocable  de  Notre-Dame 
était  à  la  présentation  du  seigneur;  elle poi 
sédait  uno  confrérie  du  Saint-Kosaire  *  éri 

ijéo  vers  105Ô. 

/'ief.  La  Métairie  était  un  huitit'rac  de  lie 
mouvant  d^Amfreville,  dont  il  a  toujour 
l)artafrô  le  sot-î  (Irj.fiis  1  17)5,  éi»oque  oi 
Glau(lin  d'Amfrcvillo  en  rendit  avou. 

AMFREVILLE-SUR-ITON  était  un  pleii 
lief  conijti'i'nant  toute  la  paroisse.  C'est  au- 
jourd'hui une  ci)mmuno  de  5Hi)  hal>.  —  Cant 
de  Louviors,  i\  10  m.  d'alt.  —  Sol  coniinisi 
d'alinvions  coniom[>oraino,setcraio blanche 

—  Surf,  torritor.,  51X  hcct.  —  rotiii-ib 
l'onc.,  4,003 Ir.  en  ppal — Rec.  ord.  du  butij,'.. 
3,623  fr.  —  a  et  Percept,  de  Louviors.  — 
Rec.  dos  cont.  ind.  do  Gaillon.  —  4  déhit. 

—  Paroiss.  suce.  —  Ecole  mixte. —  Maison 
d'école.  —  20  permis  de  cha.*».  —  Dist.  eo 
kil.  aux  ch.-l.  «le  dép.,  16;  d'arr.  et  de 
<Miit..     —  ('h.  do  '^v.  <-omm.  tr  ^W. 

Lhjri'ndnuan  i  L\  Mark  Ukumikh. 
AgrieuUure  :  Prairies.  —  Petit  vignoble. 

—  7,7(MI  arhros  ù,  cidre. 
Jtuiiistfie  :  3  louions  à  draps. 

Dioc.  do  Rouen. — Arch.  du  Vexin  nor 
mand.  —  Doy.  de  Gamaches.'—  Baill.  de 

r,i.  ,rs.  —  Vie.  et  Elcct.  dcs  AndeJys.  — 
Cicncr.  de  Rouen. 
Le  nom  de  cette  commune  appartient 

évi  11  iiiiiient  à  la  langue  celtique  et  siL^nilio  : 
foufc,  cfirmht,  ]»nnr  d'aucuns,  et  tteu  ntthr. 
tniilnniji':,  poui-  d'antr«?s  ;  au  moyori-Airt'  on 
a  écrit  Andiacuin  oi  AftdiaetnH, 

Il  en  est  d'.Vndé  connii"  de  la  plupart 
dos  villiiges  do  la  Normandie ,  l'histoire 
ne  commence  pour  lui  qu*à  la  fin  du  xii* 
sicV-lo, 

A  celle  é(>o<|uo,  le  pati  onafr<>  de  l'éi-dtsc  ot 
la  principale  sei^'neurie  do  la  paroisse  a/'- 
partonaient  à  la  maison  do  Ronehendi*"^  : 
mais  en  niénu^  temps  il  exi-f  ,;it  une  latuili'' 
portant  lo  nom  d'Ando  étaldie  au  Mesnil- 
d*Andé,  d<»nt  nous  aurons  h  nous  occuper  en 
jiarlant  dti  fi.  ;'  le  ce  nom. 

Dans  lu  charte  de  citnlirmation  des  pos- 
sessions dn   prieuré   dos   I>enx -Amants, 
donné.'  pardauticr,  archevêque  de  Rouen, 
le   It)  juillet    1207,  nous   vovtins  que 
moines  pt<.-j.-édaiont  entre  autres  hicii?,  "'h' 
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icn  de  terre  attenant  au  cimetit^rc  d'Ândé, 
proTenaat  de  la  donation  de  Guillaume  de 
Muids,  etqueRogerdeRoncherollcs(l)  Imi- 
«vait  (iooaé  Téglise  avec  le  patronage  ;  mais 
9  r  a  lien  de  croire  qu*U  s'diiaitrdMrvé  le  Ûét 
Isi<]ue,  puisque  Guillaume  II  du  nom,  son 
peut->âls,  prenait  les  titres  de  seigneur  de 
wJîeeme,  Honville,  Ândé,  etc. 

(iuillaume  II,  allié  avoc  MaliauddeChelles, 
-Qi  deux  fils,  Jean  et  Godefroy  (2);  l'aine  hé- 
rita entre  autres  domaines  ,  de  la  terre 
d'Andé,  et  devint  seigneur  de  Potii-St-Pierre 
îjrwn  mariage  avec  Isabelle  d'Han|re?t. 

In  aveu  de  MIO  nous  apprend  que  le  tief 
fflerqoeTille,  possédé  au  xill*  siècle  par 
Ra^H•l  (i  •  Muids  et  alors  par  Philippotde 
ïaiDt-Martin,  s'étendait  sur  Andé. 

Le  fief  de  Connelles,  huitième  do  lict  do 
'laahori  relevant  de  labaronnie  d'Hi  i  q.K'- 

Ik'.  s'ctendait  aussi  sur  Daubeuf,  Muids 

HA&dé. 

A  la  fin  da  xvi*  siècle,  les  vignobles  de 
mie  dernière  paroisse  èt^ent  encore  im> 

^•runts. 

Après  être  demeurée  longt»  mps  dans  la 
uiioD  de  Pont'Saint-Pierre,  la  seigneurie 
^.InJê  passa  aux  sei{,'nenrs  île  Mui.js  de 
iaiàison  de  Houetteville.  Dans  un  aveu  de 
1610,  noble  homDaeJaeques  de  Houetteville, 
'•:::n(?ar  de  MaifrreTTi'int,  do  Muid',  il*-  Sur- 
iiik,  ajoute  a  ces  titres  ceux,  de  seigneurs 
4'AD()é,deDattbeuf,  etc.  A  la  Un  du  m^mo 
5  ftfe.  Pierre  Romé,  marie  à  Fran<'oise  do 
^ille-i,  était  seip'îirtîr  irAndé;  il  porîait  : 
i  izurau  c/tevroit  dui\  accompagm  en  chef  de 
^ntkmte$  et^  en  pointe  d*im  /otrp«  le  tant  du 


Aq  milieu  du  xviii*  siècle  nous  trouvons, 
tbdate  du  13  mars  1745,  le  décès  de  Mar- 

neriîe-Elisabeth  Tliorel,  veuve  de  nicssirc 
J»cqno#-Charles  Coquerel,  chevnHor.  sei- 
tneor  d'Andé,  du  Yieil-Rouen  et  d  autics 
lieu,  conseiller  à  la  cour  des  comptes  de 

V-nnnr.dii'. 

i>' Messil-d' Andé  est  toiy ours  resté  une 
Hi^enrie  séparée  de  celle  d*Andé,  et  ap- 
partr-nail  au  xii*  siècle  à  la  famille  d.'  >-o 
lyffi.  Un  mémoire  des  rentes  dues  par  l  ah- 
WyedelaNoé,enll74,sipnaleSi  mon  d'Andé 
ttHMiiecréancier  du  couvent,  pour  une  rente 
^''6 sous.  L'histoire  t'ait  mention  en  1204, 
'I;- Richard  d'Andé,  en  1229,  de  Simon  II 
I  Anrlé.  (lue  Ton  Toit  intenrenir  dans  une 
àm\ion  de  rente  sur  une  masure  de  son 

l'  Rop<>r  de  RoDcberoUes,  fils  d  Ancel,  demeurait 
«  manoir  de  ce  nom,  à  CKV«rTill«  ea  Vezin,  c  était 
ttqw  pluj.  puinanu  seigneurs  de  ton  temm  ;  il  pcm- 
■Wb^roisse  de  Tocqueville  du  Petlt-Caux,  et  il 
ni  m  IHn,  avec  l'archevêque  de  Kuueo,  un  procès 
^^'^^  du  ^atxonago  dM  ig)km  de  Tocquerillo^ 

lui'  "«"urut  au' mois  de  «eplsnibre 

^u;  Il  ftu  ioiiujaé  dut»  1  église  du  •prieuré. 


fief,  et  la  sceller  de  son  sceau  qui  portait  : 
une  grande  fleur  de  lys  fleurie. 

niènu"  Simon  donna,  en  12-16,  à  laNoê, 
20  sous  de  rente  sur  une  vavassorie  au 
Mesnt]-d*Attdé,  que  tenait  de  lui  Pierre  de 
Vitot:  ;i  partir  de  1217,  il  n'est  plus  question 
de  cette  famille  primitive  d'Andé. 

Au  xiv*  siècle,  le  Bac  du  Mesnil-d'Andé 
appartenait  au  seipneur  do  ee  fief. 

IfiOO,  de  Postcl,  «  oscuyer,  »  était 
sieur  du  Mesnilni'Andé;  ses  armes  étaient  : 
d'argent  à  troit  rosM  de  gueulet.  En  1786,  le 
chnnrelier  de  Manjieoii  portait  entre  autres 
titres,  ceux  de  seigneur  du  Tliuit,de  Muids, 
d'Herqueville,  du  Mesnil-d'Andé,  etc.;  ses 
armes  étaient:  d'argent  au  porc-è pic  de  sable. 

I/i'irlise,  dédiée  a  Noire-Dame  était,  en 
1207,  à  la  présentaiion  du  prieur  des  Deux- 
Amants;  ce  droit  passa  ensuite  au  collège 
des  Jésuites  de  Rouen,  et  a]>rès  leur  sup- 
pression au  collège  de  Rouen.  Le  Fouillé 
d'Eudes  Rigaud  constate,  qu'au  milieu  du 
XIII*  siècle,  le  revenu  de  la  cure  était  di^ 
25  liv.  tournois  et  que  le  nombre  des  chefs 
de  famille  était  de  "216. 

On  remarque  à  Andé  an  magnifique  ])ont, 
jeté  sur  la  Seine  par  les  soins  de  Si.  Houl- 
lauger,  agent-voyor  en  chef  du  départe- 
ment, pour  le  serrice  du  chemin  de  grande 
eommu)ii«  atinn  n"  11  (1). 

ANDÉ,  canton  de  Louviers,  sur  la  Seine, 
à  15  m.  d*alt.  —  Sol  :  alluTions  contempo- 
raines et  craie  blanche.  —  Chem.  gr.  e.im. 
n»41.  —  Chem.  d'int.  corn,  n"  47.  —  445 
hab.  —  Surf.  terr. ,  192  heet.  —  Contrib. 
fonc,  2,068  fr.— Rec.  ord.,  budfr.,  2,746 fr. 

—  ECt  Percep.  de  Saint-Pierre-(lu-Vauvray. 
— Rec.  des  Cont.  ind.  du  Pont-de-l' Arche. 

—  Paroiss.  snco.  —  Ecole  mixte. —  Maison 
d'ccole.  — 4  déb.  boiss.  —  10  periri.  di.  — 
l>ist.  en  kil.  aux  cb.-l.  dedép.,  31;  d'arr. 
et  de  eau  t.,  8. 

Dépendances:  Le  Mbsnil-d'Andé. 
AgricuUure  :  Céréales.  —  1,600  arbres  à 
cidre. 

Induttrie  :  Un  moulin  à  blé.'—  PaierUée, 

LES  ANDELT8  (Arrondissement). 

Tofwgraphie  et  gi'ahxjic:  L'ai  rondissement 
des  Audeljs  formé  d  une  partie  du  Vexin 
normand,  est  un  vaste  plateau  compris  entre 
l'AndoIle,  TEpte  et  ];i  Soiiio,  sillonné  de 
vallons  et  divisé  en  deu,x  régions  naturelles  : 
le  "Vexin  normand  et  la  forêt  de  Ljons  ;  il 
est  limité  au  nord  par  le  départ,  do  la 
Seine-Inférieure,  au  sud  et  a  l'est  par  les 
départ,  de  l'Oise  et  de  Seine-et-Oise,  et  à 
l'ouest  par  la  Seine ,  qui  le  sépare  des 
arrond.  de  Loiiviers  et  d'Evrenx. 
(Ij  Voir  la  gravure  en  téte  de  U  leUre  A. 
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Surf,  territ.  :  En  ficctaros  10 1,.'^50,  savoir: 
loTvo^  lal.oiiral.l.  s.  00,m.  —  I»il-s  .-t  her- 
bages, '^,818.— Vifaies,  15y. — B(»is,  10,731. 

—  PorAt«  doinanialo5,  0,'*4C>.  —  Veppror*  et 
jardins,  2,710.  —  «►M>rai<  s  ot  aiiliiai*'s,  125. 

—  Etanjîs.  uiaios  »n  i-anaux,21. — ('aiii«'ros 
et  mines.  2.  —  Coiir.s  d'eau,  538.  —  Ter- 
rains divers  iiK-iilieg,  3^307.—  Routes,  che- 
min?, e<r.,  2, 

toiin  d'eau  :  La  Seine  .HÔpare  l  arrond. 
des  Andelys  du  surplus  du  départ.  Elle  rc- 
eoit  sur  sa  rive  <lroi(e:  —  l'KpIe  qui,  depuis 
Bouchevilliers  justm'à  son  eonfhicnt,  limite 
Tarrond.ct  les  départ,  de  l'Oise  et  de  Seine- 
et-ôise,  et  iiMut  los  atlhients  si>nl  :  la  Troi-ne, 
le  Rt'veillon,  la Levrièrei^rnssie de  la  Buiide. 
et  le.s  ruisseaux  de  lioconv;il,  de  Sainl-Mar- 
iin,  de  Pré  val  et  do  Bcrthenun  vîUo  ; — l'An- 
<!' Il'  ,  qui  Iraverso  les  cantons  de  L\.)nset, 
Fleurj.rec^oit  les  oaux  de  la  loniaine  d'Ar- 
p.'ent,  de  la  Ilndcau,  du  ruii^seau  dos  Ro- 
settes, de  la  Lienre.  du  Fouillehioe,  de  la 
Fontaineresse,  dn  Crévon,  dti  Héron  ,  et  vu 
se  j<>t«'r  dans  la  Seine,  entre  Titres  cl  Ani- 
froville-sous-les-Monts  ;  le  ruîsHcan  de  Saint- 
Martin  ,  eelui  des  Fontaineites  et  1-^  Paix, 
la  petite  rivière  de  (t-imbou  aux  Andelvs  et 
le  ruisseau  de  Cnf<»nnr  dit  de  Sainte-Gene- 
viève à  Notre-]»,  -Tlsle. 

G^'oloffic  :  Le  sui  e>i  un  eompo^é  d'ail n- 
vions  eonteniporaines,  d'alliivium,  de  cal- 
caire jrrossier,  d'arpile  plastique,  de  craie 

blaiieli.'  .  t  lie  :ri"è'^  e»  piVldili^'Ues. 

\  oies  de  connu.  :  Truis  eheiuins  de  ter  sil- 
lonnent Tarrond.  :  le  premier  r|ui  ne  fait 
que  l'enleurer,  de  i'aris  i\  llieppe,  a  une 
station  à  (jîisors.  Le  .second,  de  (lisors  à 
Pont-dc-rArelie,  iraverï»e  les  cantons  de  (ti- 
sors,  Etrépa^'n V  .  Andolvs  ot  Fleary-sur- 
Andelle  ;  se?  ^î  iti.  tts  sont  Bé/n.  Ftlépap-iiv, 
Sau»saj'-la-Vaolie,  Menesqueville,  (  harle- 
val,  Ffeury,  Radepont,  Pont-Saint-Pierre  et 
Roniilly; le troisiètne.detîis  w  -  i  ^'ern(>n. par 
la  vallée  de  l'Epto,  avec  stations  à  liarigu, 
aux  Bnrdeaux-de -Saint-Clair,  à  Bnty  et  ft 
Gasnv. 

Ponls-ct- chniisa.  .'  Le  servioo  est  eontié  ;i 
Uii  inj-'énieur  ordinaire,  à  sept  eondueieurs 
embrifradés  et  à  d<>ux  employés  eliar;j:és  de 
la  surveillanee  de  cinq  r'if'  -  impériales  et 
do  huit  routes  dcpariemeutales,  «lont  voici 
la  nomenclature.  Hmtts  imp.  :  n*  14,  tra- 
verse les  cantons  de  <iisurs  ,  Ht  ré  p  a '/n  y. 
Andelys  et  Fleury-sur-.\iidellt' ;  n»  11  Lis, 
siilisidiaire,  part  de  (îisors,  [>asse  à  Etréjia- 
;rny  et  rejoint  la  précédente  àtxîouis;  n*»  15, 
de  î*;iti>  :i  I^i'-p]»",  par  tiisoi's  et  l'enclave 
«le  HoticiievUliers  ;  n*  30,  «le  Rouen  à  <jour- 
nay,  passe  à  Vasewuil;  n®  181,  d*Evreux  à 
Breteuil  ("ise),  trav.Mse  les  eatit'ins  «l'Ecos 
ot  de  (lisors. —  /{und-s  dr/xirt.  :  u"T),  des  An- 
dclys  à  Paris,  par  Hari|ueucy  et  Mou- 


ANÛ 


flaines  ;      6,  des  Andeirs  à  Rouen,  par  J 

Tlinit  et  Pont-Saiiit-Pierre  ;  n''7.de  Vorno 
au.v  AndeJys,  par  Pre-^satrciy  ei  Portmort 
n*8,  de  Vernon  àMa-jny,  parGasny;  15 
de  Boiir;,ili"'roultle  à  (ionrnay,  par  Petit 
Saint-Pierre  et  Ly<>iis-la-F<»rét  :  n**  15,  <J 
Louviers  a  (.îournay,  parles  Andeiy.-i,  Sau.^ 
say-la-Vaehe  et  Morjrny  :  n°  22,  d'Evrcu: 
aux  Aîidelys,  emprunte  dans  l'arroud.  um 
partie  do  la  roui*'  départ,  n"  7  ;  n°  dt 
-Gisorsà  laRocho-t  hiyon,  emjirunte  jusr^ii'i 
Daniïu  la  route  impériale  n"  181  et  traverst 
le  canton  d'Keos  dans  la  vallée  de  rKpte 
<'m[»rnnie  jusqu'A  l)an,:rn  la  route  iuipériaU 
n"  LSI  et  suit  ensuite  la  vallée  de  PËpte. 

Si'rrict'  viriunl  :  Vu  airent-voyer  d'arron- 
dis.senient,  un  piqueur  el  six  agents- vo^ex-s 
cantonaux,  ont  sons  leur  surveillance  \e» 
cliemins  depri'ande  communication,  d'intérêt 
commun  ci  de  petite  vicinalité. 

Ch^m.  ffe  ^r.  f^tmm.  1,  des  Andelys  à 
lar<iMie  impêr.  n*  par  Fcuuis  et  Lyons; 
n"  2,  des  An<lely.>  a  Bray,  par  Tourny  :  r»"> 
de  tlasuy  à  Bouchevilliers,  par  louriiy, 
Etrépagny  et  Mainnevillo  ;  n*>  18,  des  Ande- 
lys ;'i Ry, par  Fresties.Charleval  et  \';i-cœiiil; 

ll>,  d'Êirépa{fny  à  Ky,  par  Lyuns  ;  20, 
(\o.  Dangru  &  la  Peuiliie,  par  IleudteouH, 
Morirny  et  Fleury-la-Forèt  :  n"  22  Lis,  de 
M  'firny  a  Lyons.  par  Beautieel  :  n"  21.  d'I'- 
n  epairny  aux  'l  liiliiers,par  (  lamaclies  ;  u  2:.', 
«les  .Vndelys  à  la  Roche-Guy>»n  ;  n"  11,  de 
Louviers  ;\  .Menesqueville.  par  Andi"  or  (iail- 
lardbois;  u»  55,  de  Perriers-sur-.\.n<lelle  à 
Darnétfll;  n*  5(f>,  d'Kcouis  à  la  route  départ, 
n'  i>  .  par  llonville;    n*  57.  de  Vernoii 
Il  Bray,  par  (lasny  et   I-'ou rj-'es  :  n"  5ti,  de 
Pont-S.iint-Pierre  a  Poses  :  n"  .50,  deH  An- 
d.dys  ;\  la  \allée  d'K|»te,  par  llarqu«  ricy, 
<  Init  ry  et  (  'aliaiLrnes .  n"  tKI,  de  (;a>iiy  à  l'^  'X; 
U"7t»,  de  Menesqueville  à  la  rouie  impér. 
n«  181,  par  Touffrevi  lie,  Etrépa^'ny  et  Chau- 
vi ncourt. 

(.'hem.  d'iiU,  mmm.  :  n^  1,  des»  Andelys  à  la 
sfation  tie  Saint-Pierre  ;  n*»  2,  de  Gisors  ft 
Mainneville  ;  n*  3,  do  Oi.sor.s  à  Ve-^ly  ;  n"  1, 
d'Heudicourt  à  la  route  im|>.  n"  15;  n"  5, 
des  Tliilliers  à  Lcos  ;  n"  t»,  (le  B<-rt lieiion- 
vîlle  A  la  route  imp.  n"  181  ;  n"  10.  des  TliiU 
liers  à  (iaillon  ;  n»  47,  de  Pont-Saint-Picrre 
il  Aude  ;  n"  58,  d'Kcouis  à  Alisay  ;  n  "  51», 
de  Dan)7U  à  Sérî fontaine,  et  n*  02,  de  Ca- 
liaiu'iies  à  Lyons. 

Pniiiiliid'nu  :  «U.Oll  habitants,  fbMit  ;{i),15j 
du  se\e  ntas<'nlin,et  ;{<).S.55du  se\e  iéininiu. 

/Jir.  odiiHinst.  :  (»  cantons, cbefs-licux  : 
Andelys,  l-'e.»s  ,  K(répa;:Jiy.  Fleur\-si)r- 
Amlelie,  Clisorset  Lyuns. —  117  coniiuuacs. 

Fin&ncesi  :  1  recette  particulière  au  chef- 
lieu.  —  I  vérilieateur  des  poids  ei  ni<  >iH<'>. 

Cmitrib,  du'i-rt.  :  2  cuntrùlcurs,aux  Auvlc- 
lys  ol  ft  GisorS; — 16  percepteurs,  à  Andelys, 
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flnjiefis,  Heuqueville ,  Ecos,  Gasny  ,Tourny , 
F!<'ai7-sur-Andelle,  Ecouis,  Pont-St-Pien-e, 
Giâdfs,  Daoeu,  MainncvilJe,  Ljons-la-Furèc , 
FIeiii7-J«-irorét,  Etrépagny  et  Puchaj. 

Ccntributiom  dt  i867. 

totales   598,790  fr.  en  pp»l. 

pBsgpMUee  el  Mobiliérai.  .  80,436 

FMc*  et  fenêtres.  .....  79,()99 

  liJ7.84"J 


Total.  âÛt>,n4  fr.  en  |.pal. 

DircîTS"  nr,liri;iit  «  s  prévues  aux  budgrets 
iii  communes,  exercice  1807,  523,434  ir.  — 
lilS  p<^riiii8  de  chasse. 

>oittrih.  indir,  :  1  sous-inspecteur,  1  rcce- 
>iir  principal  entreposeur  au  chef-lieu,  2 
•  mnii:*  à  piod  et  5  receveurs  ambulants,  a 
tiropagnv ,  Fleury  -  sur  -  Andelle,  Gisoi  s , 
Lj:<D5  et  Tonroj  ;  —  31  buralistes.  —  793 
îbiiants. 

l'T'^uil  def  rrinfrihutionM  indirectes.  —  iS66. 

S-iJssijiii  et  produit»  divers.  .    47",  1621 

T^tacs  .  .  :  441.67.1  932.Î31 

'timàn   13.3(H3 1 

fiuv»f/?"sf .  rt  fhm.  :  1  véi'ificatf nr  et  1  re- 
^•ear  dans  chaque  chef-lieu  de  cani.  — 
1  (onseiratenr  des  h3rpothèqne8  au  ch.- 

'  i'.irrond. 

htu  aux  lettres  :  U  bureaux,  à  Audel^'s, 
Sw,  Econis,  Etrépagny,  Fieury-sur-An- 
Wk,  Qisors,  Lyons,  Thilliers-en-Vexin  et 
înrny.  —  2  distributions  à  Morgny  et  à 


mfwxehewm: :  7,  à  Andelys,  Ecouis, 

écoles  primaires  se  diviseni  |>ai  cia 


Etrépagny  ,  Flearj-sur-Andelle  ,  Oisors  , 

Lyons  et  Thiîlicr''-on-Vi'\iti. 

Téléyrup.:  1  bureau  t  service  limité  à  An- 
deljs,  et  10  bureaux  municipaux,  à  Char- 
levai,  Ecos,  Ecouis,  Etrépufîny,  Fh m  v-sui- 
Anùelle,  (îasuj,  ûisors,  Lyons,  Pont-Saint- 
Kerre  et  Tourny. 

Elections  :  La  population  électorale  de 
l'arrond.est  de  18,81*8  votants, qui  nomment 
6  conseillers  {i:énéraux  et  0  conseillers  d'ar- 
rrond.  ;  les  cant.  d'Ecos  et  des  .\ndelys  font 
I>ni  f  ie  de  la  l'  '  «  i  rri.nsci-ii.i  ion  rlrciiu'ale 

Sour  la  uowinanon  dos  députés  ;  ies  cant. 
e  Fleury,  Etrépajrny,  Oisors,  Lyons,  sont 
compris  dans  la  4' 

Imtruct.  L'instruction  secondaire  est  don- 
née aux  gari^ons  dans  trois  pensions  dirigées 
par  des  laï({ues  et  dans  une  maison  diocé- 
saine. —  !  inspecteur  primaire. 

JJw.  ecclcsimt,  :  0  curob,  qui  toutes  sont 
aux  ch.-l.  de  cant.,  sauf  celle  du  cant.  de 
l''ieury-sur-Andelle  ,  (jui  est  à  Ecouis. 

Cmig.  relig.  :  iàœurs  de  la  Providence 
d'Erreux,  de  Rouen  ;  Dames  de  Saintp- 
Thomas  de  Villeneuve,  d'Ernemont,  de  St- 
Vinreiii-ili  -Paul  et  de  la  Nativité. — Frères 
do  la  I)ocU'iue  chrt'tienne. 

Div.judic.  :  1  ritninal  de  1'*  instance;  à 
défaut  (le  tribunal  d--  cdminerce  spécial,  le 
tribunal  civil  en  fait  les  fondions.  —  G  jus- 
tices de  paix  et6  commissaires  de  police  aux 
chefs-lieux  de  cant.  —  i5  notaires.  —  7 
avocat.«.  —  G  avoués.  —  20  huissiers.  —  1 
coroniissaire-priscur. 
Il  n'existe  pas  de  conseil  de  prud'hommes. 


CANTONS  DE 


Audeljs 

Ecos  ,  .  .  . 

Eif  épagny  

Fleury-sur-Andelle . 

Giiofs  




T  :T.\rx  .  . 


ECOLES  COMMUNALES 


MnTSS 

|)Our 
les  deux 
sexes. 


pour 


Filles. 

4 

1 

6 

3 

4 

3 

t 

5 

8 

4 

3 

3 

?,■> 

1!> 

13 

16 
14 
13 
10 


éCOLES  LIBRES 


as  : 

tVtAV,. 

Garçons. 

Filles. 

TOTAL. 

18 

» 

5 

25 

a 

3 

3 

21 

» 

2 

•> 

25 

» 

»> 

o 

1 

5 

(5 

15 

» 

1 

1 

12fi 

I 

is 

1" 

leacmlire  des  écoliers  qui  fréquentaient  les  écoles  était,  an  1*' janvier  1867  : 


CANTONS  DE  : 


1^  Aûdelys 


Etrépagnv 

FleniT-sar-Andelle. 


Totaux 


GARÇONS 

FILLES 

payants. 

gratuite». 

payantes. 

gratuites. 

412 

11)5 

502 

100 

539 

102 

502 

174 

394 

163 

3(*0 

167 

<>10 

113 

491 

1S8 

344 

288 

31 12 

lti3 

301 

87 

28U 

79 

2630 

948 

2515 

937 
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En  établissant  le  rapport  jiar  sexe  des  on- 
t'anls  (jui  lVé(|  lient  ont  les  écol<»s  dans  chaqno 
cant.  avec  le  chiUrc  de  la  pupulation  ,  nous 
trouvons  par  100  habitants  :  dans  le  cant. 
des  Aiiri^lys,  ^.xi  p-ai'0(tns,  0,13  lilles;  dans 
celui  d'Eciis,  7,;i8  f^'areons,  7,tiG  lillêj»;  dans 
celui  d*Etréi)aj,Mi  V,  0,18  parlons ,  6,25  filles  ; 
dans  le  cant.  de  Fleury,  5,22  frareons,  4,'.»8 
iilles:  dans  celui  de  Gisoi*?,  <t,04  frareons  et 
5,:U  liiks ;  L'iilin,  dans  le  cant.  de  Lyons, 
4 ,97  frar<;on8  et  4,71  filles. 

[/iiistntetion  est  donc  plus  répandue  dans 
les  cantons  d'Kcos  et  d'Etrépafrny  que  dans 


les  autres,  et  à  ne  considérer  que  le  .-^o: 
masculin.  <'isors  occupe  le  troisii'uio  raiifT 
Si  niaiiiii  ii.mt  nous  comparons  les  sex 
ensemlde,  nous  voyons  rjue,  dans  le»  Can 
.1.-  Aiidclvs.  d'Iv  i'S  et  d'F\trépaf:ny,  le  non 
Ijre  proportionnel  des  Ulles  qui  fré»iuentei 
les  écoiGs  est  supérieur  à  celui  des  grarçon 
et  (|ue  te  contraire  se  produit  pour  !• 
autres. 

Les  communes  sont  propriétaires  ,  dai 
l  iinond.,  <ie  107  maisons  d'école,  dont  1 
spéciales  aux  filles;  15  maisons  sont  iouéi 

et  deux  sont  prêtées. 


Soua  le  rapport  de  Tini^truction.  la  population  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 


S«xe 


niasculin. 
GéminiD . . 


Xe  Bitftaat  Di  lin 

0.418 
11.064 


Saduiit 
Un. 

l.l»U 
2,440 


ftrhni  lin 
(téoin. 

17,107 


ItAtM  l'apa  lénUcr 
l'iulnicliM. 

21- 
245 


.•«>.lfi6 
m  .0)  1 


Il  eu  résulte  que  33,58  pour  lÛO  des  habitants  ne  savoiit  ni  lir«  ai  t-crire,  7,13  pour  lUO  s;iv«nl  lire, 
savent  lire  «i  écrire,  enfin  od  c'a  pu  vérifler  le  degr4  d'instruction  de  0,76  pour  cent. 


L*arrond.  possède  4  salles  d*a8ile  et  2  bi- 
bliothèques publiques. 

Institut.  <ie  pn-Vinj.  L'ai-rond.  des  Ande- 
lys  n'a  que  2  caisses  d'épar^'nes,  qui  comp- 
taient, au  1"  janvier  iHtiG,  :i,2tW  livrets, 
représentant  une  somme  de775,îi42  L  1*6  c 
due  aux  déposants. 

Cinq  sociétés  de  secoura  mutuels,  dont 
deux  libres,  assurent  à  leur>  ni'  iribres,  en 
cas  de  maladie  rendant  le  travail  impossible, 
les  médicaments,  les  .soins  du  médecin  et  des 


Secours  en  ar^ît  rit , 


Etnblissem.  dv  hvwf.  —  Ilospicff.  Trois 
hospices  renfermant  230  lits,  Uint  pour  les 
malades  indigents  que  pour  les  malades 
payants  des  deux  sexes,  existent  à  Andeiys, 
Ecouis  et  Gisors. 

Le  nombre  des  bureaux  de  bienfaisance, 
qui  n'était  que  de  10  en  1810,  s'élève,  en 
1H(j7,  à  51,(jui  se  répartissent  assez  iné^rale- 
mcnt  entre  les  cunt.  Celui  d'Ecos  en 
compte  le  plus  ^^rand  noiuln'c,  *'t  par  contre, 
le  cant.  df.s  An<lelys  en  a  l«'  nnuns. 

/'u/'ce/yuA.  25  geadariues  commandés  par 
3  bri^diers,  3  roarécbaux-de-lo^is  et  1 
oflicier,  sontchar;rés  du  maintien  de  l'ordre. 
L'arrond.  possède  aussi  40  compagnies  de 
pompiers,  don  t  l'efl'ectif  est  de  1 ,514  hommes. 

Sociétés  music.  Ou  compte  15  fanfares  ou 

musi([ues  nntnicii/ali""?. 

AyricuUuie.  Pays  de  grande  culiuru  où 
Tassolement  triennal,  avec  suppression  pres- 
que totale  des  Jafhères,  est  partout  observé. 
Depuis  quelques  années,  une  quantité  assez 
importante  de  bois  a  été  défrichée  et  livrée 
à  la  culture.  Des  prés  et  pfttures  permettent 
d'élevf'r  et  de  nourrirdes  animaux  des  rares 
bovine  et  ovine.  Les  chevauxy  sont  élevés 
avec  succès  ;  Giadiaitw  est  né  à  Dangn.  De- 


puis  quelques  années,  la  culture  des  bette 

raves  s  pris  un  développement  trè.»<  jurant' 
L'î  Are  aux  siirreries  d'Euépairny,  tlo  Fonte 
iiay  et  îles  Andeiys.  et  à  divers  établisse 
monts  de  distillerie.  La  vipne  n'est  cuit  i  vé 
(jne  sur  quelques  Coteaux  fini  avoisiiifii i  L 
Seine.  La  lorél  de  Ly ons  est  le  thcùtre  d'un 
exploitation  considérable.  —  On  compt) 
170,>S50  pieds  d'arbres  à  cidre, 

f  'oi/tnierce.Lv  commerce  le  plus  importan 
a  pour  objets  les  produits  de  l'agriculture 
les  grains,  les  laines,  b's  animaux  d<;  bou« 
chérie,  le  beiin-e,  li-^dufs.i  li«s  volailles 
qui  Sont  expédiés  sur  l'ans  et  Rouen.  Foire, 
aux  Andeiys,  &  Oi.sors,  Lyons-la-Forêt,  St- 
Nicolas-de-l*ont-Saint-I'ierre,  Fleury-sup- 
Andeile,  Ecouis,  Cliarleval,Etrépagay,  Ecos 
Tourn3%  Fronelles,  hameau  de  Boisemoni 
<  i  Mainneville.  —  Marchés  le  lundi  à  An- 
iit  lvs  et  ttisors ,  !<•  mardi  h  Fb-ury-sur- 
Andeile  et  Eirépagny,  le  jeudi  a  Ecos  et  i 
Lyon»,  le  vendredi  à  Andeiys,  Jo  samedi  i 
Pont-Sr-Pierre  et  A  Mainn(  \  ille.  et  ]<•  dinian* 
che  à  Churlevul,  Eeouis,  Morgny  et  Tourny. 

Indust.  De  grands  et  nombreux  établisse- 
nuMit,s  industriels  exisii-nt  sur  les  bords  de 
l'Epte,  do  l'Andclic,  du  Gambûu  et  do  ieuni 
ulllueuts. 


Canton  d«3  Anddys, 


Horné  au  nord  par  celui  de  Fleury-sur- 
Aiulelle.  au  sud  par  la  Seine,  à  1'-  par  1<'9 
cant.  d'Ecos  et  «l'Etrépagny,  A  1  ouest  pai^ 
ceux  de  Pont-de-l'Arche  et  de  Gaillon. 

To/>ufj.  —  Surf,  territ.  Deux  valléi'H  prin- 
cipales qui  vic'nnent  Sf  réunir  aux  Amloivs, 
et  <|ui  se  dirigent,  l'une  du  nord  au  sud  et 
Tantre  de  Test  à  Touest,  divisent  le  cant. 
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Anci«u  Couvent  des  Ursulines,  détruit  par  uu  incendie,  en  ISOl. 


a  trois  plateaux.  La  surface  cadastrale  est 
1*19,531  hectares,  savoir  :  terres  laboura- 
M«,  12,278;  prés  et  herbages,  328;  vignes, 
*;  bois,  4,758;  vergers  et  jardins,  3GI  ; 
Ivraies  et  aulnaie9,30;  mares,  canaux,otc.. 
4:  terrains  incultes,  892;  routes,  chemins, 
ririéres,  etc.,  669  hect. 

Cours  cT eaux.  La  Seine,  qui  limite  lecant. 
an  8ud-est  et  au  nord-ouc^t ,  longe  les 
communes  de  Notre-Dame-de-l'Isle,  Port- 
Mart,  Conrcelles,  Bouafles,  Vezillon,  Ande- 
'jë,  le  Thuit  et  la  Roquette;  ses  affluents 
K^nt  le  Gambon,  qui  prend  naissance  uu- 
im\xa  d'Harquency,  traverse  le  Grand  et  le 
Pétil-Andcly,  et  les  ruisseaux  de  St-Martin, 
4w  Foniainettes,  de  Paix  et  du  Catenay. 

Voies  de  communie.  Le  cant.  est  desservi 
p»r  la  route  imp,  n»  14,  qui  passe  à  Suzay  et 
B>>i8einont;  par  les  routes  dép.  n»  5,  passant 
iHarquency  et  Travailles  ;  n"*  7,  par  Port- 
Mort  et  Bouafles  ,  n»  6,  par  Heuqueville  et 
Pont-Saint-Pierre  ;  n"  15,  qui  s'embranche 
înr  la  route  imp.  n*»  14  au  village  de  Fre- 
nellea;  n"  22,  qui  emprunte  la  route  dép. 

7,  par  les  chem.  de  gr.  comm.  n*"  1 ,  18, 
22. 41  et  59,  et  enfin  parles  chem.  d'int. 
com.  n"  1  et  40. 

Populalion.  10,934  hab.,  parmi  lesquels 
3.312  électeurs  qui  parlicipentà  la  nomina- 
tion du  député  de  la  1"  circonscription  et 
^ui  nomment  un  conseiller  général  et  deux 
WDwillers  d'arrond. 

Din$.  administ.  et  fiiumc.  18  communes  : 
'<«  Andelys,  Boisemont,  Bouafles,  Corny, 

T.  I. 


Courcelles-sur-Seine,  Cuverville,  Daubeuf, 
Fresnes-l'ArchevdquejGuiseniers,  Harquen- 
cy,  Heunezis ,  Hougueville,  Notro-Dame- 
de-l'lsle,  Port-Mort,  la  Roquette,  Suzay, 
le  Thuit  et  Vezillon. 

Andolys,  Hennezis  et  Heuqueville  sont 
sièges  de  perception. 

Les  contributions  du  cant.  s'élèvent  en 
principal. 


Foncière   104,360 

Porte*  et  fenêtres. . .  16.430 

Personnelle  et  mob. .  16,424 

Patente»   18,550 


155.764 


Les  recettes  prévues  aux  budgets  des  dif- 
férentes communes  du  cant.  s'élôvent, 
pour  1867,  à  116,613  fr.  —  On  compte  261 
permis  de  chasse 

Division  ecclésiast.  17  paroisses,  1  cure  au 
Grand-Andely. 

Imtrvct.  pub.  2  établissements  d'instruc- 
tion secondaire  ,  13  écoles  communales 
mixtes,  4  spéciales  aux  garçons  et  5  qui  ne 
reçoivent  ejuc  des  filles ,  existent  dans  le 
cant;  16  maisons  d'école  appartiennent 
aux  communes;  1,305  enfants  des  deux 
sexes  les  fréquentent,  savoir  :  637  garçons, 
dont  195  reçoivent  l'instruction  gratuite,  et 
668  filles,  parmi  lesquelles  068  ne  paient  au 
cune  rétribution;  421  jeunes  gens  ont  fré- 
«luenté  les  cours  d'adultes  pendant  l'année 
1866. 

Force  publ.  Une  compagnie  de  pompiers 
existe  dans  chacune  des  communes  des  An. 
delys,  de  Boisemont,  d'Uennezis  et  de  Port, 
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Mori  ;  la  Iji'ijrnde  «lu  j?(Mi(larriu'ri('  du  chel- 
li(ni  ostconiposôo  de  "j  homiiios,  1  inaréchal- 
*  des-logis  et  1  officier.  Les  Andel^s  et  Noti  e- 
Danio-do-l'Isle  ont  chacun  une  fanfare. 

/nsdtuf.  de  bie»^.  Un  hospice  au  chef-lieu 
contenant  100  lits,  pour  les  malades  des 
deux  sexes.  Les  Andelja,  Heonexis  et  Suzaj 
sont  les  seules  communes  qnî  aient  an  bu- 
reau de  bienfaisance. 

Af/rirulture,  Cultnre  florissante  de  cén*a- 
lc9,  betteraves,  colza,  «  hanvre ,  i»rairit'>. 
vif^nes  sur  les  coteaux  de  la  Seine.  Forêt  des 
Andel^s  sur  les  communes  des  Andel^s, 
Bnuafles,  HennesiSf  Conroelles  et  Port- 
Mci  t. 

Industrie.  18  moulins  à  blé,  2  moulins  à 
tan,  1  filature  de  laine,  1  scierie  de  bois.  2 
labri(jues  de  drap  à  m 'tin  s  à  la  main,  1 
moulinerie  de  soie  de  2,K()0  broclies,  '.\  tan- 
neries, 1  sucierie,  complètent,  avec  une 
usine  à  {,'az  et  1  briqueteiie,  la  nomenclature 
des  usinci^  <lu  canton. 

C'ottwierce  de  grains,  bestiaux,  volailles, 
beurre,  œufs,  qui  sont  achetés  pour  Rouen 

et  P;(i  is. 

l'oins  aux  Âudeljrs. 

Le  Grand  et  le  Petit-Andel^,  après  avoir 
longtemps  formé  deux  viiles  distinctes,  ont 
été  réunies  i^n  1700;  le.s  noms  <le  Andcffinin 
vêtus  et  Anddeium  mvwu^  donnés  au  xni' 
siècle  aux  deux  Andeljs,  indiquent  parfai- 
tement qu'ils  sont  de  deux  époques  différen- 
tes. Andeleitwt  mmin  (Andcly  I>>  nouveau  ou 
le  Petit-Andelj),  ne  claie  que  du  wi"  siècle. 
La  partie  longeant  la  Seine  de  son  emplace- 
ment actuel,  servait  auparavant  de  port  à 
AuUel^-le-Vieux  {Anddeium  velus,  ou  le 
Orand^Andely).  Co  dernier  est  tour  à  tour 
dénommé  Atuieleyum,  AndHegum,  Andel^'us, 
Andeleimn  et  Andeli. 

Toussaint  Duplessis  tire  Tétymologic  de 
ce  nom  des  mots  celtiques  mid  et  ietf  ,  pierre 
obscure,  couverte,  cVst-fi-dire  cachée,  en- 
tourée de  bois;  il  y  aurait  eu  là  une  de  ces 
pierres  mystérieuses  qa*adoraient  les  Oau- 
ioîs.  M.  Hiossard  do  Ruvil!<\  dans  son  .sa- 
vant et  magniliquc  ouvrage  sur  les  Andelys, 
auquel  nous  avons  fait  plus  d'un  emprunt, 
fait  dériver  Andeleyum  de  And,  mot  celti- 
que qui  signifie  frontière,  limite,  parce  (jue 
AuUeiy  se  trouvait  h  la  limite  du.s  deux  tri- 
bus les  Velocassos  et  les  Eburovi([ues. 

Le  monument  druidique  qui  existait  au 
Graud-Andely  avant  la  Révolution,  tiuprès 
de  la  fontaine  de  sainte  Clotilde,  semble 
donner  raison  au  P.  Duplessi.s. 

Panni  les  autres  étymologics  qui  ont  été 
données  du  mot  Andely.  il  en  est  une  que 
nous  trouvons  assez  curieuse  pour  lui  don-  | 


AND 


ner  place  ici.  ,IaC(|iies  Desmai  pr«''f<'i»<l  <j 
Ande/iiuttm  val  une  abréviation  ou  iiin'  vu 
niption  de  Anleli/imn  devant  le.«!  lys,  n  par 
<(  que  les  premiers  fondements  de  l'ô^.rlis»;' 
"  maison  où  se  retirait  la  reine  (sain  te  Cl 
«  tilde)  furent  jeltez  devant  «jne  les  l 
n  fussent  apportés  du  ciel  (1).  » 

Les  rentes-  irantiquités qui  ont  été  tronvi 
au  GranU-Audely  attestent  qu'il  y  avait  j 
autrefois  une  bonrirade  gauloise  à  laquel] 
s'est  substitué  un  établissement  romain  «ni 
;'i  son  tour,  aura  l'-'i'  (it'tniit  au  coninionee 
nii.nt  du  V*  siècle,  loi  squt!  lo  hordes  de  liaf 
bares  venues  du  Nord,  de  l'Orient  et  di 
Mitli,s.^  rutilent  sur  ladauleel  saeoaL'ùrt'n 
la  seconde  Lyonnaise,  dont  faisait  partie  Ji 
Yexin  normand. 

Au  commencement  du  vu"  siècle,  Clo 
taire  II  donna  les  terres  des  Andelys  î\  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Rouen.  Toutefoîj 
nous  n'osons  rien  affirmer  ïi  cet  égard.  Un 
auteur  assure  que  la  tmiporulitt'  archiépis- 
copale ne  reçut  aucun  préjudice  de  la  con- 
quête de  la  provinco  on  910,  ni  de  son  érec- 
tion en  duché,  et  que  le  domaine  d'Atideiy, 
la  plus  belle  partie  du  lentfwrel  des  urchevè-' 
(/ws,  leur  resta. 

.  En  845,  la  ville  des  Andeljs  fut  pillée  et 
ravagée,  pour  la  première  fois,  par  les  ^or- 
mands,  qui  depuis  lors,  dans  chacune  do 
leurs  invasions,  y  laissèrent  des  traces  san* 
^'Jantes  Ao  Ifiir  jiassa:.'''. 

Le  roi  Carluman,  blessé  à.  la  chasse  ôaDS 
la  forêt  de  Lyons,  se  fit  transporter  à  An- 
dely,  où  il  mourut  à  la  tin  du  ix'  siècle. 

Au  X'  siècle,  le»»  bateaux  qui  montaient  et 
descendaient  la  ijeine  devaient  acquitter  un 
droit  de  péage  en  pa.ssant  devant  le  château 
«l'Andely.  Robert,  lils  de  Richard  11,  duc  de 
Normandie,  quai'ante-quatriéme  archevâ- 
(|ue  de  Rouen,  en  exempta  Tabbaye  de  St- 
Père-de-Cbartres,  à  la  demandede  leur  abbé 
Landry. 

Ces  droits  pro<luisaient  un  revenu  impor- 
tant, et  cependant  un  grand  nombre  de  COU» 
vents  avaient  olitenn  des  exemptions. 

Aux  xvti'  et  xviii'  siècles,  les  péages 
consistaient  en  nn  droit  de  banage  de  8  d. 
par  eliaquc  muid  de  vin  tran>])orté  par 
terre  et  en  un  di*oit  do  travers  sur  les  ba- 
teaux* 

Ce  n^est  qu'à  partir  du  xii"  siècle  qu'An- 
dely  eommence  véritablement  a  jouer  un 
rôle  dans  l'histiàre  des  luttes  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  qui  pendant  si  lon^ 
temps  ont  en>aii,i:lanT«5  la  Norniaridii'. 

En  1119,  Asseliu,  qui  gouvernail  .\iidely 
pour  Henri  I*',  roi  d'Angleterre,  irrité  des 
poursuites  qu'exerçait  contre  lui  rarche- 

(1)  C  est  évidetunieiit  une  allusion  au  r.u(  apocry- 
phe, —  la  remine  des  deurs  de  Its  à  Ciovi»  par  uo 
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^iieOeollW>T,  dont  il  étaît  débileur»  alla 

:r  nver  L ni  — ]o-Gro8  ,  qui  fn-uvait  à 
^rntai»,  et  iui  proposa  (le  lui  livrer  la  ville. 
Lùias  suxeptA  avec  empressement  et  lui 
loua  aiietraiipedc  snldatsqa'il  introduÏBit 
tii-n*  SA  frntne*»  et  ivk  ha  sous  la  pailT'  p  ri- 
la  Qujt.  L<e  lendernain  matin,  au  itu>- 
sfoUt  1«  roi  ae  pr^ntait  anx  portes,  le? 

■'jrre'  rfTravé-,  pri^oipit-'TOTit  ânnn  la 
aiadciks^ie-tiiele,  avec  les  soldatâ  cachés 
jt:  Ànrlin.  qui  ropétaient  le  cri  de  guerre 
iïi'Uis  ;  mais  à  peioe  ces  soldats  furent-ils 

,iTé>  dans  le  château,  qu'ils  crièrent  Saint- 
ksM  H  Vnntjoie ,  chassèrent  les  bourgeois  et 
<STrir«ni  Wf^  portes  au  roi  de  France,  qui 
la  vilîo 

Li»ui*-k-Grus  v  séjourna  (quelque  temps  ot 
^tnUlnpoys  Toiaina;  il  venait  d*attaî|aer 
•j'oan       Novon-sur-Atn!  Ilt^  (1),  lor»- 
.^lireaeuiitrii  l'armée  de  Henri  dans  la 

lisp^eBrémiiUc;  il  engrairea  le  combat, 
iii^ré  Taris  deBotiohard  do  M<>nf  morencj, 

'  •  coQ»plélemont  défait  et  *  ui  bt^aucoup 
:^ine  à  i-e^a^^uer  Andelv,  .ipies  nètro 
«ians  la  forêt. 

Vînnée  suivante,  le  pape  Calixte  II  étant 
ta  eu  France,  |)arTiat  à  rétablir  la  paix 
^les  deox  ro\m%  le  traité  ligné  àGisors, 
■i  1120,  fit  rentrer  Andely  dana  le  domaine 
v'. archevêque  de  Rouen. 

L-'pap  Innocent  II.  ne  trouvant  à  liiois 
«1131.  -.'ir  ùsaali  Hugues  d'Amiens,  arche- 
«'■.:îf  de  Rouen,  nnf  bull'}  |>ai' laqin'Hfi  il 
^Kisima solenDellcment  les  droitH  et  pos- 
snoBs  des  aretieTéiiaea  de  cette  ville; 

Ténumération  de  oea  posteisions,  on 
J^ceqni  suit  : 

■  Ls  tille  d'An delj,  avec  ses  hameaux, 
'Ibréto, prés,  eaux,  justices  et  libertés; 
•ii^ce  aon  port  et  !<  s  droits  â  p('rcev()ir  sur 
«l^rsoavirea  :  pour  vous  et  pour  les  servi- 
item  sttaehés  à  votre  domaine  et  manoir, 
''-libre  tiiuispnrt  du  vin,  du  fr^ninrit  <-«t 
«4:  loot  le  reste,  tant  par  terro  que  par 
»<t«,  tvecle  paasaire  franc  des  ponts  et 
Ht^  ports  de  mer  en  tout  (e m pn  (2).  n 

En  lir»,  le  souverain  pontifr-  i''>riflrm;i 
'ii'i>re  nne  fois  Icç  possessions  uuiiporellcs 
ir^  métropolitains  normands. 
L'auDée  1167  fut  fatale  à  I.i  \ill.'  d'An- 
\ù  fut  en  partie  livrée  aux  flammes 
Mut  la  gœrre  acharnée  que  se  Manient 
rm  Loois-le-Jenne  et  Hen  ri  II. 
Ue  Ticille  chronique  raconte  ce  désastre 
<i«ei  termes  : 
•  U^errc  étant  déclaréeentre  lesPran- 
«çiis  et  le»  Atiù'lais.  l»-  Hnnff^  de  Chaumnnt, 
<<ka»  le  Vexin  français,  tomba  au  pouvoir 
«JeBcari,  roi  des  Anglai.-*,  «|ui  le  lÎTPa  anx 
*  iaffiseietAt  périr  un  grand  nombre  de  per^ 
•Utjowd  hui  Charleval. 


«  sonnes.  A  cette  nonveile ,  le  roi  dos  Prau- 

«  (jais,  vivement  iri  it'*,  l  assombl»  ses  forces, 
«  et  se  jetant  sur  les  domaines  de  Saint* 
«  Ouen  dans  le  Vexin,  «savoir  :  sur  Oasny 
a  et  autres,  il  les  brftla.  Andelj  lui-même , 
«  tr»'<  h.-au  bourg,  propri''«té  parliouli«''re  de 
a  iSotre-Dameet  do  l'arciievéquc  do  Rouen, 
«  fat  aussi  livré  aux  flammes.  Le  prtncp  dé- 
(f  \  .i<ta  an'i.-i  les  biens  du  Tn'^na-''^r'^  d  -  la 
«  Trinité  de  Rouen;  mais  une  prompte  pu- 
«  nition  suivit  la  faute;  car  le  même  jour, 
<•  ur»  grand  nombre  de  «es  soldats,  en  re- 
«  tournant  à  leur  camp,  niourun-nt  raiséra- 
II  blemeut  accablés  çar  la  soif,  l'ardeur  du 
«  soleil  et  la  poussière  ou  frappés  par  la 
«  terreur.  » 

La  paix  fut  conclue  peu  api:os  et  chaque 
place  rentra  à  son  ancien  possesseur. 

Aïi'l  l.v  .Hait  j»rc8f|ne  riinifiuo  ressource 
d)>s  arohevôqucs,  <:omo)o  noun  l'apprend 
K<>tri)u,  ancien  ovéque  d'Evreux,  alors  mé- 
tropolitain, t'f  prélat,  (-rrivaut  n'iiiillaume, 
an  Ix'VtMpi*»  do  Sens,  alors  tout-puissant  h 
la  t:our  (il-  Louis  VII,  le  supplie  d'agir  au- 
près du  roi  pour  la  contervatiou  >!■  ^  biens 
de  l'Eglise  de  Rouen,  et  lurtont  de  la  ville 
d'Andoly  : 

<i  Nou!  confions  à  votre  protection,»  lui 

dit-il ,  «  et  nous  mettons  sous  votre  tutelle 
a  et  celle  do  notre  roi,  Andeljr  et  nos  autres 
o  possessions,  s 
En  terminant,  le  prélat  s*exprime ainsi  : 

'I  î'insqu'And.'Iy  «-st  pour  nou»  et  pour 
«  tous  eeux  quo  aoûts  nourrissons  l'uninuo 
«  mojei;  d'existence,  épargnes  notre  ville , 
a  si  VOUS  vottlex épargner  notre  vie.  n 

Quebjues  années  après,  la  ville  «les  Audo 
lys  eut  beaucoup  à  soutfrir  des  excès  commî* 
par  uno  trotijic  rie  ('liillois  féroces  (juo  Ri- 
char«l-r<eur-<le-Li<m  avait  f.iii  \<  Mii  «lu  f<>nd 
de  l'Angleterre  et  qui  périrent  presque  tous 
en  unseul  jour,  dans  une  rencontre  contre  les 
Français  ;  la  guerre  s'étant  rallumée, se  r -n- 
tinua  avec  des  chances  diverses,  juî^qu'au 
jooroft  s'étant  rencontrés  dans  les  [daines 
d'Issoudun,  Richard,  au  moment  d'engager 
]<'  (oriihat.  se  prés'fita  devant  Philippe, 
lui  fit  hommiige  comme  a  son  suzerain  et 
demanda  à  traiter.  La  paix  ne  fut  cepen- 
daiit  si'jnée  (ju'à  Louvters,  en  janvior  1I1)*Î; 
l'article  17  du  traité  portait  ou  substance: 
que  la  ville  des  Andelys  appartenant  fc  Far» 
chev^ue,  ne  pourrait  être  fortifiée  (1);  quo 
les  deux  rois  n'y  prélendaiont  aucun  droir  de 
fief  ni  de  domaine;  qu'eu  cas  de  mort  du 
prélat,  le  revenu  de  cette  terre  ne  tomberait 
pidnt  en  rt'çralc,  niaissi>rait  rcrnii'atiT  mains 
des  chanoines  du  chapitre  métropolitain. 

(1)  C  e»i-à-<lire  qu'on  ne  devait  pat  lyoutarda  ncw* 
vellfli  forliflcali'tns  aut  annienne*  :  AmUMtim  N0« 

noterit  inford.iri.  Vi'  \'\wu.  t.  9t  p.  849.  DsUd»  «I 
liouis  ra»jr,  article  Louvter$. 
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Ai!«^ifi"i  rarcliov«*f|ii<»  Cianlior-lo-Mafrni- 
fujui'  If'va  1  iiitoi-(iii  rju'il  avait  jctô  sur  les 
terres  du  roi  dp  France,  ci  dans  une  lettre 
qu'il  adivssa  à  PliiUppC'AugttSte,  OJl  tTOOVO 
le  passage  suivant  : 

«  Que  Votre  Excellence  sache  que,  pour 
«  riionni'ur  de  Dion,  de  l'K^'lise  et  pour  le 
«  notre,  pleine  et  entière  satisfaction  nous 
M  a  été  donnée. . .  en  nous  restituant  dans 
n  leur  intégrité.. .  la  ville  d^Andelj  et  tout: 
«1  noj!  au<r(«î  rfvfnus  et  proj)riétés. 

Trois  mois  a  peine  s'étaient  écoulés  que 
la  paix  fut  de  nouveau  rompue  ;  Richard 
qui,  dans  le  traité  de  Louviri-«.  n  t'ait  l'a- 
bandon de  Gisor»,  Neauflos,  Dangu,  etc., 
«entant  la  nécesi^ité  de  protéirer  ses  fron- 
tières, (Commence  à  un  kiloraètro  du  jîrand 
Andelys,  sur  les  rochers  qui  doitiinenl  \v 
cours  do  la  Seine,  la  constrtiction  d  u  Château- 
Gaillard  ;  Guillaume  le  Breton  explique  ainsi 
le  nom  de  ff'fic  fnrfprp>^c  :  Tntom  mnnitin- 
nem  itlam  cftcnvit  (jnilturdum  quitd  sonat  m 
gatlîeo^  fiCtulenfinm. 

liichard  surveilla  lui-nK'rne  et  pressa  tel- 
lement les  travaux,  que  la  citadelle  fut 
achevée  en  trùs  peu  de  temps,  un  au  disent 
les  uns,  trois  ans  suivant  d'autres:  il  l'ap- 
pelait souvent,  dit-on,  sa  jolie  fille  d'un  nu. 

Cette  forteresse,  qui  h  joué  au  moven- 
Age  et  aux  xiv»  et  xv*  siècles,  un  si  grand 
rAlc  (!;iris  les  luttes  des  rois  d»-  Fi-aiice  et 
d'Angleterre,  se  coin  posait,  de  trois  parties 
diatinotes  reliées  entre  elles  par  des  murs 
de  cireonvallation. 

La  première  était  placée  à  la  pointe  mt^me 
des  rochers  et  ses  ruines  imposantes  déter- 
minent encore  parfaitement  atiûouf^*hui  son 
enceinte  |>riniitive. 

La  seconde  était  située  pi'esi|ue  vn  tae<' 
de  la  première,  dans  une  île  que  deux  ponts 
en  bois  reliaient  auxrivt  sde  la  Seine,  dont 
le  cours  était  harré  par  une  «'Stacade. 

La  troisième  était  une  espèee  <|e  camp 
retranché  entouré,  d'une  part,  ]Mr  le  ileuve, 
d'une  autre  pnv  un  <"'r:nii,'.  il(''irihl',i  .  .mi 
outre,  par  des  tours  en  pierres  et  en  l>ois. 
Le  village  qui  s'est  formé  à  cet  endroit  est 
devenu  le  l'etit-Andel^-. 

Hlnfin,  deux  petits  torts  détachés,  l'un  sur 
le  plateau  (|ui  d' mine  le  promontoire  de  la 
Roche  api^elé  f  'l»ri/,  et  l'autre  dans  une  Ile 
à  environ  loo  mètres  en  nmcnt,  nommée 
HoutaveiU,  complétaient  l'ensemble  des  for- 
tifications. 

I,nr5f|no  rar.  lie\'*Mjiio  r.jiitier  eut  connais- 
sance du  cet  empiétement  lait  sur  son  do- 
mainOf  au  mépris  du  traite  et  de  tous  sc^ 
droits,  il  commença  par  réclan.er  et  pi-otcs- 
tei':  mais  Hi.  h  iii!.  i^-^tmit  snurd  à  ses  ré- 
cianiatiuns,  il  jeta  l  interdit  sur  la  province; 
des  négociations  s'engagèrent  alors  et  abou- 
tirent ft  un  arrangement.  L'archevéquo,  du 
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«.onsenfement  du  pape  et  de  son  clerpc.ocda 
au  roi  d'Angleterre  le  manoir  d'Andoiy  avec 
le  nouveau  château  delà  Roche,  etc.,  en- 
srniMe  tous  ses  droits  de  mouture:  Richard 
donna  en  échange  à  l'église  de  Rouen,  «ses 
moulins  sur  le  Robec,avec  les  droits  de  mon- 
ture, le  bourjr  de  Dieppe,  le  village  do»  Bou- 
teilles, le  manoir  de  Louviers  avec  les  cou- 
tumes et  la  forêt  (rAli<'i  niont  ;  et  «!«•  ]*iu.s, 
comme  pot  de  vin.  Richard  lit  cadeau  à  l'ar- 
chevèqiie  et  à  son  chapitre  de  liOO  mui'lK  de 
vin  (1). 

Une  bulle  donnée  par  le  pi;.  Innocent 

le 'JO  avril  1  lî»8.  <  ontirma  cet  cebaii^'o,  «-ri 
menaçant  les  cnntrevenanls  de  toutes  les 
foudres  de  l'Kglise. 

Lorsqu'^Philippe-AugusJeso  futhi*»»!  a^au- 

ri>  il  '  l'importaiiee  de  la  nouxelle  loricresse 
de  son  rival,  il  s  empres.sa  trau*;mcincr  h'S  ■ 
défenses  de  Pacy-sur-Eure,  de  Vernoii ,  etc., 
puis  ne  clieicha  plus  qu'un  prétexte  pour  lui  • 
déclarer  la  gueri'e  :  il  le  trou\a  dans  un  dé- 
mêlé qui  s'était  élevé  entre  le  seigneur  do 
Vierzon ,  son  teadataire,  et  le  roi  d'Angle-^  ' 
terre. 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent  dans  j 
les  plaines  de  Gamiches,  au  mois  de  sep- 
tembre 1108;  les  Français  furent  complète- 
ment i»attus  et  foicès  de  se  rél'u;:ier  a  Ver- 
ni»n;  fort  peu  de  temps  après,  Philippe,  tomba 
a  Courcelles,  dans  une  eml)uscade  que  lai 
avait  tendue  Richard  :  il  jiarvint  cependant 
à  se  trader  un  pa,ssai:(»  et  a  gagner  Uisors, 
mais  un  htm  nombre  de  ses  chevaliers  furent 
lait  prisonniers etramenés  au  chAteau  Gail- 
lard. 

Le  pape  Innotu'nt  III  s'entremit  encore  et 
amena  les  deux  monarques  ù  conclure  une 
trêve,  le  n  janvier  1!''''  :  K  ■  fiaid  «'il  pro- 
lila  pour  compléter  le  svsteme  de  fortifica- 
tions du  Chateau-Oaillartl,  et  faire  élever 
dans  une  ilc  qui  se  tivnivaii  en  amont,  un  fort 
auquel  il  donna  le  nom  di*  /louffimtf  ;  c'est 
aussi  à  ce  inonient  qu'il  fondaet  lit  entourer 
'i>  murailles  le  T*etit-Ande]ys  appelé  alors 

la  couture  d'Andel  v>. 

Après  la  nnu'i  de  Richard,  son  frère  Jean- 
sans-Terre  vint  souvent  à  Andely  et  au 

Châieau-tlaillard,  et  c'est  dans  un  séjour 
qu'il  y  lit,  «lUe  voulant  s'attacher  les  bour- 
geois (le  la  villr,  il  leur  octruja  les  coutumes, 
Itberiéii  et  frnnrhisfis  dft  p^og€  dont  jouissaient 

les  bourgeois  de  Rouen. 

La  mort  du  jeune  duc  Arthur,  fournit  au 
roi  de  France  un  motif  pour  mettre  à  exé- 

cution  le  projet  qu'il  nourrissait  depuislong- 
t»  inp«.  d'enlever  au  roi  .lean  !'*-•  domaine.^ 
qu'il  j»i)ssédait  encore  en  NoiTuaiolie. 

Il  commence  par  s'emparer  de  t.uites  les 
places  fortes  des  environs,  et  quand  il  l'a 

(1>  De  la  Rocliefoacstth. 
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Donjon  dn  ChâU>au-Gaillnrd. 


âlll^  n  se  décide  à  attaquer  le  ehÀt<>uu  fu- 
«ri  àe  Richard . 

L« terribles  pêrip«''tics  do  ce  siogo  in«*'mo- 
!»blequi  futPomm«'ncê  au  moig  d'août  12(>.'{. 
f-'{m  dura  jusqu'au  (>  mars  1201,  ont  été 
v^hnuement  décrites  par  un  h'-nuMii  oi  u- 
-ure.  (ioillaume  Le  Breton,  dans  sa  Philijh- 

i*.  dont  nous  extrayons  les  passages  les 
",îj  intéressants. 

•  Le  descendant  de  Charles,  d«*sirant  con- 
"inêrir,  pour  le?  Franrais,  un  si  noble 
"iiteao,  plaça  d'abord  son  corps  d'arnii'»' 
«wn  loin  du  château  inférieur  que  la  S«'ine 
«•lifenue  dans  son  sein,  et  dressa  ses  tentes 

•  le  long  des  rives  du  fleuve.  Les  gardiens 
«iu château  annoncent  qu'ils  veulent  faire 
•I^plus  grands  efforts  pour  résister,  et, 
«>âa  de  ne  pas  être  subitement  envahis 
'Pir  l ennemi,  ils  rompent  leur  pont  et  le 
' pré<.ipitent  dans  les  eaux  du  fleuve.  Aus- 
«Htot  s'élèvent  plusieurs  pierriers  qui  no 
<rM«eat  de  lancer  des  pierres.  Une  triplf 
•filimde,  établie  en  dessous  des  remparts 

•  du Château-Gaillard  et  formée  de  pieux 
•arré«ei  de  chêne  très  dur,  s'étend  d'un»* 
'HTe  i  l'autre  dti  fleuve,  afin  de  rendri* 
•U  riviérp  innavig.ible  à  nos  vaisseaux. 
'Mai* le»  plus  jeunes  des  Français,  à  qui 
'ijrtde  la  navigation  n'est  pas  resté  in- 
•«onu,  vont  arracher  cetti-  palissade,  la 
TPBvenent  :i  coups  de  hache;    .    .    .  . 


u  Aussit«'»t  après,  le  roi  or- 

o  <lonna  d'amener  de  larges  navires,  tels 
o  que  nous  en  voviuis  voguer  sur  le  cours 
«  de  la  Seine,  et  qui  transportent  ordinai- 
o  renient  les  quadrupèdes^  et  les  chariot*  le 
«  long  du  fleuve.  Le  roi  les  fil  enfoni-er  dans 
a  le  milieu  <ie  la  rivière  en  les  couchant  sur  le 
a  flanc,  et  les  posant  immédiatement  l'un  à 
o  la  suite  de  l'autre,  un  peu  au-dessous  des 
«c  remparts  du  château  :  et,  afin  c|ue  le  cou- 
ci  rant  rapide  des  eaux  ne  pût  les  <'nf rainer, 
«  on  les  arrêta  à  l'aide  de  pieux  enfoncés 
u  en  terre  et  unis  par  «les  cordes  et  des  cro- 
«  chets. 

0  Les  pieux  ainsi  dressés,  le  roi  fil  établir 

«  un  pont  sur  des  poutres  

a  

a  .  .fit  élever  SUT  quatre  larges  navires 
«  deux  tours,  construites  avec  des  troncs 
«  d'arbres  et  do  fortes  pii^ees  de  chêne  vert, 
a  liées  ensemble  par  du  fer  et  des  chaînes 
0  bien  tendues,  pour  en  faire  en  mémo 
M  temps  un  point  de  défense  pour  le  pont  et 
«  un  moven  «l'attaque  contre  le  château  ; 

M  

«  Pendant  ce  temps,  agité  en  son  cœur  do 
«  toutes  sortes  de  sttllicitudes,  Jean  chorche, 
a  en  mendiant  des  secours  dans  les  artifices 
«  (|tii  lui  sont  connus,  et  ce  qu'il  n'ose  en- 
«  tirprendre  en  plein  jour,  à  la  face  du  so- 
0  leil,  savoir,  de  faire  irruption  dans  le 
a  cam]i,  il  veut  l'oser  à  la  faveur  de  la  nuit 
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«  obscure.  Alor$,  révélant  h  son  maréchal 

«  les  secrets  fie  smi  cœur  : 

H  O  toi,  (Juilhmnie,  lui  flit-il,  très  fidèle 
0  dépositaire  de  mes  pensées,  prends  avec 
«  1c»i  trois  cents  clievaliers  d'élite,  ot  trois 
«  inilli'  s(  I  vit  'ursà  cheval.  Prends  en  outre 
«  quatre  mille  hommes  de  pied  parmi  mes 
a  vassaux,  fais  que  la  bande  do  Lupiear 
«'  marclio  avec  toi.  Allez  ensemble  à  l'ombre 
«  de  la  wuit  ténébreuse^  et  lorsque  la  lune 

V  dorée  aura  caehê  sa  face,  jetant  subite- 
u  ment  le  désordre  dans  le  camp  du  roi, 
<(  r.(ites  une  attaque  vers  cptto  purti*^  du 
«  lleuve,  d'où  naguère  le  roi  a  passé  de  ce 
«  odté'Ci,  en  traversant  son  pont   .    .    .  . 

........  Qu'Alain,  qui  sillonne 

«  la  mer  avec  ses  navires  à  op^^roa,  prenne 
w  avec  lut  les  pirates  qu'il  occupe.    .    .  . 

il  ...    .  l'reiifz  encore,  avec-  les  autres 

«I  trois  mille  des  liomnp's  (jue  la  Flandre  m'a 
o  tout  récemment  envoy  és,  l'ortci  secours  à 
«  vos  compagnons.  ........ 

• 

a  On  obéit  à  ce  roi.  e  t  nul  délai  ne  retient 
«  ceux  qui  doivciu  p:u  tir.  Les  guerriens 
«  prennent  les  armes;  la  flotte  abandonne 

a  le  port  

«  tout  à  coup,  et  par  une  nuit  épaisse,  il  se 
«  fait  une  irruption  dans  le  camp  des  nôtres; 
«  car  le  maréchnl  avait  conduit  ses  troupes 
«  de  terre  en  toute  hàtc  et  par  le  plus  court 
«  chemin;  tandis  que  les  infinies  sinuosités 
«  de  la  Snine  retardaient  la  marche  delà 
u  flotte,  s  avan^'aul  le  long  de  son  cours. 

V  Tant  aussitôt  une  clameur  terrible  s'é- 
«  lève  dans  les  tentes.  A  peine  ceux  qu'elles 
«  renferment  sont-ils  éveillés,  la  mort  les 
u  enirainc  vers  le  fleuve  qu'ils  cberchcnt  à 
«  traverser  à  la  nage  ;  car  le  pont  ne  pouvait 
«  sullire,  j)our  donner  p  i^^airr  h  tant  i\o 
«  miliicrsd'horamcs  de  peuple  6e  préoipitanl 
■  à  la  fois.  Cependant  le  chevalier  des 
a  Barres,  faisant  briller  son  plaive,  s"(  j  .se 
n  à  leur  fuite,  et  iwcr.  lui  s'Mif  le  comt»-  de 
«  Boulogne,  Gruclier,  Gui.  .Mathieu  .    .  . 

«Où  fuyeï'Vous?  s'éerient>il8;  pourquoi 

V  ton]  ncz-vn!):?     dos  ?  

«  Disant  ces  mots,  ils  ramènent  au  combat 

«  les  hommes  elfravés  ;  leur  inspirent  un 
«  nouveau  eouraj:e  ;  et,  tous,  d'un  commun 
«  accord,  se  portent  contre  l'enneyii.  Leurs 
«  bras  vigoureux  forcent  ;\  se  replier  vaincu 
«  celui  qui  naguère  était  irainquour  :  l'épée 
«  s'a^;ite  avec  fureur  cl  nrcomplu  l'd'in  i-'' 
«  que  la  colère  inspire  a  des  cunurs  invin- 
«  cibles.  En  même  temps  ils  rassemblent 
«  drs^  torches  en  toute  hAte  sur  la  r\x<-  du 
«fleuve  et  dans  los  lieux  plus  éloignes, 
«  substituant  ainsi  le  jour  u  la  nuit.  Les  uns 
«  allument  des  lampes,  les  autres  .    .    .  . 

M  A  la  suili^  flf's  premiers  chevaliers  et 
If  lorsque  la  lumière  se  trouve  ainsi  mulli- 


u  pliée  sur  tous  les  points,  les  troupea  is* 
«  vancent  en  hâte  et  suivent  les  baniiièr 
(f  du  chevalier  des  Barres.  Mais,  tandi«  qi 
«  les  hommes  et  les  armes  passent  on  fou 
«  sur  le  pont,  celui-ci  se  brise,  surchari 
«  d'un  ]tiiiils  MO  peut  supporter.  On 
«  ré])are  cependant,  sans  aucun  i-etard,  si 
•(  le  point  même  où  il  s'est  rompu,  et  biei 
*(  tôt,  comme  naguère,  il  préie  de  nouvoa 
«  son  secours  il  ceux  qui  se  montrent  si  zc 
<(  lés.  Le  chevalier  des  Barres  et  Tiliustr 
«  escadron,  en  courage  invincible,  aussit^ 
«  qu'il  leur  fut  permis  de  reconnaître, 
;<  l'aide  des  flambeaux,  les  visages  de  leur 
«  ennemis,  accomplissent  avec  ard4»ur  le 
«  œuvres  de  Mars  :  rt,  rrjjoiissant  vip-nu 
«  reusenient  l'ennemi,  ils  renversent,  ton 
<r  des  prisonniers,  massacrent .... 

«  DéjA  l'armée  se  reposait;  mai?»  ,  sani 
«  s'»^fre  livrée  do  nouveau  au  s  jmntni!,  déji 
«  la  preiniérelueurdu  jour  avait  roii^i  l'ho- 
«ri/ou  et  réfléchissait  ses  rayons  aur  la 
<f  fuidi's,  I(';j-<'q'r->iTiPTtt  acrilées  ;  mais,  vniri  }} 
«  floue  armée  en  course,  chargée  d'iioiumc4 
a  et  d'armes,  s'avançant  brasquement,  sil' 
«  lonnant  les  flots  de  la  Seine  de  ses  proii<^- 
«  aiirnOs.  Une  seconde  fois  on  crie  aux 
u  armes  :  Guerriers,  preno/,  les  armes  ;  rc- 
a  pandez-vous  sur  les  bords  du  flenvo;  mais 
((  siirfntit  drfende/.  le  pont  ;  élancet'yotts  an 
«  sommet  des  tours. 

«  Animés  par  de  telles  clameui«,  les  com- 
cf  battants  se  rasspmMont  aussitôt,  et  rem- 
a  plis  d'une  bouillante  ardeur,  rivalisant  de 
«  zèle,  ils  ont  tous  saisi  leurs  armes.  Jour- 
adain,  Eldon,  de  Rader,  Pavi,  Périgues, 
«  Tatin  s'élancent  sur  les  tours  de  bois.   .  . 

«  Sur  le  pont  sont  des  guerriers,  décorés 
c  de  Tordre  de  la  chevalerie,  et  parmi  eux 
o  se  trouvent  le  chevalior  <\o<  Barres,  Simon 
«  Guide,  les  frères  Malvoisiu,  le  seigneur  do 
«  Morent  et  d'autres,  dont  la  valeur  portera 
«  les  noms  ti  la  postérité  

«  l'ii  mémo  temps,  une  triitipr-  d'hommes 
0  bit  11  armés  et  munis  de  leurs  houcliers 
e  s';ivan<;a  d'uno  marche  rapide  vers  les 
«  rivr-  lin  fleuve  :  ils  occnpfiit  t  >n>  les 
0  abords  et  ne  cessent  de  lancer  des  pieri-es 
«  et  toutes  sortes  de  traita  

«  Déjà  cependant  les  ennemis  s'appro- 
«  chaient  du  pont  et,  tenant  en  main  leurs 
«  fers  tout  préparés,  osaient  entre[ireudre 
«découper  les  pieux  et  l'"<  hateaux  qui 
ft  STippoptaiciii  les  poutres.  Mais  ils  ne  pu- 
«  rent  soutenir  longtemps  les  traits  qui 
u  pleuvaient  su  roux  comme  la  grôio .   .  . 

«  11  y  avait  sur  l'un  des  bords  du  pont  uni; 
a  énorme  poutre  de  chêne,  l)ien  équarrie  et 
«  d'un  poids  immense,  tellement  (jue  vin^rl 
a  taureaux  avaient  eu  prrand'peine  àla  traiis- 
«  [lorfersur  un  chariot  :  précipitée  dn  liant 
«  du  iH)nl  .^ur  les  assaillants,  cotte  pouU"e 
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tkmsk  les  àeva  bâtiments,  brisa  les  deux 

•  f.rouos  et  fmppa  ««ur  les  bouinifs  qui  ?'np- 
«bupaieai  à  coupur  les  pieux  et  les  grosses 
f  ptèeefl  de  charpente.  Alors  seulement  les 
«  «Bnemis  firent  an  mouvement  rétrograde  ; 

t  Cependant, 

«(iaubert,  Lodule  Galiot ,  Thomas  et  Jean, 
( 906  l'on  a  sornommé  en  langue  latine, 
f!e  .\oir ,  ayant  rencontré,  par  hasard, 
' deux  galères  bonnes  courrières,  s  en  em- 

<  parèrent  et  prirent  avec  eux  des  guerriers 
^  rXtTcés  aux  combats  sur  l'eau.  Ces  q-iatre 
ibuffiffles,  poursuivant  vivement  ceux  ([ui 

•  fiijaient  sur  la  rivière,  leur  faisaient  en 
«tû^mc  temps  la  guerre  

Ce  Gauhert  était  tellement  habile  dan?; 
«i'irt  de  nager,  qu'il  pouvait  aller  suus 
«resn  à  nne  distance  de  mille  pas.  Cet 
'liimme,  ayant  rempli  ili  s  va«es  avec  des 
icb&rbons  ardeuts,  les  ferma  et  les  fi'otta 
(^bitume  à  Vextérieur,  avec  une  telle 
'idresse,  qu'il  devenait  impossible  à  l'eau 

•  le  î^-! péij/r  !-fT.  AI<»r<  il  attache  autour  de 
iku  cyrp:»  ia  corde  qui  leuaii  aussi  ces 
tfiM,  et,  plongeant  dans  Teau,  sans  être 

•  'H  (le  personne,  il  vasecrètemont  aborder 
«itt  paliii&ades ,  élevées  en  bois  et  eu 
«iine,  qui  enveloppaient  d*nne  double  en- 

<  tinte  les  murai  lies  du  cliâteau  {de  l'tle). 
'Puis,  sortant  de  I  eau,  il  va  mettre  le  feu 
«iu  palissades  vers  le  côté  de  la  Roche - 
< (nullard,  qui  fait  face  au  château  (dir  tUe}^ 

•  lôté  qui  n* était  défendn  par  peraonna  : 

«Tottt  aussitôt  le  feu  s'attache  aux  pièces 

'ilébois  (jui  forment  les  rotraiioliomcnts  et 
'4U  murailles  qui  enveloppent  l'intérieur 

(lis  château,   . 

•  Témoignages  d'allégresse,  des  cris  s*é- 
'itvent  aussitôt  dans  le  camp  et  retentis- 
'feQl joyeusement  juttque  daus  les  cieux. 
•Têmoignagès  de  tristesse,  on  entend  dans 
: Hutérieur  des  remparts  des  cris  de  dou- 
"  l^ur  .  ËnHn  le  roi,  s'étant 

<reidu  maître  dn  chftteau,  à  force  de  va- 
■  l^ar,  k  la  suite  de  tant  de  combats  et  de 
•liumbreux  assauts,  fît  reconstruire  tout  ce 

•  nui  avaliclù  détruit  |)ar  lu  t'urce  des  armes 
«ou  par  le  feu  ;  

1  Entre  le  château  (de  Vile)  et  les  rem- 
(  (lârts  de  la  Hoche,  qui  n'en  était  pas  éloi- 

•  ptéif  le  troundt  une  petite  ville,  envi- 

•  rossée  do  murailles  de  toutes  parts  et 
*Kaiplie  d'une  nombreuse  population. 
*W]e^à,  aussitôt  que  l'île  eut  été  prise, 
*îibaûdonna  ses  propriétés,  se  retira  au- 
*<lt«8«s  et  se  mit  à  l'abri  derrière  les  forti- 

•  ficitiuiis  de  la,  tour.  Le  roi,  voyant  cet  im- 
'  poruni  bourg  et  ses  solides  murailles  dé- 
•liissts  volontairement  par  leurs  propro 

•  laUumtg,  y  fit  entrer  tout  d'abord  les 
«gesideion  escorta  et  de  ta  troupe.  En- 


a  suite  il  distribua  toutes  les  habitations  à 

M  de  nouveaux  citoyens,  

«  La  Koche-Gaiilard  cependant  n'avait 
«  point  à  redouter  d'être  prise  à  la  suite 
<'  d'un  siège,  tant  à  cause  de  ses  remparts, 
«  que  parce  qu'elle  est  environnée  do  toutes 
»  parts  de  vallons,  de  rochers  taillés  à  pic, 
«  de  collines  dont  les  pentes  sont  rapides  et 
«  couvertes  de  pierres  ;  en  sorte  que,  ([uand 
«  même  elle  u'aurait  aucune  espèce  de  for- 
«  tifications,-  sa  position  naturelle  suffirait 
<i  seule  pour  la  défendre.  Les  habitants  du 
«  voisinage  s'étaient  donc  léfugiés  en  ce 
(i  lieu,  avec  tous  leurs  ellets,  afin  d'être  plus 
«  en  sfireté.  I^o  roi,  voyant  bien  que  toutes 
"  la  machines  de  guerre  et  tt»us  \os  assauts 
««  lie  pourraient  le  juettre  en  état  de  ron- 
Q  verser  d'une  manière  quelconque  les  mu* 
M  railles  bâties  sur  le  sommet  dti  rocher, 
u  appliqua  toute  la  force  de  son  esprit  ù 
«  chercher  d*aatres  artifices,  pour  parvenir, 
«  à  quelque  prix  que  ce  lût  et  (quelque  peine 
a  qu'il  dût  lui  eu  coûter,  à  s'emparer  de  ce 
M  nid,  dont  toute  la  Noi  iiiajidie  est  si  fière. 

c  Alors  donc  le  roi  donna  l'ordre  de  creu- 
M  ser  en  terre  un  double  fossé  surles  pentes 
a  des  collines  et  à  travers  les  vallons,  de 
>  telle  sorte  que  toute  Tenceinte  de  son 
«  cam])  soit  eomrae  enveloppée  d'une  bar- 
M  rière  qui  ne  puisse  t*tre  franchie,  faisant, 
«  à  l'aide  de  plus  gnukds  travaux,  conduire 
«  les  fossés  depuis  le  fleuve  jusqu'au  sommet 
Cl  de  la  montagne,  ......  Puis, 

«  entre  ces  deux  fossés,  le  roi  lait  élever 
«  une  tour  en  bois  et  quatorze  autres  ou- 
a  vrages  du  même  genre,  tous  tellement 
«  bien  construits  et  d'une  telle  beauté  que 
a  chacun  d'eux  pouvait  servir  d'ornement 
«  à  une  ville,  

tt  Après  avoir  renipli  toutes  ces  tours  de 
«  serviteurs  et  de  nombreux  soldais,  le  roi 
(I  fait  ef  outre  occuper  tous  les  espaces  vides 
(I  par  ses  troui)f's,  et,  sur  toute  la  eireoufê- 
«  rence,  disposant  les  sentinelles  de  telle 
«  sorte  qu'elles  veillent  tot^ours  en  alter- 

«  naat  d'une  station  à  l'autre  

a  Et, comme  il  n'y 

«  avait  qu'un  seul  point  par  où  l'on  pùt  ar- 
€  river  vers  des  murailles,  en  suivant  un 
«  rentier  tracé  obliquement,  et  qui  formait 
u  diverses  sinuosités,  le  roi  voulut  qu'une 
«  double  garde  veillât  nuit  et  jour  et  avec 
«  le  plus  grand  soin  àladéfense  de  ce  point  ; 
a  

0  Roger  compta  et  choisit  tous  leshpmmes 
a  capables  de  faire  la  guerre,  que  leur  bra- 
ff  voure  et  leur  âge  rendaient  plus  vigou- 
a  reux,  afin  de  les  retenir  dans  le  fort,esti< 
a  mant  que  les  vivres  qu'il  possédait  en  oe 
«  moment  pourraient  suffire  à  leur  entre- 
«  tien  pour  tout  le  reste  de  l'uunce  :  quant 
a  à  tonales  autres,  plus  faibles  par  leur  âge 
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d  ou  par  leur  sexe,  ou  «lui  étaient  atteints 

«  d'utie  i iilhiniir  (juelconquo,  il  Ifs  mit  h 
a  part;  leur  donna  leur  congé,  atiu  qu  ils 
«  pussent  tous  8*en  aller  ;  et  cette  fois  il  en 
«  flt  sortir  douze  cents  en  mémo  temps,  sa- 
ie fhnnt  bien  qu'il  envoyai?  ces  malheurctix 
«  il  une  mort  certaine;  luais  ne  s'inquietani 
«  nullement  de  leur  destinée,  et  suii;^M.-ant 
M  nniqnPTnenf  à  se  maintenir  un  peu  plus  de 
«  temps  dans  le  cliàteau  

«  Aussitôt  que  nos  troupes  virent  sortir 
«  d(?  l'intérieur  du  château  et  se  dirigrer 
«  vers  le  fond  de  la  vallée  en  suivautle  flauc 
«  d'une  colline,  ces  hommes  portant  des  vi- 
te sages  pâles  et  défaits  et  tous  couverts  de 
«  haillons,  elles  les  attaquérctit  fie  loin  a 
«  coups  de  déchet,  et  les  forcèrent  bientôt 
«  à  s'arrêter  et  à  se  porter  en  arrière.  .  .  . 

«  Que  feruiit  ces  malheureux,  ainsi  re- 

«  poussés  do  cà,  de  là  ?  

a  .  .  .  .Ils  errent  maintenant  dans  les 
«  vallons  et  les  cavernes,  privés  de  tout  es- 
M  poir  de  trouvor  quelque  nourriture  ;  et 
a  n'a;vanl,  durant  de  lonjîs  jours,  pour  se 
«  soutenir  {ù  déplorable  extrémité  !),  que 
«  l'i'-au  rni'ils  vont  juiisiT  au  flrMivi»  vnivin. 

«  Il  arriva  qu'une  femme  mit  un  enfant 
«  au  monde,  et  cet  enfant,  encore  souillé  du 
«  sang"  de  sa  mere,  fut  déchii  é  a  l'aide  de-; 
«  ongles  et  dé  voie  Jusiju'aux  entrailles,  en 
«  un  instant,  par  les  plus  allumés.  « 

Le  poète  historien  raconte  ensuite  4U<>  la 
moitié  de  ces  m:illn'ureiix  mourut  «li  laim 
et  que  les  autres,  après  quatre  mois  de 
Boulfhiaces  inouïes,  parvinrent  &  faire  con- 
naître leurs  misères  au  roi  iiiii  ordonna  <ie 
les  laisser  sortir  et  de  leur  donner  des 
vivres. 

Puis  il  continue  ainsi  : 

«  Mais' déjà  riiiv.M*  riaif  fini  et  la  terre, 
a  imprégnée  d  une  chaleur  toute  nouvelle, 
«  produisait  des  plantes  et  des  fleuif,  dont 
n  elle  a  soin  ;  ctFlore.  ■•onfiante  en  Zt"{)|iire, 
a  son  époux,  le  prie  d  émailler  de  lleurs  le« 
«jardins,  par  son  souffle  bienfaisant  ;  Ta- 
«  gréable  déesse  aimant  à  arranger  >>  s .  he- 
«  veux  dans  les  parterres.  Vovant  la  lenteur 
a  du  siège  et  pensant  qu'il  ne  pourraits  em- 
«  parer  de  la  Roche  qu'au  bout  d'un  très 
«  lonfr  temps,  le  roi,  impatient  en  son  c«eur 
«  de  commencer,  et  pressé  d  eu  finir,  ras- 
c  semble  ses  cohortes  armées,  établit  son 
a  camp  sur  le  sommet  de  la  montafjnc  et  le 
a  prolonfre  des  deux  côtés,  jusques  à  la  rive 
«  du  lieuve,  à  travers  les  pentes  escarpées 
«  de  la  colline,  afin  de  tenter  un  moyen 
«  quelconque  de  parvenir  jusqu'aux  mu- 
«  railles  et  de  s'emparer  de  la  citadelle  le 
c  plus  promptement  qu'il  sera  possible... 

«  A  l'extrémité  de  la  roche  et  dans  la  di- 
a  rection  de  l'est,  était  une  tour  élevée, 
«  flanquée  des  deux  côtés  par  un  mur  qui  se 


c  terminait  par  un  angle  sailant,au  point 

<i  sa  jonctii'iii .  Tetto  muraille  .^e  iirolonfïe; 
V  sur  une  double  ligne,  depuis  le  plus  {frai 
c  des  ouvrages  avancés,  et  enveloppait  1 
«  deux  flancs  de  l'ouvrage  le  moins  élevé, 
«  Or,  vniri  par  quel  coup  de  vip"ueur  n- 
«  gens  parvinrent  à  se  rendre  d'abord  rua 
«très  de  W^tte  tour.  Lorsqu'ils  virent 
M  fossé  il  peu  près  i  nniltli'-,  ils  v  <'tal>!iroi 
«  leurs  éclienes  vers  1  autre  bord  du  toss- 
a  an-dessus  duquel  se  tiH>uvttit  ta  tour,  for. 
«  dée  sur  le  roc.  Mais  nulle  échelle,  «pio 
«  qu'elles  fussent  assez  longues,  ne  se  trot 
9  va  sulli-sante  pour  atteindre  au  pied  fie  I 
«muraille,  non  plus  (|u'au  sommet  du  jc 
«  cher,  d'où  partait  le  pied  de  la  tour,  liera 
«  plis  d'audàice,  nos  gens  se  mireat  alors 
«  percer  dans  le  roc,  avec  leurs  poî  jrnard 
«  »>u  leurs  épées,  pour  v  t'.iiii'  di  s  troll o 
«  ils  pussent  poser  leurs  pieds  et  leur 
«  mains  ;  et  se  glissant  ainsi  le  \onp  dos  as 
«  pérités  du  rocher,  ils  se  tiouvèrent  tc»ut  s 
«  coup  arrivés  oi'i  et>ninien«;aient  le.s  t'otuln 
«  lions  de  la  tour,  i.a,  tendant  les  mains  i 
«  ceux  de  leurs  compagnons  qui  se  trou 
K  V  lient  sur  leurs  traces,  ils  les  afiiicllent  i 
«  participer  à  leur  entreprise;  et, emplo^  unt 
«  des  moyens  qui  leur  sont  connus,  ils  tra- 
i<  vaillent  alors  it  miner  les  flancs  et  leê 
M  fondations  de  la  tour,  se  couvrant  tou- 
«  jours  de  leurs  boucliers,  de  (u'ur  cjue  les 
«  traits  lancés  sur  eux,  sans  relAche,  ne  les 
K  fol  cent  à  reeulej-,  ri  S'  mettant  îi  l'abri, 
«jusqu'àce  qu'il  leur  soit  po^isiblo  de  se 
«  cacher  dans  les  entrailles  même  de  Ja  mu- 
«  raille,  après  av'dr  (•rensè  en  dessous.  Alors 
«  ils  remplissent  <  e$  creux  de  troncs  d'ar» 
a  bres,  de  piuir  (}ue  cette  partie  du  mur, 
«  ainsi  sus[tendue  en  Tair,  ne  croule  sur  eux 
«  et  ne  leur  tasse  iK^aneoup  de  mal  en  s'af- 
«  fuissant  ;  puis,  aussitôt  ([u  ils  ont  asseï 
«  agrandi  cette  ouverture,  ils  mettent  le  feu 
<(  aux  arbras  et  se  retirent  eu  un  lieu  de 
tf  sûreté. 

K  Cet  immense  Ilion  tombe  alors,  et  ftut, 

«en  tombant,  un  horrible  fracas...  Alors 
M  s'élè\e  dans  les  airs,  en  tourbillon  tor- 
«  tueux,  un  nuage  foniné  de  flammes,  de 
«fumée  et  d'autant  de  poussière  qu'il 
«  ih'ui  s'en  élever  du  sein  d'une  si  grande 
u  destruction. 

«  A  cette  heure  même,  Roger  lit «ussiem- 
«  braser,  dans  cette  même  enceinte,  ton'  -y 
«que  la  tlamme  pouvait  atteindre,  alin 
«  q'aueiiii  de  ces  matériaux  ne  pût  servir 
«  aux  Franeais.  Tout  brûlait  donc,  la  vio- 
«  lence  du  feu  n'était  point  eneoro  npnjsét' 
«  et  déjà  les  Français,  se  précipitant  au  mi> 
«  lieu  des  flammes  et  des  torrents  de  fumée, 
u  animés  «lu'ils  étaient  par  les  cris  desconi- 
«  battants  et  le  retentissement  des  truiu- 
a  pettes,  inondent  les  retranchements  et 
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«lcfntti«ille«  de  leurs  nombreux  batail» 

»]on«.  Avant  tons  les  aufr*^?:,  Cadoe  planta 
*iâ  bannière  sur  la  luur  à  demi  rcnvei'sée 

•  et an  point  le  plus  élevé.  Mais  comme  ils 

•  M  trouvaient  arrêtés  de  nouveau  par  un 
«fossé  très  large  qui  fîcp;Hvu«  ^otto  partie 

•  dB  château  de  Tenceinte  .^ui  vaute  et  par 
«  uie  mttraille  qui  se  présentait  encore  et 
I  l<»T8it .  p'aruie  de  tours,  il  devenait  dif- 
ilieile  de  pénétrer  dans  la  fseconde  on- 
cetiote,  où  rennemi,  tout  ettVu^-é  ,  venait 

•  àe  i^e  retirer  après  s'être  sauvé. 

«Alors  les  servants  d'armes,  <lonî  c'est 
«roiBce  de  t^oiubatlic  avec  ie  ^'laive  ou 

<  les  lances,  Bogis  ,  Ëastache  «  Manassés , 
«Ufi,  Gravier  et  toute  la  troupe  fidèle,  se 

•  iBettent  a  rôder  autour  de  la  muraille, 
tdierehant  partout  si  le  hasard  leur  ferait 
I découvrir  quelque  issue  par  laquelle  on 

<  |i«ut  s'avancer  dans  les  retranchements 
«et combattre  de  près  les  ennemis. 

f  Sur  le  sommet  de  la  colline,  Jean  avait 

•  f»it  construira,  rannée  précédente,  un 

•  cttitain  b&timent  contip^u  à  la  muraille  et 
i^icé  sar  le  côté  droit  du  chftteau,  en  face 

•  du  midi.  La  partie  inférieure  de  ce  bâti- 
!!s?nt  était  destinée  à  un  service  qui  veut 

ujours  être  fait  dans  le  mystère  du  ca- 
«binet,  et  la  partie  supérieure,  servant  de 
«  chapelle,  était  consacrée  à  la  célébration 

•  delà  messe  ;  là,  il  n'y  avait  point  de  porte 
m  dehors;  nais  en  dedans,  il  y  en  avait 
«une  par  où  Ton  arrivait  à  l'éta^re  siipé- 

<  ràor,  et  une  autre  qui  conduisait  à  l'étage 
f  inférieur.  Dans  oette  dernière  partie  du 
«bâtiment  était  une  fenêtre  prenant  jour 
«  «nr  le  dehors,  et  par  laquelle  le  flambeau 
«duré  du  soleil  éclairait  le  cabinet.  Bogis 

<  et  ses  fidèles  compagnons  ayant  vu  cette 
«fenêtre,  et  rassemblant  aussitôt  toutes  les 
t  knw  de  leur  corps  et  de  leur  cœur,  se 
•d^nt  aTee  une  adresse  merveilleuse  le 

•  long  des  fossés,  pui--,  s'accrochant  des 
«pieds  et  des  mains  pour  grimper  au  som- 
«net  du  talus,  arrivent  enfin  secrètement 

<  au  pied  des  remparts.  Alors,  s'élevant  sur 
«les épaules  de  ses  compagnons  avec  une 
«  légèreté  admirable,  Bugis  s'élance  de  tout 

<  80D  corps  par  la  fenêtre  ouvette  devant 
■  lui,  jtuis,  tendant  une  corde  à  seç  compa- 

<  gnons,  il  les  tire  à  lui,  l'un  après  l'autre, 
«et  Imqu'ils  se  troiiTent  tons  enfermés 
<<iaB8  le  même  cabinet ,  il  les  excite  à  en 
«  faire  sauter  les  portes  avec  le  fou,  afin 
«i{Ue  tou»  puissent  s'élancer  au  plus  tôt 
«nrrennemi  et  porter  le  désordre  dans 

•  îes  rangs. 

•  Mors  ii  se  fait  un  grand  bruit;  les  portet» 
iWiws  tomhent  avec  fracas.  Remplis 

«d'ardeur,  les  jeunes  gens  s'empressent 
«  pour  se  jeter  en  avant  ;  mais  bientôt,  et 
«liés  que  tout  ce  bruit  a  frappé  les  oreilles 

T.  l. 


«  des  assiégés,  eeuz-ci  se  dirifent  vers  ce 

a  côté  ,  et  ramassant  des  bois  de  tontes  parts, 
0  ils  y  mettent  aussitôt  le  téu,  afin  de  brû- 
«  1er  tout  rintérieur  du  b&timent,  ou  d'em- 
0  pêcher  du  moins  ceux  qnî  roocupent  de 
0  trouver  ut!  chemin  pour  parvenir  jusqu'à 
«  eux.  Mais  nul  incendie  ne  peut  arrêter 
a  l'œuvre  de  la  valeur,  nulle  force  ne  peut 
«  suffire  pour  ralentir  les  exploits  des  jrrands 
•  courages.  Â  peine  les  portes  sont-elles 
«  abattues,  les  jeunes  gens  8*élancent,  l'épée 
u  nue,  à  travers  les  flammes.  Déjà  le  cabinet 
«  est  embrasé,  et  avec  lui  toutes  les  habita- 
H  tions  et  le  cliàteau  bout  également  en  leu. 
tt  L'ennemi  fuit  alors  devant  l'incendie  et 
u  les  armes  inattendues  des  guerriers,  et  se 
«  retire  dans  la  citadelle,  qu  il  croyait  pou* 
«  voir  défendre  encore  pendant  longtemps, 
<(  H  raison  de  son  élévation  et  de  sa  position 
«  sur  la  roche  entourée  de  murailles. 

«t  Â  peine  cependant  de  tous  ceux  que 
«I  Roger  avait  naguère  avec  lui,  lui  restaii- 
u  il  encore  cent  quatre-vingts  hommes  en 
a  état  de  combattre,  tant  il  y  avait  étendus 
«  ^  et  là  sur  la  terre  de  corps  privés  de 
«vie,  tant  il  s'en  trouvait  d'autres  atteints 
«  de  mortelles  blessures,  et  pour  la  vie  dea- 
u  quels  leurs  amis  ne  conservaient  aucune 
«  espérance  !  De  plus,  tout  ce  qui  faisait  le 
«  plus  bel  ornement  du  château  était  réduit 
«  eu  cendres;  les  murailleset  toutes  les  lorti- 
«  fications  avaient  péri;  il  ne  restait  plus 
«  rien  de  tout  ce  i(ui  faisait  l'honneur  do  ce 
tt  beau  lieu.  Et  nous, pendant  ce  temps,  nous 
«  pensions  que  Bogts  et  tous  ses  compa« 
o  gnons  avaient  été  ë^'^aiement  enveloppés 
«  dans  ce  grand  désastre  ;  mais  ils  s'étaient 
ffl  mis  en  sûreté  dans  les  prolonds  replis 
«  d'une  caverne,  dans  laquelle  les  assiéîjès 
«  renfermaientnagttèreieurspiflrresetlenrs 
a  traits. 

«  An  pied  du  rocher  par  lequel  on  arri- 

«  vait  à  cette  citadelle,  était  un  pont  taillé 
V  dans  le  roc  vif,  que  Richard  avait  fait 
«  ainsi  couper  autrefois,  en  même  temps 
0  qu'il  fit  creuser  plus  profondément  les 

«  fossés.  Ayant  fait  glisser  un  inant^let  sur 
u  ce  pont,  les  nôtres  vont  mas  sa  protection 
«  creuser  au  pied  de  la  muraiUe.  De  son 
ff  cAté,  rcnnemi  travaille  aussi  à  pratiquer 
a  une  mine,  et  ayant  fait  une  ouverture,  il 
c  lance  des  traits  contre  nos  mineurs,  et  les 
((  force  ainsi  à  se  retirer.  Les  assiégés  ce- 
«  pendant  n'avaient  pas  tellement  entaillé 
a  leur  muraille,  qu'elle  lùL  menacée  d'une 
«chute;  mais  bientôt  une  catapulte  lance 
(f  contre  elle  d'énormes  blocs  de  pierres.  Ne 
«  pouvant  résister  à  ce  choc,  la  muraille  se 
a  fend  de  toutes  parts,  et  crevant  bientôt 
«  par  le  milieu,  une  partie  du  mur  s'écroule, 
a  une  autre  portion  demeure  encore  debout; 
a  mais  une  large  brèche  se  trouve  ouverte, 
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a  et  les  travaux  qiir  rcnnemi  avait  faits 
«  intérieurement  se  retournent  contre  lui- 
«  niânie.  A  cette  vue,  nos  Français  s'élan- 
«  cent  à  travers  les  décombres,  et,  s'accro- 
a  chant  de  leurs  main.s,  arrivent  bientôt  par 
«  la  brf-che  sur  la  muraille.  Ils  s'emparent 
«  alors  de  vive  force  de  tous  ceux  qu'ils 
«  rencontrent  ;  car  aucun  des  ennemis  ne 
«  8G  rendait  de  plein  pré  au  vainqueur; 
a  chacun  d'eux,  au  contraire,  se  débattait 
«  encore  et  résistait,  autant  qu'il  lui  était 
«  possible,  à  celui  qui  voulait  le  prendre.  » 

Philippe  fit  réparer  les  brèches,  relever 
les  murailles,  et  rendit  la  place  plus  formi- 
dable qu'auparavant  ;  puis,  voulant  comme 
.lean-sans-Terre,  se  concilier  l'affection  des 
habitants,  il  leur  accorda  une  rommuuc  sur  le 
modèle  de  celle  t^ue  Lonis-le-Jeune  avait  doniin- 
aux  hrtbitauts  de  Mautes.  •  . 

Cette  commune  ne  fut  probablement  que 
momentanée,  puisqu'il  n'en  est  plus  ques- 
tion postérieurement. 

La  situation  topogrraphique  d'Andoly  fit 
de  cotte  ville,  au  moyen-àçe,  une  place  de 
commerce  importante. 

La  fabrication  des  draps  et  le  commerce 
des  farines  ont  été  pour  elle  une  source  de 
richesses;  dès  le  xiii"  siècle,  Andcly  était 
un  marché  important. 


T'ne  ordonnance  de  Charles  VI,  on  </.i 
de  1410,  portant  confirmation  de»  statu 
des  drapiers  (rAnd«>ly,  nous  montre  cnn 
bien  l'industrie  drapiôre  était  florissani 
dans  cette  ville. 

Un  registre  du  Trisnr  de^  Chnrteft  cons 
tatc  qu'en  130S,  Philippc-le-Bel  possédu 
cinq  moulins  au  (Irand  et  au  IVtit-AndeH' 
qu'il  aliéna  au  profil  de  Robert  du  Foui 
nio.vciinant  420  liv.  de  rente  aiiniiell<^  ( 
perpétuelle  payable  moitié  fi  réolii<iui«'r  «1 
Saint-Michel  et  moitié  ii  l'échiquier  do  Vù. 
ques  de  chaque  année. 

Kn  1 112,  Pierre  de  Hellenvilliers  était  soi 
pneur  de  ces  luoulins,  et  ce  fief  resta  danj 
sa  famille  jusiju'au  3  août  1018,  époque  où 
il  fut  vendu  à  Nicolas  la  Vache  du  Saus- 

î^aint  Louis  eut  maintes  occasions  do  vi- 
siter Andely  et  d'habiter  le  Chàteau-Cr.iij- 
lard  ;  son  successeur  y  vint  aussi,  et  c"«"<t  la 
i|ue  Louis-le-IIutin  fit  entermer,  en  131  1,  sa 
femme,  Marfrucrite  de  Bourirojrne,  avec  ses 
deux  S(eurs.  .leanne  ci  Hlanche,  toiite.v;  trois 
convaincues  d'adultère  ;  .Iran ne  y  resta  i>ou 
de  temps,  .son  innocence  fut  reconnue  et  elle 
retourna  auprès  de  son  mari.  Après  deux 
années  de  captivité,  Maiyueritey  fut  étran- 
glée ;  quant  à  Blanche,  elle  n'en  sortit  qu'au 


Vue  du  Chftteau-Gaillard  ,  pri^e  du  quui. 


En  1290,  le  bailli  de  Gisors  fieffa  à  Nico- 
las de  Villiers  deux  places  au  (Jrand  et  au 
Petit-Andely,  pour  construire  des  halles, 
niovennant  une  redevance  annuelle  8  liv. 
10  s. 

La  présence  ù  Andely,  au  \iv'  siècle,  d'un 
assez  gran<l  nombre  dejuif.s  qui  se  livraient 
au  commerce,  nous  est  attestée  par  diffé- 
rents actes  de  l'époque. 


bout  de  sept  ans  pour  aller  prendre  K* 
voile. 

Le  ChAteau-Gaillard  servit  ensuite  de  re- 
traite, en  13;J4,  au  roi  d'Ecosse,  RolHTt 
LJrui  e,  qui  était  venu  demamler  un  asile  à 
la  France  ,  après  avoir  été  chassé  de  s<'s 
Fiats  par  Edouard  de  Baill»;ul,  d'une l'amill»' 
orijjrinaire  de  Normandie. 

Lorsque  le  roi  Jean-lc-Bon  épousa  .leannc 
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Fontaine  Sainie-Clotilde. 


4<  Boulogne,  il  lui  constitua  un  doua#e  de 
lî,(iOO  livres  parisis  de  rente  assis  :  Pre- 
vhemettt.  ps  lieux  et  chastellenie  de  Tournant, 
i'  Twcy.  Mnnnier-en-Brie.  et  en  toutes  les 
il^rtfnauces.  et  après  èschastelleniesde  Gisors, 
ée  Pont-de-l' Arche,  de  Gaillard,  de  An- 
^/y.  (te. 

En  1355,  ce  môme  roi  Jean  s'étant  empare 
lin  comte  d'Evreux,  Charles-le-Mauvais  le 
fil  enfermer  au  Château-Gaillard , d'où  il  sor- 
tit ponr  être  transféré  au  Chàtelet. 

U  roi  Charles  VII  assigna  pour  douaire  à 

M  femme,  le  3  mai  1403,  «  les  villes,  chns- 

Iflltnies.  terres,  etc.,  de  Vernon,  Andelys, 

Lyons,  etc.  » 
Après  la  malheureuse  journée  d'Azincourt, 

1'*  Anglais  se  jetèrent  sur  le  Vcxin  nor- 
«wd,  se  rendirent  maîtres  des  châteaux  de 
l>»ngu,  Neaufles,  Gisors,  la  Roche-Guyon, 


puis  vinrent  attaquer  la  citadelle  andely- 
sienne. 

Malgré  la  défense  héroïque  de  la  garni- 
son, malgré  les  prodiges  de  valeur  des  trois 
frères  Roncherolles  qui  s'y  firent  tuer,  le 
château  de  Richard-Cœur-de-Lion  rentra 
dans  les  mains  de  ses  premiers  possesseurs, 
en  1419,200  ans  environ  après  qu'il  en  était 
sorti. 

Lahire,  qui  commandait  à  Louviers  en 
1420,  s'en  rendit  maître  par  surprise  en  es- 
caladant les  murailles  ,  mais  quelques  mois 
plus  tard,  le  duc  de  Bodfort  força  la  garni- 
son à  capituler. 

Tous  les  châteaux  et  places  fortesduVexin 
normand  restèrent  sous  la  domination  an- 
glaise jusqu'en  1448 ,  époque  à  laquelle 
Charles  VII  vint  en  personne  attaquer  le 
Château-Gaillard,  qui  consentit  à  lui  ouvrir 
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SOS  portos  que  quand  Roiion  ot  toutes  los 
villos  do  Normandie  éiaieiit  déjà  rentrées 
dans  le  domaine  de  la  couronîn'. 

L'annoi'  suivanfo,  fiuill;iimi<>  Manchon, 
chanoine  de  la  coilOgiale  d'Aiidely,  notaire 
en  laeoiirarehicpiscopale,  déposa  au  procès 
do  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc,  comme 
ayant  été  témoin  dans  le  procès  où  cette 
piease  héroïne  avait  été  condamnée. 

J,e  20  août  1408,  iiin'  scène  lamentable 
attrista  If  marché  du  i'etit- An(1«"'ly.  L'in- 
iortuno  (  'hjirles  de  Melun ,  gouverneur- 
général  de  Paris,  lieutenant  du  iH)jraume,  .v 
fut  décapité  par  ordr*»  do  Lonia  XI,  dont  il 
avait  encouru  la  disgrâce. 

Antoine  de  Bourbon,  blessé  ati  siège  de 
Rouen,  fut  transporté  h  Andojy,  où  il  mou- 
rut le  17  novembre  15*32,  âgé  de  (juarante- 
deux  ans.  Protestant  d'ubord,  puis  catboli- 
qae  ssélé,  le  roi  de  Navarre  mourut  chré» 
tiennement  (1). 

Henri  IV  sVmpara  du  Cliàteau<<4aiUard 
en  1589,  les  Ligueurs  le  lui  reprirent  pres- 
qno  immcdiatoment,  mais  Ini  en  OUTrirent 
les  portes  en  1591. 

Sur  la  demande  des  états-généraux  de 
Normandie,  Henri  IV  ordonna ladémolition 
d'ïino  partie  du  chAfoau  ot  abandonna  les 
matériaux  aux  Chartreux  de  Gaillon  et  à 
divers  ordres  religieux  de  la  localité,  pour 
réparer  ou  reconstruire  jours  rouvetits  ;  le 
doqjon  ne  fut  démoli  que  sous  Louis  XIII. 

Louis  XIV  réunit  en  1710  les  seigneuries 
de  Gisors,  Andelys  et  Vernon,  s^ou!^  le  titre 
do  vicomté,of  on  forma  l'apanage  de  Charle.s 
de  France,  duc  de  Berry,  son  petit-fils. 

Quelques  années  après,  le  roi  étant  rentré 
en  la  jii>s«e>si(>ii  île  la  vicomte  de  (iisors,  à 
la  mort  de  t^ou  petit-iili»,  la  céda  en  échange 
à  Charles-LouiSp-Auguste  Fouqnet,  contre  le 
comté  de  Bolle-Isle-en-Mor. 

Dans  l'évaluation  qui  fut  faite  alors  des 
charges  et  produits  des  domaines  échangés, 
le  revenu  d'Andely  fut  lixé,  déduction  faite 
des  fr;ii=;  do  régie,  des  liefs  ot  aumônes,  à 
la  somme  du  9,a09  1.  12  a.  2  d. 

Charleft*Louis>Anguste  Fouquet  ayant 
pr  rdii  Kon  tils,qui  se  fit  tuer  k  la  tête  do  s. m 
régiment  à  la  bataille  de  Crevelt,  mourut 
de  chagrin,  léguant  tous  ses  biens  an  roi, 
qui  érigea  les  trois  seigneuries  de  Gisors, 
Andely  et  Vernon  ,  en  duché-pairie,  en  fa- 
veur de  Louis-Jean-Mario  de  Bourbon,  duc 
de  Pentbièvre.  Ce  prince  le  possédait  encore 
lorsque  la  Révolution  vint  à  éclater. 

Au  xviu*  siècle  Andelys  était  le  siège 
d*UttO  vicomté  dépendant  du  bailliage  de  Gi- 
sors  ;  il  y  avait  un  présidial  qui  comprenait 
dan;;  son  ressort  b  s  hainiaL'-es  de  Gisoi'S, 
Vernon  ot  Lyons,  un  ^iviuer  a  >el  do  vente 

(Il  IieUre[de  imiul  Charles-Borromee  a  CatluTine 
de  Uêdiàt.  ' 


volontaire,  un  bureau  des  aides,  une  ma 
trise  des  eaux  et  forets;  enfin  Audelys  éta 
associé  avec  Vernon  pour  la  juridiction  d 

élus. 

Lorsque  l  Asiiemblée  nationale  divisa  l 
Fiance  en  départements  et  en  districts»  li 
Andelys  fui'cut  désiirnës  romnio  chef-lio 
d'un  district  administratif  du  départemei 
de  l'Eure  ;  le  tribunal  civil  qui,  tout  d'abor 
lui  avait  été  enlevé  pour  être  donné  h  <îi 
sors,  lui  fut  rendu  par  la  U»i  sur  r-u  L-anisa 
tion  des  tribunaux,  du  27  ventû.se  au  XI. 

Le  grand  Andely  était  autrefois  ui 
doyenné  de  Tarchidiaconé  dn  Vevin  iiop 
mand,  du  diocèse  do  Rouen  ;  la  religion  ca- 
tholique y  lut  [irêchée  d'abord  par  saint  IVf 
caise  et  ses  compagnons  au  i"  .siècle  ;  sain" 
Space  vint  ensuite  au  iv*  achever  la  conver- 
sion de  quelques  infidèles  et  ranimer  la  fi), 
des  cbrétiens  ;  son  zèle  apostolique  lui  val  ai 
le  martyre,  qu'il  subit  à  Ândeljr  d'après  h 
tradition. 

La  reine  sainte  Clotilde,  femme  do  CJt>- 
vis,  y  fonda  en  511  une  abbaye  de  filles, 
qui  devint  bie  ntôt  irés  célèbre;  la  lé;_'''rnl(ï 
raconte  :  «  que  les  ouvrioi-s  qui  travail- 
le laient  au  monastère  se  trouvant  un  jour 
«  exténués  de  chaleur  et  n'ayant  aucune 
«  boisson  pour  les  réconforter,  s'adres- 
«  sèrent  à  sainte  Clotilde,  qui  se  mit  eu 
«  prières  et  obtint  ((uo  l'eau  d'une  fontaine 
«  qui  se  trouvait  ;\  cote,  eut  junir  ces  ou- 
«  vriers  la  force  et  le  goùl  du  \  m.  i> 

Tous  les  ans,  depuis  lors,  le  jour  de  la 
féte  de  la  sainte,  de  nonibroux  pèlerins 
viennent  s'y  baigner  pour  obtenir  la  guéri- 
son  de  certaines  maladies  (I). 

Vers  542,  saint  Evodc ,  arohovéquo  do 
Rouen  ,  m^urtit  snl»itoniont  dans  l'églis»* 
d'Andely ,  en  faisant  su  visite  pa.<toralo. 
Il  fut  transporté  en  grande  pompe  des  An- 
delys il  la  cathédrale  de  Rouen,  où  il  fut 
inhumé  2). 

Dan*  It»  siècle  qui  suivit  rétab)i«iscnient 
des  roligiousos  par  saiiiu^  Clotilde,  la  répu- 
tation «le  .  <  lises  fîllos  avait  déjà  passé 
le  détroit  oi  pénétré  jusque  chez  les  Anglo- 
Saxons.  «  Alors,  nous  dit  le  vénérable 
«  Bodo,  la  coutume  s'établit  dans  coUc  na- 
<i  tion  d'envoyer  dans  les  monastoies  «le 
«  France  les  filles  de  qualité  pour  y  être 
«  instruites  ou  pour  s'y  conBaci*er  à  Jésu«- 

(I)  C'était  avant  la  prédication  de  1  Evangile  ijn<> 
fontaine  cont^acrik-  des  Gaulois,  ^ui  resta  l'ubjct  d  un 
eult«  idolfiire  jusqu  au  jour  ou  sainte  Clotilde  la 

sanctifia. 

(^1  1»  oxjirpsî-ioits  iloiit  te  serveni  les  iicU*»  du 
et;ll»ll^^<eIll  qii  Ainielj  fiait  ilej.i  au  HUMUS  un  U'ur^r 
iiii]Mirt:uit  i't  qu  il  y  existait  une  ctunniuiiautc  à« 
clerc».  Kn  Mn-(e  que  1  e(.'lite,  aymnéie  ou  rthiw  ['  "■ 
■aiute  Clotilde.  wnuit  à  1»  fuis  à'igUne  parimuk»vi 
habilanis,  de  coUegiitle  pour  les  clercs  et  d'ereinf* 
pour  les  religi««iM«  logées  dans  un  bfttitiwnt  voiiio. 
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Hospice  Saint-Jacques,  aux  Andelys. 


•  •Tirist.  Oa  lo?  envoyait  Faremoutiers,  à 
•J^uarre  ou  :i  Andelj.  r> 

Test  ainsi  qut»  Icdëvoûment  rt  les  vertus 
^quelques  relig-ieuses  avait  fait  connaître 
jaîqu'en  Angleterre  le  nom  de  cette  petite 
Tille  de  Neustrie. 

En  831,  Ansepise,  abbé  de  Fnntenello, 
lépiaitpar  son  testament,  au  couvent  d'An- 
Wy,  la  somme  de  12  s.  d'or,  à  la  condition 
i'vtoW  yaH  aux  prières  de  la  communauté. 

C«ttf  abbaye,  détruite  par  les  Normands 
Teps  l'an  90O,  fut  rebâtie  comme  colléf^iale  à 
U  fin  du  XI*  siècle. 

En  1244,  le  chapitre  fut  réorpanisé  par 
larchevéque  de  Rouen  ;  les  quatre  prosses 
prébendes  dont  il  était  composé  furent  con- 
Tfrties,  l'une  en  dignité  décanale,  et  les 
trois  autres  en  canonicats  ;  les  quatre  vi- 
«ire»  perpétuels  et  le  sacriste  furent  conser- 
îïs;  quant  aux  huit  petites  prébendes,  elles 
fnrent  réduites  à  deux,  celle  du  diacre  et 
celle  du  Sous-diacre. 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  date  de  la 
fio  du  XII*  siècle.  Elle  a  subi  divers  change- 
tnenig  et  additions  au.\  siècles  suivants  ,  et 
file  vient  d'être  entièrement  restaurée  de 
ûoj  jours.  Sa  façade  dans  le  style  by  zantin, 
»on  aile  droite  du  style  gothique  fleuri,  son 
»ilepiuohe  en  partie  renaissance,  enfin  ses 
mapnifiques  vitraux,  en  font  un  des  monu- 
ments religieux  les  plus  remarquables  delà 
Normandie. 

Leglise  du  Petit-Andely,  qui  a  la  forme 
<i'iine  croix  grecque,  a  été  construite  par 
Richanl-Clœuiwle-Lion  en  même  temps  (juc 
l<?  village,  et  placée  sous  la  protection  de 
**int  Sauveur. 


Le  dimanche  de  l'an  1316  avant  la  féte 
de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais ,  une 
confrérie  du  Saint-Sacrement  fut  érigée  en 
fcettc  église.  Les  statuts,  renouvelés  une 
première  fois  le  25  novembre  1450,  furent 
modifiés  à  différentes  époques,  et  en  der- 
nier lieu  les  10  avril  et  2  octobre  1808  (1). 

Une  confrérie  de  Saint-Roch  et  Saint- 
Sébastien,  dont  les  statuts  ont  été  révisés 
en  1539,  par  le  cardinal  Georges  d'.\mboi8e, 
existe  aussi  dans  l'église  Notre-Dame. 

Indépendamment  des  deux  églises  prin- 
cipales, les  Andelys  possédaient  encore  :  l'é- 
glise de  sainte  Madeleine,  située  dans  le 
fauljourgde  ce  nom,  qui  datait  du  xii*  siècle 
qui  fut  supprimée  à  l'origine  de  la  Révolu- 
tion,vendue  ensuite  comme  bien  national  et 
démolie  au  commencement  de  ce  siècle, 
les  chapelles  de  saint  .Tean-des-Fossés ,  de 
saint  Nicolas  et  de  sainte  Clotilde,  située 
prés  de  l'église  Notre-Dame;  le  prieuré  de 
saint  Léonard  près  le  Château-Gaillard,  les 
couvents  des  Pénitents,  des  Capucins,  de 
Saint-Jean,  dos  Ursulines  (2);  lo  couvent- 
hospice  de  Saint-Jacques,  qui  a  été  somp- 
tueusement reconstruit  par  le  duc  de  Pen- 
thièvre,  en  1785,  entin  les- Templiers,  y  ont 
possédé  une  maison  de  leur  ordre. 

Dès  1235,  il  existait  sur  la  paroisse  de  la 
.Madeleine  une  léproserie  dont  les  statuts, 
rédigés  en  1380,  nous  fournissent  des  ren- 
seignements précieux  sur  l'assistance  pu- 
ll >  C'est  peut-être  l:i  première  confrérie  qui  ait  été 
fondée  en  France  roub  1  invocation  du  Saint-Sacre- 
ment. 

(2)  Ce  couvent,  qui  avait  été  converti  en  tribunal  et 
en  mairie,  a  été  détruit  en  grande  partie  par  un 
incendie,  en  1861. 
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bliqiio  ail  movf  n  ;*i;ri\  Non?:  rfgrrt'tfons  (]uo 
Icurctcndiio  jio  nous  j)er«>clto  pas  de  les 
reproduire. 

Cet  établisscraciit  fat  supprimé  on  1545, 
et  la  plus  grande  partie  fîc  j.on  revenu  af- 
fectée à  riiôpitai  ro^val  île  S.iint-Jac(|ues  du 
Petit-Andely.  Quant  à  la  juais  ui,  elle  fut 
donnée  aux  Capucins,  qui  »'y  établirent  en 
1585.  ^ 

Il  y  avait  récemmenl  ciicoro  au  (3rand-An- 
delv  un  nhuuuiioni  grothique  très  remar- 
quable, appelé  la  (ïrande-Maison,  qui  avait 
été  construit  sous  Je  rëp-ne  de  Fi  aneois  V  et 
f(Ui  se  rajiproehait  par  le  stvle  de  l'Iiûtel  de 
BourpiherouUle  et  <lii  l'alais-ilr-.lu-tice  de 
I{(»uen  ;  il  faisait  l  ailrniration  .le  tous  les 
visiteurs;  Tanglaiti  Dnwson  Tnrner,  Nodier 
et  le  baron  Tavlor,  l'i'iil  il*'  i  !(  il  nisi  l('ui'.s 
ouvrages  sur  la  Konnandic.  (J  eiaii  le  cliei- 
niois  ou  manoir  du  fief  de  Radeval,  dont  les 
fieig-ncurs  |  rtaiont:  trois  fers  de  ftigm  d'asui' 
au  lantbel  de  // o/>* /-/V-fw. 

Lors  de  la  ri-union  des  Andt'l vs  en  uiu' 
seule  ville,  leura  écus  furent  aussi  réuni;!  en 
un  portant,  partie  an  ju"<Mni(M'  ;  tl'itrnriif  à 
deux  grajijtes  de  raisin  de  saOUs,  dont  une  vuu- 
pée  en  pointe;  au  deuxième  :  (Fasur  A  deux 
/ours  d  nryeut,  dont  iiiir  coujur  en  ftttiuff.  nu 
chef  cousu  de  yueuU'S  c/unt/r  de  trois  fh-uis 
de  hjs  d'or,  avce  la  devise  :  l'\vil  ulnujuc 
itmtm. 

Lrs  An»IrI\s  -'li^'iiurent  d'avoir  donné  le 
jour  ti  Henri  eiKoy^er  dAndel,v,  trouvères, 
»|uî  vivaient  aux  XI*  et  xil*  siècles  ;  à  Gué- 
ri n  fl'Aiidt'iv,  abbé  dc  Sointt'-(îenevi('\  «■ , 
u  Paris,  mort  eu  121)2;  &  Turnèbc,  célèbre 
philologue  descendant  d'une  famiUo  ccos- 
satse^  qui  vivait  au  \vi'  siècle  ;  au  Poussin, 
siirnnmn)é  b*  Hapbael  franeu-'.  qui  îinfpiit 
au  hameau  <ie  Villers,  on  15m,  et  mourut 
ii  Home  en  10(>5;  à  Delaisemcnt,  chimiste 
ilistiii_'ii<.%  qui  vivait  au  rnriunnricenient  rlu 
xviir  sjùcle;  à  Lctellier,  neveu  du  Poussin, 
que  les  uns  font  antenr  bénédictin  et  les 
autres  peintre  estinu':  à  Beu/elin,  auteur  de 
l)oésies,  njort  en  17*J7:  à  Hlandiard  l'aréo- 
naute,  inventeur  du  parachute,  ii  l'orateur 
diplomate  de  Dreux-Bréxé  et  à  d'autres  quo 
nous  ne  pouvons  tous  nommer. 

La  Calprcuëdc  et  Thomas  Corneillo  .sont 
tons  deux  morts  aux  Andeljs  et  le posent 
dans  l'éplisi'  Notre-Dame.  La  fermiM'  du 
grand  Corneille  y  est  également  inhumée, 
ainsi  que  ses  père  et  mèro. 

C'était  autrefois  uim'  parois,  du  dioc.  de 
Rouen,  —  do  î'arcbid.  du  V<>\in  normand, 
— -  du  doj.  (l«'GamacUes, —  du  pari,  et  de  lu 
^énér.  de  Rouen. 

L't''glisf>  e^dlégiale du  land-Andtd.vs, sous 
le  vocable  de  ISotre-l^am»'.  était  à  la  présen- 
tation des  chanoines,  qui  avaient  aussi  la 
collation  de  l'élise  du  Petit-Andcly. 


To//f>f/rnp.  :  Le  Petit-.\nde!y  <  si  <it  tiô  .«^u 
les  bords  de  la  Seine,  et  le  (;i'aiid-An<lcl.V  ; 
un  kilomètre  du  premier,  dans  une  vallé 
étroite,  r  j  ■  ■  pnr  le  Ciambon,  îi  It^  m 
d'alt,  par  ï  i  AV  de  latit.  et  ()'5<ri.'r'  d. 
InnfT.  0.,  ù  37  kil.  d'Kvreux.  Surf.  t»-»!"!'!». 
1.042  lieet.  Route  départ,  n  »  5,  (î,  7,  ir>  o 
22.  Ch.  dr  -r.  rrimm  n"*  1,2,  1«,  22  ot  50 
Chem.  (i  iul.  eomm.  n"  1. 

Géohujie  :  Craie  blanche  et  alluvious  con- 
temporains. 

Adniinisl.  div.  :  Clicf-l.  d'arrondis,  ot  <\e 
eanlon.  —  Sous-pi-éf«Hture.  —  Cure  avec 
.suce,  au  Petit-.\nilely. — Tribunal      15*  in»- 
tanec.  —  , ]up*r* dt>  pai  \ .  —  (  'oin m.  di  -  pol  i < •(->.  — 
0  avoués.  —  5  iiuissjers.  —  i  fomni.  prj- 
senr.  —  .'{notaires.  —  Brip.  de  gendarme»*  à> 
clM'val.  —  Rec-ett»' pai-jicul. —  cli.-l.  de  j)or- 
f  c|.t.  —  Bureau  d'enregist.  —  Couserv.  des 
b.vpoth.  —  Entrepôt  et  recet.  des  contHb. 
iîiflir.  —  •.;  —  Stat.  du  chem.  flo  frràGaiJîon 
età  Pont-St-Pierre.  — Coin,  fonc.,, 50,00 1  Ir. 
<'n  ppal.  —  Rceettes  prévu«'S  au  budjret  do 
1N()7  ,  r,i\,lYM  fr.  —  l^roduit  de  l'octroi  ♦ 
2I,17:{  fr.  —  Hospice  (100  lits),  rov.  oitl., 
31,200  fr.  25  e.  —  liureau  de  bioiil'.  — 
Caisse  d'épargne.  —  2  étnbltssem.  <l*ins- 
truci,  stM-ond.,  de  120  onfaiiis.  — '2  éc<»lrs 
communab's  s|»éc.  <lo  1(>0  garçons  —  1  école 
spt-e.  (lo  1  l'j  lilles.  —  2  pi'n.-«ions  de  jeunes 
lilb's  ,  renfermant  180  élèves,  dont  57  pen- 
siuiiirilr.-s.  —  T'nr  biMiotb.  publ.  de 2,000 
voiuiiH  s.  —  Popul.,  5,101  habit. 

J/rw/im.  et  êtablissem..  pub.  —  Eglise  nu 
(îi-aiifl  ot  au  Pe<it-And<-Iv,  —  Chapolle  dr 
sainte  Cloiilde,  prt^s  i'cglu'e  Notre-Dame. 

—  Hotel-rle-Ville,  hôtel  dc  la  sous- préfec- 
ture, tribunal.  —  Halb*  aux  grains.  —  Sta- 
tut' du  Poussin,  sur  la  ]î!;;ro  ihr  Mar^iié. 

—  Pi-esb^lére.  —  Une  maison  d  école  pour 
les  garçons.  —  Salle  de  spectacle. — Hospice 
Saint-Jae(iues. 

Antiquités  :  Les  ruines  du  Château-Gaillard 
excitent  encore,  par  leur  masse  imposante, 
l'admiration  des  étrangers.  Nous  devons 
égaleuK'nt  signaler  à  l'attention  des  anti- 
tjuaires  l'iiôtel  du  Grand-Cerf,  «jui  a  porté 
les  noms  de  la  Fteurde  lis  et  du  l-Yennou.Ce 
curieux  monument  î-emonfo  ;ui   rcL'rn^  df 
François  P',  comme  l  atît  stenl  les  salaman- 
dres et  les  fleurs  de  Ivs  que  rarchitecte  a 
répandues  à  profusion  :  le  lézard  y  est  aussi 
sculpté  dans  toutes  les  attitmles,  Lapartie 
la  plus  remarquable  est  la  ebeminée  de  la 
cuisine,  supportée  par  deux  <->  1  onnettesaree 
ceti-'^ons  :  l'un  aux  armes  de  France,  l'autre 
aux  armes  d'un  seigneur  iuconnu. 

Fiefs,  Les  archevêques  de  Rouen  inféo- 
d^r.  iit,  [M  udant  leur  possession,  ^rl^  p.irfie 
du  territoire  jrAudclji',  à  la  charge  d'abord 
de  foi  et  hommage  et  ensuite  de  cens  et  rede- 
vances; et  lorsque  Gautier'le-MagniSqne 
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céda  le  domaine  d'Andely  à  Richard-Cœur- 
<le-Lion,  il  se  réserva  la  mouvance  de»  tief». 
Nous  signalerons  :  ia  Baglklande  ,  Ci.kky, 

FsrorEROLLK,    LONGI  EMARE  ,  MeSML-BeL- 

LAXorBT,  Noyers,  les  Planches,  Radeval, 
a  Rivière,  Villers,  que  nous  allons  pas- 
ser rapidement  en  revue. 

LaBagielande  pour  Vague  lande,  terre  in- 
culte sans  bornes  fixes.  Il  en  est  question 
pour  la  première  fois  dans  une  charte  don- 
aée  par  Roger  Thorel, 
feieneur  de  Quise* 
siers  en  1205. 

Celait  un  huitième 
df  fief  de  haubert  mou- 
Tiot  du  Chàtcau-Gail- 
lifd,  dont  Guillaume 
la  Fouillée  rendit 
mu  au  roi  le  27  avril 
1453,  tenu  deôO  mines 
it  blé  de  rente  et  deux 
fàiens  chaque  année. 

Ce  domaine  passa 
•eeessivementaux  fa- 
>ilJes  Lombard  ,  le 
•^pil,  de  la  Porte,  etc. 

il  appartenait, 
a  1781»,  aux  le  Pelle- 
ii*rde  Longuemare. 
Oléry,  quart  do  fief 
it  haubert ,  apparte- 
uit,en  1180,  à  Eus- 
t*<iiede  Cléry,  dont  la 
fimillele  conserva  jus- 
So'm  XV*  siècle. 

Il  se  trouvait  ,  en 
1121,  entre  les  mains 
^<  Jean  Guère,  et  en 
Nicolas  de  la 
Whe  se  disait  sieur 
Clérv.  Dans  l'acte  de  vente  qu'en 


haubert,  relevant  du  fief  du  Cardonnet,  situé 
àOuiseniers,  AMessire  Pierre  Georges  Lebas, 
conseiller  du  roi  en  l'élection  d'Andely,  par 
acte  devant  les  notaires  du  lieu,  en  date  du 
22  janvier  1691. 

Les  héritiers  Lebas  vendirent  leur  do- 
maine de  Feufiuerolle  le  17  mars  1780,  a  M. 
de  la  Barre  de  Nanteuil,  qui  le  vendit  lui- 
même,  nu  moment  d'émigrer,  à  un  M.  d'Ha- 
vas,  de  Rouen. 

Enfin,  M.  le  baron 
de  Gauville  en  fit  l'ac- 
quisition devant  un  no- 
taire de  Rouen,  le  21 
février  18011. 

LoNGUEMAitK.  Robcrt 
de  Lungueniare  figure 
comme  témoin  dans 
une  charte  de  Ro- 
bert de  Gaillarbois  en 
faveur  de  Morteraer, 
vers  1150. 

En  1345,  Jean,  duc 
de  Normandie,  fils  ainé 
du  roi  de  France,  per- 
mit h  Guillaume  Mar- 
tel de  jouir  du  fief  do 
Longuemare. 

Depuis  le  commen- 
cement du  XV*  siècle 
jusqu'au  milieu  du 
xviii*,  la  seigneurie  de 
Longuemare  resta  dans 
les  mains  d'une  famille 
bourgeoise  des  Andelys 
qui  avait  été  anoblie, 
nommée  le  Pelletier, 
dont  les  armes  étaient: 
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Meitsire  Robert-Alexandre  de  la  Vache  le 
'  novembre  1770,  à  dame  Marie-Jeanne 
«l^  Cuisi,  veuve  du  sieur  de  Bionval,  nous 
dorons  que  ce  fief  consistait  en  manoir  sei- 
fûeurial,  cours,  droit  de  pâturage,  terres 
«tbéritages  non  fiefl'és,  avec  droit  de  présen- 
^lionàla  chapelle  de  Cléry,  dédiée  à  saint 
Jacques  et  a  saint  Philippe. 

Vers  1730,  les  habitants  de  Cléry  et  ceux  de 
^'•gnelande  firent  construire  &  leurs  frais, 
furan  terrain  que  leur  avait  cédé  le  seigneur, 
ine  demeure  pour  le  chapelain,  sous  la  con- 
•lition  qu'il  instruirait  leurs  enfants. 

Pevqlerolle,  lieu  où  croit  la  fougère.  Au 
un*  aiéclc,  il  existait  une  famille  de  ce  nom 
loicoDserva  ce  fief,  au  moins  pour  partie, 
J}J*^û'€n  lti53,  A  cette  époque,  M.  Gabriel  de 
o«iulieu-Villiers  parvint  a  réunir  entre  ses 
^uns  une  partie  des  biens  de  la  seigneurie 
^  Feoquerolle.  Sa  veuve  vendit  les  deux 
^er»  du  fief  de  FeuqueroUe ,  quart  de  fief  de 


d'azur  à  l  fasced'aroent, 
chargée  de  3  coquilles  de 
sable.  Elle  passa,  vers  17130,  à  une  autre  fa- 
mille Le  Pelletier,  originaire  du  Beauvaisis, 
Le  .Mesnil  -  Bellenguet  était  un  plein 
fief  de  haubert  qui  appartenait,  en  1301 ,  à 
Mahieu  du  Mesnil-Bellonguet.  Jacques  du 
Mesnil  en  rendit  aveu  au  rui  au  mois  de 
juillet  1409. 

.\iraée  du  Mesnil,  fille  de  Jacques,  le 
porta  par  mariage  à  Jat^iues  Postel,  écuyer, 
qui  rendit  aveu  au  roi  eu  1502 et  1520. 

Vers  1080,  Simon  do  Saint-Paul,  sieur 
de  la  Motte,  du  Mesnil  et  de  Gadencourt  en 
partie,  présenta  son  aveu  en  expliquant  que 
son  fief  s'étendait  sur  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  d'Andely  ;  que  son  domaine  fieffé 
consistait  en  200  acres  de  terre,  bois  et 
vignes,  pour^Mpiel  il  lui  était  dû  9  livres, 
douze  poules,  onze  chapons,  quatre-vingts 
œufs,  six  il  sept  pains  de  5  den.,  doux  paires 
de  gants,  chapeau  de  rose.*:  et  épingles,  en- 
fin 90  à  100  boisseaux  d'avoine,  etc.. . 
Simon  de  Saint- Paul  portait  :  d'argent  au 
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tmttmr  engrêié  de  sable,  accompagné  de  3  Im- 
vettûux  tie  ijueulea  {Htsis  1  et  2. 

En  172;^,  Loonor  do  Canipoyer,  écuvtM', 
est  dit  seigneur  du  Mesnil-Bellenpruet  :  ses 
armes  étaient  :  d'arffptit  aujc  H  fosces  degueules. 
frrt.r  5  tourteaux  de  mèmet  3  en  chef  et  2  en 
pomte. 

Ce  domaine,  qui  a  appartenu  à  la  famille 

de  la  Biirrr',  a  été  complètement  démembré 

de  nos  juurs. 

Noyers.  Pierre  de  Noyers,  êcuver,  tut 
témoin  de  la  donation  que  (aiilhiunie  de 
Daubeuf  f^t  ù  l'archevêque  de  Rouen  .  en 
1228,  du  patronage  de  l'église  de  Daubeut. 

Au  muis  de  décembre  1322,  Guillaumedu 
Bolloi  ,  ratherine  dti  Bcns-Oauficr .  sa 
l'eniuic,  dame  du  Viennois^  Robert  et  liuil- 
laume  de  Villiers»  vendirent  à  Guillaume 
Benoist  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Noyers- 
sur-Andely  en  rentes,  redevances,  etc. ,  en- 
s.emble  le  ui;inoir  «  se  composant  d'une  cui- 
«  sine,  d'une  salle  et  d'autres  bAtimenis, 
«  p!u8  la  M<)tfi',  la  Biivc,  etc. .  .  ifnn  la  Sf'i- 
«I  gneurie  des  Rochers  et  des  Fauvas  ;  i(nn 
K  le  patronage  de  la  chapelle  des  Noyers  ; 
«  itctn  la  seigneurie  «li-  Saint-'l'homas  de 
«  Noyers,  etc.  mo^unuaut  600  liv.  tour- 
a  nois.  a 

L'abbaye  de  Saint-Louis  de  Poissy  acheta 
Ce  fief  de  Messire  Albert  de  Rou^selet  et  de 
Madeleine  le  Maréchal,  son  épouse,  suivant 
acte  passé  devant  les  notaires,  au  Chfttelet 
dt>  P:ir\^,  ]p  VA  Septembre  1019,  moyennant 
100,000  1.  tournois. 

Le  4  janvier  1791,  la  terre  de  Noyers  fut 
vendue  comm  *  pi  opriété  nationale  à  Tex- 
chancelier  de  Maupeou. 

Les  Pi^anches.  C'était  un  quart  de  fief  <|e 
haubert  qui  appartenait,  en  12li3,  à  Vimond 
des  Planches;  il  était  passé  en  1412  ù 
Guy  XIII,  âire  de  Lavai,  baron  d  Acquiguy. 

Le  13  avril  1488  et  le  3  octobre  1515, 
Pierre  le  Roi,  s«  igneur  de  la  Poterie,  fit 
hommage  de  son  fief  de  Bact^ueville  et  de 
son  quart  de  fief  des  Planches. 

De  1518  &  1547,  les  aveux  sont  présentés 
par  Jean  et  Jacques  Picart,  seigneurs  de 
Radeval. 

Le  fief  des  Planches  était  passé,  en  1595, 
à  la  famille  de  la  Barre,  dont  nous  avonî! 
déjà  parlé. 

Radbval.  Le  mercredi  avant  Pâques  de 
l'année  1313,  Mathieu  de  Trye  avoua  tenir 
le  fief  lie  Radeval  du  comte  de  Dammartin 
par  lignage  et  de  l'archevêque  par  foi  et 
hommage. 

Lors  des  prantles  fnunTi's' i!u  xV  siècle, 
Henri  V  d'Angleterre  confisqua  la  terre  de 
Radeval  sur  Mathieu  de  Trie ,  pour  la  don- 
ner ù  Jean  Wallez,  éeuyer. 

Le  fief  de  Radeval  était  passé  en  l4Cf  à  la 
famille  Picart,  qui  le  conserva  jusqu'en  1592. 


A  ce  moment,  Louise  Picart,  dame  d< 

Radeval,  le  porta  h  François  de  Bassom" 
pierre,  maréchal  de  France. 

M.  Colin  de  Saint-Marc  en  était  sei^neui 
an  rtir>iiii'iit  (!<'  la  Révolution. 

La  Rivière.  Nous  voyons  une  fan» i 11-'  de 
la  Rivière  posséder  ce  fief  de  l3^i(>  à  ITj^^i. 

Au  mois  de  février  1543.  Etienne  de  Pie) 
rendit  aveu  au  roi  de  son  fief  de  la  Rivière, 
qui  fut  plus  tard  réuni  à  celui  du  Mesnil- 
des-Planches.  M"'  de  Cuisy  en  a  été  le  der- 
nier  propriétaire  féoi! al. 

La  VArtiKiîiF.  «Icnii-fief  de  haubert,  est 
ciié  jtuuj'  la  l'ii  uiiere  fois  dans  une  charte 
de  Jean-sans-Terre,  en  1200. 

l'ne  l'aniillr  (It^  co  nnni  parait  avoîr  oxisté 
jusqu'à  la  fin  du  xiV  siècle. 

Jehan  de  la  Perrense  rendit  aveu  de  son 
fief  de  la  Vacherie  en  1453. 

Le  chancelier  de  Mau[ieoua  été  le  Uemier 
seigneur  de  ce  domaine. 

ViiXERS.  Au  Xll*  siècle,  Villers  était  tenu 
en  honinuiL'''  des  archevêques  parles  coinfos 
(le  Dammariin ,  de  ceux-ci  eu  purogé  pur  les 
sires  de  Trie,  et  de  ces  derniers  en  hom- 
mage par  les  seigneurs  de  Villers. 

Cette  terre  est  restée  entre  les  mains  des 
.««eigneurs  de  ce  nomdoll71  à  1188,  époque 
où  elle  passa  a  la  famille  Picart.  Elle  fut 
ensuite  démembrée  en  trois  tiels  nommés; 
le  Plessis,  Montmort  et  Grogny. 

Le  premier,  après  avoir  appartenu  aux 
Si'igneurK  ili-  l'chii 'ii,  à  Pierre  Lenu)iiie  et  à 
Charles  le  Roux,  passa  en  1701,  uu  sieur  de 
BionvaL 

I^e  fief  de  Montmort,  tiers  de  fief  de  hau- 
1«ert,  étiiif  pfissédé,  en  1078,  par  Pierre  Le- 
nji  rciur,  qui  portail  :  d'azur  n  1  r/iruroii  d'ui' 
avnniijjagnf'  dr  3  f/(tursfis  de  inrme. 

Quant  au  fief  de  Or 'lh  v,  il  était  possédé, 
en  1552,  par  Guillaume  Michel,  éeuyer, 
dont  les  armes  étaient  :  û'argentà  la  croix  de 
stitiir,  rnnttinme  de  4  ét  iii  euils  de  f/tietifet. 

Agriculture  :  Céréales,  bois.  —  3,000  ar- 
bres il  cidre. 

Industrie  :  1  usine  à  gaz.  —  1  fabrique  de 
chaux.  —  4  fabrique  de  [)hUi  i'. —  1  briquete- 
rie. — 2  fabriques  de  draps.  — 4  mouiineurs 
de  soie.  —  3  tanneries.  —  2  moulins  &  tan. 

—  15  moulins  à  blé.  — 2  imprimeries.  —  1 
fabrique  de  sucre.  3  carrièi-e». 

Commerce  de  grainsetlatne.— 31ibrejrie8. 

—  1  Journal  d'annonces  légales.  —  Foires. 
le  joui-  de  la  mi-carôme,  les  4  juin,  14  sep- 
tembre et  1"  lundi  de  novembre,  —JUarc/ies, 
les  lundis  et  vendredis. 

I>'-/K'udatu  f'f  :  Li>  Arches,  ij^  Baoi  elaNDK, 
LE  CUANTIEU  ,  CLEKY  ,    FEtuUKIiOUJi , 
LlÈVB,  LONOCBMARB,  MaNTSL,  LR  MBSNJI^ 
ReLLANUI  ET,  NoYEKS,  I*AIX,  LES  PLANCHES, 
RaMIVAJ  ,   LA    RiVIKRK,   1  A  VAdiriUB,  Vlli- 

LEKs,  i'oi G UELLK,  Toulon,  ViLLKNbtvx. 
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Dépendait  du  dioc,  —  du  baill.,  —  de  la 

vif.  et  de  l'oît  et.  d'Kvrrn\,  —  do  la  gén.  de 
Roaeo.  L'eglise,  sous  le  paU'uuage  de  la 
mainte  Yi«rge,  était  à  la  présentation  des 
buit  premiers  chanoines  de  la  cathédrale 

Son  nom  vient  de  Amtferiœ  vUta^  village 
d'Auscer:  on  trouve  Anyrrriila  dans  le  né- 

croio^T  ébroïcien ,  et  Atiijievilla  dans  le 
artuiairc  de  la  lépros^irie  de  Salut-JNicolas 
«TErwoi,  en  1233. 

Dudon  de  S.".int-QncnTin,  ;:iiTcur  f<«nT(>ni- 
|«rain,  l'apporte  (^ueic  troisième  jour  deson 
teptéme,  UoUon ,  premier  duc  de  Monnan- 
liie.  donna  aux  huit  chanoines  d'Evreux, 
de  l'ancienne  fondation,  la  baronnie 
d'Aûgerville,  avec  les  diiues  de  celte  vpa- 
miise,  celles  de  Melleville  et  de  la  vallée 
d'Evreux. 

El  cependant ,  dit  M  Le  Prévost  :  x  Des 

•  llKIS,  le  chapitre  convenait  de  Tabsence 

•  complète  de  titres  ei  raottaiten  avant  l'in- 
I  erojrabJe  prétention  de  tenir  cette  baron  nie 

•  du  comte  d'Evreux,  qui  fut  baptisé  par 
«  monsieur  S.  Taurin  dto  Tan  de  Tincarna- 
'  tiondeNot  re-Seigneur  quatre-vinjii't-sept; 
'lequel  couiu-  donna  aux-dits  chanoines 

•  loat  le  temporel  qu'ils  tiennent.  » 

On  compron'l  iju'avec cotte  prétention,  les 
eknoines  prcféraicni,  dans  leurs  aveux, 
foncer  que  la  terre  d*AttgerviUe  leur  ap- 
partenait de  temps  immémorial,  plutôt  que 
d'indiquei'  la  doïiaîion  do  Rnllon. 
Ve  rs  1  U»0 .  R  J  c  h  a  rd  -C  CL'  Il  r-d  « L i  o  u  co  n  li  i m  a 
âl  abbayc  de  Saint-Taurin  la  dime  d'An- 
Wp\Mlle.  En  l'J](K  cotte-  pamis-so  osî  titôo 
cottime  un  dt  uu-iiet  «  dans  rhouneur  ou 
conté  d*Evreux.  n 

Les  huit  premiers  chanoines  de  la  catho- 
«Itale  prenaient  le  titre  de  baisons  d'Anger- 
TïU^et  avaient  chacun  nne  portion  du  do- 
maine. Ils  furent  maintenus  dans  la  posses- 
sion de  la  haute-justice  <>u  plaid  de  l'épée 
de  celte  paroisse,  dans  l'eniiuête  de  1209. 

Otae  un  de»  volumineux  registres  relatifs 
t  Angerviili'  (|iii  oxistent  h  la  préfcetiiff  de 
lEure.et  qui,  pour  la  plupart,  contiennent 
le  ééuombrement  des  propriétés  des  cha- 
ttoines  du  chapitre,  on  lit,  à  la  date  de  1521, 
UD  aveu  qui  cuntient  le  passage  suivant  : 

«  Ilm  aud.  tief  et  lieud'Anperville,  il  y  a 
«  huit  masares,  lofis  et  establet  qui  con- 

•  tiennent,  ftvec  ol  compris  tout  leur  do- 

•  luuine  de  ladite  sieurie,  trois  cents  acres 

•  <ie  terre,  liberté  et  usage  en  ladite  forest 

•  d'Evreux,  de  valeur  communs  ans  cent 

•  cinquante  livres  tournois  et  trois  mil  oiiiq 

•  «stt ou  quatre  mille  livres,  ou  environ, 
«  poornoe  foys  pajer.  » 

T.l. 


Angervillo  était  une  des  huit  paroisses  de 
la  sergenteric  de  Brosville  ;  on  comptait, 
en  1749,  2  feux  privilégiés  et  40  feux  tailla- 
bles. 

Au  momont  de  la  Révolution  de  178t^.  Ir?? 
chanoines  ayant  été  dispersés,  leurs  biens 
furent  vendus  au  profit  de  la  nation. 

ANGERVILLE-LA-CAMPAGN E ,  canton 
d'Evreux  (sud),  à  148  m.  d'ait.  —  Sol  en- 
tièrement composé  de  diluvium.  — '  R.  imp. 
n"  154  d'Orléans  à  Rouen.  —  Chem.  de  gr. 
com.  n'  (i  d'EvroTix  h  Verneuil.  n»  7  d'E- 
vreux a  A'onancourt.  —  Fopul.,  U)A  hab. — 
Surf,  territ.,  357  hect.  —  Contrib.  fonc, 
l.*ja7  fr.  en  ppnl.  —  Roc.  nrd.  budg.  1867, 
b75  fr.  —  3  perm.  de  chasse.  —  Percep.  de 
Gnîchainville.  —  et  rec.  des  cont.  ind. 
d'Evreux.  —  1  déb.  de  boiss.  —  Réunion 
à  Guichainville  pour  le  culte  et  l'instruC" 
tion.  —  Dist.  ou  kil  d'Evreux,  t>. 

Hameaux:  les  Favmx  .  la  Gvbxjlb,  DU 

VaI,,  S.\INT-MaKT1N,  ViLLENEi;VE. 

AuricuUwe  :  Céréales,  colza.  —  780  arbr. 
à  cidre. 

IndiMrie  :  1  Four  à  briques.—  2  PateatH, 

.âJPPS^VXLXiE:  dit  .^IVNXIB^XJ'X* 

ParoiMC  des  dioc*  —  Baill.  et  génér.  de 
Rouen.  ~  Des  doy.  et  élect.  de  Pont-Aude- 
mer. 

Ën  latin,  Ajjivilla  ou  ApevUiay  maison  de 
campagne  d'Apius,  disent  certains  entî- 

quairos,  village  des  ponimitis,  du  .■^axon 
apple,  suivant  d'autres  savants.  Quelle  que 
soit  l'ëtvmologie  de  son  nom,  cette  localité 
paraît  remonterù  uneépoque  très  ancienne. 
Son  territoire  était  travorsê  par  In  voie  ro- 
maine de  Julioùoiiu  {L\liv\hHiuc)  a  iSovicma- 
gua  (Lisieux).  Ou  a  u  ouvo.sur  lo  penchant  de 
la  cùii'.  do  la  Fontaine-aux-Malades, un  cer- 
lai  n  n  om  bre  de  hachettes  gauloises  en  eut  vre. 

Le  nom  de  ce  village  est  cité  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  seconde  moitié  du  xi*  siè- 
cle, à  l'occasion  de  la  donation  faite  par 
Pierre  de  Condé  (1^,  à  l'abbaje  du  Bec, 
d'un  moulin  à  Appeville. 

Vors  lo  iTK^mp  lomps,  Ansfridn,  veuve  (?e 
Guiilaumede  Monfort,  oflrit  son  fils  Turold 
à  Tabbaje  de  Préaux,  en  présence  d'un 
pr**tr(»  noniinô  Rirhard  d'App<'\  illo.  Guil- 
laume, frère  de  Turold,  se  rendit  peu  de 
temps  après  à  Préaux  et  ajouta  aux  dona- 
tions faites  lors  de  l'entrée  de  son  frère  en 
roltrrinit.  la  dime  du  moulin  Bécherel,  situé 
ù  Appt  Ville. 

A  la  fin  du  xi*  siècle, Robert  de  Montfort, 
fils  do  Tfugues,  donna  aux  roli^Moux  du  Bec 
lo  jiiiironage   de  l'église  de  Saini-Andiv 

(1>  Pierre  de  Condé  «tait  issu  d'une  AUe  <l«  (Ulli«rt 
Cmpia. 

19 
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(rAppevillc,  avec  les  terres,  les  dîmes  et  ie.s 
dépendances  (1). 

Les  rôlc«  normand»  ,  qui  remontent  à 

1180,  nous  iilliviit  siMivent  le  nom  des  sei- 
giH  iiis  (l'Apin'ville  (2). 

Kii  lis  1,  Rul.crt  (VAppevillo  et  son  frèro 
reçurent  du  i^i  ~2  1.  \MX\r  l'aire  répaivr  les 
mai.suiis  i; :^;.!l^<  de  \'at(eville.  ('(•  KolK-rt 
éuiit  a^'eiii  tiu  Ticsur,  et  l'on  voii,  ii  la  date 
de  1195,  qu'il  était  roHquataire  sur  les  im- 
pôts (|iril  avait  reriis  d'uiir  suliilih  <!i'  M  !. 
14  s.  3  d.,  cl  que  de  plus  il  éiuil  plei{j:e  ou 
caution  de  100  ».  pourRIchaixl  d'Ai'jrences. 

Jeun  trAit'iii;o!i  .1}  ..m  l'ait  iiu  einpi  iiiit  aux 
bijurijretiis  de  l*«'iit-Andeliiri-,  eu  fui  Rol)ert 
d'Appeville  »|ui  ^^c- churf;»'a  de  le  îi  \er;  il 
mievait  au  Trésor,  en  lltJ5,  7  1.  sur  cetom- 
{truui. 

Hoberl  d'Ajifeville  élait  uu.ssi  proposé  à 
in  recette  et  À  la  garde  des  foréi»  do  Vatto- 
ville,  de  Munt  l'<irt  et  de  Ruuniar»'.  ci  de  pins 
il  avait  la  rsurveillaiice  de  la  loivt  de  liro- 
lonnoet  de  la  Tenue  de  Baim-villt-;  il  ivL'la 
tous  >*  .-^  eoniples  avec  !(.'  Tjvsof  en  ll'.*S,  el 
Ht  état  tle  'SSA  1.  pour  le  pro  luit  de  la  loith 
de  MontftH't,  de  122  1.  pour  celui  de  la  tV  iV  t 
do  Roumare.  Quant  &  la  somme  de  022  liv. 
provenant  de  la  forêt  de  Vatteville.  il  justilia 
de  80U  emploi  :  ses  gages  pour  la  recette  et 
la  f^arde  de  cette  dernière  forêt  étaient  do 
44  liv.  par  an. 

Laniirv,  fil<  If  (i,  r.|l;ov  d'.Xppeville.  ;ivniit 
fait  une  leclaiiiation  injuste,  fut  eundajiiiic 
à  20  S.  d'amende,  et  li^,Miiv  pour  cette  somme 
sur  les  rôles,  à  la  lia'i'  de  11".>8. 

Une  auti*e  lucniiuu  nou.s  apprend  que 
Gaultier,  frère  de  Guillaume  de  Vatteville, 
paya  33  1.  au  Trésor,  afin  d'avoir  le  droit 
d*é[>rniscr  la  lille  de  (luillaunie  d'.4ppeville. 

Eiiliu,  nous  y  trouvons  l«>  passaee  sui- 
vant :  «I  Rol>erl d'A]>peville,  2Li()ni;«.res  pnur 
aeli'-1<  r  la  lionne  vcdonié  du  roi  t  t.  la  eoiitir- 
lualion  de  lu  charte  du  nd  Rieliald,  pjurvu 
qu'il  paye3,000l.  qu'il  a  perem-s. » 

Les  fraud*  >  riiniUM'rfialt's  étaient  fré- 
queutes  a  la  lin  du  xii'  Kiécle  ,  bien  qu'elles 
fussent  punies  assez  râvèrement.  André 
d'Appeville (3),  qui  se  livrait  a  l'ont-.\ud<'- 
luer  au  commerce  <le  vins,  fut  condamné  ix 
100  s.  d'amende  pour  vin  survendu.  Vers  la 
même  époque,  deux  habitants  d'Appcville, 
furont  condamnés  pour  le  m .  ine  délit,  l'un 
à  20  s.  et  l'autre  a  58.  d'amende. 

Robert  d*Appeville  ayant  été  un  peraon- 
nage  important  de  son  temps,  nous  tenons 
;■(  friire  ressortir  ti»ut  ce  qui  le  eonccrne. 
.Yiis^si  nous  (lirons  encore  que  son  nom  est 

(1)  11  leur  donna  «n  même  t«mpt  le»  églis«8  de 
Montfotrt  vt  d*  Flancourl. 

Nou"'  nous  liotiitin.')*  c<>ni«'iilH  d Vttr;tir»>  le^  rii<'ii- 
Uoiià  les  plu&  mtcrcM>aut«!«  cuiiccruaat  Ap|H  ville. 
C'était  iwob»U|«neut  l«  frère  d»  Rohert, 


eilé  dans  trois  dépêches  de  Jcau-saiis-Torr 
au  muuient  du  déclin  de  sa  puif«sance  c: 
Normandie.  Le  roi  Ta vait  chargé  d'aller  ei 
Ani.'i<tirre  ele  l'cher  de»  chiens,  et  <i  an  s  ir.>i 
lettres  do  la  lin  de  120.'J,  ro  prince  <l<»n  ne  do 
ordres  à  son  sénéchal  pour  icmhourser  . 
Robert  les  sonunt  s  qu'il  a  pu  (lé|n'nser. 

Ilpai  .;jt  ijtio  Rolicrt  d'Appt'ville  lU' poii.ssî 
pas  It!  dcvi'ûujejii  à  >'*n  maître,  le  j'oi  Jean 
jusqu'à  le  suivre  en  Angleterre;  on  le  tpi>av« 
on  12ir>,  au  nombre  dosjurésquiallirme'i  .'ïi 
av<>c  i»ermontle:j  ilruits  réciproques  «le  Tab- 
baye  de  Fécamp  et  du  comte  de  Moiilan  »m 
b  s  marais  do  Vatteville  et  d'.Vizii  r  ,  1  . 

('.  rte  mémo  aiMH't'.  Mathieu  de  la  l 'oterie, 
t,iii  a  \  ait  épousé.Ieanne  du Theil-Nolcii t, con- 
tirmn  l'abbaye  du  Bee  dans  la  posHoitssion  de 
la  <lime  de  fl.'iix  rtintilin>  ;\  Apiievilh». 

Un  trouve,  dans  les  titres  de  l'abba^vc  du 
Bee,  «n  p'rand  nombre  de  pièces»  r«'Iativos  à 

Apjx-viile. 

Kn  IvrM.uii  nommé  Richard  Apostoire 
donna  au  Hee  un*'  demi-acre  t\o  lej  l  e  à  .\p- 

pevilîe. 

\'i  l>  ie   luilii  11  <ÎU    Mil'  s'i-i-l.'.  ie  Pouillé 

d  liudes  Hi^'aud  nous  reusei^rne  sur  Appe- 
ville.  L^abbé  du  Bec  e»t  désifrné  euinme  pa> 
tr.oi.  «  La  cure  valait  2.~>  1.  de  revenu  et  la 
pnruisâo  contenait  120  feux  ou  chefs  de  fa- 
mille. » 

l-'n  i;i02,  Robert  de  Morienier,  seif?neur 
i!r  r.Ii(s-<iir-Risle,  et  sa  li nmie,  donnèrent 
aux  uioincï?  du  liée,  d'al»ord  \Ô0  1.  touruui^ 
de  rente  sur  les  moulins  d'Appeville,  puis 
ensuite  îoiti  i<  revenu  de  ces  moulins  à 
charge  de  prières. 

C'est  en  1387  que,  pour  la  prt»mlèrc  fois, 
Raoul  d'.\nnebaut  est  indiqué  connue  sei- 
;:neur  irA]q>eville,  dans  un  contrat  d'acqui- 
sition «le  <.»  liv,  de  rente  sur  la  viet»n»lé  de 
l'ont-Audemer. 

Iî<]iuis  plus  d'un  siècle,  bs  sei^rneurs 
d"Anuebaut-en-.\ujre  avaient  des  intéivts 
sur  leA  bords  de  la  Risic,  car  déjà,  en  1270, 
d;ins  un*'  enquête  pour  des  laits  4|ui  s'é- 
laient  passés  à  llleville,  près  d'.\ppcviiie,  on 
en  appelait  au  témoi^rnafre  de  Richard  d'An- 
neltaut,  chevalier. 

Kii  1104,  Raoul,  petit-tils  de  Richard, 
(|lialiiie  dt»  M< tusei^^ncur  et  de  chevalier, 
sei|fneur  d'.\nnebaul  et  de  Brestot,  fut  té- 
moiji  il  Louviers  do  la  transaction  interve- 
nue entre  les  deux  frère»*  .}ean  et  i,uui^ 
d'Harcourt;  on  lui  connaît  trois  enfants: 
Jean,  (jui  lui  su<  cétla;  Cfuillauine.  qui  prit 
l'état  ecclésiastique,  et  Jeafine,  mariée  à 
(.iuillauiije  de  Hautemer,  seitrneur  de  Kerva- 

cjues. 

M-^sii  e  Jean  d',\n «»•  l'  UM  .  <  lievalier,  avait 
remplacé  son  pore  comme  seigneur  d'Appe- 
ville,  en  1410,  car  il  renonça  cftte  annéet 

(1)  U.  LAbeurriflr. 
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»1inrfit  de  Pabbaje  du  Bec,  à  toute  préten» 

:  >i!f  11'  jiatioiiafre  de  Téglise.  Il  fui  tué, 
caUL'l.  en  ooiiiluittant  sous  les  ordirs  du 
ft^Bie  (l  Aumalc,  a  Ja  bataille  de  Verneuil, 
lumnt  trois  enfants  :  l"  Jean  II  d'Annebaut, 
j^ieneur  fl'Appeville:  2"  PitTiv  d'Annebaut, 
•cifmeur  de  Brestot;  3°  et  iiobino  d'Anne- 
tan,  Biariëea  Riehard  de  Lîeurey,  seigneur 

I>u  \em\t»  de  .b  an  I'*^  d'Annebaut»  le  curé 
d  Apperille  bailla  sa  cure 
iMnsire  Thomas  du  Ca> 
bk.  pour  trois  ans,  mo- 
TtiuatâOl.  par  an  (1). 

>aB,it*dn  nom,  eut, 

raeunes  d'Annebaut, 
ifpeville,  Brestot  et  Au- 
^rayàTriqnevilIe;il  fut 
:  ntilli'imnif  rie  la  rliaiii- 
y.  ûu  roi  tt  connétable 
WKditaire  de  Norman- 
ij#;*a  [•rPiiiicTO  femme, 
Ibrif  Blosseï,  lille  de 
Va  Blosset ,  seig  nenr  de 

Cnoages ,  lui  donna 

'Jl  enfants: 

l*Claade  d'Annebaut 

2'Jacqne;:  irAiiiicbaut 
(vdiaal  d  u  1  i  I  r  e  «l  e  sai  u  te 
^DM,  êvéquc  de  Li- 
et  abbé  (lu  \ioc  : 

^  Anne  d'Annebaut, 
tWttàJeandc  Vicux- 
^•iit,aeignenrde  Cbail- 

4  Jeanne  d'Annebaut, 
^>  •ierint  la  femme  de 


'  'fn  ào  Sé'.Tefain 


^  Mario  d'Ann-  baut, 
V'Uie  do  Hëlie  dt-  Saini-Germain. 

l>c  son  Second  mariage  avec  Perrine  de 
••ï'onrt.  .b'ari  II  d'Annebaut  ofit  encore 
filles:  Alice,  mariée  a  Julien  du  Saus- 
wignenr  de  BameTille,  et  Marie,  ab- 
'•»wde  Saint-Amand. 

Claude  d'Annebaut  succéda  à  son  père 
'*rj  1515 commença  a  se  faire  cotinaitre 
*  lïfléft  iise  de  la  ville  de  Méziéres  assi^ée, 
•"1*1521.  i»?.r  le  onmto  de  Nassau.  Il  se  cou- 
de  gloire  a  la  bataille  de  Pavie  en  com  • 
««ttttt  ions  les  yeux  du  roi  et  fut  fait  pri- 
»f'»iiierconirii-  lui.  H  défendit  ensuite  Turin 
•^•ûire  l'armée  impériale  et,  en  1536,  il  en- 
J-*»  aux  imjwrianx  différentes  places  fortes 
MPiéœ  .nt  :  ie  roi,  voulant  le  récompenser, 
*"^_W|nlaiiit^-frénéral  de  la  cavalerie  léfyère. 

L'tBiiêo  suivante  j1  lui  de  nouveau  fait 
f'"»i>ui.  rs.  us  les  murs  delà  ville  de  Thé- 
^r\hr  .[:rii  ,-.t;ut  venu  aeooarir. 

•I'     (ie  Beaurepwre. 


Bgliae  d'AppenlIe-AniMbaul. 


Le  seigneur  d'Annebaut  ayant  recouvré  la 
liberté  lit  bientôt  de  nnuv.  aux  exploits  ei, 
après  la  prise  di»  8aiiii-F(>|,  François  1"  le 
nomma  maréchal  de  France,  lui  donna  le 
gouvernement  du  Piémont  et  l'envoya  en 
amliafsade  extraordinair»"  à  Venise;  il  était 
en  ce  moment  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Le  roi  le  combla  de  faveurs  et 
le  créa,  en  1543*  amiral  de  France.  Claude 
d'Annebaut  commanda  en  chef  l'expédition 

d'Angleterre,  battit 
—        ^  trois  fois  les  Anglais 

.  _  sur  mer.  puis  fit  tous 
ses  ellorts  pour  rétablir 
la  paix.  Pendant  la  dis- 
grâce du  connétable  de 
Montmorency,  François 
I"  en  fit  son  premier 
ministre. 

A  la  mort  du  roi  qui 
avait  été  son  bienfai- 
teur, l'amiral  d'Anne- 
baut se  vit  privé  de  sa 
charge  de  maréchal  de 
France  et  fut  éloigné 
de  la  cour  par  Henri  II; 
mais  plus  tard  il  rentra 
(  Il  ^'Vàco  et  fut  rappelé 
auprès  de  Catherine  de 
Médicis.  Il  mourut  à  la 
Fère,  en  Picardie  et  fut 
inhuméàAppevilledans 
l'église  paroissialecquel- 
ques  années  après,  les 
restes  du  cardinal  son 
frère,  furent  déposés  à 
ses  côtés,  —  L'E;rliso 
d'Âppeville ,  dédiée  à 
saint  André  fut  com- 
mencée en  1518  et  achi-- 
vée  par  les  soins  des 
deux  illustres  fréi  es  d'Annebaut  ;  leurs 
armes  reproduites  dans  différents  endroits 
attestent  suflisamment  t|u'ils  avaient  dù  con- 
tribuer pour  une  large  part  dans  les  répara- 
tions. 

l  II  aveu  du  Bec  de  1521  établit  que  les  re- 
ligieux possédaient  à  cette  époque,  outre  le 
patronage  de  Téglise,  le  moulin  do  la  ville 
et  deux  rentes,  l'une  de  5  s.  tournois,  l'autre 
de  10  s.  sur  les  moulins  d'Appeville  qui 
avaient  appartenu  a  monseigneur  Hector  de 
Boseherville. 

De  ir»-,>t?{\  154fU'Hmiral  fitbfttir  le  fameux 
château  de  son  nom  à  Appeville  ;  les  prupor- 
tionsqn'il  lui  donna  étaient  si  énormesque  ni 
lui  ni  ses  successeurs  ne  purent  le  faire  ache- 
ver. Le  pavillon  du  nord  seul  fut  terminé^ 
mais  de  toutes  ces  constructions  il  ne  reste 
aujourd'hui  que  des  monceaux  de  ruines. 

On  a  jiré'iMidu  ([ue  l'amiral  ayant  le  pro- 
jet de  rendre  la  Hislo  navigable  avait  fait 
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poser  les  énormes  anneaux,  en  for  que  Ton 
voyait  n:iguéi'>'>!  dans  le^  mur<iilleB  afin  d'a- 
marrer les  navires. 
Ce  fut  lui  qui  obtint  en  1549  Térection 

(!•'  la  terre  (rAppeville  en  baronnie  sous  le 
nom  d'ÂDnebaut. 
II  avait  épousé  Françoise  de  Tournemine, 

veuve  en  première  noces  de  Pierre  de 
Laval,  et  en  secondes,  de  René  de  Montc- 
jean,  raaréehal  de  France,  dont  il  eut  Jean, 
son  suceesseur,  et  Marie-Madeleine,  n^ariée 
deux  l'cis,  la  première  au  marquis  ilc  Sa- 
laces, et  la  secundo  au  comte  de  la  Ro- 
ehepot. 

Jean  III,  baron  d'Appeville-Annebaut  de 
Retz  et  de  la  Ilunnodave,  fut  comme  son 
père  un  vaillant  homme  de  puerre;  ses  ser- 
vices lui  méritèrent  d'être  \ alier  de  l'or- 
dre du  roi  et  bailli  d'Evreiix.  Il  ctaii  à  C  ri- 
solles  et  au  siège  deFo5sauo,ou  il  se  rompit 
Tépanle  en  tombant  de  cheval  ;  enfin  il  fui 
blessé  mortellement  en  1062  à  la  bataille  de 
Dreux. 

De  sa  première  fentroe  Antoinette  de  la 
Beaune,  Jean  III  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Diane,  morte  le  2!^  dérombr'»  ln(i().  Sa  se- 
conde l'cmhie,  Claude-Cal lifiiuc  de  Cler- 
mont,  restée  veuve,  épousa  eu  secondes 
nuet  i^  Albert  de  Gondi  auquel  elle  portii  la 
baroimic  de  Heu. 

Jean  étant  moH  sans  enfant»,  sa  sœur 
Marie-.Madeleine  d'Annt-banl,  alors  ('ponse 
du  eomte  de  ia  Hochepot,  reeuoiltit  m  suc- 
cession. 

Celir  ,1  tiiie  décéda  clle-m«^nie  sans  [lostc- 
rit/<  vn  1571  et  s»  --  biens  furent  dcvolus  à 
ses  uunes  b's  dameti  de  Vieux-Pont ,  do 
BacqttAvilIc-Martel  et  aux  enfants  de  Marie 
d'Annebaul,  femme  de  lléiie  d<' Saiiji-tiei'- 
main.  Les  armes  de  la  famille  d'Auuel)aut 
étaient  :  de  f/iietilos  l'i  la  croix  Je  vm'r. 

En  1574,  Jeanne  SSegrelniu.  épouse  de  Ni- 
colas Martid,  bacon  de  Hae(|Ue\ii|e,  lille  de 
Jeanne  d'Annebaut,  sœur  de  l'amiral  et  de 
Robert  do  Se^reiain,  prenait  la  qualité  de 
dam  •  »rAniiebaut  et  vimi  Iît  à  ce  tftrO  le 
moulin  de  la  Fosse,  à  Curneville. 

Baequeville  blasonnait  :  d'w  à  3  marteofu- 
de  gueules. 

Cependant  le  partaf:e  d«'  la  sueeessiim  de 
la  dame  de  hi  Ro(  |ie|wif  ne  fm  terminé  (ju  en 
1601,  et  la  baronnie  d  Appt  vilb  -.\nnebaut 

fut    <   "laprise  i\:y  <  te   l  'I  de  Ctl.irb'tfe  <le 

Vieu.\-l^oiil,  arrière- pet  ite-tiUo  d".\iuie  dAn- 
nebaut  et  du  Jean  do  Vieux-Pont,  sieur  de 
Cliailbuiè,  mariée  à  liernar<l  r<»tier,  si<'ur 
de  Bl '  rencourl,  lieuienanl-jîéuéral  do  la 
cavalerie  légère  de  France. 

Cette  dame  mourut  sans  enfants  en  lt>]5, 
et  ses  biens,  au  lieu  il  retourner  à  la  famille 
d'Ânuebaut,  furent  maintAjnus  en  la  posses- 
sion du  mari,  jusqii'au  remboursement  des 


sommes  qu'il  avait  payées  aux  créanciers  d 

la  suci-essioii. 

Fn  ItilO,  la  baronnie  d  Annebaut  fut  or; 
?ée  en  marquisat  au  profit  de  Bernard  Po 
ti' rde  l',!éren<.  >nrt,  mari  de  Anne  d'Aiiin* 
baut,  qui  mourut  en  I0t>2,  après  avoir  traus 
mis  son  marquisat  à  René  Potier  duc  d 
Tresrae  et  doOesvres,  son  frère  aîné  <l). 

Ce  dernier  sei^rneur,  après  avoir  joui  pon 
daiit  huiL  ans  du  mar(|uisui  d'Annebaut 
mourut  à  Paris,  le  1"  février  1670,  âf?**  de 
([tiati-o- vinp-r -onze  ans,  laissant  la  tt?rre  Ap- 
peviUe-Anuebaut  a  Léou  Potier  un  «le  fin. 
fils. 

Léon  Potier,  duc  de  Gesvres,  ^luir  d 
France,  marquis  d'Annebaut,  etc.,  <loviu( 
premier  ^ientilb'»mme  de  la  cliambro  du  roi, 
fut  no:nnie  ;,'()nverncur  de  Pai-is,  après  la 
mort  «lu  ilip-  (le  ('r'"'.jtiy,  le  I~»  févri<*r  1»">K7, 
devint  l'année  suivante  chevalier  des  ordres 
du  roi  et  mourut  à  Tafre  do  quatre-vingt- 
quatre  ans,  le  t)  décembre  1701.  laissant 
douze  enfants,  issus  de  son  maria^çe  avec 
Marie-Franeoisftdu  Val,  fille  de  Franqoiadu 
Val,  œarcinis  de  Fontena.v-^klareuil,  ninbti.^- 
sadenr  à  Londres  et  à  Rome. 

Lé  i>.  coud  des  eufunis  Potier,  nommé 
Léon,  entra  dans  les  ordres,  fut  abbé  de 
Heriiav  ,  devint  eardiiial  -  arcliev."-(|ue  d<* 
Bourgc:»,  se  démit  de  son  arci<evèché.  au 
mois  de  janvier  172*.),  fui  nommé  abbé  de 
Saint-Reii,y-de-Rhoi»ii,s,  et  mourut  Ic  12  no- 
veml  l  e  17  I  I. 

Le  «juatrieiiie.  Jules-Auj:uste.  ebevoUer 
de  Malte.  lieiit«'nant  du  l  oi  aii\  baillia^ei< 
de  Kdii'  ri  -  !  (le  Caii\,  riii  la  charge  do  {çou- 
vern.'ur  de  Pont/-Audenter. 

Charles,  le  sixième,  porta  le  titre  fl«>  eomte 

d'Annebau'  et  iiiouriil  ieiliie;  l>iTHard-I''r.:!i- 
eois  P.iiier,  rainé  de  «  elle  nombreuse  Ja- 
mille,  liéi  itadii  niaï  qiiisat  d'Annebaut,  mais 
en  1723,  Jean-Hapl isii-  Daiiii'an  (rAnnebaui, 
au  nom  de  Claude-Cbai-loiic  de  Tillv-»!'^- 
Biaru,  héritière  de  .Madeleine  d  Anncbaul, 
rentra  en  possession  du  domaine  de  ce  nom, 
en  payant  iTO.tKX»  liv.  aux  créanciers  du 
duc  lie  (u'svr»  ?'. 

Les  armes  de  la  famille  Potier  de  tJcsvre* 
étaient  :  d'azur  à  2  nninis,  (Vw  OH  ftifUC quar- 
tier cr/iitf>iet'-  d  tir(if)it  cl  d'nz'ir. 

Apres  avoir  recctuvr»'  le  iMart[uisat  d  All- 
nehaut,  M.  Danican  rentra  au«i^i  en  posses- 
sion ■  1:'.  \iroiiné  de  Poiit-Audenier.  pMir 
Inquelle  il  eut  de  grands  »lén»ôics  av.v  le 
Fisc,  et  dont  on  prétendait  qu'il  était  »eul«- 
meni  enga^nste  et  non  éebaiiLriste.  .\i"'' 
nican,  ivli^'ieuse  ealun-lne  a  Paris,  uUlfUr 
d'une  volumineuse  huioiie  dca  CariuéUlej* 
de  cette  ville  était  probablement  sa  fille. 

(Il       jii>lir.»  <(.•      ni;irtpusjt  s«>xrrçait  dsn»  Ir*^'' 
ix^n,  a  Appcvikle-Apovttaut,  a  Aui»igny-«tt^Tnqu* 
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M.  Oanicaii  moarut  en  1765,  laissant  ses  ' 

affaires  dans  \o  désordre  le  plus  complet  : 
i  abhé  Terrav,  à  la  suite  d'un  arrêt  de  17W3, 
parvint  à  faire  vendre  la  viconité  de  P<>nt- 
Audem«r,  qaî  fut  achetée  par  Clément  de 
Barville,  avocat  général  à  la  Cour  d«'8  aides 
de  Paris,  chaîné  de  rembouraer  les  finance» 
d>a|rag«ïnient  (1). 

Le  second  marquis  d'Annelmut  du  nom  [ 
<ie  Danican  mourut  en  1772. 

11  existe  aux  archives  do  la  Soine-Infé- 
rieare  une  pièee  «insi  intitulée  ;  <r  Scellés 
»  ?ur  les  papiff?:  trouvés  au  chàieau  d'An-  > 
■  nebaut,  appartenant  à  la  succession  du  ! 
•  sieur  Danican,  engagiste  du  domaine  de 
«  Pont-Âuthou  et  Pont-Aiidemcr.  »  Il  lais- 
sait un  fils  mineur  (jui  se  vit  bientôt  dé- 
pooiller  de  son  marquisat.  t 

La  terre  d*AppevilIe-Annebant  fut  é^ale- 
œen'  vendue  :i  Clément  de  Bnrville,  par  ae»e 
lin  2i)  octobre  1777,  moyennant  la  somme  de 
^,000  liv.  Quoli]UPs  années  après,  le  ' 
"juin  17S4,  sur  le  rapiuirl  du  ministre  Ca- 
'cnne,  un  arr»*t  enleva  la  vicumté  de  Pont-  ' 
idemer  au  marquis  d'Annebaut.  ' 

Sous  la  Restauration,  le  marquis  Danican 
fta nebaut  réclama  la  propriété  de  la  f  r  i-t 

Mitnffort,  mais  une  ordonnance  de  is-^l 
*:  déclara  seulement  cntragisto,  et  comme  le 
fnx  d'engagement  avait  été  n  luboursé,  une 
r.H*jrinanre  d''  ISf^,!  le  lîélMtuta  de  ses  pré- 
t<BtioQj!i.  Cependant,  M.  do  Salomon  de  : 
SsBfifes,  cessionnatre  de*  héritiers  d*Anne*  ; 
bant.  est  encore  aujourd'hui  en  instance,  et 
iaffaire  ne  parait  pas  complètement  termi-  . 
ofr.  i 

Les  droits  de  foire  et  marché  d'AppeyiHe- 
Ad  nebaut  dë]i'm<1;!i<^nt  autrefois  de  la  vi- 
cuaitc  de  Poni-Audemer. 

Fiefs.  Il  existait  dans  cette  paroisse  un  , 
certain  nombre  de  fiefs  que  nous  allons  pas-  ' 
rapidement  on  revue.  [ 

Le  Boys.  —  Le  moulin  du  iW'is  était  un 
fief  qui  pendant  très  lon^rtemps  a  appartenu  j 
MX  Poisson,  très  ancienne  t'an)ille  du  pa^s;  ' 
'i'après  un  aveu  du  11  septembre  I37î),  ■ 
J  bail  Puissou, chevalier,  était  .seigneur  du 
Boisson  et  d*Qa  tiers  de  Condê-sur-Kisle. 

Le  23  mai  1C28,  Jean  Poisson,  écuyer,  fils 

Gaiiiaunie,  rendit  aveu  à  la  Chambre  des  I 
Mmptes  de  Rouen,  pour  le  hnitième  de  fief  i 
<ln  B(ivs  relevant d'Appt'vi lie.  j 

t  liarles  Poisson  et  Andi  é  Poisson  renou-  j 
^eUrent  cet  aveu  le  21  mars  lbô7  et  le  | 
n  mai  1680. 

Aîirirë-Franeois  Poisson  devint  seigneur 
<iu  ikiVb  par  échange  avec  André  Poisson, 

•IjNous  (lirims  ici.  mie  fois  pour  loiiles,  que  noiiN 
•woià  lobliceitic»?  du  M.  Canel.  homme  aussi  «a- 
qiK»  mod^^tt;,  flivf-rs  i-i'us<>i;:n<»iri»'n'-.  tort  iiUtT»  *- 
'uUmt  lescomnmnradc  l  arron<i.  d*»  Pom-Audemer. 


son  oncle,  passé  devant  les  notaires  de  Pont- 

Audemer,  le  3  avril  1713. 

Le  24  août  1771,  Ja'jques-André  Poisson, 
sieur  de  Franqueville,  seigneur  du  Bojs  et 
de  Sainte-.Ma!  iriierite  de  POrtier,  étaitpar- 
rain  à  Saint-Thurien. 

Poisson  :  maintenu  de  noblesse  le  11  jan- 
vier 1668,  portait  :  dê  gveute»  â  3  coqmlU» 
d'or  ahaissèes  soits  un  dauphin  d'argent. 

La  Caukterib.  —  Un  titi-e  inédit  nous 
apprend  qu'il  existait  à  Appeville  un  fief  de 
la  Careterie;  nous  y  lisons  en  effet  :  u  Mes- 
«  sire  Henri  de  Besu,  chancelier,  seigneur 
tt  du  Val-de-la- Mare,  vend  À  messiro  Guil- 
«  Uume  de  Tournebu,  chevalier,  seigneur 
('  de  Marbcut",  15  liv.  de  rente,  que  Ini  fait 
«  Guiliaumo-le-BuutcUier,  sur  sou  fief  et 
«t  terre  de  la  Careterie  à  Appeville.  » 

MoRTAGNE.  —  Peu  d'années  après  la  fon- 
dation du  prieur'-  de  Sainf-nilles  a  Pont- 
Audemer  (1135),  liaoul  de  Rouen  donna  aux 
lépreux  de  ce  prieuré  une  masure  près  du 
itiai'clié  (ic  P<int-Audemer.  et  4  s.  sur  la 
terre  de  la  Baiilie,  auprès  du  petit  champ 
acheté  par  Ini  de  Robert  de  Mortagne  (1). 

Kn  IIÎH),  Laurent  de  .Mortagne,  fils  de 
Roger,  donnait  à  l'abbiive  du  Bec  40  acres 
de  t^rro  à  Lieurey,  deux  moulins  à  Appe- 
ville ri  ~)  autres  acres  de  terre  provenant 
de  (iuillaiinie  de  Bailleul  Celle  donalion 
eut  lieu  en  présence  de  Gilbert  Crespiu  et 
de  Mathieu  de  la  Poterie  ;  Laurent  y  tijoata  • 
ensuite  deux  vavassories  ou  fermes  à  Jou- 
veaux. 

Il  est  encore  question  de  Mortagne  en 
nm,  1215,  125Setl41,'. 

Lies  Pi.am;ts.  —  Kn  1554  .lean  d'Anne- 
baut, baron  <le  la  liunauda^^c,  neveu  du  car- 
dinal d'Annebaut,  qui  continuait  le  château 
foniiiieiieé  pr.i- ji(''re  l't  qui  cherchait  à 
en  étendre  le  domajiic,  lit  proposer  aux  re- 
ligieux du  Bec  d'échanger  leur  terre  et  fief 
noble  des  Planets,  voisin  d'Appeville,  contre 
une  autre  t(MTe  appelée  Guarguosale.  (,'e  fut 
un  nommé  de  la  Perdrix,  homme  d'afl'aires 
du  liaron,  qui  fit  cette  proposition  au  cha- 
pitre. Celui-ci  chargea  le  sous-prieur,  le 
Muus-chuntre  et  le  sacristain,  d'aller  sur  les 
lieux  examiner  Paffaire.  Sur  leur  rapport, 
réchauffe  n'eut  pas  lieu,  et  le  cardinal  d'An- 
nebaut, abbé  du  Bec,  en  fut  tellement  irrité, 
qu'il  reiéf.'ua  les  trois  délégués  dans  trois 
prieurés  éloi^rnés  de  la  dépendance  <le  son 
mon;!«jf  (  i-e.  Moins  d'un  siècle  aprrs.en  lOlH, 
le  fief  des  i'ianet6  fut  réuni  ù  la  baronnie 
d'Annebaut;  l'aînesse  Francis  du  Par  à 

Valletot    r<^levait    des    PlauetS,  qui  CllX- 
mômes  mouvaient  U'Anuebaut. 

RoamncARB.  —  C'est  un  fief  très  ancien  ; 
dès  le  xii"  siècle,  Simon  de  Rondemare, 
ffotmidn  tnnrn.  du  consentement  de  Albreda, 
*1;  l<e  Prévost,  t.  i,  p.  556. 
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sa  f^mm^,  «tonna  aux  fclif^ieux  du  Bec  toute 
la  r  M  r  (>  <|n*ïl avait  &  Bos-Robcrt  à  la  charg*» 

de  in  ières, 

Ln  famille  primitive  do  Rondomaro  pa- 
rait HVdir  et»'  lomplapôtf  an  llus-Robert  par 
c'ollo  (les  Rceuohon. 

Après  les  Recucliou,  vint  Nicitl;is  Malcîi- 
nains,  qui  céda  en  1295  le  patrona^ïc  de  la 
chapelle  de  Rondemare  à  Tabbavc  de  Cor- 
nevillc. 

En  1908,  Phili|i|)e-le-Del désirant  avoirle 

))ati'ona;:<'  et  les  biens  (\\n^  l'alibavo  du  Bec 
possédait  ii  Kenuisct  à 'rtniflrt'villc .  céda  vu 
échaiiire  uux  roli^rieux,  (rahiw  d  la  lernie  de 
Rondemare  avec  la  bassc-jusiiee  (1),  tant 
sur  cphp  ferme  <|ne  sur  ItXl  vassaux,  dmit 
fiuelijues-uns  habilaii'iit  A|>jtcville;  deux 
moulins  sur  la  Ri«tle,  iirès  de  Monifort. 
nnniinés  les  moulins  de  Rniidctnare.  aver 
maison,  raottc  el  moutiers  et  la  pêcherie; 
puis  il  lyouta  le  moulin  de  Becquerel,  avec 
un  vivier  et  la  pêcherie  ;  enfin  7  I.  H>  s.  5d. 
fins  pai*  les  h<'riTi.  r<  l'ol   1 1  de  la  Londe. 

Etieune  de  Hnndfinari'.  (<lliciai  de  Uuuen 
en  1118,  tirait  pent-dlre  son  nom  de  ce  vil- 
In^'f'  d'.\jip^>vi!I('. 

Le  hameau  de  Kondcuiare  lut  cruellement 
décime  par  la  pcîste  de  liMîîi.On  assurr  .jn  une 
jiersonue  seule  cehappa  au  fléau. 

Avant  1830  ee  lieu  était  un  siniph'  earr<*- 
four,  il  s'v  est  iornié  jteu  à  peu  une  petite 
boiu-frarle. 

I/anciennc  rha|><Mie  <lédiée;i  sainte  Cathe- 
riuc  existe  eneore,  clic  pré-^enle  qvulqueïi 
vestîpe»  d'architecture  d«  xifi'  siècle  ;  la 
nef'  ;i  éti'  ennv«M"tie  en  eav<'  <'t  en  j,'ran,:,'e,  le 
cho'ur  seul  a  conservé  scm  aneieniu- desti- 
nation. On  y  célèbre  les  oliices  le  lundi  delà 
Pentecôte.  Les  nt>nibroux  pèlerins  qui  s'v 
rendent  ce  jour-là  r-  tit  ]»roeessiontiell(^ni<nit 
le  tour  do  la  chapelle  pour  obtenir  «l'être 
préservés  des  malcficesi. 

SAINTE-MAUr.rEUn  i  -I'K-  I  '(  tlîTlKK.  —  Dès 

le  xir  siècle  ou  trouve  des  traees  du  liel'do 
l'Ortier.  En  -1180.  Richard  Beverel,  fer- 
mier de  la  li  iiHic  du  Lieuvin.  i-eeut  ^Osoiis 
))r'>vi«n:iiif  il  ■  la  vciite  du  nioldlier  d'Herbert. 
B 'iiirin,  i  u  liiife  pour  avoir  blessé  Robert  de 
l't  tnier. 

fil  1  l'G.r'.iiillauuiede  l'OrtiiM"  fitrure  deux 
l'ois  sur  les  rôles  du  iièsor  :  la  première  lois 
pour  100 SOUK  2  den.,  pi»ur  ses  prise»  et  mal- 
loios,  cl  la  seeon«b'  |)<.>ur:  <)  smis  ii  l'oceasiou 
d  une  «  nquiMo.  Robert  de  ri>rtier,v  est  ins- 
crit en  120  )  pour  10f>  s.  comme  caution  de 
Richard  Landry. 

Au  milteit  du  xm""  siècle,  il  existait  i\  l't )r- 
tier  une  léproserie  asseii  importante  ;  liudes 
Ripraud,  dans  son  Ponillé ,  dit  que  dans 

l\)  L'd  premier  loi  il«  Urre  rte  Zî  anjv*  est  intimé 

wjuî>  chaque. 


cefte  léproserie  se  trouve  nne  chapelle,  dont 

\o  dessei  vani  avait  été  présenté  pur  le  roi 
de  France. 

Vn  aveu  de  13în  porte  qtiMI  est  <1ft  à 

Raoul  d'Aunebaut,  eoninic  sieni-de  i'Oriier, 
par  le  t<Min<<^ient  .lean  (Miopill.ird.  »  deux 
((  saetes  snijitUi'^  barbelées  et  «  lupe n  nées  <lc 
«  plumes  craifrle.  »» 

Kn  1  ni  le  soin  <b  <:  anu  s  (•init  ,trt;i<  }u>  à  la 
léproserie:  le  roi  piè.sentu  encore  en  1487» 
mais  depuis  les  chanoines  de  Cléry  en  ayant 
obt(>nu  le  patronage,  y  présentèrent  en  ITk^S 
r-t  (!('»rl;irèi'ent  avnir  <'e  droit  dans  un  aveu 

.  du  iOuiai  iry.M.  Le  seifrneur  d'.\nnel»aut  y 
présenta  en  l()ti.'i. 

[  Quant  au  fiel,  il  était  au  xvriT  sièelooiMro 
les  luaius  «le  .lacques-André  Poissim,  sci- 
pnenr  du  Boys  et  de  Sainte-Marpnerite-de- 
l'Oriier. 

La  léproserie  de  Saiiite-Murgucrite-de- 
rortier  a  été  depuis  réunie  ft  ThApital  «Flfar- 

Courl. 

Lk        x-Montfout.  —  Sur  le  teri'itoite 
I  d'Appevilb'  te  tiouve  le  manoir  du  Vicux- 
'  MontroH,  voisin  d'un  endroit  nommé  Je  Ca-> 
:  teli<'i',  où  se  voient  <'ncore  les  reste»  d'une 
ancienne  tour  romaine. 

En  1205,  Osbcrt  du  Vienx-Montfort.  ven- 
dit ;\  l'abbaye  du  I{ee  une  maison  <jui  lui 
appartenait  dans  la  paroisse  de  Saint- 
I  Audrc-du-lfec. 

I  l)eveniie  par  la  suite  propi'iéiaire  du  nia- 
.  noir  lin  \  ieu\-M  nt  j.>rl .  l'abbaye  dn  lîee  le 
^  liellu  en  l3H)à  Raoul  (iHrf.Mi<  sal ,  e.»ieu,>  er, 
(  avec  toute  la  droiture  qne ledit  manoir  avait 
dans  la  joi ét  (lu  lieu  ^ious  la  redevance  de 
1  i'«S  sous  «le  ri'ute. 

D'ajircs  les  chartes*  de  Tabbaye,  Raoul 
n'exécuta  pas  sesen;:;i]::enieiifs  et  f  ut  évincé, 
alors  b  s  nioiio's  lii  irei-en;  à Mieliault  Laîsio' 
I<>s  masur4's  ci  hi>i'ba^'es  A\\  \  ieux-.\Ioni  l'ori , 
I  à  la  ré!«erve  delaclinpelIcdeSnint-Mislelorl 

j  et  de  diin'; '  lit-'S  Jiièfi-s  de  terre  dépeuilwiil 

de  lu  chapelle,  moyennnni  50  sous  «le  rente. 
I     î^n  jufrement  de  14f3  rendu  entre  i'ul»- 

baye  du  l'.ic  et  M.  .lean  Leiebvre.  curé 
«r  \ppe\  ille.  ordoiina<|tle  toutes  les  («llVaudeS 
<jui  sf  l'eraietil  à  la «•liap«'lle  du  Vi<>u\-.Mont- 

j  f«iri  appaiti.-ndraieiii  aux  moines. 

Par  la  suite,       fi.  t'  iln  Vieiix-Montfori 

[  appartint  a  Anloin»'  «le  (îrippiere,  écuyer, 
c:i]>itaine  de  ehevau-lcircrs,  fils  de  Jean  de 
(irippière.  «-ii  iir  ilu  (v^nesiia^*,    lllcville,  et 

•  de  Jieiiev'i  ^  •  I  '  l'.ienvenn. 

APIM-MLLi:  l'IT  ANNKL5AUT,  canton 
«le  M-  riitort.  sur  la  Risloetles  ruisseausdc 
Billi>u  e;  de  ( 'laireatt .  —  A  1(>  m.  d';'lt.  — 
Sol  composé  d'alluvions  conU'nip<»rain<\s  et 

'  de  craie  ^-Inuconieusc.  —  R,  dép.  n»  10,  de 
l'ont-Audenier  à  L\  reux.  —  Ch.  de  rr.  «-oUi. 

'  n"  15,  di-  Rioiroi  A  Saini-<teorp's-<ln-Vièvre: 
n"  15,  d'Appcvillo  à  Vieuxporl.  —  Populat., 
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8d5hab.  — Surf,  terr.,  1,334  hect.  —  Contr. 
lonc,  l.'yiQ  fr.  en  ppal.  —  Rec.  onl.,  budg. 
iSoT.  10.248  n  .  —  15  perm.  de  chasse.  — • 
v.  Percep.  de  Montfort.  —  Rec.  des  cont. 
ifid.  de  baint-èeorges-du-Vièvre.  —  Rec, 
tarai,  de  Montlort.  —  2S  débits  de  boiss.' 

—  Eirlist?,  paroiss.  suce.  —  Ecoîo  niixto  de 
45^arç.  et  de  49  ûlles.  —  12  eu  fonts  admis 
zniait.  — Uiûson  d'école  oi  mairie.  —  Dist. 
ea  kil.  aux  ch.-].  de  dép.,  55;  d*arr.,  11;  et 

lie  caiii.,  3. 

Agdnilture  :  Céréales,  piniric-^,  lin,  bois. 

—  ] ,800  pieds  d'arbres  à  cidre. 

Industrie  :  7  moulins  à  f  ié.  —  2  fours  h 
«biu.— 3  briqueteries.  —  Machine  à  battre 
loflomobil«. 

ioume/ce  :  Foire  le  25  avril  (chevaux, 
bestiaux,  draperie,  lin,  bonneterie,  merce- 
rie. —  2'S  septembre,  2  jours  (grains,  cho- 
îiiiix.  etc.). — Marché  le  jeudi.--55  PatérUés.  j 

bffjcndnnces :  Béqverel,  le  Bois,  leBoi;iu;,  \ 

lbBlN£LS«  L£S Cabots,  LKSCHAUKOUliNlËRS, 
CuiBEâO,  LA.  ClAIS,  L88  Gr&AVME,  HaU' 

SARI),  l'Hermitaoe,  Iacktte,  lesMakestes, 
^frSOT,  Mortaomk,  LB  MOULlN-Dt'-BolS, 

uMuLoTikRB,  us  Plambts,  la  Rocque, 

:>)DEMARE  ,   I.A  SaUVAOBRIE  ,   LB  VlKUX- 

ibrroRT,  etc. 

Âncienne  paroisse  du  diuc.  de  Chartres, 
province  du  Pei*ehe, — du  comté 
i*  Dreux  et  du  Pari,  de  Paris,  —  des  doj. 

1-t.^lcct.  de  Verneuil, 

.\ment(uiœ^  nom  sous  li-cjucl  ce  village 
itait  désigné  du  temps  de  Tuccupation  ro- 
maine, .^ignifio  Tin  lien  on  l'on  élovoit  dos 
(fvopeaux  de  bœufs  ;  son  église,  dédiée  à 
«aiht  Martin,  indique  une  des  premières 
[•arois^es  chrétiennes  de  la  contrée. 

Vefg  le  milieu  du  x*  siècle,  alors  qu'Ar- 
iM&tîéres  était  à  peu  prés  inculte,  un  elie- 
raliernomnié  Archinulfe,  df>nna  ce  village 
4  l'abbaye  de  Saint-Père  de  Cliartrfs.  à  l  ex- 
>^ptiou  de  2  sous  de  rente  et  du  pasnage. 

ban»  une  charte  de  la  fin  do  x*  siècle,  si- 
pée  par  r.autii  pT",  roiiitc  do  Dreux,  et  du 
Veiia,  par  su  feuiwc  Kve,  tille  de  Landry, 
jadis  aussi  comte  de  Dreux,  (>t  par  Rosselin, 
leur  fils,  Arcbinnlfe  vendit  le  patronage  de 
la  paroi««i^  aux  religieux  et  ne  tarda  pas  â 
l'usurper  après  en  avuir  reçu  le  prix. 

Au  moment  de  mourir,'  il  le  restitua  à 

Apres  sa  mort,  son  lils,  nommé  Teudon,  i 

cèdût  à  de  mauvais  conseils,  s'em  para  à  se  n  [ 

t^ur  de  la  vicairie  en  faisant  sonner  la  ; 

cloche  de  l'église,  et  ne  consentit  a  renon-  ' 
•'•ses  prétentions  que  moyennant  10  3ous 

ils  derniers.  '  j 

t^a  peu  pins  tard,  Albert  Ribaud»  sei-  | 


gneur  suzerain  de  Teudon,  s'empara  à  son 
profit  de  la  rente,  du  pasnnge  et  de  la  vicai- 
rie, qu'il  restitua  bientôt. 

Le  savant  abbé  do  La  Rue  ponso  que  le 
Robert  d'Armcntières  désigné  dans  le  /Jo- 
meM&çy  AmIc  comme  sous-tenant  pour  une 
inuii^on  en  Angleterre,  était  d^Armentières, 
prés  Verneuil. 

Deux  chartes  du  cartuiaire  de  Saint^Père 
font  mention  de  Foulques  et  de  Fulbert 
d'Armentières. 

Une  bulle  de  1100,  de  Pascal  II,  en  fa- 
veur de  l'abbaje  de  Chartres,  cite  l'église 
d'Armentières  sous  le  n<^m  d'aut<»!  (T. 

Vers  l'au  ll3i,  Henri,  roi  d'Angleterre, 
donna  à  réalise  d'Bvreux  et  à  Tevéque  les 
églises  de  Nonaneourt,  et  en  même  temps 
les  péages  de  Verneuil  et  d'Armentières. 

Vax  1*21)3,  dans  un  arrangement  intervenu 
entre  Gohier  de  Chennebrun  et  Gujr,  abbé 
de  Saint-Père,  le  seigneur  prit  l'engiige- 
meut  de  n'ouvrir  l  i  cluse  des  religieux  à 
Armentières  qu'une  seule  fois  entre  le  Car- 
naval et  la  Saint-Jean  :  un  jour  i)0ur  sé- 
cher la  rivièro  et  un  pour  pécher 

De  1207  à  1210,  Guillaume  de  la  Forte, 
Pierre  de  la  Rivière  et  Vivien  du  Bois,  re- 
noncèrent, en  faveur  de  l'nbbaye,  à  toutes 
leurs  prétentions  sur  Ws  pfttures,  fougères, 
bruyères  de  la  terre  d'Armentières,  ainsi 
qu'à  tons  autres  droits. 

Vers  cette  époque,  les  religieux  de  Saint- 
Père  établirent  à  Armentières  un  prieuré  de 
leur  ordre  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

En  1220,  Richard  de  Gournay-le-Guérin 
lit  la  remiso  au  prieuré  d'Armentières  de 
certaines  redevances  que  l'ii  devaient  les 
moines,  savoir  :  un  bélier  à  la  Saint  ^  nn 
et  trois  chapons  à  Noôl.  Sarah,  u  sa  femme 
bieD'-aimée,  »  consentit  &  cette  remise. 

Au  mois  d'avril  1269.  Roliert  d'.\rmen- 
tières  et  Guillaume  le  Roux,  bourgeois  de 
Chennebrun,  cédèrent  au  prieur  d'Armen- 
tières leurs  droits  héréditaires  sur  le  mou- 
lin de  Boissel,  moyennant  50  s.  tournois. 

Deux  cents  ans  plus  tard,  la  seigneurie 
d'Armentières  appartenait  aux  riches  et 
puissants  barons  de  Ferrièrrs.  Kn  M53, 
Jean  de  Ferrières,  quatrième  du  nom,  baron 
de  Ferrières,  de  Préaux  et  de  Dangu, 
était  en  même  temps  seigneur  d'Armentiè- 
res. 

11  mourut  laissant  deux  tils  issus  de  son 
mariage  avec  Jeanne  de  Tilly.  Le  premier, 

Jean,  eut  Armentières  et  toutes  les  snifrneii- 
ries  de  son  père,  excepté  Thuri  et  Dangu, 
qui  restèrent  à  son  frère  Guillaume.  Il  de- 
vint pronolaire  apostolique  et  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi.  Jean  s'étant  re- 
tiré eu  Dauphiné,  dissimula  son  cari\ctére 

U)  Im  autel»  éUitat  akm  iafi&rieurs  aux  égliaca. 
(fti  L»  Praroit,  irtîete  dunnebrua. 


Digitized  by  Google 


AR{M 


—  144  — 


de  prêtre  et  se  maria  par  surprise  avec 

Anno  (Joofirov,  qui  lui  lionna  successivc- 
nieut  quativ  lilles:  que  le  paiie  IniioccntVIIl 
consentit  ii  It'j^itimer  à  cause  de  la  bonne 
foi  d<'  la  int^rc. 

Ce  fut  la  troisii^iiK' ,  nonunép  FiMiu;<»isf , 
qui  eut  la  torro  ti'Aruieiiiières  avec  celle-  de 
Chambrais»  aujourd'hui  Brofflie,  et  la  ba- 
roiuiie  de  l'i'i'aux.  Ello  ("'pdusa  Antoine 
(1  Aicrs .  s<  i:;iM'ur  de  la  Baste ,  vice-roi 
irE<;">s<'  en  15U7. 

Ho  cp  mariage  naquit  un  fils  nommé  Ni' 
colas  (l'Aii.'s.  (|ui,  en  était  encore 

sous  la  Intel l(!  (le  son  pelv. 

Niiolas  (l'Arct's  eut  une  lille  unique  nom- 
uié».'  ('Iiai'lotte,  héritière  df  la  V>an'nnie  de 
!''<■[  i  li  i  N  (»t  (le  la  cliàtt'llenie  (K-  la  Rivière- 
i  hiljouviiit .  CcUt;  daiue,aj)rèii  avoir  épousé 
en  prcMtt lèves  noce$  Louis  de  Hnmiêres.con- 
tracl:i  tuaria;^"',  vers  IwCir),  avic  nnMe  et 
pui.ssaiil  seigneur  Mg'  Gilles  des  Ur:»iii8, 
seip-neur  d'Armentières;  elle  ne  donna 
qu'une  AUo  &  son  second  mari,  ('liarlott!< 
des  Uisins,  mariée  à  Kn^rarlh  ('  iifl ans, 
vicomte  d'Auchj,  surnonuné  in  (imude- 
Barhe. 

La  terre  d'A i  nienti<>r«'s  apiiurlenail,  en 
lU'if*,  à  Henri,  lil»  d'Eubtachi-,  j;ouvern<'ur 
de  Saint-Quentin,  marié  deux  foia,  lu  se- 
conde avec  Antoinette  d'IIerbin,  dnut  il  eut: 
1°  Franeeis  de  Conllans,  tué  A  la  >  h.Ksc  sans 
avoir  été  marie;  2"  etilearieiie  de  Conilans, 
dite  M"*  d'Armentièi'es,  «seule  héritière  de  sa 
briUi'  lH'.  ijui  mourut  ]«■  14  avril  ITl'i,  après 
avoir  douué  les  terres  qu'elle  |)ossédait  iisun 
cousin^  Michel  de  Conflaus,  ({ui  se  qualifia 
depuis  de  marquis  d'Armentières. 

L\  ( ■HKVAi  rniF  ]»;u':nf  avnii-  éié  un  lie!" 
d'Aruieuiiéres.  De  1  iir^ ,  écu^er,  *ieur  de 
la  Chevalerie,  fut  maintenu  de  noblesse,  le 
30  juin  lijtiT  ;  il  portail  :  tiunjmt  n  2  fiisi\-s 
de  gueules  uiTmnpagnées  de  7  inoteUes  de  nu^me 
AetW, 

ARMËNTIÈRES,  canion  de  Verueuil,«ar 

l'Avf,  .  h  *J():>  m.  d'alt.  — S«»l  :  diluvium  et 
craie  blanche.  — K.  iiup.  n»  12.  —  aU8  liab. 
—  Surf,  terr..  Cil  hect.  —  4  Contrib.  , 
2,009  fr.  en  ppal.  —  Hee,  ord.  bud;r.. 
1,7'iS  fi".  —  Pereep.  de  Verneuil. —  Uec. 
eont.  ind.  de  Hu^Mes.  —  Eeole  mix.  de  'X' 
enf.  —  Maison  d'i^eole.  —  Parois»,  mve..  — 

|*resb\'l.  1  débit,  de  boiss.  —  lU  j»ermi^ 

de  cbat^se.  —  I)isl.  en  kil.  aux  uU.-i.  de 
dép.  et  d*arr. ,  48;  de  cant..  II. 

ùéftendanm  :  Hkllou,  Bois-Marmot,  i.a 

l'iIAl  Vn JÈKK,  I.A  ClIKVAI.FlUi:,  LA  FAILLIK, 

Saim-Ltienne,  I.A  Vacuekië. 
Agn'eulture  :  Céréales.— Prairies.— 7.000 

arl)res  h  cidre. 

induMlrie  :  1  moulin  à  blé.—  11  Patentée. 


La  eonimune  actuelle  est  formée  de 
réunion  opérée  le  S  aofit  ItNlô,  d'Ariliér 

•  et  de  P>éienfreville-la-Hiviére. 

1"  AKMKRKS  d.  iwndait  du  l>io.-.,  —  » 
Baill.,—  de  la  Vie.  él  de  rKl<>ct.  d'Kvrou 
—  De  la  Gt'nér.  de  Rouen. 

t»n  dis.til  aulrefuis  Asinnria,  vilJ;j;r<'  d' 

:  ri|;iite  romaine,  où  l'ou  élevait  des  àncs  t 
aaset  grand  nombre  pour  que  le  nam  < 
soit  re.'té  au  pays. 

l'n  des  liomnu-s  les  plus  savants  du  dépai 

:  temejil  a  lait  tles  recherehes  à  Arnioros,  * 
y  a  trouvé?  remplacement  d'un  th.'àtpo  rc 

;  main  ruNlicjue,  et  asiLriialéi>  une  valli'»*^  ^^o 

!  sine  de  ce  ihèàlre  eiiuor«;  toute  remplie  d 

,  débris  an1iqu<*». 

L'auteur  des  t-^qni->i  s  sur  Navarre  pari 
d'un  >liaieau  «IWrnieres.  u  dont  f>ii  voi' 
u  dit-il,  »  eneore  les  dél>ri.s  sur  U's  coiitiu 
«  dt»  Sain t -<  le rmain-de -Navarre  et  d'Ar 
«  niéres.  près  d  une  vasie  exe;ivatii>n  ap])e 
«  lée  le  iruu  du  diable.  Il  est  facile  de  suivr- 
«  le  contour  des  murailles  ;  cllo8  ont  un 
«  irrande  épaisseur  ei  j)araissent  do  con'< 
ti  truetion  normande,  quoiqu'on  v  trouv* 
»i  quelques  pie'rres  et  des  luilcs  ronoaioes 
(c  réditice  senilde  avuir  )>caucoup  plus  d*é- 

■  M  tendue  qvie  Je  lU'  l'indique  :  peut-être  y  a- 
«  t-il  eu  plusieurs  tours  reliées  entre  elle* 
«<  par  des  murs  et  formant  une  \-aste  en* 

'  a  ceinte.  » 

Le  même  auteur  suppose  qu'Hcrléve, 

mèrt*.  des  enfant;:  de  Robert  de  Normandie, 
'  était  la  fille  du  seigneur  d'Arniéres,  mait 

ne  eite  aucun  titre  à  l'appui  de  son  asser* 

tion. 

Placée  près  de  la  ville  épiseopalt».  cotte 

,  localité  lut  une  des  pi-etni.'  !*  s  de  l.i  (  filtrée 
à  «•nd>ras^er  le  chrisUauisme  comme  l'in- 
di(|ue  son  éarli^e  dédiée  à  saint  Martin. 

Lt)rs(jue  le  eomti'  Hicliard  fondu,  en  iOC<', 
l'abbave  de  Saint-Sauv<'ur.  il  lui  donna  par 
la  ebai'le  de  fondation  tout  le  doniaine  <j<i  il 
po<sèdait  à  Arnieres,  excepté  le  tief  des 
(.'lii'valiers,  le  bois  et  IV-au:  puis  il  dei  laie 
déruj.'i  r  à  ce  dernier  article  eu  ajouiaal  4 

'  ses  dons  une  pêcherie  sur  la  rivièiv  d'iton 
et  la  dime  des  essarts  dtr  la  foiet  d'Iivreiiv, 
Au  milieu  ihi  sieele  (IKjO},  liilaru-, 
abhesse  de  Saint-Sauveur,  concéda  a  SiuioO 
de  Ih  .Motie  divers  imnu  ubles  sitiii  s  u  Ar- 
nieres; l'un  sur  la  ri  '  lii'  ap[ieiée  Witc- 
clive  .1),  un  auU'u  à  un  endriiit  liouiiié  i*' 

:  champ Guimond  :  un  manoir,  trois  piêcfsde 
pre  et  l  aères  dans  te  eb;ini|i  de  la  l.i' tic 
ileuga)  i;:^  .  L'abbaye  pipssédait  ii  Arnieres 

(I)  \\'liif»-i  le f  •^•■t  un  mot  anglais  qui  ^i^rriifi'' 
lilmoh**,  nom  Lju<'  |"jt  t«'  tMii'^rv  ^iiijuiii li  hui  uu«r  P""' 
li.-  df  la  c/,it.'  Saiiit-Mii  hoi. 
I      (if  C«  mot  indique  une  borne  uiiUi&ire. 
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1  acre  de  masure,  20  acres  d'enclos,  60  acrea 

li  ,';if'<'Ur.  1<)  -Acves  do  pr:iiries  et  pfttnres. 
5()  acres  de  bois  el  un  vignoble  enclos  de  4 
lereff  (1). 

En  1188,  Amaury  II,  comte  d'Evreiix,  au 
Komeiit  de  partir  pour  la  terre  sainte,  em- 
i-riiBta  de  Tarèrent  pour  faire  son  vojage  à 
Rob«rt  Dardez,  qui  parait  avoir  été  son  ban- 
«juier.  et  hii  assura  cent  sous  de  rente  tur 
les  moulins  d'Arniëres. 

Km  tard,  il  e<<t  probable  <\ue  Dardez  en- 
T('va  de  l'ar^'entau  conite.  car  celui-d  étant 
àJérasalem  niéme,  ajouta  sur  les  mêmes 
Malins,  50  *ou»  de  rente  payable  k  la  roi- 
ckrême.  sons  la  seule  condition  que  Dardez 
ferait  honunajre,  la  veille  de  Pâques,  d'une 
pàired  éperons  dorés. 

Dtasuneautre  charte  de  la  fin  duxii*8iéele, 
Amaury  lui  donna  ent^tirr  cent  sous  ange- 
à  percevoir  chaque  année  surBachaui- 
tr'' ju>qa'à  son  retour,  puis  il  «goule  :  «  Si 
«jf  ne  pouvais  pas  revenir,  je  veux  que 
■  Robert  et  ses  héritier'  U'irilintes  re<;oivent 
'  .iià.jue  année,  à  lu  nii-cai  énn  ,  celte  même 
!  r>'nte  sur  mes  moulins  d*Arniëres.  » 

Eu  1200  un  (  lit'valier,  nommé  m!,  }ia- 
Arnièreâ  et  y  possédait  une  seigneu- 
*;  il  avait  marié  sa  fille,  nommée  Avicie, 
j Mathieu,  seigneur  d'Orvaux,  et  lui  avait 
c/flislituc  en  dot  dix  snu??  <\f  rente  snir  un 
Wsis  près  d'Arnières,  oaiiti  lu  liant  Péan 
rtleeheniin  d'Evreux,  tenu  par  Hugm  s  de 
Bjoquepuits,  père  de  Roger,  qui  rappelle  ce 
i«it  dans  une  charte  de  1202. 

&Q  moyen-âge  les  rois  chargeaient  son- 
Tent  les  prévôtés  d'acquitter  les  obligations 
«miractées  par  eux  sous  le  titre  d'aumônes  ; 
WM  avons  la  liste  de  ce  que  PhiMppe-Au- 
rute  faisait  pajer  sur  la  prévôté  d'Kvreux, 
'T  nous  voyons »Mî  ce  qui  concerne  Ariiières 
^ue  les  chanoines  avaient,  en  120-1,  sur  les 
noalios  de  cette  paroisse,  nn  droit  de  dime 
t'iiiaé  à  8  setiers  et  une  niiiu-  de  froment 
f^aBt49s.  1/2;  et  que  les  religieuses  de 
Saint-Sauveur  avaient  dans  cette  même 
>  ;:&lité  une  dime  égale  à  celle  des  ehanoi« 

(2). 

Au  commencement  du  xiii'  siècle,  les 
cèartes  de  la  Noé  font  mention  d'une  Isa- 
^'^lle  d'Arniëres,  veuve  de  Rogei  d'An 'lé, 
lui  confirma  en  1208  une  donation  laite  à 
«tte  abbaye,  do  diverses  pièces  de  terre  si- 
Wèes  entre  l'Iton  et  le  sommet  de  la  côte, 
^frs  la  îrrnnfT!'  que  lesroligioux  ]iOssédaient 
suhauil\  an;  mais  qui  loiim  la  moute  et 
if  ("hain part  desdites  terres. 

En  1221.  rrconVoy  FéiL.du  consentement 
«itMaihilde,  sa  Icmme,  vendit  à  Alice,  ab- 
de  Saint-Sauveur  f  un  pré  et  des 
RQteiàAraiéres. 

'1)  U  Prévost. 

^  Cutuiaire  Dt^rmuid. 

9.  I. 


Une  charte  de  1225,  de  Philippe  de  Chese, 
permet  de  croir»».  dit  M.  Léopold  Delisle, 
que  dés  lors  les  religieuses  de  Saint-Sau- 
veur songeaient  à  établir  de  nouvelles  ha- 
bitations à  Arnières  (1).  o  s'il  arrive,  dit 
«  cette  charte,  que  les  religieuses  viennent 
«  donner  sous  la  redevance  d'un  cens  an- 
<»  nuel  des  terres  pour  y  construire  des  ha- 
«1  bitatidiis,  les  tenants  desdites  religieuses 
u  seront  obligés  à  moudre  a  nos  moulins.  » 

En  1285,  Pierre  dn  Buisson  et  Agnès,  sa 
femme,  vendirent  au  chapitre  d'Evreux  tout 
ce  qu'ils  possédaient  au  Plessis-Groban, 
avec  l'usage  qu'ils  avaieiit  sur  les  moulins 
<(  du  seigneur.  roideFrance,  sîsà  Arniéres, 
sur  la  rivière  d'Iton .  >i 

M.  Gadbled  a  dit  que  lea  reliyietfses  ve- 
nm'ênt  mdttmtment  chasser  à  Amwres;  c'est 
là  une  erreur.  <  ar  pi  cIIps  y  allaient  quel- 
quefois prendre  l'air  et  sedélasser,  elles  n'ont 
jamais  assisté  qu'à  une  chasse  an  cerf,  eu 
1289,  dont  on  a  beanconp  parlé  et  que  Ton 
raconte  ainsi  (2)  : 

«  L'évesque  d'Auleil,  reconnaissant  que 
«  les  esprits  ainsy  qu'un  arc  toujours  tendu 
«  se  débilitent ,  permit  à  Alix  de  Mergiers, 
«  abbessc  de  Saint-Sauveur,' la  récréation 
«  du  cerf  vené,  dont  la  dime  lui  api)arte- 
«  nait,  par  donation  faite  à  cette  abbaye, 
«  par  Riebai  d  pl  Simon,  comlrs  d'P'vreux. 

«  Cette  dame  ayant  cboisy  un  beau  jour 
«  d'esté,  fut,  accompagnée  de  Perrette  de 
«  la  Croisette,  sa  prieure,  "Niculc  di-  Tnli- 
«  gny»  Jeanne  Duplessis,  Juliane  de  Briônc 
«  et  Alix  de  Crèvecœur,  religieuses,  se  di- 
«  vertir  en  la  maison  et  .seigneurie  d'Ar- 
«  nières  ;  Guillaume  d'Ivry,  grand  veneur 
«  de  France,  prit  cette  occasion  de  vener 
a  nn  cerf,  qui  poursuivi  jusqu^aux  abois, 
«  vint  jetter  ses  larmes  dans  les  eaux  de 
«  Saint-Oermain,  où  ces  dames  eurent  le 
«  plaisir  de  le  voir  mourir.  La  nappe  dé- 
«  pouilli'c  jKir  Thomas  de  Snint-Pierre,  fut 
«  portée  dans  l'abbaye  de  Saint-Sauveur, 
a  dont  les  voûtes  retentirent  à  l'écho  mé< 
«  lodieux  descleroDS  et  des  joyeuses  accla- 
«  mationsqui  finirentcette r^ale religieuse 
'«  et  otticieuse.  » 

Un  aveu  de  1411  signale  un  moulin  d'Ar^ 
nières  comme  relevant  de  la  baronnio  de 
Gareucières,  à  la  condition  de  payer  tK)  sous 
de  relief  et  d'offrir  un  fer  de  lance  à  la  saint 
Remi. 

Co  tuit  explique  comment  Guy  César  de 
la  JjU/a  rue,  héritier  de  lu  baronuie  de  Ga- 
rencières,  en  la  vendant  à  Adrien  du  Boso, 
seigneur  do  Vit  .  rniont,  ditque  la  mouvance 
s'étend  sur  Arnieres. 

L'abbaye  de  Saint-Sauveur  eut,  en  lt}4l, 

(1)  Condition. 

VÀf  Mémorial  histoi-iqne  des  ri-f^qiics .  riilc  et 
comté  d'Evreux,  édiUt  par  M.  Leb«urri«r. 

20 
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un  jn'ocës  ipii  trancha  une  (iiicstion  tic  di'oit 
controversée  jusqu'alors,  À  savoir:  si  les 
communautés  reli^ienscK  pouvaient  exercer 
Je  rof  rait  fV-odal. 

Antoine  Hn  ;!î  ti  \  ôiiiver,  sieur  tlt>  la 
Ple-^se,  à  Guuliaiuvilie,  avait  yehoïc  dans 
ce  village  des  héritaîreî* tenus  do  l'ahUa^'e de 
Saiiit-Sauvriir.  L':>.l)liesse  Louise  «lu  l'I-ssis- 
Liancourt  iuientu  l  uctton  de  reirail  t'oodul, 
la  viconité  d'Ëvreux  lui  donna  raîs^ion,  mais 
sur  un  appel  au  Parlement,  la  Cour,  par  un 
ai  i'ël  du  '2'2  di'tîenilji  i'  1*'»  cassa  )e  ju-citiier 
juL't'iiieiit  et  décida  ijile  le  conX'  iit  a  «'tait 
pus  i"ece\al>le  ilaiis  sou  aelitjii    I  . 

Kn  17  I'.),  Aniiéfes  dépcudiul  de  la  ser- 
j:enlc'rie  d'Avrilljr;ouycouiplait  un  iVu  pri- 
vîléjrlê  et  49  taîHables.  L'éf>^Itse  était  à  la 
présentation  de  l'abliesse  de  Saint-Sauveur. 

Les  reli^ri-'uses  eéilèrent  ni\e  partie  de 
leurs  propriétés  aux  ducs  do  Uouillou  avant 
la  Révuiution,  et  lo  surplus  fut  vendu  au 
pffdit  de  lu  nation. 

Un  hameau  d'Arniércs  portait  le  nom  do 
MoNCBL,  du  latin  Monmitts  (2),  une  êmi- 
nonce.  (luériii  Mt)nceull«?,  tpii  épousa 
riiéritiére  d'irrcville  vers  1*^21»,  devait  tirer 
son  nom  de  ce  fief.  En  12U,  une  masure 
indiquée  eominc  sise  sur  le  bord  de  l'eau, 
entro  le  Moncel  et  Aniiére.*:. 

Une  noie  de  M.  U.  Bordeaux,  publiée  par 
M.  le  Prévost,  article  fférengevUle^  indique 
<|uo  Vni\  a  Trotivéàdeux  reprises  diirércnies 
dans  le  pré  de  Moncel,  prés  de  régiiso  de 
Béren^eville,  des  antiquités  romaines  :  des 
«•ercucils  en  pierre,  des  armes,  des  tessotis 
de  tuiles,  des  écailles  d'huitres,  des  sul)s- 
iruclious  en  tuf  et  en  silex,  des  Irajiments 
de  poterie,  de  menues  otijets  de  bronxe, 
libules,  (Miill. Irojs  ou  (]iiatr(>  îiiérlnil!.^' 
Un  Ij-is  -  empire,  queh^ucs  monnaies  du 
moven  àge,  un  sceau  du  xvîu*  wêcle.  hf* 
tumulus  on  se  trouvaient  les  cereueilsqui  nnt 
été  fouillés,  en  contenait  beaucoup  d'autre;.- 
qui  sont  restés  intact.s  et  qui  sont  recou- 
verts atigourd*hui  par  remplacement  de  la 
route. 

La  carrière  de  Bapaume  aujourd'hui 
abandonnée,  a  fourni  une  pat  tie  des  pierres 
qui  ont  ser\i  à  construire  les  anciens  monu- 
ments d'I'îvreux  ù',,. 

•Z"  BKRKNCKVILLE-LA-klVlHKE  doit 
son  nom  à  un  seijiiieur  franc  nommé  Héren- 
^'er,  et  la  chapelle  rapi"  îl,-  lui  (]■■-  [dus  an- 
ciens souvenirs  de  l  e^^lise  d  Lvreu.v. 

«  Saint  Landulpbe  ou  Laud,  qui  |;onverna 
M  le  diocèse  jiendant  la  prentiére  moitié  du 
«  Ml'  siècle,  lio  plaisait ,  dit  une  pieuse  tra- 
it dition,  à  ^'oùter  à  Bérongcville  ces  joies 
«do  la  vie  contemplative  et  sulitaire  si 

(]>  Archiv<>«  (hi  >'  r>  M  ■  tit  defRûlMD. 

<»  Aujourd  hui  Moncfi. 


«  chère  aux  premiers  past<>urs  tle  nos  coi 
w  frées.  On  montre  encore  la  cav<>rn('  à  I- 
M  ((uelle  ce  souvenir  e.st  attaché,  oi  o  u  y  vo 
«  la  statue  en  bois  de  saiutLandul  plu-.C  ei 
»  ^i'!is  Son  invocation  qu'étai'  dé  lié-o  ré'}»li* 
«  part>i.ssiaie  siiué»;  tout  presdti  tci  ritoii 
«  d'Arnîères,  et  dont  il  ne  reste  plus  quo  de 
a  fondations. 

«A  quelques  pas  de  l'é^çlise  se  trouvai 
«une  fontaine  qui  a  été  Tobjet  d'uti  picu' 
<t  pèierinai,'^e  jus(iu"au  jour  oft  la  cunstruc 
«  lioii  du  cliemin  dt>  L'iMinle  connmmieatioi 
M  d  llvreiix  a  lireleuil  |t  ri;.i  de  la  eoia- 
if  Mer  (1).  » 

Il  ne  nous  |)araît  pas  déuionlr»*   qiif  Hé 
rengevilie-la-Kiviér«;  ait  été  divi.sc  en  <]<*ujk 
paroi^sses,  comnte  Je  dit  M.  Le  Prcvo«t: 
c'est  un  point  qui  a  encore  bes«oiii  d'étrt 
éclairci. 

Le  premier  document  «jui  tasse  tiK'ii  t  ion  d»; 
celte  paroisse  eï;i  une  chartc  par  J;iq/je//e 
Richard-("ieur-de-Lioii  coulirma  i-ii  IVJ~>  la 
donation  t'aiio  par  Raoul  d'Evreux  à  l'ab- 
hcive  de  Saint-Taurin ,  de  la  moitié  du 
territtdre  de  Hérenu'e^  ille. 

L'existence  d'un  GeollVov  de  Ré rentr» -ville 
n<iiis  (>st  révélée  par  une  eliarte  do  .Mathieu 
d'(  >rvaux.  antérieur  a  l'J(>:>  ;  vers  le  ntdoie 
temps,  vivait  aussi  Raoul  le  Tourneur  de 
liéreugeville. 

Antériourement  h  1280,  Riebard  do  Bé- 
reiif^'cvilie,  prêtre  <'t  i  iiré  de  l'une  <l«'s  deux 
paroisses  de  ee  nom,  avait  15  .«^ou.s  de  rcuie 
dans  le  Hef  de  Villez-sur^Damville,  qu1l 
vendit  ;iux  moines  de  la  Noe:  a  la  niétne 
date  un  clievaliei".  iiotfni!  Robert  ( Mii<'liard. 
avait  «lan.s  le  lici  de  liercij,:.'eville  luu*  rente 
de  20  SOUS,  qu'il  vendit  aussi  aux  nudnes. 

La  niai-i  i;;       Sai  (|tit'n\  ille  a  pos-é-dé  13é- 
ren^jevilte  des  le  xiiT  siècle  ;  en  12  Guil- 
laume de  Sacquenville  confirma  une  vente 
faite  par  Jean  d«'  ('on«lé,  au  chapitre  d'E- 
vreux, tIe  lii"iis  à  iJéren^reville  {■*).  l'iei-re 
d<  Sac<|UiMi\ ille.  clievali<'r,  sei;.'-neur  de  lié- 
ren;.'eville  .  enjhr.issa  le  pai  ii  .1  ■  Charles- 
le-Maii  \  ai-;,  coniliatt  it  a  ( licrr  1 ,  i  u  il  fut 
lait  prisonnier  ei  de  la  conduit  a  l'ont-dc- 
l'Arcbe.  Ce  seii^neur  eut  deux  filles  de  su» 
mariaire  avec  Jeanne  de  Dreux  savoir  :  Isa- 
beau  ,    deuxième    tenime    de    Robert  de 
Dreux,  111°  du  nom,  et  Marjxuerite,  qui  fut 
dame  de  Prcv,  de  S;u(iuen\  illi-,  île  Saini- 
fiermain-des-Angles  et  do  Bércn}re ville- Ja- 
Rivière. 

Harlettresdu  moisd'octiibre  1334,  Charlc!» 
(]'•  N.ivarre,  comte d'I-'vreux,  d"nna:ï  l'icrr»' 
de  :Sac(|[Uonvilie,  l'usa^'e  dans  les  lis.-arts, 
comme  datis  la  haute  forêt,  pour  son  liùiel 
de  Bèrenireville. 

.Vu  m.'is  de  janvier  LOI.  Von  ou  Jean  de 
tiurencières  obtenait ,  en  récompense  de  m?» 
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ferrioes,  les  biens  dont  Marguerite  de  Sac- 
^ivill«aTattla  propriété.  - 

Yon  de  Garencières  fut  raaint<Miu  en  1401 
dans  droits  sur  la  forét  d'Jiivroux^à  cause 
it  Béreagoville. 

Des  Oarencières,  lo  fief  de  BéfengeTille 
;a?sa;uix  Moiîtenay,  leurs  licriii-^rs. 

Eu  14t>0,  Mg*  Jehao,  sire  de  Montenav, 
4(.,ti^  présenta  à  la  montre  de  Beaumont 

li  iliillô  on  horame  (rannos.  ;tvrc  un  autre, 
>Deaf  archers  et  quatre  vougiurs,  tous  suf- 
<:  feaminent  moDleB  et  arméi.  s 

K'i  présentant  ainsi  accompagoé,  le 
ure  de  Moritenay  prouva  qu'il  «*tai(  le  plus 
fuifjiaiii  seigneur  de  la  vicomte  d  Evreux. 

Philippe,  Jaet(ucii  et  Jean  de  Montenny, 

']r:n?  tie  Onrrnririvs,  furent  ^successive- 
lifii  wigucurs  du  Berengevillc. 

tllm,  \e  fief  deBerengeville-Ia-Rivière, 
n  la  duché  trKvreux,  par  »iu  dviny  licf 
'  di' haubert  qui  fut  à  Marfriiei-it.'       S;u - 
«  lueuville,  à  présent  poceddé  pur  .Ii'ii  ni 
i^rMontenay,  baron  de  Oarentiéres  (l).» 

Milijioof  t  nvr  :;.  il  l':int  reeonuaitre  qu*en 
kjiiÉmbre  1581,  Jean  de  Montenay  et  noble 
Marguerite  de  Mornaj*  son  épouse, 

-i-nt  vendu  le  fief  de  Béreugeville  ii  mes- 
V  Olivier  do  Ilallepret  et  à  noble  dame 
'rjtoise  le  Velu ,  sa  femme. 

(Vi  Olivier  do  llalg<»et,  escuyer,  chevalier 
i^'ordre  d\i  roi, seifrueur  do  Ciirf^rest  et  de 
&féugoviUe-la-Hivière,  acheta  encore  uu 
<Bti«  fief  des  sircs  de  Moutenay.  en  1600. 

de  Hal;;oet,  chevalit  r.  ïioiiriicur  de 
tiTi^iMtetdo  Berengoville-Ia-Rivicre,  avait 
lireédé  à  son  pèreeul618;  il  était  seigneur 
i«Béren;;evillc,  du  Plessis-Grohan  et  de 
''îrel  en  1<)25. 

Lmk  Bruaut  de  Carrière»  en  était  sei- 
tun  en       ;  il  est  connu  par  la  fonda- 

♦  ri  qu'il  fit'dan-^  1.  chùteau,  d*unecbapeUe 
tiiiéf  a  U  sainte  Vierge. 

U  tase  des  francs-fiefs  pour  1750  porte  : 

*  Bereng^eville-la  Rivière ,  élection  d'E- 
ïntjx,  »r2roiif(M-!<>  d  » laB  »nneville;  11  feux 
fnviKgiés,  25  leux  laiiiables.  » 

Les  habitants  de  Berengeville  avaient  des 
•i*iats  trusafre  dan=:  l.i  forét  d'Evreux,  cons- 
Uks  diuis  ieCoutumicr  des  forêts  do  Nor- 
ttttdis  rédigé  vers  1400. 

U  taxe  des  francs-fiefs  dont  nous  avons 
?*riè  nous  révèle  l'existé  née  î»nr  cette  pa- 
wwc  tles  fiefs  Baionaku  et  LK  Conte;  le 
f  umier  était  possédé,  en  1469,  par  Jean 
fi'*ignard,  noto  comme  absent  à  la  montre 
Boautnoul;  quant  u  l'autre,  Jehan  de 
MoiiEcy  en  était  seigneur  en  1562. 

L'é;.'li$octait  àla  présentation  derabbesse 
^  Saiot-Sauveur. 

ARXlÈliES,  ciuit.  d  Evreux  (sud),  sur 
riioB,  à  lûQ  m,  d*alt.  —  Chem.  de  gr.  com. 

'h)L  Aafc  P«tti  (Duavaie).  Avra  de  160«. 


n"37.  — Sol  :  alluvions  contemporaines, 
sables  avec  meulières,  craie  blanche  et  cal- 
caire lacusfro  inférieur.  —  544  hab. — Surf, 
territ.,  l,^^  hect.  —  4  contrib.,  7,107  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  budg.  ord,  2,731  fr.  —  o 
d'Evreux. —  Fercep.  do  Saint-Sébastien, — 
Rec.  cont.  ind.  deConi  lu  s'  —  î*;irois8.  suc. 

—  Presbjt. —  Ecole  mix.,  i>t  eut.— Maison 
i*éeole  et  mairie.  —  4  déb.  de  boiss.  —  8 
p  M-m.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  d'E- 
vreux, 0. 

Dêpni'lnncet  :  Lb  CHArmER-DBs-Fiy>TTBiTS, 

I.KS  COtks.  la  PrICBB.  la  ftRENoriI.I.KUK,  l.\ 
(iuii.i.i:.  (fiiioniDEL,  i.A  Guf.i  i.k-m  -Vai  .  I.A 
Maisox-dks-Sai  tes,  l.E  .\lor(  Kt.,  \.v.  Tj/ht- 
Chatkl  ;1). 

Agi  iculliire  :  Céréailcs. — Prairies.— 1,200 
arbres  a  uidre. 

Industrie  :  4  moalins  à  blé.  —  1  four  à 
eliaux.  —  25  Patentés. 

Ce  nom  indique  un  lieu  où  l'on  élevaitet 
où  l'on  nourrissait  des  ânes  (2). 

Les  deux  anciennes  paroisses:,  Saint-Jean 
et  Saint-Oervais  d'Asniéres,  aujourd'hui 
réunies  sous  cette  dernière  dénominationH3), 
n'étaient  évidemment  que  des  fractions  d'un 
mémo  territoire  qui  embrassait  une  partie 
de  la  couiMiutie  dn  Pin,  assise  de  1  autre 
côté  de  la  Calonne. 

Toutes  deux  faisaient  partie  de  Tarchi- 
diac.  du  Licttvin,  —  du  doj.  de  Cormeillen, 

—  du  baill.  de  Rouen, —  de  la  vie.  de  Pont- 
Âudemer. 

La  fondation  de  la  paroisse  Saint-Gervais 

doit  remonter  au  iv'  siècle,  à  l'époque  où 
saint  Victrice,  arehevêquede  Rouen,  reçut 
des  mains  de  saint  Ambroisc  mémo  et  ap- 
porta en  Normandie  des  reliques  provenant 
des  deux  s  aints  frères  (4). 

Les  rôles  normands  signalent  deux  fois 
on  1180  l'existence  d'Asnières  (5). 

On  trouve  en  1184  dans  les  comptes  de 
Richard  lîevrel,  receveur  dnii,<  le  Lieuvin 
pour  Ileiiri  U  d'Angleterre,  uu  ariicle  ainsi 
cineu  :  les  terres  des  monts  d'Asnières  ont 
prnduii  62  SOUS,  cèlles  des  monts  du  Pin, 
45  sous. 

Quelques  années  après  (1108),  Hugues 

(1)  Ce  ehftteaa  avait  «lé  coiurtralt  par  1m  dues  d« 

Buuillon. 

(2)  L'usage  de  désigner  les  lieux  par  les  aoum  des 
animaux  qu  i!s  [ >roduisaMiit  flit  très  aneien. 

(3)  5  octobre  1854. 

(4  I  On  lit  dans  une  donation  faite  .mi  !>t>^  prirChnrlos- 
le-€hauve  à  }li\Uo\t<tvillam  giMH»  Asinaria  vooant» 
cette  mention  s'appliqu  peuMtM  à  l'AmiièrM  dont 
nous  ooua  oocupoai. 

0)  Oa  7  foit  mention  d'un  Ooillaume  ds  Saint* 
Pirog;ent,  qui  r^siflait  près  d'AsDières. 

Lm  continuateurs  de  Le  Prévost  n'ont  trouvé  aucun 
documani  mu  ««Hé  connmiiB  antéricor  à  1210. 
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d'Asnièr<^s  otait  s*  loueur  du  pays  et  nous 
voyons  dans  les  oomptr^s  de  Richard  Silvaiii, 
re<''^v'Mif  d(!  lu  hailliu  d'Auj.'  '  1  :  que  Huj^ues 
d  Asniores  avait  payé  pour  le  lie!'  do  ce  nom 
qui  était  «  un  fief  entier  do  chcvaHer(fief  de 
«  premier  rang)  dont  Huffues  de  Montfort 
a  était  seigneur  suzerain,  la  somme  alors 
<T  tré^  i  tu  portante  de  10  livre». 

'<  Iti'  feùdo  Ilttgonis  de  Ameriis  10  liù.  de 
«r  1  mi  lit".  H 

Cet  impôt  si  lourd  était  nécessité  par  la 
guerre  des  An^lo-Normands  avec  les  Pran- 
ein*^,  Ittite  aeliann'e  qui  se  tertiiina  jiar  la 
conquête  de  notre  province.  Une  sci::iiiion 
profonde  s'établit  entre  les  habitants,  les 
uns  soutiurenl  Jusqu'iUi  huul  leur  dur  avec 
une  •.'.'•néretise  llflélilé.  tandis  rt'i  •  les  autres 
s'eiupresscreut  de  se  rallier  au  vaiii(|ueur. 
Jean,  fils  aine  de  Hugues  dWsuiéreft  se  dé- 
clara de  Ixuine  heure  pour  Philippe-Auguste, 
qui  l'en  récompensa  on  lui  dunnani  une 
large  part  de  la  ilépouille  des  vaincus. 

L'acte  qui  le  constate  est  ainsi  eom;u  : 

«  Philippe  par  la  gràee  de  Jheu   qu'un 

«  sache  qu'ajirés  une  en<iuétif  faite  par  Ni- 
«  colas  de  Moniigny,  nous  donnons  et  eon- 
«  ei'-don-;  a  .Ii>,iii  il 'A  >in«''r»'s,  eu  égard  ;\  s^n 
«  servici?  ei  a  sou  héritier  né  un  Ic^jituue 
«  mariage,  à  [m  riiétuité,  en  fief  et  hommage 
»  tout  ee  (|ue  tîaultier  d'Esselée  avait  dans 
«  le  pay.^  d'Auge, tant  en  liei  rju'eii  domaine, 
•  «  à  Saint-Clair  et  à  Barneville,  avec  tout.ee 
«  que  Raoul  de  Re|ieniigny  et  Hugues  de 
«  Lauiiay  nvaieut  senildaldemem  du  us  li> 
«  pay.>  d'Auyc,  tant  en  liel"  qu'en  domaine, 
«  en  y  joignant  tout  ce  que  nous  avions  à 
M  Cliamp-Hernard.  Or,  nous  aeeunlons  tout 
«  ceci  au  même  Jean  et  à  son  héritier  iégi- 
«  tirae  H  [lerpotuitc,  pour  en  jouir  selon  les 
«  usages  et  couturoci^  de  la  Normandie,  avec 
«  tous  les  aecrojsseiuents  et  aiiiéi loraliuns 
u  qu  il  pourra  l'aire  u  ces  immeubles,  Jîaul' 
«  le  service  qui  nous  en  est  dû  et  sauf  le 
«  service  dû  :iux  seigneurs  d<>n«  ils  soin  tê- 
te nus.  Pour  que  cette  donation  demourtt 
«  stable  et  à  toujours  nous  avons  mnni  U 
«  présent  de  notre  sceau,  faitàGisors,  l'an 
a  du  SiMgneur  l'JOT.  »> 

A  ce  ujonieut,  Jean  d"AsuitM'es,dont  le  roi 
de  Franco  venait  de  récompenser  sip^énéreu- 
senieut  les  services,  ne  i'»iii^v,iit  p;)s  .  ncore 
du  tief  de  sa  famille,  Hugues  son  perc  vivait 
encore,  comme  le  prouve  la  vente  qu'il  fit 
alors  de  la  moitié  d'un  moulin  à  un  gentil- 
homme du  voisinage  : 

«  .<:ieheni  présents  ei  avenir  que  moi, 
«  Hugues  d'Asniéres,  ai  donné  et  concérié 
i<  à  Simon  de  Morainville,  en  éc!iaiii.'f'  i!e 
«  si>n  service  <-i  de  son  hommage,  la  iiunîté 

Il  U  e(aii  chaivé  de  percevoir^  uu  nom  du  roi 
l  aiti,-  qii«  chaque  fi«r  devait  fournir  pour  l'entretien 
de  I  armée. 


'  «  du  moulin  Chevreuil  avec  toutes  ses  de 
j  ((  pcndances,  en  chemins,  sentes,  eaux,  bit 

I  u  et  monture,  nvci-  tmit  \o  tetiemetil  fv 
;  u  tier  que  (Tuiilaume  de  Chevreuil  et  Josch 
HT  lin  son  frère  tenaient  de  moi  et  toutes  se 

I  «  dépemlances. 

j  u  Celte  moitié  du  susdit  moulin  et  le  te 
I  »  uement  seront  tenus  par  ledit  Simon  e 
I  «  SOS  héritiers,  de  moi  et  de  mes  enfatité; 

M  pacifiquement  et  avec  exefni>tion  ton 
j  i<  genre  tie  service,  do  rente  et  contc.'star  iojj 

«  pour  2  sons  de  rente  en  monnaie  usuelle 

Il  pa_val.de  ;i  !:i  Saint-Michel. 
I      M  El  si  moi  Hugues  ne  pouvais  à  rtivonii 
'  «  garantir  audit  Simon  où  à  ses  liériii<»n 

«  ladite  moiti  -  dudit  moulin  avec  lo  ti-iie- 
I  <<  tnent  dont  il  a  été  parlé,  moi  ou  mes  li.'r- 
i  H  ritiers  serions  dans  r<»bligation  df  Ivui 
I  «  fournir  en  échan{^e.  valeur  pour  vaU»ur, 
I  «  SI >it  sur  ma  terre  d'Asniéres,  soit  sur  mon 

il  moulin.  M 
«  <U',  afin  que  cette  donation  soit  faîte  ci 

M  que  eetti-  concession  soit  invarial»le/ne/iÉ 

«  nhservée,  Simon  m'a  donné  7**1.  lour- 

«  nuis, 

«  Ht  pour  que  ceci  demeure  ferme  et 
«  stable,  j'ai  apposé  au  présont  écrit  l'auto- 
u  rite  do  mon  sceau.  » 

Simon  de  Morainville  n'achetait  cette 

moitié  du  moulin  (.hevreuil  que  pour  J.* 
donner  au.v  reli:.'ieux  du  Beu,  elce  ftit  pour 
Hugues  d'Asniéres  l'eceasion  d'une  jiouvelle 
eharte  aitisi  conçue  : 

<i  Sachent.  . .  que  moi  Hngues  d'Asniéres'. 
u  j'ai  accordé  et  par  ma  présente  chai'U* 
«  confirmé  à  Dieu,  h  la  sainte  Viei^e  et  aux 
»  miiines  du  Hec,  ser\ant  Dieu  au  Bec  ou 
«  devant  l'y  si-rvir,  la  moitié  du  moulin 
«  Chevreuil,  que  Simon  de  Morainville  a 
«  tenu  du  moi  et  qui-  ledit  Simon   h-nr  a 
«  donné  en  ininioiie  :  de  telle  si>rte  que  le«- 
«  dits  moines  lienaeni  et  possèdent  ectto 
«  moitié  dudit  nnnilin  à  perpétuité,  libre- 
«  meiit  et  paisildemeiit ,  à  la  réserve  pariuoi 
«  et  mes  héritiers  d'une  rente  chaque  an- 
«  née,  H  la  Saint-Michel;  de  deux  sous  sen- 
ti lement  de  monnaie  l  ourante  pour  tons 
«  services,  coututnes,  aides,  reliet's,  tailles, 
«  exactions  el  toutes  autres  elioM's. 

M  Ën  échHn^jre,  moi  et  mes  héritiers 
II  ranti^s'iii»;  pou- l'avenir  a'ixdits  meiii'"'. 
u  a  nos  Irais,  ladiie  moitié  dndii  nn'Uiin 
u  avec  le  siège  et  l'eau  jusqu'au  moulin 
tt  d'Antierolles. 

<(  Pour  cette  concession,  j'ai  rei;u  de  la 
it  charité  du  Bec,  parla  main  de  (  luillaume. 
H  aldié,  lt>  I,  tournois. 

«(  Fait  l'an  (!  •  lt  t  e  IlMO,  à  Ptiques  tlcu- 
«  rie  (1).  >'  Suivent  ies  uonis  îles  témoitis. 

i\)  On  r«>in;in|ii>'  i«arini  tpnioîiis  les  iKmi»  ^i""- 
il<'UX  lilR  dii  lliifUi-K  dAsnieres.  ccuv  do  Utih-rJ. 
chapelain  du  Bec,  de  Pierre  le  Roy,  de  Kaout  W 
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Maiiiuii  de  i'uiupa(;a«  du  Sun  Esc.  M.  Tro|iloii(f. 


3ofrno8  d'Asnières  mourut  pon  après,  car 
lUDre  suivante  S'tn  nom  est  r(Miiplao<'!  par 
Hoide  ?on  fils  aine  sur  la  re^'istrc  do  Plù- 
Iippe-AufTUSte. 

.U'iirticle  Bailliede  Bonnovillr-snr-Tou- 
T»''  1),  il  ost  dit  que  Jean  d'Asnières  ficMil 
!i  moitié  d'un  fief  assis  à  Asni^ros  (2  . 

Un  autre  exemplaire  de  ce  rep^isire  porte 
'ioe  le  demi-fief  de  .lean  d'Asni^'res  ë*ait  si- 
'B'-dans  la  baillie  du  cëU>lire  Cadoc,  eliàtc- 
liindeOaillon  ;3). 

Aillt  urs,  dans  la  liste  des  fiefs  de  Guil- 
lMm<^  d'Anjrerville,  niaréelial  de  Norniaii- 
•ii^.il  est  dit  que  Jean  d'Asnières  possède 
m  «l*Tiii-fief  à  Saint-Clair-en-An^'e,  donné 
farlf  roi  aux  termes  de  la  eharle  de  1207 
■ri-dr^sus  transcrite. 

I^e  rcpisire  eontc'nant  rénnmération  des 
ti-U  t\o  IV'V^que  de  Lisieux  constate  qu'il 
'liMait  à  Piencourt  un  fief  <le  chevalier  se 
'ruovant,  en  1211,  dans  les  mains  de  Jean 
•^'AsnifTes. 

Ce  !?eipncur  lut  choisi  comme  arbitre  en 
1'^^.  avec  Jean  de  la  Porte,  per8onnaf,'e  ini- 
l«rtant  de  ce  temps,  dans  un  procès  entre 
Rf|b(rt  Bertran  et  (iuillaume  Paynel,  au 
'uipt  "l'un  moulin. 

^uillnimio  d'Asnières,  fils  de  Jean ,  siégea 

Bnineut  «(  (je  du  Bosc  :  ces  trois  derniers  ac- 
««ûpagwàient  partout  le  chapelain.  ;ifin  d'apposer  leurs 
''f**ii»*«amart«>s faits  en  faveur  de  l'abbaye  du  Bec. 

'b  .\pp«lé  Biiillie  de  Jean  de  la  Porte. 

'*t  Son  père  avait  tenu  ce  fief  tout  entier,  et  il  y 
»  liBi  de  penser  qu'il  fut  portage  entre  ses  enfanU 
*  «"0  n^cès. 

'3i  C«  routier  avait  été  chargé,  sous  Philippe- 
^  la  défense  de  Pont-Audemer  et  de  la 
^tree  nurititne  voisine   de   l'eml-ouchure  de  la 


a  l'Kchiqtiier  do  Rouen  tenu  à  la  Saint- 
Michel  1258,  sous  la  présidence  de  l'arche- 
vê(iue  Eudes  Ripaud. 

Il  vivait  peut-être  enctire  lorsqu'on  1274, 
(«uillaume  de  Bailleiil,  chevalier,  prit  à 
ferme,  des  relijrienx  du  Bec,  le  moulin 
t'hevrenil,  qui  avait  appartenu  àsos  ancêtres. 

Ce  seifj:neur  eut  pour  successettr  son  fils, 
GuillatTuie  d'Asnières,  évéquo  de  Lisieux, 
(pli  illustra  .son  pavs  et  sa  famille  par  ses 
vertus  et  ses  hautes  fonctions. 

Voici  la  demande  adressée  au  répfent  du 
royaume  de  France,  pour  avoir  main-levée 
de  la  Hé^rale,  pendant  (|ue  Philippe-le- 
Ilardi  était  allé  en  Arap-on  venger  le  mas- 
sacre des  Vêpres  siciliennes: 

«  Au  vénérable  père  en  Dieu,  Mathieu 
«  par  laf,'ràce  de  Dieu,  abbéde  Saint-Denis 
«  en  France,  lieuteiiani  du  seigneur  roi  de 
«  France,  pendant  .son  absence,  (Iuillaume 
«  (de  Flavacourt;  par  la  ménte  permission 
«  iirchevôquc  de  Rouen,  salut  et  volonté 
«  disposée  à  obéir  à  son  bon  plaisir.  Ayant 
«  acquis  la  connaissance  certaine  que  l'é- 
«  lection  faite  en  l'église  de  Lisieux,  le 
«  lundi  avant  la  féte  prochaine  do  saint 
«  Barnabe,  apôtre  (1),  de  vénérable  et  dis- 
M  crèfe  personne  Slaitre  Guillaume  d'As- 
M  niéres,  fchanoine  et  chantre  de  cette  même 
«  église,  a  été  canonique  et  en  bonne  forme, 
«  nous  avons  jugé  convenable  de  la  confir- 
«  mer  par  notre  autorité  métropolitaine, 
«  suppliant  qu'il  plaise  à  votre  paternité  do 
«  le  ntettre  en  possession  des  droits  réser- 
tt  vés  au  roi  suivant  l'usage,  et  cela  sansdé- 
«  lai  si  tel  est  votre  plaisir,  attendu  que  le 
(1)  Juin  1285. 
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«  retard  dans  ces  circonstances  «8t  périlleux 

«  ot  condaranalilr'.  et  «juVii  l'évitant  vous 
u  aurez  bien  mérité  de  Dieu. 

«  Que  votre  paternité  vive  on  bonne  santé 
«  ét  se  conserve  lonjrtenips  en  iSotre-Soi- 
u  prif^'ir  .''ésu«-rfiri'-t.  D.Miiié  à  Valemont, 
«  le  vendredi  avant  ladite  lé(e,  l'an  du  Sei- 
«  fnienr  1285.  » 

Pendant  Ir-a  |irnniir;'.'s  années  d('  son 
ëpiscopat,  Guillaume.»  d'Asuière:*^  out  y\no 
contestation  avec  Jean  du  Pont-de-l'Arelio, 
doven  de  sa  eathédrale,  au  Ktijet  de  la  Juri- 
dietion  spiritiK^lo  fiHf  irclui-ci  s'atlrilnuiit  ; 
une  sentence  ai  i>iiraltMleî«  cvé<iue!>  d'Avran- 
elles  ot  de  Séez  y  mit  iin  au  mois  d'octobre 
1200. 

C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  statuts  syno- 
daux et  la  constroclion  de  la  chapelle  Saint* 

l'anl  à  l  évéché,  daiis  les  vilratix  de  laquelle 
on  vtivait  ;;on  jtoi  trait  et  si>s  afnjt)iri<'S. 

S'il  y  a  lion  de  pensfi-  que  ce  fut  l'évéque 
Gnillanine  d'Asnieres  qui  donna  À  l'abbaye 
de  Ht  lti>-Ktoilo,  du  .li.*  <  de  Cliarircs,  le 
prieuré  de  Saiut-EustacUe,  étiibli  :iur  la  pa- 
roisse Saint-Jean  d'Asnières,  il  e!<t  certain 
du  moins  que  les  discijdes  df  saint  Norbert 
occupaient  ce  prieuré  lorsque  révé(|ue  k-ur 
confia  l'éirlisc  de  Saint -Jean  pour  la  desser- 
vir à  l  oxclusion  des  prêtres  séculiei's  (l). 

V.n  12*.iî^,  le  prélat,  sentant  sa  fin  appro- 
cher, lii  plusieurs  douiUious  au  chapiire 
ponr  la  réparation  dos  ornements  de  Tc- 
et  afin  d'avoir  un  oliit  dans  sa  catlié- 
drale,  il  lui  donua  une  wnw  de  Ki  liv,  à 
prendre  sur  le  moulin  de  liilligat»',  à  Saini- 
Léu'tM-d  o  -  Bo  n  n  <•  \  i  1 1  e . 

Après  avoir  siéjLré  douze  ans,  tiuillaunie 
mourut  le  uiardi  après  la  Saint-Uarihélemy 
1298. 

La  chronique  de  Saiiii-Kvroull,  en  annon- 
çant sa  mort,  dit  que  sa  mémuire  est  restée 
en  liênédictîutt  (2). 

Robert  d*AsnièrcK,  qui  vivait  en  l'.VS.i  et 
prf»nait  le  titre d'écjiyer,  était  i)rol)ablcmeiit 
le  trere  ou  le  neveu  do  l'évéque  (li). 

U'  Ponillê  de  Lisieux  rédigé  à  la  date  de 
131^,  iiMMiti.iiiti'^  lu  chapelle  de  Saint-Paul 
l'ondée  dans  le  manoir  épiscupal  par  Guil- 
laume d'Asnières,  et  désigne,  en  1350,  Jnnn 
(l'Asuiéres  comme  patron  de  réglî»e  Saint- 
Gervais  d'Asnières  (  I). 

Ce  Pouillé  ne  fait  pas  mention  do  l'église 
Saint-Jean  d'Asnières  qui  avait  été  donnée 

<It  C  «'M  |i.  ut-<  tro  aiis-.i  à  cr  pri-lat  qu.'  Ton  «Init 
J  étubliîisenif  lit  de»  tuoine»  de  la  1{«'II<'- Etoile  a  He- 
peiiUgiiv,  car  c'était  uue  Wm  nue  PbiUppe-AugttCle 
avait  ilonuée  a  ton  aieul  J«an  a'A«ni«res. 

(2j  •  Oliiit  GuillolrouB  d»  Asnivriû  bon»  HteniorlB» 
quoDdam  epitcopus  l^fPxoTïenyis,  ■■ 

(3l  Note»  de  M.      IVf vosl. 

ceiidr^-  dt>  Hu^:u«'s  d  Asiner»'",  doiil  oi\  ii  uiu-  cluiru*  i 
;<  l.i  diïtf  d«-  K'I  '.  OU  de  Jean  «t  llAtjvrl  cl  A^iiwre».  | 
qm  y  miuKrivirent.  '  i 


aux  Prémontré»,  qui  y  remplî««aî©nf 

fonctions  de  curé. 

L'histoire  de  G.  du  Moulin,  réd  i ^t''0  v* 
1350,  vient  confirmer  le  lénioif^iiaf^e 
Pouillé. 

(Vu  li'  'huis  l'armoriai  fpii  est  à  la  suit« 
a  Monsieur  Jean  d'Asnières,  porUiiit  :  d'/u 
»ime  dmek^  à  me  ftttce  de  fjmulef.  » 

Quel(|nes  années  après  l;i  r.  d  i  tioîi  < 
Pouillé,  les  religieux  de Suint-Kvroul t  s'il 
troduisirent  à  Asniére»  et  y  possôdèrcn 
quelque  temps  du  moins,  le  patron;»  ire  d*itT 
des  deux  éfriises.  On  lit  dans  la  olironiqh 
de  ce  monastère  : 

«  L*an  1376  est  morte  noble  dame  du  M< 
<i  1.  y.  rinfre  s(eur,  qui  nous  a  donné  le 
a  field  de  Jouveau.v  et  d'Asnières,  avec  1 
«  droit  de  patronage  sur  les  deux  égalise 
«  et  tontes  leurs  dé|iendances  (1;.  >» 

(Vil  ('r<iit  trénèr. dénient  que  h  s  vass;:);; 
étaii^iu  autrefois  entièrement  a  la  niorci  d< 
leurs  soigneurs  et  qu'ils  manquaient  de  f;a- 
raiiiii'-:  ciiîiiir'  l  UX  ;  '  "«'St  ]h  une  eri'oiir  très 
grande,  comme  le  prouve  un  fait  emprunté 
à  l'histoire  d'Asnières  :  «Messire  GuillHutD« 
u  d't)rbec, chevalier, seii,'neur  des  liefs  d'As- 
«  nièresetdu  Val  ^'2),  :iyant  accaldédo  cou]>s 
«  de  da}.'ue  et  de  velge  un  Uolumé  Aubert, 
i(  l'ut  traduit  <levant  l'Echiquir-r  et  déclaré 
i«  déchu  de  s  rîi  ih'.>iî  ^uv  c  >  vassal  {'.>).  » 

Ainsi,  dès  la  lin  du  xiv  sicclo,  la  seigneu- 
rie de  Saint-Jean  d'Asnières  était  passée  h 
la  famille  d'Oi  bcc.  (.'ependant  il  y  avait  on- 
core  des  il<  -rendants  des  seii.'ni'urs  primitifs 
d'Asnieio.  i'ii  Mjue  dans  un  procès  soulevé 
à  l'Echiquier  en  1 1(»:{.  entre  les  ))uissan's 
seiiTiienrs  Michel  d'Klnuleville  ,  Jean  de 
Ferrières  et  le  baron  de  Muntenay,  au  sujet 
du  pAtronnpro  do  l'église  d'Equainvi île, nous 
Voyons  lii:ni'ei'  comine  témoin  do  l'onquéte 
l'écuyer  Pierre  d'Asnières. 

O  fut  le  dernier  seigneur  de  ce  nom,  cir 
(Ml  l  îtil»  on  n'en  N  'it  aueun  liiriirera l,i  m<'ii- 
ti  li.  n(d)tcs  d.«  la  vicouité  U  Orbcc,  tenue 
aHeuumont  -le-Hojrer. 

Jehan  Cadevalestre  s'y  présenta  [«ourla 
lief-fernie  de  Sai n1-Gervais  d"Asnièiv>,  et 
de  Livet  en  costume  de  Votnjk'i\  c  esi-a-tiuo 
armé  d'une  vouf:e  (  l),  «  suftis-ammenl  monté 
«  «'t  armé,  »  disent  les  inspecteurs.  Alain 
de  Bovery  s'y  présenta  comme  seigneur  du 
lief  de  Saint-Jean  (rAsni«Tts,  «  armé  de  cor* 
«  set  blanc,  de  salade,  gantclctz  etjaveli- 
«  nés,  monté  d'un  cheval,  n 


{\\Sfvstyia  m».  Te  p.iss.i'.'c   ii  iwl  l>:)s  <lau*  Li 
.M. 

d  Orderii  Vital. 


chi'oiiiquo  j)uMio«î  par  Ni.  L«.'<i(h 


v2)  Nous  ptNixms  qu'il  s  ajril  du  YabSim,  fi  <* 
trou\«.*  aujounl  hui  \\\  iiiuimjii  de  campagne (w S- 
M.  Tri>|)loiij:,  j)rt*i'id''iit  du  Seiiai. 

.3(  Hist.  du  Pa.lci.i.,  par  M.  Floquit,  aim'* 

1 

(4)  Suri'-  d  upieu. 
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Le  rôle  d??  t:iXfs  âp  V'.ivvlf'U'-han  de  1562 
14,09  donne  quelques  renseignements  : 

■  DftnoiseHe  Marye  RuffauU  est  dame  des 

lefssd'Asniéres  et  d'Orbec,  qui  après  deux 
'irtles  sont  encore  dans  uni'  niain  et 

jcivent  ensemble  une  tiixc  uc  li  1.  \^\). 

»  Maître  Eustaehe  Tontain,  roturier  et 
ifiotmedeplumey  est  solj^neurdu  flel  de  Saiut- 
I^an  d'Âsnières,  possédé  jadis  par  Aiaiu  de 
B  verr  et  taxé  40  soufl.  » 

L'Iiis  d'Eustache  Toutain  ou  sou  potit- 
Ji?  obtint,  le  8  novembre  ItilO,  il  c;u^^'e  tle 
««é  longs  services,  un  privilège  équivalent 
thaobksse.  On  lit  dans  l'état  des  anoblis 
pnMiê  par  M.  I,.'lu-urrier  : 

ï  Lettres-palente!*  du  roi  portant  exemp- 
lioa  de  tailles  et  antres  charges  et  subsides 
I  ftulaires,  doriiié<'s  en  faveuT  de  Ciuillanme 
iviijtiiiii,  sieur  de  Saint-Jean  d'Asnièrejj, 
jrJoraToir  servi  vingrt-cinq  ans  dans  les 
tlOttpH.» 

iVux  acte»  notariés  de  lOI^Ji  »  f  ](]'¥)  nous 
«ffrenaeni  que  Messire  Gilles  Franenis  de 
Ulj.eseoyer,  était  à  ces  deux  époques  sei- 
r^urde  Saint-Gervai?  d'A-iiiori";. 

ieij  armes  étaient  :  de  saOie  à  deiu:  fastes 
irfttt,  au  pal  (T or  brochant  sur  le  tout. 

:nlt)51  Jean  de  Carrey,  conseiller  du  roi 

■  maître  urtHnairo  en  sa  chambre  des 
' nptes,  obliui  (Icii  lettres  d'anoblissement 

lit  l'acquisition  des  seigneuries  de  Saint- 
'fr^ai?  et  (le  Saint-Jean-d'AsuitTcs  ;  il 
Jouait  le  titre  de  sieur  de  Saint-Gervais 
HdeGoTUle  (3),  8ei«rncui-  ]iiitron  de  Saint- 
irtlhé'Asnières,  maître  des  comptes,  rtt  .  Il 
«Wnt  en  1(571  des  lettres  de  confirmation 

noblesse ,  il  portait:  de  gueules  à  trois 
ku^^er^  2  en  eàefl  m  pointe  ;  on  trouve 
n?si  :  d'azur  à  trois  carremrx  (for. 

tu  1674  son  fils,  François  Carrej  de 
silDtFGervais,  fut  reçu  conseiller  an  Par- 

ijent  lie  ■Normandie  ,  l't  laissa  îui-m<^rne 
>vur  successeur  son  lils,  François-Àlexaudre 
^  Carrey,  sieur  d*Asnières  et  de  Saint* 
-per-de-Glatigoy,  qui  fut  reçu  à  BOn  tour 
wl*arlem»nit  de  Rouen,  en  1706. 

Ce  seigneur  donua  aveu  au  roi,  le  15  fé- 
vrier 1715,  pour  le  fief  Fauloon  à  Oissel,  au 
'^>\\  de  Anne-Cécile  de  Martainville,  sa 

Cb  de  ses  frèTes  possédait  un  eanonicat 

^in»  la  cathédrale  de  Rouen ,  comme  le 
iTOBTe  une  inscription  existant  sur  une 
tlMhe  de  Sainl-Lcg<'i--(k-(  Uaiigny  {4);  et 

'Il  Cette  Uxt  !,upj,usiU  un  revenu  de  110  l.,pui8- 
\*  l'oo  impostiil  au  dixième. 

Zi  11  (ItMwiuUit  d«  NicolM  Camj  un  des  qa»tr« 
c^WtoioM  d«  Rooeo  déjà  aaoUi  «i  1688. 
'•^1  F«f  a  Saint  Pierre-de-Saleni«;. 
'<i  Vom  la  copii»  d<?  cette  mt-criplion  :  •  Le  (l  dé- 
'  nilr.'  l'ii,,  ,ette  ckichc  a  ete  nommée  Marie* 
'  iquui«  par  meMire  Jeao-Baptisto  à»  Cwrrvjr,  doc* 
*  >Mr  U  Sofbonw,  clwiioiBe  d»  iVglÎM  pitùmitiala 


il  est  probable  qu'un  troisième  frère  a  été  la 
tige  des  Carrey  de  Goville ,  seigneurs  de 
Malouj. 

i      M.M.  de  Carrey  de  Saint-Ciervais.écuyers, 
t  nolil.'s  dVxtrai^tion,  possédaient  en  17  il  le 
\  iitl  du  liitiuliii  Noél  à  Bernay,  comme  héri- 
tiers colhiu' i;iux  (le  iiii  Hsire  Francois Carrej 
de  Goviile,  seigneur  de  Mal«»uy. 

£u  1700,  la  terre  d'Asnièi-es  était  imposée 
à  375  Hv.  et  appartenait  à  on  autre  membre 
,  delà  faïuillc  de  Saint-(iervais ,  conseiller 
au  Parlement,  do  même  ((u'il  y  a  lieu  de 
penser  que  Tabbé  de  Saiut-Gervais ,  qui 
vendit  en  1707  la  moitié  de  la  seigneurie  de 
Mnlouy  à  M.  Jouin,  n'est  p:vs  le  même  que 
le  parrain  du  la  cloche  de  Saint-Léger-de- 
Olatigny. 

!  Lors  du  rétablisseuient  du  Parlenient  de 
Normandie  par  Louis  XVI,  en  1774,M.Car- 
rey  de  Saint-Gervais  fut  un  des  chanoines 
qi'i  allèrent  féliciter  la  cour  à  cette  occa- 
sion (1  ). 

La  famille  de  Saint-Gervais  conserva  la 
seigneurie  d'Asnières  jusqu  à  laRévolution. 

On  vfiit  dans  le  Pouillé  du  diocèse  de  I.i- 
sieux  rédigé  au  xvi"  siècle,  que  le  seigneur 
de  Satnt-Oervais  d'Asnières  était  patron  de 
l'égiise,  et  «jue  le  prieur  d'Asnières  et  l'abbé 
de  Belle-Etuile  avaient  le  droit  de  présenter 
à  la  cure  de  Saint-Jean. 

La  recett(î  des  taxes  imposées  en  1571  à 
toutes  les  paroisses  du  diocèse  de  J^isieux, 
s'éleva  pour  Saiut-ltervais  d'Asnières  à 
SO  livres,  Autant  que  SaintrEtienne-Lallier, 
et  10  livres  de  plus  que  Saint-Georges-du- 
Vievre. 

Indépendamment  des  deux  églises  dont 
nous  avons  parlé,  il  existait  une  chapelle 
dédiée  à  sainte  Marie-Madeleine  pour  le 
service  du  château. 

Aigourd'bui,  de  ces  édifiées  religieux,  il 
ne  reste  plus  que  TégllBe  dédiée  àsaintGer* 
vais. 

Fîefk,  Les  paroisses  de  Saint-Jean  et  St^ 
Gervais  d'Asnières  renfermaient  différents 

fiefs  que  nous  allons  ]»n«ser  en  revue. 

Celui  de  la  Table-d'Asnières  que  1  on  a 
appelé  plus  lard  la  MoTTB-D*AsMiftRBS  (Sï), 

■  et  cathédrale  de  Rouen,  et  par  noble  damt-  Marie> 

•  AuDe-Cécile  de  Martainville,  épouse  d'Alexandre» 
•<  François  de  Carrej,  neigneur,  patron  3e  StUnt- 

•  Léger-de-Glatignv-  « 

(It  C'est  lui  qui  (imma  a  la  l.iMinthequ»»  du  cba- 
\  Histoire  (h'  l  alihnye  df  Sainl-Gi:rmain-deS' 
*rt  Ji,  écrite  par  L>om  Bouillard.  Apres  la  mort  de 
M.  TeriNse,  doyen  du  chapitre  ,  il  fut  élu  à  sa  place 
et  installé  le  16  avril  1~8G.  lx>n  du  rètablinsement 
du  culte,  en  1802  ,  Canibacérés  I»  choisit  pour  son 
premier  vicaire  genérml.  11  «si  l'auUnir  <iu  ••  récit  de 
ce  qui  s'est  pané  en  l'ëglise  cadiédraîe  de  Rouen,  le 
2«  tlécembr.-  ITW,  in-g-,  15  p.  . 

(2i  Sur  If  tiord  de  I  rinrien  cht^min  de  formeillesà 
Bi-i'iio  V.  au  sommet  du  versant  de  la  colline,  i-n  face 
de  la  propriété  dite  de  la  Motte,  on  remarque  un 
énoruM  mn  uillè  en  forme  de  uMe  couché  à  plal 
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est  signalé  en  1409  comme  étant  couipris 
daus  leti  ûeis  Uu  Hn  appartenant  à  Jehan 

Avant  118:i  Jean  de  Harvillc,  qui  haliitaii 
Eprcville-on-fjeHviii,  était  pidpriétaiiv  flu 
tiel' di'  la  (.'onrd  Asnién  s  sur  Sai:;t-<  u  rvais  : 
il  avait  épousé  Jeanne  Le  Gnx  (iK  dont  11 
ont  lin  fil.»  et  (|ualre  lilles. 

Celle  l'aiiiillt)  de  Burvilk*  portait  :  dur  à 
la  croix  fie  imint  Andrfi  ffttetiles  emtonw*  de 
qiiiitri'  hoiis  (h'  sithlf. 

Constantin  de  Barvilic  hérila  des  sri- 
pneuries  (]<•  scm  jn-re  v.  rs  l  l.'^â;  il  éjninsa 
Louise  Mart*  1  de  HHC<|uevillc-<:U-Caiix.  «l<  ni 
il  n"eùi  pas  d'<'nf:int,  et  njourut  «Mi 
après  avoii-  piocuré  i<'s  alliances  k.s  pins 
honorables  à  ses  fiiœur«,  GuilK'nietti^, 

lefle,  Charlotte  et  ,lae«|Meline  de  iJarvilIf. 

Loi^îi  du  parta^re  de  la  sm  ei  ssiun de  Cons- 
tantin du  Barville,  rn  IH-J.^,  la  Cuur-d'As- 
MEHKs  tonilta  dans  le  lot  des  eufant«  do 
Cliai'lutte  •  de  F  ii  \  ille,  dicédéc  é|iuii>f  de 
Guillaume  Le  liretun,  ccu^er.  sciuncur  de 
la  C<  uture  à  Meulett.  Mai<5  hionioi  w  (i.  l 
pas^a  il  Jacques  de  Livct.  jutit-tiis  de  (.iil»ttc 
de  barvilic  et  de  Ricitard  de  Livei  ;  ii  ren- 
dit aveu  en  157îf  pour  son  fiel'  de  Bourne- 
ville,  (ju'il  vendit  la  même  année  a  lean  du 
Quesne  :  il  v  a  tout  lieu  de  penser  f|u"il  ven- 
dit éjTralemcnt  son  lie t  de  la  t-our  d'Asni<'ies. 

I'  y  avait  aussi  la  Toih -d  Asmkkks,  dont 
Fran»;«Ms  de  (iraiiyfs  ou  de  Groiielies  était 
seigneur,  eu  l'Hii',  a  causi»' de  la  dem'-»i^elle, 
sa  femme.  Ce  fief  relovait  du  Pin-la-Ponin>o, 
a.ssis  dans  le  voisinaire. 

Le  Val-Si^uy,  fiel' mouvant  de  la  liai-onnie 
de  Funieelion .  s  étendait  sur  les  i>aroiss<  s  il<- 
Saint-Gei'vaiseï  de  .Moj'aux.  11  appartonait, 
en  12r)8,  à  un  <-hev.i!ir  i- iftiiitn/  .I.  mh  ilu  Val, 
qui  déposa  dans  son  enquête  contre  le  pré- 
vôt de  Beauniont-le-Roger.  11  se  trouvait, 
en  UWO,  entje  les  nuiins  du  Messire  (iuil- 
Ittuuie  U  Orbec,  qui  le  réunit  à  la  cliàleiie- 
nie  de  Saint-Gorvais  d'A«iiière«. 

Vers  1G»;(),  François  de  Gémare,  écuyer, 

qui  pl. I  tait  :  ff'uzur  au  ffterron  ffor,  sunn  .titc 
li'uii  nt  urdti  tnrme  vt  acvumpaym  de  il  ituihs 
d'artjentt  prenait  le  titre  de  Sieur  de  Val - 
Séry;  il  sa  ni'>rt.  r,'  .lomainc  ]Mssa  à  Fran- 
çoise de  (iémarc  Delte/,  sa  veuve  ^  qui 
elle-méine  le  transmit  à  son  fils,  François 
de  Géniare,  écuyer,  sieur  do  Reine  et  auties 
lieux.  Ce  d«"rnier  le  v«>ndi»,  le  mai  171."). 
à  un  sieur  (. uillaunie  Prév<is(,  et  il  ajtpar- 
tient,  drpuis  isio,  ù  S,  Exe.  M.  Troplonp, 
présidi-iH  (lu  Sénat,  dont  h'  liciu  l'ii  ;i--!ir>* 
pour  i  avenir  une  célébrité  historique. 

sur  le  «ol,  coBiiu  mivi  I»  num  û»  Pierre  de  la 
Mofte.  C'vst  prubablccnsnt  d9  cetta  pierre  qu«  le  ùni 

Vitv  «m  nom. 

il)  CfrUe  dauif  ('•tail  d»-  la  t'ainiUe  de*  Je.-iii  I,*"  (irix, 
vaincu  tiuiitt  bou  cuuibui  singulier  coutre  t«  £«it$iieur 
d«  Ciirroujfe.  en  1:  96. 


Saint-Gervaisd "Asiiiri  (  s  est  la  pritiue 
FrunroisBellunger,  docleuren  Sorbuzi  lie, 
en  16^*8  et  mort  à  I'ari.<  le  12  avril  17^^0< 

!)«•  François  Salerne,  médecin  à  (>rlô;i 
ne\i'U  de  Hellanpr  r,  mort  <'n  170C),  iiui< 
du  Mtntin'l  f/t's  JJowts  dr  cliniih-  vt  dt?  p 
nieuis  oiiM  apes  d'bi^itoire  naturello. 

ASMKIŒS  .  eompi  sée  de  la  réuni 
opérée  le  5  octobre  lîSLJ,  de  Saiii  t-li<'rv. 
et  de  St-Jean-d'Asnières,  est  une  coniniu 
du  eanion  de  CoruK'ilIfS  sur  la  C;ih>iint» 
ItiO  m.  d'alt. —  Sol  composé  de  diluvium 
•)<■  craie  îrlauconieuso.  — rj53  hab.  —  Sui 
tcrrit.. 7:.'71i'  <  t.— 1  C<'ntr..6,98U fr.  eu  pp^ 
—  Hoc.  oïd.  luid..  t'r.— >  «-t  iV'ic  j 

de  Cormeilles.  —  Kee.  de.s  contr.  imi.  « 
Saint-Geurpes-du-Viëvro.  —  2  débitants.  - 
Pai'ois,  suce.  —  FeoK'  mixte  ilc  10  enf.  - 
Bur.  debient.  —  7  perm.  de  chasse.  — L»fs 
auxch.-L  de  départ.,  (5;  d*arr.,  22;  d 
cant.,  5.  —  Chem.  de  gr.  conjm.  n*  30. 

Ih  l'>  ndintCi  s  :   AsNKIioI.LFS,   i.  Alhimkki 

II  r  IN,  I.A  BiiL/tuiK,  LL  Buis  Dl  foib 

I.K  Jiol»;  LAMUtiRT,  LA  BoULAKtiKRIE,  LE  BVSC 
ColFI  1  KlMli,    1,K   CaKÈ    I»I:s  Cuit^l  ETS,  L. 
Cul  U  l»r  CiiATEAL  ,  J.KS  FuM  AINES  PlU>  J,  L. 
KOKOK   BaKON,  LB  tVUAND   LtËl",    LE  HaK- 

oAun.  LA  Likm;i-;i{1k .  i.a  Lo<;k,  i.a  Maki 
\  l  UMKi:,  I.A  MAKeiii:uii;,  M:  Mo.nt-Aioi  ,  i.ï 

.Mo.Nl -CAI.tNJorU,  I.A  MoTTK.  LE  MoVMN  ni 

Gén»e,  I.R  Moulin  i>*Am>uoi,i.es,  im  Tutsi' 

HI  AI,  l  A  \  \'  llt  KlK,  I.A  \'AI.K.rii:,  LE  VaL- 
SfcUI,  LES  \  AL\-BtLLANOhK  Cl  LE  VlLLACK- 

Kki'f. 

Af/rMft/re  ;  Céréales.  —  9U0  arbres  A 

cidre. 

industrie  :  3  nioulin.«  à  blé,2  écangueries, 
1  routoir.  —  IS  Pat&ttrs, 

a.i;bii:voik. 

.Vncieuiie  paroisse  du  dioc.  (rK\  reux,  — 
de  l  éJect.  d'Andely  et  de  ^  <  i  non,  —  du 
parlem.  de  Rouen. 

Ctï  xilla".'!',  de  fondation  romaine,  doit 
Sun  nom  à  une  ancienne  voie  età  la  couleur 
de  son  «ni]iierrenioiit  ,.1  Ihavia^  voie  blanche. 

Eu  t>IiO,  Aubevoie.  (jui  faisait  partie  du 
dofn;»inc  de  (ïaillon,  fut  av»  c  lui  annexé  ;H! 
coUiU  d  i'A  reux  lors  de  sa  loruiation  en  la- 
veur do  Robert,  (ils  de  Richard,  duc  de 
Normandi»'. 

tl>  Voici  In  Jist«  de  M"*  ouvrajif*  :  !•  Anti^uii^* 
'  t,„iain«s  de  Denis  d'JJalicamasse ,  traduites  eo 
iranpift  avec  mA^.  cuviv*  et  phiiis  d«  Rome  ;  i"  1^' 
btr  PsalMorum  eu  tu  notis,  in>4*,  llt^,  aofnfe 

iiii|k..ri;iiit  sur  Ifs»  pMiunit»  :  ;t"  Thi-ulnqie  untronO' 
ii>i'/»<  .  ti'iiduil»'  di»  l'anpl.iis  ;  !•  Vùw  àrx  ]lvuniift 
i7/u.>.f  >•»■  <  (o<./.Nr.<  par  l'iuUirquf  <i  "  (n  '^'f^ 
Am»/;  l'^.ssois  i  l  itùj\>i-s  sur  les  tùnt.-.  dr  KoUt». 
Itw  t nid in  tifni.s  d  l/trodotr  ,  fti  .;  o*  .St'^/>'<'""'''' 
i(i(.r  tssuis  svr  A/  UoUiit  ;  'r  Lfttrf  au  P 
trou  s\ir  an  (radvcttvn  dr  l'icj/i/r  ^\<<ir  M.  C.u.'*'. 
t.  i,  p.  3t>'i.  Etsoi  sur  l  at'ronUwemmt  it  i'o»'' 
Audemrr!. 
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Et  lorsque  Richard  d'Evreux  fonda,  en 
1(160.  Tabbaje  de  Saint-Sauveur  pour  «sa 

'  L'hère  fille  Godoohildo,  mpii  vyulaitse  con- 
liicrer  au  Seigneur,  il  donna  dans  le  village 
d'Aobevoie  la  dîme  dn  tonlieu  (1),  celle  du 
cm  (2  et  de  toutes  les  l'ode  van  ces  en  «r- 

tyat,  avechuit  hôtes  rm  fermier*,  nnedemi- 
hrimiée  de  terre  et  lu  diuie  des  iVuma^'cs 
■A  de  la  laine. 

Lf  .'(«'ignrti-p  ^nîîrpioti!  (rAiiKMii!  donna  la 
Qtéoid  année  au  nouveau  monastère  un 
■ottlin  et  une  vigne  à  Aubevoie,  ft  roeca» 
»ion  do  la  prise  de  voile  de  sa  lille. 

Nous  voyons,  les  années  suivantes,  les 
ibbavesde  la  Trinité  de  Caen,  de  Conehes, 
Préaux,  de  Saint-Evroult,  de  Saint-Van- 
■lnil»'f't  de  la  Noé.  acquérir  de  ti.mitireuses 
jiropriétès  àÂuhevoie,  par  suite  des  libéra- 
lité des  comte?  d'Evreux,  do  différentes 
âmes  et  des  seigneurs  du  a oi.'ïinap-o  (fî). 

lue  des  donations  faitei-  à  l'abbaj-o  do 
P^é«1nc  aété  lesujetd'unincidentassezinté- 
fami  que  le  cartulaire  de  la  maison  ra- 
Wtf  en  ces  termcïJ  : 

•  Guillaume,  prêtre,  Robert,  Auvrav  et 
«loger  Harenc  fils  de  Roger,  intendant 
"^ts  vijrnes  de  la  vallée  d'Anl)evnie,  se 

•  irréstiotérent  uu  jour  a  Préaux  et  dounè- 
«  rent  à  Saint-Pierre  de  Préaux,  chacun 

•  l^ur  part  de  I  héritape  paternel,  consis- 
«  uut  en  terres  et  vignes  ;  !t  rnti<t«»  de  cetto 

•  donation,  Dom  SanaiCl,  prtuur  du  cou- 

•  tent,  leur  donna  10  sous  en  présence  do 
'  Osmond,  prôtre,  d'Honfroy  filsd'Ënguer- 
»  rand  et  d'isoret.  » 

•  kn  bout  de  cinq  ans,  trois  des  frères  ré- 
'  clamèrent  ce  qu'ils  avaient  donné  ;  le 
'  comte  Âmaury  ordonna  la  preuve  de  la 
«  donation  et  fixa  un  jour  (  4). 

«  Robert  Postel  accepta  d'être  le  cham- 

•  pion  <*.<■  Saint-Pierre,  et  on  s'assembla  à 
«  Jailiuii,  a  lu  cour  du  comte,  devant  ses 

justiciers  :  Guillaume  Chèvre,  Guillaume 
'  Pointel,  Postel  des  Rotoirs,  Barthélémy, 

•  Hugues  chapelain  et  Hugues  Quine-Dorl.n 

•  Les  trois  frères  craignant  Tissue  du 

•  combat,  renoncèrent  à  leur  réclamation 
«  endépnsant  une  baguette  en  pré^enee  des 

•  Msditfe  barons...  Alors,  le  njoiuu  Guérin 

•  da  Montpinchon  leur  promit  10  s.  à  titre 
'     reconnaissance.  » 

Rcger, fils d'AuvrHV.  nmlcs  quatrcdoua- 
Uàm  qui  n'avait  pas  pi  is  part  à  cet-  arran- 
r^'tBerit,  renonça  aus<i  a  sos  jji'éications. 

Lie»  comtes  d'Evreux  avaient  intéodé  une 
pjittie  de  leur  domaine  d'Aubevoie,  et  au 

♦îslnipôt  indirect. 
i2i  liufxM  direct. 

'  il  N'  u»  regr«Uou6  que  outre  cadre  ne  iiotu  per- 
"      pu  de  diMUNT  le  détail  de  loutn  ces  U- 

ti  Lr  «nmlNtl  judiciaire  devait  tniDclier  la  ditt- 

T.  I. 


bout  de  quel(jues  années,  lo  principal  feu- 
dataire  finit  parprendre  le  titre  de  seigneur 

du  lien. 

Guillaume  d'Aubevoie  est  le  premier  sei- 
g'neur  de  ce  nom  que  noua  connaissions;  il 

descendait  probablement  de  Raoul-le-Barbu, 
qui  avait  vendu  a  la  coîntcc^,^  d'Evreux  la 
moitié  de  la  dime  et  de  i  église  de  la  pa- 
roisse. <[Ht'  cette  dame  donna  ensuite  à  l'ab- 
I»aye  de  la  d'nix.  rmillaume  mourut  vers 
ilUO,  laissant  trois  fils  :  Raoul,  Jean  et 
OuiUaume. 

R.inil  d'Aubevoie  se  trouvait,  en  1189,  à 
Jérusalem  avec  son  seigneur  suzerain  , 
Amaury  111,  et  figure  parmi  les  témoins  de 
la  charte  que  le  comte  d'Evreux  octroya  à 
Robert  <]r  Dard -"7.  (P. 

A  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  Amaurj 
abandonna  au  chapitre  d'Evreux  réalise 

d'Anbevnio  nt  la  dinn'  des  moulitkS  à  fOUlOR 
de  la  ville  d'Evreux  (2). 

Jean  et  Ouillaume  d'Aubevoie,  frères  de 
Raoul,  figurent  à  différentes  reprises  sur 
le.s  rôles  normand*  à  la  fin  du  xi"  siècle  'H). 

Une  bulle  du  pape  innocent  III,  de  lli>y, 
fait.mention  d'Aubevoie  et  de  aou  église. 

Philippp-.Aiigtiste  ayant  cédé,  en  1205,  la 
cbatellcniedeGaillon  au  fameux  routier  Ca- 
doc,  celuiKii  y  fonda  une  collégiale  et  la 
dota,  entre  autres  biens, d'un  demi-muid  de 
blé  a  prendre  sur  les  moulins  d'Aubevoie  » 
qui  dépendaient  de  son  domaine. 

Gislebert  d'Attteuil,  suivant  l'exemple  du 
routier,  ddima  au  chapitre  de  Gaillon  ,  en 
1208,  une  rente  d'un  demi-muid  de  blé  sur 
ses  moulins  d'Aubevoie  (4). 

Une  charte  donnée  en  1221,  par  Raoul  de 
Cierrey  ,  évèque  d'l''vreux,  fait  mention 
d'Aubevoie  et  a*un  fiel  qu  il  nomme  le  Petit- 
Cerf. 

Jean  d'Aubevoie  était  mort  en  1223,  lais- 
santune  fille  unique  nommée  Agnès,  ')ui 
porta  leflef  paternel  à  Ouillaume  de  'Tour* 

ncbu,  .«fin  mari.  C(dni-(;i,  du  ennsentement 
de  sa  femme,  confirma  à  l'abbajc  de  l'Es- 
trée  le  don  de  30  sous  de  rente  fait  par  son 
beau-père,  et  la  même  année  les  deUX  époux 
y  aj'jiitèrent  deux  setiers  de  blé. 

Lambert  Gadoc,  qui,  du  temps  de  Phi- 
lippe-Auguste, avait  contracté  envers  l'Etat 
la  d<  tte  énorme  de  14,200  liv.  panais,  s'en 

(1)  Voii*  Arniffes. 

iii  0«  (l'  IIS  ;^rvirenk  à  créer  dans  la  c:ithédrule 
les  deux  chu|M.>lleniesd'Aub«voie,  qui  élaienl  l«e  plus 
uiicieunes  et  les  mieux  rétribuées  de  cette  église. 

«3»  Jean  devait  au  Trésor  royal,  en  111^8,  40  sous 
pour  droit  d'enquête .  Guillaume  est  cite  a  cause 
d  une  terre  à  Franqueville  que  le  roi  d'AuLrletom-  lui 
avait  retirée,  pmlviblement  parce  qu'il  ét;iit  pa^>e 
service  de  Plulipin'-.Vu^'^u.-t.', 

.I«'an  DORscdiiii  U'  Ijel  île  la  Neuvillc-iles-Vaux ,  pour 
'  lequel  il  ii.-vait  faire  à  Ms  fhiis  hait  joun  de  garde 

au  fli;"iteiiu  de  Pacy. 

'4)  Ce  texte  nous  fait  penser  que  le  mouUa  d'Att* 
1  ieuil  se  tronvailsur  la  parois^  (tAulievoie. 

21 
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acquitta  en  partie  rous  le  rèjme  suivant  i»ar 
la  r<'ini:«*- qu'il  fit  îi  la  n-ino  Bl  uiclio.  au 
mois  il'aoùt  11*27.  lies  lirfs  (le  Gaillon  , 
Tosiiy,  les  Not's,  le  moulin  «l'Autouil,  etc. 
Seti  amis  cautionnèrout  lo  surplus  do  sa 
«Icttc,  f't  l'armi  eux  (luillaumc  tl'Aulicvoie 
est  iiiscrii  pour  1001.  sur  les  il^OOOl.  que 
produisit  cette  espèce  de  souscription. 

RoporCannn  <lonna  la  ni«>nio  aimée,  aux 
moines  de  la  NotJ,  qui  possédaient  déjà  une 
^rran^ro  à Aubevoie.un  muid  devin  pressuré 
avec  le  jiied  (1),  à  prendre  sur  le  produit  de 
la  vif?nf>  dtt  Boulen^'uel. 

En  1232^  Agnès,  vouve  de  Guillaume  do 
Tournobu,  dame  d'Aubevoie  y  confirma  lu 
dunation  que  son  mari  avait  laite  k  Tabbajc 
de  i'Estrcc  neuf  ans  auparavant. 

Les  dîmes  de  la  paroisse  furent,  en  1234, 
le  sujet  d'un  différend  entre  le  chapitre  de 
Gaillon  et  r.ihbave  de  la  Crtùx-Saint-Leu- 
lro^%  qui  choisirent  pour  arbitres  des  reli- 
ffieux  dvi  Saini-Sépulcre  de  Caen. 

A  partir  (!<•  llT)!)  itt>i[u'en  TJ*)!,  TaMpavc 
de  la  ^ioc'  s'enrichit  de  nombreuses  posses- 
sions à  Aubevoie  ;  Ansfroy  de  Muternis  lui 
vendit  sa  viorne  du  ('lianip-de-la-Pi(iuo  ; 
Henri  de  Bretteville,  M  sous  G  deu.  de 
rente  sur  une  masure;  Raoul  du  Monastère, 
une  pièce  de  terre  appelée  1  Landes; 
'l'iioinas  ]e  Prieur  et  Afînés  Bouvier,  sa 
lemme  ,  qu'où  appelait  la  Bouvière ,  une 
maison  «r  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Gail- 
lon et  qui  en  ramène;  i»  (lonnoïKl  !e  Comte 
lui  donna  deux  pièces  de  terre  dans  les 
Laudes  et  4  1.  tournois,  et  Jean  de  Riche- 
houi'ir,  2  acres  de  terre climat«  des  Landes.» 
GcofriDV  Mare'«C'>f  lui  fit  rahandttiMlf  la  re- 
devance d'un  luuid  de  vm  et  lui  vciKlit40l. 
tournois. 

Saint  LoT]i>,  se  trouvant  au  château  Gail- 
lard, au  mois  d'août  1201,  octroy  a  aux  reli- 
^eux  de  la  Nofi  une  charte  d'amortissement 

«le  toutes  les  acquisitions  (jue  l'abbaye  avait 
faites  à  .Vubevoie,  d'une  contenance  de  11 
acres  provenant  des  li»'ls  d'Auifroy  de  Mu- 
ternis, (rHellond(!  dite  la  Soie,  d'.V^nès  la 
Bouvière,  de  la  Bip^ne,  de  ,T«'an-Giber;;o,  de 
Maitre-Simou,  du  CUamp-Me$iieUu  et  d'Au- 
teuil. 

Le  roi  termine  sa  charte  en  faisant  1  1  r.  - 
miue  il  l'abba^ve  detous  les  droits  de  cbam- 
part  et  autres  qui  lui  étaient  dûs  tous  les 
ans. 

Kn  12t»2,  le  roi  c'<laiit  Gaillon  à  son  ami 
Eudes  Kijj'aud,  en  écliange  du  vivier  et  des 
moulins  que  le  prélat  postséddit  a  Rouen, 
explirpi.'  la  flinrte  r^ue  ré<:!is.>  fi'Aii- 

iHîvoie  dépend  de  Gaillon,  et  fait  ligurerle 
moulin  d'Auteuil.  parmi  les  immeubles  cé- 
dë«  a  rarcliev^que. 

il,  (  Vst      i|iji>  ïun  appe)l«  la  premiéi»  goutte 


Eu  12($7,  Oauguin  Duret,  é^uycr,  greiu 

(b'truyde  .Mauléon,  rendit  b  i;iun;i}jr«*  au  p 
lat  pour  un  liel'  relevant  de  la  seigucui 
d'.Vubevoie. 

Pendant  prés  do  deux  siôclea  Thistoi 
est  À  peu  près  nnn'tte  sur  .\ubevoit.». 

En  l  lôl,  le  capitaine  du chàieau  Gaillui 
voulant  contraindre  les  habitants  do  Gaillc 
et  d'Aubevoie,  à  faire  !i  ;jii  "  dans  sa  t'xrtt 
re.-ise,  ceux-ci  résistèrtîiit,  et  la  qucr<;l' 
qui  l'ut  portée  devant  rEehiquier  do  Rouei 
ne  cessa  qu'avec  Tabandon  du  furmidabl 
donjon  bâti  par  Ricli:ird-('ijeur-de-I>ion. 

Eu  17HU  M.  de  Ghalange,  d'Aubevoie,  it 
présentait  la  noblesse  à  l'ussomblée,  qui  r 
composait  des  rcssortj  d'Andelj'S  et  dt 
Ponl-de-r  Arche. 

Aubevoic  a  donné  le  jour,  le  25  févrie: 
1708,  au  chevalier  Henri -Ernest  (iront  d< 
Beaufort,  (pii  mourut  le  9  soptcmbro  1825. 
sur  le  haut  Séné|.'al  1). 

L'église  d'Aubevtiie.  placée  ^  uis  lo  pa- 
tr<'itt;(i:o  (].'  saiiit  f'rei»rî?es,  était  à  la  préseD- 
lation  du  chapitre  d'Evreux. 

Fieft.  La  paroisse  renfermait  la.  Char- 
TUELSE,  LK  PuiEruÉ  UE  CiRANi>-MoNT  ot  diffé- 
rents fiefs ,  dont  nous  aliouï)  eitquisser 
rapidement  l'histoire. 

Chautiielse.  C'est  en  1571,  "l'i'-  l*-  cardi- 
lial  Charlo*;  de  Bonrbnn.  Hrcii«'vêquo  de 
Rouen,  jota  les  fondements  de  la  Chartreuse 
de  Notre-Dame-de-Bonne-Espêrance,  con- 
nue sous  le  nom  de  Chartreuse  do  Gaj!I<>n, 
à  cause  do  la  proximité  du  château  de  ce 
nom,  mais  située  sur  le  territoire  d*Aube- 
voie  ;  les  pierres  et  matériaux  provenant 
d'un  petit  fort  noriim.'  le  (foulet,  situé  pré:* 
de  Vernon,  fuient  empbivés  dans  la  cons- 
truction. 

D'.ipii  s  Le  Brasseur,  le  pr.'laf  «"ommonra 
sculemcut  la  Chartreuse  ^^ans  Tachever,  de 
sorte  que  les  religieux  <[ui  y  avaient  étâ 
envoyés,  n'ayant  pas  de  «juoi  lo^'er  ni  luire 
subsister  une  communauté,  tirent  leurs  re- 
montrances au  fondateur  et  recurent  de 
leurs  supérieurs  l'ordre  de  l'abandonner. 

D'.iiiîrcs  (irétcndent,  au  contraire,  que 
l'archevêque  leur  acheta  01*4  acres  de  terre 
à  Saint-Just,  avec  les  paroisses  de  Longue- 

\  ille  et  d'Ueiinesis. 

Leur  revenu  s'accrût  encore,  en  \7Û'2,  dos 
revenus  de  Taneien  prieuré  de  Lauuay,  à 
Rad>-|iont.  et  de  la  chapelle  de  8aint-Ger- 
main-lo  l'ahours,  à  Morgnj%  qui  relevait 
de  ce  prieuré, 

Nicolas  de  Piel,  sieur  de  Pourpres,  sa 
femme  et  son  frère,  vendirent  en  l.'»7''.  aui 
l'cli^'ieux,  la  sei},'neurie  de  Fourbes,  quart 

(Il  M.  de  Beaulort  venait  il  accomplir  une  «fsplo- 
ratiun  important.  Joiusiril  a  |iu>»li«>  à  Pari»,  «u If^» 
uti«*  notice  in^,  Ue  52  pu^es ,  »ttr  ce  vciyag«ttr ,  et 
iuW-s  do  Dloueville,  un  «rtide  daua  la  iihtgrûj^if 
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de  fi«f  relevant  de  Baudetnont,  moyeDiiaiit 

aille  t;:us:  le  fii'f  do  Garaachcfs,  dit  aussi 
it  Ciëres,  sis  a  Fourges,  relevant  de  Panil- 
kne  avec  celui  de  la  RiTÎère ,  sis  au  même 
lieu,  mais  relevant  du  roi  vn  sa  t;hat<-l- 
Ime  de  Gisors ,  mojrennant  deux  mille 

Le  cardinal  plaça  à  la  tête  de  la  maison, 
i\'mjeandc  Biîiv,  aIova  prj<»ur  du  Mont- 
[>i<ju,  qui  avait  d  abord  mené  une  vie  assez 
£»ip&  et  qui  8*éfait  eonverii  à  U  vue  d*aii 
iîiifmiio  ûlltiiiit"'  jiar  la  foudre  (1). 

Les  Chartreux  obtinrent,  en  1576,  les 
ItMade  la  chapelle  Saint>Fiacre.  à  AuIm- 
TOI?-,  ot  en  I58'i,  réfrlise  et  les  crimes  de 
Bt?(!ilèem,  au  ni^uie  lieu  ;  en  1583,  Bernar- 
èiu  Gaerre,  seigneur  do  Courcellcs-sur- 
&ioe,lQÎ  Teodit  une  partie  de  cette  sei- 

Le  premier  prieur  de  la  Chartreuse  mou- 
ntea  1585,  après  avoir  publié  un  asses 
rimi  nombre  d'om  ri)<:es  («'). 

I;e  cardinal  de  Bourbon,  qui  fut  un  ins- 
ULiroide  France  ."ous  lo  nom  de  Charles  X, 
■WOt  cinq  ans  après  le  prieur,  et  sou 
'''^fnt  rnppnrté  (ians  la  maison  qu'il  avait 

'mk  pour  servir  de  sjepuiture  à  sa  famille, 
rtplacé  à  côté  de  son  frère  puîné,  tué  à  la 
■>:fftiée  de  Saint-QuiMitiii. 

iin  1592,  les  CharU'cux  vendirent  leur 
M  de  Pourgcs  à  Jean  de  Montenaj,  sel- 
fTifur  de  Garam  ières. 

Ciiarles  H»' H<  11!  lion  eut  pour  successeur 
1 1  whovêche  de  Rouen  ,  son  neveu,  du 
nom  que  lui,  qui  mourut  en  1594,  à 
^  iint  Germain  d<  s-Prcs,  et  fut  déposé  dans 
aCiitrtreose  de  Gaillon. 

Ceteeond  cardinal  de  Bourbon  permuta 

n  abbaye  de  Saint-Jouin  contre  î'abbaj  o 
^■^Sainte-Catherine,  de  Rouen,  qu'il  voulut 
wir  -A  la  Chartreuse  fondée  par  son  oncle  ; 

religieux  résistèrent,  et  il  mourut 
ir^nt  d'avutr  réalisé  son  projet. 

Apres  suu  décès,  Henri  IV  intervint,  et 
•^tim  du  pape  Clément  VIII.  le  5 mai  1507, 
iti  bulle  ur.i? -ain  les  biens  de  la  Mense 
àùijrtiaie  à  la  Chartreuse,  puis  il  confirma 
iai*nèine  cette  disposition  et  voulut  que  la 
■ttùoii  prit  le  nom  de  son  fondateur. 

Us  Bi'ïiédicTins  de  Sainte-Catherine  et 
•^Khaîiieux  procédèrent  entre  eux,  le 
m[  15*.^,  an  partage  des  bénéfices  -,  les 
fii!^ciplos  de  saint  Bruno  eurent  dans  leur 
M  le  prieuré  de  Bizjr-,  les  paroisses  d'Ân- 

1'  J*an  de  Billy  était  fil»  d'un  ^'oinenii  ur  de 
''iiM,  et  .irait  dpiin  (rt-r*»,  Jacques,  helléniste  dis- 
tei-w,  et  Ov.  ryr..;..  qui  devint  évêqiia  de  Léon  «t 

QU*lqufe.-s  ouvrages, 
ît  11  pufilia.  en  1561.  un  Traité  des  sectes  des 
»"f«fj  df  notre  femjM;  en  157Û.  Dialogue  de 
iiprrffr«i„n  de  la  charité,  et  diwre  autwe  ou- 
^  icbSini  dM  anoMS  1511 ,  1512,  1&76  et 


seaumeville,  de  Boiiguillautuc,  de  Boisa- 
mont-sou8-Farce:\Tix ,  etc.;  la  chapelle  de 
Leomcsnii,  à.  Boisemoat  ;  quant  à  la  chapelle 
du  Saint-Esprit,  à  Andcljs,  elle  resta  alter- 
native. C(!  pat'taf.re  fut  sanctionne  par  un 
arrêt  du  conseil  privé,  en  date  de  1603. 

Charles  de  Bourbon-Soissons,  qui  s'était 
signalé  à  la  journée  de  Contras,  on  1587,  et 
dans  une  foule  d'antres  rencontres,  mourut 
le  1''  novembre  it>16,  et  son  corps  fut  ap- 
porté à  la  Chartreuse  d^Aubevoie  ;  Anne  de 
Montafié,  sa  veuve,  îui  fit  éri|a;er  dans  lo 
chœur  de  l'église  un  tombeau  eu  marbre,  où 
elle  fut  elle-même  inhumée  avec  deux  de  ses 
enfants. 

Deux  statues  èf^alement  en  marl)re  hbiiic, 
couchées  sur  le  tombeau,  représentaient  le 
mari  et  la  femme. 

On  voyait  également  dans  la  Chartreuse, 
les  tombeaux  de  Charlotte  et  de  Marie  de 
Bourbon ,  de  Louise-Christine  de  Savoie , 
Carignan  ,  d'Eugène-Maurice  de  Savoie  , 
mort  à  Unnn,en  We?tpha!ie,  le  S  juin  lf57f>. 
et  de  sœur  Aune  Marie-Fraueuiîjc  de  Savoie, 
dite  mademoiselle  de  Dreux. 

On  conservait  aussi  dans  l'église  le  c<r\\v 
de  Louise  de  Bourbon-Soissons,  épouse  du 
due  Henri  de  Longueville,  morte  le  9  sep» 
lembre  10.39;  à  côté  se  trouvait  le  corps  de 
son  frère,  Louis  de  Bourbon-Soissons,  tué 
à  la  bataille  de  Sedan,  qu'il  avait  gagnée 
contre  l'amàée  du  roi;  après,  venait  la  dé- 
pouille de  sa  sœur,  Marie  de  Bourbon-Sois- 
sons, veuve  de  François  de  Savoie,  prince  ' 
do  Carignan,  morte  le  3  juin  1092,  âgée  de 
(  ]  u  a  t  r  <  •  -  ^  •  i  n  LT  f  -  s  i  ■  1  )  t  a  n  s . 

Le  chœur  dû  régUse  où  reposait  cette  race 
princière,  avait  quarante  -  deux  hautes 
chaires  pour  les  religieux;  une  plaque  de 
marbre  noir  placée  derrière  \o  rétable,  in- 
diquait que  le  prami  ai:tel  de  luarbrc  noir 
et  blanc  avait  été  fuit  des  libéralités  de  la 
veuve  du  prinee  Charles  de  ntuirlirin;  ou 
croit  que  cet  autel  jse  trouve  aujourd'hui 
dans  le  choeur  de  la  principale  église  de 
Vernoii.  Le  beau  groupe  représentant  le 
Christ  au  tombeau,  que  possédait  cette  char- 
treuse, et  dont  parle  Millin,  est  actuelle- 
ment dans  l  i'^-li.se  Notre-Dame  des  Ande- 
lys,  avec  le  lieau  rétable  attriluiéà  Ijesueui* 
qui  orne  la  chapelle  do  la  sainte  Vierge. 

Sous  la  sacristie,  qu*on  aiipelait  «  cha- 
pelle de  saint  Louis,»  se  trouvait  un  caveau 
où  avaienlcté  inhumccsFraneoised'Orléaus- 
i.onguevillc,  deuxième  femme  de  Louis  de 
Bourbon,  prince  do  Condé,  et  Jeanne  de 
Coosme,  veuve  de  Louis  de  Montafié. 

Le  cloître,  qui  avait  la  forme  d'un  carré, 
contenait  huit  cellules  sur  chacun  des  côtés, 
soit  trente-deux. 

Ku  1021,  Eudtache  Lesucur  se  retira  dans 
la  Chartreuse  de  Gaillon,  où  il  peignit  une 
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partie  de  vinprt-floux  tahloaux  eoinposant  la 
vie  (le  saint  Uruiio.  Co  chef-d'œuvre  qu'il 
mit  trois  ans  à  tcrinitior,  était  destiné  ftu 
cloitn  f1.  >  ('li;it"treux  do  l'aris. 

Le  20  juin  i035,  lo  génûral  de  TOratoire 
permit  à  ses  prêtres  de  traiter  de  la  cure  de 
Saint-,Jac(|Uos,  avec  les  Chartreux  de  Gail- 
lon,  (jui  obtinrent  l'année  suivante  un  nou- 
veau prieuré, celui  de  laChapcllc-aux-Pots, 
près  Beaavais. 

On  trouve  e:;  ir>5.'^,  lesChartrenx  enpa^îés 
dans  un  singulier  procès  :  un  iioninié  Cha- 
rité, maître  de  port  à  V«rnoiit  avait  Je  droit 
de  faire  passer  les  bateaux  sous  une  wi  rliri 
du  pont  «ieeet^c  ville, moyennant  un  certain 
droit  <jui,  avant  été  sai.'îi  ot  décrclé,  fut 
acheté  par  les  Chartreux  ;  les  enfants  du 
décrété  clnmî'i  >'ut  l'i  rlntit  li(jniiijcr,  et  un  ar- 
rêté du  20  juin  l*)r>;i,  mit  lus  parties  hors  de 
cau.«e. 

De  170^>  il  1720,  les  moinos  i.litiiiru'iit  en- 
core la  réunion  à  Jour  mcnse,  du  pineuré  de 
8ainte*Cat.herine  de  Bisy,  de  Sainte-Austre- 
berthe  d«  r.iviUv,  et  de  Saint-Aubin  des 
Fresncs,  à  Amfreville-la-Campa^'ne. 

En  1718,  Nicolas  Berlin,  acolyte  de 
Paris,  ami  de  Port-Royal,  visita  la  Cbar- 
treusf  rt  constata  (|ue  le  nia;:rni(ii|uc  foiu- 
beau  des  Bourbou-Soisson  avait  été  retiré 
du  chceur  et  placé  dans  une  cha)ielle  du 
côté  (b'  l'Epitre. 

La  Chartreuse  fut  détruite  par  un  incen- 
die, en  1704  ;  niai3  elle  fut  rééditié*»  en  177«), 
et  c'est  pour  subvenir  à  une  ]Ku  tie  des  dé- 
penses les  moines  avaient  vendu,  eu 
1770,  leur  lief  de  Givervillo, 

Pendant  la  Révolution  de  1789,  un  reli» 
îîieux  novnnio  Doni  Honorât,  ayant  été  l'X- 
pulsé  de  la  Chartreuse,  iro  tixa  à  Aubevoie 
et  recueillit,  en  1793 ,  le  célèbre  Marmun- 
tel,  am|ucl  il  donna  asile  pendant  quelque 
temps. 

L'église  etpresqm-  tous  les  bâtiments  ont 
été  démolis;  enfin,  aujourd'hui  le  chemin 
do  fer  traverse  le  clos  ciui  en  dépondait.  , 

Après  l>om  Jean  d»î  Billj) ,  ia  gloire  litté-  j 
rairo  du  couvent,  est  le  celobre  I>om  Bona>  | 
veiiture  d'Arj^onne,  mort  en  I7*H  (1), 

Tarmi  les  autres  ehartnujx  de  (îaillon  <jui 
se  suiit  occupés  de  littérature,  on  cite  l)om 
Hippolyie  Charruan,  tiaducteur,  qui  vivait 

au  wn"  siëcl''  ;   l^nii  .îe;iii   Ih'tims,  atltiMir 
liturgique  du  même  siècle  ;  nous  y  îyoute-  i 
rous  I)om  Leclerc,  traducteur  des  œuvres  du  | 
bieiihi'ureux  Henri  Suzon. 

FltlKI  KÉ  l«E  (iUANDMoNT.  Vecs  l'au  llSO, 

les  leli^'^ieux  lie  l'ordre  de  Grandmout,  dits  i 

aussi  Lons-Hommes,  f(»iMié  par  St-Etienne 

(1;  On  a  <lo  hii  :  Uit  Traité  de  l»  lecture  de* 
Pérti,  des  MHnuqrs  d'histoire  et  detittérnture  et 

un  Trait''  sur  I  t'dticarion.  Mnxiiiirs  f(  Rrftf.riott.^, 
avec  un  discours  du  Hcl  dans  Us  vurragfs  des- 
prit. 


de  Miiret,  iii!-  ut  «'tuMis  dans  la  forêt  ' 
Rouvray,  par  Henri  H.  roi  iVXnf^lottsm 
puis  ayant  été  transférés  par  lui  dans  s< 
]i:!re  ]»rès  de  Rouen,  l.  ur  couvent  prît 
nom  do  Notrc-Daïue-du-rarc  ^1). 

A  la  même  i-pixiu»',  Simon,  comtô  d*I 
vreux,  ayant  donné  aux  reli^rimix  du  f'ai 
un  lieu  appelé  le  Bois-d'Aubevoie ,  los  lutl 
veaux  priipriétaires  le  défriebei-f*  rit  ot 
construisirent  un  prieuré  de  l'orclr*'  <1 
(iranduMiiî ,  <ons  la  dépendance  d*.*  <■  -lu:  d 
Rouen.  Le  supérieur  prenait  le  litre  il 
correcteur  (2). 

En  125(1,  (luillaume  le  Ot,  IfnïsJ.î,  s: 
femme,  et  (îautier,  leur  lils,  donnèrent  h  c< 
prieuré  :J  sous  p arisis  de  rente. 

Cet  établissement  fut  uni  àeolul  de  Roi.eu 
le  17  noveîviî'i  e  l;il7,  par  K*  pape  Jciiii  XXII 
Il  lui  était  <\n  par  le  dtuuuine  «le  GaiUou 
4  sous  parisis  par  semaine,  deux  milliers  de 
îiareiiiTs  saurs,  un  nitiid  de  vin  et  quarante 
deux  setiers  de  moulure  (3). 

En  1Î302,  la  nomination  du  prieur,  à  la> 
quelle  prirent  part  les  religieux  do  Xofre- 
Dame  de  Grauduiout  à  Aul>evoie.  coiislato 
l'union  des  deux  maisons  <loiit  nous  avons 
parlé. 

Etienne  IVtrr-ber  (t),  prieur  conimanda- 
taire  de  Grandmoui,  évalue,  en  lôlU ,  le  re- 
venu du  petit  prieuré  h  2o0  1.,  et  celui  du 
jrrahd  ii  1,:{(H>  I. 

Ces  revenus  servirent,  à  la  lir»  du  .\Vi* 
siècle,  à  dotei'  le  colléire  des  jésuit/»S  do 
Rouen,  auquel  les  deux  j^rieurés  fui-eUl 
uni?  par  une  bulle  du  pap«?  Clémenf  VllI, 
sur  la  résijj'uatiun  que  lit  le  dernier  prieur. 
Jaciiu<>s  du  Tillet  (5]. 

I>ans  un  eoueordat  passé  en  MYXi,  deva)>r 
le  prévôt  de  l'aris,  entre  les  jé.*iuitrs  cl  les 
religieux  de  Ctraudmont,  ceux-ci  abandon- 
uëreut  aux  preniier.s  le  Petit-GrsLndmont,eii 
se  réservant  une  pnriion  du  prieuré. 

Malj^ié  je  ciumgenieni  de  proprié  lai  l'e.s 
les  archevé<|ues  étaient  toujours  red<»vablo$ 
envers  le  peiii  uiunasiére.  sur  leur  seiLrtieii- 
rie  de  (luillon,  de  4  sous  par  semaine,  île 
20  sous,  do  cinq  niuids  de  blé,  d'un  mntd  de 
vin  etdedetiN  mille  harenjrs  ehaque année; 
à  la  .suite  d'un  aoeoi'd  ;iee>.ujet  entre  le  |iiv- 
lai  et  le  re  -teiir,  1<"  toui  fui couN ei  ii  en  une 
rente  auinn  lle  <le  SOI>  1.,  indépondammeut 
de  a,r»(»0  1.  d'arrérai:es. 

J'iefs.  Painii  les  licfs  qui  cxistuieui  a 
Aubevoie,  nous  si^ualoron:*  ceux  tic  Uékoc'i 

(Il  T.  1»U|.1.-MS. 

\  oir  1.1  <  L  irli- <l>.'  O.ilf  T.iu  d'-  IÎ<T'>U(le  •if 

i.'ii  |trit'iir<'  <1  Aubevcno  |iOi>!-<?dait  tv'-^l'''"''"'  •  ' 
Saiiil<Ju»i  prcii  \  ertion.  une  iVriiiu  iinpoi  l.niU-  •lorit 
j(»uifii»i«i«nt  le»  liruiHU'M<<i>tiiiK<t«  U<iueii. 

(4)  11  fut  «nsuidt  t^v^^quc  de  iS.iyr>uii«  et  Jircbevd|ti« 
de  Tour*. 

Cl)  J,u■qUl'^  <ill  't'il'i'l  <'I:ilV  (■•ni'J'ill'.T   lU  P.ill<'M>' ni 

du  roi ,  il  toira  il.iii-.  Iurdrudca  (JUarUcmcusortiiil 
de  c«lai  de  Orawliuoiit. 
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deOftoofBSinL,  du  Moutibr*  de  la  Roqub, 
daRoVLS  et  do  Tournebu. 

BÉROf.  Dati«  los  (irrni itères  annéesduxui" 
sjkie.  on  trouvi»  uu  Raoul  de*  Bêrou  (1  au 
DHœbre  des  vîngtrqiiaii  e  jurtîS  qui  statufi- 
ront  sur  \i?s  coutumes  do  la  forùi  des  Aiulf^- 
\u-f\ï  donna  à  l'abbajc  du  Bec  la  dimc  do 
m  fflODlm»  d*Acoii,  et  en  1216,  il  confirma 
k<  moines  (I<^  l'Estrôi^  dans  la  possession 
lie»  Itères  qu  ils  avaient  dans  le  lief  de 
l'Hosmcs  qui  lui  appartenait. 

RofTcr  de  fiérou,  probablement  fila  de 
Raoul.  sii'trpTi  aux  assises  d'Evreux  en 
1246;  il  voulait,  en  1255,  que  le  vin  de  sa 
Tqme  flkt  bu  tous  les  ans  dans  le  couvenide 
laXoé,  immédiatement  après  le  vin  de  la 
vi:'De  de  son  oncle. 

Après  Roger  parait  (hilôran  de  Bérou.qui 
4om  à  emphythéose,  à  Tabbaye  de  la 
Xo?,  «ne  pièce  d*  \'\t:uo  moyennant  deux 
mii  de  vin,  l'un  pour  lui  et  l'autre  pour 
kwireeteor  et  lee  moines  du  Petit-Orand' 

Ce  mêrae  Oaléran  donna  aux  relifrieux  do 
liXoè  un  muid  de  vin  chaque  année,  en  se 
wirant  pour  lui  et  ses  héritiew  le  droit 
*'f  reprendre  si  les  donataire?"  ne  le  bu- 
p;\s  le  premier  mercredi  d'octobre. 

Jkfu  la  suite,  la  seigrneuriede  Béron  passa 
m  soigrneurs  do  Garencières. 

Jean  de  (iarencières,  chevalier,  seigneur 
«Ctoisy  et  de  Cierrey,  et  Marie  de  Ga- 
ftuoères,  sa  sœur,  «bbcsse  de  St<Sauveur 
-rEvrctix,  rendirent,  OT!  l  lHl,  hnmmafre  au 
t>i  liour  la  terre  de  Berou,  située  dans  la 
»î»mté  de  Vernon. 

*llm,  dit  un  aveu  «lo  1501,  rendu  par  le 
'iWinal  Goorfres  d'Amboise,  d'icelle  chftiol- 
!*iiie,  terre  et  seigneurie  de  Gaillon  sont 
'nus  plusieurs  fiefs,  c'est  a  savoir  :  le  ftef 
'  Berou,  que  tient  ii  présent  ,îean  de  Oa- 
feiicieres,  qui  a  cour  et  usage,  » 

Le»  armes  des  Garencières  étaient  ;  de 
witfs  it  3  v/ierrons  d'or. 

'S'in.h»  d'Esquetot  était  seigneur  de  Bé- 
î'u  en  1542. 

fief  des Qnaisios,  (jui  rolevaitde  Bôrou, 
'^iii  ''U'  achcti'  ]i.ir  1'  s  chanoines  de  Boau- 
^•li*.  f  i  la  rente  seigneuriale  qu'ils  devaient 
uficf  siiierain  fut  fixée  à  90  sous,  par  une 
'^itiMictioii  intervenue  entro  les  chanoines 
«i  (ri->quetot,  en  1513. 

E!([imut,  s<'i<rneiir  du  l'icssis,  portait: 
^<^''  "  •{  bnmlfs  de  saàie  summnfées  chacune 
<^ mrlpitc  de  même. 

'jiwsMESNii.  était  un  tief  qui  appartenait, 
tu  XVII»  siècle,  à  la  famille  de  Chalangc. 

T'e  flmlaiijre,  écuyer,  sieur  du  Mesnil, 
'--ction  de  Pont-de^l'Arche ,  lut  maintenu 

^Cctta  fanflla  tmii  wù  nom  de  Béron,  prés  de 


le  11  août  1060;  il  portait  ;  ée  gvenle»  à  d 

soleils  d'or. 

Le  Moutiek.  Ce  village  parait  avoir  été 
un  ancien  fief,  ou  du  inoins  il  a  donné  son 
nom  à  une  ancienne  famille  d'Aub«îvoie.  Le 
nom  de  MouUer  indique  un  ancien  édifice 
religrieux. 

Jean,  Robert  et  Raoul  du  Moutier  «  rfe 
Moii'iad'rin,  n  fcèro?,  fip-nront,  m  l'229tl250, 
sur  les  titres  de  l'abbaye  de  la  IS'ot». 

La  Roqub.  Parmi  les  seigneurs  primitifs 
de  ce  lief,  nous  signaleron.<«  Joan  <1''  1 1  Ro- 
que, Louis  de  la  Roque,  Roben  de  la  Ro- 
que et  Jacques  de  la  Roque,  qui  fut  main- 
tenu de  noblesse  :  ttaxur  à  3  roa  éehîqu^ 
d'or. 

Ce  domainç  passa  ensuite  à  la  ïamillo 
Bisson,  h  laquelle  elle  a  donné  son  nom. 

En  1770.  M.  Jacques  Bips^on  fl(^  la  Roque 
reconnut  n'avoir  aucun  droit  sur  la  portion 
de  la  cdia  dc9  Deux-Amants,  dont  on  Ini 
a'?ait  permis  fusape  pour  faciliter  le  flot- 
tafre  des  lioi-  de  laforét  de  Lyons  sur  la  ij* 
vière  d'Andelle. 

Le  partaire  des  biens  de  la  succession  de 
M  Jacqiii  s  lîi^son,  en  date  du  20  février 
1771,  constate  que  la  Roque  était  un  quart 
de  fief  de  haubert...  consistant  en  plusieurs 
maisons,  granges,  ctables,  presscir  oi  co- 
lombier à  ])ied,  cour,  jardins,  masures, 
puits  à  eau,  droit  d'un  petit  doit  d'eau  ve- 
nant de  la  source  des  fontaines  du  parc  do 
Gaillon,  le  tout  borné...  clos  de  murs  et 
contenant  i  acre  20  perches...  plus  le  droit 
de  faire  baptire  et  eonstruire  es  susdites 
maisons  de  la  Roque  nuo  chapelle  i>inir  y 
faire  célébrer  la  sainte  messe,  pour  l'en- 
tendre à  sa  commodité  :  avec  droit  de  basse 
et  niovonno  justice  sur  les  hommes  et  vas- 
saïix  ilitdit  fief,  les  rentes  en  argent,  grains, 
oiseaux,  champarts,  etc.,  suivant  et  con- 
formément aux  lettres-patentes  d'érection 
du  iitcis  (!o  novr-niliri-  J5S:'.. 

Los  armes  de  la  lamiiie  Bisson  étaient  : 
d'(H  (/piit  au  eheorm  t^azur  accompagné  de  3 
losnutjes  de  i/nrnfes  an  chef  awsu  t  échigueté 
d'aj-gent  et  tir  sahtf  de  Irois  troifs. 

Le  Rot  i.K,  ou  latin  Jlod/luSy  est  tiés  an- 
cien. Audouin,  évéque  d'Evreux,  confirma 
à  l'iibbuyo  de  Saint-Evroult,  vers  }120,  la 
propriéié  d'uu  h6te  ou  petit  fermier  au 
Roule  (1). 

L'enqiioir  ijui  eut  lieu  dans  les  premières 
années  du  xiii' siècle,  pour  déterminer  l'é- 
tendue respective  des  chAtellenies  de  Gail- 
lon et  d*£vreux  qui  se  trouvaient  alors  di- 
visées, après  avoir  été  li>ii^rtom])s  unies, 
établit  qu  il  y  avait  une  léproserie  au  Koule 
et  en  même  tempa  une  chapelle  de  Saint- 
Jnorinos  r|ui  «'taii  j  la  nomination  de  Tsr- 
chovoiiue  de  Rouen. 

il>  M.  Lebeurrier,  Aigleville. 
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On  en  parle  encore  dana  les  comptes  de 

1445  à  1-147;  il  y  est  <liî  que  le  cha|)olain 
proiiH  sur  les  tiTH^s  de  la  (iranclie,  'A  se- 
liers  de  l»lo;  quant  aux  malades  du  Roulo 
qai  prennent  sur  Ih  terre  de  la  Garenne 
au.«si  3  pctior?  (\c  bit-,  le  ro<'oxou\\  Vicrvo 
de  Manneviilc,  ne  leur  a  rien  donne,  at- 
tendu qo*iI  ne  s'y  trouve  point  de  lépreux. 

Si  l'on  en  cmit  la  généalogie  de  la  fn- 
mille  Toufîtain,  Colin  de  Toiistain,  ciieva- 
lier,  était  en  1422  seigneur  de  Bçthcncourt, 
du  Roule,  prés  Gaillon,  etc. 

Jve  Roule  pas'-'a  iiio!iif-'ntnri.'>ini-iif  à  la  fa- 
mille de  Pilois,car  Louis  de  Pilois  comparut 
comme  sei^rneur  de  Tonrnebu  et  du  Roule 
à  tiiii'  iiviiti'c  tciiiic  à  KiMi.  n  en  1 IHO. 

Jeanne  de  Pilois,  lille  unique  de  Louis, 
épousa,  en  1-193,  Guy  des  Haycs,  dont  elle 
eut  deux  fils,  Gilles  et  Olivier,  (|ui  furent 
Stief^ossivofiient  spiiriirnr?:  <îu  I^milc 

Ce  domaine  rentra  voris  15Gr»  thms  la  la- 
mille  de  Toustain. 

Eustaclie  de  Toustniii,  érhnvin  de  Rouen 
en  1578,  était  seigneur  du  Rouie  ;  il  épousa 
Marguerite  Legras;  c'est  de  lui  qu'est  sortie 
la  branche  des  Toustain  du  RmuI^  .  Son  fils, 
(Uiillaume.  scÏLMn'ur  du  Konjc,  ot  iit  con- 
seiller de  vilic  a  Ivouen  en  llitjô,  il  lut  dé- 
puté par  la  noblesse  de  Rouen  aux  Etats  d« 
Normandie,  en  1(»()5). 

IjVS,  Toustain  purtaient  :  d'or  à  une  bande 
éehtquetie  d'or  et  d" ùzw  de  2  traitÈ. 

Vers  l()()t>  la  branche  des  Toustain  du 
Roulo  existait  encore  ;  le  Roule  est  ensuite 
arrive  par  alliance  fi  une  famille  Langlois, 
dont  un  membre  acquit  dans  ces  derniers 
temps  une  trist.-  rélébrité  (1), 

Les  armes  des  Langlois  étaient  :  de  y wu les 
à  3  èpieug  d'argent. 

ToruNEHi'.  La  famille  de  ce  nom  (2)  avait, 
dès  lo  XI*'  siècle,  de  belles  possei^^iuns  dans 
TEvrecin  ;  à  la  Un  du  xii*  siècle  elle  était 
également  établie  daii-»  b-  \'i'xiii  ;  on  trouve 
vei's  II.SO  (tuiliaume  tie  Touriu'lui.  premier 
du  n<»m,  renonçant  a  srs  droits  sur  lo  pa- 
tronage de  l'église  d* Au tli(n  («rues,  eti  faveur 
df  l'aliliayi'  rlr  la  Triii5ti"-i!n-Mont. 

Le  roi  saint  Louis,  zélé  pour  la  conserva- 
tion des  ordres  de  la  religion ,  ne  voulut  ja- 
mais consentir  à  la  très  hunible  prière  que 
lui  fit  Richard  de  Tournebu,  tn-s  noble  ca- 
valier, de  faire bAtir  dans  son  chàteaud'Au- 
bevoieune  chapt  il-  i  our  l'usage  des  purifi- 

catiniis  niix  erïiirlies  de  !n  dame  sa  femme, 
sans  l  aulorité  et  consenleiuent  de  Richard 
de  Saint-Léger,  évdque  diocésain,  qui  en 
:'onna  permission,  les  droitç  réservés  au 

curé  d<'  la  paroisse  '.'V  . 

ili  I,aii}.'l'<is  <lu  Uuiilo,  ;n'c(is<» il'.ivoir  tin"  i-afenniic, 
fut  (Kjursuivi  »»{  ,'tr;; mit''  \>m-  lu  cour  «l'.is>is*>»  de 
lluueii.  :n>r<'^  ;i voir  fl.-  >  on  i;iniîi«»  pur  relh-  df  1  t)ure. 

ii)  I.'-^  Tt .  Jl'li'-'  U  S'  i!  I  .•l'iUMi.iir'-  il<'  <":i|\ 

i'^iMemoi  ial  des  évéques  d  ELreux,  putilie  par 
M.  LebeuKrier. 


C'est  à  la  prière  de  Richard  de  Tourne 

et  de  Gauville  Harenc  que  l'évéque  rie  Saii 
Lé-fer  lit,  en  1227.  la  •ludicace  de  l'église 
iS'otr<î-Dame  de  la  Noe. 

Guillaume  de  Tournebu,  IP  «lu  noi 
épousa  Airiiés  d*AubRvoie,et  vendit  on  J'2(i 
aux  moines  de  la  NoC,  son  droit  sur 
Mesni),  au-dessus  de  Gaillon,  moyennai 
120  liv.  tournois. 

Vingt  eiiiq  ans  après  noos  voyons  appî 
raitre  dans  une  vente  faite  au  chapitre  d 
Heauvais,  un  autre  Guillaume  de  Tournebi 
IIP  du  nom,  probablement  fils  de  celui  qi 
précède. 

Les  armes  des  Tournebu  étalent:  Mmblobk 

à  nue  mohtte  de  quenh^  rf  fiifh  fè  de  mfhne. 

Après  avoir  perdu  un  instant  la  trace  de 
Tournebu  d'Aubevoîe,  nous  retrouvons  ai 
xiV  siècle,  un  Pierre  de  Touriiclui,  niari< 
î\  Béatrix  df  la  Roehe-Guyon,  dont  il  n'eu' 
pas  d'entants;  poussé  par  la  cupiditti  sani 
doute,  ce  chevalier  fit  empoisonner  sa  belle- 
mère  et  ses  deux  so"ir*;  niais  son  rrima 
ayant  été  découvert,  ses  biens  furent  conlis- 
quôs  et  donnés  à  son  suzerain,  Tarchevêqua 
de  Rouen  (1), 

Il  y  a  f  ait  lieu  de  croire  que  ce  prélat 
st  ialii  Tournebu,  car  en  1 100,  Jean  d'Or- 
léans, éeuyer,  se  dit  dans  un  aveu,  seigneur 
du  plein  tief,  ayant  droit  de  [»a1t'onagc  sur 
la  chapelle  do  Notre-Dame  incorporée  an 
manoir;  vient  ensuite  Jacques  d*Orlêaiis, 
son  fils,  qui  en  rendit  aveu  en  L413. 

Après  .laoquet  ou  Jacques  d'Orléans,  le 
fief  de  T' urnebu  fut  acheté  par  I/»ni8  d*Har- 
eonrt,  archevêque  de  Rouen  (2),  <|ui  s'en 
(ir  jit  liii'iitol  a'U'è's  en  faveur  de  Catherine 
de  TrousseauviUe,  que  nous  croyons  avoii' 
été  femme  de  Jean  de  Monillcs  ;  mais  nu 
momeni  de  la  ;^i'ande  inv  i^imi  anglaise  (/e 
1418,  Henri  V  ayant  conquis  la  Normandie, 
donna  h  Pcrceval  de  Lindelay  le  manoir  «le 
Tournebu  avec  d'autres  biens  appartenant 
h  Jeai!      M<>nilles,  à  la  chaiye  d'hitmnia.L:'' 
et  d  iiii  ù'V  de  lance  à  la  saint  Georges,  at- 
tendu, <lit  le  roi  dans  sa  charte,  «  que  Ca- 
therine et  Jean  ne  sont  pas  encore  venus  il 
notre  obéissance  »  (o^. 

Le  nouveau  seigneur  ayant  été  tué  dans 
un  combat  contre  b  s  Kraneais,  Ib'nri  flonna 
tout  ce  (|ui  avait  appartenu  au  défunt,  le  ti 
n*jvenibre  1 120,  à  soti  sergent  Brian  Corne* 
waliis,  à  la  charge  de  lui  remettre  chaque 
année  un  fer  de  lance  au  château  de  Rouen, 
ù  la  saint  Jean. 

I)e  1445*  1447,  rarchevéqueRaoulRottswl 
eut  un  prneés  avec  le  procureur  du  lui,  aui 

(1)  Guillaume  de  l'Etrao^  occu|)aii  alors  k  ^-'i:* 
anhioi)ts»'o|»;d. 
{4)      not'i  u142-2.c'élaittaflUna(ttreldeJ«»BVllI. 

fidiit*»  dH.iriNiurt. 

C.h  \a'  r(>v>;nu<l  ^  s  '       est  wtîiiié  daus  lu  dnia- 
Uoo,  a       hv.  k-haquc  auuee. 
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iMûesd'Aadelys,  au  snietdelahftuto  inatice 

de  Tournebu  ;  le  prélat  succomba  et  paya  les 
Irai?,  qni  s'élevèrent  à  *iO  saluts  d'or  (1). 

Roger  Mustel. écuycr,  élu  àiioueii, acheta 
le&t  de  Tournebu  par  contrat  du  tabellio- 
aâjre  de  Rouen,  du  5  déccinin  t'  1446. 

l'a  aveu  de  Gaillon,  rendu  en  1501  parle 
eanlîaal  Georges  d'Amboîae,  contient  le 
p»i^sage  suivant  : 

«  Le  fief  de  Tournebu  en  basse-justice 

<  que  tient  à  présent  Louis  le  Piilois,  dont 

■  les  chefs  sont  as^is  e»  dites  ]Mroisse8  de 

•  Oaillnn  et  d'Aiihcvoie  et  pour  le  disconl 
I  de  rhoQimage,  procès  est  pendant  en  la 
4  Cour  de  rEebiqvier  de  Normandie,  entre 

•  Ifdit  archevc^quo  et  le  procureur  du  mi 
I  Qotre  sii«,  pour  cause  4uc  ceux  qui  les 
«tiaanentont  mis  Thommage  à  la  main 

<  du  roi  (2)  » 

Olivier  des  Haros  rendit  aveu  on  1515 
jiwurle  lief  noble  de  Tournebu,  «  leuu,  dit- 
<il,dn  château  Gatltard  et  ch&lel  d'Ande- 
1  It«,  assi?  h  Âubevoie  et  s'étendant  sur 
î  'Jiiîion,  Cou  réelles  et  Port-Mort  (il)  ;  « 
Ml  Tojons  pat  là  que  la  question  pendante 
iiEctiiquier  avait  été  tranchée  en  faveur 

uni  \4). 

Sa  1565,  Olivier  des  Hajes  tenait  encore 
«ief  de  Tournebu. 

Peu  d'années  après  il  fut  acheté  par  Jac- 
t«  Thésart,  sieur  de»  Essarts,  et  érigé  pour 
kitn  baronnie  (5)  ;  ses  armes  étaient  :  d'or 

(jeûeviève  do  Bûis-i'£véque ,  veuve  en 
9i«^ères  noces  de  Jean  de  la  Rosière,  et  en 

«ondes  de  Guillaume  de  Marillac,  conlrô- 
m  général  des  finance?,  était,  en  1594, 
^  du  Bois  cl  du  iiusc ,  a  Croville-la- 
'^eille.d'Iville,  dcTournebu  etdeFontaine- 
Abbé  ;  à  la  mort  de  cette  dame,  le  llef  de 

■  jumebu  passa  à  son  âls,Louis  de  Marillac, 
ib<>rd  gentilhomme  de  la  chambre  de 
•cfiri  IV,  et  qui  mérita  par  ses  exploits,  le 

de  maréchal  de  France  et  le  titre  de 
tMttedeBeaamont-le-Roger  ;  il  s'attira  en- 
iiite  la  haine  de  Richelieu,  qui  le  fit  con- 
^imncra  mort  et  lui  fit  trancher  la  téte  sur 
i»iiu,e  de  Grève,  le  10  mai  1032  ;  il  avait 
»l>0Mé  Catherine  de  Médicis  (d),  dont» 

^  'Il  MoDiiaie  qui  portait  l'empreinte  de  la  sainte 

Clukrlet  VII.  puis  «na  Hcarl  VI  d'Aasl««flrM.xâ 

»J«t  d  or  talait  15  sous  tournois. 
„    C«  paragraphe  est  au  pluriel  parce  qiM  le  flrf de 
'itnMlctait  dàn»  le  même  cm. 
l3;  ArchiTM  de  l  Eure. 

A  cette  épocju.-  Icm  seigneurs  «  herchaient  à  se 
fcfclniirt  4  ia  dorj  1 1  n ; 1 1  jon  ecclesia&tiC| ue .  et  ne  vou  laien t 

N  La  Roque  prétend  que  ce  seigneur  ne  pouvait 
"  tinnr  qu 00  «jotiUt  u  son  nom  l.i  particule  «  du.  > 
^  [iorta  «  sMoenion  dmu  la  nuiiacta  de*  Rhin- 
F  ' «.  princ«  de  Salin.  {Tr«iU  4ê  lawMeste). 
J^Mftit  une  nile  de  CdoM  d«  Médîda  «t  d»  Ojane. 
Bardi. 


I  n*eut  pas  d*enfants  ;  «ne  partie  de  ses  fiefs 

;  pas.sa  au  comte  de  Maure,  neveu  de  sa 
'  femnre,  qui  vendit  le  domaine  de  Tournebu 

à  AcUillo  de  Guerseut,  soigneur  d'Aigre- 

mont. 

Nicolas  Lpi''uno,  5oi<Tneur  du  Rocher, 
possédait  Tournebu  en  1(>G9. 
On  le  retrouve  en  1681  entre  les  mains  de 

Fraiu(us  r!ui'!>ent,  aussi  soigneur  d'Aigre- 
mont  qui,  dans  un  aveu  pour  ce  fief,  on  1G87, 
fait  mention  de  son  droit  de  pèche  sur  la 
rivière,  du  cOté  de  la  seigneurie,  depuis  le 
fo^s'  Pi  liens  jusqu'au  Gord,  situé  vis-À-vis 
du  Rouie. 

La  famille  de  Guerscni  portait  :  d'argent 
à  trois  fmrrs  nccolres  eit  bandes  de  gueules. 

De  nus  jours  Tournebu  a  appartenu  à 
madame  la  marquise  de  Gombray,  morto  en 
1823  ;  le  château  a  été  ensuite  acheté  par 
M.  Hébert.  clievalierdelaLégion-d'Honiienr, 
maire  du  troisième  arrondissement  de 
*  Paris. 

AU^K^■()IF,,  canton  de  Gaillon,  ^ur  la 
Seine.  —  A  :;0  m.  d  alt.  —  Sol  :  Alluvioua 
contemporaines,  sables  avec  matières  en 
frai>nicnis.  —  Roule  dép.  n"  22.  —  550  hab. 
—Surf.  ierr.,7.'3  hecl.— 4Contrib.,  7,lCi)f. 
en  ppal.  —  Rec,  budg.  ord.,  3,029  fr.  — 
Peroept.  et  Rec.  des  Contrib.  ind,  de 
Gaillon.  —  Ecole  mixte,  40enf.  —  Maison 
d'école.  —  Parois,  suce.  —  ilur.  do  bienf.  — 
3  déb.  de  boisa.  —  15  perm.  de  chasse.  — 
Dist.  l'u  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  25;  d^arr., 
13;  de  cant.,  1. 

Dépendanea  :  Ls  Rovlb,  BKrHLéEii,CHÂB- 

LËMAONK,    LA  CHAKTREUSR  DE  GaILLON,  LB 

COURTII.LIEU,    LA  CuSTINIÈRE,   I.A  MaISON- 

RoUGE ,  LE.s  Moulins,  l&  Moltieh,  la 
RogiK,  LE  Roule,  Saint-Fjacrb,  lbs  Val- 

LETS,  GrOS-MeSNIL,  Toi  UNEIif. 

Ayricuiture  :  Céréales,  bois,  culture  va- 
riée, cerisiers,  10  heet.  de  vigme.  —  7,000 
pieds  d'arbres  à  cidre. 

Jfidusti  te  :  1  moulin  u  blé.  —  3  briquete- 
ries. —  1  carrière.  —  21  Patentés. 

Paroisse  du  dioe.  —  Ëlect.  et  baill.  d*& 

vreux. —  De  Tarchidiac.  d'Ouclie. — Du  doy. 
de  Couches  —  et  de  la  ser^cuterie  de  la 
Bonneville. 

Le  nom  d'Aulnay,  on  latin  Ainetum^  si- 
gnifie un  lieu  planté  d*aulne^5.  Rien  n'indi- 
que que  ca  viiluge  soit  ancien,  pa^tplus  que 
son  nom  latin  que  son  église,  dédiée  à 
saint  Pierre. 

Les  documents  qui  en  parlent  ne  remon- 
tent (ju'au  xn*  siècle. 

En  1180.  .\riioul  le  Sueur  d'Aulnay  fi- 
gure comme  tcuioin  dans  une  charte  de  Tho- 
mas dcSaintnJean  de  Morseni;  c'est  la  pre- 
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miôro  mention  que  l'histoire  lasso  de  te 
villa;.'e. 

Guillaume  le  Tourneur  (l'Aulnay»  st  cité, 
eu  1109,  dans  une  uharle  d'Eiiiniu  d'Aii^'er- 
ville;  OR  rencontre  le  nom  i!e  Raoul  irAuU 
nav  dans  une  cliarte  de  l'2(H). 

Dans  la  seconrle  moitié  du  xu*  siècle,  la 
soii,'neurie  d'Aulna.v  appartenait  a  Rojrer 
de  Portes,  soldat  dévoué  au  roi  Jean  d'An- 
•rletcrro.  !*liilipp<;-Aiijjr<«ste,  après  la  con- 
quéie  do  la  Norniandio,  confis  jua  les  tiel's 
do  Portes,  Aainay,  etc.,  qui  avaien!  appar- 
tenu à  Ro^'er  de  Pf*rfes,  et  les  iuféorla,  eu 
juin  1203,  à  Bernard  du  Piessis  (1^,  qui  de- 
puis lontemps  était  à  son  service. 

Un  droit  d'usaire  dans  la  lorét  d'Evn-nx 
était  atiaché  ati  manoir  d'Anlnav,  suivant 
le  dire  des  moines  de  Saint-'iaurin. 

I/eni|uét<}  qui  eut  lieu  en  1210,  sut-  le^i 
droits  des  usa;.'ers  dans  eette  niéme  turél, 
constate  que  le  cure  d'Aulnay  et  trois  d«! 
ses  confrères  voisins,  avaient  senls  droit  de 
jouir  du  apasiiairen  sans  paver. 

Bernard  du  Piessi-s  mourut  avant  1210, 
année  où  Gilles  du  Plessis.  son  fils,  donna 
à  la  cathédrale  d'Evreux  10  SOUS  de  rente 
sur  le  moulin  <le  ï^aini-'îi  rtîitiin.  pour  l'an- 
niversaire de  .son  père,  liont  l'ohit  se  cé- 
lôhre     veille  des  Nones  de  mars  f'i). 

niflVîvnt.'S  ehiirtesde  12K).  1220  .'t  1221, 
t'ont  mention  de  (iilles  du  Plessis,  de  Geol- 
froy  d*Aulnay,  d'Evrard  d*AuJnay  et  de 
Raoul,  .Sun  frère 

Une  soMjr  de  (iilles  du  Ples.sis,  nommée 
Eustachie,  confirma  une  donation  faite  par 
sa  mère  en  1221. 

Jean  du  Plessis  avait  succt'-lé  à  Gilles  ou 
(iiion,  sou  père,  en  1234.  Leurs  sceaux,  ap- 
pcndus  à  une  charte  de  1254  et  ù  une  autre 
précédente,  portent  :  unéeuitmé  de  fievtnde 
lys  ôrisé  d'une  bmule. 

Jean  du  Plessis.  chevalier,  épousa  Alice 
de  Tourville,  dont  il  n'<>utpa8  d'enfants,  et 
qui  était  veuve  en  123S. 

Une  partie  de  sa  .succession  passa  a  la  l'a- 
millo  Mabiel  do  Portes;  car  en  1257,  Henri 
Miihiel  de  Port<><  reconnaissait .  dev.iiit  l'ot- 
ticial  d'Evreux,  qu'il  avait  lait  remise  aux 
moines  de  ta  Nuô  de  quatre  seticrs  do  blé 
de  r«'nte,  mesure  de  Couches,  qu'il  touchait 
par  leurs  mains  sur  la  moulure  commune 
ilu  moulin  du  Punt,  sis  à  Auluay. 

Lft seigneurie  d'Aulnay  pass.i  ensuite  à 
l>rnp-nn  ou  Dreux  <!c  K"\r  ,1),  marié  à  .\lie»^ 
de  '.arlande,  dont  il  n'eut  que  trois  Iilles. 

di  Le  Pl«sai6*Uruban. 

<2»  C»rtu)aire  normand,  d.  170. 

II  arrivait  «otiireot  m»  certaîi»  partiruli«M 
ajoutaient  à  leur  iioni  relui  ae  la  pnrotMw  qu'ils  halii- 
taieni,  qaoM|tte  le  wigneur  aeul  e6l  \»  droit  de  le  por- 
ter. 

<4)  Lu  fiiniille  d«  Roy«  était  originaire  de  Pi> 

4-anke. 


IJio;.'ijU  de  Roye  sié^rea  à  un  êe-hifju 
tenu  il  LouLnievil le-eii-< '.Tux  1)  <  ji  ll^"»S, 
il  f  it  un  des  arliitr<^-  <  li  ir^ré,  en  l^TiO, 
terminer  une  contestation  (|ui  s'était  oie' 
entro  rabbn3'e  de  la  Noô  et  les  Hoion 
•l  oissel  le  Nuhle.  au  si^ctdu  pàturag'e  di 
les  bois  di-  Lespei.ses. 

Son  écii  poi-tait  :  f/ftfiteuitv  «ta  bande 
ffent. 

Drog'oti  <'t:iiit  mort  s:hh  piistérîté  in;«'^c 
line,  .Son  hérila;:e  pasj-a  à  .Mathieu  de  Ko\ 
cliof  de  la  branche  dite  du  Plessis  et  d'AÎ; 
nay,  mort  vers  l'iliO. 

Une  charte  d'amortis.seuieut  de  IMiilipp 
le-Hardi,  datée  de  1281,  constate  que  Î*A 
Itaye  de  la  Noé  avait  acheté,  ])eiMialltJe  Xli 
siècle,  did'érentes  renies  ;\  Aiiliiav. 

.Mathieu  de  Koye,  sei;riieur  du  Ple.^.sis 
d'Aulnay,  dont  nous  avnus  parlé,  eut  poi 
successiuir  son  fils.  é;:a!emeiit  n<unriit'*  M 
thieu,  un  des  ehels  de  l'armée  que  le  duct 
Normandie  conduisit  dans  les  Flandres,  i 

l.M  !0. 

Il  l'ut  nommé  irrand-maitre  <U;s  arhal 
tricrs,  se  trouva  au  sié;,'e  de  Ui)niillv.  fi 
i:{02.  à  la  hat aille  do  Cochcret  en  im^ 
et  il  mourut  l'atiiiée  suivante. 

Jean  V\  lils de  Mathieu,  conseiller, ehun: 
bellan  du  foi,  fut  seipneur  d'Aulnay  (2)  ;  i 
ili'fciKÎii  ,  f  îcr  liulc;iude  ri'clnse  contr 

les  Anglajs,conimandaravaui-gurdeau  siéfc 
de  Tunis,  en  1300,  et  se  fit  tuer,  avec  deu: 
de  SCS  fr6re3,  à  la  funeste  journée  de  Nioo 
polis. 

On  Iji  «l.ui.s  h'  Coufumierdes  forêts,  di 
1120  : 

«Le  -l'iLTU-'iir  irAiiîii;t_\  .i  il.iii^  sa  f-i;''} 
M  d'Evreux  toute  la  coutume  du  bois  comra< 
a  les  habitants  d'Aulnay,  .^sniéres,  etc., 
ti  fjui  ne  payent  aueuiie  redevance.  S'il 
«  prend  du  bois  sujet  à  amende,  il  \K\\i 
«  comme  les  coutumiers;  d(;>it  aider  à  laii* 
M  I  -"  ju^^cments  dans  les  plaids  tenus  par 
«  le  verdit-r. 

u  Item,  il  aie  pennajçe,  piituruge  et  her- 
<i  ba^e  franchement  pour  toutes  ses  bétes, 
«  hors  <ss;irt,  en  tout  temps...  bois  puifr 
«  son  clianilH|jre  lui  et  ses  ^'enîi  pour  i^uo 
«  mnnuir  d'Aulnay. 

«  /tciii,  il  est  dû  au  sire  d'Aulnay,  par  1'^ 
M  eomte  d'Evreux,  d<'u\  héti-es  lions  «  t  siit"- 
«  lisants  puur  .^es  moulins  de  Calivel  et  Je 
X  Saint-Germain,  par  livrée  du  verdier. 

«  /fnit.  !c  i^omte  d'Ex  r  ii\  iK-it  le  beis  p"iir 
«  l'aire  b-  tournaaidu  moulin  du  l^mt,  iu* 
«  divitf  entre  le  seiprneu)*  d*Auln»y  et  les 

<1  »  Il  s'uirii-Kait  d'une  cont««(ati<iii  entre  l  aMniye  <l* 
Hii-<.li.Tvi|l«'  ft  Ms  boiumea  de  Prelot.  (Eekigvif'' 

[.••«'l'idil  lk'li«l*>.t 

'■4>  \a-  .■.■iititiii:ii,  iir  (11-  M    l.f  l'i'fvot  .lit  :  j'T.-! 

ot.iil  .•-.■i^'iif  ti i-  il  Anlii' y  •  t  .11  l'U-v'i-- 

N«iUa  II  avons  uuruiti-  tnnv  d«  i-f  Àtfi(rnrur- 
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f  moines  de  !a  Noé.  ot  pour  lequel  le  fer- 
fl  mier  doit  au  roi  un  setier  de  blé,  et  un 
«  boîswan  au  sergent  fieffé  de  la  garde. 

«//«/♦,  le  sire  d'Aulnîtv  et  les  n-lifrieux 
I  ont  le  saut  du  inoalin  du  Font,  et  le  sire 
«  d'Aulnay  a  la  pêcherie  fermée  pour  lui 
««ulcruent:  les  religieux  peuvent  néan- 
t  moins  faire  ouvrir  les  portes  pour  1*^  spr- 
f  victfdu  mouliu,  quoique  la  rivière  soit  au 
«  eoote  d'Evreux  et  de  son  domaine. 

«U  aaiissi  le  saut  de  son  moulin  de  Chêli- 

•  vel,  ATec  droit  de  curer  au-dessus  et  au- 
■  tonus;  avee  le  moulin,  il  a  une  pdche> 
I  rie  dose;  mais  une  autre  près  le  moulin 

•  ne  lui  appartient  pas. 
•  En  la  rivière  de  Saint-Germain  il  a  le 

4  not  Ae  ses  moulins  i  tan  et  peut  en  faire 
t  ii\rii-  les  portos.  .  .  Il  a  ("-n  la  m  *'tn«'  ri- 
(  vière  le  saut  du  moulin  liërouart  et  ses 
I  portes. 

fltm,  le  seipneïjr  d'Aulnay  a  deux  por- 
s  tiens  de  la  rivière  d'Itou,  l'une  depuis 
<  l'écluse  de  la  Uiurie-ifuu  qui  cn'oure  la 

•  forteresse  jusqu'au-dessous  des  planches 
lâesiles,  l'autre  depuis  1.  manoir  de  lié- 
«rajigeville  jusqu'auprès  du  quai  de  Saint- 
■Usd.  Nul  d'j  peut  pécher  ou  prendre 

•  les  oiseaux. 

I  Enfin,  ledit  seigneur  a  en  la  for^t  d*E- 

•  Treux  la  terre,  la  pierre,  la  mousse  et  la 

•  aoire  ••pi ne  et  ne  doit  rien  payer  hors  le 
4  fm\  (1  ),  le  blé  et  Tobligation  de  juger 

•  aux  plaids.  » 

Mathieu  de  Roje  fut  seigneur  d*Aulna>- 

•.;re$  Jean  si  ii  [.Lie;  il  fut  fait  prison- 
nier à  la  bataille  d'Aziiteourt  et  se  racheta 
nojennant  une  forte  rançon.  Il  embrassa 
ii  cause  du  duc  de  Boui^gogne,  qu'il  re-  ' 
•^•*pnta  ati  traité  d'Àrras»  en  14!i5,  et  il 
'Murai  en  I  MO  (2). 

('uydeRoye,  son  fils,  sire  d*Aulnaj, etc., 
'liivii  aussi  le  parti  du  dtic  ili>  l'>airpisrne  ; 
tia&sista  à  la  prise  de  Pout-Audcmerf  en 
t449,et  y  fut  fait  chevalier  par  le  roi. 

Lo  duc  de  Bourgogne  le  nomma  chevalier 
de  la  T-.i>f>n-d'Ur  en  HGl,  et  il  mourut 
leux  aus  aprèssans  laisser  de  postérité.  • 

En  Whi,  (iny  de  Roye  lit  aveu  pour  ses  j 
ètfi*  de  Ferriôres-Haut-Clocher,  d'Auliiav  ' 

i  de  Saint-Germaiu  d'Evreux,  qu'il  ven-  i 
liait  quelques  mois  après  à  Guillaume  de  la 
Rochefijiicauld ,  dont  les  armes  é'airut  : 
**rU  £arutnt  et  d'azut'  à  3  chevrons  de  gueules 

Ca  dtmièr  seigneur  maria  sa  fille,  Anne- 

Jh  I  «  paasi  éuit  uo  dîner  que  l'oadounail  an  W- 

Wjoiir  da  la  Uvnieon  du  boît. 
<Q  Ctttà  lai  qua  s'applique  le  t«Tta  du  Coutomter  j 

1*      avoH»  reproduit  en  partio 

iSj  OaiUaum*.  «le  La  ReiciM'fouLMuU  <  t  it  seijriifur  | 
^Nooati-tt  i]f  Coiit[Kiuruaiu  ]>.  r  >;i  uk'iv.  lii-  la  ' 
•^«nett  ae  l'ort-d  Arcbiac  par  MatinieriVe  dcTgr-  ; 

T.  1. 


]  Philippe,  avec  Charles  d«'  ^[«  liin,  si  iprneur 
de  Nautouillet,  etc.,  le  21  janvier  1454,  et 
lui  constitua  en  dot  300  écus  d*or,  avec  les 
seigneuries  d'Aulnay,  QuilUVieiif,  Feriiè- 
re.s-IIaut-Clocher,  Portes,  Caugé,  les  Ma- 
I  reux,  Gravigny  etSaint-Oermain  d'Evreux. 
I      L'aveu  donné  par  le  nouveau  j)ropriétaire 
'  lii  17  novembre  1  Ifil,  fait  le  plus  triste  ta- 
,  bleau  de  son  tief  d  Aulnay.  ' 
I     La  cour  et  Tusage  de  ee  fief  étaient  tom- 
j  bés  de  100  sous  à  5  sous.  «  Chntel  him  maî- 
;  «  .<io«ne  par  fortune  de  guerre  nUtafn  et  dë- 
j  «  moli...  ('oumbier  qui  tombe,  deux  bouts  delà 
I  «grfiii;i>'  en  décadence...  Moulin  du  Pont  dé' 
!  «  uioli  (1). 

■     Giiarks  de  Melun,  qu'on  appelait  1.  sei- 
gneur de  Nantonillet,  après  avoir  joui  pen- 
<l;uit   quelc^ues   années   de  la   laveur  de 
,  Louis  Xî.  tomlm  l'ti  disgrûee,  et  eut  la  tète 
'  irancliéi?  sur  h.  pluuo  du  Petit-An<lelv.lo  :;iO 
août  14('»8. 

Apres  l'infortuné  riiufles  di»  Meluu,  les 
seigneurs  d'Auluaj'  du  i)umdcMeluu,sout  : 
De  1468  à  150S,  Louis  deMelun,  filleul  de 
Louis  XI.  s  iii  fils,  qui  laissa  di-'ux  gareona 
j  et  deux  tilles  de  son  second  mariage  avec 
Miehelle  df  la  Place,  lille  d'un  conseiller 
! ,  au  Parlement. 

De  1502  à  1513,  Philippe  de  Montmo- 
rency. • 

De  1513  à  1522,  la  veuve  de  Louis  de  Me* 
lun,  qui  avait  l'usufruit  des  terres  d'Aulnay, 
de  Portes  et  de  Faverolles. 

Do  1522  à  1548,  Adrien  de  Melun,  fils  do 
Louis,  éehanson  duroi et  baillj  de  Chartres, 
qui  épousa  en  premières  noces,  le  17  sep- 
tembre 1530,  Marguerite  de  Vieux-Pont  ^2), 
dont  il  n'eut  pas  aenfants. 

De  1548  à  1566,  Charles  dé  Melun,  IPdu 
nom.  frère  d'Adrien.  JS'ous  pensons  que  ce 
seigneur  avait  eu  Aulnay  dans  le  partage  de 
la  succession  paternelle  et  qu'il  le  possédait 
du  vivant  de  n  frère  aîné,  car  il  présenta 
àiacure  à  partir  de  1510;  il  mourut  eu 
1566,  laissant  une  fille  unique,  Madeleine 
de  Melun,  issue  de  son  mariage  avec  Marie, 
dame  d»*  Lu  ré. 

Melun  portait  :  d'nzur  à  7  besmu  d'or,  'j, 
'A  et  1  «M  chef  de  uiime. 

Madrli  iiie  de  Melun  épousa,  le  II  mars 
1572,  Louis  de  Champagne,  comte  de  la 
Su/.e,  baron  de  Brouassin,  qui  combattit 
dans  les  rangs  de  l'armée  dt  s  huguenots  et 
fut  tué  H  la  bataille  de  Coutras,  en  1587, 
laissant  deux  enfants,  savoir  : 

Louis  de  Champagne,  II'  du  nom,  et  Ca* 
therine  de  Champagne  (3). 

(1)  M.  de  BaauTepnin,  p.  315. 
•2)  Fille  de  Laurent  de  Vieux-Pont  seigueui-  du 
Neulourg. 

( Catberiue  de  Chaoïpa^e  épousa  Amaury  Oosoo, 
iDArquis  de  la  lloiiBaaj«.  (Histoire  d'Hareourt.) 
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Louis  (le  ChanipaîJnt^  IT  du  iH'iii,  (']unis;i 
i 'harloUe  de  Ja  Ruehofoiicault  t\o  \ioye,  dont 
il  eut  Ga$part)  <)o  Chanipn;rn<>,  qui  lui  avait 
succédé  on  1030. 

(\'  scifrnour  épousa  HtMiriette  do  Colii^iiv. 
fillf  (le  Uaspartl  do  C»>li«;ny,  HT  du  lu)iii(l). 
Certains  écrivains  protcndont  «lu  ollo  se  iit 
st'paror  de  son  socmitl  niai-i,  (jui  ètail  prtj- 
tcslaiit,  el  «qu'elle  iviilrâ  dans  le  avili  do 
l'Eglise  catholique  en  1053.  Elle  mourut  le 

10  mars  1«)73,  apivs  avoir  aL(juis  do  la  ré- 
jiutufion  par  8os  poosios  ot  surtout  par 
d'oxcoUeiiics  oloirios.  ("ftio  daino  avait  don- 
né 25,000  écus  à  sou  mari  pour  obtenir  »on 
(•oiiv<>ii((.n('Mil  a  la  rupture  liMifinariago. 
Un  (lit  aiorsqu'elle  avait  perdu  50,<X)U  ocuj», 
parce  qu'avec  un  peu  do  patience,  son  mari 
lui  on  aurait  donné  25,000  pour  se  débar» 
rasser  d'eilu. 

Gaspard  de  Champa^Mio,  comte  de  laSu/e, 
eut  un  procès  à  rocoasiou  du  patronage 
d'Aulnay,  parce  que  rt;v«>(juo  soutenait  (pi.', 
étant  protestant,  ce  .soigneur  ne  pouvait 
donner  un  pasteur  à  une  église  catludi^iuo. 

La  Su/i'  ril:irTl[K)p'T\''  :  di' snhlr  fni/  i!'ar- 

gent  c/iaryé  d'un  Itun  naïasanl  iwincfl  iniupamt- 

Une  décision  du  vicomte  do  l'Kau  de 
Rouen,  du  27  août  177H,  autoi  isa  «  lo  siour 
tt  ISanqiI#tlo,  ontropioneur  do  llotiago,  ii 
«établir  une  batterie  jiii  ux  en  la  pa- 
«  roisso  d'Aunav,  à  F  niiroit  du  (|uey.  vu 
t  laissant  libre  le  passajje  des  voitures.  » 

Avant  la  Révolution,  Aulnay  renfermait 
2  f'Mix  privilégiés  et  11»  l'eux  taillaldes. 

L'église,  qui  était  placée  sous  le  vocable 
de  saint  Pierre,  existe  toujours  ot  est  pui^ 
faitemontentret*'iiuo. 

/Jrj/CHf/oncfls  :  Lk  BrciivKT ,  Cativkt,  i.ks 

CÙTES-DE-CoN*  HKS,  I.A  FllK  llE,  I.KSotCI, 

Le  hameau  do  Cativet,  en  partie  sur  Aul- 
nav  et  sur  la  Bi 'U in  \  i  on-  le  siéL'<'d'uii 
moulin  et  a  donné  .son  ii<»m  (2)  à  une  la- 
mille  assez  nombreuiio  «lui  apparaît  pour  la 
preinièro  fois  dans  l'histoii'i*  à  l'occasion  do 
l'acfjuisition  que  Timpératricr  Madiiidr.tillo 
de  Henri  1",  lit  de  Evrard  do  Ch.iitivol  et 
do  SOS  fils,  moyennant  H  I,  lOs.,  d'une  pio- 
jM'ioté  à  Aiiltiay,  dosliiiéo  à  agrandir  les 
pu^seif'.siuns  de  l'abbaye  de  la  iSoe,  qu'elle 
avait  fondée  en  1144. 

Los  comtes  do  Meulan,  Robert  oKlab'ran, 
son  tils,  aidèroiii  la  prineosso  dans  sa  pieuse 
entreprise,  le  piemier  en  donnant  «un  as- 
sentiment aux  ventes  laites  par  SC3  vassaux 
et  le  second  en  donnant  toutou  partie  du 
moulin  Cativel. 

(1^  Cette  dame  avail  épousé  en  preaiiére*  nove» 
Thoiii  >s  Hitnùltou.  oonue  U«i  H«idin(f(oii.  seitpwur 

•'Cl  '>>;ii!>. 

1^'  lU'iii  (If  Chctivfl,  aujo.nl  hni  C;ili\«'l. 

11  uri^iue  ctfitiquf  f  l  ii  el«  (iuiiitf  uulrel'ujn  u  |i|uMt;urs 
iD»alinii. 


Evrard  do  Cativel  eut  trois  fils  :  K 
uauld,  Etienne  et  Otlo  de  Cativel;  le  no 
d'Etienne  de  Cativel  fîgrnrc  souvont  dans  h 

;  cliartos  do  son  temps. 

'      En  12(11.  Emma  do  la"  Nouvillt"  o/'da  à.  1 
iNfté  ce  (ju'avai't  donné  sa  so>nr  A^colini 

■  surnommée  «  la  liello  ;  )>  les  doux  pi'c^iilior 
I  témoins   sont  Etienne  Cativel    et  Kauu 

d'.Vulnay. 

Parmi  les  cens  de  l'abbaye  do  la  Nt>ë  si 
trouvent  :  20  sous  dus  par  EiieniM*  de  Katj 
vol,  et  4  don.  sur  lo  moulin  do  ce  uoin. 
!  Eutin,  Etienne  do  Cativel  fut  un  de»  té- 
I  moins  do  la  charte  do  12<>7,  par  laquelle 
Rulu'i'tdu  Bojs-C.oncolin  (b'iina  an\  niolneS 
de  la  Nt'é  .^a  terre  d'Oi.ssel-le-Noble. 

Outre  le  moulin  de  Cati%'et,  il  c»ii  oxismii 
encore  un  autre  ilit  de  (^uiui  ampoix. 
'  En  mai  2»l,  devant  Etienne  de  iMoiitar- 
gis,  vicomte  de  Rouen,  messire  Grêproîro  du 
*  liois-to'itcelin,  prît  en  lief,  de  .*ioii  fréiv 
R<d>ert,  «  un  moulin  appelé  Quin(iu<'npoi.'t 
assis  en  lu  paroisse  d'Aunay.  [loni"  11  liv. 
tournois  de  rente,  »  sav(jir  : 

r>(.>  sous  a  i>;iyor  au  r<>i  à  la  Cliinul'  l<  iir. 
104  $ou.s  Hu»$i  uu  roi  à  la  suint  liruiy.  à 
!  cause  d*une  rente  asisise  sur  les  lioiuines 

d'I'À-qUofot. 

Enfin,  «5  1.  tis.  a  yni  vi  r  au  vendeur  quinze 
jours  ajtr»\s  la  saint  Ut  luy. 

Faute  do  paiement,  le  chevalier  Roliert 
(I   (  m  iii  rlin  avait  le  droit  de  rentrer  dans 
,  son  moulu». 

En  Robert  transporta  nu  roi  la 

,  ron;e  di'  «>  1.  li  s.  <juo  lui  devait  son  l'rèiv. 

On  retrouve  cotte  roni.'  parmi  1 -s  biens 
i  que  le  roi  assigna  en  I2'*.s  au  <  «.jnie  d*B- 
1  vrcux. 

I  .M'LN.W,  canton  d'Evrcux  (sud),  sur 
I  l'Ilon,  a  70  m.  d'alt.— R.  dép.  a"  U. —  S<d  ; 
I  allnvions  contemporaines  et  craie  blanche. 

-  2"J'' h.,!.. —  Surf,  terri».,  15:{  luM't.  — i 
'  cuntrib.,  1,751  fr. — Budg.  urd.  rec,  l,*28r. 
porcep.  d*Evreux.  —  Kee.  cant.  ind., 
Concli<:s.  —  Réunion  pour  le  culie  et  l  oolo 
h  la  lîonnovillo. — 2  dél».  boissons. — 1  perni. 
,  chasse.  —  I)ist.  en  kil.  d  livreux,  10. 

Ih'i>f'ii(innces  :  LE  BroiNBT,  LE  Cativbt,  liw 
Coi»-i)E-CoN(  Hi>,  \.\  Kun  nr.  1 1  Su  <  (. 

.l</ru«//«/c  ;  Céréales  ,  pralrh  ^.  —  itUU 
arbres  &  cidre. 
\     /ndustrit  :  i  moulins  à  blé. —  0  Pateatéf. 

i  ■  AUTIOUIL, 

!      Du  dioc.,  —  du  baill.,  —  de  la  vie.  et  de 
l'élec,  d'Evreux,  —  de  la  géu.  do  Rouen. 

Auti  iiiU  situé  dans  la  charmante  vallée 
de  l'Eur- ,  |>i Ht  rovondi<]uor  le  vers  «[H'un 

I  poète  luoderne  adre:>iie  à  un  autre  .\uieiiil. 

■  Lm  Auteuih  atmt  fil»  de»  T«(itpé  il». 
I     rl)  Victor  HogL",  fhafutous  dm  liais. 


Digitlzed  by  Google 


AUT 


Qael  qnc  soit  le  rcspoct  que  nous  ajons 
pour  la  science  de  M.       Prévost*  nous 

rrovons  cependant  que  Altnlittnt  (1),  nom 
qoe  portait  autrefois  Auteuil,  a  uuo  physio- 
nomie celtique  qui  nous  le  fait  croire  anté- 
neiir  il ux  Romains. 

*~>n  a  tirmvô  sur  son  tcrritoiro  (les  (om- 
X aux  eu  jilàtre  coulé,  renlVimant  des  osso- 
m«^nts  et  des  armes. 

I'  II  d'annérs  nprès  rétal»!i«^nmr>Mt  des 
Naruiands  dani»  nos  contrées,  Autcuil  avait 
pour  5eig^ncur  Ansquetil,  qui  possédait  un 
fif'f  A  Aubovoio.  Vers  la  moitié  du  xr  siècle, 
la  fille  d'Aus«|urti!  s'étanî  consacrée  au  sci- 
imeur  dans  l'abbaye  dt>  Suitit-Sauvcur  d'E- 
TraiXt  perti  ofirit  pour  dot  un  vignoble 
'f  ViV.  monliii  à  AiiTicvnio,  avec  deux  hôtes  (2). 

i>e  seigneur  d  A uteuil  assista  à  Gisors,  en 
1070,  avec  Ro|rer  de  Beaumont*  Thibaut 
Ti}'  ti  (le  rîisoi.-,  tt  autres  barons,  au  plaid 
'MU  au  sujet  du  prieuré  de  Saint-Ouon  de 
Gisors,  dont  les  abbayes  de  la  Croix  et  de 
Marmoutiers  se  disputaient  la  possession  (3). 

FJinance  frAiiieuil,  fils  rrAns([iirtil  (4), 
iîiun  de  ceux  qui  se  joignirent  en  1118,  à 
inury  de  Montfort  et  envahirent  Evreux, 
.ce  ce  di'i'nitM-  s.M;.'in'iir  rrvt^ndiquait  comnie 
Allier  de  Guillaume,  comte  d'Kvrcux,  Bon 
*ade.  Eliuance  n'oublia  pas  que  sa  scpur 
vivait  chez  les  recluses  de  Sainl-Sauviu  , 
t  fil  don  au  couvent  d'une  portion  de  la 
nvièrc-  d  lion  à  (iravigny. 

U'  nom  deOoël  d'Auteuil,  fils  et  successeur 
■  H!' ria  II  ce,  est  ciiéversll-iO  dan"  une  rliai  te 
.1  iôM  ur  de  la  léprosericd  Evreux,  et  dans 

passage  suivant  ducartulalre  de  Préaux  : 

•  Le  jour  de  saint  Sylvestre,  Odon,  (ils 
•  de  Tetberge ,  vint  à  Préaux  et  donna 
»  toute  la  dime  qu'il  tenait  de  Goôl  d'Aii- 

'  lii.  savoir:  la  dimedes  noix,  du  lin,  du 
i  aiivre,  du  blé,  et  déposa  sa  donation 

sur  Tautel,  en  y  mettant  une  clef;  c'est 
I  pourquoi  il  fut  admis  dans  la  société  des 
'  religieux....  (5). 

En  1180,  ,\lexandre  d'Auteuil  avait  reni- 
i'Ucé  ()o<?l  ;  on  le  voitfijjupcr  dans  la  charte 

(|  Vfnprés  H.  Le  PTéroBt.  ea  nom  Hgoifl«raii  un 

'ita  «•U'ïc 
J  F'f  tiis  fiTnii»  rs. 

^1  Mnlf'i.'  le-  ftr.irl»;  (l'O  hlon.  :il)ti.' de  lî(  Cr<nx,  et 
ilB  CJ-Iflr*  (.tuuiictnti,  f«<in  reli)2ieux,  il  fut  d>  '  iile  <j.!e 
cffrirureelail  uue  dejn-ndante  de  M;irniouii<  r> 

<  l>i  chatfte  par  laquelle  Guillaume,  cunit»?  il  K- 
ïr*ni,  clf-ntia.  \et>  aux  moines  d'EvreiiK  se»  df> 

œ.  iDr»  d  Atrlly  cl  de  la  S6f:ne,  enmgné  î  Hélinan- 
filim  Anrhéttlti.  A  pro)x>s  riu  nom  d'Eliaaaoe, 
^.  L«  Pn  voi«t  rfnijjrque  que  ce  norn  est  étranger  à  la 
Nftrniaïuiio .  <rl  qu  il  n'en  peut  cit<-r  qu'un  heiil  exemple 
•^[-'  la  f:!iinl|.  1  T<  -ny  :  l  in!  rtuii.-  Klinance,  tue  à 
h  kuiille  lie  bvuriçUierouldi-  un  hiecl«  auparavant. 

l.  mtro<iu<'Uon  de  ce  nom  dans  la  inaisun  d  Auteuil. 
i|''«itr  (  il.  {Mjurr.>it  être  l  indice  de  qu«|qaM  anci«uiM!ii 
K^litcotis  lie  iMienté  <iu  de  ntouvancc  av«c  la  puis- 
wi't»-  maî.vtu  des  rotule?  de  Coach«s. 

•'  N«'U'^  j*ns>m  que  cette  dtme  devait  étfe  prèle» 
*tt  Mr  le  fief  d  Auleuil  à  Auberde. 
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de  Simon  de  Montlort,  en  faveur  du  prieuré 
de  Nojon*sur-AndeUe  ;  dans  les  grands 

rôles  (11'  l'Eclii(iiii(«r  normand,  en  111)8,  à 
propos  de  la  confiscation  des  biens  d'un 
usurier;  dans  nae  bulle  du  pape  Innocent  III, 
datée  de  1199^  constatant  la  donation  que 
lui  ou  un  de  ses  ancêtres  avait  faite  h  la 
Croix-Saint-Leufro^,  du  quart  des  dîmes 
d'Auteuil.  u  Quartam  pattem  deeùnœ  de  Au- 
tulio.  1» 

Alexandre  d*Auteuil  fit  de  nonibreut^es 
libéralités  à  Tabbaye  de  Jumié;7es,  il  lui 
donna  :  les  dimcs  des  deux  charrues  à  Fon- 
taine-sous-.louy,  celles  du  vin,  de  la  frirèt, 
des  prés,  avec  deux  gerbes  dans  le  fiel  i^iril 
avritsur  cette  paroisse;  il  confirma  une 
donation  du  pré  Ansenmne,  faite  par  Guil- 
laume du  Mesnil,  aux  religieux,  et  dunna 
son  consent4>mcnt  à  une  vente  que  ce  même 
Guillaume  du  Mesnil  avait  faite  au  prieur 
de  Jouy-sur-Eure  (l),  d'un  piv  à  Foutaine- 
sous-Jouy  ,  moyennant  30  liv.  angevines; 
puis,  avant  de  mourir,  il  recommanda  à  son 
fils  Gilbeit.  ii<'  dnîiner  sur  ses  bietis  de 
Reuilly,  une  rente  à  l  abbaye,  objet  de  ses 
prédilections. 

A  ce  moment  Philippo-Anpnste  poussait 
activement  la  conquête  de  JSormandic  ; 
après  s*étre  fait  céder  le  comté  d*Evreux  par 
Amaurv  III,  dernier  comte  de  cette  ville,  au 
mois  de  mai  I2i)0,  son  premier  soin  fut  de 
dépouiller  de  leurs  terres  les  chevaliers  qui 
étaient  restés  fidèles  au  roi  Jean.  Un  cer- 
iain  Rnirer-le-Bigot  s'était  vi  ainsi  enlever 
ses  terre*  du  Mesnil  et  de  Fauvillo,  près 
d*Evreux,  qui  avaient  été  données  à  Gilbert 
d'Auteuil  ;  par  représailles  le  roi  d'Angle- 
terre expédia  un  ordre  ainsi  conen  :  «  Il  est 
ordonné  à  .Jean  de  Préaux  de  faite  avoir  à 
Roberi-le-Bigot  la  terre  qui  fut  a  Gilbert 
d'Auteuil,  h  Greif:neuseville,  au  lieu  des 
terres  du  Mesnil  et  de  Fauviile.  »  Au  dos 
est  écrit  :  Terre  pow  terre  (2). 

Gilbert  d'Auteuil  exécuta  les  dernières 
volontés  de  son  père  dans  une  charte  datée 
de  1202,  ainsi  conçue  :  «  Qu'il  soit  connu  de 
c  tous...  que  moi*  Gislebcrt  d^Auteuil  j*aî 
0  donné  àl'église  de  Jumiéfres  et  aux  moines 
«  y  servant  l)ieu, librement  et  paisiblement 
«  en  perpétuelle  aumône,  10  sous  angevins 
«  à  pei  ceve>ir  par  les  moines  ou  leurs  ser- 
a  gentâ  le  dimanche  des  Palmes  pour  moi, 
«  pour  ràme  de  mon  pérc  Alexandre  qui 
a  m'a  commandé  cette  donation,  pour  l'âme 
«  d'Amnury,  mon  frère,  et  pour  les  ames 
£i  de  nui  mère  et  de  nies  ancêtres,  à  prendre 
u  sur  mon  revenu  de  Reiiilly  (3)...  » 

Le  cartulaire  fl(^  ?aint  Taurin  nous  offre 
une  autre  charte  que  nous  allons  reproduire 

{Ij  Ce  prieuré  dépendait  de  Jamiége*. 
(S)  Kbïa  25 

r3)  Notes  de  M.  U  PnévMt. 
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pour  luuntrcr  les  sonlimcnis  de  piéto  lilialc 
dont  était  animé  Gilbert  d'Aotcuil. 

0  A  tous  les  enfants  do  la  sainte  mère 

„  r(','li- '  ;iii\fj<i>- 1«  •••'f  ôorit  |);ifviondra, inoi 
(I  ♦îiUelM'rt  (i  AukmmI  ,  salut  :  vous  saurez 
cr  que  pour  le  salut  de  mon  ftmc,  de  ma 
«  teniiiic  ot  (lt>  nu's  uiict^tr*'»:.  i'rii  donné  ! 
((  accorde  à  Dieu  ei  ù  rèfe'lise  Saint-Taurin 
«  d'Evreux  les  bottes  que  chaque  année  à 
«  No^l.  j'avais  coutume  de  recevoir  dnits  la 
.1  même  al»l»a\'o...  Fait  Tan  de  l'incarnation 
«  do  Sei'jfiieur  » 

Gilbert  eut  un  peu  à  souHVir  di'  l'invasion 
fraii'-rttsc,  car  le  Koiit ior  C.i'l. if,  cliùtflaiu 
dcGaiiloii,  lui  prit  (|uairo  portions  des  deux 
fiefs  de  chevalier  dont  se  composait  son  do- 
niaiiif  d'Auîfuil,  et  parnïi  K'S  iiiimeuMes  «jui 
pass(:»rent  ainsi  dans  les  mains  de  Cadoc, 
n'Mis  sifrnalerons  lo  nioiiliii  d'Auieuil  à  Au- 
be vfii<\ 

p. Mil  être  afîrëaMe  à  son  puissani  voisin.  ! 
le  chiMeiain  de  Gaillou»  (tilheri  donna  on 
120H  aux  chanoines  de  cotte  ville,  one 
rente  de  IfH)  sous  et  d'un  demi  mnid  de  l»lé 
avec  une  maison  de  pierre  devant  la  fon- 
taine, deux  hôtes  près  do  ladite  maison  et 
10  aores  <le  l»ois  dans  le  boia  Ayiiiard. 

La  même  année,  ce  seiiruenr  d'Autenil 
donna  ù  l'abbave  de  lu  Noe  2  acres  de  terre 
au  Mont-Martin  près  Gaillon,  et  12  deniers 
de  renie<iir  ->^eens  (/w/aJ/.swIii  llamelel(l). 

Vers  la  même  êpo»iue  cutiieuladésuiiion 
dos  chfttellcnies  do  Gaillon  et  d'Evreux,  et 
la  commission  d'ent|iiete  <  h;tr:rée  de  fixer 
les  droits  respeoiils  d<'s  deux  domaines,  dé- 
cida (jue  tiillierl  d'Autenil  e  t  deux  autres 
chevaliers  ne  devaient  à  Gaillou  ni  ^arde 
ni  reliof,  mais  rprils  devaient  remplir  a 
Evrcux  les*  obligations  aitaelices  ;i  leurs 
iîefs. 

I,e  !  -  ui-ne  des  tiet's  (le  Pliilippe-Auiruste, 
réiîii:,' do  r21t)à  i-oniien'  réiiouciiti ion 

suiv.inte  :  «  <lill>ori  d'Auieuil  tient  -lu  roi 
dans  la  prévAté  de  Pac\%  100  sous,  un  h 'ite 
rt  iMi(>  coittire,  le  tout  pni'  mi  i[iiart  de  liff 
de  liaubort,  tenu  à  «lix  jours  de  gaido  à  ses 
irais.  »  On  y  lit  aussi  :  «  (ruillaume  d'Au- 
tenil tient  a  Saint-t '\ r-la-( "ani jiai:ne  un  li<'l 
do  elievalier  relevant  du  Neubour^'  t",'). 

(Jilhert  d'Au'.euil  p"s-édait  avec  le  pr.'ii-e 
11*  uton  le  patronuf-'e  et  lopliso  do  Saint- 
^'ii.'"o^,  paroisse  eotititruê  il  .«i<n  domaine 
dWutouil,  dont  elle  n'était  séparée  nue  par 
la  rivière;  les  deux  propriétaires  se  réuni- 
rent pour  en  faire  don  en  1211  au  chapitre 
d'Kvreux. 

C'est  le  dernier  acte  où  nous  voyons  le 
nom  de  (lilbei  t  ;  après  lui  viennent  succes- 
sivement :  l^ierre  d'Auteuil,  qni  siégea  on 

fl'  Prol  M'  l'iiifiit  If  Il.inifl,  :\  R*iiilly. 
f^i  NiMi)-  crinons  qu  il  l.iui  ïirv  OjI  erl.  iiu  lieu  dr 
Giiiliamm*  qui^stincontiu. 


1235  avee  les  plus  jrraiids  seip-mMirs  rie  I 
contrée,  dans  une  alfaire  entre  l'abbav*'  d 
Saint-Taurin  et  Ojçer,  fils  de  Renaixl  Hoi 
po(iuin.  Amaury  d'Autenil  (|ui  plaidait  o 
12'J8  avec  l  abba^e  tle  Suiiit-Vaudriile  ]n>u 
une  terre  sise  au  Mesnil  de  Gaillon  ;  Jca- 
•rA';1<M!il  l  ité  dans  un  c  uitraf  ji  jsst''  îmi  ta 
bellionuago  de  Rouen,  le  «S  avril  l^i/J2,  e 
inscrit  avec  le  titre  de  chevalier  sur  lo  iio 
erologe  de  l'abbaye  de  la  Croix  ;  r'ost  It 
dernier  membre  de  l'illustre  famille  d'Au- 
tenil (1). 

La  svirrneurio  d'Autenil  s'étendait  stirAii 

touillei .  Saint-.ltilien-ile-la-Lié:i:ni%  S  u  n 
Aubiu-sur-t.tailli'U,  b'auvillo,  Reuiilv,  lieu- 
drevillo,  Grcivitruy  et  Saint-Pierre-d'Evreox. 

I)e  ee      ne!  li  l' relevaient  : 

Autouillet,  Maillai  t,  le  llef  Hernîor,  doux 
bnitienies  di-  liel"  h  Saint-Julien  et  à  Saint- 
Aubin,  le  moulin  d'Autouil,  Vi;^ny,  Fan\  ine, 
le  II  iiin  I  a  K'  nilly.et  jdnsienrs  liefs  à  HcQ- 
dreville,  Oultrebois  à  (iraviguv,  eio. 

Apres  Textinction  do  la  famille  d'Autenil, 
leur  sei;;neurie  se  retrouve  vers  I  KX)  entre 
les  mains  de  .leati,  baron  de  la  b\>rté>-Fi-es- 
nel,  du  Neuhourc  et<-.,  <|ui  avait  ëpoufevj 
.b  anno  do  Garoheieres  1 1  rjui  eut  la  baronnie 
«le  ee  nom.  pour  bH|iit  jle  il  riMntit  m  '-n  en 
Mil.  Aptes  lui  Clamiin  d"H -lien viiiiei-s, 
son  {fendre  on  son  boau-fr^ro,  fut  soi<7neur 

d  Auioni!.  il  p-irlait  :  d'anirii!  o  iiitr  pisr>*  (h 
ijmtdes  n  (ruis  Htyli's  fi'uzui',  et  .  il  aiouluit  : 
tnt  éru  de  iit/renrièi-est  de  ffueuies  n  ffoUt  oAf- 
rriuis  d'or. 

W'^'^vv.  m  s  et  «uee,  «s.iii'd."  Claudin  d'Hel- 
liavilliors,  so  maria  trois  t'ois,  la  flerniolv 
avec  A'jfiiés  de  1;>.  (  li  itnpa$rne,  ifui  lui  ap- 
porta la  l>aronnie«|.'  la  Ferté-Fresu'  l.  a\  <'<'leS 
seigneuries  il'vVvriiiy  el  du  Mosnii-JiMir- 
dain 

.Noiis  a\ons  eMraii  l'>  passaire  suivant 
d  ini  a\r  u  •.  '  '  !  par  KoLier  d'ilelionvilliers. 
b>;î()  avril  lll.;.  (é.  la  ><  i|,'Ueurîe  d'Autenil  : 

<(  Amlii  iief  appartient  environ  11  acrufs 
<i  et  demi  d'eau  a  [lêelier  «jui  se  donne  à 
u  lernie  au  prulil  du  sei};neur  et  produit 
«  communément  de  ferme  ou  envi- 

«  l'on.  l''t  a  di'oit  ledit  seiirneur  sui- elia'lue 
(1  bateau  reiuoutaui  l'iiure  et  passant  par 
(I  le?:  fiortos  do  ladite  rivière,  de  prendre 
<i  deux  erockes  de  sel  soit  vides  ou  <  har- 
<i  LTt'-s  (pli  penvont  l>i''ti  valoir  au  p rôtit  du 
«  seijjnt  ur  'Jâ  suus  tournois  de  rente.  » 

A  cette  époque  la  vallée  de  l'Eure  ren- 
fermait de  nomlirenv  viLMuddes,  ot  les  vins 
rouges  d'Auteuil  étuieni  pariiculièreoieut 
renommés  sons  le  nom  de  Nerii. 

.b*an  d'ifellenvilliors,  fils  ainé  de  Roi^er, 

(Il  L<évt>que  d  Kvreux.  Nicolas  d  Auieuil.  qui  ri* 
v»it  au  tvnip»  tl'Auioury  «t  di;  iean  d'AutfOtf,  't.«il 
vtran(;«>r  «u  di«H.'fji«  el  n  itvait  prohadletMnt  aiicon 
lien  de  parrale  avec  cetix  dont  noiu  vraiw  àe 
parler. 
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était,  en  1454,  seipneur  d  Auteiiil ,  do  In 
Fertë-Fresnel,  des  Planches  et  du  Mesnil- 
Jornidain:  ii  épousa  Catherine  de  Lorov,  dunt 
;  il  eut  :  Alain,  "on  snccesscnr;  Artiiur,  tiiro 
I  ies  HelleDVilliers  du  Me^nil-Jourdaiit,  et 
Gvillaoïne,  avtear  de  la  branche  des  Feu- 
■juerolleiî. 

Le  procureur  du  roit  «ur  le  fait  Aeâ  eaux 
<t  forêts,  ayant  mis  en  la  main  da  roi 
Louis  XI,  par  cri  pënéral,  tous  les  Ih-is  de 
hvordcrie  cliàtcllenie  df  Rrotonil,  .Ican 
HolJouvilliers  doniauda  ia  délivrance  h 
> -Q  profit  de  deux'touches  do  bois,  exemptes 
vil  (iroit  ilo  tiers  et  dangr  r,  l'uni''  rnnt<^nnnT 
lySOU  acres  ot  l'autr»?  1,400  ;  aa  demande  lut 
MWeiUie  par  j  agrément  rendu  par  Jean  de 
Mcnienav.  l)aron  de  (iareneièrcs,  lieutenant 
ruqu^teur  des  eaux  et  t'orétâ  en  Normaudie, 
1  I  août  14«4. 
Alâiad'Hellenvilliers,  êcnver,  lils*  de.loan, 
r^i?nenr  dr  In  Ffito-Frcsnol.  dos  Plat  du  s 
T".  d'Auteuil,  j>e  jucsenta  à  la  montre  de 
Bnamont'-le-Roger  en  1469,  <«  pour  servir 
'  if  ni  notn^  i:-'neur,  «  dit  le  compte- 
'liadu,  »  en  habillement  d'hommes  d'ar- 

•  s»,  deux  archers,  un  gros  valet  et  un 
'^i^en  sa  oonpa^ie,  montés  da  cinq 
'  ftiovaux.  » 

l»e?on  mariage  avec  Marie  de  Boissay,  il 
•o:»a  plusieurs  enfants  ;  l'ainé,  Jacques, 

lui  avait  succédé  îo  0  avril  ir.ty,',  d  uis 
la  seigneuries  d'Auteuil,  des  Planches  et  do 
UFerté-Fresncl,  présenta  en  1503  à  la  cha- 
Hle  di- Xoire-I)iiiii  '  d  "  la  Vallée,  dans  lo 
fi'f  Bernier,  à  Aiii'-uii  :  il  lai55?sM  (]imtre 
-li'sei  un  fils  de  son  union  avec  Maii^'iio- 
'  ?  fie  Mariconrt. 
■'î^*Hiesd'Hellenvilliers  ayant  été  iionuné 
J'^nr  des  enfantâ  d'un  sieur  dô  Uuiilarbois, 
^>fltir(i  un  procès  à  roccasion  duquel  on 
■rt'ida  V  que  les  meubles  ne  tombaient  pas 
'  'ti  lourde  d'après  Ja  coutume  de  I^or- 

•  maudie.  » 

Nicolas  d'Hellenviliiers,  fils  de  Jacques, 
'i"  usa  Ann»»  de  Bouville,  dont  il  n'eut  p rint 
^  sfantâ,  «a  ëuccesi>ion  fut  partagée  entre 
^  quatre  sœurs;  le  3  mat  1571.  L*atnée, 
Mî^f  de  Jacques  Thésart,  sieur  des  Es- 
'■"fts.  eui  Auteuil  dans  son  lot,  et  le  vendit 
îrtisqu  aussitôt  pour  acheter  labaronnio  de 
.    Tonrnobu  k  Aubevoie  (1]. 

^La  (Tëa*i(.ri,  rn  1588,  de  la  baronnie  de  la 
i^julavf,  lorniee  par  la  réunion  de  plusieurs 
UU,  tbaorba  la  sei^eurie  d*Aateail,  qui 
*i'papit  pour  un  t(  ii/|is  :  aussi  mais  allons 
inilnieiiaût  tracer  l'histoire  des  tiefs. 

BeitaiiR.  Un  noble  du  nom  de  Pierre 
K'rtiiei-,  fonda  ce  fief  'Ters  1270  ;  il  ap- 
-b  Marie  «i'Hellenvilliert,  ftmmw  de  Pierre  d'Oin- 
^<».  eut  Li  première  portion  de  la  baronnie  d«  la 

de  Sajût-Pierre,  «leur  des  Autieux.  eut  la  se- 
'^pKtioB  de  cette  liarauiin. 


partenait,  en  1413,  à  Thomas  Le  Moine,  et 
en  1400,  à  Guillaume  Le  Moi  ne,  son  fils,  qui 
lui  avait  succédé  ;  ce  dernier  fit  défaut  à  la 
nuiiiti  ode  la  noblespr^nf  son  llef  futmisen  la 
main  du  roi  ;  ses  enfanta  et  descendants  le 
coBserrèrent  jusqu'en  1588,  époque  oi"i  Ni- 
colas de  Grimomillo  Taphctn  dos  héritiers 
de  Louis-Je-Moine  pour  le  réunir  à  la  ba- 
ronnie de  la  Boulaye.  * 

La  Boulaye.  Michel  de  la  Boulaye  qui  fut 
un  des  personnages  les  plus  importants  de 
son  leuips,  à  cause  de  sa  f^i  aiulc  réputation 
d'expérience  et  d'impartialité  ,  sr  trouva 
mêlé  comme  arViitro  h  une  fotib-  <ra(laires. 

Il  figura  à  l'Echiquier  de  Rouen  à  la 
Saint-Micbel  1248,  dans  un  pfocès  entre 
les  religieux  du  Bec  et  .Tean  de  F'aipou,  il  y 
siôpen  encore  en  1288;  dans  les  comptes  de 
la  vilk-  de  Rouen  i)our  1200,  on  trouve  au 
chapitre  des  dépi  iisr  s  «  une  somme  de  251* 
allouées  à  Mg'  Michel  de  la  Boulaye  pour 
sou  salaire,  et  une  autre  somme  do  7  liv.  10 
sous  pour  ses  dépenses  (l;. 

Au  XV'  siècle,  Guillaume  d'I'^tnnron  rjui 
était  seigneur  do  la  Boulaye,  ne  put  prendre 
part  à  la  montre  de  Bcaumout,  parce  qu'il 
était  au  .service  du  roi  Louis  XI  ;  après  lui 
on  trouvn  .Toan  d'Estancon.  ebevalier,  rapi- 
laiue  de  la  porte  du  roi  et  de  00  hommes  de 
ses  ordonnances ,  seigneur  de  la  Salle- 
lîoultioc  et  de  la  Boulaye. 

11  épousa  .leanne  de  Rose  Nivinen,  dont 
it  eut  trois  fllU's  ;  la  seconde,  Anne,  eut 
dans  le  partage  do  la  succession  paternelle 
la  Boulaye,  la  Salle-IIoulbec  el  un  fief  à 
Menilles,  qu'elle  apporta  à  Franeois  dcGri- 
mouville,  son  mari,  et  qui  ôtaient'estimés  en 
ir»<')2  à  liv.  IC.  s,  3  d.  Cinq  <.ns  après,  la 
Boulaye  seule  payait  240  liv. 

C'est  on  1588  que  la  Botilaye  fut  érigée  en 
l>aronnie,nvee  adjonction  des  fiefs  d'Aiit'  uil, 
(î'AiilliOuillet ,  Saiiit-.Julien-de-la-Liégiie  . 
Chaiiibniv,  etc.,  [lar  lettres  patentes  oc- 
troyées juir  Henri  III,  à  Nicolas  deOrimon- 
ville,  li!s  iî<>  France 'i-'. 

îvicolas  de  Grimouvillc  qualité  de  sei- 
gneur de  TArcbaut,  d'Auteuil  et  de  la  Bou- 
liiye,  portait  :  émrtclo  au  \  et  4  de  ijiti'nli>  à 
3  étoiles  d'argent  ixjnèes  2  et  1  nu  2  et  3  d'azur 
an  lion  d'or  tenant  en  ses  griffes  un  tronçon 
d'arbre. 

Cette  nouvelle  liaronnie  avait  droit  de 
haute  et  basse -justice,  château  clos  de  mu- 
railles, fossés  et  pont-ievis;  le  baron  était 
patron  d'Auteuil  et  des  chaiinlU  s  âo  Notr^- 
Dame-du-Val  et  de  l'Hcrmitage  ;  il  avait 
aussi  certains  droits  sur  l'abbaye  de  la 
Croix -Saint-Leufroy. 

Les  pleins  fiefs  d'Ueudreville-sur^Ëure  et 

(1)  Ces  gaj-'cs  Haient,  sans  nul  doute,  le  prix  de» 
démarches  faites  par  ce  seigneur,  daa»  1  iotérét  de  la 
conuavoe  de  Ronan. 
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de  Fuuvi]lc,  avec  cinq  ou  six  autres  quarts 
on  huitième  de  fict  «  n  n  levaîent. 

Le  ï'nroii  (le  la  I5<Mila_v<»  iiiduriif  jr-  S  mars  i 
ir>ll2  .sans  laisser  U'earuuts  de  son  niariaj,'L'  i 
avec  Anne -Diane  de  Vivonne  (1).  Cette 
<lanio  deviM;ii<' veuv«',  institua  pour  son  lé-  I 
f^ataire  uuivorsel  son  titre  utéi-in  .Iae»|U(?s 
Nomparde  Cnumont,  (|ui  devint  lo  cëlèljre 
maréchal  de  la  Forre  {•*). 

Le  niaré'Mial  rloima  la  haronnie  <le  la 
lioulaje  coninie  apanage  à  suu  fils  aiiié, 
Amand  .le  Caumont-Vivonne,  marquis  do  la 
Ff.rrp.  ,jui  («rit  (MI  ir.lOel  1(112  I.'  lifrv.  ,|e 
seigneur  d  Aulouil  et  de  la  liyuluje.  11  lui 
créé  maréchal  de  France  Après  la  mort  de 
son  père,  en  1(>5'J,  ol  mourut  en  son  clii\teau 
de  la  Force,  le  K»  dëi-enibro  \iu7}.  Co  fut  lui 
qui  ol)tint  en  féviier  1052  que  sou  fief  fut 
distrait  do  la  vicomte  d'Evroux,  pour  être 
tciiti  de  la  tour  'l'.  rhateau  de  I\ni;,Mi  ;  ses 
arnieti  étaicut  :  d'azur  n  trois  Uu^tartls  d'or. 

A  la  date  de  1G87,  nous  avons  un  uvco 
pour  la  liaronnic  (le  la  IJoulaie,  rendu  par 
Jacques  Nonipar  de  Caumont-Vivonne,  duc 
de  la  Force,  petit-fils  du  deuxième  niaré-  \ 
chai  :  tt  Nous  avons,  dit -il,  dans  cet  avi  u, 
«(  la  garde  en  1"m|)S  de  ^ruerre  i»endant  ■ 
a  qiiinze  jours  de  la  porte  Peinte  de  la  ville  » 
«  d'Evreux  et  sqiit  tenus  tous  les  nobles  te- 
«  nants  de  notre  tlite  sei^'ueurie  nous  ac-  ' 
«  compap-ner  avec  armes  convenables  pour  1 
«  la  défense  de  celte  porte,  et  sont  tcnuji:  les 
tt  boui^eols  de  ladite  ville  de  nous  apporter 
•I  «'t  présenter  les  clefs  de  ladite  porte  v\ 
«  fournir  nos  vassaux  et  nous  de  lo^'is, 
«  linges,  laD|?ps,  lits  et  de  tou.s  autres  M9- 
»  tensilos  d  -  niéna:-^»  pendani  ledit  temps 
u  de  garde,  uiéme  dctablcs  et  de  paille 
«  blanche  pour  nos  chiens  et  nos  chevnnx. 
o  A  cause  de  ladite  prééminence  nous  avons 
«  qttalre  maisons  assises  en  l-dite  ville-  i 
a  d  Lvn-ux ,    en    la    paroisse   de  Saint- 
«  Pierre.  » 

Le  duc  de  la  F<Mcc  (-iiiit  ii-nirc  dans 
sein  de  l'éj^lise  caihoiique,  mais  on  crai- 
gnait à  la  cour  qu'entouré  de  domeslique-^ 
calvinistes  ,  il  ne  retouiliàt  dans  Terreur. 
au>si  le   le»  noveniltre  l(»'.»S,  le  eonite  de 
Pontcliaruaia  ,  niinistre  d'Ktat  ,  <»rtloniia 
l'arrestation  de  deux  vali  ls  de  oliauibre, 
(l'un  ollicier.  du  niaivclial-f(  rrant  et  du  i 
fauconnier  du  duc  ;  Suzanne  de  lieringlieii, 
sa  femme,  n'eut  la  défense  de  ne  pas  com-  | 
nnini<[uer  avec  son  mari  sans  témoins,  .lac- 
iju<'s  Sompar  de  (JaunM)nt,  duc  de  la  Force,  [ 

i\i  KII««t:iit  AIW  A«  François  <J^  Vivcwiiie.  Mn^iiu'ur  | 
do  lu  Cli»t;ti^'a«r3i4>.  tu^  le  10  juillet  154*.  |Nir  Ouy  ' 

(')i        i,.ii-.>ri  itf-  .l.u'it.K  .  d'uù  v6t  venu  le  mot  pri'-  j 

'i<        V.  lue  lin  S''l^'li'')ir  il"  l.i  ("liiit  iir !i"'r:ii''  ;»\:iit  ! 

«•|Mni!*«',  en  M'i'iiuilt!»  IHM•«'^.   hraur-iih  «it>  CiOiinoiil,  lu»'  ^ 

Miti  lit  le  juur  de  la  S^tiiil-'naiihHemy,  15't2.  le  . 

h«r<o«  d«  l>pl8od<*de  ta  Ucuè-iadf,  \ 
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mourut  à  son  diiiteau  de  la  Boulavc,  J© 
avril  KiOO,  et  ce  tut  (ils  Henri  qui  «• 
ni)rè-  lui,  la  terre  de  la  IvMilave :  s^ml-îk» 
tut  reçu  à  l'Académie  française- en  i7ir>, 
il  mourut  sans  postérité,  le  10  juillet  175 
laissant  sa  liaronnic  à  son  fri-rv»  Armai 
rs'ompar  de  Caumont,  duc  de  la  Force. 

En  ITriO,  le  duc  de  la  Force  vendît  sa  h 
ronnie  a  M.  de  Valroi  he. 

Kn  17S1>,  M.  Choulx  .1'  P-ussy  «'tait  so 
;;neur  d'Auteuil,  U'Autouillet  et  <\q  Sain 
Jnlicn-de-la-Liéprue  ;  sous  la  Restaurât  ioi 
la  lioulave  a  appartenu  ù  fille  Afan4 
Alexandrine,  veuvi-  de  Chantemesle. 

C'est  cette  dame  qui  fl  vendu  la  Boulav 
aux  démolisseui  s  ;  iiservaït   dans  1 

«diàteau  le  fauteuil  ou  II'  iiri  IV  s'était  assi 
avec  la  table  sur  laquelle  il  avait  écj-it,  (hm 
nn  séjour  qu'il  y  fit. 

On  Voit  (Micore  aujourd'lmi  ;\.\nff»uil  \\\u 
vaste  coaslructiou  de  briques  soutenue  i>ai 
des  contreforts,  c'est  réfrlise  conrimoneê» 

]»ar  M.  l'iioulx  de  Hussv  et  (piC  la  Révolutiol) 
I  empêcha  d'acliever.  l^'ancieiine  i  j-Mise  au- 
jourd'hui rasée,  était  placée  aous  le  patro- 
iin-re  de  «aint  Pierre;  le  seigneur  du  lieu  j 
présentait. 

Il  exi^lait  aussi  sur  Autcuil  une  chapelle 
de  Notre-Dame,  pour  Tusape  des  aeipriicurs 
du  tief  Hefiiicr  et  a  leur  présentation. 

Al  THl'IL,  du  canton  de  Gailiuti ,  sur 
riùire,  à  :{()  U).  d'alt.  —  Sol  :  alliivious  eon- 
tomporaines,  craie   Idanehe,  calcaire,  la- 
custre inféi-icur,  —  :{<>:i  hab,  —  Surt".  t<'rr., 
W  licci.  —  1  c.Mit.,  :{,T7  1  fr.—  Biid^'.  oïd,, 
$,ri01  fr.  —     et  Percep.  de  la  ('n.ix-Saiut- 
Leufrov.  —  Kec,  coni,  ind.  d  •     liUon.  -« 
3  déb.  —  lu  pcrm.  de  ch.  —  Eglise  à  Kcar- 
denville.  —  Kcole  mixte,  12  enf. —  Dist.en 
kil.  aux  ch.-l.  de  départ.,  11;  d'arr.,  I8;de 
caiii..  Kl.  —  R.  déiiart.  tï  '      et  SA. 

hriifuduètH-S  :  L'Al  UF.IUiK.   l.\  Uol  I-AIE,  I.A 

Bas.^k-Coi:r,  ijk.  CÔTE-Coitsr  ou  la.  Muktte, 
I.A  FoufiT,  ijL  LiÈuuE,  LE  Marais,  Porte- 

Agt'icftUure  :  Céréales,  prairies,  0  heet.de 

viLTUe.  —  'J.*,*  in  arbres  à  cidre. 

industrie  :  1  four  à  chaux.  —  \o  PatenO  s. 

Du  dioe.et  du  baill.  d  Evi  eux, —  do  1  elcc. 
—  de  la  vie.,  —  du  doy.  de  Conches. 

(.'e  villa^re  d'^rii-'inc  celtique  poitait  )'• 
lir.ni  lai  in  de  Antciiiucuin  ou  Ântem'iuni,  -^"ii 
éj:lise  dédiée  ùla  Sainte  X'ierjre  indique  <i"ic 
la  paroisse  a  été  fondée  asseji  tardivcîiiont. 

Vittbeliay  Se  trouva  p  u  s-ii  <ïf  lalioM  l'éiv 
p  iitie  du  domaine  de  Daumile  dcut  kii-ci- 
^'nenrs  rinféodèivnt  à  un  de  leurs  va5*<uix; 
et  la  eoiiime  pi"r'S(jiie  partout  se  trouva 'im'' 
lamilie  primitive  portant  le  niim  de  la  pii- 
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Misse  ;  mais  nous  n'en  connaissons  qu*an 

.«eul  membiv,  Gilborl  tl'Autfn:>y,qtîi  arcom- 
fojfDiit  rarcLcvéque  de  Rouen  Kolrou  lois- 
»ytn  1171,  Simon  cl«  Grandvilliers  donna 
m  ô^li?e  'le  RiTririn  ^  ] "abbaye  de  iAte, 

il  existait  à  Authenaj  une  pièce  de  Pré* 
mmie  h  Noe  étAutmnay,  que  Guillauroe 
Minières  vendit  au  mois  de  mars  12 12  à 
A.m.  (Injon  de  Saint-Martin,  do  Tours  (l), 
.  vt'c  une  terre  sise  entre  le  vieux  et  le  nou- 
naii  Bor  et  qui  s'étendait  de  la  Pierre  Pé- 
jusqu'à  la  cùU;  (2). 

£a  1285,  Philippe-le-Bcl,  voulant  récom- 
yaser  les  services  de  Mathieu  IV  de  Mont- 
iurency  et  ceux  de  son  père  lui  donna  le 
comaino  de  Damville,  et  un«^  cîiart<'  du  luoiv: 
-••février  1292  nous  apprend  *ili>"  cfttr  linna- 
'.  oncomprenait  le  louage  (3)  des  treize  parois- 
V.  qui  formaifiit  dans  rori;,'iiii-  If  iluiuaine 
CciabaroDoiede  DaniviUe;  Authenaj  occupe 
irKuviènie  rang  par  son  importance. 

Jfban  fie  Chainbray  vendit,  en  1288,  au 
i.iajtiire  d'Evreux  vi  1.  tournois  do  rente  as- 
*wi*a  la  paroisse  de  Notre-Dame-d'Au- 
'i-  sav,  dans  le  fief  des  Essarts  (1);  avec  cette 
f-v.- et  d'autres  ressource?  fut  fciidée  dans 

iaibédrale  d  'Evreux  la  prébonde  dite  :  du 

>.ii«meot  Authenajr  etChantelou;  le  cha- 
titulaire  nommait  à  la  cure  de  la 
t*Mm. 

AU  fin  da  xiv*  siècle  la  tennre  du  fief 

iDcipal  de  cette  paroisse,  (^ui  appartenait 
^l'iDiviUe,  se  trouvait  entre  les  mains  des 
^^rt^Des  d'Evreux  qui  la  réunirent  à  leur 
'-'filllioi-s  et  dans  son  avea  du  28  mars  1400 
''oillaotue  «îo  Flnqncs^  év*'qui'>  d'Evreux, 
:^lare  que  Authenaj  et  les  Loges  (5)  rele- 

spot  de  son  évéché. 

Eu  l4tiD  la  seigneurie  d'Authenay  était 

tr?  les  mains  de  Jehan  du  Meanil  qui  ne 
"présenta  pas  a  la  montre  de  la  noblesse 

û'^e  cette  année  à  Beaumont-le-Roger  (6)  ; 

itief  fut  pris  et  mis  en  la  main  du  roi. 

TiVQte  ans  après  elle  était  passée  à  la 
^^i^^n  de  Bienfaite  et  Jeanne  de  Blenfaite 
-'r'pitrta  en  mariage  à  Onillaume-le-Yelu, 
^'i  mari  (7).  Celui-ci  vouiut.cn  1501,  a'em- 

li  Devenu  érèque  d'Evreux  eu  1244. 
'^1  Pir  le  vieux  i-t  le  m  uveau  Ber  il  laul  i>eut-être 
ttfKÎre  le  G«l«ert,  arrière  fief  situé  sur  Authenai. 
J      Pierre  Pécovlée,  c'vst  évidemnieiii  le 
liutii  eoiiou  daijs  le  pays  sous  le  iiooi  de  Pierre  Lée 
situé  àl  kilomètre  de  Daiiiville  eutre  le  che- 
^^  «(li  rivière  «t  qui  s  élé  détruit  il  y  a  quelques 

IniiAtpar  f«u. 
i4t  Cénit  une  «xtensioD  du  domaiiiâ  des  seigneurs 
«t«  nooj. 
*!  Antre  fiefias  dans  U-paioibae. 

Ou  ;ijuuta  à  sou  uoin  :  que  par  ouS  dire  il  de* 
*inA  daaj  1^  viaunté  d'Auge. 
'  Li  fjijiille  Itj  Velu  était  ancienne  dans  le  pays; 
ni'.'.  Ph^r^e-U^Vt.|u,  écttyer  de  Conches.  obilnl 
Ajç  lais  lie  con^er^-er  iee  kleDi.  En  146D,  Jeban» 
**^iepcteota  à  U  moot»  eu  liomme  d' 
MvdMicbentti^ 


pnrer  du  patronage  de  la  paroisse  au  détri- 
ment du  Chapitre  d'Evn>ux,  ma).<  cuié 

iirésenlé  par  lui  ne  lut  pas  accepté;  son  tils 
•"rançois-Ie-Vela  lui  succéda  dans  la  sei- 
gncarie  d'Autln'n.iy  rt  renouvela  in;\is  en 
Tain,  en  1533,  la  tcotutive  do  son  père. 

En  1502,  noua  trouTona  que  le«  héritiera 
de  .lehan-le-Velu  sont  seigneurs  de  Garel, 
du  Bucherin,  à  Quittebeuf  et  du  fief  Cadot, 
à  Saint-Auliiu-sur-Oaillon ;  depuis  lors, 
nous  ne  les  voyons  plus  à  Authenay. 

L''urs  armes  (Mait  nt  :  d'iii  ijrtit  ù  lu  Itunde 
de  mcule^  chargée  de  3  molçites  du  chumjj. 

Dana  la  première  moitié  du  xviii"  aièelo, 
Aiithcnuy  appartenait  aux  seigneurs  de 
Lieurey  (1;,  le  10  (îocern^rf-  II'ATk  ntes-^ire 
llenri-Alexundredf  Lit  ui  i  V,  chevalit  r,  sei- 
gneur et  patr«in  d'Authenay,  etc.,  était 
fondé  de  pouvoirs  M  '  "  de  Baignard,  veuve 
du  seigneur  d'Hellenvilliers  ;  ou  voit  par  là 

3 ueJe  Chapitre  d*Evrenx  avait  fait  Taban- 
on  au  seigneurdu  patronage  de  la  paroisse. 
La  famille  de  Lieuray  conserva  la  sei- 
gneurie d'Autbenay  Jusqu'à  la  Révolution; 
ses  armes  étaient:  d'azur  ù  la  bnmie  d'or 
charyie  de  2  i-ims  d" aryen  t,  t)  2  moletiet  d'é' 
pron  ett  pointe  du  second  émail. 

Mademoiselle  de  Lieurey  d'Authonay 
était,  sous  la  Restauration,  pensionnaire 
chez  les  Bénédictines  de  Verueuii  où  elle  est 
morte  vers  1840. 

Fieft.  Parmi  les  fiefs  d*Àuthenay  nous  si* 

gnalerons  : 

l.\  GALDRÉEqui  était,  dans  le  principe,  sur 
la  paroisse  de  Gouville  «tqui  y  ligure  encore 
en  1400  dans  tiii  aveu  de  révéquo  d'Evreux. 

Le  (îÉBERT  dont  nou8avoii>5  dit  un  mot  en 
parlant  d'uue  vente  faite  a  Jean,  doyeo  de 
Saint-MartiU'de^Tour. 

Les  Looes  sont  mentionnées  comme  un 
fief  dont  Guillaume  de  Floques  rendit  aveu 
en  1400. 

Le  Mont'Larron,  autrefois  le  Moult- Lar- 
ron. En  14t)l>.Tehan  le  Mecloior,  seiprueur  de 
ce  fief,  se  présenta  en  habillement  de  bri- 
gondînes,  vouge,  salade  et  épée,  monté  d'un 
cheval. 

Vacx.  Nous  pensons  (jue  Baudoin-des- 
Vaux  dont  le  nom  ligure  au  bas  d'une 
charte  de  Ginoud  de  Orandvilliers  dans  le 
xir  siècle  était  seipuenr  de  ce  fir  f;  en  1-151 
il  était  possédé  par  les  héritiers  de  Jehan 
de  Cbunlelou,  écuyer,  que  cette  propriété 
avait  fait  surnommer  Jehan-de-Vaux  ^  ; 

(1 1  Cofte  funiillc  originaire  de  I.ifurev  s  est  ré» 
pandiie  dans  une  partie  du  pays  d  Evivux  ;  au  xv* 
sierli-  «  (  Si  .1  Gaudreville-la-Riviere  ;  au  xvic  Miele 
elle  y  etsl  encore  ef  on  la  voil  à  Melleville,  aU  XVIJ* 
siècle  au  Cmi  iii:''!'.  >l:<ns  le  Hiè<;le  suivant  elle  est  à 
AulUeuaj^  et  a  >  illez-sur-Daniville. 

(2|  Ce  même  Jehan  de  Vaux  avait  ël<>  seigneur  d'une 
des  quatre  porte  de  la  seignenrie  de  Cluntelou  rele* 
Tant  de  Diiunvjlle. 
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c'était  alors  un  tiers  lie  fief  relevant  de  la 

baronnie  do  I)amville. 

Les  rôles  do  l'arrièro-ban  pour  1562  nou« 
apprennent  qu'Hector  d<  (  uiçrn^'  ou  Cou- 
î^'ny  était  alors  s.  ii:t.rui'  .U-  Vaux,  qui  np|iar- 
lonait  encore  à  la  même  lamille  en  17.M>. 

Coigny  maintenu  le  5  juilÎPt  1607 :  rfflr- 
ffent  à  la  fleur  de  It/s  de  yticnles,  MCosff  e  di- 
df/i  liipwhrfs  li'iii'jlf  du  tiniiii' vchti  n  dc.rtrf 
coiituunw  f't  accinnjKitjnë  du  trois  lundis  de  subie 
eeux  du  chef  affvonth. 

AimiKNAl,  du  ean^Mi  Dainvilîc,  sur 
l  llon,  à  100  m.  d'alt.  —  Sol:  Sable  avec 
naeuliéres  en  frajinicnls  et  craîe  blanche. — 
R.  dép.  n-^  21.  —  2()S  babitanis.  —  Surf, 
t.  rrit.,  OOS  b-et.  ~  4  Contril».,  -',srxi  IV.  en. 

—  Réc.  ord,  budjf.  couim.,  1W>  T»'.  — 
: <  t  Fercep.  de Daroville.  —  Roc. «les cont r. 
indir.  de  Breteuil.  —Réunion  pour  !»>  cnlie 
a  l)utn ville.  —  Ecole  à  Roman.  —  0  perni. 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  cU.-l,  de  dép.  et 
d'arr.,  21  ;  de  caut.,  3. 

/yc/X'/uAj/K/S.-  LE  BolS-MoRIV,  !  \  BR0S?K. 
GaLI»KÉE,  Lë  CiÉllEKT,  Lfc>i  Lo«,i;s,  LE  MoNT- 
JOLY,  LE  MoNT-LaRUON,  LE  MoULlN- UE-Ro- 
5L\N,  LK  I'LKSSIS,  V.M  X. 

A ynctiltu/e:  Céréale»,  jirairit'S.— 12û0  ar- 
bres a  cidre. 
/tu/ustrie:  2  moulins.  —  5  patenté*. 

Leis  unjf  Liront  ce  nom  du  eeltitine,  les  au- 
tres le  font  dériver  du  latin  ultn  avena^  cam- 
pa^'ne  élevée,  <ui  l'on  c  iilîivait  surtout  l'a- 
voine  ;  «lu  dioc. deRuuen, — du do^ . de lieau- 
demout,  —  de  Télect.,  de  la  vie.  et  du  baill. 
de  Gisors. 

SiMis  les  pn'uiiers  dues  de  Normandie,  le 
domai^uc  d'AulUevernes,  avec  !«on  é^'Hse  dé- 
diée à  la  sainte  Vierge,  appartenait  à  Hel- 
louin  le  Sénécbal  (1). 

Vers  l'an  W.iO,  Gosceiin,  vicomio  d'Ai-- 
ijucs,  et  Emeline,  sa  femme,  ayant  fondé 
près  de  Rouen  l'abbaye  de  la  Trinité,  dite 
lin  Mont,  a  cause  de  sa  sit  uat  ion,  et  de  sainte 
(Jaiberine,  à  cause  d'une  relique  de  cette 
sainte  rapportée  d'Orient,  il  y  eut  une  pieuse 
émulation  entre  Us  sri^Mieurs  normand» 
pour  la  doi»  r  ^^éiiéreusc-nient. 

Richard  et  Rugei  ,  lils  d'Hellouin,  lui  don- 
nèrent leur  église  d  Autbe\ ornes  avec  ;i 
neres  de  terre  et  la  dime  des  Cotif nn-s  ('J)  : 
de  plu»  Richard,  sur  sa  part  du  domaine, 
donna  un  jardin  où  se  trouvait  une  granjje, 

ili  Or.îéric  Vitnl  «n  parlaot  U'Hellouio,  dii  qu  il 

ét.-iit  Nfi^'iieur  (rHu);l''viIl«J-en  C;viix,  et  suriioiuni«  le 
Vit;ijx;  quf  ^;l  veuve,  Auit,  reiuaria  avec  Richard, de 
Sainl-VaWrysur-Soimiie. 

(if  C  (»l-atiire  des  terre»  cultivées  qu  iU  pussédaienl 
dans  Uputoiae. 


trois  ni;»i:<nn«  pouT'  f!i'«  t'ermiev^.  av"e  loi 
ce  que  Herberi  Graverene  HMiait  »lf  lui.  Xdi 
mère  des  doux  frères,  s'associa  a  bur  lariro-s 
et  donna  aux  religii'n\  i]i  ;i\  jardina  et  1 
acres  de  icrre,  à  Aulhevernes. 

L'abbé  Rainier,  pour  ne  pas  se  laisse 
vaincre  on  pénér(»sité.  leur  «lonna  8  liv.  d 
deniers,  un  cheval  de  choix  et  un  cxeolleu 
chien  ,  puis  il  mit  uu  service  de  Roge 
un  de  ses  chevaliers,  nonamc  Hugues  d 
Mesnil. 

Cette  donation  rendit  les  Bétié.lictius  d 
la  Trinité  patron.s  de  rég^lise  n  p  -^sesseur 
du  principal  lief  de  la  |iai"oisse.  lirl' de  liai; 
berl,  ([u'on  ap|Hda  lîef  de  Sainte-Catlierine 
du  nom  de  la  patronne  de  l'abbaye.  Le  pap 
Adrien  IV  eontii  nia  en  1158,  aux  religieux 
la  possession  d'.\uth('veriies. 

Sur  le  territoire  de  la  paroisj^c  !^e  t  rou  vai  t  ui 
autre  fief,  du  nom  de  C'haumont  ou  Fout 
n'.\r rnicvEUNKS,  qui  était  piobableinenl  oc 
cupé  pur  une  lumille  portant  le  nom  de  L 
paroissi!. 

Dés  1152  on  rencontre  Guillaume  d*Ail 

thevernes,  «  de  Alla  Aresnn,  n  tenant  nvo 
Usmond  de  Falaise,  des  religieux  di»  Mar 
moutiers,  la  dîme  de  Nainville  (1). 

On  trouve  a  la  mém<'  épo(jue  une  faniill 
Bainart,  instidlée  à  Aulhevernes  et  repré 
sentéc  par  Rofrer  dit  de  Authorernes. 

André  d'Authevernes  payait,  en  llî^t). 
amende  de  lîS  s.,  pou!'  avoir  fait  défaut.  Al 
xu'  siècle,  laramille  <ie  Tournebu  l'J)  possé- 
daità  Authevernesunfieftrés important;  ell< 
réclamait  en  raison  de  ce  fief  li  patronaar» 
de  l'église»  et  voici  lu  transaction  qui  iuier- 
vint  alors  avec  le»  rdîçrieux. 

«  Moi,  ( 'iiiMaume  de  Tonrncïbu,  du  cun- 
«  sentcment  el  volonté  de  niop  père  et  dt 
«  mes  t'réres,  j'ai  concédé  et  donné  à  l'abbé 
'  «  et  aux  moines  de  la  Sainte-Trinité-do- 
[  a  Mont,  il''  RtMieli,  tuUt  le  lU.  I».  qUe  je  fo- 
I  «  clamais  sur  l'église  d'Auihevei-nes,  conimt 
I  ((  seij^neur  et  héritier  de  mon  père,  danscfi 
!  «  même  village. 

j      «  En  outre,  j'ai  consenti  en  laveur  des 
!  M  abbé  et  moines,  à  ce  qu'ils  aient  et  pos- 
I  a  sèdent  la  quatrième  partie  du  bois  qui  est 
«  eonimun  eniie  nous. . .  Que  s'il  arrivait 
:  u  que  d'un  Commun  accord  le  bois  vienne  à 
I  «  être  défriché  et  mis  en  culture,  Tabbé  et 
'  K  ses  religieux  auront  i';_'alenient  Icir  rv.wvt 
i  a  de  la  terre, . .  Lorsque  viendrule  temps  «le 
«  la  moisson,  l'homme  charjré  de  recueillir 
«  mon  campart  ne  pourra  partagi-r  <jiJ  en 
J  «  présence  d«*  celui  de  l'abljé  et  <k'S  moines. . . 
«  Ur,  on  <loit  savoir  que  l'abbé  et  les  ni-'inea 
<f  doivent  avoir  la  quatrième  partie  dans  ce 
<(  partage.  ..  Piuii-  eelle  eoneessioti,  le-> 
w  ligieux  m'ont  «ionné  de  la  charité  de  J  c- 

ill  Village  lie  la  niu*uj»à«  de  Noyers. 
(î\  Onginaire  de  Basse-Norminoi*. 
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<*  gli^e  20  liv.  angevines  etnn  palefroi  esti- 

•  mé  20  liv. . .  »  (1). 

D'après  le  regristre  de  Pbîlippe-Aujftîî'te, 
nnUlaone  Bainart,  deaeendu  de  Roger,  te- 
nait en  1210  à  Autheverncs,  du  l'ouvent  do 
la  Trinité,  un  quart  de  fief  de  cheviflier  de 
pifioej  armée. 

Phili[>fio-Ait^ti:*tr'  vrmlant  l'écompcnsor 
le»  services  de  Baudoin  Daniel,  li^e  do 
nUiutre  famille  de  Bois-d'Ennemets,  lui 
lionna  dans  les  premières  années  du  xiii* 
>i«^k,  t  ait  ce  que  Jean  de  Tournebu  avait 
jius^eJe  à  Authevernes. 

Dans  une  charte  de  1210,  le  roi  de  France 
prévoyant  î»-  cas  ou  Baudoin  n'aurait  pas 
dViifants,  donna  ù  son  frère  Gilbert  et  à  ses 
héritien  :  «  tont  ce  qu'il  possédait  à  Authe- 
f  vernis  provenafU  <Ie  Jean  de  Tournebu,  et 

•  aussi  tout  ce  qu'il   avait  à  Mouffaines, 

•  provenant  de  Robert  de  Lesdis. . .  ■  (2). 
Cette  même  année  Guillaume  d'Authe- 

▼enocâ  prit  part  à  une?  charte  de  Guillaume 
Crespin,  en  faveur  des  moines  do  Mhi  uiuu- 
tiers  (3);  BOUS  vojonsen  1232  un  Guillaume 
(l'Authevcnu  s  siétr^^r  nii\  assises  d'Amlolys, 
lotir  juger  une  contestation  entre  Benoit 
U  Clerc  de  Touff^Tille  et  Tabbaje  du  Bec. 

l>e  son  cùtè  la  famille  Bainart  s'était 
vrandie,  et  au  mms  d'août  123<),  Gilbert 
Biin.irt  donna  aux  Templiers  de  Bourgoui 
>iifrs  de  tout  l'hérita^re  qu'il  possédait  en- 
'■J*  l"E{tte  et  rAiulelle,  sauf  2  acres  de  terre 
A  une  masure,  sise  prés  de  l'église. 

Au  milieu  duxiii*  sidolele  Fouillé  d'Eudes 
Ripaiid  nous  offre  les  renseignements  sui- 
vants :  Authevernes*  ofait  la  on/.i^Tne  îles  44 
paroisses  du  doyenné  di-  Haudemoiit;  I  c^lise, 
dédiée  à  la  sainte  Vierge,  »H,ait  ù  la  présen- 
tation àt  r  ili!,é  (le  Sninte-r.ithi-i  iiM' ;  la  pa- 
roisse avait  {jO  feux  et  la  cure  valait  30  liv. 
d«  re?enn. 

D'après  le  P.  Anselme,  la  plus  grande 
partie  du  fief  laïque  d'Authevern»'»  se  trou- 
vait, en  1326,  dans  la  maison  de  Trie. 

■  Charles-le-Bel  remit  en  juin  132G,  à 
<  Marguerite  de  Trie,  dame  de  Longraj,  le 

•  tiers  et  douget  de  ses  bois  d'Authevernes 
«  H  da  Danemoie^qui  étaient  de  son  propre 

lict  d'Autbevernes  passa  ensuite  à  la 
bnille  de  Fours,  qui  le  posséda  très  long- 

En  1002,  Jacques  de  Fours, ?eif?nonrd'Au- 
thevernes  en  partie,  se  disaitaussi  seigneur 

Fj.-siii  témoins,  nous  voyorn  figurer  Laurent 
■lu  li  .1.,  qui  urait  $on  nom  d'un  flefà  Autbevprnes; 
S'il  «»i  devenu  le  Boi»d'ËoiieiDet8,  dont  l'é^moiosie 
^&»ez  cootroTereée  :  les  VUlvi  dOBaMlt  WM  eij|^ 
«otiqu.  tiMiii  qn»  d'antxcs  panaaiil  qna  ce  nom  wai 
w>  t  boà  miaacré  à  NémWL 
Si  Canulaire  de  Phi]ippe*Aiigute .  cote  SSIO. 

U  Pnvdm.  Jhmgu. 
T.  I. 


de  Doudeauville.  Or,  le^  rolifrirnx  de  Fon- 
taine-Ouerard  ajrant  vendu  ce  fief  au  sieur 
de  la  Oandelle,BaTeuyeToa1ut  fairepeindre 
un  litre  funèbre  autour  de  l'église;  Jacques 
do  Four,  seigneur  d'Auth^vcniPS,  s'y  op- 
posa; mais  ses  prétentions  turent  ropous- 
sées  par  le  Parlement. 

De  Fours  portait  :  éTaMSw  d  la  croix engre' 
lee  d'or. 

Les  titres  de  la  famille  <Ae  Bois-d'Bnne- 

raets  constatent  qu'au  commencement  du 
xiV  siècle,  les  seigneurs  de  ce  lieu  étaient 
dominants  il  Authevernes  et  avaient  des 
droits  de  corvées  sur  les  tenants  de  l'abbaye 
du  Mont,  en  ladite  paroisse. 

Guillaume- Daniel  de  Bois-d'Ënneroets 
était  maire  ou  du  moins  capitaine  de  Rouen, 
en  1361(1). 

Le  10  septonjhre  1395,  Jacques,  seigneur 
du  Long-Chevalier  et  du  Bois-d'Ennemets, 
vendit  à  honoralde  et  sage  homme,  maître 
Guillaume  do  Neanville,  secrétaire  du  roi, 
moy  ennant  4,200  liv.  tournois,  un  fief  de 
pleines  armes,  avec  un  manoir  sis  aux  Bos^ 
tianx,  à  Anthevornes,  Ictni  par  Adam  de 
Gaillurdbois,  et  mouvant  eu  foi  et  hommage 
de  la  reine  Blanche,  comme  douairière 
à  cause  de  sa  chôtellenie  de  Oisors  (2). 

Lors  de  l'invasion  anirlaiso,  À  cause  de  la 
luisôre  du  temps,  l  arciu  vèquo de  Rouen  dt, 
(  Il  1137,  remise  aux  trésoriers  do  l'église 
iP Authevernes,  de  la  rétribution  qu'elle  lui 
devait. 

En  1462,  Guillaume  Lcgay,  escuyer,  reti" 
dit  aveu  au  seigneur  do  Bois-d'Ennemets 
pour  le  fief  de  Senoncourt,  sis  à  Cabaignes, 
mouvant  de  lui. 

Michel-Daniel  de  Bols-d'Ennemeta  et  au- 
tres lieux  comparut,  en  1469,  avec  un  page 
et  un  archer,  à  la  montre  des  nobles  de  la 
ebâtellenie  de  Yernon  ;  son  petit-fUs,  Jac- 
ques-Danifl  du  Bois-d'Ennemets,  devint  en 
1555  président  du  Parlement  de  Rouen.  £n 
prenant  possession,  il  dédara  avoiravancé  ft 
Henri  11  10,000  livres,  exhiba  les  lettres  de 
dispense  du  roi  en  raison  de  cette  îJunimo, 
et  prêta  pour  le  reste  le  serment  de  «  non 
numérota  peeunia.  a 

Sept  ans  après,  le  Parlement  avant  été 
transféré  à  Louviers,  le  président  du  Bois- 
d'Ennemets  devenu  suspect  aux  gens  du 
roi,  fut  forcé  de  se  justifier.  On  l'accusait  : 
«  1*  d'avoir  assisté  aux  fiancailloj:  ft  mariage 
«  de  sa  petite  fille  avec  un  religioiinaire  lait 
«  au  prêche;  aux  fiançailles  de  son  fils  cé- 
a  lébrées  parun  ehanuinc  apostat  ;  '^d'avoir 
«  mangé  de  la  viande  en  ces  deux  rencon- 
«  très,  quoique  ce  fut  jour  d*abstinenee  ; 
((  'A"  d'-i .  '  i:  porté  favcur.s  aux  luinislres  pré- 
«d!P;iii  s  conversé,  bu,  mangé  aveceux^ 

(i;  Archives  de  la  ciuuubre  des  comptée. 
l«j  Titrée  de  la  ftnillede  BM'Enneniete. 
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«  4"  de  s'ôh'c  monlré  dans  son  oflice  do  pré- 
«  sidiMit  favorables  aux  rc>li;:iunnairc8f  à. 
«  ceux  nHîtne  qui  oiaietit  mis  ou  ju-rcniciit 
«  i>our  criiuc  d  horë.sio,  on  distrihuant  leurs 
«procès  des  juges  qui  {lartapeatent  les 
«  idéos  nouvelh'K  ;  5"  «l  avoir,  sur  la  liénon- 
«  ciation  des  juges  prùdicanls,  mandé  un 
«jour  chexlui,  et  intimé  par  une  douce  se- 
«  monce,  de$  |)rë<licatours  caiholiqu*  $  dont 
«  le  orimo  rtait  d'avoir  prêché  sincèrement 
«  lu  parole  (lo  Dieu.  » 

he  président  protesta  avoir  toujours  vou- 
lu vivî'i^  ri  TiHHirir  dans  la  foi  <lo.Iosus-('liî'i>t 
et  de  rcj.'li'»»-'»  telle  quo  ses  parents  avaient 
promis  pour  lui  qnand  11  avait  été  baptisé, 
llyavai»  plus  de  soixante  ans;  pui.>  il  se 
justifia  des  faits  (jui  lui  étaient  injputos  (1); 
nial^MVï  sa  défense  victorieuse  ou  appartMico, 
le  l'arlenu  nt  onjoif'nitau  président diis'abs- 
tcnip  lie  s.  >  foiirf  A  Tr'">i>  iiMiis  d<*  là  des 
leiires-patentes  du  roi  pcruiireut  au  prési- 
dent rentrée  du  palais;  de  son  cAté  le  Pnr- 
lonient  déclara  les  lettres  subreptices  et 
Ihmie!  dt'-.  Im  do  leur  liém'fiee. 

Kn  1577,  ,Iacqu<'s-l>;itii'  I  .  soigneur  «lu 
Bois-d'Ennenion' «l  -  l:i  llaumiére,  do  Fo- 
rest,  prit  part  à  la  i /  loi  nui  imi  dr  laeontunic 
de  r^oruandie  ;  sou  iili^,  Jacques,  (roisionie 
du  nom,  était  lieutenant  du  grand  maître  de 
l'artillerio,  en  lô'JO. 

Le  Qiomont  était  venu  où  Taldiayo  delà 
Trinité  devait  disitaraitro, pillée  par  lescal- 
vinistes,  on  1562;  elle  fut  presque  détruite 
dans  les  ^\)orvr<  dr  1~!'J  .  i  03. 

Henri  IV  lit  démolir  co  qui  tn  rostuit  en 
1507  ;  une  bulle  du  pape  Clément  VIII  unit 
la  ruênio  année  la  nieiise  altbalialo  la  chai'- 
trcuse  de  Gaiilon,  et  lors  du  partage  dci> 
menses,  Authevernes  se  trouva  dans  le  lot 
dos  Chartreux. 

8ous  I.'Hiis  XIII,  lianiel  de  liois-d'Enne- 
mets,  lav»»i'i  di*  (iasti>n  d"Orléanj>,  frère  du 
roi  ri),  fut  (ué  en  duel  h  Veniso,  en  lG*i7, 
]»ar  un  spadassin  fraiieais.  n"Uinié  Juviirnv. 

En  i(>4U,  MiclieUl>uuiei,  »ieur  do  Uuis- 
d'Ennemets,  avait  épousé  Isabeau  Duguenot; 
il  mourut  peu  a [>rés,  cartes  en  faut mineurs 
présentèrent  à  la  ehapello  Saint-Jean  de 
Forest-la-Folie,  en  Hi  l  l. 

Un  fils  do  Micliel.  nomme  Claude  Daniel, 
soifrnour  de  B^ds-d'Ennemets,  fui  maintenu 
do  noblei>;!»e  le  27  juiJkl  lt>07;  uu  autre, 
nuromé  Jacques,  rendit  aveu  en  1663  au 
duc  do  Forraro,  à  cause  do  sa  chàtellonio  de 
Gisors,  pour  les  liofs  do  Canliors.  des  Tliil- 
liers  et  dos  li«ir<ioaux-do-Saint-Clair  ;  un 
troisième,  Nicolas,  s-ei^'ncur  de  Guorn v,  eut 
un  filsnomriié  .kan-l'aul,  qui  fut  page  du  roi 
on  sa  petite  écurie,  le  l.\Saoùl 

<1 1  V..1I-  \  Histoire  du  Parlement, mr  H.  Floqu«;t. 
..'  '    '  1  .nitcur  dM  Mémoiret  d  vn  /Vit-on  du 
duc  d  Urleant. 


En  l()St,  lo  siour  du  Bois-d'Ennemi 
vendit  à  la  fabrique  d'Andely  son  liof  du  '^ 
neur,  àEiirét-la-Folie.  nicvennanl  18,(J0C 
et  acliola  celui  do  Ucquiccourt. 

Sfs  trois  fils  furent  seigueui-s  î  l'aîné, 

F<)Urs,    le   Secc'Ud    de   lU>is-d*En  neiiiets, 
Bonjuulin,  le  troisième,  de  Requiéeourt. 

Les  trois  frères  plaidaient  en  ITOUoont 
Franeois  le  BouUenger  qu'ils  disaient  ave 
Soustrait  uin;  si.mnie  de  ;5(>. ()()()  liv. 

Claude  Daniel, cliovalicr,premier  Uiurqii 
de  Boîs-d'Ennemols,  et  le  plus  illustre  de 

i:i<  ■  ,  devint  ècuver  de  la  l'eiue  on  17:!.<: 
acheta,  eu  I7<>."{,  aii\  ('!:;n  treux  de  Gailio 
leur  sei^MHiirie  d'Au)  lie  veines  ;  il  avait  i 
droit  de  péairo  sur  la  Chausséodos  Bord"  :iu 
de-Saint-('l.(ir ;  de\i  nu  I ieutcnant'-généni 
il  mourut  lo  i'^  mars  171'0. 

Alexandre  Iianiel,  !2*  marquis  de  Boi 
d"  En  ne  mot  s,  mourut  en  1nV4,  laissant  u 
lils  nommé  Léopold,  marié  avec  M'"  ( 
Met/. 

Le  château  dos  Bois-d'Ennemot>~ .  -  i  .  m  o| 
ha)>ilè  par  les  descendants  de  la  f.iinilli 
dont  l'écu.ssou  porto  :  de  «  iu  Oum 

d'iiriji*nf  chartf^di  3  mokties  d'éfterim  fie  sah 
(  t  ni  i  hiofMtgnve  de  2  lion»  d'art  f  un  *n  «"Z^, 

l'ont)  !•  m  poilitf. 

Lnlè]uinianin»eni  dos  liefs  dont  noo 
avons  p:u  lè,  nous  devons  encore  sii^^nalep 

Celui  du  Bfaufuanc,  mouvant  <lu  Bois 
d'Euucmots,  cl  qui  appartenait  en  1584 
Laurent  du  Perrier. 

Et  le  fief  de  i.a  Ciii:sn\y,  qui  appartenai 
en  BiSS  à  .Jacques  lie  (iuesirus,  «h-nt  l'aicul 
Henri  do  (iuesirus,  sii  ur  de  Travailles,  avai 
rei  U  des  lettres  de  noblesse  <  n  lôl>l.  Se. 
armes  l'^iirm  :  il'aiiir  l'i  !n  t  rdi.r  (inrr'c  et  ait 
s'V  d'm\  ncanujHUji'vi'  m  chef  de  2  molettes  dur 
ijent  et  en  pitinte  d'un  emiasant  rfe  même. 

L'éj:lise,qui  a  été  réparée  il  y  a  quelque: 
années,  ji'uliro  non  do  remarquable;  cIJ» 
avait  un  droit  de  dîme  affermé  50  liv.,  or 
10t»7,  et  oUe  pos.sédait  une  confrérie  di 
Saint-Resaire  remontant  au  commcnccmeui 
du  \vi'  ûioclo. 

AUTHEVERNES  a  donnélejour  à  Gas.<e. 

UiUSieien  disliu^juè,  niol  t  en  iNl'i   (1),   et  4 

M.  lio  ni  leurrer,  conseiller  à  la  cour  d"Ur 
lèans,  mort  il  va  quelques  années;  cVsl 
une  commune  du  canton  de  Gisor:9,  à  l'lt<ni. 
d',i!i.  —  Si  1  :  alluvinni  ancien,  caleiiin" 
j;i-ossier  inlcriour,  arj:ilc  plasiiquo.  —  ^'^1 
habit.  — Surface terr.,  H22  bect.  —4  contr., 
5.(rJ(i  Ir.  en  ppal.   —  lû  c.  ord.  du  hnd-  . 

fr.  —      dos  Thilliors.  —  Fercep.  tic 
Bangu.  Roc.  dos  contr.  indir.  de  Tourny.— 

<\)  N<i»is  i»-ns..iis  qu  il  "  tail  de  l;i  riiiiidl.' de  .1.  itiid'» 

(|U  dliif  :  ImIIUIII'  iI>-  Clllllul'rf  lif  M    lll'  N>  >"':*> 

il.ms  mu- lU.iKiti.iii  qu  il  lit  u  ïn  l.itirique  il  Aui!f~ 
vi-riK'S.  li  une  ilKj^uhk-  de  damOA  i^id«iuil.>  a  •* 
charge  dv  taire  ûirtf  un  uliit. 
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Rbqîsm  no.  —  PMsbyt.  —  Mftîrio*  — 

:  -  miit.'  de  15  r-nf. ,  (î,>nt  7  gratuits.  — 
mti.  bous.  —  8  perm.  de  chasse,  —  Dist. 
itU.aHck.*!. de  d.jp.,  52  ;  d'arr.,  19;  de 
(let..  fôi->R.  imp,     14.  —  Cbem.  de  gr. 

ns.  n»  59. 

b^^aéinces:  le  Cuatexu-de-Bois-d'Em- 
OBn,  u  Chartrkusb,  la  Outurs. 
KfkwUm  :  céréales.  —  600  arbres  à 

m, 

hààtrit'.  néant.  —  5  luiteatés. 

Di  dioe.,  —  do  1>aill.,  —  de  Téleci.  d*B« 
—  î  ■  I  l  s.  r^-enterie  de  Saint-André; 

-CiiPâfl.  de  Kouen. 

iilftfiiii,  nom  que  portait  an  moyeo-ft^o 

«ïpftroisM!,  signifie  une  église  inférieure 
église  parois.siale,  une  sorte  de  su^*- 
z-^?.  et  indique  en  môme  temps  une  on- 
IK^^iciottne,  remontant  aux  premientemps 

L'iuianisme.  Le  culte  de  son  patron, 
tiû  £tieane,  est  au&ti  ancien  que  l'E^^liso 
i^oe,et  il  était  déjàeélèbre en  Oocidont 
de  saint  Au;;ustin. 

i  mmencemont  du  xi*  siècle,  Héloîse, 
•n  je  Huf^ue.^  Téte-d'Ours,  propriétaire 
fi  --a;'e  et  de  l'é^liso  des  Âuii«'ur,  les 
-  lilabbiive  de  Coulomb;',  où  oUe  se  vo- 

'-i^u  la  mon  de  son  mari  ei  où  elle 

:nt  «0  odenr  de  sainteté,  le  10  février 

m . 

l  ïS  La  mort  de  cett^;  dame,  son  noveu 
litii.fils  d'Hellouin  (2),  s'empara  de  la 
"     Autieux  au  préjudice  (]'^  moines; 

ouchc  do  repentir,  il  l  i  i  .  n.iit  en  pré- 
^  ij  duc  Guillaume, de  la  duchesse  Mi- 
^Ma  femme,  de  Robert  Goarte-Heu;4e, 
■'- -.de  Rol)eri  Mort  iin,  et  <1  •  plusit'urs 
le  13  avril  1006,  six  mois  avant 
«HitîoB  d*An?1et©iTe. 

la  charte  I  '  r'  -titution  desAutieux, 
^«ud  le  dit  frérede  Robert,  abbé  de  Coa* 

^vron  an  siècle  après,  en  1130,  les 

;  'i  furent  encore  troublés  dans  1-  nr 
t' été,  par  Roger-le-Begue,  seigneur  do 
**3^î7e,  «t^alé  comme  nn  des  brigands 
•     redoutables  de  son  temps  (3)  ,  et  ils 
«->ttrtai  en  jouir  paisiblement  que  lorsque 
'^KhSBBeleui  chassé  do  son  château  (4). 
^^tn  da  xii*  siècle,  il  existait  une  fa- 
^'■'  'ies  Auiieux,  fr^«  considérée  dans  le 
'    li'jbert     Autieux  figura  comme  tô- 
^  avec  d'antres  chevaliers,  dans  la 
donnée  vers  1205,  par  Eustache 

C'^u  nnroBavMiaa  mort,  «ett*  dama  «fait 

«^u»>hste  oà  «lie  avait  cbcrcbé  on  refu^  ]«■ 
^ajide Liinville  «t  do  Magiiy  eu  VeTÏti, 
'^M  MbW  el  I»a*.-v  disent  •  fil»  d  Uerlaud. 

*  iwUcle  Gro?œuvr«  ci-apn». 


I  d'HellenvilHers,  pour  confirmer  la  donation 

faite  par  Gilbert,  «on  père,  aux  religieux  du 
Bec,  des  (lime.s  et  du  patronage  de  la  pa- 
roisse d'Hellenvillicrs  (1). 

Le  chapitre  d'Evreux  et  l'évoque  du  dio- 
cèse .'i\;ti'  !ir,  l^»ur  cOté,  obtt!nu  les  dimos 
des  deux  pnucipaux  hameaux  de  la  paroisse. 
Dans  les  premières  années  do  son  épisoopat, 
Lue,  confirmant  les  bier>s  de  son  chapitre, 
lui  assure  la  possession  des  dîme»  de  Crio7.el 
et  de  Tenrtraie,  en  a^  ant  soin  de  réserver 
la  portion  revenant  à  la  chapelle  de  bod 
manoir  épiscopal. 

Sous  Je  rô^,'ne  do  Philippe-Auguste,  un 
Renaud  des  Antienx  avait  succédé  à  Robert. 
(!e  fiei;»rieur  8o  renrlit  coup.iM-'.  en  1220, 
d'un  crime,  qu'il  expia  par  i'cxilet  les  périls 
d<«  ta  croisade  ;  voici  comment  les  détails  en 
sont  parv«'nus  k  la  pnsu-rité  : 

«  (Jn  fit  en  12r>(),  après  la  m  irt  (fn  Rantil 
<•  Mauvoisiu,  s^j^'oeur  de  Saint-André,  une 
«  enquête  surTétendue  de.s  droits  dn  défunt 
Il  et  (le  son  père  dans  leur  domaine.  Jean  de 
u  Monceaux,  chevalier,  un  desjurés,  déposa 
«  S1IU8  la  foi  du  serment  qno,  dn  temps  de 
<t  I'hilipp<'-Aufruste  ,  Renaud  de»  Autieux 
«  avait  tué  un  homme,  et  que,  pour  ce 
«  «Time,  il  avait  été  arrôlé  sur  Je  territoire 
"  de  Saint-.\n<lro  par  les  frens  du  sei^rneiir 
«  rui.  M;iis  le  seijrneur  du  lieu,  qui  et  lit 
u  al  iis  Pierre  de  Miiuvoii^in,  alla  à  la  res- 
«  coalise  du  meurtrier  vers  les  gens  dn 
«1  roi. 

«  Far  ordre  de  Philippe,  Pierre  obtint  la 
«  réhabilitation  de  sa  justice  ;  on  fli  néan- 
<i  moins  Ia  paix  ,  et  du  consentement  do  ce 
t*  mi^nie  Pierre,  l'homicido  prit  le  chemin 
«  du  pu^vs  d'ouiio-mer.  » 

Le  crime  ne  restait  {  .l-  plus  impuui  an 
xTii'  >i  -]•<  qu'au  xix%  et  il  était  peut-être 
plus  utilement  expié. 

A|très  le  crime  commis  par  Renaud,  la 
seipneurie  des  Autieux  passa  entre  le^  maina 
de  l'illustr-  famille  des  Minières,  car  nous 
voyons,  peu  après,  maître  Jean  des  Mi- 
nières, chanoine  de  Chartres,  donner  à  Tab- 
baye  de  In  N-^.''  une  ri  ntc  de  xx  sur  ses 
cens  des  Autieux,  w  pour  payer,  i>di^il,«les 
V  frais  de  la  lampe  qui  hrftiera  Mns  cesse 
<(  nuit  et  jour  devant  le  corps  dn  seigneur.  » 

Nous  revendiquons,  comme  né  aux  Au- 
tieux, le  chanoine  Messire  Bertiault  des 
U9TIEZ,  qui  fut  député  par  le  chapitre  d'E- 
vreux aux  assises  de  Bretouil,  tenues  en 
1318,  par  Jehan  l'Oncle,  bailli  de  Gisors, 
pour  s'entendre  avecle  seigneurde  Ganville, 
près  d*£vrettX,  qni  disputait  aux  chanoines 
le  patronage  de  sa  paroisse  (2).  Les  parties 

(1)  Ciiarte  iaédtle  «munaniqnée  par  M.  Daatau 

curé  d'H*U«nvilli«ni. 


i;'.  n.Ttli:iiiî  AuM.-ux  *kut 
dojea  du  chapiure  Adam  D«UUa. 
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convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  décision 
do  l'év^cjuc  d'E vieux. 

Ant.fitip  do  Lignes  était  seigneur  des  Au- 
licux  en  1570. 

En  1740,  la  paroiaso  des  Autieux  ren- 
iai mu  it  2  feux  privilégiés  et  40  feux  tail- 
Jablcs. 

Le  patronage  de  réglisc  qui,  à  partir  de 
1034,  appartenait  à  Tabbaye  de  Coalombcs, 
pnssn  par  la  suite,  nous  ne  savons  comment, 
;i  l'aUhavo  de  Conchos. 

LES  AUTIEUX,  cant.  de  Saint-Andrê,  à 
115  m.  d'alt.  — Sol  :  ^rès  et  poudingues. — 
R.  dùp.  n"  21.  — 170  hah.  «  Surf,  terr., 
487  hect.  —  4  contrib.,  2,509  fp.  en  ppaL — 
Roc.  ord.  budp.  com.,  l,10(ifr,  — Ejetrec. 
cont.  ind.  An  Saint-André.  —  Perccp.  de 
Coudrcs.  —  Reunion  a  Saint-André  pour 
le  culte  et  l'instruction.  —  2  <lél).  boissons. 
—  5  perm.  chasse. — Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  1^;  de  cant.. 3. 

Dépmâanm  :  Cribzbl,  Tburthaib. 

Agriculture  :  Céréales.  —  2,300  arbres  à 
cilre. 

.  /mlusirU'  :  Moulin  fi  vent.  —  0  Patcnlù. 

Dépendait  des  baill.,     Pari,  et  dioc.  de 

Rouen,  —  Ao  la  vie.  A>-  P mt-Audemer*  — 
do  la  sergent,  de  Montfort. 

Autou  a  été  dénommé  AutoucI  et  Autone; 
c'est  un  nom  d'orijrine  celtique  qui  indique 
un  endroit  bas,  le  fond  d'une  vallée.  Tel!<' 
est,  du  reste,  la  situation  de  ce  village  sur 
la  rivo  (gauche  de  la  Risle,  au  confluent  du 
tori-ent  <!*Aiitim. 

Ou  a  écrit  que  le  tier.s  de  la  seij,'mMirie 
d'Autuu,  avec  le  droit  de  patronage,  appar- 
tenait à  rablK\v«  du  Bec,  et  les  deux  autres 
tiers  a  rêvrrhé  d'Avranches. 

Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  de  traces 
d'un  droit  do  patronage  exercé  parl'abbave 
du  Bec;  nous  savons  seulement  que,  v»>r^ 
milieu  duxi'tfiècle,  Guillaume  Fritz  tJsheru, 
rhâtelatn  de  Breteuil,  donna  au  vénérable 
Hellouiii,  abbé  du  Bec,  tout  ce  (ju'il  avait 
en  domaine  a  Brionne,  avec  la  terre  de 
Ransonet  a  Autou  (Ij. 

Quant  aux  évéques  d'Avpancbes ,  il  est 
plus  facile  d'expliquer  C()mnrient  ils  possé- 
daient les  deux  tiers  de  la  seigneurie. 

En  effet,  Autou  fut  compris ,  par  suite  de 
sa  situation  topogra[ihii|Uc,  dan^  l»'  Aaste 
domaine  du  Vièvre,  donne  pai*  Richard  1", 
duc  de  Normandie,  ft  son  frère  Raoul  d'I- 
vry  0,  dont  le  fils  Jean,  étant  devenu  ôvt'- 

U  On  rijiui:«lt  encore  ;i  Autou  les  pruiricfi  de  U;iii- 
wiiné,  qui  l'a^^aieut  nutreùus  partie  iiiU'j.'riU)te  du  tiet 

d'Avr,iri.i;.'s 

<2  R:u)nl  «1  Ivry  avait  une  grande  réputation  «U? 
U'ixi-  et  d>*  •'•Mirage  pour  avoir  (né  un  our»  dau»  la 
loivi  du  Vtèvre. 


que  d'Avranclies,  dotma  à  ses  f^uccosset 
un  tief  important  assis  à  Sainl^Pbîlihert 

s'('tiMi.l:iiit  stir  Fi'pnrnsp  etsurAutoii. 

Des  évéques  d'Avranches,  la  seigncui 
d*Auton  a  dû  passior  h  ceux  de  Lisioux; 
qui  est  certain,  c'est  (jue  dès  lexi'"  !<i<>cIo  o 
était  en  maiti-niorie  (1).  A  jiarfir  du 
siècle,  cl  probablenKMit  lonirteinps  aiip.ir 
vaut,  révé(|ue  de  Lisieux  était  soifrncur 
patron  de  la  i  ;i[  l  isse  d'.-Vutou.  rch^vant  i 
la  baronnic  de  Tliiberviiie,  qui  lui  appart 
nait. 

Un  titre  de  l'abbaye  du  Bec  fait  montio. 
À  la  date  de  1257,  de  deux  pièces  rie  terre 
Autou,  Tune  nommée  la  Coi  rte-I*iè<  e, 
l'autre  le  Pr, i  -H'inu  dans  le  RAuroNNEY. 

En  1204,  Uichanl  Cael  de  l»iM.t-Aut< 
vendit  en  12lil,  à  l'abbaye  du  Bec,  ut 
rente  de  30  sous  qn*il  possédait  à  Sain 
Aubin  irAiit'iii. 

L'année  suivante,  Raoul  Fecoimnc  d 
Bréosane  vendit  aux  mêmes  religieux  un 
rente  de  même  valeur  ;mi  iiirftie  lion. 

Pliilippe-le-Bel  ,  voulant  réoi^in j)ensc 
.leau  d'Ilarcourt dos  sei-vicfs  qu'il  avait  ;e/i 
dus  à  I*Iiilii»pe-le-Ilai-di,  son  père,  lui  donn 
en  12<S7  la  seigneurie  et  haute-justice  d 
Brionne. 

Et,  dans  une  charte  de  1203  (2>,  le  nou 

veau  propriétaire  t'ait  mention  du  woul'.t 
de  Saleunk,  situé  à  Autou,  et  permet  aux  re 
li^'ieiix  de  Préaux  de  le  posséder  librement 
I>;uts  ré«"!iiiii;:f  du  (loiu;tiiie  d'Keouis,  lati 
t  !i  Kîl()  p:ir  lMiilippc-Ie-P»el  av«<'  l'at-lMy» 
iiu  l»ec,  Autou,  déjiuuuué  Autuuel, éiait  uni 
des  huit  (larois^cs  dans  lesquelles  se  trou- 
vaitMit  répartis  les  140  vassaux  cédé»  ans 
religieux. 

On  trouve,  en  1343,  une  vente  à  raM»ay< 

du  lier  p.if  Ri'iié  de  Pouclieraux .  soii:ne(ir 
d'un  pi'tii  a  Liv<  t-siir-Auihou,  d'une 
rente  do  10  s.  duc  par  <iuillauiue  CantH, 
s\  cause  d'un  clos  sis  à  Autou. 

Il  e<f  qu.'Stiou.  en  1  IHH.  Au  t\<  f  dos  Au- 
mônes relevant  de  l'abbayo  du  iJoc,  conime 
ayant  des  L^xteuKion.*  sur  Autou. 

'  Coite  uiôiuo  abbayt  tioira.on  MOI .  a  lv;i 
Marc,  deux  piccejj  de  terre  «ist  s  à  .\uloit  i  t 
Pont-Autou. 

Au  commencement  du  xvt' siècle,  Jean  du 
Boso.  éçuyor,  qui  avait  .*|Maiso  Marie  de 
Trouss.-auvilli',  proimit  \<-  titre  <ie  soiL'neitr 
Af  BrotiLMiy.  Autou  et  hivot. 

En  ir.7;<',  Pierre  le  Uoyvn  av;at  le  tiîrcde 
seii-tiour  (l  Atitou.   Sa  lillc  ,  Catherine 
I)oyi  n,  en  épousant  Pifrrcdu  Val,  lui  ap- 
j>oi'»a  <'n  rbit  la  i-  rro  d'Autou,  Le  Di'Vin  : 
d  ur  à  :i  (t  tc!!.  (('■  Moare  de  subie,  anilées  ft 
filli  i's  f/'an/nif. 

(  1 1  r  .'sr.,i-.iire  qu  elle  uv;ul  |»OUr  seij^oeur  uu  ec^l'* 
siastrijU''. 
tif  M.  Le  Trevust. 
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François  du  Vâl,  petît-flls  de  Pierre,  avait 
le  tirrc  île  seigneur  d'Autou  otdu  Bosc-Livct 
60  1640. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  par  la 

Galis^ijojinièrv,  Pierre  du  Val  avait  recueilli 
ie  domaine  d'Autou  dans  la  succession  d6 
François  du  Val,  son  oncle. 

Les  amos  de  cette  famille  ctuient  :  de 
inUe  il  'J  c/u-n  ons  d" or,  QWm^^ws  de  3  tètes 
de  fMtmn  d  urycnt. 

L*égl)se  d'Autou,  dddiëe  à  saint  Aubin,  a 
trardê  des  ii-acr?  (l'nrchiteclure  romane;  le 
nom  du  saint  cYÔquu  d'Aiiprers,  d'ailleurs, 
ftttestdiine  origine  mérovin^ienno. 

A  deux  pas  de  cette  éf^lise  sctruuvcla  voie 
romaine  do  Rouen  au  M,tn<,  dont  renjpicr- 
rfmont  est ciieore  visii>ie;  on  parle  aussi  de 
connructions  antiques  trouvées  sur  le  terri- 
toire Je  cette  commune. 

Enûa,  nous  diruns  i^u'il  exi^ïtait  auireftMs 
sse  léproserio  à  Auroti,  sans  pouvoir  indi- 
'jUi  r  l'époquL'  ilu  sa  londaii"!!. 

AUTUU,  cant.  de  Mouit'ort,  sur  la  Rislo 
et  le  torrent  d'Autou,  à  154  m.  d*ait. — Sol  : 
tiinvions  contemporaines  ,  craie  frlaueo- 
«useot  calcaire  iravertin.  — 340  hab.  '). 
~Surl'.  lerrit.,  lîl'fj  ht?ct.  —  4  eontîib., 
<«ô36fr.  en  ppal.  —  Kec.  opd.  bud^.  c<im., 
fr. —  :.j  Slontfort.  —  Pcrcep.de  Pout- 
Atiiou. —  Rec.  dos  cout.  ind.  de  Sl^eurges- 
^«•Vlërre.'-'Rcunion  d'écolo  à  Pont-Autou. 
—  P.iroisf;.  nue-?.  —  o  dël».  de  lioi^sons.  —  5 
l«fni.  de  cliassc.  —  Dist.  «mi  kil.  au\  eh.-l. 
d«dt'p.,  •i'S;  d'arrond.,  1^3;  de  cant.,  8. 

iM'pendtmeei  :  lb  Bas,  iaBi;caiu,k  ,  les 
Chami's-iik-Laîxav,  i.r.s  Champs-Salés,  la 

fwt  iX-iiLANCJlli,  UVJA  MAlSOSNETTEii,  J.ES  M- 

LA  Bataille,  us.  CRoix-i>E*L*OftiiB,  iji 

CtiLUtUERlE,  LE  MojSSÛH,  LA  NATION,  Sa- 
ttRME. 

X^nrHÎtMre  :  Prairies,  —  Lîn.  —  750  nr- 

iit'iti',',  ti:  :  '.'  niuulins  a  l'ii'  —  -  nioiiliiis;  à 
kttiir.  —  i  i  elurderie  de  '-î,'ÎUO  lJl■oche^. —  1 
t»b.  de  cardes.  — 10  Falentés, 

AUTOUÏT  .T  il'lX 

Imi  ditjc,  —  de  réiect.,  —  du  hailt., —  de 
i»  vie.  d'Evreux, —  de  lagénér., —  du  Pari. 
4e  Rouen. 

Le  nota  d'Autouillet  annonce  un  diminutif 
^'•Vctriii],  <jui  Itîi  i^t  (■  ontiiru,  et  dont  il  pa- 
wiléire  uudoniemiuemeut;  il  Ci^t,  du  reste, 
^remarquer  que  Tégliso  d'Auteuil  est  dé- 
■lUo  au  iirince  des  apôtres,  saint  Pierre,  et 
<^Ue  d  Autouillct  h  son  frère,  saint  An- 

'I'  Autou  fst  un<'  >;>'s  nyrrs  communct  où  la  po- 
HisUoii  :i  augmente  depuiB  It^D. 

<'i<  Aul^uil  près  Paris  a  également  pour  voisiti;»  la 
'«Boofie  des  deux  commann  U  Autiiuillet  qui  «xioteoft 


Les  selprneurs  d'Âutouil  ont  dû  primitive- 
ment posséder  la  paroisse  d'Autouillet,  et  co 
n'esi  c|ue  vers  le  milieu  du  xii'  siècle  que 
nouM  In  voyons  entre  les  mains  do  seigneurs 
liarticn liera  ajrant  le  surnom  de  Mallart  ou 

iMaillai'd. 

(iiiillaumc  Mallai^,  clievalii^r,  donna  eD 
llS^t.  à  l'abbaye  de  laCroix-Saint-Leufroy, 

les  diiius  cl  \o  patronaire  de  la  paroisse 
d'.\utouillet,  en  présence  de  Jean,  évéque 
d'Kvreui,  qui  confirma  cette  libéralité  fH. 
Il  était  ee]u'nd";nt  trop  tard  pour  qur  To- 
gliso  d'Autouillet  pût  être  comprise  dans  la 
liste  des  églises  soumises  à  l'abbaye  de  la 
Croix,  iii.sérêc  dans  la  bulle  ocir*«véo  par  le 
pa;M-  Lucien  111 ,  au  mois  de  septembre 
ll.SI. 

Cette  même  année  Guillaur.ie  Mallart  as- 
sista cmiim.^  seoaiid  témoin  après  Alexandre, 
sei^rneur  d'Auteuil,  à  une  charte  de  Guillau- 
irio  d'Kcardenville,  en  faveur  de  Tabbayede 

Guillaume  Maillard  et  son  fils  ou  son 
frère  Alexandro,  accompagnèrent  loursei- 
P'neur  suzerain,  Amaurj,  comte  d'Evreux, 
dans  s<>n  voyagede  la  t<^rre  sainte. 

Ils  sicrnèrcnt  tous  deux  les  chartes  que  le 
comte  Àmaury  octroya  en  Orient  au  profit 
lie  Robert  de  Darder)  qui  lui  avait  prêté  do 
l'argent. 

Autouillet,  qui  n'avait  pas  été  compris 

dans  la  bulie  de  llSl,  figura  dans  une  se- 
conde confir  iinlion  desliiens  de  l'abbaye  de 
lii  Croix,  étiianée  du  célèbre  pape  Inno- 
cent 111,  le  30  mai  llOî).  La  bulle  contient 
le  passaue  suivant  :  L'église  de  Saint-André 
d  AuiouiUot,  avec  la  troisième  partie  de  la 
dime  et  une  pension  de  2  sous.  «  Eeclesiam 
«(  sifinrti  .Xniîpcifilc  Atttiitiûlo  cttm  tertia parte 
«  dccùttii  et  fif'nsiorw  duorum  sol.  » 

Des  deux  seii-:ne  u  rs  d'Autouillet  qu  i  étaient 
partis  pour  la  Croisade  avec  le  comte  d'E- 
vreux, MDUS  savons  qu'il  en  revint  rui  moins 
un  dont  le  nom  se  retrouve  ai:  bas  de  la 
charte  par  laquelle  Gilbert  d'Auteuil,  pour 
exécuter  les  dernii'r<'  ■  v>i!.<iit>"s  de  son  jiôre, 
douiiu  aux  moines  de  Jumicgcs  une  rente  de 
10  s.  «n^rovins.  Après  la  sig-natnre  du  curé 
llëuton  vient  celled  Alexandred'Autouillet, 
«  d'   \  i'fiîllpio,  »  avec  le  titre  de  chevalier. 

Ah  Maillart,  ayant  pour  se(»)nd 

Ciuill.iiime  de  P.osc-Regnould  commandîiit, 
eti  PJOl,  dans  le  célèbre  fort  <le  BoUTA> 
VAXT  (3),  à  une  nombreuse  garnison. 

Guérin  de  Gtapion  lui  paya  à  cette  date, 
•,nr  "fdre  du  l'oi  .Toati,  80  liv.  à  titre  d'a- 
vance pour  l'entroticn  de  ses  soldats,  et 

{!»  "Seustria  via. 

J  Cliarlo  piinliée  ^'iv  M.  Ltlieurii-T,  Aiinuiirt* 
likjti  ;  eeulcnient,  au  hou  de  OtuHeliuuâ  MalUius,  il 
faut  lire  :  QuilIaunK»  Mallarl  d'Autouillet. 

(3,  C'iiUut  unu  déiieiidance  du  châleau  Oaillard  pla- 
cée dans  une  Ile  da  la  Sdue. 
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l'aniM'e  suivante  le  i->>i<]o  France  lui  enleva 
le  Tort  contic  à  sa  garde. 

Maigre  sa  résistance  au  vainqueur, 
Alcxiiiidri'  Maillart.  ne  perdit,  rien  de  ses 
domaines,  qui  s'étendaient  i\  C*>cl»erel  et, 
Hardane<nirt.  On  a  do  lui  un  aec(»rd  avecles 
moi  nés  de  Jumiéfres,  fait  aux  assises  de  Pacy 
en  l!207,  att  ^u]ot  du  revenu  cju^il  avait  cou- 
tume de  percevoir  sui-  leur  muulin,  situé 
dans  son  fief  de  Cocherel. 

Enfin  ,  nous  vnvnti-;  em  ore  une  fois 
Alexandre  Maillart  ligurcr  dans  l'histoire  ci 
servir  de  témoin,  en  1209,  à  RobindeYaux- 
Bor-Eure,  lorsqu'il  donna  aux  moines  de  Ju- 
miéi''^s  un  Vi'iîs  ;\  .înu  v-s-ur-Euro. 

Phiiijtpo  Maillart,  lils  et  successeur  <le 
Alexandre,  scii,'neur  d'Autouillei,  figura, 
uvecMi'  liel  de  l;i  Honlnvi-',  I^ierre  d'Autouil 
et  autres  seigneuis,  Uaus  un  célèbre  {>rocèâ 
qui  se  termina  en  1^35,  entre  Tabbé  de  St> 
Taurin  et  Renaud  Iloepin,  au  sujet  des  re- 
liefs du  Buisson-Amaury  î). 

Les  armes  d'un  des  Maillart  qui  prirent 
part  à  la  Croisade  de  llKT  étaient  :  d'azur  ù 
vu  couleur  tTargent^  engreslé  à  4  mailles  du 
mt'ine  C-). 

En  1248  vivait  Denis  Maillard,  jiroprié- 
taired'un  fief  a  (îaraneiôres,  dont  la  femme 
se  nommait  Alice.  IS',  de  AutmiUio  était 
bailli  do  Caen  en  1*208. 

Autouillet,  fief  entier  de  haubert,  avait 
pour  sel ^'ueur,  en  1113,  Jehan  le  Vavas- 
i«eur;puis  nous  voyons  le  nom  de  cette  pa- 
roisse reparaître,  en  1464,  dans  le  d*>n(>ra- 
brenient  que  lit.  ,Ican  du  t'iiemin  ,  aldi."-  de 
la  Croix,  des  biens  de  son  couvent  m  Itt'in, 
«  dit-il,  /e  ]iiiironiif/i'  d-*  Saint-Adrien  d'Au- 
di teuit  l't  ses  (tjtjiarfni'iiirt>:<.  i» 

Lors  d  •  la  montre  de  1401»,  parmi  les 
noldes,  nubiomeut  tenants  et  olDciers  du  roi 
de  la  vicomte  d*Evreux«  on  cite  Glaudre 
Itruilot  011  ItiuieUct,  écnver,  seii.'-M'  iii'  d'Au- 
touiUet,  auquel  le  roi  avait  donne  les  mou- 
lins d'Evroux  et  d*Andely,  à  Toecasion  de 
son  mariatîo  avec  Louise  de  Yii'ux-ront, 
dame  deCouraille  et  d.  l'i  Anay-Ie-Gillon  (H); 
aprùs  la  mort  de  son  man,  cette  damo  se 
remaria  avee  Perccval  de  Btlly,  '  seigneur 
d'Ivort. 

De  1524  à  1581, il  n'est  fait  mention  d' Au- 
touillet qu'à  roccasion  du  patronage  de  l'é- 

;:liso,  ex-  rco  \iàr  l'alibiiye  de  la  Croix. 

Autouillet  fut  réuni,  en  15?<S,à  la  baron- 
nio  de  la  lioulayf,  ciéée  en  faveur  du  due 
de  Caumont  la  Force. 

Diane  de  Vivonne  ajoutait  à  ses  titres,  en 
15'J1>,  ceux  dû  Auteuil,  Autouillet,  la  Bou- 
laye,  Maillart,  Bernier,  etc. 

.1;  .Xujourd'hiii  )••  Buissoii-HociMO,  prés  d'Evreux. 

Voyez  ^I.  LVlisU',  Echiquirr . 
i  Pianoulin. 

1.^'  \tm  troi*  fill««  iti»u«^  d*"  c««  mariafv  l'iilrcrent 
au  couvent  An  Saint-SauT^ur  d  Evreux. 


En  ITl'^, Nicolas  Berlin,  ac  >!,vf'N  qui  était 
très  lié  avec  la  maison  do  l'ort-Rt>>'al  et 
révêque  de  Montpellier,  visita  la  paroisse 
d'Autouillet,  on  une  de  ses  so?urs  avait  èfé 
inhumée.  On  a  publiT'  récemment  son  voyapo 
liturrrique  en  Normandie,  et  nf»us  regrettons 
vivement  que  l'ettpace  no  nous  p^'i-niOtto  pas 
de  tloniier  ici  un  extrait  do  ce  qui  concerne 
Autouillet. 

En  1780,  Choulx  de  Bussj  était  seif^neur 
d'Auteuil,  d'Autouillet  et  do  SainWuIien- 

de-la-Liéffue. 

Fief^.  Nous  siirnaleronsceux  de  Bois-Bigot, 
Maillart  et  des  Rotcii-;. 

Bois-Bir.oT.  V.n  \'S.'ù\  intervint  isne  tran- 
saction au  sujet  du  droit  d'usafje  dans  les 
bois  de  Chanipenart,  entre  Guy  Bigot  d'Au- 
touillet, clicvalier ,  et  Guillaum-  Racine, 
abbé  de  la  Croix-Saint-Leufroy,en  présence 
de  Richard  de  Cierrey,  évéque  d*Evreux,  et 
d'Amaury  de  !iIoulan,  seigneur  temporel  de 
la  Croix. 

("est  à  ce  Guy  Bigot  qu'il  faut  rattacher 
la  création  du  Bois-Big<»t,  huitième  do  lief 
situé  sur  Autouillet,  (jui  ne;  relevait  pas  de 
la  seigneurie  d'Auteuil,  maisdirectemeiitdu 
roi. 

En  1510,  Jacques  de  Fontaine,  marié  A 
Franeoisc  de  Villiers,  était.seig:ncurde  Bois- 
Bigot  et  du  B(»nlay  à  ('anapi>eville  ;  leur 
lille,  Franeoisc  do  Fontaine,  épf)usa  .leaiide 
Ilaumont,  siour  des  Vilb  /.-sous-Bailleul ,  la 
Boulaye  et  Bois-Bi;.'oi.  Do  ce  maria^'e  na- 
quit un  s<^cond  Jean  de  Haumont, qui  épousa 
B.'iic  ■  le  I>ampont, 

Cette  <lame  si*  lit  sépari  r  de  biens  d'avec 
son  mari,  et  le  fief  du  Bois-Bigot  fut  vendu 
le  6  mars  1615,  à  François  Le  ppovosf, 
écuy('r,  .«eitrneurdo  Cix  în  i'  I. 

.\prés  la  mort  de  Jean  «io  ilaumont,  W  du 
nom,  le  tuteur  àc  Jean  de  Haumont  intenta 
l'ai  tion  de  clameur  lii-'iia-^^ef  i  ni,i!>  il  ne 
put  rembourser  les  frais  ei  le  soigneur  de 
Cocherel  revendit  le  Bois-Big3t  deux  mois 
apros  s<in  acquisition  a  Diane  de  Vivonne, 
qui  le  réunit  à  s<  s  auti-os  lîofs. 

Ilaumont  jiortait  :  d'azur,  an  rftorron  d'or, 
nrroi/i/riffif  di'  W  rroLsettes  du  nif'nie,  nu  cho^ 
d'arffent,  chargé  de  H  covronues  d'épine  de  st- 
nojjle. 

MAtti^ART.  Nous  avons  vu  que  la  famille 

.Maillart  avait  eu  jtondant  lontriemps  la  sei- 
gneurie d'.\utouillet  ;  sonnoms'est  conservé 
dans  le  pays  parle  fief  Maillart,  fief  entier 
de  haubert  d<int  parle  l'aveu  d'Auteuil  <I*î 
l  ll.'i.  Il  était  ;iloi-s  Tonu  p  ir  les  héritier*  de 
Thomas  Maillart  a  court  et  usage.  Sa  pai- 
sossion  avait  donné  lieu  à  un  procès  entre 
(tau vain  de  Dreux  et  Guillemot  Maillart, 
écuyer. 

En  1402,  Jean  d'Estançon  tenait  le  Gef 
Maillart  à  Autouillet,  estimé  121.  de  revenu* 


Digitized  by  Google 


AUV 


Les  RoToiKS.  Jehan  du  Veroy  tcusut  eu  ' 
1413  le  fief  deg  Rotoin  à  AutoaiUet,  sans 

.  crt  ni  U'^Agt.'.  C'était  un  huitiùine  do  lîef 
qui      encore  cité  dans  l'aveu  i\o  14*.>H. 

AUTOUILLET  y  caot.  de  Gaillun  «  bur 
l'Enrc,  à  107  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvionc  I 
fi  riioiBporainof ,  craie  blanche,  sabk'S  ;ivec  . 
Qtfoiieres  eu  fragments.-—  H.  dëp.  u*     —  j 
Serf,  territ.,  451  heet.  —218  bab.  —  4  I 

utrîb.,  4,251  fr.  on  pptkl.  — Rec.  ouï.  ! 
^jj;:.  coni .,  \,'2Cà}  fr. —  >:  et  jK-r*  «'p.  de 
LOjii-Saint-Leufroy. —  Rec.  euutr.  ind. 
.  Ttaillon.  —  Parois.  *ucc.  —  Pr<»«byt. — 
R'-iJiii<'n  (l'ëcole  à  Auteuil.  —  1  cuiini.  lîe  î 

peim.  de  eha«se. — Dist.  ett  kil.  au  ctt.-l.  de  I 
dép .  lû:  d'aiTond.,  19;  do  cant..  I 
jH.ndnnc^'S  :   LES  Af  UFi?.  i.a  Mai  rfc-liou-  i 

A^rieviturt  :  Céréales.  —  Prairies.  —  ' 

;,:-lU    :}>tv^  à  cidre. 
industne  :  2  mottiina  à  foulun.  —  U  ftt- 

Andeikiie  paroisse  des  dioe.  d*Evreux, 

-  JoV.  de  Lire,  —  archiiliac,  d'Uiu  lie.  — 
iutc.  de  Concbes.  —  Gt-nér.  d'AientMai. 
Od  a  éerit  Altsuviacl  s,  Ai.^-BairAit'f!,  Al- 
«^îiiNAY,  nom  d'ori^'ine  celtique  que  M.  Ia: 
hevost  tradait  par  ie  domaine  de  l'A- 

U  vocable  de  Saint  Aubin,  sous  lequel  e»i  \ 

jlirée  l'église,  atteste  uneorifrint!  nirroNiii- 
|K&aê,  ainsi  que  nous  l'avousdil  à  l'article 

la  seigneur  d'Auvergny  accompapi  t  R  -  ' 
liert  <.'ourte-Hou*ïe  à  !a  Croi.sade,  <'n  KK't», 

Les  aateurs  du  GaUio  thrùtinnn  cjteiit 
AoTergajretson  église  parmi  les  nombreuses 
Passassions  que  Guillaume  Fiit/  o  brrn 
âvftfia  À  Tabba^e  de  Lire,  daui<  une  charte 
ttUrieureà  1071.  Mais*  eotume  l'ont  Irès 
''ifn  remarqué  MM.  Passy  et  liolisle  2,,  la 
(kirteduDt  parlent  les  bénédictines  tsi  \ii!.ï- 
Ucment  postérieure  et  fort  différente  de  la 
ebirtedc  fondation  <lc  Lire. 

C'est  <f»tiU'ment  un  siècle  plu.«  t  u  !  que 
Jégii&e  d  Auvergn^'  avec  im.»s  dëp«  UilaneeH, 
tnkùm  de  Awemùjf 
^rlin^tiis^  1<  j  iilrun.iL'i!  (le  ("orneuil  et  de 
(.ium|i-Dumiuel,  ta  moitié  de  Boiif-Arnauld 
Neaufles^stir-Risle,  et  d'autres'imincn- 

'Jfs,  lurent  donnés  à  l'abbaye  de  Lir«  l'  ii 
^auld  de  Iluis-Arnauld  (a].  l'armi  les  te- 
JWiûsde  cel'o  importante  donation,  nous 
''Bttrqitons  Robert  du  Bois,  frère  du  dona- 

'Il  Katitant  de  l'Auvergne. 
t^)i<M«d«  M.  Le  Prefost,  article  Ativiaeinr. 
^  C«fai  fiuDille  Mail  droutt  plucieurti  K'MratMMM 
«ai  cUt#laini  d»  BNtoviL 
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teur;  Guillaume  du  Val,  qui  poMëdait  une 
partie  d'Auvergny,  ot  RaouUie-Jeune,dc  la 

t'uniillc  des  î.<-i;:n«'ur!<  de  cette  paroissu. 

I,'é\.'i[iie  d'Kvreiix,  «iurrin  de  t'ierray, 
raîiiju  ia  donation  d'.Vrnauld  du  liuiîi-Ar- 
nauld,  vers  1 195. 

\\\  couimenf .  l  i.  lit  du  xm'  «itVie  appa- 
raii^sent  deux  per:<uuna|.'eti  portant  le  nom 
d'Auvci  f-'iiy,  que  nous  croyons  élre  les  deux 
fivi<  s,  (iirard  ot  Kiebard,  qui  sont  citt^s 
trfs  snuvcnt  dans  ]<  «  chancs  dr  Lire. 

I»es  iiViinl  la  conqin'te,  Itiebard  d'Auver- 
gny  servit  detémoi 11  h  .Vrn.mid  du  Hois,  4]ui, 
ayant  p^rdu  sun  fier-'  liiil  - rt,  doijii:i  :iu\ 
iuuin«  s  du  Lire  ,  char^<'{<  de  prier  pour  sou 
ftme,  d<'ux  tietiers  de  blé,  Tnn  de  froment 
»•!  l'autre  de  ^\><s  blé,  a  preiidre  sur  son 
jiioulin  de  Ku;:U  s.  Quant  a  «iirard,  li  lî;5'ure 
jiour  la  première  fuii»  dan*  une  eharte  de 

l'ji»:,  (i). 

Trois  ans  après,  o>  niénir  <iir.ird  d  Au- 
veiguy  et  Alexandre  «l'Auvt  r^-uy  (L'i  reuon- 
C(>ront  à  leuriî  prêtentiouN  9ur  la  moulle  de 
la  t'MTe  du  ('bt-snay,  n  Aj&benajT*  apparie* 
Uant  à  l'abbaye  de  Liiv. 

Girard  d'Auverfrny  donn.i  encore  aux  re- 
Iii.:i<nix  de  Lire,  en  r^t  '.»,  du  const  iiteuiiTit 
<l  Aubrée,  sa  ù mine,  et  de  Richard  soii  lils, 
le  quartier  ([uil  avait  sur  U-  moulin  de 
Neautks,  avi  c  la  monte  d<  ^  ileft»  de  la  Chfl- 
bolicre,  de  Hourse  i  t  \\v  Tious^clir:.  r-n 
outre  ie  llef  qut  avait  appartenu  a  un  nom- 
mé Bomier,  à  Ijh  Selle 

A  l'article  dr.H  lirfs  mouvants  de  Breteuil, 
le  ri  ;.'islrc  de  l'bilijqn -.\ii^''H>le  ëiionci'  que 
(iirard  d'Auver^'Jiy  lu  nt  un  dt-mi-lit-ta  .\u- 
VI  i  j:ny, que  son  fi  ére  Richard  timtuu  t|uart 
f'h  f  au  riiériir  lir-u,  et  Alexandre  du  Val 
un  autre  quart  il). 

On  lit  dans  l'enquête  de  la  forêt  de  Bro- 
teuil,  à  peu  près  contemporaine  du  /Te- 
yutrum  : 

m  Riehard  d'Auvergn^      son  panage 

«  quiiti-  pour  ses  puiLS  «-t  le  mort-bois  à 
«  brûl.  r,  hors  déteu.s,  (ttrnrd  d'Auvergny  a 
«  les  mtînics  droits,  m 

l  ne  elinrte  donnée  en  1310,  par  le  cha- 
pitre d'K\r«'U\,  nous  uppi<  nd  que  le.s  r.  li- 
j,'i<  ux  de  Lire  pohttédaienl  u  1  église  U'Auver- 
»  eny  av«'c  la  préoentatiou  du  prêtre  et  deux 

[  ai  ts  de  la  dime  du  blé.  » 

Ver<  l«î  même  temps.  Lue,  éveque  d"K- 
vteux,  eonfiriiia  la  <lunuti<ju  laite  eu  1*^0*.» 
par  r.ii  ard  d'Auvt  iynj  aux  moines  de  Lir»». 

Lu  l'»M,  Girard  eoiis.  ntit  à  un«,'  do- 
nation  de  Ji'au  du  l'ont  el  de  (îoda,  sa 

<l;  Nt>t.'i>  df  M.  l/t  Prevm>r 

rfut-^Urt*  .\l«]uiiid»  du  Valk  qui  poMrd.tit  uu  • 
fi!-l  ;i  AtjvfiK'uv. 

•  :t.  <'. ti.^iidti ition  fut  ci>nflnn«v  pw  Lue,  é%H)iir 
il'Evrsuk,  l  aonêe  «uivaut*. 

4>  U  fief  du  Val  slaît  éM  à  N«MUkiMur« 
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femme,  en  favour  do  Lire,  de  22  dciiiors 
de  rente  à  Anil)en;ii  (1).  La  môme  :Min('<', 
Rolu'il  de  iiivsey  tii  il.ination,  A  l{>iliei( 
d'Aiivergiiji',  du  iaiiiunie  du  moulin  de 
Neauflos,  <1ii  quart  dos  vBva$<ierics  d'Ambc- 

na,V,  d-     F:  ■•lils  et  des  Man  s 

L'iio  charte  de  1217  eomicat  les  nic))iioii8 
suivantes  concernant  Gérard  frAuvei  L  iiy  : 

a  On  saura  (juo  moi,  Girard  il'Aux .  i'^rny, 
«  clievalier  ci  scicriienr  en  cli^  i'  du  lu  f  où 
a  le  }»ré  eu  (iue»iiun  est  siiuô,  j'ai  uccoidc 
R  et  voulu  ffhiiffnement  cette  donutii>n(2)...» 
Kiiliii,  il  tiTinino  eu  dt-i  laraui  <|Ut',  pour 
donner  de  la  iorce  ii  l'acte,  il  le  revél  de 
son  sceau. 

La  d<TtMéi'e  chnrie  qui  fas^c  mention  d'> 
Girard  d'Auv<'ri.'iiy  ost  un  (•«•Ikii;^''*' à  la  date 
de  121s.  <-onteiianl  le  pas^uirc  suivant  : 

«  Sat.hmil. . .  quo  moi,  Ui<di;wd  d  Auw  r- 
«  ;:ni,  olicvalicr.  <'t  moi,  Alt\\a!i(lre  du  Val, 
tt  (juiiioa^  vl  ccdouj:,  à  titre  d  c'cliaiu:<',  h 
«  (rîrard  d'Auvrr;:ny,  chevalier,  toute  la 
a  nioulte  t]\u'  nous  avions  sur  tout  1<>  lit'l"  , 
«  que  liuoul  UMi'iirnan  tenait  dudilGirard  \ 
a  d'Auverprit.v  ;i  la  Scdle.  »  I 

M.  Ltn>i)()ld  Di  iisle,  pour  prouver  que  lo  | 
cliai'don  Otail  cultiv»";  en  >orn)ândio  auxiii'^  I 
liiccle,  cite  une  eltarie  donnée  la  méiue  an- 
née par  Richard  d'Auvcrfjny  en  faveur  de 
U<dii>rt  MajH-ssit-r,  dans  laipn'llf  il  o,;t  ques- 
tion d'un  chardmuéH  bornant  un  pré. 

«  En  un  pré  sur  la  rivière  de  Risle,  près 
«  la  Vieille-Lire,  qui  est  assis  entre  le  pré 
a  du  Pivr  -  .  t  rnti  ."  lo  chardonnet  de  Roger, 
o  fils  di;  Girard  (.>..  » 

Philippe-Auguste,  en  donnant  A  Rolx-rt 
de  Los  le  douiaino de  Buis-Arn  »  .M m  ]2H>, 
fait  rénumération  des  revenus  qui  y  sont 
attachés,  et  nous  remarquons  que  Richard 
d*Auvcrgny  et  Kaoul-le -Jeune  devaient 
chnr|ue  année  4  liv.  de  poivre  estimées 
8  sous. 

Dans  la  *  harto  ci-après,  que  nous  allons 
traduire,  I{i*-hard  d'Auvor-rtij  si'  dit  fils 
d'KuMBUNK,  pour  nu  pas  éire  cunlondu  avec 
Richard,  fils  d'AuimtE.  son  ctvusin. 

«  Saeiient...  que  Uiehard  d'Auvor^'iiy, 
a  chevalier,  fils  d  Kruieliue  d'Auverpnj'  et 
«  son  hér  itier,  j'ai  donné  et  délaisitê  a\*ec 
•<  garanti,"  contre  tous,  l'aumône  que  rua 
«  mère  Ernieli  ne  a  donné  et  auinoné  à  Dieu 
«  et  àréj.'liseÀSOIUK-l)AMK-DL-Di;st;KTelaUX 

«  frères  j servant  I>i eu,  savoir  :  Sjtm^'s  (4)de 
«  terre  àBi%leuil,i>e  trouvant  près  la  vigne 

1    .1  :ui  du  Pont  reçut  dfs  relif-'iem  "  liv.  t-i.ur- 
rn>l^  q«i  st  rvirciit  ii  act|UilU*r  une  deitt-  cousidiTai  lt! 
c<  iilr.K  t..-e  t-nwn  Ivs  juils. 
•        (2)  Yuir  cetlç  rhitrte  dan»  M.  Le  Prévost,  nrlicl« 
AjiDBMAY  :  mai»  il  faut  liT«  1217,  «t  non  \tAl. 

(:{|  l^s  dmi'S  que  I'mii    iM  ri.jti   l  à  • .  fte  .  [►  •iju.' 
daim  ui)  giMid  iii'iiii>rc  de  iui.u}>us,  vit^^t  aicut  c« 
(^«nre  de  cultun;. 
<4>  Lfl  ieug  nprésenUut  un  arixini  «le  terre. 


\  «  de  Sulpico  Alis,  délunt,  vers  le  iiiuul 

j  «  tan.  Fait  l'an  du  Seigneur  13:?3.  » 

I  L"'  \isteni--o  de  (iirard  d"Auv«'r^'"ny  ,  < 

I  nous  avons  parié  plus  haut,  est  coa:$taté< 

ISiîl,  pur  la  charte  .suivante  : 

i  K  Saêheiit . . .  (jiK*  lu  n,  <.iirar<i  d'Au' 

a  irny.J'ai  donni'...  à  Itiou  et  ù  rÔ!_'lis< 

,  «  la  ii""  Makie  de  Liuk...  tout,  ce  »j[uc. 

I  «  vais  et  devais  av4iir  dans  tout  le 

;  «  q u"Ale:vandi<'  du  \'.il  fi  n  ii!  «K-  moi, 

I  «  telle  sono  ttue  je  ne  retiens  ricii  dan.s 

j  «  dit  fîef  ni  sur  ledi!  A!e\an<ii-<>,  t'xce 

j  «  2  deniers  dcfrur<I<' quand  il  éeln^ru  ft 

I  <f  n;   s.  r  iiii  (»ayé»  de  la  main  dcstlits  «i 

M  he.-'   , 

Oiraï-d  mourut  de  1234  à  1218,  car  à  ce 

dcr:: ii'i'e  (!;i;.>  Kieh:it:!  d'Au v-  r^'iiy,  sou 
cl  sou  héritier  tlojii;a  m'U  eonsi-nîenioni 
une  concession  de  h'oubertde  Ik-zaneuurl 
autn>s,  lians  le  fief  du  Chcsnay,  à  Al 

iiobert  «1  Auvt-r-ny,  écuyer ,  était  st 
î^'neiir  de  la  ]»ftroissedont  il  portait  k*  iioi 

eu  r,70;li;  (  n'etli  ov  d'Auve;  iiy  lui  avs 
succédé  eli  127(i;  d;\!.s  un<'  ehart<'  «loiiH' 
)iai'  Gctdl'roy,  il  )|Ue.-'tiun  di;  la  ero 
boisséo,  cnu:  'ùut.^tttt  Ci). 

V  i:  aV(  !i  du        ;i,.ùi   ]  \T)A  indique 
celte  époque  Auverj^u^'  M'  trouvait  dans  u 
état  déplorable  : 

tt  Sont,  les  roveiiiis  «l<  s  hérita. <>s  de  nul) 
«  valeur  et  revi'ii ils  à  i'o<'easioii  do-  .:,'n(  rr< 
a  du  tentpii  passé,  et   les  autres  SoUL  eu  i 

41  main  du  seigneur,  parce  que  les  hommt! 

«  qui  .ivaii-ni  C'>inuni<"  de  li  ste>uir  sont,  le 
«  uns  morts,  le>  aiitres  hors  du  piiys..» 

Le  iSaôùt  l  loO,  Roliert  du  Ilaniel,  m.u;r 
és-arls,  curé  d'Aiiv-'i^ny.  >r  eharu'a  de 
réparations  il. ^  r.'.  oK'  .k-  la  .leune-Li re,  <î 
s'oldi^'ca  à  payer  une  rente  de  OU  »ous  aiC 
relifrieux  do  Lire,  «  qui  le  laisseront  nom 
«  nier  un  cb  rc  p<  ur  i^ouvi  rui  r  e<.'t(o  l'i  i>}fî 
(«  toutefois,  les  uiuini'S  pourront  reuipla^e 
M  lo  clerc  s'il  était  incapable  de  tenir  cett 
«  pince  (.*•).  » 

La  lamille  d'.\u vei-^'iiv       eousorva  juS 
qu'au  \\r  siècle.  Vers  LUij,  Jacquelin* 
d"Auver;rny, héritière  de  cette  tern*,  epousi 
Jéhan  du  Val   (!>,  écuyer,  qui  portait 
({'{i/  f/r/i/  à  fit  hdiuli'  il-  iloUt  elie  eut 

.Ii\,un''  du  Val,  marié.  !.•  17  noveuibre  lô''*-» 
à  ICdinond  Durand,  édiycr,  sieur  du  Mesni|i 
de»  Salies  et  de  la  Herpignièiv,  re<'U  capi- 

<lt  La  lt(U|u«?, 

(Jti  tJn  avidt  alor»  I  lin  .!ijdi>  <!.>  ctirotui-  r  ' 
l«s  rriHS  élevèt!»  »ttr  le  lK>rd  df»  chvmuis-  ■IVii>i''> 
p. 

i.li        i  -'Ul  i-oiu  liir<'  d>'       r.iit  que  1<-^  .•«*oli!*. 
xv<'  sii  i  li',  ij  4-1  lii  lit  p.iN  enlitiiiut'iit  ^jT.iluil»*- 

(4)  I.a  famille  du  V  il  elait  ^iMin  à  S;HiH-Aut*ni* 
le*0uicbnr4i  H  U«>uUiereH. 
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ttia«dn  château  H  toui-  j^nsd  de  VerneuU, 
.V  4  août  1538 

François  Duraud,  tils  d'Edmond,  fut  bap- 
uîé  a  Saint-Laurent  de  Yerneuil,  le  isjuin 
1S43:  iJ  était  seigneur  d'Auvorpny  eo  1504  ; 
"T  e'e$\  en  cette  qnalitt'  iju'i!  r«  iulii  aveu  à 
•iilie*  de  Lieurej,  sieur  de  Marcillv  et  de 
Vtlieonie  :  il  foi  député  de  U  Doblesse  en 
1582,  et  Tt  n  lit  [i.-ti  -ÀYVi'n  son  fief  d'Auver- 
pij  à  Pluiippe  d'Epinajr ,  sieur  de  Ué« 
oém. 

Lesannesde  la  famille  Ituiaiul  «Paient  : 
f  aiur  à  trois  tète»  de  Ucrier  d'argent  colletées 

Philippe»  d'Ëpinaj,  de  la  noble  famili» 

JEpinav  Saint-Luc,  •'[.i  n-i  Françoise  It- 
Ckïier,  dont  il  l  ui  Pierre  d'Epifta/,  sei- 
mtt  d'Auvertrny,  ijui  lui  succéda  ren 
h\'.  et  qui  avait  épousé,  l'année  précé- 
icate.  Elisabeth  •k-  Laval,  lille  de  Jean  de 
Uval,  sei^nc-ur  de  Gournay-le-ttuêrin  et  de 
diode  de  Praneté. 

Ta  membre  de  la  laniillo  de  d'Epinajr 
(Uil  encore  seigneur  d'Auvergn^  eu  17^: 
armes  étaient  :  «T argent  m  ehevrm  d'asur 
i!utr/fi}  de  onze  btfavts  d'or, 
AUVERGNY,cant.deRujrle8,surlaRi»le. 
il73  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium  minorai 
•  fer.— 92  hah.  —  Surf,  lerrit.  :  37Hhect. 
-\  contrib.,  2,275  fr.  —  Rec.  ord.  budjr. 
«îûiu.,  751  fr.  —  l'ercep.  Keuve-Lire.  — 
^Rec.  eont.  ind.,  Rnirles. —  Réunion  pour 
inculte  et  rinstructioii  à  N-  aufles. — 1  déb. 
bui^iis.  —  I  penuis  de  cbui$!k2,  —  i»ial.  eu 
UI.  aux  ch.-!.  de  dép.,  36;  de  caai.,  7. 
lh]ifndnnce» uCiaiis,  LS  ORAJ*i>-ArvTO- 

'M.  LE  HaMEL,  le  Mot  LlS-A-TAI»,  LBS  Fo- 

lltttES,  LE  NoLVEAU-MoNDB. 

Afrieuttwre  :  Céréales.*»  Prairies.— 2«800 

«tafes  à  cidre. 

Inéatrie  :  I  mou  lit.  a  blé. —  1  usino  pour 
M&briefttion  des  épingles  à  eheveux  et  des 
i^ii  coudre. —  b'abrication  d'épingles  à do- 
aieiie.  —  7  PaUnié», 

▲TlBOlf 

Etait  uue  paroisâ.  du  dtoc,  —  du  baill.* 
-  d*  la  vie.,  —  de  Télect.  d^Bvreux,  —  de 

gétiér.,  — du  Parlem.  de  Rouen,—  de  la 
*rgeni.  de  Brosville. 

Aviron  est  probablement  un  nom  d*ori- 
tu»  celtique  que  nous  n'essaierons  pas 
•Tinterpréter,  quand  le  savant  M.  Le  Pre- 
ïitsi  ne  Ta  pas  osé. 

L'<jj;lised*ATiron,  placée  sous  Tin  vocation 
ll*lMat  Saêns,  parait  avoir  été  fondée  dans 

(Il  Lh  «ttlMS  bnndiM  la  lamilU  d  Auveranv 
<■  0iiirtli4ra«taMnt  tonbén  on  qii«noaill0  «i  IMC. 
jjllt*  *x  Jacqueline  d  Auverjcny  «'tuient  dnnit>»  de 
*Mi'«ur-Riiib  et  Bou-PaoUuiu.  \vyiiue  d  Auv»;r- 
nt,        .i^  (fiiillauiMBsidiMul.  éiiitilaiM  du  Val 

T.  i. 


|p  C4iurant  da  viii*  siècle,  lorsque  notre 

o-'iupatriote.  saint  LeulVov,  apporta  dans 
,  l'Evri-eiti  le  culte  de  S(tn  aneini  alilié  (I); 

«  Ile  fut  dijuiireau  eb;ipilre  d'Evivux  pur  les 

wifrneurs  de  (furamlM  mi  ville  ^2). 

Atiiaurv,  comte  d'Kvrcux.  cinfiriiia  c«-'iie 

donation  vers  1115,  et  la  cliurte  «|u'ii  <tc- 
»  in»yH  à  cette  occasion  est  teriuinée  en  oes 

tenues  : 

«  Ui*  maintenant  coutiaoleu  votre  amitié, 
,  «je  vous  eonjure  comme  mon  sei^rneuret 
(I  père  et  t"ut  le  chapitre  d'accorder  a  M;iitre 
K  H'''chnrd  f^»  liciuuiM'f;^ ,  r',  rc  familier,  la 
I .  u  prctM>nde  (^ui  a  upparicuu  a  Maurice,  tilit 
I  «  de  Raoul  de  OaraïulMiu ville.  » 
I  Nous  pensons  <|Ue  c'i'>i  â  cause  dé  son  fils 
>  que  Maurice  de  Garambouviile  avait  dounu 
\  le  patrttnsfre  d'Aviron  au  chapitre.  Celte 
I  charte,  voisine  de  li:i<>.  est  postérieure  u  la 
]  réconciliation  du  comit-  et  de  l'evcque,  car 
I  elb-  ténioi^'iic  de  rappt>rt.s  alleclueux  exis- 
I  tant  alors  entre  eux. 

I  f'etle  c  harte  tut  confii-nice  par  Rotr  >u, 
■  évêque  d  Evieux,  eu  ILii»,  puis  parle  pape 
'  Kiiffèiiv  Ul,  Sa  balle,  qu'il  donna 

,  a  c('((e  ocrttfion,  est  ainsi  o  ueue  : 

i<  .  %  p.ir  notre  autorité 

a  a|<o.<toli)iue.  nousvotis  i  oiitirnioir>  daiirf  la 
I  «  propriété  des  é;:li>t  s  d'Aviron,  de  Bon- 
I  «  court  et  du  ("oudrav, de  lenrsdé|i  fi  lrtnceM 
I  a  et  de  deux  parts  des  dimej*  de  St-tiermaiû 
I  «  qui  nous  ont  été  données  vanoniquement 
;  «  par  Voire  évéque,  et  nous  lorlilions  cette 
I  «  donation  par  l'autorité  du  présent  écrit, 
î  Le  pape  Lucius  111  aecorda,  en  I  I<s2,  une 
I  bulle  au  chapitre  d'Ëvrenx,  dans  laquelle 

on  retrouve  Aviron  avec  ses  franchises  et 
I  lieiidépeudauceH. 

I     Nous  avons  de  précieux  rensoifruementa 

I  itur  la  famille  [  riniiTi \ .  t|.^  .  i .  im  i.  d'Avi- 
ron dans  une  charte  de  1  cvci^uc  d  Evivux  de 
la  fin  du  XII*  siècle  : 
c  Au  nom  de  la  sainte  et  lndivi>ih|e  Tri- 
I  M  nité,  nioi,  Jean,  par  la  frràce  de  Itie»!, 
j  u  évt  que  d'Evreux,  je  veux  faire  connaître 
I  «  H  tous  présents  et  à  venir,  que  (îuillaume 
'   "  df  l'tiiiii  rh'  Ti,  :n  ■  -   t'olonilK'  sa  femnie  et 
«  ses  liis  Robert  et  Richard,  se»  lierittei'H, 
•  de  concert  avec  Gilebert  d'Aviron  et  son 
H  lils  (tuillauiue,  du  consentement  de  son 
I  «  hei^ueur  rierre  du  lionjon,  unt  donné  à 
I  •  IVglise  IS'otre-Iktme  de  l'K$tr^  et  aux 
I  «  muinoK  y  servant  Dieu,  toute  lu  terre  qu'il.^ 

.    M  posséilaiellt  a  K.M.'".  pniir    la  jn       der  li- 

j  M  iiremeiit,  paifiiblemeiii  et  à  perpi'iuité,  à 
I  «  la  seule  condition  que  losdits  relifrîeux 

(1  leur  donn<'roiil  chaque  année  huit  se- 
I  ■  tien»  de  blé  met  cil,  quatre  de  froment 

,  <1(  Saint  Leuirojr  ^lait  all^  m  former  i  la  vie  r«li- 
<   irv>uM  dan*  le  noDattere  du  pojt  de  Caus.  (<>ndé  par 

.  •  viietis,  vers  •>75 
,       ,i\  1-iel  qui  i«  UTMUViiti  kur  U  pjiniiN^  d  Aviron. 
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«  et  quatre  d'avoine  ;\  la  inosure  do  Dr^'iix, 
K  savt>ir  :  l;i  nidilic  a  <iiiilhnitue  do  Fu- 
■  lueuhùu  ei  i"ttuUe  uiuitic  à  Gilbert  li  Avi- 
(t  ron,  &  la  féte  de  tous  les  saints.  Pour  1« 
c<  prosorit,  Irs  iikùiio^  kur  «lonnèreilt  XI 1. 
*<  uageviuc'S  à  parU^tr, , .  o 

En  1203  et  1207,  il  est  fait  mention  de 
Robert  et  do  Roger  d*Aviron  (1)  dans  diffé- 
ra nti>s  cliarto>. 

Au  milieu  des  U'oublos  cuu.scs  i  ii  N<u - 
mandie  par  Tinvasion  fran^aigt ,  au  c  ia 
nioncoiiifiit  du  XiT  sio<.l<',  T-uc  d'Avii'oii, 
probablôuieut  ù'éiv  de  Gilbert,  dout  uous 
avons  parlé,  alla  s'établir  dans  les  environs 
do  Poni-Audoriu'i-,  di'i  il  il''\  liit  sciL'Qeur  du 
lioCdo  la  Maio  sur  Graiabouvillc  (2). 

l»ajis  ht  Hniti  dos  liefs  de  Tbonneur  de 
iloiiifort,  dressé  après  la  conquête,  Luc  d'A- 
vii-on  tiirui'o  potii'  un  qiian  lîo  ficf. 

KuUerl  d'Aviruii, chuuoiiio  d'Kvrcux,  lut 
pris  plusieurs  fois  pour  témoin  en  1218  et 
1220,  ot  il  parvint  '-i  la  idiis  injutr  <iiL'iii(('- du 
chapitre  eu  deveoani  do^eu  ^  la  mort  du 
Henri,  vers  Tan  1225;  Humbort  Tarait 
rt^mplacéon  12.S5  . 

Laeonîîrnjatioii  des  Ijiriis  du  chapltK  d'Iv 
vroux  ojuanoo  do  lV\  ôt[iii'  Rauii  I  de  Cieri  :* y. 
<Mi  1221,  Il  -  .1  1  <  hd  i;iio  r<it»  récoltait  iiiui  s 
do  la  ;/au<lo  dans  i;i  piimisso  d'Avunii    1  . 

La  iamillti  de  eu  uvin  pot>:>  -d;iu  nvs  l>ieiiS 
auprès  deNonancourt  et  de  Pacy.  En  1237, 
NiL'(das  do  Graudi.liatiip  ,  rurr  <!<■  St-Auliin 
do  Pac^',  douna arabiiayc  do  Lire-  sauiïusoii 
paternelle,  située  à  Pft'  \ ,  i>r<'s  la  porte  Go- 
delino;  do  sorte  qii'apri  s  larnoii  (h-  Ktdiort 
d'Aviron ,  son  ^otiriiour  o[  son  ami. 
do  cotto  maisuu  di.;vait  rtro  onijdoyo  à  cv'-lé- 
bror  sou  annivorsairo  (7)  . 

CTuillaunit'  d'Aviron,  fils  dr  (iiihort.  dunt 
il  a  éià  pai'lé  dans  la  chano  du  I  cVtH^uc 
Jean,  de  1190,  fut  témoin  de  Michel  Bon- 
puoiol,  c'urô  do  l.t  Giji-i miuli',  diins  uii(  <]n- 
ualion  en  laveur  de  l'abua^e  de  Lire  ;  il  eut 
au  moins  deux  fils  d'Ëmelioe,  sa  femme , 
Amiens  d'Aviron  ft.  (icoir''!  d~A\irnti.  'l'oiis 
onseniTdo  vondircuten  121>!,  au  «miivoui  di- 
rivstrée,  la  redevance  on  giaina  ^ue  cetu- 
uiai5<>n  avait  con.'itiiuoo  au  profit  de  Gilbert 
d'Aviron,  pèro  do  Guillatuno. 

La  brauclie  d*i  laJauiiilc  d'Aviron  établie 
près  de  Poni*Andemer  existait  encore  en 
1275:  on  lit  dans  une  enquête  de  cette 
date  : 

a  Item,  leyicomtc  prit  ou  fit  prendre  un 
«  muids  d'avoine  et  an  chien  à  perdrix  que 

1)  M.  l'r'-vost. 

Le  Ciirtukiirw  du  Prtjaux  couUeat  xine  charte  de 
Lue  d'Aviron  au  sujet  de  cinq  vergées  de  pr^  qu'il 
ti >ii:iit  du  fief  d«  la  UMf,  à  Toutaianlle,  «iqa'îl  dooDu 

;i  iiPtie  ahhare. 

{'3)  G'iUidChri^tiana. 

(4)  2*  Osirlulaire  du  chopike.  (L.  Disli*]e.; 

(5)  ll.LePrnost, 
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i 
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ff  Richard  Kiolioî,  éruver,  lui  donna 
w  iitiH\':i  Th"tnas  d'.Vviroii  rt  a  sfs  li<i|Jim4 
«  uu  iujc'l  d'un  liéiiUiyo  i>^>wr  L  i^Ui^l  ils 
«  datent  ensemble  pardevanl  iodit  vicoi 
«  Et  n-iifa  ledit  \i<'>iniu-  à  'l'IiMnias  i.'t  à.  sé 
u  iiouimes  ieur  bonne  «amiue  aau<»  J  ugeij^im 
a  et  sans  chose  voir,  sur  un  moulin  qui 
«  l'olyot  de  lacont*  st  Lii.  ii.  <  <  s.  rwii  pruuv 
«        la  o'-mmiinc  cuiiu'-ti-  d<'  l'urruovij 
V  di'  'L'i-i(iiic\  iilc     p.if  K<d  in  Sanson  qi 

(I  rliion  itfrtn  [  1  . 

Ku   i;{lt2,  d.an   d.'  Avir^u   lut  insl 
eomuic  eui'é  de  .\  )ttr-Danie  du  Mcsj 
Simon  ;  à  la  fin  du  même  siècle,  le  doi 
d  Aviî'on  Vflrvait  de  l\''\i"([io'  d'I^vfi'UX  u 
appai'leuail  à  Guillauiue  de;*  Ruihuii'n» 
Saint-Aubin  do  Gaillon. 

Aviron,  <"[ume  terre  dr-  t\v(|Ui  -.  otai 
oxonjpt,  temps  ininh' nu 'l'ial,  Je  laus 
]'a\ entrée  de  vjllL'>.  loiros  et  vai 
publies,  travers  et  péages:  mtisles  habitant! 
dfv.iioni  poi'ii'i-,  ou\  l'i.  b'urs  ii-njmo's.  une 
cruiSbe  ptintu  à  icui'  poui^tuini,  eoiiiiiio  va» 
saux  de  rêvôque. 

Ces  pri\ ii-'vi's  j'ur^Mil  l'ciooi vidés,  a  la  de» 
mande  de  Guillaume  du  Flu^^ue,  évet 
d'Evreux,  en  1450. 

Lors  df  la  iMMiitri'  de  1  dt',',  (iiiid  de  lïo^ 
nault  .«<•  présouia  et  fui  r<  ';ii  pion- JeUanl 
il  moine,  li.iurgeois  d'Evr.'ux,  sri.L:-nour^ 
«  viron,  àué  de  80  ans  oi  idu-.  lu.ilado 
«  irt  avtdb' ol  aut  ft  s  nial.'idics.  To  liUiilo  de 
«  pouvoir*  était  aruje  do  brioandiuo,  arc 
«  et  trousse,  et  monté  d'un  cheval.  »  _  ^ 

L'oiis  L<''nioin<',  -^ionr  d'Aviron  i-n  lw2.>, 
poi  tait  :  de  yueulvs  «  un  eUtorun  d  oi'  uca^i 
j  oipiè  de  trois  t'Oses  (t argent. 

Vers  l'an  «iiullauni»'  le 

ju^'o  du  tfuipoi'rl  dol'/'véïdir-  U'Lvrcu^,  éui|| 
ëtigiiour  d'Aviron  ;  il  >  nx  pour  fils  .laoqwfp 
Le  Batolii'r.  seigneur  d  AMi'on  <1  du  Kf>"<- 
s<-t.  'jui  était  nmrt  en  [T>iVJ  ,  et  dnul  les  h 
riliur*  lurent  taxes  a  lo  i.  lU  puur  J 
riére->ban,  à  cause  de  leurs  fiofs. 

!,<•  eébdu'O  .laoïiues  le  Batelier.  Sei_^noU 
d  Avu'ou,  était  iiis  du   précédeut;  oU 
voit  flprurer  comme  témoin,  le  11  juiUelJ 

dans  l'aete  ([ui  nnit  lo  prieuré  de  rff- 
Jao(iUes  do  riIo(e|-l>ieii  d  l'A  reux  au  b 
rca\i  dos  pauvres.  Il  contiibua,  eu  1575, 
la  tondation  du  Piii^  dr  Musique  en  l'iion- 
ncur  do  sainte  Cécile.  Noiamé  priuœ  d 
cette  couliérie  eU  1587  ,  il  duuua  à  diner 
à  déjeuner  le  lendemain,  a  à  Pissue  de 
«  inosso  des  trépitssés,  le  tout  ;^'raiis,  on  m 
«  maison  devant  le  châveau.  il  donna  eu^uil*^  ^ 
«  le  souper  du  Putf  avec  Paîde  de  ses  con-^ 
«  frèreî-,  au«jUe!  assi>ta  Monsi.Mir  le  priui»-* 
.T  d'Epinojr  et  Madame  sa  lemue  »Jt 

(1>  C»rt.  nomaand,  ,  ^ 

(2)  Pierre  de  Melao,  priaee  d'Enio^,  marié  A  Wf^ 
polyted»  MoaUDorencj,  «tait  alon  lMu1|i  d'EfrMts 


r>atelier. 
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f  pwm  le  toDt  eD  grande  honnêteté  et  allé- 

•  gresse.  » 

Il  mourut  vers  les  dornières  années  du 
ui'  siècle,  car,  on  1602,  ses  héritiers  te- 
naient le  ficï  (lu  H..s>.'t  à  GrandvîUierB,  re- 
lévnnt  d"  Corneiiil  fl). 

En  17ô<J,  Aviron  dépendait  do  la  serg^en- 
t«ne  de  Brosville  et  comptait  2  feux  privi- 
Ié;'it'S  et  -10  feux  taillftbles;  dix  ans  après, 
AtifoD  payait  701  1.  d'impositions.  M.  Tup- 
fnn  de  Linièrei),  seigneur  da  fief,  était  im« 
posé  pour  sa  part  à  180  ],  La  famille  Tur- 
reau  de  Liniores  conserva  la  seigneurie 
d'Aviron  jusqu'à  la  Révolution. 

Fiefs  :  Gauambouville,  dont  Tétymologie 
i»st  Vnreffer  villa,  la  demetir  -  fin  Vnpejjueou 
Varengue  {21,  était  le  principal  tief  d'Avi- 
ron. 

VcrsllSO,  Rarnl  de Garambouvillo donna 
au  chapitre  d  Evrcux  l'éplisc  d'Aviron  et  fut 
tômoin  avec  Audonin,  évèque  d*Evrenx,  et 
p!iisicurs  de  ses  chanoines,  do  la  donation 
^Bç  Raoul  Foard  fit  à  l'abbaye  de  St-Père 
îe  Chartres  (le  l't^frlisede  Pullaj. 

Dix  ans  plus  tard,  en  1144,  se  présdllteun 
Linreut  de  Garambouvill<\  ftv'  rc  on  parent 

Raoul,  ayant  un  fils  nommé  Guillaume. 

Laurent  et  son  fils  reeurent  20  sous  d'in- 
Itmnitê  de  rinîpt'rafri-'o  Matbilde ,  parro 
«ja'on  avait  eu  besoin  d'une  petite  portion 
i*leur  propriété  pour  la  fondation  ce  l'ab- 
hre  de  la  Noâ.  Leur  suzerain ,  Hugues  de 
L&cT,  donna  son  agrément  par  une  charte 
n^nâed'un  An^iuetil  de  Garambouville,  pré- 
vôt de  la  seigneurie,  comme  nnus rapprend 

Luirent,  chevalier  de  Garambouville, 
après  avoir  été  témoin  d*une  charte  en  1106, 

investit  l'ann."'!'  suivante  les  moines  de  la 
Noé  de  son  ûoi'  du  liois-Martin,  de  Bosco 
ir«7ftm,et  confirmalea  donations  faites  aux 
Hiifieux  par  ses  vassaux,  Robert  et  Guil- 
liujuo,  fils  de  Roscelin  de  la  Bonneville. 

y  m  l'an  12^),  Raoul  Le  Clerc  de  la  Bon- 
neville et  autres  donnèrent  à  l'abbave  de 
.î.Niif»  tniîî<>  la  terre  qu'ils  tenaient  du  fief 
|1<? 'iarambouville  entre  le  PoiU-de-Caugé  et 
w  bois  de  la  Materne,  Le  fils  de  Gilbert  de 

(lIAprèi  la  réforuM  de  la  eoatame  de  Nonnai^, 

gjjW  terminée  en  1586,  Le  Batelier,  alors  avocat  au 
fNli4i»l  li  Evrt'UX.  fit  uu  comment.'iire  de  cette  cou- 
toftequi  fut  [,ul  11.'  i.:ir  I-  [>r.-iiii.>r  iJi-oidi'ut  Groulard 
»w»  nom  d  auteur  l^pui»,  ce  travail  tut  édit«  avec 
^  œuvivs  d.  H.  r  iult  et  de  Oodefrojr,  pabliéM  à 
K'^MTi  tn  1084,  2  vol.  iii-fo. 

On  attribue  é^'al<»tneut  au  Eeigrieur  d'Aviron  le 
''«nurial  historique  des  éveques,  ville  et  comté  d'E- 
[f^'u,  ï'jurce  où  Le  Brasseur  apiUBé  iOn  hiftoire,  (jue 
y  *àntn  arduTltte  du  départeoMOi  de  l'Kure  vient 

•  Wwpélaïprîmer. 

•î'  Les  pu-rritTs  >c  iiidinaveB,  et  ■ti^-rticuliv'reiiient 
qui  fai».'utii<l  jurUt.'  delà  j,'ariii'  il.-s  -'nii>erL'uri» 
•pf-''   r  .1  r<jti8taulinoj)le,  porl:iiriil  1  iiviu'-  n  itinuale, 
iarfugM.  H  preoaieak  le  nom  de  Varegue  ou 


Garambouville,  un  des  flts  de  Raonl.  étant 
leur  seigneur,  reçut  2  sous  pour  sa  coiu  es- 
sion,  en  présence  d'Ansketil  Prévôt  de 
Garambouville. 

Un  état  des  revenus  du  roi  à  Evreux,  on 
1201,  porte  que  Garambouville  vaut  un 
demi  muid  d'avoine  de  revenu,  et  que  le 
vinape  rapporte  4  1.  4  s.  4  d.  (1). 

Le  nom  de  Lan  r  i  t  i!e  trarambouvillo  li- 
gure en  parmi  ceux  des  jurés  qui  pro- 
noncèrent snr  les  droits  des  ehâkellenies  do 
Gaillon  et  d'Evreux  et  dans  difFérent^» 
chartes  de  1208. 

On  trouve  Gilbert  de  Garambouville  dans 
une  charte  de  Richard  de  Yillalet,  en  1224; 
ce  même  Gilbert  donna  en  1228,  au  cha- 
pitro  d'£vreux,  une  masure  située  dans  cottt^ 
ville,  devant  Je  moulin  à  fonlon,  et  dan« 
laqirclli  ?o  trouvait  jadis  un  four  apparte* 
nant  au  comte  Amaur/. 

En  1233,  Gilebert  de  Garambouville 
donna  ix  l'abbaye  de  la  Noé  3  arpents  de 
terre  sis  devant  le  Tilleul,  prës'  la  f'^rr^^  de 
Pierre  le  Bigot,  que  Huberi  du  Tilleul  lui 
avait  donnée  pour  services  rendus.  L'année 
stiivante,  Mathieu  do  Portes,  chevalier,  fit 
savoii'par  une  charte  spéciale,  que  Gilbert 
avait  donné  cette  pièce  de  terre  devant  le 

Till.Mll. 

Un  remarque  Roger  de  Garambouville. 
éctiver,  sur  les  rèles  de  la  noblesse  du  pj^iys 

d'Evreux,  en  1270. 

Pendant  près  de  deux  siècles,  nous  per- 
dons la  trace  des  seigneurs  do  Grambou- 
ville. 

En  1409,  Robin  Rotrii  se  présenta  à  la 
montre  de  la  noblesse,  tenue  Beaumont, 
et  fut  reeu  a  pmreim  lieuàe  Jehan  Sainxe, 
('  si^iL'iii'ur  (lu  fiof  '^.nfîier  et  de  Garambou- 
u  villo  en  partie,en  habillement  de  Vougier, 
«  monté  et  armé  suffisamment.  » 

La  seigneurie  86  trouvait  dès  lors  divisée 
en  deux  parties. 

Simon  Boullenc,  natil'd  Evreux  (2),  sieur 
de  Garambouville,  fut  reçu  en  1508  eon- 
.«eilît'r  au  Parlement  de  Rniten.  I!  [lortait  : 
de  (jtieuleit  à  la  fasce  d'at  fjent^  chargée  de  trotm 
tourteaux  éPaxur  et  tKcompagnéedetrmepomtim 
de  pin  d'or. 

Jacques  do  Boullenc,  P'du  nom,  sieur  de. 
Garambouville,  fils  de  Simon,  reeu  con- 
seiller an  Parlement  do  Paris,  le  27  no- 
vembre 1522,  n'exi?îtait  pltts*  en  1567. 

Après  lui  viennent  ;  Claude  Boulleni;, 
sei^riieur  patron  de  Glisolles  et  de  Garam- 
bouville, conseiller  au  Parlement  on  1559; 
Jacques  |I  de  Boullenc  de  Garambouville  et 
autres  lieux*  maître  particulier  des  eaux  et 

(1)  Carttilaire  normand. 

11  <les<-8iHl;ut,çelon  toute  apparence,  do  Rirli.ird 
de  Boullenc,  seigneur  da  la  Lande  à  Roman,  près 
DwnviUe. 
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forêts  du  liailliaire  d'Evroux,  <jui  opousa,  lo 
24  mai  l."«)7,  Clatido  If  ('oiute(l),  dontil  i-tii 
rmalro  lils  :  dlaorlo  <lo  BitulIcMi- .  mari»'-  a 
Hcléiu' de  Sabrcvuis,  Honri  do  lîimlK'nc, 
g<;ntilhomnQo  nrdintiire  de  la  chambre  du  rot 
ou  l(J-{r),succi>s>*iMir  de  son  j^ito  (Mauil  ' d  iii ^ 
Ju  clinrgu  de  inaiiro  particulier  dos  eaux  et 
forêts  du  bailliage  d*Evreux,  maïtro  d'hôtel 
ordinaire  du  roi  on  '  te,  rjni  épousa, 

Jo  1'»  îi  ivcmbi-e  1032,  Marthe  do  Tanibour- 
iicaii,  veuvoen  1600. 

La  division  de  Garambouvillo  <>n  dmx 
portions,  dont  nous  avons  parlé,  dura  long- 
temps. 

Kii  1547,  noblo  homme  Arlrien  d'Hollou- 
viliiers  se  dit  sciiruourde  Fcugaorolle9,Ga- 
rutubou ville,  etc. 

Jean  do  la  Rixine,  président  de  la  Cour 

des  aides,  était  seij^neur  de  («arauibouville 
en  i.'jTl.  Vient  ensuite  Piwri-e  de  Fautoreau, 
chevalier,  sieur  de  Garambouville,  prand- 
échanson  du  roi  en  Normandie,  mari»;  à 
rii:ii-loite  Toustain,  d'où  est  venu  Pi^r  r  - 
André  de  Foutureau,  baron  do  (i.u  auilu'U- 
villc.  mort  célibataire 

Les  armes  di  «  Fautercau  étaient:  d'amo' 
à  lri,ùi  croissants  d'oi\ 

Lors  de  la  recherche  do  la  n«>ble!<«e  par  la 
Galissonniére  ("1  ,  les  deux  liiuiilles  ou  pus- 
8e>siou  de  (fararabouville  furent  reconnues 
Comme  de  noblesse  ancienne. 

Foutereau,  chevalier,  marquis  de  May- 
nieres,  baron  d*;  Vi!!i.  r^,  MiuieliN-le-Chà- 
tel,  seij^'iieur  de  (_iaraîiilii>uvill(>  et  aulns 
lieux,  maintenu  le  22  novembre  10(i8,  por- 
tait :  '/  l'Zni'.  Il  fritl.^  rrni^sinifs  il  nr. 

11^'  avait  à  (iarambouvilio  un  chi\team;i) 
dans  lequel  go  trouvait  une  chapelle  ù  la 
présentation  du  seifrneur. 

Turreau  de  «iarambouville ,  né  à  Kvt<  ii\, 
en  iT.'yi,  était  capitaine  d  int'anterie  quand 
la  Ré\.)liiri m  <'<d.ita.  Nommé p'-ucral  parle 
Comité  de  salut  pul)lic,  il  fut  envoyé  eîi 
1801,  un  qualité  de  'uini.stre  plénipoten- 
tiaire, aux  Etats-Uni».  Il  mourut  en  1816. 
dans  sa  terre  de  Conebes  |). 

Le  hu^iurd  a  fait  «lécuuvrir  eu  l^fZ^  sur 
le  territoire  d*Avirou,  quatre  cents  petites 
pièces  de  monnai<'s,  dont,  un  i|uart  mon- 
naies royales,  en  ar;,'ent,  de  la  tin  du  xii' 
siècle,  et  lo  sui'plus  de  luunnuies  fcoddles  en 
billon,  du  XI*  siècle  et  du  comnieneement 

(1)  Fill«  fie  tioMe  hoiniiw»  Je:in  1«  Coibte,  éctiyer, 

aeit^neur  de  huvmtlW. 

Eu  l)k>}  4>t  iiiiiit^M  Rtiivaiiten. 
Ci  M.  OadeMMi,  d  iiprtv  M.  SaiiU-AinuDU.  u  (Iniiui^ 
uoi-  iioli*  int^ntii^untc  hur  tlar:iin!Miu\ill«,  où  il  «>«r 

qu>->t|Mii  lin  ,  h;il>MU  y.iv  h-  ciinlitial  «le  Hi'lirixiti, 

il  iiriL'  i[ii|>i'iiii>>i':.-  ''l  il<'  l'iuioiis  iicsijii.-v  ;i  re[n)Us«<-r  Ifs 
lriiM!"  >  «!•■  ll'Mir  l\  ,  N"iis  ti  .'ooms  rii'ii  trouve  |»iiir 
jii>titi>'r  f<'»  <|<''.iil>   A  iiotr»'  .ivis,  »       iiix'  iiicprisf 
'4'  <>li  .1  ili-  lui    iJi-A  M>''iUjtri'.%  poi'r  sfri  ir  à  I  /l>>- 

toive  dr  la  Vfndf'-  >i  Afx  rri'.^  .<»',•  in  .situation 
politiqt»*  d^s  EWë't'nist. 


du  xr.  Ces  pièces,  dont  un  tier.'^  était  en 
assez  bon  état  de  conservation,  avaient  été 
rciitermées  dans  un  sac  de  toile  fine  avant 
d'èlre  déposées  dans  un  pot  caché  au  pied 
d'un  chêne  (1). 

AVIRON,  eant.  d"Evreux  (norP,  à  1  15  tu. 
d'alt.  — Sol  :  sables  avec  matières  en  frag- 
ments. —  131  hab.  —  Surf.,  725  h<*ct.  —  4 
cout.,  :i,'22i  tr.  en  ppal.  —  R  >  oïd,  budg. 
eoiu..  ir.  —  l'ereep.  :i  d  Fvrcux.  — 

Ri  o.  coni.  ind.  de  Conches,  —  Réunion 
pour  le  culte  et  rinstnn  i  m  à  Gauville-la- 
Canip;iirne.  S  p*  rm.  de  chaS^.  —  l>ist,  on 
kii.  d'blvreux,  4  kil. 

DëfjenHmees  :  lk  Boit-dl'-Bois,  lks  Fon- 

TKNIM.I.KS,  LA  FrICHE-DH-LA-MoTTE,  GaRAM- 

I501  vn.i.K. 

Àgrirultin'e  :  Céréales. — 600  pieds  <l*arbre 

il  cidre. 

Judmlrie:  ÎS'éaui.  — •  3  Pntentén. 

iMi  dioc,  —  du  haill.,  —  de  la  vie.  et  de 
l  él^'ci.  d  Hvreux, —  rie  la  ^'én.  de  Rouen,— 
ét:ui(  ii  1  Tôt)  le  clief-lieu  d'uno sergenterie 
«jui  s'étendait  sur  paroisses  <'t  rtMtfermait 
"titéux  priviléifiésct  1,«ÎkS  feu.x  taillables. — 
.\\  l  illy  seul  avait  2  feux  privilégiés  <»t  47 
taillables. 

Nous  .tommeii  ïcit  en  présence  d'un  bourg 
évidemment  celtique .  remontant  à  une 
haute  antiquité  «t  dont  les  vastes  ruines 
d'aiiiiturd'hui  attestent  la  «splendeur  d'au- 

ti  .'t'ois, 

«)n  trouve  dans  les  oliart«>!j  du  moyen-âge 
.{fril/niis,  Artilhis,  .\ /tnlriiis.  etc. 

Avrilly,suivantdoui  Bes!*ii),ChennnetTri- 
'^'an  aurait  été  au  ii*  ou  m*  siècle,  le  théâtre 
<lu  martyr»'  d*-  saint  [)oinnin  dont  \>' 
corps  fut  transporté  au  Fu^-eii-Vclay,  lors 
d<>  rinvasion  des  Normands  (3). 

Au  xr  siècle,  les  comtes  d'Hvreux  étaient 
>:i/eruins  d'Avrilly.  f|n('  possi  d.iimt  collec- 
iivi'inent  R«d»ert  Loiivi  1  1,  et  llu^-ues.  .sur- 
iii'iiniié  d'Avrilly. 

Robert  Louvel  épousa  Uildeburge,  ûlic 

■  Il  Viiir  l:i  des.  ni«thMi  qu  fil  îi  l.iife  M  Bruiift  a  la 
«•Miir»-  ^Ti'ii'T.ili'  <!<•  I;i  ."Six  ietf  iV.uif^jiM.'  d  arcbeoluj{W 
t>*nii«'  .1  K-ifiiM'.  !>•  Il»  juillet  IS«j| 

1^1   I.  <  ;.:ll-<-  I  ]<•  |li 

[.!■'  Ii<i|l.iinli>tr>  .,111  iir.-i<'iiilii  qui'  1)<'Ihm'I 
avait  iiourteri  la  iu«»ri  à  Avrilly.  priu  la  r;ili»v.  «  i 
i)uu«  l'vgretlniis  que  M.  I^f  l'rvvo^t  uit  adi>|>t<-  l<;<ir 
opinion  i«illiM»  dtb«a)M«>ii  ;  noua  jwni^ns  qu."  le  dernier 
motd«  celle  Mffuirv  utivi  |i»k  dt(  et  <pi  file  doit  are 
rtiKli^v  de  tk>uveau:  car  niiiIfTiv  leur  vrudtlio»  inci>Q' 
ie>t;i  M»,'.  I*».  Bol|]itidihl4*H  Mua  loin  cintre  infaillible» *n 

(If  A'i""i/i<J)idè'.  'J'riu'uii.  tious  |ur;iit  .iv<ju'  »l«nu* 
uiit*  [nt'ijvf  cfi'iiiiiu-  i|f  la  ir.i(i>l.iH' 'Il  <i<'s  relique»  <}i' 
•s.iiiil  il<'  iiKtrt"  Avrilly  au  i|ii>.       du  Puy. 

i4i  Kol  .-rt  l.ouv»>f  «Init  être  le  ("■r»'  ■!  A"-'"'''ii^  ''• 
GcM>l  »i  d**  Oinllaiimo  l.«'uv«»l,  dont  |Mrl«  Ur<i»-o' 
Vit;d  rt  i,  |i  «rt 
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d'Hervé  de  Gailardon,  ci  ce  lui  probable-  j 
ment  à  Tinstigation  de  sa  femme,  qiril 

d  rin.-!,  vfiN  1000,  son  (îoin.uiie  «rAvrilly 
a  l'àbbave  de  Saint-Taurin  d'Evroux,  aux  " 
termes  de  la  charte  suivante  :  | 

«  Qui  «jae  ta  sois,  qui  verras  les  titro^  de 
«  e*"  domaine  sacré,  sache  que  moi  Robort,  ' 
«  surnommé  Lonvel,  et  Foubert,  mon  gen- 
M  dre,  avec  Hagoea  d'Avrillv,  du  consento- 
^  tuent  de  mes  seiprueurs  et  do  l'applaudis- 

•  sèment  de  nos  amis,  pour  les  kmes  de  nos  . 
I  prédêessseurs  et  de  nos  suecesseurs,  nous 

i  avons  donn-'-  ;\  Di-  ii  >'t  à  saint  Taurin... 
4  toute  la  terre  du  village  qu'où  nuiume  la 

<  So^e...  nous  avons  donne  aassî  20i)  acres 
«  Je  terre,  sises  dans  le  terriloiie  et  le  fief 

■  d'Avrilly,  avec  toute  la  dîm"  que  nous 
«  avions  dans  le  domaine  qui  dépend  do 
ff  cette  paroisse  :    *  ' 

*  Or,  à  cause  de  cette  donation...  j  ai  en- 
1  To^é  un  moine,  nommé  Gilbert,  au  mo- 

<  nastêre  de  &dnt-Taurin,  etj'ai  re^n  par 

*  lui  des  raoine>:  7  1.  <\r  deniers,  une  once 
i  d'or,  avec  un  très  beau  cheval,  et  moi 
I  Pttlbert,  j'ai  reçu  10  1.  et  une  once  d'or, 
I  et  moi  Uugue3  7  1.  » 

Le  comte  d'Evreux  ratifia  cet  acte  en  ces 
■u  iaies  : 

«  Sachent  tous  les  enfants  de  l'église  ca- 

1  l'iK'îi  nii'  (jur...  j'ai  at'o<>rdé  a  Dieu  et  aux 
»  moines  de  Saint-Taurin,  en  héritage  per- 

■  pétuet,  la  terre  et  la  dîme  qui  se  trouve 
^  lans  le  territoired'Aviilly,  puis  la  terre, 

•  eulièrement  libre  et  tranche,  qu'on  ap- 

■  pflle  vulgairemont  l\  Sognk,  lesquelles 

■  terre  et  dîme  Robert  Louvel  et  Fulbert, 
'  si>n  L'f^ndf»»,  ont  dnnii''  r-t  vondu  à  Saint- 

•  Taurin.  Pour  moi  j  ai  cuiti.oiiU  ii  cette  do- 

■  tiatioa  et  je  Tai  confirmée  de  ma  propre 
>  (iiain,  en  retour  )'ai  reçu  100  sous  des 

*  moines.  • 

Suivent  les  nom8deetémAÎns(l)et  àlafin  on 

ht:  ceci  t^t  est  le  signe  de  Guillaume,  comto, 
Robert  Louvel  ajant  été  frappé  d'une 
i^rrible  maladie,  quitta  sa  femme  et  ses  en- 
iints  pour  80  retirer  à  l'abbaye  du  Bec. 
ilildeburij;  \  honorée  du  titre  de  bienheu- 

■  US'_',  se  îii  lécluse  prc;j  l'abbaye  de  Pon- 
'      où  elle  mourut  en  1115,  après  avoir 
t*-  la  bienfaitrice  de  Saint-Taurin. 

Siuou,  coiute  d'Evreux,  fonda  à  lui  seul 
jytqu'à  SIX  des  canonisais  de  la  cathédrale 
'U- cetie  vilir  ;  «^i  il  en  forma  un  avec  son 
•iomaine  d'Avrilly  (2). 

(Il  Purnii  les  téiniùii«,  nous  remarquons  le  fameux 
fiustiiti,  quip.rrt:iii  ;i  l;i  lialiiille  d'UasilliiÇS  le  dr;i- 
Kiu  envoyé  pu-  1.-  pajH',  Il  était  oripiiiîtir-- du  Bcc-au- 
'-Aiiih  i,^  ,1  ...  ftxa  «lann  rKvr*'iiu  v.■r•^  l(HVi;  enfin 
-1  -'isu.t  ivec  I^iitraJic,  archevêque  de  Cautorbérji- ,  «l 
|.il;«rt,  évéque  dEvreux,  la  grande  cliarle  do 
[j->.  puWié.'  par  les  Bénedictins. 
ii     pr«lH>nde  d'Avrilly  et  cellf  d  l ville  ont  ierTi 

*  Mottiiir  la  haoïa  dmIUod  du  doven  de  chapitre jv^ 
liilaRmlutio». 


Vers  1180  comin<Mic«^  à  paraître  le  nom 
d*Herbert  d'Avrilly,  qui  âgura  pendaniqua- 
rantc  ans  dans  une  foule  d'alfa iro-j  impor- 
tantes [1).  Il  déposa  comme  juré  dans  une 
enqnéto  faite  du  temps  deCëcile,  abbesse  de 
Saint-Sauveur,  vers  1193;  et  il  déclara  ((ue 
depuis  qu'on  avait  comm«Micé  à  essarter  la 
forêt  d'Evreux,  l'abbesse  avait  ou  paisible- 
ment deux  gerbes  <  t  la  troisième,  etqoe  les 
ahbfs'^cs  nv;\ient  joui  de  ce  droit  au  temps 
d'IIiiarie  et  d'Isabelle. 

En  1196,  les  relijrieux  de  Saint-Taurin 
rditinrent  do  Rii'hnrd-C<eur-de-IJr<n  .  uik' 
oharte  de  confirmation  de  toutes  leurs  pos- 
sessions, datée  du  Vaudreuil,  et  dans  laquelle 
le  roi  analy.se  1>  s  •  harteS  que  nous  avons 
traduites  pins  haut. 

Les  comtes  d'Kvreux  n'avaient  j^u  aliène 
tout  leur  domaine  en  fondant  la  prébende 
(r.\vrilly.  Après  Simon,  son  fils  .\mauri  II 
pui  encore  donner  à  Notre-Dame-de-la- 
NoA,  100  sous  à  prendre  dans  son  villa^ 
(l'Avi  illy,  à  In  IVopf  <!>i  Sriyneur,  savoir  :  10 
pour  payer  l'huile  nécessaire  au  service  de 
r<  glise,'et  GO  s.  pour  acheter  la  lingerie  de 

riiôtell.  i  i 

Parmi  les  témoins  se  trouve  Vauquelin 
F<<restier,  c'est-à-dire  uii  des  gardes  ou  ad- 
ministrateurs de  la  forêt  d'Evreux,  natif 
d'Avrilly,  dont  le  nom  reparait  A  chaque  ins- 
tant dans  les  chartes  de  cette  époque. 

Aussitôt  que  Pbilippe-Augusfe  apprît  la 
ni<)i-t  lîe  Riohard-t'o  u i  -il i  -Lion,  il  se  jota 
sur  la  r^ormandie,  s'empara  de  la  ville  et 
du  comté  d'Evreux  et  en  même  tem]>s  du 
château  fort  d'Avrilly,  qui  étaitdêfendu  par 
un  double  fossé. 

Après  sa  conquête  et  le  traité  de  l'JOO  qui 
lui  en  assura  les  fruits,  Philippe  se  trouvant 
à  Rvreux  au  mois  de  juil!-  t  ^iuivant,  rendit 
Ivry  elAvrilly  àKobert  d  Ivry,  qui  était  sei- 
gneur de  ces  forteresses;  mais  se  fit  donner 
des  garanties.  Mana.sses.  Pi-  rre  et  Or.y  Mnu- 
voisin,  Roger  de  Maule,  l^hilippe  de  Blaru 
et  Pierre  de  Ricbebourg,  promirent  au  roi 
•le  France,  dans  le  cas  où  Robert  d'Ivry  ne 
lui  remettrait  pas  les  forteresses  (ju'il  lui 
confiait,  et  lorsqu'il  le  voudrait,  de  lui  lais- 
ser tout  ce  qu'ils  possédaient  eux-mêmes  en 
terres  et  en  l>ien^  {'2). 

Dans  une  loulo  d'enquêtes  et  informations 
qui  suivirent  la  conquête,  on  voit  figurer 
l.'s-  noms  dr'  Vauquelin  d'Avrilly,  le  Fores- 
tier et  de  Hugues  d'Avrilly.  L'une  d'elles 
constate  que  le  curé  de  la  paroisse  avait 
droit  de  panage  dans  la  forêt  d'Evreux. 

Le  chftteau  d'Avrilly  avait  pour  gouver- 
neur, en  120  i,  Garnier,  qui  fut  témoin  d'une 
charte  en  faveur  de  la  Noé,  dans  laquelle  il 

{!)  Herbarl  «tail  prérosi .  o'eet*à<din  chatg*  dis 
peroeToir  les  revvnua  de  la  Micnenrie. 
(2>  Cartulaire  normand,  a*  I06b. 
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prit  le  titra  de  châtelain^  et  dans  la  liste  des 
fiofs  dressée  à  cette  cpo(|ii('.  Avpilly  est 
compté  pour  un  d'^nii-fn'l'  (h»  riionnnur  d'K- 
vroux.  Uno  (.'liarU'  du  mémo  (onips  parle 
d'une  ruo  (]ui  tend  du  inouti<>r  (église)  du 
Plr!<.sis-(iroh:ui  au  parc  d'Avril l,v. 

En  1217,  KogtJi-,  seigneur  do  (irohaUf  con- 
itentit  à  une  donation  faite  Herbert  d*A- 
vrillv  do  2  a  t  I  s      1<>rr<'  sise  à  Grulian. 

Hugues  U'Avrili^y  prit  encore  puri  cumaic 
témoin  à  la  transaction  intervenue  en  1208 
ontro  les  religieux  de  Saint-Taurin  et  Tlio- 
nias  do  Louviors:,  au  siyet  du  patronage  des 
églises  do  coite  ville. 

Robert  d'Ivry,  seifrnour  d'Avrilly,  dont 
nous  avons  iiarlc  ii  Iri  d:\t"  do  120(1,  ont 
un  successeur  de  ^ou  nom  i^^ui  duuiiu 
on  perpétuelle  aumône  à  l'êp-li^e  de  Saint- 
Marlii»  d'Avrilly,  la  pl^oc  (juo  Bariholoui v, 
prêtre,  c'est-ii-dire  cure  de  la  paroisse, 
avait  possédée  en  son  vivant  (1). 

Rol)oi't  fut  roniplaco  par  ( lalôran  d'Ivry, 
mort  on  12;!".  dont  lo  iVon-,  (îuillaunio  d  l- 
vrv,  parait  avoir  ou  on  [lartairo  lu  terre 
d'Avrilly. 

("ost  do  lui  ou  d'un  tils  du  in«'tno  nom, 
dont  il  est  question  dans  lu  charte  isuivauio, 
du  roi  saint  Louis. 

«  Louis,  jiar  la  ;rr;'ioo  do  I>i<'n...  vr)us  •<au- 
«  roz  que  nous  uvons  accordé  par  ^'râ(  o  à 
«  Guillaume  de  Doni^sey,  chévalicr,  qu'il 
a  puisse  recevoir  et  tenir  autant  de  toiup< 
«  qu'il  idaira  a  iiotr.>  volonté.  l'u^riL'o  dans 
(I  lo  hois  Cro>j'in,  (jui*  (iuillauiuo  d'I\ ty. 
«  Si  iiTucur  d'Avrilly,  lui  a  donné,  à  ce  «iiril 
«  dit.  d'.i[)rcs  des  l<'tfr<-s  l'-i  i'ilf^  à  co  .-ujot 
w  par  <iuiUauiu<;  d'Ivry,  où  eolto  douatiou 
M  est,  dtt-il,  renfermée  Or  cet  usap-e,  Guil- 
M  laujuo  d'Ivry  no  pouvait  If  (lonnr'r,ànofr'i' 
«  avis,  sans  une  pcruiiii:»ion  cxprc:i$c  do 
«  nous. 

«  Donné  à  Evreux  on  la  iè\e  de  l'Ascen- 
«  sion  du  Seigneur,  Tan  du  même  Seigneur 

o  l2<î,S.  » 

Ouillauttio  avaitou  on  12î£>  un  procès  ave* 
son  îi.'voti,  Roliort,  siro  Ivry  (2>  ;  l'arrêt 
rendu  par  l'Echiquier  osiiuin>fi  coueu  : 

«  Il  est  accordé  que  la  terre  réclamé*-  jiar 
«  Wuillauuio  d  lvry.  olirvalior,  di'  son  no- 
«  veu,  dont  il  ih-ujando  saisine,  et  pour  la- 
«  quelle  il  a  une  charte  de  son  fror<'.  xn 
«  examinée,  et  qu'ensuite  on  v<'rra  s'il  a  lu 
«  portion  d'^  [i/.r>'  ot  moro  im'il  doit  a\oir, 
«  (-oniliit  ii  iu  Uiro  vaut  et  en  quel  étalon 
«  lui  a  donnée.  •» 

<fuillauiuo  d'Ivry  se  trouvait,  on  12  10,  au 
B<'c,  on  il  siLTiia  dos  h'tiros  to.^tiiuonialcs. 

(1)  C«  prêtre  est  cilé  dan»  1«  nécrolotfe  de  la  calh*-- 
drale  c<»mme  ayant  fuit  nu  ehapitre  une  aumône  de 

3  S<>ll!i. 

i'ii  liolx>rt  t'taiti  ûl»  tlo  tiaU>raii  dlvr>,  frère  d« 
ntiillauiiK*. 


Ivry  portait  :  dfi  gtiefUes  à  trois  chevro: 
d'or, 

rn  »  charte  do  12<»0  nous  offre  los  noms  c 
Iviioui  lo  Bourrolior  d'Avrilly  ot  de  II«*rho 
le  Mîïréchal,  l»our:.'eoi8  de  la  in*>nio  pa 
roisso.  Ce  (lornior  douua,  vers  12t'»7,  k  l'ai 
hayo  de  l'ivsirée,  5  s  tournois  de  rente  su 
un  ar|>ent  de  terre  dans  le  fief  du  soig-neu 
d'Avrilly. 

Un  titre  bien  auliientiqucquenous  veuon 
de  lire,  établit  vietorieiiseTOent  qu'un  mom 

bre  de  l;t  l'aniilii  d  Ivry  était  onoore  soiirnou 
d'Avrilly  on  I2<>S:  oi'p<-ndant  l'Iiistrii re  dcl 
maison  d'Harcourt  oontn'dii  ee  <j[UO  nou. 
disons,  à  moins  d'admotiro  une  division  d< 
1.1  liaronnic  d'Avrilly  (I). 

Il  osi  certain  louLcfuis  qu  a  la  fin  di 
XI v*  siècle  ou  dans  les  premières  annét-s  di 
xV,  Avrilly  appioti-niiit  à  la  l»ranoli."  do  la 
laniille  diieileuvi  11  il  rs,  établie  a  Fouqu.»- 
rollos,  dans  la  c.uupairne  du  Neubour^r  2). 

Ou  lit  <1  tus  riiiKtôire  d'Evrcux,  publiée 
par  M.  Loltt  uri'ior  : 

«  L;i  sorgi  literie  d'Avrilly,  proiuièro  '«n- 
«  ronnie  du  baillage  d'I^Mi  Ux,  a  droit  do 
«  s."rL'"iit('rio  d  liommo  a  olu  val  ot  do  foiio 
u  lratiehe,aujour  lie  l'apoUe  isuiiit  ^lulhicu, 
«  le  2!  septembre. 

u  I/aMié  ot  l<  s  roliL'iiMix  do  (""oiiolios  sont 
«  eu  possossioii  d  v  veutiro  leur  franc 
a  de  meroau.  Pin  ro  de  Hellenvilliors,  ba- 
<^  fMii  d'Avrilly  l't  hailliiri'viiMix,  a  aiimôné. 
'<  «  it  1  \\\.\  au  oli;ittiiro  du  lieu,  la  dinio  <!<• 
i<  la  pai'"i.->so  d".V\riily,  qui  m'  paitau'-'  aM'< 
«  le  pinetir  dc  la  lépros«»rie,  dont  il  ne 
«  rosto  a  présont  auoiino  mariiUfdr  diapoilo 
«  ni  de  liutimeais  régulior.s.  Il  inuintint 
«  l'abbé  et  les  relipieux  de  Saini-Pierr«« 
i(  dc-t'oni  |i(  s   «'U    ptis^rssiou  do  vondro, 
«  dans  Avrilly,  leurs  ln'stiaux  oxoniptsde 
«  tuns  .^ubt»ides  aux  jours  de  foires  (:î).  « 

fil  l>;i|  i'--  b  llrxjUr».  un<?  Jt-anae T*»*.*»;) .  on  .j^u* 
sriiil  Un  li  iiil  il  ll.tf,  i.iiti.   iiH  II  .o  iiil  lui  ac- 

r.iit    .'ii'ii.  .'■î'-   S    ri;-S:i  n\ .■ui'-li--\'n  iijiil»' ,    .\ii\'  r^ 
A\tilly.  ll.iMiil,  li-iir  l'ils.  auf;!it  •tf  l;i  t,.'''  <■<■> 

M  iL*:ii'iir^  a  AmtUv,  qn<"  I  <»ii  iImiuic  .hi>^i  a  Jfnn  -i  H.'f- 
tiiii:i,    ^,,^|  lt;i>)Ul  i|i  'U-;i  ,\u'li<'-  ilf  \ fii  !■  mi''. 

fii'iiiiiil  .  ri  Af  iL'iii  .'t.  K'^r>.  i-r  l'iit  iijlinn.t'  il  n>  1  .it»- 
1.  w-  ilu  l'i'tT  ;i  II  iii  '-iiii  II  n  jit  (  Il  <i.'  -..u  iii.iri-t».'*' 
J«vu  *'l  GuiUauiii«>;  Jtf.iii  MO  -.  iLiu  iir  U  Avfdly,  «-r  (!>- 
«•«il»  «1  ÎSîf",  <ti'us  aii>.  .npi  '  -  .h  I'  r  •.  Il  ;ivaiî  .«j^nj-- 
la  lillf  du  Viil:iMnî  de  Th  l^^r^•^.  dont  ^lùt  R:»"iil. 
M  'oiul  (lu  ii.im.  «lit  :«u^>i  !{:ii>iil  !!I  A>;uit  )»ris;i11i.>ric< 

ii:il.-  1  '             Il  lie  Tri.',  il  eut  ut  M'  fil  If  11'  •tlill.''-'  .1' 
fri  i  i.  f  il  il  i>ri|  ;i  l'liil:;'j-'  ilf  SîiIIn  ,  j»iii>  a  A'iKitil") 
MfUlai!,  Nif  lu  NcU'i' .111  l;  .  ijuj  viv.iit  fli  iMlii 

U',  l  ia:  <laiue  di-  la  l.:iiuile  <Jo  Tri.-,  lill.'  <\-i  ->''■ 
L'iii  nr  de  Ki>iit«'nay,  en  viMiusaia  ('l:iniliii  >;  lii  'i'--" 
\dHrri«,  lui  avait  àppi>rté  la  i«*rre  d  Avnlly.  tM"" 
n'osoyt»  of|K*«J«nf  »•»>»  affirmrr  à  cet  ^^nfd.) 

■'A  II  >  av  îii.  fil  flirt,  il  AmiIIv,  iiiif  If |.ri -t-rn'foO' 
(ir  f  lin  l.Mii]!^  ilf-  iT-u^.ii!' «.  (liiii  Ifs  l'ifii>.  ji  .r.ii^"*"* 
a'.iiir  t  U-  f.'iiiii>  a  l  li  ']  ;!  il  ilf  Nniiaiif  i luri  ;  [•' 
I  rnMifli"  f-t  f\;ift.  s.tiil  fi'  'lui  ""ntlCfriu'  l.i  ili'H''  'I'" 
a\.iM  flf  iloiiiÉff'  |<.ir  tluill;'.iiiiif ,  riiiiitf  ilhvr'in. 
comme  iiou«  1  avons  vu  plus  hau(,  Aixhivt*  du  cha- 
pitre dr  Couçhes. 
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Eu  1 128,  le  10  octobre,  Guillaume  d'Hcl- 
kuTilliers,  ûïs  de  Pierre,  baron  d'Avriliy, 
«dI  aTttt  réuni  en  sa  personne  les  terres  des 

MJiX  branches  d'Avrilly  et  do  FeuquoroUes, 
«biient  délai  pour  faire  homma^f  <lf  ?  t<n're« 
<i'Avr)llT,FeHqucrollcs  et  des  mouliiis  d'Aii- 
d.'iv(li.*  ■ 

Avrillv  fut  prr .«(ni'rntièroTnentdctruit,  en 
UiT,  lurs  de  l'iuvasiou  anglaise,  et  ite  put 
jamais  se  relever  de  ses  raines  ;  les  hat»i- 
tanis,  pouratténuer  leur  désastre,  obtinrrnt 
lâcféatiuade  quatre  foires,  dont  une  a  con- 
»Tré  de  Fimportanct'  j  u  > q  u'à  nos  j o  u  i  s  (2J .  * 

Henri  V  d'Angleterre  donna,  au  mois 
il'âïhl  1420,  à  Benoit  Feret,  son  homme 
I  difice  de  la  sergenterie  d'Avrillj. 

Gi:i!lauiue  d'HoUeiivilliers  avait  épousé 
Jt-mine  (le  Cliïre ,  rlunt  il  eut  Jean,  seif^neur 
fAviiHj,  qui  «tait  tlo«îedé  en  1109,  et  duut 
la  enfants  étaient  mineurs. 

A  !  Echiquier  de  147  1,  vint  la  cause  de 
kuiae  de  Clère,  vcuvti  du  feu  sieur  d'A- 
nilly,  contre  Marie  Dondemare,  en  son  nom 

comme  tutrice  des  enfants  mineurs  dO' 
JtLati  (le  Hellenvilliers,  chevalier. 

La  seigneurie  d'Avrilly  échut  si  Robert 
i'BellerivillierSf  nn  des  enfants  de  Jean, 

^'si  que  le  constate  un  arrêt  du  2'A  dé- 
f  iubre  1511,  rendu  dans  la  cause  d'entre  : 
Maa  le  Goupil, esruicr,  seigneur  de  Nojers- 
ï-r-Andely  ,  d'une  part,  et  Ivihert  d'Hel- 
tavilliers ,  seigneur   d'Avrill^',  d'autre 

Après  Robert,  nous  trouvous  Jacques 
^Hellenvilliers  ,  seigneur  d'Avrillj,  qui 
iji^iim  Louise  de  Hautemer ,  dame  de 
Pmaqnesetde  Plasnes;  cette  dame,  do- 
Tenue  veuve,  épousa  Aymar  de  Prie,  baron, 
et  depuis  marquis  de  Toucy. 

Valeran  d'Hellenviliiers,  probablement 
filsde  Jacques,  sire  d'Avrilly,  rendit  hom- 

ili  Sktoitx  des  Andelyi,  ^  M.  Brossard  de 
KniUe.  Ces  mnilina  provenaiont  probablemeut  i 
GoUunte  d*  «a  crBad'iD^  Jcbhim  de  Trie. 

3,  U.  Oad«U«L 
jSTtrtoànr  4«a  Andelys,  par  U.  Broaiard  <k 
Haiilk. 


niai:"'  au  roi,  le  11  mai  1575,  et  épousa  en 
15UU,  Auuc  Lebrun,  dont  il  eut  Louis  d'HeU 
lenvilliers  qui.  lui  aussi ,  rendit  hommage 
le  2  mai  1603. 

Valeran,  deuxième  du  nom,  vendit  1 
août  1G18,  les  moulins  d'i\j»delj  à  Kicohw 
la  Vache,  sieur  du  Saussaje,  et  se  maria  le 
'A  décembre  1028,  i\  (iabrielle  Catinot.  En 
1044,  Valérau,  seigneur  d'Àvrilljr  et  de 
Sommaire,  vendit  ses  seignearies  du  Boesle 
et  de  Juignettes  à  Qédéon  le  Comte,  sieur 
de  la  Richard iùrc. 

Vu  Hellenvilliers,  écuyer,  seigneur  d'A- 
vrilly, fut  niainteiiu  de  noblesse  dansTélec^ 
tien  <\f  Verneuil,  le  l'"'  septembre'  l('f')T, 

Le  liof  d'Avrilly  passa  ensuite  À  la  famille 
des  Essarta ,  de  la  maison  Lombelon  ;  le 
mar(|uis  des  Essarts  étaii  soigneur  d* A vrillj 
et  dfs  Essarts,  m  17S8. 

En  1787,  M.  Bourdon,  curé  d'Avrilly,  eut 
riionneur,  avec  Tabbé  de  Narbonne,  d*étre 

élu  pf'tir  rr]ii-i'?ciiTi  i'  ri-i'ilfi'  ilii  ('K-rgé  à 
l'assemblée  du  département,  à  Evrcux,  pré- 
sidée par  Mgr  TEvâque. 

I  l  <  lia|n>llo  du  ehàtoan  était  à  la  présen- 
tation du  seigneur.  Le  premier  mardi  de 
mai,  on  y  célébrait  uue  messe,  appelée  la 
Messe- te-f  'otnte,  après  laquelle  se  faisaient 
des  distributions  aux  pativres. 

AVRILLY,  canton  de  Dam  ville,  à  155  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium.— 165  hab.  —  Surf, 
terr.,  714.  —  4  contrib.,  2,492  fr.  en  ppal. 
—  Record.,  budg.,  2,l")r>lV.  —  PiMvriil. 
Corneuil. — ^  liumvillc. — ^Ucic,  cuut.  iud., 
Saint-André.  —  Ecole  mixte,  —  Eglise  au 
Plessis-Groban.  —  2  déb.  de  boissons.  — 
7  perni.  de  chasse.  —  Ch.  d'int.  eomm. 
n»  37.—  Dist.  en  kll.  aux  ch,-l.  de  dép.,  11  ; 
do  canton,  0. 

lU-priuliiiici^s  :  ÏS'éaiit. 

Ayrkulture  :  Céréales,  —  4,500  arbres  à 
cidre. 

liultisfrie  :  Néant,  —  5  Patentés.  —  Foire 
le  21  septembre  :  moutons^  bestiaux,  dra- 
perie. 


B 


Budiocda  baill.,  de  l  élect.  d'Evreux. 
-l)c  la  sergenterie  de  la  Bonneville.  —  De 

^Jéùér.  de  Rouen.  —  On  y  comptait  en 
n5(»  2  feux  privilégiés  et  40  feux  taillables. 
On  a  écrit  an  moyen-àge  Uaufiiz,  Bàke- 

}f»id.  fir,rhijmtni<; ,  de.  Ce  nom,  d'ori^rine 
?âl]i>-roniaine,  vient,  suivant  quelques-uns. 


de  liacchi  Poàiwn,  puits  de  ]{acchus.  M.  Le 
Prévost  le  fait  dériver  de  Bactis  et  Tinter- 
préte  par  le  puits  de  l'esclave. 

La  paroisse  peut  être  fort  ancienne,  car 
le  culte  de  saint  Laurent,  son  patron,  était 
ires  célèbre  aux  V  et  vi*  siècles. 

Par  sa  position,  le  flef  de  Bacqnepuits 
était  sous  la  suzfraineté  dt-s  oorntes  d'E- 
vreux ;  il  est  dune  tout  naturel  de  voir  Ives 
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on  Ivon  de  Bact{ue()uits  servir  de  témoin  à 

(îiiillaumo  d'Evrcux,  lorsf|iril  approuva  la 
'Innalioii  i'iùtf  h  Saiiif-Tauriii  des  denx  do- 
itiaines  de  la  Soj^nc  (>i  d'Avrill^y'. 

Cette  charte  donnée  vers  1075.  e.vf  je  seul  ' 
arte  nii  paiaiss.  Ir  iioiit  du piiemicrsoipiieur  j 
connu  do  Bacijiiepuitî!  (1).  ' 

Du  t(>mp8  do  Gîteliert-le-GrMnd,  t'v«'(iu<'  | 
d'Evrnux,  vers  lllO,  quatre  >  lu  vali<  i  -  .jui 

fiussédaienten  commun  une  terre  nommée 
a  Campajrne,  cnuiptitmim,  la  donnèrent  h 
Tabbave  do  Saint -  Taurin  avec:  réjjlise  de 
Saint-Laurent  (2).  T.p  premier,  nonmjéllu-  . 
*rue  Hatpuclie,  qu'il  laut  interpréter  par 
Hugues  do  BaquepuitSf  était,  ^ui\iirit  tiou^, 
fils  il'Ivon  et  pûre  d'un  sof^nn,!  Hugues,  qui 
vécut  jusqu'à  latin  du  xii'  t^iécle. 

11  est  très  vraisemblable  que  c>sl  Hugues , 
l"<]n  in  in.  ijui  .  vers  1135,  la  charte«le 
i'ûudatiou  de  1  ubba^o  de  la  Isoe,  bâtie  îi 
l'aide  des  îibéralîtés  de  l'impératrice  Ma- 
thilde  <3). 

Iluprues  de  Bae<|t(e]!Hit'.-  .  deuxième  du 
nom,  fut  le  plus  ilhisiii'  <!•■  sa  race:  il  pr»-  ; 
nait  les  titres  do  sônéch.i!  1]  «t  dejustieier 
du  roi  ;  il  figura  comme  témoin  dans  le.s  actes 
les  plus  impurtants  des  comtes  il'Evreux  1 1 
de  Mettlan. 

Aniaurv  il.-  L  h  v.  renonçant  A  tous  ses 
droits  sur  le  fiel  de  Claville  eu  laveur  du 
chapitre  cVEvreux,  l'appela  comme  témoin 
avec  Adam  de  Cierraj«  père  de  révêquo  de 
ce  nom.  i 

Hugues  II  de  Dacqucpuits  parait  avoir  eu 
des  relations  assez  suivies  avec  Simon  de  ' 
Montt'ort,  dit  ir  r/nmvf;  il  signa  plusieurs  j 
chartes  de  son  suzerain,  entre  autres  celle  • 
do  dotation  du  prieuré  de  No jon -sur-An*  I 
délie  5).  Il  était  également  lié  avi  i  Rc  ' 
bert  li,  comte  de  Mculau,  dont  il  signa  une  . 
cliarte.  | 

En  llî»5,  il  paya  au  trésor  royal  10()sott«,  j 
comme  pleine  ou  caution  de  Richard  Lan- 
dry, I 

Nous  le  vovtiiis  ensuite  siéger  <i>nime  ' 

*  I 

Ju-ricii  I'  (lu  roi,  av«'e  (îilhert  V;(-<iii'  il,  ' 
dans  une  iraiisaeLiou  passée  entre  (iuil- 
laume  de  Tonrnobu  et  Tabbayi*  delaTrinité 
de  Rouen  ;  puis  enfin,  être  témoin  d'une  d«»- 
nation  par  Nicolas  de  lîioâà  Robert  de  Ber- 
naj,  clerc,  c'est-à-dire  secrétaire  cln  vail- 
lant Cluillaunie-Kritz  Raoul,  sénéelial  de 
Normandie,  de  20  aères  de  terre  dans  la 
bruyère  des  Frélils,  moyennant  une  livre  de  ; 
poivre  par  an  (0).  j 

(1)  NoU»  U  Prévost.  Arrilty.  \ 

\i<  C«tte  paroisse  a  v\é  connue  d«pnis  aous  l«  nom  j 

<le  Saint- l4ttiiv*nt-d<:^Roi8.  tlam  la  rampn«m»  (l«  Saint»  1 

Amlr«v  I 

,3>  GiiUia  l  lii  istianti,  arl.  Saint- rauriii.  I 
t)  1*r>>L>iii>l<>iiii'nt  sétièch»!  du  rnmW  d  Rnvnx. 

•  Tm  Ciuirlcval.  | 
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Hugues  II  de  Bacquepuits  mourut  ver 
l'an  1200,  au  moment  où,  i)ar  le  traité*  (\ 

fî'itil.  (,  .lean-sans-Terre  féihtit  i\  T'hilippe 
Auguste  le  rojuté  d'Kvr«'ux.  La  limite  de 
deux  Ktais  fut  déterminée  par  uno  born» 
planté.'  iv  é-  ilf  distance  d'Evr>»M>c  »'t  dl 
Neub.iurg,  sur  le  territoire  de  liacijuepuiîa 
dans  le  fief  de  Guillaume  Boudrot,  .-«ur  le» 
coiilins  de  Rernienville, 

Ce  seigneur  laissait  deux  lils,  Kogrer  d€ 
Bae(iuei>uits,  dit  le  Moine,  et  Gilbert  dt 
Bacquepuits;  Roger,  Tainé.  l'ut  témoin  en 
1201  d'une  charte  de  Ba<ilio  de  (îlisolles  en 
faveur  de  lu  Noe,  etd'uneuutre  de  Roi  ertil, 
Comte  de  Meulan  ;  on  a  de  lui  une  charte  en 
la\eur  de  la  N'-ê  que  nous  traduisons  : 

(I  Moi  Roger,  si-igneur  de  Baci]ut?pui(s, 
«  j'ai  conct'dê  stux  moines  et  Tabbayc  de 
«  X'itre-Dame  <le  la  Noe,  tout  le»  p!'é  que 
a  liugues,  mon  père,  leur  u  doiiiié,  situé 
«  entre  Icnrs  terres  du  Val-Préau  et  le  che- 
«  min  d'Evreux;  de  plus,  j'ai  «loiiiié  aux- 
<i  dits  UKiinrs  eoinnie  étant  mes  l'réres  (1), 
u  10  s.  chaque  année,  jiayaliles  à  la  saint 
«  Reniy,  sur  le  li4-f  «lui  me  doit  eett».'  souime, 
i(  (|Ue  f':in)il  li'  A I  II  il  I  r>.  i  îsevalier,  ;i  douné 
«  a  Mathieu  dOrvaux,  en  lui  accordant  sa 
«  fille  en  mariagre.  » 

Parmi  les  ténu. ins  nous  remar<|Uoiis.  tiii- 
bert  de  Bacquepuit;»,  probablement  le  ùére 
de  Roi:er,  et  Gilbert  de  Huest,  auquel  Ro- 
ger servit  lui-UM^rae  de  t^'uioin,  lors<jue  ce 
seigneur  eonlirnia  une  «lonatio'n  faite  aux 
lépreux  d'Evreux,  par  son  vassal  R'.liert 
Ral.el. 

Roger  d<'  Ba<'tinepni(s  [)rii  lui-iu^me  le 
surnom  de  le  Morne,  dans  une  charte  de 
l?8t,  contenant  donation  du  clos  Portel» 
qui  rlépendait  d'un  fiof,  sisà  Aubevoîe,  dnut 
il  ét«iit  suzerain. 

Ce  seigneur  ne  vivait  plus  en  12:}5  et  U 
était  remplacé  i«ar  $on  fils,  Hugues  111  de 
Bar(|Uepuils,  qui  siégea  conime  juge  dans  la 
eélehre  allaire  (K'  l'ablté  de  ?faini-Taurin 
avec  Renaud  Hocpin,  au  Biyet  de  la  tenure 
«lu  ti '1  'lu  Buisson,  prés  d'Evreux.  Après 
Mgr  i'ierrc  d'Auieuil,  venaient  :  Mgr  Un- 
iques de  Bacquepuits,  Mgr  Alexandre  de 

Vaiix-'^in'-l'nre,  etc. 

Une  autre  alfaire  non  m'jins  importante 
que  la  précédente  fllt  l'occ.ision  d'un  juge- 
ment plus  solennel  encore,  rendu  par  l'I"^ 
chiquier  de  Rouen  tenu  à  la  Saint -Micbel 
de  1243. 

L'écuyer  Jean  de  Faipou,  seigneni  <!  nn. 
fief  à  Saiiit-AuliiiMrKei'ns'ville.  pi'i  ii  [nl.i!' 
avoir  droit  <ie  relief  sur  la  moitié  de  ce  lict. 
auniiVnée  par  ses  ancêtres  Ji  la  présente  ab- 
baye du  Bec.  Il  succomba  devant  l'Echiquier, 

Il  R.ii.r  (Il  H:>f()u.piiu,'.  ,'i;iit  ;>(:r»'K'f  ;»  1  aMxO'' 
de  Saiiu  Tuiiriii,  Ui"  la  lui  t*i  venu  le  surnuni  il' 
M  m' tu',  qu'il  |»rit  llii-iii«ini«>  ilfUis  un**  ■•hwrti*  «J»"  155*'- 
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uùEt  faisaient  partie  Hugues  de  Bacqucpuits, 
^^Iftame  de  Boechervîllo,  rôTéqne  d*E- 
-reux.  |*iu»ieiirs abbés,  elbeamsoapd'atitres 

Après  HQ|n«9,  nous  ironvona  Simon, 

disaînê,  ;u'ail  probablement,  «  <îii  M. 
Frévocc,  »  épousé  Théritiero  d'Amfreville, 
et  «tua  Ton  appelait  Simon  d'Amfreville  :  il 
rivaii  eu  1270,  comme  on  le  voit  dans  les 
r'Vle*  pultîit's  Tir  f  •  Roque,  où  il  figure  an 
^.r*faxj«rr  run^^  [>miui  les  gentilishommo.*  du 
dioeèaa  d'Evreax. 

TîTC  charte  donnét»  <  n  1294  par  Ki'  hrxrd 
■i^  bact^uenTille,  chevalier,  en  faveur  des 
T#apU«r8  deHeaneville,  signaleun  chemin 
Bac^iiopuits  à  Rublenî  -nt,  qnntnnumqui 
éncii  de  Haqmepmi  iwud  Hublanont  (1). 

Kerre  d'Anfreville,  qualifié  de  eheralier 
r  ic  r^t  L'nem-  de  Bacquepuit?,  qui  vivait  en 
làJC»,  était  sans  doute  fils  de  Simon  ;  il  re- 
eMmat,  de  concert  avec  la  d&mcSanelisMimn, 
ia£BB>me,  aroir  Teadii  an  diapitre  d'Bmnx 
aae  rtr-nto  a««!i!«e  «ur  «ne  mai!">Ti  dp  la  pa- 
roisse Saint-Nicolas  de  celle  ville  (J). 

Pendant  plasienrB  slèclee  Dacquepuits  et 
AmfreTille-sur-Iton  ont  contimu'  (Tavoir 
même»  aeigoears,  dont  nous  avons  tracé 
rhiatoriqne  à  rartide  d'AmfreTÎlle;  aussi 
or  .js  nous  oontonterons  de  Isa  passer  rapi- 
denveut  en  reTne. 

ffinon  d'Ajnfrevîlla,  deuxième  du  nom,  le 
Ijodi  après  l'octave  de  la  Trinité,  1300, 
«ndit  hommairo  à  Flandrine,  ahb^sg©  de 
Sâtint-Sauvcur,  pour  un  fief  qu'il  tenait 
d'eUe  (3). 

Mer  Pierre  d'AiVifrovilb'.  chevalier,  -ii-^tir 
d  Amlreville,  achetait  un  cheval  8U  florins 
d*or  en  1965;  c'est  probablement  lui  qui 
épousa  la  fllle  de  Lancrîot  d*IIoIl»'nvilIi.'rs. 
La  IS&i  il  était  capitaine  do  Dieppe,  pour 
IsFoi. 

hor<  de  rinva-sion  an;,'lai-%  Pierre  d'Ara- 
freviiie,  111*  du  nom,  m iiri  Ûo  Marguerite 
d'Aanon,  dame  de  Bézu,  fut  dépouillé  de 
Bacqacpuita  et  d'Atufreville  an  |»rofit  de 
l'anglais  Oilbert  d'Utnfreville,  qui  crojaii 
rentrer  dans  le  domaine  de  ses  pères. 

Ces  mêmes  biens,  qui  étaient  estimés  à 
GOO  écns  de  rcTcnn,  furent  transmis  le  î<) 
août  1421,  au  cbevaiier  Robert  Brewes,  un 
desoAeîefs  dn  roi  d'Angleterre  (4). 

Cîaodi a d'Amfn'ville  rentra  en  possession 
des  deux  seigneunes  de  sa  famille,  aux  as- 
nsen  de  Pont-de-rArche,  en  1454  (5). 

De  1484 à  1513.  Jac<}ue8  d'AmlVevilIe,  fils 
de  Claadin,  fut  seigneur  de  Bacquepuits. 

Nicolas  d'Amfreville  lui  saccéda,  do  1517 

(1)  M.  D«lùle,  eondMon. 
{2i  L«  Piétotl.  i|0tM. 
(3)  GaUlm  ChriMiama. 

'A)  Br^qui^j,  Adfos  dê  Im  Tour  de  tondra. 
\^  il  &«ait  époiué  IiabMa  da  MeMÙl,  qui  lui  ap- 
(Crta  It  domaïM  de  aumip])oknt. 

I« 


à  15lJ*À  Mario  de  Poissv,  sa  veuve,  jouisiiait 
de  la  seigneurie  de  Bacquepuits  en  mênie 
temps  qiK-  Françoise  d'Arafroville,  dam-  do 
CUarap-Dolent,  'soeur  et  héritière  de  son 
mari. 

En  153K,  Hrc  f  r  d.  Viiiart,  baron  du  Re.^- 
Thomas,  présenta  à  la  cure  de  Bacquepuits, 
au  droit  de  Marguerite  d*Amfrsville,  sa 
femme,  autre  sœur  de  Nicolas,  qui  avait 
pt!f»i!li  1:1  «tirrMsjnn  de  Franooise. 

Jean  dé  Vip  II  t ,  tilî*  ainé  d'Hector,  pré- 
senta à  la  eure  de  Baeqnepuîtsen  qualité  de 
seigneur,  en  15Ô5. 

Claude,  frère  putné  de  Joan,  l'avait  rem* 
placé  en  I5G8. 

l)e  troisième  fils  d'Hi^cfor  fut  à  son  tour 
seigneur  de  Bacquepuits,  de  JÔH4  a  1501. 

Le  dernier  mourut  également  sans  en- 
fants, laiH^ant  pour  héritière  du  domaine  de 
Bacquepuits»,  sa  nièce,  Jacqueline  do  Sabre- 
vois,  épouse  de  Louis  de  Sainte-Marie,  sei- 
gneur de  Caenohy,  qui  vivait  en  l<il3. 

pr«n  nprë"  cr-tt-'  date,  Claude  Eude?,  siear 
du  Vioii-Manoir,  conseiller  au  Parlement 
de  Rouen,  acheta  les  fiefs  da  Bacquepuits  et 
de  Bérangevilla-la-Campagne,  et  il  monmt 
en  1010. 

Ses  armas  étaient:  «Tor  m  lion  mmpi  «fa- 

En  1010,  Gilles  Eudes,  éou  v.  r,  seigneur 
de  BérangeTille-bnCaropagne,  était  en 
même  temps  seigneur  et  patron  de  Bacque- 
puits. 11  portait:  d'or  à  un  lim  rampont  de 
gtietiles.  Après  son  décès,  arrivé  le  14  dé- 
cembre 1045,  sa  veuTe, Catherine  deBràra* 
dent,  présenta  h  la  cure  en  10&2. 

Leur  fils,  Marc-Antoine  Eudes,  sieur  de 
BérangevUle,  trésorier  de  France  à  R«»aeil« 
j  présenta  en  1078. 

11  était  mort  en  1700,  mais  avant  son  dé- 
cès il  avait  yendn  la  terre  de  Bacquepuits  à 
M.  Le  Doiilx  de  la  Musse  ,  niovi-nnaiit 
34,000  liv.,  sur  lesquelles  29,000  liv.  furent 
payées  comptant,  quant  aux  5,000  lir.  res-* 
tant,  M.  de  la  Musse  devait  les  employer  à 
rembourser  quelques  rentes;  mais  n'en 
ayant  rien  fait,  les  créanciers  poursuivirent 
les  enfants  des  vendeurs.  M.  de  Brèv  i ut, 
leur  tnfour.  demanda  la  résolution  de  la 
vente  pour  défaut  de  paiement  intégral  du 
prix;  ses  conclusions  lui  furent  adingées  en 
première  instance,  mais  en  appel  la  Cour 
accorda  un  délai  de  six  mois  à  M.  Le  Donlx, 
pour  payer  le  surplus  de  son  prix. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  tjue  M.  Le  Doulx 
s'exécuta,  puisqu'il  resta  en  possession  de 
Bacquepuits.  Messire  Adrien  Le  Doulx,  dont 
les  descendants  habitent  Evreux,  en  était 
seigneur  au  moment  de  la  Rc-volution. 

Les  armes  de  celle  famille  étaient:  daxur 
à  inà  lires  d$  perdrix  itar  on  IwnM  ^or^ 


Digitized  by  Google 


t 


.  —  186  -  BAC 


BAC 


BACQUEPUITS,  canton  nowl  d*Evreiix. 

—  Sol  composé  tralluvium  ancien  et  de  di- 
luviiim.  — A  140  m.  d  alt.  —  Chem.  de  f^r. 
comm.  n"  30,  d'Evreux  au  Neubourg  ; 
de  Conches  ii  L'»uvicrs;  n"  5(),  de  l)aravillfi 
à  Elbeuf.  —  175  hab.  —  Surf,  lorr.,  507 
hect.  —  4coQt.,  3,IS4  fr.  —  Roc.  ord.  bud}r. 
1867,  1,844  fr.,  oompria  489  fr.de  produit 
de  biens  comm.  —  Porcopt.  de  Saintt  -ro- 
lombd-ia-Caïupagnc.  — do  la  Commau- 
dorio.  Reo.  des  cont.  ind.  de  Conches.  — 
Kéiininii  à  Sacquonville  pour  le  culto  pX 
l'instruct.  —  1  d«b.  do  boiss.  —  5  permis  de 
chasse.  —  Dist«  on  kil.  d*Evreux,  12. 

AaneuUttre  :  Céréales,  lin.  —  860  arbres 
à  cidre. 

.  Industrie  :  Néant.  —  G  Putrntù. 

De  Tarchid.  du  Teitin  n.,  «—  du  àoy.  de 

Gamache?,  —  du  baill.  do  Gisors,  —  de  la 
Tic.  et  do  rôleot.  d'Audeljr,  —  Parlem.  et 
génér.  de  konen,  <->  de  la  aergent.  d*Heu- 
queville. 

Bacqueviilo  a  clé  autrefois  dénommé  Bas- 
cavilla,  BascAevilla,  Basketilla^  viUaj^'o  du 
aerf,  du  colon. 

Sous  les  rois  mérovingiens,  la  catlK'(n  :ilo 
do  Rouen  possédait,  sur  le  plateau  qui  (lv>  - 
mine  la  rive  gaucho  derAndello,  un  %'aste 
domaine  qui  s'étendait  sur  les  paroisses  de 
Bacqueviilo,  Marcouville,  Houvillc,  Cuver- 
Tille,  Amfreville-les-Chainps  et  aur  le  ha> 
«eau  de  Fretteville  (1). 

L'église  de  Bacqueville,  dédiée  k  la  très- 
aainio  Vierge,  doit  probableoftont  aa  fonda* 
tion  aux  chanoines,  qui  l'auront  placée  BOUS 
rinrocation  do  leur  patronne. 

Lorsque  le  duc  Hubert  I  fut  sur  le  point 
départir  pour  la  Terre  sainte,  ou  il  duvait 
mourir,  il  voulut  laissera  l  éu^lise  de  Rouen 
un  témoignage  de  son  dévoùment  pour  elle, 
et  dana  une  charte  où  il  exprime  de  grands 
sentiments  do  piété,  il  conOrma  toutes  le,-i 
possessions  territoriales  de  l'antique  basili- 
que. Après  avoir  cité  deux  villages  du  Beau* 
vaisis  et  un  autre  du  Vexin  fraij  ;iiis,  il  énu- 
mèro  les  propriétés  voisines  de  l'Epto,  puis 
il  ahorde  le  groupe  rapproché  de  l'Andelle, 
en  commençant  par  Bacqueville,  dont  la 
moitié  soulement  appartenait  à  la  cathé- 
drale. 

Cette  charte,  qui  remonte  vers  1030,  est 

le  premier  document  historique  fini  fasse 
mention  de  la  paroisse  dont  nous  nous  occu- 
pons. 

(I)  L'il)u>frii  <  i\:ipitro  d«  iiouen  tirailde  ces  terres 
et  de  tilutet  <•!  l-'-- qu'il  t^onit  des  lilxïraUtés  des  rois 
OU  des  sei^rtieurs,  ce  qtti  était  necessaira  à  8a  «ubeis-  ; 
tanre.  au\  frais  du  ^  uUo  et  à  l'enibelliMflaient  de  la 
eathéitalfriBélropoU  ào  la  provinoo.  ( 


'    An  xii*8ièele,  Bacqueville,  incorporé  èa: 

la  châtellenie  de  Vernon,  se  trouvait  pla* 
.«ous  la  suzeraineté  dos  seigneurs  do  cet 
ville.  Il  y  existait  un  seigneur  laïque,  vas» 
dos  comtes  do  Vernon,  et  de  plus  un  ebl 
teau  foi  i  où  les  rois  d'Angleterre  tonaiei 

une  gariiiîion. 

Guiscard  de  Bacqueville  fut  témoin,  e 
1132,  de  la  charte  que  ^^atîli(  u  de  Vornor 
frèi'e  de  saint  Adjutor,  donna  à  i'abbaye  d 
Tiron,  oû  le  saint s^était  retiré. 

Nous  iLTiioiMiis  s'il  faut  v>'dr  dan«  ce  Guis 
card  un  parent  de  Baudry  de  Bray  ou  di 
Bosc  qui,  vei*?  1135,  eut  lajouissance  du  châ 
teau  et  de  la  terre  de  Uacqueville. 

Baudr}-  do  Bray,  vaillant  chevalier  s'il  en 
lut,  est  un  dos  porsûiiua^'es  les  plus  intéres- 
sants du  XII''  siècle;  il  se  montra,  de  1119  s 
1130,  le  partisan  le  plus  dévoué  du  roi  de 
l'ranco,  et  on  mémo  temps  l'adversaire  le 
plus  acharné  des  rois  anglais.  Il  était  à  Ao- 
dely  avec  Louis-le-Oros,  en  1119,  et  com- 
battit à  ses  côtés  dans  les  plaines  de  Ver- 
clives,  à  la  bataille  de  Bremnlle. 

Trois  ans  après,  eu  ll'il,  il  entrait  dans 
la  conjuration  do  la  Croix-Saint- Leufroj  et 
80  joignait  aux  seigneurs  qui  voulaient  ré- 
tablir lo  fils  de  Robort-Courte-Heuse  aup  le 
trùno  do  Normandie;  il  joua  un  r-ilo  impor- 
tant dans  l'ontroprisc  qui  fut  tenioe  contre 
(iisors  et  que  Thabilctéde  Robert  de  CsD- 
dos  fit  échouer  (1). 

Baudrj'  de  Biaj  assisUit  en  112C,  à  lu 
cour  do  Louis  VI,  aux  fêtes  de  Noël;  mais 
peu  aprè?,  en  ir?S,  Otjillaume  Cliton,  l'h'- 
riticr  légitime  du  duché  do  î«iormandie, 
étant  mort  de  ses  blessures,  Baudrv  se  rap- 
procha du  roi  Henri  I**",  reçut  de  lui,  ava;jt 
l'année  1131,  trois  manoirs  en  Angleterre 
ot  fut  remis,  ù  titre  do  donation  ou  de  res- 
titution, en  possession  du  domaine  et  de  la 
forterosso  do  Bacqueville;  non?  on  avons  la 
prouve  dans  la  donation  que  Baudry  lit  alors 
au  prieuré  de»  Deux-Amants,  de  là  chapelle 
d'I'>raquotuit  ('J)  avec  les  tenues  adjacente?, 
du  libre  passa;^e  à  travers  sa  seigoourie  de 
Braj,  sans  paver  detonliea;  enfin,  du  droit 
de  pennage  gratuit  dans  la  forêt  de  Bacque- 
ville, pour  les  porcs  élevés  sur  les  domaines 
du  prieuré. 

Outre  ses  bienfaits  envers  lo  prieuré  'h  - 
Deux-Amants,  Baudry  est  cité  dans  le  car- 
tulairo  do  Jumiégos  comme  ayant  donné  à 
cette  maison  le  tiers  des  dîmes  de  Mexièros- 

(1)  Certains  écrivains  pensent  que  rinsnocés  âe 
cette  t*>nl,'itive  doit  être  attribuée  à  I'iin{>alieac4  d« 
Baudry  d^-  nr,i\.  qui  cl<'v;inr:i  1  lifuri-, 

VZ)  fla!ii>MU  ili'i'eii.iriiit  il<'  H;icqueville.  Ekrtt.  â.l 
M.  Le  Pr.".ii^1,  si^-nit'ii' fti  l^land;u•^  ilt's  i-ti;u:ips  cul- 
tivi^;  Ehiu/iluit  ix.urruil  donc  être  luter^ifte  pw 
la  masure  au  milieu  des  champs,  oa  encore  iL>"WA- 
Mn't,  masure  de  la  haat«ar,  mMRUV  siM  tV 
émiucuce.  L^fs  moines  «nfirial  leesdtie  dVwë  fs*** 
exploitation  apicole. 
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en-Vexin  et  du  Boso-Roger,  près  de  Baude- 

ttODt. 

Sb  1144,  Geoffroy  Planlagenet,  daod*Aii- 
jou,  gendre  de  Henri  1%  fit  reconnaître  sa 
propre  autorité  en  Nonnandie;  les  barons 
f*tBiir«Mèr«iit  &  l'eiiTi  les  nus  des  antres  de 

traiter  tTec  lui  et  de  se  soumettre.  Baudry 
4iâBrajsamt  le  torrent  et  fut  probablement 
du  sombre  des  seigneurs  qui  se  joignirent 
un  d ne  d'Anjou  loi-s((ue  prince  franchit 
ih  S^iiie  à  Vernon  pour  aller  mettre  le  siège 
(Icrant  Rouen. 

Tille  s'éfant  rendue  à  condition  quo 
M8  privilèges  seraient  respectés,  Geoffroy 
ijctroya  une  charto  aux  habitants,  et  parmi 
leiTiogt  barons,  fleur  de  la  noblesse  nor- 
man(]e,  qui  se  portèrent  solennellement 
tintions  de  Geoffroy  d'Anjou;  à  la  suite  de 
GddrsB  de  Meolan,  et  de  Ro1>ert,  châtelain 
in  Neobourg,  nous  trouvons  Baudry  de 
braj  an  huitième  rang,  après  Roger  de 
Tony,  seigneur  de  Conches. 

Bautliy  mourut  vers  1115,  laissant  denx 
lili,  Goëlet  Garnier  de  Baudemont. 

GoSl  de  Baudemont,  qui  arait  épousé 
AiîGèf  Crespin,  fille  de  Goscelin,  eut,  en 
u  qualité  d'aîné,  la  plus  grande  partie  des 
biens  de  son  pùrc  ;  Bacqueville  fut  du  nom- 
bre, moins  la  forteresse  qui  se  trouvait 
<t.tre  les  mains  de  Henri  Plantagenot,  duc 
(Iti  Kormandie  (1).  Ce  prince  çèda  en  1150, 
«  LoDi^)e-Gro8,  le  Texin  normand  avec 
toutes  ses  forteresses,  savoir  :  G i sors.  Neau- 
dri,  Dangu,  Gamaches,  Hacqueville,  Chà- 
leao-sar-Epte,  Baudemont,  Bray,Touraaj, 
laBncaille.  Xoyon-sur-Andelle,  et  autres; 
u  Bacqueville  n'est  pas  nommé,  la  suite 
prosTe  qu'il  était  compris  dans  cette  ces- 
sion. 

f'eai  ans  aprèîî  ce  traité,  Louis  VIT,  ir- 
rité du  mariage  de  lleuri  II  avec  Elêonore 
•JeGnienne,  qu'il  venait  de  répudier,  em- 
kai-^A  la  cause  d'Eustacbe,  fîls  d'Etienne, 
«empara  de  Neufmarchéet  menaça  la  ligne 
tfo  l'Andclle.  Henri  aeoourat  se  porter  sur 
cHte  rivièi-e,  et  chaque  j''nir  il  lançait  au- 
<i«iÀ  (les  colonnes  chargées  de  piller  pour 
nvitsiller  son  armée  ;  c'est  dans  ces  expé- 
>Htions  que  les  châteaux  d«»  Bai  quevillc,  de 
Uttiiry  et  d'Etrépagny,  qui  appartenaient 
uxFraoçais,  furent  livrés  aux  flammes, 
'-'ne  motte  assez  considérable  indique 
aujourd'hui  l'endroit  où  s'éioTaitjadis 
i*  forteresse  de  Baci^uevillo. 

A  la  fln  du  mois  de  juillet  1152,  Louis-le- 
Jounevint  avec  ïbierrs',  comte  de  Flandre, 
a«Mé^er  Vernon,  et  malgré  les  plus  grands 
^Bons,  malgré  quinte  jours  d*attaqueB  in- 
'"f'sante?.  il  ne  put  s'emparer  du  château. 
^0  aillé  ae  disposant  à  se  retirer  avec  ses 
^fovfVt  ioois  ne  Touint  pas  avoir  la  honte 
11)  M  «TAiicleterre  sossle  nom  d»  Henri  H. 


de  lever  le  siéfre  ;  il  préféra  traiter  avec  Ri- 
chard de  Vernon,  seigneur  do  la  ville;  il 
fut  convenu  que  la  bannière  de  France  se- 
rait élevéesur  la  grande  tour,  dont  la  garde 
serait  confiée  à  Goul,  fils  de  Baudry,  vassal 
du  roi  et  du  seigneur  de  Yernon,  suxerain 
de  Bacqueville. 

L'abbaye  du  Bec  abandonna,  en  1170,'lea 
dtmes  dont  elle  jouissait  à  Bacqueville, 
nioj'ennant  deux  ninids  de  froment  meîîurés 
avec  la  mesure  publique  (1);  mais  en  se  reti- 
rant sur  ce  point,  Tillustre  abbaye  s'établit 
fortement  à  Mézières,  sous  la  protection  de 
Goël  de  BuTîdemont,  qui  lui  abandonna  toui 
ses  droits  sur  l'église  de  cette  paroisse. 

Dans  la  dernière  moitié  de  sa  vie,  le  sei- 
gneur de  Bacqueville  consacra  ses  soins  et 
ses  richesses  à  la  construction  d'une  église 
pour  le  prieuré  de  Sausseuse  (2). 

«  L'église  dédiée  A  la  Sainte  Vierge,  »  dit 
Toussaint  Duplessis,  «  fut  bâtie  à.  ce  que 
m  Ton  croit,  par  Ooël  de  Baudemont,  'grand 
«  bienfaiteur  du  monastère,  aussi  bien  qu'A- 
€  gnès  sa  femme,  fille  de  Goscelin  Crespin, 
«Garnier,  son  frère,  et  Baudry,  son 
«  fils  (3).  » 

Lors  de  la  dédicace  de  ré<?lise  de  Saus- 
seuse, qui  eut  lieu  le  8  juillet  1117,  Gocl 
donna  auxchanoines  le  patronage  des  églises 
de  Notre-Dame-de-Bacqueville  et  de  Saint- 
Etienne  du  Val-Corbon,  qui  lui  apparte- 
nait. 

Depuis  la  fondation  de  Sausseuse,  Tégliso 
de  Bacqueville  eut  le  privilège  d'être  des- 
servie par  un  ebanotne  régulier  oui  rem- 
plissait les  fonctions  curiales  sotts  Ukdirec* 
tion  de  son  supérieur. 

La  même  année,  Go8l  confirma,  par  une  t 
charte,  les  dons  faits  par  son  pèreau prieuré 
des  Denx-Aniants  (-t). 

Le  pieux  Guélde  Baudemont  arriva  à  une 
grande  vieillesse;  il  vivait  encore  en  1208, 
car  on  lit  son  nom  dans  les  réles  normands 

(1)  Histoire  manu8crit«. 

(S)  Cette  maison  devait  son  origine  m  Ténérable 
Richard,  fils  du  seigneur  deTillj  pré»  Venu»,  qui, 
vers  1118,  avait  tormé  dans  ion  presbytère  une  eoi^ 
munatlté  de  ebanotDes  réguliers.  Aubout  dequelquet 

ai  ii-'^s,  \e  fondateur  trouvant  ses  frères  trop  a  l'étroit 
tTHnsporiri  sa  maisoD  à  trois  quarla  de  lieu  de  Ver- 
non, en  un  lieu  DoiBiné  Svmwm»  psn»  ^11  4t«it 

pland'  d*-'  saules. 

i'S)  Ci}  récit  a  fnit  suf.pos^t^r  nu  savant  M.  Le  Pré- 
vost qu'il  avait  existé  deux  Gœl  de  Baudemont,  l'un 

Kre  de  Baudry  de  Bray,  dont  nous  avons  parlé,  et 
utr«  son  flls  ;  il  nous  parait  que  c'est  lUMkirreur  et 

Su'il  n'a  existé  qu'un  Mul  OoiU,  fllt  dd  BfMOjr,  époU 
'  Agnét  et  père  d'an  antre  Baadry. 
(4)  La  ffrânde  chsrie  donnée  par  rarcberlque  Oanp 
tier,  en  1S08,  contient  l'article  mitant:  Item  par  do- 
nation  de  Ooilde  Baudemont.  ta  ehapélU  <rJ?smi> 
fjVetin't  avec  les  terres  qui  lui  sont  adjacentes  et 
le  panaije  des  porcs  de  vos  domaines  et  tout  votre 
usage  dans  sa  forit  de  Baeqveville  et  le  libre 
traneit  de  tout  ce  qui  wmt  est  nécessaire  par 
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do  cette  aunôe,  comme  dcbitour  envers  le 
Trésor  public  de  100  sous,  taxe  (\yn  lui  ôiait 
imposée  coîi.'ino  |^^1^■^;c-^•(Ml^  d'ini  fiel"  de  clio- 
ViUier.  11  lin  inhumé  dans  le  chaur  do  l'é- 
grlise  d«  Sansseusc,  oùTon  voyait  encore  son 
tombeau  dan>  In  xvni»  siècle,  Pniii'  ImTiorei' 
sa  mémoire,  ou  u  placé  au  bas  d'un  des  cin- 
tre de  la  voûte  ses  armes,  qui  sont  :  (tazur 
à  la  croix  drnchrc  </'or;  on  lin,  son  nota,  a  été 
inscrit  dans  le  uécroI<\cre  du  prieui  é. 

Goël  de  Bandemont  laissa  deux  enfants  : 
un  fils  nommé Bau il I y  «-t  une  fille  l  ii  ii  i-nii- 
nuo  sous  le  nom  de  Hildfliurpe  ou  lleude- 
bour?,  <iuiépoui?a  succest>ivemonl  (J.^ljern  de 
Cailly  et  Uolieri  de  Picquii-Miy. 

Baudry  de  Baudemont,  11"  du  nom,  fi- 
gure sur  le  registre  de  Pliiiiiipe-Auguste,  ré- 
digé vers  1210,  où  il  est  dit  que  ce  »ei|srndur 
tient  du  roi,  MéziOres  «  i  le  village  du  Tlii!  ; 
mais  qu'il  tient  du  fiel'de  Vcruon  toutct  <|ii  il 
possède  dans  la  vallée  de  Vernon,  et  qu'il 
doit  au  roi  le  service  d'un  rbevulier  et  en 
plus  d'un  quart  de  chevalier  (1), 

Baudry  mourut  jeune  et  sans  enfants, 
laissant  pour  seule  héritière  sa  sœur,  Hil- 
dcburfro. 

Cette  dame  n'était  pas  eneore  mariée  lors- 
qu'elle confirma,  par  un  charte  spéciale,  la 
donation  df  î;i  cli  iprll.'  d'IC»  laqncniit,  don- 
née au  prieuré  des  Deux-Amant»  par  son 
pére  et  son  aïeul.  Ooi']  n^avait  donné  quele 
droit  d'usage  dans  la  forêi  de  BaC  (iUL'\  illi  ; 
sa  fille  y  ajouta  :  le  bois  nécessaire  longue  les 
religieux  feront  bâtir  dans  leur  métairie.  En- 
fin, Hildeburge,  après  avtdr  pedrossé  les 
torts  do  ses  gens,  tint  lus  chanoines  quittes 
do  la  redevance  annuelle  d'un  pore  qu'on 
avait  iigustement  exigé  d  eux. 

Lorsqu'elle  eut  ;  pousé  Osberu  de  Cnïïïy  '2]. 
elle  coulirniti,  de  concert  avec  son  mari,  la 
métairie  que  les  religieux  tenaient  d'eux 
dans  ref5<-;irt  d'Kcraquetuit. 

Hildeburgô  resta  veuve  ver?  1H>7,  avec 
deux  filles,  Pétrouille  et  Alice  (3)  .  (Quelques 
années  après,  elle  épousa  en  secondes  noces 
Robert  de  Piquigu^', 

Hildeburge  pc«téâait,  en  lâOÎ),  le  fief  de 
Crévcco  ur  sur  SainM'ifiAr,  prAs  la  Croix- 
Saint-Leufroy. 

Robert  de  Vaux  ayant  donné  aux  rcli- 

(1)  Le  r<>gi»li'e  no  t'ait  n:i<i  inr-niioii  d'un  Atff  qiie 
Baudry  letuui  de  la  chiii«(|«iiie  de  Pacy. 
(2/  Osb^ra  de  Caillr<4ii-Canx.  sviirneur  tn>M'iche  «I 

d'une  faiiiilli.'  tri>-aiii  iciiiK',  tl.'iit  Vfiir  «Ml  •'|k-iij>;iitt  Hil- 
debury*".      a  :iit  uuv  ù\U'  manoe  ;i  l<<  L  nauUl 

du  Bosc.  Wrrt  Tan  IHO,  Ihinill  avait  o.uftriin,.  Os- 
hern  dans  l'uis  l.-u  Lifns  quf  l!o;;tT.  sou  peiv,  »•{  Os- 
bern  de  Cailly.  son  aniii,  a\ aitiit  [.osm-iIus.  I.'lmnm-ur 
de  Cailly  uvaii  dans  s»-»  tioti'--iidaiK'<.>  ju><iii"a  dou/c 
fiefs  1^-  clK'valiers. 

(3;  l*<?tr«»)ijll«' opoiisi  en  |-rt'ii»i«Tes  H'icc  Kiit'iiiio  de 
Lohgchniiii'S,  dont  elle  eut  uti  Doiuine  liauiiry ,  (jni 
At  revivre  lo  iiftii  de  Daudry  de  Iira>-,  aoii  buaieul.  cl 
•0  Mcoode  Oi-oiïroy  du  Bosc*  AUm  çontracta  mwia^'c 
avee  Henri  de  Yvr. 


giciix  de  Jumiégcs  une  partie  du  bois  i 
Crenneà  Jouy-suF-Ëure,  cette  dame  ratil 

la  donation  comme  suz-M'aiiic. 

Vers  le  même  t<»mps,  IV  îiouil!»',  sa  filU 

niariéeùrn'oîiVoy  du  liusc.  donnaaiix.  moin< 

du  Bec  les  birns  lu'.  îi    ;»vait  à  Moulincfiu 

près  d'IIontleur.  xt'iou  uuv  Uu<jn'  dv  CatU^ 

son  ûieuty  les  avilit  i»<is^i'dh. 

Lors  de  la  rédaction  des  listes  des  fief 

normands,  Robert  de  lliquigny  tenaii  Ba«; 

quevilleet  Baudemont,  rclovantde  Vernool 
lîn  K'Il,  HihUburge,  avec  l'agiémeiit  d* 

son  mari,  d<»nna  .iu.\  nndnesdo  Jumiêgres  ufi 

leniicment  à  Sainte-Oeueviéve,  près  Gtxsnyi 
Robert  de  Piqiiigny  sicgca  en  l'il  i  conmn 

jii:.'.'  i!;ins  le  fameux  proi.cs  qui  suivit  la 
mort  lie  Riioul  Tesson,  el  qui  se  ici  niin.»  p-'T 
un  partage  entre  se*  ti-ois  filles  (1). 

l'ne  eliarîe  t\c  TJ^U  iiou-;  appr«Mid  qnr-  Ma- 
thilde,  fiilf  d  Usbern  de  Caiil^,  bclle-Jiil*'  de 
Hildeburge,  dont  nous  avons  déjfi  parlé, 
était  à  ce  moment  dame  de  Cailly  et  do  Bau- 
demont. Elle  était  également  dame  de  Bac- 
(lueville,  comme  Tattesto  une  charte  «jue 
M.  de  Beaurepaire  a  analysée  ainsi  :  Dona- 
tion par  M.itliildf,  danie  et  /lera  do  C.'illy 
et  de  Baïulemoiit,  aux  religieux  des  Deux- 
Amants,  do  terres  en  la  iorét  de  Bacqu^ 
ville,  devant  smi  domaine  d'Ecraquetuit, 
entre  la  couture  des  religieux  et  uu  lieu 
nommé  Bonnemarc  (2;. 

Une  partie  dt  lu  succession  de  Mathible, 
et  Bacqucville  en  puruculier,paâsèi>eiitàrsi- 
colas  de  Hotot,  qui  descendait  probablement 
par  les  femmes  do  la  famille  de  Baude- 
mont. 

Au  mois  de. juillet  l'2\9.  Eudes  Rig-aud, 
archevêque  do  Rouen,  fit  à  Iv  ouis,  la  visite 
df  >  [.r.^'r.^s  dit  doy. 'iiné  de  Vc«ly  dont 
UaeijuevilK'  dcitcnaail. 

Sa  note  sur  le  curé  de  cette  paroisse,  que 
la  iiinifur  publique  accusait  de  mauvaises 
mœurs,  a  le  droit  de  nous  étonner,  parce 
que  c'était  an  chanoine  régulier  de  Sau^ 

;-.-i|S0. 

Quatorze  ans  plus  tard,  en  1203,  le  même 
prélat  fit  la  visite  du  prieuré  de  Sausseuse, 

et  ajouta  à  la  fin  de  son  procès-verl»al  une 
noie  destinée  à  lui  rappeler  qu'il  devait  ré- 
primaiàder  le  chanoine,  curé  de  Bacqucville, 

<1)  A  côté  de»  descendante  de  Haudrvde  Brsy.on 
trouve  à  Bacqueville  une  famille  i|ui  porte  le  DMude 
la  part^isse.  Ainsif  eulli^.  parmi  les  sei{.'iicur8qttid^ 
posèrent  devant  I  arche'. •'.jik'  (.laïuiiT  sur  1»^!<  verte» 
de  saint  Adjutor,  i.ou'  i  .  .i  -  i  .n.  ruii  (tiiillatuiif 
d<'  LSatqiii'Ville.  A  lu  iiicjik  «  j  nijUt.",  ua  Rnlii^rl  ili' 
lJae-(]iie viilo  <  tait  prieur  d<  i-  cliaiu.iiiei  n  v'ilk-r*  il" 
S:lus^»•u^•î  ;  il  avait  Mi<-»-«vlr  .1  «iji1.t'rt  de  ll'-ufii.  <|ui 
était  Miperieiir  do  l:i  i''iniiiuiii.'i<i'f  on  i<n  Rail  >ii" 

lui  qu  il  mourut  le  ddc»  tdes  Uejutu  et  qu'il  l'ulreiti' 
pl  »'*•  par  Oiiillauinc  de  lletd<ccotirt  qui  siéjfMil  en 

{■4^  Archives  de  la  Suiuti-litt' ricurc,sèri«  D, l<n> 

(3)  Dit  depuis  dojenoé  de  Oanacbes* 
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^ni  s'était  permis  de  tenir  à  ferme  l'église 
d'Hourille,  placée  dans  son  voisinage. 

Les  renseignements  fournis  à  cette  épo- 
^  par  le  PoulUé  d^Ëudes  Rigaud  sont  con- 
forme?  à  l'hi<=t{tire.  11  place  l'église  sous  1© 
patronage  de  la  sainte  Vierge;  puis  il  in- 
dique que  le  prieur  de  Sansteuse  fait  des* 
sortir  ré^rli^e  par  ses  channinpB;  qu'il  y  a 
tant  vingt  te ux  dans  la  paroisse;  que  le 
ftiwT  perçoit  tout  le  rerenu  de  la  care, 
évalué  à  70  li\ .  tournois, et  qu'il  laisse  201. 
AUX  cbanolues  (^ui  desservent  la  cure  (1). 

La  terre  de  BacqneTÎlle  rentra  en  même 
trm[  s  ipie  celle  de  Baïuîemont  dans  le  do- 
maine royal,  et  par  suite  des  mêmes  cir- 
eoDStiinces,  c'est-à-dire  à  l'extinction  de  ses 
seigneurs. 

Ed1281,  ver?  la  fin  du  régne  dcPliilippo- 
le-Bel,  ileuri  Luuvel,  bailli  de  Vcrneuil,  et 
Ricfaard  du  Faï,  clerc  du  bailli  de  Rouen, 
furent  chargés  d'estimer  la  valeur  dos  do- 
ttnines  de  Bacqueville  et  de  Pont-S^aiut- 
Pierre,  pour  fixer  la  rente  que  le  roi  avait 
piTirni>,:  à  Hervé  de  Léon,  enéchanp.'  do  ses 
châteaux  de  Sénonchea  ot  de  Ch&teauueuf- 
tt-Thimerals. 

Avec  les  notes  de  M.  Le  Prévost,  nous 
publions  in  extenso,  en  ce  qui  concerne  Bac- 
qoeville,  cette  curieuse  estimation. 

fUeur  de»  terret  ei  revenu»  «kt  seigmur  roi 
à  Bmfftieoitte; 

f*rtmOt  acres  et  demie  et  Lx.vm 

ftreke»  4e  terre,  valent  jtor  an,  xlv  i,  vin  s. 
*tiv  (teniers  (ce  qui  fait  par  nrre  12  sons  do 
i^tte  époque,  10  fr.  80  c.  de  la  nôtre). 

Itm,  3CXVI  aeree  et  tfemie  et  zii  pereke» 
d>-  ?o//t>  piirUiyi'fs  à  nioill'',  culent  par  an 
xxv  /.  XVI  *.  IV  deniers  (par  acre  à  peu 
frêe  16  sons  ô  deniers  de  rép(»que,  17  fr. 
55c.  de  la  nôtre  (2). 

lient,  ufi  chu  aiifurtr  t/i  la  motte  du  cftâ- 
tet»  et  la  motte  avec  les  /ossca^  vftlrni  xw  s. 
(8fr.  50  e.  de  notre  monnaie.) 

Item,  fex  r^tes  en  d  niers  à  la  fête  de  la 
Tmmint,  vni  /.  m  s.  v  dénie)  s  (147  fr.  7  c. 
de  ooire  mo  n  n  ai  e; . 

Iteni,  à  la  .\oêl  du  Seig»cvi\  m  blè  \xix 
«net  II  bmsaenux^  la  mine  évaluée  à  v  sous 
(4fr.  50  c),  fait  vii     vu  ».  iv  deniers  (3). 

Ittm,  iv>'>^.  XV  cfnipons  valmt  XLix  .s-. 
:\  dmters  (chaque  chapon  37  c.  de  notre 
i'poque). 

(1)  Tout  ce  que  MM.  I  .  Passy  et  Léopold  Deli«le 
0  tilj'.  sur  le  I  ri»-iHi?  .  (  Icrt  inoiiies  de  Bac<|Ueville  r«- 
fardc  BaciiUf  .  ilU'-.-n-Cuu\,  l  ar  il  ii\  a  jamais  eu  do 
|>rieuré  à  Harquc-^  ille-ea-Vi-xiu. 

(?)  La  livre  tournois  valait  à  celle  cpoque  18  fr.  de 
■v/re  monDaie,  \^  sou  Wc.  el  le  denier  i  c.  \  2  l  l.e 
I'r«to«l.^CM  éTalaaUounous]>ai'ai»à«al  très  f^levoes, 
«t  if  faut  ?da>«ttre  que  le  M>I  était  d'une  fccoudite  ex- 

opnounfiiepoar  donoar  un  produit  auwi  «xtraonU- 

aaire. 

b'ifiièi  eeuc  évaluation,  lamiue  formait  B  boj^ 
•on,  à  peu  d«  cbow  prêt. 


/fem,  Lviii  poules  valent  xxiv  s.  ii  de- 
niers (5  deniers  la  poule,  c'eat-à-dire  35  c. 
d'aujourd'hui). 

Jtem,  avec  les  chapons  «f  ie»  pouk»,  en 
fjt^tvii  .«f,  et  VI  deniers. 

Item,  une  iujuiihc  d'avoine  vaut  xii  sous  (la 
somme  était  le  sixième  du  muid}. 

Item,  à  la  Pâques  du  Srigneur,  en  argerUf 
viii  l.  XI  s.  ei  vui  deniers. 

Iteatt  iv««XLU  mtfs  valent  iv  s/ et  vu  de- 
niers (1  denier  et  demi  la  douzaine,  10  o.  de 
notre  monnaie). 

//em,  à  la  Saini^Remi^  en  argent,  xiii  /. 

II  s.  et  III  deniers. 

Item,  à  la  Chandeleur,  en  argent,  iv  /. 
vu  sous. 

lêem,  un  setier  de  blè  vaut  xii  sous  (cette 
mesure  de  blé  équivalait  à  la  somme  d'a- 
voine). 

/fem,  la  réeole  duehaùme  eneeptembre  vaut 

III  s.  et  IV  deniers. 

Jieitt,  la  moitié  du  moulin  de  Douville  vaut 
te  eeiffneur  roi  payé ^  xtt  Uvm* 

Item^  les  corvées  pour  etore  iesjatdms^  v.  «. 
par  an, 

Item^  ks  corvées  des  ehamtss,  —  Ihi»  — 

sous. 

Le  sen-ire  df's  bÀfes  de  somme,  lx  sous, 
Ileui,  un  /le/  doit  i,  par  ruche  d'abeilles. 
Item,  les  droits  de  champart  et  de  moulie, 

sèche  deux  muids  el  demie  de  blé,  valent  ix  /. 

(3  1.  12  s.  delepoquc;  64  fr.  80  c.  de  Ja 

nôtre  (1). 

Item^  unmuideidmte  ttavoine  veaUceni  kmt 
sous. 

Iiem,  les  eoupa  de  bois  et  Ut  rehefs  volent 

VI  livres  /Mir  on . 

Total  de  la  valeur  de  Bacqueville,\l^^  lia. 
Vil  deniers. 

Malgré  cet  impoi-tant  revenu  que  le  roi 
tirait  do  Bacquevillo,  il  n'en  était  pas  sei- 
gneur ea  euti<'r,  car  nous  trouvons  qu'en 
1285,  Nicolas  de  llotot,  l'héritier  de  Ma- 
thilde  de  Cailly,  dont  nousavons  déjàparlé, 
était  seigneur  de  Bacqueville  (2).  Il  fut  ex~ 
communié  cette  même  année  par  le  chapitre 
i]r-  Rouen,  avec  tout  Tordre  des  frères  mi- 
neurs de  I^ormaudie,  à  cause  des  vexations 
commises  au  préjudice  de  réalise  cathë- 
dnilo  La  sentence  d'cxcomMiunioatiou 
commence  ainsi  :  «  Le  doyen  et  chapitre  de 
Rouen  à  tous  et  chacun  des  abbés  prieurs  et 
personnes  ecclésiastiques,  etc.  »  Elle  est  da- 
tée du  vendredi  féte  de  saînt  Mathien, 
apôtre  et  évungéliste. 

(1)  La  mine  valait  3  suub  de  l'épuque  et  était  ua 
peu  plus  que  le  double  du  boisseau  ;  le  muid  était 

d(  tic  ronijK3«é  d'îi  peu  pré*!  14  mines  1[2  ou  29  boi»- 

(2)  11  était  ûU  de  Mgr.  Pierrede  Hotot,  prés  Diopp», 

(3)  11  s'agileait  d'entraprises  (kitM  sur  1m  Ue»  qae 
las  cbMioînea  ponMaicot  &  BacquevilNk 
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I^s  ftrmos  f1«8  Iloiot  étaient:  d'argenté 
la  fatce  ttatur^  aeemnpagnre  de  4  aiglett»  de 
fable. 

Bn  I3S7,  un  habitant  de  Pnchay,  nommé 

J*iorre  d'Aubifrnj',  devait  uno  somme  consi- 
liLTîible  à  Thomas  Hérout,  vicomte  de  Tti- 
mvs,  pour  du  bois  pris  daus  la  foret  de 
Lyonê. 

Neponvatit  se  faire  payer,  !e  vieomt»^  de 
(iisors  fit  «'.siimer  les  biens  de  son  débiteur 
par  <  bfi/uvs  f/ens  digne»  de  foi,  »  Nonetrou- 
\  nu9  parmi  les  témoins  Ylaifsey  c'est-à-dire 
Eustache  de  Bacquevillc,  et  Pierre  de  Bac- 
qtioville. 

An  Ms-'  <;ircU\  l  -  prix  liaux  <*taient 
îitipulés  paj'ablos  en  grains,  au  lieu  de  l'être 
en  argent.  On  cite  à  BaeqaeTille>en'Vexin,  à 
la  date  de  1360,  un  bail  pour  neuf  ans  de 
terres  et  fragnables,  mcj^cunant  un  fermaf^e 
do  40  muids  de  h\^.  2  mines  de  poids 
blanoa(à  S  fous  la  somme  moins  que  le  <  In  iv 
à  la  me<!nrr  Ao  Poiit- Saint-Pierre),  XVII 
pièces  tant  chapon»*  ijue  f,'clines  Vl»« 
œufs  (1). 

Robert.  Cauvin,  escuier,  do  la  paroi^sso  <I(> 
/Josifuevillc-Jouxle-Eami»^  est  cite  daus  un 
oontrat  du  20  janvier  l.%6. 

La  même  ann*''->,  Racqucvillo  If»  liam<'l 
du  Boso  ou  du  Buse  lurent  compris  dans 
la  vente  que  Jeanne  de  Ponthien,  comtesse 
de  Vendônu',  fit  h  Guillaume  du  la  Ilavi', 
chevalier  sieur  do  Montbray,  et  &  dame  Phi- 
lippe deUanneville,  sa  femme,  de  plusieurs 
liofs  du  Vexin.  Los  armes  du  sieur  de  la 
Haje-Montbraj  étaient  itemblaùleiàun lam- 

Durant roLoupatiou  angrlaiM  du  zv*Bièele, 

Jehan  de  R4>^;ii  r%  iile  fut  nommé  verdior  en 
la  forôt  do  Lougboâl  et  de  Bacquevilie,  le 
t2  février  1410,  et  le  24  du  même  moia, 
Guorout  La  Loo  fut  pourvu  de  Vof&ce  de 
sorgeoterie  en  U  iorét  de  Bacqueville-la- 
Cbaume-en-Vexin. 

Un  aveu  rendu  en  1424,  par  Guillaume, 
abbé  de  Mortemer,  établit  que  les  religieux 
de  cette  maison  avaient  des  droits  très-êicn- 
dna  dans  la  forêt  de  Bacqueville,  à  Cause  de 
lenr  h(')toI  do  Brtincvill^^  {?V 

Apres  être  sortie  du  la  niaisou  do  lallajo 
de  Montbray,  la  seigneurie  de  Bacquevillo 
se  retrouve  entre  les  mains  d'Anne  de  La- 
val, âlle  unique  de  Guj  XII  de  Laval,  ma- 
riée à  Jean  de  Montfort,  seigneur  de  Ker^ 
golav,  dit  Guj  XIII  de  Laval. 

Cette  dame,  qui  était  baronne  d'Acqui- 
gn  v,  fit  en  14D5  hommage  au  roi  pour  le  flef 
de  Bacquevillo  :  ses  armes  étaient  :  d'or  ù  la 
eroixde  gueules  chavyre  de  5  co<^uilles  d'argent 
et  (trtùmpayiiêe  delU  nierions  dazur. 

Elle  mourut  en  1465,  et  son  flef  passa 

(I)  De  Beau repji ire.  Condition* 
isft  !.«  l'revost.  LiMurt. 


dans  la  famille  de  Maromme,  commo 

prouve  répitaplu'  >uivant(\  rcirv/'o  pnr 
rin  dans  l'église  des  Jacobins  de  Kouei 

Gist  noble  homme  Guillaume  de  Maromm 
sieur  du  Buse  de  Btuiiucville  en  \'f\/  in  et  c 
fief  Hifjot,  qui  trépassa  l'an  1472,  /e  ii  aurt 
avee  lui  qist  dnwoiselle  Jeanne  le  Goupil,  i 
femme,  fille  df  feu  sire  Jean  le  Gottpii,  SMS 
de  Mirevilte,  ilonnerill''.  le  ('i)udrni-en-Can 
et  du  Mesnil'Uù.  iatpulle  dtkida  l'un  1492. 

.\vantla  mort  de  la  veuve  de  OuilJaum 
de  Maromme,  le  fief  de  Bacqtu  villo  ovai 
été  acquis  par  Pierre  le  Roy,  écujcr  sien 
de  la  Poterie,  dont  l'aveu  est  du  18  «vri 
1180.  []) 

Il  existe,  &  la  date  de  1409,  un  bail  parist 
religieux  des  Deux-Amants,  de  la  ferai 

d'Ei  i  nijuotuil,  daii.<  Iniuel  on  imposa  hu  fer- 
mier Tobligation  de  planter  d'entcs  fraocbot 
2  acres  de  jardin.  Dans  un  autre  bail  M 
ir>4  i,  le  lermier  devait  planter  deux  «watt 
i  iiirs  en  deux  ans. 

Pierre  le  Roy,  fils  du  précédent,  rendit 
aveu  pour  BacqueVille  le  3  octobre  1515.  et 
fit  aussi  hrtnimafrn  pour  le  f|nnrt  de  fief  des 
Planches  sur  Andely,  dont  il  était  aus.si  soi» 
{?ne«r;  il  portait:  d'azur  à  1  rhtvron  d'orac' 
cunijinr^vp  de  '^  ombres  de  ttdeil  du  même  4  8 
rauuns  ondes  ^MisësZel  1. 

En  1573,  Charles  IX  échangea  Ndjob- 
biir-Andcllc  contre  la  chiïtelleiiio  du  Vau- 
drcuiletles  droitures  qu'il  avait  dans  les 
fnréts  de  Lvons  et  de  Bacqueville. 

Vers  1580,  Gabriel  de  Limoges,  sieur  de 
Saint-Just.  était  capitaine  des  pardes  dos 
forèis  de  Ljons,  Longboôl  ol  Bacqueville. 

Jeanne  le  Roy,  petite-fille  de  Pierre,  porta 
en  mariage,  vers  ICM),  la  seign»  nrie  de 
Bacqueville  à  Girard  du  Chaus^is,  ecuyer. 
Cette  dame  était  veuve  en  1645,  époque  à 
laqunîle  elle  trari-sicea  avec  .Jacques  de  la 
Ferté,  prieur  des  Deux- Amants,  au  sujet 
d'un  droit  de  moute  sur  6  acres  de  terre  à 
Bacqueville. 

Jean  du  Chaussis,  issu  du  mariage  de  Gi* 
rard  avee  Jeanne  le  Roy,  fut  seigneur  de 
Bacqueville  a|i!  <  s  le  .iécos  do  sa  mère  ;  il 
épousa  Renée  Hréant,  liont  il  eut,  entre 
autres  enfaiils,  Muulas  du  ChttUt»*iij>,  sieur 
de  Bacqueville. 

Cette  famille  fut  maintenue  de  nobleisels 
20  janvier  1609. 

En  1657,  le  sieur  de  Fieux,  maître  des 
roquétoF,  fut  maintrnn  on  la  jouissance  d?s 
droits  de  pâturage  et  buis  à  bâtir  qu'il  avait 
en  ia  for^t  de  Lyons  à  cause  do  fief  de  Bac- 
queville. 

(l\  D'a:rèsUagB7.  lafluniJle  Le  Rof  appartiMti 

la  généralité  d«  Kouen  et  tVRt  divisée  enjilu«wlll* 

hr.iiu  lies  r.  ;  :induesen  Atijini.  dniil'llIe-de-Frafice.Ct 
au  Catiîv'-l.i.  l'ierr«I^  Rm  uvatt  ftéannol/li  j>arleitlt>* 
uateotefi  di-  Cli.irU-s  V  III,  en  14H3.  Un  d«  tea  anc^mii 
Je*D  Le  Kov,  «^taii  vicomte  de  Oisor*  «n  1413. 
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Lt  ieîgii«iifi«  ém  BacqneviUe  ^tsia  •asuita 

;t  Jean-Louis  Faulcon  de  Ris,  pr^mipr  prési- 
<i«jit  au  hariement  de  Normandie,  qui  ob- 
tiitrinetiMi  de  cette  terre  en  comté  par 
Iettw?-[iatentes  de  1600. 

Ouillaame  Le  Baube  était,  en  1662,  con- 
KïUer  du  roi,  bailli  vicomtal  de  lahaute- 
jii»tic«de  Bacqueville. 

La  famille  Fauîc^^n  d*'  Ris  conserva  oette 
seigoeurie  jusqu'au  ic^juin  1713,  épaiiueoù 
lue  de  Faulcon,  fille  de  Charles,  la  porta 
on  mariage  à  Jean-Prosper  Goujon  do  Qas- 
vilk,  chevalier. 

Goujon  do  Q«s¥il]o  portait  :  «Ffuui*  â  2 

mm  de  même. 
La  eomté  d«  BaoqvOTille  paaea  enenite  à 

Ifàn-François  Boivin  de  Bonnetot,  veuf  lo 
U  mare  1744,  de  Pulchérie  de  Castitlon, 
dont  il  eut  un  fila.  Il  portait  :  «T azur  à  trois 

tmx  (T or. 

Le  2  mai  178".  le  vertueux  duc  de  Pen- 
Uiièvre  acheta  la  terre  de  Bacqucville, qu'il 
eoQserra  jusqu'à  sa  mort. 

L'église  renferme  un  bpnn  rt'tnblo  du  com- 
mencement du  xvii^  siècle,  provenant  d'un 
«aiient  do  Rouen. 

Fiefs.  Le  Eosc  ou  le  Bit  appartenait,  en 
à  la  comtesse  de  Yenddnae,  qui  lo 
m^t,  ainsi  que  nova  Tavona  dit,  fc  Qnil- 
Itume  de  la  Haye.  En  1605,  Pierre  du  Bosc 
«tait  seignenr  de  Braneville,  de  HouTiUe  et 
do  Bosc. 

Les  Pkrrussbacx.  Naïaa  pensons  que  le 
quartier  de  Bacqaevillequi  porte  nom  des 
Perrusseaux  se  nommait  autrefois  la  Per- 
tmIw  on  la  Permohio,  Fertmka  et  Permeia. 

Hogues  de  Lisors,  en  se  faisant  moine  û 
Maitemer,  donna  au  conyoni  3  acres  de 
<Hre  prèa  du  ebamp  de  la  Peraélido.  «  Jkria 
fmnffljm  de  Perucda .  » 

Chrétien  delà  Peruohe  donna  aux  moines 
in  Deux-Amants  une  couture  de  terre  à  la 
Poterie. 

En  141S,  Guillaume  do  lu  Pcruche,  écuyer 
îerdier  de  la  verderie  de  Guiseniers,  fut 
desutué  par  le  roi  d'Angleterre. 

Vers  1525,  Jean  de  Ver  (1),  seigneur  do 
U  Feniche  prto  Vernon-sar-Seine,  épousa 
Mvpierite  de  Momaj,  fille  de  Philippe  et 
ii«  Berthe  d'isques. 

La.  Poterib.  Ce  fief,  dont  lo  nom  rappelle 
«i4i^d*ai^ile  plastique  oft  les  Romains 
mieat  établi  une  fabrique  de  poteries,  est 
plus  d'une  fois  dans  l'histoire.  Ainsi, 
ils»  le  XI i«  siècle,  Goscelin  Crespin  donna 
isx  reUgienx  de  Mortcmor  28  acres  de 
terre  sises  vers  la  Poterie,  «  Circa  Pote- 
I.  »  Au  si^cl*»  Ruirnnt,  Baudrr  de  Mar- 


ooQTillo  et  Ghrétion  de  la  Poruche  don- 

lièrent  aux  Deux-Amants  une  couture  prés 
de  la  Poterie.  U  est  aussi  question  d'un  ac- 
cord paséé  entre  les  prieurés  de  Sansseuse 
et  des  Deux-Amaiits  sur  la  dîme  d'une  terre 
voisine  de  la  Poterie  appartenant  à  l'église 
de  Marcouville. 

Au  xv°  siècle,  la  Poterie  appartenait  à 
Pierre  le  Roy,  écuyer:  son  p<»tit-fil9,  qui  por- 
taitleméme  nom,  eu  otait  soigneur  en  1515. 

Il  parait  que  la  famille  le  Roy  conserva  la 
Poterie  ou  tout  autre  moins  le  non  jusqu'à 
la  Révolution. 

D'après  Magny,  Louis  Le  Roy  de  la  Pote- 
terie,  page  delà  petite  écurie,  puis  officier  aux 
chevaux -légers,  épousa,  le  21  juillet  1761, 
Jeanne-Françoise  Mesnafe,  dont  il  eut  Louis 
le  Rov,  comte  de  la  Potorio»  offloior  du  ré- 
giment du  roi  en  1783. 

BACQL'EVILLE,  canton  de  Fleury-sur- 
Andelle.  —  Sol  composé  de  :  alluvinm  an- 
cien, diluvium  et  argile  plastique  inférieure. 

—  A  132  m.  d'à  1 1.  —  Chem.  de  gr.  corn. 
n*41  de  Louviers  à  Menesqueville,  —  484 
hal).  —  Surf,  tcrr.,  1,100  hect.  —  4  contr., 
6,574  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  du  budg., 
4,311  fr.,  compris  216  fr.  63  o.  de  rer.  oom. 

—  Percep.  —  tS  d'Ecouis.  —  Rec.  cont.  ind. 
de  Fleury.  —  Parois,  suc.  —  Presbjrt.  — 
Boole  mixte  de  75  énf.  — Qperm.deehasse. 

—  4  déb.  de  boissons.  —  Dist.  enkil.  aux 
ch.-l.  de  cant,  7  kU.j  d'arrond.,  10»  de 
dép.,  45. 

ûépetuUmees:  Lb  Bvsc, lb Ceovqubt,  Ecri- 
QUBTuiT,  LoNecwMBB,  US  PBRRCsaBaux  m 

LA  POTERIB* 

A  grieutimt  s  Céréales,  liois.-^000arbf«8 

k  cil] rc. 

Industrie  :  2  briqueteries. — lb  Patentés, 


fî^  Je«n  de  Ver  descendait  peuVélr»  de  lleari 
^v^  ^pxui  rAlie»)éMnUsM  INè  d*HfNM«l«ade 


Du  doy.  de  Cormeilles.  —  Do  Tarchid.  du 
Lieuvin.  — Du  dioc.  et  de  l'élect.  de  Lisieux. 
—  De  la  vie,  d'Orbec.  —  De  la  génér.  d'A- 
lençon.  — Du  Pari,  de  Rouen. 

Ijes  charte??  du  moyen -âge  portent:  5»»- 
liûluSf  Baillol^  Baitleul^  Balloil,  etc.  C'est  un 
nom  d*origine  eoltique,  qui  signifie  avenue 
d'arbres. 

La  tradition  raconte  qu'il  existait  jadis  à, 
Bailleul  une  ville  très-importaute,  ^\xi  s'é- 
tendait de  Bonneville-la-Louvet  jusqu'à 
Heudreville;  le  sol,  du  reste,  est  couTertde 
débris  d'antiquités  roinaïues  (1). 

(1)  Oa  «MWe  dans  la  pnys  les  Anglain  d'avoir  dé- 
trait ka  oonatraetUma  aotiquaa  de  fiaillMl.  On  y  a 
trouvé  das  «attïgaa  da  maçobovrica,  dMAragnaots  de 

briquée,  de  tailes  à  rebordeet  de  poteries:  des  pièces 
de  monnaies  antiques,  une  médaille  d'Aarien  et  le 
trac4  d'une  me  pavée,  qui  paraissait  se  diri^ttr,  d'un 
côté  vers  l'église  de  baïUeul,  et  de  l'autre  vers  le  ha- 
meau  des  Pelereaux  â  CttUIWlilIli.  (VSl»  "la  WmaÈ 

ouvrage  de  M.  Canel.) 
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Un  tumulus  gaulois  qui  a  été  dùti  uil  xei:^ 
ITi^*),  constaté,  d'une  façon  qui  ne  peut  être 

rc\  oqu.'o  en  (lotifo,  que  le  villairc  t^st  nnt<?- 
ricur  à  l'o<"«'upation  romaine.  Cetu-  cons- 
truction, séjmlture  prix  llt  -iéc,  se  frouvail 
non  loin  de  l'église  <ic  Hailleul,  vers  lo  pioil 
de  la  côte,  dans  un  horba;:e  oj^pelé  la  Cour 
du  Fort,  près  duquel  *>ii  a  trouvé  pour8,000  (. 
d'anciennes  pif»cos  de  monnaie. 

IK'S  le  IX'  siècle  il  ot  Init  nieiuiou  do 
Bailleul  dans  l'iiistoiro  de  la  ti an.^lution  des 
reliques  de  saint  Regnobert,  ëvêque  de 
Baveux,  et  de  saint  Zenon,  son  diacre.  I/au- 
teur  cite  doux  habitants  de  Bailleul,  un 
homme  et  une  femme  aTeut^los,  qui  recou- 
vrèrent la  vno,  grâce  îi  la  présence  des 
saintes  rolif^ues  dans  le  pays. 

Vers  l'année  1130,  Hu^^ues,  fils  de  Guil- 
liMime  Vanescrot,  pritlesurnon  de  Bailleul. 
j\  cause  du  lief  de  ce  nom  qui  lui  apparte- 
nait; son  père  avait  vendu  aux  moines  do 
Saint-Gilles  une  terre  continue  à  leur  do- 
UKiinf;  outit"  le  prix  convenu,  les  relifrieux 
liront  un  don  en  argent  à  la  taniillc  du  ven- 
deur; Hugues  de  Bailleul  reçut  12  deniers, 
ctfîalpran,  son  frère,  pareille  somme. 

Lorsque  Hugues  de  Montfort,  ti'oisièmc 
du  nom,  donna  en  11401e  prieuré  de  Saint- 
ïnirr-en-AufT*'  l'i  Tabbayo  du  Bec,  Elie  de 
Bailleul  fut  un  des  témoins. 

Guillaume  de  Bailleul.  fils  d*Elie,  figura 
comme  témoin  dans  les  différentes  chartes  de 
Raoul  de  Groslay,  de  Rnherf  de  Mcnlan  et 
de  Henri  du  Neubour^',  d  •  1155  à  1180. 

Les  rôles  (le  IISO  citent  à  la  fois  Gilles, 
Guillaume  et  Richard  de  Bailleul,  comme 
cautions  d'un  certain  Osbertde  Maisoncelles. 
Cette  même  année,  Guillaume  de  Bailleul 
avait  probablement  une  partie  de  s-c^  do- 
maines sous  le  séquestre,  car  Roger  Landrj 
flt  état  au  trésor  royal  de  8  Ht.  12  deniers, 
«  jjrovrnnnt  Jii  revenu  de  Itt  terrede  GuHiaume 
«  de  Batiieui  (1). 

La  famille  do  la  Poterie,  qui  habitait  dans 
le  Toisinage,  était  alliée  avec  les  Bailleul, 
et  les  noms  des  uns  et  des  au  très  se  trouvent 

(1)  l>a  famille  de  Bailleul  i>V»t  div  i8*'>e  on  |>Iustt>urs 
branche»  qui  ont  éUjiitlu  leurs  rameaux  dans  tout  Je 
jmji  d'Ause  -,  «U«  possédait  des  biens  ven  Lieurejr  et 
sur  la  RJsie;  «o  1190.  Lauréat  d«  Mortagne  confirma 
à  J'abbaye  du  Bec  un  don  de  5  acre:;  d*t  terre,  fait  par 
Ouillanmedc  Bailleid.  Vn  fieur  Hauul  de  Bailleul. 
d'i'iiii-ilié  (laii.'i  1.1  ImiIIIc  de  Font-AuiJeïu.  r.  fut,  on 
HlO,  taiu  .1  lu  matis  comme  jileige  de  HKhard  Lan- 
dry ;  il  servit  la  m^me  aiiné>'  de  man  l  it  iiK'  à  Ro!»»^rt 
de  U»'S,  j;ouv«>rn«.'ur  de  llunnevilie-sur-Tuiiqueii,  jv.iir 
rendre  compte  à  l'Echiquier  des  amendes  recueillies 
dau«  la  l>ail!ie  de  ce  .seigneur  Eu  Ui«6,  Raoul  de  Bad- 
Jeulpaya  au  ue-  >r,  «Ui  tours  K  deniers, o>tmneti<issef- 
R«ur  n'iin  tiers  de  fief  dans  la  mouvance  de  Hugues 
de  MoDfurt.  LbS7  avril  l^UO,  lo  roi  Jean  luii»ulirma 

10  iÏTrea  do  terre  qui  lui  araient  été  infétidées  me>eii- 
naot  bominagt^.  service  et  éperons  doré^.  par  Hugues 
de  Montfort  ,      femme,  Alice,  était  veuve  en  lill.  es 

11  avait  uu  iVéredu  nom  de  Guillaume.  R;toul,  imu 
d*une  branche  cad«tle,  m  pocfédait  rita  à  Bailleul. 


souventeuseiublc  dans  le»  chartes  du  riio^  e 
âfre.  et  ilnVstdone  pas  étonnant  de  voirôo. 
l.iiiiiic  de  Bailleul  donner  une  hôto  a  Emu 
leviik'  pré"*  d  Evreux,  pour  le  repos  de  i 
belle-mére,  nommée  Bnrgondie,  mère  d 
^Mathieu  de  la  roterio. 

Les  armes  de  (iukllaumc  do  BajJict 
étaient  :  pnrtie  d'hermines  et  de  t/urn/^s. 

Kn  WST),  Kiehard  de  lbintbervill»%  fji 
avait  éi'Ott-r  la  fille  de  Guillaume,  êlnit  de 
venu  seigneur  de  Bailleul  |>ar  son  uiafiage 
et  il  avait  dans  cette  paroisse  un  demi^ûei 
pour  leijuel  il  pava  lUtl  .«ous  fl). 

Philippe  de  Lawberville,  fils  de  Richard 
quitta  le  nom  de  son  père  pour  prendre  ce- 
lui do  P.ailleul  :  nous  lisons,  en  effot,  dnnt 
une  charte  inédite  citée  dans  l'histoire  ma- 
nuscrite du  Bec  et  qui  remonte  vera  1204  : 

«  Philippe  de  Bailleul,  lils  de  Richard  de 
«  Lainbreville,  donne  au  Bec  le  toniioment 
«  de  (iuillauuie  darel  et  celui  de  Guillaume 
«  Le  Grand,  sis  à  Jouveaux.  Lo  frère  de 
«  riiiliiiiif,  nf^nimé  Guillaume,  donne  égra- 
«  lenient  un  moulin  iiCoquinvilliers,  et  deux 
«  vavasseurs  libres  à  Jouveaux.  » 

V  'i^  cp  temps,  Guillaume  de  Chevreuîl  et 
Joscelin,  soji  Ircre,  tenaient  sur  le  tc>rritoii-e 
de  Bailleul  un  moulin  qui  a  conservé  leur 
ri'"im  :  Ilucnrs  d'Asniri  ijui  pii  possédait 
une  partie,  la venditàSimou  de Morai iiville, 
en  présence  de  plaideurs  seigneurs,  parmi 
lesr|iiels  se  tronyait  Guillaume  de  Bail- 
lonl. 

Le  reg-istre  de  Philippe- Auguste  note 
Guillaume  de  Bailleul  ef.mme  possesseur 
d'un  ({uart  ou  d'un  tiers  de  tief  à  Coquin- 
villiers  {ii);  il  n'est  pas  fait  mention  de  Phi- 
lippe de  Bailleul,  qui  était  peut-être  déjà 
raort  en  I2I0. 

Lors  des  assises  qui  furent  tenues  àBer- 
nay  le  lendemain  de  la  saint  Barthélémy,  en 
IV-T},  sous  la  présideni  e  de  Mg'de  la  Porte, 
bailli  de  Rouen,  Guillaume  II  de  Bailleul, 
frère  de  Philippe,  y  assista  avec  plusieurs 
chevaliers  distingués. 

Guillaume  111  de  Bailleul,  que  nous  con- 
sidérons coiùuio  lîls  du  précédent,  prit  ù 
ferme  perpétuelle  des  relip-ieux  du  Bec,  en 
ll*74,  la  moifi*'  «lu  moulin  Chevreuil,  sis 
dans  la  paroisse  de  BaïUoul,  moyennant  8 1. 
tournois  de  rente. 

Guillaume  IV,  écuyer,  «'tait  seiiineur  de 
Bailleul  au  commencement  du  xiv*  siècle 
Robert  d* Artois,  comte  de  Beaumont  s'ètant 

<l  i  Ce  fief  relevait  de  Coquinvillier-,  ^iége  desd" 
maiiicH  de  ia  mai»on  de  Moutt'ort,  dans  le  [•'<}'> 
d  Au(:e. 

(2)  Un  verra  par  la  suite  que  ee  fief  nommé  Gr«*- 
»eville,  est  toujours  resté  dans  la  nnouvanoe  de  Bail* 
leul.  (A.  Le  Prévost.) 

[Af  I  n  lîOr».  un  Kobert  de  Bailleul  i  rit  iiart  s  m» 
txj  eililion  maritime,  cuminan  lée  par  le  comte d'H»r* 
court  ;  un  1321,  le  mtime  eut  nu  procès  avec  TabbA»* 

I  du  Bec,  au  sujet  dumoulin  Chevreuil,  et  mnn •««■(* 
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permis  de  cliasâer  dans  les  bois  de  Bailleul, 
Onilknme  se  plaignit  de  cette  violation  de 
se«  droite,  t>t  à  la  sniie  d'une  enquêto  oMint 

,  tae  ordonnance da  roi,  datée  du 2  mai  1308, 
dott  ooos  STODS  extrait  textuellement  lè 

•    p&naçe  suivant: 

J       A'oi/s  tùtt/ons jwttr  nott<!  pt  nog  hn'iiierff,  qve 
I    kiU  de  Bailleul  tiengne  la  dUe  terre  de  nous 
;    a  iedkt  franehiaes  et  libertées,  qu'il  ne  Wûit  nul 
^     >jui puif^e  coure  fm  rhf's  fjfii s,  ferrer,  ne  ppncfiicr 
t     «  ia  ditte  rivière  ;  et  le  défendons  à  tous  qu  \l 
ttnit  nutêy  hardy  qui  y  vache  netepeque  (I  ) 
I     tt  toù.  /(•/•/  ''.<  pf  nrii'rre  iltidtt  de  Baillcril... 
}      Guillaume  de  Bailleul  est  désigné  comme 
I    ftttron  de  la  paroisse  dans  le  Fouillé  de  Li- 
^     fieux,  rédigé  vers  IXiO  (2);  il  mourut  peu 
I    après,  laissant  entre  autres  enfants,  Guil- 
I    laomeetGalcran  de  Bailleul. 
1        Vers  cette  époque,  en  1357,  la  puon  o 
'     aTantéclattj  «mtroleroi  deFranceetCharles- 
)     le-Mauvais,  Buillcul  eut  beaucûupàsoutl'rir ; 
I     la  forteresse  fut  successivement  occupée  par 
les  Navài  rais  et  les  Français  Jean  de  la 
6ûit»sa;-e  la  remit  au  duc' de  Isormandic, 
pour  te  retirer  dans  le  ehfttean  du  Bec-Alis, 
situé  sur  une  côte  voisine,  dite  du  Vieux- 
Manoir,  et  défendu  par  une  triple  enceinte 
de  retranchements.  Les  Anglais  et  les  Na- 
varrais  qui  se  trouvaient  dans  les  environs 
de Cormeilles,  vinrent  l'assiéger;  raais  ihk^ 
trêve  momentanée  ajant  été  conclue,  ils  lu- 
rent forcés  de  se  retirer  sans  avoir  réassi 
(Jars  loTir  attaque. 

C'uiilaume  Y  de  Bailleul  et  Galeran,  son 
frère,  forent,  vers  1380,  les  héros  de  deux 
triste?  aventures. 

>kûus  empruntons  à  la  Bcvue  de  Bouen  do 
Bars  1866,  le  récit  de  la  première  : 
<  Un  noble  du  nom  de  Galeran  Bailleul, 

<  veut  épouser  madame  du  Saiissav,  veuve 
■  de  Henri  dos  Lo^es.  Le  sieur  Tassiu  do 
«  Tas|^s,  père  de  la  dame,  s'oppose  à  ce 

<  niariîipre,  et  Galeran  fery  ledit  Tassin  d'une 
«  esuée  sans  mort  ou  mutilation.  Le  mariage 
«  a  lien  pour  prévenir  de  plus  grands  mal- 
*  heiirs.  Mais  Ouillaume  de  Baiîlcitl,  frère 

<  de  Galeran,  qui  lui  avait  j^réià  assistance 
â  aUn  d'arriver  à  la  conclusion  dn  mariage. 
«  est  mis  en  prison  par  ordre  du  bailli  de 
«  Kouen  :  <  £n  laquelle  prison  il  a  esté  et  est 

<  drtenu prisonnier  par  f  espace  de  cinq  semoi- 
«  nés  ou  etiviroft,  stms  ce  que  nottre  ait  bailli 
1  lui  oit  ouverte  voye  de  procès  ordinaire^  ne 

l  wrtw  a  croire  que  c'était  un  frère  puîn«{de  Guil- 
hume  IV  dt;  Bailleul. 

Fmai  leteondlUons  d'WM  iMlfe  consentie  par  Ro< 
Wt  d*  BaillMil,  aa  profit  de  la  léproaeria  de  Saia^ 
QitUt.  vert  la  même  epoqa*,  m  trouve  l'obligation  de 
rendre  G«iit  têtes  d'ail  eo  septembre. 

(l;Quiv  c  il  M  . '■>f- ou  qui  _v  pèche. 

f?)  Ac*ût^  ejofjiie.  h  oulques  de  Bailleul,  était 

!<u;iei:i  lîtiiunartl ,  il  dej^ceiulail  lie  Gl]le^  de  Ltail- 
leul,  ieign«ur  d«  Uenouard,  qui  devait  $tre  un  cadet 
<ilsïnuMh«atné«  desBailtoaL 

T«  X. 


«  que  il  ait  été  délivré  a  pleigc  pour  estre  a 
«  éreit  tw  le  fait  dmus  dit,  combien  qu*il  en 

€  ait  requis  et  fait  requérir  par  j/lusieurs  fois, 
«  sicomme  il  dit.  »  Le  roi  accorda  des  lettres 
derémission  à  Vincennes,  mars  1381. 

A  peine  quittes  de  cette  triste  ttffairet  let 
frères  de  Raillenl  retoni livrent  dans  une  au- 
tre, ([ui  suppose  ijue  (  ialeran  fut  marié  l»ien 
peu  de  temps  avec  sa  preniiôro  femme. 

Kn  1382,  Galeran  du  Bailleul,  de  compli- 
cité avec  Guillaume,  son  frère,  s'empara  de 
Qalllemette  de  Morsan,  alors  venve,  et  la 
conduisit  dans  une  chapelle  ofi  il  l'épousa 
sans  prêtre,  puis  la  meoa  à  Morainville,  en 
conservant  néanmoins  ponr  elle  le  plus 
frrand  respect.  Trois  jours  après  Guilleractto 
trouva  moyen  do  s'échapper  et  d'épouser  un 
chevalier  du  pays,  nommé  Olivier  du  Mes- 
nil. 

Le  roi  pardonna  encore  aux  frères  do 
Bailleul,  par  lettres  de  rémission  données  à 
Senlis  en  juin  1380. 

Guillauraes'étant  plaint  que  les  pourceaux 
et  bestiaux  des  habitants  de  Bailleul  et  des 
pays  voisins  lui  causaient  de  grands  dem- 
mafrcs,  Charles  VI  m anda an  vicomte  d^Orbee 
de  punir  les  délinquants. 

La  succession  de  GuilltiumeY  de  Bailleul 
fut  dévolue  en  1416  à  Geoffroy,  Galeran  e  t 
Pierre,  ses  enfants,  qui  firent  leurs  lots  de 
partage  le  3  septembre  1-127.  La  seigneurie 
de  Bailleul  passa  à  Geoffroy  l'aîné  qui,  en 
1  lors  de  la  recherche  do  la  nob!(»s<se, 
fut  reconnu  comme  noble  d'ancienne  extrac- 
tion. 

Lors  de  la  montre  de  la  noblesse  de  la  vi- 
coraté  d'Orhec,  Mahieu  de  Bailleul,  escuiei\ 
fils  de  Geoffroy  de  Bailleul,  seigneur  de 
Bailleul,  de  Pioncourt  et  de  Canthelou, 
présenta  et  futreou  pour  son  père,  en  habil- 
lement d'homme  d'armes^  un  vougier,  un  «m- 
tellier  et  un  page  en  ta  eompoffniet  tuIjUammenl 
montéff  et  rtnnf'<^. 

Pendant  l'invasion  anglaise,  la  turteresse 
de  Bailleul  fut  détruite  et  les  seigneuries 
de  Oeoffroy  furent  confisqués  un  instant  par 
le  roi  d'Angleterre,  qui  les  lui  rendit  par 
lettres  données  à  Rouen  le  15  mai  1422. 

Guillaume  VI  de  Bailleul  succéda  à  Gcof- 
fi  uy,  son  père,  en  147*2,  et  laissa  bientôt 
api  19,  en  1483,  sa  seigneurie  fcMathien  de 
Bailleul,  son  frère. 

Celui-ci,  allié  à  Anne  de  Clinchamps, 
rendit  aveu  de  ses  llefs  de  Bailleul,  Pien- 
court  et  de  Canthelou,  le  20  juin  1480  (1). 

Constantin,  l'aîné  de  ses  enfants,  lui  suc- 
céda à  la  lin  du  xv*  siècle  ;  il  épousa  Marie 

(1)  Ce  seigneur  eut  une  maguifique  famille,  compo* 
«ëe  de  dix  i-nfiuits:  1  Con^tanlin,  (jui  lui  >-uccédaj 
2.  Saturin,  sïi;,'-neui' de  l'ieucuui-t  :  W,  Guilîaviiue,  8ei- 

Ëiii'iii-  de  t  iiiuhelou  ;  4.  Cesùrine,  leiume  de  ConBtaiiUn 
uuquetot ; 5.  Marguerite, mariée  a Loiùs  de  Bigars  ;  6. 
Jacqueline;  T.  Fnafolie  ;8,  Isalwatt  {9.  llaii«»toatis 
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ti'urgiste,  fille  de  Jean  d'Orgisto,  sieur  du 
Cléres  et  de  Fo n te n telles,  qui  lui  apporta  en 
mariage  le  fiet'de  Clères 

Â  la  mort  de  Coaslantin  de  Bailleul,  ur- 
rtvée  vers  1500,  ses  deux  filles,  Michelle  et 
Marffuerite,  partajrérent  sa  su  x<'->i  in.  Mar- 
guerite, qui  avait  épousé  Kicliard  de  Livet, 
soigneur  de  la  Potcrie-MatliiGU,  eut  les  trois 
quarts  du  fief  de  Bailleul  ;  Michelle,  leniiiio 
de  Piei  ie  do  Beaumcts,  out  l'autre  quart  et 
le  fief  do  Clères. 

Celte  dernière  assassina  non  mari,  mais 
il  y  nv;tit  sans  doute  des  circonstHiices  ai- 
téiiuanteii,  puisqu'elle  ne  fut  condauir.éc, 
par  sentence  du  bailli  d'Alenron  du  31  oc- 
tobre 153^i,  «ju'ii  eoiit  livres  «TaniriuiL'  i  t  à 
une  relraitti  de  six.  niuis  dau:>  uu  eou- 
vent  (1). 

En  ir>Gl,  Etienne  de  Marches,  au  nom  c'o 
Marguerite  de  Buuuuuis,  lille  de  Miclielle 
de  liailleul,  vendit  le  quart  do  Bailleul  à 
Gilles  de  Livet,  sou  cousiii-g<  iiaain,  tiis  de 
Richard,  qui  possédait   les  trois  autres 

qUUlU. 

L'année  suivante,  lorsque  l'on  dressa  !<  s 
rôles  (lu  Itaii  et  de  l'arricre-ban,  le  fief  de 
liailleul  appartenait  à  Guillaume  de 
Livet,  qui  l'avait  échangé  avec  Gilles,  son 
jj('re,  contre  le  fief  de  la  rotcrie-Mathi<'U. 
l^ius  tard.  Gilles  de  Livet  reprit  le  ûef  de 
Bailleul  et  l'a^^randit,  en  achetant  de  Mar- 
guerite de  Beaumets,  alors  veuve  de  son  se- 
cond mari,  le  tief  do  Cléres  qui  appartenait 
à  cette  dame. 

Gii;<_s  (1  •  Livet  vivait  encore  on  158.S,  et 
SCS  doux  iiefs  furent  décrétés  et  achetés  en 
1G07  par  Jean  Ygon,  seigneur  du  Bos-Nor- 
mand. 

l-'raiicois  Y^'>'n,  fils  de  Je  an,  bérita  des 
deux  seigneuries  et  ^joignit  Kougccourt  à 
Murainvilliers,  que  son  frère  avait  acheté 
en  10.34  du  comte  de  Tilliùres  et  qu'il  re« 

cueillit  dans  sa  succession. 

Les  fiefs  de  Bailleul  et  do  l'^jf'ios  passè- 
rent, on  lOoU,  à  Nicolas  A;jioiin,  tieur  de 
Frenelles,  depuis  conseiller  au  l'urloment. 

Ce  nouveau  seigneur  prit  part  avec  ses 
voisins  à  un  prand  proc«'>s  contre  le  Sens, 
8ei;»neur  de  Folleviîle.  qni  ;i\;iit  fait  unii' 
celte  vicomtû  à  son  tief  et  qui  se  trouvait 
ainsi  leur  suzerain.  Les  lettres-patentes  du 
roi  furent  infirmées  par  arrêt  du  iil  août 
1G75,  oi'i  i!  est  dit  :  que  tr^'s;  hnitthles  lemoii- 

les  quatrt»  ieii«i«u«es  :  les  deux  |irenn«'reK  à  Mont- 
martre, et  Ui'iu  a'iiiL's  à  ^;iint-I>«'v^«'i--ilt'-Preaiix  ; 
entiii,  CuUieriue,  marittea  i-'nui^ui»  du  Mo'^c,  seigneur 
d'IIt-iiiiiviil. 

(1)  Ccllt;  (lame  M>  remaria  à  Jeun   LancffUM  p. 
écujfer,  ^ieiir  d«  la  Moua,  auî,  «n  \Uî>i,  e-t  qtiulii 
de  aeii^ovur  de  Clère»  dai»>  la  taxe  dv  rurriere^Utu. 
Son  llef  ftil  îinitow  4  10  livres,  ce  qui  suppose  m\  re- 
venu ilo  W  t.v. 

t«)  Le  llet  de  BaïUeul  lui  uue  à  40  liv.,  comme 

ra^PwMBt  ua  r0v«a«  de  400  liv. 


t/  oHceë  sa  ont  faites  à  .<«  majati-  sur  lu  vont 
(jticnce  de  telles  ad/ udkut ions. 

Lun'is  Asselin,  sieur  io  ri  enelloa  à  ^ois 
monl et  de  Bailleul,  fut  re»ju  conseiller  j 
Parlement  &  la  place  de  son  pére,  en  167( 
saillie  unique  éiK»u>a  Ilenri-Josepli ,  com 
Je  Mntineviiic,  gouverneur  de  I>ieppe  < 
Arqut.<,  dont  elle  n*eut  non  plus  qu*ai 
ÛUe,  nommée  Chiulolte-Natbalie  de  Maj 
ne\illo.  (|iii  porta  le  d(>niaine  de  Bailleul 
.lean-Vieior  de  Roehechuuart,  duc  d©  Moi 
temer,  dont  elle  fut  la  troisième  foixillie  i 
•  qu'elle  époii>a  le  i*'  mai  Kr.l. 

Cette  dame  devenue  \«.uve,  vendit  >cj 
fiefs  do  Bailleul,  doCli^res  et  de  Rout^»?t^ouii 
à  Nit  nia^-Alexandre  de  la  Rue,  siour  d 
Ruque ville,  dernier  pussesî>cur  fcodaJ. 

Bailleul  était  un  plein- fief  de  bauber 
mouvant  de  la  vicomté  trOrbee;  le:s  vussat/- 
itaicnt  obliges  de  baUrt  l'eau  pendant  que  l> 
femme  du  aeiquenr  Hatt  en  couches,  et  r/uch/ucs 
uns  dcvai&it  iui  domw  u.ie  paire  de  ytmts  e> 
t.  m  s  deniers  pottf  aller  à  l'office  de  la  meatie  dt 

tiiinuit. 

L*égiise  de  Bailleul,  dédiée  à  la  sainte 
VieriTi  :;ppartient  il  la  dernière  période  di 
rarchiiecture  romane;  elle  lui  d(»niiéc  vera 
1175  â  Tabbaye  de  Préaux,  mais  dans  les 
derniers  temps  le  j)atrona;,'e  éiail  revenu 
aux  seij^'nours;  on  voit  encore  uu  nurd  de 
réalise,  sur  le  bord  de  la  cote,  les  ruines  âe 
l'ancienne  forteresse. 

Fiefs.  U  existait  A  Bailleul  le  fief  Pipsrt 
ou  de  ("léres  cl  celui  de  la  Rivière,  dont 
nous  allons  tracer  rapidement  l'histoire. 

Ci.feKKs.  Le  lief  de  Cléres  portait  dans  l'o- 
rigine le  nom  de  l'ipart. 

Au  milieu  du  xi"  siècle,  Ilu^^ues  I^ipim 
(loiin.i  an  1?»  Ilellouin  et  i  l'abbave  du  Boi- 
4^ue  cet  homme  vénérable  venait  de  fonder, 
le  quart  de  régllse  du  Theil-Nollcnt  et  de 

tout  ce  qu  il  possé«lait  «Ml  ce  lieii. 

Un  parent  du  précédent,  nommé  Gautier 
î'ipart,  mourut  vers  lOJO,  dans  une  expédi- 
tion en  An;,'Iet.rro,  et  son  corps  fut  rapp'Mie 
;\  l'iildjave  <le  Préaux  p<Mir  y  éire  inbujuéj 
sou  fils  Robert  donna  au  n.onasiùre  pourl** 
rachat  de  l  âme  de  son  peiv,  la  dîme  d'une 
charrue  lîutis  le  villaj^e  ilo  Baillei  i.  et  l.t 
dime  du  moulin  Bécherel,  dépendant  de  ^ou 
domaine  de  Bailleul. 

Ce  mémo  Robert  Pipart  était  attaelié  à  i  • 
personne  de  Roger  de  Beuumont,  auquel  u 
servit  de  témoin  lorsf^ue,  vers  1088,  il  »?!•«- 
ra  par  une  eharle  soîcnneîle  l'existence .!i 
la  ccdKV'iale  de  lîeiuimont,  londee  |iar  iui 
sous  le  re;:ne  de  (  ïnill  ;u)  :i.e-le-(  "onri  m  I  ;tliK 
et  tout  port(>  a  croire  que  R«>bei  i  l'ipriH 
etlt  de  la  liltéralité  du  pui>saiii  Ivc^'  cK'  ^ï^'f 
d'Ecardauville,  dii  le  Mesuil-I'ipaM,  'i'" 
passa  à  ses  descendants. 

Robert  Pipart  donna  aux  religieoi  de  i& 


Digitized  by  Google 


BAI 


—  195 


TriniU'  la  tlhnp  f'nlière  de  son  moulin  de 
iieiifYiile,  as^is  à  (.roupillères. 

Yen  1110,  troi«  eheralier»  Ûn  nom  dePi- 
pjirl  fijrwrcnt  coniiTn*  tômnins  dans  une  con- 
testatioD  cntxc  l'abbé  de  Préaux  et  un  cer- 
laùi  Hdlouin,  fils  de  Gilbert  d'Epalçnes. 

Gautier  ef  Robert  Pipart  furent  tc'inoins 
en  1106  de  la  douatioa  du  prieuré  de  Saint- 
Im«?r  au  Bec. 

En  118(),  Gilbert  Piparl  était  gouverneur 
do  château  déSèo/  et  tenait  à  ferme, mcjcn- 
nant  110  Hv.,  la  vicomte  de  cette  ville,  en 
même  temps  que  la  prévôté  de  Moulins  et 
de  Bonsmoulins;  on  voit  pnr  ses  comptes 
qu'il  redevait  25  liv.  au  trésor;  et  c'est  en 
nÎMIi  de  son  poste  que  ce  (seigneur  a  été 
f|nalifié  de  justicier  du  roi  à  uo  Bkshîquier 
tena  sons  Uenh  H  (1). 

Guinaunie  Pipart  fut  employS  en  1184  h 
la  garde  do  château  de  Neufmarché-en- 
Ljon?,  et  reçut  de  Guillaume  de  Roumare, 
?un  chef,  dix  sons  pour  son  service. 

Lorsque»  Guillaume  de  la  Mare  leva,  au 
nom  du  rr-i.  dan?  l'êvt''r!ii^  de  Lisieux,  une 
somme  de  lUO  liv.  pour  la  caution  de  Ro- 
bert Pantonf,  le  plus  imposé  de  tous  les  sei- 
rnenrs  fut  Gautier  Pipnrt,  qui  pnya  8  liv. 

Au  milieu  des  guerres  qui  précédèrent  la 
eraquéte  d«la  Nonnantlie  par  les  Français, 
Gautier  Pipart  obiinf  In  sci^rncui  ic  de  Va- 
tugeville-Ia-Chaussée,  prés  do  Duclatr;  il 
oMint  en  1203  du  roi  Jean,  un  marche  cha- 
que semaine  fixé  au  niartli. 

Après  la  conquête  le  f(i'!/i^trum  constate 
'|Ue  Gautier  i'ipart  avait  un  fief  à  Manne- 
Tille, qu'on  appelle  encore  aTi  jonril  hui  Man- 
(  viîîr-!a-Pipart;  un  autre  à  Bailleul,  et  un 
troisième  à  Surville-sur-Cnlonne. 

Ce  seigneur  consentit,  en  faveur  dn  clin- 
pitre  d'Evreux,  à  rocoTinnîfro  que  les  doux 
g«rbeaet  la  tierce  dime  qu'il  recevait  comme 
pttron  de  Oonpillères,  ne  lui  appartenaient 
^•*à  titre  d'aumône. 

îl  est  encore  question  de  Gautier  Pipart 
fD  1231,  dans  un  jugement  de  l'Echiquier 
Rouen,  où  l'on  rappelle  qu'il  avait  la 
farde  noble  des  filles  île  Philippe  Pantouf, 
l€«quelles  avaient  commencé  à  plaider  pour 
lêsrs  partages.  On  décida  que  tout  ce  rjui 
avait  été  £ait  an  Tabsence  de  Gantier  Pipart 
était  nul. 

A  partir  d©  1282  Gautier  Pipart  disparaît 

>'itr  faire  place  àGuillaunu',  <|ui  fut  témoin 
cette  même  année  de  la  donation  de  Guil- 
laniM  de  Toumebu  en  faveur  de  la  léprose» 
rie  de  Saint-Nicolas  d'Evreux. 

Ooillaume  Pipart  setrouvait  en  1*2:^7  aux 
««ises  de  Pont-de-l'Archc  (i^f)  ;  en  1240  il 

(1)  Desrerf^ius  pub'ic$,  par  M.  h.  I>Iisle. 

ii>  J«an  de  Faipou.  seigneur  du  licf  4e  ce  nom,  à 
!»aiiH-Aiibin  d'h  crosville,  reoun^a  enAiveurdu  Bec,  à 
ggfj»itt  d«  bflUss  «i  a  une  pUsâe,  nujentiaal  20  Iïy. 


assis(;:it  h  iinejrrande  rcuninn  de  clieraliers 
à  l'abba^'o  du  Bce,  où  il  attesta  avec  les 
autres  les  donations  faites  à  cette  maison. 
En  1212  il  fut  le  premier  témoin  d'un  ac- 
cord consenti  aux  assises  de  Ycrueuil  entre 
Vincent  d*Aeon  et  Tabbaye  dn  Bee,  et  d*une 
renonciation  au  pafronaLre  d'Acon  fit 
Berthe  d'Acoo,  tante  de  Vincent,  en  faveur 
des  religieux  (1).  En  \24S  il  siégea  à  TEchi. 
quier  de  la  Saint-Michel,  dans  une  contes- 
tation entre  l'abbn  vc  et  Jean  de  Faipou,  dont 
n(ius  avons  déjà  parlé.  Eiiliii  en  rJO:-!,  dans 
une  charte  de  Miehel  de  Fumcebon  i|ui  ha- 
bitait le  Immean  de  ce  nom,  à  Ecardanville, 
Guillaume  Pipart  prit  le  titre  de  sergent  du 
roi,  ce  qui  indique  qq*il  était  posseaseor 
d'une  des  aergenteries  de  la  forêt  de  Beau- 
mont. 

Depuis  lors,  l*hÎ8toire  est  nuettesur  la  fa- 
mille Pipni  f  :  elle  est  remplacée  à  A'^arange- 
ville,  àMannoville-la-Pipart  et  à  Bailleul, 
par  une  autre  non  moins  ancienne,  la  fa- 
mille de  Clères. 

Eu  1315,  Philippe  de  TUtos,  cieMalier, 
avait  succédé  au  droit  des  Pipart  à  Bailleui, 
Goupillières,  ete.  Il  est  eneore  cité  en  ISSâs 
et  l'.VM). 

De  1310  à  l'SôOt  Jean  de  Clèrcs  était  sei- 
gneur du  flef  Pipart  à  BaiUenl,  auque  il 

fai^sa  son  nern.  I.e  10  mars  1:501,  Jehan  (h) 
Pommereuil  prenait  à  ferme  de  Jacques  de 
Cidres,  povAr  cinq  ans,  son  manoir  de  Bail- 
leul, les  terres  labourables  et  le  monlin,  lo 
tout  pour 5  1.  par  an  (2). 

Pour  faciliter  la  destruction  des  loups  qui 
étaient  tus-nombreux  au  moyen-Sge,  on 
établit  un  i njpôt  qui  prit  le  nom  de  taille 
des  loups,  et  dans  un  aveu  que  Georges, 
seigneur  de  Clères,  rendit  en  1466,  il  est 
(lit:  Qrie  srs  hnnmies  sont  franr^  quittes  et 
ex^impls  des  tailles  de  loups,  à  moins  que  les 
loups  ne  soient  pris  en  ia  te*r€  et  avec  le  congé 
ou  jiennisiiion  âti seigneur  (3). 

L'histoire  de  la  maison  d'Harcourt  fait 
mention  d'un  autre  hommage  rendu  par 
Georges  de  Clères,  en  août  14()1,  et  l'on 
pourra  se  faire,  en  lisant  l'énoncé  do  cet 
aveu  une  idce  des  richesses  de  ce  seigneur 
qui  possédait  tout  à  la  fois: 

La  baron  nie  de  Clères,  relevant  du  duciié 
de  Normandie; 

LabaronniedeBeaumets,  à  Varenj^wille, 
relrvnnt  du  cci-nté  deMontforf; 

La  baronnie  de  Ja  Croix-Saint-Leufroj* 
dans  le  bailliage  d^Evreux; 

Goupille-res  et  Ivctut  dans  lavicomtéde 
Beauniont-!ç.  H(»«.'er  ; 

(1)  L'intcrveiilioii  (le  (-.uiliauraé  Fipart.  «laiis  les 
ftOaire»  d  Ar«n,  t*t  jusJilice  par  I  Vxistence  dam  cette 
locahic  d'un  licT  rtoiunic  encvra aujourd'hui  i«  M«eilil' 
Pipart. 

Ci)  Notariat  de  Aoueii. 

<8)  L.  Deltde,  ihniiiim  a»  .ao^cn-â^r. 
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Manneville-la-l*ij>ar( .  vioiiaiic  d  Auge; 

La  seigneurie  do  Bail U  ni  (c'ost-à-din^  lo 
fiel"  do  ri(  T'Cf!),  \on\w  do  la  vicdmié  d'Urbeo  ; 

Panilleuse,  vicomté  de  Veraon  ; 

Hogleville,  dans  la  Tieomté  de  Rouen  ; 

Touirrcville,  Bronillo,  prés  Caudebcc-en- 
Caux,  cic. 

l!ri  1189,  Goorfîes,  Itaron  (K>  Cli'iv*!,  vcn- 
t'.it  snn  demi  fiol' à  Joun  d'Orfiisif,  dont  la 
lilli'  épousa  Constantin  Bailleul,  et  nous 
avons  vucomuioutil  avait  Uni  par  être  réuni 
à  Baîlteul. 

J>A  Ki\  IV  RE.  Comme  il  ONlslaii  trois  fiols 
do  La  Rivière,  dans  la  vicomté  d'Orboc,  il 
est  difficile  de  les  liicn  distinguer  :  néan- 
moins il  nou";  parait  que  Roger  do  La  Ri- 
vière inscrit  pour  20  sous  parmi  les  ranf  ions 
do  Robert  Tantouf,  receveur  du  roi  eu  IIW 
était  .seifrneur  et  peut-être  fondateur  du  fief 
de  La  Rivière  à  Bailleul. 

Au  XV'  siècle,  lors  de  la  raonlre  de  14G0, 
ordonnée  par  Louîs  XI,  le  flef  de  La  Rivière 
était  partagée  entre  Julien  Mallet  et  Guil- 
laume du  Slosnil  :  le  premier  se  présenf;t 
avec  trois  ckevuiix  et  lu  seeond  avec  deux 
seulement. 

Il  est  dit  dans  un  dénombrement  du  KJ 
juin  1484,  que  Jean  Mallet,  écu;\  er,  était 
procureur  de  Julien  Mallet  et  de  Tassine 
des  Chenets,  ses  père  cl  mère,  .seigneurs  il' 
Cauvervillc  et  de  La  Riviôre-sur-Bailleui. 

Ltamoisellc  Marguerite  de  Nornianville, 
veuve  de  Jacques  du  Mesnil,  .<(  i^'iirm  de  La 
Rivière,  au  nom  d'Adrien  ilii  M< -hif,  si.n 
ilh,  fit  production,  eu  1510,  comme  la  jainilif 
du  Mesnil  miwntmt  (mx  anciens  seigneutt  du 
M'jsnil-Ferrij^  prcs  J'onl-Andenter. 

Ku  1502,  les  héritier  du  Mesnil  tenaient 
en  entier  le  fief  de  La  Rivière  k  Bailleul,  et 
ils  turent  taxés  à  10  Hvrcs  pour  Tarrièi'e» 
ban  (1). 

La  famille  du  Mesnil  portait:  df  autnles  à 
m  léopard  d'or  en  e^fà  A  biit^eites  d  tn'ffent. 

Une  de.«  gloires  de  Bailleul  serait  d'avril- 
vu  naître  iiogcr  1  du  nom,  abbé  du  Bec  [>cu- 
dant  trente  ans,  de  1149  à  1179.  Les  Bêné» 
dictins  lui  donnent  le  surnom  <le  Bailleul,  et 
M.  Le  Prévost  dit  ((u'il  éiait  probablement 
de  BaiUcul-la-ViUlée  {'2]. 

Jean-Baptiste  Touque t,  moi  t  à  Tassy  près 
Paris,  est  né  à  noire  Bailleul,  le  .'i  janvier 
1775.  Il  cuibrassa  d'abord  la  carrière  des 
armes  et  parvint  au  grade  de  colonel  ;  il 
entreprit  Sous  la  Resianr.ition  dc^  [iiiMica- 
tions  dont  lo  but  était  de  préparer  la  révo- 
lution do  IKjO;  on  connaît  sa  Charte  à  cinq 
cmtimest  son  \ollaire  de  la  fielite  prvqmété 

(1)  O  qui  sttp|>oR:iit  un  revetiii  de  100 1. 

Tous  les  iijonuni»'jU>.  ;in<  ieiis  le  tlisi  nl  île  Loiii- 
bardie,  «t  iiouii  ii«ii8uu»  qu'il  s  atcit  au  cuutrairc  (i« 
Rofsr  IL  abW  du  B«c,  d«  1187  »  1194. 


I  ou  dn  chaumih'eit,  son  Evangile  qui  Iv.  i 
'  condanirn  r  a  la  [)i  i<i>n  et  à  Tamende. 

BAILLEUL-L.\-VALLÉL:,canti)n  do  Cot 
lueillcs.  sur  la  Caloune,  à  150  m.  d'ult.  — 
Sol:  AUuvions  contemporaines,  alluvîun 
ancien,  craie  glauconiense.  —  158  }ia1>.  - 
Surf,  terr.,  107  hect.  —  4  contr.,  3,0*0  ti- 
en ppal.  —  Roc.  ord.  du  bud.,  2,0«0  fr,  — 
do  Cormeilles.  —  p.  n  -p.  ,ie  Morain* 
ville,  —  Roc,  des  contr,  indir.  do  Saint- 
Georges.  —  Kcole  mixt'?  de  I5cnf,  —  Par. 
suce.  —  perm,  de  chasse.  —  5  <]éh.  dû 
boiss.  —  Disi.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép.,  65; 
d'arr.,  ÏS;  de  ount.,  7. 
l)(/tenda»ees:  Lb  Bois-Duvovn,  t.6  BosC" 

Al -LoNKE,  I.A   Bl  IMÈHn,    f  A    Bo\  F,   I  A  ChO- 

l'AKuiÈuE,  LA  Cote,  i.ë  Mksml,  l^v  iiiviuKii, 
LA  V'adrlougère  et  LA  Valléb. 

Agriridfiire  :  Céréales,  lins,  légumes,  praî* 
ries,  bois.  —  J>tK)  arbres  à  cidre. 

Industiie :  3  moulins  ii  blé,  li  écaugueries 
et  7  routoirs.  —  16  Patentés. 

l»>'pou<lait  du  dioc.  d'Evreiix.  I^r  ]a  vie. 
du  baill.  et  de  i'éiect.  de  Verueuil.  —  Do  la 
géfiér.  d'Alcn<;on. 

Le  mot  Bidines  vient,  d'jiprès  M.  Le  Pré- 
vost, du  mot  celtir|ue  Bali,  nllre  d arbres  de 
fiant  ji'f,  et  a  une  origine  commune  avec 
Bailleul. 

Des  In  fin  (In  xT  sii'M.I.',  il  exis't.iit  à  T?.i- 
lincs  une  terme  cjui  portait  le  nom  «h?  Lou- 
vioi-s,  c'était  alors  lo  manoir  d'un  chevalier 
nommi'  Robert,  attaché  ;»  li  iirr.;oiine  de 
Guillaume  de  Breteuil,  au(]uel  il  servit  deux 
foi:«  de  témoin,  de  1090  à  1102. 

Dernier  de  Balines  était  seigneur  de  cette 
paroisse  au  milieu  du  xii*  siècle,  et  c'est 
avec  lui  que  le  nom  de  Balines  ligure  pour 
la  première  Ibis  dans  Thistoire.  Il  parait 
avoir  été  attaché  comme  êcuver  et  vassal  A 
la  piTsonno  de  Richcr,  II*  du  nom,  baron 
de  TAigle. 

Lorsfjtii'  ce  pni-<ant  baron  eut  donné  à 
Hugues  du  Désert  un  terrain  »ur  les  boitls 
de  1  Iton  pour  y  établir  ses  ermites,  il  af- 
franchit, vers  1135,  les  religieux  de  tout 
droit  de  tonliou  dans  scâ  domaines,  ciparoii 
les  témoins  rte  cet  acte,  nous  trouvons  Ber- 
nier  de  lîaliiirs,  (|ui  figura  aussi  en  llW 
dans  une  ciiarte  de  la  Noè. 

Le  nom  de  Nicolas  do  Balines,  pctit  rils 
de  Bernier,  est  mentionne  dans  une  charre 
de  Lvre,  de  l"-2  17  ;  Nicolas  Cr  oc,  cliaiH'îain 
deNotre-Damo-de-RugltiS,  en  donnant  l'ab- 
bayo  une  demi-acre  de  pré  près  du  moulin 
Ratierettout  ccqu'il  possi'laiî  ians  le  grand 
pré  de  l'Aubo,  pi>ès  de  l'écluse  du  moulin 
du  Désert,  eut  soin  do  réserver  la  redevance 
d*un  chapon  due  à  Nicolas  do  Balines. 
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Baliaes  ei  la  Targère  relevaient  de  la  ba- 
Mtmt  de  Condé-^tm^Iton,  appartenant  aux 

l'.  ^j  los  d'Evreux,  rt  unaveu  do  1-400, 
readu  au  roi  par  rûv^quc  Guillaumo  de 
C&Btien,  nous  voyons  figurer  au  nombre  des 
ikfs  tenus  de  Condé  et  soumis  à  la  haute 
jijstioc  du  prélat,  ie  fieu  de  la  Turgelle  (X)  et 
tk  BaeUines. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  la 

5ci^iieurie  de  Balines  ypparrenait  du  moins 
eu  grauJe  partie  à  Ivicoiati  Pastel,  seigneur 
des  Minières,  de  Orosbois  et  du  Jarier  (2), 
qui  comparut  à  la  revue  do  la  noblesse  do  la 
vicoiuté  d*£vreux,  en  14U9. 11  avait  le  pa- 
traoage  des  églises  de  Balines  et  de  Oros- 
lois,  et  à  roecasion  do  .«on  droit  sur  cette 
dernière  paroisse  il  eut,  on  1505,  une  con- 
testation avec  René  de  Bretagne,  comte  de 
Tenthièvre  et  baron  de  I'AIk'*',  dont  rele- 
vait le  fief  de  Grosbois.  Nicolas  Postcl  l'ut 
forcé  de  céder  a  son  puissant  suzerain  et  de 
pajerune  amende  que  lui  inAigea  le  bailli 
d'Alcuoon,  cr»  qui  ne  l'empêcha  |);is  trexer- 
Cvr  encore  son  droit  de  présentation,  en 
1509. 

Postel:  ctargmt  à  une  eolnnuo  fh  ijucHles, 
«ue  en.  bande,  accostée  de  3  trèfles  de  sinople, 

Madeleine  Postel,  fille  unique  de  Nicolas, 
épousa  en  1509  Robert  de  Beaumousscl, 
tcuver,  seigneur  de  la  seconde  portion  du  fiel 
de  Yitray,  prés  de  l'Aigle.  Elle  mourut  de 
1513  à  ÏSKit  et  son  mari  lorsqn*!!  n'était 
plus  ([ue  seigneur  de  Vitray,  mais  ayant  la 
giirde  noble  de  Richard  et  Nicolas,  ses  en- 
&bU,  nomma  Richard,  qui  était  clerc,  à  la 
cure  (i:*  Balines:  Nicolas  de  Beaumousscl, 
«un  frère,  étant  devenu  mineur,  ils  parta  • 
gêr»Dt  la  sncoeasion  de  leur  mère,  et  le  fief 
4e  Balines  fut  compris  dans  le  lot  de  Nico- 
las. 

Vers  1562,  Nicolas  de  Beaumoussel,  ou 
MO  fiis  Maurice,  vendirent  la  seigneurie  de 
Balines  avec  ce  qui  leur  restait  du  fief  do  la 
Turgére,  à  Etienne  Bigoi,  qui  était  propiié- 
tatr»  du  surplus,  pcpuis  lors  les  {deux  do- 
maines ont  subi  le  iiièrae  sort. 

fief,  La  TtuiiÉRE.  Dès  avant  lôtK)  les  Bi- 
g»tètafont  propriétaires  en  partie  du  fief  de 
!;t  Tnr?:cre. 

Cette  famille  cherchait  à  rattacher  son 
origine  a  celle  des  anciens  Bigot,  comme  il 
rè.^ulte  d'un  acte  de  fondation  que  noua  al- 

!  vas  transcrire  : 

Lmgtanps  avant  1380,  dit  cet  acte,  vivait 
w  Pierre  Bigot,  gendarme^  comme  il  se  voit  par 
w  acte  ancien,  latin  cl  frmvaia,  fhi  tnoiîi  de 
«wil240,  et  li  appert  en  outre  par  les  histoires 
f  Angleterre,  duché  de  Pfmnmdie  et  autres 

fl)  On  trouve  également  Turgoi«e  dan»  les  anciens 
^^^Nwï^pensoas  qu'ii «agiesait  du  ûef  du  Oérier 


provinces  voisines,,  que  ceux  dudit  num  étaient 
en  grande  amsidération  et  possédaient  dans  le* 
dit  roi/<"'r!i''  ^-  duché  les  titres  les  plus  t'clulmifii 
et  les  prtmtcre^  seigneuries,  même  dès  l'an 
1049. 

Un  acte  de  fondation  faite  au  couvent  des 
Cordeliors  de  Rouen,  le  24  janvier  1042,  par 
un  membre  de  cette  noble  maison,  nous 
appreud  qu'on  1380  vivait  Eniery  Bigot, 
(|u;uifîô  d'écuyer,  seifrnfup  et  patron  do 
Nolre-Damede  IJalinos-la- Tiu-gère,  Beyncs, 
Foniaines,  Bezolles,  la  Barherie,  l'Epinay, 
la  Ijùiirganière,  S  ii r. t-Micliel-de-Soiuniaire, 
maii  c  et  vicomte  de  Verneuil,  portant  épée; 
il  épousa,  le  15  avril  1303,  Jeanne  Havelon, 
fille  uuique  de  Jean  Huv  1  n,  'r  iiyei',  sei- 
gneur de  l'Epinay  et  de  Saint-Michel -de 
Sommaire. 

Lors  des  grandes  guerres  du  xV  siècle, 
Emery  Bigot  fut  des  premiorsàso  soumettre 
au  roi  d'Angleterre,  qui  l'en  récompensa  le 
20  mai  14HJ,  en  lui  donnant  l'office  de  vi* 
comte ot receveur  de  Vernouil etduChAteau- 
neuf  en  Thimerais. 

Emerj  eut  deux  enfants,  Guillaume  et 
Pierre  Bigot,  qui  partagèrent  les  biens  des 
successions  de  leur  nère  et  mère,  par  con- 
trat pasjié  H  Verneuil,  le  9  octobre  1435. 

Guillaume  Paîné  eut  les  fiefs  de  Fontaine 
et  de  la  Turgére  (1);  ce  seigneur  exerça  la 
charge  d'avocat  du  roi  &  Rouen,  et  il  com- 
parut aux  échiquiers  des  années  1454,  1456 
et  140-*.  11  laissa  quatre  enfants  de  son  ma- 
riage avec  Marie  de  l'Espr inguet,  savoir: 
Noël,  Guillaume,  Antoine  (2)  et  Simonne 
Bigot,  qui  fit,  le  l*'mai  1487,  une  fondation 
dans  l'église  de  Saint-Laurent,  à  Rouen,  à 
rintention  de  son  pére. 

La  sépulture  de  la  famille  fut  d'abord  à 
Saint-Laurent  (3),  et  sur  le  premier  pillter 
du  chœur  se  trouvait  une  grande  plaque  de 
marbre  noir,  qui  portait  une  épitaplve  gra- 
vée en  lettres  d'or,  commençant  ainsi: 

Cy  gisent  nobles  hommes  M*  Guillaume  Bû 
got^  eieurde  la  Turgére ^de  Fontaine,  advoeat 
un  roi  au  baillinge  de  ItoMn,  h'q^ifl  l'tanl  venu 
demeurer  en  celte  paroisse  aprcs  la  nwrt  d  Hé' 
mery  Bigot,  son  y>è»*e,  escuyer,  seigneur  de  la 
Turgére. .  vicomte  de  Verneuil,  yaéc  fln  Ir  T.\ 
mai  14G2  et  fut  inhumé  sous  la  tombe  qm  est 
prèi  de  ee  pilier,  laqit^  a  été  la  eépudture  de 
plueieure  de  ee»  deeemiani». 

(11  Pierre  Bi(fOt  était,  en  1-480,  seigneur  de  Saint- 
Micnei-de-Sommaire  ;  il  était  remiiluc;  tu  14W  par 
Christophe  Bigot. 

(2)  Guillaume  fut  lieutenant  général  du  bailli  de 
Rouen  ;  il  mourut  sans  enfanta  eu  1496,  et  tut  iiUiamé 
dans  J'égliM  de  Saint^Laurent.  Dana  le  partage  diW 
biens  i9  la  BttcœMou  paternelle,  Antoine  obtmt  I«S 
MigoniriM  de  (  oureeU««,  d*  Baims.  nrw  Vemmiii» 
et  de  Piootaiae.  i<rés  BreiollM;  U  Ail  WfmÊé  d«rtr> 
liére-ban  eu  1408,  «t  mourut  en  1512. 

(3)  l' lie  lut  «unuite  transportée  dans  l'église  des 
Coroelimni,  ainii  que  nous  le  verrous  «i*spré«é 
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Lors  do  la  montre  de  hv  noblesse  des  vi- 
vomte!»  de  Conches  et  de  Brcteail,  en  1460, 

<<  Roltinot  ili^  la  Crovssr»  jirr'.pnta  et  fut  ro- 
«  eu  if  'ur  les  hoirs  de  leu  maistre  Guillaume, 
4c  Bip>r, armêdeBri^andincs, vouçe.sakdo, 
«  ôpco  ot  a  clioVii'.  I) 

NoM  Bigot  qui  eut  leflef  de  la  Turprcro, 
entra  dans  les  ordres  et  devint  curé  do 
Httuetteville  ;  il  fut  obligé  de  fournir  un 
lioinnie  arniê.  <  ii  1  171,  pour  une  c-xi>«*dil!(>ti 
des  seijfneurs  inirtuands  en  Bourfro^'ne,  et  il 
comparut  comme  seifrneur  do  la  Tnrfrère  à 
la  nionlre  de  Rouen  de  1  l'^H;  enfin  il  mou- 
rut le  P'  août  1513,  et  tut  iahumé  dans  la 
tombe  de  sa  famille. 

Ant<''ine  Bigot,  troisit^me  fils  ili'  fHiil 
Jaume  1,  laissa  ti-ois  enfants  <£ui  partagèrent 
sa  succession  en  1530,  et  le  fief  de  la  Tnr« 
gère  éi'hut  à  Etienne  Bigot  I  du  nom,  qui  fit 
une  fondation  aux  Curdeliors  do  Rouen,  le 
S  février  1550,  et  qui  mourut  en  1580;  il 
avait  ôpousé  Marie  Puchot,  dont  il  eut  qua- 
tre fils  (l). 

Laurent,  l'alaé,  chef  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Graveron,  hérita  du  domaine  do 
la  Tur;.'^re,  qu'il laissaavceeelui de  la  IN  tis- 
save  et  la  seigneurie  de  Graveron,  à  son  iils 
unique,  Etienne  Bigot,  11* du  nom. 

Ce  dernier  fut  un  riche  seigneur  qui  pre- 
nait les  titres:  d'éeu^ver,  seigneur  et  patron 
do  la  Turgàre,  Balincs,  (Iravcron,  Grosbois, 
Pennetier,  Cappelet, Ecamitosc,  Brauville  et 
autres  lieux,  conseiller  d!i  rni  (»t  L'<'iiéral  à 
la  cour  d<'s  aides;  il  mourut  en  Itiil*  et  ce 
fut  son  fils,  Guillaume  Bigot  III,  qui  eut  le 
fief  de  la  Tnrg«^re. 

Farin  a  relevé  dans  l'église  Saint-Jacques 
des  Cordeliersxle  Rouen,  Tinscription  sui- 
vante, gravée  sur  une  tombe: 

Lun  ]C>\] ,  (juillattm€  Jiigot,  écuucr^  sieur 
de  Itt  Tur(jhi  f\  nmfoiior  en  la  cottr  de»  aid^s, 
fit  faift  cette  cnvo,  décorer  la  chnpellf  et  ici 
transporter  'fn  [a  rhnfiellc  .\otrc  Datne-<hs' 
.Xuye.s,  le*  rory/v  tl' /-.  adeuve  /iigot ^ausxi  escvi/er 
il  cims''ill T,  <l>'i  r:!r  le  5  octobre  1(»10,  et  de 
dnmoiselle  /félin,  dt  c  il'  r  leQ  d  cemltre\&)7, 
ses  père  et  wè/  e,  d'Fstienne  et  Marie^  sen  frère 
ettœur  du  deuxième  ItV,  décidés  enfants  Van 
1019,  de  Cfiarlex,  Cnthrrinp  rt  .Inrîc  fi>i;nt^  en- 
fants de  Guillaume  et  de  danioistlle  Marie  de 
fieaviieu.  sn  femme.  Priez  pour  ieurs  âmes. 

Le  Musée  do  Rouen  possède  une  plaque 
pommcraorativc  do  la  pose,  en  1<)15,  de  la 
première  pierre  d'une  maison.  I.e  milieu 
forme  une  croix  avec  les  deux  noms  :  Bh.ot 
et  iiE  Pauwkt,  ot  uutiiur:  svh  fine  sifiiin  trta. 

l»o  i  autre  côté  de  la  plaque,  autour  des 
armes  des  Bigot,  on  lit:  GvUl  BigtU  D*  de 

(I)  Le  plus  jt-uiie.  nommé  Charleit  Bip'oi,  concilier 
ati  r.<i  tt'tHerit.  est,  <;it-i>;i.  l;i  .soticLe  il'où  !^<irlis 
Jes  liiijot  de  MoiitvillH  et  de  Gnichy,  éteiuU  daii!)  la 
lienoonedn  iirésidunt  Bigot  de  Uontville,  mort  en  VU^ 


la  Turyère  et  de  Graveron  et  oUorim  ci  Har 
de  Beavlieu.  t'onjvcs  et  Grill.  /Jigot  /ilivs  ions- 
trcjrre  et  fiim>'  Injiitli-  jm^r/Te.  Au  bas  ûef 
armes:  in  hoc  nigno  flort-bmit. 

En  104D,  M.  de  laTurgère,  au  nom  de  la 
cour  des  aides  dont  il  était  eonsciller,  fut 
un  des  seize  députés  que  la  ville  de  Rouen 
envoya  au  traité  de  paix  conclu  à  Rucl  à  la 
suite  des  guerres  de  la  P'ronde  (1). 

Guillaume  IV,  fils  du  ])récédent,  fut  rer  u 
j  au  Parlement  en  HMT.  l'n  1G53,  il  présoii- 
fait  à  lacurede Balines;  IMiilippe  Wxfxoi^  son 
frère,  arriva  on  iiiiij'  i  ité  vers  1067,  et  les 
partages  qui  eurent  lieu  alors  firent  passer 
la  Tnrgère  dans  son  lot.  GniHaume  étant, 
îiii  ff  sitliilement  i\  Taldjave  de  la  Croix- 
Saint-Leufroy  où  ii  se  trouvait,  son  cœur 
resta  dans  Téglise  du  monastère,  et  on  le 
couvrit  d'une  piorre  de  marbre  sur  la(]ueJle 

on  grava  une  épitaphe  finissant  ainsi  

(jni  décida  stdjiinnent  en  cette  aùljat/e,  le  27* 
jour  de  mai  Profites  de  son  exevtpk  et 
yi*/  /V's  /lù'ii  pour  le  r('j)n<  t{p  son  âme  (2). 

Philippe  Bigot  recueillit  la  riche  succes- 
sion do  son  frère,  et  obtint  en  1683  Tunion 
des  fiefs  nu'il  ]inv;v('.,-|.iif  nnxeuA'irons  d'E- 
vreux  et  leur  érection  en  baronnie  sous  le 
nom  de  Graveron-la-Tnrgère  (3). 

Philipiio  Bigot,  1:11  (iti,  fbatelain  do  Gra- 
veron-la-Turgére,  fut  parrain,  en  de 
la  seconde  clocho  de  l'abbave  du  Bec  qui 
pesait 3,(KM)  livres.  11  obtint,'en  1005,  l'in- 
corporatinn  h  «a  baronnie  du  fii^f  do  B"is- 
Normaud-la-Campagno,  ei  il  acliola  en  17~-t, 
le  fief  du  Feuqueray,  assis  à  Bouquetot.  En» 
fin,  devonu  (b  .yrn  du  T^nrVnient,  après  avoir 
éic  conseiller  de  grande  chambre,  Phiiipp*? 
Bigot  mourut  en  1790,  à  l*nge  de  quatre- 
vingt-se|»t  ans,  et  fut  inhume  dans  ni?e  cha- 
pelle de  i  égliso  de  Graveron. 

Son  fils  unique,  nommé  Guillaume-Phi- 
lippe, reçu  conseiller  au  Parlement  en  ITiK?. 
épousa  le  2  iuin  1701  une  demoiselleDupont, 
dont  il  n'eut  pas  d  outants.  En  1735  il  était 
devenu  prêtre  de  l'Oratoire,  et  il  mourut 
vers  1757  (4),  après  avoir  vendu,  verslT-lO, 
son  fief  do  la  Turgère. 

Les  armes  de  la  famille  Bigot  étaient: 
d'argent  à  3  }vset  de  guevtes  chargé  dm  che- 
vron do  sable. 

L'acquéreur  do  la  Turgère  était  Jacqnc»- 
Dominique  Barberye  deOourteillos,  raaninis 
de  Courteillos,  ambassadeur  en  âuisse,  qui 

(  1  )  MasS«?vilU>. 

{2f  C«"ti»' <'|)itaphe  est  atijourd'hui  dans  l'église  [ 
miftsiale  il«>  la  Cmz,  oû       a  etc  transporté*»  lors  ii« 
la  dt-iiioliiiou  de  la  ba«iliqii«  nti>>:i(iu)e,  «b  ï'hl. 

(3)  11  n'^tpaa question  Baliuet  dÀnk cette  lûécf, 
«t  nous  n'en  «omt^l••^  ur  pr», en  ration d<  \  ;iltte- 
\\<>u  parOculiére  des  Bigot  [  our  le  litre  de  laTur- 
};iTe,  f|Ui  servait  à  disijupuer  leur  branche  et  qu'il» 
sulistituorciit  à  ivlui  d<'  lu  paroisse. 

(4>  Ou  a  de  lui  dv.>«  coufoieoces  sur  diî«rs objet* <i* 
norale  ei  de  (liété.  t  Paris,  1763.) 
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était,  en  ÎTTv^,  un  des  six  iiitt-ndants  tL  s  fi- 
uaiiceâ.  il  tut  tasé«  en  ITtk),  à  48  liv.  pour 
m  Migneuriee  de  Balines  et  de  OroaLoîs. 

rte  ci'tte  maison,  Balincs  est  jiassJ  avec 
Courieilles  à  la  famille  de  Hochechouard  et 
'  âla  dachesM  de  Richelîeo,  venve  du  miiiis» 
tMde  U.uis  XVIII. 

Il  «prêt  un  anoian  document ,  la  care  de 
Balioes  était  estimée  800  liv.  ;  l'arckidiacre 
percevait  du  cure  52  itous  G  deniers  peur  sa 
vi^i'c,  cl  10  souf      l.f  faliriquo. 

B^iiics  compte  uiiu  illuslraliou  littcntii'o 
«laosLii  personne  do  (iuilluunie  Le  Ga;\-,pr«  - 
i:e  cl  vicaire  de  la  puiois-^^L",  auteur  de  plu- 
sieurs NoéU  inâéréii  dans  un  recueil  resté 
manuscrit  (1). 

BALINES,  <1u  canton  de  Vernmil,  sur 
l'AYre.  —  A  lOU  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium 
«t  craie  blanche.  —  R.  imp.  u»  12.  —  232 
hdb.  —  Surf.  —  territ., 375  hoct.  —  4  contr., 
l,-158fr.  en  ppal.  —  Kec.  ord.,  budg.  18(57, 
■.My8  fr.  —  Porcept.  de  Tilliôros-sur-Avro. 

—  ^etree.  des  coût.  ind.  de  Verneuil.  — 
Parois,  suce.  —  Presbyt.  —  Kcole  mixte. — 
7  jM?rm.  de  ch.  —  1  débit,  de  hoiss.  —  Dist. 
ea  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,39;  de  canton.  4. 

D^teit'iari'-'.  ^    La  RoissiftiiE,  Lk  Ci.os-Toi., 

UI,  ECOHCHEVKZ,    LE  FàUX,    LES  PeTITES- 

TnteftaBs,  lbs  SAHLONd,  la  GrandB'Tvb^ 

lÉitEs,  leLouvier»,  Le  Bois-Sueur, 
AgnçuUure:  Céréales,  prairies.  —  7,200 

srbros  à  cidre. 
/«Afsfrîe.*  Une  brasserie.     8  Pal««ti$< 

I^u  dioc.  d'Evreux.  — Parlera,  do  Koucn. 

—  Intend.  d'Alençon.  —  Elect.  de  Conches. 

—  Vie.  de  P5L:uiuiont-lo-Roger. 

lî  L^t  lîifBcilo  de  donner  l'ét^niologie  du 
aooi  de  Barc  \  M.  le  Prévost  îui-uëme  ne 
«it  qu'elle  signilieation  lui  assigner;  il 
Nimble  cependant  dis[iosô  à  admettre  que 
Ban:  est  un  mot  qui  doit  avoir  la  significa- 
ÛOB  d*écorce,  de  bois.  Son  église  est  dédiée 
aux  deui  frères  martyrs  de  Soi:>8ons,  suint 
Crépin  et  saint  Crépinicn, dont  le  culte  était 
•i^jà  célèbre  sous  les  rois  de  la  première 
iMStda  temps  de  saint  Eloi  (2). 

La  voie  romîiine  d'Evrenx  à  Lisienx  et 
lillebouue,  par  une  exception  très- rare  chez 
ks  Romains,  en  Tabsence  d'obstacles  natn- 
fels,  furnoc  un  coude  prononcé  sur  le  torri- 
UjïtQ  de  Barc.  Il  semble  qu*au  lieu  de  mar- 
^rvers  Usieux  comme  on  parait  en  avoir 

f!) Ce  recueil,  ouvrage  de  plusieurs  eccléisiastiijuea 

lit  ii'ju-n,  M.  (;:harlfs  .'ourdaia. 

l.^i  II  -.A-  Uut  j-a.s  consiiltTer  ot'ruiiif  a\aii'  l'ail  aulre- 
fol»  i'srti-  (lu  iloiii.i lut' fil-  Barc,  I  aiicit-iun'  paroisse 

-  ■  Au'  ifi  ijne  lie  Harc,  qui  est  plu*  s^juvcru  appe- 
lai S«iat>Aubio-de-B«aumoot  {  00  a  dit  Saiat-Àubio* 
Mut  i  cmM  dv  Toiiltisgia  Malemaat* 


eu  riiiteiition,  on  changea  brusfiupment  de 
diieciion  pour  t»o  reporter' verë  LiUebonne. 

Pur  sa  position  topograpbique.  Bure  fai- 
sait riccessairoraent  parlie  du  ditniaiue  de 
Beauiuont,  et  dans  l'ordro  féodui  relevait 
des  seigneuries  de  cette  ville. 

Vers  le  milieu  lîu  xi'"  sircle,  Escahvis,  lils 
d'Ibert,  donna  au  Uellouin,  fondateur 
et  premier  abbé  du  Bec,  tout  ce  qu'il  possé- 
dait il  Biirc,  en  se  réservant  toutefois  sa 
maison  et  son  moulin,  et  il  lui  céda  en 
iiifine  temps  tout  ce  qu'il  possédait  à.Surcy, 
il, lus  if  Vexin  (1  ). 

Après  avoii  si'ivi  tledot  à  la  duchessso  Ju- 
dith, qui  le  donna  à  l'abbaye  de  Bernay, 
Beanniont devint  versl*an  10:i»3  rapan:iare  du 
cc'  l^hre  Roger  de  Beaumont, fils  d'Onfra^  de 
Vieilles. 

Ce  puissant  baron  fut  probablement  le 

créateur  de  cette  ville  ;  il  la  fortifia.  e(»ns- 
truisitle  château  et  fonda  l'égliso  primitive 
de  Saint-Nicolas.  11  dota  de  plus  cette  ville 
chérie  dont  il  portait  le  nom,  d'un  grand  éta- 
blissement religieux,  d'une  collcgiaie,  nionu- 
meiu  de  sa  piété  et  de  sa  grandeur,  qu'il 
plaça  sous  le  vocable  de  la  très-sainte  Tri- 
niie  (  t  qu'il  dota  avec  magnificence  vers 
l'an  1U7U;  Barc  fut  largement  mis  à  contri- 
bution poor  cet  objet  ;  sur  onze  oharruécs  de 
terre  comprises  en  la  cliarto  de  fondation, 
Roger  eu  donna  troisauMcsuil-ilellouin  {Z)^ 
dépendance  de  Barc,  et  une  à  Barc  même. 
Chaque  charruéc  étant,  comme  l'indiiiue  le 
donateur  lui-même,  de  00 acres;  c'était  uu 
total  dc30U  acres  pour  Barc  seulement. 

«  Dans  ces  domaines,  «  dit  M.  Delisle,  » 
«  dont  l'étendue  étonne  notre  imagination, 
«  les  rçligieux  établirent  parla  suite  des 
«  fermes  modèles,  c'est  ainsi  qu'ils  un- 
((  rent  en  culture  de  vastes  inutiles  £o- 
«  réts.  it 

Roger  donne  ensuite  un  emplacement,  où 

les  chanoines  de  Bi-uumont  jjourroat  bâtir 
une  i^ranche  pour^'  recueillir  les  diim  s  or- 
dinaires ;  il  ajoute  deux  gerbes  ii  prendre 
sur  les  vilains  elles  bortlii-rs  qui  doivent 
le  champart,  et  de  plus,  sur  la  terre  d'Oger 
de  Barc,  deux  gerbes  de  la  dime,  mais  sur 
la  bergerie  de  Rougcfosse  (3)  la  dime  toute 
entière.  Enfin  Roger  donne  la  dîme  com- 
plète des  redevances  et  des  panages  de 
Bare,  puis  la  dime  du  monlin  Oâvein,  assi.se 
sur  la  mouture  commune  ;  celle  d*'  ions  les 
revenus  de  la  furét  de  Barc,  comprenant  la 
dime  de  la  chasse,  celle  de  la  récolte  dn 

(1)  Ceci  doit  faire  peoacrqn'EscalMris  était  vassal  du 
véiiérablo  abb»  qui,  part  dnutd'hérilage,  était  eeigMur 

dv  Surcy. 

{■^]  Nous  l'ensons  <ju>-  K-  Mi-Miil-Hellouîn  l'apiMlle 

aujourJ  luii  If  MfMiil-ilcs  Graïuhf?. 

(3)  Ko\ij.'i-l'' issi-  tioiit  i>arriît  aMiir  été  une  métalTM 

romaine,  coaaervée  par  lea  iSorouuidftet  exploité* plus 
tard  par  las  nMliMS  du  Bee. 
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mie!  et  df>  tontes  les  autres  provenanfe.', 
mâtiic  la  dinie  pleine  et  entière  daa  impot.s 
t[i\e  paient  les  hommes  qui  babitcnt  la 
forêt. 

Quel(^ues  années  plus  tard  Roger,  sur  le 
conseil  de  Giîbert-le-Orand,  alors  évéfiuc 
d'Evreux,  donna  les  deux  églises  de  Beau- 
mont  et  les  deux  églises  de  Barc  à  sa  collé- 
giale. 

Galéran,  petit-rlls  de  Roger,  hérita  de  sa 
sollicitude  pour  la  collégiale  de  Bcnuinoiit, 
et  une  cluirt<'  «lu  il  donna  en  sa  faveur  aoui; 
apprend  que  Rolx  it,  fils  de  Galeran,  avait 
donné  aux  clianoines  la  moitié  des  dinio.<: 
qu'il  possédait  à  Barc.  Henri  1",  rui  d'An- 
gleterre, eonfima  cette  donation  en  1131. 

Dix  ans  après,  le  comte  de  Meulan,  décou- 
ragé en  voyant  l'inutilité  de  ses  eflbrts  pour 
faire  prospérorla  collégiale  fondée  par  son 
aïeul,  la  transforma  en  prieuré  de  rabba3'c 
du  Bec.  C'est  ainsi  c^uo  cette  célèbre  îiVUnyo, 
qui  était  déjà  propriétaire  à  Barc,  lui  nii.<e 
en  possession  du  patronage  de  Téglise  et  du 
riche  domaine  qui  lui  sorvaif  d'apanage. 

Robert  de  Meulan,  lils  do  Oaléran,  a  eu 
deux  fois  ooeasion  de  parler  de  Barc  dans 
SCS  oharTrr'p.  La  pr('niièr(^,  nn  donnant  à 
Gaultier  de  Feuqucrûlies,cu  récompense  de 
•es  services,  cinq  acres  de  terre,  dont  deux 
situés  à  Rougefosse,  et  la  seconde  dans 
l'acte  de  fondation  du  prieuré  de  Châtel-la- 
Lune,  pour  les  Bons  hommes  de  Grand- 
Mont  ;  il  parle  de  15  acres  de  terre  à  fiarc 
échangées  avec  Gilbert  du  Mf':<nil  (1). 

Les  cultivateurs  du  mo^en-àge  faisaient 
nn  grand  usage  de  la  marne  ;  dans  certains 
cantons  on  marrait  tous  les  quinze  ans,  et 
dans  d'autres  le  terme  de  la  marne  était  de 
dix-huit  ans  ;  M.  L.  Delisle  cite  en  exemple 
une  chart-'  de  Roger,  abbé  du  Bec,  datée  de 
1161,  qui  autorise  ses  hommes  du  Mesnil- 
Hellouln  et  de  Rougefosse,  à  marner  tou$ 
les  dix-huit  ans. 

«  Sachent  tuus  ]i'  ésonts  et  avenir  que  moi 
«  Roger,  abbé  du  Uvc,  du  consentcuicnt  rt 
«  par  le  conseil  de  nos  frères, . j'ai  ac  ia  dé 
«  et  confii  iiié  k  nos  hommes  du  Mesiiil-H>  l- 
€  louin  et  de  Rougefosse,  de  marner  chacun 
«  la  moitié  de  la  terre  qu'ils  tiennent,  e'est- 
«  à-dirc  cette  partie  que,  selon  le  règlem^'iit 
«  de  dom  Lctard,  abbé,  mou  prédécesseur, 
€  et  d'après  la  charte  qu'ils  en  ont,  doit 
«  rentrer  dans  le  domaine  du  prieure  de  la 
0  Trinité  de  Beaumout.  J'ai  accordé  ceci,  à 
tt  la  condition  que  ces  mêmes  hommes  ajou- 
€  taraient  chaque  année  6  livres  de  deniers 
f  à  ce  qu'ils  payaient  antérieurement  cha- 
«  que  année  selon  que  le  poi  tent  les  chartes 
€  dudit  prieuré,  oû  ce  que  doit  chacun  et  à 
«  quel  titre  so  trouve  désigné  ;  toutefois  j'ai 

(1  )  Ce  Gil  bert  tirait  saos  dottte  MU  wniom  d'an  des 

VillugM  d«  M  QODI. 


«  necordé  à  Hugues,  prévôt  de  f***tto  t<*rr« 
«  41  cause  de  ses  services,  une  diui  iii  utiou  tl 
«  4  sous  par  an,  de  sorte  qu'au  lieu  de  15  « 
*'  il  en  [laierall.  C^t  accord  fait  -7 
«  Sfeigneur  llGl,  dureradix-huil  uns  et  ser 
«  terminé  au  jour  de  saint  Reroi.  » 

Lorsque  l'aljbé  du  Bec  fut,  en  1203,  dé 
clarc  à  perpéiuitéchanoine  d'Evroiix,  il  fan 
da  la  prébende  dite  de  Marbeuf,  et  y  em- 
ploya le  patronage  de  ses  églises  de  Mar- 
beuf, Saint  Aubin-d'Ecrosviil.',  In  Knt}<ï- 
sicMv,  Knialleville,  Barc,  Jlelleii villiti s  , 
sans  parler  du  patronage  de  Daiue-Mariti 
donné  à  Luc,  évéqn.-  d'Evreux,  et  àe  celui 
d'Ajuu  donné  au  chapitra. 

Bouchard  du  Homme,  chevalier,  propri^ 
taire  de  ce  fief,  ii  Beaumout,  donna  ve  i  > 
1210uréglise  de  Saint-Crépin  de  Barc,  une 
rente  en  aident  et  en  chapons. 

Un  trouve  dans  l'histoire  manuscrite  du 
Bec,  à  la  date  de  It?',»'!,  des  lettres  de  Haoui, 
évéque  d'Evicux,  décidant  que  les  vicaires 
perpétuels  (1)  de  six  é^jrlises  de  sou  diocèse, 
au  nombre  desquelles  était  celle  tl.^  Barc, 
feraient  une  l'ente  annuelle  à  l'abbave. 

La  Cartulaire  de  la  Trinité  de  Beaumout 
nous  ajtprcnd  (jTrunr»  disciision  s'éleva  en 
l'jôS,  entre  labbé  et  le  couvent  du  Bec  d'unu 
part,  et  le  curé  de  Barc  de  Vautre. 

Le  curé  prétendait  avoir  le  tiers  des 
dîmes  des  guedes  et  des  blés  croissant  dans 
les  jardins  ou  terres  attenantes  aux  habita» 
tions,  avec  d'autres  dimes  qui  lui  apparte- 
naioijt,  di.^ait-il,  de  droit  comnittn  Îj#» s  re- 
ligieux soutenaient  que  ces  dimes  leur  ap- 
partenaient. Il  y  eut  une  transaction  aux 
conditions  suivanios  : 

«  Le  curé  se  contentera  à  Tavcuir  des 
«  menues  dimeiit  dans  lesquelles  la  gucdene 
«  sera  pas  comprise.  Les  religieux  en  au- 
«  ront  le&  dîmes  entières  à  cause  do  leur 
«  prieuré  de  Beaumont-le-Rogcr,  et  de  plus 
«  celle  des  blés  semés  soit  dans  les  jardins 
«  soit  dans  les  eham]>s. 

«  Ledit  Simon,  curé  de  la  paroisse,  aura 
«  la  dime  du  lin  et  du  chanvre  et  des  fèves 
«  dans  toute  sa  paroisse,  sauf  le  champart 
«  de  l'abbé  et  du  couvent...  seront  tenu^ 
«  l'abbé  et  le  couvent  de  payer  au  susdit 
«  curé,  (diaiine  année  a  N<">rd.  (b:^ti\  setiers 
«  do  nicteii  et  uu  d  orge,  mesure  de  Beau- 
«  mont,  pour  tout  ce  qu'il  a  pu  ou  pourrait 
«  exiger  d'eux.  » 

Au  mois  d'octobre  1  ,.03,  Robert  Lestour^ 
my  de  Barc,  et  Isabelle,  sa  tomme, vendirent 
au  prieuré  de  Beaumout,  moyennant  10  liv. 
tournois,  la  moitié  du  manoir  situé  dans  la 
paroisse  du  liare,  dont  ils  possédaient  ic 
suplus,  avec  le  pourpris  et  la  terre  qiti  se 
trouvait  derrit're. 

(Il  C'Mt  ajnM  que  l'on  désignait  les  cuitjs  detégli* 
SM  dont  l<$  nloinwétaieiit  cuvés  piimitift. 
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Bn  1208*  Ri<^1iaTd  dn  Moulin  et  Jeanne, 

sa  fer  ni  \  c-'d^iont  tiu^'<]  aux  religieux  une 
masure  avec  son  puurpris,  contenanjt  uue 
T«ifée  de  t«iTe,  tî1uâ«  dans  la  paroisse  de 
Bac.  et  5  acres  de  terre  en  trois  pi<''C<v,  le 
toQi  au  Manii^heliain,  et  en  outre  tous  leurs 
Iriein  menbles.  Ils  s'engagèrent  de  plus  à 
wrvirles  n?ligienx  tant  qu'ils  le  poumiient, 
moT^'iinaiit  la  ioni^snnrr  rl'un  manoir  situé 
où  l'ou  voudra  ei  les  dolivrancea  suivantes 
tenr  vif  durant,  savoir  : 

«  Une  miche  ei>nventuelle  avec  deux  pe- 
«  tits  paius  derai-bianc,  un  pot  de  vin  du 
€  eonrent  on  un  galon  de  eidre  ou  de  ceiv 
4  Toise,  et  troisjours  do  la  semainr».  chfiqiio 
«jour  an  ferrut  de  viande;  lea  quatre  au- 
<tres  jonr»  six  œufs.  Bn  carême  qaatro 
«  aloses  chaqiio  moi^.  Chaque  nnnéo  'AQ  s. 

*  tournoi»  pour  les  choses  nécessaires  à 

*  leur  Tdteinent.  Un  des  deux  venant  à  dé- 

*  coder,  le  survivant  aura  la  moitié  des  dé- 

<  livrances  spécifiées  dans  cet  arrange- 
«  ment.  » 

H  est  fait  mention  de  Barc  dans  différents 
litres  et  charf de  1273, 1309  et  1310,  dans 
lesquels  nous  voyons  paraître  les  noms  de 
JssDne  Le  Tellier,  Robert  le  Cahon,  Gnil- 
hîiTTi^  de  la  Boi??ière,  Mathieu  Folin,  etc. 
ËA  mémo  teuij^s  que  les  triages  de  la  Uaie- 
Heari,  lea  Rotteux,  da  Haiane,  des  Elbaranx 
it  d.'s  GoiH'stains.  j 

En  1310,  Mathieu,  évé^pe  d'Evreux, 
aoBma  des  commissaires  pour  fixer  les  li- 
mites des  iiaroiasesde  Barc  et  Saint-Léger- 
le^tanltier.  Voici  le  résultat  de  renqucte  : 

€  Nous  oÛicial  d'Evreux. . .  nous  sommes 

<  transporté  dans  lesdites  paroisses,  après 

*  avoir  appelé  comme  il  convient  religieuse 
«  et  honnête  personne  le  prieur  de  la  sainte 
«  Trinité  de  BeanuTont  et  dix-sept  particu  • 

<  li' rs  (1),  lesquels  après  avoir  prêté  ser- 
«  ment,  nous  ont  affirmé  ce  qui  suit  sur  les 

<  finîtes  et  tiornes  de  ehaenne  des  deux  pa- 
«  roissi's,  savoir: 

*  Que  la  terre  contcmie  entre  la  fosse 
f  Osoltieret  la  sente  de  lu  Laronnesi?e,  est 
«  de  la  paroisse  Saint-Léger;  que  cette 
«  sente  qui  se  dirige  rers  la  Perrière,  par- 

<  tage  lesdites  paroisses  de  Saint-Léger  et 

<  de  Barc  jasqa'à  un  fossé  qui  la  traverse. 

<  Or,  ce  fossé  partngo  aussi  lo^ditrs  poi  ois- 
«  ses  jusqu'à  la  terre  de  Guillaume  de  la 
«  Fosse,  qu'on  appelle  terre  de  Perriers,  la- 
«  quelle  est  de  la  paroisso  do  B.iro  ;  puis  la 

<  limite  est  h  la  téte  du  champ  dont  lu  chef 
«  «st  vers  Saint -Léger,  en  allant  droit  au 

*  olianip  J'Aubcrt  le  Cauchois,  en  appuyant 

<  nn  peu  vers  Barc  et  le  cliamp  Pivein.  Du 
€  bout  de  ce  champ  elle  va  droit  aune  sente 

H  i  P.  rmi  le-quels  nous  reconnaiMoas  Je&n  Le«tour- 
°>;  -(  Guillaume  d<>  Ki  OoiMién,  eoBoaw  iMnbrssdc 
lUttUec  e'^Liiei^  à  Barc. 

T.  I. 


<  qui  conduit  deBt*;uimnnt  au  Cucsney,  la- 
«<  qDcllo  soiito  divisi' Il's  paroisses  jusqu'aux 
«  bouttières  de  la  couture  du  prieur  de 
«  Beaumont  en  se  dirigeant  vers  la  fosse 
«  Tyhoiid  ot  all;uit  de  la*!!-  '"^  sa  au  clos 
a  Ricard.  En  foi  de  quoi,  etc.  » 

Au  mois  de  janvier  1315,  Louis-Ie'Hatin 
échangea  avec  les  religieux  du  Bec,  leur 
moulin  Osvein,  sis  à  Barc,  contre  doux  fer- 
mes; l'une  il  Drucourt,  et  l'autre  à  Fran- 
queville,  près  Brionne. 

II  est  qtipstinn  d.'  Barc  dans  divers  titres 
de  131(1,  1384  et  1 113. 

Au  milieu  du  xvii"  siècle,  le  6  décembre 
1645,  Louis  de  Melortic,  rhcvalicr,  soigneur 
et  patron  de  Campigny,  sieur  do  la  Motte, 
de  Rare,  de  Bigars  et  do  Mesnil-Brouard, 
fut  !■( .  u  chevalier  d(^  ^îa]t^>  au  grand  prieuré 
de  France  (1).  U  fut  maintenu  de  noblesse 
le  4  avril  1668  et  il  se  maria  trois  fois  ;  la 
première  avec  Geneviève  de  le  Barre,  la  se- 
conde nver  Anne  Legrix,  et  la  troisième  avec 
Barbe  Le  Fébiire. 

Un  procès  jugé  on  1690,  où  figure  un  cuïé 
de  Barc,  a  motivé  un  arrêt  qui  traiicha  une 
question  importante,  concernant  l'action  de 
clameur  lignagère. 

Louis  do  Malortio  mourut  en  1001,  dans 
son  château  de  Bigars,  à  Campagny,  et  fut 
inbumé  dans  l'église  de  cette  paroisse.  Da 
son  premier  mariage  était  issue  Claurlo  do 
Malortie,  et  du  second,  Gaspard-Claude, 
sieur  de  Bigars,  de  Barc  et*  du  Mesnil- 
Brouard. 

Mal  ortie  portait:  d'azur  à  2  checmn^  ff  or, 
accomjijagné  de  3  fers  de  lance  d'ai  gf.nt,  2  cLl, 
la  pointe  en  bas. 

Gaspard-Claudo  épousa,  on  1^87,  Cathe- 
rine Guerin  de  Tourville,  qui  lui  donna  dix 
enfants;  à  la  mort  de  cette  dame  il  convola 
en  de  sncondès  noces,  en  1705,  avec  Marie- 
Anne  do  la  Haye. 

L'église  de  Baro  possède  un  tableau  de 
Notre-Dame-de-Pitié,  qui  se  trouvait  autre- 
foi?  dans  l'église  de  Notre-Danw-du-Val,  à 
Conches,  couvre  du  chevalier  Sixte,  peintre 
du  duc  de  Bouillon. 

Fiefs.  Parmi  les  llcfs  de  cette  paroisse, 
nous  remarquons  ceux  de  Buouaiid,  du  Clos- 
Mabtdi,  db  Mirbt  et  de  Oisay. 

Brouari).  En  1562,  mnitrc  Guillaumo 
Yiart  était  tuteur  légitime  de  Jehan  Yiart, 
son  fils,  et  qui  était  du  chef  de  sa  mère  sei- 
gneur du  fiof  Brouard;  on  trouve  aussi  lo 
Mesnil-Brouard,  Il  fut  taxé  à  30  sous  sur  lo 
pied  d'un  revenu  de  15  fr.  Guillaume  Yiart 
en  fit  aveu  au  duc  d^A^jou,  le  17  février 
1577. 

Pierre  Dauplay  lut  cuMiiio  seigneur  do 

(1)  Les  preuves  fait«s  pour  aon  admission  sont  re- 
latées dftDs  un  Duuraseslt  qui  «pfiwrtieatè  M.kcomto 
de  Malortie. 
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Brouard;  après  lui,  ]<'  H  juillet  1638,  Jac- 
ques Dauplay,  Sun  lils,  sieur  du  Mesnil, 
lieutenant  particulier  aux  eaux  et  forêts  de 
Beaumont,  doinui  aveu  au  roi  pour  un  liui- 
tiéme  do  fief,  nommé  le  fief  Brouard,  as>is 
au  Mesnil-Isambart,  paroisse  de  Rare.  Il  v 
avait  masure,  maison  et  colombier. 

En  ir.  1").  Louis  de  Malortie  était  seigne  ur 
do  liruiiiud  en  mémo  temps  que  du  princi- 
pal liet  de  la  paroisse;  Gaspard-Claude  de 
Malonie,  un  (le  ses  enfants,  lui  sucLcd  t  ru 
1C94,  et  il  fut  lui-wému  remplacé  dans  la 
seigneurie  du  Meonil-Brouard  par  Jean-Jo- 
seph de  Malorti".  snti  neveu,  sci^'ncur  de 
Campigny,  de  la  Motte,  de  Bigars,  de 
Saint-Marlîn,  Saini-Firmin  et  du  Mesnil- 
Brouard. 

Jean-Josopli  de  Malortie,  dési-^né  sous  le 
nom  do  M.  de  la  Moite,  était,  en  172«),  Cèipi- 
taine  dans  le  réj^iment  des  gardes  iVan- 
<;aisc!' ;  il  nvait  épousé,  en  172(},  daiisTéglise 
de  ^aint-l'atrice  de  Rouen,  demoiselle  An- 
toinette-Marguerite de  Cahaignes,  et  il  mou- 
rut dans  la  même  paroisseen  ITSCi,  laissant 
six  eufantij 

Clos-Martin.  Kicolas  Coi»sard  on  Coflard, 
sieur  de  Clos-Martin,  a  Barc,  qui  habitait 
Beaumont,  obtint  des  lettres  de  noblesse 
données  à  Paris  en  décembre  1052. 

Ce  seigneur  s'allia  dans  la  noble  famille 
de  Crraveron  en  épousant  Reiiéo  de  Grave- 
rou  (1),  et  il  fut  nmintenu  do  noblesse  le 
!•»  novembK  H  50T. 

S»^s  armes  t'inionf  :  d'nzttrov  vffvrnn  iTor, 
deux  étoiles  d'argent  en  chef  et  un  demi  voi  du 
même  en  pointe. 

MiREY.  En  1  CmlotBinauli,  seigneur 
du  fief  Mirey,  se  présenta  eu  habillement 
d'arcber  à  la  montre  de  Beaumont,  suflisam» 
Dif  lit  monté  et  arme. 

D'après  un  aveu  do  1018,  rendu  par  Ri- 
chard delà  Iloussayc,  seigneur  de  Flancourt. 
le  fief  Mirey,  situé  à  Barc,  ne  se  composait 
que  do  T'J  acres  do  (erre;  son  revenu  était 
estimé  à  U)  1. 

Richard  de  la  lloussaye  vendit  son  fief  do 
Mirey  à  Jean  Louis,  bourgeois  R'uien, 
qui  le  tenait  en  1007  À  titre  de  huitième  do 
fief. 

GiSAY.  Lo  3  août  1007,  NicoUe  Boullenc, 
veuve  de  Frun^-ois  du  Four,  êcuycr,  secré- 
taire du  roi,  rendit  ai'eu  pour  le  fief  de  Gi- 
say  comme  d'un  huitième  de  Haubert  assis 
au  hameau  de  Rougefosse:  «  11  e>t  de  pre- 
«  sent  non  bati,  «dit  l'aveu,  »  mais  il  y  a 
«  quelques  murailles  d'anciens  édifices  rui- 
«  nés  niiciennement  par  les  guerres.  » 

Le  diimaine  fi<'lle  était  de  2*J5  acres,  rap- 
(1)  CV'Ke  dame  tlait  fille  de  J^aii  de  Graviro:i.  f.  i- 

ReUT  du  lieu  el  de  la  Have  en  Uoulenois;  l'un  de  fes 
n»,  André  de  Oraveron.  était  seigneur  d«  Flii  ou 
et  de  Saint- Andre-d'EcroHVille;  un  autre,  BonUD^  Jac- 
quet, eloil  seigneur  de  la  lluvc-de-CalIt, ville. 


portant  4  deniers  par  acre  et  nn  quart 
gros  sel.  Le  fief  devait  huit  jours  de  g&n 
au  château  de  Beaumont. 

D'après  un  aveu  de  1081,  Fran«-o/s  . 
I,>trraine  [lossédait  25  acres  de  terre  à  Bar 
fbiiit  il  ne  disait  patron. 

Prançoisdu  Four,  deuxième  du  n<  i!i,rci 
dit  aveu  en  1000  pour  les  firfs  -ie  (Visay  • 
<lu  Vièvre  ;  il  était  fils  de  Micoile  de  iiou, 
lenc,  cliAtelin  de  Fontaine-le^Sbatel  et  pn 
priétaire  du  fief  de  la  Mor. 

ivu  1048,  Claude  Maillet  fit  hoiatuage  a 
roi  pour  Corneville,  Gisay  et  TESpée  (1)  ;  « 
fut  lui  qui  vendit  à  la  famille  de  Malorti» 
Oisay,  avec  d'autres  fiefs. 

Les  Mallet  portaient  :  (/e  gupulesau  ehevrw 
d'or  accompagné  de  'A  /h  imin  v  de  luèine. 

liARC,  canton  de  Iteaumotit  le-Roger.  — 
A  140  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  ancien  »  i 
diluvium,  —  Cluin.  de  gr.  comm.  n"  31, 
d'Evreux  à  Beaumoiit-le-Rog»'r,  par  le  vil- 
lage de  Rougefossc.  —      48,  de  Conchc»  à 
Beaumont-le-Roger.  —  743  bab.  —  Surf, 
terr.,  l,l:ijhr>rt.  —  4  contr.,  8,453  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.,  budg.,  ii,ô07  fr. 
percep.,  rec.  des  contr.  ind  de  Beaumoni- 
le-Roger.  —  Ecoles  de  garrons  et  do  filles. 
—  l'iie  maison  d'école.  —  Parois,  gu^c.  — 
Prosbyt. —  Bur.  de  bienf.  —  Dist.  ©n  Itii. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  1?5  ;  d'arr.,  17;  do  cant., 
4.  —  0  pcrœ.  de  chasse.  —  5  déb.  de  bois- 
sons. 

fiépmdamee»  :  Le  tiois  1>B  Baiic,  la  Car- 

KIKRE,  l-K  Ci.OS-MaHT1N,  I  Hs  TiKNETAIS,  U 
MiiSN'tL-BiNET,  I.E  MHS.ML-Pk:S-riKA>UtS. 
ROUGEFOSSB,  LES  TVII^SKlES  et  VftTlGXT. 

A  jrlcuHwtx  Céréales.  ^  12,000  arbres  ji 

cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  Pàteniés^  20. 
B.^B1X^  Hem}. 

1 1  i  '  I  c .  d  "  I  ;  M  0  u  X .  —  V  ic ,  de  TÂigle.  —  ICI  c  c  t . 
de  \  ei  iieuii.  —  Génér.  d'Alençon,  —  Pari. 

de  Rouen. 

Le  nom  de  cette  commune,  appelée  Ba- 
rilli  diitis  le  premier  jiouiHr  d'I-A  i rux,  vi^iit 
des  barils  i^u'ou  y  fabriquait  autrefois.  Ba- 
ril est  tiré  de  Bara,  mot  celtique  qni  signi'- 
fie  mesure  de  r  apai  ité.  Nous  avons  consta- 
té avec  un  ceiiaiu  intérêt,  que  les  villages 
portant  à  peu  près  les  mêmes  noms,  BoiS' 

hAllIL,  LA  BARlLMi-:KB  ct  la  Barillekie, 

trouvent  comme  cantonnés  dans  la  même 

contrée. 

Une  voie  romaine  venant  de  Condé-siir- 
Iton,  par  Mandres  et  se  dirigeant  surSuiut- 
Christophe  pour  arriver  à  Chennebrun,  i>i*j- 
siit  au  Bois-Franc,  hameau  des  Barils  (2), 

(1)  Ce  dernier  fief,  ait  à  Beauttontel.  l'ëimbii 

auK*i  Biir  Barc. 

(2)  \  uugcois. 
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On  trouTe  jarmi  les  bienfaitouis  «le  l'^b- 
^>ave  de  Tiron,  un  nommé  Paycn  des  Baril», 
«l  il  est  pcroiiâ  lie  supposer  qu'il  ap^iarte- 
mii  à  Im  eomanine  dont  non*  nous  oectt- 
P*»s  (1). 

A-a  XI'  siècle,  un  mem>»rc  dfi  la  célèbre 
teoille  Craspin  fut  envové  À  Tillières  pour 

▼  défendre  df  c<^  (■'>{>''  la  Norm:inf!i<^  rrinTro 
tes  attaques  des  Français.  La  tamiUe  Cres- 
fin  H«mêit  psr  1«  suite  ses  possessions,  car 
oUe  ri%  aii  .1  la  îy>]-<,  ti-  n-sruI.TiM ut  I^amvjUo, 
«Mft  encore  un  autre  domaine  composé  des 
Bnriln  et  doBoarth. 

Ed  18t:^,  Jacques  Bovelin;:hani  était 
tterenu  f^*'^^■nex■^T  de  Tilli-Tc»  au  droit  d'If  j- 
istric,  sa  '.''mnio  :  <l.ins  les  années  suivanios 
:i  e«t  des  démêlés  assex  vifs  nveo  les  8<m- 
^ne-TT"?  pî  ioé-  dan»  la  mouvance  df  «ott  fl.  f. 

En  isj^îi,  un  jugement  de  l'Echiquier  do 
nqvM  teno  à  Rouen,  interrint entre  loi  et 
Xicol»«  MHlt>-<m?iin«,  un  de  ses  coh<*ri- 
fiors,  et  décida  que  Nicolas  de  Maiesmainn 
f«reeYsdt  «  Vaide  de  Taraiée  dans  It  por- 

•  ti  n  4Î'ht'r-ita£rc'  .}ui  lui  .'-'.lit  t'<'hue,  et  qu'il 
«  eu  rojmettrait.  le  produit  à  Jacques  de  i^oa- 

Or,  dans  lap  rtinn  du  domaine  des  Til- 
lières échue  à  Nicolas  do  Mnlr^main?,  se 
iroiiTaieat  les  Barils  et  Bourth,  aiiini  que  le 
prasTe  l'article  saÎTant  des réelsoiations  des 
VorTnand-!  (2). 

«  Jacques  jtfonmgaham,  chevalier  de  Til- 
«  IftèvM  se  plaint  de  ne  pouvoir  obtenir  !fs 
€  red*»Tances  et  l'nid*^  do  r.iriiH""-,  d<>  In 

•  tdrre  de  f<iicolas  de  Malesmains,  d'heu- 
«  iwne  ndnofre.  ebeYmIier,  qnf  se  trouTe 
«  daoji  !•  s  paioitis»  s  de-  Ti!lirr«'s,  des  Barils 
<  et  de  Bourth,  et  dans  les  autres  paroisses 
«  f«krTttBt  do  ief  de  Tillières  dans  les  dio- 
s  eèMS  d^Treux  et  de  Lisieux.  Or,  ces  re- 
«  devances  et  aidées  Itii  «nnt  duos  oommo 
f  étant  l  uinô  et  comujea^>  ant  fait  hommage 
«  pour  toot  le  ilof  de  TiUiAtet  à  Bfgr  le  roi  ; 

I  <  c'e*t  p»'urq"oi  il  a  êpronvé  unf  p*»rte  de 
f     ■  429  liv.  tournois,  sans  compter  les  dé- 

•  pcnsen  que  loi  m  coûté  In  néeessitê  dn  dé- 

•  tendre       droits,  » 

L'abbaje  du  Trésor,  fondé  dans  le  Ve- 
liB.  en  11288,  par  Raonl  da  Bas.  poar  des 
relijrieuscs  de  Tordro  do  Clteaux,  fut  rnl.j.-t 
des  faTcora  particulières  du  roi  saint 
Louis. 

Ce  prince  .<o  trouvant  à  Asnières  le  8  fé- 
vrier 12  lui  donna  entit-  autres  valeurs, 
»  une  renie  de  37  soustyurnuissur  certaines 
«  terres  assises  en  la  paroisse  de  Baris,  en- 
H  îre  la  ville  dfs  dîz  Bariz  et  les  haies  de 
€  Verneuii,  et  cela  en  pure  et  perpétuelle 
«  nnMdM»  » 

0»  H.  Ls  Pré*«at. 

ii)  Qu*rimamiœ  wrsiswerMiw.  fegifOe  dis  Kn- 
fvtiieurs  deasint  Loois. 


Au  XI*  siècle,  l'abbarti  de  Jumiéges  pos- 
séd.'>''  ^  Vornouil  et  iian>  environs  un 
doinanif  important  ;  au  xur,  elle  s'établit 
aux  Barils  pîir  la  ^'énérosité  d'un  noipneur 
voisin  dt?  cetto  localité.  VtTs  121*0,  Richard 
do  Gournaj  (1)  et  sa  femme,  nommée  Se- 
(rille,  octroyèrent  ans  religieux  une  charte, 
l'-AV  il>  b  tir  accordaient  par  ftvnn'''\ 

<  tout  ce  qu'ils  pourraient  avec  l'aide  de 
€  Bien  acquérir  légitimement  dans  l'égliso 
«  des  Barils.  » 

Dans  la  dernière  moitié  da  xiu'  aiècie,les 
Barils  avaient  sous  la  suzeraineté  des  chft- 
t-  hiiiis  do  Tilliùn  s,  des  seigneurs  particu- 
liers. Kn  1288,  Pierre  ot  R«'gnauld  des  Ba- 
rils, écu^ers,  qui  habitaient  la  paroisse  do 
Cintraj,  avec  Mathiidc,  leur  mère,  alors 
vrnvr,  vri'liront  au  chapitre  d"Evroux  tou- 
tes les  dinios  qu'ils  avaient  ou  pouvaient 
nvoir  dans  la  paroisse,  et  particulièrement 
dans  les  terres  des  Ga-î^im-**  J2). 

La  seigneurie  des  Barils  appartenait  au 
xvt*  siècle  &  Jehan  dn  Buisson  {'A],  ({oi  of- 
frit en  122«^  A  Robert  d'Artois,  de  lui  ven- 
dre sa  terre  de  Cintray,  par  l'entremise  do 
Jeanne  de  Valois,  épouse  de  ce  comte.  «  Di- 
€  manche  der  tucr,  l'crit  la  damo  à  son 
*  mari,»  Mgr  Jehan  du  Buisson  est  venu  à 

<  Conchcs  offrir  so  terre  do  Cintray  avec 
e  aon  autre  terre,  s'il  nous  plaisait,  n  Nous 
pensons  qu'il  s'agissait  do  sa  tt  iTO  des  Ba- 
rils et  nous  ignorons  les  suites  de  cotte 
offre. 

Kn  1  JCO.  .Ti  ban  dn  Buisson, écuver, se  pré- 
senta a  la  montre  de  la  vicomte  d'Evreux 
comme  seigneur  de  Melleville  et  de  deux 
portions  de  flefs,  le  Buisson  et  la  routnre, 
que  nous  croyons  devoir  placer  aux  Barils 
et  à  Cintray. 

IVndant  près  de  deux  siècles,  nous  per- 
dons la  trace  des  seigneurs  des  Barils. 

Au  milieu  du  xvn"  siècle,  Gabriel  de  La- 
val joignait  au  titre  de  baron  de  la  Faigno, 
celui  de  seigneur  do  Tartij-'ny.  Gournay.  le 
Guérin,  des  Barils,  etc.  En  ItXJO  il  présenta 
à  In  enre  de  cette  dernière  paroisse  (4). 

Il  épousa  Anne  Yi<>!.<  (o).  dont  il  eut  : 
1«  Thomas  de  Laval,  seigneur  de  Tartiguy, 
mort  en  10&2,  avant  son  père  ;  2*  Jean  de 
Laval,  seigneur  de  Oonmsj,  tné  en  dnel. 

(1)  Il  4Uût  flh  ds  GoMn,  dsMtiéme  da  non,  (Mte 
d»  OastiAr  d*  Ooumaj.  taniomioé  l«  Oulrin. 

{2)  Ce»  t*rr*«  w  tr<.UT*i«nt  h  Saiul.Chri»topb»«ur- 
Avr*.  puroifcse  voirjn*.  qui  r«nf«»rm«  la  grande  et  la 
petite  Ga<ttine. 

(3j  il  était  fil»  d*  îv>'  -■i  t  ilu  Huisson,  ft«'ipnpur  do 
Cintray,  on  KT^»  ai.i.'  «-•.  suivante*.  surijum  du 
Huifiaoïi  nrts  au  xiii*  par  le«  neigiieurs  de  Cin- 
tiaj  et  ae  Barils,  leur  vient  probAhMOMiit  des  hs- 
inaux  ftitués  dans  cetto  derniore  pamiaas,  eA  l'on 
trouve  le  grand  et  Je  petit  Buisson. 

(4)  Il  STait  acquis  ca  droit  du  bunau  dM  psumt 
o'CTnu. 

(5>  Fille  de  Pierre  Viole,  aei^eor  d'Alhk»  |»M^ 
dentaux  «oquét»  du  Parlemeut  da  Pari*. 
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3"  Louis  (le  Naval,  chovulier  de  Malie  et 
commandeur  d^ArUiïn  ;  4«  Franrv.isi,  aussi 
clu'Ya)iri-  a..'  .Nfalte  ;  cl  Charles'Uc  Laval, 
tuù  dans  une  tvncoutra. 

Dana  tin  aveu  rendu  au  roi  par  une  ab- 
l}o>so  du  Ti  ësor,  en  1072»  il  est  encore  fait 
mention  de  la  reiito  do  27  sous  douiice  par 
saint  T^oui.s. 

L'i'^Iise  des  Bai-ils,  i»lac'o  sous  ji.'  patro- 
Jiap'dc  .Notiv-Dame,  était  à  la  prcsciitaiiuii 
du  prieur  de  rHùlel-Dicud'Kvrcux;  co  droit 
p;\.<>a  au  bnrean  des  pauvres  de  cette  ville, 
ou  l~.Oii.  apri-s  avfir  i-ft';  |  i  inl.uil  rmdqui^s 
aoiiëos  c'jlUX'  let?  luaiiis  «Us  rogeuis  du  col- 
iôjsre,  dei?  procurcurïi  et  ct)nseillei'!<  de  ville, 

»'t  des  ii);a  -uiilci;;  des  litiii  i>:U'ois^o^,  il  re- 
vint encore  au  bureau  des  i)auvros,  qui  lo 
vendit  vers  KK»  à  Gabriel  de  La\al,  soi- 
gtiour  lies  Harils. 

lirfs  :  Parmi  Us  Ii<'/s  assi-:  sur  lu  j  ttroisso 
des  Darils,  nous  citerons  :  le  JJûis-(a"iu.oT 

et  LE  BC1$S0N. 

l$(>is-rTUiLi.oT.  Vois  1000.  l'alîbavode  Lyre 
l»os&cdaiL  sur  le  territoire  des  Barils  un  hui- 
tième du  fief,  nommû  le  Dois-Gnillot,  <iui  fut 
îK-lictê  i>ar  Jean  de  Laval,  st  if,Mieur  .lo  Tar- 
ti^riiv  c  L  de  Uournuj-Je-Ouérin,  dau.slo  voi- 
sinairo  des  Barils. 

.loan  d.»  Laval,  fils  de  Hugues,  épousa 
CJaudede  Prunelé,  liUe  d'André  dePrunolé, 
sotfrneur  de  Gazolau  et  d'Ksnoval,  et  do  Mar- 
{.Mu  rite  le  Veneur,  d  nit  il  eut  huit  enfants; 
l'amé,  Gabriel  ,U-  1  .  nal,  réunit  le  lief  du 
Bois-(.iuillot  à  celui  des  Liarils,  et  depuis 
lors  ils  sont  restés  dans  les  mômes  mains. 

Le  Ci  ;»  .n  adonné  son  nom  à  la  famille 
qui  possédait  lu  scisueurio  des  Barils,  aux 
xi\*  et  siècles. 

LKS  BARlLS.canton  de  Vorncuil.  —  Sol 

composé  de  diluvium.  —  ,\  VO:/  m.  d'alt.  

Sllii"^  UM  rit.,!»r,:i  Iw-ct,  —  .1  eont. 

2,900  fr.— Roc.  or d..  Injdjr.  1807,  fr. 

—  fe-  et  perce  pl.  (le  Veriieuil.  —  îlcc.  dei 
contr.  indir.  de  liu-K  s,  ^  :;  déb.  de  boiss. 

—  S  perra.  de  clia-^e.  —  l'urois,  j^u.  cuiii.— 
1  re>bvt.  —  lùolo  mixte  do  îlO  enlants. — 
i>ist.  en  kil.  descli.-Ldc  dûp.  et  d'arr..  44, 
de  can(.,  7. 

Ù-poulancn  :  L'Artisi  i;iK,    i.es  Bois- 

bnWCS,  i.K  Lois-(;ni.I.OT,  L\  CnAL.VRDléllB, 

LE  CUATKI.KT,  M!  t'.vn  iN,  La  Coi  U-PuiO'JLT, 

hk  rr-oni-nit; -LA-l'ouhT, i.v.  1"olu-a- Chaux 

LA     «SaIII.AIIDIvKIB,     1.A     CfAfOANKtRIB,  LE 

<*HANn-llrbS0.V,  I.A  Ol  ir.NAKI-I  KIE,  l.A  HaIK, 

i.A  M  Aiso.\-nEi;-CnA.Mrs,  la  Mébol  ili  kuk,  le 

I  ETIT.BU1SS«W,  LB  PlESSIS,  LA  TviI.K.CIE,  LA 
>  EnONVERIK. 

AgrUulluris  ;  Céréales,  bois.  —  T.OQo  ar- 
bres a  cidre. 

Jndusfne:  2  tuileries,  1  four  &  chaux.  - 


Dioc.  —  Grand  arcli.  de  Rouen.  —  I>oj 
—  Vie.  et  Elect.  de  Puiit-Audemor.  —  Gên 
et  Purl.  do  Rouen. 

BarnevIUe,  suivant  nous,  vient  plutôt  d* 

l'an-lo -saxon  ^a///,  qui  .-itrriilie  ?rai);re,  qyu 
des  noms  propres  Barnon  ou  Bernoxi,  d'o* 
ri^'ine  Scandinave. 

Dans  le  milieu  du  w  .sjéclc,  les  reliffieu:* 
do  Jumiéges  avaient  pu  r  unir  lîarncvTlle  î 
leurs  vastes  po8sessir)ns  de  la  rivo  g:auch< 
de  la  Seine,  (iuillaum  -le-Coiiquérunt  loui 
confirma,  en  1079,  «  la  tlonation  qu'on  l-  rtr 
«  avaii  faite  d<Houte  la  diiue,  tantdet»  porcs 
«  line  dos  abeilles,  et  île  toutes  les  autres 
«  choses  sujcttés  à  la  dimc,  avec  rég-lise.  » 

l>és  cette  iùéiueépo(^ue  il  existait  À  Bar- 
neville  une  vacherie,  qui  fournissait  aux 
dues  de  Normandie  lo  lieurreet  les  fromages 
nécessaires  à  leur  cousonimarion,  en  i^nrio 
(lu'il  y  a  lieu  de  penser  que  ceiie  i»;irois>o 
resta  partie  intéciMnle  de  leurs  domaine.') 
jusqu'à  la  rcunion  de  la  Is'ormandie  àia 
France. 

En  1180,  Guillaume  do  Malpalu.  fermier 
de  la  vicomte  dtt  UoutHMi>.  fit  éiat  au  Trésor 
do  SOU8  0  deniers,  pour  15  pains  do  beurra 
V(  n<lus  Tannée  précédente,  et  de  27  sous 
<>  (It  tiiers  pour  300  fromaj:es  et  15  ùeurez, 
provenant  de  la  vacherie  do  Baruoviile  dans 
Tannée  courante. 

Outre  la  vacherie,  il  existait  à  Bnrnevillo 
de  nombreuses  porcheries,  qui  ai»]>artenaient 
au  domaine  ducal  et  formaient  un  revenu  à 
lut.  La  même  année,  1180,  Guillaninede 
la  Mare  lit  cninpte  au  Tré-  nr.  jioiir  les  sept 
purclierics  de  Barneville,  snuées  dans  ia  fo- 
rêt des  Essarta  (1),  d'une  somme  dei  S  liv. 
10  s.  a  don.,  provenant  de  Tannée  précé* 
dente. 

A  côté  dn  domaine  ducal,  nous  vovons  à 
Harncville  un  domaine  fie/lé  à  un  Vt^itil- 
homme  qui  portait  le  n.-m  du  lief.  Pliilipin* 
de  Barnevilie  possédait  aussi  des  porcheries 
dont  il  payait  la  dime.  En  UNO  il  redevait 
quatre  porcs  surl'année  117S,  iiidé|M  i,,î,int- 
ment  de  l'année  courante,  en  sorte  que  io 
fermier  du  li  . .  (  iuillaume  do  la  Mare,  porta 
en  dépenses  dix  iirircs,  fjue  Philippe  de  ^r* 
nevillc  n'avait  pu  fournir. 

En  1195,  Philippe  était  remplacé  par 
Guillaume  de  Rarncville,  qui  payadOsouS 
pour  l'aide  du  roi  ;  cette  mémo  année,  Lu- 
cas, nia  de  Jean,  fermier  de  la  vicomié  (iti 
Roumois,  tint  compte  de  27  s.  6  den.  pour 
800  fromaj^es  et  15  bmres  de  la  vacherie  Jt» 
Barneville. 

Robert  d'Appcville  qui  tenait  les  porche* 
ries  en  llOS,  lit  état  de  14  1.  5  s.  pour  114 

U)  La  lorét  deMauD7  portait  auaai  J«  iMMiid»f(»> 
r«t  àea  Kmrta. 
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porcs  de  la  porcherie  de  Barneville,  dans  la 
lorét  des  Essarts.  La  même  année  nous 
vivons  reparaître  snr  les  rôles  du  fisc, 
<iuillaanie  de  Barnevillo,  (  jinine  débiteur 
(le22«ou5  pour  l'aide  du  roi. 

Les  rôles  uormands  de  1203  font  plusieurs 
uratioBS  des  huit  poreheriefl  de  Barneville, 
et  nous  apprennent  qn'nii  sicni- Ni'^aln^  de 
liLoode  était  débiteur  do  porcs  et  (|u'il 
fititatdeT  L  11  s.  7  d.  poarioldede  son 
compte  relatif  à  ces  porchei-ies. 

Yen  ce  inéiiie  temps,  i'abbayo  de  Saint- 
GcofgcB  de  Bocherritle  reçut  do  la  libéralité 
i».  Geoffroy  Troussebot,  un  moulin  h  Bar- 

K;i  I20iy,  Guillaume  de  Baïuevillo,  du 
eonsentement  de  sa  mère,  Emma,  et  de  ses 
héritiers,  donna  À  l'abbaye  de  JiiriiiiV'»^3  un 
bute  qu'il  avait  au  Mont-Hugues,  nommé 
rtsittanme,  fils  de  Hugues.  Il  était  obli^ré  de 
fiire  rinx  moines  uno  r<-n(e  anmirllo  dcTHs. 
a  cause  de  la  réception  de  ladite  Emma, 
comme  sœur  et  pensionnaire  à  Jnmiéges,  et 
*oiis  U  Condition  <iu  i!  lui  serait  fait  les  dis- 
ihbatioQs journalières  suivantes: 

t  €n  pain  de  réfectoire  ; 

«  Une  neaure  de  boisson  comme  pour  un 

•  religieux  ; 

«  Delà  cuisine,  une  part  de  ragoût  comme 
t  s  tout,  et  une  pitance  quand  il  y  en  au- 

•  rait; 

«  Sou  serviteur  aura  ce  c^u'on  donne  aux 
i  bas  eerviteors  delà  maison  ; 

«  Pour  .«on  fou  le  bois  convenable.  » 
Le  donateur  qui  concerne 

rhabinement  de  sa  mère  : 

«  La  première  an  née  je  la  vrtirai  d'babits 

•  convenables  à  l'ordre;  dans  la  suite  le«; 
«  moines  lui  fourniront  tout  ce  qui  lui  sera 

•  néoeasaire.  » 

Dans  les  premières  ;\nnées  du  xm"  siècle, 
l«  prieur  et  les  chanoines  de  Bourg-Achard 
inttntt:rent  une  action  contre  Tridon,  curé 
'■•  r.,ui,.  ville,  qui  nvaiteonfisqué  ot  préfon- 
•iait  retenir  plusieurs  paroissiens  apparte- 
iiat  à  réalise  de  Hougnemare  ('2),  et  cer- 
uins  profits,  gerbes,  dîmes,  jiaiiis,  deniers 
^a'il  percevait  illégalement  sur  quelques 
pifois»iensde  l'église  de  Notre-I)anie-de-C  au- 
Bif'nt.  L'abbé  de  Saint-Pierre-sur-Divc,  le 
prieur  et  le  sous-prieur  de  Sainte-Harbe, 
wnl  désignés  par  le  pape  Innocent  III  pour 
terminer  le  ditiérend  ;  néanmoins  ce  fut  de- 
vantlepranil  airliidiacre  do  R..ii(Mi,  lo  ja-ieur 
')oSdini-Lo  de  Rouen  et  le  doyen  du  Mes- 
î'îi,  qae  les  parties  eonsentirent  à  transiger. 
1*8  chanoines  firent  une  concession  aii  ii  ,', 
aaijiiis  recouvrèrent,  nou-sculement  tous 
l<i  psnissienB  de  Téglise  d'Hougucmaro, 

0)  CtdoH  Mre  le  moulin  des  Côte»  qui  existe  en- 
«it.  ^ 

9\  Pftr^tiue  cootigue  u  B«u-neviile. 


mais  encore  tous  les  profits,  gerbes,  pains, 

doiiîers  et  dîmes,  que  le  curé  faisait  enlever 
de  l'tuitelde  Notre-Dame-de-Caumont.  Cette 
transaction  fut  confirmée  par  serment  prêté 
sur  l'autel  de  l'cglise  N  >t  rt-DàTin  -J'Ouville 
et  par  deux  chariei»  coniirmativcs,  1  une  de 
Robert,  archevêque  do  Rouen,  et  rautre  de 
Guillaume,  abbé  du  Bec,  en  1200. 

Guillaume  de  Mortemer,  originaire  de 
Gros-sur-Risle,  était  en  1202  fermier  de  la 
vicomlti  d'i  iitre  Risle  et  Seine  ;  il  avait 
dans  sa  terme  les  porcheries  de  Barneville, 
et  à  l'époque  calamiteuse  de  la  conquête  de 
l;i  Normandie  par  les  Français,  il  obtint  de 
l'ablia^e  de  Jumii'i-'es  le  patronage  de  ta  pa- 
roisse, qu'il  cedii  ,iux  religieux  du  Boc,  en 
ri24(l). 

Emma,  mére  de  Guillaume  de  Barneville, 
dont  nous  avons  parlé,  sâ  remaria  avec  Ma- 
thieu de  Bouqnetot,  dont  elle  eut  quatre  fils. 
T/.iiiit".  Pierre  de  Bon*|U<:4()t,  donna  lo  |>,;- 
tronage  de  Saint-Paul  do  la  Haye  au  prieuré 
de  Bourgr-Achard,  pour  Tftme  de  QuUlaumo 
de  Barncvillo,  son  frère. 

En  1221,  Guillaume  lui-même  donna  aux 
mémos  chanoines  une  terre  ù  Bouquelot,  et 
il  re-  ut  de  la  charité  delà  maison  90 S. tour- 
nois. L'année  suivante  il  confirma  en  pré- 
sence de  Raoul  de  Bouquetot,  sou  frère,  la 
donation  d'une  acre  de  terre  à  Houguemare, 
faite  par  srt  mère. 

A  l'Echiquier  do  Pâques  tenu  à  Cacu  en 
1203,  Guîll  aume  Crespîn  et  Jeanne,  sa 
femme,  <  'd(  rent  aux  moines  de  Jumiéges 
tout  la  droit  qu'ils  avaient  sur  la  rivière 
entre  Iville  et  Jumiéges,  ne  gardant  qu*nn 
droit  de  péebe  et  de  heartage  sur  la 
Seine  (2). 

J.c  Fouillé  d'Eudes  Rigaud,  rédigé  vers 
12(j5,  nous  apprend  que  Pabbé  du  Bec  était 
jiatioi)  de  la  paroisse,  que  la  cure  valait 
60  liv.,  et  qu'il  y  avait  130  paroisfiieus  ou 
chefs  de  famille. 

Sur  la  paroiï-so  de  Barneville  se  tioovnit 
alors  la  terre  do  Maunjr,  qui  avait  étéappor- 
tée  par  Alix  de  Sanoerre,  dame  de  Maunj,à 
Guillauiiio  Crespin  IV«  du  nom,  son  mari, 
sei^'ucur  d'Etrépagnjr  et  de  Daugu. 

Regnaud,cure&  Barneville,  eut  en  1271 
une  contestation  avec  Guillaume  Crespin  ; 
le  curé  disait  avoir  les  droits  paroissiaux  et 
1ns  dîmes,  tant  personnelles  que  foncières, 
de  ceux  «jui  habitaient  le  fief  et  les  terres 
dites  drs  l^ssarîs,  de  Mauny,  jusqu'à  Beau- 
lieu  et  au  Val-des-Leux  ;  le  chevalier  sou- 
tenait, au  contraire,  que  ces  droits  apparte- 
naient à  sa  cliaiudlc  de  Mauny.  Eudi  s  Ri- 
gaud termina  le  ditiérend  on  érigeant  eu 

(1)  L'«bbay«  du  Beo  le  cooierT»  jaaqn%  la  Révolu- 

timi. 

(Si)  M.  de  Beatu^paire,  Vicomté  de  l'eau. 
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jtaroissf^  indc'iiPii(l;iiit(\  la  cliajiplU'  Saint- 
.lean  <ie  Mauiiv,  et  en  décidant  qiu-  iujiui- 
dictîoD  de  rè^liso  de  Barneville  devait  s  c- 
tendm  ins<|ii'au  chemin  qui  condaisait  à 
Iville-sur-Seine. 

Jean  Crespin,  second  fils  de  Guillaume, 
ouT  les  seifrneiirics  dcDaiipu  et  de  Mauny  ; 
il  reDonça,  on  13::i0,  à  toute  prétention  con- 
traire aux  droits  des  moines  sur  1©  patro- 
nage de  l'égJite  de  Barnevillo,  et  pour  so  li- 
Itéi-er  d'une  rente  de  lô  sous  qu'il  devait  à 
i  abbaye  du  Bec  sur  la  ten'e  de  Mauny,  il  lui 
donna  en  aumône  un  manoir  assis  en  les 
paroisses  de  llouguomare  et  de  Barneville. 

Vers  Jean  Cresi»iu  réunit  les  sei- 

fmouries  de  Barneville  et  de  Maunj,  et  il 
êp'  ti^a  Ji'atiii.'  T''^><>ii.  dame  deThury,  dont 
11  »'ut  deux  lils  et  une  fille.  Guillaume  Cres- 
pin,  rainé,  fut  seipneur  de  Mauny,  et  de- 
vint r(>i»ou3c  df  .l'  an n«"  de  Mouy.  nu  selon 
d'autres,  de  Jeanne  Cailetot,  dame  des 
trois  villes  de  Saint^Denis,  dont  il  eut  un 
autre  OoillaumeCrespin,  père  de  Jean  Cres- 
pin,  seipnenr,  baron  du  Bec,  de  Mauny, 
Pianos,  Maulévrier,  etc.,  marié  a  Jeanne 
d'Orclier. 

Jean  Cresjun  II'  du  nom.  leur  fîls.  épousa 
Marguerite  d  Amboise,  dont  il  n'eut  pas 
d*enfant8,  en  sorte  qu'à  sa  mort,  sa  s(i>ur, 
Jeanne  Crespin,  niariée  à  Piorro  de  Bi  ('zi'. 
hérita  de  Maunj  et  de  Maulévrier,  qu  elle 
porta  à  son  mari. 

Au  mi  lien  du  xV  siècle,  Pierre  de 
Brezé  (IJ,  au  droit  de  Jeanne  Crespin,  sa 
femme,  était  sei^rneur  de  Mauny  et  de  Bar- 
lun  ille;  c'est  vers  cette  époque  (|ue  la  terre 
*\>:  Mauny  tut  érirrée  en  baronnie  et  que 
Barneville  y  tut  aiuiexé. 

Pierre  de  Brezé  fut  tue  h  la  journée  de 
Monthléîy,  le  14  juillet  I4(>5.  Son  fils,  Jac- 
ques do  Brezé,  baron  de  Mauny,  épousa 
.Charlotte,  fille  naturelle  do  Charles  "Vil  et 
de  la  belle  A^rnës  Sorel,  dont  il  eut  deux  en- 
tants. L'ayant  surprise  en  adultère  avec 
Pierre  de  la  Vergue,  son  veneur,  dans  la 
nuit  du  16  juin  1470,  il  la  tua,  et  Loui.^  XI 
le  condamna  à  cent  mille  écus  d'amende 
qu'il  ne  paya  jamais. 

Pierre  de  Hrê^é,  fils  aîné  de  Jacques  et  de 
l'iiirortuiiét'  CharK'tte,  étant  mort  sans  en- 
iaiits  d"  Yoluudc  do  la  Haye,  son  frère,  Louis, 
df  vint  aiirés  lui,  en  141)1,  liaron  de  Mauny; 
il  épousa  la  fameuse  lH;»ne  de  Poitier?,  qui 
chercha  à  expier  ses  infidélités  on  faisant 

(1)  Pierre  d»  BHié,  grand  sfn.vhal  d'Anjou,  de 
Puilou  et  d«  Normandie,  aida  Ch«rl««  VII  à  duMer 
les  Anplaic  dn  royaume  ;  il  se  trouT»»!  m  1449  anz 

«»ritr.  ;  ri-^.  H  de  Coucher.  d«  Pont-dt^l'Arcli»-.  de  \'cv- 
iieuil,  de  Foiit-Audemer.  di>  Mnn(e>,  de  \  ernon  et  de 
Rouen,  d  combattit  \  ;»  1 1  l  niinn-iit  vn  14r>0  à  la  l>;ilaillo 
de  Formigny.  A  la  mott  d-  Chailf.s  VII,  lolli^  XI 
l'eiderina  au  cbiji''  !^!  «1-'  I>i  >-r  I  .■  Ji-  sortir  jiour 
l'envoyer  uvec  uu  laibla  curps  d  armée  au  6ecour«  d« 
rinfortnnée  UsrgMvil»  d'Anjou. 


élrveràla  mémoire  de  s^nn  ninri  If  fîîiy>f»r 
tombeau  que  jious  admirons  à  la  cathc-di-a 
de  Rouen. 

Sa  succe-'^iiui  fut  partagée  entre  Prai 
t  oise  et  Louise  de  lirezé»  et  selon  toutes  a] 
parences,  la  baronnie  de  Mauny  passa  alo; 
à  la  niai^iiii  de  liautemer. 

Les  armes  des  Brézé  étaient  :  cTazur  à 
crohette»  d'or  potêa  en  or/e  aatmn'  €ttin  ^na 
«on  du  même  omblé (Tasuret  l'azurrempU  itm 
gext 

I)'après  un  ^^cuéalopiste  modem M.  0 
G  il  vie,  la  seîpneurie  de  BameTÎHo  se 
rait  pas  passée  iminèdiatement  des  lifézt 
aux  hervaques  ;  Henri  de  Beaulieu,  êcujer 
natif  de  Valenciennes,  naturalisé  par  Iettr«i 
])atentes  dn  mien  forme  de  eliarte.  datées  à 
Pont-de-PArche  du  mois  de  juin  1571,  au- 
rait été  seigneur  de  Barneville>sur*S»fii«  ; 
p -Il  ]i<  tit-fils,  Jérôme-Augustin  do  Beaulieu, 
seijfueur  de  Puuilly,  ca|«itaine  des  vaiaseaiUT 
du  roi.  etc.,  vivait  en  1600.  Ses  armes 
étaient  :  d'azur  nu  theorm  d'or  ûtompagné  ée 
*î  i/ndots  du  mi'me. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  retrouvons  au  nii- 
lieu  du  XV*  siècle,  Maunj  entre  les  main.<>  de 
(Tuillaume  de  lluutemer,  seijrnenr  de  Fer- 
va<iues,  comte  de  Grancey,  maréchal  de 
France!.  Marié  d*abord  avec  Renée  Levesqne 
de  Maicontiny,  puis  avec  Anne  d'Alifrre,  il 
eut  du  premier  lit  trois  filles,  Louise,  Char- 
lotte et  Jeanne  de-Hautemer. 

.î<Miine  eut  la  baronnie  de  Mauny,  qu'elle 
porto  en  mariage,  ie  8  mai  1579,  à  Claude 
d'Etampes,  capitaine  des  gardes  do  corps  de 
Franc  his  de  France,  duc  d'Alençon,  auquel 
elle  donna  cin«j  enfants. 

LVuié.  Jacques  d'Etampes.  baron  de  la 
Ferté-Imbaut,  marquis  de  Mauny,  seigneur 
de  Barneville,  Cauniont  et  la  Bouille,  ma- 
réchal de  France  connu  sous  le  nom  de  ma- 
réchal de  la  Perte,  porta  les  armes  au  sortir 
de  l'enfance. 

11  était  au  siège  de  la  Rochelle  on  1620,  il 
fut  envoyé  en  ambassade  en  Angleterre  en 
l'I^l,  il  fut  ensuite  colonel  des  Fcossais. 
maréchal  de  France  le  5  janvier  1051,  che- 
valier en  1062  ;  il  mourut  en  son  château  de 
Mauny,  le  20  janvier  1668,  Agé  desoiiante- 
dix-huitans. 

Il  avait  épousé  en  1020,  Catherine-Blan- 
che de  Choiseui.  }iremière  dame  d'honneur 
de  la  duchesse  •! Orléans, qui  luidonnatnut 
garçons  et  trois  tilles. 

François  d'Etampes,  premier  écuyer  de 
Gaston  d'Orléans,  recneillit  la  terre  de 

fl)  i!h  Mntit«>mtT  opoïKa  .mi  premières  nocrt 

Jacques  <i'H"l ilherw,  seiu'tK'ur  ilWvrilly.  et  tn  «r- 
c<':ii|fs  A  wii.'ir  di"  F*!"!*",  baïuii  île  Tu'icv ,  auquel  «Ile 
jKjna  ta  hei^iitfurie  de  Plosi.i.-!-  liai  Ji>tt.>  tu;  marim* 
a  l'ierre  Houxel,  seigneur  de  .Me.l;«\y.  ot  lie  ceit? 
uuiuu  sont  sortis  le  awréchal  de  Graucè^-  et  Frusoit 
RouMel,  4^v^ite  d«  Utieuz. 
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Maony  dans  la  succession  do  son  père.  «  Vn 

<  jour,  en  le  voj^ant  entrer  dans  son  cabi- 

<  net,  le  roi  Louis  XIII  qoi  donnait  an- 
«  .lit^Hce  au  cardinal  do  Richelieu,  lui  de- 
«  œ&iida  on  bégajant  :  oue...  auc...  voulex'- 
4  mis,  m'\  mcarquU  de  A/auny}  Le  marquis 
»  qui  bégajait  enoore  plnsquele  roi  répon- 

<  dit  :  Sire,  ;>. . .  ;>. .  .Je. . .  rj . . ,  vitn-i  <li  .  di.. . 
i  iirt^etc.  Le  roi,  crujunt  que  Aiauny  le 
«  eoatnfesait,  le  prit  rndement  par  le 
«  bras  et  voulait  le   faim    tuer  par  ses 

<  gardes,  mais  lo  cardinal  apaisa  le  roi  eu 

<  Jni  disant  :  5tfe,  votre  mojtui  ne  gait  dune 
i  jiGS  que  fk  Moxmy  pst  b<'(fi>\  de  gj  ârr.  /rir- 

<  émez'lui  un  défaut  dont  ii  n'est  pas  mtme 
•■  rfspofuaBte.  » 

Le  roi,  liontoux  de  sa  promptitude,  eni- 
bmsaMaunv  et  l'aima  toujours  depuis  (1). 

Enaçois  d*Btampes,  épousa,  le  16  mai 
IÔ41,  Charlotte  Brulart,  dont  il  eut  quatre 
tnfants  (2). 

L'aîné,  Ciiarles  d'Ëtampes,  uiuKiuis  de 
KaaDj  et  de  la  Perté-Imbaut,  appelé  le 
marquis  d*Etampes;  capitaine  des  gardes  de 
Philippe  de  France,  duc  d'Orléans  et  de  Phi- 
lippe, petit-fila  de  France,  réfent  du 
rojanme,  mourut  en  1710:  il  avait  épous'} 
iLrie  de  Régnier,  qui  lui  donna  six  enfants, 
«tti»  tatros  Roger,  marquia  dé  jUaunjr  (3), 
'i'^nt  k-?  descendants  ont  oontenré  leur  dû- 
luise  jusqu'à  nos  jours. 

Eb  1789,  M.  le  marquis  d'Etanipes  est 
ioKrit  le  premier  des  nobles  du  bailliage  de 
Poat-Audcmer  et  se  trouva  à  rassemblée  do 
Tordre  de  la  noblesse  tenue  aux  Cordeliers 
à»  Rouen  ;  il  était  eneore  maire  de  Barne- 
ville  en  1818. 

Oq  trouye  dans  les  arobiTes  de  Rouen 
trois  préeentations  à  la  eure  de  Barneville 
par  l'abbaye  du  Bec  :  la  p  rem  i  ère,  par  Jac- 
•taw-Kicoliia  Golbcrt,  archevêque  de  Rouen 
«tikbédtt  Bec  ;  la  aeconde,  par  Louis  de 
B'  ijrlvon,  comte  de  Clermont,  autre  a]>bc, 
et  la  troisième,  par  Martin  Fillaud,  prieur 
JaBse. 

r>ans  un  procès- verbal  de  Tisitep  entre 

noôet  1725,  le  visiteur  remarque  que  le 
ficaire  oe  tient  pas  l  école  comme  il  y  est 
obligé. 

L'église  est  remarquable  par  aon  ancien- 

dlAaielotde  la  Houssaje. 

(2)  1*  Charles,  dont  nous  parlons:  2o  François,  dit 
kenk dlStampes,  qui époua  filkabetli  à»  CàAloas, 
BodM^ëe  de  CdUobi,  dievalier,  baron  de 
2**»  MCTét&ir*  da  roi  ;  3o  Francoite  d'Etamps, 
Touillé,  aeigoeur  d'ilebervillo  ;  4°  et 


m  MtM  AU*  qui  devint  «hanoinaaM  de  Remin^ 

'^1  I<'i  nutres  ?mii^iit  .Terin-n.ifuiste,  comie  d*Etaiû- 
H.  tu«  en  no4  .1  i.i  l>;itaillo  d"lIocliu-t  ;  Clmrles- 
<.h<'va|icr do  .M;iU«,  comte  d'Ktamper',  après 
1>  mvrt  de  son  frère,  il  épousa,  en  1709.  la  ftlle  du 
rfl'^t-  ^'«nanV,  Loui&e-Char lotte,  épouse  du  comte 
l^n?'"**  *t  MarM-Aogéliqae,  r»' 


neté,  et  on  reconnaît  son  architecture  ro- 
mauo  aux  petites  fenêtres  doul  elle  est 
ornée. 

La  célèbre  confrérie  du  Roumoîs,  établie 
à  SaHrW^ucn-do-Thoubcrville,  avait,  en 
1772,  comme  premier  protecteur,  messire 
Louis,  marquis  d'Ëtampes,  baron,  bant  jus- 
ticier de  Mauny.  seif^netir  et  patron  dudit 
lieu  de  Mauiiv,  de  Barucvillo, etc.,  seiy;neur 
(le  'riuiulx  rviile,  la  Iloussaje,  etc. 

En  1784,  \i'  curé  do  Barneville  affermait 
ses  dîmes  de  Barneville  moyennant  1,800 1. 
En  1400.  messire  Robert  Quesnel,  loua  sa 
cure  de  Barneville  à  un  paysan  pour  un  an, 
au  prix  de  105  1.,  en  se  réservant  une  cham- 
bre sur  la  rue,  dite  la 'chambre  aux  prétred, 
et  une  êtable  pour  son  cheval. 

Fiefs.  On  trouvait  à  Barneville  trois  hefs; 

LA  HoUSSAlE,  LES  TuiLEKIES  et  I^S  MONTS. 

L.K  HorssAiE.  Au  mois  d" re}  hre  1238, 
Guillaume  de  la  Houssaie  abandonna  atix 
moines  de  Jumiéges,  moyennant  une  i*eute 
de  40  sous,  le  droit  de  heurtage  qa^l  pré- 
tendait sur  les  navires  et  bitcaux  qui  se 
chargeaient  et  se  déchargeaient  entre  l'eau 
d^lTille  et  le  port  de  Barneville. 

Ce  fief  passa  plus  tard  k  la  famille  d'Ë- 
tampes, qui  le  possédait  encore  lors  de  la 
Révolution. 

Lks  Ti  ii.KRiES.  Au  Mv'' si^'cle  les  Tuile- 
ries de  Barneville  étaient reuommcesetsont 
souvent  citées  avec  celles  de  Guenouville, 
do  Honguemare  et  du  Landin,  dans  le  re- 
gistre du  tabellionnafre  de  Rouen ,  de  13()1 
à  1402.  On  poriait  les  tuiles  aux  Monts- 
d'Iville,  où  elles  étaient  livrées  aux  ache- 
teurs. C'est  de  Barneville  que  le  comte  de 
Taucarville  fit  venir,  en  1410,  la  tuile  qui 
servit  à  couvrir  les  nouvelles  constructions 
de  son  château. 

En  1788,  le  marquis  d'Ëtampes  était  sei- 
gneur  des  Tuileries. 

Les  Monts.  C'était  probablement  les 
Monts  d'iville,  où  l'on  venait  chercher  la 
tuile  de  Barneville.  Ce  fief  appartenait,  en 
17(52,  à  M'  Lo  Filleul  du  Bourdonnej. 

BAHNEVILLK-vSUR-SEINF,  onnton  de 
Routot,  «ur  la  Seine.  —  A  l.î4  m.  d  ait.  — 
Sol:  dilnvium  et  craie  blanche.  —  Ch.  de 
gr.  comm.  n"  40.  —  Surf,  terr.,  878  hect. 

—  644  hab.  —  4  contnb.,  6,788fr.  en  ppal. 

—  Rec.  ord.,  budg.  1867,  3,218.  —  ia«  perc. 
et  rec.  des  contrih.  ind.  de  Bour^-Achard. 

—  Paroiss.  suce.  —  Ecole  mixte  de  74  en- 
fants.— Maison  d'éeoleet  mairie. — 18  perm. 
de  chasse.  —  8  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-L  de  dép.,  54}  dVr.,  29  ;  de 
cant.,  9. 

Jk^mdancet:  L  a  Beuue-Mars,  Là  Bri^US- 

TERIE,  LA  CaVÉE-RknaKT>,  LES  CLOS,  LA  Co- 

QUjNsai£,  l'ëvêqubkib,  LA  Ferronnbbie,  le 

GOUFFRB,  UES  MoUMNS^nBS-CéTU-L'OBAlUiB, 
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LE  PassAOE-DE-LA-RocHE,  la.  PfilKBRIE,  LA 
KlB-BoUROEOIS,  LK  VaLLOT. 

AffricnUwe  :  Cér^nVs,  colza,  forôt.  — 

1, *,'()()  arlircs  il  citli»'.  —  Frui'-;. 

Indmtrie  :  1  moulin  .'i  V'  iit.  2  hv'uywaiciix.^, 
fabrique  ilo  sabuis,  —  17  l'nfniti'y:. 

\h\  (lioc.M'lIvreux,  —  fi.»  )';ir»  liidiac.  i  l  du 
(!■•;.".  (!«' Nculiourp.  —  t'  r'i.ni  lii  <, 

—  (lu  i'url.  tlo  KoULii,  —  de  riutend.  d'A- 
lonoon. 

La  cuuinuino  acliiclio  de  r>arqnc(  a  rfë 
l'oi'UJcc,  en  17U'.',  pur  la  ivuiiioii  des  pa- 
roisses des  Authioux,  de  Bai  ([uot,  de  Boso- 
Roger  ci  do  la  Vaclirrif^,  dont  nous  allons 
faire  successivement  riusLoirc. 

§  1^'.  BAUVfKT. 

Ou  a  <'crit  tantôt  Utircel,  Barchctet(aii<ot 
lîaiket,  Buâ^ueth,  eufiii  Bar^uei,  diunnutit' 
c!o  Barre. 

li'histoirc  de  Barquct  s'ouvre  vers  ll'O, 
I>ar  nn  crime  qui  lut  lieureuscmont  <  x]  iô 
par  le  repentir.  «Robert de  Barquct,  t  huigé 
*  d'Anathéme  par  {'Kirlise  pour  cause  d'iio- 
«  micide,  vint  à  Préaux  et  posa  comme  do- 
«  nation,  f^ur  Tliôtel  de  saint  Pierre,  la  dinie 
«  entière  de  son  domaine  de  la  paroisse  de 
«  Combon  :  dovonu  frère  du  lieu,  le?  mniTie.s 
«  cUanlcreui  cinq  cents  messes  pour  i  alié- 
«  ^ment  de  son  fardeau  (1). 

L'  rnrtnlaire  de  Préaux  nous  apprend 
aussi  que  GoJefro^  de  Barquut,  iîls  de  Ro- 
bert, ne  respecta  pas  d'abord  To/Trande  de 
5on  père.  Voici  •>■  qne  nous  y  lisons: 

«  L'an  de  l'incarnatiou  1182,  Godclrojr  de 
m  Barquet  vint  à  Préaux,  et  dans  le  cha- 
€  pitre,  devant  toute  l'assislance,  avouant 
«  la  faute  qu'il  avait  faite  en  causa  du  dom- 
«  mage  à  Suint-Pierre  de  Préaux  au  sujet 
<  de  la  dîme  qafi  Robert  de  Baniuet^  lou^^- 
«  temps  auparavant,  couiine  noti<  l'axnus  dit 
«  en  l'autre  feuillet,  uvuii  donne  à  Saint- 
«  Pierre  la  dîme  de  toute  sa  terre  de  Coni- 
«  lion,  il  demanda  iiard.  ii  i  t     I  tint. 

«  I)an.>i  la  ï^uito,  contrit  et  pénitent  d<  s 
«  torts  en  question,  il  demanda  par  d'ins- 
«  tantes  prières  d'être  reçu  participant  aux 
«  bonnes  o-uvres  de  la  maison  de  Saint- 
«  Pierre  et  des  frères  de  la  Conp:réj:a(ion, 
«  cequi  lui  tut  accordé.  Heureux  donc  de  eo 
«  bienfait  et  de  cette  confraternité,  il  donna 
«  la  susdite  dimc  à  Saint-Pierre,  quitte  de 
«  toute  redevance,  posa  s>>n  don  sur  Tautol 
«  et  lit  de  s."  main,  :n"cc  de  l'encre,  t;n  j^i'^no 
«  de  croix  pour  en  atlt;âter  la  conlirmaiion. 
«  C'est  pourquoi  il  reent  20  s.  de  la  charité 
«  de  réalise.  » 

Un  trouve  à  la  date  du  dans  le  car- 

(I;  Cariuluiic  U«  Prèaïu. 


tnlaire  du  Bee,  une  charte  do  rvm'rin 
l'ierruy,  dans  laquelle  il  est  question  de 
eonture  dos  relipieux  an  Plcssis-Mahiet,  »i 
dans  le  fief  de  Barquct. 
!      < leoliroy  d(>  Barquct,  lils  ]>uîné  (\e  Tf»."] 
fi'oy,  accompagna  à  la  croi.sado  le  oui 
d'Evrcux  Aniaury  111,  .auquel  il  servit  de  1 
moin  dans  les  deux  <  !i:*Hc<5  qu'il  «lonrai 
Palcsùjic  en  faveur  de  Robert  de  Dardez. 

I>e  1105  à  1211,  nous  voyons  Qeoftrtay  < 
l'.ii  jnet  figui'ci' oonm^c  ténudn  dans  un  ^t.ii 
nombre  de  chyrtcs  en  faveur  des  Templie 
de  Rennevîlle,avee}e<iqnelsilparaît  avair< 
des  relations  suivies,  et  auxqtiels  il  <î  'iiî. 
lui-même  7  a-  res  et  7  perches  sur  la  p; 
roisse  de  Barquct  ,  dans  les  terres  des  Si 
blonnièrcs. 

Il  fut  gouverneur  du  ehîlteau  do  Gaillo 
pour  les  comtes  d'Hvreux,  et  il  prit  part,  e. 
1210,  à  l'enquête  qui  eut  lieu  alors  sur  le 
droits  respectifs  des  ch&tellenies  de  Qsàïloi 
et  d'Evreux. 

Son  neveu,  Boueliard  de  Burquei,  Ta 
vait  remplacé  en  1211  ;  ce  fut  lui  ot  ?oi 
frère  Robert  qui  donnèrent  Tégli^e  de  Bar- 
quct, avec  son  patronage  et  tout  co  qui  et 
dépendait,  à  Raoul,  archidiacre  d'Evreux 
et  celui-ci  les  transmit  ati  chapitre. 

Bouchard  de  Barcjuet  ligruru  comme  té" 
moin,  en  1227,  dans  une  charte  de  Guil- 
laume de  CoHcrville  en  laveur  de  la  Noë. 

Kn  1210  vivait  un  troisième  Geotl'roy  de 
Bnrquet.dont  le  nom  llîrnraan  bas  do  lettres 
testimoniales  dans  ).•  r  u-tnlnire  du  Bt^c. 

Après  l'extinction  de  ia  lamiile  primitiva 
de  Barquct,  un  siècle  se  pasite  sans  que  nous 
connaissions  ses  s<  i_'-tieurs 

«  Il  se  voit,  par  les  archives  de  la  chambra 
f  des  comptes,  que  Messire  Jean  Chrétien, 
«  chevalier,  st  ism  ur  de  Tannay.  du  Mou- 
«  Jiii-Luiivet,  di'  Lrinriny,  de  Brirquct  et  Ue3 
«  Autliii'ux,  par  lelucs  des  '^o  juin  1 128  et 
•  1'.)  mars  143!Î4  €ut  soutt'ranee  de  taire  les 
«  t'  i  (  T  liAînmage  et  bailler  .<on  aveu  et  sea 
«  iléiiumbrement  à  cau»c  desdites  seigneu- 
«  ries  (1). 

.îe;in  rbi  étien,  fils  de  Guy  et  de  Marie  ^lo 
Clèrc,  dame  des  Authieux,  épousa  M*'Jeaiir«J 
lie  Harcourt,  fille  bâtarde  de  Jean  VI*  «Is 
nom,  comte  do  Harcourt  (2).  De  ce  mariai:t> 
naquit  Koberr  t  hrétien.  écuyer,  seigneurie 
Barquct,  Launay,  etc.,  qui  constitua  sa niére 
procnratriee  irr-nérale  et  spéciale  en  toutes 
ses  causes  et  allaires. 

Pat  lettres  datées  d'Argentan  en  Nôilei 
de  Rouen  en  1461  et  1462,  Robert  Chrétien, 
devenu  chevalier,  fit  au  roi,  riitre  !esniain5 
de  Louis,  sire  d'Estoutevillc,  loi  et  hommago 

(i)  Histoire  d'Hareovrt. 

(i)  D'après  les  reçi^ires  du  lalwllioiinage  da  Bc»u^ 
inoitt.  du  in  juillet  Htd. cette  dameétait  alora  Ttuvc 
n  %  :t  t  i  lt  ih  croire  qu'elle  vécut  au  moint  jttt* 
qu'on  IVib. 
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pour  >:es  plains-fi<  fs  do  haubert  de  Lnunay, 
Barquet  ei  Moulin-Louvet,  tenus  de  la  vi- 
eomté  de  Boanmont-le-Roger,  et  pour  ceux 
de  B008  et  de  Sommerville. 

Jeanne  de  Harcourt  portail  à  camo  de  son 
mari,  un  écu:  de  gueules  à  'A  ioi  ucl),  ou  hochets 
d'argent  qui  at  Chrétien  de  Darqnet{\). 

Dés  1409,  Robert  do  viiit  être  mort  et  était 
remplacé  probablement  par  son  frère. 

A  la  montre  de  Beaumont,  Robert  de  la 
BouTcrioseprésentacn  habillement  d'archer 
à  cheval  et  bien  armé,  au  lien  de  Maistrc 
J^anChrestien,  prêtre  seigneur  de  Barque, 
des  Autlii-'ux,  di;;  I.aniiaj,d'Ali/.t,  dt  ^lJovs. 

Ia  famille  Chrétien,  qui  s'éteignit  en  la 
penonnedece  prêtre,  fut  remplacée  à  Bar- 
qnet  par  celle  d'Ernevillc,  ((uo  l'on  a  écrit 
aussi  Rennevilli\  Kriuauvilk',  tîtc. 

Jean  d"Erneville  recueillit.,  au  moins»  en 
partie,  la  ricljc  succession  de  Jehan  Chré- 
tien. Ses  deux  lil.-?  mineur?  t"(aiont,en  1506, 
•ei^neurs  de  Launaj  et  de  Barquet;  l'aîné, 
Jmd,  était,  en  1538  et  1558,  seigneur  de 
Lnnnriv;  et  en  ir.n?,  Roliert  d'Ernevillc  po?- 
&édait  le  ûef  de  Barquct,  qui  fut  alors  taxé  h 
33 1.  pour  l'arrière-ban. 

IV  1503  à  1588,  nous  trorivons  Loui> 
d'Erneville,  seigneur  de  Lauuay  de  Bigai*s, 
de  Barquet  et  dé  Maubnisson  à  Serquigny .  11 
épousa  Françoise  delà  Voue,  dontil  eutPhi- 
lippe  d'Ernevillc,  seifrneiir  de  Launay  en 
1613,  et  Charles  d'Ei  iieviiie,  qui  possédait 
le  fief  de  Barquet  eu  1598. 

Ce  dernier  est  cité  dan?  un  acte  de  tutelle 
comme  allié  à  la  famille  de  Malortie  ;eDlin, 
ea  le^oit  figareren  1606,  àl'ftge  de  Boixante» 
'  inq  ans,  dans  une  enquête  concemaiit  le 
ûei  de  Bérangeville-la-Oampagne. 

La  famille  d^Erneritle  conserra  Barquet 
pendant  tout  le  xvii"  siècle  et  fut  maintenue 
de  noblesse  lors  des  recherches  de  la  Galis- 
Mnnière;  elle  portait:  d'azur  au  chevron  de 
fible  accompagné  de  cinq  molettes  du  mime. 

Charles  d'Ernevillc,  éciiver  fit  aveu  an 
roi  en  10^5,  d  un  plem-ûei  de  haubert  assois 
àBarquet,  tenu  du  chAteao  de  Beaumont;il 
y  existait  un  manoir  et  un  colombier. 

Marie-Jeanne  Claude  d'Ernoviilo  épousa 
▼m  1740,  Charles-François  Gampion,  che- 
Tjlicr,  seigneur  de  ^lontpoignant,  LaRive, 
rOrmais,  Saint-Pierie-.les-Cercueils,  Bos- 
Perey,  la  Quesc,  etc.,  auquel  elle  porta  le 
domaine  de  Barquet. 

Franchis  Campion  IP  du  nom, [fils  du  pré- 
c^«Dt,  seigneur  de  Muntpoignuiit  et  de 
Barqaet,  épousa  Louise-Sophie  du  Hottllej, 
Lèriiière  de  Saint-Aubin-le-Vertueux. 

Fief:  L'ëpéb.  Au  xii'  siècle,  on  trouve 
punU  les  officiers  attachés  à  la  personne  de 
Robert  II ,  comte  do  Mculan.  un  Jean  de 
^'^]t^^4.Johatamde  Spata^  »  qui  se  trouvait 
(1)  Bimtin  d'BoÊi^omrtf 
T.  I. 


avec  son  maître  à  Mortain  en  1180,  et  lui 
servit  de  témoin  dans  une  charte.  Le  do- 
maine que  ses  services  méritèrent  est  deve- 
nu le  fief  de  l'Epée,  placé  à  la  foîs  8ur  Bar- 
quet ot  Beaumontel. 

C'était  un  quart  de  fief  tenu  du  roi  en  la 
comté  do  Beaumout,  qni  fut  vendu  en  1408 
par  Mathieu  de  Bai^rneux,  éeuvor  demeii- 
ntni  à  Miliy  eu  Beauvaisis,  à  Guillaume 
Flambart,  bourgeois  de  Berj^ay,  moyennant 
4001.  tournois  (1). 

§  2.  Les  Authieux. 

Les  Atilliieux,  du  latin  y4//(7rff)î», les  Autels, 
noms  que  l'un  dunnaii  dans  les  premiers 
temps  de  l'introduction  du  christianisme 
dans  les  Gaules,  aux  églises  d'une  médiocre 
importance. 

Dans  le  xii*  siècle,  on  remarque  comme 
témoin,  dans  une  charte  do  Galéran,  comt<î 
de  Meulan,en  faveur  de Tabbaje  de  Préaux, 
Roger  des  Authieux,  son  chapelain,  qui  de- 
vait ùivG  natif  de  cette  paroisse. 

A  la  fin  du  même  siècle,  on  voit  figurer 
deux  fois  dans  l'histoire  un  Robert  des  Au- 
thieux, très  probablement  seigneur  do  ce 
fief.  Il  fut  un  des  témoins  de  la  charte  de 
londatioii  de  l'abba^'o  de  la  Noë,  et  il  servit 
de  témoin  avec  son  voisin,  Ranulfede  Bi- 
gards  et  autres,  à  une  donation  de  Robert 
de  Morsan,  en  faveur  des  moines  du  Bec 
chargés  du  prieuré  de  Beaumout. 

En  1247,  Jean,  curé  des  Authieux  près  le 
Neubourg,  céda  à  son  frère  Luc,  de  Saint- 
Etienne^u-Ronvray  prés  Rouen,  tout  ce 

qu'il  possédait  dans  cette  pai-oisse. 

Au  milieu  du  xiv*^  siècle,  Marie  de  Cléres, 
fille  de  Georges,  sire  de  Clères,  et  d'Isabelle 
Malmains,  possédait  le  domaine  des  Au- 
thieux; après  avoir  épousé  en  premières 
noces  Robert  de  Tbibouville,  chevalier, 
mort  vers  1385,  elle  se  remaria  àOny  Chré- 
tien, chevalier,  seigneur  de  Sommerville  et 
de  Boos  près  Vire,  bailli  de  Rouen  et  de 
Gisors  et  vicomte  de  Bayeux.  Enfin,  cette 
dame  mourut  h  Paris  le  5  octobre  1395. 
Sun  épitaphe  qui  se  trouvait  dans  le  cœur 
de  l'église  de8GordeliersdeRoaen,est  assez 
curieuse,  et  nous  regrettons,  à  cause  de  sa 
longueur,  de  ne  pouvoir  la  reproduii*c  ici. 

Marie  de  Clèrea  laissa  sa  seigneurie  des 
Authieux  à  son  fils  Jehan  Chrétien 

L'aveu  donné  au  roi  par  Ives  de  Vioux- 
Pout,  eu  1403,  confirme  ce  que  nous  avons 
dit  et  nous  apprend  que  les  Authieux  rele- 
vaient féodaiement  de  la  baronnie  du  Nou- 
bourg. 

«  item,  dit  Taven,  les  hoirs  de  défont  Ma* 

«  rie  do  Claire  en  tiennent  un  fief  entier, 
€  appelé  le  ûef  des  AuthieuiXi  assis  eu  la 

M*  d*  Baànrepaire. 
Voir  article  JBarqutt. 
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«  paroisse  de  Saînt-Anlteulx,  leqnel  fief  ils 

«  tiennent  en  parafée  (It?  Miji  <Ic  Claire  (1), 
a  lequel  en  est  en  mon  hommage.  » 

Après  Jehan  Chrétien,  le  fief  des  Ad- 
thioux,  avec  celui  de  Barquet,  passa  à  Ro- 
bert Chi-etieu,  Jehan  Chrétien,  11"  âu  nom, 
et  enfin  à  la  raaison  d'ErnevilIe  ;  luais  ou 
1562,  son  sort  ost  séparé  de  vAni  do  Bar- 
quet. LesAuthieux  et  le  Moulin-Lou\ et 
sont  à  un  scig^neur  dînèrent  dont  nous  igno- 
rons le  nom. 

Ces  deux  fiefs  furent  alors  taxés  ensemble 
à  30 1.  pour  rarrièro-ban. 

En  1590,  le  fief  des  Avtthieux  était  devenu 
la  propriété  de  JacrpK  >  Barrey,  sieur  du 
Buisson,  qui  fut  anobli  par  lettres  de 
Henri  IV  données  h  Mantes,  le  22  mars  de 
la  mém    II  née  (2). 

La  l  amille  Barrey  conserva  la  seigneurie 
des  Autliieux  jusqu'à  la  Révolution  (3). 

En  1807,  M.  Barrey  des  Aulhieux  fut 
nommé  uioinliredu  oonseil général  do  l'i^ure. 

W.  le  comte  de  Barrey  des  Authicux  est, 
en  1808,  aussi  membre  duconscil  général  de 
l*E<ire. 

De  Barrey  :  de  gueules  à  3  bandes  d'or;  au 
chef  d'argent  fkargé  de  3  kuret  de  sanglier  de 
sable. 

L'église  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
était  à  la  présentation  du  chapitre d'Evretix. 
Kn  1014,  René  de  Joigny,  prétreet  curé  de 
Notre-Dame  des  Authieux,  permuta  niio 
avec  Rcgnaut  du  Vivier,  puur  la  cure  de 
Montaore,  près  Louviers  (4). 

Par  contrat  passé  devant  nntrures 
d'Evreux,  le  31  août  1688,  M.  Joaehim  Mar- 
tel, écujer,  sieur  de  Saini-Calais,  lieute- 
nant-général à  Conchc?  et  h  Tireteuil,  donna 
à  Messieurs  du  séminaire  d'Evreux  une 
somme  de  T,500  liv.,  à  condition  quMls 
recevraientgratis  lej^iianvi  t  s  ecclésiastiques 
de  treize  paroisses:  Barc,  Barquet,  les  Au- 
thicux, Bosc-Roger,  la  Vacherie,  etc. 

§  3.  BOSC-ROÛER  PRÈS  BAUyL  KT. 

Le  surnom  de  Roger  doit  être  celui  liu 
fondateur,  ou  tout  an  moins  d'un  seigneur 
do  la  paroisse;  le  vocabU-  ib'  s.iint  Martin 
annonce  une  localité  très-ancienne. 

Dans  le  xii*  siéele,  vers  1150,  apparaît 
dans  l'histoire  un  seigneur  d<-'  Bosc-Ro^'cf. 
nommé  Raoul  ,  qui  semble  avoir  été  attactié 
à  la  personne  det  ehAtelains  de  Couches  ; 

(I^  D*^)ré«  la  Roque»  ce  Mgr.  <le  Claire  serait  ou 
Georgos  on  Jean  d«  Cl^m.  frère»  d«  Marie. 

(2)  Os  lettres,  qui  STaîent  d'abord  Hé  données  saiM 
fuiruu  e,  furent  fiibuite  taxée»  à  0001.  H.  Lebettrrier, 

Etats  dft  (inoblis. 

(3)  Ail  wiir  (  le.  Pierre-Alfiandre  Barrey,  sei- 
gneur de  liurdignv  et  des  Aulhieux,  ^iiou»tt  Mune- 
Anno  du  V'aucel,  qui  lui  an>orta  I»  flef  d«  Berville 
à  Breteui). 

(4)  René  d«  Joigny,  était  «a  même  temps  dojea  de 
la  cathédrale  d'I^vreux.  de  1618  à  1023. 


il  assista  comme  témoin,  avec  RoLort  du 

Neubourg  et  autres,  à  la  charte  par-  laquelle 
Roger  do  Conches  donna  aux  moiucsdu  Boc 
l'usage  do  sa  maison  du  Plessîs-Mahîet  et  le 
bois  il  prendre  dans  la  forêt  de  Couches. 

Il  faut  :\n<?\  considérer  comme  un  sei- 
gneur de  ccUij  paroisse  le  Michel  flo  Bosc- 
Roger  qui  fut  témoin  dans  une  charte  don- 
née en  1200  eo  faveur  de  la  Trinité  de  Beau- 
mont. 

£n  1221,  révéque  Raoul  de  Cierraj*  céda 

h  son  chapitre  les  églises  de  la  Vacherin  rt 
ùe  Bosc-Roger,  avec  les  dîmes  du  blé  et  de 
la  guede  pour  être  employés  aux  besoins 
des  chanoines,  en  réservant  aux  vicaires  «le 
ccsautrluf/rs  (1)  les  menues  dîmes  et  les  terres 
d'aumônes,  a  l'exception  toutefois  du  jour- 
nier  de  terre  tjue  Simon  de  la  Vacherie 
avait  il>ii)né  atix  chanoines  avec  un  muitl  de 
blé  pour  les  vicaires,  mesure  de  Beauri<t<iii . 

Tout  porte  à  croire  qtie  le  prélat  était  lui- 
même  seiijin  III'  ili'  Bosc-Roger,  car  '*n 
Jeanne  de  tierra^",  sa  sœur  ou  sa  nièce, 
épouse  do  Jean  le  Veneur,  était  dame  de 
celte  paroisse. 

D'après  un  aveu  de  1397,  le  ûet  do  Bos- 
Roger  avait  une  motte  ayec manoir,  maison, 
grange  et  colombier,  avec  «)3  acres  de  f^  r  re. 
Le  jiaf  rouage  de  l'église  appartenait  an  sei 
pin  ui',  qui  devait  six  jours  de  garde  au  chft- 
leau  de  lieaumont-le-Roger. 

En  1156,  Pierre  Leudct  rendait  aveu  pour 
co  lief. 

Guillaume  Lacbère,  seigneur  de  la  Noble- 

1i'''rê  ;i  Landepereuse  et  du  P>i iS.  -Rogf^r.  se 
présenta  à  la  nioutre  de  HOU,  armé  de  Bri- 
l^andtnes,  harnais  de  jambes,  gardes,  gante- 
lets, «malade  et  \'.nv^',\  accompagné  d'un  gros 
valet  armé  lui-même  d'une  brigandine, 
haehe,  montes  de  trois  cbevaux. 

Un  siècle  plus  tard,  Françoise  de  La- 
val (2),  veuve  de  .lac(iues  de  Casanovc,  sei- 
gneur de  Gaillarbois,  était  dame  de  Bosc- 
Roger.  Son  fief  devait  payer  20  1.  pour  la 
taxe  (It  s  Francs-Fiefs. 

La  famille  Casanove,  originaire  du  Lan- 
L  ii  >  doc,  portait  :  d'azur  au  àrasd'ar  mi$$nnt 
d'il  IIP  ttjir  de  mniir  fnmnt  ru  <^a  mnin  une  dfj 
d^ argent^  soutenu  des  pattes  du  devant  d  m 
lion  d'or. 

En  17S8,  M.  du  Four,  seigneur  du  Bo>i  - 
Roger,  se  lit  représenter  à  l'assembléede  la 
noblesse  par  M.  le  comte  de  Valmont. 

,^  4.  La  VArnERiE. 
Ce  nom  indi(jueun  eiidroitoi'i  Ton  élcvnit 

(1)  CVh(-à-dire  aui  curé  de  ces  p,>|jles  t'Rli>»"s. 

(2)  Kllt  élait  tillf  ^-  lîi  sié  d«?  bavai,  seigneur  île  la 
F.'iijrne,  u»df«  van.  (iieur*  il»?  M;iris,'ii;in.  H  d'-M  irn' 
du  Bussu,  ilriuji-  'l'artipny.  F.M.'i  |  "i;-  <  <.  i  --■uiulrt 
noces  Jean  de  Glisy.  sei^fueur  da  Berlau)jless,  <rt  eu 
troiïiemi-9,  Jeao  d'Ouireleau,  wigneurdu  hwmt 
Alpin. 
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.les  varlic?  ^^lIlt  on  ornjilayail  le  lait  &  faire 
da  beurre  ei  du  fromage. 

Vers  1140,  Robert  de  la  Vacherie,  oherar 
lier  attaché  à  la  personne  du  vaillant  Roger 
de  ronclics,  fut  témoin  d'une  charte  par 
laquoUu  ce  seigneur  donna  au  monastère  de 
r<  u  he  la  dîme  de  toutes  lea  bétes  tuées  ù 
l;i  cfiasse  et  de  tous  les  revenas  de  ses  do- 
maines. 

Sobertdela  Vacherie  épousa  Adélaïde  de 

Groeîar,  il  en  eut  un  fils  nnmnio  Simon, 
dont  parle  Galéran  de  Meulan  dans  une 
charte  de  1156. 

Ce  m^rno  Simon  do  la  Vacherie  et  Raoul 
de  Groslay  donnèrent  au  prieuré  de  laTri- 
■itè  de  Beaomont,  en  lléz,  la  moulte  des 
terrea  de  l*Epjnaj. 

Nous  aTons  vu,  dans  l'histoire  dc&  An- 
tbic'ix.  révé«iiio  Raoul  de  Cierray  faire,  en 
r?Jl,  uH  iitioM  de  Simon  de  la  Vacherie. 

Le  fief  de  la  Vacherie  se  trouvait,  au  xn"" 
siècle,  dans  les  mains  de  Jean  de  Tourne- 
hn  (1),  auquel  le  roi  Philippe  dotroya,  en 
13^14,  des  lettres  dutées  de  Poissy,  <i  par  les- 
t  quelles  ledit  seigneur  roi  donne  pouvoir 
«  audit  Jean  de  Tonmebu  de  sceller  du 
«  «ceau  de  ses  armes  toute:;  lottres-patentL's 
c  et  procurations  dont  il  aura  besoin  en  ses 
«  affaires.  » 

Jean  de  Tournebu  épousa  Jeanne  Cora- 
min,  fille  de  Jean,  scipncur  de  la  Lontle, 
dont  il  eut  Pierre  Baron  de  Tournebu,  Ro- 
bert de  Tournebu»  seigneur  de  la  Vacherie 
en  1343,  et  Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  la 
Heuze,  seigneur  de  la  Maiilcraye. 

«Jean,  fils  de  Robert  de  Tournebu  et  de 
Marie  dePelleaii,  et:t  le  fief  de  la  Vaclierio, 
et  de  pios  rhéritage  de  Pierre  de  Tournebu, 
ioa  oncle,  décédé  en  juin  1398.  Devenu 
majeur,  il  transigea  avec  Jeanne  de  Tour- 
nebu, sa  tante,  uu  sujet  de  la  terre  de  la  Va- 
cherie. 11  devint  échanfon  du  roi,  connétable 
et  capitaine  de  Rouen.  Enfin  il  épousa,  en 
1 118,  Alice  Poifrnant,  dont  il  eut  trois  fils  et 
truis  filles;  il  mourut  laissant  les  aii'uires  de 
la  succession  dans  undésaroî  complet. 

Pierre  de  Tournebu,  le  troisième,  eut  la 
terre  de  la  Vacherie,  sur  laquelle  son  përe 
avait  assis  une  rente  de  401.  pareontrat  du 
Ômar."  1110.  Pierre  fut  poursuivi  pour  le 
paiement  de  cette  rente  et  il  transigea  avec 
Jean  de  Bill  j,  son  créancier  par  acte  passé 
devant  Ijws  tabellions  de  Rouen,  le  9  mai 
1461.  Odon  Lcnfant  le  poursuivit  aussi  pmir 
bgarauiio  do  la  terre  de  Gorros,  vendre 
par  Jean  do  Tournebu,  en  1422. 

A  partir  du  xvii*  siècle,  la  terre  de  la  Va- 
eiiene  se  trouve  dana  les  mains  de  la  famille 
Mirtal,  qui  fut  anoblie  en  1665. 

0)  Fih  di  Qnf  de  TesnNte  ei  de  Jmanê  Creepin 
llbdaJ«MUM^^ 


Au  moment  do  la  Révolution,  M.  Martel 
de  la  Vacherie  était  seigneur  delà  paroisse; 
il  étidt  maire  de  Barqueten  1818*  Ses  armes 
étaient:  de  gueula  é  trm  marfeattf  iTof  ait 
lafubel  d'argent. 

BARQUET,  canton  de  Beaumont.  —  A 
148m.  d'alt.  —  Sol:  alluvions  anciens  et 
diluvium.  —  Chem.  de  gr.  com.  n*48.  — 504 
hab.  —  Surf,  terr.,  l,3&hect.  — 4Contrib., 
0,780  fr.  en  ppal.  —  Ree.  ord.  budg.  1867» 
3,235  fr.  —  Ch.-l.  do  percept.  —  rr:  et  rec. 
des  cont.  iud.  de  Beaumont.  —  Rec.  bura- 
liste. —  Ecole  mixle  de  55  enf.  —  Maison 
d'école.  —  Parois,  suce.  —  Presbyt.  — 1 
bur.  de  bienf.  —20  perm.  de  chass»e.  — •  5 
déh.  de  boisa.  — Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  do 
déj).,  22;  d'arr.,  24;  decant.,  8. 

Jh'jteuiianres:  Las  Authieux,  Bosc-Rooer, 
LE  Fany,  le  Haut-Buisson,  Saint-Thomas 
et  la  Vacherie. 

AgrievMurei  Céréales.  •<>  10,000  arbres  & 
cidre. 

Induitrie  t  Fabrique  de  tnyauz  de  drai- 
nage. —  Tissage  de  toiles.  — 16  Patentéi, 

TLJL  BARRK. 

Etait  une  paroisse  du  doj.  d'Ouche,  —  du 
dioc.  de  Lisieux,  —  de  la  vie.  et  de  Téléc. 
de  Coriche.s  —  de  1*  génér.  d'Alençon,  — 
du  Pari,  de  Houon. 

La  commune  actuelle  &q  compose  û*à&  pa- 
roisses de  La  Barre,  Saint-Jacqucs-de-la- 
Barre,  de  la  Noe-dc-la-Barre,  de  Villiérset 
de  Bois-Banl  qui  ont  été  réunies  on  1792  et 
dont  noua  allons  tracer  l^histoire  sous  quatre 
paragraphes. 

§  l'^.La  Barre  ET  SA(NT-JA0QUB8-DB-La- 

Barur. 

Nous  traiterons  ensemble  de  ce  qui  con- 
cerne les  lieux  [laroisses  de  la  Barre  et  de 
Suint-Jacques-de  la-Barre. 

Le  nom  de  la  Barre  vient  du  celtique  et 
désigne  une  barrière,  une  clôture,  une  en- 
ceinte fermée  par  des  barreaux,  des  pieux 
et  toute  e.';p«''ee  d'obstacle.  La  Barre  est  si- 
tuée sur  la  voie  romaine  de  Lisieux  à  Paris, 
▼oie  qui  a  continué  de  servir  à  la  grande 
circulation  jusqu'à  la  création  de  la  route 
de  Paris  à  Cherbourg  (1). 

L'emplacement  du  [manoir  féodal  est  en- 
core reconnaissable  au  midi  de  la  voie  rc 
maine. 

En  1070,  l'église  de  Sai ut-An dré-de-la- 
Barre  figure  au  nombre  de  celles  que  Ouil' 

(1  j  On  voit  encore  à  lu  Barre  d«  va6t«?s  écuries  qui  ser- 
vaient il  loger  1m  cbevaax  de  somme  employée  aaroa^ 
lage  et  dan»  l«M|uallMeii  l«t  tuspendait  aa  auxfm  de 
mécaniques  pour  U»  NpoMT  de  letua  Aitigufle,  sans 
leur  laisser  la  faealM  de  se  oouditt:  on  eraigoait 

Sa'ili  ne  Atamtt  ptas  eapabks  de  «s  rabnrer  an  monmik 
a  dfpan. 
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lauue-Friis  OsberD,  cbàtekin  de  Breteuil, 

donna  aux  moines  de  Lyiv. 

Sous  la  suzeraiueté  des  seigneurs  de  Hro- 
teuil,  la  Bati%  avait  ses  sei^:neurs  panieu- 
liers.  Robert  de  la  Barre,  qui  vivait  du 
temps  de  Guillaume- le-Conquérant,  paraît 
avoir  eu  deux  lils,  Simon,  contemporain  du 
duc  Kol>ert  Courte-Heusoet  Rogerdola  Barre 
qui  l'ut  témoin  d'une  charte  de  Ric)iard  de 
Bois-Anzcraj. 

Simon  eut  pour  fils  loeélàbre  et  infortuné 
Luc  do  la  Barre. 

Lié  de  très-bonne  heure  avec  Galéran  de 
Meulaii,  Luc  figure  dans  les  chartes  de  ce 
t'omté,  étant  oucore  enfant,  arffinr  /u/^r.  11 
était  en  1119  au  nombre  des  guerriers  nor- 
mands qui  défendirent  Breteuil  contre 
Louis-le-Gros.  En  1123,  il  embrassa  la  cause 
de  r.tiillaumc  Cliton,  ayant  eu  le  m.ilîienr 
d'être  fait  prisonnier,  il  fut  condamne  eu 
1124  avec  plusieurs  autres  chevaliers  à  être 
privé  de  la  vue,  pour  avoir  fait  sur  lo  roi 
Henri  des  chansons  satiriques  et  tenté  de 
criminelles  entreprises  (1). 

Charles,  comte  de  Flandre-, qui  s.'tranvait 
alors  à  la  cour,  s'aflligea  de  la  condamnation 
de  ces  malheureux  et  en  exprima  sa  pensée 
i\  Henri:  «  seigneur  Roi,  dit-il,  vous  faites 
«  une  chose  inusitée  chez  nous,  en  punissant 
«  par  la  mutilation  des  chevaliers  pris  à  la 
c  guerre  au  service  de  leur  maître.  »  Lo  Roi 
lui  répondit:  «  soiirneur  comto,  n)on  action 
«  est  juste...  11  est  vrai  que  Luc  ne  m'a 
«  jamais  fait  hommage,  mais  dornièrenient, 
«  il  a  combattu  contre  moi  au  siéfie  de  Pont^ 
«  Audemer;  la  paix  étant  faite,  je  lui  ai  par- 
«  donné  sa  félonie  et  lui  ai  permis  de  so  re- 
«  tirer  en  liberté  avoo  SOS  cîn'vaux  et  >i  s;1,a- 
«  gages.  Aussitôt  il  s'estattaché  à  me.«  enue- 
«  mis  et,  réunis  à  eux,  il  a  rallumé  contre 
«  moi  les  inimitiés  qui  étaioni  apaisés  et 
4(  aiouté  h  sef«  crimes  passés  dos  crimes  plus 
«  grands  cucure.  lie  plus,  ce  chansonnicrqui 
«  fait  le  plaisant,  acomposé  contre  moi  d'in- 
«  déeontos  cliansons  qu'il  chante  publique- 
«  ment  pour  m'outrager,  et  il  a  lait  souvent 
«  ainsi  rire  à  mes  dépens  mes  malveillants 
«  ennemis.  F.n  ce  moment  Dieu  me  Ta  Ii\  l  é 
€  pour  que  je  le  châtie....  Luc  ayant  appris 
«  qu'il  était  condamné  t,  vivre  dans  d'éter- 
«  nelles  ténèbres,  aima  mieux  njuurir  qu.' 
«  de  vivre  aveugle;  il  résista  tant  qu'il  put 
«  aux  instruments  des  bourreaux.  Entin, 
«  étant  entre  leurs  mains,  il  se  frappa  la 
«  tête  comme  un  fou  contres  1p?  pierres  et 
€  les  murailles  et  ainsi,  au  grand  r<  i:rei  du 
«  beaucoup  de  personnes  qui  connaissaient 
«  SCS  prouesses  et  son  cnionenieni,  il  rendit 
«  Tàme  d'une  manière  déplorable.  »  (li.j 
Il  est  très>fftcheux  que  Ton  n'ait  conservé 

(1)  Odéric  Vital. 

i^)  Od«ric  Vital,  livra  JOI,  traducti»n  Quiwt. 


aucune  des  productions  satiriques  de  « 

guerrier-tronvèr<',  ''eut  été  nn  iiia]ij'r< 
ciable  monument  de  la  poésie  de  cette  épi 
que.  Une  charte  de  Galéran  de  Menlan  ren 
témoignage  delà  renonciation  faite  ]).irl.i: 
en  sa  cour  et  en  sa  présence,  à  toutes  le 
prétentions  qu'il  avait  élevées  sur  l'églia 
(le  Saint-André-de-la- Barre, 

Avant  de  mourir,  Luc  de  la  Barre  avai 
donné  àl'abbaje  de  Lyre  le  tiers  du  moulii 
delà  Barre  et  6  acres  de  terre  dans  la  vall4 
de  Gisay. 

Avicie,  fille  de  Luc,  épousa  Richer  qui  ea 
cité  comme  seigneur  de  la  Barre  de  1 170  i 

1103.  Ce  seigneuret  sa  femme  con 11 rméren 
à  l'abbayo  de  Lyre  une  terre  dans  la  valiéi 
de  Gisay  et  la  dîme  du  moulin  de  la  Barrt 
que  Roger  de  la  Barre,  oncle  présumé  d*A- 
vicie,  avait  données  aux  moines. 

A  la  place  du  tiers  du  moulin  donné  paf 
Luc,  si>n  gendi'c  Kicher  fit  agréer  aux 
moines  8  acres  de  iri  i  e  jirës  de  ce  moulin, 
la  dime  du  Cens  qu  il  percevait  à  la  JBarro 
sur  les  bourgeois,  les  vavasseurs  et  les  pay« 
si  ii?.  Au  bas  (\c  e.  (te  (diarte  qui  paraît  étro 
de  lli^,  ou  trouve  le  nom  de  quelques-uns 
des  amis  de  Richer  comme  Hugues  de  Bao- 
quopiiits  et  Roger  d'.\ngouville. 

Peu  après,  Robert,  comte  de  Mculan,  con- 
firma les  donations  faites  par  Richer,  son 
vassal,  à  ^aMl:l^  0  de  Lvre. 

l{(d).  ri  de  la  Barre,  II"  du  nom,  fils  de 
iCicher,  est  inscrit  en  IIUS  sur  les  rôles 
normands,  comme  débiteur  de  7  livres ster- 
lings  envers  rRchi(iuier,  pour  n'avoir  ^las 
fait  le  service  militaire  qu'il  devait  à  Nonan- 
court,  puisdcO  autres  livres  pour  une  omis- 

si  a  du  mêlai'  .L'enre. 

Un  cobareticr  de  cotte  époque  a  été  tiré 
do  l'oubli  par  les  rôles  normands  :  «  Tiger 
«  rie  la  Barre  paya  en  ll!)5*J0  sous  à  l'édii- 
«  quier  pour  vin  survendu  et  5  sous  en 
«  ll'.»8.  » 

l'n  1210,  le  Chapitre  d'Ëvreux  confirma  à 

l'abbave  de  Lvre  : 

L'église  avec  le  patronage  do  la  Bari'e, 
deux  parts  de  dîme,  20  sous  de  rente  sui 

rautol  d<'  la  par- ds>-!-',  la  dimc  du  ("''ns  an- 
nnel  payé  par  les  bourgeois,  les  vav;isacurs 
et  les  pavsans  avec  la  dime  du  moulin  de  la 

Barre  <!). 

(I>  M.  la':oi>oLo  Demblb  a  publié  uo  itail  de  U 
ta-vi'i  dos  iiiuiue»  d«  Lyre  i  Is  Bure  qui  cotttwtit  de» 
pariiculariitfft assez  eurieuBe»,  «(que  doi»  reprodii>' 
sons  ici  :  à  («ui  ceux  TolBctal  d*Evr»ux  dans  l« 

»el^'n«iir,  vuus  eaur<>z  que  contUtiu''^  «ii  noire  pré» 

sf-nce,  (ioffi^iy  Hiimlile,  abbé  de  I-yr»».  et  te  eottwM 
(lu  iiii-iiK'  lien,  en  lu  ]>ersoiiii<.'  de  It^ur  liaîlli,  chvg^ 
de  lour  inocuration  d'une  p;»ri,  el  M'  l^oi^'er  MatipoÏBt 
di-  I  .M,!r>-.  •  ni  reoiiiiuu  avoir  donné  audit  I{"i(:i'r  4 
leriue  j«.m  tSîatH,  le  inunoir  (ju'ils  ont  a  la  H;irre 
avec  les  niais^>ns  edilUn-s  en  ce  lieu  o(  les  t.  ri  -  -  .ui 
ai'i'ai'lietiiieiit  auJit  roaueiret  la  dime  euliere  ilei^ml 
le  Lié  ail  i|h  avaient  coutume  do  pcrcetoir  du  teiup' 
de  leu  OuiUaume,  jadis  curé  de  la  Barre,  mo}tuMii 
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Robert  de  la  Barre  eut  deux  fils  ot  iittc 
âile.  Les  deux  (ils,  Jean  et  Robert  de  la 
Barre  étant  morts  sans  enfants,  la  terre  pa- 
trimoniale revint  aux  enfants  de  Mabire  do 
la  Barre,  leur  sœur,  épouse  de  Guillaume  de 
Thnit-Signol. 

Oillos  de  Boscherville,  chevalier,  l'aîné 
lies  enfanta  de  Mabire  devint  seigneur  de  la 
Barre  à  partir  de  1240,  car  dés  cette  année 
Biehard  de  Boae-Renoat,  vassal  des  se!- 
gnenrs  de  la  Barre  reconnut  que  si  l'arran- 
gf^ment  conclu  entre  les  religieux  de  L^re 
et  Gilles  de  Boscberville  an  sujet  de  la 
substitution  du  moulin  de  Houmes  à  celui 
ie  la  Barre  était  annulé,  il  cesserait  de  |ier- 
«Toir  un  nauid  de  blé  sur  ce  dornier  mou- 
lin dit  <)U5si  «  Moulin-Roger.  » 

En  1248,  Gilles  firffa  aux  moines  de  Lvro 
son  moulin  de  la  liuri-e  avec  la  nioultc 
mrte  et  s6che  de  tous  ses  tenanciers  des 
fiefs  de  la  Barre  i>t  du  Bosc-Rcnoult  ;  une 
discussion  s'étant  élevée  entre  lui  et  les  re- 
ligieux au  solet  du  moulin,  il  s'obligea  à 
une  lenU-  de  28  é^ous  pour  cii'{,'a^'-«_'i'  les  b;i- 
Aiers  de  son  moulin  de  certaines  obligations 
féodales. 

Nous  voyons  ensuite  ce  seigneur  servir  de 
timoin  dans  un  grand  r'Anibr.^  do  chartes, 
siéger  en  1218  à  1  helnijiner  de  la  Saint- 
Michel,  à  Rouen,  où  les  prétentions  de  Jean 
«!f  Faipou,  écujer,  contre  l'abbaje  dn  Be  • 
ioreni  repoussées  ;  il  mourut  vers  1255, 
liitsant  an  moins  deux  flls  :  Pierre,  qui  le 
remplaça  à  la  Barre,  et  Charles,  qui  fut  sei- 
gneur de  Neuviile-suF'Âuthou. 

En  1292  une  sentence  de  l'Echiquier  or- 
donnîi  la  destruction  d'un  moulin  à  vent 
construit  par  Pierre  de  Boscherville,  pro- 
Vsblemcnt  fils  de  Gilles,  seigneur  do  la 
Harre,  comme  préjudiciable  au  mouUn  Ro- 
P«r,  appartenant  à  l'abbaye  de  Lvre. 

En  1308,  Pierre  de  Boscherville  coDiirraa 
les  chartes  de  ses  prédécesseurs  en  faveur 
"1?  Lvre,  notamment  le  patrona^'c  de  réalise 
Saint -André,  celui  de  la  chapelle  de  la  Lé- 
proserie, les  droite  des  religieux  sur  le 
mr  niin  Roger  et  le  patronage  de  l'église  du 
BoEc-Kenault. 

Robert  de  Harcourt,  V*  do  nom,  qui  fut 
'ué  à  la  bataille  de  Nicopolis,  avec  la  fleur 
d«U  noblesse  française,  en  1306,  était  pei- 
glieor  de  la  Barre  ;  son  fils,  Robert  VI,  lui 

i  autd»  de  hlé  payables  annuelltfmcnt  :i  la  mesure  d« 
i«or  (rreui.r,  ïav-ir;  deux  niuids  de  froinfiit  ou  do 
j'iU  ea  reuleut  au  lieu  de  froment,  avec  deux 
niuidi  d«  ^ro«  blé  (c'est  le  mëteil  de  nos  jours)  et 
•>  œuids  d  avoiae  et  d*org«.  Sar  ces  quatre  derniers 
o»ui<U,i]  devra  en  jtayer  deux  dans  les  Octaves  de  la 
j*W  André  et  les  deux  autres  muids  au  moment  des 
jj^Mlfct;  quand  aux  3  autres  iniiidl  d'avoine  ou  d'orgo, 
{[onTa  les  Jifrer  dans  Im  octaves  de  Pflqaes.  Or, 
■«I  R«g«r  5faoporat  sera  obligé  de  conserver  «o 
y.f<at  ledit  manoir  et  le»  iiiaisoDâ  joi^tt^  (Snne 

•■•«•i  dan»  l'eut  où  ti  les  a  pris.  I 


succéda  ;  il  fut  armé  chevalier  au  siège  de 
Doni front,  en  1410,  et,  comme  son  père,  il 
mourut  de  la  mort  des  braves,  à  la  bataille 
d'Azincourt,  guiwmt  JlfonsIreAtf,  sans  avoir 

été  marié. 

Marie  l'aincl,  fille  de  Guillaume  de  ce  nom, 
sei;2fneur  de  Milli.  et  de  Marie  d'Harconrt, 
tatite  du  héros  d'Azincuiirt,  porta  la  sei- 
gneurie de  la  Barre  à  Guillaume  de  Tour- 
net)tt,  son  mari,  seigneur  de  Marbeuf  et 
Blangy. 

£n  1447,  Messire  Jean  de  Tournebu,  che- 
valier, flts  de  Guillaume,  repriêsentant  Mes- 

sire  Robert  de  Harcourt,  donna  le  dénom- 
brement des  terres  de  Beaumesnil,  Mar- 
beuf, Fumechon  et  la  Barre.  Son  fils,  du 
mémo  nom,  comparut  à  la  montre  de  1409, 
et  est  inscrit  le  premier  des  hommes  d'armes 
de  la  vicomté  de  Beaumont  ;  il  était  accom- 
pagné de  deux  hommes  d*armes,  quatre  ar^ 
chers,  deux  vougiers  et  deux  pages,  tous  à 
cheval.  Il  avait  épousé  Louise  de  Haugert, 
dont  il  eut  plusieurs  Allés.  Après  sa  mort, 
ai'rivt'e  le  7  mai  1487,  une  de  .'<e8  filles  porta 
la  Barre  à  Jean-le-Sec,  qui  en  était  sei- 
gneur en  141K),  tout  en  étant  patron  de 
Saint-Jacques  de  lu  Barre. 

En  1516.  Maître  Nicolas  le  Sec,  fils  de 
Jean,  était  seigneur  de  la  Barre.  ISicolas  le 
Sec,  11*'  du  nom,  fut  taxé  en  1562,  pour  son 
lit  f  de  la.  Barre,  à  40  liv.  pour  Tarrière- 
ban. 

Marie  le  Sec,  fllle  de  Nicolas,  épousa 

Pierre  de  Maup:ci'e  ;  elle  était,  en  1586,  pa- 
tronne de  Saint-Jacques  de  la  Barre  (1). 
Jean  de  Haugère  avait  snecédé  à  son  père 

en  1023. 

Vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  le  seigneur  de 
Saint-Jacques,  do  la  Barre  étant  protestant, 
avait  perdu  le  droit  de  présenter  k  la  cure 
de  la  paroisse. 

11  semble  que  la  seigneurie  de  la  Barre, 
différente  de  eellc  de  Saint-Jacques,  soit  de* 
ventic  an  xvi"'  sii^ele  le  partage  d'une  fa- 
mille do  Fougères,  originaire  dos  environs 
de  Caen. 

Eéiié  de  Fougères,  I"  du  nom,  cliovalier, 
commandant  du  château  d'Uarcourt,  était 
en  1608  seigneur  de  la  Barre  et  de  Yilliers  ; 
il  épousa  en  premières  noces  Justine  de 
Ciraveron,  dout  il  eut  un  fils  nommé  aussi 
René,  sei^nieur  de  la  Barre  et  de  Ilcctomare 
qui  mourut  sans  enfants. 

Après  l'extinction  de  la  maison  de  Fou- 
gères, la  iamillo  de  Noô  qui  était  depuis 
longtemps  en  possession  de  la  Nofl-de-la- 
Barre,  acquit  aussi  la  seigneurie  prinoipde 
de  la  Barre. 

François-Louis  de  la  Noë,  seigneur  de  la 
Noé,  la  Barre,  Oisay,  Saint-Ouen  de  Man- 

(1)  La  fonuo  dt'   lu  Maug/'n-  a  ]»rohaMemeiit  pria 
sou  uooi  de  lat'amilie  duat  uouii  aou*  occu]>ou6. 
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celles  et  Vinier.«^  ()c  la  Barre,  épousa  en 
troisièmes  uoc&s  Elisabeth  d'Âbus,  <|ui  mou^ 
rut  en  mettant  au  monde  Elisabeth-Renée 
(le  la  Xo6,  depuis  baronne  de  Botlereaux, 
dame  de  la  Uarre,  qui  épousa  Guillaume  do 
Karuul,  et  mourut  le  2'i  mai  1712. 

La  terre  de  la  Barre  avec  les  Bottereaux, 
risay,  Saint-Ou«'n  de  Mancolles  et  Villiers 
écliui  à  Louis-Maxiniilien  d'Abos,  dont  les 
îirmey  étaient  :  de  sa  (/le,  au  c/teww  «for,  ac- 
tom/viaiir  ffp  ^  m^i^s  arrjmt. 

En  1787,  M.  deCouricuuvre  de  Bois-André 
obtint  la  distraction  du  fiefdeBosc-Renoult 
d'avec  celui  de  Saint-Andr*'*  de  la  B an  e.  I). 
Courtceuvre  ;  d'urgmt^  à  la  jusce  de  5  /*u*trt!* 
deaweul». 

Fie/.  Sur  la  paroisse  de  Saint- Jacques  de 
la  Barre  se  trouvait  le  âef  du  M£S2«il-Tbam- 

CHEMOUCHE. 

Pierre  Postel,  chcvulit  r,  qui  en  était  sei- 
gneur en  15G2,  fut  taxe  à  4  liv.  pour  Kar- 
rière-ban.  Le  7  avril  1730,  François  ic 
Cornu,  sieur  de  la  Balivière,  vendit'ce  fief 
il  Nicolas  le  Cornu,  ancien  capitaine  mi  ré- 
giment du  Beauvaisis  ;  enfin,  M .  du  Hon- 
gaet  en  était  propriétaire  en  1700. 

Saint-André  ilo  la  Barre  était  le  siëgo  de 
la  sergenterio  noble  d'Ouche,  quart  de  fief 
de  haubert,  dont  la  juridiction  était  fort 
étendue. 

Not'l  Le  Pcllay  la  |»o?sé(iait  avant  1C34. 
Elle  était  entre  les  mains  de  Adrien  Lefeb- 
vre  en  1C38. 

.Taoqdos  Daniel,  oculiste  célèbre,  est  né  à 
la  Barre  en  lO'JO. 

§  S.  —  Nos  SB  LA  Barrb  ou  CRepiMiteB. 

VégMse  de  la  Noë  était  dédiée  i  saint 

Jean  TEvaugéliste,  de  sorte  que  les  troi.^ 
apôires,  saint  André,  saint  Jacques  et  suint 
Jean  étaient  les  protecteurs  des  agglomé- 
rations connues  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
la  Barre.  La  Noe^  occupait  la  partie  méri- 
dionale, et  t^aint-Jacques  de  la  Barre  la 
partie  orientale.  Dans  la  langue  celtique,  la 
Noé  sifrnitic  un  canal,  un  fossé,  iinr  ]>rairie. 

Crespin  de  la  Barre  fut  le  fondateur  de  la 
paroisse  de  la  Noé  ;  on  lui  a  tout  su  moins 
donné  son  nom  ;  son  nom  est  cité  i>lusiLMirs 
fuis  dans  les  Icbartcs  de  la  seconde  moitié 
du  xii«  siècle. 

A  la  fin  du  xii'  siècle,  Guillaume  de  la 
Barre  parait  avoir  eu  dans  son  lot  la  Crc- 
pinière.  11  venditaux  moines  de  Lyre  sa  part 
du  moulin  de  la  Chaise  avec  la  moulte  sëche 
et  humide,  en  so  ré^jorvant  le  droit  de  mou- 
dre son  blé;  plus,  x  acres  do  terre. 

Ce  seigneur  est  eité  avee  son  fils  Raoul, 
dans  les  rôles  normands. 

Eu  1210,  la  Crcpinière,  comptée  pour 
trois  ^nartiers  de  fief,  te  trouvait  dans  la 


mouvance  de  Onillaume  de  Saequenvîllc 

y  est  l'etitéu  depuis. 
Raoul  de  la  Barre,  chevalier,  rectifia  < 

1220,  en  présence  do  l  évéïiue  d'Kvreux,  l 
donations  de  son  père  aumonasiîïre  de  JLyi 
et  il  reçut  alors,  comme  il  le  dit  lui-mén 

dans  sa' charte,  de  la  (  !i  u  ité  des  relig-ieuJ 
G  1.  tournois  pour  r.iidi  r  à  s'acqnitter  et 
vers  les  juifs  auxquels  il  devait  uue  gtoss 
somme. 

Son  fils  Robert  l'avait  remplacé  en  12IJ 
c'est  le  même  probablement  qui,  en  lt^71; 
eut  une  lon{?ue  transaction  avec  les  religieit: 
(le  T.yii\  i'«  !aiiveDH"'nt  au  droit  do  moutUTi 
que  Ciuiliaumo  de  lu  Barre  s'était  réservée 

Aprè4  Textinction  de  la  famille  de  h 
Barre,  nous  retrouvons  au  xv*  siècle  sa  sei- 
gneurie entre  les  mains  de  Jean  de  la  ISo^ 
seigneur  de  Gisay. 

André  de  la  Nofl,  un  des  enfants  de  Jeav^ 
é  uyiT,  était  seigneur  de  la  Noi?  en  J  i94. 
Noble  dame  Judith  de  la  Noé  lui  avait  i^uo- 
cédê  en  1502.  André  de  la  Noé,  IP  du  nom, 
lirésnnta  à  la  cure  comme  seigneur  en  1526 
et  eu  1545. 

D*après  un  aveu  de  1611,  la  Noè-Creffpiii 
était  un  quart  de  fief  relevaotde  ta  baronnie 
des  Bottrcaux. 

Elisabeth-Renée  delaNoè  réunit  en  ta 
personne  lesdiverses  seigneuriosdcla  Barre, 
qu'elle  apiiorta  en  dot  à  fruiilaume  de  Kir 
ruel,  iiieur  de  la  Pasiiièi-e. 

De  la  Nol\  maintenu  le  11  avril  1660, 
portait  :  (t 'iziir  à  la  Imudc  (Tw  QCCOStét  de  3 
imleUes  d'éj)cnm  du  mctne. 

Le  dernier  seignear  de  la  Noé,  au  moment 
de  la  Révolution,  fat  H.  d'Aumay. 

§3.  Lb  Bois-Baril. 

Lors  de  la  rédaction  du  registre  de  Phi- 
lippe-Auguste, on  j  Inscrivit  que  Nicolas  de 
Bonneville  et  (hiillaume  d'Ambenay  avaient 
un  fief  an  B  is -ATiz^Tay,  un  autre àLauna/ 
et  un  truisieiiio  a  Bui>-Baril. 

Bois-Baril,  tiers  do  fief,  relevait  primiti- 
vement de  Breteuil  ;  dans  la  suite,  il  releva 
directement  du  roi  par  un  q^uart  de  liei 
haubert. 

Va\  ir>nO.  Guillût  flrouart  était  tenant  âr. 
fief  de  Bois-Baril  ;  li  se  présenta  a  la  montre 
«  à  cheval,  babillé  de  salade,  gantelets  et 
«  javeline,  » 

La  famille  Toisson  paraît  à  la  fiu  du  xv' 
siècle.  Guillaume  Poisson,  seijrnenr de  Bois- 
Baril  en  1407,  portait  :  de  gueules  à  un  dau- 
phin (T nrijent  en  chef  et  3  coquiiies  dor  » 
pointes. 

D'après  un  aveu  rendu  on  1005.  par  Jean 
Poi:'sou,  le  fief  de  Boi^  Baril  s'étendai'  sv.t 
Bois-An zera^-,  avait  manoir  et  motte,  plu- 
aieun  corps  de  logis,  un  portail  et  nn  poat 
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«fi  \oa.  L*endos  était  entx)nré  dt*  fossés 
ftiîond»  pleins  d'eau. 

,Vai»  P  i«son  nionrot  sans  enfants,  ot  sa 
-î:r  Suzftri  ne  porta  le  fief  en  dot  à  Jacques 
!r  Manuel,  g-entilhumme  ordinaire  de  la 

r.niU^'  du  roi,  qui  donna  son  nvr^n  r. 
l'xiô.  Gabriel  le  Mancel,  ecin  cr»  til.-» 

Jicqoes.  l'avait  remplacé  en 

LfM:ir.«i'l  >îe  1.4  Lurnie:  d'<iri/*'iil  un  (h<— 
rm  de  taéUt  accompagné  de  3  moncfies  mal 
WJfo  Al  nAMe. 

Ijs.  terre  du  Bois-Baril  fut  décrétée  en 
l"t  et  achetée  par  Louis  Courtin,  chevn- 
:-tr,qui  présenta  à  la  cure  en  lG8'i,  et  dont 
a  unes  étaient  :  itazttr  â  trm  enduantt 

x'ii.-  le   3k.Vlll'  siècle,    Boi$«-Biilii  tirviut, 

i^  c  la  seigneurie  de  Saint-Jne{|ues  de  la 
Birre.  la  propriété  de  M.  deHulland;  il 
t4tia  ensuite  au  marquis  d'Epiiiajr>i>aint> 
Lm. 

L? docteur  Eloi,  curé  de  Bci?:-Bari!,  fut 
^rt««n  1782;  la  paroisse,  avec  celle  de 
Tillierset  de  In  Nofl  delà  Barre,  dépendait 

^1  doyenné  de  Ljre. 

Le  Métairies.  Sur  le  territoire  de  Bois- 
Birjl,  et  relevant  de  ce  fief,  existait  jadis 
Me  vaTassorie  noble  appelée  les  Métairies. 

Lon  de  la  montre  en  ItOO,  â  îa  ^«uite  de 
Oulloi  Grouart,  tenant  du  tiof  de  Bois- 
8»ril,  «  se  présente  Jehan  Loret,  armé  de 
«wr»etb!inc,  Falaiîc,  demie  l.iiii'.'.  épi'.-  r-t 
'iague,  un  varlct  en  sa  compagnie  monié 
«deJsoxelievanx.  • 

Eîi  Ij02.  I>i:s  tî*'  !a  t.ixe  ib  s  fr.in. --fîefx, 
bkirede  feu  Pierre  Loret  avaient  la  sei- 
EMwie  de  la  fmneh«  Yaviatorfe  desHitftf- 
i«.taièeàl6L 

1 4.  ViLLCBt-ntv-LA-BaM». 

Cette  paroisse,  qui  dépendait  da  batlliag* 

■i*ETTeui,  *î''  I  l  vieoniff»  d'Orh*'**  et  du  doy. 
i%che,  portail  autrefois  le  nom  de  ViUa- 
réunion  de  plneienrs  petits  nanoirs. 
^■néglige  était  d^di»^p  k  «saint  Pirrrn. 

Ue  charte  de  1100  constate  t^u'à  cette 
tpoqte  l'abbaje  de  Bemaj  iTalt  déjà  In 
p.^'priéié  de  cette  églife  et  d'nne  partie  dea 
mts. 

fi*M  tout  le  rooyen-a^?e,  le  nom  dee  sei- 
?r,farg  de  Villers  n'apparaît  (|u'uue  fois  dans 
lbiît//ire.  Yanquelin  (!<■  Vilb>rs,  t  de  Vilte- 
n»i,  >  donna  à  i'abbaje  de  L,vre  5  8<tu8  û 
F^'&dre  su  4  ncrea  de  terre*  nn'Il  nvnit  à 

1Ô62,  le  fief  de  Villers  était  partagé 
(B  deux  portioBff  ;  Jebnn  Berthemn,  dit 

Heflc*.  était  5oif.'i)eur  do  la  juTinière  por- 
'-^ûû.eifui  taxé  à  0  liv.  pour  ks  francs- 
wfi;liieeoiide  portion,  taxée  nnsii  à  0 1., 
iipptrtcnait  aux  enfanta  de  fen  R«ool  Ber* 
^r«û,djtHellot.  I 


Pen  d*anné<>t  apréa,  le»  Bertheran  sont 
reniplfteés  pu  Louis  delà  Noe,  qui  était,  en 
inOO,  à  la  fois  seigneur  do  la  Noë  de  h\ 
Barre,  de  Gisa,v  pt  de  Villers.  Il  eut  comme 
sui  «'Psaenra  Jacques  et  I.ouin  II  de  la  Noë. 

Au  moment  de  la  Révolution,  M.  d'Au- 
me,v  était  seigneur  de  Villers  et  de  plusieurs 
antres  paroisiiea  eontl(^9B. 

LA  lîAlîRR,  rrinton  de  Beaumesiiil,  h 
lUUm.  d  alt.  —  Sol  :  diiuvinm.  — Cbem.de 
gr.  corn,  n*  8  de  Bernaj  à  Vernenil,  n*  9 
d't>rl»ec  à  Nonancourt,  n"  24  de  Beaumont- 
le-Roper  à  Clos-la- Ferrière,  n*  du  Sacq 
il  la  Ferri^rc-8ur-Risle.  —  Pop.,  918  hal). 
—  >  i:f.  terr,,  l,783hect.  — 4Contr.,  1H07, 
ll,t)80  Jfr.  en  ppnl.  —  Rec.  ord.  budp., 
**,S47  fr.  —  'ZI)  porui.  de  clia>.-e.  —  I'j  et 
ch  -I.  de  percep.  —  Ree.  dea  contr.  ind.  de 
rsi-, vlif  —  Bur.  télé--  -  28  débiK  de- 
bui»!4.  —  Paroisse  suce.  —  l'reibjt. —  Ecole 
.opéc.  de  66  garç.  et  de  64  llllea.— -S  maisona 
—  Bur.  de  Menf.  —  rr»mi>.  do  «ap. 
pomjpicrs.  —  1  notaire.  \  huissier.  —  lh>»i. 
en  kil.  an  eh.-l.  dedép.,  40;  d^arr.,  17;  et 
de  cant..  H. 

f>^imidanrft  X  Bois-Bahii.,  Boiseray,  !.\ 
Blcaili.k,  la  Cocantièrb,  i.e.s  Faupits,  la 

FoLLBTIÊRE,  LBS  GAfTiMia,  Ll  GlHOURnEL,  LA 

Girardi^crr,  i,a  Gra^-erib,  La  Iîi  néijèrb, 

T.RS  LjCBS,  LA  MaLAORBRIB,  LA  .MAt  UKHg,  LE 
MB.<:fffU^  LA  MéTAIR»,  NnnVAL,  LA  NoS-Mk 

IA-rt\PnE,  IA    NoRM  WPI^RK,  IA  NnfVTftnB, 
1*ILLERIE,  LaP1VA.NTIÈRB,  LA  ItlBOl  UIfeRB, 

8AtitTslAr4»Tmi»>n»-LA-BAnnn,  lr  flAvaaAT,  ut 

VKK<iK!t.  I  K  \'lH  X-,I \Rl.tV,  Vll,t  rus. 

Agttcuiturc:  Céréales.  —  30,000  arbrea 
à  eidre. 

/nduttrie:  I  four  à  chaux.  —  1  briquete- 
rie. —  1  fabrique  de  obandelle.  —  Fabrique 

de  toile. 

t'ommercf  Foires  les  1.'^  mars,  11  juin,  0 
octobre  et  0  décembre  (bestiaux,  laine,  fil. 
lin,  frocs,  etc.).  —  Marché  le  mercredi.  — 
100  P9tmtii, 

IB A'R  ▼  a  1  jT^in 

Est  une  ancienne  paroisse  du  ddv,  de 
Moraux,  —  du  dioc.  et  de  l'éleot.  de  Li- 
sieux,  —  de  rintend.d'AIençon,  —  du  Pari, 

de  Rouen, 

Barville,  en  latin  ffnrviffn,  est  cité  pour 
lii  première  fois  k  la  fin  du  xiie  siècle.  GuiU 
iaome  d«  Barville  fut  taxé,  en  11(K>.  à  20  s. 
pour  la  caution  de  Ouillmimo  do  Cirefun- 
taine,  chevalier  de  son  voisinage.  En  Utiâ, 
le  même  Oaillaame  de  Barville  flgnre  «ne 
seconde  fds  nur  les  r<11éi*;  on  y  constafe 
qu'il  a  fourni  W  ».  pour  aider  à  former  le 
cantlonnemett  de  Rebert  Ptlloif«  fi  qne 
Rul.ert  de  BnrvUle  nrnlt  pnj440i*  jkourln 
même  cause. 
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Kn  l.îSi',  il  3'  nvait  procès  entre  le  prieur 
de  Bcaumoiit  t  t  noble  homiuo  Robert  de 
Barville,  au  suji  t  d'une  rente  de  2201.  «luo 
ce  chevalier  devait  aux  relijîieux  sur  la  l»a- 
ronnie  de  Drucourt,  qu'il  1(»up  abandonna 
pour  60  libérer  envers  eux. 

L'état  den  revenus  des  chanoines  de  Li- 
sieux  constat/-  qu'i!  était  «Ifi  à  la  irésoivrio 
du  chapitre,  au  >iiecli»  .-uivant,  ICHJ  s,  pour 
l'obit  de  Nicolas  de  Barville  . 

Le  20  novembre  1  !il ,  le  roi  d'Angleterre 
rendit  à  Godeiruj'  de  iiarviile^  son  homme 
lége,  tons  les  Mens  quMl  possédait  aupara- 
vant dans  la  vicomte  de  l'ont-Audeuier. 

Jean  de  Barville,  t;cigneur  d'Atmiére?,  de 
Fresnes,  de  BournainTÎHc,  demourant  u 
Eperville-en-Lienvin,  fut  reconnu  noble  j>ar 
Montt'ault  ;  il  êitousa  .leanne  le  Gris,  dont 
il  eut  un  lils  et  (juatre  lilles. 

1"  Constantin  (jui  lui  succéda; 

2^  (îillcttiî  de  Barville,  épuuse  de  liicbui'd 
deLivet,  seigneur  de  Bournevillo; 

3»  Guillemette,  mariée  à.  Etienne  Vipart  ; 

r  Jacrjneliii  >.  qui  s'allia  avec  Gabriel  de 
Pommereuil,  éeu^  er; 

Et  Charlotte,  femme  de  Gnillaumo  1c 
Breton,  sieur  de  la  Couture. 

Constantin  de  Barville  épousa  Louise 
Martel,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

En  148^i,  Constantin  de  Barville,  seigneiir 
de  Barville,  la  Portière,  Asnières,  Bour- 
nain ville  et  la  Poterie,  maria  sa  sœur  Guil- 
mette  avec  Etienne  Vipart,  baron  du  Bec- 
Thomrî'^.  et  dans  le  contrat  qui  précéda 
cotte  union,  passé  à  Saint-Georges-du-Viè- 
vre,  il  lui  constitua  en  dot  une  somme  de 
10,000  liv.  C'p<:t  en  lui  qun  ?'êteif:nit  la  fa- 
mille dû  Barville,  qui  durait  depuis  plus  de 
trois  cents  ans.  Ses  armes  étaient  :  fforà  lo 
croix  de  Saint-André  de  gueuies,  cantonnée  da 
4  lions  de  sable. 

Richard  de  Livct  était  mort  avant  Cons- 
tantin de  Barville,  son  beau-frère,  laissant 
un  lils  nommé  Guilhuime,  qui  recueillit  la 
succession  de  son  oncle  pour  partie;  le  sur- 
plus échut  aux  trois  autres  sœurs  du  défunt. 
Les  parta^res  eurent  lieu  1'  s  2,  18  et  1*7 
juillet  152iJ,  sous  la  présidence  de  PieiTe  de 
Groixmare,  conseiller  au  Parlement  de 
Rouen. 

Guillaume  de  Livct  étant  issu  de  l'ainé 
<les  sceura  de  Constantin  de  Barville,  eut  le 
premier  lot,  composé  des  liefs,  terres,  sei- 
(rneuries  de  Barville,  de  Notre-Dame-df>- 
Fresnes,  de  la  vavassorio  d'Esperunde  à  (tj- 
vervillc  et  de  25  1.  de  rente  Sur  la  terre  de 
la  Portière  à  Eperville. 

De  Marie  de  Mares,  Guillaume  de  Livet 
eut  pour  fils  ainéOuillavme  deLtvet,  II*  du 
nom,  émancipé  en  1515,  qui  hér  ita  de  Bar- 
ville et  se  maria  avec  Isabeau  du  Mesnil.  Il 
vivait  encore  en  1608. 


li  A  U 


Jean  de  Livet,  I  ""  du  nom,  fils  de  Gui 
laume  U,  chevalier,  marquis  do  Barviil 
épousa  Marie  de  Clinchamp  (1),  dont  il  e 
Adrien  de  Livet,  chevalier  de  Malte,  ma 
quis  de  Barville,  sei^'neur  do  Bois-Huber 
qui  lui  su'.céda  vers  li'»50. 

Il  .y  eut  dans  cett.  ïamille,  en  10î>3,  u 
procès  resté  célèbre  dans  U  s  annales  judj 
claires  du  Parlement  tic  Normandie- 
Adrien  de  Livet  avait  7  ou  8,(KX)  liv.  d 
^c']^io  V.n  ni:\riant  son  fils  Jacqi)<^s  de  Li 
vet  avec  Marihe-Franeoise  Le  Cornu,  il  I 
dota  de  ^,000 1.  de  rente,  dans  lesquels  1 
terre  de  Barville  setiMuv.iit  coinprtse,  et  i 
s'obligea  à  lui  cousorver  Id  reste  de  sa  for 
tune.  Peu  après,  Adricnde  Livet,  se  remarii 
avec  dame  Marie  de  Chang-j  ou  des  Champs 
dont  il  r<'(onnut  avoir  reru  10,000  1.  Cetu 
dame  étujit  devenue  v«^uvo,  épousa  le  sieui 
(iraveron,  qui  réclama  la  dot  et  le  douaire 
de  sa  femiiH'  au  sieur  Jacques  de  Livet»  sei- 
gneur de  Barville. 

L'arrêt  décida  que  la  veuve  aurait  sa  dot 
de  10,01  K)  t'r.  et  son  douaire  ?ur  les  biens 
dont  son  mari  était  saisi  au  moment  Ue  sou 
mariDfro,  sans  pouvoir  rien  prétendre  sar 
les  2,0(Kj  1.  do  rente  constitués  en  dot  à  son 

heau-lils. 

Louis-François  de  Livct,  marqui»  do  Ba^ 
ville,  lils  de  Jac<|U0s,  épousa  en  172  1  F-  >niie 
de  Charlon  de  Crotoi,  dont  il  eut  Louis- 
Francois  de  Livet,  H'  du  nom,  marié  en 
17(13  à  Anne-Charlotte-Gabrielle  ^e  Giver- 
ville. 

Charles-Louis-Xavier  de  Livet,  marquis 
de  Barville,  fut  nommé  chevalier  de  la  LA" 

^ion-d'Honneur  par  Charles  X,  lo  1*'  août 
li>30,  et  celte  nominaiiou  lut  renouvelée 
par  Napoléon  III,  le  9  février  1855. 

Les  armes  de  cette  famille  B^nt:  d'azur  i 

3  molettes  d'or  '2  cl  1 . 

BARVILLE,  cani.  de  Thiherville,  ii  173» 
d'alt.  —  Sol  :  alluviun»  ancien  et  diluviuiu. 

—  215  hab.  —  Surf,  territ.,  "iOO  hect.  —  1 
contrib.,  2,7(iO  fr.  enppal. — Ree.  ord.  bud. 
18G7,  94G  fr.  El  —  Percep.  et  rec.  «ont, 
ind.  de  Thiherville.  —  1  dél».  de  lioi-sons. — 

4  perra.  do  cbass.  —Parois,  suce.  —  PresL. 

—  Bur.  do  bîenf.  —  Réunion  d'école  à  St- 
Auhin-de-Scellon.  — Dist.  enkil.  aux  cll.*l. 
de  dép.,  50;  d'arr.,  12  ;  de  cant.,  3. 

Dt'f^dutices  :  la  Cu.m  ssée,  le  Chesnot, 

LES  CmDCBTS,  LA  JcOÉE,  L8  LOOtS  et  LB  VaL- 

de-Baudranoe. 

Af/ricitUnre:  Céréalc.>,  lins,  —  ti,200a^ 
brcs  a  cidre. 

ihdmtrie  :  Néant.  —  4  patentés* 


(1)  C«tt«d*me  4Uil  flll«  unique  et  bérili4*«d»R0' 
bel  I  de  Cliuebanii»,  Migoearde  Banquw,  d«  Catid^ 

cute,  etc. 
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Dioc.  tl  Evroux.  —  Vie.  et  Eled.  ti«  Coii- 
cbef.  —  Intend.  d'Alenc.  —  Ch.-l.  de 
spnrrn'erie  s'étoiiclant  sur  cinq  paroisses. 

Haubra^  est  uu  num  celtique  qui  doit  ye- 
oirde  BaH,  allée,  et  de  ùrm,  terre  humide. 
MDs  du  mot  aemit  donc  4  une  aUée  fan- 

La  i»aroisse,  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Viarge,  nous  parait  cependant  ne  l'dtre  for- 
mée que  tardiveiuent. 

IiûDié'iia^euent  après  rétablissement  dos 
Normands,  Lambert  donna  aax  religieux  de 

Jumiéges,  du  temps  tlu  duc  Richard  1",  le 
village  de  Barberiais,  :\\fc  l'église  (1). 

Sous  Richard  II,  Kacliei'  donna  aux 
mêmes  religieux  la  portion  de  fief  qu'il  pos- 
.•cdait  à  Baabrsy .  «  Quem  tenebai  in  Bal-' 
kelo,  » 

81  ces  textes  s'appliquent  à  notre  localité, 

l'abbavc  de  Juniirge-s  ut-  >e  niaiiitiiit  jcis 
longtemps  à  Baubray,  et  fut  promiîtcruenl 
uniplacée  par  l'abbaye  de  Conches  qui  se 
tieiiTait  dans  le  v <  >  i  s- i  1 1  agc . 

Dans  la  graudc  charte  de  Conches,  antê- 
ri«iareà  1102,Raoulde  Tosiiy,  fils  de  Roger, 
le  fondateur  de  Téglise  Sainte-Pierre  de 
Conchr?,  donne,  concède  et  soumet  à  cette 
ftlibajre,  tous  les  hermitages  do  sa  forôt, 
iiaii  qnela  dime  de  toute  terre  mise  en  cul- 
ture dans  la  forêt  (2). 

Aux  échiquiers  tenus  à  Conches  en  1246, 
€  et  1248,  sous  la  présideuco  de  Robert  du 
Psy,  le  greffier  iUat  Roger,  coré  deBau- 
brav. 

Èn  1430,  uu  impôt  de  1,500  livr,  fut 
frappé  par  les  Anglais,  qui  étaient  maîtres 
do  pays  sur  la  vicomte  de  Conches  et  do 
Breteuil  ;  la  paroisse  de  Baubra^  pajra  16 
Ut.  10  8. 

Aprè9  avoir  perdu  de  vue  la  seigneurie  de 

Banlrav.  nons  la  retrouvons,  en  M75,  entre 
W  mains  de  Robert,  dit  Robinet-le-Jbœuf) 
mue  d*hdtel  du  roi  Louis  XL 

<  Lorsque  dom  Alphonse,  roi  de  Portugal, 

*  Tenu  en  Franco  en  1477  pour  solliciter 

*  des  8ecou!*s  de  Louis  XI,  voyant  l'inutilité 
<  de  $es  démarches,  s'éloigna,  décidé  à  cé- 
«  der  la  couronne  à  son  fils  et  aller  finir 

*  SCS  jours  en  terre  sainte  ;  Robert-le-Bœui 

*  fut  chargé  par  Louis  XI de  le  ramener  et 

*  ^pîui  |»rouu'ttre  des  secours,  etcefut  dans 

*  un  village  près  d'Honûeur,  que  Robinet- 

flHl  nlMt  pweertain  que  e«  vUJtct  wit  notre 

(i)  Cm  ermitages  sont  devenus  dans  la  suite  des 
pa-'<>UM«  qui  out  coaquii  leurs  territuirettur  la  turét 
^OjndMv.  et  e'ett  alnù  que  l'ermitagv  de  Noke- 
''*a*4e*B»abra7  «•!  doTtnu  la  panniM  da  néoit 

T.  I* 


«  le-Bo  uf  retrouva  lo  prince  fu^tif  et  le  flt 
«  changer  de  dessein  (î).  j» 
Bobert-le-Bœuf  avait  épousé  Hardouine 

Chenu,  sœur  de  Perrot-Chenu,  roi  d'Yvetot, 
il  fut  tue  à  la  bataille  de  Saiut-Aubin-du- 
Cormier.  <  Du  côté  du  rot  on  perdit  un  che- 
«  valier  de  Normandie,  d'auprès  d'Evreux, 
«  nommé  Bobinet-lo-Ikeuf  (2*.  » 

Le  Bœuf  biiu$ounait:  d'or  à  un  bœuf  pas- 
imu  de  gueuln, 

La  succession  do  ce  seigneur  fut  par^nr^'c 
entre  ses  six  filles,  suivant  acte  pu^so  à 
Evreux,  le  16  janvier  1604  ;  Oeorgette  le 
Bœuf,  la i|uatriémo,  eutdansson  lot  de  laGi- 
bardière,  à  Saint-OueD>d'Athoz,  et  la  sei- 
gneurie de  Baubray,  qu'elle  porta  à  Jacques 
d'Achey,  seigneur  de  Beuzeval,  son  mari. 
Achey  ;  Ecartelé  :  au  1  d'azur  à  tu  bonde 
d'azur,  accompagné  de  0  tourteaux  de  gueules 
poeé$  en  orle:  au  2,  dor,  à  3  tourteaux  de 

nules;  au  3,  échiqwté  dor  ef  d'azur,  à  la 
dure  de  gueules:  au,  4  d'argent  à  3  tour- 
teaux de  sable;  ntr  le  tout  éearftte;  aux  lH4, 
chevronné  dor  pf  de  gueul»;  mue  2€t3,  de 
ffueules  à  2  faices  dor. 

Les  époux  d'Achej  vendirent  leur  terre 
de  Bauliray  a  Thomas  Postol,  qui  possédait 
déjà  une  partie  des  fiefs  de  la  paroisse.  A  la 
mort  de  ce  dernier  seigneur,  son  fils  lui  fit 
ériger,  dans  l'église  de  Baubray,  un  mac 
gnifîqui!  tombeau  dont  l'histoire  de  Rouen 
nous  a  laissé  la  description  suivante  : 

«  Sur  six  colonnes  de  pierre  de  quatM 
«  pieds  de  hauteur,  est  une  table  de  marbre 
«  où  sont  écrites  ces  lignes: 

«  Cys  giat  Hlutpv,  naÛe  et  vertueux  ui- 
«  giirin\  M  if)-  Thomas,  seigneur  et  jiatron  des 
«  Minieret-Postel^  du  Cormier^  Baubray,  le 
«  Cotombier,  Sainte-'B/arlhe,  Saint-Meenil, 
«  conseille)-  du  roi,  consolateur  des  pauvres  de 
«  (jrande  charité  et  dévotion,  lequel  après  avoir 
«  preoeu  son  diccs  sana  regret  des  honneurs  et 
€  biens  de  cette  pérégrination,  a  rendu  son 
«  àiuc  à  notre  Sfiiffnenr,  le  19  octobre  l'an  de 
«  gnice  1519.  Prtcz  Dteu  pour  lui.  Amen. 

«  Ces  six  colonnes,  continue  Farin,  sup* 
«  portaient  nu  commencement,  une  table  de 
«  marbre  sur  laquelle  ledit  Thomas  Postel 
«  était  représenté  priant,  mais  les  héré- 
<  tiques  l'ont  détruite  en  1502.  Cette  scpul- 
«  turc  a  été  coustruitc  aux  dépens  d'An- 
«  toine  Postel,  son  fils.  » 

Antoine  Postel  fut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement de  Rouen  en  1523,  et  nous  pensons 
quo  lo  Thomas  Postel,  qui  est  devenu  fa- 
meux par  des  aventures  dont  nous  emprun- 
tons le  rêcitàriy»AMre  de  i?«Neiipar  Oursel« 
était  sou  fils. 

(1)  1).  fiaraiite,  (Uist.  des  due»  de  JBourgogné), 
Félihien  prétend  que  Kobert-ls^œufaiintt  retrouvé 
h  roi  de  Portugal  à  Rome  dant  un  oouYMit. 

m  Biet,  deyranee,  pu  le  P.  Daaitl. 
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«  Le  Parlement  de  Rouei]  fut,  à  la  solli- 
«  citation  du cliaiu  i  licr  Poyot,  iniriilit  par 
«  François  I,  au  mois  d'août  15  U),  i»cn(liuit 
<  un  séjour  qno  ce  prince  fit  à  Rouen  avr-o 
«  sa  cour. 

a  Ciît  interdit  fut  levô  le  7  janvier  ^•nl- 
«  vant,  par  les  bons  ofBccs  du  cardinal 
H  d'Amboisc  ]!  '  du  nom.  Un  scnil  conseiller 
«  demeura  interdit  pour  avoir  encouru  la 
€  disgrâce  de  ce  chancelier,  qui  poussa  son 
«  indignation  contre  l'cx-magistrat,  ju>(iu  à 
«  faire  nommer  dos  commissaires  pour  lui 
«  faire  sou  proct^s.  Il  aurait  sans  doute  ns- 
«  souTi  sa  vengeance,  si  l'on  no  se  fut  pas 
«  servi  de  ruse  en  fei;.'nanî  sa  nutrt.  KUe 
a  fut  poussée  Jusqu'au  point  do  faire  au 
«  prétendu  défunt  des  funérailics  à  Saint- 
€  Latiront  de  Rouen,  sn  ]iuroi.>si'.  nù  l'on 
«  enterra  une  bûche  en  jn  .  >  iice  do  Ja  plu- 
«  part  de  ses  confrères  ^ui  y  assistaient. 
«  Postel  profita  de  l'erreur  commune  pour 
«  se  retirer  en  Allema;jne,  où  son  heureuse 
«  étoile  lui  fît  découvrir  une  ligue  qui  se 
«  tramait  contre  Fra»i<;ois  I'',  entre  CharJcs- 
tt  Quint  et  le  (ii ;ind-Tiirc.  Il  trouva  moyen 
«  d'en  informer  la  cour  de  France. 

«  Par  un  juste  retour,  Roger,  son  ennemi 
«  capital,  ayant,  jjar  s(  s  vexations  (1),  en- 
«  couru  la  disgrâce  du  roi,  Po^lel  if^eju^iii- 
«  fia  des  calomnies  dont  son  puissant  on- 
«  nemi  l'avait  char<,'é,  et  fut  rél;<Mi  dans 
«  tous  les  honneurs  et  prérogatives  dt;  sa 
«  charge,  au  grand  élounement  de  .^es 
«  confrères  qui  l'avait  réeUemcct  cru 
«  mort.  » 

En  15<j"2,  les  héiiiiers  d'Antoine  Posiel 
en  son  vivant  escttj/cr,  conseiller  du  roi, 
étaient  seigneurs  des  Minières-Postel,  du 
Cûulionibier  et  du  Cormier.  Ces  trois  liefs 
furent  taxés  h  36  llv.  pour  les  francs-fiefs, 
ce  qui  représentait  un  revenu  de  3«)0  liv. 

Antoine  Postel  IP  du  nom,  sieur  des  Mi- 
nières ot  du  CottUombier,  Pierre  Lanirlois, 
receveur  des  deniers  communs  i  f  .  li.  >, 
et  maître  Louis  Langlois,  cur>''  de  lu  ville, 
furent  députés,  en  ir»H() ,  par  les  gens  des 
trois  états  de  la  chAtelIenie,  isour  donner 
leiir  avi^!  sur  la  réforme  de  la  coutume  de 
Normandie, 

Sous  la  date  do  1G05,  Henri  IV  uctrovu 
aux  cinq  para  isses  :  du  Fidelaire,  do  S't>  '- 
court,  de  Sainte-Murgueriio ,  de  .Sainte- 
Marthe  et  de  Baubray,  dépendant  de  la  vi- 
comte de  Conciles,  des  lettres-patentes  les 
autorisant  à  jouir  à  perpétuité  des  terres 
qu'elles  tenaient  dans  Tenclos  de  la  foréi  do 
Conches,  en  payant  seulement  5  sous  pai- 
acre,  de  rente  et  rf  devjine  »,  au  lieu  d'une 
mine  do  blé  et  d'un  chapon  tju'ellcs  payaient 
anciennament,  en  raison  de  la  ûeffo  que 

(1)  D«  1542  à  1545. 


leur  avaient  faite  les  seigneurs   de  Coi 

ches  (1). 

MM.  Laumonier  (24  ont  relevé  dans  1 
<-hapeIle  du  chAteau  de  Baubra^'  l'insorip 

tioii  suivante  : 

«  Cy  gist  Jean-Baptiste  Pusti  l,  chevaliûi 
«  seigneur  doM  Minières  et  dos  If  ouUes,  qu 
«  a  désiré  que  son  corps  fut  inhumé  en  octt 
«  chapelle,  où  il  a  fondé  une  messe  chaqui 
«  semaine,  et  son  cœur  est  sous  le  tombeai 
«  qui  est  en  l'église  de  Bau))ray,  Il  déoëdi 
«  le  "JT  septembre  10^0,  »^gé  de  7S  ans.  » 

C'est  i»rol)al)!eiuent  lui  qui  fut  muiutcju 
de  n  -bUsse  le  'iO  juin  I0«îf,  n'ajant  encore 
que  le  titre  d  éeuyer. 

François  Puistcl,  mort  en  1095,  expritas 
le  même  vo>u  que  son  père,  d*Hprè8  une 
lottrui:'  in-  ription  que  l'on  voit  d.ins  la 
uiéute  chapelle.  U  eut  pour  successeur  i^ot^ 
fils,  Louis  Postel  des  Minières  et  des  HouUes. 
marié  ii  .Jeanne  de  IJonneville,  dont  est 
issu  Louis  Claude-Henri  Postel,  capitaine 
au  régiment  de  Champagne. 

Fn  17G0,  (iilles  Postel,  S'ïigneur  du  Coul- 
lombier,  à  P»anliray,  était  imposé  .à  30  liv, 

Elisabeth-Joséidiine  d(?  Po.stel  des  Mi- 
nières, épousa,  en  17S(>,  ttuillaumo  le  Che- 
valier, seigneur  «k  Bovi  îlo,  rte.  capitaine 
au  bataillon  de  chasseurs  canlabres  devenu 
le  5^  léger. 

Au  mement  de  l  i  I\<'\ rlution.  M''*  de 
Posîel  des  Minières  était  dame  des  Pelittfs- 
Minières  et  du  Piois-Richcr,  ù  Saint-Oocn 
il.  s  ^^^lières,  pjvs  Daniville. 

L" .^li-e  do  Baubrav,  dédiée  h  Note  - 
In.au  ,  t  lait  j\  la  présentation  de  l'abbé  Je 
Conciles. 

En  la  fabrique  conrut  l'iil.  .>  r*'- 

paver  l'église,  et,  pour  le  faire  avec  plus  de 
luxe,  il  fut  résolu  de  partager  les  carreaux 
de  lei're  cuite  qui  forni  tii  nt  l'aire,  par  i*'  ^ 
bandes  do  pierre.  On  prit  à  cet  elTct  des 
pierres  sculptées,  employées  déjA  i\  cet  UMgc 
dans  l'église,  mais  dont  on  avait  retourné 
les  sculptures  du  coii  du  sol.  Les  uiaeoiissc 
mirent  à  lesrefendre  consciencieusement *t 
il  b  s  tailler  pour  les  utiliser  dans  leur  nou- 
veau travail.  MM.  Laumonier  eurent  con- 
naissance de  ce  fait  et  se  rendirent  auîiitét 
à  Banbray,  où  ils  purent  acquérir  ce  qai 
restait  et  parvinrent  à  reconstituer  un  tom- 
beau, dont  ils  présentèrent  le  dessin 
séance  de  la  Société  française  d*arcbéolojrie, 
t<  nue  à  Evreux.  le  '21  mai  IHGl. 

Ce  mausolée  n'était  autre  que  celui  da 
Postol  des  .Minières,  dont  nous  avons  donne 
la  description  d'après  Farin.  On  y  voit,  "  ti 
efTct,  six  eoinnti  's  en  l'orme  de  balusii<'* 
fouUlagées  àkui  rt  uiknicnt,  (jui  suppord'iit 

li  t  Ces  terres  :>[  j>.irtcii;u>t        cinq  paroi?.***  fûr- 
miiit^iU  une  su|i^i  fu  ie  fj«î  2.iN)0  acrfs. 
(i)  Sculpteurs  habiles  qui  habitent  ConcbM. 
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une  corniche  sctilpfrf  do  hrniix  rinceaux. 
Les  cinq  compartiments  de  reaiiecolonne- 
iwBtaoDt  remplis  par  des  niches  cintrées, 
sl'ritant  des  statuettes,  de?  vertus.  A  leurs 
iHribuU  on  reconnaît  la  Justice^  la  forrc,  la 
Vfri^,  la  Religûm  et  la  Charité .  G'eat  une 
.idmirable  compnsition  de  ]a  ronaisïtance 
>loato&doii  vivement  regretter  la  destruc- 
tion (I). 

Baulray  faisait  partie  de  la  scrgenteric 
lirt  ciuq  paroisses,  et  dans  un  compte  du 
gwt, datée  de  1429,  il  est  dit  que  les  habi- 
Uafi  so  ^t  francs  dudit  guc(  de  (ont  temps.  Le 
^  rgent  ^tait,  en  I4ri0,  Richard  de  Beausse, 
^ui  se  présenta  à  la  niontrc  armé  de  salade 
et  roage,  <  t  monté  ;i  cheval. 

Fiefs  :  Nous  signalerons  ceux  do  Mi- 
nières, des  Fourneaux,  du  Colombier,  tous 
iroittUnés  sur  les  paroisses  de  Baubraj  et 
rricTiitit  do  Conches  ;  enfin  nous  dirons  un 
Aot  du  hameau  des  Borpsaux. 

L»  BoRDBAVX.  C'est  probablement  de^ce 
hameau  que  tirait  son  nom  Guillaume  des 
Lwrdeaus,  escuier,  qui  acheta  de  Roger  de 
B^mccouH,  en  1333,  toute  la  dot  do  sa 
iêroine  Perronelle  de  Luc^,  mojennant  une 
I  uto  de  19  liv.  tournois 

Lb  Colombier,  huitième  du  fief,  sur  le- 
^oel  se  tronre  le  château  actuel  de  Baubraj, 
iif-'ig  paraît  être  toujours  reste  depuis  le 
lui'  siècle  dans  les  mains  de  la  famille 
Fottel. 

FoniNE:.vi  .v  était  un  tjuart  de  fief  de  liau- 
berty  auf^uel  une  famille  de  Fourneaux  a 
donné  son  nom. 

Au  milieu  du  xv*>  siècle.  Louis  Postel  (2), 
Maître  des  requêtes  ordinaire??  dn  roi,  étnit 
s«i^reur  de  Fourneaux;  il  eut  deux  fils  qui. 
iunni  reçus  chevalier  de  Malte  en  1487(3). 

fief  de  Fourneaux  passa  ensuite  à  Al- 
piioQse  Darande,  sieur  de  Crosville.  Il  y 
«Tait  :  maisons*  cours,  jardin  ;  pendant  la 
Biîi.orliê  s  enfants  d'Alphonse  Darande, 
il  lut  vendu  en  justice  et  acc^uis  par  Ouil- 
bniBe  Dodifrnj,  esaiyer,  gcntilbomme  ordi- 
naire, servant  en  la  maison  du  roit  Qui  en 
mjdit  aveu  le  15  décembre  1G23. 

Daraode  :  Coupé  d'argent  à  l'aigle  issanie  de 
el  d'e  ffutidk  à  une  fieur  de  tp9  fiweneée 

iar. 

Les  Minières.  D'après  un  généalogiste, 
Robert  de  Courtenaj,  châtelain  de  Conches, 

•lurait,  en  1234,  intéodc  la  terre  des  Mi- 
ciëres,  dite  les  Mimères-Pottel^  sise  à  Bau- 
kray.  à  Jean  Poetel. 

La  f.iijiille  Postel  qui  a  retenu  le  nom  du 
û  f  juféjdé  par  le  sire  de  Courtenay,  s'est 
p  r  tttiuée  jusqu'à  nos  jours. 

1  Cunçrèt  Archéol..  t.  S8. 
\  i  Noua  croyons  qu«  c'était  OA  membre  de  la  Itn- 
'^pMteldetMinieces. 
MUsy. 


Outre  les  Minières  données  è  Jean  Postel, 
il  existait  à  Baubraj  le  fief  du  Colombier 
dont  nous  avons  parlé,  qui  appartenait  à 
Nicolas  Postel  v<  rs  13^0.  Son  fils,  Hugues, 
seigneur  des  Minières  et  du  Colombier, 
épousa  le  25  février  1303,  Jeanne  de  Cour- 
tenay,  de  la  maison  royale  de  Franee,  dont 
il  eut  Robert  Poslel,  bailli  d'AIençon,  en 
1425. 

En  1409,  Jehan  Postel  était  seigneur  des 
Minières  et  de  Grosbois  ;  il  se  présenta  À  la 
montre  la  même  année  «  en  habillement  do 
t  brigandines,  suiadc  et  vouge,  un  page  en 
u  sa  compagnie  et  montés  à  deux  che- 
«  vaux.  » 

Nous  lui  connaissons  d<'u\  fils  :  Mathieu 
Postel,  qui  fut  après  lui  seipneur  des  Mi- 
nières et  qui  devint  conseiller  au  Parlement 
de  Rouen  en  1490,  et  Nicolas  Postel,  sei- 
gneur de  Grosbois  el  de  Tîalines. 

De  Mathieu  est  issu  Thomas  Postel,  qui 
réanit  entre  ses  mains,  ainsi  que  nous  Pa- 
vons dit,  tous  les  fiefs  de  la  pai  oisso. 

A  partir  de  ec  moment  les  Minières  ont 
suivi  le  sort  do  Baubruy,  et  Pont  passées 
dans  les  mômes  mains: 

Postel  :  il'argvni  à  vnc  colonne  de  gueules^ 
mise  en  bande,  accostée  de  3  //  e//es  de  simple. 

BAUBRAY,  canton  de  Conches.  —  A 
175  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  438  bah. 

—  Surf,  terr.,  1,526  hect.  —  4  cont., 6,207 fr. 
en  ppal.  —  Rec,  bodg.  ord.  1867,  2,717  fr. 

—  l'ercep.  de  Fresne.  — ^  a  do  Conches.  — 
Rec.  cont.  ind.  de  Brcteuil.  —  Parois,  suce. 

—  Presbjt.  —  Ecole  mixte  de  41  enfantl.— 
Maison  d'école.  --  6  perm.  de  chasse.  —  3 
dt'li.  de  boiî8?onf .  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.  et  d'arr.,  23;  de  cant.,  7. 

ùépindanccs  :  Le  Bouquftars,  LM  Bor- 
deaux. LE  CLO-J-Y.M.LftR,  LE  CoLOMBIBR,  LB 

Cornet,  le  Coudray,  i^a  Croix-du-Frichb, 

L8S  GRftS,  LB  OrOS-HÈTIUC,  LBS  OOILLAR- 

niÈRFS,  LR  LoNO-Fs?.\nT,  LE  LoNO-Bois, 
Maluortib,  les  Marais  ot;  l'ëolisb,  lbs 
MiiritRBs,  LA  Vallék,  lbs  Vbktbb-Macxbs, 

lA  VeNTELLE,  la  VeRHEHIE,  VlLl.ESErVK. 

Agriculture  :  Céréales,  chanvre,  bois.  — 
2,500  arbres  à  cidre. 

Industrie:  A  fabriques  de  jabots.  —  16 
PatettU», 

LES  BAV3E:-I>Ii:-±Jitli:XJiHJLL. 

Du  dioe.  d^Erreux,  —  de  Télect.  de  Cou- 
ches, —  de  la  génér.  d'AIençon,  —  du  Pari* 

de  Rouen. 

D'après  M.  Le  Prévost,  le  nom  des  Baux 
est  une  interprétation  facile,  c'est  le  plu- 
riel du  mat  latin  Baucu  employé  au  moyen- 
âge  dans  le  sens  de  bardeau,  tuile  de  bois, 
on  a  dit  Battcœ  les  bardeaux  pour  désigner 
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un  groupe  de  niftisons  couvertes  de  ces  tuiles 
en  bois. 

M.  L  Delisle  s*êloif*ne  pour  cette  fois  do 

l'opinion  do  son  -avant  maitr'^  et  ami  «  s'il 
«  nous  était  permis,  dit-il,  d'avoir  une  opi- 
€  nion,  nous  expliquerions  Baux  p:ir  dos 
«  terres  liaillêos  à  des  colons,  » 

Mous  ne  nous  permettrons  pas  de  pronon- 
cer entre  deux  autorités  si  compétentes. 

La  paroisse  des  Baux  est  totite  moderne, 
son  territoire  so  compoîso  d'une  v.nste  por- 
tion de  la  forêt  do  Bn  touil  qui  a  été  défri- 
chée do  main  d'homme  (1):  antérîcureinont 
il  la  pru'nissc,  *  \istail  un  villaffo  nommé  le 
Champ-MoHoiix,  mentionné  vers  l'an  IHO, 
dans  la  charte  suivante  : 

«  Rohorr,  cnnid"  do  L<  io(  «<tcr,  fils  do  la 
«  comtesse  Pctronillo,  donne  et  concède  à 
«  Dieu  et  au  monastère  Notre-Dame  do  hy  re, 
«  le  CIiatiip-Motteux  avec  les maisonscjui  ?'y 
«  trouvent  édifiées  avec  tout  l'approvision- 
«  nomentdu  môme  lieu  ot  toutes  ses  dépon- 
«  dances  en  pure  et  |i  |  u  lle  aumône,  à 
«  tenir  librement,  [iaisilili  iiiont  ot  honora- 
«  blement,  comme  l'amiiuiio  la  plus  indc- 
*  pendante  qui  soit  on  t<.iite  mn  terre.  Je 
«  veux  do  plus  que  les  serviteur?  d'\s  moines 
«  occupés  à  cultiver  ceitc  terre,  reçoivent 
«  dans  ma  forêt  do  Breteuil  le  ttois'néces- 
*i  sairo  à  oons:irn}re  et  réparer  loiir.s  mai- 
«  sons  etpour  sechaulfer  suffisamment;  .^ur 
«  le  vu  et  la  livraison  de  mes  forestiers  et 
«  <iL'  plu?  lo  droit  de  pâture  dans  la  forêt 
«  autant  qu'il  sera  nécessaire.  » 

Peu  après  la  conqn<''ro,  le  Champ- Moft  ux 
paraît  être  passé  de  labbave  de  Lvro  à  Bar- 
thélémy de  Dreux  {2).  failli  do 'philippo- 
Auguste.  Voici  sou  article  dans  i'onquéte 
de  la  foret  de  Breteuil. 

«  Barthélémy  do  I>ronx  a  son  liéberpe- 
«  ment  et  le  vif  bois  pour  la  consommation 
«f  du  Charop^Mottenx,  par  livrée,  et  le  mort 
«  bois  pour  son  brftior  et  sa  clôture,  la  pa- 
ît ture  pour  20  vaches  avec  leurs  veaux  et 
<  pour  16  bœufs  dans  la  forêt,  av(  c  le  pa- 
«  nage  pour  cent  poro>j.  » 

Vers  l'^45,  saint  Louis  donna  aux  roli- 
gicuses  de  Maubuissou  la  portion  de  la  torét 
do  Breteuil  dana  laquelle  se  trouvait  le 
quartier  de  Lonçuemare  qui  a  servi  d'em- 

(1)  Voici  comment  si>  formaient  alors  Ux  vill.vos 
construits  dans  les  l>ûis  ;  le  (..rniid  .l.  stiné  aux  baiu- 
latiou»  Re  |»art;»^'tfaii  en  partie*  .•-aie»  quo  l'on  nom- 
mait boels,  <.M  a^fijînait  aux  i  ol,»n  un  d«s  Céh  1-h'1s 
«ruinai renient  plue  lonps  que  d'oii  le  n.im  si 

ivfaadu  de  4on^  bùeh  -,  a  l  une  ik-.  exiron.iies  du 
i>u«l,  chacun  élevait  la  cbauiuiérc.  toutes  pui-los 
•ottvrannt  du  ra^me  cMé  sur  Je  chemio  eui  ilev«nait 
la  rue  du  village. 

M.  Boiiin  a  [iarfait.-m.  nt  .  l.s.-rv.-  (Vtt»>  disiMMition 
a  Baux-dc-Br.  !.Mjil  .-t  .,  lUiu-Saiiik-Croiv. 

(2.  Ce  «eign.-  ir  egalotlK-iil  du  li,-(  de  Cha- 


pia':f  iii.'ni  à  la  paroisse  dos  Baux,  Appela 
dans  le  coiuiaenconioiK  Saint-Chri.stophe*di 
Loniïuomare. 

«  /(r-rn.  Dans  la  f^rot  do  Brot.  nil.  ii  L-^r 
«  piiemare,  ont  été  livrées  i^t.i»>  acres  < 
«  IM  perches,  y  compris  5  acres  cédéea 
1»  .î.  an  dit  Prieur,  dont  on  no  rtvoit  riea 
«  chaque  acre  pour  1  siius,  total  en  deaioi 
«  172  1.  et  5  s.  tournois.  » 

Plus  loin  le  saint  roi  cède  dans  la  loivl  à 
Désert,  (m  aoros  osiiaiô.  s  l  s.  l'acre,  tXiW 
on  douiors,  13  1.  touriois. 

I/intorventioii  diin<'  abbaye  étrtiupèp 
dans  leur  voisina^r.>  éveilla  la  sns<'!Optibilir. 
dos  moines  de  Lyre  qui  avaient eiitro  autxe 
privilèges  le  p.-itrona<,»<*  de  tous  le»  ermi- 
tap's  do  la  fun'-t  do  lin  ieiiil  Pour  sauvo- 
}:;>rdcr  leurs  droits,  ils  acquirent  dv&  rèli* 
;;ieux  de  Royaumonf,  aux  mêmes  condition* 
que  les  paysans,  un  jM  iit  lot  où  ils  se  pro- 
posaient d'élever  u;:e  <  liapelb'  ;  mais  réûé- 
chissant  sur  ce  f^u'il  n  étîiit  pas  cotivcnabN 
que  remplacement  do  la  maison  de  Dieu 
paya  le  sons  h  un  soi|>neur  toniporrl. 
allèrent  probablement  .-n  mars  i  JtiJ  ii  Pucj., 
prier  le  roi  do  leur  auiii')ii-  !■  J  acf'  S  do 
terre  pour  la  clKipi  Ho  i  i  [,>  r  i lU'  ti/M'o.  I^ur 
demande  fut  sans  doute  favorablemeut  ac« 
cueillie,  car  la  ro<?mc  Annc>e  ils  ol»tinrèntde 
.To'iu  d'Aii!<oiv;<.!;\ i!!,',  ëv.'^.jno  d'Evretix,  un 
mandement  pour  taire  mettre  un  cJeic 
nommé  Martin,  en  possession  de  i"Ej,'lise  de 
Saint-Chrislopho-de  I.  »it;juemare  nouvelle- 
ment cunstruito.  ('\-t  colle  qui  fut  connue 
depuis  sous  le  nom  do  Saint-t'liristophc-dos* 
Baux  (1). 

Lo  succès  di  -:  iiioih.-,  l'ai  Liciitôt  troubl»^ 
par  les  prétentions  dos  dames  de  Maubuis- 
8on.  «  Au  commencement  du  mois  d'août 
IlMO,  »  dit  lo  chroniqueur  do  I.yiv,  «<  nou? 
fûmes  en  butte  À  une  trés-violente  persécu- 
tion. Depuis  sa  fondation  notre  monaatére 
n'avait  jamais  été  soumis  a  d'aus.»i  rudes 
épreuves.  Los  dames  do  Maubuisson  que 
des  conseillers  pervers  pousseront  à  nous 
dépouiller  de  nos  droits  de  pati-onag-e  dans 
la  ffirét  do  Breteuil,  nous  ]i.  i  dirent  par 
leurs  calomnies  dans  l'esprit  de  la  reine 
Blanche  et  de  ses  baillis  dont  les  excès  nous 
cau«èront  do  n<daldo<  ]ii  i'-iiidi'  .'-:.  «  Mais  !■ 
moines  regagnèrent  du  terrain  sur  leurs 
adversaires.  En  avril  1251,rofficial  de  Paris 
déléjrué  <lu  sié^'e,  adjupoa  ii  l'abbaye  do 
Lyre  le  patroniif.'e  <le  TK^riiso  des  Baux  et  la 
dimc  des  iiovales  de  la  fui  éi  de  Breteuil  (IJ. 

Deux  ans  après,  Jean  d*Aaberjïeoville, 
êvcquo  d'Evroux,  du  eonsontornetit  d<s 
moines  de  Lyre  et  des  euivs  des  S;iint-Piorro- 
de-la-Vieille-Lire  et  dos  Baux-de^Longai*- 
mare,  ordonna  que  l'église  des  Baux  sentit 

(1)  L.  Ddiiie,  coadittonn.  «te. 
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iMformits  puroimlale  et  renfermerait  des 

Ibnts  baptismaux  et  un  cimetière. 

Déeouragéea  sans  doute  par  Tissue  de 
Int  proeés,  les  religieuses  de  Mftubntssoti 

fédèrent  ;ï  révêque  d'Evreux  au  mois  do 
février  12r)6  la  nieillenre  partie  des  droits 
>]Dc  saint  Louis  leur  avait  cuntérés  dans  la 
fortt  de  Breteuil.  notamment  les  978  acres 
et  demie  et  13  perches  assises  à  Loogue- 
ffiHre  et  les  05  acres  du  désert. 

Cette  Tente  fat  confirmée  par  le  roi  et  par 
\'M''  (îr'  Citoniix  on  1?5T. 

Aux  curieux  détails  fournis  par  M.  Delisl<^ 
m  Vincident  qui  failli  dépotiiller  les 
M  ini-  de  Lyre  d'une  partie  de  la  forêt  de 
Breteuil,  noas  ajouterons  le  récit  du  tiallia 
0triitûma. 

Gislebert  de  la  Haye,  abbé  de  Lyre  en 
12^19.  disent  ses  confrère**  li'rii'rîictin?,  otit 
à  essayer  tous  les  ressentiments  de  la  reiao 
Blanche,  mère  de  saint  Louis,  mais  il  pré- 
féra les  supporter  i>lutôt  que  de  céder  aux 
religieuses  de  Maubuisson  dotées  par  cette 
i«iteâ*une  ehapelle  dans  la  forêt  de  Bre- 
tenil,  A  cause  de  son  refus,  il  fut  cité  JcViint 
1&  reine  r^ento,  à  laquelle  il  députa  pour  la 
Uehir  son  prédéeeMeur  Raoul  avee  quatre 
religieux  et  il  fut  condamné  par  sentence 
<ies  juges  et  mâme  excommunié  par  son 
ëvéque  Jean  de  la  cour  d'Aubergenville, 
rien  ne  put  l'empêcher  de  soutenir  ses 
droit*:  et  le  fruit  de  sa  résistance  fut  (pic  la 
chapelle  de  Saint-Christophe  resta  duns  lu 
possession  de  son  monastère, 

Ed  1256,  l'abbesse  de  MaMbuiss«m  rocon- 
BBi  avoir  reçu  de  i'Kvéque  d'Evreux  et  do 
Mb  fttuipitre  1,600 1.  tournoi»  pour  la  vente 
<le  la  terre  que  la  communauté  possédait 
da&s  la  fordi  de  Breteuil  au  lieu  appelé  les 
Shres  (2). 

Au  moment  de  cette  vente,  le  Champ>Mot^ 
teox  appartenait  h  Pierre  dit  Bonr^nenel, 
«ietalier,  ainsi  qu'on  l'appreud  d'une  vente 
de  12Ô8,  faite  par  ce  gentilhomme  àTabbaye 
1*  S::int-Evroult.  Dans  un  autre  titre  de  la 
tt»èttie  abbaye  daté  de  1270,  il  est  question 
da  chemin  de  Ûnernanville  à  Champ-Mot- 
'e'ix 

béi  1250,  le  nom  des  Baux  avait  prévalu, 
ttr  il  est  fait  mention  à  cette  date  de  bienâ 

i  qui.-  au  rbaititre  d'Evreux  en  Terttt  d*nne 
donation  de  Robert  des  Baux. 

Le  premier  curé  do  cette  paroisse  fig-ure 
dans  l'obitiiaifi-  de  Lyre,  le  troisième  jour 
avant  les  calomles  d'octobre  ^  dit  ce  docu  • 
ment»  est  décédé  Martin,  premier  curé  des 

'1|  I-  IVIi-lé.  d  npi-fra  V inrentait'e  Je  Lyrr, 
\ii  >ou>  ce  nom  il  faut  eiiUftidre  non-î>euleineiit  les 
t«rrt  ■  l'iioes  aux  Mare8,bameau  Un  Cbeaoâ,  mais  eu- 
C'  r»  «Hh,  atsiies  à  Lon«nieiiMK»  nom  primitif  des 


Philippe-le-Hardi  ratifia  en  1275  la  vente 

faite  par  les  relig'ieusesii  l'évî-quc  d'Evre  ix 
et  il  accorda  au  prélat  et  à  ses  successeurs 
le  droit  de  haute-instico  (  1  ) .  Plus  tard  le  roi 
permit  aux  habitants  des  Baux  de  prendre 
le  bois  sec  sur  pied  et  le  vert  rompu  et  pri- 
sant à  terre,  sajis  pouvoir  s'aider  d'aucun 
instrument  en  fer.  En  mai  1319,  Philippe» 
le-Lonp-lenr  nccorda  comme  aux  nntres  ti-;.!- 
gers  la  permission  de  se  servir  d'un  outil  de 
métal. 

Dans  la  chnrte  de  ce  prinee,  publit'o  par 
M.  Delisie,  il  est  dit  :«  que  les  habitants  no 
•<  pourront  accéder  A  la  forêt  que  par  les 
«  chemins  accoutumés  et  publics.  »  Il  fut 
cependant  permis  à  Robert-le-Tabourior, 
Jean  de  Mainneville, elc.dontles  demeures 
étaient  éloignées  de  tout  chemin,  de  prati- 
([uer  des  ouvertures  de  quatre  pieds  et  demi 
termées  de  barrières  pour  le  passagede  leurs 
gens  et  de  leurs  bétes. 

Une  çh;irte   de   Mathieu   do?  E''sart<!, 
évéque  d'Evreux,  de  l.'K)5  fait  mention  de  la 
paroisse  dM  Banxi .  dénommée  Saint-Chris-  - 
tophe-d  es-Baux, 

Oïl  lit  le  paragraphe  suivant  dans  un  aveu 
do  Guillaume,  évéque  d'E\  reii\,  du  20  sep- 
tembre 1 112  : 

«  !(<^m.  Il  tient  la  terre  de  Baux  avec 
(I  toutes  ses  appartenances^  en  pure  et^r- 
«.  p<  tuelle  aurodhe,  et  la  donna  le  roi  de 
«  France  en  [Mire  aumône  en  tonte  haute 
«  justice  basse  et  moyenne,  sans  jr  retenir 
a  ancnno  chose,  excepté  oomme  quand  il 
«  est  jugé  par  ses  démérites.  » 

Le  chapitre  d'Evreux  conserva  le  domaine 
des  Baux  jusqu'à  la  iiévolution. 

Fiefs.  Parmi  les  fiefs,  nous  signalerons 
celui  de  la  Poterie  qui  appartenait  en  1640 
&  Nicolas-le-Forestier,  écuyer,  sieur  de  la 
Poterie.  Cette  même  année,  ce  gentilhomme 
venait  d'entendre  la  messe  dans  l'église  do 
Landepereuse,  en  com|^agniede  son  frère  et 
do  son  cousin,  quand  il  se  prit  de  querelle 
aveclesieurde  la Boullayeet  quelques-uns  de 
ses  amis  ;  un  combat  s'engagea  entre  ces 
gontilsliomnics,  tous  armés  d'épées,  de  fu- 
sils et  de  pistolets,  le  sieur  de  la  Bonllaje 
fut  tué  et  le  .sieur  de  la  Poterie  avec  ses 
complices  se  rendirent  à  l'armée  pour 
échapper  à  la  punition:  la  reine  Anne  d'Au- 
triche obtint  pour  eux  le  privilège  de  lever 
la  Fierté  en  1019  et  ils  eurent  ainsi  la  vie 
sauve. 

L*année  suivante,  le  sieur  Le  Forestier  de 

(1)  M.  Gadebled  attriiiue  à  la.  reiiia  Blaacbe,  luèra 
de  saint  Louis»  l'érectiom  de  Ja  baroimie  av«e  la  baute* 

justice. 

Ên  1293,  NkMas  d  Auteuil  établit  haute-justice 
des  Quatre  barounies  dcpeuUaut  d«  l'évéclié  d'£vreux, 
savoir  :  llliefS,  Coudé,  Baus<d«>Br«(wiiI  «t  Pfoeee" 
nlJe. 
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la  Forestit^iv  <|iii  aviùt  clé  jJi  i'sentau  iiicurti  o 
ne  put  obtenir  Ja  même  faveur. 

PiUEi'KÉ  iiK  NoTuK-DA>rn-iir-l>î:=r m  (1). 

D'açrôs  une  tradition  que  nous  citons  pour 
tiH'moire,  «aint  Mclain,  évéque  de  Rennes, 
MH't  wrs  fj-o,  ;inraif  été  le  pr<^nii<M' fondu - 
i«'ur  de  l'ei  niitage  du  Désert  dans  la  lorôt 
lie  Breteuil  (2). 

Dansles  premièK  s  ann«'os  du  xiT  siècle, 
lin  houimo  v<»n<Vahlo  nommé  Hnpui's  était 
Miporieur  de  l'ermitapro  ;  il  sut  se  niô- 
nav'<^r  les  bonnes  fri  Aoos  do  RoboH,  comte 
de  Leicester  oi  de  Brelcuil,  <jui  fonda 
l'our  lui  et  ses  ermites  le  prieuré  du 
]>êsert  et  y  fit  bâtir  une  i^glise  sous  le  vo- 
I' de  Notre-Dame  ;  voii  i  "^ii  '  Knrtr- 
londiUion,  que  nous  traduisons  intcgraie- 
ntrut  à  cause  de  son  importance  historique: 

«  Knbert,  comte  de  Leioester,  seig'neur 

*  de  Breteuil  à  tous  barons  chevaliers,  bour- 
«  i^^oisappartenantà  Tlionneur  de  Breteuil, 

*  salut.  Je  veux  vous  faire  savoir  à  tous 
«  quff  j'ai  donné  concédé  et  ['ai  la  présente 
«  charte  confirmé  h  Dieu  et  a  ia  H.se  Vierge 
•I  du  désert  et  à  llu^'ues,  serviteur  de  Dieu, 

't  a\ix  frères  qui  demeurent  au  mé;i.(; 

•  lieu  et  y  servent  le  seigneur  pour  la  ré- 
•c  mission  de  mes  péchés,  et  le  salât  des 
«  âmes  de  mes  pèir^,  parents  et  antécr.^- 
«  seurs,  toutes  les  libertés  et  exemptions 
«  dans  tout  ce  qui  regarde  la  hiérarchie  sô- 
<  culière,  de  telle  sorte  que  cette  maison  et 
«  l'enclos  où  ses  frères  travaillent  no  soient 
«  soumis  à  aucune  autorité,  ne  répondent  à 
1  aucune  exaction  en  sorte  (ju'ils  n'obéis* 

"ieni  <iu'h  r.'véque  d'Evreux  dans  lec  nia- 
«  tieres  épiscopales  et  au  seigneur  de  lîrc- 
«  teuïl  comme  leur  avoué  dans  le  lîcf  <  ù 
€  letir  communauté  est  fondée,  s'accorde  et 
.4  ordonne  formellement  que  la  susdite  église 
«do  désert  et  Hugues  le  serviteur  de  Dieu 
«.  et  ceux  qui  serviront  Dini  erii  e  lien  aient 
«  et  possèdent  librement  et  paisiblement 
«(  tous  les  bénéfices  qui  leur  sont  donnés  on 
«  le  seront  ii  l'avenir  canoniqucment. 

t  Je  concède  .1  la  m^me  église  en  aumône 
«  pc^rpéiuelle,  aux  fieres  qui  y  servent 
«  Dii'U.  le  Plessis  qui  est  à  l'entour  de  leur 
f  r\'  <  libre  cl  «luilte  ]iriur  le  fiirtifior  et  le 
«I  protéger  avec  l'étang  qui  se  trouve  dans 
«  le  Talion  de  Lesme,  libre  et  quitte  et  de 

•  plus  les  1, arides  ijui  se  trouvent  entre  l'é- 

«  ti.ngot  lu  PlesMs...  avec  un  bigro  libre 

«  dans  la  forêt  pour  le  luminaire  de  Téglise 

«  et  le  vif  bois  sur  livraison  à  l'nsaf^e  de 

«  leur  «beri,'<  ineni  et  le  bois-mort  pour 

»  leur  chantier  et  celui  de  leors  hommes 

«  sans  livraison,  de  plu.<«  je  donne  le  pfttu- 

(1)  Od  l'aiipelait  aussi  NoTRB*DAMt«oiF-LKsUK, 
mainteiiant chapelle  de  Saiiite>Suza'.iie. 

i2)  Le  cullti  (le  A;iin(  Hdain,  jaiii»;  cél^lire  daits  le 
Ui<>cese  d'Kvreux.  ne  confirme  pas  »ufiisHn)ra«ul  I  upi< 
nion  mlgaira. 


«  la^'o  pour  leur^  anijuanx  et  ceux  de  leurs 
«<  hommes,  et  eniln  l'exemption  de  ton  lieu 
«  dans  tout  fii  f  <!,■  lîrriiMiil.  Si  les  susdits 
«  t*ières  viennent  à  essarter,  les  moines  de 
•<  Lyre  auront  seuls  la  dime. 

'<  'l'fiutes  les  donations  susdit-  s  avec  les 
€  libertés  et  exemptions,  moi,  dit  Robert, 
«  je  les  ai  accordées  et  concédées  en  posant 
«  un  Missel  sur  l'autel  le  jour  de  la  dédicace 
«  de  ladite  éfrli'''"  criéhti'-e  le  J*"  jour  avant 
«  les  calendes  de  mai  ;  elencc  inêiiie  jour... 
«  avf  c  le  consentement  d'Au  1  iim,  évdqae 
«  d'I'vreiix,  j'ai  donné  pour  le  vivre  et  fa 
«  subsistance  des  serviteurs  de  Dieu  fixés 
«  on  ce  lieu,  ma  métaierie  sise  entra  Che- 

ronvilliers  et  le  Bois-ArnaiiM  libre  et 
«  quitte...  La  comtesse  Aniicie,  ma  tcrume. 
«  a  donné  un  mare  d*argent  à  perpétuité, 
*  payable  chaque  année,  à  prendre  sur  son 
«  revenu  de  Serpovine.  Eruauld-dii-Bois  a 
«  donné  10  s.  de  dunoisà toujours  payables 

à  la  féte  do  Sainte-Croix,  en  m<ii,  sur  son 
«  revenu  de  GIr.s  .  (înillaume  Frcsnel,  5  s. 
«  dunois  payables  pour  toujours  à.  ladite 
«  époque  sur  son  revenu  de  la  Ferté. 

«  Tons  ces  dons  et  bénéfices  ont  été  re- 
«  mis  comme  une  pure  aumône  en  la  main 
«  dudit  religieux  évéque  qui  dédiait  IVglise, 
"  et  ma  femnie  et  juni  les  avons  lîéposéssur 
«  l'autel.  ËQlin  j'ai  fait  vœu  de  rendre  cette 
«  donation  fe)*me,  stable  et  ]<erpétuel)e  par 
«  l'apposition  de  mon  sceau  et  de  ma  signa- 
it turc.  »  Suivent  les  noms  d'un  prand 
nombre  de  ténioitis.  «  Ceci  a  été  laii  du 
«  temps  de  Ilugues-du-Désert  qui  a  cons- 
«  fruit  laîiti  é_'!i  e  à  partir  des  fondements 
«  l'an  d  •  rinearnatiou  du  Seip^neur,  1125. 

Un  peu  plus  tard,  on  1128,  Riciter  de 
l'Aigle  donna  au  vénérable  Hiii,'Hi's  un  em- 
placement dans  sa  forêt  pour  y  fonder  un 
monastère  (1).  Il u «rues  se  trouva  ainsi  à  la 
fois  sujiérieur  de  deux  communautés.  Henri 
l",  roi  d'Anirleterre,  confirma,  en  113U,  le» 
donations  (|ui  précèdent  avec  les  additions 
suivantes  :  «  chaque  semaine  de  l'année, 
«  2  s.  Drouais  sur  le  revenu  de  la  prévôté 
«  d<'  Breteuil  et  dans  le  chiteau  do  Breteuil, 
«2  s.  quittes  sur  le  cens  des  doux  maisons 
«  fine  tient  Reinifr  fils  de  fîir,  nvecôpeJV 
«  ches  de  terre  à  Bcaufour  {2).  » 

Dans  le  même  temps  le  pape  Innoeenl  II 
octroya  une  bulle  en  faveur  ib'  \.-D  -dii- 
Désert.  Eu  1104*  Robert  11.  comte  de  Lei- 
cester  lui  donna  la  chapelle  de  Saint-Ni> 
enlas-du-Bose,  près  de  Neanfles,  confirma  le 
«Ion  qu'avait  fait  son  père  d<'  deux  bourgeoi- 
sies, »«  l'une  que  tient  Bernard  tiuernon.ù 
«  (Mos,  et  l'autre  Hubert  Bochard.  à  In 
«  ISeuve-Ljre  ;  lesdites  bûttrge«»lgies  libres 

^1)  Cet  état>lisF«ni«iil  fut  eii»ui(e  traiisfi^re  «iir  In 
borUit  d«  ritun  cl  prit  1«  uura  d«  Chais«>lheu« 
i2)  Htunean  ite  Bourtb. 
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«  et  ^niftos  et  tenues  sealement  ix  hommage 

<  envers  les  seigneurs  de  Breteall;  enfin  il 

«  ajontft  ]e  droit  de  panag^e  pour  dix  porcs 
€  attache  à  la  bourgeoisie  de  Lvrc.  » 

Grâce  à  leur  puissant  protecteur,  les  er- 
TS'trs  virent  leur  réputa: ion  s'étcnrlro  au 
loin,  Jean  de  Chambines  leur  donna,  sur  le 
mietl  de  comte  Robert  II,  la  chapelle  de 
Sairfe-Marifi-Madcleine  qui  était  devant  lu 
porte  de  son  manoir,  à  Hécourt;  ensuite 
il  donna  à  la  chapelle  de  Chambines  pour  le 
salut  de  son  ûme  et  pour  celui  des  âmes  de 
tes  parents  et  antécesseurs  «  l'herbage  qni 

<  PenTironno  selon  que  les  bornes  sont  po- 

<  iées  avec  le  clos  de  l'église,  à  la  condition 

<  que  les  religieux  du  Désert  nrrf\nrf^n>  '  t 

<  cultivent  la  vigne  et  qu'ils  me  laisseront 

<  It  moitié  du  TÎn,  alofsje  leur  fournirai  le 

*  br  i>  nrce^sairo  pour  clore  et  faire  les  vi- 

<  gnes,  de  plus  eu  téte  de  ma  couture  je 

<  leor  donne  une  terre  pour  faire  nn  jar- 
'  iin...  doux  hoirs  devant  la  chapelle,  une 

<  mporo  en  Normandie,  3  8.  pour  la  lu- 

<  vière  de  la  lampte,  la  diroe  du  blé  et  du 

*  vin  dans  le  village  de  Chambines  avec  la 
t  moute  du  blé.. .  en  plus  un  gage  de  100  s. 

<  aux  Monlins  (1).  ■ 

Un  Toisin  du  donateur,  Amaury  de  6a-> 
WDnc«,  tf'moin  do  cette  charte,  'lonna  àson 
tour  «  à  Sainte-Marie-du-Déscrtet  à  l'église 

<  Sainte-Madeleine  de  Chambines  qui  est 
€  iilc  de  Notre-Danio-tUi-Dosert,  4  arpt'nt.'î 
«  de  terre  dans  le  fief  d'iiécourt,  sis  auprès 
«  de  S  antres  arpenta  que  Henri  de  la  Lene 
t  adonné  à  cette  même  église.  » 

A  la  fin  du  xii"  siècle  lorsque  le  grand  scv- 
viteurde  Dieu,  Hugues  du  Désert  vivait  en- 
eor«;  Henri,  baron  du  Neubourg  donna 
deux  chartes  en  sa  faveur. 

La  première  est  une  lettre  adressée  à  ses 
amis  et  clients  ponr  les  inviter  à  excepter 
fici  droits  (le  pécupr.  <x  Mut  ce  qui  est  néces- 
saire à  l'entretien  du  seigneur  Hugues  du 
Mserk.  s 

Par  la  seconde  il  donne  aux  Froros  une 
I^Bae  de  sel,  <k  prendre  chaque  année  au 
Ncfboorg.  le  mercredi  avant  la  Pentecôte. 

Enl2Cn',  Il  I  1  i,  prieur  dn  Désert,  vendit 
iox  itioin«\s  de  Lvre,  tme  vigne  à  Breteuil. 

Robe n  de  la  Chapelle,  seigneur  d'un  fief 
iê  co  nom  a  Ljre,  donna,  en  1208,  au 
Prieur,'-  .Ju  iicst  li,  deux  masure»  qu'il  avait 
à&ai,  ic  het  de  Uordignj, 

L'enquête  des  naages  de  la  forêt  de 
teuil,  faite  en  1210,  eonsfafe  les  droits  des 
emitea,  couformcmcntà  leur  chai*te  de  fou- 
iatioQ. 

Richard  d'Au  vergn^',  flIsd'Ermcline  et  son 
WriUer,  se  déclare,  en  1223,  garant  de  Tau- 
Bise  faite  pur  sa  mère  à  l'église  Notre- 
DttH'da-DéMrt  de  8  jagéea  éà  terre  siaes 

mViMwdelHvey. 
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k  Breteuil,  dans  le  voisinage  d'un  moulin  à 

tan . 

En  12;5n,  TIenri-Hache-en-Çol  donna  h 
.Saiiite-Marie-du-Désert  2  s.  de  rente  sur  un 
tennement  qolsabelle,  dame  de  r.  y.^ay  et 
Guillaume,  son  frère  aîné,  hti  avaient  donné 
à  lui  etàGcotfroj  Hache-en-Col,son  parent. 
La  même  année,  Jean,  sei^neor  de  Cheron^ 
^  illier^.  aumôna  aux  relijrienx  1  acres  de 
terre;  deux  ans  après  il  leur  donna  le  pa- 
tronage de  Téglise  de  Saint-Pierre-de-Obc- 
ronvilliers  et  il  ajouta  à  ses  libéralités,  eu 
1231,  12  s.  de  rente  a.=sis  à  la  Noë. 

Simon  de  Cliainbiav  fit  don  aux  religieux 
du  Désert,  en  1299.  dn  patronage  de  lacha- 
I  elle  Saint-Lfturcnt-dc-Chun:!!r;iy.  donation 
qui  fut  confirmée  par  révèque  d  Evreux  et 
par  Guillaume  de  la  Ferté-Presnel,  oncle  de 
Sitnon. 

Malgré  toutes  les  donatious  qui  leur  fu- 
rent faites,  tes  ermites  du  Désert,  n^ayant 

l>as  une  règle  fixe,  ne  purent  se  .s'-ntenir  et 
le  prieuré  devint  membre  de  l'abbaye  do 
Lyre.  Cette  union  déjà  résolue  en  principe 
et  approuvée  en  1231  par  Ri  chard  de  Saint- 
Léger,  évôque  d'Rvrenx,  ne  fut  consommée 
définitivement  qu'en  1243  (1). 

Les  donations  subséquentes  font  mention 
decette  union;  en  IJ.')."),  Guillaume  de  Cout- 
teilles,  chevalier,  donna  au  prieuré  du  Dé- 
sert et  à  Tabbave  de  Lyre  3  acres  de  terre 
Kur  le  Les  me  (2^. 

En  1276,  Colin  du  Val,  ûcuyer,  nour  le 
salut  de  Pétronille  sa  mère  et  de  Guillaume 
son  frère,  et  aussi  pour  l'entretien  d'uiio 
lampe  dans  la  chapelle  deSaint-Nicolus-du- 
Bo.^c,  à  Neaufles-sur-Risle,  fit  présent  au 
'prieur  et  aux  frères  du  Pésert  de  8  s.  do 
rente. 

En  1285,  Mathieu  des  Essarlis,  chanoine, 
et  depuis  évéque  d'Evreux,  confirma  le  don 
de  la  ehnpelle  SaintFLaurentpde^^hanibraj', 
à  Gou ville. 

D'après  un  acte  de  1308,  Jean  de  Bois>Ar> 
naud  devait  payer  aux  moines  dn  Désert, 
chaque  année,  aux  deux  échiquiers,  iÛO  s. 
tournois. 

A  l'échiquier  de  1322  il  y  eut  diseussion 
entre  Notre-Dame- dn-Lesme  et  Ferrand  de 
Brucourt  au  sujet  Ju  patronage  de  Cheron» 
villiers. 

Dans  la  suite  des  temps,  sainte  Suzanne 
a  été  honorée  au  prieuré  du  Désert  à  cause 
d*une  partie  de  ses  reliqnes  qa*on  y  eon' 

(1)  T.<"i  <'rriiil('s  coiitinU'Tont  t-ependant  à  avoir  unft 
adriiifai.irâU<»»dt*iijjct«-  >  i  un--  hi>)ioireféparôe;  quand 
au  second  établiftsement  >lii  me<iior.>t>le  lln^'-U'  ^  <lu 
Désert,  la  Chai»e-l)ieu,  il  est  eulre  diins  1  ordre  de 
Ponlevrault  do»  1132. 

(2)  Le  vallon  de  Lc^me,  voisin  du  prieure,  finit  à  la 
longue  par  lui  donner  son  nom  et  au  lieu  d-^  Notre- 
Dame-dû- Den^rl,  on  a  dit  No(r»-UaiiMMlu>L««iiM!,  d« 
même  que  ce  dsnUor  Dott  a  4lé  tsmplseé  par  «slui 
da  SdintA-Susuae. 
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serve  cil  une  châsse  dorée  et  nu  bras  aussi 
doré. . .  c'est  pourquoi  ou  s'est  hubitr  '  à  lui 
d(juiier  le  nom  de  cliapelle  ou  pricurj  à  lui 
JSaiiifr-Suzannc  il). 

Le  pèlerinage  à  iSaiutc-Suziuuie  es»  tou- 
jours en  grand  renom  âmic  lo  pa.vs,  dit 
M.  Vaugci'is:  il  .i  li,  u  t(>ute  l'aiiiiLH',  mais 
surtout  le  lundi  de  lu  l'cjitecuie  et  le  jour 
de  l'Ascension. 

A  propos  «le  sainte  Sn/anne,  niart;\  risêe  à 
Rome  sous  Dioclétien,  il  reirne  deux  cr<>van- 
ces  populaires  qui  ne  peuvent  iruère  s'ac- 
corder avec  les  actes  do  la  sainte,  c'est 
•lu'elle  a  rîenir  ttrë  daiis  !e  Suutoi'fain  ^m'on 
nomme  lu  cave  de  Sainie-Stuanne  et  «jue  la 
niar(>  portant  son  nom  qui  longe  les  mnrsde 
réjrlise  existait  déjfideson  temps;  on  ajoute 
que  la  sainte  itrportu née  pur  le  croassement 
de?  grenouilles  de  la  mare  leur  ordonna  de 
se  taire;  que  depuis  ce  temps  elles  sont  res- 
tées muettes. 

Cotte  mare  est  un  reste  des  fossés  qui  en- 
tiMi raient  l'ermitage;  quant  à  ce  qu'on  ap- 
pelle la  cave  de  sainte  Su/.anne  c'est  une 
crj  pte  fort  remarquable  de  30  pieds  de  pro- 
fondeur, ayant  la  forme  d'une  croix  recroi- 
settée...  Les  voûtes  en  plein  cintre  sont 
construites  en  grisou  ou  pouding  ferrugi- 
neux; chaque  pierre  à  un  pied  de  long  sur  0 
pouces  de  larc'c,  c'est  le  moyen  appareil  des 
Romains  encore  employé  dans  lu  tour  grise 
de  Vcrneuil  et  la  oave  du  ch&tean  de  Gon- 

elles  (2>. 

Eu  1820,  près  de  l'ermitage  de  sainte  Su- 
sanne,  on  a  découvert  des  médailles  anti- 
ques: un  Philippe,  un  Gordien  Pie  e  t  un 
Postliume  d'argent,  nue  Lucille  (ie  ;rraiMl 
bronze  et  un  Maximien  du  uio^en  bronze. 

Les  environs  de  Termitage  sont  silonnés 
par  d'anciennes  voies  romaines,  une  des 
branches  de  l'ancien  «chemin  d'Ëvreux  à 
Séez  et  se  dirigeant  sur  Condé,  passe  au  midi 
du  hameau  de  Sainte-Suzanr.e,  jmis  par  l'é- 
tang du  Val-du-Lesme;  la  voie  de  Condé  à 
Laiglc  pasHé  aux  environs  de  la  chapelle  de 
Sainte-Suzanne. 

BAT'X  ])K  RRETK UIL,  canton  de  Bie- 
teuil,  a  it<7>  m.  d  alt.  —  Sol:  diluv.  et  craie 
blanche.  —  Chem.  de  gr.  comm.  n"  '.K  — ch. 
d'int.  eoin.  n^'^'A.  —Surf,  lerr.,  3,  l::.<Uiect. 

hab.  —  4  cont.,  17,40Ufr.  en  ppal. — 
Rcc.  ord.  -bud.  1807,  6,188  fV.  —  25  perm. 

chas. — Cli.-l.  de  prTeep,  —  et  ree.  c mt, 
ind.  deBreteuil.  —  18  déb.  —  Parois,  suce. 
— Presbyt.  —  Ecoles  spéc.  de  garçons  et  de 
filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf. 
»  Comp  de  pom.  —  Bist.  en  kil.au  cU.'i. 
de  dé|).,  38;  de  cant.,  0. 

(1)  II  ne  rei^tti  plus  aujourd'hui  que  le  chu>ur  du 
temp*  des  religieux,  tuute  J:i  i>ef  a  été  dvtruJte  pvù* 
rmbarie  tur  va  plan  tre«-restreini. 

{9f  M.  Yaug«oi»,  ttiHifire  <t«  Laigte, 


I>>  j,o,t/htil€f.^:  I,\  Bi>l'RGAN.VIÈKK,  I.  V  C  a 
KUltK,  CHA>H'-M0TTKrX,  LA  CilATELL 
SaINTK-SuZANNB,  CHEMtN'^PlERRB,  CitESSÏ 

Kl  N!i:u,  LES  tlnorinriis.  le  Cornet,  i 

t  oi  AILLE,  COUPE-GOUOK,  J-A  CUOIX,  I.A  Diit 
LOtiKUIE,  l£  FaILI^,  LA  GÉOLBRIB,  L,B  GRO; 

Chakmi;,  lk  Hamelkt,  i.e  Haras,  i-k  Lonc 

LE-BoiS,  LES  NOËS,  LËiSul'ILL0N,JL'OKJl£aiI 
LB  PlBD-Ittr-SBVlL,  LaPOTERIB,  LA.  K^'E^At'X 

\'ALUAIIorKOS,    LA  Rt'K-DU-Bois',     LA  Rl'ï 

PlîÉVOST,  LA  S.XSSEUIE  et  LA  VaLLKK. 

Aijricitltuve:  Peu  d«'  céréales,  l'orot.  — 
0,r)0(J  arbres  a  cidre. 

/nrluafric:  Fabrication  de  «abnts.  d'épin- 
gles et  de  quincaillerie.  —  Ot>  l*<i tentes. 

Paroiss.  du  ilioc,  — de  l'élec.  et  de  la  vi- 
comte d'Evreux, — de  la  sergent.  d'AvriJ/y, 

—  du  Purl.  de  Koiion. 

L'ancienne  voie  romaine  d  Evreux  k  Con- 
dé passait  sur  remplacement  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  commune  des  lîaux-Sainte- 
Croix.  Il  y  a  c^uolques  uunoes,  eu  déblayant 
un  amas  de  cailloux  oui  se  trouvait  à  [•eu 
de  distance  de  cette  voie,  on  a  découverf  un 
dolmen  dont  la  table  repose  sur  cin(|  pien^s 
decettecspécede  pouding  siliceux  qui  se  ren- 
contre sur  la  côtevoisine  du  Sec-Iton  (I). 

L'n  grand  nombre  de  figurines  en  tetre 
cuite  moulées  ont  été  trouvées  eii  1>>'S>,  sur 
le  territoire  de  Baux,  au  fond  d'une  mare 
nommée  l'Argiliére,  à  si  pf  e-  hts  isas  aiiitord 
de  l'église.  La  plupart  sont  des  Vénus  ana- 
dj'omènes  grossières,  des  femmes  alaitant 
un  ou  deux  enfants,  une  lemmc  à  cheva/. 
coitlée  du  bardo-cvcttllus.  U  y  a  tout  lieu  do 
croire  qu'il  aura  e.\istcen  cet  endroit  un  ate- 
lier de  potier.  Ou  aencore  ti-ouvc,  tant  dHii-> 
la  marc  qu'aux  environs, des  tuilesromaiDOS 
et  des  restes  de  constructions  (2). 

D'après  une  tradition  respectable  que  le 
l're\iaire  d'Evreux  a  atif  lri^'■e,  saint  Oati'l, 
evèquc  d'Kvreux,  aurait  choisi,  pvur^'  yiviv 
dans  la  solitude,  le  lieu  otk  se  voit  au}oitr- 
d'hui  la  chapelle  du  f.aïKl  '-'5).  Apivs  avoir 
fait  ordonner  Maiu  osion  pour  ôtre  son  suc- 
cesseur, dit  la  leçon,  le  saint  pontife,  dêos 
le  but  de  saiisl'aii'c  puur  un  temps  aux  vo'iix 
de  son  peuple,  choisit  à  (juatre  milles  de  1« 
ville  un  lieu  solitaire  sur  le  penchant  d'un* 
colline  où,  dans  la  suite,  une  église  fut 

(l)  Le  PrèvoW. 

(*)  M.  Rev«r  a  donne  t«n  lJ?27,  dans  I«?  liulUtti»  de 
la  Société  de  l'Ei'rr,  uue  dobcriplion  dvs  dcftsi"»" 
trait  Je  ces  ligurines,  dont  les  |ir«  ni.'  !  «^ont  tI^hw 
nient  de  l  eiites  idoU  s  des^tinoes  :■  tire  jiktcwes  dunsJ«* 
l.iraires  nisiiijU'  !«. 

L«!  nouveau  lireviaiiv,  plus  exact,  se  (outfnKj 
de  du'e  qu'a  rendii>it  i<u  leitaini  evèque  .l'i-st  r^tirr.i' 
«1  lete  wne  an(iqu«  chaiMll*  aous  1«  titre  de  Notre-i^Ai»^' 
da^Gaud. 
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bâtie  mous  son  invocation  et  sô  nomme  en- 
core l*Krnaîta;re  de  saint  Gaud. 

Gaud  ou  Gault  sifrnifie  bois,  et  l'on  di? 
Nttre-r>;im€»-<în-Gau.l  au  lieu  <?•'  N«>tro- 
l»aiiûis--iiiu-Lioi!«.  C'est  ^cut-élre  uur  houjoii^- 
Mi«  qu'en  &  cru  que  saint  Gaud  y  avait  fait 
sa  <î f'tn o '.1  ro  :  on  pont  fout  concilier  on  snn»- 
foëoni  que  i'évéque  e«i  lui-même  le  lotidu- 
ftfvr  de  lai.  chapelle  et  qu*il  Ta  placée  souâ 
i'rrv  îcation  de  la  sainte  Vi.  rge 

Saivaut  i'archidiacre  Buurdon,  IVf  «//• 
••"•^  7«H»rtn,  rErmil âge  de  Oaud  serait  j^eu- 
îtment  le  lieu  où  le  \irt  ro  prélat  aurait 
obligé  les  peuples  qui  tondaient  en  Inrni'  s, 
àa^en  retourner,  leur  disant  adieu  et  leur 
doAnmnt  sa  bénédiction.  <  Il  y  a  encore  uiio 
«  ebapelle,  dit-il,  dans  la  forêt  d  Evreiix 
4  Di;»iuiuée  jNotre-Dame-du-Gaud,  avec  une 
4  petite  maison  habitée  par  des  ermitvK, 
<  qne  IVn  1 1  ent  être  le  liett  d'ttne  si  triste  sc- 
«  pAratiuD.  > 

Ters  le  milieu  du  xi*  siéclef  il  n*était  pa<; 
encore  question  des  Baux;  mais  la  charte  de 
laada-tion  de  Saint^Sauvcur  explique  com- 
went  Tégliae  de  cette  paroisse  fut  place  <• 
v>u»  le  patronage  des  dames  de  rabb  ij  » . 

«  I>an>  Fvri'ux,  iîi;-.'iit  li^  comtp  Richard, 
«  je  donué  lu  diiut;  dt.;»  itvclius  et  produits 
«  de  tonte  la  foréi  d'Evreux,  même  la  dinic 
a  du  miel  et  de  la  chasse,  quel  que  soit  le 
4  chasseur,  la  dîme  du  blé  et  du  produit  dv8 
«  emarts  <jui  se  feront  dans  ladite  forêt, 
«  avec  les  églises      c  tte  même  forêt.  » 

L'ermitage  de  ^totrc>Dame-do-<iaud  exis- 
tât au  XIII*  siècle,  car  saint  Louis  en  parle 
dans  une  charte  de  1340,  dont  voici  la  sub- 
stance : 

«  Le  roi,  instruit  des  dommages  êp^ou^  .'  s 
«  par  Fabbaye  de  la  Noë  par  suite  des  terri  .-? 

•  mises  en  onlturu  <iaii>  la  for,"-!  d'Evreux, 

<  accorde  a  cette  comuiunaute  45  acres  de 
c  terres  sises  dans  cette  forêt,  prés  TErnii- 
«  Iri^Tf  de  la  13**  Mnrie  de  Gaiéd.  T/albé 

<  donna  un  re^u  et  se  dtklara  êuûisammeitt 

•  iademnisé.  > 

L'Hotel-Dieu  d'Evreux  posséda  de  tr»  s- 
boAoe  heure  un  établissement  dans  la  forêt; 
on  en  trouvelapreuvedans  un  acte  émanéde 
?hiiippe-le-Hardi.  Ce  prince  étantà  Evrcux 
en  1^7,  donna  une  charte  ainsi  con<  u»'  : 

«  Nous  faisons  cunuailreque  le  prieur  et 
«  les  frères  de  lHôlel-Dieu  d'Evreux,  à 
«  cause  d'une  ferme  perpétiielle  ^.l^^e  un 
«  Gaud,  prés  de  l'ermitage  de  ce  lieu,  nou> 
€  devaient  nne  rente  de  21 1.  tournois  ;  con- 
^  ~;'?-Maiit   la  pauvreté        crtt*"  ii.ai.-.'ii. 

<  nous  lui  en  faisons  la  remise  à  pcrpè- 

<  tuité.  » 

En  reconnaissance,  les  frères  s'obligèrent 
afaiix'  célébrer  tous  les  joiuv  une  messe  du 
Saint-Esprit  pour  le  roi. 

Le  nom  des  Banx-de-Sninte-Croix  est 

T.l. 


prononcé  jxiiir  la  première  fois  dans  un 
échange  de  I3<J<'»  (1),  et  l'on  peut  croire  que 
déjà  un  avait  bûti  .'^ur  rcniplaciiui.  ut  des 
Baux  une  cha|M>lle  dédiée  à  la  croix,  qui  de- 
vint un  peu  plus  tard  l'église  paroissiale. 
Nous  citerons  â  Tappui  de  cette  opinion  la 
chart<'  suivante,  donnée  par  révéque  d'E- 
vreux à  <iou  chapitre  : 

«  Mathieu,  etc. . .  salut  en  celui  qui  est  le 
<  vrai  salut  de  tous.  Comme  dans  la  forêt 
*  d'Evreux  qui  est  de  notre  diocéseaux  en- 
«  virons  des  chapelles  ou  ermitages  du 
«  Gaud-do-Saintc-Croix,  versGarrel,  et  ru 
«  plusicDr*  autres  lieux  de  ladite  forêt,  ont 
«  été  de  nouveau  pratiquées  des  novales  ou 
«  essaris  mis  en  culture,  dont  la  dime  est  de 
«  droit  à  notre  (îi^in.^^ition,  attendu  qu'ils 
«  ne  se  trouvent  compris  dans  la  limitu 
«  d'aucune  paroisse  queee  soit.  » 

L'évé«iue,  dan.s  la  suite  de  cette  pièce,  dis- 
po.«e  eu  faveur  de  son  chapitre  de  10  liv.  de 
rente  h  prendre  sur  les  dîmes  de  ces  novales 
pour  allégerles  grandes  charges  que  ce  corps 
avait  eues  à  supporter,  et  aussi  pour  le  ré- 
compenser des  marques  d'honneur  et  de  res- 
pect qu  il  lui  avait  prodiguées;  enfin,  et  Sur- 
tout pour  faciliter  réchan;.'e  do  n  i  tains  an* 
neaux,  pii'rreries  et  autres  jojaux  {2). 

La  parois.se  n'était  donc  pas  encore  cons- 
tittu"'';  ii.ai>  ('!!••  Ir  fut  liii^ntot  apré-", 
dans  sa  fondation  on  employa,  suivant  1  ob- 
servation de  M  Bonnin,  le  système  suivi 
pour  les  Baux-de-bret( uil.  r>'aprè8  le  cou- 
tumier  des  forêts,  rédigé  au  xv*  siècle,  les 
habitants  des  Baui-Sainte-Crolx  étaient 
obligés  de  payer  att  roi  6  S.  toamois  par 
acre  de  terre. 

l'n  bail  du  iuanoir  de  Gaud,  appartenant 
à  riIètel-Bieu  d'Evreux,  qui  fUt  consenti 
par  le  prieur  en  H'.i'.i,  <->  u^^-nc  que  le  ma- 
noir se  trouvait  sur  la  paroisse  des  Ventcs- 
ès-Bois,  et  non  sur  celle  des  Baux,  et  nous 
olfi'e  de  -  pari inila rif curieuses  que  nous 
emprnaions  à  M.  de  Beaurepaire. 

c  Le  prieur  retient  les  dangîers  du  roa- 
4  noir,  excepté  les  fruits  du  jardin,  lesquels 
«  6cront/Mir/ù^ séparés)  an  boisseau  ;  la  moi- 
«  tié  du  colombier  8*il  lui  plaît  le  repeu* 
«  pler,  et  une  chambre.  Le  bail  esta  moitié? 
«  )i<>Tir!i>'(]f  an".  I,.^prieurtrouvera  lanioitié 
«  du  gi  ain  qu  ji  laudraà  semer  la  terre,  les 
«  preneurs  Tautre  moitié,  c'est  i\  savoir 

■>  'm. une  semence  e»  b^vale,  et  à  semer  et 
•*  vu  cœur  de  saison;  aprej» les<|uels  labours 
«  ainsi  faits  les  preneurs  seront  tenus  sar- 
«  i  Icf  et  netoyer  de  toutes  nnili  s  hei  lic^  qui 
«  y  pourraient  crcitre...  El  quand  viendra 
«  en  Taout  de  cbaonn  Tan,  lesdits  labours 
s  et  grains  seront  pariit^ar  noitid  gerbe  à 

ili  I  ♦  Prcvi»!,  Dict.  -7f  .v  *  (h  h't'U. 

{Zi  L«  cbapitr*  dockla  eu  It-Uet  i^ue  tous  CM  Joji-aux 
Mraieatsmplejës  à  faire  un*  sattra  aa  prélat. 
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«  gerbe.  Chacun  paiera  la  moitié  do  ce  que 
«  les  labours  coûteront  et  les  preneurs  se- 
«  ront  tenus  à  mener  la  moitié  du  prieur  en 
«  Ja  f/roncAedu  manoir...  » 

Dans  nn  autre  ÎkuI  1437,  le  prieur  <^<~' 
)'Hôtel-I)icu  d  Evreux  fit  une  avance  aux 
fermier  de  3  spticrs  d'avoine  du  prix  de 
Il  1.  tournois,  jintir  semer  la  prcnii.'rc  an- 
née, et  de  6  1.  tournois  pour  avoir  des  botes 
à  labourer  les  terres.  Ce  bail  émit  pour  six 
aii>  et  inojcnnant  7  .métiers  de  blé  et  1  sctier 
d'oi-^e,  mesure  d'Evreux. 

Le  25  mars  1401,  la  même  ferme  est  Iouéi.> 
pour  2  muids  de  {rrains,  doux  tiers  blé  et  un 
tiers  mars,  deux  pourceaux  'jv-m^  ân  piix  de 
40  s.,  douze  sacs  de  charbon,  le  eluirroi  de 
200  moules  de  bois  par  an,  d«"jx  queues  de 
cidre  tel  comme  il  croîtra  és-arbres  de  la 
«  ferme,  pourvu  qu'il  en  croisse  jusqu'au 
«  nombre  de  six  queues;  s'il  n*en  erotique 
«  trois,  le  bailleur  n'en  aura  qu'une.  » 

Le  12  décembre  1495|  autre  bail  pour  six 
ans»  moyennant  3  muids  1/2  de  grain, 
deux  tiers  blé,  un  tiers  raar?,  deux  porcs 
ras  du  prix  de  40  s.  et  cent  glaisde  feurre 
eblé. 

La  chapelle  Notre-Dame-du-Gaud  était, 
comme  la  paroisse,  sous  le  patronage  de 
l'abbajode  Saint-Sauveur  d'Evreux. 

BAUX-SAINTE-CROIX,  eant.  d'Evreux 
(sud),  à  150  m.  d'alt.  —  Sol:  sables  avec 
meulières  et  fragments.  Surf,  terr.,  1,091 
hect.  —  409  hab.  —  4  contrib.,  5,5î80  fr.  en 
ppal.  —  Rcc.  ord.  budg  1S«7,  2,13S'  fr.  — 
10  perm.  de  chasse.  —  Perccp.  de  Guichain- 
ville.  —  B  d^Bvrenx.  —  Rec.  cont,  ind.  do 
Conches,  —  1  déb.  de  boissons.  —  Parois, 
suce.  — Presbjt.  —  Ecole  mixte.  —  Maison 
d'école.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép., 
8  kil. 

Ifàficndances ILE  Cn.\Mt^EI„\^•, la  Chapei.i.e- 

SaIM-GaUD,  les  CftlËRES,  LE  DÉSERT-i)*AU- 

KiÈRES,  lb$Grakd8-Baux,la.  Orandb*Patte- 
d'OiB,  LKs  Petits-Baux. 

Agriculture  :  1res  peu  de  céréales,  — 
Forêt.  —  1,000  arbres  à  cidre. 

ludnsd  ie:  2  briqueteries. 
C'o»*;««'Are  :  Foiro  le  11  se[»lerabre  (bes- 
tiaux et  mercerie)  —  12  Potnttrs. 

Dépendait  des  baill.,  —  élect.  et  doy.  de 

Gisors,  —  «les;  (line.  ctPiirl.  de  Uoncn. 

La  commune  de  Bazincourt  a  vu  son  im- 
portance s'accroître  de  près  de  moitié  par 
l'annexinn  qui  lui  a  êtc  faite  cn  1808  de  la 
commune  de  TiercoAillc. 

§  P'.  Ijazincourt. 

Ce  village,  dénommé  dans  les  chartes  du 
moyen-âge,  JJaztncort,  Beuzincourt ,  fio$in~ 


cordî,  etc.,  tire  probablement  son  nom  <3 
l/nsinc  curtis,  terme  ou  métairie  de  Bmsixx. 
Ifasinus  vient  lui-même  de  Basenus,  qui  "veiit 
dire  maître,  et  qui  appartient  il  Vélétn^nt, 
ti  iiirinique.  La  fondation  de lînzincou rt  doit, 
remonter  vers  le  vu*  ou  le  vui*  siècle,  et  I« 
vocable  de  l'église  doit  être  attribué  A  1  'in—' 
fhience  d' ^  rêti<j;ieux  de  Sainl-Dcnis,  (\  uî  i  X2 — 
tioduisirent  Iréquemmeul  le  culie  de  It^ixr 
saint  patron  dans  le  Vexin. 

Hazincourt  a  fait  primitivement  part  îo-  , 
au  moins  |pour  une  portion,  de  la  dolatioi* 
du  prieure  de  Gasny  (1),  et  dnnsunechaz*to 
•le  Richard  II,  au  x*  siècle,  en  faveur  <i<> 
l'abbiîve  i]o  fSriint-< )uen,  chargée  do  g-artlt*!' 
le  tombeau  du  saint  apôtre,  il  est  l";»it  men- 
tion du  manoir  OU  villa^'e  nouimé  Saint  — 
Kemi-de-Bozn,  nvre  l,i  <  inn'iième  partie  de 
Bazincourt  «  de  Bm  incuvti  .  » 

Entre  1000  et  1008,  Raoul  de  Bazincon  ri 

donna  a  rnhh.'iyn  de  P..nto;5.*  et  ;\  fîau  f  r, 
son  ab]»é,  une  petite  terre  sise  à  Menou- 
ville,  près  de  Mclun. 

Peu  d'années  après,  Guillaume  de  B.i/iii- 
eourt,  Arnoul  de  Bczu-Saint-Eioi  et  autres, 
tieurérent  comme  témoin  dans  une  cbart« 
donné-'  en  faveur  du  même  monastère,  pAV 
Guillaume  fie  Rauthelu. 

CeGuillauiiie  de  B<i/,inc«.>url  \iv:iit  encore 
en  1181. 

Au  xi'  siècle,  lorsque  l'abbaye  de  St-Ouen 
de  Rouen  repeupla  l'abba^-e  de  la  Croix— 
Saint-Leufrny,  qui  resta  sous  sa  dépen- 
dance, elle  lui  donna  s-ui  prienré  de  Snfnt- 
Aubin  de  Bézu,  d'où  relevaient,  comiue 
d'un  point  central,  diverses  églises  des  en- 
virons. 

Lors  de  la  séparation  de  deux  abbayes,  en 
111)9,  les  moine.^  de  la  Croix  obtinrent  du 
pape  Innocent  111  une  confirmation  de  leurs 
jiossession?,  para  i  lê<i[ue!!f»s  on  trouve  le 
prieure  de  Be/.u,  ei  a  la  suite,  comme  dé- 
pendance, la  chapelle  de  Saint-Denis  de 
Ba/incourt.  Dés  le  siècle  suivant,  les  droits 
des  moines  de  la  Croix  sur  cette  égUse 
étaient  passés  aux  archevêques  de  Rouen  ; 
toutefois,  ils  eurent  longtemps  un  fief  dan* 
la  paroisse  (2). 

Après  la  conquête  de  la  Normandie  par 
Philippe-Auguste,  Bazincourt  échut,  au 
moins  en  partie,  à  Adam  Cabot,  qui  eut 
pour  successeur  Pierre  Cabot,  dont  U  wt 
tait  mention  dans  les  à  la  date  de 
1262. 


(1)  Ce  prifiir*,  s;inriiti«'  ji.ir  la  présence  d».*  rtli- 
quos  (le  taiiit  Nt»  ai>c  i-l  ilo  Coiupa^'tioti»,  avait  rte 
rich'Miieiit  »1ii:<-  |':(rli's  rlil^^ie^  <1«'U\  |>i'eiiiii-reft FM^s: 
il  d -pdiidaii  de  l'ttbU«¥«  d**  i>aiiit'Ouea  de  R>  uen. 

(l't  D1UI6  un  denoaibrement  d«8  W.ms  do  r:.l>h.tv.' 
de  la  Croîs. os  trouva  |«  jiasfagii»  suivant:  L'nmtMr 
fiff  à  ;j/ffn«  ormes  xini  ci>i»r<  tt  «an*  «Mjre 
<jt'«-V  toutes  «c'i  appartc-ikanct'i,  dèpeyidantfi  ut 
l'hCr,:l  et  prieuré  de  Jît  zn  (M.  Lo'.i  urrii'.'*. 
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«  Enquête  faite  par  Aosel,  bailli  de  Gi- 

*  n  l'effet  de  savoir  si  Pierre  Cahot, 
€  qui  doit  le  tiers  et  danger  de  son  bois  de 
«  Bazineourt,  ef  qui  ne  peut  vendre  ce  bois 
€  sans  la  {icrniis^iiin  <lii  r>>i,  a  veiKhi  oi  a 
€  coutume  de  vendre  le  tilleul  et  l'écorce 
fl  du  tilleul  dudit  bais  sans  la  permiaaioii 
«  do  foi  et  BEtts  acquitter  le  tien  et  dan- 
«  gpr  (I).  » 

A  la  même  époque,  Barthéleiu/  du  Fdy 
possédait  à  Baslncouit  un  fief  relevant  de 
Jean  de  Gisors. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  au 
XIII*  aiécle  la  paroisse  comptait  trente- 
qaaire  chefs  de  famille,  etque  iacore  valait 
15  J.  touruois. 

En  1400»  Thibaut  de  Cbantemerle,  petit- 
âiï  de  Jean  de  Chanteniei  lo,  frouvorneur  de 
Gisors,  était  fieicueur  de  Bazincourt. 

Robert  de  Mailly  prenait,  dans  un  aete 
do  23  février  1590,  les  titres  de  seigneur  de 
Ramesnii,  Framericourt,  Bazinconrt,  otc. 

Emardou  Ajmard  de  Maiincville  était 
P'jverneur  do  Giaors,  seigneur  d'Hausson- 
ville,  de  Bazincourt,  etc.  II  fut  soupçonné 
d'aTûir  des  intelligences  avec  le  gouverneur 
iïï  cèftteaQ  de  IMeppe,  partisan  zélé  de 
fî?nri  IV,  ot  forcé  en  1589,  au  moment  de 
la  Ligue,  de  quitter  son  commandement  de 
la  place  de  Gisors. 

Charles  de  Pouilleuse  le  remplaça  et  fut 
bientôt  forcé  aussi  de  se  démettre  de  son 
poste  pour  la  même  cause.  Lorsque  Sully  se 
fat  emparé  de  Gisors,  en  1591,  de  Manne- 
rille  reprit  son  po?tf .  Nous  avon^î,  u  la  date 
delGll.  uu  iwcu  rtiuJu  pur  «  disciéto  por- 

<  sonne  Denis  Daré,  curé  de  Bazincourt,  ù 

<  noble  seigneur  Fmard  (le  Manneville,  clie- 
c  Talier  des  ordres  du  roi,  seigneur  dudit 
•  Uea  d*Osouville  et  de  Basineourt. 

D'après  un  antre  aveu  dn  7  juilîct  1G18, 
Chiiries  de  Fouilleuse  était  sieur  de  Fiava- 
«oQrt,  de  Bacineonrt,  etc.  Après  lui,  Philippe 
de  Foiiillen.^e,  capitaine,  gouverneur  de 
Giiors,  devint  seigneur  de  Bazincourt  (2). 
Ilsêdason  titre  de  gouverneur  de  Gisors  & 
«on  fils  en  1035.  Depliis  lors  jus(ju  a  son  dé- 
cos, arrivé  en  105*"),  il  se  ruiilentaile  jirondro 
l«i  titre  de  marquis  de  Baziiicouit,  sieur  du 
Boadaneourt  et  de  Bertiucuurt,  etc. 

La  mort  de  Philippe  de  Fouillensp  fut 
suivie  d'un  procès  entre  ses  héritiers  et  Ca- 
Uterine  Maignard,  sa  veùve.  Cette  dame 
'^nit  domiciliée  dans  son  pays,  soumis  k  la 
coutume  de  Senlis;  mais  son  contrat  de  ma- 
riiige  avait  été  passé  à  Rouen  ;  de  sorte 
fa'an  arr^t  du  0  septembre  1664  décida 

(1)  M.  Lé  Prévoit.  Cette MifiiètsnnitM  tout»  l'im- 

£rUac«  qa«  Ton  attachait,  su  xirl*  inéele,  i  récorce 
■  tilleul  |K*ur  11  f.ibi  i.'alion  des  cordages, 
(t)  Il  devint  marquitt  de  Flavacourt  par  l'érectioa 
«  nurquisatdH  flcA  T4iiiiis  de  FUmuomi  «i  de  Si* 


qu'elle  avait  pu  s'obliger  avee  ton  mari, 

mais  que  ses  engagements  ne  pouvaient  être 
exécutoires  sur  les  biens  situés  en  Norman- 
die. 

Messire  Pierro-Bonjamin  de  Combes,  gou-  • 
verneur  et  bailli  de  Gisors  de  1706  à  1718, 
diait  seigneur  je  Tierceville  et  de  Bazin» 
court.  Il  soutint  un  procès  contra  le  comte 
de  Charolais,  seigneur  d'Eragny. 

Charlotte-Alexandrine  Suhlet,  veuve  de 
Messire  Armand  de  Belsunce,  dame  d'Heu- 
dricourt,  rendit  av«*n  le  30  octobre  1747,  à 
dame  Maric-Mudeleino  Chevalier,  veuve 
d'Alexandre  le  Riche,  écuyer,  dame  de  San<- 
court,  de  Bazincourt  ot  antres  lieux,  pour 
son  fief  du  Mesuil-Guilbert,  relevant  de 
Sancourt. 

BazincDurt  appartenait,  en  1760,  à  Ma- 
daiue  Olimpe-Fclicitô  de  Barbette,  épouse 
séparée,  quant  aux  biens,  de  Louis-François 
Levaillant,  sieor  de  Yalcourt.  Depuis,  cette 
terre  a  été  vendue  en  détail  par  les  liériiiers 
de  cette  dame. 

On  voit  encore,  au  sommet  d*une  colline 
qui  domine  le  village,  remplacement  de 
l'ancien  château. 

L*égltse,  dédiée  à  saint  Denis,  conserve 
des  traces  d'architecture  romnn  :  lo  patro- 
nage était  alternatif  entre  ie  seii^neur  do 
Saint^Paêr  et  rarchevêque  (1  ).  Le^  juil- 
let 1751,  les  cloches  de  la  parois.-;e  furent 
bénites  et  nommées:  la  grosse,  Jeanne;  la 
moyenne,  Louise,  ctlapctite,  Catherine,  par 
le  parrain  Met^jiru  Jean-Baptiste  Grout,aei- 
pneur  ci  iiatron  de  Saint-Paër,  et  ù  causo 
de  cette  sci^riieui-ie,  ji.iiron  de  Bazincourt, 
etc.,  et  par  la  marraine,  dame  Louîse 
Catherine  Robineau  de  Fourneaux,  son 
épouse. 

Fief,  Bbavrboard  était  un  fief  mouvant 
de  Bazincourt  qui  appartenait  en  1760,  à  la 
dame  Je  V  alcourt. 

§  2.  TlKHCB>'ILLE. 

Le  nom  primitif,  Tigervilla,  annonce  par 
sa  désinence  une  fondation  gallo-romaine 
due  àuu  personnage  nommé  Tiger. 

Tierceville  apparaît  dans  l'histoire  a  la  lin 
du  xii'^  siècle,  représeulé  pur  mu  seigneur, 
Pierre  de  TigerviiUt  qui  fut  condamné  à 
100  s.  d'amende  pour  avoir  retenu  iqjust^ 
ment  le  vin  d'un  mercenaire  (2). 

Dans  une  liste  de  fiefs  publiée  par  la 
Roijue,  on  lit  que  Ilugues  de  Tierceville  est 
propriétaire  du  tîef  de  ce  nom  et  d'un  autre 

(j)  Il  j  a  lieu  de  penser  qu'un  Mif^oeur  de  Saini- 
Paar  lé  trouvant  en  même  tflm|  t  £«igneur  de  Basin* 
court,  aura  aUéaé  aon  fief  «n  M  réMrvant  1«  droit  de 
patrooiige  alteriatif. 

(2)  Sous  le  nom  de  mercenaire,  il  faut  entendre  les 
aventuriers  à  la  solde  de  Kichard-Ca-ur-de-Lion,  qui 
étaii  ni  j  r.-sque  coiisidor'^'S  comme  diM  tffnflT*f**  par 
ceux  qu  ils  Tenaient  de  d^endre.  ' 
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à  Etrcpagn^'  (1).  Le  registre  tic  Philippe- 
Aug-Uâte  fait  aussi  mention  de  ce  seigneur 

coiiimi' ]>r'ipri>'-faire  d"nn  fK'fdans  I.»  Vexin 
l'rancais  aux  «'avirons  ilc  I*ontoise, 

A  îa  même  oi»oqiic,  parmi  les  nombreux 
ik'i'a  i[ue  .loan  île  <M.*i>rs  louait  du  roi,  on 
cite  celui  d'Adam  do  Bo(|Ui^t,  «  (|ui  sr-  trouve 
ù  Tiercevillc  J'n/en'Uffxm),  uiduvaut 

dtt  ch&tcau  (le  Noaiitlcs  {'*). 

Henri  do  Tiei-ocvillo,  ehev;  !"  r,  fi;:,'iire 
vers  r,'7(i  dans  les  rol<js  do  la  iiuitlcsse  du 
Wxin,  publiés  par  la  Roqnc 

Dans  les  iireniièrcs  années  du  xr-*"  sircle, 
la  terre  de  Tierceville  st  rvit,  uvco  plusieurs 
autres  du  Vexin,  h  agrandir  le  domaine 
d'Enj,'Ucrraiid  do  Mari::ny. 

Par  un  premier  acio  duié  do  \%  rnon  en 
ÏÏWKS,  le  roî  reconnaît  que  sopt  i>aroissos, 
au  ii.iiiiîirc  dosfiuollos  so  trouve  Tiorceville, 
ont  des  droits  trùs-anc  ions  d'usa^re,  p;\i  iiro, 
boisa  hûlir,  etc.,  dans  le»  bois  do  Nonimui- 
ehô  et  dan»  la  /faye  ou  forêt  tic  /{/<'u,  à  la 
charfîe  d'une  rent»'  en  eonumin  de  ,',2  1.  lUs. 
parisis  envers  lui.  Philippe-lo-BoI  substitue 
ensuite  En^uerrand  dans  s<>s  droits  {li). 

Par  unautre  acte  do  l:!<:''.  Philippe  dunno 
à  son  favori,  eu  aceroisscnient  de  liel",  les 
villes  do  Tiergevillf,  Bouchevillicps«  Lilly, 
Mor^'ny,  etc.  Kntin,  le  même  jour,  le  rr.i 
i^oute  à  CCS  libéralités  la  haute-Justice  de 
Tierceville  et  d'un  grand  nombre  d'autres 
localités.  Par  suite,  Tieivoville  so  trouva 
relever  de  Mainnevillc  etd'Ëcouisen  arrière- 
lie  f. 

Aprè:s  la  mort  d'En^'uerrand,  la  toi  ro  de 
Tiercevillo  passa  àMossire  Roiiaud  do  Trio, 
déjù  seigneur  de  Serif-Mitaino,  Mareuil, 
Buhj,  etc.,  capitaine  d<'s  chatoaiix  de  Saint- 
Malo  et  do  Koiion.  li  l'r.iit  .  ii  llt^^O  olianibol- 
lan  du  duc  d'Anjou;  il  assistait  au  tournoi 
do  Saint-Denis,  le  ïl  mai  lîiSO:  dfux  ans 
après,  il  était  à  la  léto  di-  !  (  j-  imo  n<>ld.'>>e 
de  la  cour,  lorsque  le  rui  partit  d'Auùcns 
pour  aller  au-devant  du  duc  de  Lancastrc. 
JESnfin,  après  avoirexoi  eé  la  charge  do  maître 
des  arbalétriers,  il  fut  noiniuo  amiral  et 
niourut  sans  enfants  on  1 1<J<).  Do  Trit;  por- 
tait: d'or  (I  lu  bnndf  d'atur . 

Tit  ]'  '  ville  était  un  dotni-li<  f  île  liaulMTi 
(jui  pasisa  pour  moitié  à  J  i^ques  d*»  Trio, 
frère  de  Renaud,  et  après  lui,  a  Cathorino 
ib  Trio,  s.i  fit!i  .  opuir^o  do  ^léraid  Ilaoïilliii, 
soigneur  de  latirange.  Quant  ù  l'autre  moi- 
tié, elle  était  échue  à  Marie  de  Trie,  so^ur 
<lo  Renaud,  qui  avait  épousé  .lean  do  Saint- 
Cler,  dit  /inmcnn,  sei;rnour  du  Plo'-sis. 

(h  II  T  a,  dan&  \e  texte,  Tignunville  :  mais  il  est 
visible  de  voir  que  le  mut  esi  alléré  et  doit  être  tra- 
duit par  Tiereeviile. 

<2)  J«e  Boquet  était  un  fiefù  N»aufleK-$aipi*Martin. 

(3i  t  ette  lorèi  a  fait  doiuier  atu  a<'|it  paroiase»  wur 
lesquelles  elle  9  «leudoit  toeurbom  de»  SeplA  illes-de- 
Blett. 


Un  aveu  d'Doouis,  Cii  l.'wl,  nous  appreni 
<|uo  v  Messirc  Pierre  de  Saiut-Clor,  ulicva 
«  lier,  tient  par  li'>niniaj:o,  de  la  dinu»»  <i- 
«  Mainneville,  un  quart  delief  de  haubcr 
«  dont  }e  chef  est  assis  en  la  paroii^so  d* 
«  7'ietfjeville  et  s'étend  sur  cette  paroisse  e 
«  colles  onvirr>nnantos.  d 

rsi>us  retrouvons,  un  siècle  après.  Tierce* 
ville  en  la  po8$:ession  d'une  famille  Mnliautt 
J*'lian  Maliaul,  sieur  ib' T''  in  viir  e*  îii 
Mesnil,  prévôt  vicumtal  de  t^isurs,  lut  ano- 
bli par  lettres  de  Henri  111,  données  h  hyon 
au  mois  de  S(|>lcnibro  ir)74.  Ses  nrnjoa 
étaient;  une  souv/te  de  snùle  en  champ  d'or^  <i« 
r/tpf  d'azur  chargé  de  3  eremanis  dargent. 

doban  Mabaut,  seigneur  de  Tiereeviile,  et 
M  K>d>ert  le  Pa^'o,  avocat,  l'iiront  dépiitést 
eu  ir>77,  pour  la  reforme  de  la  coutume  do 
Xorniandic.  Son  fils,  Quentin  Mahaut,  devint 
oons'  ilb'r  :iu  Parlonifnt  di-  Roik'H  en  I5S(>, 
et  il  obtint  eu  dos  lettres-patentes  du 

roi  i\m  rêunirenl  le»  deux  quarts  du  flef  de 
Ti>M  .  i  vilb'. 

Quentin  Maliaut  eut  pour  fils  aîné  l'Vitii- 
o"is  Maliaut,  cillioial  de  Rouen,  qui  porta 
toute  sa  vie  le  titre  de  seigneur  de  Tierce- 
ville. 

l'no  lille  de  Quentin  Alahaut,  it'  du  nom, 
ép  >usa  Pierre  do  Combes,  dont  elle  eut: 

1"  l'iorro-Honiamin,  qui  fut  gouverneur  de 
tJisms  de  ITUti  à  171S,  et  seigneur  do  Tier- 
eeviile jusqu'en  17  lf),  épo(|ue  de  son  décès; 
tî"  Jean  ne-. Marie-Hélène  et  Margueritc-Fran- 
ootscde  ('oml)os,  (jui  sueeédérent  Aleurfrèro 
dans  la  sei^Mieurie  de  Tiereeviile. 

Tes  dottx  demoiselles  vendirent  leur  fief 
ib'  Tioi ot'ville,  à  M""'  C>I.vmi»o-Félicité  de 
Barbette,  veuve  on  premières  noces  dcMes- 
sirc  Louis  de  Caqueray,  seigneur  du  Landcl, 
et  é"i>.iu.<o  on  s<  oondos  not-es  de  Louis-Prati- 
«;ois  Levaillant,  sieur  de  Valcourt,  moyen- 
nant, uno  rente  viagère  de  3,ij00  1.,  aux 
tormos  d'un  ae'''  n  .  u  par  M' Leroux,  no- 
taire ;i  Lyons,  le  '.(juin  1752. 

D"  Combes  blasonuait  ;  duziirà  une  aun  e 
d nn/mf  en  jtal,  sur  une  mer  du  nu^me,  acoêtie 
de  'j  ctoih-s  tf'or. 

(  ■  l'ttn  dame  mourut  au  mois  de  novcmb'e 
1771,  et  la  seigneurie  do  Tiercevillo  pawa  à 
Louis-Charles -Théodore  do  ("aciuoray  du 
Landel,  issu  do  son  premier  mariage,  (pii  la 
von<lit  à  son  l)oau-tVère,  Charles-Nicolas 
Duperrier  de  Hoisl'rane.  par  a^to  devant  los 
notairi'sd>'  Rouen,  du  5.)  ui  II  et  1780,  moyen- 
nant la  somme  do  104,0001, 

De  Caqueray   poiiait:  <for  à  h  fa$rede 
tjueulr.s,  ovcotnfKiqnv  Je  3  roues  de  nv'ine. 

Lors  du  partage  de  la  succession  de 
M.  Charles-Nicolas  de  Boisfranc,  qui  eut 
lieu  le  20  avril  17H0,  Tiereeviile  fut  attri- 
but à  Louis-Charles-Oljmpe  de  Boisfraac, 
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siOD  âl8,  capitaine  hu  régiment  do  Cooti- 
dregoos. 

(>  dernier  seigneur  féodal  vendit  la  terre 
•If  Tiercevillc  à  M.  !n  baron  de  Montrcuil, 
•,ui  l  ii  léguée,  en  18(î(v  à  sa  nièce,  M'"'  la 
comtesse  de  Bri«j. 

Leglisc,  sous  le  vocable  de  la  sainte 
Vierge,  était  à  la  présentaMon  du  seigneur; 
«ll«»êté  démolie  pendant  la  Révolution, 
li  j'our  la  remplacer.  M.  do  Montrciiil  a  tait 
cDustruire  dans  sou  parc  une  chapelle  dé- 
fiée à  sainte  Joviiie,  dans  laquelle  on  voit 
li^  armes  de  Montiettil  etoelles  de  la  famille 
ik  Briey. 

La  monyanoe  de  la  seigneurie  de  Tierce- 
Tille  s'étendait  sur  le  village  de  Droitecourt 

•itiic  «ur  1:1  eatiehe  do  l'Eptc. 

A  i\:aitiijité  du  territoire  deTierceville, 
.  u  sommet  du  coteau  qui  t-c  trouve  en  face 
lie  Sérifoutaine,  dont  il  est  séparé  par  la 
valiîe  de  TEpto,  on  voit  encore  les  ruines 
d'on  ancien  fort  du  moyen-ftge,  appelé  le 
.hâtTiu  SanF?ard. 

fxt^s.  Parmi  leç  ûefs  situés  on  la  paroisse 
de  TierceTille,  nous  eiterone  cens  de  Fsr- 
i  iEREs,  BRKANroN,  Erix.w,  onfill  colul  deB 
i'KOG ILLARDS,  dit  de  Bouton. 

Les  trois  premiers  nous  ont  toujours  paru 
appartenir  au  seigneur  do  la  paroisse  depuis 
lâfiu  du  XVI"  siècle,  et  ne  faisaient  qu'un 
j-  ul  tout  avec  le  fief  dominant,  auquel  ils 
furent  réunie  par  lettres^patentea  du  dmars 

i:iS8. 

BoLTox  ou  LES  BROUILLARDS  était  uu  licf 
de  pleines  armes  tenu  et  mouvant  de  la  sei- 
;:Deurie  <1l'  Sancourt,  qui  fut  attribué  à 
Loui*-François-Tbéodore  Le  Variant  de 
Valeonrt,dân8  le  partage  de  lasucedssiottde 
la  dame  Oljmpe-Fëlicité  Barbette,  sa  mère, 
doat  nous  avons  d^jà,  parlé. 

DeTalcourt  le  venditau  sieur  du  Boîs- 
frinc,  paracte  deCommecv,  notaii-c  à  SOri- 
fontaine,  en  date  du  20 juillet  17î<2;  il  lut 
plus  tard  cotu  pris  dans  la  vente  faiteàM.  de 
Moutreuil. 

BAZÎNCOT-RT,cant.  dcOisnrs,8ur  l'Epte, 
i»  65  m.  d  ait.  —  Sol  composé  de:  alluv. 
contenip.,  dilav.,ai^Ie  plastique  inf.,  craie 
Waacbe.  —  452  hab.  —  Surf,  torrit.,  1,011 
beet. -—4  cont..  7,014  fr.  enppal. —  Hec. 
•ri.  biidp.  1867,  3,352 fr.  —  H  —  Percep. 

rcc.  t'ont,  iiid.  de  Gisors.  —  Parois. 
MKc.  —  Presbvt.  —  Ecoles  de  garçons  et 
de  flllet.  —  Bur.  de  bienf .  —  8  dôb.  de 
Mssons.  —  11  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kd.auxch  .-1.  de  dép.,  71  ;  d'arrond.,  34; 
^  cam.,  4.  —  Chem.  d'int.  com.  n"  «^  de 
Oijors  à  Mainnevtlle,  n»  4  d*Heudieoort  à 
la  route  imp.  n'*  15. 

dépendances:  Beauregard,  la  Côtr,  lb 
Foca-A-CHàux,  Saikth-Maris,  les  Ujuv- 

Ul»»  TtlRCIVlLIX. 


Aunculture:  Céréales,  prairies,  bois.  — 
4,200  arbVee  à  cidre. 

Industrie:  2  laininerios  de  /.inc.  —  1  bri- 
queterie. ~  Fabriques  de  gants  et  do  den- 
telles. —  4  Fatentéêi 

BASEOQ17E» 

Dépendait  du  doy.  de  Moyaux,  —  du  dioc, 
— .  de  l'élec.  dv  Li^ieux,  —  de  la  vie.  d'Or- 
Tw  < ,  —  de  lagénér.  d'Alençon,  —  du  Pari, 

de  Kouen. 

Bazoques,  de  Bnsilicœ  «  les  chapelles,  i» 
doit  pon  nom  à  l'existonce  de  plusieurs  cha- 
pelles romanes  sur  son  territoire,  et  le  vo- 
cable de  saint  Martin,  sous  lequel  était  pla- 
cée l'église,  achève  de  prouver  l'antiquité 
de  cetlo  localité. 

Dès  le  xîi*  siècle,  la  seigneurie  et  îe  pa- 
tronage de  la  paroisse  étaient  attaelics  au 
fief  de Cm  oecôte  en  latin,  Calida  Tunica. 

En  1180,  Richard  de  Caldecote  paya  50  8. 
au  trésor  pour  fausse  clameur. 

Robert  df»  Caudccotc,  pro1>abloment  fils 
de  Richard,  est  plu:;  coiuui  que  son  père;  en 
1198,il  est  /ï/eJ^e  d<'  Guillaumo  de  Planes 
pour  55  8.  et  do  Rob.'rt  Pantouf  pour  30  8. 
Par  suite  d'alliance,  il  était  en  1209  uro- 
priétairedelaterrede  Setaerville  pour  deux 
tiers,  en  sa  qualité  de  suzerain,  il  consentit 
à  Texécutiou  de  la  transaction  intervenue 
entre  les  Templiers  et  Robert  de  Bois- 
Rond  (i;. 

En  1216,  Pierre  deCaudecôte  renonça,  en 
faveur  de  l'évôque  de  Lisieux,  il  toutes  Seê 
prétentions  sur  l'église  de  Bazoques.  Les 
chartes  du  Calvados  signalent  vers  la  même 
époque  Guillaume  et  Thomas  deCaudecôte, 
probablement  frères  de  Pierre. 

Le  Pouillé  d('  Li.^iotix  parle  sous  la  data 
de  1350  de  l'église  de  bazoques  comuio  do  la 
iit  ptième  du  doyenné  de  Moyeux. 

La  famille  do  Caudocôte  qui  se  maintint 
à  Bazoques  jusqu'au  milieu  du  xV  siècle 
était  alors  représentée  par  Pierre  de  Cattde-> 
côte  qui  nous  paraît  avoir  eu  pour  en- 
fants: 

r  Henri  de  Caudecôte,  marié  à  Judith  de 
Thibouville,  fille  de  Guillaume,  qui  mourut 
jeune,  car  sa  veuve  épousa  depuis  Henri  de 
Gouvis  <  escuyer.  » 

2*  Isabelle  de  Caudeedte,  mariée  à  Guil- 
laume deLicurpy,  seigneur  de  Gaudrovillo- 
la-Riviérc,  qui  vivait  encore  en  1409  (2^. 

2P  Jeanne  de  CaudecAte,  d*abord  mariée  à 

(I  l  UndeMs  oncles,  nommé  Robert  de  CaudecAte, 
donna  aux  Temiilien  m  «oMAt  dans  l«ar  ordni  le 
lier»  cte  Semar ville. 

(î)  Piem  de  Caudecôte  avait  fait  à  celle  d  une  Kts 
de  son  mariage,  une  donation  qui  fut  dam  1»  suite  !• 
8uje(  d'un  prvcéa  entre  elle  •IGuiJUuniedeueuref, 
fils  d'iwMle  de  CaudecMe,  «m  mreu. 
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Nicolas  Loiivet,  puis  èOli^ierdeCHnchamp, 

par  roiitrat  de  1-131. 

L'n  aveu  de  1-15 1  constate  que  les  vassaux 
du  fiof  de  Caudccotc  a  liol'  picin  de  haubert 
«  relevant  de  Bcaumont-le-Ro^er,  devaient 
«  aider  au  seifrrieurà  cucillirses  pommes  et 
«  SCS  poires,  et  à  les  piler  ou  cniref 

Fii  fs.  C.\r DECOTE.  Jeanne  de  Caudee6te 
porta  les  domaines  de  Caudecole  et  «!«■  Iî,i/j.- 
ques  â  Olivier  du  Clinchuiup,  sou  second 
mari,  dont  eliA  enttroi»  enfftnt«i. 

En  1 lors  de  la  recherche  par  Mont- 
four,  Olivier  de  CliLciiamp  l'ut  reconnu 
d'ancienne  noblesse,  et  en  14Ô0,  en  sa  qtialité 
de  seif^-neur  du  fief  de  Caudecôte,  il  se  pré- 
senta à  la  montre  d'Orliec,  en  habillement 
d'hommes  d'armes  à  quatre  chevaux  et  un 
brigandinier  Tougier  avec  lui. 

Clinchnmp  portait:  d'nrgnit  à  un  gonfmon 
de  It  ois  pf'ud'ints  dt:  (jiu  nles. 

L<  s  trois  enfants  d'Olivier  procédèrent  en 
au  partajr*'  'les  liirus  b-  la  sîî.-co-si.in 
de  leur  pdre  ;  Jacques  de  Clincliamp,  l'ainé, 
eut  les  seigneuries  de  Candeeôte  et  de  Ba- 
zoques,  il  avait  épouse  le  "JO  novembr.'  1.1S3 
Gilette  Vipart,  dame  de  Launav,  £lie  de 
Guillaume  Vipart,  seiproeur  de  Launay,  et 
de  Jacqueline  d'Ancre,  qui  lui  donna  cinq 
enfants.  Guillaume  deClinchamp,  l'un  d'eux, 
seigneur  de  Caudecôte  et  de  liazoques,  épou- 
sa I-  ran<joise  Costard,  fille  et  héritière  de 
Jean  rost.ird,  êcuTer,  seigneur  du  Fa  v  or  rb- 
Bois-liubertprésKvreux,  cardans  la  preuve 
de  noldesse  qu'il  fit  sous  François  1*',  il  est 
dit  S  Mi-^ruMir  .le  Caudecôte  et  du  Fav.  NfiSje 
homme  Guillaume  de  Clinchamp  présenta 
en  1553  à  la  cure  de  Bois-IIubc^rt  à  cause  de 
safrrnru-'  et  de  sa  seigneurie  du  Fay.  En 
J5C:;f  il  fut  imposé  à  70  J.  pour  la  taxe  de.- 
francs  fiefs. 

Robert  do  Clinchamp,  son  fils,  épousa 
Françoise  de  Noileiis  par  contrat  du  27  <tvril 
1507.  De  celte  alliance  sortit  Jean  de  Clin- 
champ,  seigneurde  Caudecôte  et  de  Baz()qu<>s, 
Jean  <b"  Clinchamp,  coK.mandeur  de  S  lint.- 
\'aubnurg,  Olivier,  prêtre,  curé  deHazoques, 
Nicolas,  seigneur  du  P'av,  et  une  fille  noto- 
tnée  Anne,  re^ft'.i  seule  héritière  de  cette  fa- 
mille, qui  épousa  Jean  du  Liver,  seigneur 
de  Barrille,  auquel  elle  porta  Bazoqui  s, 
Caudec<^te,  le  Fay  *  f  Bois-Hub*  rt. 

Adrien,  Loui&-Francnis  1*%  Loais-T'Yan- 
(;oi6  II*  du  nom,  et  Kiore- Antoine- Louis, 
l'tirent  successivement  propriëtairesdesfiefs 
de  Caudecôte  etde  Bazoques. 

En  1781>,  M.  de  Barville  de  la  maison  de 
Livcr  était  encore  seigneur  de  Bazriques. 

Le  Bosc-G'.eret  était  un  fief  possé.b'  >!ans 
ces  derniers  temps  par  M.  Duval  de  Bosc- 
Gueret.  maire  de  Basoques  en  1817. 

B.\ZOQUES,  rant.  do  Thib<  rvi!b.%  h  1S2 
m.  d'alt.  —  Sol  :  aliuv.  ancien.  —  It.  dcp. 


n*20  doDamville  à  Pont-Audemer. — * 

hab.  —  Surf,  terr.,585  hect .          4  col 

ppal  0,511  fr.  —  Rcc,  ord.  budf^.  Id 
2,  j83  fr.  —  Fercep.  de  Boissy-Lambervîl 

—  [f]  et  rec.  cont.  ind.  de  Thiberyille. 
Ecole  mix.  do  11  enf.  —  Mai?on  cVkicole. 
Parois,  .suc.      Prcsbyt.  — -  Bur.  de  bienf. 
Dist.en  kil.au  cb.4.  dcdép.,  50  ;  d'arr  ,  1 
ib   cant  ,  9.—  3  perm.  chasse*  —  3  ài 
bois-sons, 

Dtipmdemccs:  LA.BoN>'CTEitiB,LS  Boso-Oo 

HET,  LKs  Boissons,  Cauhecôte,  la  Grand 
Hue,  les  Loulains,  la  Mars-Autour*  i 
"Val- Ricard,  la  Vastinb. 

Agriculture  ,  Le  sol  est  un  des  plus  fertilt 
du  plateau  du  Lieuvin,  céréiiles,  iins.  - 
10,000  pieds  d'arbres  ii  cidre. 

Industrie  :  On  fabrique  des  ÎVOG9  et  de 
toiles.  — 10  Patenté», 

Archid.  du  Vexin  normand.  —  Dot.  h 
baill.  de  Gisors.  —  Vie.  et  élec.  do  Lyunî*. 

—  Dioc.  et  Pari,  de  Kouen 

T.e  nom  priinilifest  Bel  Fuissel  du  latiu 
JJellum  facile^  belle  pierre  à  iusil.  Ou  trouva 
en  effet  dans  cette  commune  une  nbondance 
ren»ar(|uable  de  pierres  à  briquets. 

lieauticel-en-L,)'on8  était  dans  Yorig^ne 
une  lande  ineuUeet  stérile,  hérissée  de  silex 
pyroma^ues.  11  doit  sa  fondation  au  défri- 
cliement  et  aux  plantations  opérés  par  iet» 
moines  de  Moruaier  (1).  On  litdans  la  cbro- 
niquc  de  cette  abbaje,  tome  zit  des  bitte- 
riens  de  France  : 

<  L'an  de  rincarnaiion  du  Seigneur  113-1, 
«  le  roi  Henri  vint  visiter  ses  moines  de 
f  MortcmiT,  Ii'ur  dorinn  une  trrrf^  rl!in««  la 
«  Jatide  de  Beifuisscl  pour  y  con.xtruire  une 
«  grange.  > 

t  Vers  le  même  temps,  l'an  de  l'incarna- 
«  tioii  du  Seigneur  113H,  le  roi  Etienne  prit 
«  le  lieu  de  Mortomer  et  les  frèressous  sa 
*.  protection  et  leur  accorda  avec  une  grande 
«  bonté  tout  ce  que  le  roi  Henri  leur  avait 
«  donné...  » 

Cette  charte  datée  de  Lyons  eut  pour  té- 
moins l'évéque  de  Carlistf,  Mathild-'.  feinnio 
du  roi  et  Galéran,  comte  de  Meulau  et 
d'Bxester. 

Lorï^ipi*-^ '""''">^^f"y.  fotiite  d'Anjou,  eut  con- 
quis la  Normandie,  il  augmenta  la  conces- 
sion faite  aux  relig-ioux  dans  la  lande  de 
Beauficel  :  son  fils  Henri  II,  alors  (ju'il  n'é- 
tait encore  que  duc  de  Normandie,  ajouta 
80  acres  de  terre  aux  donations  précédefitef* 

(1)  Ui>   »^ïi  «  n.-tu  ol)8*rvatcar a  constat*  qu«*  U'* 
dont  l.<  . -.rr.uiui.r  M-  «■.m;'-'-('  i^rosqu*  om luM* fiurril 
otit  •»((•  i»!;!!!!»-*  tlf   niriiii  d  homme  ï  nous  n'Leiiiwu* 
pas  un  iii.«r:iiit  à  eu  attribtMT  la  plantation  «uz Cille* 
raio»  û»  ilurteoior. 
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Bb  1202,  Philippe-Àugu6te  confirme  à 
itnUmr  les  donations  et  priTilég«8  de  rab> 

i •  de  Mortouier  et  fait  mention  de  la 
çitàûge  et  des  terres  qui  se  troavaieQt  dans 
I&  tft&de  de  Beaaficel. 

Ao  bout  d'un  siècle  et  demi,  toute  cette 
hnde  avait  éît»  phmfôe  ou  défrichée,  des 
tt'iTcs  avaient  éto  distribuées  aux  colons  et 
un  villa|:e  s'était  formé;  on  b&tit  alors  l'é- 
.'iiîe  dédiée  à  la  Trèe-Sainte-Vierge  et  le 
K'i  donna,  en  1293,  une  acre  de  terre  pour 
faire  an  cimetière  (1). 

D'apr.'.o  Tjno  f*harte  de  1313,  les  habitant.^ 
lieBt-auflcel-en-L^'ons  étaient  chargés  en- 
Ten  le  roi  d*ane  rederanee  do  3  gerbos  ou 
<1'«D  boisseau  de  blé  (2). 

Jean  de  FraQU«,  oicè  duc  de  Koruundie 
Ht  1^,  et  rsrelievéqùo  do  Rouen  so  dtapu- 
teffiit  le  patronage  de  Beauflcel,  mais  ils 
innsigërent  en  1343  «  pour  celte  fois  seu- 
<  lement  »  sans  renoncer  à  leurs  préten- 
tions respectives. 

Laconte^tation  sp  renouvela  en  1350,  après 
Usiurt  de  Philippe  de  Valois,  entre  Blanche 
d'BvKox,  sa  veuTe,  et  Guillaume  de  TEs- 
îrijige,  archf^véqno  de  Rmien  ;  le  ri)i  ve\[~ 
vo^a  l'affaire  au  Parkm^ut  de  Paris,  devant 
l«qul  l«B  partise  transigèrent  lo  *M  no- 
V'mlire  1382. 

Le  patrona£:e  devait  être  alternatif  entre 
11» toi  «t  le  prélat  diocésain,  ot  cepondant 
I<»r  la  «uite  il  fut  alternatif  entre  J'arche- 
tèipe  et  le  seigneur,  sans  doute  par  suite 
^  unec^sgion  du  roi. 

AU  ûa  du XIV*  siècle,  la  seigneurie  de 
B^aufioel  appartenait  à  Nicolas  ou  Colard 
d'Ejtouville,  seigneur  de  Torcj-,  juen- 
ûoQoé  dans  une  montre  qao  Mouton,  sire  de 
BlaiDNillo,  fît  en  1364  des  gens  d'armes  du 
diocèse  de  Ruueu.  Asamortarrivëecn  Ult5, 
M  illK  Isabeau  d'Estoutoville,  dame  de 
H^aamont,  qui  avait  époujé  Guillaume  de 
V«adûme,  vidame  de  Chartres,  possédait 
^iloelon  tout  an  moins  an  fief  sur  eetto 
Firoisse. 

iiabeau  mourut  sans  enfants,  laissant  s^a. 
neeession  à  Guillaume  d'Estouteville,  son 
Pto,  grand-maître  des  eirax  et  forêts  de 

Fronce. 

P«Qdaot  l'invasion  anglaise,  la  seigneui  le 
4e  Beauflcel  fut  confisquée  avec  les  autres 
terres  de  Guillaume  d'Estouteville  qui  était 
ûdèle  au  roi  de  France,  mais  par 
Istlns  do  mois  de  juillet  14S7  données  à 
Pari^,  Hpnri,  roi  d'A np-leterre,  rendit  à 
•'«an  d  }->tiiuteville,  lils  de  Guillaume,  et  à 

(1)  M.  ie  Frérftt  peua«  que  la  plue  graude  partie 
<V  K  («rraiafKC  «pon^ei  rétabluHeaMOtd'un  pN^ 

11  pvftil  que  l'igliM  n«  fut  pas  construite  sur  le 
de*  r«ligteux,  car  H  n'ta  euxenl  pas  te  patro» 

(t)  Uepokl  IMtde,  Cémlirtofi. 


ses  frères,  les  biens  qui  avaient  été  possédés 
par  leur  père  (1). 

D'après  un  avi  u  du  7  avril  1467,  il  existait 
h  Beauficel  un  manoir  seigneurial  aveo  une 
chapelle  qui  était  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 

Nous  avons  à  la  date  de  ]4W  une  dilrla- 
ration  des  terres  tenues  du  roi  à  Beauiicel, 
provenant  des  novales  ou  terres  défrichées 
delà  forêt  de  Lyons  ;  on  y  fait  nuntian  de 
la  Briére  du  Vauchel,  des  Cornets,  des 
Belles-Epines,  du  Clos  de  la  Banf^iorie  et 

du  Cîos  I',:islai-d. 

Jean  d  Kstouteville  fonda,  ie  5  janvier 
1489,  une  colêgiale  dans  sa  terre  de  Blain» 

ville.  Le  lendemain,  assisté  de  l'évôque 
d*Evreux,  ie  pieux  fondateur  se  présente  à 
l'olTertoire  avec  ta  charte  de  fondation  à  la 

main.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  dans  la  do- 
nation se  trouvaient  comprises  quelques 
terres  sur  Beauficel,  car  la  collégiale  de 
Blainville  y  possédait  une  partie  de  fief. 

Lo  seigneur  d'Estouteville  mourut  fort 
âgé  le  11  septembre  140 1  et  fut  eu  terré  dans 
l'église  du  monastère  de  Sainte-Claire  de 
Rouen  qu'il  av  iit  fondé  en  1466  (2).  Il  por- 
tait: écarielé  an  1  et  i  fuscé  d'argent  et  de 
gueula  de  10  pièeti  m  bon  de  $aMe  d'or  Aro- 
rlninl  sur  le  tout  qui  est  Kstouteville  ou  2  ^'  3 
d'azur  à  la  croix  d" ai  gentcantonmeUc  16rrow 
teeroiuMiesùu  pied  /trAé  <f  or  qui  est  Mau- 
quenchy  de  Blainville. 

De  sa  femme  Françoise  de  La  Rochefou- 
cnult,  dame  de  Montbason,  il  avait  eu  un 
fils  unique  nommé  Louis,  mort  avant  lui.  en 
sorte  que  ses  biens  passèrent  nnx  enfants  de 
son  frt?re,  d'R?ioiir  d'K^toutt'villeet  la  terre 
d>>  Beauficel  échut  en  partage  à  Jeanne 
d'Estouteville,  dame  de  Bcatimont,  qui 
épousa  Jean  Martel  de  Baoqueviile,  seigneur 
de  Rames  et  d'Ausaeville,  dont  elle  eut 
François  Martrd,  mort  sans  prospôrité. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  de  Beauficel 
devint  pendant  quelque  temps  la  propriété 
de  )a  maison  de  A'ieiix-Pf>nt  qui  ro!>tint 
probablement  par  une  allianceavoc  lafamille 
Martel  de  Bacqueville. 

L'église  d'Auzouville,  vicomté  de  Rouen, 
renfermait  autrefois  un  tombeau  sur  lequel 
on  lisait:  «  GistKené  de  Vieux-Pont, écuyer, 
<  sieur  d'Auzouville  et  dej^eauileel  qui  dé<* 
«  céda  le  5  septemlire  l(M)o.  » 

En  lt592,  Armand  do  Lié  via,  écuver,  était 
seigneur  de  BBaufioel*  Charlotte  de  Liévin 

(1)  Ce»  biens  s.?  coiu{idsajeut de Corneuil,  (ioiiville, 
B»?au/lcel,  t  i.  .  (//ist.  d' Harcourt.) 

(2)  Jeati  d'KKt'OUleville  prit  une  part  active  aux  af- 
fairex  de  son  tc(U|i9cn  14.3o,  le  rui  lui  conda  la  (;arde 
de  Ilar/lear,  il  «lait  caniialne  de  Chaunay  en  li44j  U 
fut  nommé  prévôt  dv  Paris  «o  14^,  déviai  «muita 
ehambellan  uu  nM,  m.>t(re  dM  arbalétrim,  as  trouva 
à  la  batailla  de  F^rmigny  «i  combattit  4  la  journée 
da  Quîaegale  en  1479. 
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do  cette  famille  était  en  1680  venvo  de 
Pierre  de  la  Varie,  soigneur  de  Bézu. 

L*arehevéquo  de  Lyon  prétendait  à  cette 
époque  être  primat  dos  (îaiilcs,  landis  (jiio 
les  arulic'vétiues  de  Rouen,  comme  primatsde 
Normandie,  ne  voulaient  reconnaître  d*autro 
supL-rieur  que  le  pape.  Kn  1(V.>7,  Claude  do 
Saint-Geor^os, archov^quode Lyon,  voulant 
assurer  sa  suprématie,  donna  d»'s  lettres  de 
provision  pour  la  euro  do  Boaulicol  qui  était 
en  !iti;?(^  entre  doux  prôlres;  Jacques-Nicolas 
Colbert  défendit  les  droits  de  son  église  :  un 
arrêt  dut  Conseil  d'Etat  du  12  mai  ITOi  se 
prononça  en  faveurdosan  li  s  *ques  de  Rouen 
et  déclara  qu'il  y  avait  abus  de  la  pari  de 
TarehevéquedeLyon  dans  la  provision  qu'il 
avait  faite  do  la  cure  do  Heauficel. 

D'après  un  aveu  do  1704,  Beauticol  était 
un  quart  de  fief  noble,  portion  du  Hef  de 
Mau repas  (1). 

/''iofs.  La  BuuYiiRK  est  cité  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  déclaration  des  novab-s 
faiteen  1469dont  nous  avonspui  lé.  l.a  1528 
une  eonte«t:iti>in  s'éleva  entre  les  clianoincs 
do  Blainvilie  et  le  seigneur  du  iiefdela 
Bruyère  au  sujet  du  patrona^re  de  la  cha- 
pelle Sainte-Catherine  do  Maurepas. 

En  1540,  dans  la  liste  ûe^  terres  tenues 
ituement  du  roi  et  essartées  de  la  forêt  de 
Lvonf?,  il  est  fait  mention  de  la  Bruvorc  a 
Beauficel  ;  et  dans  un  aveu  du  25  juin  1551, 
il  est  dit  que  le  fief  de  Maurepas,  assis  à 
Maurepas  et  Beauficel  était  autrefois  par- 
tagé en  quatre  parts  qui  avaient  droit  do 
présenter  alternativement  à  la  cure  de  Bé- 
£tt-la-Forét;  le  premier  quart  appartenait 
aux  chanoines  do  Blainvillfl  et  le  second 
devait  éire  celui  de  la  Bruyère. 

M*  Jean  Dieuport,  sieur  de  la  Bruyère, 
président  en  l'éloetion  il.-  I.voii;^,  olitint  en 
1015  conlirmatiou  du  droit  de  colombier  à 
pied  sur  une  pièce  de  terre  se  trouvant  dans 
le  fief  de  la  Bruyère.  11  obtint  aussi  la  ]wv- 
raission  d'éditierun  colombier  dans  l'enclos 
de  sa  maison  et  sieurie  de  Beauficel. 

Selon  un  aveu  du  7  novembre  1618,  le 
quart  de  fief  de  hiuiliort  dit  la  Bruyère  a 
droit  de  prësenttr  aternuiiveuifiit  nwc  le 
sieur  de  Maurepas  à  la  cure  de  Bézu-ia-Fo- 
rrt  et  à  la  chapelle  do  Sainte-Catlierine  d<' 
Maurepas.  Dans  uu  autre  aveu  du  24  avril 
1076,  le  seigneur  du  lief  de  la  Bruyère,  à 
Bciiuficel.  .li'clare  avoir  le  patrnnap'o  1rion- 
nal  de  la  cure  de  Bézu-la-Forét  et  de  la 
chapelle  de  Sainte^Catherine  de  Maurepas 
avec  les  chanoines  de  Blainville  et  le  sei- 
gneur de  Maurepas. 

La  Barrk.  Aujourd'hui  divisée  en  haute 
et  baiM  Barre,  a  dû  être  un  fief  d'où  Raoul 
de  laBarre,  membred'une  commission  d'en- 
quête sur  les  droits  de  Jean  de  Trie,  soigneur 

(U  Fief  *  Béztt-tarF<w«(. 


de  Radeval  dans  la  forôt  d'AndeJj-,  tirai 
probaldement  son  nom. 
RËAUFIGEL,  eant.  de  Lyons,  k  163  m. 

d'iilr.  —  Sol:  dilnv.  et  craie  blanche.  —< 
Sui  f.  terr.,  708  hect.  —  413  hab.  —  4  cuut. 
fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg-.  l8<î^, 

'J.ijTO.  —  8  perni,  chasse.  —  s  de  Lyon*. — 
Pcrcep.  de  Floury-la-Forét.  —  K,ec.  tUa 
cont.  ind.  de  I.vons.  — 4  débits.  —  Prcbyt. 
—  Parois,  suce.  —  lioole  mix.  —  Mai^son 
(]•,'.,•,, le.  —  Dist.  on  kil.  aux  ch.— J.  de  dép.i 
tiO;  ti  an  ond.,  20;  de  eant.,  4. 

Défteitfhnrfis:  La.  Basse-Barrb,  les  Bas- 

COHXKTS,  La  BotVETIRRE,    LE  BOLT-DE-LA- 

ViLLE,  I.A  IIahaxglkkie,  LA  IIai; TK- Bahre, 
LES  Hauts- Cornets,  La  Landb-Asseliic,  le 

LOOIS,  I.E  Noi  VKAU-MONDE,  LE  PaKT.FMENT. 

AijricuUure,  Céréales,  foréi,  —  1,0UU pieà^i 
tTftrbres  «  cidre. 

Ihdnstiie.  I  moulin  &  Mé,  fabrication  de 
sahots.  —  19  Patentés. 

CA.IS'TOIS'  r>£i  eiDAUMlilSâl^lI^. 

Borné  au  N.  par  celui  de  Bernay«  an  S. 

par  celui  de  Ruiib  s,  ;i  TE.  l'  U'  b^v-  cant.  do 
Beauniont-le-Iioger  et  de  Couches,  et  à  l'O. 
pHP  celui  do  Broglie. 

Tofiog.  —  Suf.  ten  it.  Le  canton  est  cou/'é 
dans  la  direction  du  S.-O  au  N.-E.  par  uu 
vallon  sec  au<|Ucl  viennent  aboutir  un  grand 
iji'iuîire  de  replis  montueux. 

La  surface  ca  ias^tr  alc  est  <le  17,G2G  hect., 
savoir  :  terres  labourables,  12.258  ;  prés  H 
herbages,  K7U;!iois,  1,070;  vergers  et  jar- 
dins, 1,710;  tnaies  et  canaux,  etc.,  (i  ;  ter- 
rains diver^î  incultes,  345}  roules,  chemioi^, 
rivières,  ete.,  389  hect. 

(îi'ulogit^  Les  principaux  tprr.ains  recon- 
nus dans  le  canton,  sont  :  le  diluvium,  le«^ 
grès  et  j.  ludingues,  le  minerai  de  fer  et  la 
craie  blanche. 

Couru  d'eau.  Le  canton  est  séparé  par  la 
Risie,  sur  une  longueur  de  5  kil.  desctJi^* 
de  Rugles  et  de  CoRcbes. 

Voies  de  commutn'c.  Le  cheni.  de  fer  de 
Paris  à  Cherbourg  passe  as.-i  /  près  du  can- 
ton sans  le  desservir  directcuu  ut;  lastat.  la 
plus  rapprochée  est  celle  ûr  lit  anuiont-h'- 
Rogor.  —  R  dép.  a"  20  de  Dum ville  h  Poul- 
Audeiner  par  Ajou,  Beauroesnii  et  Orand- 
chain.  —  Cheni.  do  gr.  comm.  n"  8  de  Bcrnav 
à  Verueuil  par  Jouquercts-de-Livet,  Lantle- 
pereuse,'  Epinny  et  la  Barre;  n*  9  d'Orbec- 
ù  Nonancourt  jiar  la  Barre  ;  n"  11  de  la  Ri- 
viére-Tbibou\  ilb-  à  la  r.  dép,  n"  1»  par  Cliâ- 
ti'l-la-Lure  conmi.  de  Noyer  et  Ajou;  n*  34 
de  Beaumoiit-le-Rogcr  ï  (Uos-ln-FcTriere 
(Orne^  par  Beauniesnil  et  la  Barre  ;  n  ' 
de  Thiberville  à  Glos-la-Furrièro  par  Saint- 
Pîerra-du-Mesnilt  n*61  de  BeaumoRt  à  la 
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li^  n*  8,  par  Granehaîn  ;  n«  63,  du  Sacq  à. 

îçrTièrt'-s'ir-Risle,  par  ?t-Pi<MT<'-du-Me.«!- 
liGisa.v,  la  Barre,  Saint  Aubin-sur-Iiisle 
«Ijou.  —  Chom.  d'int.  com.  n"  7,  do  Bro- 
à  la  lijriie  n'8,  par  Jonquercts-dc-Livet; 
i'I;'..  (le  Bru-li»'  à  FeiTière-suT^Ri«le,  par 
tpiaay  et  Thi-vrav. 
Population.  7,444  hab.,  dont  2,422  éleot. 
i»"  !ft2«cin?on'>criptinn.  —  Nommonf  1  cnn- 
^liler  jréuéral  et  i  conseiller  d  arrondisse- 
im. 

/''(•ij.  adin.  Pt  financ.  17  coniri;unrs  :  Ajou, 
Barre,  Beaumesnil,  Bosc-Reuoult,  Èpi- 
Oijay,  Gouttières,  Grandchain,  Jon- 
'iBert'ts,  Landi  piM'ouse,  le  Noyer,  St-Aubin- 
^««-Have?,  hi  Roussiéro.  S:iint-Aubin-le- 
Gniehîird.Siiinte-.Marguerite-en-Uuche,  St- 
'"i* rr-'-lu-Mesnil  et  Thévray. 

•  ch.-l  de  percep.,  Beaumesnil  et  la 
Barre. 

Ui  eoatrib.  du  cant.  s'élèvent  en  ppal  : 

Foncière  ....  61.365  1 
Pffte»  et  fenMrw  .    8.326  (  ^  ^„ 

P«noiiiMlh«linob.  11.756  { 

Pilentes  ....     4.799  / 

L*8  recettes  ord.  prévurs  aux  budp.  ùvs 
Mêrentes  communes  du  canton  s'élèvent, 
pour  l8iî7,  à  47,4S0  fr.  ~  On  compte  IW 
permis  de  cha.«!SP. 

toRtrib.  ind.  4  recettes  buralistes: À Beau- 
■onil,  la  Barre,  Boflo^Renoult  et  Lande- 

Oio.ecci.  Une  cure  À  Beaumesnil  et  16  pa- 
roi«ei. 

Ii^ruet.pvb.  14  écoles  de  garçons,  dont  l 
H^ciales  et  10  mixtes,  3  écoles  spéciales  de 
12  maisons  d'école  appartiennent 
*n  «uMBVBCi  et  8  font  louées.  —  868  gar- 


T.  1, 


êons  et  408  filles  reçoivent  l'instruction 

primaire. 

Force  publ.  Une  compagnie  de  pompiers  à 
la  Barre.  —4  gendarmes,  l'brigadier.  — 2 
.^()(  iotts  niusicaleStàBeaumesnilet  à  Noyer- 

en-()iiclu'. 

Jnsfilut.  de  bienf.  14  bureaux  de  l)i«?nf.  ; 
Epinay,  Grandchain  et  Landepereuse  sont 
les  seules  communes  du  canton  qui  n'en 

ont  pas. 

A§Heultvre.  Sol  généralement  de  mau- 
vaise qualité,  niaijrre,  pierreux,  peu  de  cé- 
réales, bouquets  de  bois  épars  çà  et  là,  sapi- 
nières. —  Comice. 

/mhislne.  8  moulins  à  blé.  —  3  fabr.  de 
toiles  de  111.  —  *J  fa  h.  de  frocs.  —  5  fours  & 
cliau.x.  —  4  tuileries. —  1  fab.  de  poterie.— 
I  fab.  de  vinaigre.  —  1  ailtre  de  chandelles. 
—  1  établissement  de  confection  de  che- 
mises pour  l'exportation.  —  Fabrication  do 
clous  à  la  mécanique,  d'eau-de-vie  de  cidre 
et  de  sabot.«. 

Commerce  de  lin,  chanvre,  lil,  toiles,  bes- 
tiaux et  quincaillerie.  —  Foires  et  marchés 
à  Beaumesnil  et  à  la  Barre.—  807  Patentéi, 

Dépendait  de  l'acliid.  et  du  doy.  d'Ou- 
che, —  du  dioc.  d'Evreux,  do  la  vie.  de  Beau- 
mont-le-Roger, —  de  Téleet.  de  Bernay,  — 
de  la  péiiér.  d'Alençon.  Son  importance  s'est 
accrue,  en  170:;;,  de  la  réunion  de  Saint- 
Lambert,  et  en  1845,  de  l'annexion  de 
Pierre-Ronde». 

Le  nom  latin  «le  Beatimesnil  ,  Bflhiw 
il/a»ii/f,  appartient  a  l'une  des  catégoiies 
les  plus  récentes  des  noms  de  lieux. 

•  31 
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Beaum«8nil  dépendait  ori|srinaii«in«nt  dd 

lieaunioni-le-RofZfT,  ot  son  oû'lisf,  rîôfliëe  A 
saint  Nicolas,  a  emprunte  son  patron  a  l'é- 
glise bfttie  dans  le  chftteau  de  Boautnont 
par  Ko^'er-le-Grand  »  châtelain  de  cette 

ville  (l). 

De  Robert,  comte  de  Mtnilan,  fils  de  Ro- 
tror,  ce  doniaiue  passa  à  (taleran.  comte  de 
Meulan,  son  lils,  pnis.'i  Robert  II.  snn  jv^tit- 
fils  ;  Jeanne  de  Meulan,  fille  do  Robert, 
l'apporta  en  dot  avant  1191,  avec  Ëlbeuf  et 
autres  tiefs,  &  Robert  II,  baron  de  Harcourt, 
son  mari. 

Robert  II,  dit  le  Vaillant  et  le  Fort,  eut 

pour  lils  aîné  Richard  1*',  sire  de  liarcoart, 
d'Iîlbeuf  et  de  Heaumesnil ,  elievalier  ,  qui 
épousa  Jeanne  Tesson,  <U>nt  il  eut  plusu  urs 
enfaiiN.  entre  autres  Jean,  Raoul  et  Ri- 
chard ;  il  mourut  nvatit  1242,  et  ce  fut 
Iroisiîînie  fils,  Richard  11"  du  nom,  qui  cul 
en  apanage  la  terre  de  Beaumesnil  (2). 

Ce  seigneur  cpousa  Jt-aïuie  rio  Saint-Cë- 
ierin  (3)  et  l'on  cite  de  lui  deux  chartes  en 
faveur  des  Templiers  do  Renneville,  l'une 
de  12('»5  et  l'autre  de  1271,  enfin  il  assistait 
avec  ses  deux  l'rères  à  rEchiquier  de  Pâ- 
ques, tenu  a  Rouen  en  12(î();  sou  fils  ainé 
Robert  II,  sire  do  Beaumesnil,  est  compris 
dans  un  crrripte  de  128?^.  o\  après  son  décès 
arrivé  en  1313,  il  tut  inhumé  dans  l'éplise 
Nolrc-Danie-du-Parc,  où  Ton  voyait  jadis 
SiWi  ëiiitajdie.  Il  avait  épousé  Jraniu'  de  Vil- 
Icquier  dontileut  deuxcnfanls:  Robert  III* 
du  nom  qui  suit  et  Marguerite  d'Harcourt 
alliée  a  Baudoin  de  Créquy. 

Robert  III  est  mentionné  dans  divers 
actes,  de  VMT)  ù  1340  ;  il  épousa  Jeanne  de 
Prunelay  et  combattit  vaillamment  à  la  Im- 
taillc  de  Crory,  aux  désastres  de  laquelle  il 
eut  le  bonheur  d  échapper. 

Robert  de  Harcourt^  IV*  du  nom,  fils  du 
précodent,  sire  (\o  Branmesnil  ,  est  qualifié 
île  chevalier  dans  une  quittance  donuéo  pur 
lui  le  6  février  1369  et  scellée  d'un  sceau  à 
detu-  fuacea  (rhermmes  ;  lors  de  la  revue  (ju'il 
pjissa  dans  l'abbaye  de  Couches  le  i"  fé- 
vrier 1371  ,  il  était  accompagné  de  4  cheva- 
liers et  de  l  lécuyers;  il  siégea  à  TKchi- 
qiiicr  (L-  VM\,  devint  maréchal  de  Nor- 
inandie  et  uiouniL  uu  siège  de  Curtliage  par 
les  Génois  e«  1390.  De  son  second  mariage 
avec  Marguerite  de  Mauvoisin-Rosny  il  eut 
Robert  qui  suit,  Pierre  de  Harcourt  et  deux 
filles. 

(1)  Le  rulte  de  saint  Nicolas,  d'aboiti  inconnu  à 
i'égliKe  (I  Occident»  oew  réponditcuNonnaixlie qu'au 
XI»  »iécie. 

(S)  C'est  lui  qui  lut  la  tige  des  Haromirt-Beaomes* 
ail 

(3)  De  e«  tnariag»  naquirent  quatre  enfante  :  Ro- 
bert m  ;  Kuoul,  aut«ur  d«!  la  branche  de  C.irrnlrinii»'; 
Alice,  uiarioc  à  Hugues  d'OrUH;,  et  Jeanne,  aiiuie  u 
Fmilqueii  de  Champagne. 


I     Robert  de  Harcourt,  siro  de  Beauniesn 

V'"  du  nom,  seigneur  de  Fumechou  ot  d.* 
Barre  est  msntionné  en  1307  Uitiis  les  vcg: 
;  très  de  récliiiuier;  il  périt  avec  la  fleur 
j  la  noblesse  à  la  bataille  ou  p!ut<*)f  h  l;i  bo 
'  chérie  do  Nicopolis  le  2S  septembre  l'.V.Ht, 
Robert,  VI*  du  nom  ,  issu  du  niariago  i 
i  précédent  avec  Blanche  de  Mon  tmorencv{i 
I  i'ut  fait  elievnlicr  an  <:iéiri'  <le  I>oin front  < 
1411;  il  mourut  ci>mme  son  père  et  son  ai«'i 
et  comme  avait  mérité  de  mourir  son  hisaiou 
'  di'' 1,1  rii -'Tt  d<'S  braves,  à  la  batHillc  .TA 
\  court,  en  1415  (2).  Sa  tante  .Mûrie  de  lia 
I  court,  épouse  de  truillaume  Paynel,  sci^nei 
'  «le  Milly,  recueillit  sa  succ-  ssion  ,  ot  leur  lii 
I  Marie  l*ayuel  porta  la  terre  do  Boaiin»f<u 
dans  la  maison  de  Tournel>u  pur  si»n  m:, 
riagf»  avec «itiill  iM  111,  UîTouriiebii,  solffnexx 
«le  Mariicîif  l't  ilr  r>!at<gy. 

Le  8  septembre  Mil,  (luillaume  do  T<m 
nebu,  chevalier  seigneur  de  Beaiiiiu-'^tiii 
représentant  Rolurt  de  Hareuuit,  reiidf 
aveu  pour  la  seigneurie  de  Touriieiiam.  I 
était  mort  avant  le  24  mai  1418,  car  &  cett 
date  Henri  V,  nd  d'Angleterre  donna  à  H  ' 
bert  de  Wylongby  le  château  et  domaine  d» 
Beaumesnil  qui  avaient  appartenu»  dit-îli 
à  Guillaume  de  Tournebu, chevalier  défunt 
D'apirs  un  aveu  du  seigneur  anglais  dt 
1410,  Beaumesnii  n  était  encore  <iu  un  pieu 
fief  de  haubert. 

Jean  de  Tin)rnebu,  fils  de  r.iiiîlaunie.  st 
trouva  ainsi  pendant  letenjpsquc  dural  oo- 
cupation  anglaise,  privé  de  l'héritage  pa- 
ternel ;  il  avait  épousé,  le  8  mai  J.'^Î-'P, 
Louise  de  Hnngest  (3),  dont  il  eut  Jean  de 
Tournebu,  II*  dfi  nom. 

En  1 13.'),  Florent,  sire  d'Illiers,  chassa 
les  Atiirlais  du  iliàtraii  de  l'fMtiHDfSîii!,  mais 
il  retomba  bienioi  eu  leur  i»ouvoir,  pui.squ'eû 
1447,  Jean  de  Tournebu,  écuyer,  seigneur  de 
Beaumi'snil,  '  t  Mai  lieu  f  «  ybtint  souH'raure 
«  de  donner  son  dénombrement  à  cause  que 
«  ses  terres  étaient  occ«p«  os  par  les  An- 
«t  glais  '4).  » 

Jean  de  Tournebu  II,  sieur  de  IJeaunu  s- 
nil,  fut  autorisé  par  Louis  XI  à  revendiquer 
ses  droits  sur  les  moulins  de  Montlort  :  il 
comparut  j\  la  innTitn-  dr  I  li'.O  av.c  le  titre 
de  sire  et  liaron  de  Beauuii  .-lal,  ïci^iieur  di' 
Mttrbeuf,  Fumeclion,  la  Barre,  (Hos-sur- 
Ri'-le.  V.iftevill.' Jîlifj'.iornit,  Villequier,  etc. 
On  vojt  que  Jean  II  de  Tournebu  a  a^ail 

(1)  Pille  de  Huçtiet  de  Moatmoreacr.  eeignenr  de 

D«>at]»auU.  ch«vatier  el  de  Jennne  de  Harcourt. 

vi\  M.  L  '  Pi'  V  M.  Nous  nuu^  .iss,.i  i.ms  »le  ?TnnJ 
rœiir  un  vœu  «•inis  par  savant  d«  voir  k  d"*  'jj* 
ci-s  quatre  j)«'ist>iiH.«^'<-s  in*criui  dans  la  iBnlrie  «t  » 
iiuiisoM  tl  ciole  ii«  lieu Uine»! lit. 

Fille  (le  Jean  deHaogett«  V*dn  nom,  tnéàli 
bataille  U"Azinc<)Urt. 

(4^  Celte  lurt^retae  a  été  complélemAkt  d«tniîM  •( 
il  en  mie  k  peine  ayjottrd'liiù  qeelquae  ^mlàp*- 
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jm  rendo  sa  terre  de  Beanmesnil  en  1458 

(fimm<  h  (lit  La  Roque  (1). 

Connue  Jean  de  Touruebu  avait  encore  le 
titittde  seigneur  do  Heaumesnil  en  1474, 
dans  nn  procès  :i  l'Echiquier,  avec  Robert 
éeiaFerriere,  il  faut  rectifier  le  n^cit  de 
llùtorieii  de  la  maison  de  Harcourt  et 
froire  que  r<"'  ftit  Jean  de  Lorraine,  bâtard 
è  Baoclemont,  qui  acheta  Beaumcânil  à  la 
àufs  ée  te  rendra,  en  cas  de  li^rne  ôteinte, 
Biojennani  uik-  iiKÎenmit»^  di'  10,000  êcus. 
iliiffè  cette  convention,  le  bâtard  vendit  sa 
ttrre  à  Réné  de  Lorraine,  duc  de  Lorraine 
H  tfeCaJabre,  pour  pareille  sonime  qui  fut 
pijêe  pomptant  aux  formes  d'un  contrat 
fâ^so  devant  les  notaires  du  Châtclet  (2). 

L'taeien  seigneur  de  Beaumesnil,  Jean  de 
Tcurnebu  mourut  le  7  mai  1487  et  fnt  in- 
kaffiédaos  la  cathédrale  d'Evreux,  où  Ton 
i^t  ses  armes:  tTatur  â  ta  baruk  ttwgmt, 
simètée  billcttis  rf or. 

ReaédeLorraine  prenait,  en  1501,  le  titre 
fcreide  Sicile  avec  ceux  de  baron  de  Qua- 
':>m3.n,  Routof  (  t  Beaumesnil,  et  il  mou- 
îitle  10  décembre  1508:  il  avait  .«pousé  en 
»?^ades  noces  Philippe  de  Gueldres  qui, 
«1514.  était  qualifiée  de  reine  de  Jérusa- 

■-^^t  de  Sicil'.' (M  de  dame  de  Bcntini'-snil. 

û  1520,  cette  reine  honoraire  prit  le 
(oîlfaa  coaTent  de  Pont-k- Mousson,  où  elle 
^  irat  en  odeur  de  sainteté  i*n  1547,  àTàge 
^t«atre-viugt-cinq  ans. 

Ô«ode  de  Lorraine,  Y*  fils  de  René,  duc 
vMiuise,  comte  d'Auroale  et  marqais  d*El- 
l^uffut  la  terre  île  B^aiimesnil,  ii  partir  de 
l'^'O;  il  épousa  Antoinette  de  Bourbon- 
^ftidome  cl  mourut  en  1550. 

René  de  Lorraine,  son  sfptiènio  fils,  eut 
Bfiuiuesail  eu  apanat^c  avec  le  marquisat 
fBbwf  ;  il  fut  chevalier  de  l'Ordre,  pëné- 
fsl  ile«  hmIi-ivs  ;  il  é)i<)usa,  lo  3  février  1550, 
Wi*e  de  Rieux,  comtesse  d'Haroourt  et  il 
Boorat  en  1506,  laissant  pour  successeur 
trtime  Charles  de  Lomune,  I"  du  nom 
;  .irae  duc  d'Elbeuf,, pair,  grand  écnyer  et 
vind  veneur  de  France,  comte  d'IIarcourt, 

Lillelwnne  et  de  Rieux. 

1*  duc  d'Elbeuf  ép'tnsa  Marj;ii<^rito  Cha- 
HdsmedePagny,  dont  il  eut  six  enfants 
^  tprès  son  décès,  arrivé  en  lfN)5,  il  fut 
îîiiumé  dans  rôjjrîisL-  di^  In  Saiissavc-  prêt; 
-^ibtuf.  Un  an  avant  sa  mort,  c'ett-â-diro 

Cet  itwiorica  prétend  qae  ee  fat  Jean  d«  Lor- 
ztmM  d'Harcoitli.  qui  en  fit  l  acquiftition  et 
PI? ypbya  pfobabletMOt  UM  somine  de  l.OOO 
aor  ^  lui  atait  été  léguée  par  son  frère 

^cMile  L  rriijii.'  ccm  le    om  1  fils      Antoine  de 
'  ■LMr' (le  V;iuLl«'uiiiiit  et  de  Marw  d'Har- 
*  *;<'^j'îei«»e  <i  Hafcourl  et  (i  AuuKilc. 

|*t  DoosUiuiV*,  les  niembrfs  ili'  l,i  rainill.-  <l  Aché 
Y  remplwKiri  nt  le»  Touroebu  à  Marbeuf,  élevèrent 
-^t)  itij  a  la  «eignearie  de  Beannenul  el  en 
rmu  k  nom  dana  laa  titras. 


en  1604,  il  avait  vendu  sa  terre  de  Beau- 
mesnil  à  Jacques  Le  Coote,  seigneur  de  Mo- 

naut  (1). 

Ce  nouveau  propriétaire  la  fit  ériger  en 
marquisat  et  c'rst  lui  qui  fit  construire  le 
magnifique  ch&teau  dont  nou8  donnons  une 
vue.  Il  prenait  les  titres  d*écujer,  de  gen- 
tilhommo  ordinaire  ci  de  consoillrr  du  roi 
en  son  Conseil  d'£tat,  de  lieutenant  pour  le 
roi  au  bailliage  d*AJençon,  de  marquis  de 
Nonant,  Beaumcsnil,  le  Merlerattlt,  Bre- 
tonne et  la  Mare-Broc  (2). 

Jacques  Le  Conte  de  Nonant  avait  épousé 
Marie  Dauvet  des  Marets,  dont  il  eut  une 
fille  unique  nommée  Catherine  à  laquelle  il 
laissa  sa  succession  en  lt)59. 

Le  2  octobre  1660,  Catherine  Le  Conte  de 
Nonant  ôpousa  Erard  Bouton,  IP  du  nom, 
(  omtc  de  Chamilly,  marcchal-de-camp,  nom- 
mé cette  même  année  gouverneur  de  Dy on, 
et  deux  ans  après,  élu  de  la  noblesse  aux 
Etats  de  Bourgogne.  De  ce  mariage  naqui- 
rent entre  autres  enfants,  François  Bouton, 
comte  de  Chamillj  ci-après;  Louis  François, 
a!>hL>  de  1  1  Couture,  au  Mans,  et  un  autre 
François,  colonel  du  régiment  de  Béarn, 
puis liriflradier  des  armées  du  roi,  ^ui  mou- 
rut en  1702  dos  bIr?Piire3  qu'il  avait  recues 
au  combat  de  Frcdlinghen  ; 

Bouton  :  «f* azur  à  la  fanée  d'or. 

Erard  Bouton  de  Chamillv  était  mort  on 
1080  et  sa  veuve  possédait  la  baronnie  de 
Beaumcsnil  lors  d'un  aveu  fourni  par  Fran- 
çois do  Lorraine,  prince  etcomte  d'Harcourt, 
dans  lequel  on  cite  les  13  fiefs  ci-après  rele- 
vant de  Beaumesuil,  qui  étaient  en  mémo 
t«;mps  justiciables  do  comte  d'Haroourt,  sa- 
voir : 

Le  Long-Essart; 

Le  Homme,  à  Vieilles  ; 

Le  Fief-de-Brai  ; 

Le  Fiof-de-la-Hiette,  à  Landepereuse; 
Le  Bois-liicher,  à  Saint-Lambert; 
La  Rue-nu-Tilleul-en-Ouche; 
Le  Plessis,  à  Thevray  ; 
Le  Mesnilotte,  À  Combon  ; 
Le  Fief-au-BIanc,  h  Graachain  ; 
Le  Chastellier-Saint-Pierre  ; 
Le  Mesnil-Tranchemouchc  ; 
Le  Chastel-en-Ouche,  à  drandchain  ; 
Le  Bois-de-Beauflcal  et  le  Boia-dn-Bnc,  à 
Croville. 

Pour  compléter  la  liste  des  fiefs  relevant 
de  Beaumesnil,  il  faut  y  joindre  la  Joan- 

(1)  I>e  duc  d'ElIteuf  laissa  la  jouissance  de  Beau- 
mesnil, pendant  tout  le  temps  qu'il  posséda  ce  ito- 
nuùne,  u  ï^jd  frère  nuturti-l  René  de  Beaum'^siiil  qui 
fut  pnrr.tin  d  une  cloche  au  Orostheil  en  I5b5,  avec 
Ann<'  de  Ticrcelio,  fenuM  de  Mgr  ds  Btgsfds,  stigiMar 

de  TuurviUe. 

(2)  La  Mare-Broc  et  Bretonne  étaient  deat  fla& 
que  le  CooM  de  Nouant  avait  achetés  «a  109  et 
qu'il  revendit  eiwiitai  a  Calherioe  Roque,  slUés  à  va 
Du  QiusM. 
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iiu  ic  et  un  Aofau  Fuyol  qui  fut  Toccasion 
t\'»u  i»r<>i!«!*.s,ju','t'  It?  '2  août  lOiiS'l) 

Franci>is  Boulon,  orale  de  ('liauiillv,  vo- 
cueillit  la  baronnie  do  Beaumcsnil  dans  la 
suoc<'ï;sion  de  sa  nièro  ;  il  fut  uouimé  luaiv- 
chal-de-cam|i  en  1(307;  aiiibiissadeur  cxiraui  - 
Hinairc  en  Danemark  en  1698  ;  il  devint 
lii  ut.Mi.nit-jréuoraldosaiTiK'Osdu  vo\  en  1704, 
mourut  à  l'âge  de  cioqudute-huit  ans,  le  23 
janvier  1722  et  fut  inhume  dans  l'église  do 
Saint-Sulpice  do  Paris.  II  avait  épousé,  en 
1091,  CatlHM'inc  Poficet  (2;  dont  il  oui  cinq 
Hlles,  «juatre  moururent  un  bcrt'eau  ;  il  n.^ 
lui  resta  que  Franroisti-EIisabeth  qui  porta 
la  terre  de  Beaumesnil  au  comte  de  Clères, 
de  la  branche  de  Fontaiae-Mariel,  qu'elle 
épousa  le  7  février  1730. 

Li)uise-Suzanue-Edraée  Martel,  fille  de 
François  Martel  de  Clères  et  du  comte  de 
Fontaine-Martel,  épousa  le  19  février  17(10 
Armand-Joseph  de  Béthuin',  duc  rie  Béthune- 
Charost,  pair  de  France  ^is),  né  le  l"  février 
17o8.  Beanmiîsnil  fut  la  résidence  de  prédi- 
lection du  due  et  de  la  duchesse  de  Charost 
(jui  V  doniu'i'ent  loncrtemps  Texemple  de 
louteii  les  vertus  et  dont  la  mémoire  est  vé- 
nérée dan»  cette  partie  de  rarrondis^cment 
de  Bernay  (1). 

La  duchesse  de  Charost  mourut  à  Beau- 
mesnil  en  1777  et  le  duc  se  remaria  avec 
M"*  do  Tourael  ;  il  devint  ensuite  maire  d'un 
de?  arrondissements  de  Paris  et  il  v  mourut 
le  27  octnhri'  1800  (5).  Ses  armes  étaient  : 
tTargmt  '>  /  '  faste  de  gueule» ,  att  lamùet  de  '.i 
pcndnuti  du  inniu'. 

Armand-Louis-Fruneois-Edme  de  Béihuue 
Charost,  fils  du  duc,  monta  sur  rêuUafatuI,  à 
l'à^e  do  vin;,'t-tr<'isans  li*  2Savril  17'.il,  sans 
laisser  do  pustcrit  j  ;  il  avait  épousé  s  i  con- 
sine  Maximilienne  de  Bêtfaiinc->Sully,  qui 
convola  en  de  ser>>ndes  not  *  s  avec  le  due  dt' 
Mont momnrv-I.  t val  auquel  elle  apporta  la 
terre  de  In-auniesnil.  . 

L'é{?lise,  qui  était  à  la  présentation  du  sei- 
fjufur,  fut  reconstruite  par  les  soins  et  au\ 
frais  de  M.  le  duc  de  Moutmorencj-Laval. 

Aujourd'hui  le  ch&teau  appartient  au  comte 
Rodolphe-  doMaistre,  fiU  du  célèbre  comte 
de  Muistre. 

Au  mois  de  septembre  1833,  en  réparant 

(1>  Ou  le  cite  pour  prouver  que  1«6  r(•(ievalu^es 
duet  .-iiix  sei)nieun  neae  preBcriraieat <f ue par  4Ûaii8. 
En  con^iience  de  l'arrêt,  l'area  de  Pierre  Béoard. 
atoé  d«  1  aInMse  au  Pajrel,  fut  cbar^gé  d'une  rede» 

vanr«  Ai*  \H  lioisseaax  d'avoin». 

(2)  Filli-  de  Malbias  l'oiirnt  de  lu  Ri^i.T  -,  ciinlt? 
«l  Altlvs,  jiresiJi'iit  au  grand  Con»<'il,  et  il  ■  M  iru  Bci- 
tbault 

Ch  It  eUil  «I0  François  de  liétbuiie,  duc  d  Aii- 
cMws  et  de  Marie-Kliaabelh  de  la  llocbefoucauU  d<> 

Ko 

-1,.      PrëvitM.  îiat€it  L.  I>fli».l«>  .n  L.  l'a>*\v. 

La  recoanaisRapce  de«  habitante  du  Cher  lui  a 
é|«vé  un  muDanent  imr  eouacrijAioa  dans  le  jardin 
publie  de  Bourses. 
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un  chemin  vieinal  sur  le  territoire  de 

commune  de  Beaumesnil,  on  a.  trouvé  so 
une  racine  d'arbre  environ  5,000  médaiil 
romaines  presque  toutes  du  temps  do  Ga 
lien. 

«  Boaumesnil  «  diiUurscl  dans  son  /it 
«  (oîre  de  Rouen  »  est  un  bourfr  rocomniaf 
«  dahle  par  Son  château,  un  dos  i>lus  i  c.iri 
«  liera  de  la  province,  entouré  de  fossés 
a  fond  de  cuve  et  pleins  d*eau.  On  y  tient  o 
u  p^nit  marché  tOttS  les  lundis  âo  l'a n  néo. 

Nous  ainnions  comme  d»'riiier  fli'Mail  i\\ï 
la  juiidietion  de  la  haronuie  de  li«^aumesni 
s'étxîndaît  sur  sept  paroisses  et  fin»»,  dans  I< 
r  ti:"i*iMU,  existai»  une  chapelli' di-fl  i '-o  à  Ni» 
tre-Dame,  qui  était  à  la  présentât  ion  du  <sei 
{Tueur. 

Fief.  RorHEFouT  était  un  licf  .issis  sur  1î 
paroisse  de  Beaumesnil,  qui  nous  parai« 
avoir  appartenu  à  une  famille  Buulieu^ 
maintenue  de  noblesse  <laiis  rélf'ctîoiï  dé 
Verneuil  le  18  mai  ItXiT,  dont  K's  armes 
étaient  :  d'ar^enl  au  croi^^nl  dcsaùle^  acamh' 
/jnyiië  de  0 crwtettea,  onerée*  de  mêtu ?,  3  en  ckef^ 
3  en  iHiinie. 

$  2.  Saint-Lambbrt. 

Cette  paroisse,  qui  fui  incorporée  a  J.i 
commune  de  Beaumesnil  en  1792,  avait  pour 
patron  saint  Lambert,  évéque  de  Maestrîclil 
martj'risô  en  709,  dont  le  culte  di  vint  très 
populaire  eu  Normandie  an  moyen-a-re.  I.i* 
.sei;.'iieui'  de  Bi-aumesnil  était  patron  de  suu 
i''!:ïiso  et  l<'  lîef  luïqae,  qui  appartenait  en 
17112  ;\  M.  du  B(  relié,  se  t4-ouvait  dans  la 
sergeniorie  et  le  doveanc  d  Uuche,  et  dans 
la  vicomlc  de  Beaumont. 

/'/>'/'.  Bo-< -Rk  ueu  p  l  i  ait  eu  11»'/' 7  * 
ni»in  de  Busv-Jtcr/iicr  ;  il  a\  ait  pour  seigneur 
Outllaurae  du  Bois,  qui  se  présenta  k  la 
montre  tenue  à  Beaumont  »(  à  cfiein/,  gnniy 
di'  jari'h'nf .  >  On  trouva  qu'il  n'était  passuf- 
iisarumetii  armé  et  on  lui  recommanda  d'' 
faire  le  service  et  de  s'armer  le  mieux  qu'il 
pourrait. 

L'année  suivante,  Guillaume  du  Bois  lot 
anobli  et  paya  une  taxe  de  V  livres;  un 

«iëcle  après,  un  membre  de  cette  famille, 
Ouillaume  du  Bois,  écuyer,  avait  encore  la 
sei<:neurie  du  6osc*Rieher  ;  il  possédait  avec 
SCS  cohéritiers  jusqu'à  six  fiefs  1)  pour  Ic^^ 
quels  la  cohérie  était  taxée  à  50  livres. 

Du  Bois  blasonnait:  de  sable  à  l'atijlffM 
ml  aùaisté  d'or. 

Avant  l«i07,  une  demoiselle  du  Bois  avjii' 
épousé  Pierre  de  Pigace,  écuj  er,  sieur  d^: 
Parfouru  et  lui  avait  apporté  les  fiefs  de  la 
Mare-aux-L»ueset  des  Petits-Monts,  à  Saint- 
Aubin-Ie-Guicliard  et  celui  de  Bo»c-Kiclur. 

(I)  Le  Bosc-llicher.  la  Janjnppe,  le  LacM.  \** 
Haut»Cb«nee,  Gouttières  et  la  Mare*aus-Uu«»  s»  &ih>|' 
AuiiiU'le-GuicliarU . 
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Es  1684,  le  Bosc-Richsr«raleTaiit  de  Beau- 
me^nil,  appartenait  à  an  sieur  Pigace,  des- 
cendant de  Pierre  dont  nous  avons  parlé. 
Le$  ariues  de  la  famille  étaient  :  de  sable 
fatcé  d'firgentf  aecompagtté  de  trois  molMet 
é  inéme. 

§  3.  l'ir.RRE-Ro.NDE. 

ie  10  mai  1845,  la  commune  de  Ficrre- 
Roadeiiêté  réanie  à  celle  de  Beanmesnil  ; 

elle  avait  cesse  d'être  pamisso  nn  nioriit  iit 
itU  KéTolation  ;  aou  C"^ï\so  dédiée  à  saint 
fjret  à  saîiite  JuUtte,  suppose  une  haute 
antiquité  et  une  origine  inèrovinfrienne,  et 
«OB  nom  latin  Petra  rntunda  indique  une 
riilade  fondation  romaine. 

Le  seigneur  de  Beaumesnil  était  patron 

la  paroi «"çp  (pti  rclt^vait  <\o  sa  baronnic  ot 
qui  (iépenilail  du  d^jcunéd  Ouche  ;  son  der- 
uur  curé,  M.  Mabiro,  est  mort  déporté, 

lefefdn  Po.MMiER-ENTÉalaissé  quelques 
touveairs  historiques. 

ku  zv*  siècle.  Jehan  Lieurrey  était  sei- 
:G-ar  du  Pummicr-Enté,  dépendant  delà 
ticomtéde  Conches  (1). 

Ea  1562,  Guillaume  lo  Louterel,  êcu^or, 
Kçncuren  partie  du  I*omuiicr-Entô,  situé 
nr!a  paroisse  d*'  Pi^  rn  -Rondo,  vicomté  de 
fcéUOiont-lc-Rogcr,  lut  taxé  à  4  1.  pour  les 
inm  fiefs. 

f^;i:il!aume  le  Lmiterel  av.iit  doux 
i.-^pes,  .\drien  le  Louterel  I"  du  nom,  soi- 
tnearde  Saint-Auhin-sur-Rîsle  et  des  Jar- 
•  u-S  ot  Pierre  le  Loutorcl,  propriétaire  dt? 
l'autre  partie  du  fief  du  Pomniier-Enté.  Tous 
tïol<  étaient  fils  de  Christophe  le  Louterel, 
^'i^iieur  des  mêmes  fiefs. 

L^"  Î*nînraier-Eiitc  appartenait  encore  à 
oetic  laïuille  loi'Squ'ellc  fut  maintenue  de 
:iul)U  le  29  juin  166d;  ses  armes  étaient  : 
f n:Hr  à  2  loups  (en'i'ers  d'or. 

BEAUMESNIL -EN -OUCHE,  ch.-l.  de 
^t,,  à  160  m.  'd*alt.  —  Sol  :  diluvium  et 
—  R.  dép.  n"  20.  —  Ch.  de  gr.  oom. 
u'ili.  —  570  hab.  —  Surf,  tcrr.,  805  hecr. 
— Ifoatrib.,  5,381  fr.  en  ppal. —  Rec.  ord. 
l«dg.  im:,  3,002  fr.  —  et  ch.-l.  de 
(Kn-^;!.  —  Rec.  cont.  ind.  do  Beaumonf.  — 
l  urp  ]»arois.  —  Presb.  —  Ecole  de  j:arcons. 
-  I'tn?ion  et  école  de  filles.  —  Maison 
~  ^laii"'*^'-  —  ^"'i'-  d'enreg.  —  Bur. 
to!é^.  —  Justice  de  paix.  —  1  notaire. — 
1  huissier.  —  1  commissaire  de  police.  — 
F'infarc'.  —  Brigade  de  gcndarm.  —  Bur.  de 
liieof.  —  20p«^rm.  chasse. — 8déb.  de  bois. 
«Bill,  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  39; 
i'm.,  13. 

i^^ymiancts.  La  BmnièRe,  Borchbr,  Bois 

OAtllHU-,  Bosc-DES-PaÉS ,  LE  BoULAY,  LE 
^VAlRE,  I.E  OheSKAY,  LACOTJTRIB,  la  CODR- 
W>tTR,  u  CoUR-ViGNEHON,  LA  DuQUBUIBi  t« 

ii  \3t  iicmébigae,  Uiêtoin  de  Conohet. 


FUTBL,  LE  GrANI>-CL0S,  LA  GrIMONDIÈRK,  IA 
HAFFETlÈRE,LAHARANGl-kE,  LE  LiEU-PaTTET, 
LA  MaKAGÈRE,  les  MlSTtNlÉRES,  LES  MoNTS, 
LE  NOUVSAV'UOMOB,  L'OVSSINIÊKB,  PlBRRB- 

Ronde,  les  Rkxcontre?,  KoriiKFonT,  Rotrai 
LA  Sapaie,  Saint-Lambert  et  le  Tertre. 

Agriculture,  Céréales.  —  9,000  arbres  à 
cidre. 

fiifltisfn'p.  MeViov  (]o  c  i<nf<N«tion  de  chemises 
pour  l'exportation.  —  1  lour  à  chaux. 

Commerce.  Foires:  le  2*  mardi  après 
Pâques  et  le  dernier  lundi  d'octobre. —  Mar- 
ché le  lundi. — Bestiaux,  mercerie,  draperie, 
rouenncrio.  —  25  Pntmth. 

6MUM0NT-Lfi-&0aMR  (Cuiton  de), 

Arrond.  de  Bornaj. 

Tf^Mtg,  Le  canton,  traversé  par  la  Risle, 

est  sur  la  gauclu"  de  la  rivirn^  prcsqii'cn- 
tièroment  occupe  parla  forôt  de  lieaumont, 
tandis  que  sur  la  droite  8*êtend  la  plaine  du 
Nt'uboui'ir,  dont  le  so]  dans  certains  endroits 
est  marécageux  ;  ses  limites  sont  au  N.  le 
canton  de  Brionne,  ati  S.  celui  de  Conches, 
à  l'E.  les  caiitMiis  du  Nt-uboui^,  Evreux  et 
Conches,  et  À  l'O.  ceux  de  Beaumesnil  et  de 
Bernay. 

Surf,  terril.  En  hect  21,323,  savoir  : 
terres  labourables,  12.518  ;  près  et  her- 
bages, 044;  bois,  5,4tiy;  vergers  et  jar- 
dins, 1,083;  mares,  étangs  et  canaux,  21; 
terrains  incultes,  080;  rnui.  s  (  i  clnnains, 
etc.,  412;  rivières  et  cours  d'eau,  00. 

Cours  d'eau.  La  Risle  coule  du  S.  au  N., 
sur  un  parcours  de  27  kil.  dans  le  canton  ; 
ses  affinent^  sont  :  la  rivière  de  Vieilles,  les 
ruisseaux  formes  par  les  fontaines  de 
Georget,  de  Beaumont  et  de  Roger,  le  rois- 
seau  marneux  et  la  Charentonne. 

Géologie,  ^cs  principaux  terrains  dont  la 
présence  a  été  constatée  sont  Talluv.  ancien, 
le  diluvium  ,  les  altuvions  contemporaines 
et  la  craie  blanche. 

Voies  de  comuiuuic.  Chem.  de  fer  de  Paris 
à  Cherbonr>?,  stations  à  Roroiltj  et  à  Beau- 
niont-Ic-Ru^rr.  — R.  inip-ii**  13  de  Paris 
à  Cherbourg,  par  Ecardenville  etlaRiviére- 
Thibowville.  —  R.  départ,  10  de  Pont- 
Auderaer  k  Evreux ,  par  le  haut  de  la 
Rivicre-Thibouville  ;  n»  13  de  Bernay  à 
Luuviurs,  par  Beau mont-le- Roger.  —  Chem. 
de  gr.  comm.  n"  11  de  la  Rivière-Thibou- 
ville  à  la  r.  dëfjart.  n°  9,  par  Nassandros, 
Beaumont  et  Ajou;  n°  29  de  Rouge-Perricrs 
àEeardenyille,  par  leMesnil-Pipart,  ne  sort 
pas  du  canton  ;  n"  31  d'Evreux  à  Beaumont, 
parClaville  ;  n**  48  de  Conches  à  Beaumont, 
par  Barquet;  n*61  de  Beaumont  à  la  lifne 
n"  8,  de  Bernay  à  Verneuil. —  Chem.  d'int 
oom.     38  do  la  Perrière  h  Romilljr  ;  38 
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de  Bernay  à  Beaumont  ;  n*66,  de  Beaumont 

au  Orosth<>il. 

Popul.  12,100  habitants. 

Ihv.  adm.  22  communes  :  Bflaumont-'o- 
Rfi^Tf^r,  Viiwc,  Birqn(^t,  Boanmontel,  Uov- 
villc,  Bray,  Cuuibont  Ecardenvilie,  Fon- 
taine-'la>Soret ,  Goupillèm,  Orosley,  la 
îîons>;ive,  Launay,  Nassandr  's  ,  rcrriors  , 
I*Jessis-Sainto-Opi»ortuno  ,  Kurailly-la-Pa- 
thenayo,  Roujro-Perrlers,  Sainte-Opportuno- 
du-Bosc,  Tbibouville,  Tillcul-I>ani«-A^nfs, 
!*>  TilliMtî-Otlion.  —  ti  rh.-l.  i\<'  \)rv<'>^\t.  à 
Bcauniunt-lc-Ilogcr,  Barqueiel  Goupilioivs. 

Les  contribution»  du  canton  en  1867  sont 
«n  principal. 

Fonoiére  Li5,171) 

Porte»  «t  fenêtres  .    .    .  M.940/,,-n,j. 

Perwniu-lles  el  mobilières.      \ii,9M\}  '***'^*** 
Putcules  14,817? 

Les  recettes  prévues  aux  burl^ctst  des  dif- 

férentescommunos  du  canton  s*élèvent,  pour 
l'exorcico  1807,  à  80,31SlV,  les  revenus  com- 
munaux y  fij^urent  pour  10,388;  on  compte 
235  permis  de  chasse. 

Cnntrib.  indir.  A  buralistes  à  Beaumont, 
Barcj^uet,  Goupiilères  et  NassaniJres  ;  ch.-i. 
de  Recette  Beaumont. 

Div.  écclêi.  1  euro  à  BMumont,  10 parois, 
succursales,  Launay  est  réuni  à  Beaumonlcl 
et  TilIeul-Danio-Ag-nôs  à  Borville, 

Etnhlis.  (le  hicnf»  10  communos  ont  dos  bu- 
reaux «le  bienfaisanco. 

Iiutriict.  fniOI.  7  é(;oh:'s  spccialcs  de:.'invons 
dont  une  libre,  10  écoles  mixtes,  7  êe'.|<  > 
spéciales  de  filles.  Les  *  '>mmuncs  pi»s>èijent 
l'J  maisons  d'école  et  en  lo-icat  une.  —  775 
garçons  et  035  filles  fréquentent  les  écoles. 

fJir.  judic.  1  juffo  de  paix,  1  j^reffier,  2 
notaires,  3  huissiers»  1  commiss.  de  pidice. 

Et€€i.  401>5  électeurs  de  la  S*  cîrconscrip. 
électorale,  nomment  \  conseiller  gén.  et  1 
conseiller  d'arroud. 

Force  yubl.  4  gendarmes,  1  brigadier,  9 
comp.  de  sap.-pomp.,  dont  reffeotîf  est  de 
353  hommes. 

Hociétès  musicules.  4  à  Beaumont ,  Braj'  et 
Combon,  l  orphéon  i  Beaumont. 

Af/ric.  Céréales,  c^)lzas,  lins,  racines  foQ- 
rapère.s,  jirairies  et  bois.  —  Comice. 

Indust.  Tissaffe  de  toiles  de  lin  et  coton, 
carrières  do  pierre,  10  moulins  à  blé,  dont 
2  il  vent,  2  moulins  ii  huile.  0  fil  ittirps  de 
colon,  S  tei liages  mécaniques  de  lin,  2  mou- 
lins À  huile,  6  fabriques  do  b')u^Mes  et  chan- 
delles, 7  tanneries,  mégisseries  et  eorr  iic- 
ries,  1  verrerie,  l  sucrerie,  0  blanchisseries, 

1  fab.  dedmps,  9  briqueteries  et  tuileries, 

2  fours  h  chaux. 

Cominerre.  i  éréales,  chevaux,  Anes,  bes- 
tiaux, colza,  tuile,  laine. 
Patent.,  GSft. 

Fùira  à  Beaumont  (voir  la  eommuiie). 


BKATJMONT-Un-IlOO  SOC» 

auquel  la  commune  de  Vieilles  a  éto  réuni 
en  1895,  était  avant  lîOl  une  peti  «  TilIe 

.siège d'un  hailliafre,  d'une  vie.  et  d'uiteser^. 
—  elle  dépendait  du  dioc.  d'Evroti  —  dt 
l'Archid.  du  Neubourç, —  du  Tari,  de  liouen 
•T^de  la  Génér.  d'Alenoon. 

Le  nom  de  l'i  antiirvnt  appMi'Hent  è  la  lan- 
gue que  parlaient  nos  pères  pendant  l'occu- 
pation romaine,  dès  le  v*  ou  le  vi*  s  èele;  il 
y  eût  sur  le  ten-ii  'ii  "  d.>  ffrlm-tnf ,  commr 
un  disait  alors,  un  prejiàcr  ctabliiiseuieut 
chrétien  qui  est  resté  lonjartemps  ]>  iroisse, 
sous  le  nom  de  S  iint-Martin-des-Poi  ces  ;  les 
paroisses  de  Saint-Léonard  et  de  Saint-Au- 
bin, qui  sont  certainement  antérieures  aux 
Nornjands,  ne  furent  fondées  qu'un  j»oii  pJua 
tard  (1).  Enfin  la  paroisse  de  Saint-Nicolas 
ne  vint  qu'en  suite. 

L»  Bourg-Dessus  paraît  avoir  été  les  nojao 
de  la  population  primitive. 

Sous  les  premiers  chefs  normands,  après 
leur  étnblissement  et  leur  conversion,  Beau- 
mont resta  dans  le  domaine  ducal,  et  il  en 
fut  détaciié  vers  l'an  lOOS,  par  Richard  il, 
pour  servir  dedouaire  à  Judith  de  Bretagne, 
sa  femme. 

Quelques  nTHK' 'S  ;i|»rA?t,  on  1017,  la  pieuse 
.Tudith  comprit  Beaumont  dans  le  nombre 
des  domaines  dont  elle  dota  son  abbaye  de 
Bernay  rt  le  plaça  au  preniiet-  rnn^-  df  sa 
charte,  ce  qui  confirme  ce  que  nous  venons 
de  dire  de  son  importance  relative  à  cette 

époque. 

Vers  l'an  103),  le  moine  Raoul,  fils  ou 
parent  d  Honfroy,  seigneur  de  Préaux  ctdc 
Pont-Attdemer,  fut  envoyé  de  Fécamp  pour 
gouverner  l'abbay  d.-  Hernay(2). 

Peudaut  sou  administration,  la  commu- 
nauté qu*il  dirigeait  abandonna  a  Honfroy 
et  51  >'S  fi!>  ,  .'l's  d.)iiinine';  de  Vieilles,  de 
Beaumont  et  de  Beaumoutel,moj'eunantsaus 
doute  des  compensations  équivalentes  dont 
l'histoire  n'a  pas  parlé.  A  partir  de  ce  mo- 
ment, Honfroy  prit  le  surnom  de  Vieilles,  cl 
de  ses  «leuxfils,  le  plus  jeune  s'appela  Roger 
de  Boiiuniont  :  Robert,  l'aîné,  ne  porta 
jamais  le  n<>ni  do  lîi'aunvvut  ;  il  fut  assassiné 
de  trùs  bonne  heure  par  Roger  do  Clôrcs  (3). 

Nous  nous  séparons  ici  du  savant  lli%Le 
Prévost  qui  suppose  (|u'Honfroy  aurait 
usurpé  le  domaine  de  Beaumont,  et  douj» 
)>enson8  au  contraire  que  la  cession  de  Beau- 

ili  nciinrioiit  av.iitdes  lors  uiw  certaine  irojJOrtat»c«, 
Iinis^j;i<-  Li  i  .  .iiiriiu'i>j  de  Beaumonte),  sa  Toiliiie,  B«t 
eUtii  ou  un  iliiuinulit'. 

<  2  Kii  )048.  la  inoio«  Raoul  était  abtjé du  lleiit*9»iiil* 

Micht-I 

(.'J;  Honfroy  avait  uis  lroi>ionM}  fiU.  nuoiin^  Guil- 
laume, niei  it  ionué  doiw  lacharte  de  loodalioa  de  Préaux, 
comme  ayant  rç^u  uu  soufflet  a  l'occasion  de  o«tle  lOD* 
dation. 
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mont  par  les  moines  de  Hernav  au  puissant  ' 
Hooftx>J,oe  fut  pas  arrachéo  par  la  violence, 
qui  aurait  goulevé  l'indignation  grériéijiic, 
mais  qoe  ce  fut  une  excellente  mesure  poli- 
WftÊt  iBipIrée  par  le  due  Robert  Ittî-onéme, 
quisentaitlani^oessitode  fortifier  et  fl'aprran- 
èr  U  pui«sance  d'HoAfro.v  et  de  sa  famille, 
ponrutarar  Vâ^ncmMit  àwêon  ûïn  natatel, 
ijailUume;  aussi  nous  voyons,  dès  1010,  les 
fài  d'Honfroy  (kraser,  dans  une  bataille,  la 
paiîsanctî  Jes  tumles  de  Couches  et  sauver 
1*  jeune  duc. 

Ij|iosition  stratt'i^iquc  do  T^oaumont  et  do 
kJ dépendances  avait  donc,  suivant  nous,  été 
«Uée  par  les  religieux  anx  vaillants  sei- 

^m-^  <]e  Pont-Audfmrr,  qui,  ain?-!  i-appro- 
pouvaient  mieux  surveiller  et  contenir 
WWliqoeiix  descendants  de  Malahnee  (1). 

Le  ducRobert  vivait  encore  lorsque  Rof^cr- 
ik-6eaumont  donna  à  sa  chèro  abbaye  do 
Prtiuxlûdîme  de  sa  pOcherie  do  Bcnumont. 
TnoqDÎlle  possesseur  de  la  localité  dont 
ilivaitpris  le  nom,  Roj^cr  .s'appliipia  ^  la 
fiire  grandir  et  prospérer,  il  y  tit  construire 
me  forteresse»,  ni  entourer  de  murailles  le 
kirg-Dessup,  contij-'u  à  son  rhat^au,  de 
ii^ii  à  mettre  les  habitants  à  i  abri  d'un 
demain,  et  fonda  Té^lise  de  Saint- 
.^Im  (2). 

Kflger  épousa  en  1045  ou  1046,  Adeline  de 
Vnlû,  sœur  de  Hugues  II,  comto  de  Mt-u- 
1m.  Celui-ci  ayant  pris  Thabit  nionasti(iue, 
M  Bec,  vers  1077,  Ro^er  hérita  de  la  lua- 
JiiiiUi.'  succciision  de  son  beau-frere,  (^ui  tit 
i««ser  entre  ses  mains  toute  la  pt>r  tion  occi- 
àrt'aledo  nio-de-Frarice  (3).  il  assi.sta,  on 
l'hi  a  i  u&sembiée  de  Liilebonne,  où  tut  dé- 
ndcerexpédition  d'Angleterre,  ponr  laquelle 
il  fournit  GO  naviros. 

Ccmgneur  était  un  des  conseillers  intimes 
^OoiUaDme-le-B&tard,  auquel  il  était  tont 
iéxoné;  il  ne  prit  aucune  part  à  la  conquête 
•le l'Angleterre,  son  maîtro  l'ayant  prié  de 
rwteren  Normandie  pour  assister  Malhilde 
^iis  le  gouvernement  du  duché,  mais  il 
*uit  représenté  à  la  bataille  d'Hastings  par 
fils  ainé,  Robert  de  Beaumont,  qui  fut 
«fepoii  le  célèbre  comte  de  Meiilan,  premier 
oioirtre  de  Henri  I".  roi  d'Aufrletcrre. 

£a  107&,  Eoger  de  Beaumont  qui  avait 
<|<w»la  garde  du  cbfttean  d'Ivry,  chercha  à 
réconcilier  le  roi  Guillaume  avec  sou  fils 
qui  s'était  soulevé  contre  lui. 
L'année  suivante,  il  londa  la  collégiale  de 
B^auuoot,  en  l'honneur  de  la  Sainte-Tri- 
nité  (4)  et  la  dota  généreusement. 

(bFrèNdeRollon. 

9l  La  Tin«iie  Beaumont  recocnaiesante  s'est  toujoura 
Iwnûée  d  aiouter  à  M«n  nom  celui  de  Rofjcr. 

'3)  L.  DeUtle  et  l,.  Passy  yates  U?  PrevoRt. 

NuUi,  co[if.;i4.rf'r<nis  un  article  spécial  a  cf  grand 
*WûiHte]scnt  religietiz,  oui  fui  l'oBUvra  la  plus  unpor- 


Âprès  la  mort  du  conquérant,  Roger  de 
Bcaamoni  quitta  la  cour  de  Rol)ert-ro<«rte- 
Heuse,  mais  ayant  appris  quo  son  fils,  Robert 
de  Meulan,  avait  été  emprisonné  par  ordre 
du  duc,  il  s^empreesa  d*7  reveiiir  et  obtint 
sa  rriist!  (>n  liberté. 

Vers  1094,  le  vieux  Roger  fatigué  du 
monde,  se  retira  à  Préaux  où  il  embraMa  la 
vie  monastique  et  il  y  mourut  quelques  an- 
nées aprtS?,  àjré  d'environ  qun*  P-virifrts  anS. 

Robert,  coinlo  do  Meulan,  lu.--  aîné  do  Ro- 
ger, hérita  du  domaine  de  Beaumont,  et  son 
frère  puîné,  Henri,  eut  la  terre  du  Neubonrg. 

Eu  reconnaissance  des  services  rendus  par 
Robert  de  Menlan  à  la  bataille  d^Hsstings, 
Ouillaunit»  lui  avait  donné  le  comté  de 
Leycester,  qu'il  transmit  h  son  second  fils. 
Pendant  sa  feunesse,  Robert  prenait  le  titre 
do  Robert  de  Beaumont,  et  ce  n'est  qu'i»  par- 
tir de  1082  qt'e  nous  le  voyons  jirendre  la 
qualification  de  comte  de  Meulan. 

M.  Le  Prévost  en  fait  l'un  des  personnages 
les  plus  puissants  et  peut-être  le  politiquf  le 
plus  accompli  de  son  temps,  aptes  toutefois 
son  souverain  Henri  l",  dont  il  fut  le  prin- 
cipal conseiller,  comme  son  père  avait  été 
celui  du  conquérant. 

Robert  de  Menlan  manifesta  dans  tontes 

les  occasions  son  antipathie  j)our  Robcrt- 
Courte-Heuse,  et  il  embrassa  ouvertement  la 
cause  de  Guillaume-le-Roux;  aussi,  lorsque 
ce  prince  envahit  le  Vexin  français,  an  lieu 
d'imiter  la  plupart  des  seigneurs  du  pays, 
qui  lorniôrent  leurs  portos  aux  envahisseurs, 
Robert  leuronvrit toutes  ses  places  fortes  (1). 

Oiiillaume,  comte  d'Evreux,  et  Raoul  de 
Conches,  qui  étaient  partisans  de  Robert 
Gourte-Heuse,  profitèrent  d*uno  absence  du 
comto  <le  Meulan  pour  se  jeter  sur  le  terri- 
toire de  Beaumont  et  le  ravager;  ils  ne  se 
ri^irèrent  qu'en  emportant  un  immense 
butin. 

Le  comte  de  ^Teulan  vint  à  Beaumont  en 
1103  et  y  fit  la  paix  avec  ses  ennemis,  le 
comte  d'Evreux,  Goel  d'Ivry  et  Raoul  de 
Conches,  il  alla  jusqu'à  promettre  sa  fille 
Adeline,  âgée  d'un  an,  au  neveu  de  tjuil- 
lanme,  nommé  Amanry. 

Robert  de  Moulan  se  trouvait  en  IIOG 
dans  les  rangs  de  l'armée  de  Henri  V* 
lorsque  ce  prince  rencontra  son  frère  Robert 
Courte-Heusf^dans  la  plaine  de  Tinohebraii, 
et  contribua  puissamment  à  la  victoire. 

il)  Robert  de  Meulan  «  dit  Depping  •  était  un 
l«s  plus  grands  hommead'SStai^  t«mpaet  un  des  pins 

•  puitnnu  banma  qui  ayant  dra  terret,  dee  chàMnz 
«  et  des  Tavatseurs  en  France,  en  Angleterre  et  «n 

a  Normandie,  était  recherché  dea  aouveruinsde  ces  trois 

•  pays;  telle  était  l'idée  qu'on  avait  de  sa  puissance, 
«  qu  un  historien  angluis  assure  que  la  guerre  ci  la  p;iix 

•  entre  (  es  souverains  dépendaient  île  lui.  Celui  que  le 
«  Comte  (le  Meulan  soutenait,  fiouv, ut  d'aviince  se  regar- 
«  der  comme  vainqueur,  et  sa  personne  jetée  dans  La 
>  tekne*  déddato  la  Tietoim.  s 
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Il  avait  «'pousé  en  promières  noces  Tiodo-  I 
childe  do  Ti>snj,  (|iril  répudia  l)icnl6t,  jioiir  ■ 
épouser  en  101.C)  Klisalioth  de  Verniandois, 
fille  de  Hugues,  comte  de  Vern^în  !  i  ,  dont  i 
il  eut  neuf  enfanls,  et  qui  cependant  lui  fut  I 
enlevée  par  Guillaume  de  Vareniie,  comte  1 
de  Surrey,  avec  lequel  elle  se  remaria  et  dont  j 
elle  eut  encore  trois  enfants. 

Cette  trahison  causa  le  plus  grand  chagrin 
à  rinfortuné  Robert  qtii,  à  l'exemple  de  son 
père  et  de  son  aïeul,  alla  s'enfernKT  ,t  . 
Prëaux  et  v  Unit  ses  jours  sons  l'iialiit  tuo-  '. 
«astique  le  ")  juin  1118;  il  laissait  dtux  ii!s  | 
jumeaux,  rtaleran,  liér-itior  des  don)aine>de  , 
France,  et  Uobert,  qui  eut  le  coiutr  de  Le^  -  ■ 
cester  et,  yav  sa,  foiiiUic,  lo  doiuaiue  de  Bre- 
teoil. 

Après  la  mort  de  rii''ritîer  jirésonipiif  di- 
lu  courouiie  d'Angleterre,  qui  avait  péri 
dans  le  naufrage  de  la  BImehè'Ntf,  Qaleran, 
•comte  de  Meulan  et  de  Beauroont,  ^'assoeia 
aux  seigneurs  normands  qui  se  lipuèrenten 
1123^1  la  Ci-oix-Saint-J-eufroj,  en  faveur  de 
l'héritier  léfritinie,  (iuillaun»e  Clîlon.  A  cette 
nouvelhî,  Henri  revint  d'Anirletcrre  ,  s'em- 
para de  Mont  fort  ei  pendant  ^u'il  empurtait 
Pont-Audemer.  le  conté  Galemn  s'était  en-  j 
ferme  dans  le  chi\t(Mu  de  Vad  ville  ;ive<;  ses 
beaux-frères,  Hugues  deNeufcltat«l,  Huguea 
de  Montfort  et  Guillaume  Lonvel. 

Les  lifjueiirs  rev^naietit  à  lieauinont  le  i 
20  mars  1124,  lorsqu'ils  fui-entattaqu/'S  dans  J 
les  plaines  de  liuuti:i|i(>r(*ulde  ((t  eomidéte-  1 
ment  battus  par  les  troupes  du, roi.  ! 

(ialeran  fait  prisonnier  fut  conduit  en  ' 
Angleteire  et  foreë  par  Henri  1"  de  donner  ' 
Tordre  à  Morin  du  Pin  de  rendre  iromëdia-  I 
tenient  Beauniont.  11  '  lii  lilireet  réconcilié  j 
avec  Henri  en  1130,  puisqu'il  m  trouva  à  i 
Ljons  auprès  de  son  lit  de  mort,  et  qu'il  ac- 
compagna le  i'orps  de  son  niaitre  à  Tabbaye 
de  iieadiiig  >  1),  où  il  fut  intiunié. 

Déjà  Etienne  de  liiois,  favorisé  par  son 
frère,  l'évèquede  W'iueltester.  s'était  emparé 
du  trône  «'t  avait  t'ait  main  basse  sur  le  tré-  ! 
sor,  quand  (Ialeran.  dél>ar(|ua  en  .Vuglcterre  ' 
avec  la  dépouille  mortelle  de  Henri.  j 

Le  eonit<'  de  Meulan  suivit  d'aliord  le  parti 
du  rui  EtiennCf  iuai«  eu^^uite  il  déclara 
pour  M atbitde  sa  rivale.  j 

La  même  année,  ll:{5,  il  fonda  la  lépro- 
serie de  Saint-Uiileu,  présde  Poat-Audemer,  \ 
et  lui  abandonna  la  dîme  dn  ]>rodnit  do  sa 
vigne  de  Beaumout.  i)eu\  oiUciers  attachés 
à  la  personne  du  e(imte  d(»nnerent  au  même 
élaldissemeut  la  terre  du  Ciiudraj  à  Tont- 
Audemer  et  20  aerias  de  terre,  4  Epaignes, 
qu'on  leur  ren<lit  ensuite. 

Le  5  mars  114U,  ii  datait  de  Beaumout  la 
donation  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  du  I 
cliftteuu  de  Meulan,  à  Richard,  prieur  du 

(1)  Abbaje  d'Angletom  fondée  p«r  H«nn  I".  \ 


Bee,  représeii-  Il    le  prîetirc  de  cS;iJ 
caise.  Le  CDUito  déposa  en  sig-iio  Ho' 
niition  un  couteau  sur  l'autel.  A  eo  bo 
Raoul  était  vicomte  de  Beaumout.    '  '  - 

I>a  même  année,  (ialeran  donna  € 
une  l'ente  de  100  s.  do  Ihuenntjis  |a<S 
cuisine  de  Tabhaye  du  Bec,  en  pré'sei 
Kobert  du  Neubfiurg  et  deRi<-harcl  <1e 
mont  (1)  ;  enfin,  en  114'i  il  duuua 
^ale  de  Beaumont  ft  l'abbaye  du  B«6 
en  faire  un  prieuré.  11  prit  la  croix  r-* 
avec  Louis-le-.Ioune,  et  il  revenait  ^ 
Tcrrc-Saiule  en  113'.)  f|iiaiid  il  l'ut  si$ 
par  une  tempête,  pendant  Ia<[uelle  ilfll 
de  t'i>ri(b  ruu  iii(<nas| ("^lo  ('J). 

Sur  la  tin  de  sa  vie,  (.iuleruu  iio  ^'oo 
plus  que  d'œuvres  pieR,  et  alla  finir  seA  J 
;\  1*1  l'atix,  à  ]'<  xc  Mipl(^  de  s.>s  'Aiwùh'Oi 
mois  d'avril  lltki.  C'était  le  t^eigneur  ïi» 
grnnd,  le  plus  riche  et  le  mieux  tdllH 
toute  la  N'U  nir* riilii",  11  laissa  (L»  son 
ria;.'e  avec  A?ne<  dcMontt'ort  l'Amaury" 
lils  et  trois  tilles.  ' 

Robert  II,  son  fils  ainé,  lui  succéda '4 
ses  diuuaines  de  Iie;uimon1-le- R»"»;?*^!', 
Briuuue  et  de  Pout-Audemer,  uus^fi  bien 
dans  son  comté  de  Meulan. 

peu  après  la  nu  rt  de  smi  père,  lioliei 
parait  comme  téraoiu,  avec  le  cui't^  delA^ 
roisse  de  Saint-Nicolas- de-Beaumoilfi^ 
la  donation  faite  au  pi  icuréde  la  Trinité 
p-iirnn;tj:e  de  la  lluunière.  Il  était  ou  S^- 
en  11(»7  avec  le  titre  de  connétable.  A  ^ 
rentré  datis  s<'s  domaines,  il  embrassé 
(  :i;i<<'do  Hem  i-Cour-I-Mantel,  jirit  p.tr-'  r 
i'év(dte  fi  scs  biens  lurent  cuniisques  , 
il  fut  am  nistié  à  la  paix  de  Falaise  en  1  Yï^ 

Si  Rol>ert  rentra  tiaiis  une  partie  dS^ 
biemi,  il  u&  recouvra  pas  sa  fortereaâ# 
Beaumont,  dans  laquelle  le  roi  Henri  If  1 
une  garnison.  |-'n  11^0,  («uillaume  de  la  \'. 
jja^a  <;51.à  ( iau!  i-  r  d»;  Cantolou  sur  IcsiX 
qui  lui  étaient  dui  s  par  an,  pour  la  ir.ii^ 
elottoau  de  Beaumont . 

L'^  Si  igncnr  de  Beauniimt  munira  aiitr 
<ie  /éle  que  iets  uiicùtreii  pour  les  fondntic 
religieuses.  On  le  voit  en  1181  créer  djjws 
t'.o'ér  de  Hraumoiit  un  prieuré  rie  lOrdre 
Oraiid-iMont  (4),  et,  parmi  Icn  dumi^ùe 
qnMl  fit  à  cette  maison,  nous  remarqua 
.">  muids  d*'  frouteni  et  d"avt)ine.  jiavaïl 
le  jour  de  la  Saint-Hemi  en  son  gieuiert 
Beaumout,  28  i.  de  rente  en  monnaie  a/i 
cours  à  Beaumont,  à  prendre snrtMS  lemi 

1 1 1  C  e; lût  prohablemiant  la  dupetajn  du  comW 
(2)  Pour  accomplir  «on  vceu  il  cootiiteia à  bfe 
dation  du  VataM«,  fait«>  par  l'impAntliww'MHH 

sept  ans  :ipr<?s  ,.^/.  L<'  Prévost). 

Los  lustorions  s ;H'«'<iril«fiil   a   rrpr<>sent*r  S 
Ix'il  II  cmnnie  ut»  ju  rMuiuiig»'  do  JX'U  i:<'  tnù^*t\s- 

m  toi  loVfqui'  imiis  rfniii>i  li-  iiotut»  hii-lunqmf  J*" 
commune  du  Nojer  sur  ItqiwUe  il  élah  alMi 
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•àe  Poni-Âuiieœei.,  permission  de  pécher 
àeu%  (oit  la  semaine  dans  l«s  mdx  et  éUngs 
d<  Beau  mont;  enfin  un  JiMe  ou  férmjer  » 
Beaumunl. 

V«n  la  même  épcM^ae ,  le  comte  Robert 

voulant  récoiiipeiisi  T  Oautirr  ilf  l'euquo- 
rQiJesde  ses  servic6«,  lui  donna  une  masure 
«  BeauBOBt ,  areed^MitreB  inuDeubles  déta- 
fb«^  de  ^sdouiainea. 

Robert  prit  la  croix  âGisors,pii  llH8des 
B>ains  de  ttaillaume  de  Tyr,  avec  le»  fois 
4eFraaeeet  d'Angleterre  et  une  fuule  de 
^rinr**»  i»t  sei|2:n»'nr8  et,  dans  les  hùstiliios 
anivirent  ueite  assemblée,  il  adopta  un 
iBJtnnt  le  parti  de  Philippe-Angnste. 

Son  fils  Galeraii  épousa  t-n  118*.»  Mat  LMJ»'- 
ni«  de  Foogeres  ;  ii  partit  pour  la  croisade 
«»  lUO  avee  Richard-^Cerai^-de-Iioii  t.«t  il 
trouva  la  murt  eu  Terre-Sainte  daot  an 
T>mbat  sin^lier  contre  un  Sarrazin. 
Kn  1190.  Bernurd-le-Galloi6  était  prévôt 
Beaniuont  pour  le  Comte  Robert,  mais  le 
^i  Richard  avait  conservé  la  pos^esf^ion  t\o 
tsHU'  tille,  car  daoi«  unu  charte  du  uioi» 
j'oetobw  de  In  même  année,  datée  de  Pa- 
-rtae,  il  nnlonna  au  sénéchal  de  N -iTnan- 
m  de  mettre  les  moines  de  la  Trinité  en 
IweerioB  des  ilimea  dn  monlin  Louvet,  à 
iVaiimoDt,  que  Guillaonie  Pipart  leur  con- 
H-nait. 

Jean-sans-Terre,  proliiantde  l'ab^nce  de 
Mi  frère  Richard  ,  se  ligua  avec  l'hilippe- 
Atijfa$te  auquel  il  livra  le  cliafeau  li  ■  I3<'aii- 
ffltat,  que  ce  prince  possédait  encore  en 
IttSlonqoe  Richard  wrlit  de  captivité. 

Le  vaiM-tnt  Cœur-de- Lion  revint  comme 
1a  UmdK  en  P^ormandie,  força  le  roi  de 
Frases  à  lever  le  siège  de  Vernenil  et  re- 
prit Beaumont  en  1194. 

L'anaée  suivante,  le  receveur  du  roi  paj'a 
«ras  mandat  de  son  maître,  10 1.  10  ».  pour 
•isoldedes  chevaliers  otsergentsen  garnison 
dacs  le  châtean  de  Bcanmont  pendant  la 
iTierre. 

Vers  1196,  Raoul  de  Rupidre,  frère  de 

*'uj|!;,uinf.  évt*r]\ic  de  Lisieux,  s'était  <  liai^'/» 
^  pa^er  une  somme  de  123  marcs  d'argent 
4iiê  to  prâat  par  Robert,  comte  de  Menlan  ; 
«lui-ci  dunna  audit  Raoul  20  acres  de  teriv 
^usa couture  du  Tilleul,  10  acres  dans  sa 
"Ware  de  Sknel,  une  rente  de  101.  mon- 
naie d'Ângers  sar  les  moulins  de  l'Etang,  à 
t^aomonî-îo-Roîrer  (  l  l'hôtel  de  Guillaume 
''«ucierdaiiij  la  inéiae  ville  (1). 
Aprét  la  bataille  do  CourcoUes,  en  IIBS, 
'  /<  niis  PhilifiiM:  ijui  mimll  fu  dolrriZ  rt  fn- 

*  ^mtHx  de  ia  honte  et  du  damage  queitot 
<  m»  ff  éhmmt  ée  sot  wr^mt...  s»  ex  ea- 

^  ^hllti     tmlra  en  .\  oi  iiifiiidifi  à  ifi  ttiit  fm  n\ 

*  M  kpnis  gttita  et  destrumt jusauet  ou  N  oef- 
'  Bsicef  Jusques  à  Biaumatt^f^Hogier,  Quant 

T.  I. 


u  t(mt  ce  pms  ot  jtrue  H  retomu  en  France  et 
«  ihmta  eoHffié  à  sfs  gms,  et  s'sn  rHwna  dWis- 

«  eun  en  son  fMÎs  (1). 

Le  lu  juin  1202,  pendant  la  lutte  suprême 
qui  décida  de  la  possession  delà  Normandie, 

le  roi  .lean  écrit  d-'  l'Aigle  à  (leolVov  du 
Huis  et  au  cleit;  (>uiUauui«,  ses  trésoriers  : 
«  nous  voua  mandons  de  délivrer  à  Robert 
«  de  Uauterive  50 1.  an^'cvines  pour  nos tra» 
!«  va^!\  (pii  doivent  <Hrr  faits  à  Beaumont.  s 
Lu  1203.  le  tu  ml»'  Robert  prit  parti  pour 
Jenu-Bans>Terrc  qui  <  < niia  sa  forteresse  do 
!{.  (nmtviit  il  Pierre  i\v  M'  ulan,  second  fils 
du  comte  Robert.  A  cette  occasion,  il  écrivit 
de  Falaise  le  31  janvier  :  «  4  nos  àomme$ 
<i  d>'tiiUî'^  fir  Pimt'Audemer  et  aiu  Juifs  delà 
m  $néate  viUe,  mui  vuua  mandvm  de  pi  èier  à 
tt  PitrredeJIÊeulemWQi.mfjfevmHpomraekÊ^ 
n  ter  l'approi'inioi'ii'  inent  de  notre  château  de 
u  /tfnntnnif .  (  e» l .  vuus  $eront  rendvei  sur 
tt  les  yroduùs  de  la  forêt  de  /Jrotonne.  .\uu$ 
«  avon»  déjà  eelte  somme  à  ao^  dkuoutum  et 

«  rott.^nrez pour  lu  cuutumnfr  Jélinn  de  l'rfitH.r, 
u  (/m  vuu*  rendra  votre  nrtjent.  à  moins  qu  U 
9  ne  voM  eaù  rendu  eomme  je  le  profMifuie  mt^ 

<i  fHHHi mit .  Il 

Pierre  de  Meulan  était  à  peiue  investi  du 
commandement  de  ta  furterene  de  Beaumont 

qu'il  en  livra  les  clefs  au  roi  de  France,  et 
celui-ci,  pour  le  d.'ilf.mmHjrer,  lui  assi^rria 
tWOlivrées  de  terre  sur  leduiuaino  de  ('«»ur- 
celles,  près  Caen  (2). 

Le  roi  (li>  Fran<'e  «sf  trouvant  à  Fvrenx  au 
mois  do  juin  l:;;uci,  inléoda  a  Bernard  du 
Plessis,  seifrncur  'du  Plessie-Oroban,  le 
moulin  qtif  Rojrer  de  iVt  tcs.  MMiriKur  <K»- 
voué  au  roi  Jean,  possédait  à  Beaumont. 

An  mois  d'octobre  de  la  même  année,  par 
une  lettre  datée  de  devant  le  Château-Gail- 
lard, Philippe-.\ugU8to  donna  à  Otiv  de  la 
Roche  le  ch&teau  de  Beaumont.  pour  le  tenir 
comme  le  t.  n.ui  précédemment  Pierre  du 
Meulan.  L'aiin»'-  suivante  1.-  ii  i  écrivit  à 
Gu^'  de  la  Roche  ei  aux  baiilis  de  ce  seigneur 
pour  les  inviter  à  payer  aux  moines  de  Lire 
les  aumùnes  qu'ils  avaient  droit  de  prendre 
à  Boaumout'le-Rugcr. 

Philippe-Auguste  consomma  la  conquête 
de  la  Normandie  par  un  traité  conclu  avec 
les  seigneurs  de  la  contrée  et  les  principaux 
habitants  de  Rouen, le  l"  juin  1-04;  le  comte 
K<  II'  I  l  de  Meulan  fut  personnellement  exclu 
de  la  capitrjlati<»n  «f  I'f..nm'^nt-lt"-R.>tfor 
resta  dévolu  a  ia  couronne  de  France  (3). 

(I)  Chroo.  da  Saiot-Deois. 

i2)  Piem  de  Meulen  survécut  peu  à  aa  tralkison, 
car  il  était  mort  1»  28  moi  \HX\. 

(3)  Rul>«r(  de  Meului  «(  Maihild«  de  Cornotuiill^'i. 
^u  tciiiiiii',  ri'iluit>  ;i  l:i  p,iu\r«  if.  retirfT'  hl  t*n  An- 
^'!.  icrri  t  i  l'I  tjureul  tju»  li^Uf*  se<  <>iii  s  dvi  roi  Jtan,  etilnj 
!nitri  >.  It  manuir  d«  Thornbuiy  el  25  marcs  d  ardent. 
Robert  était  mort  «o  itïi  muw  que  1  uu  nchf  exacte- 
iDcnt  la  dai*  «1 1»  lisu  û^  aoo  déois. 
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Les  comtes  de  Mculan  portaient  :  ècartelé 
m/.r  1  ff  1  rrf/iffnrlî'  fl'or  et  f[p  r/iieules.  mi.v  2  et  3 
de  sable.,  au  lion  d  argent  la  queue  fourchée. 

Pbilippe>Augruste  concéda  à  Raoul  de  Ru- 
pierre  la  ri'iit."  (Il'  10  I.  qu'il  avait  sur  Ips 
moulins  du  l'Etang  à  Buaumont-lc-Kogcr  et 
les  30  acres  de  terre  qui  lui  araient  été  don- 
nées  par  Robert,  comte  de  Meulan.  La 
charte  datée  de  Vernon  ,  vinfît-seplièmo 
année  du  règne  (1205^,  n'est  pas  mention- 
née dans  In  catalogue  des  actes  de  Philippe- 
Auguste  (  1  ). 

La  rente  de  10  1.  dont  nous  venons  do 
parler  fut  actietée  peu  après  la  concession 
de  celte  e!i;u  tr,  par  Piri  ri'  ilo  Tillay,  bailli 
de  Caen,  qui  lui-même  céda  au  roi,  en  1l'08, 
les  terres  <>t  rentes  de  Beaumont-le-Roger 
en  échange  de  divers  droits  à  Mesnil-Mau- 
get*:  IcH  moulins  de  l'Etang  se  trouvèrent 
•  ainsi  libérés  (2). 

Guy  do  la  Roche  ajant  entretenu  des  re- 
lations suivie?  Rvec  Gautier  de  Mon- 
dreville  qui  avait  trahi  le  roi  de  France, 
devint  suspect  et  fut  forcé,  au  mois  de  jan- 
vier l'2()C),  iion-stMilenient  de  reconnaître  sa 
faute,  mais  encore  de  faire  à  Philiptie  l'aban- 
don de  Beaumontnle-Roger  ;  il  s  engagea, 
de  plus,  à  ne  point  traverser  l'Epteou  l'Eure 
sans  une  permission  du  roi,  et  à  lui  livrer 
toutes  Ses  places  quand  il  en  serait  requis. 

A  l'Echiquier  de  la  Saint-Michel  de  l'an- 
née 1208,  Richard  de  Harcourt  déclara  qu'il 
devait  le  service  de  cinq  chevaliers  à  iieau- 
■  mont,  pendant  quarante  jours,  aux  frais  du 
seigneur  du  lieu,  pour  In  prarde  dti  ehAteau  : 
iiaemantia  taie  rti  onnammtcede  sa  dCcUu  alion 
par  te  Bm,  et  ton  jugea  qu'il  y  avait  droit. 

L'année  suivante,  l'Echiquier  décida  que 
les  hommes  de  Beaumont  avaient  leur  re- 
cours à  l'endroit  du  comte  Robert,  et  qu'on 
devait  infom  i  i  mu-  leurs  droits  respectifs 
et  savoir  :  a  si  /<>■  /in/jif/nifs  stint  prnj,ri''(iii)'f's 
0  des  ('taux  eu  piiynut  une  redevance  nu  comie, 
a  ou  si  lui-même  avait  ces  étavx  dans  son  do- 
it maine.  »  (3) 

11  existe,  à  la  date  de  1210,  une  déclarât  ion 
de  Philippe-Auguste,  portant  que  Beaumont 
est  réuni  A  son  domaine. 

Lambert  Cadoc,  chevalier  ex-châtelain  de 
Onillon,  %*oulant  acquitter  ses  dettes,  remit 
à  la  l'eine  Blanche,  au  mois  d'août  1227,  un 
moulin  à  Beaumont-le-Rr  ger. 

Sous  la  date  de  12Û0,  iu>us  avons  une 
charte  de  saint  Louis,  en  faveur  de  Robert 
de  Metilaii,  héritier  d^'  Pleric:  le  saint  roi 
contirraa  l'a^isignaiion  consemif  auinfois 
par  Philippe-Auguste,  et  la  changea  ou  pr  o- 
priété immobilière;  de  son  cété,  Raoul  re- 

(1)  I^éop.  Delisie»  OùiH£»u. 
(t}  Léop.  Delisle. 

&i  Ce  jugement  suppoM  que  le  paUfTi  BoWianit 
ronMTTélR  propriété  de  Beanmont. 


!  nonça  à  tontr'  iir.'tention  sur  l«8  ancienj 
,  domaines  de  sa  famille. 

Ce  même  prince  iieÛ'a,  en  120*^,  an  j»rieui\ 
de  Beaumont,  moyennant  50 1. 10  s.  tournois, 

une  île  du  vivier  de  cett<>  ville,  <•> .nt.  nnni 
48  perches.  U  s  prés  et  l'aunaie  situes  s()U4 
le  haut  pi  é,  des  deux  côtés  de  la  Risle,  ainsi 
que  le  cours  d'eau  appelé  nwA,  le  tout  con- 
tenant 2S  acres  en  dedans  des  boi'iies  posées, 
'  à  l'exception  du  lit  principal  de  la  rivière  et 
]  d'une  pêcherie;  enfin  les  services  dus  pour 
'  la  réoiiltc  fin  foin.  Li»  ?<aint  roi  ajoute  :  m'U 
I  vigues  du  château  de  lleaumont  avec  les  co/'vcei 
j  dves  pour  les  eultiver,  sauf  à  racheter  les  rente» 
j  en  vtn  d'if^  j>rir  nous  sur  ces  virj7ir.<  (1). 

Au  mois  d'octobre  1258,  Ambroise,  bour- 
I  geois  de  Beaumontr-le-Roger,  vendît  avec  le 
consentement  d'Eineliiie  sa  femiiie,  à  Jcjo 
Goscelin,  bourgeois  de  Pont-de-l'.\rche,  tous 
ses  droits  sur  une  maison  sise  en  cette  der- 
nière  ville. 

I  Parmi  le?;  accusations  formii l«'«'< ,  vers 
i  1275contre  Jean  de  Neuvy,  vicon»to  de  Font- 
I  Audemer,  on  trouve  celle-ci. 

«  Un  homme  ayant  été  tué  a  Ri  nninnnt. 
u  sa  femme  et  ses  amis  allèrent  ù  lu  cour  du 
«  roi  et  en  rapportèrent  des  lettres  portant 
«  qu'un  leur    fit   bon   droit    du  lualfai- 
;  M  teur;  mais  la  paix  fut  faite  et  le  vicomte 
j  «  reçut  pour  sa  paît  de  l'accouiodement 
j  «  plus  de  40  1.  et  le  roi  rien.  On  peut  prou- 
I  «  vei-  la  mort  et  la  paix  qui  s'en  suivit  par 
!  «  la  commune  enquête  de  Belmoni-ie-Ito-' 
I  a  ger  »  (2). 

j      L'inl'ormation  eut  lieu  et  établit  au  cofl- 
I  traire  que  le  prétendu  assassiné  avait  été 
I  siiiipienient  mis  en  prison  pour  avoir  insulté 
le  prévost,  il  l'issue  des  Plaids  de  Beaumont 
et  ([ue  le  vicomte  (3)  ni  personne  n'avait 
reçu  d'argent. 

Lorsque  Philippe-le-Hardi  constitua,  cq 
l^^OT,  h  son  s/'cond  fils  Louis,  comte  d'Fvreux, 
une  pension  de  15,000  L,  Beaumont  était 
destiné  à  la  parfaire  en  cas  de  besoin,  mais 
il  ne  ftif  pas  nécessaire  d'y  recourir. 

En  1310.  Maître  Laurent,  recteur  de 
l'église  Saint-Nicolas-de-Beaumont,  était  le 
l<r(  niier  des  coiiimissain^s  désignés  par  Ma- 
thieu, évoque  dEvreux,  chargés  avec  lOtlicial 
de  lixcr  les  limites  des  paroisses  de  Barc  et 
d  e  Sai  n  t-Légt  •  r-1  e  -  G  a  u  t  i  e  r . 

Au  mois  (l'aoiiî  1314,  Philippe-le-Bel  as- 
signa ù  Robert  d'Artois  une  rente  de  l,00<i  l- 
sur  Beaumont-le-Rofrer  et  sa  forêt,  mais 
sans  titre  honorifique  (  j).  f'ependani  Beau- 
raont  appartenait  cik  t>rc  au  domaine  r  i.v;d 

(1)  Ainsi,  îiu  milieu  du  xnf  siècle,  Ja  ruU  ir.  il>'  la 
rigiio  était  encore JloriWiinle  à  Beaumont. 

{t)  1^  meurtrier  se  nommaii  Oiuil»utn«  Ikuuit,  m- 
vot  dp  la  ville,  etss  préteDdiMtictiineRolMrtdeJlw» 

lin.  iimptoyulet. 
(3)  C«tBit  kœ  nioiiiMit  Jm  à»  Msurey. 
(41  Trnmr  <l«ft  cbartcti. 
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an  moi?  do  janvier  1315,  oi  ce  no  fut  que 
éins  les  premiers  mois  de  1310  que  Luuis- 
le>Hntin,  «fxéeutaiit  les  intentions  de  son 
fére,  crin^^a  Bcaum'^nt  en  comté-pairie  on 
bxeuT  de  Robert  d'Artois,  Ul*  du  nom,  de»- 
esndant  de  Robert  1,  comte  d'Artois,  frère 
de  saint  Louis. 

Dès  le  10  dé.N  nil.iv  1310,  Philippc-le- 
Long  écrivait  au  Uuiiit  de  Uoueu,  au  sujet 
des  préjndicos  et  i^jostiees  des  serviteurs 
da  comte  do  Bt'auniont.  ot  ci'jtt'ndîitil  ce 
t*est  qu'à  partir  de  1317  que  Robert  d'Ar- 
lois  pnt  le  titre-  de  comt<>  de  Beaumont. 
L'annrp  suivante,  il  épousa  Jeanne  do  Valois, 
fùie  de  (  halles  de  Valois,  sœur  do  Phi- 
lippe VI,  qui  parvint  an  trône  en  1328. 

Rol>erl  voulant  "rentrer  dans  )»'  comte 
d'Artois  qui  a>  ait  été  attribué  à  m  tante  Ma- 
ii.iui,  fil  fabriquer  quatre  fausses  lettres, 
■sissoaerîmeayantété  constaté,  il  fut  ban  ni 
hi  rovaiime  et  .«os  biens  fuiint  c '  rifisqués 
par  arrêt  de  la  Cour  des  Pans  du  nurcrtili 
»taot  Pàqaps  flenries  (19  mars  1331)  (l). 

La  ville  de  Beaumont 
.1  a(bi|>té,  nous  ne  savons 
(M»ur<|iiui.  les  arme»  de 
1{'  bn  I  il'Artdis:  Seiiv'de 
/■  itnicrnn  Imiif/'f  >!>•  ffUfifi\' 
//'  udatits  d>-  (juculvs,  i  hmiue 
l>endant  chargé  dâ  3  cAd- 

Icinij'  iTiit'. 

Après  le  banisscmentde 
ce  prince ,  messire  Oale« 
na  de  Vaux,  bailli  do  Rouen,  avait  en  1310 

V'àuo  do  ;rrMivcrneur do  Boamont-lo-Kup-r; 

«îiutro  ans  plus  Lard  ,  Jean  de  .Saint-Quentin 

occupait  les  mêmes  fonctions. 
Le  18  jativior  1315,  Pliilippo  do  Valois 

cngea  de  nouveau  iieaumoni  en  cuuité  p:u- 

tie  en  faveur  de  son  second  fils  Philippe, 

â?!'  de  neuf  ans  et  de  lîl.iin  lio  do  Franco  (2) 
loi  était  fiancée.  11  fut  alloué  à  ceito 

jeone  princesse  un  douaire  de  1,200  L  sur 
la  t«rrede  Beaamonl-le-Ro^er,  réductible  à 
ûi/j  1.  pour  lo  cas  i.ù  lo  Joune  Philippe 
mourrait  avant  i  âge  de  quatorze  ans. 

0<  ux  actes  des  juillet  et  10  novembre 
l3l!'"ri  fiiveur  du  prieuré  de  RoMiini'Hit  et  du 
cur«!  de  la  Gueroulde,  fout  mention  de  Phi- 
lippe-de-France ,  comme  étant  alors  comte 
deBeaumont-le-Rojçer. 

Us  députés  de  la  noblesse  assemblés  à 
^ria,  en  1351,  par  le  roi  Jean,  uccordèrout 
s  es  prince  le  droit  de  lever  an  impdt  snr 

'It  Robert  d'ArV»ii»s«  rKira  on  Anirletiîrr»'  auprès 
d^EikMttrd  111  qai  le  crm  duc  de  Iljckemoiid  et  qui, 
^MHlBdMioa.  •'ntrvprit  d«<  diMiut«r  À  Philippa-de* 
^oii  h  emirofuie  de  France.  T«U*  fiit  1»  soare* 
■>  teartre*  qui.  pendant  pluids  érai  liéelM,  ont 
Mé  Mtre  patrie.  Rotjert  mourut  à  Londres  en  l.ltl 
WMitM  de  Ma  hleesuree.  h  ïifjt  de  ctoquaota  qua- 
fec  Un 

'1,  filk  de  Charlei-le-Bel. 


leurs  hommes  et  sur  ceux  du  duc  d'Orléans 
en  sa  comté  de  Beaumont-le-Roger. 

Le  roi  Jean  reprit  à  son  frère  Pbili[>pe  le 
comté  do  Beaumont  le  m. us  1353.  pour  le 
donner,  au  mois  de  février  suivant,  au  roi 
de  Navarre  Charles- le-Mau vais,  en  mime 
temps  ({ue  Bretenll,  Conehes  etPont-Ao- 
deraer  (1). 

Boaumont  fut  alors  donné  spécialement 
à  Louis  d'Evreux,  frère  de  Charies,  qni  prit 
le  titre  de  comte  de  Beaumont. 

Par  contrat  daté  du  21  avril  1302, 
Raoul  et  Thomas  Viard  frères  vendirent  anx 
exécutours  du  tosiamont  do  nonis  Viard 
quelque  chose  pour  raccroisseioent  de  la  fon- 
dalion  d'une  chapelle  de  saint  Denis  en  Té- 
^'lise  de  Saint-Nioolas-de-Beaumont  (3). 

Après  la  mort  de  Louis  d'Evreux,  devenu 
duc  de  l)uras,  arrivée  en  1372,  son  jieveu 
Charles  dit  le  Noble,  porta  le  titre  de  comte 
do  Boaumont  ju^'jl^a  l'époque  où  il  devint 
roi  de  Navarre.  Chariot,  fils  illéjjiiiuie  du 
duc  de  Duras,  le  prit  également  et  le  trans> 

mit  à  S('>i  ou  faiits  f.3t. 

Le  roi  Charles  Y  ajant  cru  que  le  roi  de 
Navarre  avait  conspiré  contre  lui,  ordonna 
en  137H,  de  confisquer  tout  ce  «jue  ce  prince 
p«>s>.<>dait  on  Kraiic  -  of  lo  réunit  h  la  eou- 
runne,  puis  il  <  hargt'a  i)u  («uesclin  et  Phi- 
lippe, duo  d.>  Bourgofirne,  de  soumettre  les 
\i\M;  -i  do  la  Normandie  occupées  par  les 
Navarrai.H. 

Chsrles  111,  fils  du  roi  de  Navarre,  8*étant 
joint  h  eux,  Piorro  du  Tertre,  iriiuvornour 
de  Boriiav,  lieutenant  de  ('harles-lc-Mau- 
vais,  enjoignit  an  capitaine  de  Beaumont  de 
ne  pas  livrer  coti<?  place  u  quand  Momimr 
a  'h  comte  dp  /{entiniono  { l)  t'y  priwUerml 
«  arec  le  duc  de  Hnnrfjiujne .  » 

DuCiuo8r|in  rt  le  duc  Philippe  vinrent 
mettre  le  siév'o  dovant  Boaumont  et.  nussit<H 
après  l'investisseraent,  Pbilippe-le-Bon  en- 
voya le  Gallois  d*Achy,  un  de  ses  lieutenants, 
s'emparer  de  Bornnv. 

La  ville  de  Beaumont,  que  Pierre  du 
Tertre  désigne  sons  le  nom  de  stipula,  dans 
sa  correspondance  mystérieuse  avec  le  roi 


(\)  Ce  ftit  ils  ntito  d'an  tfsHé  tigné  à  lUntea  : 

PremiéreuMot    dit  ee  traité  •  MoiuUur  de  Na» 

rarrr  aura  toute  ta  contrée  de  B<ttumont4e' 

l'i>iju-<\  Us  rhàtfai'.r  dr  Conrhfs  rt  di"  Bretruil 
atri  tii^itfs  Ifurx  n'ihlfirfs  droix  et  appartf- 
nanrr-  t/uf  firnt  d  prt'srnt  M.  d  Orléans  et  que 
tint  jadis  M  Robert  d  Artoiê...  et  auêti  iSf" 
d  OrUanxy  consentira  à  COM*  iê  Hm  dOMlIre.» 
(2  Nulan.-ii  de  Rouen. 

(3i  On  trouve  succeuivement  ariré*  lui  quatre  Looie 
d«  B«aanuNit,  oomlea  de  Lérin  ;  la  dsmiar  a*  laiwa 
u'uM  nie,  Brisndt  de  Beaamoat.  marMe  à  Diago 
!e  Tolède,  deasiAme  flU  du  duc  d'.\It>e.  I^uni  ms* 
rendanta  ont  porté  le  nom  de  Tulede*  Beaumont  jus- 
qu  au  osaTiéoM  dMd'Albe.  mort  à  Paria  Is  S8  sut 
Tll. 

<4)  ('  était  !(>  titi.  iiu"  |-'>rlait  lo  fiU  dU  Ni  de  Na* 
Tarre  ainsi  que  nous  (  avon»  d^a  dit. 
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do  Navarre,  ne  tint  pas  longtemps;  la  forte- 
resse se  rendit  au  comte  d'Harcourtet  à  Bu- 
reau, seigneur  do  la Rivièrojc Ornai  1378  1). 

La  veille,  (luillaume  du  Ilnzi' .  rocoveur  dos 
ailles,  avait  pa^é  une  tiumine  i)Our  les  gens 
d'armes  étant  en  la  bastide  de  Beaumoni-lc- 
Ki);,'i  r.  I')  le  l.'n(l'iiiai!i.  dans  une  sorte  «le 

Êrûclaïuutiun.  le  comte  d'Uarcourt  et  Jean 
iureau,  se  disent  en  voyés  du  roi  pour  aider 
et  réconforter  les  ^'ons  d'armes,  etc. 

On  pr'f  11(1  ii'ii'  lo  château  de  Beaumont 
fut  alors  riéiruit  par  les  ordres  de  Du  Gues- 
clin  (2).  Le  2H  octobre  ]378,Robertde  Lettre, 
viiMriitf^  d'I^vn-tix,  paya  200  I.  aux  p-cn s  d'ar- 
mes qui  avaient  ^'ardé  le  château  de  Beau- 
mont,  jusqu'à  ce  quMl  fut  abattu. 

Charles  dit  le  Mauvais  mourut  le  1"  jan- 
vier K'HT,  I,ii-v;int  le  comte  de  Beaumout  à 
80U  CluirU's  III,  ?urnoniiué  le  Salomon 
de  la  Navarre. 

Le  *.»  juin  1  Jt)l.  le  domaine  (K-  ]k<aiin)ont 
fut  compris  dau^i  réchunge  conclu  entre 
Cliarles  VL  roi  de  France,  et  Charles  III,  dit 
le  Nohle,  (|ui  reont  en  compensation  Icduclié 
de  Nemours. 

En  Ï418,  la  ville  fut  prise  vt  livrée  au 
pillage  par  Henri  V,  roi  d'Anj^leierri',  qui 
changea  entièrement  r.iflniinistratioii  du 
pa.Vî>;  Guillaume  Richomme  fui  nommé  vi- 
comte, et  Jean  Jobert  verdier  de  la  forât. 

L'antiëe  suivante,  Ie3  février,  Jean  le(."lie- 
valier  eut  Tolfice  de  gard«-det»-sceaux  eu  la 
vicomte,  le  23,  Jean  Chevesiro  fut  nommé 
au  même  ofUce  et  remplacé  le2l  par  Robert 
Du  val. 

La  serfreiitci  ie  de  lu  foret  i>:issa  <le  mèuie 
dans  1  r>]Kice  (l'un  mois,  de  Drouet  Lanirlois 
il  R<»ljert  le  Gaveron  et  à  Guillaume  de 
Namp8. 

Par  une  commission  donnée  au  camp  de 

Rouen,  le  l"  mnrs  1  1*?0,  Oiiy  le  lîotiteilîer 
«Ut  ordre  de  reprendre  Beaumonl,  dont  les 
français  s*étaient  emparés  un  mois  «upara- 
vant. 

La  verderie  de  Beauraont  étant  devenue 
vacante  en  l  l2l,par  la  mort  de  Jean  J>)hert, 
1>  roi  anglais  la  donna  à  Colin  «Maréchal. 
Colui-ci  eut  ]ioiir  stieeessfMir ,  le  20  avrii 
1422,  Robert  ilu  Bois,  clievalicr. 

De  1437  à  \4i9,  la  ville  de  Beaumont  pris<' 
et  re|)rise  jiar  le^  Anglais  et  les  Français, 
épriMiva  de  grands  douimages. 

Par  lettres  du  17  n«>vembre  I  Kilt,  Louis  XI, 
en  eousidératiou  du  mariage  qui  devait  être 
célébré  un  ati  plus  tard,  entre  .leamie,  lille 
naturelle  de  .Jean  11,  duc  d"Alen«;ou,  et  («uv 
de  Maumont,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Ci)  Chrétien  Lasser»»  y  romm.nutiiit .  «'t  :iv»v  lui  se 
trouvRit  frère  Jvun  du'ValkH.  cbanoiae  régulier  d« 
l'abbaye  de  Comeville ,  chapelain  de  U  churielle  de 
S.iintJpan-dn-Ch<'il<*au.  (I>>  PrévAul,) 
i2}  Chn^rtiq.  «le  Nagcrel. 


Quentin  ,  son  conseiller,  donna  i  la  fu- 
ture épouse  les  comté  et  vicomte  e  Beau< 
mont-le-Roger. 

Au  mois  de  mars  snivnnt.  f|ii.^  l'f  ri  comp- 
tait encore  14t)9,  Louis,  bàiard  e  Bour^ 
bon.  comte  de  Roussillon  et  licuti  nant  ds 
roi  cri  Normandie,  tint  a  Beaiin  niif  tint 
grande  montre  ou  revue  de  la  iiol  lesse  du 
baillage  d'Evreux,  composée  des  /icomtês 
d'Kvreux,  Orbi'o,  Couches,  Bretcui!  i  B^au» 
œont-le-Roger.  Jehanne»|uinde(.ia  Uarbois, 
écuyer,  était  alors  vicomte  de  B<aumont, 
Raoullet  de  Castello,  attaché  à  l'hôt  »l  duiPOif 
verdier  de  la  forêt,  ot  JeUan  Bigars  sergent 
fieffé  de  la  sergenterie. 

Dans  Pannée  qui  suivit  cette  rov  te,  deux 
habitants  fie  lî  -aumont.  .lean  \ni|ii(  iil  'tj 
Michel  Audricu  obtinrent  des  lettres  de  no- 
blesse. 

fîuv  de  Mauiiiniit  présenta  à  rE:ihiquief 
en  1474  «  comme  comte  de  Bcaumouf-  if'-/{o(/eF 
'i  f/iii  dit  itti  ftmir  été  donné  par  le  ro  • ,  retjué- 
«  roui  avoir  siège  ainsi  que  h  roi  rrs  ^rivant  « 
«  la  amr  jjor  ses  let/res  ajjri-s  lec/ure  ('csouelin 
u  lui  fut  uwNtrr  lea  sif'f/es  des  comtes  •*/  barons 
M  qui  devaient  cotnparenetn  l'^rhiqut^r  et  s'u 

i>  nllfi  iK^cinr  '  et  ftronfi>f''Hffnf  <f  /ir-sfifri  (juil- 
H  lauwe  le  l'icart,  pivutreur  du  rut  nu  baitUu^e 
•»  de  !t»uen^  qui  requit  avoir. le  double  des  let- 
«  tn'-.<  ft  ffott,  protesta  de  les  imjtiiyner  et  rf^- 
<(  battre  en  temps  et  lieu^  s'il  voit  que  bien 
«  toit  (1).  » 

.leanne  d'Alen»;on  vivait  encore  en  1181. 
elle  avait  eu  de  son  mariage  avi-c  Guy  île 
Maumont,  une  Hllc  unique.  Anne  de  Mau- 
mont,  mariée  à  Beraud  S:uart.  seigneur 
d'Aubigny,  en  Bei-ry,  etc.,  dont  la  tille  Anne 
Stuart,  comtesse  do  Beau  mont- le- Roger  et 
dame  d'Aubigny,  épousa  un  de  ses  parents, 
le  brave  Robert  Siuai  i.  >  a]iitaiiie  drs  cent- 
gardes  écossais,  dit  le  uiaréchui  d'Aubign^', 
qui  rendit  de  grands  services  en  Italie,  oà  il 
défenditNovarre  en  1500.  Plus  tard,  en  151.'», 
il  défit  les  triu[H'?  de  l'rosper  Colonne, 
prés  do  Villeùauclie,  en  Piémont,  servit 
dans  la  guerre  de  Provcnc(*,  en  1530,  ci 
mourut  sans  postérité  en  IT)!'?.  Sf.-s  do- 
maines firent  alors  retour  a  la  couronne. 

Pendant  que  Beaumont  appartenait  à  ce 
vaillantgucrrier,  un  habitant  du  lieu  nommé 
Nicolas  Dusault,  se  livrait  ù  la  fabrication 
de  la  fausse  monnaie.  Poursuivi  pour  ce 
crime,  il  fut  en  outre  convaincu  d'avoir 
blasphémé  Dieu  et  s<"^  saints.  Lesjugesd'E- 
vreux  le  condumucioui  a  être  pendu  après 
avoir  ou  l'oreille  coupée,  mais  il  obtint  sa 
grAce  CM  1515  en  levant  la  Fierté,  • 

Jacques  Bellengé,  vicomte  de  Beaumont- 
Ic-Roger,  reçuten  1520,  des  lettres  d'anoblis* 

(1)  On  Toit  par  cet  incident  qne  les  eomles  de  Beau* 

inotu  nv.'iieiit  :»«Mni'<-  à  I  »»r|iiqui'T  «^mi  il»  rfifiiw>ntiM'Ml 
la  noblessf»  du  baïUiagc  d  Evrcus. 
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«liment.  Il  maria  sa.  fille  h  Noël  Le  Barge, 
«ieurde  la  Ba^elande,  aux  Andelys, 

En  1577,  .tf*  Pierre  du  Ureuil  était  lieute- 
wat-général  en  la  ville  de  Beaumont,  pour 
jiatire. 

A  cette  époque,  Beaumont  serv  it  à  récom- 
penser les  services  de  Michel  de  Castelnau, 
i  la  fois  guerrier  et  homme  de  lettres.  Les 
Ni?  Charles  IX  et  Henri  III  l'employèrent 
ides  négociations  importantes  :  il  fut  cinq 
*o!<  ambassadeur  en  Angleterre  etil  mourut 
ea  1592(1).  A  défaut  d'enfants,  ses  domaines 
firent  retour  à  la  cou- 
r-'cnc.  Il  portait  :  row- 
^  éf,  gueules  et  d'or,- 
h  jBfw/e  ekaraée  d'un 
Meau  d'or,  et  i  or  char- 
frfm  lion  de  sable. 

On  fit ,  en  1594,  des 
ré]iarations  importan- 
Irî  au  moulin  de  l'E- 
Ub2.  au  Prétoire  et 
iA  Halles  de  Beau- 
t'Ut-le-Rofrer  ;  deux 
uîiprés,  une  maladie 

vufrieuse  s'étaut  dé- 
ciiiï"  dans  ce  bourg, 
uîftfulation  disparut 
j^ftwiu'eDtièrement. 

D&ns  la  première 
B'  iiié  du  xvu*  siècle, 
Jrwmté  de  Beaumont 
''^nnt  encore  la  ré- 
t'Opense  de  services 
ïEfiiis  à  l'Etat.  Il  fut 
^Hqnes  années  Tapa- 
!i.î^ede  Michel  de  Ma- 
'  'lac,  qui  devint  ma- 
^obal  de  France  en 
1'^,  et  qui  fut  arrêté 
Ufamp  de  Felizzo  en 
Piémont  en  1630,  pour 
»Toir  offert  de  tuer  de 
**  propre  main  le  car- 
<li»al  de  Richelieu ,  lorsqu'il  opina  contre 
m  dans  rassemblée  qui  prit  le  nom  de  : 
Jonrwtàn  rf.///e«.  Le  8  mai  1632,  il  fut  con- 
par  des  commissaires  choisis  parmi 
'^'ennemi.'»,  à  avoir  la  lôto  tranchée, et  peu 
ir"^  il  subit  son  supplice  sur  la  place  de 
«"'''rêve,  àParis  (2). 

Ï^U  ans  plus  tard,  en  1612,  Frédéric  Mau- 
^•«•de  la  Tour-d'Auvergne,  duc  de  Bouillon, 
VJM  pris  part  au  traité  fait  avec  l'Espagne, 
«Urrété  et  obligé  décéder  au  roi  sa  ville 
«Stdan  en  échange  du  comté  d'Evreux,  de 
"  vicomiê  de  Beaumont  et  de  la  forêt  du 
?«^e  nom,  qui  restèrent  dans  sa  famille 
J««ai  à  la  Révolution. 

J^l'^  »  <1«  lui  des  Mémoires  de  ses  négociations, 
"^♦l<«Vein«jl estimé,  publié  par  M.  le  Laboureur. 

'»  «nort  du  cardinal.  la  mémoire  de  Ma- 
^wrehïbilii*»  par  arrêt  du  Parlement. 


Ruines|rlp  FAbbaye  de  Beaomont-le-Roper 


Les  quatre  églises  de  Beaumont  étaient, 
dans  le  principe,  à  la  présentation  du  sei- 
gneur dont  les  droits  passèrent  d'abord  au 
prieuré  de  Beaumont,  puis  à  l'abbaye  du  Bec. 
Bouchard  du  Homme,  seigneurdu  voisinage, 
disposa,  en  leur  faveur,  de  rentes  en  argent 
et  en  chapons. 

Il  ne  reste  plus  que  l'église  Saint-Nicolas, 
dont  certaines  parties  sont  du  xiii"  siècle, 
tandis  que  d'autres  sont  des  xiv*,  xv*  et 
xvi*.  Le  portail  sud  présente  un  beau  spé- 
cimen des  sculptures  de  la  Renaissance  ;  on 

remarque  également 
des  verrières  de  la 
même  époque  (1). 

Outre  ces  quatre  égli- 
ses, le  prieuré  que  nous 
allons  traiter  à  part,  et 
la  chapelle  Saint-Jean 
du  château,  on  trouvait 
à  Beaumont  : 

1"  L'hôte  1-Dieu  ou 
hôpital  de  Saint-An- 
toine ,  ancienne  lépro- 
serie ou  raaladreric  , 
qui  parait  avoir  été  as- 
sez considérable  et  qui 
fut  réuni  à  l'hôpital 
d  Harcourt  par  lettres 
royales,  vers  1678  ; 

2"  La  chapelleSainte- 
Marguerite  ,  située 
dans  la  partie  rurale  de 
Beaumont,  à  laquelle 
Bnueliard  du  Homme 
donna  2  s.  de  rente  sur 
une  vacherie  située 
dans  le  voisinage  ; 

.3»  Une  chapelle  dé- 
diée à  Saint-Roch  ; 

4»  Une  autre,  dédiée 
à  Saint-Denis. 

Guillaume  Viard, 
sieur  de  Rougefosse , 
qui  en  était  patron  au  droit  de  ses  ancêtres, 
y  présenta  en  1652  ; 

5"  Fnfin,  la  chapelle  Saint-Marc,  dans  la 
forêt  vis-à-vis  l'église  do  Launey  ;  près  cette 
chapelle  entièrement  isolée  dans  la  forêt,  à 
proximité  d'un  ancien  camp,  sont  des  ruines 
que  l'on  considère  comme  celles  d'un  temple 
païen.  La  forêt,  vendue  à  M.  deClerque  par 
lesRohan,  héritiers  des  Bouillon,  renferme 
des  vestiges  romains  :  au  milieu  de  construc- 
tions d'ailleurs  grossières,  on  a  trouvé  des 
médailles  du  m*  siècle,  des  inscriptions  et 
divers  objets  antiques. 


(h 
partenant 


On  voit  ilanjs  celle  église  une  pierre  tombale  ap- 
ui  a  recouvert  le  corps  de 


au  XIV*  siècle. 


Jehan  de  Moustiers,  un  ^es  nombreux  partisans  de 
Charles  de  Navarre,  gracié»  en  l.%5. 

Ce  seigneur  e«t  probablement  la  tige  des  Momtier», 
de  Béreageville.|a<Campagae. 
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La  mouvunof^  <\o  n<>aiimont-lo-Ro;;rcr  s'é-  ' 
toTHÎiiit  ;nl  loin  et,  dans  Peu ntriération  quVn  i 
doniK'  Duchesno,  on  voit  figurer  37  fiels  de 
haubert ,  non  compris  ceux  qui  dépendaient 
d.  1  Ii  Drineur  de  Pont-Audemer  et  d'El- 
bcijf  il). 

Beaumont  était  le  chef-lieu  d^une  hante- 
justice  ;  il  y  avait  an  maire,  un  capitaine  et 

un  lioutonatit  <lc  ville.  j 

Dos  l  aii  134<),  Fouchet  était  tabellion 
royal  à  Beaumont.  Relever  mnngeric  comme 
les  avocats  do  B<>aumoni  o.st  le  seul  dicton 
qui  se  rapporte  ù  celte  ville  (2). 

Beaumont  compte  en  ee  moment  un  poète 
parmi  ses  lialutnut-.  M.  Jules  Piieur,  ton-  | 
oeliert  a  publié  eu  liHiô  chez  Dcutu,à  Paris, 
Les  VciUfti  d" an  ArOsaH^  une  mit  au  miiieu  des 
ruinet. 

LA  TRINITÉ-DE-BBA.UMONT. 

Les  mines  imposantes  que  Ton  aperçoit 
du  L'iir  iniii  (le  fer,  en  passant  devant  Beau- 
mont, sont  les  restes  d'un  important  prieuré 
de  rabbnje  du  Bee;  son  fondateur  est  le  cé- 
lèbre R>^rrr  (1  •  lî  au  mont  (|ui,  suivant  l'u^ 
des  sciijneurs  de  ee  temps,  voulut  u(taclu;r  i 
son  nom  à  une  ^M-ande  fondation  religieuse. 

Ce  fut  vers  1070  nu'il  jeta  les  l'oïKl-Muents  I 
d'une  eôllégiale  déH h  la  Très-Saiiitc- 
Trinité.  Le  projet  du  châtelain  de  B  -nu- 
tnont  parvint  à  la  connaissance  do  CJuil- 
!aunir-Ie-riiii(juérant,  ijui  Tappi-'itivn  ot  qui 
<l<  vait  assister  à  la  dédicace,  lors(|u'il  mou- 
rut en  10S7.  La  cérémonie  fut  célébrée  cette 
même  année  ou  la  suivante  jiar  Tar  h -Vf^iiio 
(îuillaume  Bonne-Ame,  en  présence  de  Gil- 
bert, évdqne  d'Evrcux,  de  Robert,  duc  de 
N  )rman(Jie,  de  Rolu  i  i  d'Ilarcourl,  des  trois 
frères  (le  Thibou ville,  de  toute  la  cour  de 
Roger,  de|)uis  Guillaume  de  Kortmoville, 
son  sénéchal,  jusqu'à  Hugues,  le  concierge 
de  son  cil At eau. 

Par  une  charte  rédigée  le  môme  jour,  le 
fondateur  dota  généreusement  son  établis- 
acment,  il  lui  donna  : 

Onze  churruées  de  terre  labourable  (3), 
dont  quatre  à  Barc,  une  à  Clairmont,  com- 
mune do  Braj,  trois  a  la  Neuville-de-Com- 
bon  et  trois  à  Frévillc,  hatneau  de  Goupil- 
Jùres,  sans  compter  le  bois  attaché  à  cette 
dernière  propriété  ; 

Deux  porbes  de  dinie  à  Barc,  à  Saint-Lé- 
ger-le-Gautier  et  sur  beaucoup  de  proprié- 
tés particulières; 

I.e  Cliampartqu'il  possédait  i\ Dcaumontel 
et  ù  Beuumoat-ia-Viile,  hameau  qui  en  dé- 
pendait ; 

(1)  Le  Prévost,  yoles  L.  Deltsitf  et  L.  P.issv. 

(2)  Autrefois,  dit  M.  Caiiel.il  arrivait  que  d«s  avo» 
culs  piaillaient  deux  Uw  par  jour  devant  divenes  jiip 
ridictiouB  Plaider  aioai,  c'était  relever  auogerie. 

(.'3)  Chaque  charmée  le  eompoiait  de  90  acrei  de 
terre,  la  totalité  de  cee  doiuaioee  •  élevait  àlVO  acret. 


La  dimo  de  la  ber^rerie  de  Rouge-Fow 
Barc  et  d<  s  deux  bergeries  de  Beaumonl 
Ville,  en  laine,  agneaux  et  lait  ; 

La  dîme  entière  des  vacheries  de  Laun 

A  Saiiif-C.vr-de-Salorne,  iino  cliarrué' 
terre  et  deux  gerbes  de  la  dimc  de  plu^jie 
tenanciers,dotttRo&rerpo88é<laitlecfaamp 

La  dimecomplétedes  redevances  et  des 
najres  de  Combon.  de  Barc,  de  Beaumont 
Ville  et  de  Scr«juigny,  de  tous  les  rêve 
de  la  l'iict  do  Barc  et  de  la  forêt  d'Ouc 
savoir:  la  dime  de  la  chasse,  <le  l;i  récc 
du  miel  et  de  toutes  autres  provcnau 
aussi  bien  que  des  tenures  des  habitan 
des  at.iendos  de  toute  la  vicotiifé  rie  Bec 
mont,  en  deca  et  au-delà  de  la  Risla 
dimc  du  tonlieu  de  Beaumont  et  do  Ti. 
pot  foncier,  des  jardins  du  donat«Mir,  de 
vigne  située  entre  l'église  Saint-Nicolas 
le  cîiateau,  aussi  bien  que  des  vignobles  a 
partonant  à  ses  enfants,  arec  leur  censeni 

ment  ; 

tSur  le  tonlieu  du  Neubourg,  6  1.  pouf 
luminaire  de  iV^irlise  ; 

Les  d.  iix  n)oMlins  d"S  I->sarts  et  r]<^  Saint 
Opportune,  chargés  de  la  mouture  dca  bal 
tant»  dn  Neubourg; 

La  dinie  de  Suint-Paul-dn-Noubourg,  . 
moulin  Osvein  avec  l,i  moulure  comniuu 
attachée  jusqu'ici  à  ce  moulin  dans  \equi 
les  chanoines  (!'«iv-  ui  :i\  ni-  le  droit  de  mot 
ture  ;  entin  la  dimc  de  tous  les  autres  mou 
lins  de  Beauuiont  ; 

Un  muid  de  froment  à  prendre  sur  lui 
même  danss<'S  njonliiis  de  rFtaiirr  ; 

La  dime  d'un  moulin  à  or^'o  pour  la  pré 
paralion  de  la  bière  et  la  moute  de  quatn 
chanoin<'S  a  ee  moulin; 

Sui-  le  tonlieu  de  Beaumont,  (M)  s.;  au  cbô- 
tioineOdon,  le  |)cintre,sumaison  exempte  d« 
tout  impôt  avec  le  droit  de  la  tenir  en  pré- 
bende (  1  )  ; 

Quarante  perches  de  Feau  de  la  Risie  : 

L'exemption  de  toutes  coutumes,  tant  pour 
les  chanoines  que  pour  les  serviteurs  vivaat 
À  leurs  dépens  ; 

Les  autres  hommes  des  chanoines  sont 
assimilés,  pour  les  coutumes  foresticn'S. 
aux  hommes  du  donateur:  l'exemption  de 
tout  dr()it  de  panage  sur  les  pourceaux  de* 
chanoines  est  accordé,  là.  où  un  droit  est 
exigé.  Dans  la  driiM'aiice  <h  s  )H>isnux 
geais  de  Beaumont,  les  chevaux  ot  leâ  àn»)* 
des  chanoines  ne  seront  soumis  à  aueon 
droit  : 

Enfin  la  concession  d'une  foire  le  jour  i& 
la  dédicace  de  Téglise  de  la  Sainte-TriDité 

(1)  Oo  peut  conclure  de  ee  détidl  que  les  cbuoi- 
nea  vivaient  iiolément  et  non  ea  eoatmitaauté  t\  qu* 
Roger  de  Beaumont  avait  à  ooeor  de  proiégvr  1« 

dates. 

(2)  Le  29  leptombre.  jour  de  Saiot^Micbel.  F<Mr 
Itère*  Le  Prévott.  pnr  t.  Deliile  et  I,.  Pa**}'' 


Digitized  by  Google 


BEA 


—  847  — 


BSA 


La  collégiale  de  Boaumout  était  gouver- 
née p&r  un  supérieur  qui  prentiit  le  titre  de 
doren.  Le  premier  supérieur  parait  avoir 
otéWazon  qui  prit  la  qualité  de  .  n  dans 
:d  échaDge  avec  l'abbaye  de  Prùuux,  tondée 
ca  rétablie  par  Uonfroy  de  Vieilles.  Wazon 
p  Qt  Je  l'abbaye  ce  qu'elle  avait  au  Mesnil- 
lijjshart-sur'Barc  et  lui  céda  ce  <|^ue  son 
^tiblîMement  postëdait  k  Salerne  (1). 

Avant  rValler  finir  ses  jours  û  l'althaye  tlo 
Preaux,  Roger  de  Beaumont^  avec  le  conseil 
tI  rtifientimentdeGilbert'le>Orand,  évéque 
d'Emox,  confia  un  certain  nombre  d'égliaes 
â  s*8  chanoines,  fjui  durèJit  les  dessorvir 
jBMjQ'à  leur  roujplaceaienl  jmr  les  moines 
iuBec. 

Illeur donna  IfS  églises  de  Sainr-Xicolas 
H <ie  Saint-Léonard  de  Bcaumont,  l'église  1 
4e  SaÏDl-Aubin  sur  le  territoire  de  cette 

ville  et  réglise  de  Saint-Crt-spin  de  Rare, 
J^fC  toutes  leurs  dépendances  et  dotations 
/inicDlières.  Il  ajouta  bientôt  à  ees  libéra- 

'l'ii  la  vigne  du  cbanoino  peintre  Odon, 

i'iît  nont  avons  parlé,  dt-ux  maisons  pniir 
'«lofeiueu l des  cbauoi lies  bui*  lu  ciiuuâsée  du 

arec  deux  autres  maisons  au  Neu- 

îmx  amis,  deux  serviteurs  dévoués  du 
neix  Roger  de  Beanmont  se  sont  aussi  ins- 
crit au  nombre  des  bienfaiteurs  do  la  col-  , 
j   •^e  :  a  Robert  Fipart,  dit  le  cartuiaîre 
y   •  <e  BeautDont,  »  a  auindité  à  la  Sainte- 
'Trinité  la  dime  pleiniére  de  son  moulin 
'  de  Melleville,  i\  Goupillières  ;  el  Raoul, 
vicomte  de  Beauniout,  a  duiiiié  une  tei'ie 
qu'il  avait  près  des  Neuf^Koulins  et  de 
'  l'fglise.  »< 

Kokrt  de  Meuian,  iils  et  successeur  de 
n'oublia  pas  la  eollégiale  fondée  par 

«ûpéreetlui  donna  le  manoir d'Edenetown; 
î  femme  y  joignit  l'église  de  Blesselorl  et 
^>i.  p4>ar  le  luminaire. 
\     Peu  d'  années  après  la  mort  du  comte  Ro- 

I'^ft,  la  dignité  de  doyen  de  Beaumont  lut 
^■férée  k  Philippe  d'Harcoui  t  (2),  qui  éJait 
même  temps  archidiacre  d'Evreux  et  qui 
pjrtint  à  l'évéché  de  Bayeux  en  1142. 
^  sou  temps  et  de  celui  de  Galeran  de 
^^lan,  la  collégiale  acquit  par  ses  soins 
'«glije de Beaumontol,  qui  paraît  lui  avoir 
|tt  donnée  par  Richard  de  Beaumontcl  avec 
'^^jn^ent  de  Oalérao,  devenu  seigneur  de 
Beaumont  depuis  la  mort  de  son  père. 

Henri  1*^,  se  trouvant  à  Arques  en  1131, 
•••Jnia cette  donation  et  toutes  les  autres 
poussions  des  chanoines,  au  moment  où  il 
»edi«po«ait  à  passer  en  Angleterre. 

iioblesêe  de  ce  temps,  a  l'exemple  de 
*(*«uiertins,  entrait  yolontiers  dans  les 

11)  Canoliire  d«  Préaux. 
JJ»  9MUi    Robert  1",  ehitalaio  d'Haicoart  «1  de 


communautés   religieuses   et  aug-mentait 
ainsi  Tinlluence  de  ces  établisseuionts.  En 
1135,  Raoul  de  Groslay  se  faisant  chanoinet 
donna  à  ses  frères  ré^'lisc  de  Saint-Pierre  . 
de  la  Huaniére.  avec  ses  coutumes  et  dé-, 
pendances  (1). 

Malgré  les  efforts  do  Galeran,  ses  généro- 
sités et  les  sacrifices  des  seigneurs  qui  rele- 
yaient  de  lui,  rétablissement  des  chanoines 
séculiers  ne  put  se  soutenir.  Tous  les 
hommes  d'élite  àcette  époque  aspiraient  vers 
la  vie  religieuse;  il  fallut  remplacer  les 
chanoines  par  des  moines;  Philippe  d'Hai^ 
court  alors  doyen  de  la  collégiale,  homme 
lort  habile  et  fort  lettré,  donna  lui-mômo. 
les  mains  à  la  transformation  do  sa  collé- 
giale en  prieuré  de  l'abbaye  du  Bec,  à  la- 
1  quelle  il  portait  une  grande  affection  (2). 
I  Cette  affaire  importante  fut  terminée  par 
une  charte  de  Rotrou,  évéque  d'ErreoX, 
aussi  très  favorable  à  cette  mesure. 

Oaleran  de  Mculan,  en  approuvant  le 
changement,  fit  don  nu  nouveau  prieuré  de 
fon  verger  près  le  jîarc  ilu  ehûteau  et  do  90 
acres  de  terre ,  sise*»  à  Beauraont-la-Ville, 
que  Robert  son  père  avait  donnée»  en  usu- 
fruit è  Bigot,  l'un  de  ses  hommes  d'armes. 

Le  premier  prieur  fut  Robert,  moine  du 
Bec,  qui  Tint  en  1143  suivi  d'un  certain 
I  nmiiljre  de  religieux,  ])reiidre  possession  de 
la  collégiale  au  nom  de  sa  communauté. 

Dès  l^nnëe  suivante,  le  pape  Innocent  II 
approuva  par  une  bulle  la  donation  faite 
par  Galeran,  à  l'abbaye  du  Bec.  Cette  déci- 
sion rencontra  des  cuntradicteurs  en  Angle- 
terre ;  les  chanoines  de  Sainte-FrldeswidOt 
.  à  Oxford,  réclamèrent  comme  héritiers  des 
chanoines  de  Beaumont  (3),  les  dîmes  des 
églises  de  cette  ville.  L*affairs  fut  déférée 
au  pape  Eugène  III,  et  renvoyée  par  lui 
pour  étro  jugée  au  métropolitain  Hugues, 
archevêque  de  Rouen,  dont  la  décision  Âit 
confirmée  par  une  bulle  adressée  à  Létard, 
abbé  du  Bec. 

Le  souvt-rain  Poutiie  dit  que  :  a  sensible 
«  aux  prières  de  Rotrou,  évéque  d'Evreux, 
«  il  revêt  de  son  autorité  apostolique  la  dé- 
<(  cision  de  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
«  qui  adjuge  ft  sa  communauté  la  collégiale 
('  de  la  Trinité,  sauf  lesdroilsdeschanoines 
u  encore  vivants.  » 

On  donna  d'ailleurs  satisfaction  aux  cha- 
noines d'Oxford,  en  leur  laissant  le  domaine. 
d'Edenetown,  propriété  particulière  des  cha- 
noines normands. 

Cette  perte  d'une  terre  au-delà  du  détroit, 
fut  aussitôt  compensée  par  la  donation 
qu  Osbern ,  seigneur  de  Bourneville ,  en 

(1)  M.  L«  Ftévoet.  art.  Groslay. 

(2)  Nous  Terrontârwrt.  Bec-U«Uouio  que  PhUi^pe 
d'Harcourt  legoA  ta.  hibliotbéqu*  A  cette  abbaie. 

(3)  Lee  deax  maisons  éWcttt»  Ml«a  IouIh  apoa» 
reoces,  wâBê  à»  confirataniilé. 
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Rouraois,  vassal  de  Galcran  fit,  à  la  sollici- 
tation de  son  suzerain,  de  l'église  de  Saiat- 
Pierre  de  sa  paroisse  avec  les  dîmes.  Osbern 
vint  lui-ménift  à  Beauraont  et  déposa  sa  | 
charte  sur  l'autel  de  la  Trinité  eu  présence  ] 
de  Galeran  (1).  ; 

Les  religrieux  du  Bec  réussirent  ii  mer- 
veille À  Beaumont  et  surent  se  concilier  ' 
raffection  des  seigneurs  voisins.  Raoul  de 
Groslay  leur  donna  en  1155  toute  sa  terre  | 
d'Epinav,  avec  le  consentement  do  Ttrilcran  i 
de  Meulan,  sou  seigneur,  qui  l'indemnisa  en 
lui  donnant  20  \.  chartraines,  i 

r/année  suivante,  If  [iripiir  Rnhrrf  fut  | 
pour  successeur  Guillaume  d'Acquiguj,  qui 
doit  être  le  même  que  Guillaame-des-Monts, 
qui  avait  donné  à  l'ahbaye,  avant  de  s'v  reti- 
rer. 7  aci-es  de  terre  sur  les  monts  d'Àcqui- 
fîny  (2). 

La  gestion  du  second  prieur  ne  dura  pas 
plus  d'un  an,  cari!  otnit  r. m  [lace  vu  11«»2. 
par  un  de  ses  confrères  nommé  Hervé;  ce 
(  hungement  nous  est  indiqué  par  une  non* 
Vi'll«>  cliai'te  ilr  (ïalor.ili  de  Mi'iilan,  <''niitonnîit 
cuntirmatiou  de  l'abaudou  de  la  moute,  lait 
par  Raoul  de  Oroslav,  (|ui  l'avait  retenue. 

Dp  îour  eût  i'',  les  moines  tinrent  ce  soigneui' 
quitte  d'une  rente  dont  la  valeur  était  esti- 
mée plus  de  33  1.:  puis  Simon,  fils  de  Raoul, 
remit  5  s.  chartrainsen  présence  de  Robert, 
ills  du  comte,  de  plusieurs  de  noé  officiers, 
Hervé  étant  prieur. 

Ce  dernier  était  déjà  remplacé  en  11<).''>, 
par  un  antrn  rrlit^-irnix  nommé  Eustnidtr, 
témoin  d'une  des  dernières  chartres  de  Cîa- 
leran.  Ce  bon  et  religieux  sei^por  mourut 
l'anm'c  suivaii(r  dans  l'abbaye  do  Préaux, 
dont  il  avait  tant  aimé  les  enfants. 

Après  Bustacbe,  nous  trouvons  à  la  téte 
du  prieuré  de  la  Trinité,  Ouen,  qui  est  nom- 
mé en  1171.  dans  une  confirmation  faite  par 
Kuoui  liarpiii,  do  biens  donnés  par  ses  an- 
cêtres AUX  religieux. 

Le  successeur  d'Ouen  nous  paraît  avoir 
été  Osberu,  religieux  très  capable,  qui  l'ut 
plus  tard  élevé  à  la  dignité  d*abbé.  Ce  fut 
de  son  f<  mps  qu'<Mit  lieu  la  fondation  des 
BONS-HOMMBS  UB  (.iRANDMONT,  par  Robert  de 

Meulan,  et  dans  la  charte  de  ce  seigneur,  le 
prieur  de  la  Trinité  est  nommé  avant  Amau- 
ry  et  Roger  de  MrMilan,  t'rùrcs  du  comte. 

En  1 175,  Osberu  étantpneurde Beaumont, 
obtint  du  comte  Robert  de  Meulan,  moyen- 
nant 20  mares  d'argent,  une  charte  tr^8  *  ti  ii- 
due  concédant  à  sua  prieuré  des  privilèges 
importants.  Le  comte  abandonna  aux  relî- 
irieux  le  dixit'nu'  de  son  revenu  à  Bcaimiunt, 
c'est-à-diro  tous  les  revenus  de  la  vicumté 
pendant  la  dixième  semaine. 

Lorsque  le  comte  de  Meulan  confirma 

*1)   Cartulairr  (h-  lu  TriniU»  de 
li)  M.  l^<»«'Urri«T.  Aiffuigny. 


les  donations  faites  par  la  famille  Har\ 
au  prieuré  de  la  Trinité,  tous  les  niemb 
de  celte  famille  se  présentèrent  devant  1% 
tel  ot  y  di''posèr<^nt  leur  don,  Osborn  lovîr 
remettre  une  valeur  do  251.  angevines  {eu 
ron  348  fr.)  en  blé  et  autres  denrées. 

En  1170,  Osbern  parvint  a  l'ém i m  iiT.-  . 
gnité  d'abbé  du  Bec  et  fut  remplace  conn 
prieur  à  Beaumont  par  Robert  d*Opvaux , 
était  chantie  de  son  abbaye  en  1170.  Un  d 
premiers  .'tcteK  de  ee  tiouveao  prieur  fut  <i' 
ebeter  le  pourprisde  iieuudum  1«?  chapelai 
jtour  l«i  1.  angevines.  Moins  d'un  an  après,  r 
llSO,  Robert  de  Meulan  confirma  cette  acqn 
sitiuu  et  ociro^'u  au  prieuré  uue  charte  m 
solennelle,  portant  permission  de  construit 
à  Beaumont  un  nouveau  moulin  ,  prolyabl- 
ment  eu  aval  de  celui  de  l'Etan^r;  (îalenc 
fils  aîné  de  Robert  reçut  30 1.  angevines,  « 
son -père  un  talent  d*or. 

Le  njêmeeomte  Robert  donna  au  prieuré 
entre  1182  et  1190,  tous  les  lif)n»!ues  du 
Tremblay  et  de  l:i  Neuville  à  Corn  hou,  av« 
eenx  de  la  ^ir/dicinli'  di-  Bninloin,  i't  o  il 
«  /////  giw  M's  justiciers  jwjeront  les  tiotnines  dt> 
«  f/rieuré  équitablement.  » 

lJ«!  Païenne,  où  il  s'était  arrêt  '  |  ndan» 
son  voyage  en  Terre-Sainte,  en  1190,  Ri* 
cliard-Cœur-dc-Lion  adjugea  aux  religieux 
de  la  Trinité,  ladime  du  moulin  Louvtft,  que 
leur  di«!p(it:ut  (iuillaume  l'ipart. 

Au  moment  où  il  allait  partir  pour  1» 
Croisade,  Gilbert  de  Bigards  vint  en  1195  à 
IÎ.  ,iiiniont.  .(fl'i-ir  au  prieuré  ?  crt>rb<?s  sur  la 
(lune  de  sa  terre  de  Bigards.  Quelques  mois 
iiprès,  le  comte  Robert  donna  au  prieuré 
.60  s.  sur  ses  moulins  (!>■  l'Eianir. 

Le  marclié  de  Beaumont  aj>partcnaitaloi's 
au  prieur  de  la  Trinité,  qui  payait  au  roi 
en  1105,  une  redevance  d'une  ottced*or,  va- 
lant 21  1.  12  s.  G  deniers  (1). 

En  Ut>9,  le  pape  Célestin  confirma  pur 
une  bulle  les  pensions  dont  les  moines  do 
Bee  ionis-s'aicnt  sur  les  églises  Saint-Nico- 
las et  Saïul-LéonarU  do  Beaumont,  et  sur 
Saint-Pierre  de  Beaumontel. 

Au  eommeneemeut  du  xiii*  siècle,  Avnool 
avait  remplacé  Robert  d'Orvaux,  coiomo 
prieur;  et  vers  le  même  temps,  Bouchard  da 
llomme,  faisant  ses  libéralités  à  diverses 
églises,  donna  k  la  Sainte-Trinité  deui 
rentes  :  l'une  de  lU  s.  cl  0  chapons,  sar 
(;  u  illaume  Piel  et  Tautre  de  5  s.  6t2  chapooSt 
sur  la  femme  Pipera. 

Une  transaction  conclue  eu  1210  par  lo 
doyen  du  chapitre  d'Evreux,  mit  fin  à  nae 

(1,  Revenus,  etc.,  par  Uop.  MhK:  H 
alors  &  Beaumont  un  commerce  îui|>ortaot  >i  >  : 
tiouvaitdes  juifs.  En  1198,  Joecelin.  juil  de  Beaii'D  "> 
imya  au  Tréser  8  I.  15  »..  prcvi-naiit  U  une  toll^  i*»^ 
sur  fies  confrértm.  A  la  même  éjKjque.  Roger  le 
paya  une  anieude  de  100  «..pour  afoir  •otte«wtil|«»"'' 
P,o  itulti  lut/uio. 
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diaeaflâon  qui  était  survenue  entre  le  prieur 

de  Bcaumont  et  le  vicaire  des  clianoines. 

Un  croisé,  appartenant  au  territoire  môme 
de  Beanraont,  Jean>1e«Coq,  ayant  Tiesoîn 
d'argent  pour  son  vovairL'  d'outre-nicr,  ven- 
dit «o  1217,  au  prieur  de  la  Sainte-Trioitô, 
it  maison  aise  dans  la  nie  Neuve,  avec  le 
eoartil  adjacent,  moyennant  50  s.  tour- 
nois (1).  Antérieurement,  en  1214.  Raoul  de 
Beaumontel  avaii  donne  au  prieuré  une  mai- 
ton  et  masure  ,  près  rëglise  de  sa  paroiase, 
avec  une  acre  de  terre  adjacente. 
Il  y  eut,  en  1217,  une  discussion  assez 
entre  le  prieur  et  le  curé  de  Saint-Ni- 
colas, au  sujet  de?  bi'nif:;-ie5  offrrte.=5  par  les 
fidèle»  le  jour  de  la  Puritication.  Le  prieur 
rêdamaitÔ  1.  en  échange  de  Tabandon  de 
son  droit  et  il  eut  gain  de  cause. 

Cette  même  année,  Raoul  de  la  Chapelle 
remplaça  Arnoul  comme  prieur. 

Jean  de  Gaillon,  chevalier,  seigneur  de 
Groslay  et  le  [u  leur  do  Beaumont  eunelnrent 
iD  mois  de  juin  un  arrangement  au 

tiq«tda  bois  du  Val»Menieret  des pfttnrages 
'îu  Pin  :  le  seit^neur  s'onjrntrea  h  payer  nux 
aîkiaes  une  rente  de  25  s.,  avec  la  condition 
ftt,  n  le  bois  dn  Yal-Menier  on  le«r  pâturages 
nPin  étaient  mis  eu  culture,  les  religieux 
<t  ^rcevraient  les  novales  (2). 
W^nille,  fille  de  Basilic  de  Fortmoville, 
au  moment  de  sa  mort,  3  acres  de 
l-rrc  au  prieuré  :  sa  mère  qui  lui  survécut 
tojuiiia  ce  ieg»  (3). 

L'année  I3S3est  signalée  par  les  donations 
f  .i'ps  an  prie  11  ré  par  Jean  de  Gouttières  et 
liiuojtu),  son  ûla. 

Philippe-le-Prétre,  Croùé^  fit  remise  en 
l'iTTriu  prieuré.  de5  setiers  de  froiuent,  pro- 
'«oaat d'une  terre  â  la  Neuville-de-Combon; 
^  leur  côté,  les  religieux  par  les  mains  de 
K^ul  de  la  Chapelle, leur  prieur,  donnèrent 
aa  cruisë  15  t.  tournois,  pour  lui  aider  dans 
*0D  lointain  vuyuge, 

Robert  de  Fourques  avait  remplacé  Raoul 
<lela  Thapelle  en  12^.11  ;  ee  fut  lui  qui  donna 
i»  même  année  à  Henri,  fils  do  iiobert, 
f(év<H  des  religieux  à  la  Neuville ,  tontes 
les  tenures  dont  avait  joui  son  père,  aux 
ib^aes  conditions,  et  de  plus,  la  jouissance 
'i«tèpe  de  la  prévôté.  Henri,  de  son  côté, 
<^<'iina  1(»  1.  tournois  au  prieuré,  avec  une 
aasure  édifiôe  de  bâtiments,  fiaas  le  flef  de 
firimond,  sis  à  Cumbon  (4). 

Le  4  mai  1250,  Eudes  Rigaud,  en  tournée 
^«  'isite  dans  le  diocèse  d'Evreux,  arriva 
^«  Lierru  àBeaumont;  il  y  trouva  12  moines 
l'erdre  du  Beo.  Ou  ne  put  lui  présenter 
^«UBplaimdes  itotats  du  pape  Orégoire, 

•1)  M.  l/.  Pr^v.^ii.  neaumont-le-Boger. 

M.  Lf-  Prtjviml  art.  Groslay. 

^  L  Cart.  Norm.  Sot€B, 

^iLU  FrériMt  «rt.  CMiiOM. 

t.  h 


inconnus  en  Normandie.  Les  moi  nés  payaient 

la  dîme  sur  le  pied  de  1,000  I.  de  revenu.  Ils 
devaient  00 1.  et  une  pension  de  (50  s.  à  une 
juive  convertie. 

En  1253,  Jean  d'Auvillars  avait  remplacé 
le  prieur  Robert  et  l'on  rroit  qtie  ee  fut  vers 
cette  époi^ue  que  le  roi  saint  Louis  dounalc 
parc  de  ^aumont  au  prieuré. 

Le  30  juin  125r,,  l'archevêque  de  Rouen 
vint  d'Evreux  coucher  à  Bcaumont  pour  se 
rendre  le  lendemain  à  Bernaj. 

En  janvier  1257,  Richard-le-Gallois  (1) 
donna  au  prieuré  une  rente  de  10  s.  pour 
plusieurs  mutifs  et  surtout  pour  amortir  la 
dîme  de  ses  étaux  de  Bourg-Dessus  oif  tm 
vend  et  m-lirle  le  pain. 

Le  24  mai  de  l'année  suivante,  le  prélat 
commença  la  visite  du  diocèse  d*6vreux  par 

le  prieuré  de  Bcaumont,  où  il  reçut  pour 
droit  de  procuration  U 1.  18  s.  G  d.  Il  constate 
en  outre  sur  son  registre  que  l'abstinence 
de  la  viaiait  n'est  pas  obaervée;  quelea 
revenus  de  la  maison  ne  sont  pas  mis  en 
écrit  et  qu'ils  s'élèvent  à  1,000  1.,  etc.  (2). 

Cette  même  année,  Blie  avait  remplacé  le 
prieur  Jean  d'Auvillars  dans  sa  charge  de 
prieur,  et  ce  fut  lui  qui  eut  un  procès  avec 
le  curé  de  Barc  au  siijet  des  guedes  (3). 

Eu  12G2,  Clément  était  prieur  de  la  Tri- 
nité. La  même  anné  ,  1  •  rûjneur  (1)  do 
Bcaumont  reconnut  devoir  aux  religieux 
30  s.  de  rente,  en  échange  du  serviee  féodal 
dont  il  était  tenu  par  rapport  aux  viornes 
placées  sous  le  château  du  roi,  iietfées  au 
prieuré. 

Michel  de  Fumechon,  sergent  du  roi  dans 
la  forêt  d'Ouche  ou  de  Beaumont,  vendit  en 
12o3,  aux  moines  de  la  Trinité,  4  s.  de  rente 
achetés  de  Ouillanme  Ooso,  au  Hamel,  pa> 
roisse  de  Gouttières. 

Quatre  ans  plus  tard,  Robert  de  Freaney, 
Parquier,  fieffé  du  parc  de  Mg'  le  roi,  à 
Beaumont,  donna  aux  religieux  tout  le  droit 
qu'il  pouvait  avoir  ou  espérer  dans  ce 
parc. 

Eudes  Rigaud  revint  à  Beaumont  plu- 
sieurs fois,  el  le  dernier  >^é)our  du  jdeux  et 
zélé  prélat  au  prieuré  de  iu  Trinité  est  du 
12  janvier  1209.  Il  vînt  y  passer  la  nuit 
après  avoir  dîné  dans  le  ehàteau  de  M;,'' 
Henri  de  Ferrières;  il  vécut  à  ses  dépens 
et  gagna  Evreux  le  lendemain. 

Philippe-le-Hardi  se  trouvant  àHarcourt 
le  samedi  après  l'exaltation  de  laCroix(1272), 
donna  en  faveur  du  prieuré  des  lettres  où  il 
ordonne  à  ses  baillis  de  défendre  les  droits 

(1)  Il  descendait  de  Bemard-lfrOalloi».  gouvameur 

et  capitaine  du  i-hûleau  eu  1170. 

(2)  Registre  des  vuiil^,  édition  Jionnin. 

(3)  Voir  art.  Barc,  Dict.  hist. 

(4)  Officier  chargé  da  imio  Ues  vigoeK  du  rot. 
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des  moines      Beaumont  et  de  leur  faire 
reudre  leurs  revenus  (1). 
Il  y  eut  en  127B  un©  discussion  entre 

Raoul  de  Beaumontel  et  les  relifrieux.  au  su- 
jet des  dîmes  du  blé  et  des  autres  fruits 
croissant  dans  le  jardin  de  Jehan-lo-Gallois 
à  la  Hai'iiiiiii'i'o. 

Richard  du  Fav,  sci^MH  ui  de  Blacarville, 
lieutenant  du  bailli  de  Rouen,  un  (.Iqh  meil- 
lours  administrateurs  de  ce  temps,  céda  aux 
relifietix.  en  1287,  la  rii  '-^ufe  Sonnet,  à 
BuurnevilJet  avec  une  demi-ucre  de  terre; 
Guillaume  de  Livct,  sei^rneur  du  fief,  con» 
firœa  cette  donation  en  l'JSO,  en  présence 
de  Guillaume  de  Bourncville  et  de  plusieurs 
autres  seigneurs.  Cette  acquisition  tut  piuir 
le  prietirè  l'occasion  d'un  procès  avec  Ro- 
gnauld,  curé  du  lieu,  au  sujef  rlf  *  flim*  * 

M.  Léop.  Dciisle  a  public  une  transaction 
assez  importante  conclue  Tan  1300,  entre 
<«niilaume  de  l.isirux.  alor?;  jji  iiMir  de  Beau- 
mont,  et  ses  buuimcà  du  Tremblay  a  Corn- 
bon. 

Les  religieux  avaient  sur  leurs  vassaux 
le  droit  de  mouton na^re,  jusque-là  exi^'é  en 
nature  ;  il  fut  convenu  que  les  tenanciers 
paieraient  une  indemnité  en  argent:  chaque 
bélier  fut  taxé  a  Id  S.,  payables  le  jour  de 
l'Asceasion. 

Les  Bénédictins  de  Beaumont  jouissaient 
dans  la  forêt  Ao  cotte  villo  de  droits  d'usage 
constatés  de  la  manièro  suivante  dans  une 
enquête  de  1301  : 

«  C'est  assavoir,  franchise  de  pasnage  et 
«  pasturage  à  lour  bcst.es  en  la  dicte  forest. 

«  /(em.  en  la  dicte  forest  onze  fouz  à  lour 
«  cboiz  à  Noël  ; 

a  Ilem,  lour  usairo  à  ardnir  par  tout  la 
«  dicte  forest,  hors  de  détiens  par  tout  Van 
41  aus  branches  et  aus  fours  (fourches)  par 
«  haut:  c'est  assavoir:  de-  tiuis  fo tirs  le 
«  moindre  en  châue  et  en  fous,  ii.  dcus  che- 
a  vaus  et  à  troiz  anes,  sans  l'arbre  desho- 
«  norer. 

M  //«-m,  chacun  an  chesnes  tout  et  tieux 
u  comme  il  convient  de  nécessité  à  faire 
«  huitcharetis  fournis; 

«  Ifeniy  de  racrrien  tout  et  tel  comme  il 
Cl  convient  de  nécécité  en  jaue  et  hors  ^aue 
c  à  la  réparation  de  trois  moulins. 

«  Itrtii.  cî^rhalas  perques  et  fdurch»  ?  tant 
H  comme  il  convient  à  lour  vigne  de  dessous 
«  le  chàtel  que  il  tiennent  du  roy  chacun 
«  an. 

<t  Item,  les  diz  religieux  pueent  deschar- 
«  gicr  lour  chevaus  et  lour  asnes  en  lour 
a  manoir  au  Val-Saint-Martin  et  amener 

(11  Car!  yioi  hi  C  <  -t  |ii-ul-<'U<'  en  v(-rtu  de  ces 
IfUfi  s  qu  <j;i  Iv"'',  Kci.  ai.l  llurSiou.  Iiailli  de  Rouen, 
OJiiiti.it  l'î  vic*>nik'  il»'  l'cnt-Au^iL-nii  r  puur  faire  une 
eiiqut'it*  fiur  lex  druiu  que  1<)  prieure  pouvait  avoir  aux 
moulins  «t  I  A  heries  de  Beaumont. 

tX)  L.  D«li»I«>.  amdilioH. 


M  Innr  Quelle  à  lour  charete  toute  fovs  » 
u  quantc  foys  que  il  lourplestcn  la  manier 
V  et  en  la  forme  que  11  est  accouturoê.  » 

Outre  un  droit  d'usage  dans  la  forêt  d 
Beniiniont,  le  prieuré  avait  un  droit  de  dim 
qui  fut  échangé  en  131 1  avec  Loui;î-le-I]u 
tin  contre  deux  fermes  estimées  3(N)  1.  d> 
rente  (1). 

De  à  1344,  le  prieuré  s'enrichit  iU 
différentes  rentes  qui  lui  furent  cédées  pai 

rMi  iDic  O'^niont,  Jehan  de  la  Fosse,  Kicl/^wc 
Supplice, GuillaumeLcMcsnier et  a iitrestiii}. 
Rob<*rt  de Rabu  était,  en  1367,  prieur  de 

Besiuini>iit, 

Messire  Robert  de  Rarville  rpii  avait  suc- 
cédé i\  Guilkuuii.-  Caiiierel,  coniuit*  fcvluinv 
dcDrueourt,  eût  une  contestation  en  1370 
;iv(  <  les  religieux  de  Beaumont  an  sujot  lie 
la  rente  qui  leur  éiait  duo  et,  dans  l'aiTan- 
l^emont  qui  intervint,  le  chevalier  engagea 
tous  ses  biens,  sauf  son  corps  et  son  ar* 
mure. 

Il  semble  que  le  procès  entre  le  prieur» 

et  Robert  de  BiU'ville  ait  été  repris  «lans  la 
suite.  En  1380  le  garde  du  srel  des  obliga- 
tions d'Orboc  attesta  qu'il  v  avait  eu  procès 
entre  Chrétien  deTrouart,  prieur  <lc  la  Tri- 
nité, et  noble  homme,  Robert  de  Barvi/Je. 

Dès  les  premières  années  du  xV  siècle, 
le  prieuré  de  Beaumont  était  possédé  en 
comtnan  de  par  le  cardinal  du  Verger  >  i 
de  Vergey,  déjà  pourvu  de  plusieurs  autres 
bénéfices  pour  soutenir  son  titre. 

Ce  eardinal  donna  il  bail,  j'our  trois  ans  et 
moyennant  55Ô  1.  par  r»n,  h-  prieuré  de 
Beaumont,  le  2  janvier  1414,  à  tncs^iro 
MaeyGarnicr,  curé  dePont-souS'Avranehes. 
Le  fireiieur  devait  employer  en  réparations 
•  t  en  fournitures  d'ustensiles  pour  l'église  et 
l'hotel  du  prieiiré,200].  et  quand  il  s'agirait 
«le  dé[i-'n^rs  au-dessus  de  10  1.,  ='assurerdu 
consentement  du  sous-prieur  et  prendre 
ravis  de  gens  à  ce  eotmaiaans  ;  «  Il  rendra 
«  compte  des  réparations  à  njaitre  Hugues  de 
«  laPlatièrr,  licencié  é.s-lois  et  serviteur  du 
«  cardinal;  il  paiera  les  pensions  dues  par 
((  le  i>rieuré ,  notamment  celle  de  l'abbé  da 
((  Bec  (3)  et  gouvernera  bien  etdftment  an- 
«  dit  hôtel  six  moine»*  qui  y  vaqueront  au 
«  service  divin  »  (4). 

pendant  que  1."  |i,ipr'  Ali'xaMilr.'  V  j  ni- 
vernait  l'Eglise,  Louis  de  Flisque,  cardinal 
du  titre  do  saint  Adrien,  obtint  en  1410,  par 
l'entremiso  de  révéfjue  de  Plaisance,  les 

U  )  Uiio  de  Ces  ferineBsiscà  Drucourt  était 
en  eniphytc<.s«f  par  Ouillauiii«  Csaterel.  iKtoigeoit 
d«  Pon^Audemer»  «t  prodaisnit  tiO  1.  ;  l  autr»,  tuéi 
Franquevin»".  ]>r«»  Brionnc,  était  tenue  par  Je»  d« 

lu  Foy.'s*»  l't  r  |.|...rt  Ml         1.  4  s. 

ii)  Lvfi  reh^  it  ux  \.  [ulirent  en  1331»  un  ^ittfi  ■u*'* 
eu  l.i  liuuoh- 1 1'  t\,'  Ikviumont.au  Bourg-DMV- 
movennant  2o  s.  et  Z  ciia(>oii!j  de  rente, 

(3)  Une  ont:e  d'or  chaque  anne.-. 

i4>  M.  tle  tiiKunfuùre,  Condition. 
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pri^arés  de  Beaumont  etdeSaint-Imer  avec 
9fin  aux  abbés  et  oouveuts,  sous  les  peines 
Qoateooes  et  fuIminéM  dans  les  letirex,  de 
laiimt  ledit  cardinal  ou  aoB  procureur  pren- 
'■Ti"  [K)Ssesâion  des  deux  pri*>'ircs  «'t  .!c  >'v 
iuÂiotcnir,  ce  qui  n'exapéchA  pa»  i  abbé 
Gttiikmnc  de  faire  appel  de  cetta  décision 
«td  obl^nir  gain  de  raus*'*  fl). 

La  Ckromoue  du  iicc  Doui<  apprend  aussi 
^a*ea  il  fvA  accordé  au  roi  de  lever  des 
'r- Imt-  sur  le  cler;:'!^'  rî  qiif  ],-■  prieuré  de 
Beaaiuûat  paya  pour  sa  part  500  1. 

Don  Robert  d'Erreax,  dit  aussi  de  Roaen , 
était  prieur  en  1479  et  se  disait  ccmime  tel, 
.■eiirneur  en  partit-  il.  Dnicourt;  cette  même 
i^ise-;,  il  obtint  t  liiUieui  de yaye-pletge  contre 
iabbaje  dont  il  était  membre,  pour  émp4- 
ctcr  la  cor:"îtrT!cti' iii  â'nuo  ;:ranpe  tar  nue 
^éce  de  terre  voisine  de  1  église. 

Le  1"  octobre  1484,  lo  prieur  de  Beao- 
iit'Ht,  que  la  Chronique  du  monastère  a|>- 
|)eU«  uu  homme  religieux  et  de  mceura  édi- 
Isntes,  devint  abbé  dn  Bec. 

L'rsrjue  vint  avec  le  xvi'  siècle  le  con- 
''.rdat  do  Léon  Xet  le  rt  irno  dr-  Franeoiî»  1", 
prieuré  fut  donné  coui me  l  abbiive  dont 
']  Jépf-ndait. 

Eû  152:*,  maitr''  F.vonnet  Le  Lou,  pn^fro, 
fUii  pneur  de  Beaumont  (2).  Peu  après,  le 
fi^oré  pasaa  à  Oger  de  Cbambray  (3),  qui 
•f'^k  en  Î557  à  la  fois  abbé  de  Jun^'-I)ieu  au 
c^éi^e  de  Lyon,  de  Cormeiiies  et,  en  outre, 
îriewde  CharollesetdeBeaunionMe-Ro|rer.  I 

François Guernier, simple  clrre,  tut  prieur 
4e  Beaumont  après  Oger  lie  Chanibray;  il 
■wîTut  probablement  en  15K7.  La  m^mc 
25néc.  Marien  de  Marti nbus,  chanoine  t-t 
tùiOMlier  de  la  cathé<irale  Roii-  n.  t  lf  :nt 
^  prieuré  par  la  faveur  du  cardinal  de  bour- 
ra dont  il  était  vicaire*||^Déral. 

Aprvs  f  h  avoir  perçu  l«  s  irvrnus  pendant 
^  aas,  le  chancelier  de  Martin  boa  Léchan- 
(tt  en  1997  pour  celui  de  Noire>Dame-de- 
^i-  nne»N  0  u  vel  1  e,  àRouen,  que  lui  céda  André 
5ï  Lèvera  on  t. 

Le21  novembre  1024,  François  de  Moreau, 
reli^rieux  profès  de  Saint-Taurin  d'Evreux  ,  , 
■tfintde  son  «'^vt^que  des  !<  fti.  s  .î\  n\  li 
[Ksu-ssionjquoiejuc  le  prieuré /«/ />»«Wr 
*a  mm  iuamy  (4).  En  même  tem  ps.  M^''  do 
^ic,  abbé  du  Ber,  présentait  Dom  I-oat  Le- 
religieux  de  Ciuny;pui8  pour  augmen- 
•"1*  confusion,  Charles  Compapnot,  reli- 
neux  du  Bec  se  mettait  aussi  sur  les  rangs, 
îaux  les  compéti  teurs  échouèrent,  d'après 
■■titttque  nous  reproduisons: 

9i  Chronique  du  IW:. 
^\  Minutes  du  n  jtariot  tlf*  Pniit  A uthon 
<}<  Cétut  k  cuiqui^roe  àis  d«  Jeau  111,  seigoear 
Il OuQbraj.  d'one  niaiM»  Mi  anctauia  du  diMÉst 

'<)  Cm  ami  qu  on  désignait  h  reUgMVi  ^  M* 
^^étknm  toatn  un  nfëniarétnagtr. 


a  Copie  collâtionnêe  d'nno  transaction 
«  passée  le  3  septembre  1634  entre  le  sieur 
•  Marescot,  prieur  de  la  Sainte-Trinitê- 
«  de-Bcaumont-le-Rojr.'r,  d'une  part,  dom 
n  Pierre  deBos  Repnoult  et  Claude  Mahio], 
««  religieux  de  l'abbaye  du  Bec.  alors  rêsi- 
«  dents  et  mansîonnaires  audir  prieuré  et 
«  !e  prnrnrenr  s'yiifîii'  <ît'  1;»  r^n ^i  /  Lr.ii  ii  m 
«  de  Saint-Maur,  tonde  de  procuration  spé- 
«  ciale  des  prieurs  et  religieux  dn  Bec,  par 
»(  I;i(juelle  lesdits  religieux  ont  déchargé  le- 
u  dit  prieuré  de  rentretennement  des  reli- 
ff  gieux  que  le  prieur  et  religieux  avaient 
!  t  d'y  envoyer  en  mansion  à  condition 
«I  de  la  part  du  prieur  de  faire  dire  les  ser- 
a  vices  et  obitsetde  paver  par  an  une  rente 
o  perpétuelle  de  1,500  liv.  a 

Le  Brasseur  nous  fournit  sur  la  situation 
du  prieuré  de  Beaumont,  à  l'époi^ue  ou  il 
écrivait,  quelques  ligues  d*un  haut  intérêt. 

«1  Le  Prieuré  de  la  Sainte-Trinitéw  dit-il  n 
^ui  est  À  l'extrémité  de  la  ville  est  très  cun- 
sidérable  et  desservi  par  deux  prêtres,  depuis 
que  les  Bénédictins  qui  l'habitaient,  se  sont 
retirés  à  l'abljaye  du  Bec,  d'où  il  A''])rnd, 
après  que  leurs  bâtiments  ont  été  «It  truits 
pendant  les  guerres.  On  voit  dans  cette 
égli«i'  i!>;  très  ancionne*  reliques  et  les  Béné- 
dictins du  Bec  y  viennent  faire  le  servico 
divin  dans  les  fétee  solennelles  »  (1). 

Kn  1776,  le  prieuré  valait  encore  de  2t>  a 
25,000  iiv.  de  rente  :\  M.  l'ahbé  de  Pernon, 
qui  en  était  titulaire.  L'église  était  desser- 
vie par  deux  chapelains  logés  dans  les  bfttt* 
meiif<!  rlmi'îiraux. 

Ces  b&timeats  furent  dévastés  pendant  la 
Révolution  et  transformés,  en  1820,  en  une 
manu  facture  de  draps  qui  fut  àson  tour  aban- 
donnée. La  démulitiou  reprit  son  «auvre, 
la  tour  fut  abattue  avec  les  volites,  et  rien 
n'eût  été  épargné,  si  l'Etat  n'eùl  pas  acheté 
ce  qui  restait  encore  debout. 

J-'ief».  Parmi  les  fiefs,  nous  signalerons  : 
LA  SmtOBMTBRtS-PlBFPBS,  LB  BoURO-DbSSUS, 
LA  F0LTEI>AIE.  I  F  IIoMMF..  14!  MOULOf'-LOU'- 
>'ET  ET  t>B  VaL-BoN-COvITR. 

La  SEaommniiK-PiKFFts  de  Beaumont 
appartenait  à  la  famille  Bigards  lors  do  lUn- 
vasion  nn<rlai«e.  H«>nri  V  la  lui  enleva  en 
1418,  pour  la  (tonner  à  nti  nommé  Jean 
I^abbé,  mais  elle  rentra  pins  tard  à  ses  an- 
ciens possesseurs,  .lenn  Hit.'ard';  parut  à  la 
montre  de  Beaumont  en  140U,  comme  ser- 
gent fieffé  de  la  Sergenterie,  ses  armes 
étaient  :  (f  argent  à  2  faice»  de  gveules. 

Laurent  Bigards  donna  aven  au  roi  do  cette 
sergenterie  estimée  un  quai  t  de  tief  de  hau- 

(1)  îl>'iii  (li>  ti.i>,  .lud  iirs  liu  GiiUki  l'Iiriitintia  . 
div^'iit  quf   1-  jj.il  [irieuré  du  diip<«'s.'  dK>ri'Ux 

ext  i-<>lui  de  Beaumont- le-Koger,  Soadt  uar  les  comtes 
du  Ii0u  «t  qu'il  «t  illMlTC  par  ks  MHqMsdottl  il  «t 
•Dffichi. 


Digitized  by  Google 


—  252 


BEA 


hert;le3  novembre  1540,  il  fut  remplace 
par  Gabriel  do  Bipards,  dont  la  filin  épousa 
Robert  Chevcstre,  qui  donna  aveu  le  18 jan- 
vier 1C19.  Apres  lui  vient  Jean  Chevestre, 
qui  [>ossédait  ou  même  temps  la  charge  de 
reeevevr  des  consig^nations  en  la  vicomté  de 
Rfaumcint,  Chevestre  portait:  étaxur  àZ 
chouettes  d'or. 

Le  Bouro-Dessus,  aotrefoîs  ferme  de  mu- 
railles, était  contij^'u  au  chftteau  ;  il  est  cité 
dans  une  charte  pour  les  templiers  de  Ren- 
nevillc,  en  1229.  Le  château  fort,  bâti  à  ce 
que  l'on  croît,  par  Rog<er  de  Beaomont,  se 
trouvait  sur  une  roche  cscarpé<.'  en  préci- 
pice, auprès  de  Tégiise  Saint-Léonard,  pa- 
roisse de  Bourg-Dessus  (1):  il  était  entière- 
ment détruit  en  1722,  et  il  n'en  rpstnit  iilu'' 
que  quelques  ruines  qui  en  déterminaient 
seulement  la  place  et  Tétendue. 

Dans  la  suite  des  temps,  le  Bourg-Dessus 
était  devenu  un  fief  qui  resta  lonp^tenips 
dans  la  famille  de  Beaumontcl  ;  Nicolas, 
Charles,  Paul  et  un  second  ('harlea  du  Val, 
en  furent  suecessivement  seigneurs  de  1563 
a  1601. 

Du  Val  :  d'argent  à  la  bande  de  gueuleê. 

L\  Ff>T  TKi.MK  l'fnit  probablement  un  an- 
cien fief  dont  le  nom  siguitie  Héteraie. 
M.  le  PrÔTOst  a  trouvé  en  1260  et  1202  Mi- 
chel de  la  Foutelaie;  en  127r>,  Chréiii n  ri  » 
la  Foutelaie  ;  et  en  1313,  Guillaume  de  lu 
Foutelaie. 

François  de  Lorraine,  comte  d'Harcourt, 
posHêilnii  en  1(581  tin  domaine  non  fiefle  ù  la 
Foutelaie,  de  la  contenance  (ie  90  acres,  qui 
lui  donnait  le  droit  de  mettre  des  bestiaux 
tans  compte  dans  !a  f'ir^r  ât'  Rr  amiioiit . 

Le  Homme.  Ce  nom,  dit  M.  Le  Prévost, 
provient  visiblement  des  langues  Scandi- 
naves et  indique  un  lieu  entouré  d*eau,  une 
île  dans  un  marais. 

Eudes  du  Homme,  premier  proi)riétnire 
connu  de  ce  fief,  fut  témoin  de  deux  «'liartes 
de  Robert  d  ■  Meulan,  l'une  de  11«>()  et 
l'autre  du  même  temps  pour  le  prieuré  de 
Saint-Gilles,  à  Pont-Auderaer;  on  le  croit 
père  de  nnillanine  or  de  Richard  du  Hnmmn, 
vassaux  des  seigneurs  de  Beaumont  et  sou- 
vent cités  dans  leurs  ehartes. 

Bouchard  du  Homme  prit  pan  à  la  con- 
firmation que  lit  le  comte  Robert  des  dons 
de  la  famille  Harpin  au  prieuré  de  Beau- 
mont.  Son  nom  se  trouve  aussi  au  bas  de  la 
charte  de  fondation  du  prieuré  de  Grand- 
mont,  en  1177. 

Guillaume  du  Homme,  frère  de  Bouchard, 
parait  avoir  été  attaché  d'une  manirrc  spé- 
ciale au  jeune  Galeran,  fils  du  comte  Ro- 
bert Il  fut  en  1189  on  des.six  gentilshommes 
de  la  cour  du  comte  qui  assistèrent  h  Mor- 

(l)  M.  Chamtiellnn  n  été  le  dernier  cofié  de  Bourg- 
Dt-^us  que  l'un  a|ipeluit  »um  iioursu. 


taîn  au  mariagre  de  l'infortuné  jeu  no  hommo 
avec  Marfruerite  de  Fouprères.  On  le  trouve 
comme  témoin  de  la  charte  par  lacjuclle 
Galeran  donna  40  s.  de  rente  au  chapitre 
de  Rouen;  son  nom  est  encore  appose  à.  une 
charte  en  faveur  de  Bon  port  et  k  une  antre 
en  faveur  do  Lir''. 

Les  deux  frères,  Guillaume  et  Bouchard 
du  Homme,  assistent  encore  comme  témoins 
le  7  janvier  IIOG,  de  la  donation  de  40  s.  do 
rente  sur  les  moulins  de  l'Ktnnir,  faite  au 
prieuré  de  Reauraont  par  le  <  omtc^  Robert. 

Bouchard  disposa  vers  1200  d'un  cortain 
nombre  de  rentes  en  faveur  de  14  c.s-Hses  ou 
paroisses  des  environs.  yainle-IViaric-Ma- 
deleine,  chapelle  encore  existante  au  cb^ 
tenu  du  Homme,  eut  pmir  sa  part  10  s.  do 
rente,  7  ciiapons  et  gélines.  Ces  disposi- 
tions furent  approuvées  par  Guillaume  du 
Homme  qui  donna,  en  1205,  au  prieuré  de 
la  Trinité  un  verper  et  une  masure  où  de- 
meurait Godefroy-le-Barbier.  On   ne  sait 
plus  rioii  de  lui  ni  de  sa  famille  ;   «juant  à 
Rntu  luird,  il  éi)ousa  Péironille,  fille  de  Ba- 
silic de  Fortmoville,  dame  de  Glisolles. 

Vers  1210,  le  fief  du  Homme  est  compté 
poui  un  i|uart  de  fief  dans  la  mouvance  de 
Beaumont. 

Le  Homme  appartenait  en  1420  à  Isabelle 
de  I*oniniereuil,  dont  la  famille  jtrissédait, 
prés  de  lii,  le  fief  important  de  Moulin- 
Chapel.  Cette  dame  refu.sa  courâgeusement 
de  se  soumettre  aux  Anglais  et  se  vit  expu/- 
sée  bi  ut almient  d<'  son  domaine  qui  lut 
donné  avec  d  autres  a  l'anglais  Henri  Ver- 
nay. 

A  la  fin  du  même  siècle,  "SVjv  Jehan 
d'Avoize,  chevalier,  était  à  la  fois  seigneur 
de  Grandchain,  du  Homme  et  du  Val-Jar- 
din, à  Saint^Clair-d'Aivey.  En  lOSl,  le  fi<'f 
se  trouvait  entre  les  mains  dos  d'Acbé,  sei- 
{rneurs  de  Serquif;ny  et  Marbeuf.  Dans  un 
aveu  du  comt(^  d'Harcourt,  le  fief  du  Homme 
est  dit  assis  à  Vieilles  et  rele\ant  de  Beau- 
mesnil  et  en  arriére-fief  du  comté  d'Har- 
court. 

T. 'abbé  de  Lnnvifrny,  curé  de  Boisney.  a 
été  possesseur  du  fief  du  Homme.  Ce  d<f- 
roaine  fut  vendu  pour  la  majeure  partie  le 
2  août  1780,  par  M.  Anne-Charles-René. 
luarquis  d'Aché,  à  M.  René  Hervieu,  aocicn 
avocat  au  Parlement  de  Normandie,  dont 
les  héritiers  le  revendirent  à  MM.  Forticr 
et  Duj)ont  de  l'Eure:  il  passa  ensuite  à 
M.  de  Clercq,  qui  en  tii  ritc(|uisition  en 
et  il  appartient  aujourd'hui  à  titre  successif 
il  M"*  la  romtps^-f  lir  n'U-u'flin. 

Le  château  du  Homme  est  une  des  plus 
charmantes  habitations  du  département. 

MouLiN-LouvET  ,  Richar<l-Co^ur- -I  "'^•n 
se  trouvant  à  Palermc  ,  décida  que  la  àlm^ 
du  moulin  Louvet  appartenait  à  l'abbiO^'^''' 


Digitized  by  Google 


BEA 


-  »8  — 


BB  A 


Biect  son  à  Oeillaume  Pipart  qni  la  récla- 
Bill.  A  la  même  êpoqae,  on  remarque  parmi 
]ei  jerriteurs  de  Robert  II,  «  omto  de  M«»u- 
ka,  on  Roger  de  Préaux,  qui  parait  avoir 
n  m  M  le  moulin  LonTei^  «t  qui  fut  té- 
moin de  plusieurs  chartes  1"  - n  ni  tî'r-  ; 
M^éflUers  la  possédaient  encore  eu  i'dlu. 

llMRre  Jean  Chrétien,  seigneur  du  mou- 
fitLoQvet,  obtint  déUi  en  1428  .  t  1132, 
r^cr  s<in  a'^*»  d'hommnîrt*  :  plus  tard,  en 
1400  et  1405,  Robert  Chrétien  rendit  aveu 
;<ar  le  fief  do  moulin  lionTett  tenu  de  la 

El  1562,  la  seigneurie  des  Âuthieux  et 
cfUedn  moolin  Lonvet  étaient  réunies  dans 
^ même  main. 

Val  Bon-Cœur.  Nicolas  Chambellan  était 
leigi^ur  du  Val- Bon-Cœur  au  xv*  siècle  ; 
IkrgBcrite  de  Bonllenc,  ia  veuTe,  m  rema- 

r»à>'  ■•'  n  1,  F'Tf-tier, sieurd(?  Foucr;<iii 
rJl«,  iiui»  a  Raoul  Huet,  sieur  de  Crèches, 
nuMuJerau  bai  liage  d^vreux. 

VIEILLES. 

VOULUES,  en  latin  Vetuia',  exltale  un  par^ 
jm  de  hante  antIqnité.Ce  nom  appartient  à 
ço<jue  romrurif,  mais  déjà  alors  Vieilles 
oit  pour  les  roaitres  du  monde  un  village 
Us  ADcicn,  qui,  après  avoir  été  paroisse, 
(t  ierenu  aujourd'hui  nn  fauboui^g  de 
B^amont-le-RoETpr. 
Vieilles,  vers  l'an  1(X)8,  fit  partie  do  lado- 
de  Jnditli  de  Bretagne,  qui  en  donna 
'.i<r\i\ies  années  aprto.  le  domaine  àeon  ab- 
de  Bernaj. 
C«tte  localité  avait  A  cette  époque  une  ccr- 
'im  importance,  pnisqne  Honffo.v ,  se  i  n  1 1  r 
i^PoDl-Aiidemer, en  prit  In  nom,  pi  -'  tenilile- 
^!iU  celui  de  tous  sea  autres  dotnaines  ^1). 
I^mqne  Robert  de  Menlan  et  aon  frère 
^;firi.    mit.-  <]<•  Warwick  et  ch&lelain  du 
î»«ubourg,  partagèrent  la  succession  de  Ro- 
fwdc  Bëaamont  leur  père,  Vieilles  fut  at- 
nbaéau  plus  jeune,  car,  dans  la  «uito,  cette 
iflttlité  releva  des  mniios  d'Harcourt,  qui 
^nt  possesseurs  en  divers  temps  de  lacbft- 
<<fi«iiediiNenboiirfr. 
^^«l'an  1 1'{5,  vivait  un  personna?*'  va«- 
*^^ls  famille  de  Beaumont,  qui  ajoutait  à 
"■Mm  celui  de  Vieilles,  il  avait  peut-être 
'^^uu  la  cession,  ou  tout  atj  moine  Tadrai- 
^y^tion  (le  ce  domaine.  Robert  de  Vieilles 
*  tenioia,  avec  l'illustre  Robert  du  Neu- 
^'i>i?a  la  charte  par  laquelle  Maaaryde 
«i>Difort,  comte d'Evpenx.  en  eonflrmnnt  nn 
'iiiçitre  de  cette  viUe  la  dime  d'Aviron,  de- 
à  Tévdqoe  Andoin  nn  eanonieai  vn> 
foar  Ridinid  de  Bennnont  (2),  mb 

X«i5  aroM  dit  ooaimtTil  Hpaummit  et  s^s  <>iivi. 
t«(tniat«it  U  prooKiéM  des  descendante  de  Torf. 


elerc.  Il  figuraeneore  en  1156  dans  une  charte 
de  Qaleran  de  Meulan,  lorsque  ce  sei- 

pnenr  ennfirma  la  donation  de  Raoul  de 
Grosiay,  en  laveur  du  Bec,  da  ia  terre  de 
rBpinâ.v* 

r.nillanme  de  Vieilles,  probaldement  fîlsde 
Robert,  lut  témoin  en  IIG2  dans  un  second 
aete  de  Galemn,  eoneemant  le  prieuré  de  la 
Trinité  et  le  rlomaiiie  «l--  l'Kpinay. 

En  1*^5,  Henri  et  Simon  Mauooe,  de  la 
paroiese  de  Vieilles,  donnèrent  aux  religieux 
de  la  Trieité  un  jardin  à  Beauniontel. 

Il  existait,  en  1331.  une  famille dn  Porron, 
à  Vieilles. 

Dés  le  xiv*  siècle,  on  trouve  des  exemples 
de  baux  de  neuf  ans  ;  qnelcpiefois  le  fermier 
soldait  de  suite  le  montant  du  prix  de  toutes 
les  années  de  fennajpn».  Ainsi,  en  1897,  Colin 
Houel  donna  à  bail  ,  pour  neuf  années  au 
prieur  do  Beaumont  ,deux  pièces  de  terrt;  À 
Vieilles,  moyennant  25  1.  tournois  payée» 
comptant  (1). 

Avant  FAqnes  1393,  Robert  Du  val,  eiiie. 
était  comnii^ijuré  au  siège  de  Vieilles  àBeau- 
mont-le-Roger,  sous  Lucas  Alehu  ,  tabellion' 
dtidit  lin  de  Vieillet,  ponf  Jean  VII,  comte 
d'Harcourt. 

Laseigneorie  de  Vieilles  appartenait  donc 
alors  à  la  maison  d'IIarcourI,  d'où  elle  pas^ia 
à  la  famille  deix>rraine.  Un  aveu  de  \QH4, 
rendn  par  François  de  Lorraine,  prince  et 
comte  d'Harcourt,  indique  le  droit  do  présen- 
ter H  la  cure  de  l'église  de  Notre-Dame-de- 
Vieilles,  avec  droit  de  travers  dans  cette  pa- 
roisse. 

En  1 770 .  M .  Cr. ,  |  n  erel  é  t  fj if  o  u  i-é  d  e  V  i  •  •  1  11  es , 
et  M.  de  Chambors  en  était  seigneur  en 
1789 

Saint-Martin-dks-Fokffs.  Sur  le  terri- 
toire de  Vieille»  se  trouvait  la  chapelle  de 
Saint-Martin-defi-Porées.  dite  aussi  Saint- 
Martin-de-la-t'outure.  C'était  nn  oratoire 
fort  ancien,  et  probablement  le  premier 
point  où  le  christianisme  s'est  établi  dans  la 
contrée.  En  1*^02,  réglieegaint-Mnrtin,eomp- 
t«'e  pniir  la  i]tiatri^nie  paroisse  de  Rennmont, 
reçut  en  don  une  rente  de  12 d.  et  un  chapon. 

Saint-Martln'des-Porèee  était  encore  p^ 
roinse  on  1311  et  mAnie  en  IH?!.  <'aj'  Eti<Mine 
0«mont  vendit  cette  mémo  année  au  prieuré 
de  la  Trinité,  une  rente  »ur  une  terre,  dans 
la  paroisse  de  Saint-Martin-des-Piirées. 

BEAI  MONT-LK-ROGKR.  rh.-l.  de  eant. 
—  Arrond.  de  Bernaj.  —  Sur  ia  Risle,  à 
M)  ni.  d'alt.  —  Sol  conipoîiô  d'alluTinm  an- 
eien,  de  diluvium,  d'alluvions  contempo- 
raines et  de  craie  blanche.  —  J{.  dep.  n*  13, 
de  Bernay  i  Lonviere.  — >  Ckem.  é»  gr.  nm, 
n"  11  dé  la  Kivii'ie-Tliihouville  à  la  r.  dép. 
n'  9  ;  n*  31  d'Kvreux  à  Beaumont;  n'  48,  de 
Conoheaà  Beaumont;  n*  61  de  Beaumont  au 

m  «endùîMi. 
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ohemin  de  Bernaj  à  Verneuil.  —  Ch.  d'int. 

com.  n*  39  de  Bernay  à  Roanniont  :  n*'5ri  de 
Beaumont  au  Grostheil.  —  Chem.  de  fer  ilo 
Paris  à  Cherbourg.  —  3099  hab.  —  Surf, 
terr.  3,641  liecl.  —  4  cnntrib  31,513  fr.  en 
ppal.  —  B/i  c.  ord.  biidg.  18G7,  23,233  fr.  — 
BJ  —  Ch.-I.  de  porei'p.  —  Rec.  des  cont.  ind. 

—  Cure  parois,  —  Prcshjki.  —  1  école  de 
garçons.  —  1  »*cole  et  2  pensions  de  filles. 

—  2  maisons  d'ùcole  de  garçons  et  de  filles. 

—  Mairie.  —  Bur.  d  enrefris. —  Bur.  télégr. 

—  Halle. —  .luslice  (1<*  p,ii\. —  2  notaires. — 
3  huissiers.  —  1  commissaire  de  police.  — 
1  brig.  de  |r<?ndarmeric.'—  1  corop.  de  pomp. 

—  2  fanfriff  s.  —  1  orphéon.  —  1  bur.  de 
bienf.  —  40  perm.  do  cbasse.  —  25  déb.  de 
boisa.—  Dist.  en  kîl.  aux  ch.-l.  d*arr.  10.— 
De  dép.30.  —  Eaux  minérales. 

Défiendunres.  BorKfi-l)Kssi;s,  Ca»ohy,  Lk 
Homme,  l'Oiiaille,  Saint-Aubin-de-Bauc, 

SAl\T-LAUUENT-I.A-S0LKDlàRE,  LB  VaL-BON- 

Cœt'r.  le  Val-Saint-Martin,  la  Verrerie, 
Vieilles  et  la  Guapelle-Saint-Makc. 

Agriculture.  Forêts.  —  Prairies*  —  2750 
•arbres  a  cidre. 

3  moulins  à  blé  ;  2  à  tan,  1  à 
huile.  —  3  routoirs.  —  8  blanchisseries.  — 
1  tissaf^»'  h  la  main.  —  4  briqueteries.  —  5 
corrojreurs,  tanneurs  et  mégissiers.  —  1 
verrerie  à  bouteilles.—  2  fours  à  chaux,  1  ù 
plâtre*     1  scierie  mécanique. 

Commerce,  foires  :  le  mardi  de  Pàq^Jl^^5, 
le  mardi  après  le  11  juillet,  les 29  septembre 
et  8  décembre.  —  Mandiés  les  mardi  et  sa- 
nn  di.  —  Giains.  i  In  vaux,  bcstiaux,  colza, 
toile.  —  l'J'6  l*atentés 

* 

du  dioe.  d*£Traux,  —  de  J'archidiac.  du 
doj.  du  Neubouii^,—  du  baill.  et  de  la  vie. 
do  Beaumont,  —  do  r.dec».  de  Conches,  — 
de  la  Génér.  d  Al.  ueon,  —  du  Pari,  de 
Rouen. 

On  peut  dire  delà  commune  de  Beaumon- 
tel  qu'elle  est  la  swur  de  Beautnoiit-le-Ro- 
ger,  dont  elle  est  un  démembrement;  son 
nom  inJii|tu'  iin<'  origine  commune  et  los 
deux  paroisses  coutigUes  ont  eu  aussi  un 
sort  commun. 

Beaumontel  et  son  v;iste  territoire  ont  été 
comme  Beauramit  le  domaine  particulini"  des 
ducs  do  ISiu uiiiiidie.  Comme  lui,  Jidmmlet 
a  fait  partie  de  la  dot  de  la  duchesse  Judith 
etanourri  les  premiers  religieux  de  Bcrnay, 
et,  commo  iuieniiii,  il  servit  à  augmenter  la 
puissance  des  enfants  d*Honfroj,  amis  si  dé- 
voués àv  r.iiilIaume-le-Conquérani. 

Des  portions  notables  du  lief  de  Beaumon- 
tel ont  dû  être  aliénées  pendant  la  domina- 
tion des  abbés  de  Bernaj,  de  1015  à  10; C).  ' 
Aillai,  Raoul  fils  d'Othon,  j  possédait  un  | 


moulin  «lurit  il  donna  la  dîme  à  Tabbaje  d 
Saint-Tau  l  in  d'Kvretîx,  probablemen  t  avai 
la  fondation  de  la  collégiale  de  Beaumon 
Puis,  il  a  existé  momentanémen  tune  familj 
qui  ajoutait  à  son  nom  celttî  de  Beaumot 

tel. 

Richard  de  Beaumontel,  antérieuremei; 

à  1130,  V  tenait  un  fief  composé  (\o  terre 
hibourabh  s,  bois  («t  vergei's.  qui  parait  avoi 
été  ae(|uis  par  Philippe  d'Harcourt,  le  cê 
lëbre  doveii  de  la  collégiale.  Galeran  d 
Mciilaii.  sriu'nnir  de  Beaumont  et  Bfnnraon 
tel  approuva  cette  acquisition  en  1  liil,  et  î 
consentit  mémo  à  ce  que  les  dîmes  fussen 
divisées  en  deux  parts,  l'une  pour  Phiîij'p« 
d'Harcourt,  sa  vie  durant,  et  l'autre  poui 
servir  à  acheter  le  pain  des  chanoines. 

Dix  ans  plus  tard,  en  1142,  les  roligieuî 
du  Bec,  ajipelés  par  le  eonae  Galeran,  vin- 
rent remplacer  les  chanoines  et  rendre  la 
vie  au  (  loin  ,»  de  la  Trinité;  ils  devinrent  les 
patrons  (if*  Beanmoutrd,  et  leur  arrivée  fui 
pour  (ialeran  l'occasion  de  nouvelles  géné- 
rosités. 

Trente  ans  aupar:ivnnt ,  le  comte  Roberi 
avait  détachédeson  domaine  seigneurial  ufl« 
charmée  (I)  de  terre  située  à  Beaumont-l»> 
Ville,  hameau  de  Beaumontel,  pour  la  donner 
à  un  vieux  guerrier  nomme  Bigot  et  â  son 
frère,  qui  devaient  en  jouir  pendant  toute 
leur  vie;  ceux-ci  renoncèrent  ii  leur  usufruit, 
iiîin  que  Galeran  put  offrir  ce  ricbr  pré?rnt 
aux  religieux  du  Bec,  eu  les  recevant  à 
Beaumont. 

Il existaitprnf-t^t ro  nnrnri'^  en  120t)  un  mem- 
bre de  la  famille  primitive  de  Beaumontel; 
le  roi  Jean  écrivait  du  Mans,  le  8  juin  de 
cette  année,  il  l'abbé  de  Caen,  de  faire  paver 
sans  délai  à  Raoul  de  Beaumontel,  gardien 
de  Courcellcs,  près  Caen,  ce  qui  lui  était  dû 
pour  son  traitement  depuis  la  Saint-André 
de  l'année  précédente;  cependant  le  nom 
de  ce  seigneur  no  figure  pas  dans  la  liste 
des  fiefs  de  Thonneur  de  Beaumont,  rédigés 
vers  1210. 

Jeau,  cure  de  Beaumontel  en  1217,  parait 
avoir  été  un  personnage  important.  Il  fut 
témoin  d'une  charte  du  Croisé  Philippe-lc- 
Pi  étre,  en  faveur  du  prieuré,  et  prêta  deui 
fois  son  sceau  pourétre  apposé  àdeux  autres 
chartes.  Par  Tune  d'elles,  Gautier  M  i;  I 
donnait  au  prieuré  une  demi-acre  de  terre 
du  fief  de  la  liarpiuiëre,  entre  la  terre  de 
Raoul  de  Montreail  et  celle  des  templiers  de 
Reniieville. 

Les  frères  Maucoe  de  Vieilles  donnerout 
en  1257  au  prieuré,  un  jardin,  sis  dans  la 
paroisse  do  Saint-Pierre-de-Bennmniitel.  en- 
tre le  jardin  de  Henri  Kuguerrand  ei  !«> 
parc  du  seigneur  i*oi. 

En  1270,  une  charte  fait  mention  de  Is 

(Il  00  acTM  d«  terre. 
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ttmémlApTéax  de Beanmont ;  nous  pen- 

-  qu'il  s'oi^'it  (le  la  irprosérif  do  Saint- 
Uurfnt-de-Beauinontel,  où  il  y  avait  une 
rbapclle  devenne  le  centre  d'un  hameau  (1). 

I)ans  la  seconde  moitié  du  xiv"  siècle,  le 
fief  de  Beaumontcl  appai  tt  n  ùl  à  Loui,«  fl'Or- 
lec,  escuyer,  qui  figure  dans  le  coutuuiiL'r 
I  îtt  foréU,  rédigé  vers  1406,  comme  seigneur 
le  Beau  mon  tel.  Ses  armes  étaient  :  dtor  au 
lim  de  ffueule*. 

Après  aToir  eziplïqtié  les  droits  de  chatif- 
h^e,  pftturage,  panago  et  pstonblafro  dus  au 
M^ar  Louis  d'Orbec,  le  coutumîer  contieat 
lé  passage  suÎTant  :  «  item  le  dit  esenier  & 
t  son  franc  boulenger,  qui  est  franc  do  ven  - 
«  dre  0^  acheter  par  ton?  lieux,  et  doit  avoir 
■  XV  jtoicij  francs  en  la  ilicto  forést;  et  pour 
I  ce  doibt  apporter  chacun  en  de  jour enjour 
■>  du  pain  en  la  halU'  de  Beanmont,  hors  et 
I    «  excepté  le  jour  du  mardi,  et  aider  à  four- 
J   <  Bir  le  pain  de  la  Tille  de  Beaiimont.  Hm 
^  Itî  dit  escuier  est  coustumier  comme  tous 
i    '  ki  Dubies  cottdtuniiers.  Uem  il  doit  avoir 
l    <  Ks  pores  francs  sans  nombre  pour  les- 
I    *  qoels  franchises  It-  dit  oscuier  est  tenu  de 
I    t  hïT!}  \  jours'  de  garde  au   chastel  de 

Il  B<rauuiont  «juand  le  cas  s'offre  n  (2). 
Bs  139B,  par  contrat  du  tabellion  nage  de 
;    Beiumont,  Guerin  du  B()s<',  do  la  paroisse 

1^  Beaumontel,  prit  à  fief  du  prieur  de  ia 
îriaité  vn  etUaB,  chaumière  d'après  M.  Le 
Prévost,  assis  on  ladito  paroisse,  pour  trois 
Kulz  tournois  de  reute. 

Dans  le  commencement  du  xv*  siècle, 
Marguerite  d'Orl»tc.  fille  ou  potite-fillc  de 
Louis,  porta  la  seigneurie  de  Beaumontcl  t 
a  famille  du  Val,  par  son  mariage  avec 
Mieé  du  Val  (3). 
L  -  Toinutes  du  tabellionnage  de  Beau- 
'   ûout-le-Iioger  constatent  que  damoiselle 

1 Marguerite  d'Orbec,  veuve  de  Mauiot  du 
Vil,  vpiidit  à  Jean-le-Sec,  éctiyer,  0  1.  de 
•tatti,  16  septembre  1442,  sur  quoi  elle 
Mot  UHm  royaux^  pour  faire  casser  le 
entrât,  ainsi  qu  il  résulta  d*un  arrêt  du  26 
torembre  1459  (4). 

Cae  fois  en  possession  dn  fief  de  Beau- 
aontel,  la  famille  daVal  fut  assez  heureuse 
poorle  conserver  jusqu'à  la  révolution  de 
1*^.  c'est-à-dire  pendant  plus  de  trois 

En  1 1(^0 ,  TI 1  o  m  as  (  1  u  V  a  1 ,  écuy  er .  <  ■  i  f:n  e  u  i' 
Ittfiets  dttVal,  de  Beaumoutel,  de  Goutie- 
r«3  eo  partie  et  de  la  sergenterie  des  Salles 
<i  la  ehilellenie  d'Aleaçon,  se  présenta  à 

'ft  Cette  ItproMrie  a  été  réunie  en  16%  à  l'hôpital 
^  H^rc«urt,cu  même teispftque l'huipice  Saint-Aotoine- 

^<  M  L«  PréTort,  ftoîe»  L.  Delitle  el  L.  PsMy. 
<3>  Ori^naire  de  S^ni-Aubin-le-OuicliaRl,  llaeé  du 
«uit  fiii  tioé     OttîUsniM  du  Val,  4euy«r,  wi* 
^    StbWAolND  «t  d«  OouMièKS. 
(4i  flirt,  d'ffamrt. 


la  montre  de  Beanmont  ;  monté  ê&  dnx  bons 

chevoiil.r,  arn»'  de  /in'gandijtc^ ,  hnrnoys  de 
jambes,  avans-àras,  salade,  ganteletz^  dague  et 
muge. 

Ce  Thomas  du  Val,  fils  de  Maeé,  sieur  dn 
Val  et  lîo  Beaumontcl,  fit  hommapo  an  roi 
en  1 184,  pour  ses  deux  quarts  de  ûti  de  hau- 
bert. De  son  mariage  avec  Michelle  ÂSSii» 
gart,  il  eut  entre  autres  onfants,  Jacques  du 
Yal,  marié  à  Ânne  de  Trousseauville,  dont 
issurentdeux  llls,  savoir:  François,  qui  ent 
le  fief  de  Beaumontcl  et  f.oiii^,  c.^liii  du  Val, 
L'aveu  de  François  est  du  23  mars  1538  (1). 

Nicolas  dn  Val,  fila  de  Louis  et  neveu  de 
François,  eut  après  le  décès  de  son  oncle, 
mort  sans  enfant-;,  la  seigneurie  de  Beau- 
montel;  il  eut  aussi  le  Uef  de  Bourg-Dessus, 
a  Beaumont.  Il  épousa  Madeleine  des 
Honlles,  fille  dp  Mai^uerin  des  Honlles, 
sieur  de  Grandviiliers. 

De  ce  mariage,  naquirent  deux  enfants  : 
Charles  du  Val.  I*'  du  nom,  fieur  de  Reau- 
montel  et  du  Boui^-Dessus  et  Georges  du 
Val.  Le  premier  épousa,  le  20  octobre  1601, 
Marie  de  Mé/.ières,  drmi  il  eut  Paul  du  Val, 
écuyer,  seigneur  de  Beaumontcl  et  de  Brai, 
capitaine  de  cavalerie,  qui  épousa,  le  21  fé- 
vrier 1656,  CatherinedeLotig^ueii  etqui  ren- 
dit hommage  le  24  novembre  1683  du  quart 
do  fief  de  Beaumontcl,  au  duc  de  Bouillon, 
comte  d'Evreux  et  meomtede  Beanmont. 

La  famille  du  Val  fut  maintenne  de  no- 
blesse le  31  janvier  1668. 

Charles  dn  Val,  n*  du  nom,  fils  du  préeé> 
dent,  soigneur  de  Beauiuotifel  et  du  Bourg- 
Dessus,  épousa,  le  4  juin  1687,  Marie  de 
la  Warde,  dont  il  eut  au  moins  deux  en- 
fants :  An  ne -Charles -François  du  Val  de 
Beaumontel,  reçu  page  du  roi  le  2  sep- 
tembre 1720}  et  Marie-Thérèse-Louise  du 
Val,  mariée  en  17ir>  ù  Adrien-Louis  rie  Qra- 
veron  ,  scifrncui-  d'Heudreville-sur'Eure  et 
de  la  iiaie-de-Caileville. 

Cette  famille  portait:  d'nr/jent  è  la  bande 
de  gueules.  Vn  (](^  ses  nieiiihi'<  s.  probable- 
ment fils  ou  petit-âls  du  précédent,  existait 
enoore  à  la  Révolution  et  périt  sur  Técha- 
faud  (2). 

L'éjrlise  de  Beaumoritel,  d«''diée  à  Saint- 
i'icrre,  exisla.ii  sans  aucun  doute  du  temps 
du  comte  Roger,  mais  sur  un  plan  moins 
vaste  que  le  beau  monument  rebâti  au 
xvi*  siècle,  dont  la  tour  élégante,  surmon- 
tée de  la  statue  du  'patron  de  la  paroisse, 
attire  de  loin  les  rotrards. 

Cet  édifice,  classé  parmi  les  monuments 
historiques,  occupe  une  situation  pitto- 
resque sur  le  veiaant  d'un  cotean  planté  de 
sapins (3). 

(i)  Arcbhr,  de  Ronm. 

{2)  M.  Le  Prévost,  Nùte»  L.  DdJate  et  L.  Pseey. 
0)  Ad.  Jaume,  (htideê. 
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La  chapelle  du  Saint-Esprit  qui  existait 
dans  cette  paroisse,  fut  fondée  le  27  octobre 

1667,  par  Claude  Leclerc,  marchand  à 
Bcaumonte!  et  Barbe  Morand,  sa  femme;  le 
droit  de  présentation  donné  à  l'abbé  de 
Conches,  puis  au  prieur  revint  au  donateur, 
qui  voulut  qu'api  es  sa  iiiorf  il  appartint  aux 
aînés  de  la  lamiiie  de  sa  femme  pour  deux 
présentations  seulement  et  ensuite  à  Té- 
véque  d'Evreux  ;  le  revrnii  qui  étaitd'abord 
de  200  1.  fut  ensuite  augmenté  (1). 

Saint*Pierre  de  Beaumontel  est  compté 
pour  500  1.  dans  l'ancienne  liste  des  béné- 
fices de  l'abbaye  du  Bec.  En  119î>,  le  pape 
Célestin  confirma  la  pension  que  l'abbaye 
percevait  sur  cette  ôjrlise. 

Fiefs.  Il  existait  un  grand  nombre  de  fiffs 
parmi  lesquels  nuus  citerons  ceux  de  : 
Boso-Andelieu,  à  TEpée,  Gisay,  laHbrpi- 
Nif:RK  FT  i,K.>  Nki  f-Moulins. 

Le  Bosc-Andelier  n'était  qu'une  vavas- 
sorie  relevant  du  fief  de  Bi^rds  et  se  trou- 
vai t  <îu  côté  de  (}oupilli<!i  -'s.  Rn  15i)2,  Ri- 
-chard  Picori,  écuyer,  soigneur  k  la  lois  de 
ViUiez-sur-Ie-Neùbourjr,  de  la  Barrière  et 
du  Bosc-Andelier,  payait  une  taxe  de  xiil. 
pour  ces  trois  fiefs  réuni<5. 

Le  Boiic-Andclier  appartenait  en  1032  à 
Jacques  Chevestre«  écojer,  lieutenant  du 
bailli  de  Bcauniont. 

Al'Epée.Au  nombre  des  serviteurs  dévoués 
de  Robert  II,  comte  de  Meulan,  figure  Jean 
de  rEp<^«\  Hp  Sj,atii\  dont  le  nom  parait  au 
bas  de  plusieurs  chartes.  11  fut  un  des  six 
seigneurs  qui  accompagnèrent  le  comte  Ro- 
bert à  Mortain  en  1189  et  signèrent  le  con- 
trat de  mariage  de  son  fils  Galéran  avec 
Marguerite  de  Fougères. 

Le  comte  détacha  probablement  un  mor- 
ceau de  sou  domaine  dont  il  gratifia  Jean 
de  TEpée.  C'était,  d'après  M.  de  Beaure- 
paire,  un  quart  de  fief  sis  à  Barquet  et  à 
Saint-Léonard  de  Beaumont, tenudu  roi  en 
sa  vicomte  de  Beaumont  (2). 

Mathieu  do  Baigneox,  écuyer,  demeu- 
rant a  Milly,  en  Beauvaisis,  le  vendit  en 
1408  il  Guillaume  Flambart,  bourgeois  de 
Bernay,  moyennant  400  liv.  tournois. 

Claude  Mailet,  héritier  des  Flambart,  fit 
horumage  pour  les  fiefs  de  Corneville»  Gi- 
say,  et  à  l'Epée,  le  16  février  1578. 

Le  2  juillet  1610«  François  du  Val,  avocat 
au  Parlement  de  Norniaiidie,  dans  un  aveu 
au  roi,  dit  tenir  k  droitdc  succession  de  Mo- 
rih  du  Val,  son  père,  le  fief  de  l'Epée,  hui- 
tième de  fief  qui  s'étend  sur  les  paroisses  de 
Saint-Nicolas  do  Bcauniont,  Saint-Cres- 
pin-de-Barc,  etc.  11  se  coiuposaitde  21  acics 

(1)  A'ofc  Rouillon. 

(2)  Quant  à  nous,  nouR  fieosoD*  qu«  le  chefiuois 
éluU   ïilue    hur   ia    parui&iiti  de  BM.aiOOut«l,  aveu 

d«  IMtf.  Peut<4ii«  JauV-ii  «roire  fus  est  d«iu  Atlà 
4taieDt  dittranti. 


do  terre  non  fietfées  et  de  135  donnée3 
fief  (1). 

(iiSAY  n'était  composé  que  de  O  ncrcs  n 
fiefTées  et  appartenait, en  1578,  comme  iiO 
venons  de  le  voir,  à  la  famille  Mallet. 

La  Herpinière.  Au  temps  de  Robort  1 
!  comte  df  Meulan,  vivait  un  serviteur  i 
cette  maison  nommé  Uerpin  qui  a  laisse'*  si 
nom  au  domaine  de  la  Herpiniére.  Kao 
Herpiii.  V  flit  nom,  donna  en  114<.»,  v 
prieuré  de  BeaumoDt,  la  dîme  do  toui» 
biens  de  Beaumontel  ;  son  fils  GaîUaumi 
qui  servit  quelquefois  do  témoin  au  C'^rni 
Robert  11,  confirma  les  dispositiufjâ  de  so 
përe  dans  une  charte  donnée  du  temps  d 
pri(nir  Osbern  vers  l'an  1170-  -  Le  comU 
aprr<  avoir  parlé  des  dîmes  aumôn<'«'S  pa 
les  Herpiu  comme  assises  sur  la  j^uroisse  d. 
Beaumontel,  igoute  que  toute  cette  famiJl* 
est  vemu'  f!('*puser  sa  donaîion  >nr  l'aiifel  o 
la  confirmer  à  hauie  voix.  Au  nombre  dta 
témoins  de  cette  charte  se  trouve  Guillaume 
IIer|)in  de  Marraorain  i^i). 

Le  fils  ainé  de  (luillaum'^  était  sans  aucun 
doute  Raoul  Herpiu  11  qui  confirma  à  son 
tour  au  prieuré,  eu  llîK),  la  diiu<'  «  /i  cinier 
de  tout  son  domaine,  de  tous  ses  hommes  et 
de  toutes  les  terres  de  son  fief.  Oucu,  alors 
prieur,  lui  donna  en  reconnaissance  nu 
marc  d*nrgent. 

Dans  uu  acte  du  Cartulaire  de  Beaumont, 
il  est  question,  en  1244,  d'une  sente  qui 
conduit  fi  Seniuigny,  près  la  ton*'  île  Roger 
Chrétien,  dans  lu  fief  de  ia  Ilerpiniérc. 

Maître  Guillaume  Hei  pai,  probablement 
fils  de  celui  dont  nous  avons  parlé,  est  cité 
dans  une  charte  de  12(30. 

En  127H,  une  discussion  s'éleva  entre  M 
prieuré  et  le  curé  de  Beaumontel  au  sujet 
(ics  <liiii(  S  du  Vieux-Jardin,  de  Jean  Le 
Gallois,  situé  à  la  llerpinière.  Do  coutume 
antique  approuvée  et  observée  ju8que*lâ,  le 
curé  percevait  xi  d.  tournois  pour  la  <''iu*' 
du  lait;  il  avait,  eu  outre,  les  dîmes  de^ 
veaux,  des  poulets,  desoieset  des  owfsdans 
la  paroisse. 

iJans  le  courant  du  xviii'  sièele,  la  fa- 
iiiille  d'Erneville  a  possédé  le  château  ef  ta 
terre  de  la  llerpinière. 

Les  Neufs-Moulins  étaient  aïK<si  un  lief 
relovaut  d  llarcourt  et  appartenant  au 
prieuré  de  la  Trinité. 

BEAUMONTEL,  eant.  de  Beaumont,  ?iir 
la  Rislû,  à 90  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium  aD- 
cien,  dilluvium  et  craio  blanche  —  CA<W-  ^ 
(jr.  corn,  n"  11  de  la  Ri  vu  re-Thibouvilh' i> 
lar.  flép.  n°0.  —  Chetn.  d'int.  mm.  n"  ')!>• 
—  Popul.,  509 hab.—  Surf.  U»rr.,  1,149 bect. 

(1)  .\rch.  de  la  Seine-Inférieure. 

(2)  Cm  qui  indique  que  c«  deruier  OuillauiDe  svaJ« 
iotmi  on  établiwMDMul  lum  loin  da  ^àauirhi^'»'^ 
Quicluurd. 
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—  4Contr.,  11,851  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  bndg.,  1868,  I9d2  fr.  — la—  Percep. 

—  Rec.  des  cont.  ind.  de  P  au mont-ie- 
Roger.  —  Paroicise  suce.  — Prtsbj  t.— Ecole 
mixte  de  74  enf.  — Maison  d'école.  —  Bur. 
4e  Ment.  —  11  perm.  de  chasse.  —  3  dél). 
Miftsons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
Mnt.,  2;  d'arr.,  14;  de  dép.,  32. 

âêpeÊéimeet:  Bkai'mont- la  -  Ville,  lb 
Bosc-Andelier,  lks  Qramoh,  tA  HBitn- 
xiÈRB,  lb  LoN«-nr-Bois.  lr  Luisioxp.fL, 
us  Métreaux,  le  MouLiN-A-FouLON.  les 
NlOis-MouuNS ,  LB  Parc,  lss  Pâtures, 

p!fî?RELÉE,  LA  PLAnDIFTlR^  LBRIÔMB,  SADïT- 

Lairest,  kt  Vallée. 

Agriculture  :  Céréales,  prairies,  lins.  — 
5,000  pieds  d*arbresàcidre. 

Industrie:  2  moulins  à  Mé.  —  1  filature 
d« coton.  —  1  fabriiiue  do  draps.  —  2  teil- 
Ugesde  lin.  —  1, moulin  k  fonlon.  —  6  rou  - 
toirs.  —  1  fabrique  de  chandelles.  — 19  Pa- 
«i/ei. 

BE3CUHBaLX«OX7IN. 

L  abial  e  étant  antérieure  à  la  paroisse  et 
m  histoire,  bien  plus  intéressante,  c'est 
■Telle  dont  nous  allons  d'abord  nous  occu- 
P». 

§  ABBAYE. 

11  n'existait  point  au  xi*  siècle,  époque  âo 
nfoodation,  de  monastère  plus  célèbre  tin 
Normandie  que  celui  du  Bec,  soit  à  cause  de 
»  ré^iarité,  soit  à  cause  de  son  zèle  àcul- 
tiîer  les  lettres. 

Iwekké,  MM  VÉWÉBABLB  HBIXOUW. 

Hellouin,  flis  d'Ansgot  et  d'Héloîse  (1), 
pitente  des  comtes  de  Flandre,  naquit  à  Bon- 
Mfille  vers  994;  il  entra  de  bonne  heure  au 
Mrrice  do  Gilbert  de  Brionne.  Habile  dans 
le  maniement  des  armes,  doué  d'un  cotirng'e 
a  toute  épreuve,  élégant  et  bien  fait  de  sa 
^rsonne,  le  aire  de  BonneYilIe  passai i  pour 
en  les  chevaliers  les  pins  accomplis  de  la 
prtirmce. 

I«  dépit  d'avoir  été  victime  d'une  injus- 
tice le  fit  s'éloigner  un  instant  de  la  cour; 
«Mi«  dans  un  jour  de  danger,  il  vola  au  se- 
de  son  maître  et  le  sauva  ;  le  comte 
jtscbéde  son  dévoûment  lui  rendit  tousses 
w  et  le  combla  de  faveurs,  il  avait 

'1  Aiis^'otet  HéloîseaaroKtMi*  autres  enfants,  sa- 
>w  had^,  Koger  «t  nae  ÛUa  mariée  i  Balderic  de 
ib  paroisMot  leur  avoir  laissé  en  héritage, 

««'«  Ur  fief  de  Boniieville.  le  Petit-Quevilly,  le  Pré. 
Pj^J^en.  Surcy-eiv-VexiD.  Ceruaj  •(  ua  manoir 

T.  I. 


trente-sept  ans  lorsque,  so  trouvant  à  un 
combat  livré  par  son  seigneur  au  comte  de 
Potttbien,  il  fit  vœu  au  milieu  de  la  mélde, 
de  se  consacrer  au  î»er\'ice  divin. 

Sauvé  du  péril,  Hellouin  renonce  aux 
choses  mondaines,  laisse  croître  sa  barbe, 
ne  se  nourrit  plus  que  de  pain  grossier, 
fréquente  assidiimcnt  les  églises;  enfin  il 
s'adresse  an  comte  Gilbert  et,  à  force  de 
sollicitations,  obtient  l'autorisation  de  fon- 
der un  monastère  et  de  disposer  à  SOn  gré 
du  patrimoine  de  ses  aïeux. 

Le  v"*  Hellouin  se  mit  nnssitAt  à  l'œuvre 
et  fonda,  en  lOJ^S,  surdon  fu  fde  BonnevillL, 
une  église  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 
C'est  là  qu'il  reçut  Thalnt  religieux  des 
nmins  de  révéquede  Lisieux,  nommé  Her* 
bert. 

La  première  dutaiion  fut  très  peu  impor- 
tante et  ne  se  composait  guère  que  du  seul  pa- 
trimoine d'IIcl  lou  i  II ,  maissa  mcre  Pt  ses  frères 
l'augmentèrcut  en  y  joutant  une  partie  de 
leurs  biens.  Nous  allons  transcrire  iei  cette 
charte  qui  est  le  premier  titre  de  Tabbaje 
et  l'acte  de  sa  fondation. 

«  Que  tous  ceux  qui  font  profession  de  la 
a  religion  chrétienne  sachent  que  moi,  Hel- 
«  louin,  fils  d'Ansgot,  en  présence  et  de 
«  l'agrément  et  de  l'aveu  de  mes  frères, 
«  Eudes  et  Roger,  avec  l'approbation  de 
((  Gilbert,  comte,  d'Albert  et  de  Ranulphe, 
«  du  consentement  de  Robert,  comte,  et  de 
«  Robert,  archevêque,  j'ai  donné  à  fs^otrc- 
u  Dame  le  tiers  de  Bonneville,  j  compris 
«  les  dépendances,  Onêvilly  et  Surcv,  avec 
«  ce  qui  dépend  de  ces  deux  domaines,  la 
o  terre  de  Cernay  avec  ses  attenances, 
o  biens  qu'Ansgot,  mon  père,  a  possédés 
•  pendant  sa  vie;  j'y  ajoute  la  dot  de  ma 
(I  mère  qui,  par  la  volonté  expresse  de  mon 
a  pére,  m'a  été  donnée  en  entier  :  en  pré- 
«  sence  des  témoins  Fulbert,  prêtre,  Vital 
«  Rainald  et  antres.  » 

Trois  ans  après  avoir  pris  Thabit  monas- 
tique, Hellotîîn  ayant  été  consacré  prêtre 
par  le  même  évèque  qui  l'avait  tonsuré,  et 
plusieurs  frères  s'étant  soumis  à  son  auto- 
rité, il  devint  leur  abbé  et  adopta  la  règle 
de  Saint-Benoit. 

Le  monastère  de  Bonneville  ne  subsista 
que  cinq  ans  et,  dans  cet  intervalle,  l'his- 
toire ne  signale  que  deux  faits  :  d'abord  la 
grande  sainteté  dus  religieux  qui  cultivaient 
la  terre,  défrichaient  les  landes  et  bruyères 
À  l'exemple  et  sous  la  direction  de  leur 
abbé  ;  ensuite  un  incendie  qui  faillit  coûter 
la  vie  à  Bélolse,  mère  du  fondateur. 

Le  manque  d'eau  força  les  religieux  à 
abandonner  leur  premier  établissement 
pour  le  transférer  dans  la  vallée  voisine, 
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près  do  l't'iuhoit  où  îo  petit  ruisseau  du 
Bec,  aujourd'hui  rivière  do  Saint-Martin, 
▼ient  se  perdre  dans  la  Risle.  Le  nouvel 
étciblisseincnt  n'était  pas  encore  achevé  que 
l'on"}'  vit  arriver  lo  céh'bre  Lanl'ranc,  l'un 
des  hommes  les  jjlus  distinfiués  de  cotte 
épocjuc,  <lont  le  mérite  et  les  talents  ont 
jeté  un  vif  éclat  sur  l'abbaje  fondée  par  i& 
vénérable  Hellouiu. 

Lanfranc,  né  à  Pavie  d'une  famille  séna- 
toriale, après  avoir  étudié  les  lettres  et  le 
droit  en  Italie,  vint  en  France  pour  visiter 
les  écoles;  il  se  dirigeait  sur  Rouen  «juand, 
vers  la  lin  <lu  jour,  en  traversant  une  lorét 
sur  les  bords  de  la  Risle,  il  fut  atinqué  et 
dépouillé  par  des  voleurs  t^ui  l'attaciiereut  ù 
un  arbre  et  Tabandonnèrent.  Menacé  d'une 
mort  cruelle,  il  vonlut  prier  rt  il  se  ti'ouva 
que  le  philosophe  Lanfranc  ue  savait  i>a» 
une  prière;  il  eut  honte  et  douleur  de  son 
ignorance  et  fit  vœu,  s'il  recouvrait  la  li- 
berté, de  se  consacrer  à  Dieu.  Vers  le  point 
du  jour  il  entendit  des  vovaf2;eur«  passer  a 
peu  de  distance,  il  les  appela  et  quand  ils 
l'eurent  rendu  à  la  liberté  il  It  s  pria  do  lui 
indiquer  le  plus  pauvre  et  le  plus  obscur 
monastère  du  pays  ;  on  lui  nomma  le  Dec  et 
il  s'y  dii  ipea.  Arrivé  en  présence  d'Hellouin, 
occupé  à  bâtir  son  four  ;  u  Dieu  te  conserve, 
<i  dit  Lanfranc  ;  —  Dieu  te  bénisse,  répond 
«  l'ablu'.  (u  es  lf.ni1»;'ird  (l)?—  Oui.  —  Que 
«  veux-tu  ?  —  Me  faire  moine.  » 

Après  un  noviciat  d'un  an,  Lanfranc  pro- 
nonça ses  vœux. 

Vue  si  fxccll*Mite  acivnsition  remplit  le 
v*"*  abbé  llellouin  d'une  vive  et  iiainie  joie, 
parée  qu'il  était  dés  lors  persuadé  que  Dieu 
avait  exaucé  ses  prières.  En  effet,  la  né- 
cessité de  pourvoir  à  la  dépense  le  forçait 
à  s'absenter  hors  du  couvent,  et  il  n'avait 
personne  pour  présider  à  sa  place  dans  l'in- 
térieur et  ]i(itjr  faire  respecter  la  rè^'Ie  (2). 

Gilbert  de  Brionue ,  le  premier  des  bien- 
faiteurs de  Tabbaye  naissante,  devenu  Ta- 
mi  et  le  protecteur  d'Hellouin,  fut  assas- 
siné H  dit  (iuillaume  de  Jumiéj,'es  »  à  i'ins- 
tipvlion  do  Raoul  de  Gacé  ,  et  après  sa 
inovi.  Brionne ,  |réuni  d'abord  au  domaine 
ducal,  fut  donné  en  104â  à  Guj  de  Bour- 
gogne. 

Lo  nouveau  comte  ne  se  montra  pas  moins 

favorable  à  l'abbaye  du  Bec  rpie  son  prédé- 
cesseur; et  pendant  les  courts  instants  de  sa 
puissance,  de  10-15  h  1047,  il  donna  son  ap- 
probation à  l'achat  que  firent  les  nioines, 
d'une  portion  delà  forêt  de  Brionne,  connue 

(1)  A  tca  accent  et  à  ms  Tétemento,  B^Uottin  avait 
reoonna  sa  oaiionalité. 
(fi  Eitnit  d»  la  cbroDiquc  du  Bac. 


encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Parc-dn- 

Bcc(l). 

Vers  la  métne  époque,  Guillaume  Giroie 
demanda  à  entrer  au  Bec,  et  donna  l'oni pla- 
cement deTancienne  abbaye  de  St-Evroult, 
échangée  depuis  pour  la  paroisse  de  lu  Rous- 
sière. 

Devenu  prieur,  Lanfranc  ouvrit  c  lté  fa- 
meuse école  du  Bec,  qui  pendant  ciuquaute 
ans  fut  la  plus  célèbre  de  l'Europe  et  le  centre 
du  mouvement  phii<wophique  et  intellectuel 
eîi  Occident.  ?o  consacrant  de  nouvoriu  à 
renseignement,  I  jiiuslre  professeur  de  ra- 
vie nn  se  proposait  qued'instruire  les  moines 
ses  confrères,  ou  f'Miî  .tu  plus  d'ouvrir  une 
de  ces  écoles  si  communes  au  uioyeii-âgc,  où 
la  jeunesse  du  pays  venait  se  former  ft  la 
scieni-e  et  ii  la  piété.  Son  but  fut  bii  Mti">i  'lé- 
passé;  dés  qu'on  sut  qu'il  était  remoato  dans 
sa  chaire,  un  mouvement  rapide  et  comme 

électrique  remua  tous  les  liomines  Studîeux 
et  les  t  iitraïlia  vers  le  Bee. 

Les  historiens,  qui  nous  font  en  générai  un 
tableau  si  brillant  de  l'habileté  du  prieur  du 
Bec  etdelacélébrité  de  swn  ée^le,  in  uous  ont 
laissé  aucun  détail  intime  sur  cette  i  m  ^lurtante 
académie  du  mojen-àg^e.  Un  anglais,  Ger- 
vais  de  Tillisbery,  nous  apprend  que  cent 
élèves  au  moins  suivaient  à.  la  fois  les  coura 
de  Lanfranc,  et  payaient  une  rétribution  que 
le  professeur,  qui  no  pouvait  rien  posséder 
en  propre,  remettait  à  son  abbé  ['^). 

Voici  quel  était  le  programme  des  études: 
quelques-uns  des  principaux  disciples  de 
Lanfranc  se  livraient  sous  ses  vi  ux  ;'i  l'en- 
seignement élémentaire  dos  sept  arts  libé- 
raux eu  faveur  des  enfants  ou  des  jeunes 
gens  envoyés  à  Tabbayt»  priur  y  recevoir  une 
é(în.  ation  eonvonable.  li  y  avait  en  outre 
une  chaire  spéciale  de  Théologie,  une  autre 
pour  l'Ecriture- Sainte,  et  une  pour  le  droit 
canoni(|Uc  et  civil. 

U  ne  des  gloires  de  l'école  du  Bec  est  d'avoir 
servi  de  transition  entre  saint  Augustin  et 
saint  Thomas;  la  scholaslique  (jui  y  fut  sui- 
vie était  sage,  onctueuse  et  en  mémo  temps 
abondante  et  lumineuse;  elle  ressemblait 
beaucoup  ftla  méthode  des  savants  qui  dans 

(1)  Mulùlluii. 

{2)  L'iMiipreî-sfinent  à  suivre  les  leçons  do  Lniilhiiic 
&  explique  par  la  dÏBpociUou  où  se  trouvaient  les  espnU 
dans  lasvcunde  moitié  duzi'eiècltf;  après  tant  dt^giiem* 
U'invii.«iMns  el  (!■•  I-  >:i«tres  qui  prcccderonC  CfltP  ep<-«que, 
un  amour  incroyal  le  |>C'ur  1  élude  se  uianile&tii  «laii* 
tonlfs  les  contrées  de  l'Euroi»-. 

(  .31  I.ef.  trois  premiers  :  l;i  Onuiimaire,  la  Bélbo- 
rique  et  la  Dialectique  fornuiieul  le'  Trîrivm,  !<• 
quatre  autres  coiinun  sous  le  nom  de  0''  ''""""" 
étaient  :  la  Musique  ou  ctuiat  d^lise.  1  Arilliioeuiiuc. 
la  Géuinétrje  et  l'Astrooonii*. 
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ces  derniers  aiècles  ont  traité  les  hautes 
questions  philosophiques  et  métaphysiques. 

On  peut  diviser  en  deux  catégories  les 
homme?  illtii^tros  sortis  de  l'écnlo  du  Bec  : 
h  jneuiière  se  compose  de  ceux  qui,  aitachéî} 
aa  coQTent  par  leurs  vœux  monastiques, 
continuèrent  l'œuvre  de  leurs  premiers  maî- 
tre, ou  furent  apnclés  à  prendre  part  à 
b  rénovation  et  à  raTancement  seientifiqne 
et  moral  de  l'Aripleterre  après  la  conquête 
aoruande  ;  la  seconde  rcnferote  les  savants 
«vnns  d«  divers  pays,  souvent  très  éloignés, 
{  >iir  suivre  les  cours  du  Bec,  et  qui  dans  la 
suite  se  firent  Un  nom  dans  le  monde  reli- 
gieux ou  savant.  Parmi  ceux-ci,  nous  devons 
citer  le  pape  Alexandre  II,  le  célèbre  Ives  de 
Chartre?. 

C  est  vers  l'an  1051  quecoramençalagrando 
tatte  des  moines  du  Bec  avec  Béranger  de 

Tonrs. 

a  En  l'an  du  Seigneur  l(fôl  «  dit  la  chro- 
I  nique  du  Bec  >»  l'église  do  Franco  était 
t  troublée  par  ranger  âe  Tours  (î),  qui 
«  Soutenait  que  l'Eucharistie  (|ne  nou'»  rece- 
(  Tons  à  l'autel  n'était  pas  véritablement  le 
I  eorpsetlesan^deJésns^Ihrist....  Lanfranc 
«  de  Pavir  composa  l'ouvrage  le  plus  Inmi- 
f  Deux  et  le  plus  parfait  qui  eut  encore  paru 
ff  sor  cette  matière.  H  répond  dans  son  livre 
«  delà  manière  la  plus  satisfaisante  achacune 

♦  des  questions  et  à  tous  les  arguments  de 
«  son  adversaire  :  tout  ce  qu'il  avait  avancé 

•  àtort  ou  mal  compris  s'y  trouve  victorieu- 
«  ornent  refuté  et  éclairci  par  l'autorité  des 
I  Saintes-Ecritures.  » 

Lanfranc  joignait  à  se»  talents  de  profes- 
seur une  aptitude  remarqua'de  pour  l'admi- 
nistratiou  temporelle.  Guillaume,  duc  de 
Normandie,  apprécia  bientôt  son  mérite  et 
n  (It  son  principal  conseillef* 

Chaque  jour  voyait  arriver  au  Bec  de 
BoQveaux  voj'ageurs  avides  de  s'instruire  ; 
du»  le  cours  de  cette  année  (1060)  survint 
on  itali'^n  dans  la  force  de  l'ilpe,  ((ui  était 
»pj»clé  par  son  génie  supérieur  et  son  intel- 
ligence d'élite  à  devenir  le  premier  homme 
éc  son  siècle  :  Anselme  était  son  nom. 

Né  d'une  famille  distinguée  d'Aoste,  il 
vimx  eu,  étant  enfant,  une  vision  ou  un  songe 
nvBtérieux.  pendant  lequel  il  se  crut  trans- 
porté dans  la  maison  dr'  Dieu,  et  nourri  à  sa 
Whied'un  pain  délicieux.  Plein  du  douceur 
«t  d'affabilité,  il  était  chéri  de  tous;  grftce  t 
*on  assiduité  et  ti  son  application,  il  fit  des 
progrès  rapides  dans  l'étude.  Lorsqu'il  eut 

ii>  On  firétend  que  le  dépit  d  avoir  vu  passer  les 
^^^M  detonéGolAàcelle  de  Laiilraoc,  l'avait  j«té  dans 
ïïtthu  de  lésa  Soot,  philosophe  ooatMnporaia  de 


perdu  sa  mère,  il  abandonna  sa  patrie  et 
vint  se  réfugier  auprès  de  Lanfranc,  dont 

la  renommée  était  arrivée  jusqu'à  lui,  et 
dont  il  devint  bientôt  le  discipe  de  prédilec- 
tion. 

Le  nombre  des  religieux  s*accrttt tellement 
que  les  bâtiments  du  monastère,  qui  d'ailleurs 
étaient  humides  et  malsains,  devinrent  aussi 
trop  étroits  ;  ce  fut  alors  que  Lanfranc  solli' 

cita  le  v'''"  Hr  llouin  de  construire  un  nouvel 
établissement,  plus  vaste  et  dans  un  endroit 
pins  sain. 

Les  constructions  furent  commencées  en 
lOfM),  sur  l'emplacement  où  se  trouve  aujour- 
d'hui le  dépôt  de  remonte,  et  elles  furent 
poussées  avec  la  plus  grande  activité.  * 

Ouilhunne  -  le  -  Conquérant  et  sa  fcmuie 
Mathildc,  voulant  obtenir  du  pape  les  dis- 
penses dont  ils  avaient  besoin  pour  la  cé-  • 
léluation  de  leur  mariage,  fondèrent  on 
10f)2,  les  abbaves  de  Saint-Etienne  et  de  la 
Trinité  de  Caeu.  Lan  Iran  c  lut  placé  à  la 
téte  de  la  première  et  Anselme  lui  succéda 
comme  prieur  du  Bec  et  comme  professeur 
de  l'écolo. 

Les  moines  du  Bec  quittèrent  leur  deu- 

xieme  maison  la  veille  de  la  Toussaint  1073, 
pour  aller  prendre  possession  de  celle  qui 
venaiid'ètreconstruite.  Quatre  ans  après,  le 
23  octobre  1077»  Lanfranc,  qui  avait  été  élevé 
à  la  dignité  d'Archevêque  de  Cantorbery, 
après  étro  resté  pendant  sept  ans  à  la  téte  de 
l'abbaye  de  Saint-Etienne,  quitta  son  siège 
archiépiscopal  pruir  venir  faire  la  dédicace 
de  la  uouvollo  église,  placée  comme  l'au* 
cienne  sous  Tinvoeation  de  la  Sainte-Vier- 
ge (1).  La  cérémonie  eut  lieu  en  présence  de 
cinq  prélats,  d'tin  grand  nombrede  seigneurs 
et  des  personnages  les  plus  distingués  des 
environs.  L'ancienne  église  devenue  inutile 
fut  conservée  sous  le  nom  de  chapelle  d'Uel- 
louin. 

«  L*année  suivante,  le  v"*  Hellouin,  sol- 
dat glorieux  du  Christ,  fut  reçu  par  les 
anges,  au  milieu  du  chœur  des  justes,  son 
précieux  corps  étant  resté  étendu  sur  la 
terre,  pendant  que  son  Ame  était  admise  aux 
Cieux. 

Il  fut  enseveli  au  milieu  du  chapitre  que 
lui-même  avait  fait  b&tir  (2).  » 

(1)  LAaâraoe,  deveou  arcliev^ue,  M  trouva  tout^- 
coup  riclM  «t  aida  ptuMunnient  parteslwfMMl  I*  vé- 
nérable Hellouin  :i  construire  les bâtâoeiits oUuatraux 

et  la  basilique  abbatiale. 

(2)  Chroniq.  du  Bec,  édition  du  P.  Luc  d  Achery. 
Quant  à  la  biographie  du  vénérable  Hellouin ,  elle  fut 
écrite  par  Gilbert,  moine  de  l'abbaye,  de  l'illustre  fa- 
mille de  Crespin,  qui  vivait  de  «on  temps,  .-t  c'i-At  elle 
qui  a  MrTi  de  baae  à  toutes  lee  noticee  qui  ont  été  pu* 
Uiées  dupait. 
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II<  abbé,  SAINT  ANSELIUE 

«  Lf  vônérablo  abbé  étant  mnrf  «dit  la 
u  chronique  »  on  choisit,  pour  lui  succéder 
«  le  prieur  Anselme,  qui  avait  occupé  ce 
Il  poste  pendant  quinze  ans.  > 

Anselme  fit  tous  ses  efforts  pour  sf  sous- 
traire à  cette  dignité,  et  ce  ne  fut  (juc  pour 
obéir  aux  ordres  formels  de  l'archevêque 
Maurille  qu'il  se  décida  h  î  nccepicr.  Il  re- 
çut la  bénédiction  abbatiale  dans  l'église  du 
Bec,  des  mains  de  (lilbt  i  t ,  i  vt'fjijc  d  Évreux, 
le  IS  iaii\ier  1079,  Malgré  son  humilité 
profonde,  nul  cependant  ne  devait  mieux 
que  le  nouvel  abbé  remplir  la  charge  de 
pasteur. 

Voici  un  extrait  du  tableau  de  son  admi- 
nistration, laissé  par  Eademer  : 

«  Ayant  confié  les  divers  emplois  du  mo- 
«  nastère  aux  soin?  et  h  la  sollicitude  de 
«  ceux  des  frères  dont  il  connaissait,  de 
«  science  certaine,  la  conduite  et  Tactivité, 
a  il  se  donnait  tout  entier  à  la  contempla- 
«  tion  divine,  à  l'instruction  des  moines,  à 
«  leur  éducation,  à  leur  correction.... 

«  Sa  grande  vigilance  et  aa  aollicitude 
«(  dans  la  réception  des  hôtes,  son  ^èle  à 
«  leur  prodiguer  les  services  réclamés,  sont 
9  des  faits  patents  ;  il  y  employait  sa  per- 
«  snnno  on  toute  joyeuseté  et  s- s  bii  iis  en 
«  toute  libéralité.  Lorsqu'il  arrivait  que  la 
«  nourriture  propre  à  la  réfection  des  corps 
«  ne  suffisait  pas  &  son  gré,  il  suppléait  gra- 
«(  cieusement  à  ce  qui  manquait  par  son 
«  empressement  h  l'égard  des  hôtes  ,  et  la 
«  gaité  de  son  visage.  Souvent  il  fit  en- 
fl  lever  du  réfoi-tuire  la  nourriture  di^s 
«  frères  pour  la  faire  apparier  et  présenter 
«  aux  hdtes....  » 

Ces  détails  sur  la  situation  précaire  du 
Bec  sont  confirmés  par  différentes  lettres  de 
S.  An5iclmo  au  primat  d'Angleterre  ,  qui 
n'oublia  jamais  (ju'il  avait  été  un  desdisciplef; 
d'Hellouin,  et  qui  vint  gëtiorcnsemont  au 
secours  de  ses  anciens  frères,  dans  les  mo- 
ments diffieites. 

A  peine  Anselme  eut-il  pris  possession  do 
son  siège  abbatial,  que  le  jeune  et  illustre 
Guillaume  d««  Montfort  vint  demander  à  être 
admis  dans  sa  congrégation,  et  que  Guil- 
laume Bonne-Ame,  ancien  moine  du  Bec, 
fut  nommé  archevêque  de  Rouen  (1). 

Dans  Tannée  même  de  son  ordination, 
Anselme  fit  un  vuvage  en  Angleterre,  pour 
visiter  les  nombreuses  possessions  de  son 
abbaye  et  surtout  pour  rendre  visite  à  son 
ami  Lanfranc.  Nous  extrayons  d'une  lettre 
qu'il  écrivit  aux  religieux  du  Bec,  le  len- 

ITn  aulre  élève  de  l  écolo  du  B«c,  1«  célèbre 
Giutuiuud,  avait  refote  cette  digoile. 


demain  de  son  arrivée,  les  passai ;e8  sui- 
vants : 

«  Connaissant  de  science  certaine  qm 
rt  votre  dilection,  si  pleine  do  douce  tir  poMP 
u  moi,  désirait  de  tout  cœur  avoir  t  es  liou- 
('  velles  de  ma  santé  et  de  ma  situation,  je 
H  ne  pui^  l'affliger  par  le  mnindrc  lélai.... 
«  La  protection  divine  touchée  de  vo:i  prière* 
a  m'a  conduit  sur  la  terre  anglais  «  après 
«  une  iréè  heureuse  traversée  ft  îans  les 
«  incommodités  que  la  plupart  des  passagers 
«  ont  coutume  de  souffrir.  Parti  iiuuo  heure, 
«  je  suis  arrivé  à  neuf  et  j'ai  pu,  le  soir, 
(I  parvenir  auprès  de  notre  seignfur  et  père 
M  l'archevêque  Lanfranc,  qui  m'a  reçu  avec 
<(  joie  dans  sa  maison  de  campagne  nommée 
«  Limingis....  » 

Pendant  l'absence  de  S.  Anselme  ,  sa 
chère  abbaye  du  Bec  fit  l'acquiaition  d*UB 
novice  de  grande  importance  nommé  Ro- 
dulphe  ou  Raoïil,  fils  de  L;uicelin,  trésorier 
de  Bcauvais;  au.ssiiùt  iju  il  apprit  ce  tte  heu- 
reuse nouvelle,  le  saint  abbé  adressa  à 
R;irii)l  line  lettre  de  félicitations  commes- 
eant  ainsi  : 

0  Frère  Anselme,  que  Ton  nomme  Tabbé 
«  duBci ,  à  H odulphe, autrefois  .son  ami  infi- 
«  niment  cher,  aujourd'Imi  sou  seigneur, 
a  son  frère  cl  son  lils  bieu-aiiué  :  puisse-f-iJ 
a  par  le  mépris  des  fausses  richesses  de  la 
«  terre,  gagner  les  véritables  riclieases  du 
«  ciel  !....  » 

S.  Anselme  était  do  retour  de  son  voyage 
en  Angleterre  au  njois  de  juillet  1080,  puis- 
qu'il ,issi:<t:iit  an  concile  de  Lillebonne  avec 
le  B.  Lanirano.  Il  faut  faire  remonter  à  la 
mémo  année  Tintroduction  des  religieux  du 
Bec  daiiîs  l'église  Sainte-Honorine,  à  Con» 
flans,  que  Yves,  comte  de  Beaumont-sur» 
Oise,  donna  avec  tontes  ses  dépendances  à 
notre  abbaye. 

En  1081,  le  pape  S.  Grégoire  VII,  qui 
gouvernait  alors  l'église  de  Dieu,  malgré  les 
incessantes  préoccupations  de  son  orageux 
pontifient,  ne  laif^sa  pas  que  d'abaisser  ses 
regards  vei-s»  l'abbaye  du  Bec  et  de  trouver 
un  moment  pour  se  recommander  aux 
prières  de  la  communauté  et  de  con  jii^^uT 
supérieur.  >kUU8  liions  dans  une  lettre  qu  il 
écrivit  à  Anselme  les  passages  suivants  : 

«  Puisque  la  bonne  odeur  de  tes  fruits 
<(  s'est  exhalée  jusqu'à  nous,  que  de  dignes 
«  actions  de  grâces  nous  rendons  à  Dieu  î 
«  Nou.s  l'embrassons  de  cœur  dans  la  dilec- 
«  tion  de  Jésus-Christ,  ayant  la  certitude 
«  que  par  l'exemple  de  ton  dévobiueut, 
«  l'Eglise  de  Dieu  verra  sa  position  s'amé* 
«  liorer  et,  qu'aidée  do  tes  prières  et  des 
«  oraisons  de  tes  frères,  elle  échappera ♦ 
«  par  la  miséricorde  de  Jésus-Christ,  va 
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«  périls  qui  la  menaoent.  Tu  1«  rais,  frère, 

t  si  l'orai.snn  d'un  seul  jusfo  a  trouvé 
I  gràee  devant  Dieu,  que  n'obtiendront  pas 
»  les  9upplioation8  de  pluienrs  justes.  » 

L'année  suivante,  8.  Anmlmet  noua  ap- 
prend Eademer,  fit  un  nouveau  voja^e  en 
iogleterre,  mais  cet  auteur  ne  nous  en  a 
pas  liissé  de  relation  ;  fort  hettreuMinent, 
!a  correspondance  du  vigilant  abbé  fonrnit 
des  détails  iprécieux  sur  ses  excaraions 
dMtmner.  Antelme  était  uni  par  les  liens 
d'un*' >ainto  fiimiliarïtê  avec  le  r^i  (1),  et 
lorsque  les  atfaires  de  son  église  l'appelaient 
àbeonrda  prince,  ce  dernier  oubliait  sa 
ndsBse  habituelle ,  devenait  humble  et  af- 
îahU,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde. 

Jasipi^à  1088,  Tabbaye  du  Beo  n'avait 

fourni  des  pn'lat?  qu'aux  Ando-Normands, 
Mis  cette  année,  Foulques  de  Bammartin, 
tn  des  rsli^eux  eonftés  aux  soins  de  8.  An- 
selme, occupa  un  siège  épiscopal  dan.s 
relise  de  France  :  il  fut  élu  évéque  do 
Beauvais. 

L'année  1080  est  signalée  par  la  mort  du 

B*  Lanfranc  qui,  après  dix-neuf  années  de 
pMtificat,  fut  attaqué  d'une  fièvre  et  em- 
porté au  bont  de  quelques  jours.  8a  perte 

ki  viveiuoiit  ressentie  et  les  religieux  du 
Bec  «p  distinguèrent  au  milieu  de  la  douleur 
pabluine  par  les  nombreux  éloges  du  dé- 
font. 

Apeine  l'illustre  vainqueur  de  lîéranger 
<^trtl  descendu  dans  la  tombe,  qu'un  autre 
BOfiteur  s*élevait  dans  TE^lise  de  France, 
RftsHin,  chanoine  de  Saint-Corneille  de 
CoBtpié^ae,  soutenait  que  les  idées  univer- 
MllMnesont  que  des  noms  sans  aucune 
ré&lité  :  de  là  le  nom  de  nomiifbux  donné  à 
w  partisans. 

Labbé  Anselme  tut  le  premier  sur  la 
kMebepoor  combattre  cette  erreur  philoso- 
ihiqn.''  dont  les  conséquences  altéraient  lo 
iogme  catholique  (2).  et  aloi-s  commença 
"tte  polémique  qui  partagea  en  deux 
(^amps  opposés,  réalistes  et  nommaux,  les 
[•Mlusophes  du  nioven-àcre. 

S  Anselme  était  en  correspondance  non- 
tralement  avec  les  prélats  et  les  grands 
^1  monde,  mais  il  se  plaisait  surtout  & 
aux  plus  humbles  religieux  et  il  le 
wsit  avec  une  affabilité  ebarmante  ;  il  leur 
prêtait  df-f^  livres,  ses  propres  manuscrits  et 
même  des  cahier»  do  musique.  Voici  quel- 
^ifs  pawages  d'une  lettre  qu'il  écrivait  à 
-^nx  moines  de  Saint-Martin  à  Séei,  qni 
»^ient  fiordu  des  cahiers  prét^. 

0)  0«iUaumfr>lfr.Coi)auérant. 

<t\  Le  [irMiiir«oncU»  «ni  ecwdamna  cetta  héréw 


«  L*ami  à  ses  amis,  le  bien-aimé  à  ses 

«  'bien-aimês,  frère  Anselme  à  dom  Jean  et 
«  à  dom  Boson  (1),  iéur  souhaite  une  joie 
«  sans  mélange  en  cette  vie  et  en  l'autre, 
o  Quelqu'aimahles  et  douces  que  soient  la 
ff  pajresse  (  t  raroitié,  elles  ne  laissent  pas 
«  néannioinj<,  dans  cette  vie  périssable,  de 
<  causer  quelquefois  de  la  doulenr  et  de 
a  l'amertume.  Pins  roéine  ces  sentiments 
a  sont  vrais  et  profonds,  moins  ils  causent 
«  de  peines,  mais  aussi  plus  ces  peines  sont 
a  pnifrnantes....  Ceux  qui  aiment  slncèri»- 
a  meut  ofeuseut  moiua  souvent  ceux  qu'ils 
«  aiment;  mais  lorsque  la  chose  arrive  elle 
«  est  bien  plus  affligeante.  Voilà  pourquoi  • 
0  vous  avez  gémi  «i  amèrement  d'une  légère 
«  faute  de  négligence,  s'il  faut  taxer  de  né- 
«  glig^nce  ce  qui  vous  est  arrivé  avec  mes 
«  manuscrifji.  En  considérant  votre  regret, 
«  je  vous  avoue  que  plus  il  est  sincère,  plus 
«  la  plaie  de  votre  cœur  est  saignante,  et 

«t  plus  le  mien  doit  se  sentir  blessé   Plus 

«  j'ai  su  que  vous  vous  affligiez  par  alfection 
a  pour  moi,  plus  vous  avez  gémi  et  plus  à 
<i  bon  droit  ma  douleur  a  été  grande.  Cica- 
«  trisez  donc  votre  blessure  et  cesse?:  de 
a  vous  affliger  si  vous  voulez  guérir  la 
€  mienne... 

et  Nous  allons  réclamer  m  ]  rin  ir  de  Caen, 
a  auquel  nous  l'avons  prêtée,  la  musique 
«  que  vous  avez  demandée  et  aons  voua 
«  l'enverrons.  » 

On  voit  par  cette  lettre  que  la  niysique 
éiaii  eullivee  au  Bec,  et  nous  pouvons  citer 
deux  musiciens  distingués  de  ce  temps  qui 
sortirent  âo  cette  abbaje  :  Ru'Uil,  depuis 
abbé  de  lu  Batailie,  et  Otibern,  grand  chantre 
de  Gantorbery. 

L'établissement  religieux,  fondé  ou  réparé 
en  10G3  parla  princesse  Mathildc  appelée 
Not re-Da m e  - d  u  -  Pré  ou  de  Bo n  n e •  No u  ve  1  le , 
fut  en  1092  érigé  en  prieuré  do  Saint-Be> 
noîtpar  Rohert-Cuurte-IIeuse  qui  le  plaça 
avec  tous  les  domaines  qui  en  dépendaient 
BOUS  la  suprématie  do  Vabbaye  du  Bec. 

Aprës  la  mort  du  Lanfranc,  Guillaumc- 
le-Roux  voulant  profiter  des  revenus  de 
l'archevêché  laissa  le  siège  de  Cantorbery 
vacant  pendant  trois  ans,  et  ce  fut  vers  la 
fin  do  la  dernière  année  que  Hu^rues-le- 
Loup.  comte  de  Chcslcr,  écrivit  à  Anselme 
pour  lui  annoncer  son  intention  de  fonder 
un  monastère  dans  son  comté  et  pour  lui 
demander  de  venir  j  conduire  une  colonie 
de  moines  du  Bec. 

Notre  saint  abbé  se  décida  bien  malgré 
lui  à  passer  en  Angleterre  pour  déférer  à 
la  deniandede  Hugues.  A  son  arrivée,  il  s'oc- 

ili  Bocoa  d«viDl  abbé  du  Bec  «a  1194. 
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eapa  de  rînstallation  de  U  nonvelle  com- 
munauté, et  plaça  à  la  tète  son  propre  cha- 
pelain, nommé  Hicliurd. 

A  ce  moment  ,  le  roi  Guillaume  étai»i 
tombé  malade,  cédaaux 8ollicitation«detout 
lo  clerjrô  de  sou  royaume  et  désigna  conimo 
successeur  do  I.auli  aiic,  le  Siiintabbé  du  Bec, 
et  cette  fois  encore  ce  fui  après  une  longue 
résistance  qu'il  se  décida  &  accepter  le  bâ- 
ton pastoral. 

€  Lorsque  la  renommée  »  dit  l'historien 
du  Bec  «  eut  d'un  vol  rapide  traversé  les 
H  mers  et  abordé  au  Bec.  les  religieux  fu- 
9  rent  attérés  et  plon^jés  dans  la  conster- 
«  nation.  » 

Voici  cnmnir  nt  Anselme  raconte  àses dis- 
ciples son  élection. 

Il  commence  par  leur  montrer  les  cruelles 
douleurs,  les  larmes,  les  cris  et  1«  s  ^.  luisst  - 
mcnts  auxqtiels  il  a  été  en  proio  lui-mémo 
en  apiireuanl  le  choix  dont  il  était  l'objet, 
puis  il  continue:  n  lis  n*ont  pu  Tignorer 
«  ceux  qui  om!  vu  mon  visage  en  co  jour 
«^lorsque  les  evèques  et  les  abbés,  avec 
«  les  autres  dignitaires,  m'entraînèrent  de 
«  force  à  l'église,  malgré  mes  réclauialions 
a  et  ma  résistance  :  On  eut  pu  douter  alors 
«  si  c'était  des  tous  qui  entraînaient  un 
«  homme  sage  ou  des  hommes  sages  (|ui 
«  traînaient  nn  insoiiî^é,  si  ce  n'éiait  (pîp 
«  ceux  là  chaniaitjui  CL  que  moi,  pùlo  d'éton- 
«  nement  et  de  douleur,  je  paraissais  plus 

«  mort  (]no  vif  Te  ne  vois  plus  pour  moi 

«  qn\in  seul  parti  â  prendre  :  c'est  qu'après 
«  a,ToiF  prié  de  toutes  mes  forces  que  co  ca- 
(1  lice  pas*,^  loin  de  moi,  s'il  est  possil)le,  je 
«  dise  À  Dieu  si  ma  prière  n'est  pas  exaucée 
«  et  ma  résistance  sans  succès:  Seigneur, 
(I  que  votre  volonté  soit  faite  et  non  la 
«  mienne   » 

Les  religieux  du  Bec  ne  donnèrent  leur 
consentement  et  ne  rendirent  sa  liberté  à 
leur  abbé  qn'aprè?  bien  des  discussions  otÂ 
une  très  faible  majorité. 

On  fut  longtemps  à  se  consoler  de  la  perte 
d'Anselme;  les  jeunes  pensionnaires  sur- 
tout, pour  qui  le  saint  déployait  des  trésors 
de  douceur  et  de  tendresse,  regrettèrent 
amèrement  son  départ;  ils  lui  écrivirent, 
pour  lui  exin  iinci-  leur  douleur ,  une  lettre 
que  nous  n'avons  plus;  mais  M.  de  Monta- 
lembert  a  publié  la  charmante  réponse  faite 
àcesjeunesgens  (1). 

(1)  Non»  refcrettotw  que  l'espace  ne  nous  permette 
pas  de  reproduire  les  adieux  si  touchants  que  S.  An- 
■6lm«  adressa  à  «««  religieux.  i>u  rest*.  toutes  les 
letlTM  dv  saint  arebavêqua  aoDt  dea  modilea  de  style, 
eu  même  temps  que  de  la  piété  la  pio*  éclairée  «t  de 
lit  cbaritt!  la  plus  pure. 


ni«  abM,  otfizxAinn  db  komtfoht, 

On  eut  bien  de  la  peine  à  découvrir  i 
successeur  à  S.  Anselme;  il  fallut  fai 
venir  de  Poissy  le  v^**  Guillaume  do  Mon 
fort. 

La  conquête  de  TAngleterre  eut  êerm  co 

séquences  laeheuses  i»our  l'abbnye  du  Bei 
la  preniière  fut  de  Penriehir  d'une  fouie  t 
possessions  au-delà  du  détroit  et  de  nietn 
sons  sa  dé|>endanc('  w.i  grand  nombre  c 
prirnré*  (]).  Sans  doute  les  moines  >]v.  B; 
avaient  besoin  de  ces  dons,  car  nous  h 
avons  vus  dans  une  sorte  d..-  pauvreté  o< 
Cfirinné-'  par  les  dépenses  inséparable 
d'un  personnel  considérable  et  d'une  hospi 
talité  généreuse  aeeordée  chaque  jour  à  d 
nombreux  étrangers.  Toutefois  ces  éta 
blisseinents,  presque  indépendants  par  leu 
situation  de  la  maison-mère  ,  devinreis 
bientôt  un  fardeau  ;  la  régularité  ne  pov 
vait  se  mainfi  air  dans  ces  petites  réunion 
qui  absori»aient  un  grand  nombre  de  siyei 
qui  auraient  été  plus  utile»  au  chef-lieu  d* 
la  congrégation . 

La  seconde  fut  l'empressemcut  que  l  oi 
montra  en  Angleterre  pour  les  religieux  di 
Bec;  l'élite  de  la  maison  littéralement  pas« 
le  détroit.  LanCr  ino  sin  fout  ai>poIa  auprè.* 
de  lui  bon  nombre  de  ses  anciens  confrères 
et  leur  distribua  desévéchés  et  des  abbajres. 
C'était  une  tiloiro  pour  notre  illustre  mai- 
son, mais  c'était  aui^i  un  appauvrissement. 
L'émigration  des  moines  fit  tomber  la  cé- 
lèbre école  du  Bec  (2). 

Guillaume,  le  nm  o\  abbé  du  Bec,  fui 
béni  j>ar  rarcbevérjuc  de  Rouen,  le  10  août 
lO.M  et  fut  reçu  par  ses  frères  avec  Iteau» 
coup  (I'hoiin(>nr  r^t  de  joie. 

Sous  son  Administration,  grâce  à  la  mi- 
sérîcorde  de  Dieu  et  aux  largesses  d« 
piin<  .'<  «1  autres  fidèles,  l'abbaye  du  Bcr. 
s'enrichit  d'un  grand  nombre  d'immeubies 
et  de  revenus  ;  en  même  temps,  elle  at- 
teignit intérieurement  un  haut  degré  de 
splendeur. 

il)   T  nis  les  qui  avaient  accompiiru* 

Guillauiii!-  lx'-Cv>aqueraul  t  t  auxquels  il  av.iii  |iart.i?i 
les  domaines  des  vaincus  sVtaiont,  a  l  onvi  les  uns  di^ 
autre»,  empretssi's  de  donner  des  preutrea  de  leur  ï*^' 
ralité  à  notre  al>l>aye  uoriDaDde. 

(2>  Déa  le  milieu  du  xn<'  siècle,  il  n'y  avait  pfctf 
Bec  ni  philosophe,  ui  théologien-,  tout«  la  rotama' 
naut«  est  disjwrs»»  d  .i»  le«  prieun  v  :  1.»  soin  du  tem* 
j>orol  domine  tout,  c'est  l  ère  it<  s  rlKirtt^  ;  il  ne  r#rt^ 
plus  de  loisirs  I mur  Irs  «  tu'!.'*  s»'i  i?ut..'s.  Toutefois,  »i 
notre  ahhaye  penlil  quelt^uw  chu.^'  ik-  «ou  avenir  lit- 
téraire par  la  conquAte,  1  .\n;rle1erre.  portion  injf>>r- 
tante  de  l  é^rliRe  c;itholique.  y  pagna.  Ix*  trois  pri; 
mats,  les  ext^ques,  les  atiKe*.  que  notre  maiij<>n  lui 
louratt,  rétormérent  son  clercé  el  jetireot  !«•  f*»^ 
menta  de  cette  cinliaation  avaueée  qui  faitia(l«N 
de  ce  pay». 
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Une  bulle  du  pape  Pascal  II,  àe  1102,  oon- 
finna  à  l'abhaye  du  Bec  la  possesîsion  di  s 
églises  Saint-Pierre-de-Pontoiso»  Saint-Ni- 
eiiae-d«>tfeiilMt  «t  Sainte  -  Honorine  -  de* 

S.  Anselme  qui,  depuis  dix  aots  n'avait 
pu  rero  son  ablN^e  du  Bec,  y  revint  en 
1103,  et  j  fut  re^  aree  lea  transports  de  la 

'■(Àe  la  pins  vive. 

C«  fut  vers  cette  époque  que  Philippe  I*' 
lefit  ilBlier  à  la  congré^tion  du  Bec,  ainsi 

|Qe  le  coD State  un  di{ilôin('  émané  de  lui,  et 
htA  Qoiu  extrajons  le  passage  suivant  : 

«  Moi  Philippe,  roi  de  France  et  Louis, 
t.  mou  fils,  recevons  on  garde  et  Hef  totttes 
■•  le»  propriété;*  do  N.-D.  du  Bec,  qui  se 
'  iruuTent  en  France  et  spécialement  la 
^  Wqae  et  le  navire  qui,  chaque  année, 
'  sont  amenés  et  chari.'L'S(lansle8  venilanf^cs; 
4  iioui  voulons,  en  outre,  que  tous  ceux  qui 
{ Terrent  «es  présentes  lettres  scellées,  bsp 
•  b(  nt  que  nous  sommes  frères  et  membres 

ét  i  «^lise  du  Bee  » 

Ce  fut  sans  doute-  après  la  journci;  de  Tiu- 
tbebrai,  que  Henri  I*',  comte  d'Eu,  partisan 
i«0Dé  du  roi  Ilt'iiiiJoiKlaenlKKilepriourc 
1*  ^aiot-Martin-au-Bosc  et  le  soumit  a  l'ab- 
du  Bec,  après  l'avoir  doté  de  la  pa- 
:<nise  de  S:tint-Vandrille-de«lfilebos,  et  do 
MBoirdu  Hou. 

L'année  IIOU  est  marquée  par  la  mort  de 
S- Anselme,  arrivée  le  mercredi  saint  (1). 

En  1113,  Rt)bort  de  Candos,  depuis  gou- 
^ernear  de  Cvisors,  fonda  en  Angleterre  le 
prieuré  de  Oodelive,  où  QalUaame  de  Ment- 
on liTOTa  pour  prieur  le  moine  Hufpues, 
iTec  douïe  frères. 

Henri  1«'  voulut  donner  à  l'aUl^ayc  du  Bec 
^le  marque  éclatante  de  son  iiHVction,  en 
ioi  accordant  en  llltile  mafrniliinu'  privilège 
^«  ne  relever  que  du  roi, et  en  lui  contirmaut 
toftfli  SM  possessions  de  Normandie  (2>. 

Ouillaume  ,  IIP  aldié  du  Bec,  qui  était 
i^ioaffrant  depuis  longtemps,  fut  forcé  de 
»'iKter  à  la  fin  du  mois  de  mars  1124,  et 
DJurut  le  1(5  avril  suivant,  après  avoir  gou- 
ï*faé  l'abbaye  d'Hellouin  plus  de  trente*un 
*>S-Cefat  le  prieur  qui  lui  succéda. 

^  Parmi  lo   écrits  laissés  par  saint  ÂuMlme,  nous 
LUI  \^  trattett  sur  :  la  lérité,  U  libre  Arbitre, 
>*  Chute  du  diable,  le  Grammairien,  ou  solutiou 
■>  mikianei  qttwdoas  de  dialectique,  le  Mono» 
p^f-     pNvm  ratioDoelks  de  la  nature  de  Dieu. 
^  rroioçion,  OU  alioctition  sur  l'existence  do  Dieu  ; 
•^^^f-nation  du  Vei  b''.  Pourquoi  Diru  s'rst-il  fait 
L'n  recueil  de  Ifttres,  des  Mt'ditations, 
^inK\  Trait'  dr;  la  possession. 
ti  N&u»  r^grettuus  que  uoU^  cadre  ne  nuus  |>er- 
pM  d«  donner  le  détail  des  donations  faites  ù 
*y*         MoBi  noos  oonlenlerDDS  MuleoMat  d'en 
qwdqww  un  te. 


Auprès  de  son  lit  de  mort  se  trouTsit  le 
roi  Henri,  qui  le  pria  de  vouloir  bien  lili  dé- 
signer son  suceessenr,  mais  il  s^y  refusa  Le 

prince  lui  baisa  la  main  droite,  et,  en  se  re- 
tirant :  c(  Plut  à  Dieu  «  dit-  il  n  que  mon  ôme 
u  soiioii  L'sl  eu  eu  moniout  lu  sienne!  »  Guil- 
laume avait  reçu  109  moines  À  la  profession. 
Beaucoup  d'entr'cux  parvinront  soit  à  l'épls- 
copat,  soit  à  la  dignité  abbatiale  (1). 

tV*  afeibé.  BOaO». 

L'élévation  de  Boson  à  la  dignité  abba- 
tiale, donna  encore  plus  d'éclat  aux  vertus 
«£u'il  avait  pratiquées  et  qu'il  avait  déployées 
étant  prieur.  Sa  bonté  et  son  indulgence 
ii'cruptichèrcnt  cependant  pns  1rs  habitants 
du  Bec  de  se  révolter  contre  lui  et  ses  reli- 
gieux. Il  fallut  que  le  roi  Henri  intervint 
pour  les  ramener  à  l'ordre. 

(f  Boson,  chéri  Dieu  et  des  hommes 
M  dit  le  chruiiiqueur  du  Bec  »  était  l'ami 
«  d'Henri,  roi  des  anglais,  qui  trouvait  en 
«  lui  une  piété  sinc^i-e,  une  salntoié  ënii- 
«  nente,  jointes  à.  une  prudence  consommée 
«  dans  les  conseils. 

Lo  roi  I  tous  les  ans ,  donnait  h  Boson  de 
fortes  sommes  d'argent,  pour  i'aider  à  rece- 
voir ses  hôtes  et  pour  l'assister  dans  l'en- 
tretien du  monastère.  Ilest  certain  que  sous 
l'administration  de  ce  saint  homme,  l'ab- 
baye du  Bec  se  trouvait  dans  une  étrange 
pénurie,  malgré  les  libéralités  du  roi  (2). 

L'impératrice  Mathildo  uvait,  comme  son 
père,  voué  la  plus  tendre  aiTection  à  notre 
abbitye  (3)  qu'elle  fit  participer  pour  la 
plus  large  part  à  ses  libéralités  envers  les 

établissements  relig^ieux. 

A  la  prière  de  Boson,  Jean,  évéque  de  Li- 
sieux,  confirma  en  1134  les  possessions  du 
Bec,  dans  l'étendue  de  son  diocèse;  nous  re- 
marquons dans  la  liste  :  les  églises  de  Saint- 
Philibert,  de  Saint-Etienne-dn-Val-Alier, 
de  Saint-Ouen-du-Boïa-Tottstain,  deSaint- 

(1;  On  peut  citer  Turold  d'Énvernrjeu.  évéque  de 
Baveux,  dont  le  frère  Hugues  donna  au  Bec  le  prieuré 
du  même  nom,  Raoul,  abbé  de  Suint-Augustin  de  Gan» 
torbery.  Thibaut,  Ve  abbé  de  la  maîsoo,  qui  fat  auaû 
métropolitain  de  l'Angleterre,  Letard,  autre  abbé  du 
Bei-,  Albold,  abbé  de  Saint- Edmond,  Raoul  et  Nor- 
inaud,  abbés  de  N.-D.  d'Ifry,  Gilt«rt,  ahUide  Gmclies, 
Micbel,  abbé  de  Préaux,  t-ntii»  Miloii  Cresj>iii,  cliuntre 
du  Bec,  illustre  par  8a.  science  et  sa  pieté,  qui  a 
éci  II  I  Mf>  lie  ijiniranc,  celte  de  QniUaume  eC  de  set 
truis  prt^iuienî  succeeseura. 

Une  des  gloires  de  l'abbajre  du  Bec  ett  d'avoir  été 
pendant  k>iu|temp8  comme  une  pépinière  ii]é|HUMtble 
d  humiQM  Owingués,  parmi  lesquels  la  plupart  dflS 
abbayes  aonoandes  cboisi&Haient  leurs  chefs. 

(2)  Cet  étal  fâcheux  ne  peut  être  alUribué  qu'à  la 
inuUitiida  d'IiAlw  «t  de  toya^euie  qui  étalmt  ngu  au 

Bec. 

(3)  On  prétend  même  que  s'étnnt  trouvée  malade^  «n 
llJfî,  elle  avait  deouuule  à  être  eotvrree  au  Bec. 
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Georgo8-du-Vièvpe,  de  Beuveronv  <1«  Blan- 

âoy,  de  Clcrmont,  de  f/ivarot,  du  M  snil- 
Sinion.  de  Seriia^,  de  Drucourt,  de  Bour- 
naînTi1I«.  de  Covilleville,  du  Teil-Nolent, 
do  Diiranville,  de  Bois-Renout,  avec  h-  tiors 
d'une  dîme  de  Fl<u|ueray,  moitié  de  Cufre- 
Tille  et  la  chapelle  Saint-Piorre. 

Audoiiin  conlirimi  aussi  aux  rrlii:ieuxdu 
Boc-Nassandres  la  chaptllo  de  Hi-ards,  que 
Gilbert  et  Guillaume  de  Bigai  ds  venaient  de 
leur  donner. 

DaTy  Icmpnir  temps,  Galeran  f!o  Meulan 
approuva  ia  concession  faite  au  Bec  par  Ro- 
dttlfe  ou  Raoul*  chanoine  de  la  cathédrale, 
de  sa  propre  maison  et  de  tout  sa  dépendance, 
à  la  réserve  de  la  chambre  à  pétrir  le 
pain  (1).  Richard  de  Rom illy  donna  la  terre 
du  Plessis-Mahiet,  pour  le  luminaire  de  l'é- 
glise du  Bec,  Roger  de  Conches,  seifrncur 
suzerain  en  approuvant  cette  donation,  syoute 
pour  l'usage  de  la  maison  de  Plesaîs^Ma- 
hiet,  le  droit  de  jirendre  «  lihr.  mpnt  et  jrra- 
tis,  du  bois  ù  brûler  dans  sa  forêt  »  (à  Seez- 
Mcsnil).  Enfin,  dans  la  même  année  ]  13], 
Geofroy  du  Cliesne  donna  le  patronage 
d'Einalle ville,  avec  une  foire  de  deux  jours. 

En  1135,  Boson  échangea  ce  qu'il  tenait  à 
Oiipigny  (Bourg-Beaudoin)  avec  Guillaume 
de  Vernon,  contre  20  s.  de  route  ;\  proiulre 
«ur  le  Tonlieu  de  Veiuon  (L'j.  En  même 
temps,  Guillaume  confirma  les  possessions 
des  religieux  dans  ses  doniaiiu'î.  Guillaume 
de  Glos  donna  au  Bec  l'église  de  Saint-Lau- 
rent-de-Marnefer,  donation  qui  fut  eonflr- 
méo  par  l'ôv^quo  et  le  seigneur  piizorain. 

1*6  roi  Henri  mourut  à  la  fin  de  cette 
même  année,  et  un  des  prieurés  du  Bec  hé- 
rita d'une  partie  de  sa  dépouille  mortelle  : 
«  Nous pensousquc  le  dépôtconfio  ati  moines 
«  du  Beo en  résidence  à  Rouen,  contribua 
«  beaucoup  àattir»  r  sur  eux  les  bienfaits  et 
«  les  largesses  de  la  fille  et  des  peiits^n- 
«  fants  du  défunt.  »  .3). 

L'abbé  Boson  survécut  à  peine  sept  mois  au 
roi  Ili-nri  ;  il  mourut  le  t.M  juin  11*30,  à  la 
suite  d'une  longue  maladie.  Pendantlesdouze 
années  de  son  gouvernement,  il  avait  reçu 
À  la  profession  monastique  182  i-eli^eux. 

abbé,  TBmAvr. 

Thibaut  fut  appelé  à  sueeéder  à  Boson, 

mais  cv  ne  fut  que  quatorze  mois  n|rr('s  son 
élection  qu'il  reçut  la  consécration  abbatiale 
des  mains  de  Hugues,  «rehevéque  de  Rouen  ; 
quelques  mois  auparavant,  Louis  Vil,  roi 

II)  Cett«  demeure  a  pu  devenir  plus  lard  la  naiKHi 
canoniale  de  l'abbé  du  Bec.  lorsqu  il  tut  reconnu  pn- 
bier  ctiaiioiiMd«  1»  cathédrale  d  Evreux. 

{i)  C«tt«  aomints  était  «lestînte  4  l'oflo»  du  Camé- 

<3)  Qniérk  Vilal. 


de  France,  avait  confirmé  les  privilèges  de 

religieux  du  Bocdan«5  S(  s  rtat.s. 

Depuis  trois  ans  environ,  Thibaut  était 
la  téte  de  l'abbaye  du  Bec,  quand  il  fut  ap 
I  pelé  à  l'archevêché  de  Cantorhery;  uvanî  4 
partir  pour  Romo,  où  il  drvnit  nlliT  rhot  che 
le  palliuni ,  il  conseilla  aux  religieux  dix  Be 
d*attendre  son  retour  pour  lui  choisir  u: 
'  .«successeur.  IVndant  «îoii  ab>enof,  en   fut  1, 
I  prieur  Richard  <1p  Beaufour  qui  gouvernj 
Pabbaje,  et,  lorî:(|ue  Galeran  de  Meulai 
!  donna  au  Bec,  en  faveur  de  son  yirieuré  d« 
j  Saint-Nicaise,  la  paroisse  de  Saint-Nicola* 
de-Mculan,  c'est  &  Richard  de  Beaufoui 
qu'il  remit  sa  charte,  le  5mar8lld9.  Li 
donation  était  représentée  par  an  couteau 
déposé  sur  1  autel. 

VI*  abbé.  ZJSTARD 

Voici  comment  la  Chronique  du  V>oc  an- 
nonce l'élection  du  successeur  do  l'hibaut: 

«  L'an  du  seigneur  1139,  fut  élu  et  instK> 
«  ttié  alibé  du  Bec,  unanimement  par  toute 
u  la  congrégation,  un  homme  d'une  grande 
«  sainteté  et  d'une  science  non  moins  émi* 
(I  nente,  nommé  Dnm  Letard,  lté  dans  Is 
«  bourg  du  Bec.  » 

Lctard,  installé  dans  la  chaire  abbatiale, 
s'occupa  immédiatement  de  la  construction 
d'un  nouveau  Cliapitre;  l'ancien  était  déjà 
devenu  trop  étroit  pour  contenir  le  nombre 
totijoura  croissant  des  en  fants  d'Hellouin.  Il 
fut  nidé  dans  cette  grande  entreprise  par 
les  libéralités  de  Robert  du  Neubourg  qui, 
après  avoir  prodigué  «es  trésors  à  l'abbaye, 
voulut  y  mourir  sous  l'habit  monastiiiuc  et 
y  recevoir  la  sépulture.  D'après  Robert  du 
Mont,  qui  écrivait  alors  au  Bec  sa  couli- 
nuaiion  de  Sf^ebert,  le  Chapitre  fut  com- 
mencé en  1 1 10. 

La  même  année,  Galeran  de  Meulan  ût  re^ 
mise  aux  moines  d'un  muids  de  vin  du  Clos 

ijn'ils  lui  devaient  ;  en  échange,  les  ivli- 
gieux  lui  cédèrent  tout  ce  qu'ils  possédaient 
dans  la  vallée  d'Hauville,  etce  fut  peut-être 
en  reconnaissance  de  cette  cession  que  Ga- 
leran donna,  vers  le  même  temps,  100  s. 
rouennais  ùlacuisinedu  Bec,  ei  qu'il  ac- 
corda une  exemption  absolue  d'impôt  à  tout 
ce  qui  passerait  dans  la  cour  du  Bec  pour  Is 
service  du  caméricr. 

L'année  1141  est  marquée  par  des  actes 
importants;  Rid.irt  de  Beaufour  et  l'évéque 
d'Avranehes  ,  Richard  de  Beaufour  confir- 
mèrent la  donation  qui  avait  été  faite  au 
Bec  par  Robert  de  Beaufour,  en  prenant 
]  ■  1 1  ; 1 1 1  u  j-o  11  ^'  i  f  u  X .  (1  e  l' égl i se  Sai  n  t-Ma l'f  1  n  -  fl <^ 
Heuveron,  au  diocèse  deLisieux.  Un  nomme 
Alverède,  de  Oamaches,  donna  à  l'abbaye 
du  Bec,  l'église  paroissiale  d'Ecouis,  dédiée 
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à  saint  Aubin.  Guèrin,  évôque  d'Amiens, 
coidma  tout  ce  que  possédait  le  prieuré  du 
fiée  dans  son  diocèse.  L'abbé  Letard  obtint 
it  Hngoes,  archevêque  diocésain,  nne  am- 
ple confirmation  de  tons  les  privilèges  et 
possessions  de  Tabbaye  dan»  rarchi-diocèso 
4e  Rouen. 

An  mois  de  décembre  1141  ,  la  conprêpa- 
tiOQ  du  Bec,  déjà  si  nombreuse,  S  HCcrut 
ftooTeau  prieuré  ;  elle  prit  possession 
de  la  célèbre  collégiale  de  Beaumont-le- 
Rd^er  que  lui  donna  le  comte  Galeran,  du 
eosseiitemeiit  de  Rûtfon,  éréque  d'Bvreux. 
et  de  Philippe  de  HanMnvt,  deyen  de  la 
cûlléfriale  (l)  • 

Ce  fut  en  1143  que  Ltilard  devint  aveugle. 
■  Dieu   permit  qu'il  tombât  en  cécité  et 

•  qu'il  fut  privé  des  yeux  du  corps  afin  de 
V  f&ire  éclater  la  patience,  le  mérite  et  les 

•  entres  Tertae  de  son  seiriteur  et  pour  lui 
«  faire  tourner  les  yeux  do  l'âme  vers  la 

<  contemplation  de  la  vraie  lumière.  » 
{Chronique  du  Bee,) 

En  1144,  le  pape  Lucius  II  confirma  tous 
lei  biens  et  privilép:?»  de  l'abbaye  du  Bec, 
ttlit  n  France  qu'en  Angleterre. 

Sous  le  règne  d'Etienne,  un  moine  du  Beo 
i^mmi-  Roger,  né  en  Lombardie,  comme 
ijniiranc  et  saint  Anselme,  se  rendit  cclè- 
IneB  Angleterre  dans  renseignement  du 
•^rri:  civil  et  canonique  ;  mais  il  vit  son 
cùan  fermé  à  cause  de  son  dévoùment  ù. 
rimpAnitriee  Ifothilde  et  il  dot  rerenir  au 
Bec  (2). 

U  Chapitre  du  monastère  du  Bec,  com< 
•encé  en  1140 ,  fut  achevé  en  1146. 
Toici  ce  qu'en  dit  M.  Le  PréToit:  •  Le  Cha- 
'  pitî^  du  Bec,  œuvre  très  remarquable  de 

•  1  époque  de  transition»  fut  construit  vers 

•  le  milieu  du  xii*  siéde.  Nouf  avons  en 
«la douleur  de  voir  consommer,  sous  nos 

•  jeux,  dans  la  première  année  du  gouver- 
«  nsment  de  Louis  XYIII,  la  destmetion  de 
•ce vénérable  édifice  dans  leciuel  les  zig- 

•  ug»  de  l'architecture  romane,  encore  bi- 

•  fûés  de  leurs  peintures  primitives  s'é- 
1  Unçaicnt  gracieofeiiient  le  long  d'ar- 

<  cadcs  déjà  gothiques...  c'était  de  l'art  nor- 

•  ffidûd,  contemporain  de  la  splendeur  du 

•  Bec.  » 

En  1147,  à  l'exemple  de  son  beau-frère, 
^ieran  de  Meuian,  .Hugues  de  Montfort, 
IV*  dn  nom,  se  décida,  sur  le  conseil  de  l'ar- 
chevêque Hugues,  à  convertir  la  colléfriale 
^  Ssiai-lmer,  fondée  par  ses  ancêtres  dans 
wdioeèie  de  Lisieux,  en  un  prieuré  de  la 
dépendance  ds  Bec. 

^  9k  l'on  eu  croit  la  Chronique  du  monastère, 
'■•sa  ftl,  a  c«lte  yccasiOD,  de  nouvelleR  libéniliWs 
n  Donaftén  foDdé  par  ta  famille,  et  il  i  iéclara 
Mo  •cttleiaent  l'avoué  du  prieuré  mai»  encore  celui 

^>  C  «t  lui  qui  succéda  a  Letard. 
T  1. 


Cette  môme  année,  Henri,  fils  aîné  de 
l'impératrice  Mathilde,  vint  avec  samère  vi- 
siter le  Bec  où  on  lui  fit  une  réception  solen- 
nelle et  où  on  le  salua  comme  l'héritier  futur 
de  son  pèr<». 

Enfin,  Arnoul,  évéquo  de  Lisioux,  donna 
au  prieuré  de  Saint-Philibert,  succursale  du 
Bec,  quatre  églises:  8aint-Ktienno-rAllier, 
Saint-Ouen-du-Bois-Tou8tain  (la  Noè-Pou- 
lain),  Saint-Pierre-du-Vièvre  ou  des  Ifs  et 
Saint-Philibert,  pr^s  >f  iitfovt. 

La  prospérité  du  Bec  tut  uil  moment  in- 
terrompue par  la  mort  de  Letard,  arrivée 
Ie2itti1letll49(ln 

VIIo  abbé.  ROGER  1er, 

Hoger  I",  VII'  abbé  du  Bec,  fut  béni  èl 
Saint-Vandrille,  le  25  juillet,  par  Tarche- 

vôque  de  Rouen  (2),  «  à  partir  de  ce  jour, 
a  dit  le  chroniqueur  local,  il  veilla  assidû- 
<i  ment  nuit  et  jour  sur  le  troupeau  confié  à 
(c  ses  soins,  n 

Voici  les  événement!?  qui  signalèrent 
Tadminisiration  du  nouvel  abbé  : 

Oeofroy  Plantagenet  donna,  en  1150,  les 
trois  prébendes  de  Bures-sur-Béthune  h 
l'abbaye  du  Beo,  en  faveur  des  religieux  de 
Bonne-Nouvelle  de  Rouen;  quelques  mois 
après,  Guillaume  et  Pierre  de  Gerberoi  lui 
donnèrent  leur  terre  du  Bocher,  dans  le 
comté  de  Boulogne-sur-Mer. 

Qaleran  de  Meuian,  continuant  ses  libé- 
ralités envers  le  prieuré  de  Beauniont,  don- 
nait eu  ^155  à  Raoul  de  Groslai  20  1.  char- 
traines  pour  le  déterminer  à  donner  au  Bec 
son  domaine  de  l'Epinai.  Deux  ans  après, 
il  engageait  Simon  d'Ânet  à  exempter  les 
moines  de  tons  droits  de  péa[,'e  et  coutume 
dans  ses  domaines. 

En  1150,  l'impératrice  Mathilde  donna  & 
sa  chère  abbaye  du  Bec  une  portion  de  la 
forêt  de  Fécamp,  tout  le  champ  de  Villier- 
ville,  les  landes  de  Bordeaux  avec  deux  cha- 
elles,  probablement  Saint-Martin-de-Bor- 
eaox  et  Saint-Germain-de-Villierville,  une 
rente  de  4  1.  à  prendre  sur  les  pêcheries  de 
Pont-de-i'Arche,  avec  le  patronage  et  les 
dîmes  de  Mery. 

Le  Bec  eut  l'insigne  honneur,  en  1158, 
d'être  visité  à  la  iuii$  par  les  rois  Louis-le- 
Jenne  et  Henri  II,  qui  y  passèrent  une  nuit. 

Robert  du  Neubourg,  vidame  de  Norman- 
die, sentant  sa  fin  approcher,  distribua  tous 
ses  biens  aux  pauvx*ti8  et  se  fit  moine  à  l'ab- 
baye du  Bec,  où  il  mourut  le  90  août  de  la 
même  année. 

(1)  La  plus  wvant  àm  moines  du  Bec  à  cettafooqus, 
1«  (mébrâ  Robert  du  Mont,  composa  l'épitapne  de 

I/»-trird. 

(2)  Les  rMacl«ars  du  Gallia  Christiana  et  ^.  le 
Prévost  le  rionmietit  RoghT  de  Bailieul,  comme  s'il 
était  né  daii8  œtt«?  l'iralite.  lioberldu  Mout  nous  at* 
tente  qii  tl  (>t,-\it  lonihard  et  que  ses  étoéSB  dtt  dniit  ett 
avaieut  iait  im  Iwbile  jurisoimnilte. 
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Lorsque  de  toutes  pnH?  des  constructions 
religieuses  s'élevaient  sur  de  vastes  propor- 
tions, l'église  abbatiale  du  Bec,  bâtie  par  le 
B*  Hellouin,  dans  un  temps  de  pauvreté, 
devenait  trop  étroite,  et  devait  parnître  bien 
mesquine  à  cùté  du  splendide  chapitre  qui 
venait  (i*étre  terminé.  Sans  détruire  entière- 
ment le  >,inftTi;i:re  ]n'iinitif,  on  lui  fit  subir 
an  agrandissement  iii  coosidérablo,  qu'il 
équivalait  à  une  reconstruction.  La  première 
pierre  du  nouveau  monument  fut  posée  avec 
solennité;  l'évéque  Rotrou,  ami  de  la  com- 
munauté, vint  prêter  son  ministère  sacré  à 
la  cérémonie,  qui  eut  lieu  le  14  août  1161; 
les  travaux  commencèrent  immédiatement 
et  ne  lurent  terminés  que  dix-sept  ans 
après. 

Dans  le  mois  qui  suivit  l;i  céri" nionit' 
14  août,  le  Bec  perdit  un  de  ses  plus  zélés 
protecteurs,  dans  la  personne  d'Herbert, 
ëvéque  (î'Avrunches.  Ce  ]ii('la(  a^-ant  choisi 
l'église  du  Bec  pour,  sépulture,  son  corps  y 
fut  apporté  et  déposé  dans  le  tombeau  où 
reposait  d^àTéréque  Richard  de  Beau  four, 
un  de  ses  préd/n-ossours,  inhumé  en  1112. 

Philippe  d'Harcourt,  évéque  de  Baveux, 
qui  avait  formé  le  vœu  d^embrasser  la  vie 
monastique  nu  Bec,  mourut  en  1104  sans 
avoir  pu  le  mettre  à  exécution.  En  empor- 
tant dans  la  tombe  le  regret  de  n*avoir  pu 
finir  ses  jours  au  Bec,  le  prélat  légua  à 
Tabbaye  sa  bibliothèque,  composée  de 
113  volumes  (1). 

Nous  croyons  que  ce  fut  en  11^  que  Oa« 
leran  de  Meulan,  sentant  sa  fin  approcher, 
prit  l'habit  religieux  à  l  'abbaye  de  Préaux  (2J, 
^M^uvernée  par  Michel,  ancien  religieux 
du  Bec;  et  nous  apprenons  des  archives  dti 
Bec  qu'un  chevalier,  nommé  Osbert  de 
Bonrneville,  à  la  prière  de  son  suzerain,  le 
conile  OaloT'an,  donna,  du  consentemi'iit  du 
roi  Henri,  au  prieuré  de  Beaumont,  l'église 
et  les  dîmes  de  Saint-Pierre-de-Bourne- 
ville. 

Les  abbayes  du  Monl-Sai ut-Michel,  de 
St-Evrouli  cl  do  Préaux  éiuient  gouvernées 
en  116()  pat  les  religieux  du  Bec;  l'antique 
monnstt'i  e  de  Jumiéges  eut  aussi  cette  année 
un  supérieur  nommé  Roger,  qui  fut  tiré  de 
cette  riche  pépinière.  Fresqu*à  la  même 
époque,  Emeric  Cellerier  du  Bec  était 
nommé  abbé  de  Saint-Ouen  et  lorsque  Mi- 
chel, abbé  de  Préaux,  vint  à  mourir,  le 

<1)  Les  belles-leUrcs.  le  droit  romam  et  surtout  1» 
écrits  de  Ckêron,  occupenl  use  acws  grand*^  {«iace 
dans  cette  collection.  A  ce  moment,  l'abbaye  t\e  pii^e- 
dait  dan^  ^  liiMintiicqu.'  qii'«nviron  16()  v"!  ni;inus- 
crits,  rentVrt)i;int  Its  ouvrafres  •  {)t're»  i-i  des  doc- 
(l'Ur*  df  ll'glis'-,  "'i.:..  Iii<-ii  [«■m  ;i\,ii>-iit  r;»p|:i<«i't  ù 
1  l»).'»U.>ir''  .•iiRi.'Dii*' et  ini'iifrti.-.  sacrée  et  jjrolaiii-,  ;Le 
Prévost.) 

(2/  Il  ût  pruteesion  et  mourut  Tingt<a«pt  jours  après; 
le  poét«  de  l'abbaye,  Etienne  de  Rouen,  a  psjé  «a 
juete  tribut  de  recoonaîMuce  à  bb  mémoire. 


ir>  décenihre  1167,  ce  fut  Honri,  hôtcliei 
Bec,  qui  le  remplaça.  L'abbaye  do  Ber; 
emprunta  aussi  successivement  deux  ea 
rieurs  au  même  monastère 

Roger,  abbé  du  Bec.  si^rna  en  1161 
charte  de  privilèges  qui  lui;accordée  pal 
roi  Henri  II  aux  habitants  de  Rouen,  na 
le  grand  événomont  de  l'année  fut  la  m 
et  rinhumatiou  au  Bec  de  l'ixupëratr 
Malhilde. 

En  Tannée  1070,  Honri  du  Neubourg-  soi 
tionna  toutes  les  donations  de  son  pore,  pi 
fonda  unobiten  faveur  de  Godechilde 
Tosny,  sa  mère;  Richard  de  la  Poterie  i 
inh«!nié  au  15(  0  <  t,  le  même  jour,  son  fré 
Mathieu  <lt»iuia  aux  religieux  un  //à/e  à  lùia 
leville;  enfin  Simon  do  Granvilliers  leur: 
d>ui  de  la  dltiii'  de  la  paroisse  de  Breux  q> 
lui  appartenait. 

Lorsque  le  roi  Henri  fut  solennellcmei 
absous  dans  l'églisede Saint-André  d'AvraC 
ches  du  meurtre  de  saint  Thomas  de  Cantoi 
bery,  l'abbé  du  Bec  assistait  à  cette  même 
rablo  assemblée  avec  les  évéquès  et  toua  Ifl 
aiif  i-es  abbés  de  Normandie. 

Ji  abbé  Roger  refusa,  en  1073,  i'archevô 
ehé  de  Cantorbery,  et  la  même  année  il  ra 
chef  a  de  Roîieit  II  de  Meulan,  moycnnan 
la  somme  énorme  de  lUO  1.  parisis,  et  de  U 
1.  angevines,  l'impôt  qui  était  d&  à  ce  sei- 
pneur  dans  le  bourg  du  Be«\  en  sa  qualité 
de  châtelain  de  Brionnc.  Lo  comte  déclan 
les  religieux  et  leurs  vassaux  quittes  âetoui 
droit  de  péage  dans  tout  l'honneur  d« 
Brionne. 

La  nouvelle  église  du  Bec,  c^ui  avait  éti 
commencée  en  1101,  fut  dédiée  lo  13  des  ca- 
lendes d'avril  1178,  par  l'archevêque  Ro- 
trou, en  présence  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  II,  qui,  à  cette  occasion,  donna  à  i'al»' 
baye  100  1.  de  revenu,  et  son  fîi.=;  confirma 
celte  donation  en  déposant  son  anneau  sur 
l'autel.  Richard,  doyen  du  chapitre  d'Evreux, 
donna  Téglise  deRougemontiers,  et  rai\  Iio- 
vêque  accorda  quarante  jours  d'indulgences 
à  ceux  qui  visitei  aient  l'église  du  Bec  le  joUf 
anniversaire  de  la  dédicace. 

L'ribbé  Roger  mourut  en  1170,  après  «n<» 
administration  de  plus  de  trente  ans,  qui 
avait  enrichi  son  monastère  de  nombreases 

possr\-si')ii  j-'. 

C'est  à  lui  ^uo  l'on  doit  la  coostructioii 
d'une  infirmerie  et  d'une  maison  pour  reW' 
voir  les  voyageurs  ;  il  répara  aussi  le  dortoir 
et  fit  construire  dr^;  canaux  qui  partaient 
I  l'eau  dans  tous  les  appaj  tement.s.  Enfin,  p«s* 
dant  son  administration,  l'abbaye  du  B(C 
eu  1 1  a  ::I  n  ;  re  de  fournir  douie  abbésàdiTenes 
maisons  (1). 

(1)  Les  comnu-acemenw  de  i  hist<)ire  de  l'abb»»* 
Bec  sont  tellement  intéressants  que  nous  noo» 
laitfée  «olralaer  à  l«e  décrire  peut  «n  en  ])«u  '«'^ 
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Yttt*  mhbé,  ÙSBXSUK. 

CH^'n,  dit  !fi  chroniqueur  du  Bec,  un 
hùmoitt  d'une  prudeoce  consommée  et  d'une 
rie  pieuie  «t  ^diâttJite.  Il  obtint  en  1 182  une 
liullc  dti  papp  Léon  III,  et  des  leftr  s  fie 
lardievôque  Rotrou.  Il  mourut  après  sept 
•08  once  mok  de  goiiT«rneiiieikt,  tt  fui  in- 
humé  dans  le  cJiftpitre  aui  pieds  do  véné- 
nUeHeUoQin. 

IX*  al>bé,  KÛOKH  II 

II  était  prieur  du  Bec  lorsqa^il  ftat  éla 
abbé  on  1187.  Il  mourut  on  1101,  aprèsavoir 
gouverné  l'abbaje  avec  une  vigueur  remar- 
quable pendant  tept  ans,  deux  moie  et  quatre 
;oar,<:.  iJit  \o  chroniquooT  loeal;  OD  Tenterra 
mm  dans  le  chapitre. 

X«  abbé.  GAULTISR. 

Le  pape  Cdlestin  III  accorda  ane  bulle  au 

:i  luvel  abbé,  rn  1195  ;  l'année  suivante, 
légiiâê  abbatiale  fut  en  partie  détruite  ; 
eQ  1197,  Ganltier  donna  ta  démission  ;  enftn 
«  fut  de  son  temps  que  Philippe-Auguste 
&>Dârina  tons  les  priTUégee  du  priearé  de 
Meolan. 

Il*ebké,  Booms  DB  CAVQattmLSJMBS. 

Auparavant  prieur  de  Bonne-Nouvelle,  ù 
îsuen,  il  ne  resta  à  la  tôte  de  Tabbaje  que 
uan  et  demi,  trois  mois  et  trois  semaines; 
il  mo  II  it  le  16  mai  1 198,  et  fut  dé^é  auprès 
lin  v"' Hellouin;  il  avait  souscrit  la  raôme 
année  à  la  fondation  de  Tabbaj'e  de  Bello- 
iiuiae,  par  Hognes  III  de  OonnAj. 

XIV  mhhé,  GUILLAUME  II. 

Il  confirma  en  1203  les  chanoines  r''',£ruiier8 
de  Beaulieu  dans  la  possession  des  vignes 
Mii^ses  par  enx  à  Heulan,  dans  le  fief  des 
r'Ii;:ie!ix  du  Bec;  il  acheta  la  même  année, 
«a  pm  d'assez  grands  sacriâces,  le  droit  de 
lilre  partie  d  u  chapi^  d'Evrenz,  avec  tontes 
prérogatives  7  attachées  sans  être  tenu  à 
TL'ïidf'nco. 

La  probeude  qu  'il  fonda  dans  la  cathédrale 
mit  an  revenu  évalué  à  environ  10,000  1., 
coûsistani  en  dîmes ,  patronagt»3  d'églises, 
«te.  Cette  belle  dotation  valut  à  l'abbé  d'être 
réputé  le  premier  <diaaoinede  la  cathédrale 
I  Kvieux,  et  d'être  appelé  le  premier  aux 
c^pitres  généraux. 

n  témoignage  de  sa  satisfaction,  Gnîl- 
Uume  donna  particulièrement  :  1»  ât  Luc, 
Méqned'Evreux,  l'église  de  Dararaartin  avec 
tes  dépendances;  ^au  chapitre,  celle  d'itou 
>îec  plusieurs  traits  de  dîmes  dans  la  pa- 
roiisf  d'Ormos. 

U  établit  en  L208  le  prieuré  de  Laj,  dont 
f^ùe  STsit  été  fondée  en  1 199  par Hathlen, 
comte  de  Beauraont-sur-Oise  et  Eléonore  sa 
^iBffle.  Après  avoir  siégé  pendant,  treiae 
tti,4eQx  mois  et  deux  semaines,  il  mourat 

^•tiM'z\  pour  notre  esdie;  aoas  aUem  msintsnsnt 
tapidsflMlit  U  Mêls. 


en  1211 ,  et  on  l'inhnma  à  la  droite  dn  y**» 

Hellouin. 

ZIII  abbé,  aiCHAHD  DE  SAUfT-LAOER. 

Il  était  justicier  du  Bec  lorsqu'il  fut  élu 
abbé  de  saoommananté  à  la  fin  de  septembre 
1211;  on  le  présenta  au  roi  Philippe-Auguste 
qui  le  reçut  avec  bonté,  et  Robert,  arche~ 
véque  de  Rouen,  lui  donna  la  bénédiction* 
L'église  du  Bec  q»;i  étnït  tombée  vingt  ans 
auparavant,  fut  réédiûée  par  ses  soins,  ou 
du  moins,  les  trayanx  furent  commencés  en 
1215.  L'architeete  Ingeliamne  (|ui  en  avait 
la  direction  s'en  occupa  d'abord  avec  acti- 
vité; en  dix-huit  mois  il  augmenta  la  lon- 
gnenr  de  la  nef,  refit  le  portail  qii*il  aoeom- 
pagnade  deux  tours  majsrnifiqucs.  mais  ensuite 
il  se  négligeû  tellement  que  l'abbé  dut  le  rem- 
placer par  Gantier  de  Meulan,  qui  acheva 
l'édifice.  Richard  pulilia  dans  le  cbapitre 
général  de  1219  des  statuts  pour  les  prieurés 
soumis  à  sa  maison,  et  fut  nommé  évéque 
d'Evreux  en  juillet  1223. 

XIV*  abbé,  HSNHI  DB  8A1NT-LÉ6BR. 

De  prieur  devenu  abbé,  Henri  reçut  la  bé- 
nédiction à  la  fin  de  juillet  1223  des  mains 

(!i  Thibaut,  archev<*qiif  de  Rouen. 

<(  Cet  Henri  a  dit  la  chronique  »  se  montra 
a  à  ce  qn*on  croit  supérieur  à  tous  ceux 
«  qui  menaient  alors  une  via  louable  et 
«  pieuse.  » 

Il  augmenta,  avec  les  ressources  fournies 
par  les  nobles  et  les  roturiers,  la  pitance  des 
relicricux.  fit  faire  un  dortoir  neuf  (1);  mais 
son  principal  titre  à  la  reconnaissance  est 
d'avoir  assaini  les  chambres  et  l'infirmerie 
an  moven  de  cananx  qui  entraînaient  les 
immondices. 

Henri  eut  un  procès  avec  Geoffroy,  é  véque 
de  Cliartres,  an  suict  d'un  droit  de  procure 
que  ce  prélat  exigeait  dans  les  églises  de  ' 
Broval  et  de  Rouvres. 

En  vertu  d'une  bulle  pontificale  du  mois 
de  juillet  1235,  il  réunit  en  chapitre  général 
tous  les  supérieurs  bénédictins  du  diocèse 
do  Rouen  pour  travailler  avec  le  prieur  de 
Sainte  -  B  irbo-en  -  Auge  ,  l'archidiacro  de 
Rouen  et  deux  abbés  de  l'ordre  de  Citeaux, 
à  la  réforme  de  Tordre  des  Bénédictins. 

Il  mourut  le  20  juin  12 17  et  fut  inhumé  aux 
pieds  du  fondateur  du  Boc,  en  présence  des 
prieurs  de  la  congrégation,  venus  soit  du 
contintmt,  soit  d'oatre-mer  pour  le  chapitre 
général . 

XV'  abbé.  ROBERT  DE  CLAIRBEC 
Il  était,  <lit  la  chronique,  intendant  des 
vignes  de  l'abbtve  du  Bec  dans  l'ile-do- 
Franee  lorsqu'il  fut  élu  abbé  du  Bec, 'au 
mois  de  juillet  1247;  le  siège  métropolitain 
étant  vacant,  sa  nomination  fvt  i^^raée  par 

(1)  Avant  lui  les  moines  couehaieot  dani  ud  vieux 
dortoir,  rangés  sor  Irois  Ugnss  ssssseonfiMÉnMit. 
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le  chapitre,  et  la  consécration  lui  fut  donnée 
dans  la  cathédrale  de  Rouen  par  l'évéque 
d'Evreux.  Il  SO  trouvait  en  1250  à  Cunflans, 
à  la  translation  des  reliques  do  sainte  Hono- 
rine avec  l'archevêque  de  Rouen  et  l'évéque 
de  Paris.  En  1557,  saint  Louis  avant  de  par- 
tir pour  îa  Terre -Sainte  vint  au  Bec  se 
recommander  aux  prières  des  frère».  «Cette 
«  année,  dit  la  chronique,  le  jour  de  TAn- 
"  iionciafîon,  1(!  roi  vint  an  Bec  et  ni  an  ^'ca 
«  au  roiectoire,  ajuat  à  sa  gauche  l'archo- 
«  véque  Eudes  Rigaud  et  à  sa  droite  Robert, 
«  abbé  du  Bec,  avec  beaucoup  d'autres.  » 

En  port  int.  ]v  roi  confîrmales possessions 
et  privilèges  de  l'abliave. 

Pendant  que  Robert  assistait  à  Lisioux  à 
un  chapitre  général.  s"n  alihayc  devint  In 
proie  des  flammes;  il  mourut  en  et  lui 
inhumé  dans  le  chapitre. 

XV1<  mWè»  IMAM  DB  OUUYIIXS. 

Après  avoir  été  choisi  pour  abbé  par  si  s 
frères,  son  élection  fut  annulée  par  Eudes 
Rigaud,  qui  le  nomma  ensuite,  la  même  an- 
née, abbé  de  plein  droit;  il  moarut  en  1272, 
«'1  son  tombeau  fut  placé  vers  la  tôto  du 
pieux  Hellouin. 

Uinfati^ble  Eudes  Rigaud  visita  Tab- 
bajo  à  différontc*  reprises,  et,  inalfriv  sa 
sévérité,  il  fut  forcé  do  constater  seulement 
«ur  son  Jtegistnm^  à  défaut  d'autres  choses, 
«|ue  la  comptabilité  seule  laissait  à  désirer 
et  que  la  bibliotht'rjne  était  en  dés  i-dre. 

XVll'  abbé,  PIERRE  DE  LA  CAMBRE 

De  prieur  d  l^ivermeu,  il  fui  faii  abbé  au 
mois  d*octobre  1272  et  béni  par  Eudes  Ri- 

;raud  ;  la  même  année,  la  grande  tour  cen- 
trale de  l'église,  qui  n'était  pas  encore  ache- 
vé, tomba  et  compromit  beaucoup  le  reste 
de  Téditlce.  En  1275,  on  posa  la  première 
pierre  d'une  nonvelio  éfrlisc  (1). 

Pierre  de  ia  Cuuibre  lit  un  arrangement 
avec  les  prieurs  relevant  du  Bec,  au  sujei 
des  bénéfices  qui  rp^f^rent,  à  [uirtir  de  c  'tre 
époque,  dévolus  à  l'abbé.  Il  mourut  en  12^1 
et  fat  inhumé  dans  le  Chapitre. 

ZVm<  abbé,  TK»Rde8AIHT.TimiL 

De  prieur  il  fut  éln  abbé  en  1281, et  sa  no- 
mination fut  approuvée  par  l'archevêque  de 
Rouen  lejourde  saint  André.  Le  lendemain 
il  se  rendit  auprès  du  roi  et  reçut  la  bê  né- 
diction  au  manoir  de  Fresnc,  (tes  main:*  de 
Guillaume  de  Flavacouri  ;  ensuite,  il  alla 
faire  profession  de  foi  à  la  cathédrale  de 
Uotieit.  et  en  prenant  possession  il  prêta  un 
.serment  long  et  solennel.  Presque  aussitôt, 
iJ  paFsa  en  Angleterre  pour  régler  différentes 
affaires  et  il  revint  en  1282. 

On  retrouva  cette  année  le  corps  de  Tim- 

(1)  I<e  ch<Tiir  tranwpU  Aweilt  eonMiuilt  du 

U.-mjti>  de  Pwrre  de  in  Cambre. 


pératrice  Mathilde  au  milieu  des  ruinea  d 
l'église. 

L'abbé  Ymier  tint  son  Chapitre  généra 
en  \2f^D:  nn  permit  aux  religieux  d'avcir  m 
manteau  pour  sortir  ;  on  y  régla  que  le 
moines  envoyés  dans  les  prieurés  n'y  rest* 
raient  pa;?  nu-delà  de  six  ans;  enfin  on  ^ 
adopta  aussi  plusieurs  règlements  pour  l'ad 
ministration  intérieure  de  la  maison.  i 

Api'ôs  cette  réunion,  r.ibbé  s'occnpa  avo< 
un  zèle  extraordinaire  de  la  recoustructios 
de  l'église  et  choisit  pour  architecte  maitn 
Kobf^rt  de  Fontaine;  il  fît  aussi  confirme! 
les  privili';yes  dont  le  Bee  ioin'«:sait  en 
France,  en  Normandie,  en  Anj:li  t  »  rre  et  an 
Flandre.  Enfin  après  être  resté  ving-t-troil 
an.sàla  tête  do  l'abhaye,  il  s'éteignit  a« 
mois  de  novembre  1301. 

XIZ*  abbé,  GUILBBRT  te  SaiHT-BTUBmai. 

Tous  les  prieurs  ayant  été  convoqués,  OD 
choisit  pour  abbé  Gutibert  de  Saint-Etienne, 
alors  grainetier  du  couvent.  11  acheva  l'é- 
glise commencée  par  ses  prédécesseurs, 
gouverna  pendant  vingt-trois  an."  ot  fut  in- 
humé dans  la  chapelle  de  la  T.-S. -Vierge, 
nouvellement  bâtie. 

XX   abbé,  OaomOT  Ut  PARS. 

D'aboifi  prieur  de  Bonne-Nouvelle,  il  fut 
élu  a  la  tin  du  mois  d'août  1321,  et  trans- 
féré en  1334  à  l'évéché  d*Evreux  où  il  mou- 
rut en  1341. 

XX!'  abbé.  JEAN  11  des  GRANGES. 

De  justicier  du  monastère,  il  devint  abbé 
au  mois  de  mai  1335.  Il  se  trouva  aux  funé- 
l  ailb  ,<  du  célèbre  Marc-d'Ar{;ent,  abbé  de 
Saiut-Oueu  de  Rouen  en  1.3:{0:  on  lui  doit 
la  dédicace  de  l'éjjlisc  de  .«on  abbaye,  célé- 
brée en  1312  par  Jean,  évé(iuo  d'Avran- 
ches  (1).  Il  donna  une  rente  de  10  liv.  tour- 
nois pour  le  Unire  Hegina  que  l'on  chantait 
chaque  jour  après  Complies  ;  il  mourut  le 
1''  m;irs  1351  et  fut  inhumé  auprès  de  son 
piédéce^sseur, 

XXU^  ftbbé,  ROBERT  des  COURROTBS. 

Il  était  docteur  en  décrets  etd*une  science 

au-di  '^-^us  du  entiiinun  ;  décédé  en  llT»!.  il 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  la  sainte 
Vierge, 

De  son  temps,  le  roi  Jean  ayant  été  fait 
prisonnier  à  la  bataille  do  Poitiers,  les  An- 
glais se  ré])andirent  comme  un  torrent  dans 
tout  le  royaume.  Ce  fut  alors  que,  pour  ar- 
rêter leur  iiiv.ision,  Louis  de  Harcourt, 
gouverneur  de  Normandie,  voulut  faire  dé- 
molir la  magnifique  église  qui  venait  d*éb« 
achevée  et  la  remplacer  par  deux  touri  Cer- 
tifiées ;  mais  cependant  on  se  contenta  d'en- 
tourer la  basilique  et  le  Chapitre  d*ottVfSr 
ges  de  défense  précédés  d'un  fossé. 

n»  Cotte  «ipiis.- fut  .-oMitM-  le*  précédmtM»  pUeé« 
tiuus  l  ioviicatioit  lie  ia  sAinl^  Vierge. 
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Prar  opérer  I»  irantfomattov  êé  l'ab- 

birecn  place  de  grierre,  il  fallut  abattre 
tniieôtésdu  cloître,  une  partie  du  dortoir 
cl  du  cellier  (1).  I^eB  moines  enfin  furent 
fonés  d'engager  les  revenus  et  les  fonds  do 

BoDa5tère pour l'entrf^t ion  dosions  d'armes 
emplojés  A  la  défense  de  cette  nouvelle  for- 


XHU'  abbé.  BJJBJLAVME  de  BBUZBVIIXE. 

Dd  abbé  en  1361,  cet  Iiomme,  d'uno  .'rai- 
miie  piété,  mourut  en  IxiSS  et  fut  inhumé 
l'aotol  de  saint  Nicolas  et  de  sainte 

Crbrinc. 

mv.  hhhé,   ElOUT  D  KTOUTTEVUXfi. 

£ioat,  isau  d'une  famille  illustre  de  Nor- 
Mi^,  avait  pour  firèrea  Tliomaa,  év<'>que 
H-\iiiVHis  ,  et  Guillaume  ,  évéque  de 
Limx.  Il  prit  i'babit  monastique  à  Fé- 
fiSif ,  devint  abbé  de  Corisj  en  1385 ,  et 
î.r><jae  Geofroj  Harenc,  homme  distingué, 
ri' -'îé  choisi  par  lu  communatité  rntif'Ti^ 
>  ;.:  rorij placer  Guillaume,  Eiout,  souU  au 
jirle  cré<iit  do  sa  famille,  lui  enleva  lu 
(iuire  abbatiale  qu'il  oooopa pendant  deux 
a>«lhuit  mois. 

à  es  moment,  le  monastère  se  (roDvait 

iu'laplu?  triste  position  ;  il  ('tait  endetté, 
^Junoirs,  moulins  et  autres  dépendances 
«abtteat  en  ruines. 

vuslacounedomioation  d'Etoul,  le  mal 
Kil(|ne  p'atrpraver,  car  cet  abbé  étranger 
wwait  beaucoup  et  menait  un  train  de 
pud  seigneur.  Il  obtint  du  papo  l'usage  de 
U  mitre  et  institua  un  trésorier  laïque,  ce 
)ù  ne  s'était  jamais  vu.  £nûn,  cet  usurpa- 
tw,  après  avoir  réduit  Tabbaje  à  un  état 
pr*  que  n'avaient  fait  les  nurrres  précé- 
^cUeft,  tut  nommé  abbé  de  Fécamp  et,  lors- 
4*^  qnhta  le  Bec,  il  emporta  tout  ce  qu'il 
1"  en  livres  et  objets  précieux  qui  lui  ser^ 
^ût  à  fonder,  conjointement  avec  son 
itlie,]'évé(iue  de  Lisieux,  le  collège  de  ce 
NU  à  Paris. 

XXV'  abb«.  OBOFROT  II  HARBNC. 

Aîanf  l'to  forot*  de  céder  au  crédit  de 
rikléd  Etuuiie ville,  Geofroj  avait  obtenu  en 
1389  l'abbaye  de  Jamiéges  ;  après  le  départ 
«Iiout  il  fut  L'iu  par  ses  confrères  et  nom- 
ûédc  nouveau  abbé  du  Bec,  par  Clément  VII 
(i  191)1.  Il  s'appliqua  par  son  administration 
^et  économe  à  réparer  en  partie  les  maux 
par  la  guerre  et  par  son  prédécesseur. 
nMNmtàPadoneen  1396,  en  revenant  de 
I^WSaiate  qu'il  était  aUer  visiter  (2). 

ÏIVl.  abbé.  OmiXACME  IV  D'AUVILLIBRS. 

Né  dans  le  villafrc  de  ce  nom,  au  dioeèso 
•  lilieni,  il  fui  béni  au  mois  d'auût  13[){) 

^|^l«relipeux  couchèrent  alors,  les  utis  dnns  les 
'■jjdlf*  l'iV  m-  du  chœur,  Irt  ;mtres  d;ins  l;i  sarristie. 
WIl  tat  mhBOM dan*  i égU« de  Padoue  où  lee  re- 
wluflicntéleMruB 


par  Guillaume  de  I^Etrange  ;  il  eonttiiTO  et 
acheva  par  ordre  du  roi  les  fortifications  de 
l'abbaye  (î).  Pour  subvenir  à  ces  dépenses, 
on  diuiinua  de  21.  tournois  par  an  la  paie  que 
chaque  religieux  recevait  pour  ses  besoins  ; 
on  oblifrea  les  vassaux  du  Boc  à  payer  un 
demi-florin  d'or  pour  chaque  acre  de  terre 
qalls  tenaient  de  Tabbaye;  enfin  le  duc  de 
Normandie  autorisa  les  moine.'^  fi  lever, 
par  forme  de  subside  et  de  capitation,  12  d. 
ptir  mois  sur  chacun  de  leurs  hommes. 

Consumé  par  le  chagrin  que  lui  causèrent 
les  maux  de  la  pnerre,  rtuillaume  cessa  de 
vivre  en  janvier  1418  et  fut  inhumé  dans  le 
milieu  dn  chœur. 

ZZVUr  tihbé,  ROBERT  Ul  DU  WM2. 

On  lui  donna  le  surnom  du  Bec  parce 
qu'il  y  était  né.  Il  était  docteur  en  décrets 
cL  piieur  de  Bonne-Nouvelle  lorsqu'il  fut 
élu  abbé  en  1418;  peu  do  temps  après,  le  duc 
de  Clarance  vint  mettre  le  siéf:e  devant  la 
forteresse  du  Bec,  et,  après  un  mois  de  ré- 
sistance, les  assiégés  dirent  foroés  de  se 
rendre.  Le  vainqueur  pilla  l'abbaye  et  eh 
chassa  tout  le  peuple  qui  s'y  était  réfugié. 

Le  roi  d'Angleterre,  Henri  "V,  vint  au  Bec 
avec  une  partie  de  son  armée  et  y  ajourna 
les  4,  5,  6  et  7  juin;  il  y  laissa  un*»  garnison 
qui  pilla  les  provisions  et  réduisit  les  moines 
à  une  affireuse  misère. 

Cependant  la  Normandie  ayant  fait  sou- 
mission à  Henri  V,  l'abbé  liobert  qui,  a^rés 
son  élection  s'étsit'réfugié  dans  les  domaines 
du  roi  de  France,  se  décida  en  1119  à  revenir 
au  Bec  et  à  rendre  foi  et  hommage  au  vain- 
queur qui  lui  restitua  tous  les  biens  de  Tab- 
baye  saisis  pour  cause  d'absence. 

L'année  suivant* 
dérent  à  Koueu  l'hôtel  du  Bec,  sur  l'empla- 
cement de  Tancien  hôtel  des  Fontaines, 
pour  s'y  retirer  pendant  la  guerre. 

En  1421 ,  les  Franeai?*.  eommandés  par 
Xaintrailles  ci  la  Hire,  avaui  repris  la  tour 
du  Bec,  l'abbé  Robert,  considéré  comme 
traître,  fut  chargé  de  chaînes  et  conduit  par 
le  comte  de  Salisburj  dans  les  prisons  de 
Rouen  oû,  pendant  cinq  mois,  il  eut  &  sup- 
porter une  dure  captivité;  justifié  par  les 
aveux  des  auteurs  de  cette  prétendue  trahi- 
son, il  fut  rendu  à  la  liberté  et  le  roi  d'An- 
gleterre lai  fit  restituer  le  temporel  mis  en 
séquestre  avec  tout  le  mobilier;  quant  aux 
fortilications,  elles  furent  rasées  jusque  dans 
leurs  fondements. 

Robert  III  mourut  à  Rouen  le  4  mai  1430; 
son  corps  l'apporté  au  Boc  fut  inhumé  auprès 
des  restes  de  son  prédécesseur. 

(1)  L*-s  murailles  ;iv;iieiit  15  |ii<'ds  d'épaisseur  à  la 
jiase,  el  10  ;iu  !-oiniiiet  ;  leur  hauteur  surpassait  eelle 
des  murs  d  Avignon  ei  ei  les  étaient  âao^uéet  i»  15  grosses 


les  i-cii^'ieux  duBecfon- 
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XZVIII*  abbé,  THOMAS  FRIQX3K.  I 

On  rappelle  aussi  Thomas  du  Bec  j  crni>f  ! 
du  lieu  de  sa  naissance;  il  était  prieur  de  i 
l'abbaye  lorsqu'il  fut  élu  Mft  le  19  juin  { 
143();  le  l-ljuillrt  >iii\;uit,  il  jirJ-ta  stTineiit  1 
au  roi  d'ÂngliHerrc  ;  cnlin  il  réâidu  presque 
toujours  dans  son  hôtel  à  Rouen,  à  cause 
des  «guerres  qui  désolaient  la  province. 

Pendant  l'absoncc  rlcson  chef,  l'abbaje  fut 
plusieurs  fois  livrée  au  pillai^'e;  quant  aux  i 
t<^rre$  qui  en  dépendaient,  elles  restèrent 
incultes. 

Le  Gallia  Christiana  noua  apprend  que 
rabbÂ  Prique  assistait  le  24  mai  U31  à  la 

prétondue  al'jnration  dn  Tinfortunée  Jeanne 
d'Arc.  Cependant  il  ne  fui  point  appelé 
comme  juge  au  procès  de  notre  héroïne 
comme  le  furent  ses  confrères  de  Fécarap, 
de  Jumiéges  et  de  Cormeilles.  Il  assista  au 
mois  d'octobre  suivant  au  sacre  de  Jeun  de 
la  Cliausséo,  abbé  de  Jumiéges,  avec  lequel 
il  eut  dans  la  suite  un  long  procès  aa  sojet 
de  la  préséance  dans  les  synodes. 

Tliomas  Priqne  fit  fondre  deux  cloches 
pour  le  Bec,  et  paya  au  fondeur  7  1.  nnfrr 
son  entretien  et  celui  de  son  domestique;  il 
paya  paiement  à  Jean  Sandrien,  peintre  à 
Roiii-n,  00  1.  tournois  pour  seize  statues  de 
pierre  représentant  les  apôtres  et  autres 
saints  (1).  11  augmenta  dit-on,  les  richesses 
de  son  monastère  et,  à  sa  mort,  arrivée  le  5 
Juillet  1446,  il  fut  inhumé  auprès  de  Guil- 
laume Vallée. 

ZZ1Z«  abbé,  JSAN  lit  DB  UL  HOTTB. 

Il  était  le  dixième  fils  de  noble  homme 
Simon  de  la  Motte,  bourgeois  de  Rouen;  il 
fut  successivement  prieur  de  Beausault,  de 
Caocby,  de  Notre-Dame  du  iiaj,  de  Saint* 
Pierre  do  Pontoiso.  prieur  olan^tra!  du  Bec 
et  ensuite  de  Conflans  ;  Il  était  docteur  en  dé- 
crets, et,  en  cette* qualité,  il  professa  long- 
temps le  droit  à  la  Faculté  de  Paris;  c'est 
alors  qa'il  reçut  des  tiioinos  de  Marraoutiers 
le  prieuré  des  Œufs  en  Tbieraohe.  Nommé 
abbé,  il  fat  béni  par  rarcbevéque  Raoul 
Roussel. 

Lorsque  Charles  VII  vint  en  1449  mettre 
le  siège  devant  Rouen,  Tabbé  de  la  Motte 
fut  un  des  délégués  chargés  dr'  sn  rendre 
auprès  de  Dunois  au  port  de  Saiut-Oucn, 
ponr  traiter  avec  lui  de  la  reddition  de  la 
ville.  On  le  retrouve  àBourges,  ou  fut  rédigée 
la  Pragmatique  Sanction  et  à  l'Echiquier  de 
Rouen;  il  mourut  le  17  novembre  1152. 

XZX«  abbè,  OBOraOT  D»BPAIOirB8. 

Prient  de  B  iti  -Nouvelle,  fatéluabbéà 
l'unanimité  des  suffrages,  le  20  décembre 
1452;  après  avoir  été  confirmé  et  béni,  il 
prêta  serment  au  roi  le  16  février  1453. 

(1)  C«««titu«8ont  été  banspotlési  dans  la  diaptUe 
•    du  qiMlièn  da  Bsnay. 


Son  administration  est  marquée  par 

n'iriibreuses  acquisitions  an  profit  àn  c< 
vent  (1/  et  par  la  restauration  intérieur* 
extérieure,  non^senlement  de  l'ég*!  ise  de  T 
baye,  iuai<  encore  des  biitimcnls  clatistri- 
et  de  rinfirmerie  (2^.  11  s'opposa  aussi  t 
vivement  à  cenx  qui  obtenaient  les  prîeu 
en  commando.  Pendant  sept  ans,  quoiq 
malade,  il  lutta  contre  les  pronaosses  et 
menaces  de  ceux  qui  convoitaient  son  i 
baye  qu'il  n'ai^andonna  qu'avec  la  vie, 

1  mai  1  J7f>  (3). 

■De  son  temps,  le  prieur  du  Bec,  uomi 
Robert,  contribua  lui-même  a  l'embelhss 
mont  de  rê,'-!iFe  et  fit  décorer  sa  chamh 
avec  le  plus  grand  luxe. 

XZXI*  «fabé,  JXAH IV  BOCKAHD 

Naquit  à  laVaucelle,  près  de  Saint-LA; 
était  confesseuretauraôui' r  <Iti  roi  Louis  X 
Parvenu  en  1453  a  l'évéché  d  Avranches, 
fut  un  de  ceux  qui  engjifférent  le  roi  à; 
prononcer  pour  les  /?'V//f,s-/« contre  les  .Vont 
/utuxctà  donner  l'édit  de  Senlis  en  l47t 
Trois  ans  aprës,il  obtenait  de  tenir  en  cou 
riiande  l'abbaye  du  Bi  e  (jtii  avait  été  go\ 
vernéo  jusque-là  par  un  abbé  régulier. 

L'abbé  Bochard  prêta  serment  entre  1* 
mains  du  roi  le  13  juillet  1477,  on  le  rit  pc 
au  Boo;  il  s'v  fit  remphieor  par  Jean  le  Mai 
chand,  (loyt  ij  île  son  chapitre,  homme  habil 
et  expérimenté.  C'est  par  les  soins  de  Jeai 
Bochard  que  fut  achevé  le  beffroi  eommsnC' 
par  son  prédécesseur. 

Ce  monument,  malgfré  les  dégradations  e 
les  mutilations  que  la  maiu  du  temps  et  ih^i 
hommes  lui  ont  fait  subir,  présente  encon 
aujourd'hui  un  aspect  majestueux  et  gran* 
diose  ;  les  pierres  qoi  le  composent  sont  si 
bien  ajustées,  que  l'on  croirait  voir  un  gi- 
gantesque monolithe  taillé  dans  une  im- 
mense carrière. 

Sut'  la  fin  de  s,i  vie,  l'ahbé  Bochard  avait 
donné  sa  démission  en  laveur  de  Jean  Hau* 
lements  d*Aptot,  mais  il  mourut  Ie28 novem- 
bre 1484  sans  avoir  torruiiié  cotto  affaire  'If- 
Les  religieux  du  Bec  ne  l'ont  point  inscrit 
au  rang  des  abbéa  dans  leur  nécrologe. 

ZZZtl*  abbé.  ROBERT  D'ÉVRBQX 

(dit  aussi  de  Rouen). 

Il  était  prieur  de  Beaumont  lorsqu*tI  fbf 

élu  abbé  le  10  décembre  1484. 

(1)  Il  iocorpora  à  son  ab)>aje  les  trais  M»  àê  Cm* 

mont,  du  Feuguerav  »-t  da  Boulay. 

(2)  On  lui  doit  aus^i  un  L'r.'iii'I  l'iDnit're  "le  beaux  flS* 
vrafr«^8  en  cuivre  :  l'iuglf  du.  mjUt;u  du  chœur.  IsisUM» 
de  M'iiM>touant«;ntrtf  sesmiiins  lt>8  tables  du  L)<*>".il •  fe'^'' 
puur  clKitUer  l'épllre,  un  pupitn»  4  quatre  faces  ri*- 
préflentant  les  quAtne  énngïmmt  «t  quatre  gitmii 
candélabres. 

(3)  Le  nouveau  système  des  eommandfs  d-' 
l  abbaye  du  Bec  uoe  ricbe  proie,  désirée  par  un  grand 
Dunibre  de  hauts  dignitaires  eocléaiasliques. 

14)  Dftos  1  année  qui  préoida  cette  démiaioD,  Ona. 
Pierre  de  CkrélieBfillê,  moine  du  B«c.  avait  nUp 
un  eataloffoe  de  la  riche  UbUothèqm  de  l'aVIny» 
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Le  ITarrilderannce  BVÎTante,  il  fut  béni 
ft  fit  serment  d'ubtissanco  â  Téglise  de 
Rottea;il&iéçeajuâqu'au  Oavnl  H8D,  époque 
de  M  réngnfttioti  en  favenr  de  Gaillaame 
Goénn:  l>'  n  **  crologe  indique  son  déeds  an 

XXXin<  abbd,  GUILLAUaiB  OUÉRIN. 

Dom  Carré,  faisant  rhistoire  de  l'abbé 
Gaérin,  commence  aioai  :  «  Guillaume,  le 
t  trente-troisième  do  nos  ahbés,  ajant  ëiù 
»  béni  à  Rouen  le  23  octohi  f  I  tOl,  fut  ins- 
I  ttllé  dans  son  siège  avec  bi'uiicuup  d'ap- 
«  pareil  et  de  sdlfiuiiié  ;  il  fut  uniquement 
«  occupé  à  montrer  dans  sa  personne  un 
■  toblean  vivant  de  la  loi  divine,  aussi  il 
I  rayonne  entre  les  autres  comme  un  astre 
'  très  éclatant.  • 

Après  nne  sage  administration  de  vingt- 
leax  ans,  le  vieil  abbé,  désirant  obvier  aux 
incertitudes  de  l'avenir,  résigna  en  1513  son 
ïfcbaye  à  Jean  Ribaud,  son  neveu,  flls  de  sa 
'<£Qr,  mais  le  roi  Louis  XII  jmitopposition, 
Tottlant  que  Louis  d'(  »i  l.';ins,  archevériui"  de 
T&ttlouse,  succéd&t  à  (iuillaume.  Le  roi  étant 
■•ft,  la  rëaiffnation  de  Onillaume  prévalat 
tn  c^nr  Ronif»,  et  Jo.m  Ribnmî  occupa 
!«sii-;:e  abbatial  à  la  place  de  son  oncle. 

XXXiV  *  abM.  JEAN  RIBAUD. 

Qoinse  jonrs  après  la  bénédiction  de  Jean 

Bibicd,  l'abbë  (lëiiiissionnaire  Guérin  fut 
emporté  par  une  attaqae  d'apoplexie,  le  4 
mil  1515. 

Le  nouvel  abbé  n'occupa  que  deux  ans 
bairo  du  vénérable  Hellouin;  au  bout  de 
"«icBi^is,  ii  futforcé  de  la  céder  à  i'évéque  de 
CMUsaees  ;  il  retourna  alors  dans  son  pays 
■^portant  avec  lui  une  grande  quantité  d'or, 
âarcent  et  de  vaâes  précieux  ;  bientôt  ii  ob- 
tâtràbbajfi  de  Yallemont  qn'i)  fit  rebâtir 
Cl  partie  avec  les  richesses  enlevées  au  Bec. 

XXX Vt  Abbé.  ADRIBH  QOOmBR. 

Après  la  d»Miiissinn  de  Jean  Ribaud,  Fran- 
xii*  l"  avec  l'agi  éniv  ni  du  Papo,  donna  Tab- 
Mjredv  Bee  à  Adrien  Gonfler,  cardinal  de 
^^''i'ST,  évêque  de  Coutance?,  frère  du  fa- 
meux amiral  de  Bonnivet,  son  favori. 

Les  ageoie  du  nouvel  abbé  traitèrent  fort 
mal  les  religieux  dn  Bec:  les  uns  furent 
'^lës  dans  les  prieurés  et  les  autres  mis  en 

H'ureusement  pour  les  moines  du  Bec 
«{8  en  1520  on  donna  au  cardinal  l'abbaje 
<*e  Fécamp  avec  l'arclievéché  d'Albi.  La 
aort  lui  enleva  tout  en  1523.  Ses  armes  : 
iùr  à  troit  jumellet  dê  ^^rrhlr  sont  encore  au 
aornent  où  nous  écrivoiid  i>ur  la  porte  de 
l'sMaledaBec. 

XXXVl«  «bké^  JBAM  Yl  DS  DOHOIB 

Succi^da  au  cardinal  de  Boissy  en  1520  ; 
c'était  on  komme  de  moeurs  très  douces,  et 


très  entendu  dans  les  affaires  ecclésiasti- 

ques(l).  En  1521,  il  donnaaveuau  roi  pour  le 
tiemporei  de  sou  abbaye.  De  sou  temps,  en 
1595.  Dom  François  Carré  fut  reçu  à  fa  pro- 

fessioii  (2).  L'abbé  Jean  ayant  été  appelé  À 
l'assemblée  de  Niée,  mourut  en  Italie  en 
1533,  emportant  les  regrets  de  tous. 
XXXVII*  abM.  JBAH  ¥U  U  VSmim  0). 

Doué  d'une  grande  prudence  et  d'une  ex- 
périence consommée  dans  les  affaires,  il  fut 
successivement  le  favori  doCharles  VIII,  'Je 
Louis  XII  et  enfin  de  François  1*'  qui  en  iit 
son  conseiller  et  son  aumônier,  et  qui  lui 
donna  l'abbaye  du  Bec  en  1533.  11  mourut 
en  1543,  se  trouvant  à  la  suite  du  roi,  dans 
une  petite  ville  de  Picardie  ;  son  eœur  resta 
au  Bec,  et  son  corps  lut  inhumé  dans  la  ca- 
thédrale de  Lisieux. 

François  I"  se  trouvait  à  l'abbaye  du  Bec 
lorsque  Jean  le  Veneur  fut  installé;  il  y  re- 
vint une  seconde  fois,  en  1540,  avec  la  reine 
Eléonore  et  il  y  resta  huit  jours;  il  prenait, 
dit-on,  ?es  repas  dans  la  lielle  salle  capitu- 
laire,  d  où  il  jouissait  de  la  vue  des  eaux 
pures  et  limpides  qui  arrosaient  le  dottre. 

X  X  X  V 1 1 1  «  abbé,  JACQUES  D'ANNEBAITT 

Obtint  l'abbaje  du  Bec  dès  Tannée  1543 

1>ar  la  faveur  du  l'aiiiira),  bon  frère  ;  il  re^ut 
es  ordres  au  Bec  avec  Tagrément  du  pape, 
par  le  ministère  de  révèque  d'IIippone,  et 
la  j^rétrisc  le  2  mai  1545;  enfin,  il  fut  sacré 
à  Lisieux  le  lendemain  f4). 

A  peine  installé,  l'abbé  d'Annebaut  ne 
songea  qu'&  s'emparer  des  biens  et  des  re- 
venus du  Bec;  son  administration  fut  une 
véritable  ruine  pour  le  monastère. 

Jacques  d'Annebaut  assista,  en  1550,  à 
l'entrée  de  Henri  II  à  Rouen,  où  il  mourut 
dans  l'hôtel  du  Bec,  nu  mois  de  juin  1558, 
et  il  fut  inhumé  dans  l'église  d'Appeville,  à 
côté  de  Tamiral  d'Annebaut,  son  frère. 
XXXIX*  aUM,  HlANÇOn  de  TODlUfON. 

Nous  rétablissons  avec  la  Seustria  Pia^ 
dans  la  liste  des  abbés  du  Bec,  le  ranlinal 
de  Tournon  quijouissait  de  ce  titre,  conjoin- 
tement avec  le  cardinal  d^Annebant  (5),  au- 
quel il  survéeut,  et  après  sa  mort  il  présen- 
tait aux  liénéfices  (6). 

(1)  11  étiût  flis  de  François  d'Orléans,  comte  de  Dunois 
d«  Loitgueville  et  d' Agn«s  de  Savoie  ;  il  fut  cardinal 
du  titre  de  Saiot>MartiiHle»itonta,  évoque  d'Orleaas 
et  archevêque  dt  TottlooM. 

f?)  Oq  doit  i  ce  MTant  moine,  qui  écrivait  en  fatin 
dans  le  goût  de  la  reoaiMaoce,  uue  histoire  de  mn  ub- 
bjive  et  uiu-  t^dition  d'un  diiUM-ule  do  Lanrranc. 

(3)  Etait  fils  (te  Philippe  le  Veneur,  baronde  TilUéres, 
et  de  Mirie  BIOMt;  il  derinl  évSqas  de  LWMts  et  cai^ 
dJnal. 

(4;  \x  pape  Paul  III  le  fit  cardinal. 

il  y  avait  probablement  entre  eux  un  traité  pour 
le  partage  des  revenus  de  l'abhave. 

(6)  ■  En  mai  1&60  >  dit  T.  ïhipleMi^  «la  e»rdiDal 
de  Tournon,  qui  n'était  plu  abM  dm  Bec,  s'éWt  ri* 
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XL*  abbé.  LOUIS  de  LORRAIWE. 

Louis  de  Lorraine,  cardinnl  «le  Guise,  ar- 
cheyéqnede  Sens,  etc.,  a  laic^sé  ju  u  de  traces 
de  son  adminisiralion.  Il  se  démit  en  1572 
en  faveur  fie  son  nevfu,  en  se  réservant, 
toutefois,  la  noiuinaiiou  aux  bénéfices.  Cette 
même  année,  les  religieux  lui  adres.^èrcnt 
une  requête  contre  soî?  tx^cn^^i  qui  It'S  mal- 
traitaient et  leur  faisaient  endurer  des  pri- 
▼ations  pour  leur  nourriture  et  leur  entre- 
tien. 

Le  cardinal  de  Lorraine  nommait  encore 
aux  bénéfices  en  1S57,  et  il  mourut  le  28 

mars  1578. 

Du  temps  de  cet  abbé,  le  Bec  ne  fut  point 
exempt  de.s  ravH{jes  et  des  déprédations  qui 
affligèrent  les  monastères  pendant  les  gruer- 
res  civiles  d»'  ii  !ipqrin.  I,c  service  divin  et 
l'exercice  public  du  culte  y  furent  suspen- 
dus comme  dans  beaucoup  de  lieux.  L'é' 
glîse  et  les  bùtiiiiiMiT-.-  fnr'":t  sa-M-t^^'és. 

X  LT«  abb«,  CLAUDE  D£  LOHRAINE. 

Connu  sousleuom  de  chevalier  d'Aumale, 
n'avait  que  neuf  ans  lorsque  son  oncle»  le 
cardinal  de  Lorraine,  lui  ré^iirn^  l'abbave 
du  Bec;  il  fut  tué  lo  3  janvier  1591,  à  l'âge 
de  vingt-huit  anSt  en  voulant  surprendre 
Saint-Denis  pour  la  Ligue  (1). 

XLII'  abb*,  DOMINIQUB  de  VIC. 

Âprôs  la  mort  du  chevalier  d\Vumale,rab- 
baye  resta  en  économats  jusqu'en  1597,  épo- 
que où  Henri  IV  nomma  Dominiiiuc de\nc, 
abbé  du  Bec.  Il  n'avait  a\m's  que  douzi'  ans; 
il  fut  sacri'  urchevcque  d  Aucii  on  lOiiô  et  il 
mourut  le  1"  janvier  lOOl,  après  avoir  été 
soixante-trois  ans  abbé  du  Bec. 

Ce  fut  de  son  temps,  le  10  juillet  1(5*^6, 
que  les  R.  R.  P.  P.  de  la  Réforme,  de  la 
congrégation  do  Saiiit-Maur,  furent  intro- 
duits à  l'abbaye  du  Bec,  À  l'occasion  de 
quelques  différents  survenus  entre  Tabbé  et 
les  anciens  religieux.  Ceux-ci,  pour  se  con- 
former aux  pères  de  la  Réforme  qui  étaient 
vêtus  de  noir,  quittèrent  leurs;  habits 
blancs(2).  (  t  i  à  leur  sage  administration, 
les  pères  Kcloi  niés  luin  ut  liifntôt  refaire  le 
portail  de  1  église  abbatiale,  construire  un 
nouveau  cloître,  réparer  tous  les  bâtiments, 
refondre  presque  toutes  les  rloches,  etc  (3). 

Une  partie  de  la  nef  de  Tèglise  de  l'ab- 
baye s'était  écroulée  vers  1501,  le  oboaur 
seul  avait  résisté  et  fut  sauvé  de  la  ruine 
par  lesRR.PP.  de  Saint-Maur. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Le  Prévost:  u  Si 

{l)  L'auteur  do  la  ifcnW odtf  a  illuMré  la  mémoire 
en  le  faisant  périr  d»m  un  eumbat  singulier. 

(2)  L'usage  des  babils  blancs  remontait,  dit-on,  au 
temau  d«  suiut  ADs^liiie. 

(3)  Les  ruvetiut!  de  la^baye  s'elevaieiit  alors  ù 
85,000  liv.  et,  dans  une  tranKictioji  fait.'  ivoc  l  abhé 
eu  1654,  les  religieux  s  obligèrent  à  lui  s>i-\ir  une  pen- 
sion de  11.000  Tiv.  en  8us  de  sa  maiK  -  ul>' -itu<lH,  a  la 
«iHulition  qm  tous  les  reveDU»  leur  ap)arU«udra)eul. 


le  chœurérhappa  ti  unerninesombhiTiîe,  c' 
a  la  congrégation  de  Saint-Maux'  qu'il 
fut  redevable.  Entrée  en  possession  de  Fi 
baye  en  1G20,  elle  consolida  et  tl.'-cora  m 
heureusement,  dans  le  déplorable  goût 
l'époque,  ce  qui  subsistait  encore  de  régi 
du  XIV*  siècle  ;  elle  y  construisit  un  jubé 
iiiar1irt\  d'areliitecture  classique,  termina 
chapelles  du  midi  et  du  levant  et  éleva,  a 
les  densins  d'un  frère  convers,  nommé  Oc 
laume  de  la  Tremblaye.  tm  maîtr^'-ant"! 
colonnes  de  marbre  rouge  et  à  baldaqu 
d'assez  mauvais  style  qui  fut  terminé  . 
1G85  (1).  En  pavant  le  sanctuaire,  < >n  trou 
les  ossements  de  l'impératrice  Mathilde  qi 
l'on  renferma  dans  une  caisse  de  bois  CO 
verte  de  lames  de  plomb,  après  les  avoir  e 
vri.>|.]iés  dans  une  écharpe  de  soie  ver 
brodée  d'or  (2). 

XLtlt*  abbé,  JACQUBS-mCOLAS  COLBAI 

L'alibaye  du  Bee^ après  être  restée  en  écc 
nomats  depuis  la  iTiort  de  Domini<|Uo  de  M 
jusqu'en  Ititiô,  fut  donnée  à  Jacques-Nicali 
Colbert,  deuxième  (Ils  du  eélèbre  contrôlée 
des  linances,  qui  en  prit  ])'>r,?:r-«s'inn  par  pro 
curation  le  U  juillet  de  la  même  année. 

Dès  le  jour  de  sa  prise  de  possession,  te 
religieux  lui  adressèrent  une  requête  pca; 
être  libérés  des  charges  onéreuse.s  de  la  con 
vention  de  1654,  mais  ils  durent  se  résignei 
à  payer  au  nouvel  abbé  une  pension  d( 
8,000 1.,  indêpendarameut  du  tiers  des  rêve» 
nus  qu  il  percevait. 

Jacques-Nicolas  Colbert  fut  sacré  arehS' 
v.'fjnc  de  Carthage  en  1081;  dix  ans  aj-r-'«  la 
mort  de  Mg'  de  Medavy  ,  il  fut  nommé 
archevêque  de  Rouen  et  mourut  le  10  dé* 
cembre  1707. 

Les  RR.  PP.  delà  Réforme  firent  achever 
de  son  temps  tous  les  travaux  commencés 
sous  ses  prédécesseurs,  et  enrichirent  Tab- 

bavi'  (le  ujairnifiques  urnemcnts. 

Entin.ils  présentèrent  une  requôte  à  l'effet 
de  procurer  les  honneurs  d*un  eulte  publia 
A  leur  saint  fondateur,  et  demandèrent l'uu- 
torisatiob  de  lever  de  terre  les  ossemeati 
du  bienheureux  Hellouin,  pour  exposer  ses 
précieuses  reliques  à  la  vénération  publique. 

Leur  enquête  fut  accueillie  favorablement 
et,  le  7  juillet,  on  procéda  à  l'ouverture  do 
tombeau  du  bienheureux  Hellouin.  Voici  la 
copie  du  procès-verbal  qui  fut  dressé  àcett« 

il)  Le  mênie  artiste  est  l  auteur  des  sutues  qui  dé- 
coraient l'autel  des  vierges,  ainsi  que  des  »tatue$  ii« 
samt  Martin,  8;iint  Nicolas  et  8;unt  Charles.  Colu>d''r- 
nière,  sous  le  nom  de  saint  Médord,  te  Uouve  ds:)i 
relise  du  Bec  avec  la  statue  de  sainte  llar^iiente.  L« 
raaitre-autel  a  été  transfère  dans  I  cgUse  Sainte-Cw 
de  Bernay. 

*2)  Cotte  cais^st- fi' happa  am  s;x.ltateurs  de  l'?3 
le  souvenir  fii  f-tai!  [htiIu,  l'irsquo,  le  10  décemlTi? 
1^40,  unconj'  de  inuch»;  iioiiti«  au  hasard  U  &l  app' 
r  .itr"      r<'  'lit  à  ta  Normandie  les Nitea  de  UpittI** 
fille  de  Guillaum^lfi^Coaquemil. 
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«ccasioD.  «  On  trouva  daas  le  sarcophage  un 
ff  eorps  MTéta  d*ane  ehaanble,  ayant  à  sa 

•  paache  une  crosse  de  bois,  et  à  sos  pifds 
I  •  et  jambes  des  pautouûes  et  des  petites  bot- 
f    ■  tioes.  Ledit  corps  étant  dans  sa  situation 

t  naturelle  sans  qu'aucune  partie  fut  dé- 
\  *  placée,  quoique  toutes  les  chairs  fussent 
\  «  consoDumée^,  la  tt^te  un  peu  recourbée,  ]iar- 
[  <  ce  que  le  tombeau  était  trop  court,  la  nui- 
[    a  choire  >3t'lleet  l(\-;(k'nts  Manches, les  mains 

ti  dessus  la  poitrine,  la  crosse  n'ayant  pasde 
*  bout  recourbé,  peut-être  a  cause  de  la  pe- 
'  •  mc^se  ân  tomîteau.  Une  des  pantoufles 
.  «  décousue  par  le  bout  laissait  voir  très  dis- 
^    •  tioetement  les'doigts  du  pied.  » 

■     XLIV<abM,  ROGER  de  la  nOCHEFOUCAUU). 

S      Dé9  le  lendemain  lie  ia  mort  de  Motii^ei- 
I    ^nenr  Colbert,  Louis  XIV  nomma  à  l'ab-" 
f     fiive /In  Bec  l'alilié  de  la  Rochefoiieauld  de 
URoche  Guyon,  îigé  de  vintft  ans,  qui  prit 
possession  pur  procureur,  le  18  mars  17w. 

L'abbé  de  la  Rochefoucauld  eut  avec  ses 
rïligieui  un  procès  opiniâtre,  au  sujet  de  la 
.  ;iewioD  qu'il  réclamait,  procès  (|u  i  <1  u ra  trois 
j  tu,  coûtodes  sommes  énorme.^  et  se  termina 
'il713parun  arrangement  amiable  :  rablié 
«da  tous  les  biens  de  sa  manse ,  moyennant 
m  pensioB  de  48,000 1. 

Le  ISjuin  1717,  l'abbéde  la  Rochefoucauld, 
et  allant  à  la  guerre  contreles  Tares,  mou- 
'    nità  Budo,  en  Hongrie. 

A  la  suite  dee  (ruerrcs  de  sncoessiou  et  des 
revers  de  nos  arme?,  les  terres  lahonraMes 
forent  frappées  d'une  très  forte  contri- 
bution; chaque  acre  dans  les  environs  du 

IBw  devait  payer  une  taxe  de  4  1.  11  s.;  la 
(«nae  de  Mailoc ,  que  le  monastère  possédait 
kThierrille,  fut  imposée  a  455  1.,  et  l'on 
[    ?«at  jogav  par  là  ce  que  l'ablwje  dut 

I  ILT*«fefeé,LOtlUIIIinBOOBB01fGOin>t. 

Ce  prince  n'avait  que  neuf  ans  lors  que  le 

*    m  le  nomma  abbé  du  Bec  à  la  fin  de  1717; 

j  3  reeit  le  baptême  aux  fôtee  de  No^i  et  la 
lonsure  deux  jours  après,  et  prit  possession 

,  par  procureur  le  !0  avril  de  l'année  suivajite. 
*^  lui  donna  le  titre  de  comte  de  Clermont. 
11^  fat  nommé  de  l'Académie  francise  en 
1<54,  et  T  occupa  le  fauteuil  n"  1 8,  à  la  place 
^fl  M.  de  Boie  qui  lui-même  avait  remplacé 
f«iwloii.  Biillik,  il  devint  grand  maître  des 

;  ir&ocvmaçoiw  de  France,  et  mourut  le  16 
iaii  1771. 

ZLVIiakM,  IVEB  DB  UÈMMKUW. 

Libbaje  resta  (|uel(jue8  années  en  éco- 
ûoiuai  après  la  mort  do  comte  de  Clermont, 
2     donnée  en  1777  à  Ives-Alexandre  de 
qui  avait  été  sacré  évéque  d'Autnn 
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le  12  juillet  17Ô7.  U  eut  Tarchevéché  de 
Lyons  en  1788,  etiors  de  la  Révolution,  il  se 
retira  en  Allemagne  et  mourut  à  Lubeck  le 
15  avril  1789. 

En  1788,  Dom.  Dupont,  prieur  du  Bec, 
fut  élu  députe  de  l'ordre  du  clergé  pour  le 
d^artement  de  Pont-Audemcr.  Le  28  juin 
Je  cette  même  année,  les  Bénédieliiis  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  qui  faisaient 
partie  de  la  province  de  Normandie,  serétt» 
nireut  en  diète  à  l'abbaye  du  Bec  (IJ. 

Le  4  octobre  1708,  le  tombeau  du  bien> 
heureux  Hellouin  avec  ses  précieuses  reliques 
fut  transféré  du  chapitre  do  l'abbaye,  dans 
l'église  paroissiale  du  Bec,  et,  lorsque  l'on 
eut  soulevé  1(>  dessus  do  la  tombe,  on  trouva 
le  corps  dans  le  même  état  qu'en  1707. 

L'ancienne  abbaye  du  Bec  fut  convertie 
en  un  dépôt  d'étalous,  par  décret  du  4  juil- 
let 1810;  ce  dépôt  subsista  jusqu'en  183;i, 
époque  à  laquelle  il  fut  reuiplacé  par  une 
succursale  de  dépôt  des  remontes  établi  à 
Cnen  pour  les  achats  de  chevaux  de  cavale- 
rie, p 

Les  armes  du  Bec,  d*apré«  le  Braseur,  au- 
raii'iit  été  :  de  gueules  semées  de  fleurs  de  lys 
d'argent,  au  franc  ceaUmde  sabie,  chargé  d'une 
molette  d'or, 

.Cependant,  M.  Le  Prévost  pense  que  le 
sceau  de  l'abbaye  représentait  :  la  Saiute- 
Vierge  assise  sur  un  banc,  partant  f  enfant  Jé- 
tm  et  tenant  à  la  main  gauche  vn  bâtm  terminé 
par  vue  fleur  rie  li/s,  nrer  ein^  étoiles  en  chef. 

D'après  une  liste  drossée  vers  1^0,  les 
6én(^/fret  de  l'abbaje  du  Bec  se  composaient 
de  105  cures,  18  prienrés  et  22  chapelles  (2). 

Nous  donnerons  seulement  la  nomencla- 
ture des  prieurés,  dont  neuf  étaient  dans  le 
diocèse  de  Rouen,  savoir  : 

1°  Le  prieuré  conventuel  de  Bonne>Nou- 
velle. 

2*  Le  prieuré  conventuel  d*Envermen. 

3"  Le  prieuré  simple  de  Beausault. 


4» 

id. 

de  Bouconviliiers. 

5» 

id. 

de  St-Martin-au-Bose. 

«» 

id. 

de  St-Martin-la-Garenne. 

7o 

id. 

de  St-Pierre-de-Pontoise. 

8» 

id. 

de  Senos. 

9» 

id. 

de  St-Aubin-de>Pontoise. 

Un  dans  Je  diocèse  d'Amiens,  celui  de' 

Cacuchj. 
Trots  dans  le  diocèse  de  Lisieux. 

1"  St-Imer,  conventuel. 
2°  St-Philibert,  id. 

9t-Lambert  on  St-Eloi  de  Nassandres, 
simple. 

Un  dans  le  diocèse  d'fivreux,  celui  de 

Beauraont-le- Roger. 

(I  l  Nous  poRsédoiis  une  liste  imprimée  des  religieux 

Ï|ui  s'y  trouvLTi'tit,  et  un  petit  NOttU  dW  diSMMn4|1li 
ureat  Brononcé*  à  cette  oiéte. 
(S)  Nom  n*  pvlooa  que  dct  béDéAoet  fran^aii. 
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Le  prieuré  <\o  Ste^Honorine,  de  Conflans, 
diocèse  de  Paris. 
Enfin  trois  dans  le  diocèse  de  Chartres  : 
1"  Rouvres,  simple. 

2"  Bivval  id. 

H'  Moul.iii,  cuiivi'iitufl. 

Qael(iuos  années  avant  la  Révolution,  \p 
revenu  de  raltha^.'  s'éli  vaii  fi  1S0,00()  1. 

Nous  n'eniruprendronspasde  faire  la  no- 
nienelftture  des  biens  de  l'abbaye;  nous  dirons 
seulement  que  leurs  possessions  étaiinî  im- 
meuses,  et  qu'elles  avaient  donné  lieu  au 
dicton  suivant  : 

De  quelque  part  que  le  vetit  Vente 
L'ahhaye  du  Bec  a  rente.  (La  Paévosr). 

Histoire  littéraire. 

Voici,  au  point  de  vue  i!<'«  l.  t1ii  «.  k-s 
principaux  écrivains  sortis  du  Bcc^  outre 
Uinfranc  et  saint  Anselme  : 

OlI.nERT  CUKSI'IN. 

OsBKRN,  chantre  de  Cautorliérv. 

Guillaume,  abbé  de  Cornieillcs. 

Arnodl,  abbé  de  Petresburg. 

RoGKR  i»E  Caen>  potMe  lalin. 

MiLON  CiUiiriN ,  historien  des  premiers 
abbés  du  Bec. 

Robert  Iju  Mont,  If  célèlii''-  L!irniii(|Uf  ur. 

Eadbmek,  le  charuiaut  biographe  de  saint 
Anselme. 

Etienne  de  Rovbn, auteur d*Ottvrages res- 
tés manuscrits. 

Guillaume  de  Boi  geville,  auteur  d'une 
chronique. 

DoM.  François  Carré,  sous-prieur  du 
Bec. 

Depuis  rintroduction  de  la  réforme  de 

saiiit  Maur,  un  praiifl  imuibre  de  bénédic- 
tins distingués  ont  séjourné  au  Bec«  où  la 
congré^'Htion  avait  établi  un  noviciat  et  un 
coiips  de  Philosophie.  Un  des  plus  célèbi  <  > 
professeurs  a  été  l)om  Massuet,  le  savant 
éditeur  de  saint  Irénée. 

Nous  devons  une  mention  particulière  à 
Dom  Bénigne  Tliil'ant.  l'iiisloricii  de  notre 
abba^ve,  qui  luuui  ui  au  iict:  k  T  juin  Uî-S-l(l). 

Il  faut  encore  citer  parmi  les  historiens  du 
Bee,  Dom  Ji  fin  IkiiirL^i  t,  d  ait  le  travail  très 
court  a  été  traduit  un  anj^lais. 

^  t?.  PAROISSE  DU  BEC. 

Dioc,  baill  et  ^'énér.  de  Rouen.  —  Doy. 
de  Bourgthcroulde.  —  Elec.  et  vie.  de 
Pont-Audemer.  —  Serfrenterîede  la  Londe. 

Cette  parfii.>s('  a  vu  s'auirmenter  son  im- 
portance pur  Tanncxiou  du  la  parois.se  de 
ÎJaint-Martin-du-Parc  qui  lui  a  été  réunie 
lel«Mn)n  1828. 

(1)  Né  a  Dijon,  il  prononça  fM?«  \a?HT  à  Saint-Remi 
de  keinis  et  |irofe>s;i  la  Rbétorique  au  collège  de  Tirou 
pendant  «juinze  ans  ;  il  vint  cniuiie  au  Bec  oû  i^ren* 
pliaeaU  l'oflice  de  hacrutain. 


C'est  en  10(j(>  que  le  V'  Hellouin,  cédan 
aux  conseils  de  Lanfrane,  changea  pour  Is 
troisième  fois  remplacement  de  3on  abbaye, 
et  vint  s'établir  dans  le  lieu  où  nous  en 

voyons  aujourd'hui  les  restes. 

Les  nombreux  écoliers  qui  vouaient  des 
provinces  les  plus  éloignée  s  suivro  les  le- 
çons de  Lanfrane  et  d'Ansi  lnie,  <l()tiii<'  rent 
bien  vite  naissance  à  un  viUago  4111  s'éleva 
à  côté  de  Tabbajo ,  dans  un  vallon  naguère 
ik'-i  1 1  l't  fanfreux,  <  t  il  fallut  aussitôt  cons- 
truire, pour  les  habitants,  une  é^rlise  paj^ois- 
Miilo  qui  fut  dédiée  scrus  le  vocable  de  saint 
André. 

Les  relii.'ieux  du  Beclavorisèrent  <]<'  tnutcs 
leurs  forces  lu  r«>rtnatiûn  de  ce  village  «ju'iJd 
prirent  soin  d'aiiord  de  fiiire  aiTranchir  de 
tout  seij.'n«Mn"  k'  niai. 

Saint  Anselme  obtint  de  ùuillanme-le- 
Conquérant  le  droit  d'établir  on  bourgr,  de 
sorti'  i\\\o  les  habitants  eurent  dajis  la  suite 
le  ûtvo  de  bourgeois.  Non  content  des  préro- 
gatives attachées  à  cette  qualité,  Anselme 
SOnpea  aussi  h  l'atTranchissement  autant  que 
possible  de  son  cher  villairo  vis-à-vis  de  la 
]iuissance  spirituelle.  Un  moine  du  Bec  , 
Ctuillaume  Bonne-Ame,  qui  était  devenu 
précisément  archevêque  de  Ronon  ,  déclara, 
dans  une  charte  très  solennelle  de-  lOÎ/J, 
qui  la  paroisse  do  Bec  était  libre  a  peip^ 
tuité  do  toute  redevance  envers  l'évéque, 
excepté  dans  les  choses  dont  l'évéque  peut 
seul  dis[ioser.  Si  une  cause  doit  être  termi- 
née par  l'épreuve  du  fer ,  d'après  la  déci- 
sion dcrribbé,  où  l'affaire  sera  renvoyée  de- 
vant IM^^iàc  hjcie  ou  elle  sera  jugée,  ou 
l'aichevèque  enverra  lui-même  le  fer  sur 
les  lieux  et  le  jugement  sera  porté  par  aea 
gens  (1). 

L'établissement  d'un  bourg,  où  il 

avait  point  de  supérieur  féodal, donna  bien- 
tôt naissance  à  des  abus  (|ue  le  roi  lienri  1" 
chercha  à  réprimer  par  une  charte  de  1Ï25. 

Nul,  sous  peine  de  18  s.  d'amende,  tie 
pouvait  eulreidansle  bourj?  avec  des  arn!»s; 
d'un  aulie  côté,  ks  privilèges  des  habitants 
consistaient  à  no  pouvoir  être  oblÎKéa  aux 
ré[i.ii-.itions  des  cliAtcaiix  ('t  des  ]i«.iitf. 

A  cette  époque,  toute  conce.ssiou  n'était 
valable  (lu'api-es  une  confirmation,  et  e'est 
par  ce  motif  cjue  Ihi^'ues,  archevêque  do 
Rouen,  consentit  eu  1141  à  confirmer  lepri- 
viléj,'e  particulier  octroyé  par  Guillaume 
Ronne-.\me,  cou  prédécesseur.  Dans  sa 
efiai  ti  .  il  nomme  spéeiab-iiient  l'église  de 
i<iiiiit-Andrc  du  Bec  qu'il  déclare  cire  libre 
et  exempte  au  même  titre  que  l'égliae  méaie 
de  l'aiduive,  e'^f^eiilé  dans  les  choses  réser- 
vees  specialentetit  au  mmisU're  cpiscopal. 

(Il  Jusque  dans  c<>  df-rnicrs  t«n>p8.  letrellgwifx  du 
Bec  arguuii-nt  <!(>  l  e  |>i  imI<  -  ,  cOQtre  tovt*  teoUklhede 
Ti«il«  ûi*  itnrliev^ue»  <1«  Ituueo. 
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II  ne  manqaait  plot  qae  la  sanciion  pon- 
tificale ;  elle  ne  se  fit  pas  attcnrirc.  Par  un 
resciit  daté  de  Bénévent  (li^lj,  le  pape 
&1amidi«  ni  approuva  expressément  les 

'  ■■■['■■^irions  (lo  r.uillaume,  i!'hour('itM^  mé- 
tmtt,  autrefois  archevêque  do  Kouon  (1). 

Presqae  en  même  temps,  rOlustre  abbé 
Roger,  l*'  du  nom,  acheta  de  Rolu  rt  de 
Meulan,  seigneur  de  Brioune,  le  droitd'a- 
Toir  au  marché  au  Bec. 

L'année  1203  fut  une  année  fatale  pour 
lo  Bec-Hellouin  :  15  mai,  avant  la  Pente- 
côte, le  feu  prit  au  presbytère  après  l'heure 
des  CompUes  et  consuma  tout  le  bourj?  avec 
K'D  église;  il  gagrnn  ensuito  rnbbayo  qni  ont 
^emeat  beaucoup  à  souffrir  de  cet  inccn- 

D'après  un  document  rédigé  du  temps  de 
l'archevêque  Eudes  Rig'aud,  vers  1270,  l'é- 
?liï€  Saint-André-du-Bcc,  clait  soumise  à 
l'abbéduBec  comme  patron. 

L<*  revenu  de  la  cure  était  de  xv  liv.  :  on 
iie  a  .i401e  nombre  des  chefs  de  famille,  ce 
foisnppose  une  population  considérable.  Le 
premier  curô  (b-  la  paroisse  dont  l'iiistoire 
uusnit  ronscrvé  le  nom  est  le  prêtre  Raoul 
Ai  Ait  jirosent^  par  l'abbé,  et  qui  fut  reçu 
ivl  arcbevéque  Robert  avant  1222. 

A  la  fin  (iu  xiii"  siècle,  dans  une  discus- 
R«ti  qui  j  oiait  élevée  entre  Henri,  tils  d'A- 
?ithe,  boui^oîs  du  Bec-Hollooin  et  le  pré- 
voft de  Brinnne,  nomnu-  Eti-'nno,  l'cliii-ci 
fraiu  d'homme  iiyusie  et  de  iraitre  son  in- 
terioeotenr  qui  répondit  quMI  en  avait 
Ken'i.  l.o  pn'vr'st  alla  sur  le  dininj»  so  ])lain- 
i  Jean  de  Neu%'y,  vicomte  de  Pont-Au- 
imtr^  son  compère,  qui  fitarréler  le  pauvre 
^l'ûri,  le  fit  charger  rie  chaînes  et  jeter 
(iâDj  iinfachot.  ?ia  femme  désolée  se  rendit 
ïQpres  .lu  vicomte,  mais  ce  fonctionnaire 
IVpouvauta  tellement  que  la  malheureuse 
■31  était  enecinte  accoucha  en  snrtant,  de- 
uot  tout  le  monde,  d'un  enfant  qui  mourut 
t»Bs  baptême.  «  Ce  serait  prouvé,  »  dit  le 
'nrivlmrp  nonnand,  auquel  nous  emprun- 
tons cette  anecdote,  «  par  la  commune  en- 
Irttedu  Bec-Hellonin  n  (2). 

Le  roi  Jean  voulant  se  procurer  do  l'ar- 
?':'nt  convoqua  les  Etats  généraux  en  l^Hf); 
1  î>i(le  fut  accordée  par  les  prélats  et  les  ba- 
■■'^Ds.  mais  les  bourgeois  ne  pouvant  voter 

impôts  sans  h  consentement  de  leurs  pairs, 
assembla  dans  ce  but  des  états  a  Pont- 
Aademer  où  le  Bec  envoya  trois  dépotés  : 
inn  Figuier,  Guillaume  d*Aubevoie  et  Re- 
îOoolt  Cabot. 

ih  (Euvi-es  de  Lanfraoc,  éd'ii.  de  Veiii*e. 

^'  Hii ignorons  comment  se  justifia  le  vicomte  et 
•wtofil  le  BtésM, ,  accusé  ea  outre  d'avoir  volé  tw 
<«  la  forteresse  pour  ae  faire  bâtir  nae  maïion. 
iBilSS"* bouraeoU  donné 
*  T™!?"**  dtt  Bec  et  le  nirnom  d'Hellouiji  que 
X»«d^iepsï». 


Le  XV*  sièele  est  marqué  par  rétablisse- 
ment de  deux  foires  au  Bec,  le  10  niai  et  le 
30  novembre,  et  par  la  rigueur  de  deux  hi- 
vers suivis  d'inondations  qui  firent  périr  les 

bestiaux,  détruisirent  les  moissons  et  qui 
eurent  pour  complément  la  peste. 

Le  13  mars  1521,  Jean  de  Dunois.  abbé 
du  Bec,  présentait  un  aveu  dont  nous  tirons 
le  passap^o  qm  concerne  la  paroi5»<!e  du  Bec, 
cbcl-lieu  d'une  baronnie  très  importante, 
«  En  laquelle  Ville  avons  droit  de  haute, 
«  moyenne  et  basse  justice,  ressortissant  en 
tt  l'assise  du  Pont-Autou  et  de  là  en  la  Cour 
«  du  Parlement  de  Rouen,  le  patronage  de 
'(  ré^'lise  paroissiale  du  Ber,  plusieurs  ma- 
u  noirs...,  bois  clos  et  non  clos  franes  de 
a  tiers  et  danger,  dans  lesquels  nous  avons 
<f  droit  de  panago  quand  il  écheoit,  rivière 
«(  courant  naqnissant  au-dessous  dndit  mo- 
«  nastèrt'...,  sur  laquelle  sontassis  plusieurs 
a  moulins  à  nous  appartenant,  avec  le  droit 
«  de  montes  tant  sèches  que  vert^'s...,  droit 
tf  de  garenne  eu  icelles  terres  labourables, 
«r  prés,  pâturages,  marcbé  à  jour  de  ven- 
«  dredi  et  à  jour  de  samedi  après  None, 
a  deux  foires  un  l'ao...  coutumes,  connni»- 
n  sanee  de  poids  et  mesures,  d'aulnage,  de 
«  forfaitures  et  épaves ,  droit  de  ban  à 
«  vendra  vin  par  six  semaines  en  l'an , 
«  renies  et  redevancts  appartenant  à  haute, 
<(  basse  et  moyenne  justice.  En  outre  avons 
t(  droit  sur  les  marchands  apportant  poisson 
a  en  icelle  haute  justice,  qu'ils  ne  peuvent 
«  exposer  en  vente,  sans  premièrement  Tap- 
«  porter  en  la  cuisine  dudit  monastère, 
<i  sous  peine  de  forfaiture,  ni  les  bouchers 
ce  venant  audit  marcbé,  exposer  chair  en 
«  vente,  sans  notre  congé  sous  peine  d'a- 
«  mende.  Ifem.  avons  droit  d'assurage  de 
((  tous  les  breuvages  vendus  eu  taverne  en 
a  icelle  haute  justice  sous  peine  de  forfai- 
('  ture  et  sont  tous  les  taverniers  tenus  ap- 
a  porter  un  pot  de  chacune  pièce  de  breu- 
«  vage  dedans  notre  dit  monastère  pour 
«  icelui  apprécier.  Et  aussi  sont  tenus  iceux 
a  taverniers  sutyets  uous  bailler  chacun  pot 
«  ^e  vin  pour  un  denier  moins  que  le  prix 
M  à  quoi  il  aura  été  apprécié.  Et  aussi  avons 
n  franchement  le  murs  de  nos  fontaines... 
((  semblablement  noui^  et  aus  domesiiques 
M  sommes  francs  quittes  à  tous  ports,  pas- 
f(  sages  et  acquietz  tant  par  eau  que  par 
tt.  terre  par  tout  le  royaume  de  Erance  ot 
«  duché  de  Normandie.et  sommes  francs  et 
u  exempts  do  panape  nous  et  nos  serviteurs 
n  domestiques  en  toutes  les  forets  du  roi 
«  notre  dit  sieur  en  Normandie  et  aussi 
u  sont  nos  hommes  demeurant  en  notre  dite 
('  haut»;  justice,  francs,  quittes  et  exempts 
«  de  toutes  opérations  et  réparations  de 
a  villes  et  châteaux,  fossés,  tranchées  et  de 
«  tout  séculier  service,  fit  en  ioelle  ville  0t 


Digitized  by  Google 


BEC 


«  autres  paroisses  avons  plusieurs  francs 
«  aumôniers  ressortissant  à  haute  et  basse 
0  justice  do  notre  aumône,  exempts  depuet, 
«  panage,  coutumes  et  autres  sub|)ections. 
«  Et  fli  avons  sept  de  nos  serviteura  oq 
((  aiiltro*;  à  notre  volonté  fraiicadefoaaga...» 

Fiffs.  îsoMv-  dignaleruns: 

Ia  piek  des  Ât-MÔMEa,  qui  a^étendait  sur 
Autou  et  PoDt'Âutou. 

La  BoiraiÂAB.  On  ne  tfiHive  plm  de  traces 
de  ce  fief  qui  appartenut  en  1410  à  Jean  d« 
Mont-Roti. 

La  Chamrrrhib  est  ai^oard'hui  une  petite 
forriir  iloiit  le  revenu  «Hait  probaMimcnt 
alTeutc  au  service  <lu  chambrier  de  la  mai- 
son. En  1319,  Aman I  V  d.-  Meulan  renonça 
à  2  pelisses  d'agneau  ot  à  2  paires  de  bottes, 
auxquelles  il  avait  droit,  pour  Tofflce  de 

clianihr'ii'i-  \\). 

Les  (jIranoks.  ("êiail  uu  étubiisseraent 
agricole  très  important,  que  lea  religieux 
faisaient  valoir;  on  y  voit  encore  deux  ma- 
gnifiques pranpes  dont  l'une  porte  encore 
l'écu-son  de  l'abbiî  Colbert,  l'autre  parait 
beaucoup  plus  aucionne. 

La  Haui.r  était  an  quart  de  fief  relevant 
de  Bretcuil.  ellr  r\  dfl  fniro  partie  des  do- 
maines d'Uiifiuy  <U'  Vieilles  et  de  Roperde 
Beaumont,  son  lils.  comte  Robert  rl, 
M  eu  la  n  dut  posséder  la  Haule  en  même 
temps  que  Bnonne  et  le  Bec,  puis  cette  trrre 
se  trouva  dans  !<•  lot  ilo  son  secotid  (Ils,  Ho- 
bert,  coniie  «le  l^evitcster,  qui  l'incorpora  ii 
Bon  domaine  principal  lorsqu'il  fut  devenu 
comte  do  BreteutL  par  son  mariage  avec 
Itta. 

Après  la  mort  du  dernier  des  comtes  de 
Breteuil-Lcjrcester,  du  nom  de  Robert,  arri- 
vée «n  ISO-I,  la  Haule  redevint  une  pro- 
priété pra'tiniIifTn.  fiiihert,  OTnllaume  et 
Etienne  de  la  Haule  sont  oilt  s  dans  difTc- 
rentes  chartes  de  12:M,  \2'*S  et  12K9.  Il  est 
encore  t'ait  mention  du  hameau  de  la  Huule 
en  l'i{>2,  le  manoir  était  situé  an  Bec  sur  le 
ruisseau  appelé  l'Eau-du-Poitrt. 

La  Madeleine.  Il  est  question  de  ce  fief 
en  1272  et  de  la  chapelle  de  Sainte-Made- 
leine, près  de  la  Haiiîf  m  \'.\\A.  Il  y  avait 
lÀ  au  m<n-eii-àpe  une  léprosoijc  qui  a  été 
détniiff  d<  puis  lonptemps. 

Le  Mont-Mal  est  une  longue  colline  boi- 
sée qui  sépare  le  Bec  de  Brionno  et  dont 
une  partie  domino  le  vallon  du  liée.  Le 
Pare  du  Bec  parait  avoir  été  taillé  en  plein 
drap  dans  ce  vaste  trois. 

Au  moment  où  l'abbaj'C  du  Bec  .»e  formait 
dans  la  vallée  de  ce  nom,  Guy  de  lîourpopne, 
comte  de  Brionne,  donna  au  nouveau  nm- 
nastère  le  bois  de  Mont-Mal,  kayiam  de 
itonte-Maio.  Cette  première  dotation  ne  pa- 
rait p:is  avoir  eu  de  suites; mais, vorai  120*^, 

(ït  Le  Prcvoti, 


Avrienne,  fille  de  Guillaume  de  Brioni 
donna  une  seconde  fois  aux  relifrieux  le  bi 
de  .Mont-Mal  avec  d'autres  domai nos. 

Eu  1239,  un  chevalier  nommé  Ouillaui 
Beauvillain  ,  vendit  à  Richard  du  Bo 
une  pièce  di  bois  >ur  le  Mont-Mal,  et  celt 
ci  le  transmit  à  l'aljbaye;  l'nnnéo  suivan< 
Raoul  du  l'ie.ssis  et  Héloïse,  sa  femme,  a 
prouvèrent  cette  vente.  Trois  ann  plus  tjir 
nnillaume  Beauvillain  donna  tout  «ton  bc 
di;  Mont-Mal  aux  religieux;  la  co«iifîiTnati( 
de  cette  libéralité  par  Richard  du  Bosc  e> 
lien  en  présence  d'un  grand*  nombre  de  se 
^neurs. 

Les  habitatiîi-  de  Brioune  renmicèrei 
bien  en  1218  à  toute  prétention  sur  lo  bo 
de  Mont-Mal,  le  bois  lieauvi  liai  n,  la  contât 
devant  la  porte  du  Pare,  le  bois  d'Econie 

iduio.  (-1c.;  iiuiis  11  s  droitures  <|iril.'?  avafes 
dans  ces  ïhhh  fur.'ii)  réjrlées  en  lw8K. 

En  131M,  les  ponts  de  Brionne  étant  e: 
mauvais  état,  les  relipieux  du  Bec  don 
lièrent  pour  les  réparer  des  arbres  provenat 
de  leur  bois  de  Mont-Mal. 

Âu  XVI'  siècle,  époque  de  décadence,  lei 
religieux  aliénèrent  leur  bois  de  Mont-M«f. 
Nous  dirons  ei-tiiirè*  ^1)  conîni'':it  ils  parvin- 
renten  partie  a  ia  iamilie  de  lionnechose,  qui 
s  vendu  ce  domaine  il  y  a  quelqu<>s  année?. 

SainT-Nicoi.as.  Au  xfsii^ole,  l«-s  relifrieux 
du  Bec  avaient  une  praude  vénération  pour 
le  saint  évè(|ue  de  Myre,  et,  sur  la  cote  la 
plus  voisine  de  l'abbaye,  on  construisit  une 
chapelle  qui  devint  on  prieuré,  oii  trois  rell- 
pieu.\  habitaient  ii  l'époijne  tics  visii.  I  Kutb  ■« 
Rigaud.  Le  uloâ  où  était  lu  chapelle  existe 
encore. 

§  3.  SMirr-MARTiN-nu-PARC 

Est  une  des  plus  anciennes  localités  de  la 
contrée;  son  église,  dédiée  à  saint  Martin, 
parait  n'avoir  été  dans  le  principe  qu'on 
oratoire  phu'é  pour  la  piMloi  f i m  (i'\s  voVi- 
geurs  sur  le  bord  du  grand  clu  uuu  de  Socz 
à  Rouen  (2). 

Le  nom  de  Parc,  tgonté  àcelui  do  Tapétre 
des  Gaules,  te  voyageur  chrétien  par  exeel» 
lence,  provient  d'tiu  enclos  fait  avec  J-'s 
pieux  et  des  palissades,  qui  existait  primiti- 
vement sur  son  tcrrîtoîreetservait,  soit  ;i  l  > 
chasse,  soit  à  la  p:\ture  ou  a  la  garde  Jeï 
bestiaux  sai.«is  pour  délits  forestiers  [li). 

\  peine  installée  dans  la  vallée,  l'abbav'' 
du  Bec  devint  propriétaire  de  ce  parc  et  de 
toute  la  rivière,  an  moyen  d'un  échange  ftit 
avec  Robert,  abbé  de  Jnm  iéges»  avant  1044  (4|. 

fil  SaJDt-Martin-<lu-Parr 

lit  Cette  voie,  trps  fré<^'i<-nt.v  ;iu  movi«n- k'i",  «e  r*»- 
ni*i-<;iit  ii  Saiiit-Detii#-,i,  -  «Luits  ,i  un  mt'-  .-  -h  mi» 
MUl  à  Poiii-de-t Arche,  et  s«  djr)jp*;tii(  aus^surllu'»*''- 

Cb  !..  Delisle.  condititm. 

*ii  Chart«  inédite. 
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Tere  1024,  Richard  II,  duc  de  Normandie, 
trait  fait  don,  à  l'abbaje  de  Juiniéges,  de 
MaJlevilî»'  »n  du  Pure  :  la  charte»  qu'il  donna 
à  cette  occasion  est  le  premier  documentqui 
fasse  mention  de  la  paroisse  de  Saint^Mar- 
tin-du-Parc.  En  1050,  Guy  de  Bourgogne 
donau  aux  religieux  du  Bec  toute  la  partie  de 
ItforMdeBrionn»,  qui  fletrouvaitan-delàdu 
chemin  conduisant  do  réjrlisc  S;iiii1-Martin 
à  la  Neuville-du-Bosc,  avec  Tcau  depuis  le 
parr  jusqu'à  sam>iirce(l),1e<ffft9  etlesdroits 
de  panai'»'. 

Trois  ans  après,  Lanfranc  ayant  encouru 
hditfrlcedu  jeune  Guilluumc-lc-Bfttard, 
edw-ci  lui  ordonna  de  qaiter  le  pays,  puis, 
saTfDgeance  n'étant  pas  satisfaite,  il  fitlivrer 
m  flammes  la  métairie  du  Parc  (2). 

Saint-Marrin-du-Parc  a  été  dénommé 
Saint-Martin-lc-Vieux ,  dans  une  bulle  du 
fip«  Eugène  III,  de  1147,  et  simplement  le 
htz  dans  ane  cbarte  da  Henri  II,  et  dans  les 
fMilUs  d'Bades  Rigand  et  de  Raoul  Rous- 
•d. 

Stir  la  fin  de  son  règne,  Henri  II  donna 

!iQ  ôef  sur  Malle  ville  et  Saint-Martin  à  un 
officiers,  nommé  Hugurs-le-Bigot,  qui 
It  transmit  au  comte  Roger-le-Bigot,  sun 
iL>,  auquel  Philippc-Âuguste  l'enleya  pour 

donner  à  Jean  de  Rouvray,  jusqu'à  con- 
«srrence  d'un  revenu  de  240  l.  (3). 

Robert  Le  Meunier  donna  en  1240,  aux 
rflijicux  du  Bec,  une  terre  avec  unr>  masure 

li  Itossédait  à  Saint-Martin-du-Parc.  En 
1231,  Robert  du  Boulay,  seigneur  d'un  flef 
5ur  la  paroisse  dft  Saiiit-Mariin,  roiioiira  on 
iareur  de  Tabbaj-e  do  Jumiégeu,  è,  ses  droits 
m  les  ^lises  de  Mallerille  et  de  Saint- 
Martin-du-Parc  (4). 

Au  milieu  du  xni'  siècle,  la  cure  valait 
lôl,  de  revenu  et  la  paroisse  comptait  ciii- 
'l'jante  fenx.  Les  religieux  de  Jamiéges 
^Uii'tit  patron;*. 

Un  Jean  de  Rouvray,  fils  ou  petit-fils  de 
«dû  qui  avait  reçu  )e  fief  de  Philippe-Aa- 
çustcen  1201,  céda  on  12S2  aux  religieux 
imies  droits  qu'il  pouvait  avoir  aux  fon- 
ttinet  de  Saint-MarUn  et  anx  cours  d'icel- 
I^s  (5)  ;  sa  fille,  Jeanne  de  Rouvray,  éji  u!«a 
iean  de  Varennes,  seigneur  de  Vignacourt, 
eBpi«irdie,ettousdeux  vendirenten  1318,  à 

'Il  II  Ba^tde  la  riviei-e  qui  a  (lininc  hon  tu>ni  a  1  il- 
ha(Tt  abbaye  du  liet-.  Cetti-  cliartf,  tiicore  inoiuiue 
i'i  oMute  dé  Brtotine.  e«t  sigii«e  de  ses  principaux  offl- 
m.  paruH  )eM|iMliiUMU  dwtioguaiMOautwr  de  Mont- 
fMDmery. 

ti  Noos  pensont  que  le  moulin  du  Paro,  sur  le  ter- 
ritoire <]«  Bioe>IU>b«rt,  oœape  remplaoeineot  de  l'an* 
(*mt  feme  liHMe  par  lee  orâtee  dn  duc  de  Nor* 

(3)  Acte*  de  PbiUpp^-Auguste. 

H)  Noiej  U-  PréTost.Voir  la  cb&rle  à  la  Madeleine 
H  Snaneourt,  où  elle  a  été  mêlée  par  mégHrde  avec 
(Mra.  An  lieu  de  Bométe*  Um  nmlay. 

9)  l&vcm.  dei  litres. 


Tabbaye  du  Bec,  le  fief  que  Richard  de  Saint- 
Denis  tenait  d'eux  à  Saint^Martin  et  Malle- 
ville.  La  même  année,  .Toan  de  Varennes, 
chevalier,  sa  femme  et  Jean  de  Montreuil 
mirent  l'abbaye  en  possession  du  flef  dont 
il  s'agit. 

En  1*240,  Colin  de  Saint-Denis  et  Robert 
des  Prolondes  vendirent  le  flef  du  Rouvray, 

sis  à  Saint-Martin  et  à  Malleville,  maisl'ab- 
ba,yc  intenta  aussitôt  une  clameur  féodale  à 
rencontre  de  l'acquéreur  et  reprit  le  flef. 

Au  milieu  du  xv*  si/cle,  l'abbé  de  .îu- 
mié|jcs  présenta  Jean  Martel  pour  être  curé. 
La  cure  ne  valait  plus  alors  que  101.  et  on  ne 
comptait  plus  que  15  feux  dans  la  paroisse. 

Guillaume  do  Flavigny  était  trésorier  de 
Saint-Mariin-du-Parc  en  1~>21;  vers  ce 
temps,  Jacques  de  Harcourt,  baron  de  la 
Motte  et  abbé  de  Belle-Etoile  en  était  curé. 

En  1601,  Henri  de  Ct^etto,  tuteur  de  la 
mineure  Marthe  de  Gossette,  donna  avett  à 
ta  seigneurie  de  SaintrMartin  poar  les  bois 
du  Mont-Mol. 

Marthe  épousa  Oilles  des  Gorehesd*oft 
sont  issus  :  François,Madelcine,  etc.  Mar- 
guerite, fille  de  François,  épousa  Louis- 
Gaston  de  Bonnechose,  dont  elle  eut  un  fils 
du  nom  de  son  pcre,  qui  vendit  sa  part  à 
Margucrite-Charlette  de  Bonnechose,  sa 
sœur,  mariée  à  Thomas  Boisseldô  Mauville, 
dernier  possesseur. 

Fù-f:i.  Lk  Boutay,  uFbuqukbbt,  Mkhou- 

LIMS,  JJf:  QUESNEY. 

Lb  Boulay  était  un  fief  avee  moulin  qui 

fut  uni  à  la  barimnie  du  Bec-Hellouin. 
Guillaume  du  Boulay,  fils  de  Robert,  donna 
à  l'abbaye  dn  Beo  en  1190,  la  Bourse  et  fon- 
taine qui  se  trou  v  aient  dans  son  champ  devant 
sa  porte.  Sa  ehar(e,  d'où  est  extrait  ce  que 
jiuus  venons  de  dire,  éluit  uue  cuniirmatiun 
de  la  donation  faite  par  Robert  du  Boulay, 
son  père,  ou  plutôt  d'une  donation  encore 
plus  s^cienne,  faite  par  Hugues,  dit  le 
Moine  et  Jeanne  sa  femme,  et  aussi  par 
Thoraasse  et  Robert  Labbé,  son  fils,  qui,  de 
concert  avaient  donné  à  l'abbaye  deux  fon- 
taines à  Saint-Martin  :  b  Font^Poiuone  et  le 
Longtts-Fons. 

Robert  du  Boulay,  fils  et  héritier  de  Guil- 
laume, était  un  dos  quatre  seigneurs  patrons 
de  Hdalleville;  il  donna  en  1256  à  l'abbaye  du 
Bec,  une  t<»rre  à  Mallevillo  pour  le  .«alut  de 
son  àme;  cinq  ans  auparavant,  il  avait  aban- 
donné aux  moines  de  Jumiégos  les  droits 
qu'il  avait  sur  1rs  églises  de  Malleville  et  de 
Saint-Martin-du-Parc. 

Jean  dn  Boulay,  chevalier,  vendit  son  flef 
aux  religieux  du  Bec,  en  1415,  moyennant 
9001. 

Le  FBuauBRSY.  Jean  dn  Fenguerey , 
écuyer,  vendit  en  1300  À  l'abbaye  du  Bec, 
10  s.  et  un  chapon  de  rente. 
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M*  Gnillaume  âe  Fen|Pfiier<*y  était  rec- 
teur do  l'église  Cihi<  (.11  l^TtO,  et  ce  fut 
en  1 115  que  les  religieux  du  Bec  tirent  l'ac- 
quisition Hu  fief  fJo  FtiUgUOrey  du  seigneur 
Quillaumot  chevalier,  moyennant  2,250  1. 
ton  mois. 

Le  seigneur  (lu  PVuguri  i  y  rUiit  le  premier 
des  quatre  patrons  de  Mal  le  ville. 
MAMortTNS.  V?rs  1075,  Garnicr  de  Mai- 

riii'uliiis  1  1  moitié  lie  co  qu'il  pos.-^é- 

daii  îui\  Mairnoul  )iis;  Alfred  sou  frère  «lonna 
l'autre  moilic. 

Ce  moulin  [irit  ensuite  le  nom  d'une  fa- 
mille Mainier  qui  le  posséda  longtemps. 

Lb  Ql'esnby.  Robert  du  Quesne.v  ëiait  en 
1235  un  des  quatre  patrons  de  l'égUse  de 
MaHeville,  voisine  de  son  fief. 

I/;il'bajc  du  Bec,  ;i  ^^:UIse  de  son  fief  de 
Cauuiont,  exerça  en  I4W  le  r<'trait.  de  (l  I. 
de  rente  sur  itichard  lo  Febvre,  éouver, 

Î[Ue  Jean  du  Quosney  avait  acquis  de  (iuil- 
aame  Reguoult,  écuyer,  sieur  du  Bosc- 
Regiioult. 

L'abbaje  du  Hec  At  dans  la  suite  racqui- 
sition  du  flefdu  Qncsnej;  on  lit  enerTet, 

dans  un  aveu  di  s  r  ■Itg'ieux  de  1521  :  « 
K  laquelle  baronnie  du  Ifec'Aeluyn  dépende 
«  les  fie  fi  de  Feugtterey.  QwUHeytt  fe  ùoulley 
«  rtisjs  en  lu  vicomU'  no  Punt-Autnu,  » 

LE  BEC-IIELLOUIN.  Gant,  de  Brioime, 
sur  le  riiiss.'aii  do  Saint-Martin,  &  lit)  m. 
d'alt.  —  Sol  :  alluvions  contemporaines,  di- 
luvium  et  craie  hianclie.  —  7'27  hab.  —  Surf, 
torrit.,  955  liect.  —  4  contrib,,  7,tVl5  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  I8ti8,  4,35îi  l'r.  — 
(S)  —  Peroep.  et  rec.  des  eont.  ind.  de 
Brionnc.  —  Droits  do  places  et  d'octroi, 
1,400  fr.  —  1  école  mix.,  \^  ^Mreons, 
2;{  filles.  —  Maison  d'éoole.  —  Mairie.  — 
Fresbjrt.  —  «Parois,  inea.  —  16  débit.  — 
10  perm.  ehasse.  —  Dist.  en  kîl.  anx  eh.-l. 
de  dép.,  40  ;  d'arr.,  '21  ;  il''  i  miiI.,  H.  —  Clie- 
min  d'inU  corn,  n**  8  du  Pont-Authou  au 
NenboQnr. 

Dépendnncex  :  L'Aventukk.  la.  Côte-di'- 
Parc,  MAmoumn  CL"  Moulin-Mesnier,  le 
MouiiiiHA-Bi.É,  LK  Pont-Hacbkttb,  Saint- 

MARTIN-DV-PAaC,  SaINT-NICOLAS,  la  BfAN- 

cHissRRiR,  va  Orakobs,  lb  Pruroir,  le 

RIoL  LIN-AU-CoT,  LE  MolLIN-DU-Boi  l-AY,  LA 
CUAUBRBRIG,  LB  ChEUIN-NeUK,  h&  .MoNT- 

Mal. 

AgrictiUure.  Céréales,  pr;^iries,  colzas, 
buis.  —  10,000  pieds  d'arbres  à  cidre. 
fnduBtrie.  8  monlins  à  blé,  1  blaachis- 

serie. 

Commerce  de  ohovaux,  bestiaux,  toile,  fil, 
lin,  mercerie.  —  Foires:  les  troisième  ven- 
dredi de  janvier,  10  mai,  Vendredi-Saint, 
26  août,  30  novembre.  —  Marché  au  blÔ  le 
vendretU.  —  33  Patentés. 


r.S3  BSSCVniOBC^^JB, 

Dioc.  d'Evreux,  —  Vie.  et  Elec.  de  Po 
de  l'Arche,— > Pari,  et  flénér.  do  Rouen. 

La  petite  rivière  d't)i5on,  rjui  arrose 
vallon  où  est  assis  le  Beo-Tliomas,  a  âoi 
son  nom  au  villa-^e.  La  paroisse,  <\<'  f>>n( 
lion  normande,  parait  avoir  été  l'orniée  a 
dépens  de  Saint-Martin-la-Corneille. 
nou.s  pi'nsntis  «|u'elle  doit  non  oi'ig"ine  a  nol 
famille  di- T<Mirnid>u.  déjà  établit*  au  col 
menceinent  du  xT  sièirle,  sur  lé  plateau  i 
iSeubourg  (1).  On  signale  dès  avant  1035 1 
Guillaume  do  Toumcbu,  attaché  à  la  pe 
sonne  du  duc  Rol«ert  I".  C'était  {iri^babl 
ment  lui  qui  avait  un  domaine  à  (*riquebeu 
la-Campa;:nc,  tout  prés  du  Boc-TUoma 
dont  il  donna  l'église  et  la  dîmo  k  Tabbaj 
«lu  Bec,  vers  Tan  lOOtl,  de  coneert  avecAdai 
sa  femme,  et  Ctuillaume  son  ii\s. 

Il  est  certain  qu'à  celle  époque,  ce  Gui! 
laume  de  Tournebu  était  déjà  établi  au  Bt« 
Thomas,  cardans  la  suite  les  fiefs;  du  Bt* 
Ricbard  e»  du  Pécliereron,  situés  k  Crique- 
beuf,  en  relevèrent  féodalement. 

Guillaume,  fils  du  précédent,  figure  le  i 
juillet  1083  dans  une  charte  en  faveurde  i« 
Sainte-Trinité  do  Cai"'»,  ei  "i  ii.mi  près  d^ns 
le  même  temps  dans  un:'  transac  tion  avec 
l*abbaye  de  l-'écamp.  On  d 'i'  regarder 
comme  le  père  de  Simon,  do  Thomas  do 
Tournebu  et  de  Guillaume  de  Tournebu, 
évé(|ue  de  Coutances. 

Thomas,  qui  était  lié  avec  le  comte  Galo- 
ran  de Menlan,  signa  en  1151  une  lettre  que 
oc  pieux  seigneur  adressait  nu  pn|M^  Ivi- 
gène  111,  pour  lui  rendre  contpie  de  la  fon- 
dation do  prieuré  de  Saint-tJilles  à  Pont- 
Audemer,  et  lui  demander  la  confirmation 
des  biens  de  cet  établissement  (3).  Il  assista, 
on  lir>5,  àla  L  t  I  Mlle  réunion  tenue  à  Brionnn 
chez  le  comte  tialeran,  où,  par  une  charte 
très  soleanelle,  on  confirma  les  possessions 
de  l'abbave  de  Préaux. 

Thomas  do  Tournebu  avait  toute  la  con- 
fiance du  fils  de  Henri  11  (vî),  qui  l'envova  à 
Londres  en  1170  auprès  de  i»aint-Tbaiutt« 
de  Cflntorbery,  pour  lui  défendre  de  par- 
ciin  if  rAiiL'iViriT.',  ri  lui  ci^oindre de  re- 
tuiirih  r  dans  son  diocèse. 

Kn  1172,  Thomas  de  Tournebu  avait  Ah- 
jC|)t  chevaliers  sons  ses  ordres,  et  il  est  ins- 
crit an  livre  rouge  pour  le  service  de  tfoi* 
cliev  ilii  is.  (  '  iiime  il  ne  pouvait  sans  doute 
aller  à  la  guerre  et  suivre  le  roi,  c'éuiii  Kj- 
ehard  de  Harcourt  iiai  jouissait  des  serrieas 
(jU!  lui  étaient  dus. 

Thomas  de  Tournebu  est  cite  quatr«  (oii 

(\)  L*-,-  Ti-uni.  iiu  iir^iteui  leur  nom  d'ou  vilUg« 
environs  li-  H.iv.  ux 
(2)  Ui»t.  d  llircflurl.  t.  3. 

Henri,  loahe  â  Alii».  ttmu  de  PlHliji|w4iV*""' 
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du«lMrAl«sdell80.  On  avait  saisi  son  no' 

Mlier.ponrle  forcera  payer  un  droit  dû  par 
iMmoD  dë  Toarnebu,  son  frère,  décédé  vers 
»temp9-Ià,  et  la  vente  avait  produit  112  s. 

!J  deTàit,  d'un  autre  côté,  10  s.  pour  une 
H'onnaissance ,  et  avait  pajé  10  I.  pour 
iv  'ir  permission  de  vendre  un  bois  dans  la 
Basse-Normandie.  Enfin,  il  devait  au  trc- 
y  ■■  ryval  la  son. me  ônorrac  de  600  1.,  reste 
;  800  qu'il  avait  dù  pajyr  par  suite  d'une 
civention. 

En  1181  et  1 1. '^3,  co  st  i^'iieur  donna  des 
ikâftqaes  d'une  grande  libéralité  à  l'abbaye 
4sBèe.CefltéTideinmentlut<|Qi  aétéle  créa* 
'  •  iirdu  Bec  Thomas,  qui  y  fit  cnnstrolpe  un 
,  UAoir,  et  qui  lui  donna  son  nom. 
I  le  domaine  du  Beo-Thonas  avait  été  mis 

•j  1195  sous  la  main  de  Richard-Cœur-de- 
.  Lwû,  pour  acquitter  les  dettes  nombreuses 

fcTbomas  de  Tournebu  envers  le  trésor,  et 

iinaitêtë  afferm»!*  à  trois  bourgeois  de  Lou- 

f^rj.  Roger  dn  Martrey,  Ouiii  Le  Febvre 

i:R*mi,  moyen  naut  260  1. 
Tcici  le  compte-rendu  par  les  fermiers, 

?:'3rrannêp  11 '.»5. 

li  iraient  versé  au  trésor  royal  100 1.  5  s. 
U  Banoir  avait  une  chapelte  dédiée  à 

^'iii1-Jean-Ba]>tistc,  et  on  devait  au  chapo- 
an  muid  de  blé  commun,  estimé  72  s. 
fil  portent  également  en  dépense  9 1.  7  s.  6 

jour2 muids  7  setiersetun  quartdegrus 
'lequeie  domaine  devait  aux  Templiers, 
ploslSï.  pour  1/2  muid  de  froment  d'au- 
Hi^oe  établie,  dû  anx  mêmes  Templiersl 

C'»iillâunie  d'Amiens  avait  aussi  reeu  un 
^Jid  de  blé  à  cause  de  son  fief.  Le  Fores- 
!^tBtaBt,et  RobertdeHarcourt  72 s.,  dont 
'■^  iftait  remlre  compte.  Enfin,  les  fer- 
miers avaient  versé  à  la  recette  de  Raoul  de 
^it^Amand,  29  1.  9  s.  6  d.,  et  ils  avaient 
'  >•  à  Geofrny  du  Val-Richer,  71  1.  pour 
I  ^ engagement,  en  sorte  qu'il  ne  devaient 
r^tntrésor queSll. 98.  (1). 

Tîiomas  était  luort  avant  d'avoir  vu  son 
■  aaine  passer  sous  le  séquestre.  Idonie, 
a  »euve ,  qui  figure  aussi  sur  les  rôles 
'  inie débitrice  de  100  s.,  lui  avait  donné 
r'jsieurs  fils  ;  l'ainé,  Jean,  ptit  le  Bcc-Tho- 
^*iet  la  baron  nie  de  Tournebu,  Guillaume 
^Marbeaf,  et  Âmaurj  la  terre  de  Saint- 
-ilpice,  prés  Bayeux . 

û  liste  des  fiefs,  dressée  vers  1210,  cons- 
qae  J«an  de  Tournebu  tenait  deux  fiefs 
*'    qnart  mouvant  de  Marl)ciif. 
I   ^AA  de  Tour&cbu,  qui  avait  une  afiairc 
^^Reliert,oomted*Alençon,àrEcbiquier 
i  Faîai-se  en  1215,  ne  s'étant  pas  pré- 
"^lé  au  jour  indiqué,  lorsque  le  comte  lui- 
tTut comparu,  fut  condamné  aune 
tttttde  enTers  ligr.  le  Roi  01). 

h  Ril»  normands. 
L  bei»i»r,  Echiquifi-. 


Dès  1S23,  le  Monir-Héroult,  hameau  du 

Rpc-Thoinas,  était  connu  sous  ce  nom.  Cette 
même  année,  Ricbard  Clerc,  fils  de  Quentin, 
qui  habitait  ce  village,  donna  aux  moines  de 
Bonport,  du  consentement  de  Guillaume  son 
frère  aîné,  une  rente  de  huit  boisseaux  de 
froment  de  la  première  qualité,  estimés  8 
deniers,  pour  la  confection  du  pain  employé 
au  Saint-Sacrifîre  de  l'autel,  et  en  outre  2  s. 
de  rente  pour  le  luminaire. 

Une  donation  taito  en  1229  par  Jean  de 
Tournebu  anx  religieux  du  Bec  de  tout  le 
fouage  de  sa  dîme  do  Fouqueville,  donna 
naissance  à  une  contestation  entre  les  habi- 
tants tenanciers  soumis  û  l;i  dîme  et  l'ab- 
baye. Ricbard,  évéque  d'Kvreuz  et  Richard 
de  Harcourt,  chevalier,  pris  pour  arbitre, 
dreidèrent  que  le  seigneur  n  avait  que  la 
dime  des  gerbes  battues  dans  l'étendue  du 
territoire  de  Fouqueville. 

Dix  ans  plus  tard,  les  deux  frères  Théo- 
bald  et  Guillaume  Bourgonol  étaient  en  pro- 
cès au  sujet  du  fief  de  Claville.  L'aîné  sou- 
tenait que  le  fief  était  indÎAisiMo  et  que  son 
puîné  n  V  n  devait  rien  avoir.  Trois  amis  des 
deux  parties  furent  choisis  pour  en  juger. 
Ce  tribunal  oiBeienx,  dont  faisait  partie 
Jean  de  Tournebu,  décida  que  le fiefpouvait 
être  partagé  et  l'échiquier  ratifia  cette  dé- 
cision en  audience  solennelle. 

Un  acte  de  vente,  en  date  de  1242,  par 
Raoul  Moisson,  de  la  paroisse  de  Saint-Mar- 
tin près  le  Bec-Thomas,  avec  le  consente- 
ment de  Marie,  sa  femme,  à  Jean  Durand 
du  Pont-de-l'Arche,  constate  qu'à  cette  épo- 
que le  Bec-TIioniHS  portait  sou  surnom  ac- 
tuel. 

L'année  suivante,  l'échiquier  décida  que 
de  Limare  (1) ,  chevalier,  ferait  assigner  aux 
assises  Jean  deTonmebu  et  que  sHl  ne  pou- 
vait  en  obtenir  la  permission  d'assigner 
sur  les  terres  de  son  fief  une  rente  de  4  liv. 
en  faveur  de  Renaud  Bumel,  à  cause  de  lu 
mort  de  son  frère,  ledit  chevalier  de  Li- 
mare serait  alors  obligé  de  placer  cette  rente 
sur  une  terre  qui  serait  dans  une  meilleure 
condition  (2). 

Jean  de  Tournebu  mourut  sans  entants 
ver.s  1250,  laissant  sa  succession  à  son  Irere 
Guillaume,  seigneur  de  Marbeuf. 

En  1253,  Guillaume  confirma,  par  une 
charte  spéciale,  toutes  les  donations  faites  à 
Tabbaye  du  Bec  par  Jean  de  Tournebu,  che> 
valier  d'heureuse  mémoire,  son  frère  al  n  '  (;T . 
Sur  cette  charte  se  voyaient  son  sceau  et 
ses  armes  ;  iT argent  à  &  éaïufe  ^«ar* 

Parmi  les  habitants  du  Beo-Thomns,  noUs 

I  Ce  doit  ètrt  Raoul  de  limare,  cité  à  cette  4po> 
que  dàa*  iw  cbartM  ctn  B«e,  dont  to  flel  éitii  tUM  à 
Crertot. 

(2)  Echiquier. 

CA}  Uùtuiit;  d  Harcourt. 
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trouvons,  en  I~'57,  un  noble  écayer  nommé 
J«an  Ronsctel,  qui  après  avoir  épousé  Isa- 
belle du  Thuii-SifTiiol ,  alurs  veuve  de  Tou- 
ques d'Ouvilio  ,  charpea  le  27  juin  do  cette 
année  un  habitant  du  Tbuil-Si^'uol,  uommé 
Robert  d'Alisay,  de  pa,ver  10. s.  de  rente  aux 
religieux  de  Bonport.  Ce  soifrnour  est 
surtout  oonnu  pour  avoir  vendu,  de  concert 
avec  sa  femme,  aux  religieux  de  Lire,  une 
rente  sarle  MooHn-Roger,  à  la  Barre.Gnil- 
launie  de  Tournebu  vivait  encore  en  \2Ct^, 
époiiue  où  il  réclama  layardcdu  fiot'doCri- 
qucbeuf-la>Caa)pagne ,  sous  prétexte  que 
Simon  Pâcbeverou,  aïeul  du  mineur,avait 
tenu  ce  4ef  en  hommaire  de  Jean  de  Tour- 
nebu son  ji-  i  r.  Sa  prctenlion  fut  repoussée 
fi  la  (?arde  rvsai  au  roi. 

Le  ïei^ncur  do  BeC-ThoUM  avuit  deux 
fils  qui  partàîxùreul  sa  riche  succossiou.  Ri- 
chard,le  seeuml,  eut  le  domaine  de  Marbeuf; 
Jean,  l'ainé,  prenait  en  12t)0  le  titre  de  baron 
de  Tournebu  et  du  Bec- Thomas  ,  et  nous  le 
voyons  en  1270  suivre  Saint-Louis  à  la 
Croisade. 

Jean  de  Tout u». bu,  11*^  du  nom,  tniitiriiia 
en  l5J7y  à  l'abbave  du  Bec  les  biens  (^u.  i  ■  tte 
maison  possédait  à  âaint^I>]icolas  du  Bosc- 
Asselin.  11  épousa  Isabelle  de  Beanmont  qui 
lui  apporta  <ii  il  i'  riiiijturtanle  place  de 
Noufmarcbè-en-Lvoud,  échangée  avec  le  roi 
Philippo-le-Bel  en  TiOl  contre  les  terres  de 
la  Londe  et  deTourville;  la  mouvance  de 
Criquebeul'fut  alors  adjugée  ù  la  baronnic  du 
Bec-Thomas. 

Jean  de  Tournebu,  lU*  du  nom,  baron  de 
Tournebu  et  du  Bee>Tliomas,  succéda  à 
Ji'.nn  M*  (1),  il  fut  nommécn  1308  pour  faire 
le  procès  aux  TenipliiTs  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  et  de  liretagne,  les  r  outes  d.' 
Flandre,  de  Nevers ,  etc.  L'an  1313  il  l'ut  ho- 
noré du  collier  de  Tordre  du  roi  ;  il  siégea 
sur  les  biMics  de  récliirjuier en  lîJîiO  et  1313. 
Le 21  avril  133S,  il  se  trouvait  ii  Rouen  à  une 
assemblée  de  la  nobb'sse  normande  pour 
reetilior  un  traité  fait  avec  le  roi  Philippe- 
de-Valois  :  il  fut  fait  prisonnier  à  Caen  par 
les  Anglais  en  1310  en  combattant  avee  les 
seigneurs  de  Melun ,  de  Tancarville ,  d'Eu , 
etc.  De  son  maria^  avee  Jeanne  Comin,  il 
eut  doux  fil-^.  Pi-TP''  qm  lui  succéda  et  Robert 
seigneur  de  la  Vacherie. 

Pierre  do  Tournebu  était  au  nombre  dos 
barons  que  le  roi  Jean  surprit  au  cbftteau 
de  Rouen  en  1350  ,  attablés  avec  le  roi  de 
are  et  le  comte  do  Ilarcourt.  On  connuit 
cette  ticôoe  vraiment  terrifiante,  ou  le  roi 
montra  une  fureur  brutale  qui  n'est  pax  Une 
gloire   pour  sa   mémoire.   Plus  heureux 

(I>  Les  g«nénlof:is(es  donnent  pour  filo  ù  Jean  de 
Tournebu,  ll*dn  nom,  Guy  <le  Tournebu. i^u»  saper- 
cnoir  que  tous  les  faite  qui  le  cuDceroeut  tont  eoo- 
tamporaiiBik  os  aitiiM  MB} oodspeaioos que  c'était 
•on  Vrèra. 


qu'une  partie  de  ses  amis  ,  Pierre  du  : 
qu'emprisonné  et  conserva  la  vie.  Ayt 

pris  ]i  u  t  cl  1,1  défense  du  châtomi  f}rC:^'^n, 
fut  fait  prisonnier  par  Thomas  ûv  iioliau 
et  conduit  eu  Angleterre.  Il  sortit  do  4»p* 
vite  en  lai.s«ant  comme  otage  son  fils  uniqa 
issu  de  Son  mariage  avec  Béatrix  de 
Roclu  -( ■' Il yon ,  qui  mourut  en  oxil 

Par  acte  des  U  et  12  mai  l.'35i»,  Pierre  » 
Tournebu  donna  au  chapitre  <!<•  Koiumi,  n 
pr'.«r^rifê  I  ar  M"  Guillaume  Jacob  et  Jeu 
de  la  liui-he,  chanoines,  2rHJ  I.  tic  rente, 
prendre  en  la  iTrenw  de  >a  lu;  '>nnic,  sur  }' 
terres  de  Fouqueville ,  de  Mondcvillc  < 
d'Oisel  (1).  Saiemme  étant  morte,  il  êpoos 
en  s<,'condes  noi  i  s  .Ti'.iiinc  de  Srtitit-.fi .m 
nit>ce du connétal'ii  UuGut.'-cliii,  a  laquelicM 
donna,  par  c>ii.i  iMt  passé  devant  le  haiJJi  dt 
Caen,  eu  1377,  t;,(X)0  florins  d'or,  dont  4,4<H 
assignés  .sur  la  baronnie  do  la  Motte. 

Se  vovant  sans  enfants,  il  vendit  en  13j!() 
SCS  baronuiesdu  Bec-Thomas  et  de  Tourncbo 
à  Girard  de  Tournebu,  chevalier,  sleurd'Ao- 
^  illiers,  son  cousin,  en  s'en  réservant  rosn* 
Irait. 

Pierre  vivait  encore  avec  sa  femme  m 
nul,  car  il  fut  jugé  «lors  qu'ils  devaient 
avoir,  tour  vie  dnrant,  les  miits  du  fief  de* 

Jardins  et  du  ib'f  Brunei,  aftfis  Combon, 

prés  du  Neu bourg. 

Gérard  de  Tournel  u  rendit  aveu  pour  le 
Bec-Thomas  le  14  février  1391,  et  il  en  jouit 
paisiblement  jusqu'en  1400,  époque  des» 
mort  ;2).  A  ce  moment,  le  contrat  de  vente 
l'ut  attaque  et  une  transaction  accorda  la  ba- 
ronnie du  Bee-Thomas  à  Jean  de  Tournebu, 
nevei!  de  T'iiM-ro  ('.*). 

Jeai!  de  Touriicbu  IV,  prend  le  litre  de 
baron  de  Tournebu,  dans  dos  act^îs  de  1403 
et  1406,  où  il  est  qviUiflé  d'échanson  du  roi. 
Il  avait  cponsé,  en  1399,  Alice  Poignant, 
dnnt  i!  OUI  di-ux  fils.  Par  acte  p.-i.ssé  .li  v.int 
h'S  notaires  du  Chalelet,  le  11  b.pleuibrc 
1407,  il  vendit  sa  baronnie  du  Bec-TbomsSf 
qu'il  avait  obtenu  l'autorisation  de  désunir 
do  celle  de  Tournebu,  à  son  beau-père  Tbo* 
m  is  Pi'ignant,  bailli  d'IIai-court.  DéjA,  ''n 
130'j,  il  lui  avait  donné  son  fief  et  château 
de  la  Motte;  pur  le  contrat,  le  ircndre  pro- 
met 400  1.  tournois  au  \»'Tf  '\<'  >-i  i"''ii»mc. 
dans  le  cas  où  il  n'aurait  pua  d'ejilaiiu> 

Thomas  Poignant  est  connu  par  le  niie 
qu'il  joua  on  1382  dans  la  fameuse  tiartlle 
ou  révolte  de  Rouen  ;  il  réussit  par  son  li** 
bileté  à  >sau\ -jr  sa  têt.'  t  t  ses  maîsonsqw 
l'on  commençait  à  démolir. 

Dans  rhom'mage  qu'il  fit  au  roi,  le  22  se^" 
tembre  1400,  pour  la  baronnie  du  Beo-îho* 

il)  Ijb  l'rf'vost,  FouqtKville. 

i^t  lliit.  d  liarcuurt. 

(3)  U  ulail  Ûl»  de  Kcibert,  !^eiglM«U•  d*  ta  Vl*«». 

IwAb  Baaumoiit- 

(4)  De  Bnimpura.  aondition,  «le... 
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n»,  il  prend  )«  titre  de  conseiller  »u  "btal- 
liaçe  de  Pont-de-l'Arche. 

Un  acte  du  tabcllionage  de  Rouen  du  lu 
octobre  1401  constate  que  le  douaire  de  la 
dame  Saint-Jehan,  veuve  do  Pierre  de  Tour- 
ncba,  fut  liquidé  entre  elle  rt  «jon  neveu 
Jehan  de  Tourncbu,  à200  1,  de  rente  viagère 
?ur  les  terres  de  Tonmebu,  ân  Bec-Thomas, 
de  la^fi'f  te-de<-Ce8n7,en  bonne  et  sufBsante 
assiette  (IJ. 

ijan  de  rinTseion  anglaise,  Thomas  Poi- 
gnant ayaiit  voulu  résister  aux  enneniis  de 
9^  pajs,  son  château  fut  livré  au  pillage  et 
détruit  ;  quant  à  ses  biens,  ils  furent  saisis 
ptr  ordre  de  Henri  V,  le  11  juin  1110. 

Apres  l'e\pii!sir>n  Ang^laisde  nos  con- 
trées, Thoujas  l'oigijuui  rendit  homiuage 
[yjnr  sa  baroonie  daBec-Tbomas,  mais  il  no 
poidonner  «son  dénombrement  parce  que  ses 
titres  avaient  été  perdus  h  Louviers,  lors  du 
siège  de  cette  ville. 

Son  fils  Tlmmas  Poijrnant, IP  du  nom,  qui 
âTiiit  épousé,  en  1-152,  Marie  Vipart,  fille  de 
km  Vipart  et  de  Robine  de  Betancourt, 
ii'unr  iui1.1l-  fannlle  de  la  vicomte  d'Autre, 
loi  succéda  vers  1450,  car  son  hommage  au 
roi  pour  le  domune  da  Bec-Thomas  est  de 
cette  année.  Il  vendit  sa  baronnie  en  1172  à 
ton  beau-frère  Jean  Vipart  et  il  mourut  la 
ttéme  année  (2). 

Poignant  portait  :  d'argent  à  un  chevron  de 
vble  acci/mpofjné  (b' 3  innrfcs  rlç  mniti' à  uu 
(htfd'or  ehartjé  d'un  Itun  leopiwdv  r/e  (jiu'HU'i. 

Jean  Vipart  avait  le  litre  dVeiiyc  r  sei- 
?T»f>i!r  du  Val,  avant  d'être  proin-ir taire  du 
B*^c-Tlioma8.  Le  22  juin  1473,  il  Ht  hom- 
Mfe  au  roi  de  oette  baronnie  mouvante  de 
la  '^liAtellenie  du  Pout-de-l'Arclic,  ot  comme 
li  n'avait  pas  d'enfants  de  son  mariage  avec 
<fiii!)eaette  d*Ancre ,  il  la  transmit  à  son 
frère  Nicolas  i3),  rnii  paya,  en  1475,  lOOliv. 
<ie  relief  pour  droits  de  cession. 

Maître  Nicole  Vipart,  chautro  et  cha- 
noine d'Evreux,  fit  èa-mains  de  Jean  Hé- 
fcerge,  évéque  d'Evreux,  ayant  la  garde  du 
loel  en  l'absence  du  grand  chancelier,  la  foi 
Hhmmage  de  la  terre  du  Bec-Thomas,  par 
lettres  duiiiiées  ;\  Amiens  If^  M  mai  1475. 

Eiieune  Vipart  hérita  en  1470  deson  frère 
Nicolas  et,  le  14  février  de  la  même  année, 

fit  UT)  accord  avec  les  héritiers  de  feu 

rijonias  Poignant,  son  hoau-frérc.  11  épousa 
1483,  Ovillemette  de  Barrilleqoifut  do- 
^ëe  par  Constantin  de  Barville,  son  frère, 
«le  i,jX)0  liv.,  dont  800  devaient  être  em- 
ployées à  acheter  des  fiefs  pour  une  valeur 
de  tiO  liv.  de  revenu  (4). 
Ce  seigneur  transigea,  en  1488»  avec  Tab- 

(h  Barabé. 

ff)  CfciéaJo|rie  Vipart  imprimée. 
M  îiicola»  \  iprt  l't.iit  ciiaBCre  et  chaiioiue  d  E- 
^^t:.  Plâtre  el  chanoine  de  Lisieux. 
\\}  Tfti«iiioDa^  de  i>aiDt>Oeorge«'dttA'tèvt«. 

T.  I, 


baye  du  Bec  an  sujet  des  rentes  qu'elle  por- 
eeviiit  dans  ses  domaines;  il  servait,  en 
1 11»2,  avec  1(>  titre  fl'hommed'arraes  dans  la 
compa^^iiie  do  messire  Charles  d'Harcouit, 
seigneur  de  Beuvron. 

l3ana  un  aveu  de  1522,  l'abbé  du  Bec  d»?- 
clare  qu'il  a  au  Beo-Thomas  «  siège  de 
grange  et  des  rentes.  » 

Kîi(  une  Vipnrt  nvuit  eu  l'intention,  en 
14f3,  de  reconstruire  le  chÀti^au  détruit  par 
les  Anglais  et  il  avait  constaté,  sur  un  regis- 
tre qui  a  t'téconservéjusqu'à  la  Révolution, 
le  détail  des  dépenses  que  devait  coûter  lu 
réédification. 

Hector  Vipart  succéda  à  son  père,  le  27 
décembre  1527  ;  trois  ans  auparavant,  il 
avait  épousé  Marguirito  d'Amlreville-sur- 
Iton,  alors  iju'il  n  avait  que  le  titre  de  sei- 
frneur  (le  la  Trousselii.tic'ro.  On  le  choisit, 
eii  1.7^7,  pour  repjvgentcr  ]a  noblesse  du 
bailliage  de  Rouen  aux  Etats  de  Normandie 
et  il  fut  fait  <  bevalier  sur  le  rliamp  de  ba- 
taille de  Marignan  en  même  temps  que  le 
roi  François  l**,  probablement  aussi  de  la 
main  do  Bayard. 

Jean  de  Vipart,  II"  du  nom,  l  ainé  des 
trois  fils  d*Hector,  rendit  hommage  au  roi 
en  ir52,  au  nom  do  la  cohérie.  Claude  do 
Vipart,  second  fils  d'Hector,  fit  hommage  à 
son  tour,  en  1555,  par  suite  do  la  mort  do 
son  frère.  Il  fut  nommé  député  de  la  no- 
blesse aux  Etats  de  Moulins,  on  1500,  mais 
il  s'excusa  et  fut  remplacé  par  Gilles  de 
Saini>Pierre,  sienr  des  Authieux-suivCa^ 
lunne. 

Nicolas  de  Vipart,  IP  du  nom,  frère 
painé  de  Jean  et  de  Claude,  parvint  à  la 

seigneurie  du  Bec-TIionia?  en  1570,  date  do 
son  hommage;  il  ^  prend  le  titre  de  che- 
valier et  déclare  avoir  racheté  le  droit  de 
tiers  et  danger  dans  ses  bois.  Lorsque  sa 
nièce,  Aune  de  Sa^revois,  épousa  Jacques 
de  Beaolieu,  sieur  do  duerguesale,  il  lui 
constitua  en  dot  une  somme  de  10,000 liv, 

Franeoise  de  Vipart,  fille  d'Hector,  avait 
eu  do  Jean  de  Sabrevuis,  son  mari,  un  fils 
aussi  nommé  Jean  qui  succéda  à  son  oncle 
Nicola?  Vipart,  mort  sans  enfants  en  1590. 
Ce  nouveau  seigneur  épousa  Marie  d'Alègre 
dont  il  n'eut  pas  non  plus  d'enfants;  il  mou- 
rut en  1008  laissant  pour  héritières  ses  deux 
sœurs  :  Anne  de  Sabrevois,  épouse  de  Jac- 
ques de  Beaulieu,  et  Jacqueline,  mariée  & 
Louis  de  Sainte-Marie,  scij,'neur  deCanchy. 

Beaulieu  :  ttargeiU  à  6  croisettes  patéeê  de 
Mré/e. 

Sainte-Marie:  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Le  rceit  suivant  emprunté  à  M.  Floquet  (1) 
ne  nous  dunueia  jias  une  idée  bien  avanta- 
geuse d*un  des  barons  du  Bec-Thoraas. 
«  Dans  une  soirée  de  janvier  1010,  Jonn- 
(1)  Hiêtoire  4u privilège  de  Saint'Somain. 
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Maxiniili<*n  de  (îralTiinl,  ëonyor,  siour  do 
Mailly,  le  sieur  Dii^riinl  it  un  (loinosti<iui' 
partirent  musqués  du  château  du  Bec-Tho- 
mas, près  Blbenf,  où  ils  demeuraient  avec 
le  iw  lit-  Bi-aulieti,  soi^'tu-nr  cl  baron  ilu 
Bec-  i  lomias.  Arrivés  devant  la  maison  do 
Simon  Mabire  où  dexaient  avoir  lieu,  ee 
|ottr-lÂ,  les  fiançailles  du  seivenl  Koum*!; 
ils  deroandèripiit'à  Maliirrt  «  »  il  voafait  re- 
fifiinir  un  11111)11  iiiini  •!•■  Ai-A      on  at- 

tendant les  liane. ulies  et  inonirerent  l  iii- 
tention  d'y  assister  sans  être  invités.  Sur  le 
refus  de  Mabire  de  les  recevoir,  ils  insistè- 
rent et  parurent  vouloir  entn-r  île  l'or-e. 
Mabire  et  ses  irens  leur  rési.xterenl  ;  une  lutte 
^'engagea  et  le  sieur  de  Gruifard,  furieux  d(' 
ce  que  son  domestique  avait  été  temiKsé  ]>ar 
Mabire,  décliar^rea  son  jiislolet  sur  ee  dei*- 
nierelletna.  On  suppi  sa  nue  GraMard  de 
Mailly  et  Du^'ord  avaient  été  envoyêy  par  le 
sieur  de  Bec>Thomas«  ennemi  juré  de  .Ma- 
bire. Le  Parlement  avait  condamné  par 
contumaee  le  sieur  du  Bi  e-Tlmnias  ;i  avoir 
]a  tfHe  tranchée  et  Grallard  de  Mailly  aiiiï*i 
que  Du;.Mrd  à  cstre  mis  sur  lit  roi',  n 

En  dedrallari  obtint  le  privib'j^e  de 
la  Fierté,  mais  il  ne  fut  délivré  que  pour  la 
cérémonie.  Le  soir,  il  fut  arr<îté  par  ordre 
du  Parletueut  ayrèn  le  repa»  qui  avait  eu 
lieu  chez  le  maître  de  la  confrérie  do  Saint- 
Romain. 

Les  deux  s<i,'urs,  Anne  et  Jaeiiueline  de 
Sabrevois,  jouissaient  de  labaroniiie  <hi  Hr. 
Thomas  citacunc  ]>gur  une  portion  et  elles 
en  donnèrent  eot^ointement  aven  an  roi  en 
Toutes  deux  étaient  -^ép  iréesde  biens 
d'avec  leurs  uiuris,  ce  qui  »uppoi«e  des  af- 
faire* en  mauvais  état  dans  les  deux  fa- 
milles. 

Cet  aveu  fournit  sur  la  mouvance  de  la 
baronnie  «les  détails  intéressants  que  nous 
empruntons  &  M.  L*e  Prévost. 

«  Relèvent  de  ladite  baronnie  les  Aefs  ci- 
après  : 

M  La  terre  et  seijfneurie  de  la  Jhtr^  n^'ere 
qui  est  un  seul  lief  entier,  paroisse  de  la 
Harengère  et  un  ([uart  de  fief  noniaié  du 
Bosc-RicHAtRD,  ijis  imroisâe  de  Criqnebeuf- 
la*Champague,  lesijuels  ûefs  possédés  par 
Jean  de  Nollent,  barou  de  baiut-JuUien, 
pour  etan  nom  de  damoisello  Uarie  du  Buse 
son  épouse. 

«  Un  fief  entier  nommé  de  rivsrnEVEnoN. 
paroisse  de  Cri(|Uebeuf-la-Cli:iiii  [Kiu'ne  ,  ù 
t'iaude  de  Launoy  sieur  de  lloudiu,  a^uiit 
épousé  damoiselie  LmisedcLancs  ;  duquel 
fi  -f  relève  le  fief  de  Doisnf.i.,  dont  (  «--t  tc- 
I  ant  Rieliard  de  Nollent,  sieur  de  Suiul- 
Cvr. 

Lefief  Vincent  qui  est  un  huitième  de  fief, 

JKiroiSM  deFouqueville,  qui  est  possédé  par 
Ci  Céleatînt  de  Mantes. 


Le  fief  de  la  SicRPKqui  est  un  «juart  de  fief 
assis  à  Léry,  A  Antlioinc  Collas. 

Le  lief  de  TitocssEBOUT,  liuitièroo  do  ûei 
de  haubert,  paroisse  dr?  Saint- Nicolas-du- 
B<)sc-.\sselin,  ît  n!>  --^i!''-  rît»  13onilaee, 

pour  et  au  nom  de  dame  .\uue  Desohanip*, 
Sun  épouzo. 

Le  fief  d-  MoNT-PAnNAv.  plein  fîef  <le 
haubert,  j)i»rnisse  de  .Sainl-Uutii-du-Pon- 
elii  uil,  a  Nicolas  de  Cauipiûu,  écuyei*. 

Le  fief  du  Bose-FKiii;Y,   luiitièiiio  de  fief 
de  Haubert,  assis  aux  Hautes-Terres,  pa- 
roisse du  Thait-Signol,  aux  héritiers 
.Jean  Lano^'. 

Le  flcf  do  MoNTroRT,  paroisse  do  Saînt- 
Deiiis-di's-Monts,  à  N!<' m!;  -  ,!,  lu  H;ir^e, 

Le  fief  de  Lani>emauk,  quart  Ue  lief,  asiis 
pnrf>is«e  de  Foucqueville,  à  François  Lan- 

glois. 

Le  iief  de  PoKPiNCHKY,  asèi«»  paroi.sse  <Jti 
Suint-Pierre  des-Ccrqueux,  h  Louis  Rout- 

lier,  » 

Jean  de  Beauliou,  fils  de  Jacques,  qui 
réunit  le^  deux  [xiriixns  de  la  baronnie, 
trouva  probableiiienl  la  succession  de  son 
])éro  dans  un  triste  état  et  fut  par  suite  forcé 
de  vendre  la  terre  dWnilVevillo  (i).  U 
épousa  Marguerite  du  Bose,  fille  «le  Leouore 
du  Bosc,  seijfneiir  «le  Kadepont  ;  à  8.1  mon, 
sa  veuve  se  retira  a  Louviers  où  elle  fonda 
un  couvent  de  I^éuiteuts,  Sa  dut  qui  s'éle- 
vait à  B'uj.ooQ  liv.  resta  sur  le  domaine  du 
Bec- Thomas. 

Charles  de  Bcaulien,  fils  aîné  ddJean, 
hérita  de  la  fi  u  ntinio  du  Bec-Tbonias  ;  il 
épousa  .Vnne  Bt>iitemps  «jui,  sous  le  n<  nide 
baronne  de  Bec-Thomas,  était  en  lOô'i,  dame 
de  la  maison  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
Ce  fut  lui  qui  obtint  en  ln5H  l'érection  d« 
sa  baronnie  en  m:u  ijuis  it  :  il  se  fit  maintenir 
do  noblesse  en  lGl>8,  avec  sou  fils  Charles  et 
son  frère  Michel  de  Beanlieu,  seigneur  de 

Rirlirlinlir;-  ('J). 

rtiaries  il  de  iie.iulii  ii,  'l.  iixieme  marquis 
du  Bee-Thomas,  épousa,  dit-on,  la  fille  du 
fermier-^^énéral  Pierre  Lo  TelUcr  ;  mais  H 
est  certain  qu'en  iÛ89,  il  était  exempt  daos 
le>  l;  ii  <i<  s  «lu  corps  et  çouvcmeurde  Ponl^ 
Ue-lArche. 

A  sa  mort,  In  terre  du  Bec»Thoma8,  gre- 
vée de  dettes,  fut  louée  judiciain  rin-nt  et  ce 
bail  donna  lieu,  en  1713,  A  un  proies  dont 
parle  Basna;;e  ;  elle  fut  ensuite  décrétée  et 
adjugée  à  Léonoro  du  Bosc-de-Iiadeponti 
neveu  do  la  vcuvo  de  Jean  do  fieaulieu  «t 
son  héritier,  qui  «'en  rendit  aequéreur  pour 

(1)  Voir  AtbfrevUk-aur^Itoo. 

{2)  C  est  II  uiviiip  i|ui  fut  tué  à  la  bstsilledt  U 
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saoTer  ]•  <  105,000 1.«  nontont  de  la  dot  de 

ja  tanto  (1). 

Le  seigneur  de  Radopont  revendit  bientôt 
h  terre  du  Bec-Thomas  ft  Marc-Antoine  de 
Languedor,  sieur  du  Bois-Ie-Vicomte,  con- 
^iier  au  Parlement  de  Normandie,  qui 
moQiiit  en  1735. 

En  sortant  de  la  maison  de  Beaulieii,  le 
marquisat  du  Bec-Thomas  était  redescendu 
âtt  ranf  de  baronnie,  comme  on  le  voit  par 
h  (iiVlarrition  qu'on  fit,  cii  17:î5,  Picrrc- 
Jiarc-Ântoiue  de  Lan^uedur,  liln  do  Marc- 
JjliPtoine.  Cependant  son  propriétaiiv  prend 
le  titre  do  marquis  en  entrant  an  Parlement 
en  1736;  il  avait  en  outre  le  titre  d'Averton 
dâos  le  Maine,  il  fut  reçu  président  à  mor- 
tier en  1741.  et  il  fut  prince  du  Palinod  de 
Ronen  en  1707.  Lors  do  son  décès  arrive  en 
lT8«j,  ce  fut  sa  sœur  Marie-Annc-Francoise- 
Aimée  de  Languedor,  religieuse  àNeufchÀ- 
f'ïl-^'n-Bray, qui  refiiL'illit  sa  succession. 

C«lte  deoioisellc  légua  ses  biens  à  son  pa- 
reat  Thomas  Loais  -  César  Lambert  de 
Krondevillp.  ehovalior,  présiJciit  à  mortier 
au  Parlement  de  Rouen.  Ihius  cet  acte«  le 
Beo-Thomaa  n^est  plus  dési$?nc  que  sous  le 
fitro  de  baronnie,  ce  qui  établit  qu'il  n'y  a 
p«$  eu  une  Kccondo  «'>rectioii  poâtériejire  à 
l'extinction  desBeaulieu. 

En  sa  qualité  do  seigneur  du  Bec-Thomas, 
If  |)réi*ident  de  Frondeville  se  disait  patron 
honoraire  de  la  llarengère,  de  Limbeuf, 
^*St-Rierre-des-Geretteil8,  de  SUOuen-de« 
T^'^'iiflfiii!,  etc.  Il  éniiLTi  et  iii"urui  |»air 
fiance  eu  1810;  ses  armes  ctaientj  d'azur 
«  lion  rampant  et or,  nu  chef  d" argent. 

M**'  Godard  et  M""'  Lebret,  née  de  Miro- 
atesnil,  héritières  de  la  famille  Lanptiodor, 
firent  annuler  le  testament  qui  les  dépouil- 
Isit  An  profit  du  marquis  de  Frondeville. 

Los  enfants  rtodard  vendirent,  en  1810, 
le  domaine  de  Bec-Thomas  a  M.  Wtirtz, 
pois  il  est  passé  à  M,  SevaistrOt  qui  a  fait 
construire  en  un  cbileau  dans  le  style 
LûDisXIlI. 

La  chapelle  du  manoir  seigneurial  dédiée, 
eonime  nous  l'avons  dit,  à  saint  Jean-Bap- 
li'te.  devint  plus  tard  l'église prirnis»<i:ile. 

I^'aprcs  le  savant  ]VÎ.  de  Beaui  t  [iaiic,  vé- 
ûéraMc  et  discrète  p' rsr>nne  maiti  f  Robert 
le  Barbier,  chanoine  de  Rinu  n,  bailla  la 
^  de  k  chapelle  du  Bec-Thomas  en  1441 
pMir2ie(iers  de  blé  par  an. 

Os  reconnaissait  encore,  il  y  a  quelques 

^1'  Lé-jn  ^r».-  lie  D<:-anIiéu,  dit  le  clicviiluT  do  Bec- 
Tli-ci.u,  tuij  Ir-Tf,  élait  ulorschêf  tl  «;j>c4i4ire  de»  j^a- 
tewtU  Franc»- ,  il  i\\  M\  pris  part  à  la  glorieuse  cam- 
F%ne  de  1076  ou  notre  flotte  ga^rna  trois  batailles  ; 

le 'trouve  avec  Duquestie  au  hombardement  de 
5*"^.     ltK4j  il  mourut  en  1705.  Sou  blason  était  ; 
'"rgcnt  Ml  «roùfont  mis  de  côté  de  sable  en 
•eêmat^ni  de  6  croix  à  8  pointeg  d«  mâme» 


années,  dans  l'enceinte  du  château, l'emplSf 

cernent  do  la  chapollo  primitive  (1). 

Des  délais  de  tuiles  romaines,  des  mon- 
naies ancien  lies,  ont  été  trouvées  sur  le  ter- 
ritoire (lu  Bec-Thomas;  il  v  existait  autrefois 
un  marché  le  mardi  et  une  foire  le  mardi 
gras.  On  voit  encore  l'emplacement  de  l'an- 
cienne halle,  près  de  l'étrlise. 

Fieff,  La.  Sbroenterie  du  Bec-Thomas 
était  on  demi-fief  de  haubert  relevant  du  roi 
qui  s'étendait  sur  pn'^sqne  ioni  le  plateau  du 
Neubourg.  Avant  1619»  elle  avait  appartenu 
à  Nicolas  Osmont,  à  Jean  Briére,  dont  la 
fille  l'avait  vendue  à  Nicolas  de  Saint-Ouen. 
La  veuve  de  ce  dernier  et  Alexis  de  Saint- 
Ouen,  son  frère,  la  donnèrent  à  Louis  de 
Saint-Ouen,  qui  en  rendit  aveu  en  1619. 

EspAir.T.ARn  est  un  très  ancien  moulin  re- 
IfViiiit  «le  kl  baronnie  du  Bec-Thomas  ;  on 
trouve  moulin  des  Paillart  dans  un  titre  de 
1518,  et  il  est  cité  dansTaveu  delà  baronnie 
de  1C12. 

BEC-THOM AS.  Cant.  d'Amfrevilje  -  la  - 

Campaprne.  snr  l'Oison,  à  1G3  m.  d'alt. — 
Sol  :  diluvium,  argile  plasUq^ue  et  craie 
blanche. —Surf,  terr.,  140  hect.  — 284  hab. 
—  4  contr.,  2,410  fr.  en  ppal.—  Uec.  budg. 
1807,  1,777  fr.  —  percept.  do  la  Saussajo. 
set  rec.  cont.  ind.  d'Amfreville-la-Cam- 
pagne.  —  Ecoles  mix.  de  '.iô  enf.  —  Egl. 
suec.  —  Presbvt,  —  Il  perni.  chasse.  — 
',i  déb.  do  boiss.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
de  dép.,  34  ;  d  an-.,  17;  de  cant.,  4. 

Dépendances  :  Espaillard,  Montheuoi  t.t, 

LK  MOUUN-DU-BOURQ  ET  LE  MoLLIN-GlUL,- 
LAUHB. 

Af/rinilture:  Céréales,  bois.  ^  4,000  arb. 
à  cidre, 
InduHrie  :  3  moulins  à  blé.* 
11  Patentés, 

Dioc.  et  haill.  d'Evreux.  —  Elect,  de 
Couches.  —  l^arl,  de  Rouen.  —  Génér.  d'A- 
lençon. 

La  forme  primitive  du  nom  de  cette  com- 
mune, ^ermerce/'^,  semble  indiquer  qu'elle 
doit  sa  fondation  à  un  inconnu  du  nom  de 
ïiermer^  et  la  terminaison  cort  du  latin  curiu^ 
noua  fait  croire  que  Bémécourt  remonte  à 
la  seconde  race  de  nos  rois. 

Le  territoire  de  cette  commune  a  été  con- 
quis successivement  sur  laforôt  de  Breteuil, 
défrichée  et  mise  en  culture  ;  son  rappro- 
chement de  Breteuil  implique  aUBSi  sa  dé- 
pendance de  ce  domaine. 

Dans  la  première  moitié  du  xi*  siècle,  le 
célèbre  Fitz  Osbern,  châtelain  de  Breteuil, 
se  trouvait  suzerain  de  Bémécourt;  il  en 
employa  les  bois  à  la  dotation  de  l  abba^e 

(1)  II.  U  Privwt. 
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de  Lire  ;  on  lit  dans  sa  frrandc  charte  riu'il 
dunno  «  toute  la  dirae  de  tout  son  bois  de 
«  Bémêeourt  avec  la  coutume  de  la  forêt  do 
o  Hretoin'l.  n 

An  tomps  d'Arnaitld,  quauiooK'  abbé  de 
Lire,  (jui  f,'ouvcrna  cette  abbayo  à  partir  de 
Tan  1070,  ce  don  se  trouva  révoqué  en  ce 
qui  ooncerno  le  boîs  de  Bémccoart.  C'est 
alors  que  ttuillnuiiio  do  Brotoiiil,  fils  et  siic- 
ceisseur  de  Fiiz  Osbctn,  dunim  aux  religieux 
la  dilue  et  la  rêdime  do  toute  la  vallée  de 
Pitres,  en  compensatiuii  de  la  perte  causée 
parlereti-ail  do  Béinéeourt  (1), 

Ce  dutnaiiie  fut  alors  fiellV'  à  des  seifriieur:< 
particuliers  qui  en  prirent  ie  nuiu  suivant 
rusairo  du  temps.  Guillaume  de  Bêmécourt, 
le  plus  ancien  seigneur  que  nous  eun- 
naissions ,  vivait  dans  la  seconde  moitié 
du  XII'  siècle;  e  éfail  un  des  chevaliers  at- 
tachés À  la  personi)'^  '1<>  Robert  il,  comte  de 
Leycester,  qui  rinii  1  >.va  souvent  comme 
témoin.  Nous  le  v:<_v.>:i>  ri_Mii-.T  .  ii  (■.■tfe 
qualité  daiijj  la  donation  que  le  comte  Ro- 
bert fit  aux  religieux  de  son  moulin  à  fou- 
lon do  Lire. 

Vers  1180,  Guillaumo  est  menlionndavec 
le  ni^me  comte  Robert ,  surnommé  mir 
blanches  mains,  dans  une  charte  de  Gilbert 
de  Thévray,  en  faveur  de  N.-l).-dn-Dê8crt. 
Il  fifrure  comme  témoin  dans  l'einjiié(e  fies 
droits  d(^  l'abbave  de  Lire,  dans  la  fc»rét 
de  Broleuil,  que  le  comte  de  L<>\re<ter  fil 
fairo  en  llW ,  avant  de  partir  pour  la 
croisade,  d'oâ  il  ne  devait  pas  revenir. 

Guillauiiii  <li  Bôinéeoiiit  mourut  vers 
11ÎH3,  laissai:!  mjd  liel' ii  R<'irer,  .«-on  lils  ('i). 

Les  roli  s  <!<•  IIOS  citent  deux  lois  le  n.nii 
do  Roger  de  Bêmécourt,  à  l'occasion  de  deux 
paiements  faits  au  trésor,  h-  premier  de  40  L 
5  s.  (5  d.,  pour  la  uiisn-  '  "'  di'  (3)  de  son  peiv 
qui  venuil  probablement  de  mourir,  et  le  se- 
cond de  40  s.  pour j'uré^  (4). 

Roper  fut  auprès  de  Kohert  IH,  entiite 
do  Breii"uil-I,(  \  cest<"r,  ce  que  son  père  avait 
été  auprès  de  Rnlurt  11  :  il  lui  si'rvit  de  té- 
moin dans  différentes  circonstances. 

Nous  avons  doux  chartes  do  Roger  de 
Béméci  iii  i  :  par  la  première,  ce  seigneur  re- 
nonce, >  ii  laveur  de  l'abba.ve  de  Lire,  à  tous 
*es  «Iroits  sur  la  ^avasaorie  do  la  Brc'tèclie, 
qui  avait  été  donnée  aux  moinea  par  1;; 
veuve  de  Gnillaumc  deGucrnanville.  K  '  i 
en  lit  la  déclaration  sur  l'autel  m '  lu  de 
N.-D.  de  Lire  et  reçut  à  cette  occaM  ui  ''O  s, 
an^vins  de  la  charité  des  religieux  (5). 
Dans  la  seconde,  d'une  date  voisine  de  120<), 

ih  Le  Prévort.  PUres. 

<{>  Itttiruw  àé  Béiii-rr.urt  qui  vivait  tHon,  était 
prohtttilenient  son  •econd  fila. 

0^  Ou  ai»|wl,i!(  itii'M^ricorde  ou  merej  une  «Bi«n(k< 
encounii-  |i»ur  un  Uolit. 

(4)  Droit  Uo  fnirv  procéder  à  UM  soquile. 

<5>  Cart.  <i«  Lire. 


il  cède  à  Guillaumo  L'  blann  font  ce  qu' 
possédait  à  la  âôgne.  Raoul,  cure  do  ltém< 
court  et  Hubert  de  Bémêeourt,  frère  ou  pa 
reiit  de  Roger,  .«>ont  cités  dans  cet  acte  (1) 

Vn  article  des  rôles  nous  apprond  qu  e 
1200,  sous  h-  régne  do  Jean -sans-Terre 
Roger  do  Bémêeourt  était  venoiir  du  roi  e 
chargé  du  soin  de  la  meute  royulo. 

L'invasin;i  fianeaisc  de  l'itJl  n'apport. 
point  de  changement  i»  la  situation  de  Rogf 
comino  propriétaire;  sou  (lef  est  signalé  oi 
1210  comme  ayant  des  droits  imporianii 
dans  la  forêt  d*e  Breteuil.  On  lit  dans  Ji 
Heifistitim  : 

«•  Le  seigneur  de  Bémêeourt  a  pour  soi 
manoir  le  vif  bois  par  livrée  et  lo  mort  boii 
pour  son  chaiider;  de  plus  le  païKige  libre 
pour  ses  pures  et  pour  les  j>iircs  <îl»  ses  vas- 
saux ;  ses  moutouH  peuvent  aller  dans  les 
bois  tant  qu'on  ne  perd  pas  de  vue  la  cam- 
pagne ,  et  ses  autres  animaux  pcuv<Mit  aller 
jusini  à  la  Catellerie  (2)  en  i>ri'iiaiit  pour  li- 
mite le  ebemin  qui  conduit  do  lireteuil  iiu 
Kései  t:  quant  à  ceux  de  ses  bomraes  fixésà 
Bémêeourt,  ils  ont  le  mort  boiji  pour  W 
chauffer  et  de  plus  pour  le  vendre  à  Bre- 
teuil  îi  la  condition  d'un  denier  j»a.vable  le 
samedi  au  receveur  du  roi  qui  a  moitié  et 
le  reste  au  for**8tier. 

M  Les  fours  lie  Mg''  Rog^er  de  Béinécouit 
qui  se  trouvent  à  Lire  ont  les  nit^mes  driiits 
que  les  fours  du  roi  '3). 

«  Koger  pent  avoir  deux  bigres  dans  la  /o- 
rétcomme  les  rcli^^ieux  do  Lire  elle» moines 
du  Désert,  mais  il  paiera    80n  retour  tia 
iril  de  miel  au  roi. 

lùilin  il  a  le  dr^it  d'avoir  tiii  tourneur 
dans  la  forêt  pour  faire  des  éeuclles  et  de 
prendre  sur  b  s  trois  fourches  du  tilleul  la 
moindre  dis  trois. 

«  1^0  curé  de  Bémêeourt  a  le  vif  bois  pour 
lo  manoir  et  le  mort  bois  pour  brûler  par- 
tout dans  la  foiét.  u 

Un  arrêt  de  réelii<|uii'r  de  l'àqucs  en  1211', 
nous  révèle  certaines  particttlarités  de  la  vie 
de  Hogcr  do  Bémêeourt. 

Il  avait  épousé  une  femme  nommée  Jti< 
lienne  et  son  niariag*-  ri\  >  iisiiitc  été  dé- 
claré nul.  Lorsfju'il  fut  luort,  .luIieiMie  re- 
clama son  douaire  sur  les  domaines  de 
lv  c'>  I'.  L'éidiit|uier,  présidé  par  Mg*  GuériD, 
i'm'ij  le  de  Senlis,  déclara  que  Julienne,«0* 
trefois  femme  de  Rog^er  de  Hémêcouri,  n'a- 
vait ptjini  de  douaire  à  prélever  sur  les 
terres  de  Roger  si,  en  Cour  ecclésiastique  (^)i 
on  piiuvait  prouver  qu'elle  eiit  eonti  jcto  un 

(1)  Celle  charte  doit  Aire  l.i  même  quv  c»IK' 
parlé  M.  Le  Prcvoat.  nri.  Arvillx/. 

fi)  Ce  n'>fn  in  Itque  tl«*s  l'Drlifir.iiKms  rom  iin*»-  . 
1.1'  l'our.i  t<;iii  qiii-  Ilo^'cr  |»>^s^■•lui^  Ji  Lire  <W< 
un  lU<f  qui  piissci  .-lux  Tournelm  et  ,iui  l'errei- 

(4)  Toui  >  f  qui  n-garditit  le  luaiiage  était  ds  <*■' 
«iorl  (l#a  tribaoaui  ec«lv»ia»(ique.-. 
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notre  mariage  du  vÏTant  de  Roger  avant  qno 
loi-méme  etii  épouse  une  autre  femme  (1). 

Jean  de  Béméconrt,  qualifié  d'éeayer  dans 
la  liste  des  tenants  du  fief  de  Brotouil,  im- 
blié  par  La  Roque,  avait  remplacé  Roger 
t>1270. 

Selon  toutes  les  apparences,  Jean  eut  pour 
£ts  Roger  de  Bémécourt,  deuxième  du  nom, 
qoi  épon«a  Peroneîle  de  Lacey,dont  il  eut, 
enireautres  enfants,  un  fils  nomméRogorin. 

Lor?  de  la  crôalidu  du  comté  de  Bciumont 
en  lavtjur  de  Robert  d'Artois  en  I.'US.  Roger 
dp  Bémécourt  se  trouva  attaqué  dans  le 
droit  (ju'iî  {lossôdait  de  c'lia.-=s<M'  les  hôtes  à 
pied  dos  dans  un  quartier  du  bois  de  Lire 
et  dans  la  garenne  de  Lire. 

C»:-  ?^:'i^'nour  ftit  forcé,  ponr  paver  ses 
dettes,  de  vendre  successivement  tous  ses 
In«o«.U  commença  par  vendre,  enaTrîl]333, 
la  dot  de  sa  femme  à  Guillaume  dos  lior- 
iewxt  éoojer,  moyennant  10  1.  tournois  de 
imte. 

Rogerin  son  fils,  qui  avait  acheté  dos 
coupes  de  boi?  au  roi  dans  la  forêt  dv*  live- 
leuil,  c'iait  redevable  en  1333  do  1001. 
toaraois  et,  afin  de  le  libérer,  Roger  de  D  /;- 
mknMrt  Irnn^porfa  an  r^i  la  rente»  f|ui  lui 
était  duc  par  fî uiilaume  des  Bordeaux. 

Avant  1:336,  Roger  avait  vendu  le  fief 
dont  il  portai T  le  nom  à  Jean  do  Tournobu, 
«ire  de  Marbeuf. 

A  peine  en  possesâion  de  son  fief,  Jean  de 
T  uiD-  Lu  eut  à  se  défondre  contre  les  offi- 
ciers royaux  qui  contestaient  ses  droits  et 
privilèges  dans  la  forêt.  Doji  informations 
furent  ordonnées  et  le  jugement  rendu  à  la 
?aito  par  Henri  de  Meudon  et  Sitnnn  le 
Porcher,  daté  de  Gisors  du  8  mai  13^J7, 
«ODState  que  Jean  do  Tournebu,  à  cause  de 
«•ir  fi^f  do  Bémécourt,  avait:  «  toute  chas-îo 
élaijétc  à  pied  clos,  du  clair  jour  jusqu'à  la 
nuit,  ^ana  porter  cas,  droit  de  prendre  du 
ïi^'is  mort  de  la  fnrt}t,  pour  faire  la  haie  de 
ta  chasse,  enfin,  le  pâturage  pour  toutes 
Ml  béte9  dans  la  forêt,  hors  le  pare  et  le 
taillis.  » 

Dans  lei«  dernières  années  du  xiv*  siècle, 
Robert  de  Tournebu,  chevalier,  fils  ou  pe- 
tit-fils de  Jean  de  Tournebu,  otail  soi{5'nour 
de  Bémécourt  C2).  Ses  deux  fi'lcs,  Jeanne  et 
Tfcomasse,  partagorciit  sa  succession  au  mois 
^'avrii  Moo. 

O'aprés  nn  arrêt  de  l'Echiquier  tle  i;?t»0, 
Thomasse  1  ainée,  qui  avait  épousé  Robin 
êe  Cau,  hérita  du  fief  de  Bémécourt.  De 
Ctttx  :  (T aznr  à  deux  léopards  d'or. 

Rauline  de  Caux,  issue  de  ce  mariage, 
i^mt  noble  homme  Robert  ou  René  de  Pe- 

(\)  L  D«>!i.%le.  F.rhîqnicr. 

»î»  D:i;iri-s  M.  Hoimin,  c<' Rot-ert  Serait  celui  ûui 
»  «<é  wrn  nnnic  \'ill;*rs.  J.a  frciiealugio  (Ifs  Ti)iirn<.-l)U 
eacora  telkmeot  ulwcure  aue  uoiis  u'osons  rien 


vrol  dont  elle  eut  Mai^arite  Pevrel  (1)  et 

Jehan  Pevrel. 
En  1402,  au  moment  où  la  branche  des 

Tc>urnel>a  de  Bt'niécourt  tombait  en  que- 
nouille, les  habitants  de  cette  commune  vi- 
rent leurs  droits  constatés  par  le  coutomier 
dos  fortes.  Les  agents  du  roi  reeonTiurent 
qu'ils  avaient  le  droit  de  prendre  dans  la 
forêt  du  bois  pour  se  ebaufl'er  et  se  loger  en 
payant  5  s.  do  la  charretée.  Ils  pouvaient 
ramasser  le  bois  vert  tjisnnftd  le  bois  sec  en- 
core debout  et  le  vendre  à  Dretcuil,  mais  & 
la  condition  de  payer  10  s.  tournois  aux 
dames  de  Poissy  (2);  de  plus,  ils  avaient 
droit  de  pâturage,  hors  de/ens,  et  le  droit  de 
mettre  leurs  porcs  dans  la  forêt  en  payant 
un  droit  au  seigneur  de  Bémécourt. 

En  145C,  Jehan  Pevrel  obtint  la  terre  de 
Bémécourt  comme  légitime  héritier  de 
rii ornasse  do  Tournebu,  sa  grand'môrc  ; 
peu  après,  il  acheta  de  Jehan  Le  Qrix  une 
rente  de  15  liv.  qui  avait  été  attribuée  à 
Jeanne  de  Tournebu  sur  le  fief  de  Bômc- 
e</urt,  lors  du  partage  de  la  succession  de 
Robert  de  Tournobu, 

Jehan  Pevrel,  écuyer,  seigneur  de  Bémé- 
court ft  d'une  portion  du  fief  nommé  fief  du 
Four-à-Ban,  assis  à  la  Neuve-Lire,  était 
absent  à  Ut  montre  de  1469.  Il  fut  constaté 

Îu'il  demeurait  au  bailliage  de  Cauac.  Son 
ef  fut  mis  en  la  main  du  i*oi. 
Guillaume  Pevrel  fils  de  Jehan  ei  d'Etien- 
nette  Martel,   présenta,   le  IG  décembre 
141>8,  un  aveu  assez  curieux  (3). 

On  voit  par  ce  document  que  le  fief  de 
Bémécourt  était  très  étendu  ;  il  y  avait  un 
manoir,  drs  mottes,  fies  fossés,  un  colotn- 
bior  à  pied,  droit  de  présenter  à  la  cure  de 
Bémécourt.  une  scrgcnteric  dans  la  forêt  de 
Rreteuil,  droit  de  prendre  du  bois  pour  so 
chuuder  et  bÀtir,  un  fou  (hêtre)  à  Noôl,  do 
trois  en  trois  ans  droit  de  mettre  un  bigre, 
droit  de  cliasser  pour  le  seigneur  et  ses 
commensaux  à  pain  et  à  pot^  part  des  de- 
niers du  bocage,  savoir:  sur  chaque  cheval 
à  bÀt  de  Breieuil,  Lire  etRugtes,  un  denier 
àNoâl. 

De  son  oété,  le  ehftteldn  devait  se  trouver 

à  Breteuil  au  jour  des  Forêts  pour  aidi  r  h 
jufrer,  puis  il  devaif  dix  jours  de  garde  au 
rhastel  de  Urcieuil  dcvc/s  le  parc.  La  valeur 
du  fief  do  Bémécourt  qui  avait  été  de  1201. 
n'était  plus  alors  que  de  90  liv. 

Guillaume  Pevrel  est  cité  comme  seigneur 
de  Bémécourt  depuis  1479  jusqu'en  1515. 
Il  avait  épousé  Jeanne  Goulcy  ;  leur  fils,  An- 
toine Pevrel,  chevalier,  était,  en  1519,  sei- 
gneur de  Bémécourt  et  de  Monterolier. 

(1)  Cette  dame  é}>ou8a  d'aijord  Guinnurae  de  Taxoii- 
court,  puis  Jean  Ouedon,  ^i<rneur  du  manoir  de 
Franqueville  et  vicomte  d  1"  i  jx. 

(2)  Couveat  foudii  par  Tlkilif^io-le-Be). 

(3)  Xe  PréfOal,  Biméoourt. 
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LAtiis  P«vrel,  fila  aîeé   Antoine,  devînt 

al)li('  <]<•  Saint- Victt)r-(  n-C;iii\  ;  il  r'il:i  la 
seigneurie  de  Béinécoiirt ,  le  5  fovrii  i  lôiî, 
il  son  frère  puiné  Anne  Pcvrel,  en  eoiisi- 
dcration  de  son  mariago  avec  Charlotte  de 
Fnmeclion. 

En  1513,  Anne  Pevrel  f.ii^^.iit  p.utic  des 
oi'donnances  de  lu  compagnie  du  dnc  tVVs- 
toatteville,  comte  de  Sainl-Paul.  I  n  de  ses 
llls,  nommé  Franroiis,  servait  »0U8  le  nnn'-- 
chal  de  ])ri^  (1).  Anne  iVvrel  vivait  eneoie 
en  )5(j(). 

Antoine  Pevrel,  sieur  do  Monterolicr  et 
de  Rèmèeourt  aehela,  nrant   1580,  do 

Charles  deGivnelle,  la  s  ■ifrnrti  l  îc  c  hallrs 
d  Aiuiely.  IkuwtiscUc  Margueriio  \.o  Grand, 
sa  v<nivo,  en  ëtaît  ottcoro  propriétaire  en 
1580. 

Noas  vo\  >  11^  l  araltre  en  1588  Aimé  Pe- 
vrel qui  obtint  du  roi,  en  1G()3,  .»  don  et 
«  remise  de  IM)  liv.,  au-dessoii?  de  ce  que 
«  pourra  monter  l'amende  h  laquelle  il  a 
0  été  condamné  par  lo  maître  des  eatix  et 
«  foréls  de  Ccnehes.  »  11  épousa  l'eronne 
de  ^'<';l  ti\  qui  ai>jH)rla,  dans  la  fa'uille  l'e- 
vrcl,  lu  terre  du  iSuisementprès  d'Evreux. 
^  Son  fils  Aimé,  II*  du  nom,  contracta  ma» 
rlape  avec  Marpuerïto  de  Mouclieron,  dame 
du  lioulav,  près  Verneuil  ;  c'est ♦probalde- 
meiit  lui  qui  amortit,  en  1027,  une  rente  de 
ItX)  Uv.  constituée,  en  1021,  an  prolitdo 
Valcran  d'HelIenvillier». 

La  iamillf  se  divisa  aliu  -;  en  deux  l»ran- 
ehes;  Louis,  frère  d'Aimé  II,  qui  habitait  le 
TS^iiseiuent,  fut  Boi^nenr  de  Monterolier  et 
de  Nof^eut. 

La  branche  cadette  se  trouva  représentée 
pur  Louis,  fils  d'Aimé  II,  qtii  fut  maintenu 
de  noblesse  en  lOtii*  et  qui  épousa,  en  I07â, 
alors  qu'il  avait  la  litre  do  chevalier,  Mar^ 
},'uerite  de  la  Banv  Leur  fils,  Louis- 
Alexandre  iV\  i  ci,  cht  v.tlier,  engagé  d'abord 
dans  la  elérieature,  avait  été  pourvu  de  la 
chapelle  Saint-André,  dans  le  fief  do  Verdun, 
sur  la  résignation  de  Claude  de  la  Barre  son 
pin-  'iit  du  cùté  maternel.  Il  épousa,  en  Ki'.^S, 
Marie-Charloltc  Le  I)ouIx,  fille  de  messire 
Claude  LeDoulx.éeuver,  sienrdeBroville  (3) 

Il  y  cul  (îiui'*  cotte  famille,  au  coinmeiiee- 
menl  «lu  .wiii"  siècle,  des  procès  célèbres 
dans  les  annales  du  droit  dont  Ont  parlé 
Basnage  et  Uouart. 

En  1741,  Louis-François  Pevrel,  cheva- 
lier, était  seigneur  et  patron  do  Bémécourt. 

(1»  François  r<*vrel,  sieur  de  Motilerolier,  épou*a 
Fraii^iM)  (le  Mouchy  «t  mourut  j(.-uu«  ,  car  cette 
dame  était  renKvnée.  en  1557.  4  NïooIm  aux  Epaulées, 
ffiifur  d»  Sojntc-Uanë-du-MQ'iit. 

(2)  Fille  (le  Ptançoit  d»  )a  Bam,  sisnr  d«  Verdun 
à  la  Vjichcrie. 

(.'It  Ce  fieifrnfur,  ;iy.'uit  juTitu  sa  frmine,  devint  prA- 
ti-e  et  cbauuine  d  Evreux  ;  il  avait  trois  filk-s  et  un 
fil». 


I  Les  armes  de  cette  famille  ëtair  ni  :  d'm 
I  frat''  il'auart  le  font  thafgé  «Tm  lion  iasant  d* 

I  tjuculi's. 

I     Aux  assemblées  de  la  noblesse,    on  1789. 

on  voit  llgnrpr  M.  de  Saini-Ai|?nan,  baron 
I  de  Héntccodrt,  tant  pour  lui  que  pour  M. 

'  de  ("oifrny.  S")gnei;i'  ib-  A'atix",  A  Aiithc- 
nay  (I).  Il  portait  :  d'artjent  à  trnis  fcuillfi 
flr  r/iritr  <lr  fiiiojtle. 

Ik'méeourt  était  un  fief  de  haubert,  rele- 
vant de  la  chàlellenie  de  IJtvteuil.  Ijogrliso, 
dédiée  à  saint  l'ierre.  était  a  la  prés6lltfti> 
tion  du  seigneur  do  la  paroi  ««se. 

F/e/*.  tA  BPttTAi'OTKiK.  I>an8  un  act«?  de 
1701,  il  est  f|Ucstion  du  i>ro  du  sifur  do  la 
Ik-rtauilirif,  prêtre  de  Verneuil  J"-ii  1828, 
vivait  h  Verneuil,  M.  Le  Vaeher  rlo  la  Bcr- 
tauderîe  qui  tirait  son  nom  de  co  Itof* 

BÉMÉCOURT,  canton  do  Brotcuil ,  anr 
le  ruisseau  du  Lesme,  à  isr>  nn't.  «l'ait. — 
S>d  :  diluviuiu,  grè«  et  iiiKi(iiii}.'iu    —  Route 
dép.  n«»2l.— Surf,  territ..  1711  hcct  -— 61» 
hab.  —     et  reo.  coiit.  ind.  de  Breteull,  — • 
I\rce|i.  des  lîaux-de-Hreteuil.  —  4  contrib., 
S, 10  '.  Il .  I  II  |ipal.  —  Kee.  ord.  bud.  com., 
2,y  10  fr.  —  Paroi»,  suc.  —  Presb.  —  l>ole 
mixte  de  45enr. —  Maison  d'école.  —  7  déb. 
boiss. —  1(>  p-  rMi.  chas.se.  —  Bur.  dr*  hienf. 
—  Dist.  en  kil.  au  ch.-L  de  dép.  et  d'ai  r.,  '.iô; 
de  eau  t.,  -I. 

Dèpmdmu*»:       Bodlau,  ijl  Bertau- 

»FRTK,  LA  BltlOttETBRIIÎ,    lA  CHAPEM.«niB, 

1  !•:  CinsNAY.   1  r:   ('hI'.m  t,  la  FAiE.vrEfiiK, 

(t.\ILl,ON,  I.A  HaIZK,  l.K  i..ESME  ,  I,A  MoKl- 
NIHRB,    I.BS    NOES,     LB     NoVVEAt  -MoNM, 

P.M  Kol  li.LKT.  i.Ks  PonTics,  T.A  Ri  E-Arx- 
Mot  [.i-:s,  I.KS  V.M.l.ÉI';»  KT  J.A  VeUTE-CUAINB. 

Ai/rinil/uip.  Céréales,  forêt.  — 3,000  ar- 
brea  a  cidre. 
fndmtrie.  Fahrication  active  d'objets  de 

frri'iniii'Tii'  de  toutes  sortes.  —  1  fabrique 

«le  Immii-Ii'iIi.'.  —  '.'>'^  pf'ffinti'.i. 

iEné:itiE^<i  lu  vulx.e:-jja.-o.am* 

Dioc,  élecl.,  baiil.  et  vie,  d'Evreux, — 
s(>i-g.  d(^  la  Bonneville,  3  foux  privîl^éii 
57  taillables,  —  [larl.  et  gén.  de  Rouen. 

La  paroisse  du  Mesnil-Péay  a  été  réunie 
à  Hérengevillc  -  la  -  Campagne  le  janvier 
ibus. 

§  1".  BftKEN«5KVlI,LE-I,A-CAMPAGNE. 

On  a  découvert,  sur  le  territoire  de  ccito 
ciiinmune,  une  eneeinte  antique  qui  présente 
la  l'orme  d'un  penttigone  irr<^licr  dont  un 
des  angles  est  êmotiiesé  et  courbé  en  arc  de 

cercle  :  on  n'y  accédait  que  par  une  '■••tib' 
Voie.  Le  (os&é  a  duuzc  pieds  de  lurj^eui  c(  là 

(1)  M—  la  borODDe  de  Saint» Aigiuw  babilaM  V«r- 
Muii  en  Iê89. 
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Tallum  ou  retranchenjent  }tr."sonte  enooro 
cinq  pieds  d'élévation.  La  plate-t'amc  inté- 
rieure est  largti  de  GO  piods.  A  un  quart  de 
fa>v«  s'en  trouvait  un  autre  de  forme  reo- 
tflDînilaire,  sur  la  oommuno  de  Tourne- 
rUle  (1). 

Bérong^er,  dans  la  langue  gothique,  signi- 
fie un  homme  dej/uerrc.  Lurstiuc  les  Francs 
•lléreat  en  Italie  combattre  les  Lombards, 
ib  es  rapportèrent  ee  nom  d'homme  quMls 

appliquèrent  à  quelques  villages.  Telle  est 
î'origino  du  nom  des  deux  Bérengeville  de 
l'Eure  qui,  en  raison  de  leur  rapprochement, 
pourraient  avoir  eu  le  mémo  fondateur, 
pi:'*qri':ni  moyen- âge,  on  voit  le  même  sei- 
j.i!i:urcx»>rcer  ses  droits  féodaux  sur  les  deux 
villages. 

La  fondation  do  la  parois.>!e,  sous  Tinve ca- 
tioD  de  Saint- Pierre,  peut  l'emonter  à  nos 
Nil  de  la  Koonde  race;  néanmoin»,  rien 
o«i  nous  révèle  sou  ezlatence  avant  le 
un*  siècle. 

Es  1S06,  Raoul  de  Condé  et  Robert  son 

fr^re,  abandonnèrent  au  chapitre  d'Evreux 
tooa  \ti3  droits  qu'iU  possédaient  et  ri'cla- 
Baientsur  le  patronage  de  Téglise  et  deux 
gerbeade  la  dime.  Par  une  autre  charte 
^aûs  date,  Robert  de  Condé  prit  il  ferme  la 
fortion  des  dîmes  du  chapitre  moyennant 
Doe  rente  de  8  sciiers  de  froment  pur,  S  d« 
oiteil  pur  et  enfin  8  setiers  d'orge  et  d'a- 
Ti»iD«  (2).  Guillaume  de  Surville  et  Isabelle 
la  femme,  eonteatèrent  en  1245,  aux  assises 
fEvreux,  1rs  droits  du  chu[)iire  sur  le  pa- 
tronat de  Bérengeville,  mais  ils  Huireal 
par  les  reconnaître. 

Eu  1219,  Guillaume  de  Sacqueuville  ap- 
itoavA  une  vente  que  Jeau  de  Condé  lit  uu 
«bapitre  d'Evreux  (3). 

Ce  dernier  donna  encore  au  chapitre,  en 
li5(i,  deux  maisons  avec  une  masure  (4J  et 
IM dépendances, le  tout  siluéàBérengeville. 

Cette  parois$L'  «  ^L  citée  en  1201  dans  un 
act«de  rente  «le  Thomas  le  Caliouor,  habi- 
i»nt  de  SacquenviUo,  aux  Templiers  de 
Rftiûeville. 

Vers  la  fin  du  moyen-âge,  le  fief  de  Bé- 
reûgéville  se  trouvait  diviso  en  plusieurs 
nembres  dont  nous  allons  suceesaivement 
sassoeeaper. 

il)  Le  Prévost. 
<ii  Le  Prévost. 

OeUe  famille  de  Condé  uoiu  paraît  originairu  de 
Coode-Hir-lton  et  il  tsl  probable  qu'en  échnrge  de  ma 
fa. c*ié aui  «vécues  d  Evreax,  elle  rtçui  ilt-h  C'jmpen- 
iHif'ta  aux  enTinmi  «le  cette  ville,  NkoJaa  de  CoDdé, 
Irttre ,  «(ait  propriétein  d'un  nanoïr,  i  Qravignv 
m  U3D.  Lac  «le  Condé  était  cbanoine  U'Brreiilz 

«use. 

(3)  Lrt  SacquenvilU'  fmt  aussi  i>ii!-.-t'il<'  |oii;/tf miiM 
Berw^i!îe.l,'i.Rivi^f^^  et  q^^^  qui  nous  aulurise  a 
^iTr^  <;u<-  pritniiiiwaMnt  il  y  a  «u  des  rjppurti  antre 

(4)  CcMÎM  aneluildtatiea  de  paysao. 


Le  principal  fief  avait  pour  seignourt  en 
l  ino,  Pierre  dt  s  Mouthiorrï  éeiiyer,  qui  se 
présenta  à  la  montre  de  cette  année,  habillé 
en  Aomme  tfonnes,  accompagné  de  Jnhan 

dos  MouthitT.5,  son  frère,  seigneur  d'ut;f^ 
portion  de  ftef  à  Bosc-Roger,  près  Pacy,  où 
cette  famille  8*est  longtemps  maintenue  (1). 
Pierre  des  Mouthiers  n'ayant  «  u  snu  niu- 
riogc  avec  Jeanne  de  Saiut-Poi  qu'une  fillo 
nommée  Agnès  ,  mariée  à  Ro^er  le  Bar- 
bier (2),  à  sa  mort,  le  fief  de  Bérengeville 
passa  il  la  famille  du  Bosc-lioger. 

Celte  branche  était  représentée  en  1510, 
par  Robert  des  Mouthiers  et  par  Simon  di  s 
Moulhit  rs.  En  1540,  Jean,  fils  deSiimn,  dé- 
puté par  la  noblesse  d'Evreux  aux  Etats  do 
Nôi>mandie,  est  dé^gnê  eoniinr  si  igneur  de 
Hi'i'C'iif,'eville-la-ranri p;;,trne.  l)<iiis  le  rôle  de 
rîirriére-ban  pour  lôtj'J,  son  tiet  est  taxé  à 
S91.  19  s. 

1.0  fief  (le  Bérengeville  se  trouvait  on  1583 
entre  les  mains  de  Jacques  de  îiollent,  che- 
valier, baron  de  Saint-Julien.  Adrien  de 
Limoges  était  seigneur  de  Sacquenville  et 
de  Bérenge ville  en  1052.  Au  milieu  du 
wiii'  siècle,  M.  Taillet  était  seigneur  do 
Béiengeville  et  son  fief  était  imposé  à 
300  1. 

Fie/.  Aux  ALAi.Ns.  On  trouvait  à  Bérenge- 
ville-la-Campagne  un  hultiémede  fief  noble, 
dit  !  fi  f  '  Roi,  qui  avait  pour  prnj)rIi''tairo, 
en  Kil/4,  i'iieiipot  Alain,  d'où  est  venu  le  nom 
de  fief  aux  Alains.  Un  docnment,  piH^antla 
«Inte  (lu  21  (lécenibro  l'i^f^,  fuît  le  plus  fristo 
tableau  de  ce  fief.  Le  t/ianoir  était  an  (brûlé) 
H  détruit  pour  le  fait  de  la  guerre  lors  étant  en 
ii  cli/i  pat/s  (3). 

Le  fief  le  Roi  était,  en  1410,  divisé  en 
deux  parts  :  Tune  appartenait  à  Guillaumo 
de  Chalenge,  l'ainé  d'une  famille  originaire 
des  environs  d'Evreux.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
dans  le  bellroi  de  la  ville  de  Louviers,  sous 
l'invocation  de  la  Sainte-Vierge,  la  chapelle 
dite  de  Chaler  ge,  entourée  de  liraux  pan- 
neaux de  bois  sculptés  qui  ornent  aujour- 
d'hui la  chapelle  de  lu  Sainte-  Vierge  dans 
l'église  de  L>tuvicrs  et  y  font  l'admiration 
des  étrangers  On  y  voit  les  armes  des  Cha- 
lenge :  de  gueules  à  trois  raifons  de  «Aeil  cT or. 

La  fondation  de  la  chiiiu  lle  do  CIialeiiu;o, 
très  libéralement  dotée  par  lo  seigneur  de 
Bérengeville,  fut  secondée  par  Philippote 
du  Chiefdelaville,  sa  femme  :  il  fonda  la 
môme  année  un  Inviolata  que  l'on  devait 
chanter  tous  les  samedis  devant  le  crucifix 
ù  Notre-Dame  de  Louviers. 

Au  titre  de  seigneur  de  Bérengeville-la- 
Canipajj^ue,  il  joint  ordinairement  celui  do 

(Ij  M.  Le  PréTOst  l'a  placée  par  erreur  à  Béreoge- 
ville-la*Kiviére. 
(2i  M.  Lebeorrier,  Aigltville. 
{3)  '  Arehim  impériales. 
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seigneur  du  Hamol-d'Acquignv  qu'il  possé- 
dait aussi. 

Il  est  probable  que  Guillaume  de  Cha- 
lenge  laissa  deux  ûh,  car  le  patronn^^e  de  la 
1 1 1  a  ;< •  1 1  r>  fu adéo  par  lui  était  partagé  ea  dcu x 

puriiuitt», 

Jt'han  do  Chaleii;;!',  écujer,  fils  do  Giiil- 
laumo,  est  cité  dès  1-150  commo  soigneur  du 
Hatnel'd'Acquign^';  avant  1478,  il  avait  tenu 
•ï  ferme,  des  ch:inuiiL.  >  'le  Ht  aiix  la  sri- 
gnettrit»  d'Aill^-  ;  il  présciiia,  un  MM  et  1K>7, 
couiiui-  igncar  do  Btivnj;i'villtî  et  du  Ha- 
mcl,  un  de  se»  COWins  A  la  chapelle  do  Chil- 
ienne; il  présenta  encore  en  1500  et  ir><)l, 
mais  nous  i»ejis«)iis  qu'il  mourut  avant  15iJ5. 

I)aa8  la  liste  di  s  exonijits  d  iniiiùt  à  Lou- 
viers  pour  Tau  1500,  figurent  Jehan  Clia- 
I<  n::e,  seîjjneur  «lu  Haïuel-d'Acquignjr,  et 
UuilUume,  son  fri-re. 

Eu  1512,  Jacques  Chalcn^'o,  écuvcr,  li- 
cencié ès-lois  et  vicomte  d'tieudcbouville, 
fait  savoir  que  les  bourgeois  de  Louviers  on< 
eiiii-titin"  1(H)  I.  tr,tir!iois  de  rente  au  protit 
du  liuble  homme,  Jéhau  do  Chaleiige,  sei- 
gneur du  Hamel-d'Acquigny  et  de  Bérenge- 
ville-la 'Campagne . 

La  flile  de  ce  soi^^neur,  nommée  Jeanne, 
l'iiuusa  Claude  le  Uoux,  sieur  du  I)  nirirt lu  - 
roulde  et  de  Tilly,  r<  eu  en  15-0  cuiiseilier 
au  Parlement. 

F.u  152t),  Claude  le  Roux,  au  nom  de  sa 
iViiiiite,  recuiiuui  avoir  rceu  des  bourgeois 
de  Louvicnj  1,00(>  1.  iionr  le  rembourse- 
ment de  la  rente  coni^tituce  à  Jehan  d<- 
Chalenge.  On  lui  devait  une  année  d*ar- 
rërages,  mais  il  en  lit  l'abandon  à  la  condi- 
tion que  k'n  bourgcuii;  feraient  griller  la 
Titre  donnée  par  le  mène  Jéhan  de  Cha- 
lenge. 

La  dame     Ronx  mourut  le  1"  décembre 

1531.  laissant  nuatro  enfants  en  bas  i\ge  ; 
elle  fut  inhumée  à  Rouen,  dans  l'égliso 
Sainl-Etieune-des-Tonneliers,  où  sa  pierre 
sépulcrale  servait  de  maitre-aulel  en  |(>SD, 
et  a  été  depuis  déposée  à  la  cathédrale. 

Après  lu  mort  de  J.eanne,  le  Ilamel-d'Ac- 
quigoy  et  un  fief  Imfreville  passèrent  ji 
ses  enfants,  mais  Bérengevtlle  resta  à  la 
famille  de  Chalenge.  Jehan  et  Jaeqiies  de 
Chalenge  ea  furent  successivement  sei- 
gneurs; 1a  vëave  de  ce  derniei-,  Agni^s  Qué- 
rin,  reçut  un  aveu  le  1"  juin  lÔOl  (1). 

L^antre  portion  du  (lef  aux  Alains  était 
teniu  ,  .11  l  Hj'.*,  par  Jehan  Thiboust ,  qui  n'v 
résidail  pas  mais  qui  habitait  la  vicomte  de 
Pont-de-rArohe.  ('e  soigneur  est  encore  cité 
en  1472  et  sa  lillo  Jeanne  en  148G.  Cette  por- 
tion vint  ensuite  aux  mains  de  Vinecnt 
Eudes  t)ui  prend  lo  num  de  noble  homme, 
sieur  de  Bércuge  ville,  lieutenant  général  du 
boUliaga  d'Evreux,  le  25  novembre  1557,  en 
(I)  Aichiv.  de  la  SsiM-laf. 


mariant  sa  fille  Madeleine,  Issue  de  son  ma 

ria^'^c  avri-  ^farie  de  Moralès,  A  Pierre 
Jumel,  sieur  de  Lisorcs»  etc.,  depuis  prési- 
dent au  Parlement  de  Rooen. 

I>;ni--  le  vMc  de  rarrîére-ban  tlo  15<>2,  on 
M,-;iiale  ounue  possesseurs  de  Bérongeville, 
d'abord,  Jehan  des  Mouthiers;l;i  soinnje  île 
21)  1.  à  laquelle  il  est  taxé,  indique  qu'il  a  le 
jdus  groslot.  Viennent  ensuite  les  hépîtiers 
de  feu  mailn-  Viu  'iit  Eudes,  avcf  l.i  I ait  î  ■ 
taxe  de  10  1.  8  s.,  enliu  les  héritiers  de  feu 
ni.nitie  Jehan  Chalenge,  taxés  seulement  i 
00s.  (l). 

A  jiartir  de  cette  épo<iue,  il  n'est  plu«î 
iiuestion  des  Chalenge  à  Hérenircville  ;  leur 
portion  passe  à  Isabeau  de  Uiville,  mariée  à 
Adrien  d'Hellcnvillicrs,  seigneur  de  Foaquo* 
nd  rs,  Cette  union  ne  fut  pas  prospi-ro,  car 
Isalie:ui  était  séparée  d'avec  son  lu.iri  lors- 
qu'elle rendit  hommage,  en  l.\SO,  pour  le 
fief  do  Bércngcvillo  qu'ollq  nomme  Béren" 
ge  v  il  le-la-Fontai  ne. 

].<■'<  Iiériliers  de  Vincent-Eudes  dont  il  est 
iint  .-lion  dans  le  rôle  de  ir<>2,  avaient  pour 
prineipal  leiirési  ittant  Claude-Eudes,  le  jdu5 
illustre  membre  de  cette  famille,  seigucur  à 
la  fuis  de  lî«*rengevil!e,  de  Hacqucpuits  et  de 
^■i^■iI-MuilMil',  reeu  conseiller  au  Parlement 
de  iNorniandie  en  IT)!»!)  (2). 

Claude  pàules  donna  aveu  au  roi  le  18 juin 
lOOS  pour  le  fief  aux  Alains  qu'il  venait 
d'ae(|uérir  des  enfants  de  feu  noble  homine 
Charles  de  Biville:  celte  terre  était  en  déen  i 
sur  les  poursuites  do  Barbo  do  Costard, 
épouse  séparée  quant  aux  biens  de  Guillaume 
de  Beaiîiix  t>;,  sieur  du  Boulay.  Parmi  les 
droits  attribués  au  (ief.  nous  remarquoiis 
dans  les  aveux  celui  de  Tor  et  </'■  I  t  r. 

A  sa  mort,  arrivée  le  30  Janvier  l'»19. 
Claude-Eudes  fut  inhumé  à  ."^aint-Sauveur 
de  Rouen;  son  fils,  (Tilles-Eudes,  écuver. 
Conseiller  et  trésorier  du  roi,  hérita  de  ses 
seigneuries;  il  mourut  en  laissant  de 
s  ■!!  ntaria'_'e  :n  (  ■•  Marguerite  de  Brèveilei.t, 
un  iii.-<,  Maro-.iiit  'i II  '  Eudes,  qui  fui,  comme 
son  père,  trésorier  de  France,  et  dont  uu 
des  premiers  actes  fut  d  obtenir,  en  l(Ji9, 
i*ércction  en  flef  de  la  prévôté  du  Vieux- 
Manoir  qu'il  pos->'<!ait. 

Le  roi,  par  lettres- patentes  du  mois  d'oc- 
tobre, unit  le  6of  de  la  Ferreuse  et  trois 
nul  I  I  s-  huitièmes  de  fief  à  la  prév'ité  lu 
\  u  ti\  . Manoir  pour  ne  plus  com|iost  r  qu'un 

il;  héritiers  d«  Jehiui  déftigueut  j>ro!)al)l«uiient 
>  '  J  a  .  e,uea  de  Chalenge  dont  la  wnniecisitdiy»vt«T* 

ii.  RoIktI-EhiU-h  <1c  nér«rn;.'ovill,'.  fréri'  do  Ciaud'. 
fui  r.vii  !  li,  \;i|aTtlt;  Malte- en  l'tiA.  CUrmt.iph^-Kuvi'-». 
il'  y-  I  'I  ii\ ,  il>'V;iil  étri,'  di-  la  ni.-nr.'  t  miill,',  i.  i  t  ol 
Uii  liMjtiiin."  il  uut»  haute  c:»l>;n'il<-.  ail  :nis.-i  t'i;r«''J'' 
l,4ÉUV).  r>.  otn.  i.il  d  Evjvii  V  >  t  I.  U  .ii-ij,  r.ia  1  Mc^uri' 
du  Cardinal  df  Uuurlioa  tn  qui  iiitTiteruu  uoti  btugra- 
fèùe  {«rticuliëre. 
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fiel  (le  haul'ci  t  relevant  du  roi,  sous  le  nom 
de  lîef  de  béieiigc  ville. 

En  1059*  messire  Mai-c-Autuiiie  Eudea 
preiid,  duHs  un  acte  do  Inij^iiL-int'  k  Bncquo- 
l>uii9,  le  tUre  de  cousoillei*  *iu  lui,  gêuéi'al 
de  aei  finanees  à  RoueD  ;  i!  vnscutait  la 
rui>  (i-  FiacquopuiU  en  1070,  el  il  mourut 
Ters  iiussaut  plusieurs  enl'aul«  nii- 

veon  de  son  mariage  avec  Antoinette  <la 
BrèvedtMit. 

Le  11  ociobre  1701,  JMcqut^s-Luouurd  le 
Boucher,  écu^  er,  tsuignéiir  de  Bêrengeville, 
derut'urunl  au  Vicux-Manuir,  vendil  ù  Marc- 
ÂJiiuiiie  Eud&s,  11*  du  ouiii,  uu  héritage  à 

Acquitrny. 

l>'»prés  M.  Le  Prévost,  lo  fiuf  de  Bêren- 

{revilJo  uu  Vicux-Manoir  jqipîtrffnitit,  en 
lTi>5),  aux  euluiits  iiiincnus  de  Aluic  Auluiui- 
£iid«s. 

A'i  niomont  de  la  Révolution,  M.  do  Cos- 
tard  avait  ruuui  dausi^tis  uiiiius  leii  tieigueu- 
ri»  de  BérengeviÛet  de  SaequeDville  et  de 
Villit  2  <iir-le-Neub(un  ^'.  Cosiard  portait  : 
m  lé  a  'argent  ei  tie  iuùtt  de  0  vièus; 

Le  svperbe  château  de  Èérengeville  est 
à  titre  succfssil  à  M.  Desman',  cunUf^ 
de  Trebooa,  dont  les  urmeB  sout  :  U'azitr  à 
Ztninmt»  d" argent. 

§  2.  Mesnii -I  kan. 

Péan  est  i  abiéviaiion  du  mot  pa^en;  ou 
pourrait  croire  que  ee  village  a  servi  de  der- 
fiif r  reiu|re  aux  païens  dti  it;iy<»,  miiis  il  est 
jjlua  ^ibbuble  que  son  s>uruum  uu  viuiil  d'un 
i^t-iffiicur  noiuuiu  Payen.  Eu  lli^O,  Roger 
F;ijeii  habitait  Suint  Sébastîeji,  &  peu  de 
disuuiCô  du  Mesuil-Péatt. 

Eu  1832,  un  chevalier,  nommé  Jean  do 
S^t'Z-Muuiiua,  donna  5  s.  d<'  n-nti-  tjue  Du- 
nod  Puiot-Ue-Muiie  et  8e«  hùnlicrâ  lui  dc- 
vaieiit  sur  un  ténenient  relevant  de  lui  au 
Kfsiiii-Péan  (1).  Af/ud  Menillum  l'aginii. 

Noas  avuiJ8  donc  lu  certitude  qu'au  milieu 
du  XIII*  siècle,  la  [laroisso  Saini-Pierre-du- 
Mrsnil  iioriiiii  déjà  le  surnom  de  Péan  ;  de 
plu»,  dans  Ifs  rulcs  de  la  Roque,  dressé!* 
^?r*  1270,  lif^ure  tiuijiaumo  du  Mosnil- 
PwjD,  cuujiue  seigneur  de  la  paroisse. 

La  tHDjille  primilivo  du  Mesnil-Pean  se 
tuitiutint  en  pust>eiiuiion  de  ce  lief  pendant 
deux  siècles  sans  interruption  ;  Guillaume 
du  Mesnil-Péau  en  rendit  aveu  en  1402. 

l'iina  un  auU'e  aveu  du  22  janvier  1409, 
on  parle  de  cinq  masures  où  il  no  demeure 
wcurif  ju'i sonne  (2).  !-<•  fief  se  coni posait 
de  ûO  acres  de  terre  louées  uu  setier  l'acre, 
nssars  d*Bvreux,  tona  Iraia  de  labourage 
<édaiy  (3).  ^ 

•b  A'off»  Le  PrevtMl. 

Archiv.  d$  1  Eai|iif». 
*^  C'at  un  eicnpiie  d»  lousge  av«e  peienent  «o 


T.  I, 


£u  1410»  Jehan  Ilareno  prit  possession  du 
fief  h  cause  de  Mar^ruerlte  du  Mesnil-Pêau, 

sa.  IVmnio,  seule  héritière  de  Guillaume  du 
Mesiiil-Péan,  son  frère. 

Lors  de  linvusiou  anglaise  qui  arriva 
pr<Miu';ius5iitot,  Jeh-iu  Hareue  obtint  de 
Henri  V,  alors  qu'il  était  devant  lî^iion,  au 
mois  de  lieptembte  1418.  la  contiiniatiun 
des  fiefs  et  terre  du  Mesnll-Péan  et  du  Bu^e, 
le  tûut  |iro ViMKint  du  cliofi!*'  >;i  l'i  uiihc  (1). 

Eu  1400,  2sicolas  Tuupin,  écii^er,  capi- 
taine des  francs-archers  du  bailliafjre  d'I^- 
vivux,  t'iait  seigneur  du  Mosuil-Péaii. 
Pierre  Taupin  lui  avait  .siico.  ilé  eu  l4iS4. 
Ni<!ola8  Taui'iu,  ii*  du  ttoui,  pivi^entait  h  la 
cure  (  Il  1510. 

Kii  l."):;!,  c'était  encore  tin  Nicolas  Tau- 
pin,  pru[)ablemeut  m*'  du  nom;  sa  11. le, 
nommée  Pollippe,  porta  ia  seigneurie  du 
Mesnil-Péan  à  Bertrand  St  l.iic,  Li  iivi-f.  son 
mari  (2j,  duut  les  arme»  utaieut:  a  or  au 
ehtwm  de  sable  aeewnpagné  de  2  rases  de 
gueules  en  chef  et  auae  molette  du  même  m 
pointe, 

JeanSebire,  fils  de  Bertrand,  est  porté  au 
rôle  de  1502,  comme  seigneur  du  MeaniU 
Pénn  ft  st>n  fief  est  taxé  ù  U2  1. 

hun^  le  siècle  suivant,  uiessire  Jean  Leiio^ 
de  Brécourt,  chi^vaiier,  8«;igneur  du  Buisson, 
épousîn,  vora  1050,  noîilf  ffittn()i)ie/{f  Mai  ie 
d<!  Cott^' j  leur  fils,  Claude-Jacques  Lenoz  de 
Cotiy  de  Brécourt,  chevalier,  seigneur  «t 
patron  du  Mesnil-Péaii ,  du  Buisson,  <>U'., 
épousa  eu  lOlH)  Catherine  de  Saluoâ  et  lui 
blessé  mortellement  au  combat  d'Ëckeren 
en  1703. 

La  Guzettc  de  France  annonçait,  eu  juin 
1,774,  que  Marie-Jean ne-FrancoJse-Uoorgc8 
<U  Nul  lent,  femme  de  Louis-(;  hurles  de  Cotty 
do  Brécoui  t,  ancien  officier  au  régiment  de 
la  Père,  déjà  mère  de  liuii  i  nlantsen  moins 
de  six  ans,  venait  d'accoucher  en  sou  châ- 
teau de  Mesnil-Péan,  de  trois  enfanta  qui 
paraissaient  pleins  de  santé 

En  1789,  M.  Lenoz  de  Cotty,  seigneur  du 
Mesnil-Péan,  bhisoiniait  :  n'azur  >iu  /ion 
d'argent,  le  chef  comu^de  gueules  charge  ue 
3  étûtlei  d'or. 

Lu  descendance  de  cette  famille  est  reprô- 
sontée  aujourd  hui  comme  Suit  : 

1°  Gabriel-Alfred-Louis  Lenoii  de  Cotty  du 
BréeouK,  né  en  1823,  lieutenant  do  vais- 
.«caii,  qui  a  épousé  en  1858  .M"' Anna  de 
Bonnechuse,  duut  il  a  eu  uu  âls,  Louis,  né 
eu  Itstil; 

2°  Henri-François  Lenoz  do  Cotty  deDi  é- 
court,  frère  du  précédent,  ne  en  1820, 
capitaine  de  dragons,  marié  en  1858  t 

(1)  Rôle»  de  Brequijfuy. 

(2)  lt«rtr.ind  S«Ûre  était  (te  la  paroisse  d'Hotiettc* 
▼illc;  il  «Tiiil  fait  tm  pwuvN  d«  nablesse  en  15123. 
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M"*  Louise-Aiifîiistino  Joaiino  <lo  Bivl)is-!on, 
dont  il  il  «>ii  lin  lits  iioiniiio  P.nil. 

l!l'RKN<;KVII,I.K-l-\-rA\IPA<;Mi,  can- 
ton du  Ni  iilxnii;:,  il  1  H  in.  «l'ait  —  Sol  : 
(liliiviiini.  —  CIk'Iii.  «le  }:r.  cnnun.  n-'  M.  — 
SiiH*.  t.MT.,027  lifct,  —  2?'Jlirih.  —  >;  ,],. 
lu  Coniiiiaii(l(>i-io.  —  P<  reo|i.  do  Saint-An- 
Idn-d'Iv  rosscvilK^.  —  Rec.  dos  coiitrili.  iiid. 
d'Anifrfvili<'-la-rampa;.'no.  —  I  fiuithlmt. 
ISr.T,  J.tîJl  fr.  m  |»|.al.  —  R. oïd.  hn.L'. 
foniMi.,  fr.  —  l'antis  siicc,  —  Kcul. 

inixto  ili'  :U  ouf.  -  Maison  d'iv-ol*'. —  *J  déf-. 
de  liiiissmis.  —  lt*jiiM'ni.  d<;clia<so.  — 
«•n  kiloni.  au  ili.-l.  do  do|i.,   l'-i,  d'aiTuiid.. 
17,  ilo  cant., 

/frfirntlintfV!!:  .Mi;sNiL-rÉ\N. 

.l(/;7/<///Hrc:  C»'ri''al<  s.  —  r),>'()0  arWros  ;i 
c-idiv. 

Iniluahic:  1  briquotcno.  —  11  l'alentii.. 

BERNAY  (Arrondissement). 

Tof  fiffi  fi/thic  :  L'arrondissonu'Mt  de  J}i  r- 
na,v  ost  foi  nié  d'une  partie  d»'s  pavs  d'Oiu  lii' 
et  rie  Liruvin;  il  est  Ixirné  au  nord  par  l'ai-- 
rnnd.  de  Pont- Ainlonier,  au  sml  jiar  ei  hii 
d'Kvreiix,  à  l'est  par  «-l  UX  di>  Loiivier^  et 
d'Kvreiix,  et  A  l'ouest  par  les  ilëp.  de  l'Orii  ' 
et  du  Calvados, 

Surf,  (m  it.:  Kn  lieetares  1<)1*,.'1.<').  î-a\ i.ir  : 
Tern  s  lalionrahles,  (jl>,î<:{7.  —  l'icsel 
liap-s,  "i.-JOS.  —  IJois.  17,5()1,  —  Ver-ers  eJ 
jardins,  10,117. —  (.)seraies  et  aniiiaies, .'{. 

—  .M  ires  vV  canaux,  —  Terrains  in- 
cultes, :{,(M>7.  —  Ktanps,  .">.  —  Routi  s,  elie- 
niiiis,  etc.,  l*,4I7. —  liivii^reset  cours  d'eau, 
ISS.  —  lîAiiinents  d'utilité  pul>lii|ue,  13. 

('unis  //Vf/".  La  Kisle  entre  dans  l'arroiid.i'l 
la  Iloiissiive,  travers.'  du  S.-K.  au  N.-o. 
Iesrant.de  Heaiinioiit-le-U.ip  r  <'t  de  Hrituine 
et  pénètre  dans  j'urroiul.  d»-  l'out-AiidiMiier 
après  un  parcours  de  kil.  Ses  allliieiit^ 
de  la  i-ive  franelie  sont  :  la  Cliareiiloniu!  ipii 
se  (.'rossit  de  la  rivière  de  Crosnier  et  de  la 
Cîiiiel  ou  rivière  de  Ternanl.  Le  lorreiil 
d'Autlioii  e.-t  le  seiiRilllueiit  de  la  rive  droite, 

—  La  Calonne  pn-iul  î^asmiree  [H'esdcTlii- 
lierville  et  sort  de  l'arrond.  aprù»  un  couis 
de  .')  kil. 

(iioluf/ic:  Les  princi|)aux  terrains,  diinl 
l'existence  a  ëté  constatée  dans  l'arrond., 
sont  :  les  alluvions  eonteniporaiiK  S,  l'alln- 
vium  ancien,  le  diluviitni,  le  minerai  d<;  iVr, 
les  {,'iés  et  poudin^Mies,  la  craie  blanche  et 
la  craie  frlauconicii.se. 

]  nies  lie  nmiiii.  :  Le  «  Iieiuiii  de  lèr  de  Par  is 
fiClierlioiii  i;,  traveisc  rarrond.du  sud-»'si  .lU 
)iord-oui  >t.  Ses  stationssont  :  Uoniillv-la-Pu- 
\  hena  ve,  Heauinont-le-  K4);.'er,  Seniuij:ii  v, 
iJcrnay  et  Saiut-Mards-Urliec,  —  clieniin 
lie  fer  de  Scr«juit:iiv  il  Kllu  iif  et  Uouen  tra- 


verse l'arrond.  du  sud  au  nord,  p.isso  A  I 
Riviére-Tliilniuvilb'  i  t  Hriotin»». 

Punts-i't-c/iiitis.'i.  :  Le  s»>rvicr»  est  ciuilîé 
un  in^'éiiieur  ordinaire,  trois  ci»n«liieteiii 
eiiilirijradc.-i  et  <|iiatre  emplovés,  chrirfjés  d 
l'eut  rel  ien  et  «le  la  sur»  eillaiic:o  tic  deu 
routes  impériales  et  do  huit  routes  «lépart« 
mentales,  dont  voici  la  noiuoiielaf ure.  - 
/{iiiitis  iiiijt.  :  n"  de  Paris  A  (Mierhunrg 
par  les  cantons  de  Iteaiiinoiif,  Hrionne,  o 
Tiiihei  vilîe  ;  n"  1:W,  de  IJordeaiix  A  KoUi-n 
par  lîivç'lie,  IJeriKiy  et  Urionii'^.  —  /tnule. 
fl'/,'irt.  :  II"  de  CharlK's  à  Li<:eu.v,  par  .Mo« 
licouii.  et  Mniitreiiil-r.Vr;:illé :  n"  10.  d< 
Poiit-.Vudeniei'îi  Lvreux,  parBri«>nne;  i:>  JI, 
de  Rouen  i\  Falais.*,  p.tr  Orin  e;  ii'  \H,  de 
Bernav  à  Louviers,  par  Soi'i|ui);n,v  t^t  Beau» 
niont-le-I{iii:er  ;  ii"  17,  de  N'Mihon j\  l'ont- 
rLvé<|ue,  par  llrioniie;  n"  18,  de  I{<'riia_v  à 
Li.sienx,  par  Tliiherville ;  n"  U'O,  de  I).iiu- 
ville  à  Piiiit-.Vudeiuer,  par  Conches,  \.\  Fer- 
rière,  Hi  riiayt-t  Licurev  ;  et  n"  '2Z>,  de  Thi- 
lii-rville  ù  (Jrliec. 

Sfiriif  viciiuil:  l'n  a^'cnt-vover  d'arroa- 
di.s.semc'nt,  un  piijueur,  cinq  a-reiit s- vcM-rra 
cantonnaux,  ont,  dans  leur  service,  le?  <  hc- 
niins  de  ;rraiide  coiiinuiiiicatiiia  il'iiiiéivt 
ooinmuii  et  vi<-iiiaux,  dont  voiei  le  <lëlail  :  — 
f.'/irin.  de  tji'.  nttinn.:  n"  S,  de  Heni;i,V  à  V<  r- 
neuil,  par  l{ii_'les;  n"  1>,  d'ilrlu-c  ii  IVon.in- 
coiirf,  par  nro;rlie;  u"  10,  di>  'riiilii>rville  à 
Hoiillenr,    par  t.'ornieilles    et  Beiizeviile: 
n»  1 1 ,  «le  la  liiviére-'riiihouville  A  la  rouie 
<lépiirient<'iiiale  n"     par  Ue,'iunn»iif  ;  u" 
«le  ,S«  ri|ui^'iiv  à  la  route  dé[iarteiii.  W  l'A; 

'2\,<\c  lî.'auiiii>nl  à  (llos-la-l'orriére.  jiar 
lieaunii'sni!  ;  ii"  '*7t,  «le  Tliili<  rville  A  («Icls- 
Kerrii^re,  par  Brojrlie:  u"  2r>,  de'Rrionne  A 
Li«'iirey,  |»ar  «Jivervill»';  u"  '.'7,  «le  'l'hilM  i- 
ville  à  Lieuiay  ;  n'-  "JS,  de  Heriiay  i»  .'s.iinf- 
(leor;;>'s  i)ii-\'i«'vre  ;  n"  :^î),  dj  Roiip  -Pei- 
ri«'is  à  Kcanl  iiville :  n»  ;{1,  «I  KvriMix  à 
Ri'aiiniont,  par  liaiixille;  n'  10,  «le  Hrionne 
à  Kllieuf,  par  tirostlieil:  n»  |S,  «le  Comlies 
à  I{eaumoiit-le-R"^'er;  ii"<»l,  «li-  Heaumoiit  A 
la  li;riie  n"  S;  ii"  iV^  ,  de  Pi  riiay  à  la  I-'ert»:- 
Fn  sii«'I,  par  Hrofjlie;  n"  0."{,  «lu  .Sa«n  à  la 
Ferriérc-sur-Risle  :  n"  tîl,  «le  Si  riiuii'ify  A 
Saiiit-Cieor;:c>-du-Viévr«'.  —  Cln  iniHS  d'm'. 
ciiin.:  n"  7,  di-  Hio;:lie  au  eh«  min  «le  friando 
conini.  n"S;  n"  '.»,  de  Uernay  au  TIumI-NkI- 
Iciit  :  n"  10,  «le  Uerii.iy  à  Saiiil-.Viiliin-dit- 
.'^ei'Iloii  :  II"  1 1  «le  ceiiM lire,  «le lîernay  :  ii°l'-', 
«I»'  Ht'rii.iy  a  Saint-Victor -il'Kpine  :  n"  lo. 
«le  liro;:lie  A  la  FerriiL-re;  n":U,de  Pont-.\ii- 
dcMii'r  a  S«'riiuif:iiy  ;  n"  3S  «le  la  F«  rri«Te  à 
la  .■^talion  de  Rninilly,  pr  ès  lî-nif/y  ;  n"  «If 
Reriiav  il  Iteauiiioiit  ;  n"  IS,  «!«•  la  lijrne  n" 
V*  au  "Val-de-la-Poi  le  ;  n"  êl,  «le  (îivcrvi.'Ji' 
à  Saiiit-.\uliin-«lti-Sccllun  ;  et  n"rir»,  d«  lii  .iu- 
nioiit  au  tirosilu  il. 

/'ojiiiliifinn:  IJ.iiîil  liai  i  tant  s.  dont  :t.V'"I 
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dvwxemtsenliii  et  86,605  du  sexe  fémi- 


Etfrtmu.'^.m  éicctourj».  dont  14,240 
f.  iit  partie  do  la  2*  circonscription  cMccto- 
n\e  (<'«nion.s  <lt>Ik-rnay.  lîi'nunicsnil,  lieau- 
ttioiit  et  Bro,îrIio)et  8,7:M)  dt*'pend('nt  do  la  3* 
cirvonMriniioti  cU-ctoralc  (cantons  de 
lîrionnf  et  df  T!ii?>f'rvi!!r>). 

l>ir.  adnt.  :  G  cautuns,  ch.-lioux;  Bi-aiHuos- 
liit.  Heaumont-lc-U.>fror,  Bernay,  Brioriiiet 
Brr<frlic,  Thiborvillc  —  121  oonirminos. 

timmces:  1  recette  particuliorc  au  ch. -lieu. 

Ceutnè.  direct.:  2  contrôleurs  à  Bernay 
ft  à  Brionn**.—  15  percopt.â  :  B<'aum('siiil, 
L*  Bunre,  Befttimont-le-Uoger,  Bai<iuot, 
Goopillères,  Bornay,  Courbépine,  Brionnc, 
n^Tihouvillo,  Ilarcourt,  Brngrlic,  Montrouil- 
lArgillè,  Tliilierville,  Bol£isj-Lambervillo, 
«  Mut  Germain-la-Catnpagne. 

Centributiong  de  1867. 

Tmàatê  042.834  fr.  en  ppal. 

PcnooacUcs  et  HobiUérw.  C?,437 

PgHtKd  Fenitret.  ....  112,090 

Patente*   83.965 

Total  941,3460*.  en  p|)al. 

CoHhib.  iiid.  :  1  sous-inspccteur,  1  recc- 
ttur  i>riucipal,  eutreposeur  au  cUel-licu, 
Scoumis  à  pic-d  c\  A  receveurs  ambulants, 
«Beaumotii.  Krinnuo,  lirn^zli.'  rt  Tliibcr- 
«Ile.  —  28  buralistes.  —  78ô  débits  de  bois- 

î'i'Auit  de»  contribution*  indire<te$.  —  i86'). 

Boisfioos  et  produits  divers  4rj<.3.S'J  Ir. 

T.i  acs  ,  437 ,53 1 
iN«ires   ]2.2\9 

ToUl  yi5i.i(3G 


Enieyiat.  et  fhm.:  1  vrrincafi'ui  ,,  7  re- 
cettes, 2  à  Bernay  et  1  dans  chaque  chef- 
Hoii  de  eanton.  —  I  conservateur  des  liypo- 

tln  tjuos  an  cht^f  lieu. 

J'ostea  art.r  li'tt'  cx  :  8  Iniroaux,  à  La  Barre, 
BeatiniosiiiJ,  Beauniont,  lîeruaj,  Brionno, 
Broglie,  Montrouil-rAi^illti  et  Thiberville, 
1  distribution  à  Oivorvill^^. 

postes  aux  c/ipvuuj-  :  Cy,  MU-riiaj,  lîrinuue, 
Broplio,  le  Marché-Neuf,  Bcauniont- le-Ro- 
{^or,  La  T{i\  icrc-'I'liitiinivillc. 

J'él'-grtijj.  :  7  bureaux,  ù  Ber»a;>',  La  Barre, 
Beaumesnil,  Beaumont-le>Roçer,  Brîonne, 
lîrojrlie  et  Sorquipiv 

Jfit'.  ei'clésiast.  :  7  cures,  2  à  Bernay  et  1 
il  chaque  ehef-Iicu  de  eanton. 

Congn-f/.  rch'g.  :  L'^s  congréfrations  reli- 
pictise?  qui  se  livrent  dans  Tarrond.  au  soin 
des  malades  ou  à  l'instruction  f^ont:  Les 
So-nr^?  <!<■  Saint-Vincoiii -ilf'-l'aiil ,  les 
l)aiii(  s  (lu  Saiiif-Sarroniont,  les  l'i-snlines, 
Jts  Au^nibiiiK  S.  ].  s  S'oursde  la  Providence, 
d'Kvreux,  de  lûun n  et  d'Erncniont. 

fh'r.Jifif.  :  'J'!  ibuii;il  (le  T  irif^tancc.  — 
Tribunal  de  commerce  au  chcf-iieu. —  Con- 
seil de  Prud'hommes  à  Bernay  et  à  Brionne 
0  .lustiees  de  paix,  aux  clirfs-lionx  dr  raiit. 
—  CbuDibre  coQsultaitive  des  Arts  et  Manu- 
factures. —  14  notaires.  —  0  avocats  —  7 
avoues.  —  1  comniîssaîre-priscur.  —  18 
huissiers 

Instruct.  puhl.  :  1  collège  communal  à  Ber- 
nay.  —  1  inspecteur  primaire. 

Les  tW-"K  s  )•!  iiiiaiiv^s  se  divisent  par  can- 
tons delà  manière  suivante  : 


CANTONS  DE  : 


Ik'autuesnil.  .... 
Besumont-'le-Roeor  • 

BjriKtv  

Bnuuuc 

Bwglie  

TbiberviJle  


L 


'    ÉCOLES  COMMUNALES 

ECOLES  LIBRES 

pour 

MIXTES 

j)our 
ksdeax 
sexes. 

TOTAL. 

OirçoDs. 

FillAS. 

TOTAU 

A 
0 
5 
7 
0 

^ 

A 
»> 

4 
4 

5 

10 
10 
8 
10 
0 
7 

10 

20 
15 
21 
10 
19 

1 

1 

*> 

1 

.1 
1 

1 
3 
8 
5 
1 
3 

2 
4 
10 
0 
2 
4 

21 

54 

110 

t 

21 

•,'S 

U  nombt«  des  élèves  qui  fréquentaient  l'école  au  1"  janvier  1867  était  : 


CANTONS  DE  : 

OAÏtÇOXS 

FILLES 

payaitU. 

gratuits. 

gratuites.  | 

301 

57 

231 

170 

577 

1U8 

330 

157 

314 

220 

537 

317 

400 

151 

410 

192 

311 

88 

338 

82 

îhibervUe.  

136 

!)04 

114 

TOTAVX  

2301 

850 

2,219 

3,211 

3,:! 

71 
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En  iHaltlissant  lo  rapport  par  spxo  dos  nn- 
f.iiits  i|tii  f'(v>|ii<Mifont  li's  ôcolos  (!nns<:h:v»iufi 
(■  tntdii  avec  le  oliiiriv  <lc>  In  population,  nous 
U'ouvons  par  1<>0  hahitantrs  :  dans  lo  can1i»n 
lii'  Ho.miiicsnil,  I.S'.)  enrrons,  5,10  lillos; 
ihttis  (M>liii  (li>  Iti'iiiiiiioiii,  -l,*»:)  {^iircons  et 
;{,".'5  lîllos  ;  (l;u)s  celui  do  lli.'rnay.  'AM'.i  gar- 
(lons  et  5,:^ri  (illos  :  dans  «-ohii  di»  Hrinnno, 
4,:i5  f,'ar';oiis,  l/JS lillos  ;  dans  c<>liii  df  llnt- 
f.'Uc  4  narrons  et  ■l.'2'2  fillos;  etilii»  dans 
Itii  de  Thii'frvillo,  1,111^' avons  et:j,tts  (illos. 

JiO  rapport  pourtoiit  rarri>n<li.«s(>n)»'iit  est 
do  4.34  {raroohs  et  di*  4,501illes  par  10;>  In- 
hitautK. 

Abstraction  faite  «les  sexes,  l'instruction 


est  plus  r.^pandiTo.dans  les  cantons  «^e  n(»an- 
inesnil  et  d"  H»i'MHyf|U('  dans  le<  ;inti*os  r-t, 
à  no  considérer  qui' le  sexe  niasen  I  i  ii ,  ller- 
nay  occupe  lo  dernier  ranp  et  K'c:int<Mi  lie 
B  >auntesnil  a  la  su)nîrioriié  sur  les  aut  r.-'s. 

Si  nous  comparons  les  sexes  ens"inl>!<», 
nous  voyons  f|He,  dans  lescantons  d«»  HiTHMV 
et  d.T  Hrojrlio,  le  nombre  projiortioii iicl  <l<~'s 
lîlles  (|ui  frc<|U<Miienl  les  ëcdes  est  supé- 
rieur à  celui  des  fjari'ons  ei  qu'^  lo  t"»n- 
trairo  se  produit  p.)ur  li^s  aiitri's  eanlons. 

Les  coninniiies  sont  propi-i.'iaires  di>  85 
maisons  d'ë-ole.  d  )nt  1") sp  "cialos  aux  /!//<•-•*, 
21  sont  louées  parmi  les-jU-'Iles  'J  spéciales 
aux  filles. 


Sous  le  rapport  do  l'instruction,  la  population  de  l'arrond.  se  repartit  ainsi  qu'il  suit  : 


M'hint  ni  lira 

ftttxnt  lira 

(«bC  01  l'a  |>a  xh\vr 

ni  ivriK. 

Ure. 

ri  kr  tr. 

Tinit'fUuti. 

iiLisculin.  . . 

vv.r.a 

14.;.H0 

r.v, 

7,'i'.'S 

|:J.'."TS 

:m 

«■.'.»:> 

31  .«(V5 

ll.î'ftS 

•-is.rc.s 

l.KVi 

"2  r»"6 

I/arrondisseinoht  de  Berriay  possède  une 
salle  d'asilequi  arei;u,en  iXfUi,  110  enfants 
et  une  hililiotliôque  de  4,5'M)  volumes. 
I  i^lit.  d>'  prri'oif.  L'arroudissi'tiK'ut  de  B 
na.v  ne  possède  ni  caisse  d'êi>arjrne  ni  So- 
ciété de  secv>urs  mutuels. 

/;'/«///»«/'»»,  Ho  liifiif.  —3  hospices,  a  Uernay, 
ftBrionneet  llarcioirt.  —  *M  Inireaux  de 
Itienf.  communaux  qui  se  r>;par(;sseut  ainsi 
q  a'il  suit  :  14  dans  lo  c  int  «lo  B  >aiuiiesnil. 
Il»  dans  celui  do  Beaumont,  10  dans  celui 
di>  Beruay,  iSdans  celui  de  Bfiontie,  M 
i! ans  cdui  de  Broglie,  et  enfin  lUdans  celui 
di-  Tliilterville. 

Fitrrf  /tu/t.  'J\t  jfondarmes  comm  inrlês  par 
5  liriiradiors.  niar'''clia'ix-do-|.i>5ts  et  1  ca- 
pitaino,  sont  cliar^'o-i  du  niaintion  d<t  l'or- 
dre. — .  lî»  conipa;,'uies  do  saiiours-i>onipiers 
oompremml  nu  eiri-ctir«lo  7Si  lioinnies. — 
1  orph  'ou  et  l.'i  soc'ëlos  niusie  iles. 

Aijrinil'iirp.  Assob'nient  lijonnal  dans  le 
l.ieuvin  of  la  plaine  du  N'-ultourir  e(  trion- 
n  il  dans  le  pays  d'Oudie  ;  le»  pniductions 
principal<*s  sont  lo  hic,  les  pois,  vesces.lins, 
pimmosde  terre  et  fourra;.'es.  —  Kléve  de 
c'ievuuK  pour  le  recrutoniont  de  l'arnu'-e  et 
pour  le  ciilii'iolet.  — Culture  du  pommier, 
principalement  dans  les  cantons  do  Bornay 
oi  do  Tliibr-rvillo  ;         1,100  arbres  h  cidre. 

Induit.  (5ran<l  lissa^edans  1  os  ca m pajrn es 
d  *  toiles  do  lin  et  do  toiles  de  til  ot  cotnn 
connues  sous  le  nom  de  cannelés  et  «le  nic- 
lati};08  —  Fabrication  de  rubans  «lans  le 
cuilon  do  Tliiberville.  Fabrication  de  frocs 
(élolfe  de  laine  croisée)  ;  <lo  rubans  et  de 
clou».  — (.'arri«''ros  de  i»i<'rro. 

^'wimTce  de  ;rrains  expnriés  à  Uouen  et  ;\ 
Lisieux,  de  cidre,  de  chevaux  et  bestiaux, 
volailloi»,  fcufs  et  beurre. 


BERNAY  iCanton). 

Topitff.  La  vallée  rie  la  Charentonno  divise 
le  caut.  on  doux  pai-tios  a  pe»  prés  coules  : 
les  limitos  sont  :au  nord  les  caut.  de  lîrionne 
I  et  de  Tliiberville,  an  sud  ceux  de  Be  i'inicâ- 
I  nilet  de  Brofrlie.  à  l'est  lo  caut.  de  I^oau- 
;  mont-le-Rojjcr,  h  l'ouest  celui  do  Tliibor- 
j  ville. 

I  Surf,  (niri't.  En  liee»aros,  l(5,4"i3,  savoir: 
Terres  labi)urab!es.  10.l)'.>i».  —  Prés  et  her- 
bajres,  070.  —  B  d-*,  2,0.7).  —  Yeiv<'rs  ot 
jardins,  1.70:1.  —  (>si>raios  et  auluaios,  — 
Mares,  oinaux.  0.  —  Terrains  «livers  in- 
cnltos,  43'».  —  Routes,  cli'-mius.  prome- 
nndos,  etc.,  H'VL  —  Rivières,  co'irs  «l'eau, 
etc.,  10. 

(t''i)/<)ffie.  Les  princi|)aux  li-rrains  r.'^on- 
nussonf  :  L'alluviMUi.  le  diluvintu.  \<'-'  allu- 
vions  contonip'trainos,  la  craie  blanche  et  la 
craie  •rlaucoiii.'use. 

^11)»'*  d'pfin,  La  Cliarenlonne  iraversele 
caut.  «lu  sud  nu  nord-osi  ;  ollo  roooif:à 
paui.'lio,  les  oaux  de  la  fontaine  Siint-'îer- 
maiii  «'t'a  petite  rivière  lo  ("r  >s!ii<'r;jt  «Iroiie 
1«'  ruissMU  do  la  t'nntaine  l'.Vbb'. 

it '  rtiunii.  Le  caut.  est  ile»^s -rvi  par 
lo  chemin  de  fer  de  l'aris  a  Ch  M-b  <ur_'  l't  par 
rembrancliemoiii  de  S.>r<|ui^'ny  il  EMi  ut  i  l 
à  Roiion  :  rouie  itup.  n"  l'i'^;  rioi»e  dép. 
n"  lîS.  «lo  IJoi  nay  à  I.isioux:  n'  '-t).  «le  1»ihj- 
ville  ii  Ponf-.\udeni'  r;  ohoni.  do  frr.  i-i^ni. 
n"-  S.  LN,  02;  thi'in.  d  int.  eomm.  n"  1»,  10. 
11.  12.'t  :'.o. 

I*i>l,iilitiiiit.  lti.020  liab.,  parmi  l«'s<iiiel» 
l.«i2<>  électeurs  qui  participont  à  la  nomina- 
lion  du  dé|>nté  de  la  2'  cirronscripti.ui 
qui  iionimonl  un  conseiller  ^'éuéral  cl  «Iftis 
oonseiller.s  d'arrond. 
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Div.adm.  18  communes:  Bernay,  Caor- 
fh«,  Cïinix,  CorneTiHe,  Coorbëpino,  Fon- 
liino  l'Abbé,  Malouy,  Menneyal,  Plainvillc, 
?i;i<n(S.  Sunt-Anl)in-le- Vertufiix,  S:iin(- 
rkiir-d'Arc^v,  S;iinl-L  •r;<  r-do-Ilôtost,  Saint- 
Mtrtin-du -Tilleul.  Saiiii-NicoI<i8-'1ti-Bosc> 
I  A'iIk;.  SAint-Victor-do?Chrétien ville,  Ser- 
(,iiiu"ny  ei  Viii.*iîl<'s. 

itir.  fclt^i.  2  curc's  fi  BernRjr  et  ITsaeeur^ 
«âl-^s  rl.ois  cliiPuric  (les  Cf^mmiinr?:. 

Ùic.jmi.  1  juge  ûc  paix  >n  sr>n  {^relUcr. — 
Snoiairpa. —  1  eummissaîre-prisdar.  —  6 

Imlt-uct.  ptthi.  l  collège  communal.  — 
I5?«»l€«()e  parçons,  dont  7  spécialofl  et  8 
10  t'coK»s  spït^cialesde  rtlles;  13mai- 
*oo$d  école  appartiennent  aux  communes, 
imt  louées;  Sdt  garoons  et  U60  filles  rc- 

irent  riastmction  priiniire,<loiit  617  gra^ 

Ff-ri-e  /lubi.  9  gendarmes,  1  brigadier,  1 
Bjrëchil-des-logiB,  1  capitaine.  —  3  com- 
jf!?ni*'<  df' «npeurs-pompier*.  iImi*  l'i'fTt'rtif 
i'U  hommes.  — 1  commiss.  de  police. 

Fmum.  Lps  cantributionn  da  eaiit.  s  é- 
«1  .'n  ppal  :  Fonfi<-'nvî,  1 10, ni8;  Portes 

iVné.res,  ;ii7,225;  Personn.  et  molnlières, 
nfill;  Pat.,  37,5 15.  En*embl<»,  210,099  fr. 
-Badi'ets  des  communes,  ducant.,  recettes 
;r  Tuts  pour  i'oxcrcice  1H07,  octrois  cim- 
pris.  173,491. —  Nomb.  deperm.  do  chasse, 
:m:. 

Blabliisem.  de  hitmf.  10  commtinesont  cha- 
funcnn  bureau  de  bienfaisance. 

\<irinil{iire.  Cénuiles,  Uns,  plante*  fonr- 
■  L' rf*;  élève  de  clievxpx  et  Ic  stiruix  ;  bnj?, 
li  iQtatioas  importantes  d  arbres  »  cidre. 

Indiiitrif.  1  moulins  à  MA,  1  moulin  â 
t'ut;irdc,  3  filatures  de  coton,  1  filature  de 
liu.  1  iiUturc  de  luiue,  3  ieillagc$  et  1  tjs- 
* isv de liD, 3 fabriques  detissns,  3  fabriii  u  s 
"' niliar.s,  5  li'inliirerics,  4  !il;nicliisseries, 
1  wuloa,  3  fabriques  de  casquettes,  1  fa- 
Wqw  de  Tinaigre,  3  fannertcs  et  3  scieries 
'-^aniqnes  complètent  avec  une  impri- 
^t\tt  une  usine  à  paz,  ?  briqueteries  et  3 
^inicbaux  la  liste  dos  établissements  in- 
u  canton. 

Çmmerre.  (îrains,  bestiaux,  chcTaux,  ci- 
•ïr*.  Volailles  et  objets  fabriquc-î. 
foim  àBernay  etàCariix.  —  027  Pa- 

•  eite  ville  à  laquelle  les  paroisses  de  Bouf- 
%ot  de  Carentonne  ont  été  annexées  en 

di'p/'Ttdait  du  dinC.  (le  LisifMix,  —  du 
(le  Rouen,  —  de  i'intend.  d'Alençon, — 
'itit  cheMieu  d*éleet. ,  dont  dépendaient  6 
'^«Btories,— 'Siège  d'une  vieom.t— grenier 


§  1".  Berna  Y. 

Pour  les  uns,  Btmacvm,  dénoroination 
sous  laquelle  Bernay  était  connu  an  moyen- 
à;?!'.  vicrif  du  celtique  et  sip-nifie  i.nn 
granp:e;  d'autres  l'interprètent  par  coUino 
et  enfin,  d'aucuns  par  passage. 

Cotte  cité  paisible  et  industrieuse  remonte 
flans  totis  les  c:is  à  une  respectable  antiquité  ; 
les  Romains  y  ont  laissé  qu«»lt[Ués  traces  de 
leur  séjour;  on  a  reconnu  récemment,  snr 
les  murs  de  l'église  acttit-11  ■  d'-  Hf-rnaj ,  les 
fragments  d'une  inscription  romaine. 

Heureusement  placé  dans  uneTalUean 
bord  de  la  Charentonno  et  sur  le  passage 
d'une  grande  voie  gullu  romaine,  qui  reliait 
Rouen  avec  le  Mans,  Bernaj  prît  un  accrois- 
seiiKMif  ra[>i(l  '  et  se  trouva  le  chef-lieu  d'un 
riche  domaine  composé  de  21  paroisses, 
dont  les  ducs  de  Normandie  avaient  fait 
leur  propriété  particulière. 

Richard  II  le  choisit  entre  tous,  en  1003, 
pour  en  faire  le  douaire  de  Judith,  fille  de 
Conaut  due  de  Bretagne,  qu'il  Tenait  d'é- 

ponsor. 

Quelques  années  après,  en  1013,  c?tte 
pieuse  princesse  qui  était  faible  et  maladive, 
résolut  (le  donner  }\  Dieu  le  vaste  territoire 
qu'elle  avait  ro(^u  de  son  mari  et  songea  &  se 
procurer  de«  prières  après  sa  mort  en  créant, 
en  l'honneur  de  là  sainte  Vierge,  au  chef- 
lieu  même  de  ses  possessions,  une  abbaye 
de  religieux,  sous  la  règle  de  S.  Benoit. 
E!le  choisit,  pour  mener  ù  bonne  fin  son 
œuvre,  Tiiommc  de  conlianca  de  son  mari, 
le  réformateur  de  Fécamp.  nommé  Guillaume 
de  Dijon  (1),  qui  s'acquittait  do  sa  mission 
avec  le  |)lus  grand  zèle  quand  la  mort  enle- 
va Judith  en  1017. 

Au  bout  de  sept  nn-;,  l'abbayo  do  N.-D.- 
de-Bornay  ét;iit  achevée  et.  au  mois  d'août 
1020,  Richard,  entouré  de  ses  fils,  des 
cv<)ques  de  son  duché,  de  ses  douze  vicomtes 
et  de  beaucniTp  d'autres  sei.L'iicui's.  siimn,  au 
palais  de  Fécamp,  la  charte  de  londation. 

Ce  document  [Trouve  déjà  rimportaneode 
neriiay  à  (■  iif  ('[khiuc  ;  il  (\st  désiirué  en 
première  ligne  comme  un  lieu  où  se  tenaient 
un  nfarché  chaque  semaine,  avec  des  foirea 
tous  les  ans,  et  où  l'on  percevait  des  droits 
de  coutumes. 

Richard  mourut  pou  de  joure  après  et  son 
nom  se  trouvait  datis  l'obituaire  deBernay, 
à  la  date  du  23  août  1020. 

Le  B»  Guillaume,  charge  de  Fécamp,  do 
Jumiéges  et  d*une  foule  d^autres  monas- 
téi-("s,  choisit,  pour  diri<rer  sous  ses  ordres 
la  nouvelle  maison  de  Bernaj,  Raoul  do 
lieanmont,  fils  d'Honfroy  de  Vieilles  et  frère 
de  Roger  de  Bcaumont.  Six  ans  après, 

(1)  Ce  saint  al)l>é.  origioi»ire  de  Lombardie,  fui  le 
Milaiirateur  de  presque  tous  Iw  momittoes  de  < 
époque. 
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CSuiUaunic  de  Dijon  allait  recevoir  au  eiol  la 
réocmipcnsc  de  ses  Iravaiix. 

Kn  1047,  IJernav  avait  pris  une  iinp'>r- 
taiico  telle  que.  Uns  do  la  révolte  de  de 
Biiur^M^ne,  le  duc  (îiiillaiinic  cuniiiiaiida 
aux  lialdtaiils  de  Berna^y  de  prendre  U» 
armes  et  de  le  suivre.  Avec  leur  sre<>ui's, 
Celui  de  sts  autres  sujets  el  surtout,  avie 
l'aide  du  r>»i  di-  France,  il  {:  ijLrna  cette  nièiiie 
année  la  bataille  du  Val-de!>  l)unes  qui  af- 
fermit sur  sa  iiîte  la  cuuronne  dueale. 

Haoul  quitta  l'abliavc  de  liernav  en  1018 
jtour  devenir  lui-même  aMié  de  l'importante 
maison  du  M  int-Sainl-.Micliel  ;  Jean  d'Allié, 
suceessoiir  du  Y'»'  tîuillaumo.  lui  suhstituji 
un  de  ses  niuines,  noniuié  Théudoric  ou 
Tliierr;\-. 

Ce  second  prieur  est  fameux  pour  avoir 
ccdù  au  père  de  R  'per  de  Monpromnierv, 
son  parent,  la  moiti»';  du  bourjr  de  lii-rna^k' 
pour^v  lojrer  lorscpril  v  viendrait  (Ij. 

("est  il  cette  cession  qu'il  faut  attribuer 
l'ori^rine  de  la  comte  de  Hernay,  possédée 
d  ai)ord  par  les  Montgonimery,  devenus 
comtes  d'Aleneon  et  dont  la  ville  a  pris  U-s 
armes  :  d'azur  un  lion  nnn/Jdiil  tl'or  m  iinj  el 

luill//(liisé  df  IJUCIllrS. 

L'abandon  d'une  partie  de  Bernay  eut 
lieu,  sans  aucun  doute,  avec  l'ai^rënient  ilu 
due  (iuillaume,  heureux  de  voir  oecup  -r  un 
point  important  de  sou  ducbé  par  sou  ami 
intime,  Ro^'er  II  de  Moutponimery,  qui 
avait  presqu'anssitôl  succédé  à  son  j'èro. 
Les  relijrieux  eux-miîmes  trouvèrent  un  dé- 
fenseur dans  la  ]iersonne  du  vaillant  Ko^'er, 
qui  lit  élever  sur-le-eliam|»  une  forteresse 
dans  la  portiitn  qui  lui  avait  été  eé  lée. 

Vei"s  U)iM,  1  abbaye  de  lJ«'rnay  eut  à  sa 
téte  un  ujoine  de  l'oeamp  nomm"'  \  iial, 
homme  extrêmement  capable,  à  (|ui  l'on  doit 
l'aeliëveiuent  de  la  célè!>ro  abbatiale  de 
Wesiaiinsler.  Nous  iwiendrons  sur  c  "  re- 
marquable pi-rsonnap*  dans  l'article  que 
nous  consacrerons  i\  l'abbaye. 

Hernay  était  représenté  a"i  rexpédition 
d'An},'leterre,  en  llNJO,  par  KcM)u1  de  iJei*- 
nay,  qui  ll.:j:ure  sur  toutes  les  listes  des 
conipa};nons  de  (Guillaume  {'i). 

l.e  seifrueur  de  iJernay,  Ko{j:er  de  .Mont- 

(I)  I«e  jitre  d»*  Rojrer  i>  Moiit>.'i>niiiioiy.  qui  fo 
ihiiiiiiiail  tui-iii<*iiic  ItoKt'r.  ii'ot  L'iiiinu  que  |iir  1  <  loii- 
(l^itiiiii  d'une  cullek'i.'U  à  Truani,  ('li;uit.'i'^-  |>;ir  ^oii 
t\\i  «-n  aliliayo  »!«'  Ui'iiotliclins  {Ordi'vir  Vi'ni).  M  Ia- 
1*ri'\>i»l  a  commis  ili-ui  iiio^.-ictituiles  en  ili«oi!  que 
Thii-rry.  alilie  île  S.-K\rouU,  irunlicii  <l»'s  |>ri>iirificii. 
<!c  I  ;ililiuye<ie  U«-rii:iy  dispoist  «lo  la  uioitie  Uoru:iy 
en  favfur  ilc  koIi  p.tM.-iit,  llii^'Ucis  de  M<>iil;.'»innii'r\': 
ce  «Ifrnifr  k-  noiimiaii  H<t^vr  et  n'ui  lIiiKUrs.  'it 
ThuTty,  aljtw!  de  S.-KvrouU  eu  ItCjO,  fl.iil  ii.inne  de 
Jutiiieges  et  iinn  de  Kfrainp. 

(2  Ce  (fUi-rrier  »'e(.iblii  vu  Angleterre,  où  il  vivjiit 
enr  -rc  en  idSI  ;  on  «lit  qu'il  prit  aiii^i  |art  aux  mer- 
veilleux exploits  di'b  Nurlllallll^  en  Italie,  qu  il  as>i-t;( 
■\  1.1  <.'4>uquéle  (le  Naple.s  nu  i|  se  cuuvril  de  (rl  fire  en 
niéme  l«in|«  qu  d  uni;u>£ail  de  ^'raudea  riclH'^^e?. 


gonimery,  était  resté  on  Nornian«lio  jnnir 
aider  Màthilde  dans  son  gouveriioîncn».  :  il 
pasxa  en  An};l<'tcrro,  au  mois  do  déceiiil>ro 

[  l(Hi7  pour  recevoir  la  donation  quo  le  C'«n- 
quéiant  lui  lit  de  Chester,  d'ArniiiloIl  et  de 
Selirewsbui-y. 

'  Oueb|ues  années  après,  ce  soipriu'nr  faci- 
lita Atitlli.-rt,  aliKé  de  Conrhes,  rîtilrorlue- 
tion  de  se>  reli.L'ieux  A  Ti"oai  n,  dont  Durand 

j  du  iS'eubnurjr  devint  abbé. 

I      I/auire  portion  de  Bi-rnay  avait  t-liaupé 

I  de  ni.titre  en  loSI:  Vital,  nommé  abl»o  de 

'  \Vestni:nster,  av.iit  été  roniplacô   p;ir  «on 

I  frère,  moine  de  'l'roarn. 

I  On  voit  ti^'urer  en  lOUO,  parmi  b»s  tomoins 
de  la  donation  du  jirieuré  de  S  -Martin- 
d  Auchy  à  l'abbaye  de  .S.-Iaicien-tlf-li«  au- 
vais,  le  nom  de  K«d>ert  de  Bernay. 

Kofrer  11  de  .Montgomniery,  niiirié  avec 
Mabille  de  Belléme,  mourut  m  l">ti  1,  lais- 
saut,  pour  hérilit>i'  principal,  l'ainé  tlc>  ses 
fils,  U(d»ert  de  Brlléino,  qtii  eut  dans  son  lot 
les  domaines  de  Séoz  cl  de  Bernay  (1). 

Ce  dernier  commandait,  on  llKtT,  l'arniéo 
de  Ciuillaume-le-Koux  dans  le  'V'exiu  et  c'est 
nbirs  qu'il  donna  le  plan  du  foritiitlablc 
château  de  (iisors. 

Après  bien  des  ter}îivei*sations,  Robert  de 
Bi'llèmo  se  déclara  pour  Robert- Courte- 
Ileuse  et  fut  vaincu  avec  lui  fi  Tinclicbray; 
il  jiarvint  cependant  t  échapper  au  désastre 
et  Henri  l",  roi  d'Anjrleterre,  mit  fin  à  ses 
intrigues  en  b-  faisant  ari'èler  en  111".?. 

Le  roi  profila  de  sa  caidivité  yoxxv  s'em- 
parer du  château  de  Bernay,  oi'i  il  mil  une 
garnison  commandée  par  un  brave  el  l5dèl« 
capitaine  nommé  |-!iii1es  dit  Borleng^. 

V.M  H1S>,  plusieurs  seigneurs  normands 
cnjbra.<sérent  la  cause  de  (inillaume  (.  liton, 
fils  du  malheureux  Robert  vaincu  i\Tinclie- 
bray;  l'un  d'eux,  Rie'.i<-r  de  l'Ai^'le,  s'em- 
para le  17  septembre  1  l'i*,*,  de  Ludes  Bor- 
I  lenfr,  qui  se  trouvait  alors  tlans  le  villajre 
de  tfisay  avec   un   immense  butin  qu'il 
(  avait  fait  sur  K-s  terres  des  ennemis  du  roi, 
'      «  Peu  après,  la  eviifédération  plus  sérieuse 
I  de  la  Croix-S.-Leufroy  vient  à  se  former, 
entre  divers  autres  seitrneurs,  jiour  le  réta- 
Idisscment  du  lils  de  Rnbert-Courte-lleuse; 
lin  d'entre  eux,  lee*imle  Cialeran  de  .Meulan 
a\ ait  furlilié  sa  tour  île  Valeville;  au.<sitol, 
liaonl   de  Bayeux,   gouverneur  d'Kvreux 
jionr  le  roi,  vint  à  Bern.iy  trouver  son  con- 
Irère  Kudos  Borleng  et  plu.sieurs  autres  pour 
leur  faire  part  de  la  situation  ;  tous  résolu- 
rent de  marcher  à  l'ennemi  et  de  le  surpren- 
j  dre  au  retour.  Trois  cents  chevaux  se  ren- 

<]  >  Ia*  nom  de  ce  sei);neur  esX  un  des  plus  tuai  fniu«> 
de  I  Ibs'.iiire.  •  Kn  tout  tcmpr ,  «dit  \Vace,  •  les 
•  Ht  tlt  iiir  furriil  tilfins  dr  ui^chaticet^  tt  dor- 

I  •  f/iii  i/.  •  l,(>liert  lté  IJellénie  avait  ele  ^urn^'mlue  1* 

,  Dial.le. 
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dirent  auprès  du  Roui'irthâroulde  en  mars 
1136.  Quand  Ira  ti  oupcs  royales  découTri- 

nMitTarrut'o  dos  cnnjurcs,  le  goiivornrur  do 
Berjia^  prit  la  parole  en  ces  ternjes:  1 
<  Foin'  ie$  fltnemtV  du  roi  qui  exercent  imrs  ! 
fui  fin-  sur  f>\<  fcn-r^s  ;  Us  luan  heiit  ncec  m'oi- 
nif  el  eoimenent  p/'isonnier  un  des  scitjnem's 
tiuqvêU  il  û  confié  ta  défeme  dewn  royaume  (  1  ) . 
(/•<«'  ferons- notts?  /ist-ce  que  twiis  leur  /nr met- 
trons de  ramger  impunément  /oui  le  pays  ?  Il 
(mit  fjHum  partie  de»  nôtre»  descende  futur  li~ 
n-er  hntnille  et  f'efforce  de  combattre  à  pied, 
{andii  fpt'une  autre  ftarde  rfnrdt'nt  t,\<  c/iemux 
jjohr  marcher  au  combat,  t/ue  la  troupe  d>js  a/'- 
chfn  oceiipe  ta  firenuère  ligne  et  tàcne  d'arré- 
liT  le  eorp<  enTfemi  m  firaiit  xttr  ses  vhf'n'ix. 
Ia  ralfmr  et  Ui  viytieur  de  chaque  combattant 
(joraitront  à  découvert  aujourahui  den$  cette 
l'irun'.  Si,  fiupinrdis  juij'  lu  làrhrtr.  nous  Inis- 
fmsans  coup  férir  l'ennemi  eutrainer  prison- 
iwr  m  baron  ffir  m\  comment  oseroTU-wm  sou- 
tenir I  s  /-njin  ds  de  ic  monarque  ?  Août  per^ 
finau  a  Um  droit  notre  tolde  et  notre  yloire  et  < 
jf  juge  uue  nous  ne  devrons  plus  dorénavant  j 
Mfmgtr  te  pain  du  roi.  » 

«Tous  les  compiignons  do  Eudes,  encoiira- 
gwpar  les  exhortations  de  cet  illustre  <_iie- 
valier,  cDiisentîrent  à  mettre  pied  à,  terre 
avec  les  leurs  pourvu  qu'i!  fut  de  l;i  [)urtio; 
il  Ué  refuia  pas  et  attendit  guiniont  a  pied 
«(«narmes  te  moment  de  combattre  de  con- 
^•^rt  avee  set  gens  dont  il  était  vivoment 

«  Dans  le  parti  Apposé,  G^leran,  jouoe  et 

aviJe  de  S'il  rire,  laissait  éclater  sa  yVio  à  la 
Tue  du  combat.  Amaury,  comte  d'Evrcux, 
h'afait  pas  la  même  confionee.  » 

•  Voici  Otlon  Horicng,  dit-il,  <^ui  descend  de 
tkmd  avec  les  siens;  sachez  quil  s'efforcera 

iétrement  de  vaincre.  Ce  bflli/pieux-  cheva- 
.  quoique  devenu  fautassin  arec  les  siens, 

MfireHiira  jtas  la  fuite  mais  ii  voudra  vaincre 

t» mourir..  .  » 

•  An  buutde  quelques  iri>:fanls,  les  archers 
araieiit  tué  OH  blesse  Ic.^  chevaux  de  leurs 
ailvcrsaireg  ;  le  superbe  Galeran  était  pri- 
^'«ni.  r  avec  quarante  des  siens  et  la  ligne 
l'Uil  aba'tuo  pnr  le  courage  et  Tliabilcté  du 
gouterneur  de  Bernaj  (2).  » 

fsnai  les  conjurés  battos  à  Bourgthc- 
r»uldc  se  (rcuv  iit  rîiiillannie  Cn  spin  qui 
i-ossttlait  au  Digius  la  moitié  d'un  moulin  ù 
wrnny  (H). 

I^t'»  celte  époque,  les  étoffes  de  Bernaj 
^Iweûttrto  renomniées  ;  Guillaume  Talvas, 
ni*4o  Dom,  comte  de  Ponthieu,  donna  à 
l'albajc  de  S.-Attdré  X5  liv.  de  rouniois,  à 
pendre  À  Bemay  pour  adrpter  dt  s  ("toff^s. 

fl)  Qatitier,  fils  lie  Guillaume  de  \':illii|Ut  r\ 
Onlëric  VjuI,  Tradurtion  dr  M  Gaizot. 
J^)  C«tte  portioa  de  mouUn  fut  dunn-e  par  Aguè^, 
WDtw,le  Cre*j>-n,  à  I  al.l.aye  du  B«C  pOUT  WWAt  à 
*«  m  in»  d'un  auiiivcr&iitre. 


Un  peu  plus  tard,  les  moines  do  S.-André 
donnèrent  au  fils  d'Ursiel,  un  de  letirs  bien- 
faiteurs, une  funiqne  en  étoffe  doBernay(l) 
Api*ô8  la  mort  du  roi  Henri,  arrivée  on 
1135,  Quillanme  Tairas  dit  aussi  de  Bel- 
Jémo,  fila  du  trop  fameux  Robert,  profita  do 
la  circonstance  pour  rentrer,  les  armes  à  l.i 
main,  en  possession  do  ses  domaines  do 
Normandie  qui  araleot  été  mis  sous  le  sé- 
questre; nous  ponsonf  qu'il  recouvra  en 
mémo  temps  son  domaine  do  Bernay, 

Ce  fut  auprès  de  eette  ville  que  Robert  de 
Moiitfort-stu-Risle  sVmpara,  en  11133,  do 
son  oncle  Galeran  de  M^ulan,  qu'il  emmena 
prisonnier  et  enferma  dans  le  château  d'Or- 
bec  jusqu'il  la  lesfifution  de  Montfort. 

Le  roi  Henri  II  donna  en  1156  une  charte 
en  faveur  de  l'abbaye  do  Bernay  dont  nous 
traduisons  l'extrait  suivant  concernant  1a 
ville  : 

a  Vous  saurez,  »  dit  le  princo,  «  que  j'ai 
accordé  et  confirmé  ft  Dicn,  à  N.^D-de- 

Of^rnay  et  aux  moines  v  !?ervnnt  Dini... 
la  luoiiié  de  la  ville  même  de  Bernaj 
avec  toutes  ses  dépendances  en  boin,  en 
prés  et  autres  chos-^s  ,  selon  qu'elle  se 
trouve  divisée  et  toutes  les  églises  do  ia 
même  ville  (2).  » 

Guillaume  de  Talvas  mourut  lo  22  juin 
1171  et  eut  pour  successeur,  dans  la  sei- 
gneurie do  Bernaj,  son  seound  liU  Jean, 
comte  d'Alencon,  qui  épousa  l'.éatrico  du 
Mans,  dont  il  eut  Jean  H,  Robert  III  et 
Guillaume  IV,  comtesd'Alcn^on  et  sei«;ueurs 
do  Bernay,  plus  une  fille  nommée  Ele  (3). 

Les  roîes  de  l'année  1180  nous  offrent 
quelque  intérêt  pour  l'histoire  de  Bernay  ; 
ils  nous  apprennent  que  les  juifs,  attirés  par 
le  commerce  important  qui  se  faisait  dans 
cette  ville,  s'y  étaient  déjà  établis  :  ils 
payèrent  alors  50  s.,  valeur  d'un  marc  d  ar- 
gent,  iMiw  avoir  la  paix  du  rm  (4), 

En  11!'0,  Richard,  qui  dut  à  sa  force  et  h 
sa  valtiur,  le  surnom  de  Cœur-dc-Lion,  passa 
par  Bernaj  accompagné  des  arehevéqnes  de 
Rouen,  de  ranrorlu'i-v  c-t  d'une  suite  com- 
posée de  la  plus  haute  noblesse  pour  aller  à 
Rouen  y  recevoir  le  manteau  et  le  cercle 
ducal  (.">), 

Cette  même  année,  Roborldo  fiernay  sié- 
geait àTéchiquIer  do  Caen. 

Jeun  II,  comte  d'Alencon,  mourut  le  6 
mai  1191,  laissant  Bernay  fi  son  frère  Ro- 
bert. Ce  seigneur  jouissait  ,  comme  il  le  dit 

(]}  LePrévMt. 

{2)  Ce  texte  confu  rno  c«'  qiu;  r.oii»  avons  dit  du  par» 
t;ige  de  BeriKiy  tuu  t:  Icë  mo  nt»  et  les  TaUvg. 

(3)  En  Aimery,  viconile  de  Chatelleraud,  Ele 

fœur  de  leu  liutx:rt  comte  d  Alencou  et  Hobin  Makt 
a (•andoniMiiU  Philippe. Aii«uM«Â]eD{oii  ele.  (L^  De 

(1)  M.  Le  Prévost. 
(5)  M.  Biaii.  li.-D.^C'la'Couture, 
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rf;uis  nno  charle  .  do  rimimcur  dp  lipnxmj. 
Il  lU  donation  à  Robert  dos  Ki  aldi  s  de  {ihi- 
sicurs  terres  qui  relevaient  de  cf^t  Inmneur, 
en  présence  de  Ouilliiume  son  Iréi^e. 

On  a|n>n'nd  |i:ir  les  rôles  «le  1105,  que 
Jean  d'Aleneon  avait  fait  un  eni|irnnt  aux 
habitants  de  Beina^'  et  que  les  vassaux  de 
l'abbavo  qui  habitaient  en  dehors  de  la 
comté,  avant  été  taxés  fl  HO  liv.,  réclamè- 
rent comme  n'étant  jtas  sujets  du  comte,  et 
que  le  roi  leur  lit  •rr.'ki  e  (1). 

Sur  leniénio  rôle  li;.'uie  maitre  Oenfrov  de 
Derna;^'  «|ui  devait  50  liv.  pour  l'aide  du 
roi;  en  ll'JS,  il  restait  encore  devoir  sur 
cette  somme,  -Kl  liv.  13  s.  0  d«'n. 

Il  y  avait  il  IJernay  beaucoup  de  juifs  et 
une  rue  a  lon^rtcmiis  porté  leur  nom  ;  le 
plus  important  à  la  lin  du  xiT  .siècle  était 
un  nommé  Meir;  .«on  ciiréli(;ionnaire,  hieu- 
Ic-Bénil,  demeur.int  à  Luifrle,  pava  au  tré- 
sor besaus  pour  s'être  désiste  d'une  clu- 
nieur  envers  lui  ('J'. 

Un  Guillaume  de  Bernav,  établi  dans  le 
pajk  s  de  Taux,  paj^  a,  en  110*<,  «'0  s.  pour  sa 
taille.  Cette  même  aitiice,  on  fît  sur  le  mar- 
ché de  Bcrnav  un  achat  de  0  niuid.s,  10  se- 
tiers  et  une  mine  de  froment  jiour  l'approvi- 
sionnemenl  du  chjteau  de  Verneuil, nie^yeu- 
nant  l'JT  liv.  s.  Oden.,  qui  lurent  payés 
sur  un  mandat  du  roi  ;  il  en  uofila  1:^  liv. 
7  s.  G  den.  pour  faire  conduire  à  dt  slina- 
tion  ;  enfin,  un  Uobert  de  Dei  nay,  établi  à 
S'-Julien-lo-Faucun  ,  était  redevable  envers 
le  trésor  do  13  liv.  pour  droit  dVnquéte. 

Au  moven-ûf,'e,  un  .luslicier  dti  roi  a  sou- 
vent présidé  des  assises  tenues  à  Bernu.v  ; 
la  première  trace  <iue  nous  en  rencontrons 
est  de  la  première  untiée  du  règne  du  roi 
Jean,  c'est-à-dire  de  1100  a  1:200. 

Pendant  la  lutte  do  ce  prince  avec  Phi- 
lippe-Auguste, Kolurl,  comte  d'Alen<;i>n, 
embrassa  le  parti  des  Français  ;  aussi,  à  la 
date  du  22  jan\icr  1203,  le  roi  anglais  écri- 
vait-il, du  Mans,  au  sénéchal  de  Norman-  | 
die,  de  livrera  Uobeit,  comte  de  Leicosti;r,  ; 
tout  ce  que  le  comte  Robert  pos.-édait  i'i  Ber- 
naj;  mais  la  prise  du  château  Gaillard  et  la 
conquête  de  la  Normandie  empêchèrent 
l'exécution  de  cet  ordre  et  permirent  au 
comte  d'Aleneon  de  rentrer  eu  possession  do 
son  douiainc. 

Dès  1205,  le  comte  de  Breteuil-Leieester, 
en  mariant  son  fils  nommé  Jean,  avec  Alice, 
fille  de  Balthékm.v  de  R03  e ,  aux  termes 
d'un  acte  de  mariage  daté  du  Vaudreuil, 
donna  aux  jeunes  époux,  Almenèches  et  | 

(1)  C«-(  t-niprutit  rititdaiisla  laill.«  d«-  Lisieux  avait  ! 

]TMiuii  l.Mliv.,  (ioul  le  t«i}<nfur  uvail  louchu  I^0  I.  1 

il  la  c<.>iiuiU(>ii  li'tu  rt'iiùri*  (.uui|it4-.  | 

i'i)  On  |;uurra  juger  de  lu  ridieisM  lie  Meir  ((Uuiid 

on  aiiura  qu  il  paju  î«u  Cm- TitKJ  liv.  |M.ur  liériter  tli:  j 

ni»>'iliei- (It!  M>n  fixre  i-l  ;{0  liv.  «u  »uk  puur  nvoirliu  \ 


Bernay  avec  leurs  dépondancos ,  estim.' 
00  1.  tournois  ;  il  permit  eu  mOino  teinp» 
Jean  de  constituer  à  Alice,  sa  feuiot 
500  I.  de  rente  sur  Bernay  ,  et  au  besoin  s 
Almenèches.  Rid^-rt  de  Courteiiay  et  Cudt 
cliîjielain  de  (iaillon,  se  |i<ii léroiit  L'arar. 
de  ces  couveiiiionx  matrimoniales  (I). 

Les  Juifs  de  Normandie  furent  réunis 
Rouen  en  1207,  et  on  leur  assig-iia  une  d 
meure  dans  le  château  ;  sur  la  liste  li;.'u 
Crescens,  juif  de  Bi-rnay  (2).  J^a  nièu 
année,  l'échiquier  décida  que  <iuy  «le  Lmt 
(peut-éii  e  Lieur<  y)  ne  iMierail  pas  le  n^mn 
l)en,  juif  de  Bernay,  tant  ([uo  lo  lils  ( 
Pierre  de  Sabreuil,  dont  il  avait  la  gaid* 
ne  serait  pas  parvenu  k  sa  majorilo ,  et  i/ii 
jusque-l.^  cette  dette  ne  produirait  pas  d  u 
téréis. 

L'année  suivante,  récliic|uier  jug-<'.i  en 
c«>re  un  procès  Cvim  ernaiii  Bernay  ;  voici  le 
faits:  un  certain  Raoul  de  Moiiiig-ny  xeuiàï 
engage,  du  comte  Robert  d'Alein-on,  ui 
moulin  à  Bernay,  pour  une  somiiio  de 
livres,  mais  le  comte  ptéteiidail  (|ue  soi 
moulin  n'était  en  gage  que  pour  70  1.  L'af 
faire  portée  devant  la  cour,  Raoul  ue  pu 
produire  sa  charte  de  gage  qu'il  avait  perdui 

L<'s  atbitres  choisis  par  les  parties  lurcir 
d'avis  que  le  comte  Robert  ne  devait  p.iy.  j 
que  701.  Alors  l'échiquier  décida  que  Robt  i  l 
aurait  son  inoulin  do  Bernay,  et  que  Je  loi 
aurait  li-s  70  I.  (3!. 

Kn  1210.  le  célèbre  Cadoc  vint  le  maidi 
avant  la  Pentecôte,  tenir  k  Bernay  de  so- 
lennelles Hssitws,  nvec  1rs  autres  Juslici< 
«lu  roi.  Kn  leur  présence ,  Guillaume  sJiir- 
razin  .  «-haiM^elier ,  n'iiilii  aux  nn>ines  ilc 
Saint-EM'oult ,  12  acres  «le  terre  qu'il  a\ait 
à  tort  acquises,  dans  la  paroisse  de  l'uiii- 
Kchaulré  (1).  A  ces  niéUK-s  assises ,  Rifiil 
de  Rocqueiiiont  ilonna  à  l'abbaye  de  celle 
ville,  son  moulin  de  /fnLnnoul,  déiieiulaiit  tlu 
fief  de  ce  nom,  à  SaintAubin-le-Verlueux. 
Parmi  les  noms  ijui  se  trouvent  au  b.is  do 
la  charte,  nous  signalerons  ceux  «le:  tïuul- 
lier  Pipart.  Henri  île  l-errières  ,  Richaidec 
Ilai«:ourt,  Robert  de  Thibou ville,  Guillaume 
de  Piân<'S ,  etc. 

Apres  la  mort  de  Robert  IV  d'.\len<;i>n . 
sa  lille  Ade,  «lui  avait  épousé  Robert  .M.ilcl, 
sire  de  (.îraviUe,  reçut  dans  les  parlafres  île 
la  sue«;«*ssion  de  son  père,  qui  eurent  lien 
Vers  12lN,  Bernay,  Séez,  les  Bois  Maiel, 
etc.  C'cs  mêmes  domaines  pas.>«;'reut  ensuite 
à  Robert  Malet,  IP  du  nom,  sire  de  Or«- 
ville.  chevalier  banneret ,  marié  avec 
de  Tancarville. 

ili  Oaiis  l:i  mitf,  Alic«  .  veu»i>  tic  J<«:ui  ,  se  ivmiirij 
aver  Uaoul  de  NeFle  ;  l;i  tueur  U.\liiu,  uvM»""* 
Aiiiii-ie  ,  i-|*<iu«a  Ciuillauua-  Cre»|)iu. 

1:^1  ('  Tt.  NormaiHl. 

i:i>  lù-hiquiff ,  !..  l)eli.«li' 

(4)  Le  l'iev.  rt.  S -D.-du-Hatiicl. 
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Eu  1320,  an  juif  avait  été  assassiné  dans 
Jartie»  de  Bernav  sans  qu'aucun  dt-s  Ixiur- 
ffoi#  qui  entendaient  ses  cris  vint  à  son  8o- 
eoors  ;  aassi  lorsque  ce  fait  parvint  n  in  con- 
oaisMoce  des  maîtres  de  l'ëcliiquiorrL'uniii  à 
Fa)u5«,  tons  les  bourgeois  furent  mis  en 
cauMet  il  fallut  que  chacun  d'eux  se  nu-hetàt 
par  une  umonde  oo  êtaldiiise  («nr  six  lënioins 
ija'il  u'avait  pu  secourir  la  vicliiue.  Ix^s  ba- 
rons, séant  À  l'échi- 
eoier,  déclarèrent  à. 
cette  occasion  que 
lemeunpe  d'un  juif 
par  an  cb  ré  tl  e  n  étai  t 
oft  cas  réservé  à  la 
josTice  du  roi  (1). 

Jean  de  Ja  PorU\ 
bailli  du  roi,  assisté 
Jequatrechevaiiers 
Tiat.  au  mois  de  fé- 
THcr  12V3,  tenir  Icî* 
ifsises  à  Beina>': 
devant  lui  ,  Henri 
Val,  riche  pro- 
friéfairc  du  Teil- 
Nolent,  fit  une  do- 
ration  de  «livers  im- 
meubles à  l'abbn ye 
dD  IJec,  et  ce  fut 
ta?5i  en  sa  présenci» 
qu'ont  lieu  un  duel 
judiciaire  au  sujet 
d«  patronage  des 
inx  ég^li9es'{2). 

Ce  Diémc  bailli 
tint  de  nouTelb  s  as- 
i'if*-i  à  Bernay  lo 
lendemain  de  la 
saint  Barthélémy, 
l'i2ô,ct  parmi  les  seigneurs  qui  Tassistnient 
fiyortrnt:  Guillnnmo  de  F'riardel,  sénéchal 
d«  Mît  le  maréchal  de  Normandie;  Guil- 
Uoiûe  du  Mesnil,  Gilles  de  Ikf cher> ille, 
Philippe  du  Mesnil,  Roger  d'Arpencos,  Ma- 
iWu  de  la  poterie,  (Juillaumo  de  liailleul, 
Henri  de  la  Poterie  (3). 

On  confirma,  dans  cette  réunion,  les  nom- 
breuses donations  faites  par  Jehan  de  la 
CrtiKinnière  à  l'abbaye  du  IJec. 

Au  mois  d'août  1227,  Lambert  CadoC,  qui 
"égrait  naguère  en  maître  aux  assises  do 
wrnay,  fut  forcé,  pour  so  libérer  de  la 
Wffiiue  de  12,200  1.  qu'il  devait  au  roi,  de 
loi  abandonner  tous  ses  biens,  parmi  les- 
^tteli  des  prairies  et  une  maison  à  Bernay. 

Quelque  temps  après  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Provence,  S.  Louis  fit  un 
Tojage  en  Normandie  et  se  trouvait  à  Ber- 

1)  Le  Préroct. 

'îi  Lei  deux  cbampionn  pt.nirnt  Ro1,ert  Reu^wl  du 
et  Kichanl  Ubout  du  U«lloir.  L*  Prévoit. 
\'Si  CaHuUirr  du  B«c. 

T.  I. 


Egli»'  SniiiW-Croix  i\e  tit-rnay 


nny  en  1231,  au  moment  où  fki  tenaient  les 
assises,  qu'il  releva  par  su  présence  et  aux- 
quelles assistaient  (iuillaunio  du  Pont-de- 
l'Archo,  évéquo  do  Lisieux,  et  Kichanl  , 
évéïpie  d'iîvreux.  Ce  futàceite  solennité  ju- 
diciaire que»  >;:er<le  .Malouy  ren<inea  à  sopré- 
tentions  sur  l'église  de  sa  paroisse,  donné.; 
par  ses  ancêtres  aux  religi<'iix  de  Préaux. 
L'année  suivante, 'Je.in  des  Vignes,  bailli 
_  du  roi ,  vint  sans 

^  doute  tenir  de  nou- 

velles assises  à  lier- 
^  nay,  car  il  diiia  de 
e.  iic  ville  une  b-tire 
eu  fav.-ur  d  Kdilh, 
dame  de  Feuguc- 
ray,  adressée  ù  l'ab- 
lié  (lu  Bec,  par  la- 
quelle il  perniettuil 
il  cette  dame  d'en- 
treti'uir  20  pores 
dans  les  bois  de  i'ub- 
baye. 

Jt-an  Malet ,  éou- 
yer  ,  seigneur  de 
(•raville, avait  reni- 
jilaeé  sou  pén^ 
eotiiuie  seigneur  de 
Bernay  ,  |i>i-squ'en 
1217,  il  «naria  sa 
sn-ur  Phili]>pa  Ma- 
in (I)  avic  Robert 
de  Brueourt  ;  il  lui 
constitua  en  d«it  son 
manoir  de  Bernay 
av< c  les  jardins 
achetés  de  feu  maî- 
tre Greu.  lly  joignit 
170  1.  de  rente  h 
prendre  sur  ses  terres  de  t'bampeaux,  de  la 
Pilette,  dfs  Clu  i  ets,  de  laMaKuve,  du  Cou- 
drny,  etc.,  indépendan  ment  d'un  grand 
nombre  de  tenimeieis,  et  dans  leur  énumc- 
ration,  en  voit  l]>.Mirer  les  noms  de  plusieurs 
fiels  ou  hameaux  de  Bernay  (l'). 
Malet  :  ftr  gunilrg  à  II  femiraux  ti'ur. 
Robert  de  i;n;oour(,  seigneur  d'une  partie 
de  Bernay,  eut  un  fils  noninté  Jean,  dont  la 
fille  î^e  fitVeligieuseaux  Kmnuirées  «le Rouen 
à  la  fin  du  XIII*  siiVl«>  ;  son  pére  lui  assigna 
en  dot  10  I.  tournois  sur  le  fief  do  Jean 
Goulafre,  écnu-r,  nommé  le  fief  des  Bois , 
sur  la  halle  oii  UsétoltV  s  fabriquées  dans  la 
ville  sont  ou  doi\t  nt  être  vendues  et  sur  le 
moulin  de  Jean  Malet,  écuyer,  le  tout  situé 
sur  la  paroisse  dç  In  Couture  do  Bernay. 

V« fs  le  tenips  (ù  J«an  Malet  se  montrait 
si  ^îénéreux  envers  sa  f  u.-ur,  le  roi  S.  Louis 

(1)  Lm  Génëalofjirtr*  d(  ni  rnt  &  tort  pour  f«^nini«-,  à 
Jcjin  Uairt.  M:iri«,  fil'e  U  lUrto  de  Léon,  qui  ue  vivait 
qu  au  xi\*  siècle. 

.S)  L*  l'révi  i'.  p.  m». 
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l'otulait  l\  lU'rnay  une  Maison-Dicii,  A  l'imi- 
taiii'ii  (ic  culks  qui  cxislaient  h  Evt'<>ii\. 
Li>iivi«'i':4  et  Vernou.  La  rtvoii(i<m  qui  fut 
laite  à  ce  iiionaniiie  en  lorsuiril  vint 

tenir  à  li<  rna^^  ^o^idrani/sJoitis,  le  (l."»i<i'- 
niinn  pout-étre  à  oel  acte  de  lilu'raliJc  (I). 

Bcrnajr  cuit  déjà,  en  lïOÛ,  lo  cbei-liou 
d'un  doyenné,  puietqy'aa  concile  de  l'ont» 
AiuîomiT,  présitlë,  lo  21'  Janvier  de  ootto 
année,  par  le  céléhre  !uclirvoi]uo  Endos  Hi- 
gaud,  le  dctveii  de  lie  rn  a  V  fut  désigné  parée 

prélat  pour  âtro  un  des  témoins  sjrnodaux  du 
diocèsp  de  Lisiieux  au  procliain  concile  (2). 

S:uiit  I  .niiïs  donna,  en  lV?<>.S,  à  son  cin- 
(jUiénie  lil»  Pierre,  Alen<  >»n  ol  Bernay. 

Kn  raniiéo  l'.'75,  un  eouvenl  doCordeliers 
fut  fondé  à  IJcrnav,  dit  Vaddinjf,  dans  une 
petite  vallée  du  dioeè-se  de  Li.sienx,  environ- 
née d'une  ehaine  de  ei>liini'.s.  Il  fut  l>àii 
aveu  les  libûraliiés  den  hubilants  cl  les  lar- 
gesses du  roi  Pliili]ipe,  fils  de  saint  LouiSf 
dont  lo  bon  vouloir  nous  est  ntti  sté  par  une 
charte  gardée  dans  h-s  nrehives  (:{). 

Lesjaifs  de  Bornaji  eurent  un  proeiVsavoc 
les  bovr^i*  qui  voulaicnties  forcer  à  fniro 
comme  eux  la  garde  de  la  ville  ;  l'cchiquior 
de  r.'Td  décida  que  le:!i  julfs  n*étaicnt  pas 
ubiigés  à  cette  fj:ar,le  (1). 

Pendant  louj^Menips  les  habîtaffts  groupés 
autour  de  l'aldjaye  de  Bernay  ne  jiosséde- 
rent  point  d'éf.'lise  ;  ils  avaient  acquis  par 
titre  de  droit  d'être  adnii.s  dans  un<' des 
chapelles  do  rabba;>'c  consacrée  à  saint  Be- 
noit. Plus  tard,  les  religieux  firent  cons- 
truire une  éfflise  indépendante  d",  ii\  nui 
devint  paroissiale  en  1;;81.  Us  y  plact  ivnt 
un  vicaire  perpétuel  et  exercèrent  sur  elle 
leurs  droits  de  seigneurs  patrons  (5). 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  la  par- 
tie de  Bernay  q"i,  i»  la  mort  de  Pierre  d'A- 
iençon,  était  rentrée  au  domaine  royal  fut 
incorporée  au  comté d'Evreuxet  donnée  par 
l'hilippe-lc-Bol  ù  son  frère  pniné,  Louis  de 
France,  lors  de  son  niariaj.'e  avec  Marixue- 
rite  d'Artoiri  ,  fille  de  Philippe  d'Artois,  sei- 
gneur de  Couches.  Philippe,  comte  d' Ev re u x , 
dit  le  Bon,  en  hérita  en  13^ en  même  temps 
que  du  trùnc  de  Navarre. 

Dè.s  le  xiil"  siècle,  Ikrn.ij  était  le  siège 
d'une  vicomté  (f»)  à  laquelle  était  attaché 
un  odioe  que  Philippe-le-Bel  nomme  officium 

(I>  Cêt  égailla  prouTent  l'anctcaneté  di  la  fabrica- 
tion des  froct  A  mnuiy  «t  en  faisant  awnttoo  d'un 
jean  Malet,  n*  du  nom.  qui  ira  peut  t'treque  le  AUde 
c«1ui  qui  virait  ett  1248,  nonr  forerai  à  rectifier  ta 

Ç<-n<::ili.gie  tifs  Mali-t  el  à  r;i\igiiioii(cr  d  une  géuéra- 
tion. 

{ti  Journut  d  Kiulfs  ttig.iud,  édition  Bonniitm 

(-'<)  C;irl  normand. 

(4)  Echiqwii'r.  {,.  IVIttU'. 

(5>  y;<jt(s  \*  Pnivofl.  p.  21"î». 

(<vi  u  existe  sous  la  date  de  1282  un  acte  émané  du 
vi<-oiiit«deB«may.  Bi$t.  du  rtll^i.  par  Le  Pré- 
vtist. 


]  panne,  i\\ù  fut  souvent  rempli  par  <les  eler 
I  (leofroy de Fresne  l'avitii  oc(ni[>é  avant 
Piliilippe-le-Iiei  donna  cotte  charge  la  tn^l 
année  à  Jean  dcProvins,sonclorc  et  notall 
avec  "i.")  liv.  tournois  de  reulo  payable! 
Rouen  à  l'éeliitiuior  de  la  S.-Miclu'I  [\  . 

Jean  Malet,  m"  du  «om,  sire  do  Gi  avil 
et  de  Bernay,  fut  arrad  chevalier  en  131 
Il  se  trouvait  à  Bornay  lorsqti'i  1  donna  ai 
Coidcliors  do  celle  ville,  eu  13'-i5,  unja 
din  sur  la  paroimdc  laCouture«  pr^«  d'c 
aiiti  e  jardin  que  ces  relipieux  y  posaêflair 
déji'i.  D^ux  bourgeois  de  Bernny  :  Raoul  I 
Pap'  01  Colin  Sainte  sont  nommés  dans  cet 
donation. 

Kii  1342,  mcssire  Jean  Malet,  chevaliei 

sci^'neiir  de  <'ii'aville  et  tinillauiiuî  III,  iil>l 
do  Boinay,  approuvoreni.  les  .statuts  do] 
Mailoloine  do  Bornay,  lo  ]»r<  ini»'r  comru 
seigneur  do  la  comté,  et  le  second  de  la  ba 
ronnîe. 

î'no  .«(j  'ir  !  ■  .Io:in  Malot  avait  épon> 
Louis  dt;  i  liiliutiville  qui  avait  ro<;ti  en  toll' 
ooc.nsion  une  lento  do  112  soti<^rs  de  {r%y 
meut  et  «le  3soticrsde  gros  blé  sur  les  moa. 
lins  de  Bernay,  Cette  rente  fut  dans  la  suîf< 
le  sujet  d'un  procès  outre  Loui.«i  tle  Thil'oti- 
villo,  alors  veiif,  mais  usufruitier  de  ii 
ronio,  Kotdnei  d  )  Tliibouville  son  âl9,  d*un<! 
part,  et  Jean  Malot  do  l'aniro. C<'lni-ci  char- 
{.'oa  .lean  Malet,  iv'  du  non»,  «lo  suivre  fo 
procès.  On  transi^'oa  néanmoins  on  Lfl'l; 
Jean  Altilct  iiis  fut  déchargé  du  service  de 
la  rente  mais,  en  Tn«>me  temps,  il  fit  aban- 
(Inii  h  nt!vcr>-';ti: (  S  t\<--^  deux  moulins  .'i 
liU'  (jii  il  jti.-sedait  a  liornay  avec  les  doux 
rivières  qui  les  nlimontaionu 

Le  sire  do  Oruvillo  s'obligea  ilt  ne  fitire 
construire  aucun  moulin  à  ble  et  les  sirpi 
de  Thihouville  aucun  moulin  à  rli  .ip. 

<.'e  lut  en  1352  q>ic  oommencéretil  iosti  oo- 
blos,  suscités  par  Cliarles-le-Maii vais,  héri- 
tier d'ttiic  |iarft''  lio  p.  rtny  au  droit  de  .«on 
père,  i'hilippe,  comte  <J  Kvreux  et  roi  de 
Navarre.  Il  avait  attiré  dans  son  parti  son 
oo-scij^Mieur  do  Bernay,  Jean  Malet,  qui 
trompa  dans  le  meurtre  du  connétable  de  la 
Corda  01  fut  frràci.',  ]h.i;i-  >    fait,  en  l'aiivior 
LCi<'>.  Le  5  avril  suivant,  le  sire  de  (ira^  ti!>' 
dînait  avec  le  dauphin  au  ch&teau  de  K-r  ii-  rt. 
lorsque  le  roi  Jean  entra,  fit  prendre  Jean 
Malet,   le  comte  d'Harcourt,  Manbné  du 
Maine,  Mare.'^  .  r  Cillim-f  l),.iih|ot,  les  lit 
Conduire  en  charrette  dans  le  t'bauip-du- 
Pardon,  où  il  leur  fit  traneber  la  téta  en  s» 
présence, 

(Juel(|ues  semain<'S  après  cette  san|L'Iaii|tf 
exécution,  le  13  juin  LOti,  lo  roi  Jean  tîi 
présent  à  Marie  d  Espagne  des  biens  que  les 
Malet  avaient  recueillis  de  la  auccession  detf 

le  titulaire  iliît  chilg<  «i* 

Furvfillï'r  lal«l-ricatiiMi  iU«  truc». 
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locMU  comtes  d'Alenf^on  ;  Bernay  y  était 

compris. 

Ou  fixe  à  1357  la  destruction  do  l'église 
priioitive  de  $<*--Croix,  que  Ton  raconte 

aicM:  Apri»s  la  réconciliation  appnivnte 
de  roi.  de  Navarre  et  du  dauphin,  celui-ci 
maodt  SMîrètenient  aux  gouTerneurB  des 

vilU's  cédées  de  ne  point  recevoir  lo  roi  do 
Sivarre.  Charles  arma  et  se  présenta  devant 
fiernav,  dont  ^B  gouverneur  lui  refusa  l'en- 
trée. 11  fit  le  siège  de  la  place  et  s'en  em- 
para, malgré  la  vigoureuse  défensp  dos  ha- 
bitant. Au  milieu  de  c<^tto  lutt.',  l'église, 
placée  trop  près  du  fort,  fut  déti  uiltv 

Après  l'entrée  des  Navarrais  dans  le  fort, 
Philippe  de  Picquigny  ubiint  la  charge  do 
cipitai ne  de  Bernay  ;  il  fut  remplacé,  en 
l.'i'.vî,  par  Jacquclin  de  Baigncux  qui  rcce- 
mt  ^écuspar  au.  En  1305,  il  ue  rc^ut  que 
ÎOOHt.  et,  dans  les  comptes  du  roi  de  Na- 
varro,  on  constate  qu'il  était  payé  jttSqu^au 
ilemier  jour  de  mars  1300. 

Dans  la  portion  de  Bernay  reieTant  d*E- 
vrtux  se  trouvai i  un  fort  appelé  la  Tour, 
environné  de  fossés  ,  dont  ou  augmenta  les 
Ibniiications  au  moven  d'un  échange  de 
terrain  fait  avec  les  Cordeliers.  Cet  acte  rc- 
ç'it  lapprobation  du  pa[ic  rriépoiic  XI  par 
laio  l>uile  du  mois  de  déoeiiihre  1;>71  (l). 

C'est  à  la  générosité  de  Bellot  Taillefcr 
•lue  !i  Ii.tMtants  de  Bernay  doivent  leur 
égliïe  de  b"- Croix;  aussi,  luérite-t^il  toute 
Itsr  reconnaissance. 

Au  ttiois  de  mai  1372,  ce  rirho  citoyen, 
lyeaibre  d'une  illustre  famille  de  Bernav, 
ijftotménie  la  qualité  d'éeuyer,  se  présenta 
d'  Viiiit  Guillaume  Fleurv,  tabellion  ausié^'e 
oe  lk?rnay,  et  déclara  que  me»  en  jutdè  et 
ai  ièvùeion  futur  le  folut  et  sativement  de  son 
ne,  de     /jére,  de  m  mère,  de  ton  aely  de  son 
I     Ofll^,  de  tous  ses  (fit'nfnivteurs  et  amis,  et  pour 
i    j'"i€  et  rcdi  echicr  l'i  defpement  de  l'église  de 
I     11  paroisse  de  St*-Croix  de  Bernay;  il  avait 
di'iiné  ti  toujours  à  houorabh'  h  "itime  et 
maitrt'  Pieiro  du  Tertre  ,  const  ilkT  du 
loi  de  Navarre  et  cspitaine  de  sa  forteresse 
'       villt  de  Bernay,  à  Guillaume  Ilavart,  ii 
KoUrt  Lasuicr,  préli'es,  et  à  un  certain 
lombiv  d'habitants  de  Bernay,  qu'il  désigne 
Kuminalcment,  un  manoir  avec  ses  édifices 
^iei>  la  ruelle  Taillefcr,  entre  la  rivière 
Cunrant  et  le  Chcmin-du-Roi. 

Le  donateur  ne  demanda,  en  échange  de 
t*  propriété,  qu'une  messe  de  UequUin  pour 
loi  et  ses  ancêtres,  le  jour  de  Sainte-Cathe- 
rine, et  5  s.  de  rente  pour  les  religieux  do 
labbaye.  Gillette,  veuvp  de  II<  iiri  Taille- 
for,  aïeule  de  Belot,  intervint  à  l'acte  pour 
l'approuver  dans  tout  son  contenu. 
I)ans  inic  fransncf ion  inirrvenuo  le  30 
137:;^,  entre  les  habitants  de  la  paroisse 
a)  JSûtn.  Le  PïéYOBC,  p. 


de  Sainte-Croix  et  les  religieux  de  Tabbayct 

conx-ci  délaissèrent  atixdiis  habitants  une 
maison  et  place  à  Bernay  étantdans  leurlief, 
laquelle  nomméBelot  Taillefcr  avait  don- 
née'çn  aumône  auxdits  habitante,  pnm'  y 
faire  b&tir  une  église  à  la  place  de  colle  qui 
avait  été  détruite  par  les  ferres,  une  place 
pour  lo  cimetière  et  du  bois  pour  construire 
l'édifice  ;  &  la  charge  par  les  habitants  de  le 
tenir  en  état  de  bâtiment  et  convcrtures, 
sans  en  rien  prétendre  contre  losdits  reli- 
gieux, comme  aussi  tous  les  ornements  et 
vases  employés  au  service  diviu.  11  est  dit 
qu'ils  pourront  y  mettre  des  clocbes  pesant 
chacune  100  livres  et  faire  faire  un  êlocher 
et  tout  ce  qui  serait  nécessaire,  mais  à  la 
condition  d'en  obtenir  la  permission  de  l'é- 
•véque  doLisieux  et  du  roi  de  Navarre  (i). 

Au  mois  de  mars  suivant  1373,  deslettres- 
patentes  de  Charles,  comte  d'Evreux  et  roi 
de  Navarre.  a(  i  ordèrent  aux  habitiints  l'au- 
torisation dont  ils  avaient  besoin  et  per- 
mirent aux  religieux  de  donner  leur  consen- 
tement pour  ce  qui  concernait  leur  sei- 
gneurie (?). 

Treize  mois  après,  Charlos-le-Mauvais 
confirma  les  lettres-patentes  qu'il  avait  don- 
nées raiiiiée  pi'('ei'iiciit<>  ;  rlaiis  cite  th(iff<\ 
remplacement  de  la  nouvelle  église  est  dé- 
signe entre  la  rivière  du  moulin  à  foulon  et 
la  ruelle  Taillefcr,  ayant  par  devant  la  rue 
aux  .lu ifs  et  par  derrière  la  rue  de 
l'Estre  (3). 

Charles  V,  roi  de  France,  s'étant  décidé, 
en  1378,  à  enlever  la  Normandie  au  roi  de 
Navarre,  sou  ai-mée,  au  lieu  de  faire  le 
siège  delà  ville  deBreteuil,  devant  laquelle 
elle  se  présenta  d'abord,  se  dirigea  sur  Ber- 
nav. 

Du  Tertre  était  pi  (  [«aré  à  la  défense,  car, 
outre  sa  garnison,  il  avaii  a^ec  lui  le  ca- 
pitaine et  les  gens  de  guerre  nouvellement 
sortis  du  chfttcau  du  Moulin-Chapel,  qu'ils 
n'avaient  pas  jugé  tenablo  contre  les  troupes 
do  Charles  V.  Du  Tertre  les  plaea  dans  la 
tour  avec  trois  ou  quatre  charpoutiei's,  ûn 
maçon  et  un  canonnier. 

Ce  fnf  le  ni<'i>ri'i-(li  de  la  semaine  sainte, 
14  avril,  que  le  sire  de  la  Ferté,  le  Gaiois 
d^Achey  ctEon  dcTrémagon  arrivdretitaprès 
dîner  devant  Bernay,  avec  de*  p  ris  d'armes. 
Lo  bas-fort  chargé  de  protéger  l'abbaye  leur 
fut  ouvert;  Jean  Cardunncl,  écuyer,  qui  y 
commandait,  demanda  an  Ûalois  d'Achey 

(I  l  Xntos       Prévost,  p.  WO. 

it)  Le»  rt'lij^-i'  ux  avuieut  eu  la  générosité  de  reooo* 
cer  aux  droits  n'^uttant  de  leur  qualité  de  seigneun 
en  ne  se  résenaut  que  ceux  attaches  au  patronage. 

(3)  Eu  latin  Atrium.  H  y  avait  a  Beruay  une  fa- 
mille de  r&tri.'.  Rcliin  de  l'Atrio  est  cité  en  1246 
comme  tenancier  de  Jean  Malet.  Plus  t  rrd,  en  147Ï, 
Thomas  die  l  lâ^tn  était  r«Ugieus  <le  I  «itb»ye  d«  ner- 
luy. 
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(l'onirordans  la  tour  df  Bcrnay,  en  disant  : 
qu'il  avait  faitsonncnt  inhi  Tertre  de  vivre 
e!  lie  iiiûurir  ave/  lui;  ne  l'avant  [loint  ob- 
tenu, il  parvint  a  s'y  introduire  jtar  ruse. 

I>ès  que  les  troupes  du  roi  lurent  niaî- 
trecses  (lu  lt:is-fort  et  de  l'abbave ,  elles 
firent,  avec  les  déf<'ns«'iirs  de  la  tour,  une 
tiéve  d  un  j'>nr  »iue  l'nn  jirolonfrea  ensuite 
justiu'îi  la  veille  de  ràijues,  au  soleil  le- 
vant. 

«  Aiif/url  jour  et  /iriire  cciix  fie  (li'/iors  com- 
tnvnd'iTiit  à  fnhr  t/efli'r  uiimit  offuirnin-nt  un 
citffiu  (/ii'ils  tiviitrut  dricir  am'rc  lu  t'.iin\  fl 
luiit  rcjoiir  cttiitiniif-rent  jiisf/ues  à  la  utu't ,  et 
fus  (il-  ilC'h'itz  tiiiin  lit  et  ijrttvreot  nu  contraire  : 
luiiterows  l«'iuh"imi»  '/'"  fut  jour  t/r  l'nMfurs 
jnsf/ues  npi  f'S  disiirr,  il  u  1/  ut  truit  n>}  linnié 
(l'inie  fiorfic  ur  (l'tiiitre;  tunis  cnlrmtirenf  ù  rux 
iflrtrivr  ;  et  tuutu!  iijnh  disiier.  cvtt.r  île  tlch 
firent  iji'Urr  leur  eti;/iit,  eî  len.r  di' i(<-<li'nz  frui- 
reiit  et  yeftèn-nt  jus^/iies  ou  siui;  i^ue  l>.  })u- 
tertie  et  c  'ux  (/ni  estoient  duua  lu  tiuir  rimtt 
venir  jdiisii'Mi  s  gens  d'armes  nu  dit  li>  u,  i  l  fe- 
uiiieut  tjiie  ce  fust  le  connes'tiltfe  {\  ).  /;  /  rr/ui 
jiiiir,  enrimn  l'eut rre  de  lu  unit,  ce'i.r  dedelmrs 
firent  (jetter  leur  engin  ouitre  1 1  dile  tour,  et 
puis  ren  r  de  dedenz  firent  truire  loiirt  unon  recs 
les  Cordfliers,  lui  ceux  de  delmrs  ocoieut 
nn  guet  de  fenrs  gens,  et  lurs  ret/uirent  (■'•n.r 
duilit  guet  (jn'ils  se  déjiftrtusseiit  cette  nuit  de 
jd'is  Irnire  ù  eux,  et  ceur  d''  dvd^nz  ret/uir'  Ut 
nussi  (jue  l'un  se  df/iiwtrist  de  faire  gettt'r  i'<  ii- 
(jin  :  et  uiusi se  cess''rent  d'uw  purt  e/  d'iiu'rc 
l»ntr  cette  nuil,  et  lendcinuin  t  on  /nirln  de  trui- 
tiè  de  futr  ledit  connestnOle,  et  se  continu' n-nt 
tes  fiurides  dudit  trnitiè,  fitnt  t/ue  ledit  niu'sire 
/'.  du  'l'ertre  uccurdu  rendre  ladite  tuur  el  fini 
lioulimeltre  à  lu  ndonté  du  rog,  /turce  (fia- 
Mans,  de  Ihiurgoigne  et  le  couu  stable  esiri- 
ruient  an  roi  /lonr  tu//,  et  le  nieneroit  le  cannes- 
taldi'  ilecrrs  le  rog  /<  son  retour  du  j>ags,  el  gne 
su  fi-uiuie  aurait  lu  utuitiè  de  ses  laens  /lour 
nourrir  tes  en  fans, 

«  Avant  de  sortir  de  la  tour  a  ces  comli- 
tions,  du  Tertre  désirait  brûler  sa  eorres- 
pondance  avec  Charles- b'-Mauvais  ;  mais 
déjà  Kon  s'était  avancé  avec  s<'s  "ren»*,  Jus- 
qu'au pied  des  murailles,  pour  le  conduire 
Vers  le  eniinétable.  Du  Tertre  ne  pouvant 
plus  diirérer  son  départ,  charf^ea  sa  lemnie 
de  détruire  |i>us  ses  j(api<'rs,  et  lui  donna 
la  clef  du  coH're,  où  ils  étaient  renrennés. 
Au  lieu  de  remplir  immédiatement  sa  mis- 
sion, celle-ci  voulut  accompa;.'u«-r  son  mari 
jus(iu'ii  l'esicorte  qui  l'attendait.  Mais  n 
jieine  avaient-ils  atteint  l'un  et  l'autre  la 
contrescarpe  du  losso  ,  qu'un  soldat  de  la 
tour  nommé  Mareou  et  qiielc|U(>s-uns  de  ses 
comiiagnons  levèrent  lepom,  pour  se  mé- 
nafïcr  uneocea^ion  de  voler,  en  les  empê- 
chant de  revenir  sur  leuPîi  pas  ;  et  lorsque 
(I)  Du  Gurwhii. 


les  français  ontrëront  dans  la  tour,  ils  trou- 
vèrent toute  la  correspondance  (\o  Cliarlos- 
le-Mnuvais,  dans  lar|uelle  Hernay  est  dè>i- 
{rnê  sous  le  nom  d'Aurore  (1  ). 

Après  la  reddition  de  la  villo,  Jos  habi- 
tants obtinrent  de  Charles  V,  en  l:i70,  lu 
conci'ssion  du  terrain  néiessairi?  si  la  res- 
tauration de  réfrlise  Sainte-Croix  ;  la  môme 
année,  Mario  d'Kspa^rne,  époust?  t\o  Charles 
do  Valois,  II'  du  nom  comte  (rAI»'iu;<>n . 
damed  une  ])artie  de  Hernav,  mourut  lais- 
sant quatre  fils  ('J);  l'iei're,  1  un  tl't-Mix,  eut 
en  parta;ro  le  comté  d'Aleneon  et,  lu  sei- 
gneurie de  li.'rnay. 

Par  un  acte  du  27  décembre  1370.  los 
reliirieux  de  Hernay  permirent  aux  habi- 
tants <le  faire  bâtir  l'éplise  Sai titc-Croix, 
et  leur  donnèrent  une  somme  «le  i?5'J  1. , 
qui  (b'\ait  être  employée  en  n'uto  au  profil 
de  ladite  i^'lise.  Il  est  fait  mention  ou  13<S, 
pour  la  pr<':niëre  f'«is  d'une  manière  au- 
thentique, de  riiopital  Saint-Joan  do  13er- 
iii.v(:t) 

l.a  fondation  des  deux  charités  do  Bernay 
ri-monle  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  La  premiéyv 
est  celle  de  la  Coulure  dont  la  charte,  ae- 
■jordée  ]tar  les  vieairos-pénéraux  th^  (.iuil- 
lauine  irKstoulevillo  ,  porte  la  ilale  de 
l:{t»S  (1).  Celle  de  la  charité  de  Saint«>- 
Croix  fut  aniorisc'e  deux  ans  plus  tard. 

I/j  roi  Charles  Vi  confirma  jiar  Itttres 
pati'iiles  de  la  charte  de  l'évi^quo  de 

LisicMix,  eonlenanl  b's  sta'uts  do  la  chariiii 
de  l'éplis  •  Sainte-Croix,  par  les  piels  il  était 
permis  aux  paroissiotis  de  faire  porf«^r  cniix, 
e:im[ianelle,  bannière  et  autres  oriii>nienis 
jtar  toutes  les  p  iroiocS  et  é;;lisi-s  de  la  ville 
et  biulieu.'  do  15  'riiay. 

Le",".»  Jioùt  1 101,  Pi.-rro,  comte  d'Alen<;on, 
Itartapea  ses  biens  entre  les  enfants  is«H"< 
de  son  mariairo  avec  Jeanne  de  Chamail- 
lartl  :  sa  qnaiiieme  fille,  Maivuerite  d'A- 
leneon, fpii  s'était  einisai.r  e  au  service  des 
pauvres  dans  rilolel-I)ieu  (l'Arp-ntan,  eut 
dans  son  lot  plusieurs  terres,  notamnienl 
Moutn-uil-Liipillé  et  Bernay  (.V. 

Après  la  mort  do  Marguerite,  le  comté 
de  Hernay  diil  revenir  A  Jean  1,  duc  d'A- 
leneon, son  frère,  mort  a  la  j»oiriiée  d'Azin- 
courl  en  1  115,  j»uis  à  .lean  11  son  neveu, 
qui  vécut  iusi|u'en  l  ITt». 

Ce  lut  au  mois  <le  janviuM'  1111,  une  le 
roi  Charles  VI  accorda  aux  habitaiits  de 
Bernay  la  permission  do  fortifier  leur  ville 

d»  Jyttrrs  sur  l'IIintoire  de  la  Sormandie.fat 
M.  Caii.-l. 

l>ein  t•lllllr.l^si>^«•tlt  l:i  vii-  reliiri*>us«,  Ch.irl's  « 
fil  iKtiiiitiirainet  l'liili|i|>i'ilevint  ar<;h''V<'N]U<'  il<?  Ui>u«n. 

(:{)  Non-  bii  coiiH'irroroiis  im  arlicif  K|ifci;il. 

(t)  Kii  ItiS»,  Guill.iunH-  d  K-loiiioville,  tvi'.|U*  à< 
I.isi<>ux.  <>|i  iulit  et  Coaqilet:!  lo»  n-^lenuMitx  i'.e  fctl' 
cuiifrOriL'. 

<j>  Fivl,  llist.  du  Perche.  |>.  ■li'C». 
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qu'il  appelle  «  une  bonne  et  nolahlo  ville 
«  MtÎM  éu  pays  de  frontière,  l'une  des 
«  mi^iHcnr*^?  ot  niifnx  peuplées  de  tout  le 
«  pars  de  Noruiandie,  » 

vie  portion  do  la  sei^nourie  de  Bernfty 
é^ait  «ortie  en  1413 de  la  maison  H'Alr'nf^on, 
aiaai  nue  le  constate  Textrait  ci-aprôs  aue 
DNi  fiûgoBS  &  rbiitoire  de  la  famille 
(i'Harcourt. 

flLes  archives  de  la  Chambre  des  conjplcs 
c  de  Paris  en  la  feye/<*  Evrenx ,  pièce  xv, 

«  p.  42,  font  mention  ilc  l:i  Vfiitr  de  la 
A  <«i?neuric  de  Menuevai  ot  de  la  ville  de 
«  Beruiiy,  faite  sons  la  condition  de  rachat 
t  pourJa  somme  de  8,000  1.  tournois  à  Jean, 
I  comte  d'Harcourt  et  d'Anmale,  vicomte 
i  de  Chatcllerauld,  par  Roger  do  lircauté, 
»  eheralier  seifrneur  de  Bréaaté,  de  Nou- 
t  Tille  et  de  Menneval,  du  con?ontrment 
t  de  Marguerite  d'Ëtoutcville,  femme  dudit 
t  Ro^r  de  Bréantô  ;  le  contrat  de  cette 

•  Tento.  piissé  ;i  Roiion  l'an  MK^. 

i  Quittance  de  la  somme  de  081  1.  payée 

■  ao  roi,  tant  pour  le  relief  que  pour  le 
trolziéiii     :i  c  ause  de  la  vente  ci-dessus, 

>  le  15  février  audit  an  14l3t  et  d'arcord 

•  dit  entre  le  roi  Charles  et  le  comte 
t  dUarcourt,  pour  la  seip-ncurie  de  Mon- 
«  Dml  tt'lir^p  par  Sa  Majesté,  comme 
t  icigneur  du  liel  et  à  lui  dolaiss'i,  on  ren- 
«  dam  audit  comte,  le  prix  et  loyaux  couls, 
'  confirmé  par  arrôt  du  Parlement  du 
t  13  février  1415. 

t  Astre  quittance  du  susdit  Jean,  comte 
1  (i'Harcourt,  pour  la  somme  de  .S, 700  1., 

■  du  rot  à  cause  de  la  terre  de  Mon- 

•  aeVal,  retirée  par  sa  puissance  de  flef  au 
'  mois  de  déceniltre  l  llO.  » 

Le  4  août  1417,  etfrayéc  par  l'approche 
it9  Aii^'lais,  la  Charité  de  la  Couture,  cor^ 
{"iraliou  déjà  riche  et  puissante,  sortit  do 
Bcrnav  avec  ses  trésors  et  ses  ornements, 
WM  la  conduite  de  ses  chefs,  les  deux  frères, 
Oemiaiu  et  Guillaume  Lemaitre,  et  se  ré- 
fn?ia  A  Vcrneuil,  OÙ  elle  resta  jusqu'à  la 
Toussaint. 

Henri  V  était  en  effet  débarqué  à  Touques 
l**  1"  avril  et  peu  de  jour*;  après,  il  s'»Miipa- 
fait  dti  Liisieux  ;  il  no  vint  cependant  à 
Beniay  que  le  2  mai  1419.  Ce  jour-là,  il 
«ooima  Jean  Rad*  lyf  liailli  d'Kvrrnx,  puis 
•1  i'ea  retourna  au  château  de  Cacn  d'où  il 
^  reou.  On  retrouve  ce  prince  à  Bernay 

'2  juin  suivant,  jour  où  il  enleva  par  un 
(^ble  décret  les  domaines  du  Is'eu bourg  et 
^  Oombon  à  leurs  seigneurs  légitimes  pour 

■  -  '  .'iner  au  comte  de  Salisbury. 

En  quittant  Deruay,  Ht^nri  laissa  pour  y 
WBmander  en  4uaiité  de  cauituiiie,  l'écuyer 
^Mhard  Yorcestre,  auquel  il  écrivait  peu  de 
^iQp«  après  pour  lui  recommander  de  ne  pas 
wliciier  le»  prisonniers  faits  sur  les  rebelles. 


Le  17  juin  même  mois,  le  monarque  an- 
glais confia  la  charge  de  vicomte  de  MoU" 
treuil  ot  de  Bernay  k  Joan  Nonvollpt,  par 
lettres  datées  do  sou  camp,  do  vaut  Luu- 
viers;  puis  le  14  juillet  suivant,  il  lui  adjoi- 
gnit tin  conseiller  anglais,  nommé  Godefroj 
do  Berniby, 

Henri  V  étant  à  Rouen,  le  21  mars  1419, 
necorda  la  jouissance  do  sr-s  hiens  k  Pierre 
Gloriant,  qui  avait  le  titre  do  maître  es- 
arts.  Ce  prince  accorda  la  même  faveur  à 
Guillaume  Gloriant,  aussi  de  Bernay.  Il  leur 
permit  de  jouir  de  ses  héritages  dans  les 
bailliages  de  Caen  et  d*Alcneon,  jusqu'à 
concurrence  de  xx  I.  de  rente  (l). 

Alors  que  la  Normandie  toute  entière  était 
au  pouvoir  des  Anglais,  Charles  VI,  dans  un 
règlement  fait  pour  les  drapiers  de  Char« 
très,  ne  laisse  pas  de  citer:  Rnucn.  Rvreux, 
S.-L6  et  bernay  comme  étant  de  bonnes 
villes  de  son  royaume. 

Le  roi  d'Antrleterre  qui,  on  1420,  régnait 
de  fait  sur  une  partie  de  la  France,  nomma, 
le  3  janvier  de  cette  année,  Jean  Martel, 
c^ntrAlc'ir  du  grenier  à  srl  de  Bernay,  ot 
Guiû'roy  Ferron,  mesureur  au  mémo  gre- 
nier. Le  4  mars,  il  donnait  à  Jean  Roussel 
une  provision  de  vendeur  do  poisson,  avec 
droit  de  vendre  du  hareng  dans  la  ville  de 
Bernay;  et  il  rendait  à  l'ierre  Crocq  do 
Bernay,  qui  lui  avait  prêté  serment,  tous 
f;<  s  h  ritaLTi'S  dans  les  bailliages  de  Caux  et 
d'.Uciicuu  jusqu'à  concurrence  de  xx  1. 
tournois, 

I,'  12  octobre  M?!,  Thibaut  Reithe  et 
Robcrte,  sa  femme,  obtinrent  la  restitutiun 
de  leurs  biens:  le  roi  leur  rendit  même  la 
sergonterie  de  B^rnaj,  qu'ils  possédaient  h 
titre  héréditaire. 

An  mois  do  juillet  de  Is  même  année,  les 
Au.Lrlais  qui  occupaient  l'abbjiye  du  Bec,  en 
furent  un  instant  chassés,  mais  ils  la  re- 
prirent bientôt  avec  le  secours  do  leurs 
compatriotes  qui  occupaient  Bemay,  con- 
duits par  le  eoinle  de  Salisbury. 

Guillaume  Pecqueult  de  la  ville  de  Berna,^ 
obtint,  en  1422,  l'oilice  de  e^imge  9t  cnene 
de  la  vicomte  d'Orbec. 

Henri  V,  qui  avait  fait  mettre  le  séquestre 
sur  les  biens  des  Bénédictins  de  Bernay, 
donna  ordrt-  de  le  lever  le  4  janvier  1422. 
Au  mois  d'août  suivant,  il  accorda  une  sorte 
de  sauf-eonduit  général  en  faveur  des  habi- 
tants  de  Bernay  et  de  Menneval,  portant 
permission  de  vendre  et  acheter  sur  terre 
ët  sur  mer  de  jour  et  de  nuit,  dans  tous  les 
lieux  de  son  obéissance  (2). 

Jean  de  la  Haye  et  le  célèbre  Ambroise  de 
Lorot,  capitaine  de  Stc-Susanne,  ayant  à 

[1)  Cwlli  i  tioii  Bréqui^rtiy.  Uu  cArr«fuur  de  B«niay 
8e  nommait  les  ('roix-Gluriaoi. 
(i)  Lfi  PrcToït,  p.  2;u. 
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leur  iêic  lo  vailinnt  Jenn  VII  d'Harcourt, 
comte  d'Aumale,  <k*firL'ut,  nu  mois  (rnoùt 
\i'J2,  un  corps  de  troupes  anglaises  et  en- 
tréi-enl  dans  Bernay  nn  ils  tntuvèreiit  un 
pi'.ind  nombre  de  chevaux  ot  d  ellcls  »jn<'  les 
ennemis  avaient  laissés  et  dont  ils  s'empa- 
rèrent (  l). 

Les  pens  des  trois  Etals  de  Normandie 
sV-tant  rënnis  à  l'aris  au  mois  de  déocml>re 
1  r^l,  accnrdt'rent  à  Henri  \l  d'Ani,'lel<>rre, 
•|ui  avait  été  proclamé  roi  de  France,  un 
sul>side  de  21),(K)'J  I.,  jiour  letiuel  la  vicomte 
do  Montn-uil  et  Hernav  fut  taxée  à  77.")  1. 
Jean  Honnelet  ou  Nouvellel,  vicomte,  fit 
l'assiette  de  cet  im|Kit  avec  le  secours  de 
Jehan  la  l'ucelle,  li<'Uieuunt  du  bailli  d'Alen- 
eon  en  la  ^  icomté,de  Richard  Lej;ras.  procu- 
reur du  rcl,  et  deGodefrov  de  lîasville, avo- 
cat du  roi  en  la  viconiië. 

Indépetidanuneiii  de  la  fabrication  des 
frocs,  il  existait  si  Bernay,  au  xv"  siècle, 
une  manufacture  importante  de  chaussures. 
Au  mois  de  janvier  I  l'iû,  Jlonri  VI  data  du 
chAteau  de  Kouen  sa  confirmation  des  sta- 
tuts d<'s  chaussetiors  de  liernnv  (•^). 

Mal{;ré  les  malheurs  du  temps,  le  com- 
merce de  Bernay  se  maintenait  :  il  y  venait 
des  marchands  même  de  lu  Suisse,  l'^n  1 12'^, 
("•illes  l)eschanips,  trésorier  de  rarcl»evëi|ue 
de  Rouen,  voulant  lui  faire  jiasser  de  l  ar- 
pent,  envoya  deux  fois  J4'anne  Remonde  à 
Bernay  où  elle  devait  trouver  des  mar- 
chands qui  porteraient  cet  arpent  au  prélat 
«|ui  était  a  Genève.  Remonde  reçut  11  s<>us 
pour  ses  deux  voyapcs  de  Rouen  ii  Bernay. 

Lori  du  procès  de  riiéroïne  d'Orléans,  de 
riniiiiorlellc  Jeanne  d'Arc,  le  [uemier  des 
notaires  apostoliriues ou  prefiiersse  nommait 
(«uillaiime  Colles  dit  Boi.s-Guillaiiiue  ;  ce 
personnage  devint  dans  la  stiite  curé  de  la 
Couture  de  Bernay  et  s'attira  l'animadver- 
sion  des  Anglais.  On  a  un  mandement 
d'Henri  VI  aux  vicomtes  do  Rouen  cl  de 
riîau,  qui  leur  ordonne  de  veiller  à  ce  que 
l'oflicial  fasse  faire  l'inventaire  de  (luillauu.e 
Colles,  alnrs  sous  le  coup  d'une  excommu- 
nication (Kjgrnce  cl  rrnijgiave.  Le  produit  «le 
la  vente  devait  servir  aux  frais  d'absolu- 
tion (.'{  . 

Au  moyen-âge,  l'église  de  N.-D.-de-la- 
Conture  était  tous  les  ans  visitée  par  de 
noml)reux  pèlerins  qui  s'y  rendaient,  attirés 
dii-on,  par  un  reliquaire  renfermant  des 
cheveux  de  la  Sainte  Vierge,  conserx  é  dans 
cette  église,  en  vertu  d'une  permission  accor- 
dée en  1448  par  Thomas  Basin,  évéquc  de 
Lisieux  (i). 

(h  //lïf.  d'Harcourt. 

(il  Voir  c«a  «laïuis  tlaii»  Ije  Prévast.  ji.  322. 

(M)  Le  ^tvle  ilf  ce  m.'iiKleiiirut  tioiis  fajt  t«.'ii!taT  que 
I.*  ciir*>  de  \i  Coulure  fl;iii  uu  parlis.iu  dévoué  des 
Frauç.ti8. 

{4)  Li-  l'revoiil,  p.  3lG. 


Bernay  fut  définitivement  recouvré  par 
le  toi  de  Fratice  en  1  140;  ce  fut  le  ri»mte  du 
Danois,  secondé  des  comtes  de  Clerinont, 
de  Nevers  et  de  plusieurs  autres  Koi/?neuif<, 
qui  se  rendit  maître  de  la  ville  et  de  son 
château,  place  alors  bien  fortifiée  et  défen- 
due par  un  capitaine  anglais  nomiiiô  Jean 
Of.  disent  b's  Mniiiiiirs  sur  Alcneoii. 

Au  mois  lie  mars  144'.»,  Charles  VII,  après 
av(/ir  chassé  les  Anglais,  vini  de  Ilontlour 
passer  quelques  jours  à  Bernay,  pour  do  là 
se  rendre  j\  Alençon. 

Un  procès  entre  les  habitants  de  Dernay 
et  l'abbaye,  qui  fut  terminé  par  arr^t  do 
l'échiquier  de  117'^*,  nous  donne  des  rensei- 
gnements très  intéressants  sur  les  drapiers 
foulons  k  cette  époque.  Il  fut  jugé  :    <(  que 
(I  chaque  drapier  aurait  le  droit  de  fouler 
«  ou  faire  fituler  ses  draps  où  bon  lui  sem- 
a  bicrait,  jiourvu  qu'ils  aient  été  visités  et 
Cl  trouvés  bons  et  loyaux;  qu'il  serait  payé 
il  aux  religieux  0  deniers  par  chaque  pièce 
Il  «le  drap  grande  ou  petite;  que  pour  assu- 
«  rer  le  |>aiemeiit  de  cet  impôt  et  prévenir 
«  les  fraudes,  les  draps  après  avoir  été  vi- 
H  sités  ])ar  lesjurés,  seraient d'itté  jielit 
«  ^iijnd  tli'  jiliniift  /iurtmif  nuviie  avant  d  être 
«  mouillés.    Les    contri'vcnants  devaient 
a  payer  une  amende  de  18  sous  pour  chaque 
«  drap  qui  n'aurait  pas  été  visité  et  cslaïu- 
«  pillé  avant  le  mouillage.  » 

Louis  XI  rendit,  le  mai  1473,  une  or- 
donnance relative  à  l'achat  et  à  la  vente  des 
draps  par  les  marchands  de  I*ari?.  Ou  y  voit 
que  la  draperie  de  Louviers  et  de  Bernay 
était  depuis  longtemps  très  recherchée  a 
l'aris:  mais  en  llit)7,  on  avait  fait  défense 
d'y  vendre  des  draps  jtresscs,  ce  qui  nuis  iit 
au  commerce  de  la  flormandie,  dniit  les 
draps  arrivaient  à  Paris  après  avoir  subi 
l'opération  de  la  presse.  Louis  XI  voulant  y 
porter  remède  rendit,  le  22  mai  1473,  une 
ordonnance  relative  à  la  vente  et  à  l'achat 
des  draps  ]>ar  les  marchands  de  l'aris. 

l>ans  une  autre  ordonnance  du  S  jan\ier 
1474,  le  roi  dit  encore  que  les  draps  af- 
finent <le  Bernay  et  de  .ses  autres  vilici  do 
Normandie. 

La  même  année,  Jean  II,  comte  d'.Men- 
«;on,  seigneur  il'unc  |iarlie  de  Bernay,  ayant 
été  condamné  à  mort  par  le  Parlement,  p:>ur 
crime  de  trahison,  ses  biens  pas.sèrent  à 
René,  duc  d"Alene<in,  son  fils.  Louis  XI  lui 
rendit  quelques  mois  après  .Montrcuil  ci 
Bernay. 

Mg'  Jelian  ,  baron  de  Kerrières ,  ajoutait 
à  Si  s  titres  en  1481,  celui  de  seigneur  do 
Bernay  (1). 

lOii  1  1H5,  les  officiers  des  (îrands-Juur* 
d'Alem-on  prétendaient  étendre  leur  juri- 

tl|  Il  ropn-Kontait  les  TLiliourille  qui  arnknt  un 
tkïeiun  mou  ha  ai  Dcriia>. 
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diction  sur  les  hommes  et  t^niuifs  (!<•  IWr-  j 
nav;  lo  20  avril  de  la  même  année,  1  et  hi- 
qnier.  en  iprésonce  de  Charles  VIII,  donna 
défaut  iN'iitre  1-^5  prélats  et  nobles  du  hail- 
lia{^  d'AJeaçoQ  et  déclara  que  le  duc  u'avait 
raeaii  échiquier. 

L'année  1490  t  st  ninniuée  par  la  fornh- 
tion  des  Pénitents  do  Bernay.  Vers  la  fin  du 
XX*  rièele,  les  habitants  de  la  paroisse 
Sainte-Croix  agrandirent  con-iilérahleraent 
lenré;:lise  après  avoir  <'hitniu,  moyennant 
25  1.  tournois,  des  relif^icux,  seigneurs  do 
la  baronnie  de  la  ville,  l'autorisation  de  s'é- 
tendre .-ur  la  ruollo  TailIcfeT,  qui  en  rele- 
vait et  qui  était  hujetté  à  redevance.  11  rô- 
sslte  d*nii  acte  du  27  décembre  1497,  que 
le^  rrlirieux  laissèrent  en  auin  me  mix 
liabiiants,  le  droit  qu'ils  avaieni  8ur  les 
fonds  destinés  à  r^larfrisseinent  de  Tégrlise. 

On  coTistriii?it  alors  une  tour  solide  cjui 
existe  CDcoro  aujourd'hui  et  qui  se  terminait 
psrnneflèehe  reeouyertede  plomb,  haute  de 
33  à  34  mètres  et  d'un  travail  exquis  (1). 

L'échiquier  do  Rouen  rendit,  ie  UO  oc- 
tobre 1509,  entre  les  abbé  et  religieux  de 
Bemaj  et  Guillaumo  Bortliou,  curé  de 
St^-Croix,  un  arrêt  par  lequel  les  religieux 
turent  maintenus  en  possession  etjouissanco 
do  tontes  les  oblations  qui  se  faisaient  dans 
iVirîiso  le  Stc-Croix,  à  l'exception  do  quatre 
chandelles  toutes  les  semaines  ei  de  1  de- 
niers tous  les  dimanches,  que  le  curé  devait 
j^rëlpTer.  Ils  devaient  encore  avoir  la  moitié 
des  droits  curiaux  de  sépultures  et  de  ma- 
riages, moitié  des  pains  et  des  menues 
dimes.  Le  curé  Berthou  fut  en  outre  con- 
damné à  la  restitution  des  fruits  et  levées 
des  oblations  perçues  et  aux  dépens. 

Âprés  avoir,  comme  nous  l'avons  dit, 
restitué  la  vicomté  de  Montreuil  et  Bernay 
iRené,  duc  d'Alençon,  Louis  XI  le  fit  en- 
tttmuT  en  1481  dans  une  cage  de  fer  et 
eosdamner  à  une  détention  perpétuelle. 
L'infortuné  duc  René  sortit  du  piison  &  la 
ffiurt  du  roiy  en  1483,  se  maria  avec  Mar> 
paerite  tb?  I.orraino  en  1488,  et  mourut 
ea  1492;  son  tils,  Charles III, duc  d'Alençon 
*t  conte  du  Perehe,  6t hommage  à  Louis XII 
\o  10  octobre  1509,  pour  le  duché  d'Alençon 
àoQt  la  vicomté  de  Montreuil  et  Borua^' 
{lisait  toujours  partie. 

Charles  III,  qui  était  tout  dévoué  à  Fran- 
çois I",  se  distingua  à  Marignan  et  devint, 
en  1516,  gouverneur  de  Normandie. 

Les  bourgeois  de  Bernav  plaidaient  alors 
av  .-  1,.  sciprienr  de  Coiirbépine,  et  l'arrôt 
4111  lut  rendu  dans  celle  allaire,  le  14  fé- 
vrier 1519,  décida  que  le  sénéchal  ne  doit 
rien  exiger  pour  la  réception  doî?  aveux  et 
qa'aprés  une  possession  quadragénaire,  un 
Tas&al  peut  donner  nue  déclaration  comme 
a'étsat  pltts  siyet  aux  gages  pMges  et  aux 

<1)  Cette  flèche  s  écroula  en  1687  et  entrataa  dans 
CMte  une  partie  de  la  nef.  Le  Prévo$t,  y.  .'X>3. 


f  l  eiziéines.  etc.  La  partie  du  fief  do  Courbé- 
pine  qui  s  étendait  sur  Bernaj,  futdéularéo 
exempte  des  reliefs  et  troisièmes  (l). 

C'est  A  l'an  née  1518  que  commenec  lo 
iivre  de  la  Chnritè  de  Ste-Croix-de-iJeniay^ 
manuscrit  où  se  trouvent  des  faits  intéres* 
sants  pour  l'histoire  locale. 

La  Charité  do  la  Couture  conserve  égale- 
ment un  registre  où  Ton  remarque  de  déli- 
cates miniatures  du  xvi*  siôclo. 

Aux  procès  touiourssi  ruineux  que  soutin- 
rent les  habitants,  vinrent  s'ajouter  les  ra- 
vages de  ce  que  l'on  appelait  alor^i  les 
grandes  compagnies  «  en  l'année  \7y2'.\,  un 
nommé  »  Orosdùs,  sa  compaigni/e  et  In  com- 
pnignye  duBorgedeS.'^aeùw»  mendraU  et  Ieh 
ij! rcut  nndit  lieu  et  bourn  de  ffenwjf^  ûtt  mûlf$ 
d'aoïist  et  Hz  pillèretit  ledit  liotirg. 

itfm,  A  la  Tonuainiwivantihjeut  un  effraya 
et  fvmnt  Irx  habitants  dudit  bourg  /Jrni/n/ 
contraints  arrivé»  et  non  arrivés  Jusques  à 
TrieUe  (Triel)  prh  Paris  (2). 

Cette  niénu  année,  Jean  le  François  de 
Bernay  fut  anobli. 

«  Au  mois  dejuinl534,la  compagnie  ne  la 
drue,  autrement  dit  les  six  mille  tiinblen,  fut 
audit  lieu  de  Bernay,  qui  y  séjourner<M;t 
deux  jours  entiers  et  étaient  en  la  bande  huii 
cents  hommes  ou  environ.  » 

Le  dernier  duo  d'Alençon,  do  la  maison  do 
Valois,  mourut  à  Lyon,  le  II  avril  1524,  no 
laissant  que  deux  soeur*.  François  V  réunit 
alors  lo  duché  d'Alençon  à  la  couronna*, 
mais  en  1526,  il  le  constitua  eu  dota  Mai^uc- 
rite  de  Valois,  sa  sœur,  lorsqu'il  la  maria  h 
Henri  II  dWlbret,  roi  (b>  Navarre  (3);  ei 
après  la  mort  de  ces  nouveaux  possesseurs, 
en  1440  et  1450,  Bernay  avec  le  duché  d'A- 
lençon fut  do  nouveau  réuni  à  la  couronne. 

«  En  l'année  1533  ou  environ  ce  temp-», 
Mgr  de  Tracj,  coroneil  de  mille  hommes  de 
pied,  passa  et  logea  audit  bourg  avec  .sa 
compacrnie  et  y  séjournèrent  jour  et  demi 
ou  environ.  » 

htm.  o  En  Tannêo  1536,  logèrent  audit 
bourg  certain  capitaine,  nevfu  de  M^n-  le 
cardinal  le  Veneur  (4),  et  sa  compagnie,  qui 
y  séjournèrent  par  jour  et  demi,  1» 

«  Vers  la  Toussaint,  1537,  viendront  par 
assaut  un  nommé  Grosteil  et  sa  compagnie, 
qui  étaient  environ  quatre-vingts  hommes, 
audit  Bernay,  (jui  y  séjournèrent  par  quel- 
qu'espaco  do  temps  et  tuèrent  plusieurs  ha- 
bitants du  bourg,  sans  compter  les  pillages 
qu'ils  y  firent  et  encore  que  ledit  Grosteil, 
sa  compagnie  et  autres  Toîeurs,  ont  par  di- 
verses fuis  fuit  sonner  le /</6o«;vV)  audit  buurg 
et  lorsqu'ils  n'étaient  que  dix  ou  douze.  » 

D'après  la  réponse  faite  à  la  requête  des 
bourgeois,  Grosteil  et  sa  compagnie,  qui 

(1)  Bawiage.  p.  209. 

(2)  En  lSâ5,  auivaat  M.BUûr,  p.  4L 

{3}  De  ce  marbce  naquit  la  «élèbre  Jfloiuw  d'Albrat, 

mère  de  Elenri  IV. 
(4)  François  le  Veneur,  barou  de  TilUéres. 
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otai<Mit  ondvs  à  B(irn.iy,  n*en  sortiront  pas; 
ilâ  turent  tues  en  amasse  deduns  la  ville  (1). 

Item.  «En  Tannée  1530,  an  bonrg  de  Ber^ 
nav,  lopoa  nn  capitaitio  do  «^i-ns  do  piod  an 
nombre  de  deux  cents  ou  environ,  qui  se 
disaient  aller  &  Canadaz  et  à  Honfleur,  et  j 
séjournèrent  un  Jour  et  demi.  » 

«  Au  mois  d'ant^t  Id'iO,  In  compagnie  du 
siour  du  Mdiit-dc-la-Vi^'-nf  (?),  au  ncruhre 
de  mille  suldats,  luj,'eu  dans  le  boui^  pen- 
dant un  jour  et  demi.  » 

Ce  passage  fréfiuont  de  froupos  travt  i-s 
la  ville,  in^ipira  A  ses  lialiKants  la  p4'iisi'o 
do  la  l'iTtiliiT:  ils  s'adrosson'id  A  Fran- 
çois 1"  (iui  donna  \crs  li^(i,^ses  chei's  <■( 
bifn-ùimés  Ut  mananls  et  habitants  de  fietvm/. 
l'aiiforitatiM  de  se  clorr,  (t'nmir  cl  dr  /i  rrr.  A 
celte  fin,  aides,  stibsitles,  ileiiicrs  amiiiinis.  (/itnt 
iU  jouismtl,  et  plusiitiis  impontions  qu'ils 
ptmrront  recueillir  petidaat  tw  «m  sur  le»  den^ 
réei  et  marehandim  vendue»  et  dittribuéea  à 
Bemau  {'A). 

Le  Y  février  151"^,  François  I"  écrivait  au 
bailli  de  Rouen  :  ■  Comme  par  certains  aver- 
«  tissements  nous  avons  entendus  fine  l'om- 
n  pereur  et  nos  autres  ennemis  iVmt  grands 
<i  préparatils  ot  ont  délil  ôié  drossor  plu- 
«  sieurs  gro^^si  s  armées,  avons  avisé  que  les 
«  babîtanta  dos  villes  clotos  do  notre 
«  rovaunio  cfniti  il  tn-rdiit  i\  la  siddc  do 
«  L-0,(MK)  lu  nui  os  do  pi(  d  puur  quatro  nuds; 
«  pour  piuiio  diiquol  iiomliro  îosvilks  cluses 
R  do  votre  bailliage  seront  cotisées  iiU(>,OC01. 
«  pour  -1,000  hommes...  n 

I.nrsfji)*'  ci  t  inij  ot  ont  été  recouvré,  do 
nouvollos  lottrcs  paii'iitrN  du  22  février  1543 
prescrivirent  la  R  vi'-o  d"uno  nouvelle  con- 
tribution égale  ti  la  première  (4). 

Bernay  réclama.  Le  roi  qui  se  trouvait  au 
Bec«Hollouin  répondit  favorablouionl  lo  IG 
avril  do  lu  niéuie  année,  et  déchargea  tes 
ehert  et  bien  ornez  les  manants  et  liabitaDts 
du  bcKMv  de  Bornay,  dos  T/iO  llv,  qil'il^^  de- 
vaient payer  pour  leur  part  do  la  cotisation. 
Copondant  aux  assisos  tenues  à  Orbcc,  lo  22 
avril  1544,  les  gens  du  roi  no  voulurent 

!>oint  admettre  l'exemplion  cctroy^  aux 
>ourp-oois  par  Fianoeis  i".  Vincent  Eudes, 
seigneur  do  Uérengevillc-la-Campagne,  vint 
à  Bernay  le  '2Q  avril,  flt  comparaitre  Jac- 

Suesde  Croisy,  procureur  do  la  ville,  et  se 
vra  à  une  forte  dVnquétc  sur  la  situation 
pécuniaire  du  hv\\i<:  do  Liimay.  Il  fut  cons- 
taté que  la  ville  était  dans  un  état  proi>pére, 
qu'elle  n'avait  pas  pluseoufTert  do  fait  des 
gens  do  f.'iiorro  ([u'Evroux,  Lisienx,  etc.,  ot 
enfin  que  l'jmput  accordé  par  le  roi  pour  les 
fortifleations  avait  prcdnit,  la  première  an- 
ci)  U  Prëvon,  p.  r.a,  Biais,  p.  42. 
f'/)  Il  <'(iii(  (':i)ii(ain>:'  il  Evreux  «I  de  Litieiu. 
(ri,  M.  lii.  i-,  j..  ;:». 
(4>  Le  Frctofei.  |>.  i'tO. 


née  l,inO  liv.,  et  les  autres  années  80C)  liv 
detquelz  ils  (les  habitante)  avaient  commem 
iaatfe  ft«tture^  mais  ne  t'avaient  encore  parc 

rhfvèc  (1  ). 

«  Lo  Iriidemain,  27  avril,  le  I itnii<-ii;uit 
(I  acoonipapné  du  procureurdu  roi,  de  Croi.e 
0  et  de  M*  Jean  Hardouin,  advocat,  voulan 
«  se  rendre  compte  do  l'emploi  des  fond< 
«visita  la  ville  et  se^  environs,  froiiv; 
«  qu'elle  était  d'un  côté,  environnée  et  eir 
«  cuyed'iiiio  haultomsie  et  ni< >ti tai^nc,  non; 
«  niée  lo8  Monls-ï^aint-Miubcl,  qui  est  costt 
«  fort  roide  et  droicto  et  quasi  inaccossibN 
«  à  monter,  qui  a  es-té  cnconimenfée  à  di<  s 
«  s^  r  par  les  dits  habitants  et  coujtpée  t 
<t  pied  droiet  pour  servir  de  elosture  et  «n 
«  lieu  de  muraille,  laquelle  si  par:i(  h<-véo 
M  était,  comme  elle  est,  on  la  plmuit.  ja 
(1  etiU[ipéo  A  piod  droict,  l'on  no  pourrait  et  - 
«(  trcr  dans  la  ville  par  ledit  costo;  et  d'au> 
•  Ire  costé,  de  vers  réglise  do  la  Couture  il 
«y  a  eoniiiionooinents  do  f:raiuls  f(îssés  ot 
«  ren  partz  de  viu^'t-cinq  pieds  tle  large  ou 
«(  environ  dudit  costé  qui  pourrait  être  de 
«  irO  espaces,  et  le  reste  dudit  coi^lé  sont 
«praieriisct  rivière,  et  aux  deux  boufz 
«  Si  niblaldoniont  avec  quelques  terres  la- 
«  bourablcs  (2).  » 

Vineent-Kndes  dit  encore  dans  son  pro- 
rè.?-veilial  que  Dornay  est  une  ville  Heb»* 
et  lorto  par  sa  situation  ot  l'opulence  de  st  n 
habitants,  ayant  l,îiUO  liv.  tournois  do  lein. 
ou  deniers  con^uuns  ;  comme  ils  n'uvaiei.t 
que  tOO  liv.  à  payer  au  roi,  il  conclut  au 
ri'jet  do  leur  flonKinde. 

«  Ka  l.%u>,  vint  logenïBernay  la  comp:.- 
guio  de  Mirr  l'admirai  d*Annebaut  qui  y  lit 
montre  do  KKJ  hommes  d'armes  et  de 'AU 
archers  qui  y  séjournèrent  plus  de  trois ao« 
mainos.  tolloniont,  qu'ils  7 dépensèrent  plus 
de  4,000  liv.  0). 

item,  continuent  les  bourgeois,  en  juia 
audit  an,  lo'roront  à  Bornay  i>nviren  75 
hommes  do  piod  allant  s  ombarquor  au  Hn- 
vre,  lorsqu'on  allait  en  Aufrloterro. 

/lem,  audit  mois  de  juin,  logèrent  les 
compagnies  des  capitaines  Dupont  et  Hanie 
qui  y  si  jtiurnorent  par  doux  jours,  .'t  aniî'  ' 
gens  do  guerre,  les  capitaines  desnuels  n  >  u 
sontlesdits  do  Bornay  mémoratiis.  » 

C'est  en  15-n  que  les  habitants  de  lier- 
nay  présentèrent  à  Jean  Escorcolle,  conseil- 
ler du  roi,  le  mémoire  dont  nous  avons  pu- 
blié de  nombreux  extraits  concernant 
servitudes  militaires  qu'ils  avaient  eu  h  -«ui'* 
porter  dans  la  première  moitié  du  xvi'  Mè- 
de. 

Les  ^'otis  du  roi  ripostèrent  par  vn  M*- 

(1)  I..'  l'r-v. i^t,  11.  272. 

(2)  MM  V:n,i-\,  blui.sit  I*  Plé>oM. 

U't  l'.iiis  la  .■uit«*l<F     lis  t!u  roi  cinito'l^itl't  n' 
fait  il  lillflil  q' !•  k--  h'  Il^Ill^^  (I  nnucs  e(    1 1  If  i  s  lii' 

ei>ni[iii(iiieUe  Unr.  I  amiral  avaient  e\é  rtyiouuft- 
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moire  qui  nous  fait  connaître  la  situation 
de  la  ville  à  cette  époque,  eu  voici  un  ex- 
trait : 

t  Los  maisons  dudit  lieu  sont  ilc  grande 
I  essence  et  bâtiment,  toutes  d'une  conti- 
fl  DCDCC  l'une  à  l'autre,  à  grand  nomhreju8- 
«  ques  à  1,000  ou  environ  ;  les  rues  de 
<i  grandes  longueur,  toutes  pavées,  et  jus- 
-  ques  au  nombre  de  30  ou  environ  ;  le  lieu 
a  habité  par  des  artisans  et  marchands  do 
«  toutes  portes  de  marchandises,  riches  et 
«  opulans  en  biens  au- 

•  tant  que  en  ville  de 
«  Nonnand^ve. 

«  Il  y  a  maison  de 
4  Tille  et  officiers  pour 

•  les  affaires  comrau- 
»  ne»  de  ladite  ville;  il 
t  V  a  artillerye  et  bas- 
er ton  de  deffence  com- 
«  mune. 

«  Il  y  a  grandes  hal- 
«  les,  lunt  à  bled,  draps 
■  chairs  ,  pain ,  toiles 
(  qac  autres  marclian- 
I  «lises,  jusque»  à  5  ou 
<i  Odisiinguée^etsépa- 
I  rces  l'une  de  l'au- 

•  tre, 

e  II  j  a  marchés  or- 
4  dinaires  trois  fois  la 
t  «emuinc  et, entre  les- 
I  dits  marchés,  il  y  en 

<  a  un  le  samedi  qui  est 
«  le  plus  beau  de  dix 
«  lieaes    à   l'entour , 

•  tant  debestes  que  au- 
«  1res  choses,  foires, 

•  deux  ou  trois  fois  par 

«  an,  de  grande  renommée  au  royaume  de 
«  France. 

■  Il  y  a  juridiction  pour  le  vicomte  et 
«  pour  le  bailli,  siège  et  auditoire  à  cette  fin 
«  pour  le  roi,  et  autant  pour  le  duc  d'Alen- 

•  <ïon. 

«  Il  y  a  siège  d'élection  et  deux  élus  pour 
I  le  roi  sur  le  fait  des  aides  et  tailles,  et 
«  receveur  des  envois  de  la  taille. 

«  11  y  a  grenier  à  sel  pour  le  roi  et  ofïi- 
«  cicrs  ordinaires. 

<»  Il  y  a  hôpital  fondé,  avec  religieuses 

•  en  nombre  suffisant,  honorablement  lo- 

<  gées. 

"  Il  y  a  couvent  de  Cordelicrs. 

«  Il  y  a  une  grosse  abbaye  de  Tordre  de 
"  S.-Benoist,  de  grand  revenu. 

«  Deux  belles  églises  paroissiales,  bien 
«  décorées  d'orgues  et  de  grosses  cloches, 
«  autant  que  dans  n'importe  quelle  ville  de 
»  Normandie. 

•  Par  ces  moyens,  Bernay  doit  être  con- 

•  sidéré  comme  ville,  et  ville  close,  parce 

T.  r. 


Maison  en  bois  de  la  rue  de  I  HumaoiVé, 


a  qu'en  cinq  endroits  et  chemins  par  les- 
a  quels  on  y  entre,  il  y  a  cinq  portes  avec 
a  guichet,  toutes  de  bois,  couvertes  en 
<(  tuiles  et  hautes  de  vingt  pieds  ou  envi- 
a  ron,  épaisses  d'un  pied,  fort  anciennes, 
«  comme  d'apparence  de  cent  ans  et  plus  , 
a  et  tour  d'un  côté  ;  il  y  a  une  haute  mon- 
«  tagne,  laquelle  est  taillée  en  partie  à 
«  pied  droit  ;  de  l'autre  côté  Cile  est  close  ' 
a  d'un  grand  fossé  de  25  à  30  pieds  de  largo» 
«  d'une  profondeur  d'environ  15  pieds,  qui 

«  longe  le  couvent  des 
«  Cordeliers  ,  suit  la 
«  grosse  abbaye  et  sa 
tt  muraille  dans  la- 
a  quelle  il  y  a  des  tou- 
«  relies,  et  doux  coui-s 
«  d'fau  de  la  rivièio 
«(  qui  passent  auprès 
M  desdites  muraille?, 
M  A  l'un  des  bout3  il  y 
«  a  un  grand  étang 
u  avec  plusieurs  n»arc- 
«  cages  qui  empêchent 
«  que  l'on  ne  peut  en- 
M  trer  audit  Bernay  de 
((  ce  côté. 

«  Auxruesdela ville 
«  il  y  a  eu  des  chaînes 
«  qui  ont  été  ôtées. 

«  Ce  lieu  ne  peut 
u  être  dit  village  tant 
«  parce  que  nous  avons 
a  ci-dessus  expliqué 
«  qu'à  cause  delà  gran- 
u  de  étendue  de  Ber- 
a  nay  qui  est  aussi  po- 
u  pulcux  et  plus  que 
«<  les  villes  d'Evreux  et 
a  de  Lisieux,  et  dix  fois  plus  grand  que 
H  ConchesetPacy. 

«  Ce  lieu  n'est  pas  plus  assujéti  au  pas- 
«  sage  des  gensd'armes  que  les  autres  villes 
«  des  bailliages  d'Evreux  et  d'Alençon,  par 
«  lesquelles  ont  passé  plusieurs  compagnies 
«  de  gens  de  pied  et  de  cheval  durant  les 
«  guerres,  et  on  ne  peut  croire  que  mille 
<i  hommes  de  guerre  de  pied  soient  assez har- 
«  dis  que  d'entreprendre  de  loger  en  ce  lieu» 
M  encore  moins  gens  de  cheval,  non  plus 
«  qu'aux  faubourgs  d'Evreux  et  de  Liaieux, 
a  qui  sont  plus  grands  que  ce  qui  est  enclos 
«  de  murailles  et  qui  pourraient  être  moins 
<(  gardés  que  les  habitantes  de  Bernay  (1).  « 

Bernay  obtint  néanmoins  un  arrêt  qui 
condamnait  les  villes  closes  des  bailliages 
d'Evreux  et  d'Alençon  à  lui  rembourser  les 
sommes  qu'il  avait  payées  pour  la  soldo 
des  50,000  hommes  de  pied. 

Les  gens  du  roi  eurent  bientôt  leur  re- 
vanche; comme  les  fonds  provenant  des  im- 
(1>  1*  Prévost,  p.  21^. 
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liositioiis  aulorisôcs  pnr  François  I"  n'a-  1 
raient  pas  été  on  totalité  employés  aux  for- 
tîficationi),  An  nomma  M*  Antoine  Postcl(l) 
liour  <»\aniiiior  los  coniptos  de  Fadministra- 
tion  pendant  six  ans.  Le  20  juillet  1549,  la 
ville  fut  condamnée  à  payer  S,S161iv.  19  8. 
8  (Icn.  au  roi,  qui  donna  cette  somme  à 
Mff'  do  Vendôme,  soigneur  de  Kulieinpré, 

BertlifiMn  du  Puy,  icprésontaiit  île  ci- 
seigneur,  tit  moUrearrêJci  saisit  uno  summe 
de  1,007  liv.  qui  resUiit  duc  à  Bcrnay  par 
les  villes  closes  des  bailliages  d'Ëvreux  et 
d'Aleiiiiui. 

Vue  sentence  fut  oliienue  par  ]v  sri^'iirur 
de  Rubcmprc  le  juillet  154l>.  L/.'s  habi- 
tants furent  forcé»  do  capitnler,  et  Richard 
Prévôt  dit  (in  Guuvtwif  iraiisiirea  on  leur 
nom  avec  leur  créancirr,  ;ui(|ii<'i  il  promit 
mil  rsicus  i^hlfil  outre  les  t  rai<. 

Au  milieu  du  wi"  siècle,  les  établisse- 
ments religieux  de  Bernay  se  composaient, 
outre  les  deux  pan-isscs,  d'uiu'  t  hapellc  de 
Sainte-Oertrudo  sur  la  Cuuiure,  d'une  cha- 
pelle de  Sainlo-Maric-Mndeleine,  d'une  lé- 
proserie p'Mif-éii'c  aftnn.iDt  à  <-fMe  chaiielle, 
enlin.  (1  une  Muisun-Dii  u  où  se  trouvaient 
les  chapelles  de  Saint-Jean  et  de  Sainte- 
Catherine. 

Jehan  Jnmet  était,  en  1555,  sergent  roval 
et  hcrédifal  à  Bernay. 

Le  3  (iét  '  inlire  irvîiU,  le  roi  Fraiiidis  II 
donnait,  pour  supplément  do  droiain',  ii  sa 
mère,  In  célèbre  Catherine  do  Alédicis,  Ber- 
nay et  le  duché  d'Aleneon. 

L'aniii'e  ir.iV.',  ilit  li'  l'cirisli''  de  Sailite- 
Croix,  fut  une  nunée  de  crainte  et  de  souf- 
france, »  cmse  det  Ai^ira  qui  fstoient  sur  le 
monde.  Bn  iiay -e  trouva  mêlé,  à  peu  près 
malgré  lui,  aux  luttes  sanglantes  desyuerres 
de  religion. 

Après  lu  bataille  de  Dreux,  l'amiral  de  Co> 
ligny  sortit  de  Caen  avant  la  concinsion  de 
lu  paix,  que  le  prince  de  ('.  ihl.'  iié;:iiL'iait . 
et  s'empara  de  plusieurs  villes  (ju'il  pilla. 
Le  IS  mars  1563,  il  emporta  d'assaut  la  ville 
de  Bernay  après  une  résistance  de  quelques 
instants.  Lesprétrcs  furent  impitoyablement 
massacré.'*  pour  avoir  e.xeitë  les  (;;itliotiquo.s 
a  se  défendre.  La  ville  et  l'abbavc  furent  li- 
vrées an  pillage  et  à  la  fureur  des  flammes. 

Toutes  les  chapelles  r't  les  <'^'lises.  e.\ee])té 
Notre- I)aiiie-de-la-Cuuture,  lurent  brûlées 
avec  leurs  tivsors,  chartriers,  etc.  C'est  a  ce 
moment  que  l'ut  tué  le  F.  Audré  Diigiiay, 
gardien  du  couvent  doa  Cordeliersi,  (pii, 
ilit-on,  est  honoré  sous  le  nom  de  saint 
Patv  (2). 

Il  est  probable  que,  peu  de  temps  après, 
Bernay  fut  repris  par  lus  catholiques. 

(I)  Seigneur  ilef.  Miuières  à  Buibray,  eoQseiUir  au 
Parl«DM!ui. 
(i)  Ouilmeth,  Dbio. 
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Clmrles  IX,  voulant  former  rap.inap-«»  âe 
son  frère  François,  obtint  de  sa  mère,  Ca- 
therin*» do  Mcdictt»,  la  cession  dn  Hn<îhi 

d'.Ali'Ih  'iU  et  du  e.itnti'-  l 'erelie ,  d  ■  > li  f  il  in- 
vestit Son  tVt^re  par  kities-patenles  du  S  fé- 
vrier l'ii'tG.  Ce  jeune  prince,  dernier  fils  âe 
Henri  II,  alors  A^'é  de  douze  ans,  prit  le 
titre  do  duc  d'Alcneon. 

La  partie  de  lU'rn.iv  ijui  r<d 'vait  fin  l>;iil- 
liago  d'Evreux  fut  imposée  à,  1,U<>1)  liv.  par 
édit  du  28  mars  15(18.  Cinq  ana  après,  âes 
lettres  de  Charles  IX,  datées  de  Fontaino- 
h!e:iu.  tixèrent  la  (■oiiiril)utiou  de  Bi'iMiay  H 
r)iMJ  liv  (-J). 

C}epeudant,lccomtc  do  Montgommery  avait 
recommencé  la  gtiorre  et  s'était  onferm*' 
dans  .*^aint-I,<">  avec  drn\  mille  hointiit  s.  Ma- 
tignon étant  venu  l'as>iéger,  il  se  sauva  Â 
I>umfront,  où  il  fut  pris  le  20  mai  15T1.  Le 
10  juin  suivant,  il  i»assait  par  Bcrnnj, 
comme  IIOU.S  ra|i[U'enons  d'niie  pièce  d<*  %'ers 
inséiëe  dans  le  n'gi-^tre  rie  la  t'li,ii-ito  île 
Saiuto-Croix  {2).  Le  leutlemain  du  passag-o 
du  chof  huguenot,  Guillaume  Gtiérin  fut 
élu  éehevin  de  cette  Charité. 

C'est  veis  cetli'  époijue  (jne  l'on  éleva  le 
donjon  delà  porte  d'Orhee  où,  d'après  une 
note  manuscrite,  les  habitants  «  qui  avui«.>iit 
donné  la  main  anx  huguenots  furent  enfer- 
més, et  pendus  ensuite  aux  por  hes  de  la 
halle,  sous  le  préti>iic  ,  le  10  février 
lô7r>  » 

En  l'ûi't  et  années  suivantes,  maître  Guil- 
laume Bueaille  était  procureur  pour  le  roi 
et  pour  Mi.'-r  1<>  duc,  on  la  Vicomte  de  Mon* 
treuil  et  Bernay  (4). 

«  Les  habitants  voulant  se  préserver  des 
«  fréquentes  incursions  <les  sidilats  vaga- 
(I  bonds  qui  pillaient  dans  ces  temps  de 
«  troubles,  résolurent  enfin  de  mettre  leur 
u  ville  au  rang  de  celles  ^ui  étaient  vcrita- 
«  bIementcloscs(5).  Ils  présentèrent  une  re- 
«  ipièfe      IIi  iiri  III,  au  mois  d'août  ITiTS, 
tt  pour  lui  demander  la  permission  de  clore 
K  et  fermer  lein-  hourg  do  fossés,  murailles, 
o  portes,  et  d'y  élever  et  construire  des  rcm- 
«  parts  et  fortifications  nécessaires  &  leur 
«  tranquillité.  »  Dans  les  lettres  ipii  octroient 
cette  <lemandc,  lo  prince  fait  un  tableau 
flatteur  de  Jft  situation  de  Beniaj;  11  indiqtie 
que  la  paroisse  Sainte-Croix  a  de  cinq  à  six 
cents  maisons  assez  logeables,  que  les  hahi- 
tants  sont  la  plupart  ;.'ens  d'honneur  et  de 
qualité,  riches  et  opulents,  qu'il  y  a  une 
élection  composée  de  trois  élus,  un  bureau 
de  recette  des  aides  et  tailles  ainsi  que  de  la 

(I)  Dubois,  Hiat.  dt  Litieux,  p.  183. 

{z)  Mont^tomimry  flatex^ulé  à  Para.  1*  tSjnia  ni» 

vaut 

(3*  M-  Ul.HS  1».  40. 

(4)  Ll-  du>;  il  Aleii^ou  jouicwit  doue  ds  la conlé  dt 

Bernay. 
(&i  M.  Blai«.  p.  4:1. 
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gabelle  ot  du  grenier  À  sel  ;  qu'il  7  a,  en 
outre,  foires  et  marchô?  ordinaires  où  se 
dfbitcDt  plusieurs  nuircliandises  tantétran- 
gèras  que  du  pavs  [1). 

La  somme  de  '2,000  1.  à  laquelle  les  habi- 
laaU  sY'taieot  imposés  étant  de  beaucoup 
inniflbaiite,  de  nouvelles  letires-patentcs 
riuf"ri«^rrnt.  on  1570,  une  nouvelle  assiette 
de  1,UU0  écus»  pour  achever  les  travaux. 

Mftître  Pierre  Hardy  était,  en  1582;  avo- 
cat  pour  le  mi  et  Mgr  le  duc,  en  la  vioomté 
de  Monii'euil  et  Bernaj. 

L'année  soivante,  le  vtcomie  d*Orbee  ren> 
dit  line  sentence  concernant  la  réparation 
des  moulins  de  la  baronnie  de  Bernay.  On  y 
voit  que  cette  ville  était  alors  partagée  entre 
deux  vicomtes. 

C.  ftè  même  année,  la  contagion  régnait  à 
Bi-rriaj  (2). 

Le  10  juin  1584,  le  dnc  d'Âlençon,  sei-» 

gnour  de  Bt'rnnv,  mourut  à  V^^c  âr  tr^ntr" 
ans,  et  depuis,  Beruaj^  est  resté  uni  à  la 
couronne. 

Avec  lo?  pri'f'Mlfnti '.^  i m [x imitions,  on  n'a- 
xùi  pu  achever  les  remparts.  Les  bourgeois 
obtinrent,  le  23  juin  1586,  de  nouvetlcB 
k'tîres-patentes  pour  leur  donner  moyen 
d'acquitter  les  sommes  qu'ils  avaient  em- 
pruntées, d'achever  la  clôture  et  les  fortifi- 
cations do  la  ville,  d'indemniser  les  parti- 
culitTs  des  terres,  maisons  ei  lieux,  pris 
pour  ladite  clôture  et  les  foniikations,  et 
enfin  pour  bfttir  un  collège  (3). 

Lorsque  le?  travaux  furent  achevés,  les 
foriiôcâtious  se  compoi&aient  de  murailles 
fltUM)uée9  de  tours  de  distance  en  distance, 
d'Mri  li;i>  fif-r,  (le  I.iri^es  fossés  avr-o  rcni  j):u't<, 
51  (le  cinq  portoii  qui  ont  conservé  leur  nom 
ju9qu*â  ce  jour  :  celles  d^Oràec,  de  Lmeux, 
dn  HffWfn,  fk  Paris  ei  dos  Chompêt  qui  corres- 
poudaioat  à  cin(j  faubourg;?. 

En  15S0,  M'  llenri  Libor^re  était  vicomte 
àe  Montreuil  et  de  Berna}-  ;  M*  Robert  Lam- 
j»érit'«rc,  receveur  des  tailles  pour  le  roi; 
M'  Jean  Duclos,  lieutenant-général  du  bail- 
liage d*Alençon  en  la  vicomté  de  Montreail 
«'tliernay;  M'  Remy  Mcnnay,  «prient  ba- 
ruûûal,  et  M*  Pierre  Conet,  sergent  royal. 
L'année  suivante ,  on  retrouve  dans  Tadmi- 
ni>traiion  les  rn('-ni<\s  noms,  sauf  celttl  du 
viciiiute,  qui  était  mort. 

Nicolas  Lesueur  était  contrôleur  du  gre- 
lier  ù  soi,  en  1588. 

Ijei  fortifications  qui  semblaient  devoir 
pr«>îéger  les  habitants  do  Bernay,  attirèrent 
au  coutniire  sur  eux  une  foule  de  malheurs. 

bande.^  de  paysans,  au  nomhrf  de  dix 
ou  douse  mille,  fatigués  par  les  pillages  des 
B^s  de  guerre  et  les  exactions  des  reee- 

'It  LePréTcet.  p.  Î75. 
<9  Arcbimde  fUnien. 
01  lI.Bla». 


Yours  des  impôts,  se  soulevèrent  en  1588,  et 
on  leur  donna  le.  nom  do  Gmificrs,  parce  que 
les  premiers  rassemblements  armés  avaient 
eu  lieu  à  la  (  'li:ii>olle  Gautier.  Le  comte  de 
Brissnr,  wn  i,'éiièraux  de  rartiuM'  do  In 
Ligue,  se  nqii  à  leur  tête  et,  après  avoir  fait 
de  Bernaj  une  de  leurs  principales  retraites, 
1(  •  r;  '-ificrs  se  portèrent  au  secours  des  li- 
gueurs de  Falaise,  que  lo  duc  do  Mont- 
pensier,  gouverneur  de  Normandie  pour 
Henri  III,  tenait  a?<?iégés.  Ils  furent  défaits 
À  Pierrefite  et  massacrés  dans  Vimoutiers, 
après  'avoir  fait  une  légère  résistance.  Le 
duc  vint  ensuite  assiéger  Bernay,  dont  les 
habitants  cntront  pouvoir  résister  à  l'abri 
de  leurs  muiailles;  mais  les  assiégeants 
aj'ant  fait  usape  de  grosse  artillerie,  ouvri- 
rent la  brèche  et  donnèrent  un  premi»^r  as- 
saut, que  les  Gautiers  repoussèrent  vaillam- 
ment; mais  bientôt  les  royaux  en  donnèrent 
un  second  et  furent  cette  fois  plus  luMiroux; 
après  uu  combat  acharné  de  quatre  heures, 
les  capitaines  Bacqueville  etGrimouville  (1) 
entreront  à  la  1ôte  de  leurs  soldats  et  se 
rendirent  maîtres  de  la  place,  u  L'on  jr  fit 
«  un  grand  carnage,  »  dit  MasseviHe,  «  et 
«  la  plupart  de  la  ville  fut  brûlée.  » 

Au  derniei'  assaut,  les  assiégeants  pei*- 
dirent  seize  i;eiitilîihonunes  et  environ  cent 
soldats.  Gabriel  des  Hayes,  sieur  de  la  Cau- 
vinièrc,  ^'tiidon  des  gendarmes  du  duc  de 
Monipcnsier,  y  fut  tué  (2). 

La  plus  grande  partie  de  la  ville  fut 
brfi!êi\  ]\\  fnrtereçfse  rasée,  et  les  (îuutiors, 
partie  assommés,  partie  écartelés;  toute- 
fois, ceux  qui  se  rendirent  à  discrétion 
eurent  la  vie  sauve  et  jnirent  retourner  à 
leur  charrue  (3);  quant  aux  habitants  qui 
ne  firent  pas  de  résistance,  ils  furent  égalo- 
ment  épargnes. 

Dès  l'année  suivante,  les  habitants  in- 
dignés d'avoir  a  loger  dos  huguenots  que 
les  capitaines  Valages  et  Duclos,  calvinistes 
forcenés,  avaient  fait  venir  pour  renforcer 
leur  parti,  manifestèrent  ouvertement  leur 
mécontentement;  Jean  Polm^k  t,  bourgeois 
di"  Bernay  et  échevin  de  la  Charité  de 
Notre  -  Dame  -  de  -  la -Couture,  occasionna 
une  lutte  sanglante  par  l'opposition  qu*il 
mit  à  les  recevoir.  Bornay  suî»it  encore  une 
fois  le  joug  de  la  force  armée  et  fut  pillé 
de  nouveau  ;  tous  les  bourgeois  et  mar- 
chands furent  mis  à  ranrmi.  Comme  l'un 
des  faubourgs,  celui  des  Champs,  refusait 
de  se  soumettre,  les  deux  capitaines  firent 
porter  des  fagots  pour  les  jeter  tout  en- 
flammés sur  rc  faubourg  et  le  réduire  en 
cendres,  et  lAs'olTrituu  spectacle  qui  montre 

(1)  N'icnbF!  de  Giiiuourille,  Seigneur  d'Auteuii  et  d« 
la  Doukiyc.  Dict.  histor.,  p.  VSb» 

(2)  I-a'Chesnaye-dPS-Bojs. 

(3j  Mézeray,  d  après  M.  Blsii,  p.  «7. 
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à  quels  excès  peut  conduire  racharnemont 
d<'s  partis.  On  vit  une  femme,  la  mère  do 
Valagc's,  commander  elle-m<*:ne  sur  les 
fosses,  de  niftlre  //•  ffu  au  faubourg,  do  telh 
sorti'  qu'il  w  resta  jias  une  maison  qui  ne  fût 
hrùli'c  et  cousumre  (1). 

A  la  suite  de  la  prise  do  Bi?rna;^',  Pierre 
Prôvijst ,  cliff  de  l'artillorio  du  duc  de 
Montin'iisier,  réclama  comme  un  droit  les 
cloches  des  églises  de  Bernay.  Le  duc  les 
lui  aceoi'da  ou  «ne  somme  égale  à  leur  va- 
leur, «  lui  permit  do  les  prendre,  et  d'en 
«  disposer  à  son  gré;  »  mais  il  était  plus 
facile  de  les  donner  que  do  les  prendre, 
et  Prévost  les  réclamait  encore  en  151*0;  on 
avait  ordonne  de  lui  payer  l,r)<)0  écus  en 
échange,  mais  l'afTairo  s'arrangea  pour 
200(2). 

Un  document  do  Tannco  1501,  nous  ap- 
prend que  la  recette  des  tailles  dans  l'élec- 
tion do  Bernay,  n'avait  pu  se  faire  cette 
année ,  à  cause  do  la  révolte  des  (i^n- 
tîers.  (;^). 

Charles  do  la  Varde,  demeurant  il  Bornay, 
fut  anobli  on  1506. 

A  la  guerre  succéda  un  autre  fléau  :  la 
peste  s'ai»attit  sur  Bernay  en  lâOti,  siMua 
la  mort  de  tous  cotés  et  enleva,  en  quelques 
mois,  une  partie  des  habitants  de  la  ville. 
Le  15  août,  le  baniiuct  aiinuol  des  Frères 
de  la  Charité  de  la  Couture,  j/our  »v//vo;i  de 
la  cunta'/ion  et  i^ite  étant  awhl  /h'rn  iy,  eut 
lieu  en  la  maison  de  l'Ermitage. 

Le  G  février  1507,  intervint  une  tran- 
saction par  laquelle  le  sacristain  di-  l'ab- 
baye de  Bernay  céda  à  raaiire  Mifhieu 
Jambiii,  vicaire  perpétuel,  c'est-à-dire  euré 
do  Sainte-Croix  de  Bornay,  tout  le  rt'venu 
de  l'éirliso  Sainte  -  Croix,  à  la  eliarir»'  de 
ft)urnir  la  chandelle  que  le  sacristain  était 
obligé  do  donner  pour  le  service  de  l'o- 
pliso  (  I). 

Pendant  le  xvn"  siècle,  Bernay  ivsjMra  et 
répara  les  pertes  des  siècles  précédents. 

Jean  de  Croisy,  seigneur  du  Teil  à  Va- 
lailles,  d'une  très  ancienne  famille  do  Ber- 
nay, et  président  de  l'élection  de  cette  ville, 
(ditint  en  1008  des  lettres  de  noblesse,  <|iril 
paya  six  cents  1.  (5).  M.  Louis  de  Bois-la- 
Yille,  président  en  l'élection  de  Bernay.  a 
aussi  été  anobli  au  commencement  du 
XVII*  siècle. 

La  tour  du  clocher  do  la  Coulure  fut  ré- 
parée en  1615,  et  l'assise  do  pierres  blan- 
ches qui  la  couronnent  date  de  cetlo 
époque  (0). 

(h  Kxtr.iit  (lu  rpj;islr«  de  la  Charitéileda-Coulure. 
Voir  M.  UU-iiR,  p.  4S 
{2t  Im  Prevosl,  p.  278. 
(Hi  Arrh.  <lf  l:«  S^infltilerioure. 
Ht  Factimi.  l'iil. 
(ô)  M.  I«l>eurrier.  Etat  de*  anoblit 
((■»)  M.  Blai».  p.  \tO. 


L'année  suivante,  Jeanne  Robin,  do  Ber- 
nay, qui  était  percluse  de  tous  se»  mem- 
bres, o|)tint  sa  guérison  entiëro,  on  invo- 
quant Notre-I>.ime-de-la-Couturo  (1).  Maître 
Sanson  Dupuis,  conseiller  du  roi,  était 
vicomte  de  Bernav  et  Montrouil  do  lO'ilà 
1027. 

Par  acte  du  5  mirs  1028,  Jacques  do  Mil- 
IcvUle,  curé  do  la  Couture,  renon<-aà  toutes 
ses  prorogatives  en  faveur  de  l'abbé  da 
Bernay,  seigneur  patron  de  sa  paroisse,  et 
promit  de  lui  faire  toutes  les  soumissions 
que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient  faites 
de  tout  temps. 

Les  discussion?  entre  les  religioiix  et  les 
curés  de  la  ville  se  renouvelaient  de  siècle 
en  sièclo.  Une  trans.action  du  IS  juin  HWO, 
intorventie  entre  l'abbé  et  les  rfli^ri'^ux  de 
Bernay  d'une  part,  et  Thomas  lo  Prévust, 
j  curé  de  Sainte-Croix  do  l'autre  ,  établit  que 
'  les  siey  rs  abbéet  religieux  sont  seijrncurs,  pa- 
trons et  «Mir  -s  primitifs  de  SaiTitf-Croix  , 
qu'ils  jouiront  de  tous  les  droits  attaches 
à  cette  qualité,  énoncés  dans  la  transaction, 
rt  ([lie  le  sieur  le  Prévost  ne  pourra  prendre 
la  qualité  de  curé,  mais  celle  de  vic.iire 
lierp.''tuel. 

L?s  anni«es  Hi31  et  1037  sont  sicrnaléos 
par  ranoblis>enient  de  Pierre  et  François 
Fo'iq'its,  sieurs  <le  Boauchamp  et  du  Parc 
i't  par  celle  de  .lean  le  Prévost,  sieur  du 
Fav,  tous  de  B  -rnav. 

Les  religieux  et  les  curés  de  B  'rnay  plai- 
daient encore  eu  101.3,  car,  le  2i)  novembre 
de  cette  année,  lut  signé  un  concordat  entre 
dont  Jean-M:if.'.  préire,  religieux  profè'*,  an  - 
cien  prieur  de  l'abbaye,  représentant  l'abbé 
«•t  les  curés  ou  vicaires  perpétuels  do  S  linte- 
(.'fnix  et  de  la t.'outuro, dans  lequel  il  est  dit: 
(jiii'  Inrsqu'il  s(?  ferados  processions  générales 
ou  particulières,  les  religieux  aurortt  toute 
préférence  et  honneur  au  préjudice  desilirs 
curés,  attendu  leur  qualité  de  curés  primi- 
tifs, et  qu'en  leur  absence, le  curé  ou  vicaire 
perpétuel  de  Ste-Croix  et  la  Charité  préco- 
deront Iccuro  ou  vicaire  do  la  Couture  et  la 
Charité  ;  qu'il  en  sera  do  mémo  en  toute  oc- 
currence (2). 

La  peste  reparut  Bernay  en  1(*>50  et  fit 
autant  de  victinjes  qu'en  151Ki.  On  vit  le 
clergé  de  la  ville  et  les  frères  de  In  Charité 
des  deux  paroisses  remplir  leurs  pieux  et 
pénibles  devoirs  avec    un    héroïsme  au- 

;1»  I/e  Berlre. 

Vi)  Aiusi  ¥<?  trouve  aiit^anti*»  la  pr^tpndm?  rinl^rinrit' 
delëgbscde  la  Couture,  soutenue  p.ir  un  .infK'n 'i- 
cairH  «le  celtu  piiruiKie.  M.  Jtlais ,  p.  'lù  rl  T7 
D'iulleurs  il  n'vt>l  p.ts  eincl  de  dire  que  d*ni  )^ 
pouillés  la  Couture  est  nommée  avant  Ste-CroÎT,  ct*l 
le  cittitraire  oui  v^l  vr.ii.  Quant  à  l'itihumatun  prini- 
noire  lie  Jmliui  de  Hreti^ne  d:uis  I  p(^lis«  d(>  |jt  Ct»'' 
ture,  il  t'aut  harilimeiit  rele;.'uer  ce  qui  a  été  dil  *  '  •  ' 
é^Mrd  p.irnii  les  failles  inventé  fl.Hn»  le  {iem\»ti'* 
I  guerres  do  pn^seauce. 
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flts?ns  de  tout  éloge;  cependant  aucun  d'eux 
ne  iut  att«int  par  le  fléau.  Pour  témoigner 
l«Br  reMfinaîssftiiee  envers  Dieu,  ils  eonai* 

çnèreat  cotte  circonsUnce  miracaleuse  sur 

lear  registre  (l). 

De  1047  à  1654,  Pierre  Barrey,  siour  de 
Montfort,  Jean  Goenet,  siour  de  la  Blar- 
dière,  procureur  du  roi  àBernaj,  Alexan- 
dre Guenet,  greffier  au  bureau  dos  finances 
d«  Ronen  (è,  et  Louis  Jouvin,  sieur  dos 
F/'L'f^.  î»ronetior  du  grenier  à  sel  do  Ber- 
nât, obtinrent  dos  lettres  d'anoblissement. 

(Jn  arrétdu  Conseil  permit  aux  habitants 
deBi^rnay,  en  105").  âo  lover  lu  ndant  six 
aas  de  nouvenux  impôts,  en  outre  des  an- 
«m  octrois. 

li^s  sieurs  Tuant  et  Le  Marchand  furent 
condamnés,  le  0  février  lG5ï<,  par  sentence 
in  jojre  d'Orbec,  à  présenter  aux  religieux 
de  Bt^rnay,  chacun  un  bonnet  sacerdotal  (3). 

Une  des  cloches  delà  Couture  df  Bernaj 
pe*ant  3,200  kilog.  fut  baptisée  ca  l()5tHcL 
eot  pf.ur  parrain  M.Feydeau,  abbé  et  baron 

Bernajr,  et  pour  marraine,  Louise-Mario 
Diuivct. 

Les  religieux  et  les  curés  des  deux  pa- 
roisgf^s  transigèrent  encore  en  1659;  mais 
celte  fuis,  au  sujet  des  processions  et  du  Te 
Dtm ,  il  fat  convenu  que  les  religieux  pré- 
sid.'raient,  comme  par  le  passé,  aux  proces- 
sions de  la  ville  et  que  le  TcDeumm  ohante- 
rtH  en  T^Use  de  Tabluije  oûassisteraient  les 
carés  de  la  CoQture  et  .de  Ste-Croix  avec 

'.<»nr  f  !  l'-riro. 

\a>  uaiisacLions  dont  nous  avons  parlé 
loslevsient  toujours  dos  débats;  aussi  nous 
voTi>fi«  on  inr.O  h'  liailliar-o  ili'  Hf^rnay  en 
ordonner  1  exécution  et,  deux  ans  après,  l'of- 
flcial  de  Lisieux  régler  Tordre  des  procès- 
•ions. 

Mes^ire  Ândré  dp  Maintcternes,  écuyor, 
rirar  de  Pamtllj,  était  receveur  des  tailles  à 

B^rnay  r-n  1^7:^. 

Le  3  juillet  16d7,  sur  les  cinq  ou  six  heures 
dn  loir.  un  ouragan  des  plus  violents  éclata 

îur  la  ville  où  il  causa  de  nombreux  dégâts, 
*ais  lo  plus  terrible  fut  la  oliuto  de  la  flè- 
clw  r|ui  surmontait  la  tour  de  l'église  Ste- 
Croix.  Cette  flèche,  haute  do  10  à  17  toisos 
d'après  une  description  du  xvii*  sicv  le, 
I  nii  des  édifices  les  plus  hardis  et  les  [jIus 
élégants  de  France,  lut  renversée  sur  la  nef 
dont  idipl'risa  la  voûte,  écrasa  sous  Si^?;  dé- 
bris onze  personnes  et  en  blessa  sept  autres 
pièvement.  Une  partie  du  chœur  fut  très 
endoniraagoe  et  la  solidité  de-  muit  .ilic.s*  (cl- 
l^fflent  compromise  par  la  violence  du  choc 
\w l'on  dut  cesser  d 'y  célébrer  l'oflle©  divin. 

(l)  U.  Biais,  p.  49  et  50. 

tï  I^fl«M:eaidant«  d«  ces  deux  frères  se  sont  illus- 

î3)  het  ptytres,  aui  di&ai«at  leur  première  meese  à 
Mgit,  ttideal  amgéliB  4  Mtte  iwUvaoce. 


Les  paroissiens,  coranro  on  1357,  î«)rs  de  la 
ruine  de  leur  église  par  le  fait  des  guerres, 
furent  reçus  de  nouveau  dans  celle  de  Tab- 
baje,  et  l'autel  de  S.-Benoît  leur  tint  lieu 
d'église  paroissiale  pendant  sept  ans  quo 
durèrent  les  travaux  de  réparations  et  de 
reconstruction  (1). 

L'iio  sontoneo  du  bailliage  do  Bernay  con- 
damna, le  Jl  juillet  10119,  le  nommé  Cam- 
lleur  et  un  autre  ii  5  liv.  d'amende  envers  le 
roi,  iionr  avoir  recelé  des  meubles  volés. 

Le  xviii'  siècle  fut  signalé  à  Berna^'  par 
des  procès  acharnés  et  interminables  entro 

!  l'abbaye  et  lo.-?  rurôs  dos  deux  paroiî^sos. 
Une  premièro  sentence  du  2  juillet  1702, 
rendue  par  le  bailliage  de  la  ville ,  entre  les 
religieux  et  maître  Pion  o  Aubry,  prêtre  ha- 
bitué de  Ste-Croix,  maintint  l'abbaye  dans 

I  ses  droits  honorifiques  et  fit  défense  àAu- 

I  brj  d'occuper,  au  pré  judice  des  moines,  la 

•  première  place  du  chœur. 

j  ISouveau  procès  on  1700  entre  l'abbaye 
et  maîtres  Martin  du  Bosc,  prêtre  de  Ste- 
Crnix,  l't  Adrien  Mulot,  curé  delà  paroisse; 
nouvelle  sentence  du  bailliage  par  laquelle  : 
«  le  prieur  et  les  religieux  sont  maintenus 
dans  leur  titre  do  cnv'^^  primitifs  ;  en  cette 
qualité,  le  religieux  qui  dira  la  messe  pa- 
roissiale le  jour  de  la  Purification  fera  !abéné> 
diction  des  ciorgoset la procossion .  Lo]iiieur 
ou  un  autre  religieux  pourra  célébrer  la 
messe  paroissiale  dans  les  fêtes  spécifiées 
aux  transactions  de  lO'iO  et  1059  ;  alors  le 
sieur  Mulot,  curé  do  Sainto-Croix,  sera  tenu 
d'envoyer  au  couvouL  un  prêtre  revôtu^de 
son  surplis  avec  Sun  bonnet  carré,  avertir  de 
l'heure,  amener  ledit  roli^rii^tix  ot  lo  rame- 
ner. De  plus,  ledit  sieur  Mulot,  curé  de 
Sainte-Croix,  ira  chercher  les  religieux  en 
corp"  iionr  faire  la  procession  dos  Rogations, 
et  le  prieur  ou  un  autre  donnera  dans  l'é- 
glise Sainte-Croix  la  bénédiction  aux  prédt- 

;  cnfoiirs  de  l'Avent,  du  Cai  éinc  et  aux  autres 
prédicateurs  extraordinaires.  Quant  à  la 
dime  de  la  chapelleSaînt-Michol,  lc£ parties 
instruiront  plus  amplement,  mais  le  coût 
de  l'arrêt  sera  payé  par  lo  sieur  Mulot.  » 

Cotte  sentence,  déclarée  exécutoire  par 
provision,  fut  frappée  d'appel  au  Parlement* 
Dans  rintorvalle,  différentes  firdonnances 
de  l'évéque  de  Lisieux,  de  170S  et  171".?,  ot  un 
mandement  des  vicaires-généraux  du  30  oc- 
tobre 1714,  réi:Ioi «  iil  lo  chantet  les  cérémo- 
nies à  observer  dans  1  église  Sainte-Croix. 

Au  mois  de  février  1718,  les  officiers,  les 
bourgeois  et  les  habitants  intervinrent  au 

{trocès  et  se  joignirent  aux  curés  contre 
*abbaye;  enfin,  le  21  du  même  mois,  le 
Parlement,  dans  un  arrêt  sulonnel, confirma 
à  peu  près  en  sou  entier  la  décision  du  bail» 
liage  et  régla  en  outre  les  rapports  à  ob^ 
(IJ  Ualbnudie,  Notice  «wr  VkMpie*  d*  Bvntm^, 
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server  dans  los  cérémonies  entre  les  reli- 
gieux et  les  curés. 

Cependant  les  débats  n'ét.iient  point  en- 
core terniini's;  après  la  signifioatittn  de 
l'arrêt,  qui  eut  lieu  le  samedt-s:iint  1718,  le 
curé  fit  notifier  au  prieur  cpie  le  leiidenukiri, 
jour  de  Pâques,  il  "entendait  Ci-lobri-r  la 
messe  paroissiale,  et  que  l'oii  eftt  A  n"  pas 
le  troubler;  malheureusement  il  n'en  fut 
pas  ainsi,  car  il  se  \n\ssx  ce  jour-là  dans  l'i'»- 
plise  une  scène  des  plus  i e{;rettab|os,  (|iii 
entraîna  l'arrestation  do  Baivel,  huissier, 
et  deLi^uvin^drapier, Ceux-ci  se  pourvurent 
au  conseil  contre  divcr.*  airéis  rendus  contre 
eux  et  demandèrent  à  être  reeus  parties  in- 
tervenante» dans  la  nouvelle  instance  en- 
gagée par  duCarponten  IIVJ,  avec  la  idfine 
et  entière  main-levéo  do  leurs  personnes, 
leur  élargissement,  une  réjtaration  d'iion- 
neur;  puisque  l'abbaye  fût  condamnéi.>  & 
3,000  1.  envers  Baivel'  et  &  2,000  1.  envcra 
Lieu  vin. 

La  captivité  do  ces  deux  bourgeois  n'avait 
cependant  guère  duré,  et  ils  jouissaient  de 
la  |dus  entière  liberté,  car  dans  le  courant 
dejuillet,  le  lieutenant-général  (l'tJrbee  s'é- 
taul  rendu  aux  prisons  pour  voir  si  B:iiv*-1 
.V  était,  depuis  (juel  temps  et  vu  veriu  de 
quoi  il  en  était  sorti,  fut  oblige  de  con.statcr 
que  Baivel  et  Lieuvin  n'étaient  point  Oitlites 
firUons,  qu'ils  s'y  étaient  transportés  le  19 
juin,  et  que  le  geôlier  les  avait  laissé  sortir 
sur  leur  parole. 

I>ans  le  cours  de  l'année  172t»  mourut 
M'  François  du  Carjiont,  curé  «le  Sainte- 
Croix,  l'infatigable  adversaire  des  religieux 
deUernay;  mais  sa  mort  n'arrêta  pas  les 
procédures;  il  fut  remplacij  par  M'  Guil- 
laumo-Antoine  Laugeois,  que  l'on  força  à 
intei  venir  au  procès;  bien  plus,  Ja  sœuV  de 
du  Carpont  tint  à  continuer  lujuvre  de  son 
frère. 

Après  une  foule  de  mémoires,  de  répli- 
ques, de  dires,  de  contredits,  etc.,  uu  arrêt 
du  roi,  du  24  juillet  1721,  désigna  pour 
juger  :  l'abbé  Bignon,  le  Pelletier  des  Forts, 
l'abbé  de  Pomponne,  de  la  Bourdonnayc  et 
lo  Guerchoi,  avec  de  Fontanieux  pour  rap- 
porteur. 

L'abbé  s'étant  désisté  de  ses  poursuites 
sur  cinq  pointsimportants,  le  conseil  d'Etat, 
de  l'avis  du  ducd'Orléans,régentdu  royaume, 
donna  son  arrêt  dans  le  sens  des  dernières 
conclusions  des  religieux;  mais  cette  déci- 
sion ne  satisfit  personne,  et  la  situation 
resta  lu  même.  Aussi  l'année  suivante  il  y 
eut  une  nouvelle  escarmouche. 

Pierre  Gonet,  nouveau  curé  do  Sainte- 
Croix,  venait,  le  jour  de  Pftques  1722,  de 
célébrer  la  messe  pour  la  première  fois, 
lorsque  Nicohis  Guerout,  sergent  à  Bernay, 
M  présenta  dans  l'église  pour  lui  signifier,  à 


la  requête  des  bénédictins,  un  arrêt  du 
seil  d'I-'iat  et  une  commission  du  Parlem 
de  Normandie. 

L  "  curé  profita  de  cette  naal adresse, 
sa  requête,  lo  conseil  du  roi  annula  V 
dusergiMit  (Juerout,qui  fut  interdit  poath 
mois,  mais  l'arrêt  n'accorda  pas  les 3,030" 
d'amende  demandées  par  M*  Gonet.  | 

K<>to'irnons  un  instant  nos  pas  et 
sons-nous  un  peu  des  détails  fastidieux 
cet  interminable  procès  en  parlant  des 
glements  concernant  le  coniraerco. 

La  fabrication  des  frocs  à  Bernay  reiiM 
tait,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  à 
épo.|ue  très  éloignée,  et,  à  la  longue, 
fraudes  s'y  étai.t  introduites,  il  dfvi;it  aé 
cessaire  de  prendre  des  mesures  i>uar 
prévenirot  les  réprimer,  dans  l'intôrât 
du  commerce,  qui  en  était  considérable 
diminu 

Les  marchands  et  fabricants  de  Berna; 
Lisieiix,  etc.,  se  réunirent  en  1713  et  X 
avec  l'autorisation  du  roi,  afin  de  dôli 
en  présence  des  sieurs  Chrétien  et  de 
Fosse,  inspecteurs  dos  manufactures,  sur 
remèdes  à  apporter  a  cet  état  de  choses.  Ai 
suite.  Sa  .Majesté Louis  XV  rendit,  le  4 
vrier  1710,  une  ordonnance  dont  nous  MVi 
extrait  ce  ijui  suit  : 

«  Art.  1".  Il  ne  sera  fabriqué  à  l'avenir 
0  Lisieux,  Bernay,  etc.,  que  deux  quali 
«  (le  frocs,  frocs  en  fort  et  frocs  en  faible;  faîi 
«défense,  sa  majesté,  d'en  fabriquer d'att' 
«  très,  à  peine  do  confiscation  et  de  300  lir,| 
u  d'amende. 

«  2.  Les  frocs  en  fort  auront  au  moins  30 
«  lK)rtée3  en  chaîne  de  32  fils  chacune,  faî« 
«  saut  IHjO  fils,  sans  y  comprendre  les  liteaux 
(«  ou  lisières  ;  ils  seront  fabri(|ués  dans  des 
«  rots  de  demi-aune  et  demi-quart  au  moiJi^ 
«  entre  lesdits  liteaux,  de  façon  à  avoir  UB« 
«  demi-aune  au  retour  du  foulon  :  leur  Ion- 
«  giieur  ne  pourra  excéder  2'1  à  25  aunet. 

u  3.  Les  frocs  en  faible,  pour  doubl 
«  auront  au  moins  2(5  portées  do  32  fils  ci 
a  eune,  faisant  832  fils  ,  dans  des  rots  d"un« 
a  demi-aune  un  douze  de  large  entre  les  li- 
o  zières,  de  façon  à  avoir  une  demi-aune  Jo 
Il  large  au  retour  du  foulon  ;  ils  ne  pourront 
«  non  plus  excéder  21  à  25  aunes  de  long. 

«  \.  Les  lisières  des  frocs  en  faible  sera 
0  composés  de  3  fils  au  moins  do  laine 
((  ou  de  couleur  bleue  do  Jion  teint, 
«  (|u'ou  puisse  les  distinguer  des  frocs  es 
«  fort. 

u  5.  Les  fabricants  seront  tenus  de  mettre 
«  sans  abréviation  leur  nom  et  leur  demeure 
M  &  l'niguillo  ou  au  métier  au  chef  desdite» 
<i  éfotFes,  avant  de  les  porter  au  foulon. 

«  0.  Fait  défense,  sa  majesté,  à  tous  f»- 
H  bricants  d'avoir  chez  eux  et  d'emplover 
«  dans  la  fabrique  de  leurs  frocs  tanteufort 
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«<{a>n  faible,  aveulie  matière  de  nan va i se 

j  qnalitc,  C'^mmr'  phipr;?  on  pH?  H'np-nelin, 
«lourreâ,  mauvais  peignons,  morincs  et 
*  avtres  méchantes  laines. 

«7.—  l'tiit  êfralcnient  dôfcnsc  frcxp<.«rr 
leo  fea te  ni  vendre  aucane  de  ces  étotfes 
t  dus  le  eonra  de  Tann^,  qu'elles  ne  soient 

H)rn  sèches  (1).  » 

Quelques  années  après,  le  roi  ayant  été 
intorraé  qae  ce  règlement  n'était  exécuté  ni 
<  ijiieux  ni  à  Bernay,  mais  seulement  à 
TïHonez  et  ft  Frrvnques,  renrlit  nn  nouvel 
i-rét  le  18  H\  ril  1719,  à  l'effet  de  prescrire 
mestjres  nécessaires  poor  obliger  toui  tes 
iohricanttà  s'y  conformer. 

Le  (H>rtaii  de  l'église  Sainte-Croix,  tel 
^'«B  le  roit  anjonrd'litti,  a  è\è  construit 
"'tr?  172! .  on  refit  une  nouvelle  porto  d'on- 
t>^,  qui  fut  ornée  de  quatre  colonnes  ou 
pibitref,  surmontées  d'un  entablement  arec 
ose  niche  au-dessus,  dans  laquelle  se  trouve 
iisutae  de  sainte  Hélène,  tenanten  sa  main 
itrroixdu  Sauveur. 

M.  Blaiâ  note,  en  l'725,  la  destruction  d'un 
i'2r]  vitrait  qui  surmontait  le  portail  de 
.Njirc-D.iiue-ile-la-t'outure. 

U2niai  1730,  le  conseit  d'Etat  donna  un 
»rrèt  dëfiriitif  pour  le  rè^'^lcinent  do  la  fabri- 
uùoQ  des  frocs;  dans  rcxposé  des  motifs, 
il  nt  dit  :  «  que  Tordonnance  de  1716  n'a 
;'':Dt éî' obsrrvêt',  que  les  fabricants  font 
4W»  Ircrcé  de  quatre  espèces  différentes,  qu'ils 
^nAKxiX  k  la  pièce,  dont  ils  diminuent  eha< 
lae  jour  la  longueur  et  aussi  la  largeur,  » 

iTjfit  pour  réprimer  ces  fraudes  contjmer- 
tiilef.  un  règlement  en  dix-sept  articles, 
lai  flie  à  deux  qualités  les  espèces  de  frucs 
iU'il  est  permis  do  fabriquer,  frocs  en  fort  et 
l^iTicn  faible,  qui  (ioiermine  les  portées  en 
(hiiasavec  le  nombre  de  ûls  do  chanvre,  la 
i  'o^eor  et  la  largeur  des  denx  espèces  de 
Liws,  etc.  (2). 

Li  14  aoèt  1793,  à  la  sortie  de  Tépres,  le 
•(!!•:-  rrr'  t  r;n1>a  sur  la  flèche  de  Sainte-Croix, 
^  «ietruiitit  prcsqu  entièrement,  puis  alla 
frapper  l'orgue  où  il  causa  de  grands  dégâts  ; 
ll«n  coûta  1,650  liv.  pour  le  réparer  (3;. 

V«n  173^,  révoque  de  Lisieux  désirant 
»Toir  an  Ponillc  général  de  son  diocèse, 
-■^resia  un  questionnaire  {i  tous  les  curés 
►'JtDwàïou  autorité;  .M'  Jean  Desplanches, 
tare  de  la  Couture,  lit  à  celte  occasion  des 
sur  cette  église. 

L«  2  juillet  de  l'année  suivante,  une 
Imrae  mit  le  feu  à  sa  demeure,  située  vis- 
des  narehesdu  cimetière  ;  cet  incendie, 
tiTorisë  par  l'état  do  ratmospli^re.  se  com- 
OQniqua  aux  maisons  des  deux  cOtés  de  la 

1  U  PrèroM.  p.  324. 

^Votr  ponr  plus  grands  détatts»  Lb  Piévott. 

^  M.  BUit,  p.  120. 


rue  Marie  occupées  par  le  clergé  de  la  Cou» 

ture,  et  détruisit  en  une  lietirr"  <lix-hiiit  bâ- 
timents. La  chambre  des  frères  do  la  Chn- 
riié  et  le  couvent  des  Pénitents  furent  en 
partie  la  proie  des  flammes  (1). 

D'après  le  sommier  des  fiefs  et  héritiigcs 
nobles  du  bureau  deBernay,  généralité  d 
leneon,  lo  principal  fief  de  Bernay  apparte- 
nait au  roi  en  1711,  et  se  trouvait  situé  tant 
en  la  bourgeoisie  dudit  lieu,  qu'aux  ha- 
i(i(\uix  de  Malouve,  Cbampeaux,  la  Pilette 
et  1(  Chfnots.  Ce  fîef,  nomme  domaine  de 
Montreuil,  avait  bailliage  et  vicnmté,  etc.  Il 
était  alors  engagé  à  M.  Gabriel  et  rapport 
tait  de  I  il  5,000  liv.  (2). 

Vers  1750,  on  répara  le  sanctuairo  de 
Noirc-Damc-de-la-Gouture  dans  le  style  de 
la  renaissance,  et  cette  même  année,  on  ven 
dit  au  sieur  Itréant  une  portion  notable  du 
fisséde  la  ville,  moyennant  1,200  liv.  qui 
furent  employées  i»  l'acquisition  d'une  pompe 
à  incendie.  Kn  1753,1e  gouvernement  ratïÀa 
cette  vente. 

M.  Berfout  (rileiulreville,  gouverneur  de 
Bernay  en  175<î,  prétendait  en  cette  qualité 
disposer  de  l'enceinte  des  remparts,  que  re- 
vendiquaient également  les  héritier.^ 
Jacques  Gabriel ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ^3]. 

Les  sieurs  Cotts,  Adrien  Perler  e1  Leeomte, 

qui  avaient  assaî^sinô  le  seigneur  de  Rêvile. 
furent  condamnés  au  supplice  de  la  roue,  le 
21  juillet  1769,  par  la  chambre  de  la  Tour- 
nelle,  à  Rouen,  et,  après  avoir  été  exécutés  à 
Bernay,  leurs  corps  furent  exposés  sur  les 
routes  des  environs. 

Pendant  la  tourmentD  révolutionnaire,  le 
grand  autel  de  t'abbayc  du  Bec  et  plusieurs 
autres  monuments  pré;ieux  lurent  trans- 
portés dans  l'église  de  Sainte-Croix  deRei- 
nay.  dont  ils  font  aiyourd'hui  le  principal 
ornement. 

Ce  grand  autel,  d'ordre  composite,  achevé 

en  1085,  est  suiiuonté  de  huit  colonnes  tl».- 
marbre  juspé.  Le  tabernacle  élevé  sur  les 
gradins  de  Vautel,  est  de  marbre  blanc  et 
supporte  un  superbe  Enfant  Jésus  couché 
sur  la  paille;  la  sainte  Vierge  et  saiut  Jo- 
seph l'accompagnent  (•!). 

Â  l  'entrée  du  chœur  se  trou  vent  deux  bel  les 
statues  en  pierre  Une, enlevées  aussi  au  Bec 

(1(  M.  Biais,  p.  110. 

i'i)  Jacques  Gabriel,  arvhilfolf,  était  fils  d'un  aulrts 
iircliil./cle  du  aicine  lumi,  qui  avait  I  aU  le  chflle.mde 
(JLuié'ir  etcorunience  le  l'oiit-Hoyal  ;  tl  douna  le«  plans 
des  places  putiliques  il  des  enibellùsenieuts  faits  à 
Naiitt'S  et  à  bordeaux  ;  ces  travaux  lui  ouvrirent  les 
portes  de  l'Académie  d'architecture  et  lui  valurent  la 
place  d'inipecteur  génémi  des  b&timents  du  mi  et  <!« 
premier  ingénieur  CM  dodIs  et  chauestWis.  Il  mourut  à 
Paris  en  1742,  élaat  clMTalMrds  Saiat-Uicbsl. 

(3)  M.  Le  PréTflct. 

(4/  C'est  l'wuvrt'  Je  Trére  Guillaume  delaTranUa|% 
convera  du  ilec  et  oatii'  de  B«ruujf. 
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et  reprosontant  saint  Benoît  et  saint  Maur. 
Lcsdcux  autois  plaros  <laiis  l(>s  hnisdii  tran- 
sept avec  le  banr-d'd-iivre,  proviennent  éf,'a- 
lemciit  <lu  Bec.  Enfin ,  les  deux  belles 
pierres  tombales  incrustées  dans  le  mur,  en 
entrant,  ont  jadis  recouvert  le»  restes  do 
deux  abbus  du  IVc. 

L'é^rlise  Sainte-Croix  possédait  encore, 
à  la  fin  du  xvii*  siècle,  une  statue  appelée 
indistinctement  saint  Guillaume  ou  le 
Bornay,  fpii  était  pla(ré<?  dans  une  niche, 
au  haul  et  i\  l'extérieur  de  la  muraille  mé- 
ridionale du  chœur.  Le  vulgaire  s'étant 
imaginé  que  Berna,v  devait  son  nom  A  l'abbo 
Guillaume,  et  faisant  allusion  &  la  statue 
dont  nous  parlons,  avait  1  habitude  de  de- 
mander à  quieoniiue  visitait  la  ville  pour 
la  première  fois  :  s'il  avait  vu  Bernay  et  en 
quel  endroit  il  était  pla.é  (11. 

En  1770,  le  marquis  d'Heudrevillc  était 
pouverueur  de  Bernay,  Frogor,  lieutenant 
du  roi,  de  la  MottQ,  lieutenant-général  de 
police,  do  la  Crétin ière,  lieuleiiant-génér.il 
honoraire,  et  h-  Danois,  procureur  du  roi. 

En  17S8,  le  bailliage  d'Orbce  et  Ber 
nay  était  ainsi  constitue  :  Desperiers  de 
Fresne,  chevalier  de  .Saint-Lotiis,  lieute- 
nant civil  et  criminel,  Le  Danois  do  la  .Soi- 
siére,  lieutenant-général  civil  et  criminel, 
résidant  à  Bernay,  et  do  Bonneval,  lieute- 
nant particulier,  civil  et  criminel  honoraire. 

L'élection  de  Bernay  au  moment  de  la  Ré- 
volution renfermait  six  sergeiiteries  :  Ber- 
nay, Chambrais,  Glo.s  et  la  Ferté,  .Mont- 
fort,  Ouche  et  les  paroisses  mixtes. 

I/ors  do  la  formation  <les  départements, 
Bernay  eut  un  instant  l'espoird'élre  lo  chef- 
lieu  de  l'Eure. 

Hommes  illustres. 

Bernay  a  vu  naitre  un  certain  nombre  de 
personnages  distingués,  parmi  lesquels  : 

Ai-KXANUKK  i)V.  Bkunay,  ([u'oii  a  souvent 
appelé  Alexandre  de  Taris,  parce  qu'il  s'y 
était  fixé,  naquit  à  Bernay  vers  1158.  11 
brilla  il  la  Cour  de  rhilippe-.\uguste,  cl 
comnu  nca  attirer  l'attention  par  le  roman 
d't'tène,  mère  de  sahil  Mnrlin;  on  lui  attribue 
aussi  lirisun,  Alys  et  Proit/ii/lnis,  roman  en 
vers.  Mais  ce  qui  lui  valut  sa  célébrité,  c'est 
la  c«)ntinuation  du  poème  rimé  d'Alesandre- 
le-(iraiut,  rui de Macrdoine,  roman  commencé 
par  Lambert  Lecouri,  écrit  en  vers  de  douze 
syllabes,  d'où  est  venu  A  ces  vers  le  nom 
à'Ale.tandriiis.  Le  travail  do  Locourt  et 
d'Alexan-Jre  de  Bernay  renferme  de  beaux 
vers,  de  sages  maximes  et  des  récits  natu- 
rels, voici  le  début  du  poème  : 

Qui  ven  de  riche  e>(oir,  veut  «avoir  et  oir, 
Vi'T  prendre  I  titi  exemple  e(  pr«ie>«e  acceuillir: 
iJc  i:uuiioi»lre  resuu  d  ;iiiier  et  do  lunr: 
D  Ale«;>ndre  je  veil  r«-»toire  ratVtticbir. 

Il)  Ouilinrlh.  Sotice  tur  Bt-t-naff. 


I      Ce  roman  est  une  allégorie  Hu  règne  d 
Philippe-.\iigiiste,  i .  \  lexnndre  di.»  son  tempi 
et  l'on  redonnait  aisément  à  travers  le  voiU 
l'association  de  Philippe  au  tronc  de  so; 
père,  la  guerre  avec  les  .•\nglo-N«»rnianus  < 
:  la  eonliscation  des  Juifs  (1). 
I      Dans  ces  dernières  années,  on  a  donné, 
j  la  rue  do  IWitre  le  nom  de  rue  Alexandre 
j  en  souvenir  de  cet  ancien  poète. 
I      BoxAVENTi'UK  Buot  iiAiiD  ,  cordclier  d 
\  Bernay.  homme  d'une  science  très  profonde 
dit  M  l'fi/tb''  /Unis,  fil  en  ir>.'i.'J  avec  (Jreifii 
I  Arfaguard,    seigneur  de  Courtcillos,  ui 
I  Voyage  à  .Jérusalem  et  au  Moiit-Sinaï,  don' 
il  a  écrit  la  relation  si>us  lo  titre  do  :  /Jrsrnp 
I  tio  terrtr  sntictiP;  il  mourut  vere  15  10. 

.Ifnio.MK  Anski.mk  Lkmiciiki-,  s.ivant  béné- 
dictin, né  il  Brrn  iy  en  1571»,  mort  en  D>M, 
fur  un  des  collabora'eurs  «le  Doin  Mahill<>n, 
I  et  l'un  des  plus  laborieux  érudils  <le  la  con- 
1  grégalion  d«*  Saiiit-.Maur:  on  a  de  lui  :  1* 
//istiiriii  mnjitris  muttasti-ri  (Marmoutiers)  qui 
se  trouvait  en  ISII  <|;ins  la  bibliitlhècjue  de 
j  Tours;      /{erueil  d<'  jtiï'ivs  rtinrernnnt  l'ablmye 
1  de  lu  C'iutnrt'  nu  Mmis;  '.i"  Exlrnit  d'un  curtu- 
:  laire  de  iahhaije  île  Fleunj  ;  V  h!.rtruit  d'un 
I  vartulnite  du  jtrieun-  de  (imirunij-sur-Mnrne: 
I  5  '  Iletueit  concenitint  iabbnyedeJusaf^hnt,  etc., 
,  etc... 

I  Nicolas  Li:  Va VASShfR ,  très  habile  mu- 
I  sicien ,  devint  organiste  de  la  cathédrale 
I  de  Lisieux,  puis  de  Saint-Pierre  do  Caen, 
I  oil  il  mourut  en  1*>.'>S.  Il  cultivait  aussi  la 
poésie  ,  si  l'on  en  juge  par  les  stances 
I  imprimées,  eu  téte  de  l'Histoire  de  O^.brirl 
I  du  Muuliii,  et  signées  de  lui.  On  lui  doit  h 
musique  des  /'soumis  de  /hivid,  dn  Omli'iif 
I  des  trois  enfouts  et  de  i/lusieur»  chansons  éditées 
I  &  Paris  et  à  Caen. 

trAHuiEi.  ne  Moulin,  mort  en  lfl»3(>,  curé 
de  Menneval,  auteur  «l'une  //istoire  yénèrale 
de  .\ormaudie  publiée  en  DWl,  etc. 

CfAmiiELBiT.xoT,  poètelatin,  morton  IG7'^. 
DoM  tii  li.l.Ai  MK  Foigi  KS  e>t  le  .-îoconJ 
savant  lourni  a  la  congrégation  de  Saint- 
Maurparla  ville  de  Bernay;  il  natiuil  en 
'  l(>r>l,  ne  lit  bénédictin  ii  l'abbaye  d<«  Lire  en 
D>71,  et  mourut  d  Saint-CorneilIes-de-Com- 
piégne  le  10  lévrier  MO'J;  il  a  traduit  en 
ÏVani;ais  l«^s  Heures  iM-uàlictines  à  l'usage  des 
frères  eonvers  de  .Saint-Maur. 

Ai.KXA.NDttE  PoeovKT,  savaiit  théologien, 
no  en  IOj.'>  et  mort  a  Paria  le  'M  octobre 
173i. 

FiiANf-ois  CoRUELiN ,  artiste  distingué, 
aut(.>ur  aeMrtliodes  de  musique,  mort  en  17-14. 

AsnitÉ  GoiLAFRE,  curé  de  Sainte-Croix, 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  5  janvier  l"tK*- 
On  u  fait  récemment  des  recherches  peur 

(1)  Ce  roman  a  été  traduit  eo  italien,  m  T'ivif» 
et  «n  (illeniaiid. 
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constater  l'omplaceme&t  OÙ  il  a  été  inhamé 
dâos  son  église. 
Simon  Hkrvibu  DB  LA.  BoisiàRB  ftt  aimer 

]a  religion  par  ses  vertus  et  la  défendit  par 
«es  écrits;  il  naquit  en  1707  et  mourut  à. 
Pari»  le  21  août  1777.  Ses  écrite  les  plus 
connus  sont  au  nombre  de  six:  l** Préservatif 
cotUre  If's  fnnx  principes  de  Cnrrey  de  Mont- 
perun  ijiii  iléfeiulait  Its  faux  miracles  du 
liKUTf  Paris;  2"  J'ruiié  des  vrais  miracles;  3** 
hai('-  de  /\'<prit  prophétique^  etc.  En  1780 
j2i  (jublia  un  écrit  posthume  de  la  fioisière 
ajant  pour  titre  :  PouUê  hommage  que  la 
rf  ;  r,'.  tv  iije  dam  les  circonstatices  présentes. 

JAcguES-PuiUFPB  BaÉAMT ,  né  le  10 
noTembre  1710,  moarat  le  5  février  1772. 
Pârrni  ses  poésies  on  remarque  l'Art  de 
peindre^  poème  en  quatre  chants  ;  on  lui 
«Itribne  deux  petites  pièces  en  vers  dé  cinq 
tjUabes  :  le  Prinletnps  et  fFté. 

Fraxçois-P.-A.  LÉotu,  aotour  et  autour 
dramatique,  né  eu  17G5  et  ujort  à  Paris  en 
1824  ;  on  lui  doit  quelques  ▼audevilles  et 
quelques  chansons. 

KoËEaT-TuoHAS  LinijET  naquit  en  1743, 
éeviat  curé  de  Sainte-Croix,  bénit  en  1785 
lu  wOuveau  cimetière,  où  il  fît  construire 
UQc  chapelle.  Elu  député  du  clergé  pour  le 
Uilliage  d'Evreux  aux  Etats-Oénéraux  de 
iTîfi',  il  vota  constamment  pour  la  gauche  ; 
il  doana  son  adhésion  à  la  constitution 
Qviie  du  clergé  et  çrdta  serment.  Le  15 
lévrier  1791  il  fut  élu  evéque  constitutionnel 
dt'  l'Eure  et  sacré  à  Paris  le  0  mars  suivant, 
par  M.  de  Talli-'ji  aïul,  l'Vùijuu  d'Autua  ;  il  se 
maiia  le  20  novembio  1792  dans  l'élise 
?ràiiT  '-Margueriti-  île  Paris,  et  fut  le  pre- 
iiiici  prélat  constitutionnel  qui  donna  ce 
hideux  scandale.  Son  département  Tenvoya 
à  la  Convention  où  il  vota  la  mort  de 
liuuis  XVI.  11  renonça  à  l'épiscupat  dans  la 
{tueuse  séance  du  7  noTembre  1793  et  renia 
le  0  du  uléuie  mois  sls  lettres  J<'  prêtrise. 
Devenu  membre  des  Anciens  en  1795,  il  en 
loitit  eu  1708  et  vécut  depuis  dans  Tobscu- 
nié.  Exilé  comme  régicide  en  181^  il  rentra 
bientôt  dans  sa  patrie  et  mounit  ù  Bcrnaj, 
igé  de  quatre- viiiglsi  nhn,  le  10  août 
Ontr»  ses  discours  politiques,  on  a  de  lui: 
î'tmf  lettre-circftlairf'  au  clf/  g''  de  san  diachc^ 
l"t'l,  in-8;  2"  lettres  aux  religieuses  des  mouas' 
fères  de  son  dioehe,  1701.  ia-8. 

Jean- Bai  TisTK-RoBERT  LiNDET,  frère  de 
Thomas,  était  avocat  à  Bernaj  au  moment 
la  Révolution  éclata;  nommé  procorenr- 
'yridicdu  district  de  Bernay,  il  fut  appelé  à 
I  Assemblée  législative,  puisàlaConvention; 
il  vota  la  mort  do  roi  sans  sursis  ;  c'est  lui 
lu  i  i»  fait  le  rapport  au  nom  de  la  Commission 
jles  Vingt-un  sur  les  prétoiiflii«  crimes 
itt^utés  ii  Louis  XVI.  Le  10  murs  1793,  il 
pnpMsla  création  d'un  tribunal  révoln* 

T.  t. 


tionnaire  plus  tjraniiiquo  et  plus  arliitraire 
que  celui  qui  fut  adopté.  Brissot  l'appelait 
la  hyène.  Devenu  membre  du  Comiti)  de 
salut  public,  il  fut  plus  modéré;  ses  missions 
dans  les  départements  du Oalvados,  do  l'Euro 
et  du  Finistère  ne  furent  point  marquées 
comme  ailleurs  par  une  traînée  do  sang  ;  il 
reii'lit  nit^nKî  de  grands  services  à  ((uelques 
coiiiiaiiiieà  poursuivies  pour  avoir  l'avoiisé 
l'insurection  fédéraliste.  Il  sauva  les  mem- 
bres de  la  municipalité  de  Conclies.  Décrété 
d'accusation  à  la  suite  des  journées  do  prai- 
rial,  il  fut  amnistié  en  1796.  Impliqué  depuis 
dans  la  conspiration  de  Bal>eut  ,  il  fut 
acquitté.  11  devint  ministre  des  finances  en 
1709,  puis  il  entra  dans  la  retraite  et  vécut 
dans  l'obscurité  Jusqu'il  fa  mort, arrivée  à 
Paris  le  17  février  1825.  C'était  un  savant 
jurisconsulte  et  un  administrateur  distingué. 

On  a  do  lui  un  Jtapport  sur  les  crimes  ci  un 
rapport  sur  lasituatum  ùtUrieute  de  Us  HépU' 
Olique.  f 

Q^ARLBS-RoBBRT  Laict.  Bcrnaj  a  eu  le 
triste  honneur  de  donner  trois  rê^Mcides  à 
la  France  et  à  l'Eure  ses  deux  évéquos  cons« 
titutionnels.  Lamy,  né  à  Bemay  le  2B  mai 
17  17,  était  curé  de  Sainte-Clair-d'Arcr y  au 
moment  de  la  Révolution;  il  obtint  l'archi- 
prétré  de  Beaomesnil  après  avoir  prêté  le 
serment  civil. 

Le  27  juillet  1798,  six  membres  du  pres- 
bytère diocésain  se  réunirent  au  Pont-de- 
l'Archesousla  présidencedcGration,  évôquo 
constitutionnel  de  Rouen,  et  publièrent  un 
an  été  qui  invitait  le  clergé  et  les  lidèlcs  de 
chaque  paroisse  du  diocèse  d'Evreux  àchoi- 
sirsix  commissaires,  dont  trois  laïques,  pour 
nommer  un  nouvel  évéque.  Les  six  membres 
du  presbytère  et  les  délégués  se  réunirent 
plus  fard  dans  l'église  do  Louviers  pour 
procéder  à  l'élection,  mais  ils  en  furent 
chassés,  et  ce  fut  dans  une  des  salles  de 
l'auberge  du  Mouton,  où  ils  s'étaient  réfu- 
giés, qu'ils  élurent  pour  deuxième  évéque 
constitutionnel  de  l'Eure  Charles-Robert 
Lamy.  Ce  nouvel  intrus  partit  aussitôt  pour 
Paris  et  s'y  fit  sacrer  à  Notre-Dame.  De 
retour  dans  son  diocèse,  il  publia  le  15  août 
1800  une  lettre  pastorale  qui  convoquait 
pt>urle  21  septembre  suivant  un  synode  de 
tous  les  prêtres  constitutionnels,  il  présida 
cette  assemblée  dont  les  notes  ont  été 
imprimées  à  Evreux,  che?:  J.-J.-L.  Ancelle. 
Le  5  octobre  suivant,  il  se  trouva  au  pré- 
tendu Concile  convoqué  à  Rouen  par  Jean- 
Claude  Leblanc  Beaulieu ,  et  en  1801  à  celui 
de  Paris,  au  mois  do  septembre  suivant, 
il  donna  sa  démission,  rentra  dans  la  vie 
privée  sans  occuper  jamais  d'antres  fonc- 
tions publiques  (1). 

Auguste  Le  Prévost,  né  à  Bernay  le  3 
I     (1)  Fisqact,  Frane*  fcmii/tcah,  p.  M. 
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juin  1787,  mourut  le  M  juillet  1850,  Après 
a%'<iir  acliovc  gi-s  (''tudes  Rrocqucs  et  latines, 
il  aiii»rit  ranj,'lai»,  l'italini,  rallcmand,  le 
sut'dois,  le  sanscrit  et  rhi'lirt'ux.  l)'n1>onl 
captive  par  les  séductions  des  sciences  natu- 
relles, il  étudia  la  liotaniipie.  rentonmlnfrie 
et  la  péolopie,  puis  bicntAt  il  s'adonna  avec 
ardeur  h  l'étude  des  sciences  historiques.  Il 
essaya  un  instant  la  earrit^re  adniinisfralive; 
nonuno  sous-prélet  de  Rouen  en  181  1,  il  fut 
destitue  après  les  Ont-Jours,  et  put  repren- 
dre ses  cliers  travaux.  Pendant  dix-sept  ans, 
do  1S:U  à  1818,  il  représenta  le  canton  de 
Bcrnay  au  Const'il  frénéral.  Elu  député  en 
IMÎU  par  le  collej,'e  de  Bernay,  il  siéirea  à  la 
cliainbre  jusqu'en  18  J8.  Il  était  membre  de 
beaucoup  de  sociétés  savantes  françaises  et 
étraufrères,  et  IWeadémiedes  Inscriptions  et 
Bclles-Letttvs  lui  ouvrit  ses  portes  en  1838. 
Il  contribua  puissamment  au  mouvement  im- 
primé à  l'étude  (ii>s  sciences  historiques. 
C'est  lui  qui  le  premier  classa  et  dénomma  les 
époques  de  l'art-'liitecture  de  nos  éjrlises.  Ses 
ouvrapes  sur  les  sciences,  l'agriculture,  l'his- 
toire, l'archêolopie  et  la  littérature  sont  tel- 
lement nombreux  (pie  nous  ne  pouvons  en 
faire  ici  In  nonieiiclature.  Ses  O'uvres  se 
composent  surtout  de  notices  et  de  rapports 
aux  sociétés  savantes;  nous  citen^ns  seule- 
ment: r  Histoire  de  Stiint-.Murdn-dii-TiHvtil, 
le  Dicdnininire  des  (itiriens  mws  de  lieu  du  d»-- 
pnrlemeut  de  l'linre,  le  Dictionnaire dei  toinuiit- 
ties,  liniiie(iii.r,  èinrts,  etc.  du  dë/mrteiiient  de 
l'h  ure,  les  (Jfi  ucres  d'(/rdei  ir  !  (/«/,  etc.  Mais 
suivant  nous,  un  de  ses  prands  titres  Anotre 
reconnaissance,  estd'avoirréuni  un  immense 
faisceau  de  notes  historiques  et  do  docu- 
ments sur  toutes  les  communes  du  départe- 
ment de  l'Eure  (1). 

On  cite  encore  comme  enfants  de  Bernay  : 

I'kévost,  qui  fut  enfermé  pendant  qua- 
rante ans  il  la  Biistille,  pour  avoir  fait  quel- 
ques couplets  contre  la  marquise  de  Pom- 
pndour,  et  <|ui  mourut  en  18"J4,  à  l'âpo  de 
quatre-vingt-dix-sept  ans. 

Di'ROY,  né  en  1750,  avocat,  puis  jupe, 
député  su|»pléant  <le  l'Eure  à  rAsseml)lée 
législative,  puis  à  la  Convention,  où  il  vota 
la  mort  du  roi.  Chef  de  l'insurrection  du  1" 
prairial,  il  fut  condamné  à  mort  le  28,  et 
mourut  sur  Téchataud. 

IkriiET,  général  de  division,  (pii  se  fit 
remarquer  dans  lu  guerre  de  la  Vendée  j»ar 
«les  actes  que  l'histoire  qualifie  sévèrement. 

IIl'kei.,  auteur  de  plusieurs  otivrages  de 
physique  et  d'astronomie. 

Le  Roy,  curé  de  la  Couture,  prédicateur 
distingué. 

Enfin,  J.-E.  Allain,  professeur  de  l'Uni- 
versité de  France,  auteur  «l'une  Grammnire 
lutine  adoptée  comme  elassiciuo. 

(1)  Nous  nnvoyoïis  i\  In  r<-marquable  liio^^Taphie 
I  ill>iu-<^  (i:ir  .M.  Aiit4.iin- Passy. 


ETA  nUSSEMl-STS  RELIGIEUX. 

AUn.WK  DK  NOTUK-DAME  Dt-;  IIKHNAY. 

L'histoire  de  l'abbaye  do  Hernay,  fondà 
en  l'honneur  de  la  très  sainte  Vierge  pal 
une  princesse,  illustrée  par  plusieurs  alibo.^ 
assez  fortement  constituée  pourvi  vro  prt'*s  di 
huit  siècles,  et  nous  montrant  encon^,  nprèi 
sa  desinietion,  une  des  plus  IwlK's  é'giiseï 
de  la  coniitM',  nous  olfrii-aii  la  matière  d'un 
volume,  si  nous  nous  laissions  entrnincr  au- 
delà  de  notre  cadre. 

iJernay  et  ses  environs  furent  ,  comme 
nous  l'avons  dit,  donnés  en  douaire  ver« 
l'an  UMH),  par  le  «lue  Richard  II,  ù  s.i  jeune 
é[iouse,  Jutlitli,  (ille  de  Conan-le-.letine,  duo 
du  Uretapne  ;  celte  pieuse  princesse,  nicro 
de  plusieurs  enfants,  mourut  jeune  :  ni.iis 
avant,  elle  voulut  consacrer  les  liions  qu'elle 
avait  reeus  de  son  époux  ii  la  fondation 
«l'un  monastère  d  himinies  sous  la  règl<'  do 
saint  Henoii,  chargés  de  prier  pour  h'  re- 
pos de  son  âme  et  peut-être  aussi  <lo  veiller 
sur  son  tombeau. 

Elle  voyait  souvent ,  à  la  coiir  de  son 
mari,  le  bienheureux  (ïuillaume  de  Dijon, 
restaurateur  infatigable  des  monastères, 
(jui  était  venu  en  Normandie  pour  ré- 
former et  organiser  les  abbayes.  Ce  fut  ce 
saint  homme,  son  guide  et  son  aiui,  qu'elle 
chargea  do  réaliser  ses  pieux  projets. 

Guillaume  commença  cette  grande  oeuvrL» 
vers  Inl5,  et,  avi>c  l'aide  de  ses  disciples, 
sut  la  mener  i\  bonne  fin. 

Judith  n'eut  pas  la  consolation  de  voir 
sa  chère  nuiisun  terminée;  elle  mourut  le 
28  juin  1017,  assistée  à  ses  derniers  nio- 
menis  par  le  vénérable  abbé  de  Fécamp. 
On  [irétentl  qu'elle  fui  inhumée  provisoir».- 
nienl  dans  l'église  de  la  Couture,  puis  trans- 
férée plus  lard  dans  l'égliso  abbatiale  (1). 

.\u  moment  de  la  mort  de  Judith ,  on 
construisait,  pour  la  nouvelle  coiumunauté, 
la  belle  t^'lise  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui, et  qui  est  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  curieux  cdiliees  romans  de  notre  con- 
trée. Un  y  trouve  (pielque  chose  de  l'aivlii- 
teclure  simple,  noble  et  sévère  de  l'abbaye 
«le  Fécamp,  et  en  même  temps  du  style  pit- 
toresque, et  <|uelquefois  bizarre,  «le  celle  «le 
Jumiepes,  La  nef  est  |iarticuliereutent  n - 
mar«|uabte  par  la  belle  proportion  de  s«s 
colonnes,  dont  la  disposition  et  les  élégan  -' 
motifs  des  «h.ipileaux  rappellent  ceux  «le 
l'onlrc  corinthien  ;  sur  la  corniche  «le  l'un 

(1)  L>jifK»c«  ne  nous  permet  pa»  «le  discuter  «Jf""* 
pret<'nli<iu  ;  mai»  il  nous  purait  Meii  plu»  prula'  ie 
(jUf  Ut  pr  iiciMH?  lut  il  huiiii','  à  l'aljlj.iye  dr  Ferai"!  • 
lifii  (lu  i«-|>ulture  ili*  lu  tauiille  ilucale  île  N<>rmail<li''> 
où  loiigtt'Ui|n>  on  a  lu  m>ii  «>|>it.q>he.  Une  autre  eii'-t<' 
à  Bernuy  :  mais  sa  rèdaciion  trahit  \ne  ori(^'iD<  f*" 
lente. 
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!  >  piliers  se  iroaTent  «M  mote;  me  fmt 

hmbm'dvs  (1). 

En  1D2Ô,  1  abbajc  do  Bernaj*  était  en 
partie  terminée  ;  Richard  II  se  sentant  mou- 
rirav.iit.  mi  mois  (i'a.uHde  cette  même  année, 
reuoi  autour  de  lui,  dans  son  palais  de  Fé- 
«anp,  les  deux  fils,  les  évéques  de  son 
duché,  ses  douzf  vicomtes  et  les  grands  de 
SI  cour.  C^cst  dajDS  celte  réunion ,  la  plus 
itoBbreaie  dont  on  ait  ^rdé  souTenir,  que 
1p  prince  donna  la  cliarfo  de  fondation. 
Nous  en  citerons  seulement  le  passage  le 
plus  important  

•  Soutenue  par  cette  espôrancd  et  ins- 

•  pir-^c  pnr  cotte  piété,  l'épouse  qur-  Dion 
u  in'ilvait  donnée  et  qui  se  nommait  Judith, 
«  t  choisi  le  Christ  poiir  héritier  du  do- 

<  niaioe  que  nous  lui  avions  constitué  en 
«  dot  «taous  a  humblement  demandé  notre 
«  uaeotiment  à  sa  Yoloniè.  Ck>nime  nous 
n  avons  toujonr:-;  cér1.>  à  ses  pricrcî^,  no  fai- 

<  uot  qu'une  seule  chair  avec  elle  selon 
«  M  qa*a  dit  le  Seigneur:     teront  deux  en 

une  cAo/r,  j'ai  observé  ma  promesse  et  je 
me  suis  prêté  à  sa  dévotion  et  à  l'exccu- 
^  tion  des  pieux  projets  qu'elle  méditait 

•  d'aeeoakpiir  avec  l'aide  de  Dieu. 

a  Son  œuvre  une  fois  cûmmf>noèp,  r»lle  en 

•  jeu  les  fondements  en  l'honneur  de  la 

•  très  sainte  Vierge,  dans  un  lieu  nommé 

•  Bernr^r  par  les  anciens,  se  disposant  à 
«  ikire  construire  un  monastère  convenable 
«  fc  one  communauté  de  religrienx  ;  mais 
'  avant  d'avoir  terminé  c^"  «ju'i'll^'  di'-îii'ail, 
f  elle  s'est  endormie  pieusement  dans  le 
■  Christ. 

«Iniirnltde  ses  intentions,  je  me  suis 

<  eiiipres^c  de  conîsti'uire  l'habitation  des 
»  •ervitcin  s  de  Dieu,  puis  je  l'ai  confiée, 
«  pour  11  (-'ûserver  à  jamais,  au  monastère 

•  de  la  Trinité  do  Fécamp,  et  j'ai  char{i,o  le 
(  Ténèrable  Guillaume  de  l'achever  et  d'en 
«  pi«Ddre  le  gonvernement ,  qu'il  devra 

transmettre  à  ses  successeurs  iégitime- 
t  neiit  ordonnés,  a 

Soivent  les  donations  dans  Tordre  sui- 
vant :  1"*  Bernay,  Champcaux.  Toussiic,  le 
Tilleul,  Vallailies  ,  Saint- Aubin -le-Ver- 
tssux,  Caorches,  le  F&y^  les  Loges,  Cour- 
iJBne,  Cuurtonnelle,  l'élise  du  village  de 
Frc^nef  et  une  charmée  de  terre,  Sainte 
•^iair-fi'Arcej; 

2°  Beaomont,  Beaumontel,  Fontaines  et 
VieiUs.  avec  toutes  leurs  dépendances; 
Cour(>épine,  Landepereuse,  Grandcamp,  le 
Presse,  Ca pelles,  Oivenriile,  Cantepie  et 
Malony,  avec  les  écrli'ses,  moulins,  préf, 
(êrret  cultivées  et  incultes  ;  avec  lei>  eaux, 

(1/  n  «Il  probable  que  c«t  arebitocte  est  le  mémo 

akmUarJ  l'^r,  abU  de  U  Trinité-du*Hoat.Sajot« 
trtae  près  Rouen,  que  l'historien  de  saint  EttovU 
iBei  r«j|irei>«Dt«  c  «ui  it  <  un  bonacn<ï  d'une  habileté  ad> 
**»i>l«.  QuiUueûi.  Soticc  tur  bemay,  ^.  96. 


les  cours  d'eaux  et  les  pêcheries,  depuis  la 
vallée  de  Cornières  jusqu'à  la  fontaine 

Roger. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  marché  et 
des  foires  d(<  Bi  i  nay  donnés  aussi  au  miH 
nastére  par  lo  duc. 

Ce  prinee  mourut  le  22  ou  le  S3  aoftt 

ÎO?P>  (1)  ;  d*Mix  ans  apiès,  le  vénéi  aMe  Huil- 
laume  se  démit  de  ses  abbaj'cs  de  Norman- 
die pour  visiter  les  établissements  qu'il  avait 
fondés  ou  reformés  dans  le  midi  de  la 
Franco  (2).  Eu  1031  il  revint  mourir  à  Fé- 
camp. 

Raoul  vm  Bsuldkont  I,  abbé  (3  .  —  Les  ab- 
bayes normandes  confiées  an  bienheureux 
abbé  de  Saint-Benigno  de  Dijon,  eurent  des 
abbés  choisis  parmi  ses  disciples  et  formè- 
rent une  congrégation  dont  l'abbé  de  Fé- 
camp demeura  le  chef.  Beroay  eut  pour  su- 
périeur particulier  Raoul  de  Beaumont,  fils 
d'Hiinfroy,  frère  de  Rojrer,  de  Robert  et  de 
Guillaume  de  Beaumout. 

Le  gouvernement  de  Raoul,-  à  Bernay, 
dura  vingt  ans,  de  1028  à  1048  ,  et  tout 
porte  a  croire  qu'il  fut  habile,  puisqu'on 
l'appela  de  Beruay  au  poste  plus  important 
du  Mont-Saint-Michel,  qu'il  occupa  encore 
dix  ans. 

Un  ne  cite  qu'un  seul  trait  de  suu  adminis- 
tration, c'est  la  cession  de  Vieilles,  de  Beau- 
mnnf  et  de  Beaumontel,  faite  à  Honfroy  de 
Pont-Audemer  et  à  ses  ûls.  On  l'en  a  blâmé 
même  dans  son  ordre,  sans  se  rendrecompte 
des  circonstances  et  des  compensations  qui 
ont  dù  légitimer  cette  cession  (4). 

Do  1048  a  1060,  l'abbaye  de  Bcrnay  fut 
confiée  à  un  autre  religieux  de  Fécamp, 
nommé  Théodoric,  qui  ne  figure  pas  au 
nombre  des  abbés,  parce  que  sans  doute  il 
n'était  qu'un  prieur  suus  les  ordres  de  Jean 
d'Alie,  abbé  de  Fécamp  (5), 

On  reproche  à  cet  administrateur  d'avoir 
donné  à  Roger,  père  de  Roger  de  Montgom- 
merv,  son  parent,  une  partie  de  la  ville  de 
Bernay,  devenue  depuis  la  comté  possédée 
par  les  comtes  d*Alençon,  après  n'avoir  été 

(1)  L'obitnaife  de  l'abbaye  de  Beraajr  ONutataitioo 

décès  à  cette  date. 

(2)  L  histoire  dous  apprend  qu  il  avait  qu&rante 
roonostèree  Knu  u  diienictt,  occupée  par  1,800  r«U* 

gieiix. 

(3)  Jusqu'ici  Raoul  n'a  pas  été  considéré  COBUM 
atihé  de  Bemaj  par  les  bistoriens,  maie  oomme  ua 
prieur  ou  écauonie  ;  un  doaunent  publié  réoemmeiit 
par  M.  L.  IMisIe,  ne  permet  plui  de  loi  reftiser  ce 

titre. 

(4)  Voir  Dictionnaire  historiquf,  article  Beau- 
mont-lfl-Roger.  Raoul,  élevé  à  Fécamp  ik»u8  le  bien- 
heur»'u\  Guillaume,  n'a  pu  consentir  à  compronK'tlre 
les  inlérèus  de  son  abbaye.  C'est  lui  qui  Ht  achever 
l'église  du  Mont-Siiiiit-MichM;  il  aonrut  au  retour  d'uD 
vo;ajj[e  à  Jérusalem,  en  lOi&. 

(5)  On  doit  ee  garder  de  le  confondre  avec  aes  con* 
temporains  et  homonymes.  Théodoric,  abbé  de  Ju* 
miégee,  et  Théodoric,  abbé  de  Saiat-ETroalt. 
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«litns  le  prinripp  qu'un  picd-à-l<^rrfl,  un  sim- 
ple séjour  on  iias.sant. 

Il  V  a  tout  lion  de  supposer  que  cotte  con- 
cession fut  arrachée  parla  nécessite  et  pour 
acheter  la  protection  des  seigneurs  de  Mont- 
troniniery. 

ViTAi.',  2*  nbh'-.  —  Vers  10(30,  on  vit  ar- 
river de  Fécamp  pour  occuper  le  siépe  ab- 
Itatial  de  Bernay,  un  rolipieux  d'un  grand 
mérite,  nommé  Vital,  qui  fut  certainement 
le  plus  illustre  de  ceux  qui  gouvernèrent 
Tabbayc  au  moyen- ftge.  Pou  après  s;i  nomi- 
nation à  IJernay,  Vital  obtint  de  plusieurs 
seigneurs  du  p;iys  de  Caux,  l'église  do  Bol- 
bec,  où  un  prieuré,  dci)en(laii(  de  Bernay, 
fut  fondé  sous  l'invocation  de  salut  Michel. 

«  Moi,  Roger  Porcher,  dit  l'un  des  dona- 
«  tcurs,  je  déplore  mes  nombreuses  offenses 
«•  et  parce  que  j'ai  b«'S(>iu  du  suffrage  dos 
«  serviteurs  de  Dieu,  je  donne  ii  Dieu,  à 
«  Sainte-Mario  de  Hcrnny  et  au  seigneur 
a  Vital,  abbé  de  ce  môme  inonastéro,  et  aux 
n  moines  y  servant  Dieu,  le  quart  do  l'cgliso 
«  Saint-Michel  de  Rolbce.  » 

Gautier  Gllfard,  seigneur  en  chef,  confir- 
ma le  don  fait  jtar  ses  vassaux  à  dom  Vital. 
Les  noms  des  témoins  de  l'alibé  nous  offrent 
seuls  de  l'intérêt,  ce  sont  :  tJoofroy  de  Ber- 
nay, Raoul  Piclwnoth,  Hugues  Affagard, 
Roger  Escallard,  Adclelmc  orfèvre,  Osliern 
lils  d'Herman,  et  Richard  de  Planes. 

Vital  était  lié  d'amitié  avec  le  j»ieux  Os- 
bern,  abl)é  de  Saint-Kvroult,  qui  mourut  le 
27  mai  10(30.  Le  bïndemain,  l'abbé  de  Ber- 
nay, dit  Orderic  Vital,  arriva  pour  céK'lirer 
les  obsèques  de  son  ami,  et  il  lui  donna  la 
sépulture  dans  lo  cloître,  auprès  do  l'église 
de  Saint-Pierre. 

L'abbé  de  Bernay  avait  aussi  des  ralations 
d'amitié  avec  toutes  les  personnes  distin- 
guées do  son  temps;  le  roi  Guillaume  l'a- 
vait pris  en  affection  et  l'appelait  souvent 
connue  témoin  dans  ses  chartes  les  plus 
solennelles,  les  évoques  anglais  oux-ménies 
recherchaient  son  amitié;  il  figure  comme 
témoin  avec  Odon,  évéquo  de  Baycux ,  et 
Paul,  abbé  de  Saint-Alban,  dans  une  charte 
de  riuillanme  de  Calais,  évô<[ue  de  Durrham. 

Enfin,  en  107(3,  Vital,  qui  avait,  en  quel- 
que sorte,  tiré  du  néant  l'abbaye  de  Bernay, 
parut  à  Guillaume- le-Conquorant  digne 
d'être  placé  à  la  této  de  l'abbaye  de  W«'st- 
minster,  où  il  voulait,  comme  dans  tous  les 
emplois  de  son  nouveau  royaume,  placer 
des  hommes  sûrs  et  capables  (1). 

OsnEUN,  3*  abbà.  — En  môme  temps  que 
le  roi  Guillaume  écrivait  à  Jean  d'Alio, 
abbé  de  Fécamp,  pour  lui  demander  Vital, 
qu'il  destinait  &  'VVestminster,  il  le  priait 

(1)  DuIk):s,  hxst.  de  Lisieux.  I.'aMié  Vit.il  mourut 
en  W2,  npivR  avoir  fui»  achever  l  éfclise  <le  West- 
miustsr,  où  I  ou  voit  eucor«  «on  (otnl>eau. 


do  pormeltro  qn'Oshcrn,  moine  âo  Troarn, 
vint  remplacer  Vital  à  Bernay  ;  Jenn  frAlic 
ne  voulant  pas  admettre  comme  .«Jupèrieiir 
un  religieux  étranger  à  sa  c  >n;Lrréfl'atinri , 
Osbcrn  dut  faire  profession  à  Frcamp  av.ml 
d'être  installé. 

Aux  fêtes  de  la  Pentecôte  lO.SO,  Guil- 
laume-le-Conquérnnt  tint  à  Lillchonne  un 
concile  célèbre.  Le  mardi  qui  suivit  Li  fête. 
Osbern  présenta  la  donation  l'aito  à  l'.Tb- 
baye  de  Bernay  du  prieuré  do  Boll.oc  ;  cette 
charte  fut  lue  et  ap[iroHvéc  en  pi-i'-scncc  du 
roi,  des  prélats  du  concile  et  Ho.s  grnnth 
du  royaume,  dont  les  noms  suivont  : 

Guillaume,  archovéquo  de  Rouen  ;  Odon, 
évô(|ue  de  Bayeux  ;  Hugues,  évéqur*  de  Li- 
sieux ;  Michel,  évéque  d'Avranclu^s  ;  Gilbert, 
évéquc  d'Evreux;  Guillaun>e  do  liveteuil, 
Roger  de  Montgonimery ,  .seigneur  d'une 
partie  do  Bernay;  Roger  de  Bf^aunionf, 
Robert  et  Henri  ses  lils,  Raoul  do  Conches, 
Hugues  de  .Montfori,  Gautier  GilFard,  Roger 
Bigi>t,  Néel,  vicomte  doCotontin,  et  <!uil- 
laume  Berlran. 

Guillaume  •  le -Conquérant  vivait  encore 
lorsque  son  chambellan,  Robert  Malet,  fti 
biktir  dans  sa  résidence  d'Eve,  au  oonito  de 
Suirolk,  un  prieuré  où  il  voulut  avoir  des 
religieux  tirés  de  Bernay  (1). 

Après  la  mort  du  roi,  arrivée  en  10<7. 
l'abbé  Osbern  se  rendit  à  Caen  pour  assister 
à  ses  obsèques,  qui  furent  cél '"bréos,  comme 
on  sait,  à  l'abbaye  de  Saint-Etienne,  au 
nulieu  des  plus  étranges  incidents  (1). 

Au  moyen  Age,  les  communautés  reli- 
gieuses étaient  dans  l'usage  tle  se  faire  part 
de  lu  mort  de  li  urs  menibros.  On  écrivait 
sur  un  rouleau  de  parchemin  l'éloge  du  dé- 
futit  en  demandant  ])oiir  lui  des  prières:  la 
communauté  i>ù  cette  encyclique  était  pré- 
sentée faisait  une  réponse  sur  le  mémo  par- 
chemin. 

Après  la  mort  de  saint  Bruno,  arrivée 
le  0  octobre  1101,. son  loulmit  Uii  présenté 
à  sainte  Mario  de  Bernay;  mais  la  réponïe 
n'a  pas  été  conservée. 

Un  autre  rouleau  ,  celui  de  Mathilde,  «b- 
besse  de  la  Trinité  de  Caen,  fut  présenté 
en  1113,  et  voici  la  réponse  ou,  selon  l'ex- 
pression reçue ,  lo  iUre  de  l'abbaye  do 
Bernay ; 

tt  Que  son  ftmc  et  les  âmes  de  tous  les 
fidèles  défunts  dans  le  nom  du  Chri>t  re- 
posent en  paix.  Amen.  Prie/,  pour  les  nôtres: 
Vital,  abbé;  Raoul,  abbé;  Richer,  prieur: 
Fulbert,  prieur;  Benoit,  Raoul  .Ynquotil , 
.\uliert,  Guillaume,  Garnier,  Roger,  Ka«iil. 

(1)  Colle  mai»  >n  jvis««kl:iit  d:iii«  le  Ci)mt<^  «1«  Suff  ilk 
de»  propritHé"»  coiisitlcra'iles  à  Neu'-ot»- .  B  >nel'r<><'"  • 
Clame- loue  et  Uri^lrme  :  elle  avait  auvi  d.in»  \e  omi» 
df  Nftrlaiiiplon  le^  m  inoir<  de  (îratiiiKes  et  d'Ererd"» 

(Il  II  s  y  trouvait  s«'()t  pvAqiiP5Pt  d'itizi*  «b'if*  ï.w* 
a  leariM«  le  gr.ind  »aml  AnMlrn?  du  Bec. 
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HogneSfAcard,  Nicolas  WillanmetOdeline, 

f^mme  mariée,  Raoul  r*  !  s  antres  dont 
DieB  saitkd  noms^  Hupues,  Béatrice  (1).  » 

Nicolas,  4*  abbé  (2),  succéda  à  Os- 
hern  en  1115,  et  fut  tiré  de  Fécnmp,  dont 
Bcrnar  était  encore  dépendant.  Du  tmips 
de  cet  abbé,  en  1122,  mourut  le  biouheu- 
renx  Vital,  abbé  de  SaTif»nj;  son  rouleau, 
ftorti^  à  Bernay,  reonf  If  titre  suivant  :  «  Que 
»on  àuje  et  les  Ames»  «le  tous  les  fidèles  dé- 
faots  reposent  en  paix.  Amen.  Priez  pour 
ks  nMn^«  :  Osbern,  Vital,  Raoul  al  lx's  ;  Ri- 
ch«r,  Fulbert,  Gudouin ,  prieurs  ;  Benoit, 
Raoal,  Fnlbert,  Arnonl,  Oodefroy,  etc., 
-n  pour  ton?  lc.<5  autres  frères.  somiVs  ,  pa- 
reuts,  amis  et  bienfaiteurs  dont  Dieu  sait 
le*  noms.  « 

Richard  I'^  5»  abbé^  succéda  à  Nico> 
las  vers  IMO;  quoique  sorti  do  F»*camp, 
ilne  voulut  plus  dépendre  de  l  abbaye  mère. 
De  son  côté,  Honri  de  Sully,  abbé  de  Pé- 
famp,  défendit  les  dioitjî  dp  5;a  maison ,  et  en 
(m  le  célèbre  Ârnoul,  cvcquc  de  Lisieux,  qui 
les  concilia  en  1142.  fl  fut  décidé  que  les 
ahhh  io  Bernay  seraient  choisis  indistinc- 
tement dans  les  deux  communautés  ;  mojen 
ferme  qui  deyait  conduire  ft  leur  séparation. 

Galeran  de  Meulan  choisit  en  1152,  pour 
remplacement  de  l'abbaye  du  Valasse,  un 
endroit  près  de  Lillebonne,  où  se  trouvait 
one  chapelle  dédiée  à  saint  Marcel,  partio 
intégrante  du  {n'*nd  étah!i*!?ement  do  Bol- 
bec  que  les  religieux  de  Bernay  possédaient 
dan.<>  le  pays  de  Caux.  Le  comte  proposa  & 
l'ibbé  Richard  un  échange  qui  fut  accepté. 

Un  peu  avaut  II50,  Henri  11  donna  en 
bveor  de  Tabbaye  de  Bernaj  une  cbarte 
que  son  importance  nous  force  k  tAlduire 
presque  intégralement. 

Henri  reconnaît  que  les  religieux  ont  :  la 
moitié  de  Bernay  avec  ses  dépendances  en 
bois  et  pré?;  i!s  ont  également  toutes  les 
éîrlises  de  la  ville  (3),  Toussue,  le  Tilleul, 
TdIaiteB.  le  village  de  Saint  Aubin,  le  Thcil 
avec  son  église.  Je  Fay,  les  Loges,  Cour- 
'onne  et  ses  dépendances,  Téglise  du  vil- 
liure  qu'on  nomme  Fresnes  avec  la  ditne , 
JAint  Clair  d'  \  •■f-v,  Fontaine  avec  In  champ 
dit  cfiamp  d  hrmeuoult ,  sainte  Marguerite 
*fte  la  oime  d*Bpinay,  N.-D.  de  Bresaj  et 

fl)  D'Ajprèi  M  texte  précieas,  qm  vieat  d'être  r-u* 
Ni  par  H.  L.  Dclisie,  il  a'eet  plus  possible  de  rayer 
tooil  de  la  lirte  des  aWiè"!,  sur  l.iquelle  ses  frères 
loBt  inw-Tit.  \ous  :ivon>  ici  If  s  noms  'les  priTuiers 
pn#ur»  eC  des  |ir<MMi»'rs  l  obgitïax  du  niuniiNterc,  ceux 
^  qti«;Ioue«  l>it  iiI:uU*ur>-  ou  amis  décédés  dans  la  iiiai- 
•00  Judith  i^i  Hiu  é{M>ux  sont  uubliës,  au5si  que 
Thr(*lf)r,r  II  [..irait  que  I  abbé  OsbtTu  vivait  encore, 
pBuqu  jl  u  e»t  cité  que  dans  un  titre  postérieur. 

Nous  ne  plaçons  pas  avant  l'ubhé  Nicolas,  le 
Bobttt  Moé,  (loDt  i«  ootu  s'est  gliné  dans  l«a  eata- 
■fw  t«r  la,  fid  d'une  ëpitaphe  évidemmetit  altérée 
q«»nt  \  la  dr.to. 

Cti  Ainsi  «kinte  Croîs  et  la  Couture  exietaienk  «mà. 


ses  dépendances,  réglise  de  saint  Marcel  de 

L  uigneville  ;ivcc  la  vigne  et  une  partie  de 
la  dîme,  l'église  de  Prcssagny  avec  les  dîmes 
et  ses  dépendances,  l'église  de  Bolbec  et  ce 
qui  en  di"'i>oiid;  à  Saint-Aubin  de  Scellon, 
une  parcelle  de  terre  et  les  dîmes,  l'église 
do  Moyaux  avec  dîme  et  dépendances ,  le 
village  qu'on  nomme  Saint-Nicolas,  le  Bosc- 
Riehard,  l'ô^lise  do  Villiers  avec  pnrtio  de 
la  dimo  et  du  domaine;  dtim  le  jmys  d  Ouche^ 
tous  ses  droits  sur  l'église  de  Canon,  un 
hôte  au  Fresnes  et  des  vignes,  à  Bivvillo 
une  terre,  des  hôtes,  et  une  part  de  la  dime, 
enfin,  an  Val-Morin,  la  chapelle  Saint- 
Jacques,  l'aunaic,  l'eau  et  la  (orrc.  Fn  An- 
gktare,  un  manoir  qu'on  nomme  Qratinges 
et  un  autre  appelé  Everdon,  au  territoire 
de  Wigorn  ,  un«^  terre  nommée  Mora,  le 
prieuré  d'Eye  avec  toutes  ses  dépendances. 
Enfin,  tous  les  tènemcnts  que  Galeran,  comte 
do  Meulan,  Robert  de  Brcteuil  et  Vauquo- 
lin  do  Forrièros  ou  autres  tenaient  en  fief 
de  l'abbaye  avec  cinq  arpents  de  terre  et 
vigne  à  Tosny,  avec  une  fonle  de  parcelles 
de  terre  dispersées  çà  et  là. 

En  terminant,  Henri  II  cite  les  noms  du 
roi  Henri,  son  ateul,  et  du  comte  Richard, 
qui  avait  éprouvé  un  f^rand  bunluniren  fon- 
dant cotte  uldiaye.  Oaudcns  crcksiavi  fundnrit. 

L'abbé  Richard  mourut  en  li(i9,  comme 
nous  rapprend  Robert  du  Mont. 

GoscELiN,  6*  abbë.  —  A  la  mort  do  Ri- 
chard, l'abbaye  de  Bernay  se  trouva  si  in- 
dépendante de  Fécamp  ,  qu'au  lieu  de  choi- 
sir un  abbé  dans  son  sein,  on  le  tira  de 
l'abbaye  du  Bec,  pépinière  alors  inépuisable 
de  siyets  distingués. 

Gosoelin,  envoyé  à  Bernay  par  Ro^r, 
abbé  du  Bec,  gouvorna  très  peu  de  temps 
sans  laisser  de  traces  de  son  administration; 
sa  mort  est  indiquée  dans  le  nécrologe  du 
Bec  au  15  août  1175. 

GuiLiAUMB  l"",  7*  abhé^  fut  éfjab  ment 
emprunté  au  Bec;  on  ignore  si  c'est  à  pro* 
pos  de  cet  abbé  on  de  son  prédécesseur 
qu'Arnoul.  évèquo  de  Lisieux,  écrivit  aux 
moines  de  Bernay  une  lettre  qui  notis  a  été 
conservée.  Le  prélat  se  plaint  de  ce  que  les 
religieux  lui  avaient  envoyé,  pour  fixer  le 
jour  de  la  bénédiction  d'un  nouvel  abbé , 
un  jeune  délégué  sans  instruction  et  sans 
gravité,  qui  n'avait  pas  craint  de  l'offenser 
jiar  dos  discours  arrogants.  Arnoul  promet 
néanmoins  d  arranger  l'affaire  sam  rigueitr. 

L'histoire  manaserite  du  Ree  fait  mention , 
sons  l'an  1177,  d'une  charte  de  Ouillaumo, 
abbé  de  Bernay,  portant  confirmation  d'une 
donation  faite  au  Bec  par  an  nommé  Bre- 
tonel  et  Marie,  sa  femme. 

Vers  1178,  l'abbé  (luillaume  consentit  à 
un  arrangement  amiable  dans  une  oontes- 
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talion  qui  s'était  élevée  entre  lui  et  l'altbô 
du  Valasse  (1  ). 

Les  moines  de  Bernav,  ii  l'imitation  dos 
autres  olnblisscments  relipii'ux  d«'  N'>r- 
iiiantiie,  firent  dr>n  au  rui,  on  llSl,  de  -il)  1. 
r»  s.  dont  voici  l'emploi  :  20  I.  pavées  sur  un 
ninndnl  du  prince,  servirent  aux  frais  d'un 
\o^va{,'e  que  Jean,  lils  du  ri)i.  avait  fait  à 
Rouen  ;  les  '20  1.  D  s.  restant  furent  doiiiic<'S 
aussi  sur  l'ordre  du  iuunar<|ue  au  comte 
<''uiliauuio  d(!  Mundeville,  jiour  servir  à  la 
réparation  des  forteresses  éclielonnûos  sur 
les  frontières. 

La  même  année,  doux  clievaliors  qui 
:ivaienl  suivi  Mi  Norman«lie.  Henri  dit  l<* 
liion,  duc  de  Saxe,  mari  de  MadiiMe,  fille 
de  Henri  H.  lo^'»'reni  h  l'alibave  de  Uernay. 

11  faut  jdacer  vers  ll'JO  la  mort  do  l'abbé 
Guillaume. 

Skcond,  8*  allô'',  est  connu  pour  avoir 
eu  un  procès  en  ll'.f^  avec  l'abbaye  des 
Vaux-de-("eriiay  ;  il  avait  à  payer  au  tré- 
sor, en  ll'JS,  une  somme  de  11  liv,;  il 
avait  déjà  verso  ir>  1.,  et  il  en  redevail  2Ù 
ijuand  il  nnuirut  en  \2<)3. 

RiCHAKU  II  i>K  Mov.M  x  (2),  {Y>  nbfj'K  tran- 
sigea en  1204,  avec  Vincent,  abbé  du  Va- 
lasse, en  préscnco  de  Robert  11,  comte  de 
.Meulan. 

Lors  des  assises  solennelles  tenues  à  Rer- 
nay  vers  1210,  après  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie, sous  la  présidence  du  célèbre  Ca- 
doc,  un  pontilbomme  de  la  paroisse  de  Saint- 
Aubin-le-Vertuoijx,  fil  à  l'abbaye  de  Hernay 
une  donation  imporf.mte,  que  nous  tradui- 
sons inté'.'ralement  : 

«  Sachant  tojis  présents  et  k  venir  que 
«  moi,  Raoul  de  Roequcmont  (3),  J'ai  donné 
Il  et  cédé  ii  Dieu,  A  l'éirlisc  Notre-l>ame  de 
Il  Bernay,  a  l'abbé  et  aux  moines  y  servant 
«  IHeu,  mon  moulin  de  Roequcmont,  avec 
Il  toutes  les  montes  de  mon  fief  de  Hoequc- 
"  moiil,  les  pêcheries  et  b;  cours  d'eau  avec 
Il  les  dépendances  dudit  moulin,  de  telle 
Il  sorte  que  moi  ou  mes  héritiers,  aussi  long- 

temps  que  nous  demeurerons  dans  le 
i<  pourprisde  mon  fief  de  Roequcmont,  nous 
i<  puissions  moudre  •gratuitement  audit  mou- 
"  lin,  pourvu  que  le  blé  provienne  de  no- 
"  tre  propre  culture  et  soit  récolté  sur  noire 
<  propre  domaine  de  Roequcmont. 

M  En  outre  j'ai  donné...  tout  le  fief  qu'a 
Il  tenu  de  moi  Guillaume  Le  Petit  avec  son 
"  liomma;;e,  tous  les  revenus  et  servitudes 
i>  dudit  lief;  et  depuis  j'ai  donné  et  cédé  eu 
Il  perpétuelle  aumùne  tout  mon  bois  do  Knc- 
«  quemont,  comme  il  s'étend  en  Ion*,'  et  en 

(1)  On  Miit  que  lo  prieuré  de  liolliec  fe  trouvait 
tout  pré*  de  i  clto  altbriyo. 

(2)  Tir.iit  Miii  .suriioii)  <lu  lieu  dei^n  nnis&»nr<;. 

(Ib  S"trs  Ije  l'revost  iM>rl«-iit  K.iiiul  de  Mont- 
gomroery,  niais  il  ii  exti>t«  pus  uepertouuago  de  ce  duiu 
datM  rbintoire,  il  fnut  lin?  Kaould»  Rocqu^mcni. 


«  larpo  avec  la  terre  située  au-dossoiis,  sauf 
(I  mon  chaulfa^^e  et  celui  de  mes  h-iritiors. 
«  que  nous  prendrons  dans  ledit  bois  sur  le 
Il  vu  des  serf:en1s  de  l'abbé,  tout  le  temps 
Il  que  nous  hitbiterons  dans  le  manoir  de 
H  Kocquemont.Kts'ilnrrivaitque  les  in oi nos 
M  vendissent  ledit  boisdeRooquemont,  notre 
M  droit  lie  eliaulfa^'e  et  celui  de  nies  héritiers 
«  serait  éebau^'é  pour  un  droit  semblable 
«  dans  les  brosses  des  Vaux-de-Sai  nt-ClaiP 
«  d'Arcey,  pro|>riétcdes  reli;,'ioux. 

«  A  ravi«nir  les  moines  paieront  chaque 
H  année,  A  .\ubert  Chaueon  où  ii  ses  héri- 
«  tiers,  40 s. de  monnaie  usuelleen  Nornian- 
<i  die.  que  je  lui  payais  à  droit  féodal. 

"  V.n  outre,  moi  Raonl  di»  Ruer]  iiLMnont, 
K  dois  percevoir,  tant  que  je  vivr.ii  el  cha- 
u  (piejour,  4  pains  du  couvent  el  un  •.'■aJon 
u  de  vin  ou  4  deniers  de  monnaie  usuelle 
■.<  pour  le  vin,  quand  les  moiu-s  n'en  boi- 
(I  ront  pas:  chaque  jour  aussi  un  j»Iai  do  la 
«  cuisine,  comme  un  des  moines  du  cou- 
«  vent  ;  après  mon  décès,  les  rcIiyietJX  .«e- 
«  ront  entièrement  déchargés  do  cette  redo- 
i<  vance. 

«  On  saura  de  plus  que  l'abbé  et  les  moi- 
«  nos  me  donneront  chaque  année,  ma  vie 
«  durant,  deux  robes  en  étoffe  de  buro  qui 
«  se  fabrique  »  Bernay,  savoir  :  une  tunique 
w  et  un  vêtement  par-dessus;  l.i  tunique 
(i  sans  foiiruri's  deux  fois  par  an,  savoir  :  h 
u  la  foire  do  Bernay,  en  septembre,  une 
Il  robo,  et  ii  la  foire  <le  PAques  fieurie  une 
«  autre  robe  ;  mais  aju'ès  mon  décès  ils  s»^- 
«  ront  quittes  au  sujet  de  ces  r*»bes  f  de 
(1  plus,  si  j'avais  un  cheval  î\  moi  en  propre, 
«  tant  que  je  serai  dans  la  ville  de  Bernay, 
I'  ils  devront  me  fournir  une  quantité  cou- 
«  venable  de  foin  i  t  d'avoine  > 

Le  /{eyistre  de  Philippe-Aupuste,  rédipo 
vers  lo  mémo  temps,  constate  que  l'abbé  de 
Ben;ay  possédait  deux  fiefs  et  demi  de  clie- 
valier  dans  la  baillie  de  Lisieux,  savoir  :  à 
Saint -Jean  de  Bouffay,  un  fief;  A  Roequc- 
mont, un  fief,  et  il  Saint-Mards  de  Kre>TiC8, 
un  demi  fiof. 

Un  procès  plaidé  à  TEoliiquier,  en  \'M9, 
entre  le  comte  Robert  d'Alençon  et  l'abbé  de 
Bernay,  donna  lieu  à  une  décision  ainsi 
coiM;ue  :  //  s<vvi  fait  une  flii'isioH  enlKC  Iccumlt 
Htilicit  ri  iahhi'  de  Hfiintif.  di'  In  ri-nj'f  '/*' 
terre,  mais  eu  dehors  du  manoir  seulement (l)- 

Richard  do  Moyaux  vivait  encore  eu 
12VU,  mais  A  partir  de  ce  moment  il  n'cne*< 
plus  question. 

('«AfTiKii,  10*  nbftê,  eut  une  contestation 
avec  ji'S  religieux  de  Conelies,  au  sujet  des 
diuies  de  Tosiiy  ;  Richard  de  S:iiui-Léî:«*r. 
évéquo  d'Evreux,  prononça  contre  lui  eu 
12J(j. 

'!>  I..  Deli»|.'.  Erhiguirr,  p.  15. 
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CrUiLLAlTME  II*,  11*  abbé,  succcda  à  Gau- 
tier on  vi  mourut  raiirii''0  suivanfo. 

Abbé  ingonnu.  —  Après  ia  mort  tic  i'abbô 
GaiUaame  II,  l'abbaye  fut  adminiatrée  par 
•î:i  resté  inconnii.  Cependant  il  est  pi»''- 
nblù  que  ce  soit  Jean  db  Fontaine,  dont  lo 
non  M  trotiTe  «lansles  arebives  d«  rSure  (]); 
nous  attendrons  néanmoins  <lo  nouvelles lu- 
Btièrci  avant  do  l'iasC>rer  au  catalogue  des 
ïbbés  de  Bernay. 

L'archevêque  de  Rouen  fit,  en  1240,  sa 
première  visite  métropolitaine  dans  le  din- 
ce^o  (le  Lisieux.  Il  vint  de  Saint-Kvrouli  à 
Bernav,  le  2i»jauvier,sa  loger  dans  rahba;io, 
où  il  vécut  lui  et  ses  gens  aux  dépens  du 
monastère. 

Le  lendemain  il  en  fit  la  visite:  «Ils  étaient 

2  quinze  moine.-',  dit-il  dans  son  journal. 
<i  Avaut  l'incendiu  dô  la  niaisou  ils  paient 
€  ordinairement  trente-cinq,  tooe  sont  pré- 
«  très,  except''  cinq.  Ja'^  séculiers  entrent 

<  dans  le  cloitre  à  cau^o  des  travaux.  Ils 

t  n'observent  pas  les  jeftnes  de  règle,  sur-  j 
«  loot  ceux  f|ui  voyagent.  Quelquefois  ils  j 
1  mangent  de  la  viande,  principalenicnt 
»  ceux  qui  demeurent  dans  les  prieurés. 
■  Nous avons  onioiuié  et  enjoint  que  le 

<  jefltie  «oit  olservé,  et  nous  leur  avons  in- 
«  terdit  l'usage  des  viandes,  excepté  quand 
•  la  règle  le  permet.  Ils  ont  2,000  liv.  do 

r?vonu  rt  doivent  environ  3,000  liv.  La 
'S  dette  pour  les  pensions  s'élève  ù  30  livr. 

<  Nous  avons  défenda  àPabbé  et  au  couvent 
«  d'accorder  de*  pensions  à  qui  que  ce 
»  ?oit  (2).  » 

Lurent  i.e  Trecaliek,  13*  abbé.  L  his- 
toiro  n'a  rien  laissé  sur  sa  personne  ni  Rur 
ia  date  et  la  manière  iloni  il  parvint  au  sié^o 
abbatial  ;  nous  pensons  tiue  ce  fut  sous  son 
aJiiiinistraiion  que  l'abbaye  de  Bernays'en- 
ri<  hit  des  donations  que  lu'  firent  de  1248  à 
12ÛH,  Richard  d'Ormes,  Hubert  du  Moutier 
et  Roçer  Le  Prévost,  de  la  paroisse  d'Ormes; 
J  liuii  (le  la  Planche  et  Odoline,  sa  femme; 
efilin  lienaud  de  Ferrières,  de  maisons, 
terres  et  bois. 

L'archevêque  de  Rouen  visita  encore  l'ab- 
b«je  le  10  janvier  1255  et  lo  IGjanvier  1::^58; 
iltevînt  ù.  Bernay  où  il  reçut  des  religieux 
«ou  droit  de  procuration,  montant  àU  1.  Ts. 
6 deniers, Le  lendemain  il  fit  .^a  visite,  dont 
il  dressa  ainsi  le  procès- verbal.  «  Ils  sont 
«  vingt-sept  mohu  s  résidant.  En  Angleterre 

•  ils  ont  un  prieuré  orcupè  jk^p  (jix-«cpt  re- 
«  ligicux.deux  eu  Cuux,  un  dans  le  diocèse 

•  d'Evreux  (3).  Les  Inndi  et  vendredi  on 
«  donne  Tattoidne  à  tous  ceux  qui  se  prê- 

11}  TUtns  d«  PonloiDe-l'Abbé.  12:^  et  1;^. 

S)  Cl  fre^mcnt,  •  dit  M.  Bonnïn,  >  c«(  le  aeul  do> 
natotqoiiioetBit  coj»«rvé  iuuT«tiird«  Tiaceadie 
'•raiib^f»  ao  xui'  riéde. 

9i  S9itMliuci.\,  pris  V«nMa. 


«  sentent  ;  le  mardi  à  tous  les  lépreux .  e  t  le 
«  jeudi  aux  ccoliers  pauvrf^s  (1)...  Ils  ont 

0  assez  de  provisions  jusf^u'à  la  récolte,  sauf 
«  le  vin  dont  ils  auront  bien  jnsqu^à  la  Pen- 

«  tcc6tc  (?)  n 

1/abbé  Le  Trécalicr  mourut  en  1201,  et 
sa  tombe  aurait  reçu  un  épitapbe  dont  voici 
la  traduction  (3)  : 

Afréf  avoir  fleuri  à  Bernay,  l  ohM  JHom  Lau- 
rmt  Lt  Tretaiier  repote  ici  en  pato.  PuUee-t'il 
être,  comme  en  cette  vie,  le  commensal  du  Christ, 
êt  qite  malntmant  la  lumière  luise  pour  lui  d  ja« 
i>uuf;  ({\<r  crîui  i/ui  est  A  la  foi»  trou  et  immi 
accorde  cfttt-  f\ivcv.r. 

Abbé  inconnu.  —  Do  1205  à  1277,  c'est- 
à-dire  pendant  treize  ans,  Tabbaje  de  Ber- 
nay fut  ^rouvcTiiée  pnr  un  abbé  dont  le  nom 
n'a  pas  cté  conservé. 

En  1266,  Eostache  d*Aubigny  confirma 
tous  les  dons  É'aits  aux  religieux  do  Bernay 
dans  la  paroisse  d'Ormes (4).  Deuxans  après, 
Jean  de  Sémerville,  écuyer,  donnait  à  l'ab- 
baye une  rente  de  3  s.  4  deniers  assise  sur 
le  pré  du  Pont-Baudet,  et  lo  (|u:ii  t  (l'uno 
livre  de  poivre  due  sur  la  maison  il  un  juif 
opulent  de  Bernay  nommé  Cressand. 

r,e  12  janvier  ]'j»8,  Kudes  Rigaud  fit  sa 
dernière  visite  a  l'abbayo  de  Bernay.  «Nous 
•  avons  visité,  dit-il,  par  la  grâce  de  Dieu 
«  l'abbavc  de  Bernay,  Ils  étaient  vinp't-six 
«  moint's  «Il  résidence;  tous  étaient  prêtres 
«  excepte  quatre.  Une  fois  chaque  mois  ils 
«  se  confessent  et  ccninmuient.  Ils  no  de- 
u  vaieut  rien;  on  leur  devait  L(X)  L;  ils 
a  avaient  des  provisions  pour  l'année. 
«  QrAce  à  Dieu,  leur  situation  était  bonne. 
«  Nous  avons  rern  notre  droit  do  procura - 
u  tiun  uiuutatit  ù 7  1.  8  sous.  Le  inème  jour, 
€  nous  sommes  allés  diner  au  manoir  île 
«  M;,''  Ili'iii  i  de  Ferrières,  h  Ferrières  (5).i> 

UiLBERT  dit  CnOKitKT  ,  io''  uùùé .  —  Le 
7  avril  1277»  Guy  du  Merle,  évéque  de 
Lisieux,  écrivait  &  Phîlippe-le-Uardi  une 

(1)  Ce  fait  f'^t  (lir-'tif  du  remarque,  iiuis<iu  il  [ir-iUive 
qu'il  J  :iv.iil  .1  IJt'ni.  y  (lis  pc«»les  frcqui-iitcts  jK.r  k» 
enfants  pauvres. 

{'^)  Les  visiile»  teiU  rec»  de  l  Uevéquo  de  Kouen 
soulevèrent  de  vives  reclatnati(jUB  «le  hi  pari  de  se» 
sufTrugautB,  qui  portèrent  leurs  plaintis  a  Kouit*,  où 
nous  {tenisoM  quellM  forint  accueillies;  Eudes  Kigaud 
eut  seulement  une  conimiwioii  «pecial*  «t  peraouiMlle, 
et  fe»  successeurs  ne  I  exercèrent  plus  après  lui.  Bn 

1  Beroar  fatrhoui  pour  tenir  des  oouféfenots  à  ce 
«ujt^t.  et  le  winai.  le  nétropoliUin  «'t  trouvait  pour 
faire  la  poix  avec  ks  six  éviqnes  de  NormaDdie,  sas 
suiTraKants. 

(.'{)  Guilmeth.  X<'tr  sur  Bemajf. 
{4)  \rch.  de  1  F-uri?. 

(5)  Le  sévère  et  riffid.?  archi;\é(jui"  constate  dans  sa 
dernière  visite  i  excvlknte  SituaUuu  do  1  aUbuva  de 
Bernay,  sa  praspéritè  cruiskuite,  maigre  le  dcfti-btre 
dont  elle  avait  été  victime  peu  uupai avant;  ses  re< 
pi-04  hes  ant«>rieur8  étaient,  du  reste,  peu  graves.  Ou 
cuuipreud  qu'il  était  difficile ,  ouUe  Us  aLatioeutet  4r« 
dinaires,  d  observer  encore  les  jeûnes  de  règle  dsas 
les  prieurés  où  les  Mligieus  w  livratent  sittteut  anx 
travaux  pénibles  de  l*affr!leultut«. 
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lettre  dont  nous  extrayons  \cs  passages 
suivants  :  I 
a  Ayant  examiné  l'élection  faite  dans  le  , 
€  notitislère  de  Bernay,  situé  dans  notre  I 
«  dior^^sc,  d'après  les  rr'^rlcs  fanoniipir'S. 
u  d'un  sujet  capable  duu.s  la  i>t>iÀuuitu  de 
«'frère  Oiiillauine  Gilbort  dit  Chouquct,  | 
ff  moine  ét  aamônier  dudit  monastère,  et  ! 
«  porteardcs  présentes,  nous  avons  jn^'é, 
«  après  un  mflr  tîxanu'n  et  le  conseil  des 

«  hommes  prudent»,  de  l'approuver   ' 

(t  Nous  venons  donc  requérir  et  prier  hum-  ' 
(I  blemcnt  votre  royale  sércnilo  de  bien  i 
«  vouloir,  suivant  l'usayc,  investir  le  sus- 
((  dit  (filbert  des  régales  dndit  monas- 
u  tëre. n 

Ainsi  que  nous  l*avons  dit,  saint  Louis 

avait  donné,  en  ll?OS,  liernay  cl  Aleneon  ix 
Pierre,  son  cinquième  Jils. Ce  prince,  revenu 
de  la  Croisade  en  1277,  voulut  donner  à  ses 
droits  de  comte  de  Bernaj  tine  prêtent ii>ti 
exagérée  en  se  proclamant  seigneur  et  pu- 
trt  ii  de  l'abbaye. 

Les  religieux  repoussèrent  cette  tentative 
d^envahissement  et  o))tinrent  du  roi  les 
Iclttvs  suivantes,  qui  offrent  un  grand  inté- 
rêt historique  : 

<i  Philippe.  .  faisons  savoir. . .  que  notre 
«I  cheret  féal  Pierre,  comte  d  Alen<;|on,  ayant 
«  exposé  en  notre  cour  contre  Pabbé  et  le 
«  couvent  de  Hrrnav,  savoir:  que  le-  nMin;!';- 
«  tère  de  Bernay,  à  parur  de  sa  pjcniitie 
«  fondation,  avait  été  boti  par  les  eomtes 
n  d'Atençon  et  se  trouvait  dans  les  limites 
«  de  son  comté;  de  plus,  que  Louis,  d'il- 
H  lustre  mémoire,  nu  rlrs  I-'raiics  notre  pére 
a  et  le  sien,  avait  donné  à  lui  comte  ledit 
«  comte  (l  Alcneon  avec  tous  les  droits  et  la 
«  haute  justice  dite  u  Platdde  l'Ejf  i\  »  a\  ec 
n  ses  autres  dépendances,  do  lu  iiicuic  ma- 
«  niére  que  notre  père  les  possédait  du 
<t  temps  qu'il  vivait  et  habitait  dans  le 
r  conté  ;  c'est  pourquoi  ledit  comte  réclame 
«  la  ctisfnrlic  on  parde  dudit  monastère  et 
<«  le  plaid  de  l'ejjLH'  dans  le  territoire  et  sur 
«  les  homnu'S  dudit  monastère  en  résidence 
u  dans  les  fiefs  du  comte  et  veut  percevoir 
«  QD  droit  sur  leurs  biens  dans  lesdits 
«  fiefs  en  raison  de  soti  ciMnté. 

«  Les  moines  soutiennent  au  contraire  que 
«  le  monastère  n*a  pas  été  fondé  par  les 
«  Comtes  d'Aleneon,  qu'il  n'est  ui  <Iu  comté 
a  ni  dans  le  comté  d'Aleneon  et  qu  il  n'ap- 
u  partu  iit  pointaux donations  faites  par  le- 
«I  (lit  seigneur  notre  père  &  notre  frère  dans 
•  ledit  comté  ni  de  sa  dépendance,  afflr- 
«  mant  «[lie  cV-st  Richard,  dtic  de  Norman- 
«  die,  qui  a  permis  a  su  ieiunie  nommée  Ju- 
«  dith  de  fonder  un  monastère  dans  un  lieu 
«  nommé  Bernaj  avec  le  domaine  qu'il  lui 
«  avait  donné  en  dot;  comme  cette  prin- 
«  cesse,  prévenue  par  In  mort,  n*iivait  pu 


«  mener  son  projeta  bonne  tîti,  le?  mèm 
«  duc,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  l'âm 
«  de  sa  femme,  avait  achevé  son  œuvre  < 
«  bftti  et  doté  régHse  avec  son  patrimoine 

«  Ajoutant  d'autres  raisons  par  lesquelle 
«  ils  soutenaient  devoir  reste  i'  eu  nom 
«  gai  ir,  liroteciion  et  juridiction . 

V  Ayant  donc  examiné  les  raisond  ap|»ur 
«  técs  de  part  et  d'autre,  entendu  }(*9  dcpcv 
«  silionsdos  témoins...  etin>p<  <  t>'-  h's  privi- 
«  léges,  chartes  et  lettre*  pr')dui  tes  par  loi 
«  parties,  il  a  été  prononcé  pnr^  jugement 
<i  de  noire  Cour:  «  que  k  vtonnsfère  de  lier- 
a  udij  doit  demeure»' sans  notre  <f(trde  €t  pititer^ 
«  (iua  et  de  celUs  de  nos  héritiers  i^ui  sefont 
«  ducs  de  i^iormandie,..  fait  ù  I*arùif  Van  du 
«  sM^iin/r  1280  (ra  wm  atfitin.  » 

L'année  qui  suivit  la  cntielMsi.iii  ih'  co 
procès  si  important,  l'abbé  de  BiTiiay  as- 
si.-'ta  aux  obsèques  do  Pierre  de  1a  Cambre, 
abbé  du  Bec. 

Le  comte  Pierre  d*A)ençon  no  paraît  pas 
avoir  conservé  de  ressentiment  contre  IfS 
relijjicux,  car,  étant  allé,  en  i;;^82,  en  Cala- 
lin!  pour  y  venger  le  massacre  des  Vêpres 
siciliennes,  il  fut  grièvement  blt-sso  ef  tit 
son  testament  qui  contient  un  legs  impor- 
tant i  II  faveur  de  l'abbaye  de  liernay. 

GuiLbALMe,  lû' aùbé.  U  est  probable  que 
Gilbert  Chouquet  vécut  jusque  vers  1300  et 
i!  y  a  lieu  de  penser  qu'il  fut  remplace  par 
un  abbé  nommé  Guillaume  qui  est  encore 
inconnu,  mais  différent  de  celui  de  13/;,' ; 
en  effet,  l'approbation  que  fit  en  1384  (1), 
Tofflcialde  Lîsieuxdes  statnlsdela  Maladre- 
ri<'  ili;  la  M.nli'Iri ne  ilc  l"îr>riiriy,  eon-:tat('  que 
les  rèylcnienls  rédigés  en  I3U7  ont  éié  con- 
venus entre  Guillaume,  humble  abbé  de 
Bernay,  et  n^c>  ire  Jean  Malet,  chevalier, 
seigneur  de  (  iiuviUe. 

KonfcKT  NoK,  17*  flWe,  doit,  suivant  nous, 
être  intercalé  ici;  il  n'est  du  reste  guère 
connu  i{ue  {Kir  sa  singuliéreépitaphe  oùJ'uo 
a  m*  lé  au  texte  latin  le  mot  français  «is»Tf/r. 

GtiLLAiME  IV,  18'  (Mt-,  n'est  connu  que 
pour  avoir  été  témoin  de  la  dédicace  dt' 
l'abbaye  du  Bec  qui  donna  lieu,  en  1342,  à 
une  grrande  solennité  religricnse. 

Etienne,  l'J'  hOIx',  sui  -^'da  au  pié^  .".!■  nt 
et  mourut  la  cinquième  année  du  ponniicat 
d'I  i  bain  V,  le  2  janvier  IMT  {'!).  Son  ab- 
baye avait  acheté  le  luseptembre  pK'céécnt 
de  Jean  de  Villers  et  de  Jéhanne  sa  femme, 
3  acres  ,1>'  terre. 

Gi  u.i-vi  MB  \'  ViARP,  îJO*  aàùé.  C'est*  loi 
que  le  pape  Grégoire  donna,  on  1371,  psi" 
une  bulle  da'.'i  d'Avignon, l'autorisation d'i" 
clianger  les  pui-liuiis  do  terrains  nécessains 
à  la  construction  des  forts  qui  <levaient  ti-r- 
vir  »  dét'rijdre  Bernay.  11  prit  part  l'anoèe 

<2>  aattia  Chriati«n», 
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soivanti'  à  la  transaction  dont  nnns  nrnns  ' 
parié,  à  laquelle  on  doit  IVgliso  actuelle  de  1 
Saîste-Crohc ;  il  était  encore  abbéen  1375(1). 
Guy  DE  RoFFTXHAr.  21' fib/"' .  était,  on 
supérieur  de labbajre  do  Bornav,  qu'il 
quitta  eu  1394  ponr  deyenir  abbé  de  la 
Crète. 

Le  29  octobre  1392,  le  roi  Charles  VI  re- 
connut par  des  lettres  spéciales  que  l'ab- 
baye de  Bernay  avait  le  droit  de  prendre 
deux  chênes  chaque  année  dans  la  forêt  do 
Conches  (2).  Le  prince  ajoute  nue  i'abbajre 
a  été  lemie  et  occupée  par  les  Navarrais  par 
trh  lonrjfmtpx  et  qu'il  y  a  eu  gront  mtUoeumt 
inbbn  en  ladite  abbaye  '.3). 

Ce  fut  entre  les  années  1377  et  1399  que 
Rlt'hnrdll,  mi  (r.Vnf'li  tr  rro,  enleva  aux  re- 
ligieux de  Bernaj'  leur  prieur  d'£jo,  dernier 
lambean  de  leurs  riches  possessions  d'outre- 

B&GOK  DE  MuRAT,  22*  abbé.  C'était  un  gen  • 
tilhoïrtfae  de  l'Auvergne,  docteur  on  décrets, 
•]in  !  >nnit  à  la  fois  le  prieuré  d'Bllenooart 
ellabbaye  de  Bernay;  il  fut  aussi  recteur 
du  coUepe  Saint-Martial  d'Avignon  do  1384 
à  1395,  procureur  et  vicaire-général  de 
Jean,  abbé  de  Ciuny,  qui  le  chargea  de 
payer  la  chambre  apostolique  eu  1394  et  le 
déléirna  pour  fftire  la  visite  de  toutes  les 
maisons  de  l'ordrede  Olunj,  dans  lesquelles' 
il  mit  la  réforme. 

Bkrtrakd  ns  Saiwt-Bausillb,  23*  ahbé, 
'  lit  il  la  téte  de  l'abbaye  de  Bernay  le  4sep- 
teoibrc  1406,  comme  le  prouve  son  aveu 
rendu  ce  jour  ménie  à  la  Chambro  des 
eomptcs  de  Paris,  publié  en*  partie  dans  k» 
Xù(fs  I>e  Prévost. 

Dans  cet  acte  :  «  Bertrand  ,  humble 
«sbbé  de  N.-D.,  avoue  tenir  une  baronnie 
«  avec  moyenne  et  basse  justice  dont  l'é- 
1  glise  de  son  abbaje  est  le  chef.  11  a  un 

•  fief  prés  de  Candebeo    cause  dn  prieuré 

•  de  Bolhec  :  un  autre  à  Pressagny  avec 
«  lo  oiauoir  de  Saint-Marcel.  Il  est  tenu  à 
«  on  chevalier  envers  le  roi,  mais  e'est  le 

•  seigneur  de  Bouffey  qui  doit  acquitter 

•  ce  service.  » 

Porcb  Pignon,  24*  aéW.  —  On  sait  seule- 
ment qu'il  mourut  le  1"  décembre  1422, 
«près  avoir  été  institué  quelque  temps  aupa* 
nvant. 

C'était  le  temps  de  la  grande  invasion 

toglaise  ;  épO(|ne  désastreuse  dont  les  éta- 
Wisiemcuts  religieux  eurent  beaucoup  à 
tûsilrir. 

Le  4  janvier  M2^,  Henri  V,  par  lettres 
datées  du  château  de  Rouen  ,  ordonna  de 

11)  Charteg  authentiques  de  Oaigui^res, 
(2i  Ce  drt'ii  liij  avait  été  concédé  pur  Kmiul  de 
To»ny,  seigneur  .le  Confhe*.  qui  avait  prot^ablemeak 

■^çj.  voUiu  de  ion  domàiae  d«  Tout;. 
T  1. 


laisser  l'alibaye  percevoir  ses  revenus  jus- 
qu'à la  Pentecôte  alors  prochaine.  Cette  per- 
mission fut  renouvelée  le  5  juin  par  d'autres 
lettres  données  à  l'ahbaye  du  Bec. 

De  plus,  Simon  Gonelle,  qui  fut  ensuite 
abbé  de  Bernay,  et  Jean  Leroy,  autre  re- 
ligieux de  l'abbaye,  obtinrent  du  monarque 
anglais  des  lettri>s  de  protection. 

Simon  I"  dk  Conelle,  25*  abbé,  était 
grainetier  et  administrateur  de  son  cou- 
vent, lorsqu'il  fut  choisi  poor  alihô  le  23 
juin  1422.  Son  élection  fut  notitiéc  aussi- 
tôt à  révéque  deLisieux,et  cependant  il  n'é* 
tait  pas  encore  confirmé  dans  sa  ^gnité 
à  la  iéte  de  Pâques  1424  ;  après  avoir  ob- 
tenu un  délai  en  1432  et  1434,  il  ne  prêta 
si'iMiii'iit  qu'en  114^'.  T!  juv^cnla  l'année 
suivante  un  aveu  qui  se  trouve  à  la  Chambre 
des  comptes  (1);  on  le  trouve  à  Téchiquier 
de  1453  ;  il  prêta  serment  à  Louis  XI  en 
1401,  et  lia  société  avec  les  religieux  de 
Couches. 

De  son  temps,  en  1438,  le-  assises  de 
Beaumont  se  tinrent  h  la  RiviAre-Tliihou- 
ville  à  cause  des  guerres  ;  un  juj^enn^iil  qui 
y  fut  rendu  confirma  les  religieux  tians  la 
possession  du  patrona^re  de  Houffev  que 
leur  contestait  Colas  Ânquetin ,  procureur 
du  roi  an  bailliage. 

Guillaume  VI*  de  Fi.oqi  es,  20'  «Wf^  — 
Simon  de  Gonelle  résigna  ses  fonctions 
vers  1457,  &  cause  de  son  grand  ftge  (2), 
et  fut  remplacé  par  Guillaume  de  Floques, 
religieux  profès  de  saint  Benoit,  et  évôque 
d'Evreux.  En  1462,  l'abbaye  do  Bernay 
était  liée  de  confraternité  avec  celle  de 
Jumiéees. 

Guillaume  de  Floques  put  remonter  sur 
son  siège  épiteopal  au  mois  de  janvier  1464; 

mais  ce  ne  fut  que  ponr  quelques  mois, 
car  il  mourut  le  23  novembre  de  la  même 
année. 

De  1463  à  1485,  les  religieux  de  Bernay 
eurent  un  procès  À  soutenir  à  l'échiquier 
contre  Jean  et  Jacques  de  Villers,  écuyer::, 
capitaines  de  Gisors  qui  voulaient  exiger 
d'eux  un  droit  de  guet  à  cause  de  leur 
prieuré  de  Pressagny. 

Richard  III  Boschagb,  27'  abbé,  prêta 
serment  au  roi  le  1  mai  1405.  Il  plaidait  en 
1460  contre  un  piDcureur  de  Richard  Oli- 
vier de  Longneil ,  dit  /Se  eardmal  de  Cou- 
tances,  qui  soutenait  que  son  maître  avait 
en  commende  l'abbaye  de  Bernay.  L'échi- 
quier de  Rouen  donna  raison  à  Tabbé. 

Riehard  eut  h  soutenir  une  lutte  bien  plus  . 
formidable  avec  les  bourgeois  de  Bernay. 
il  7  eut  à  la  fois  plusieurs  procès  à  ^écni- 

(1)  Arch.  de  l  Einpirp. 

(?)  Il  avait  quatre- vhj^:'-  en  14G3  ;  sa  mort  e^i 
màrqueo  au  31  décemtire  d«  cetl«  aoaée  dana  le  né* 
eNUftde  l'abbija. 
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quicr  et  aux  assises  (rOrltof.  Les  rolipioiix 
iilai^'iiiiiciit  (rr-irc  privés  do  lours  (ImiIs 
scifriifuiiiuix  rloiit  I.  s  Itouriroois  se  disaii  nt 
exempts;  d'un  autre  côié,  les  religieux 
avaient  des  raotiltns  h  foulon  ,  nu  ils  pré- 
toiiflaiont  fain"  rcspcctiT  les  i't'f.'lcnjoii(<  sur 
l'ail naf,'f  (li-s  frocs;  pour  i-ciiappcr  auxih'xits 
0t  aux  inspections,  les  bourgeois  faisaient 
fouler  dans  leurs  maisons  nu  grand  prgu- 
diee  dos  rfli.irioux  et  «U-s  acheteurs. 

Il  fut  sid<'niu  ll<'nii'iit  Jui.'t''  i|ii'aii  lii  ii  ot. 
place  des  Ircizièiues  et  antres  droits,  les 
habitants  donneraient  400  liv.  et  paieriiieni 
Il  l'avonir  *2  s.  par  chaque  acquisition  im- 
liiobilierL'. 

Pour  le  foulage,  on  aceordadu  fouler»  do- 
micUe,  mais  i»  lu  charge  de  pa\  «  r  aux  roli- 
irieiTX  6  den.  pai'  piéc-e  de  drap  qui  serait 
visiti  c  «'t  estampillée,  sens  peine  do  18  s. 
d'aniondc  (1). 

Riehard  lîosi-hupi»  sir^ri-uit  à  ri'clii(|ni(.r  ilc 
1 171  et  mourut  en  1  I7(i;  il  fut  inhume  ù  la 
droite  de  l'autel  do  Saint-Etienne,  dans 
ré^rli--**'  lio  son  alibayc 

Jeak  de  u\  CuArEiXË,  26'  abbé,  <]ui  suc- 
céda à  Richard ,  est  indiqué  comme  supé- 
rieur de  la  maison  de  Bernay  en  des  lettres 
do  1 ISl. 

On  trouve,  i\  la  date  de  1-180,  mention 
d'un  bail  fait  pour  deux  ans  par  les  reli- 
gieux do  la  boneherîe  de  Bcrnav. 

EnllS"-*.  llriiri  BIoii'li  1  <t  Roliine.  sa 
femme,  \iiuliieiit  à  \hnn  Kotiert  Brunei, 
relitfieux  et  aunionier  <le  ral)baye,  une 
niaisiin  ot  jardin,  rue  Boucbevillo,  paroisse 
Saiiite-Ci'oix. 

Le  S  mai  MS  I .  ,T<  an  de  la  Chapelle  prtMa 
serment  au  roi ,  et  présenta  son  aveu  dans 
lequel  setronve  le  dénombrement  des  pa- 
rois-cs  dont  les  religieux  étaient  patri>ns. 
el  aiènie  ci  lies  mi  ils  possédaient  setilenient 
desininieuldi  s;  nous  v  v.ivuns  fifjiirer  Sainte 
Croix  do  Berua^-,  la  Couture,  Vulailles, 
Fontainc-rAbbé ,  Sainte-Marîruerite-en-t  )u- 
cbe,  Saint-Aiil>in-le- ViTl unix  .  Sain'-Ni- 
colas-du-Uose-rAbl»é,Suiut-.Marils-de-Fres- 
nés,  Conrtonne-la-Ville,  Villers-prés-la- 
Barre  ,  le  Piatuniav  ,  Mnvanx  ,  l'ifs.-a^rny- 
rOi-gueilleux , Saint-Marcel  ,  rs.-D.-de-l  lie, 
etc.  ete. .  « 

<ll  il  «flt  question  dans  cette  pièce  de  Sinutn  des 
Allées,  comme  pri<>ur  de  Rolbee;  ce  n  était  pas  saDi 
peine  que  ci»  religieux  était  pnrvonu  à  occuper  ce 
|KHile,  dont  Mich«-I  IVsnurd.  ivllpmix  de  F'-camp  , 
s  était  empare;  il  fallut  ImlervtMiiioii  du  vicornif  île 
GaudeU-c-eii-Cauxel  celle  de  l'écbiq  .ier;  <in\<iit  .■«u-^i  fl- 
^'Urerdrins  Iciu^oiin  ntles  uuin^ilesiiriticip.oix relli.'i)>iit 
t't  çf  \  ii(>urp«'i»s  placé»  à  In  t^te  de  riiuliistric 
ilrs  fri>cs  ;  iinus  ciii  ron*  iiamii  !•«  tiioinfs  :  |{i.  iti 
UniiitU.  I  ri'-ur,  l'uTi-e  lio  l.i  ri  rrc,  Uaoïil  ilo 
UciIm  rT  11'  Niiiilk-  lic'iuiril  ft  Nuiillf  lIoiiiK't, 

fl  l'.'iriui  Ikiijiv  "is:  NiO'ille  I)iMii<>iit.  Jcluoi  IJar- 
rey.  Mk-Iu»!  \  .  miuh  r.  (iudlnt  Ilcrt<iiiU,  Jehan  df 
Matievilli?,  Guill<rt  ûrut-l.  Kul'iii  Vaultier,  Sinon  le 
V«'-luiti.  Vinci  llurel,  Itf>liin  In  Huclie. 


I<es {.'en s  des  comptes  de  Paris  cloiinëi  or 
1111  ré'-i[>is<t';  de  eei  av<'U  avec  im'tition  d 
M  iiuciii  de  l'abhé,  le  20  mai  I-IS  I,  sur  que 
Xtobert  Auvr:)y,  écujrer,  lieuteuaat  du  bail) 
d'Evrenx,  fit  maîn  levée  du  temporel,  ie  . 
juin  suivant  (I). 

An  iiiiiiucut  iiù  .leaii  de  la  T'Iimim-IIo  fu 
nnuitiM-  alili  '  lii'  ll'/i'ii  iv,  il  a'hni  II  i>i  rait  II 
ccléluo  alibaye  de  Saint-I'ere,  ù  Chartres 
deux  ans  après,  en  1  IS<»,  il  eut  encore  oi 
eoniniende  l'alilinve  de  Nicent.  <lu  «li<><'f-. 
do  Laon;  c'est  <\  lui  que  l'on  doit  une  deaju- 
lies  verrières  do  la  Couture;  «  c'est  .  dit 
«  M.  Biais  ,  une  eliarniante  An nr>iiei.':»!nn 
<(  dont  la  vierf.'e,  av<  e  son  niaiiition  jrr.ivj 
«et  maiestueux,  a  ilans  la  physionomi  » 
«  quelque  chose  de  divin:  dans  Je  pan  dû 
«  droite  est  représenté  un  Rbl>é,  adressant  à 
«  Marie  I.  s  parolcs  de  Tarcbangc :  Are  JUo- 

«  vin.  fir.  Il 

An  lias  siuitles  armes  de  ta  famille  de  fa 

Chapelle  :  d'azur,  nu  chrrron  d'or,  f^fcotn/'i' 
fjiw  PU  chef  de  thux  moli'/tfift  *f''''i>fron  du  tu  ••me 
et  fil  jiiiiiite  (l'un  rriiisgfiHt  d'nriji  nt. 

V.n  18(3(J,  M.  Léon  Mét;iycr,  en  faisant 
exécuter  des  fouilles  dans  l'intôneiir  de 
l'ancienne  éi,'Iiso  al)l>atiale,  a  trouvé  ati  mi- 
lieu de  la  nef,  une  dallo  lumulair<-  sur  )a- 
<inelle  étaient  pravoes  les  armes  de  Tat»- 
baye  surmontées  d'une  CTOSSc  et  sur  laquelle 
on  pouvait  encore  lire  :  €<>  Octnqesio.  Cotio 
pierri-  lecrnivrait  un  sijnelctte.  dont  ra\.inl- 
bias  droit  pn-ssait  une  très  riche  crosse  eu 
cuivre  doré  et  ciselé  dont  la  volute  était 
tournée  en  dedans.  • 

H  Tout  nous  porto  à  croire,  n  dit  M.  Mé- 
«  tayer.  (iiie  l'éniinent  aldié.  projiriéiaire  do 
'<  cette  crosse,  devait  être  Jean  de  la  Cha- 
«  pelle,  le  seul  dans  Texistenee  daquel  on 
«  retrouve  la  finale  ocln;rénaire  gravée  sur 
Il  la  dalle  ipii  !.•  recioivrait  i2).  n 

Si.Mi>x  II"  DES  AixÉiîs,  -iO»  aAéé.  C'est  à 
tort  qu'on  lo  nounnede  Salois,  son  véritaW'* 
nom  était  de.s  Allées:  nous  l'avons  vu  prletir 
d  ■  lîidliec  «  ti  une  eliarie  du  prieniv 

du  Val-des-lntirnies,  prés  Bolbee,  nous  ap- 
prend qu'il  était  abbé  de  Bernay  on  140l». 
il  permit  de  ravon  du  couvant,  en  1 197,  niix 
habitants  de  la  ville,  d  ouvrir  un  ebmiiii 
pioir  accéder  au  moulin  de  Bernay,  er  ilei-ii- 
céda  une  place  pour  l'agrandissement  de 
l'église  Sainte-Croix.  Le  nécrolope  de  Cor- 
meillrs  place  sa  mort  au  11  avril. 

Loris  nKs  Haï  i.i.Ks,  abbé,  était  d'un*.' 
éniineiite  piété  et  d'un  zele  ardent  p"i"' 
rembellissenienl  de  la  maison  de  Dieu; 

(Il  Noir  M  1^'  l'r^v..!.».  |.  ^î^^  .t  2<Xi. 

i2i  ('iMfi'  cr       il  mil'  Iri'-i  l't-lle  coinn-rvrUlun,  fl 
jour  11  II  m  il  ji.  i  .'.'  ;iu  inii-i  i'   ilf   Cliiti  v,    a  uni»  I  n- 
gui  m  I  I  :.        1  iiH-lrc  '«O  c  Au-.l<-»'viu>  il- l  i  >■  lut* 
Si-  tr  iii'it  iit  r.  iiii'liri  ou  r.-ii  rfconiiait  uu  a*'!"* 

Ih'iii!'^;!!!!,  1 1  à  la  ni. lin,  S.  l'Irrr», 

Mineur,  S.  Tlicmas,  S.  Paul  il  S.  Luc. 
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lonaé  abbé  en  1409,  il  enrichit  VégHne  de 

ion  couvent  de  peintures,  do  statues  et  d'or- 
oemt>nts  de  tous  gearea.  Il  assistait  aux 
tcbi<iuiors  de  1502,  1503, 1505,  et  il  rootirut 
ce'.tf  dernière  annêt?. 

Au  second  pilier  de  l'église  abbatiale, 
»ujourdhui  convertie  en  halle,  on  voit 
«neoredeuxécuasons  :  l'un  est  celui  de  Loais 
des  HaullfS,  (t'nrf/fi'if  'III  chcn-nn  H'nzur  nrrom- 
l^gnr'  de  trot$  lionceaux  de  yueuk's,  l'autre, 
qui  est  celoi  de  Tabbaje,  ]n>rte  :  h-hù/ueté 
for  et  ifaznr  au  franc  qi'nrdrr  (f'/iprnv'n»":. 

François  Boui£r,  31*  abbé  [Ij,  le  premier 
des  ftbbés  commcndfttaîres  de  Beritaj,  était 
(j  iyen  fie  Tours  et  pr.'vnst  de  Normandie  à 
Ctortres  lorsqu'il  fut  placé  à  la  tôte  des  reli- 
gicox  de  Bcrnaj  en  1534.  L*année  Bnivante 
ft  en  1526,  il  fut  député  aux  états  do  Nor- 
Hiiai'w  par  la  duchesse  d'Angouléme,  ré- 
?tntè  du  royaume  pendant  la  captivité  de 
Francoi/i  I*%  pour  aviser  anx  moyens  de 
{arei  la  rançon  du  roi. 

CfSt  lie  s*>ii  temps  i\nù  rabhave  éprouva 
plus  LTi  i!id  de  ses  désastres.  Après 
iibaraillt'dc  Iii  ctix.  on  151)3,  Colif^ny,  chef 
<iii  parti  prutcstaut ,  sortit  de  Caen  et  lança 
l*  prioce  Poreîen  contre  Lisieux,  oA  il  fut 
rq<vu«sj;  irrité  de  cette  défaite,  Porcicn  se 
jeta  «urBorna^' qui  fut  pris  d'assaut»  saccagé 
etbrâlê.  L^abbaje  eut  surtout  souffrir, 
perdit  son  trésor,  ses  reliques,  ses  titres 
«Sun  chartrier  ;  les  habitants  se  joignirent 
Mï  Reiiros,  et  il  ne  resta  pas  une  seule 
tLiajW  habitable  pour  les  religieux  qui  en 
fur^  ut  réduits  à  cherciier  un  asilâ  duns  une 

îi'jfi'llcrie. 

l'jur  atténuer  une  si  mailioureuse  sitna- 

il  fallut  reroiirir  iiniuLvlialement  aux 
p!uij  douloureux  sucriMces;  les  religieux 
Tendirent  à  vil  prix,  on  1563^  un  grand  nom- 
Wde  terres  et  de  ti«?f>.  Airi>i  !«•  fli»'iiaiii<» 
fcffè  «l  non  fieffé  de  Saint-Nicolas-du-Bose- 
l'Abbé  fut  Tendu  à  mcssire  Louis  d'Irlande, 
ttiovoiiuaiit  3,075  1.;  deux  moulins,  l'un  a 
H«,  l'autre  ù  foulon,  furent  achetés  par  M. 
4ebiCoste  au  prix  detiOOécus.  Les  Uefs  de 
Cahjn,  près  Faiaisf.  de  Saint-Anbin-le- 
Vortueux  (2^.  âv  la  IV-r^Mut i^rv,  à  Boissey- 
Îe-Châtel,  (lu  Muiiiier  u  Movaux,  eurent 
le  même  sort.  Un  donna  46  acres  de  terre 
«  un  sieur  Boucher  pour  40  écus,  et  une 
îuaisou  que  les  religieux  avaient  à  Vei  aon 
lut  rendue  en  1564  à  Btienne  Drucourt  (.3). 

I/althaye  firfîa  cm  ir;("("5  À  Nicolas  Ruirfi- 
«ot  maison  rue  aux  Juifs  pour  10 J  s.  Frau- 
tfàB  Boyer,  dont  les  armes  étaient  î  tTw  au 

b  Fils  ik  ThomM  Boiuwr,  duuDbellaa  de  Lini»  XI 
CalWine  BnciiniMt,  lllls  de  QuîHaamo,  qai 
cudîDal  el  «rcliev^tte  de  Narbonoe. 

W  Jeta  lIarU,uiii  1  :i.  h.  I  l  moyennant  65îr>  I  ,  38 
******  'erre  nir  la  même  paroid^o  furcot  achetés 
I»"  Gait-^nde  Grieu  pour  1,1001. 

•3)  Archict*  de  lEufe. 


I  lion  d'azur  au  ehff  de  gueula^  mourut  en 

I  1507  apT^^  avoir  été  coadjuteur  de  Denis 
I  Brieonuct,  son  oncle,  évèque  de  Saint'Malo, 
qu'il  avait  remplacé  en  1534  (1). 

Antoine  Viai.vkt,  HZ'  abb  ',  était  prieur 
do Saint-Martin-des-Chanips  à  Paris,  lors- 
qu'il futélevé  àla  dignité  abbatiale;  ses  armes 
étaient  :  d'azur  au  sautoir  d'or  accompagné  de 
quatre  ciot.r pnfnic'^es  du  twhne.  Sous  son  ad- 
ministration, l'at»baye  futencoro  forcée  pour 
réparer  ses  (li  su-tres  passés,  de  lieffer  :  en 
1571  à  Saturnin  des  Champs,  demeurant  k 
Urbec,  40  acres  de  bruyères  eu  la  paroisse 
Saint*Mards-de-Fresnd,  pour  170  éeus;  en 
1573,  i\  M* Jean  Lilior^'o,  sioiird'E:=pi:'rnnfV'', 
'ZZ  perches  do  terre  à  Menneval  pour  2  écus 
et  4  acres  à  Beauvoir  pour  o  écus  ;  à 
Jehan  Bocage  de  Bernay  (5  acres  de  bruyères 
à  Rocquemont,  pour  12  écus;  enfin  à  Jean 
Blondel  4  pièces  de  bruyères  à  Beauvoir 
pour  1  écus. 

C'est  ainsi  ([ue  disparurent  en  un  instant 
devant  les  calamit!'s  de  la  guerre  les  riches 
donations  d'autrefois. 

Kn  ir)75.  .Il  ban  Liberge  était  sénéchal  de 
la  baronnie  de  Bernay  pour  les  religieux. 

Thomas  Bohisa,  83*  aéé?',  sueeéda  à 
Antoire'  '^'ia!art,  rnii  devint  niTlievi^que  de 
Bourges  eu  1572.  11  était  seigucur  de  Ga- 
zelle et  doyen  de  Tours  au  moment  de  son 
élévation  (2).  11  est  dit  abbé  et  baron  do 
Bernay  le  11  mars  1.575  dans  los  registres 
du  Parlement  do  Paris,  Sous  la  date  du  13 
janvier  1576,  nous  avons  le  proeès-veibal 
d'emprisonnoincnt  de  niaitro  Sébastien  l)u- 
val,  receveur  général  de  Tabbayo,  à  l'occa- 
sion de  la  taxe  de  820  !.  imposée  aux  reli- 
gieux pour  leur  part  'lans  la  roni iil,uUi»n 
d'un  miilton  de  livres  octroyée  au  roi  parle 
clergé  du  royaume. 

Aymar  TIknxeqi  i\,  .'M"  abbi-.  Il  y  eut  un 
iniervalle  entre  Thomas  Bohier  et  Aymard 
llennequin,  car  en  1577,  noble  homme  Ma- 
rin Brisart,  sieur  du  Champ-Larg(>  était  éco- 
nome de  Tabbayo  alors  vacinte  et  en  régaie. 
L'année  suivante,  Ay  mar  avait  pris  posses- 
sion et  nommait  Dora  Grégoire  do  Neuville 
à  la  charge  d'aurnonier;  ce  fut  lui  qui  aida 
puissamment  l'abbaye  à  se  relever  do  ses 
ruines;  mais  ce  fut  aux  dépens  des  biens  du 
monastère,  car  on  continua  à  vendre  et  à 
lielier.  En  15S2,  Dom  Hobert  Houssel,  sous- 
prieur  et  bailli  de  l'abbaye  et  Dom  Grégoire 
do  Neuville,  auinrtnier  et  prieur  de  Saint- 
Michel-du-Mout-Milon,  tous  deux  chargés 
de  la  proeuration  des  autres  religieux,  ven- 

(1)  François  Bohier  était  un  prélat  de  mérite  et  ire» 
savant.  Joachim  P«rkm  lui  dâoja  sa  tnductioa  latiad 
d«a  MoroUt  d'Ariitote,  «t  Ioï^bIbm  tmhûiten  frau* 
cais  la  Oot^eeture  dm  demUn  jonri  du  «ardinal 

de  Cusa. 

i2  II  i^tait  npveu  de  l'abbé  Fraoc'ttS  BohIer  «t  d« 
Gilles  Bolûer,  évétjue  d'Agde. 
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dirent  5  acres  de  terre  à  Jacques  Barrey, 
sieur  du  Mosnil  à  Mennevul,  niovonnant  50 
écus  qui  furent  cmplo^^és  aux  ré|iarations 
du  choeur  do  l'abbaye.  Jacques  Barroy 
acheta  encore  en  15S0, 2  acre»  et  demi  3 
perches  do  terre  ik  Beauvoir,  pour?  écuf». 

Aymard  Hcnnequin  portail  d'ur  et  d'azur 
au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion  h'tijHirdé 
d'argent 

JÉRÔME  IIennequin,  35'  nhbé,  frëro  du 
précèdent,  était  évéque  de  Soissous  en  15îi8 
quand  Avmard  lui  céda  l'abbaye  de  Bjf- 
nay  (1). 

Sous  le  nouvel  abbé,  la  maison  était  ainsi 
constituée  :  Dom  Grégoire  de  Neuville  était 
prieur,  Dom  Pierre  Cornu  secrétaire  et  Bo- 
naventure  de  Calf  chantre;  les  principaux 
religieux  étaient  :  Philippe  Le  Miiignan, 
Jean  Lepore,  Robert  Le  Forestier,  Jean 
Mare  et  Guillaume  do  Calf 

A  peine  renuse  de  ses  malheurs  de  15('»3, 
l'abbaye  de  Bornay  devait  subir  une  nou- 
velle épreuve  en  15H8  ;  les  Gantiers 
s'emparèrent  de  la  ville,  chassèrent  les  reli- 
gieux et  novices  de  leur  couvent,  qui  fut 
converti  en  fort  et  qui  servit  de  p]ac<?  d'ar- 
mes tour  à  tour  aux  hu^'uenotsetaux  catho- 
liques. Trois  moulins  et  les  titres  de  l'ab- 
baye, (jui  avaient  échappé  aux  pillages  pré- 
cédents, furent  brftlés  et  dévastés. 

En  15U7,  l)oni  Grëp)ire  de  Neuville,  qui 
était  toujours  prieur  de  l'abbaye,  et  Jean  Le 
Mai^'iian,  qui  en  était  le  bailli,  tieirercnt  à 
MiclK-l  Morin,  receveur  des  taillis  à  Bernay, 
3  acres  de  terre  ù  la  Couture  pour  .'17  t'eus 

.  Au  commeneeinentdu  xvii'  siècle,  Charles 
Chanu,  écuyer  licencié-ès-luis,  était  séné- 
chal de  la  baronni<>  de  Bernay.  Si>us  la  date 
de  ItjOy,  nous  avuus  les  baux  a  ferme  de 
l'oflice  et  du  fief  de  l'aumône  par  le  prieur 
Dom  Oréjjoire  à  Philippe  Poncel,  avocat, 
moyeniianl  30  I. 

l>e  HiOO  il  lt'»15,  Laurent  Beauvallet  était 
fermier  f;énéral  de  l'abbaye  pour  l<.'  compte 
de  l'abbé  Jérôme. 

Dkelx  Henneqlin,  30"  fl^»**-'.  I)'après  un 
abus  de  ce  temps,  Jérôme  IIennequin  se  dé- 
mit de  son  abbaye,  avant  sa  mort, en  faveur 
d'un  neveu  nommé  DrepDU  Heiinequiu  de 
Villonoce  (3).  Ce  troisième  llenuei|uiu  était 
fils  d  Oudart,  frère  des  deux  précédents  ab- 
bés; il  fut  reçu  conseiller  clerc  au  Parlement 
de  Paris  le '12  août  lôOS,  niais  il  refusa, 
en  lOlS.l'év^ché  de  Soissous  et  se  contenta 
du  titre  plus  modeste  de  trésorier  et  d'abbé 
de  Beruay. 

(1»  Avmar  fui  nommé  arcliev.que  de  Udiiis  et  mou- 
rut eu  l5l>4  SOUK  avoir  pris  [io.ssc$.sii.iu. 

(2;  Kxlniil  d'un  contrat  «le  fiff  de  6  inifces  do  terre 
n  Mt-nneval,  faite  ii  Louis  de  Malleville  e$c.  sieur  de 
Tou«*ue. 

i3»  Jéroino  IIennequin  ne  mourut  qu'eu  bilO,  léguant 
M  (-h.iitelie  à  ta  chère  ab&ay«  de  Bet  nay. 


I  Jacques  Firniin  était  sous-sénôchal  d< 
l'abbaye  et,  en  lt>18,  Jiicqueslc  Vclain  avait 
le  titre  de  sénéchal. 

L'abbé  Dreux  perdit  le  14  février  de  cette 
I  dernière  année  un  procès  contre   un  sieur 
I  d'Orival,  écuyer,  au  sujet  d'une  rente  de  30 
liv.  due  aux  religieux.  Dans  un   aveu  de 
ir>84,  on  avait  omis  la  mention  de  cette 
j  dette,  et  dans  un  second, l'omission  futlraj»- 
pée  d'un  blftnie.  Le  sénéchal  de  BouOVy  et 
le  bailli  d'Evreux  jupereut  que  le  Màiue 
était  à  bon  droit,  mais  le  Parlement  cassa 
les  arrêts,  cl  l'abbé  n'ayant  pu  fournir 
d'autres  titres  fut  condamné  (I). 

L'année  1<)28  est  une  époque  importante 
pour  l'alibaye  de  Bernay  à  cause  de  l'intro- 
duction de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
société   régulière  et  savante,  ijui  iTleva 
I  toutes  les  abbayes  confiées  à  ses  soins  et  les 
;  maintint  longtemps  dans  la  science  et  la 
liiété.  Par  le  concordat  passé  avec  Dreux 
'  Hennequin,  celui-ci  s'engagea  il  as'<iirer  aux 
I  nouveaux  religieux  une  rente  de  3,3tj0  I. 
!  ex<'nipte  de  charges. 

Les  religieux  rentrèrent  en  1(530  dans  la 
possession  Je  la  tcriv  do  Fontainc-l'Abbé, 
qu'ils  avaient  aliénée  autrefois,  mais  à  la 
eon<litioii  di-  donner  15,0(H!)  I.  au  comte  de 
Maur,  héritier  «le  M.  «leMarillac:  sur  cette 
somme  on  défabpia 3,000  éeusù  titre  de  con- 
fiscation. 

Dom  Je.«n  Mare  ,  religieux,  ancien  auni<>- 
nier  en  l(K{4et  receveur  de  la  seigneurie  de 
St-Nico|as  était  prieur  des  anciens  en  1<>3'<. 

En  lois, Dom  Annibal  du  B>ds-«le-ln-Ville, 
r<'ligienx  et  aumônier,  loua  son  fief  «le  l'Av- 
MiiNE  p«>ur  80  I. 

L'abbé  Dreux  llennei|uin  mourut  le  7 
,  mars  1051,  il  était  doyen  des  conseilb-rs  au 
Parlement  et  âgé  do  77  ans. 

François  Fevueau,  37'"  nhbi'.  L'abbaye  de 
B  uMiay  reste  datis  la  même  famille.  Fran- 
çois est  le  troisième  fils  «le  Denis  l'eydeau, 
chevalier,  seigneur  de  Brou,  membre  du 
conseil  privé  et  de  Gabrielle  Henn«'<juin, 
sœur  du  précédent  abbé  ;  l  année  même  de 
son  élévation,  il  fut  reçu  au  Parlement  de 
Paris  et  il  fit,  avec  les  religieux  do  Saini- 
Maur,  un  second  concordat  pour  modifier 
celui  de  1028. 

Le  12  «ictobre  1052,  François  Liberge, 
écuyer  licencié-es-lois  exen'ait  les  fonctions 
do  sénéchal  de  la  baronnie  de  Bi-rnay. 

Un  arrêt  du  Parlement  de  Hou«-i!,  rendu 
le  11  juillet  I0<3ti,  en  faveur  de  l'abbé  de 
Bernay  et  le  curé  du  Moyaux,  décida  : 
t/u'un  juirliculier  qui  tirait  toujours  ftoy''  1" 
aiuiP  fi  la  onzième  gerbe  la  jtayerati  à  h 
dixième  (2). 

(1)  B;.«wge,  t.  I.  p.  2;'8. 

(2)  Celle  aj-jfrnvation  était  foi>d<^  Mir  l'u»».'» 
i  lieu  ut  p.nr<'e  que  l<v  |i.iroi«:ïimit  In  p.iyaieni  aatfi 
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François  Fejdeau  mourut  cctio  même 
année  1060  ;  les  religieux  firent  drossor 
MU  étal  dos  réparations  qu'il  avait  négligé 

lie  hitc  pptulatit  sa  vie,  et  srs  héritiers 
furent  obligés  de  pajer  une  indemnité  de 

K  y.l.'âii  :  fî'dziir  nu  rhrvrimdtw  OCCOmpa- 
(jneét  'à  cjqmiies  du  même. 

Léox  Potier  dk  Gévrbs,  38*  abbé,  second 
fitedcLioa  Potier,  duc  de  Gévros,  pair  do 
France,  marquisd'Aniitl>;iiit  f'i)ot  deMarie- 
Fraoçoise-ADgélique  Du  Val,  n  uvait  que  10 
tM  lon(|n*ll  fut  pottnru  en  1666  de  Tabbayo 
r|,  [f  rnay,  .|u*il  devait  tenir  en  cominende 
{>n;s  d'un  siècle  (3). 

La  nomination  dn  nonvel  abbé  fut  suivie, 
en  1607.  d'un  nouveau  concorflat;  la  maison 

v^it  -y^.OT)  1  (If  ivntc  et  Ton  fixa  n  8,(XJ0 
1.  ia  pirt  des  iviigieux.  Ceux  ci  avec  leurs 
faible«  ressources  firent  nénniiioint  reeons- 
[  truire  leur  rnai?*)n  presqtjVn  entier. 

Lei  armes  de  l'abbé  étaient  :  (f azur  à  2 
mûm  Mpavméei  ^wgtia  au  front  quartier 
édbfotfe  d'argent  et  ^wtr. 

Un  savant  tr^«  remnrqnableet  Icplusconnu 
dtts  prieurs  de  Berna v,  Dom  Gabriel  Bujrnot, 
4e  la  congrégation  de  Saint-Maur,  se  fit  un 
n-^m  î.iti.:  îi'>  lettres  p'-ii  laiit  premières 
innées  qui  suivirent  rclcvaiion  de  Léon 
Poti^  à  la  dignité  abbatiale;  il  mourut 
prieur  de  Bernay  le  21  septembre  1673  {-ij. 

De  1081  à  UKK),  Jean  do  Varin,  esmyer, 
licencié  endroit,  était  sênécbal  de  la  baron  uio 
deBernav.  Jacques  Mniiniiiy,  esoiyer,  était 
*ori«-<'néfhal  en  1701;  André  Lotellier, 
^  procureur  on  1008,  l'était  encure  on 
1705;  l'année  suivante,  Jacques  de  Manoury 
«tait  sénéchal  en  titre  et  Jacques  Bucaillc 
Wt'veur  des  droits  seigneuriaux. 

L*abbé  de  Bernay,  archcvèq'iede  Bourges, 
fut  promu  au  cardinalat  par  Clément  Xî  en 
l'it*.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  le  procès 
qti'il  soutint  contre  les  curés  de  la  ville  ;  il 
fut  nomnaé  commandeur  du  Saint-Esprit  en 
et  reçut,  pour  augmenter  sa  position, 
labtisje  de* Saint-Remi  de  lieims;  il  se  dé- 
wk  de  ion  areherlcbé  en  1729. 

Dom  Claude  Mallet  était  prieur  de  Ber- 

'I)  Areh.  de  l  Eure. 

<t  Dict.  hUt.  AppevilleAamlHuil. 

0i  C«t  abbé  tut  awal  pronotaire  apottoUqne,  comte 

«(  «fùrneur  de  8upt>0éra»d  d'Aurillac,  comnutndeur 

<•*  lorJre  (!u  Saint-Ë!>i<rit.  iin  hevr-q  :e  «le  Bourges, 
^1^dlnll  ti  ab^)é  de  plussicurs  autres  monastère». 

Ut  Voici  la  liste  île  se*  oiivniges  :  1"  Vita  et  régula 
<9>nt/  Benrdiriti  cartninibus  expreuag,  Paris. 
l'V'.'.  in-14.  Ititiô  el  16t»9  ;  2'  Saera  kiogia  ianetû- 
nim  ordrinis  êaneti  Benedieti  verêibuê  reddeta. 
l'^nc.  li%3et  1G65.  deux  éd.;  3*  Laeontinuation  de 
•^lyriUt  da  Jean  Barclay  avec  2  églogiiea  de  six 
«19»,  Mifva  (vnuirqaable  jiaprimét»  à  hcyde  en  ItkJl 
*W,  €^n0iiê  vriarum»  à  Nnrsnibêig  m  1169. 


naj  en  1730,  et,  en  1731,  Alexis  Fouques, 
sieur  d'Asnières,  était  sénccbaide  Tabbaye. 

Le  12  novembre  1711  mourut  à  Paris  le 
cardinal  de  Gévres,  abbé  de  Bernsj,  ftgé  àé 

88  ans. 

Jcan-Baptiste-Joseph  Lan  i  i:t  dk  GeroT, 
39'  abbé.  An  mois  de  mai  17  15,  le  rai  donna 
Tabbayo  de  liernay  au  véiij^'rablc  curé  de 
Saint-Sulpice,  docteur  en  Sorbonne  et  frère 
de  racadêniirion  ihi  m(?ine  nom,  qui  était  ar- 
cUevôque  de  Sens.  C'était  l'année  môme  delà 
construction  de  la  belle  église  de  Sairit^Sul" 
pice,  qui  venait  d'être  rebâtie  par  le  zèle  et 
les  soins  do  son  respectable  curé. 

Languet,  qui  n'était  venu  à  B«»may  qoe 
pour  y  exercer  sa  charilc,  mourut  dans  son 
abbaye  f»n  17r>0,  à  l'âge  de  75  an«:  son  corps 
fut  transféré  à  Paris  et  inhumé  a  Saint-Sul- 
pice  où  on  lui  élera  un  superbe  mauso- 
lé.-  (1). 

Ses  armes  étaient  :  d'azur  au  triangle  fié'- 
du:  et  renversé  d'or,  chargé  de  8  motettea  d^èpe- 
ron  de  gueules. 

Un  acte  de  1740  nous  rcvùlc  la  situation 
de  l^abbaye  au  milieu  du  xvitt*  siècle. 

Dom  KtiouiiP  Le  Picard  e.«t  juiriir;  les 
autres  religieux  sont  :  Dom  Pierre  FoUope, 
Dom  Pierre  Lemaitro  ,  Dom  Qilbort  de 
S;unt-Afri(|iii' ,  Dom  Laurent  Délice,  Dom 
Philippe  Saitit-Ange,  Dom  Guilhujmo  Fil- 
laut,  secrétaire  du  chapiiro  et  Dom  Jean 
Capellc,  tous  religieux  profès. 

En  1751  It^  jirieur  demandai  ses  frères  la 
permission  de  faire  un  empruntdontil  exposa 
ainsi  les  motifs  :  Depuis  trois  ans,  ils  sou- 
tenaientun  procès  avt  cl'aM»  ' {lonr  avuir  d(\^ 
lots  et  partagea,  procès  terminé  par  une 
transaction  ;  il  fallait  reconstruire  le  mur 
di'  clôture,  déuudir  les  bâtiments  cédés  par 
l'abbé,  lui  reconstruire  des  écuries  et  un 
colombier.  De  plus,  il  fallait  faire  curer  le 
grand  canal,  <  t  un  procès  avec  le  prieûrdu 
Mont-Milon  avait  coûté  très  cher:  en  snmme 
le  couvent  devait  7,000  1.  Jacques  Christo- 
phe Gormont,  sieur  de  Mesmont,  prêta  aux 
religieux  une  somme  de  4,000  1 . 
^  Jean-Bernard  De  Poudkns,  40*  abbé,  ol>- 
tint  Bernay  en  commande  au  mois  de  no- 
vcjiiTu'c  175-J,  alors  qu'il  était  aumônier  de 
la  Dauphine  et  fut  proposé  à  Rome  le  17  fé-  * 
vrier  1785. 

En  1704  ,  Dom  Jean-Dominique  Richer 
était  procureur,  Dom  Etienne  Le  Picard 
était  encore  prieur  le  30  décembre  1709 
et  l'année  suivante,  Charles  Jacques,  sieur 
de  la  Motte,  était  sénéchal  de  la  baronnle. 

(1)  Pendant  la  RévolutioD.  et  nuMittiiieDt  Ait  traoi» 
porté  au  musée  des  Petits*Au«tutiD»,  pais  en  18S4,  il 

fut  replacé  à  Suiti(-Sul|iice,  chapelle  Saiot-^efui.  M. 
Lan^'uet  esi  repr^sentii  à  genoux,  à  droite  est  an  ange 

et  à  gauchi?  Kl  mort  .  sun  Imslc,  f-culpt»'  par  Cafficri 
en  lî'tô,  a  et«  ^rn\e  par  Au^^utitia  de  baiui-Aubiu  eu 
176S. 


uiyiii^ed  by  Google 


Quand  éclulala  K.'\ uludon,  nonibrc  ilfî? 
bcnédiclins  de  Bcma^-  ciait  réduit  h 
quatre  (1)  qui  se  dispersèrent  lors  de  la  fer- 

L'uiu  ifiun'  alil>a\c  a  été  (raiisl'oniH-i"  en 
liôtol-de  ville;  quant  à  rt'j;lise  qui  r<  iif«M  iiii- 
des  parties  si  belles  d'architecture  rumaiie, 
cilo  sert  de  lialle  aux  g'rains  ('2). 

CoRl>EUEi:s. —  Les  (.'ordi'lii'is  sTiuMn  i  nt 
à  Berna^' en  1^75.  Un  Itoui^^cois  <ii' «•..  tic 
ville  nommé  Hugues  Mauberi  Unn-  donna 
un  emplaconuMit  pour  bûiir,  situé  jirès  de 
l'abbaye,  stsr  la  iniroisso  de  lï-frlisc  Sainte- 
Croix.  (N'  terrain  dcc  uiiait  ti>ul  l'esiiacc  enin- 
pris  entre  lo$  rues  de  lu  Coiuêdie,  de  la 
SoosoPrêfecture,  de  rilumanité  ot  le  boule- 
vard Dubus.  .V.  lîlriis  v'i'o  lin  ipas.^afri'  de 
racle  do  l'und  iîiun  apiirouvéo  par  ieitre*- 
pateute$  d<'  riiilij'iio-le-Ilardi . 

£d  l'ibO,  MaïUilde  Rei»luut,  tutrice  de 
Gnillanmc  Restout  son  fils,  donna  aux  Cur> 
deli<>i'.s  de  Deniay  la  moitié  d'un  terrain  ijne 
Sun  lili  ]>o.<.^ë(l.iit  sur  Sainie-Cn>ix,  entre  la 
propriété  (le  (iiiillaiiuie  Quuiiuiu  et  celui 
dos  reli;:ieux  d'un  coIl',  et  scpur^  do  l'autre 
par  le  fosso  de  l'abbé,  moyennant  55  siiu.» 
tournoi:^  que  lui  donnèrent  liuleran,  curé  de 
St-Martin-le-Vieux  et  Kicbard  uu  Courtnex, 
procureurs  de  religieux  ;  Hugues  Mau- 
berl.  le  iiriiicipal  bienfaiteur  des  frères,  est 
un  des  témoins  do  cette  <  iiarie. 

La  niéiiio  année,  Krdtort  llardouin  et  Anjé- 
liuesa  régime  vcudireut  aussi  aux  Corde- 
tiers  une  portion  de  terrain  leur  attenant, 
laoyeniiaiit  lO  1 .  totirnois. 

C'os  diirôrcjitcs  donations  ou  acquisitions 
pcriuiivDi  aux  religieux  de  s'établir  do  suite 
d'une  fa«;on  convenable. 

Quclqtîc's  aniicos  plus  tard,  en  13'ir>, 
Jean  Malet,  scif^ncur  do  Bornay,  en  partie 
an  droit  des  comtes  d'Alcnçon,  donna  aux 
enfants  do  Saisit-François  un  jardin  assis  en 
la  paiPoisse  do  la  ("ouiure,  borne  d'un  rôle 
par  l'héritage  de  Raoul  Lopage,  dautio 
côté  par  un  jardin  dont  le»  Ireros  étaient 
propriétaires  et  qui  se  trouva  ainsi  élargi. 

Le  couvent  dos  Cordellers  eut  beaucoup  h 
siiuttVir  à  cause  do  sa  proximité  de  l'aldiuye 
bu  s  des  luttes  dont  Bernay  fut  le  théâtre  au 
.Mv' siècle, et  lui  squ'on  Coninença  à  répan-r 
les  déj^ostivs  de  la  guerre,  une  contestation 
assez  vivf  s'éleva  entre  les  Cordellers  et  les 
lioné-dictins  (3)  ;  ceux-ci  adrcs>ér  iit  une 
requéto  au  roi  eu  lU'JO,  pour  se  |)Uiindro 
a  que  leurs  voisins  avaient  jeté  dans  leur 
«  fossé  desdéniolitioiis,  dr  sdébri8,du fumier 
«  et  audes  urduresciavuiout  endoniuiago  la 
«  clôture.  uLei'oironvojala  cause  par  devant 

il}  M  13> >i viii-Ch;iiit|M!mvz,  p.  18.  îttttieu  hht. 
(2)  Vuir  liai, s  M.  Le  Trevost  la  dewrifilion  de  l'é- 
glise alil'nii.ili'.  |i 
<3^  M.  Le  Preiost,  p.  3U. 
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le  piévost  de  Paris,  paroe  que  On  v  flo  Rof- 
fiuliac,  abbé  de  Bernuy,  professait  la  théo- 
logie dans  runiversitê  de  cette  vi I le . 

Quei«iues  jours  apré>; ,  b-s  Cordelicrs  do 
leur  eéii '•,  présentèrent  une  recjii^tc  jiu  roi, 
et  lui  exposèrent  :  «  Que  ('barlc.«î,  roi  «le 
«  Navarre  ayant  fortifié  l'abbaye  avait  fait 
«  crenser  d«*s  fosses  dont  on  avHÎt  rejeté  la 
Il  ti'rre  <!.iii<  leur  eiicl  is.  »  Ils  deniatifl^rent 
la  permission  d  on  débarrasser  leur  maison 
afin  de  pou  voir  continuer  la  construction  de 
leur  éirlisc. 

L  alfaire  fui  renvoyée  à  Oîllot  Crospin, 
lieutenant  du  ^il•(■mte  de  l'  .iii  Antuu  c  l  de 
Poui-Audciuer.  Apres  une  onquêt»'  c«^ntra- 
dictoire,  le  commissaire  donna  permission 
aux  Corib  lieis  cb'  r'tal>îir  b-nr  maison  sans 
causer  néanuuiins  de  pi' 'judice  attx  reli^'ieuj; 
leurs  voisins. 

lin  cordelicr,  nomiué  Bouaventure  Bro- 
cliard,fit  on  1513  avec  Greffin  Arfagard, 
seijrnenr  do  Courteilles,  et  jiar  l'ordre  du 
elia|»iircgonéral  de  son  couvent,  un  voyage 
.1  ■crusalein  et  au  Monl-.<inai  1]. 

I.ors<|n  ''r  l'.iieî  du  Moulin  publia  son 
IJis/uiiT  s  de  Normandie,  ^vro  Jean 

Maneeaii,  li  1  fK'r,  ir  trilien  rb'S  Coi'<lelier5, 
c-ompusa  une  pièce  de  vers  lutins  iuliluléo: 
h'fjitfivnmftf  imprimée  en  té(e  de  riiistoire 
du  laliiirieux  curé  do  Menn''val. 

Au  moiuenl  où  le  pi  incePuroion,  ù  la  t^te 
descalvinistes,  s'emparadc  Bornay,  les  reli- 
gieux curent  beaucoup  à  soutTrir;  l'un  d'eux 
le  Père  André  l">u<ruay,  gardien  du  couvent, 
fut  saisi  par  les  béiéliques  qui  lui  fii  ei.f 
s  MidVir  le  martyre  on  baine  de  sa  piété  et 
de  la  religion  catholique,  puis  on  le  jeta 
dans  la  rivière  îles  Champs.  Après  sa  mort 
un  tableau,  retraeaiil  lasciMio  de  son  niar- 
tyie,  l'ut  exposé  dans  l'église  dos  reliirje(/.Y 
où  il  tut  honoré  sous  le  nom  de  saint  Pa>y. 

Le  Parlement  de  Rouen  annula  on  1<X)5 
un  Ie;,'s  t'ait  atix  C  irdeliers,  dont  !e  nombre 
en  l<j(l8  était  de  quinze;  leur  revenu  s'élo- 
\;iii  à  --'.OOOl, 

Pé.\itu.nts.  Ces  religieux,  qui  étaient  du 
tiers  ordn?  de  saint  Fran«^ois,  eurent  i">"r 
liiiidatetir  iK  i  iiay,  imi  ils  s't'iablireiit  '.  n 
1 15)1),  unsieurtiuillaunu'  Filbul,  doLisieiix. 
Leur  couvent,  d'abord  situé  ;i  la  porte  fie 
Kouen,  fut  transféré  auprès  de  l'église 
rs'oiro-Dame-de-la-t'outure,  dans  la  pii>- 
priété  occupée  aujourd'hui  par  M"*  l>ti- 
inont.  Dés  l'année  1008,  le  couvent  des  Pé- 
nitents de  Bernay  se  trouva  placé  sous  Tait* 
toj-iié  du  P.  Vincent  Mussard,  réformateur 
des  pénitents,  et  fut  classé  dan»  la  nw/orf*? 
de  Rouen .  En  U',~>ii,  la  réforme^  futentière* 
ment  établie  et  il  lit  partie  de  la  ouLT^ga* 

i\)  lyp  manusi-rlt  c»nieii:int  K>  rel;i(:i>n  d«  c* 
vovii^'t' fini»  !••  titre  Je  :  Dfscriplio  it-n-r  .^Dicfif." 
Iruuve  a  la  fiil>lioth«que  impériale,  n*  10,it>M. 
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tionde  Fiancf,  dite  de  Picpus,  qui  avait 
«00  siège  à  Paris.  £a  1C98  le  couvent  ne 
nnf<*rmMt  plus  que  neuf  religieux  ayant  un 
faible  revenu  do  '^00  1. 

La  CûngrIcgation.— Les  dames  de  laCon- 
^g^jtion ,  nommées  aussi  dames  de  la 
Ci>mté,  parce  qu'elles  habitaient  dans  la 
partie  do  la  ville  soumise  au  duc  d'Alencon, 
«  Liiciudes  chanoinosscs  régulières  do  l'ordre 
de  saint  Augustin,  reformées  par  leB*  Pierre 
Fourrier.  Leur  but  ctnit,  comme  celui  dfs 
l'rsalines,  d'instruire  les  jeunes  filles.  Elles 
éuiont  établies  à  Bemay  avant  1611.  Une 
jeune  fille  de  Jouveaux,  nommée  Catherine 
Lffevr©,  vint  s'^  réfugier  cette  année  et 
pritrhabit  soas  le  nom  de  sœur  de  la  Croix. 

fui  elle  qui  fonda  plus  î.ird  à  Rouen  une 
msiison  du  mémo  ordre,  dont  les  premières 
religîenstfs  furent  tiriées  de  Bernay. 

En  1G«51,  sœur  Marie  de  Stc-Thérèse,  re- 
ligieuse de  cette  maison,  qtii  était  perdue 
depoiscinq  ans.  fut  miraculeusement  gué- 
rie à  la  suite  d'iui-'  jK  Uvaine  h  No<re-D;ime- 
(l<^la-Couture.  l,a  K.  njère  de  l'Assomption, 
asiiâtaule  du  couvent,  aitesJe  que  sœur 
Marie  de  rAscension,  aveugle  depuis  plu- 
?i(urî  nini<:.  a  i-ii-  !iitéfio  en  1(308  par  l'in- 
lercession  de  iSotre-Dame-tle-lu-Couturo. 

Ea  1698,  les  dames  de  la  Congrégation, 
3!i  no.Tibrc  âo  c  inquante,  jouissaient  d'un 
revenu  de  5,000  1. 

Leur  maison,  située  place  du  Pilori ,  est 

*  1  !!?ment  occupée  par  le  collège. 

XsciEs  HosricK. — On  ait  ribue  sans  preuves 
poatives,  au  roi  saint  Louis  la  fondation, 
Tfr?  12ô(K  do  l'ancien  Hotcî-Dieu  de  Ber- 
nar.  En  1350,  le  Fouillé  ilc  Li«ieiix  fait 
aemion  de  l'Hôtel-Dieu  Ue  Ilui  iiuj,  uû  se 
msTiùent  deux  chapelles,  l'une  en  l'Iion- 
nenrde  <  liiit  .T^an  et  l'autre  en  l'honneur  de 
sainte  Catherine. 

V«ri  1370,  Etienne  Luehier,  enré  de  Sa- 
Ijurs,  tenait  en  comrociid*'  riinspio<^  il<^  Sl- 
Jean  de  Bernaj^.  Cet  établissement,  d'abord 
^Mtervi  par  des  religieuses  Cordelières,  fut 
confié  par  Louis  XII,  en  15(11.  aux  sn  ui  s 
(irises  de  l'ordre  de  saint  François,  qui  n'en 
prirent  possession  nue  le  2()  novembre 
1512(1). 

En  1549,  Jeanne  île  Maxucl  étnit  humble 
inmelmaitrefse  de  l  hôpital  et  maison-Dieu  de 
Hernay.  Les  reTenvi  n'étaient  eneor»  que 

(io  lôOl. 

L»^  1521,  un  procès- verbal  constate  que 
r?DcU>8de  rhépital  est  situé  au  milieu  de  la 

'•i".-  f't  ba*i  ffe  rirnuflfii  f-t  hftle^  mnisims  de 
^mes  et  de  pierres  de  laitle  de  la  contenance 

En  Wtl,  les  sœurs  Grises  de  Bernay,  à 
Uieuple  de  beaucoup  d'autre  s  maisons  vou- 
ItttM  doitrer,  adoptèrent,  comme  les  l'é- 

tllH.  MaUmndie,  Mfmpiet  àe  Bemmp,  p.  8. 


nitents,  laréformcdu  P.  Vincent  Mussard; 
cette  résolution  leur  attira  une  sorte  do 
persécution  :  on  leur  retira  les  revenus  de 
l'hospice,  80!i>  pr.Hexte  que  les  malades 
étaient  mal  soignes.  Un  concordat  conclu 
en  1664  mit  fin  à  ces  débats:  les  religieuses 
se  chargèrent  d'acquitter  les  fondations  et 
d'entretenir  quatre  lits  pour  les  malades  do 
la  ville. 

Cet  arrangement,  qui  donnait  aux  bour- 
geois tontes  les  gnranties  possibles,  fut 
passé  par  M''  Jean  (iuenet,  écuyer,  sieur  de 
Blardière,  procureur  du  roi  en  l'élection  an 
nom  de  l'Abb'-,  seigneur  de  Tlornay,  et  par 
un  certain  nombre  des  principaux  bour- 
geois. Dn  eété  des  religieuses  se  trouvaient 
sœur  Françoise  I.e  Doyen,  dite  do  Saint- 
Bonaventure,  supérieure;  sœur  Agathe  Le 
Doyen,  dite  de  Saint-Charles;  sœur  Cathe- 
rine Morin,  dite  de  Saint-Claude;  sœur 
Mario  de  Franqueville,  dite  do  St-Picrre; 
sœur  Marie  Dhommoy, dite  de  Saint-Joseph, 
et  sœur  Catherine  Thuret,  dite  de  Sainte- 
Elisabeth  1). 

Pendant  les  vingt  ans  qui  suivirent  le 
concordat  ,  l'hospice  s'enrichit  de  nom- 
breuses donations  et  devint  en  même  temps 
insuiOsanl  pour  recevoir  le  nombre  touiours 
croissant  des  malades  indigents. 

Après  la  chute  do  la  tlèche  de  Sainte- 
Croix,  en  1087,  les  bourgeois  demandèrent 
au  conseil  du  ro\  à  faire  une  levée  de 
40,000  I.,  dont  28,000  pour  la  réparation  de 
leur  église,  et  le  surplus  pour  établir  un 
hôpital-général;  et  dans  leur  enquête  ils 
font  le  plus  triste  tableau  delà  situation  des 
pauvres  de  Bernay.  «  Bcaucoupde  pauvres, 
«  y  est-il  dit,  dénués  do  toutes  ressources, 
s  sans  asile,  sans  vêtements,  sans  pain, 
«  errent  dans  les  rues...  exposant  inx  re- 
a  gards  le  triste  spectacle  de  leurs  plaies  et 
«  de  leurs  infirmités.  J>ans  la  rigueur  do 
«  l'hiver,  on  les  trotivo  la  nuit  couchés  dans 
a  les  rues...  où  ils  allument  du  feu  pour  ré- 
«  ehaufl^er  leiirs  membres  en^urdis,  au 
«  risque  d'incendier  la  ville  qui  est  b&tieen 
u  buis  (2)...  » 

Dix  ans  s'écoulèrent  sans  améliorer  ce  - 
triste  état;  il  fallut  tout  le  dàvoûemont  et  • 
toute  l'ordonte  charité  de  Madame  de  Ti  h*  - 
ville  pour  triompher  des  obstacles.  Kuiiu 
Louis  XIV.  par  ses  lettres-patentes  du  mois 
do  mars  1007,  «huma  l'existence  légale  au 
nouvel  hôpital  de  Bernay,  qu'il  prit  en  mémo 
temps  sous  sa  protection. 

Les  dames  de  Saint-Franeois  continuèrent 
à  exister  jusqu'à  la  Révolution,  comme  reli- 
gieuses vouées  à  la  pénitence  et  &  la  prière, 
et  conservèrent  toigoura  le  soin  de  quatre 

(Il  TtuiH  •>'S  noms  simi  coiit  ui*  la  iioMesse  dSi 
virook  ou  des  meilleures  familles  d«  Bcruoy. 
(?)  U.  UalbianelM,  p.  14. 
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malades.  D'après  an  état  de  sitastion  de 

l(i98,  ollos  t-t;u('iit  au  nombre  (\o  (|uaraiitc- 
huit,  et  possédaient  8  à  10,0001.  île  n  vcnii. 
Leur  maison,  appelée  couvent  de  la  CtraïKlc- 
R'ii'.  itvait  son  entrée  rue  aux  .luitV;  \cs 
ik-iiiifis  vcstigros  (lo  l(M)r  chapelle,  ([ui  avait 
été  convertit'  en  lilauiie,  furent  dévorés  par 
un  incendie  en  18 11. 

En  1792,  les  quatre  lits  de  l'ancien  hos- 
pici>,  (iccupés  |iai'  autant  <lo  malades  suiij-ncs 
par  les  sœure  Gris»»,  turent  transportée, 
avec  leur  mobilier,  a  l'hospice  générai  (1). 

IIôi>ital-<;knéhai..  I,or,M|ue  M;,m'(I(-  Mali- 
gnon,  évéque  de  Lisii  ux,  eut  aux  sollicita- 
tion» do  M"'  \nna  d'Arzac ,  v.  uvi;  à 
Irente-cinq  ans  de  Mcssiro  Mare-Antoine 
des  Hâves,  sieur  de  Ticheville ,  alors 
vioniiiK-  fi  iiiairi'  pi  iiiétucl  du  iJernay,  ob- 
tenu les  lettres-patentes  de  1007,  (jui  auto- 
risaient ia  création  d'un  hôpital  ^^>nérai,  on 
l'étaMit  pnivi<iiir<'iii<  ii1  riir  dr  la  'léole,  et 
l'on  lit  venir  de  Viniouti«'i  s  deux  r(.  li;:ieuses 
hospitalières,  la  MC'reOriul  de  Sainte- Agnèii, 
et  Sœur  Marie  Hoguais,  de  Sainte-Marie, 
auxquelles  on  conna  la  direction  du  nouvel 
éfaMissonient.  I.a  nnnvelje  iliaiirl!*-  fut 
bénite  le  l'.i  mai  1007,  et  un  r<'jrlenii  ut 
rédigé  par  Mi:r  de  Lisieux  l'ut  approuvé  par 
le  Parlement  de  Hiaieii      "Jl  juin  ICt'.'T  ('^] . 

A  cette  épuiiue,  i>n  i  uipiNvaii  le  rt'Vfuu 
des  anciennes  nialadi  i-ries  à  dott-r  les  liojd- 
-  taux;  le  24  janvier  l<i08,  un  arrêt  du  conseil 
d'Etat  réunit  à  l'hôpital  do  Bernay  les  ma- 
ladreries  do  la  Madi-U-ine  à  lîi  rnay,  de 
Saint-Clair  et  de  .Sainl-Thomas-de-la  t.'a  ■ 
nanée  &  Boissy  -  Lambcrville  ,  de  Saint - 
Brice  à  Carsix,  et  do  Saint-Micliol-du-Val- 
Boutry,  prés  Saint-Evruult. 

A  peine  fondé,  le  nouvel  hùpital  fut  r  u 
butte  aux  attaques  des  religieuses  de  Saint- 
Praneois,  qui  furent  déboutées  do  leurs  pré- 
teuiiiiiis.  l  n  nrrél  du  conseil  d'I""lat  eoiifir- 
lua  les  It  ttres  de  1097,  et  M.  de  Manoury 
fut  nunin:o  par  le  roi  administrateur-rece- 
veur du  la  maison. 

lùi  ITU),  on  joi^'uii  aux  quatre  maladrc- 
ries  déjà  donnée  s  à  riicintai,  celle  de  Saint- 
Symphorien,  à  Ferriéres,  et  en  1708,  on 
%|outa  les  léproseries  de  Saint-Jean-de- 
la-Bnrre,  de  la  Vieille-Ljre  et  de  Cham- 
brais. 

L'emplacement  de  laruedclaOéole  étant 
incommode  et  trep  étroit,  M""'  di>  Ticliu- 
ville  aeheta  en  17(MJ  le  manoir  Vieard,  situé 
sur  le  p»  ncliant  du  Mont-Milon,  et  l'Iiopiial 
y  fut  il  stallé  en  1700.  La  pieuse  fondatrice, 
afin  de  pouvoir  terminer  la  chapelle,  de- 

<])  Vuir  l'cxoilkul..'  notice  de  M.  Mall'ranche  qui 
nous  u  fourni  ir>  il-  i.iiK 

(2)  L  kùpilttl  lut  érige  hvun  le  Utre  lie  Nolre-Dame- 
dC'PitiectdM  UiMricmd». 


manda  l'autorisation  de  faire  une  ]ot«i 

(jni  devait  rapporter  100,000  1.  (1). 

Kn  172'.»,  mourut  madame  deSainle-Agné 
l>remid're  supérieure  des  reliç-iiu  s!  s  d.-  Ih 
pital,  cUefutrcmplacéo  par  Suzanne  Lori< 
dite  srtsur  de  TAssompiion. 

Fn  1730,  f/flw«»sp//'^Tliéri-se  rlo  Pri.'.  bi«>i 
faitrice  de  l'élablisscnicnl ,  tut  uiarraii 
d'une  première  cloche  avec  noô/e  et  disrr^ 
fjersnnne  Louis-Alphotise  d'Irlande,  admini 
trateur  de  l'hôpital.  1^  seconde  cloche  ei 
|>our  parrain.  17  H.  unlile  ot  fliso  f'ti-  jm 
s«nHe  Adrion-Franeois  d'Irlande,  <-iiré  d e  1 
Contnrç,  et  noble  dame  Anne  de  Tiehevill* 
l'ondaf  riei- et  RU|iérieure  de  l'Iiùpital. 

Kame  M.idi'leine  d'Arzac,  sœur  do  la  fon 
datrice,  donna  son  nom  la  mémo  année 
une  autre  cloche. 

M"*  do   Ticheville   mourut   le  2  dé 
ceml.re   1717.  à  l'iV-'e  de  iiualre-vinfrt-si, 
et  lut  inliunjée  dans  le  cimetière  de 
pauvres  (2). 

Les  dillérontes  supérieures  de  l'Uàfita 
qui  lui  ont  succédé  sont  :  la  sœur  de  !  En- 
fant .Jésus,  déeédée  en  170.':  M"*  Boivin 
dileSainte-Victoii-e;  Marguerite  de  Barrev 
du-Theil,  dite  sœur  Sainte- Julie,  morte  ei 
l'a  n  X;  Marguerite  Querey,  dite  sœur  Sainte- 

Elisabeth. 

En  1810,  lessceurs  hospitalières  de  Ber- 
nay furent  reconnues  par  l'Etat,  et  cepen- 
dant leur  communauté  ne  put  sabsisier: 

oib  s  sont  aujourd'hui  remplacées  pardrS 
sœurs  de  Saint-Viiicenl-de-l'aul. 

La  Madelsinb.  —  Au  moyen-agc  chaque 
loraiilé  avait  fn  léproserie:  il  arriviiitcepen- 
d.uit  (pieliiuefois  que  plusieurs  paroisses  te 
réuiii-  :  iL  i-i  iM.ur  en  fonder  une.  t'elle 
la  Madeleine  de  Bernay,  située  sur  la  route 
d'Orbec,  dans  un  vallon  étroit,  traversé 
ai/Ji.urd'hui  par  le  cIm  U)iii  de  fer,  servait 
aussi  pour  la  paroisse  de  Menncval. 

En  1307,  le  baron  et  le  seigneur  de  Ber- 
tiay  promul-iuéreiit  des  rè^'Ienu  nt»  très  sa- 
gement rédifrés  pour  la  nialadnrie  delà 
Madeleine;  on  voit  dans  cette  pièce  que  les 
religieux  de  l'abbaye  étaient  patrons. 

En  irc'l  et  1511,  Simon  de  la  Booque 
était  bailli  de  la  léprc  serie:  Robert  Barrry 
en  fut  élu  administrateur  eu  ir»:W. 

Le  Fouillé  de  Lisieux,  rédigé  vcis  l'^>'. 
nominiiiio  inexaclcvieut  a  que  la  chapcliec* 
«  la  bienlleu^eu^e  Madeleine,  léproserie  SB 
n  lieu,  est  soumise  au  patronage  du  sei* 
»  gneur  d'Alençoo.  n 

En  1570,  leducd'Ak  iteon  ayant  nemioe 
Nicolas  de  Fontaine,  sieur  de  Baiscart,  stf- 

0)  Nous  IgMHOBS  le  turi  ét  cMIa  dcnwM'c .  " 
nous  uTou  que  la.  dupells  Ait  »clieT«t  vm  i  >" 

(2)  Son  no»  vient  d*£>«r«  tiré  de  loulB  pwH*! 
cul«  (le  M.  UalUsDche  lur  riMltl>]>ira. 
•«■lit  atec  auli-Dt  d<mlitad»qwede«ninpw!»«»' 
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ministrateor  de  la  lôprosêrio,  les  habitants 
t'j  opposèrent  et  lui  intentèrent  ud  procès, 
liii  12  octobre  1576,  nne  sentence  trancha 
li  question  on  faveur  îles  habitants  qui 
STHieat  nommé  Guillauaie  Escocbard. 

IjB  15  mars  1598,  les  religieux  de  Bemay 
firent  réunir  la  Madeleine  à  la  mense  con- 
TPntoelle  dn  leur  abbaye.  Ily  eut  sans  doute 
qnelqu  opi»usiuûn  à  cette  mesure,  car  un 
&Trét  de  1608  maintint  Dom  Qllillaumc  de 
Calf,  relipicux  de  Bernaj",  en  possession  de 
laeliâpelle  de  la  Madeleine. 

On  absous  la  dato  de  1CU9,  un  aveu  rendu 
an  roi  par  Guillaume  Bucaille,  administra* 
leur  de  la  Madeleine. 

Le  beiUi  de  la  léproserie,  »' lu  parles  habi- 
tante, avait  droit  de  haute  et  basse-justice 
im  la  villo  pendant  les  trois  jours  de  la 
fête  de  la  Pentecôte;  la  foire,  qui  avait  lieu 
àcoue  époque,  appartenait  à  la  léproserie. 
U  b^tiili  était  assisté  de  quatre  conseillers 
qui  prêtaient  serment  (1). 

I>o  10  mars  1011,  un  arrêt  de  grand  con- 
seil ruitinfinf  de  noiiroau  hom  Guillaume 
tit'Calien  possession  delà  chapelle  et  mala- 
drerie  de  Bernay,  dont  il  était  pourra  an 
préjudice  de  riuillnurnn  Bucaille,  sieur  du 
Buisson,  nommé  par  ie  roi  (2). 

Deax  ans  après,  Guillaume  de  Calf  rési- 
gna la  léproserie  à  maître  Cbarle?  âo.  Calf, 
csré  de  FaveroUes,  son  frère,  qui  à  sou  tour 
la  céda  à  Pierre  de  Calf,  son  parent. 

En  1672.  Pierre>Hyacinthe  de-Mandy, 
«iVnr  d'Epinay,  pourvu  do  la  l(^proserio  par 
labié  de  G«?vresou  parle  caiiliual  de  Ven- 
«lùmc,  légat  (3),  fut  dépossédé  au  profit  do 
T'iidre  du  Mont-Carmel,  qui  en  jouit  pon- 
daûUingt  ans,  à  partir  du  3  septerubro  lt)74. 

EfilOe?,  Dont  J^me  Chevalier,  prieur 
cbustral  de  l'ablinyo,  avait  été  nommé 
f^rieur  de  la  Madeleine  par  son  abbé ,  et  ce 
D<  fat  qno  le  23  janvier  1609  que  Jacfiut  s 
'îi' ifanoury  en  prit  jioss.  ssir'ii ,  nu  nom  do. 
lliopital  général  dontil  étaitadministrateui'. 

Une  tradition  très  ancienne  roulait  que 
ï'édise  de  la  Couture  fût  fondée  à  l'endroit 
où  on  berger  avait  fait  la  découverte  d'une 
(tatoe  de  la  Sainte-Vierge,  sur  les  indices 
fovraîs  par  on  de  ses  moutons,  qui  allait 
»anj  ct'Sgo  auprès  d'un  buisson  grattant  la 
terre,  comme  pour  indiquer  qu'il  y  avait  là 
on  trésor  caché.  En  mémoire  de  cet  événe- 
sient  roinipuîcux  Ic.s' jeunes  gens  avaient  for- 
t^'i  une  confrérie,  et  il  était  d'usage  qu'ils 
»llîi«8ent  chaqtie  année,  le  jour  de  Sainte- 
jbdelein»- .  cliuisir  un  niuutoii  clans  lo 
^upeau  de  la  ferme  de  la  maladrerio  de  la 
«é*leine(4).  Ce  mouton  était  promené  trois 

il)  C'a  -MiMit-  ;i  zA>  1    le  revenu  de  la  foire,  CS  ÇUi 
f«iuu  â  ww  J.  l«  it'veuu  de  la  lénronerie. 
*  Arch.  de  lEure. 
Q)  M.  lUUraiKhe. 
(4)lf.lIaltnoisba.p.il. 

».  I. 


fois  antour  de  la  ville,  oi  mangé  dans  un 
joyeux  banquet.  Dans  les  derniers  tomps, 
au  lieu  d*un  mouton,  le  fermier  payait  10 1. 
dont  les  jeunes  gens  lui  donnaient  quit^ 
tance  (1). 

Livrer  la  Madeleine  &  l'hôpital,  c'était 

vouer  il  la  destruction  cetanti(iuo  et  respec- 
taldc  monument;. on  employa  les  matériaux, 
de  la  chapelle  que  l'on  démolit ,  à  construire 
une  autre  chapelle  qui  n'existe  plus  avyour- 
d'hui  et  qui  fut  bénite  en  1706. 

Chapelle  Sai^t-Gbrmain.  Cot  oratoire, 
consacré  au  saint  évéquo  d'Auxorrc ,  était 
le  plus  aiicitMi  monument  i  lirt'ticMi  du  pays, 
et  doit  remonter  aux  premiers  temps  do  la 
dynastie  mérovingienne;  elle  avait  lrente*sîx 
nit'trt-is  de  long  sur  quatorze  de  lai'2'o.  I^es 
fondations  encore  visibles,  sont  d'une  ma- 
çonnerie excessivement  dure.  Â  cdté.  se 
trouve  une  fontaine  entourée  de  pierres  do 
taille,  faisant  corps  avec  lo  chœur;  on  la 
nommeencorefontainede  Saint-Germain  (2). 

Sainte-Gertrude.  Cette  chapelle  devait 
être  sous  le  vocaMn  do  Sainte-Gertrude  de 
Nivelle,  abbesso  bénédictine;  il  n'en  existe 
plus  de  traces. 

SAiNT-MiriiET.-pr-MoNT-^îiLrix.  Lo  Saint 
archange  Michel  était  apparu  plusieurs  fois 
sur  une  montage,  et  on  lui  Mtissait  des 
oratoires  sur  le.-;  lieux  ôlovés:  telleest  l'ori- 
gine de  la  chapelle  du  M ont-Milon,  appelé 
déjà  le  Mont-Saint-Michel ,  dans  un  titre  de 
IMl. 

Cette  chnpolle,  cominode  pour  les  ha- 
bitants du  (quartier  qui  allaient  y  entendre  la 
messe,  était  desservie  par  les  religinux  do 
rahbayc,  et  l  Ofrardée  comme  un  prieuré  do 
leur  obédience;  Dom  Grégoire  do  Neuville 
en  était  prieur  en  1582* 

Vors  la  fin  de  sa  vie,  lo  redoutable 
M.  Lochct  du  Carpont,  curé  de  Sainte-Croix, 
attaqua  encore  les  religieux,  au  sujet  de  la 
cliaiirlle  du  Mont-Milon  ,  et  demanda  par- 
tager les  oblations  ;  son  attaquo  fut  continuée 
par  M*  Jean  le  Prévôt,  son  successeur ,  k  la 
cure  de  Sainte-Croix. 

Jacques  Taupin  ,  fermier  do  la  forme,  eut 
à  se  défendre  et  fui  aidé  par  les  religieux  et 
par  Dom  Nicolas  Levesque,  prieur  de  la 
chapelle;  uno  sentonce  du  23  février  1725 
donna  gain  de  cause  aux  religieux  (3). 

CoUiffe,  Le  collège  de  Bernay  se  trouvait 
autrefois  dans  lo  voisinage  de  Sainte-Croix; 
dès  1508 ,  les  sommes  nécessaires  à  sa  fon- 
dation étaient  réunies ,  et  néanmoins  il  ne 
fut  achevé  que  dans  les  premières  années  du 
xvii**  siècle ,  par  les  soins  d'un  bienfaiteur 

(1)  M.  Cnael. 

\i\  (  est  4  \idenunent  une  ancienne  fontaine  drui- 
dique (|ui  a  t  u  placés  sottS  l'intocatioa  da  laiat 
payron  de  la  chapelle, 

^  Arch.  de  TESare. 
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nommé  Asso  (1).  L«»  curé  de  Sainte-Croix, 

jifiiM'ipal  du  <  .  ;!/_■, •  .  en  iioinnKiit  l.  s  pî-.»- 
fc^sL'iu-ii,  cil  vi-'iiu  d  uû  tiU-edoloudalioiiilo 
1081  (2). 

FlKI  s  ET  HaMEAI-X. 

CosNiER.  C'est  le  nom*  d  un  fuuiiourg  «le 
Bernay  où  se  trouve  aussi  )e  rnissenn  cic 

rosnicT  «jui  alimcntnit  .j.nlis  iiin^  L:n><sc 
(oj'^'o.  I.<'s  UKUilinsdcC  iisiiior  l'iucut  ai  licii'  s 
par  rii<'>|>it:il  (le  Bernay  en  1Î32. 

Le  Uois-TailXefeu.  Nous  avons  iirjà 
parlé  de  Bolot  Taillefor,  le  |»rineipal  fonda- 
U'uv  <!<•  l'i'LliM'  S:iiiili'-Ci-iu\  ('Il  l'!7-.  Il 
l'Xislail  iuil ii  ltii>  nue  rue  fniihfi'/  ,  i|ui, 
pnrtaiit  do  lu  ville,  uhoutissait  au  Bois-'i  lil- 
li'l'er.  Lu  fuuiilie  dccenomesttrèsanciciiue 
(Unis  1<*  piivs. 

ICn  11!!."),  Uolu  it  Tiiillcf.  T  pavait  KlOsous 
pour  l'aide  du  l'oi  ;  il  ligure  avec,  (rilliert 
Tnillefer  sur  la  liste  des  eantions  de  Ouîl- 
l;>uni<'  tic  I'I.iiic'H,|in'>'  BiTiiav:  HiMifi  Taille- 
l'i  i'.  ilf  la  iii'  iiic  lauiiile,  clait  au^si  l'auiimi 
•■Il  li'.>8  (Ir  K.<l«  1 1  Pantouf,  ancien  receveur 
do  la  baillic  do  Lisieux. 

Oilbert  Taillefer  tenait  en  fief,  en  1240, 
|<liisi<'iirs  1('iiriiirii(s  on  inrnil>rrs  du  (ii'f  (|iir 
Jean  Malet,  sei^nieur  de  lioniuj',  donna  en 
mariago  à  son  beau-frère  Robert  de  Bt  it- 
eourt,  en  ko  réserva  ni  les  prairies  «jua  Gil- 
bert Tailloit-r  tenait  lie  lui. 

Ik'lut  Taillefi  i',  11-  Idcnlaitcur  de  Sainte- 
Croix,  ijui  vivait  eu  1374,  était  le  petit-HU 
de  Ilenri  Tniticfer  et  do  Gillette,  remariée 
àBelot  Le  M<>llr. 

Lb  BOSC.  l'n  (jiiai  tior  (le  lîi  inay  s'appe- 
lait fOllfl'-iif-/y".'<e,  et  devait  tirei-soti  nom  d'un 
bois  voisin.  En  i;i7-l.  Kobcn  du  liosi-  était 
un  des  prineipaux  bourfreois  i|tii  prirent 
pait  à  la  veeonsi i  iiction  <\>-  Sainte-Ci  ujx, 

BOSC-LB-COMTK.  ("etlt>  porli'-n  du  hais  ili- 

Bernajr  se  nommait  ainsi  parée  iiu'il  appnt  - 
tonait  au  comte,  et  (lu'il  l'allait  le  iiistiii|j:iier 
du  bois  de  l'Ablic.  Jean  Malet  en  juniss  ijr 
•Ml  I  J  U'>,  pnisqu'ildonhaau  futur  époux  de  sa 
sœur  acres  et  dehii  de  bois,  ùftrendredwis 
ses  boi$  de  Bernny,  qu'on  ajuielle  les  Itois'h' 

/''ililfr  (.'ij. 

Ih'puis  lors,  le  Uosc-le-Coniie,  «juurl  de 
fief  de  haubert,  a  toi^ours  relevé  du  fief  de 
Brucourt. 

Claude Lcfraneois,  sienrdn  Bois-le-Comfe, 

élecliuii  de  l'eriiar ,  lui  au  iMi  |i  ir  ari  i'i 
de  ir»"^7;  il  pariait  :  f/<'  tjiit  iili  >  a  lu  1 1 m.r  il Hr- 

fli    ("ttt'-  tViniillc    ;i  ;  I--.'   .,'t>i  l-i  s  ({.•  -:i 

pr'ii.-fMMif  ;<  li'.Mi'.l  ili'-  M'iur.'^  tllli■•^  aiii>i  .-!>  I<:'.'7 
l'irrri'  A  sf  ,  (!•  "  !•  iir  iMi  1|i'  m!..l>-  ,  ili.iina  l.iiit  ••ii  miii 
nom  qn  •.•!)  >  iA\\[  \\<- -  Ir-r."^.  .l.-.iti  A-^^-,  iii.ifi  li:iiiil  a 
P:il  i-i,  .  I  .I<-;iii  A-w  '1>  <'«tlo  I  ^Jliri,'it>l6  eu  la  lU^lUU  ville, 

l'i.i^Hi  \\\  .  -.1  I  li<'<|>ji:il  (le  Berna;. 
M.  i>i;ii-.  i>.  :u. 
Le  Fm-wl.  p.  tm. 


genf  sem^  df  eof/MtUfis  df  snhh,  et  cantonné 

ijii:i!i  r  h  iHCi'ii'i  r  il'iir. 

Kii  iriii-J,  l'ierre  N  e',  é,  n  vor,  était 
f-'ui'iif       Pumeeun  a  '  Hiicli;iinv(ll»->  et 
lîiiis  l  '-C.inite;  ce  d>'niii.'r  iiof  est  cvali 
II)  1.  de  revenu  en  ITiCtT. 

l'n  siècle  apie<,  en  lli'ii'i.  1<?  fir-l"  A  -  1? 

le-Comte  appartenait  à  Alex  iiitl  re  d'Irlac 
qui  «tait  décédé  on  1608,  puisrpte  le  21 

tnlire  de  cette  aiiticc,  sc^  etiCint-^  ronriii 
aveu  p'Hir  le  licl  de  iJois-li— Coniio  j 

toiue  et  Nicolas  d'Irlande  en  fin-ent  I 
après  l'autre  seigneurs  en    1712  et 

l7rj(i). 

li  latidi-  :  i{'iiz»rn»fhi  i-,  .>(  d'or  accoinpa.^ 
ru  rh>-f  il,'  t/i'iir  tuff/ef/rs  •l'urji'nt  et  en  jtni 
il  II. -Il'  (  iii/iii//  ■       nr  iiif. 

François  Iliilii-rt  di^s  <"onrs  aeliefa 
B'tis-le-t 'unité  avee  si-s  •,*]!(  aères,  par  A 
insinué,  le  11  Juillet  ITÔI.  Les  armes  de 
fei/irneur  étaient  :  U'iizur  au  c/tcvron  d 
ac(itnif>tignp  de  trois  lions  du  >nème. 

Ce  (lef  fut  ■•nsiiite  aeifiis  par  M.  nré;u 
siih.vlilut  du  proeureur-général,  «jui  po 
tait  :  l'airt'-  «a  J**  H  4*  d'argent^  à 
èiiloyé  d:'  table  cottrmné  de  gueules  ^  au  2  et 
anzNr,  rhnrtfê  d'un  soleil  a  or.  M.  Consia 
I5i\''ant  li>  pi»s>('<laii  en  |TS'i_ 

iJotm;  -  i.i:  -  ("o.M  1 1;  l'nnnait  un  doniuii 
)>ai  tieiilier  liien  distitn  i  tic  H  i?c-le-Corafc 
lin  l','|i>.  Iîcrtliel..(  du  l!'.uiv-le-t'<>nite  éta 
nn  des  priiuipa'ix  vas>aux  de  Jean  Maie 
j'i  Bei'iiav. 

L'hoiipiee  iréncral  de  Bernaj*  acheta  un 
première  partie  du  domaine  «le  Bourir-Ie 
<'nnili«  en  17','K,  ninveniiant  :U),(MK)  1.  l'ritir 
en  17.")1,  André  liuiidot,  écuyer,  sieur  d 
Sr  iineville,  et  ses  frères,  lui  vendirent  ]• 
surplus. 

Brucovrt.  Kn  1217,  Jean  Malet,  siour  di 

lîci-nav,  étant  sur  le  p..iii(  de  iii;ii  ii'f  *a  -^'i-UI 
l'Iuli^ipu  avec  Hcd>ert  de  Hruenurt,  defaclji 
line  portion  importante  de  son  tief  ponrk 
donner  h  s.m  futur  boau-fivre:  c'est  ainsi 
ipie  s'est  |orn«c  le  plcin-lief  de  hanberl  de 
IJriieourt  ("J). 

De  rc  mariage  naquit  Jean  do  Brueoiirt, 
i|nl  eut  Ini-méme  tine  fille  nommée  Pkilippt, 
qui  «Mitia  anv  Kniniiiivi  --  di'  Ki»iieii  :  *»!> 
pere  d<'iina  [pour  sa  dot  Kjl.  de  rente  a^sîïi'* 
siii-  >nn  <loniainc  de  Hernav. 

En  17;i3,  le  lief  de  Brucourt  appartenait 
an  conHe  de  Bertoncellcs ,  qui  le  venriit  i 
<  >;i\ i.T-jMscph  Filleul.  cli.'\  ili.'p.  ^.  ii:iii'iir 
des  (  ijcin-ts,  il  al'ord  paj.'e  di'  Loin- 
pais  iiiaitro  des  comptes  h  Rouen.  Filleul 
bla.suanait  :  /ml/i-,  contre^itallè  d'or  et  d'a^t 
(I  l'orle  de  gut  ulfs  c/inryé  de  onze  besnnts  <f«r. 

(Il  (Ml.'   IniiiilU-         <>(id;iit  «le   Uuilbunie  d'Ir* 

laiitio.  a\.>-  ,it  a  Bt'rii.\v,  (pii  fut  aoobli pour  tW  kt>* 
sol,  valant  i.n;i:î  1.  t'u'l.'tg;}. 
itj  Le  Hrévost.  p.  im. 


Dlgltized  by  Google 


BER 


—  aai  — 


BER 


Appolinfl-Mwtdftîne  Filleul,  unedes  trois 

!'.llo5  <)o  r.T^n»iPr<'iir,  <'pon55fi  r-n  1703,  Maric- 
Ja>eph  K»oh,  marquis  de  Gauvillc,  colonel 
r^a  régiment  de  Cambresis,  juiis  1>rigadior 
i^?  armées  du  tou  aiujuol  elle  apporta  le 
nefde  Brucourt,  dont  il  était  encore  sei- 
penreti  1789.  Oauville  t  ék  gmulês  ta»  chef 
fergevf  .".  t/f  '  rt'/if^rminf. 

Ikiu  moulins  bauattXt  relevant  et  du  roi 
rtd«  la  seigneurie  de  Brneonrt,  appartc- 
aaient,  à  la  fin  du  xvjii'  siùcle,  à  Thospico, 
tt  avaient  été  liefTès  h  Pierre  Lieuviu , 
icovennani  600  1.  de  rente. 

Chami-eal-x,  en  latin  Campelii.  Los  Petits- 
Champs  existait  comme  liameau  dès  l'époqiif» 
Cïllc-romaine.  Ou  le  trouve  sous  le  nom  do 
((nufiellis  dans  la  dot  constituée  à  la  com- 
tesse Judith. 

Oi\e  princcsc  ou  son  mari,  à  sa  prière, 
«a  fit  don  à  Tabbajo  do  Bcrnay  en  lOSA. 

En  1210,  Mtr'  (luîTl.'tuMi.'  <\e  rhampcaux. 
ekTalier,  assistait  à  uncgrande  rêuniou  de 
«n^enrs  à  l'abbaje  du  ^c. 

loaii  Malet,  ocuver,  soigneur  do  Graville, 
iaaua  on  1217  à  Robert  de  Brucourl,  époux 
dePhilippa  Malet,  tout  ce  qu'il  possédait,  à 
Oini  peaux. 

Ih-s  M72  .Jean  de  Maljoville  liaîfifait  Bor- 
UHj  et  possédait  probablement  lii  ja  le  fief 
de  Cham  peaux. 

Eh  1587,  noble  homme  IS"i.  nias  do  Malle- 
TiJit'éuii  seigneur  de  Champeaux;  un  de 

'descendants  Robert'de  Mal  leville,  ^cujer, 
U'WT  de  Chanji)oaux,  fut  maintfnu  de  no- 
WftMkî  le  1*»  avril  lOGO.  Les  armes  de  la  fa- 
thille  étaient  :  ^argent  au  chewnm  d'azur 
Ptfiiuijiof/w  de  (mis  roues  de  gueules. 

Jean  lioivin,  Uiarchand  à  Bcrnav,  possé- 
dait en  1741  un  colorabier  à  Champeaux, 
;>jroi5«o  de  la  Coutore,  lui  provenant  de  la 
accession  do  son  pér»*  (1).  I.a  famille  Boi- 
TiTi  ajoute  encore  aujourd'hui  ti  son  nom 
felui  (le  Champeaux. 

!  t>  CiitNETs.  Nous  en  traiterons  à  l'ar- 
îwe  Sai  n  t-Mar  ti  u-d  u-Tilloul . 

Fitocot'RT  donnait  son  nom  à  nne  pré- 
^  Mr  appartenant  :i  l'abbaye  de  Bernày  ct 
:  leviUii  de  sa  baronnio, 

Morux-NoEL.  Hubert  de  Courson,  cbeva^ 
'■  r  (lisez  Courlonne),  possédait  en  1235, 
Hir  le  Moulin-Noi  l  une  rent3  de2setiers  de 
froment  qu'il  échangea  eonirc  un  fief  au 

•niK-Tii  (2). 

Eliennc  Flambarl, rse..  S'^icneur  du  Mou- 
liù-Nri-l,  jdaidait  à  l'Kchi.juier  en  1 1?  J  avec 
Aîitoine  Néid,  seijrncur  de  Plainvillo. 

_I '  finjillc  Flambart  <'fait  mnplacéo  en 
î-^^i  i^ar  j'.mDn  de  la  Bouquo,  esr.,  sergent 
^'  ridnaire  de  Bernay  et  bailli  de  la  Made- 
^!i>*<.  Son  fief  était  évalué  à  472  L  de  rente. 

Hj  U  Ptétost.  p.  330. 

•n  Jfîfr.  du  Ttllfut,  par  Le  PrévMt. 


François  C&rrej  de  Gosville  ficffa  le 
Mnuliii-N'N'Î  à  Robert  Desjuiftcï;  on  ]7.'12. 
I)ix  ans  après,  co  moulin  appartenait  ,MM. 
Carrey  de  Saint-Qervais  et,  en  1746,  à 
LKnis-NiiNilo  Manoiiry. 

Manoury  :  d'argent  à  trois  mouchetures  de 
sablé. 

M.  Safret,  président  dn  T'arlement  do 
Paris,  était  à  la  fois  seigneur  de  Fontainc- 
l'Abbé  et  du  Moulin-No6l  ;  soà  créanciers 
firent  vendre  ses  fiefs  versl7t>0,  et  en  1781, 
M.  de  Colonia  se  disait  seigneur  de  Fontaine- 
l'Abbé  et  du  Moulin-NoCl. 

La  Pilette,  sdm  M.  Ije  PréwM^  nVxis- 
tait  pas  à  l'époque  du  inai  ia^-e  f!t^  !n  rr,m- 
tesse  Judith  et  de  la  charte  de  fondai  ion  do 
l'abbaje,  car  ou  Taurait  mentionnée  avec 
autant  et  plus  de  soin  mt^ rne  que  Champeanx, 
fort  inférieur  en  étendue  et  eu  population, 
peut^tre  aussi  ce  hameau  dépendait>ll  du 
Tilleul,  et  fut-il  comoH*  1rs  antres  détaclké 
par  les  Moat^oramery  et  les  Talvas. 

Alexandre  de  la  Pilette,  de  Puitetta^  est 
mentionné  en  1181  sur  les  rôles  normands 
coninu;  caution  d'une  somme  do  10  S. 

En  1247,  Jean  Maletdonna  à  sa  sœur  tout 
ce  qu'il  possédait  :'i  la  Pilette. 

Maître  Roger  de  la  Pih-iU^  était  curé  de 
Saint-Martin-le-Vieux,  pies  Bernav,  <'ti 
12(V>. 

En  1382,  vivait  Guillaume  de  la  PiMi.'  in 

Pierre  Foucques,  sieurdela  Pilette,  lieu- 
tenant grênéral  à  Orbec,  obtint  en  165G  la 
confirmation  do  son  ancienne  noblesse;  par 
arrêt  du  Conseil,  il  fut  maintenu  do  noblesse 
en  16GG;  nous  lui  connaissons  quatre  fils  : 

1°  Ives  de  Foucques,  écuyer,  sieur  de  la 
Pilette,  qui  avait  la  charge  de  son  père 
en  1670  et  1072  ;  2"  Pierre  de  Fouctjues, 
écuyer,  sieur  do  Beanehamp,  vicomte  do 
Bernav  :  l'"r;uicois  de  Foucques,  écuyer, 
sieur  i!u  l'arc  ;  1"  ct  îS'icolas  de  Foucques, 
curé  de  Saini-Gcrmain-la-Campagne. 

Pierre  deFoucques,  seigncurde  la  Piîi  'i -, 
fils  d'ives,  était  en  1700  revêtu  de  la  charge 
de  lieutenant  qu*avait  exercée  son  père.  En 
1737,  Pi(M  rp-I,auis  de  Foucques,  fil^;  fin  pré- 
cédent, lui  avait  succédé  dans  la  mémo 
charge.  Il  prenait  les  titres  de  chevalier, 
soigneur  de  la  Pilette,  la  Marc-AugiM-,  la 
Mcsvrière  et  le  Parc,  de  conseiller  du  roi  et 
de  lieutenant-général  à  Orbec;  sa  femme 
étai'  Marie-Antoinette  de  Giverville. 

Deux  fils  naquirent  de  ce  mariage  :  Mes- 
sires  de  Foucques  de  Caorches,  ct  de  Fouc- 
ques de  la  Pilette  ;  ils  épousèrent  les  deux 
Sfeurs,  filles  de  Jacq»]'  S  Mnnonrv.  écuyer  du 
roi,  et  ils  deviurenl  parieurs  lemmes  sei- 
gneurs de  Qosville  à  Saint-Pierre  de  Sa- 
lerni^. 

Au  moment  de  la  Hévolutiou  ou  trouve 
(1)  H.  Biais,  p.  82. 
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1"  do  Fouoqiio?,  seigneur  do  laPilotte  et  do 
laMaro;  "J"  (lo  FouL-f|Ucs  do  la  Piletio,  sei- 
gneur du  Feugray;  3*  ci  do  Foucquos  do  la 
Pilette  de  Oauvlfifi. 

1).-  V,>nr  )ii  s  :  '!'■  ivi  Hun  rontoumé  âc 
r/wii/fS  (i/friiiitiiiif  liiif  i  ii/iiifit'!  d'arijput, 

I/«î  fumeux  chct  <lo  1  1  hando  royalisJo  Le 
PL'Uftior  fut  aiiviij  In  18  ])rnniairo  an  X 
ilans  uiio  l'orme  de  co  hameau,  ajirès  avoir 
soiiinnii  un  siégo  qui  coûta  la  vie  fc  quatre 
gendarmes. 

La  Malouve.  Il  est  fait  mention  de  ce 
quartier  rlo  Rornav  dans  la  cliart'^  ilo  Jean 
M  ili"'.  <lo  l'2l7,  eu  l'av.Mir  «le  sa  su-ur. 

I.KS  (liivMiiis.  L'altliayo  fioffa  en  15S0ià 
Charles  Guichard,  dit  ItucaUle^  quatre  aere« 
do  terre  et  pfttnro  pour  40  éciw.  Cette  pro- 
liri.'-fo  faisait  partie  !a  f  -rmc  dosQrangeS» 
i'Alib  '.  [larois.sc  de  la  Couture. 

Lk  Manoir  d'Irlakob.  La  familln  d'Ir- 
lande, dont  nous  avouf  parlé  «/Y.  //-ivr-//'- 
Cninfi' ,  avait  un  manoir  ù  lîtrnay.  Eu  ITll, 
messiro  d'Irlande,  éeuycr  et  cnr,'  il.'  la  V  >ii- 
turo,  y  possédait  un  colombier  lui  provenant 
de  la  succession  de  son  père. 

CoriiB^PiNE  ET  Gn\M>riiAiN  (étaient  des 
nuiuiins  qui  appartenaient  aux  seigncur^de 
CCS  paroissM. 

Le  MocLiN-DE-LA-TouR  appartenait  aux 
rclipif'ux,  celui  do  Saint-Clair  au  soigneur 
de.  Saint-Clair  d'Arccy,  et  le  MOULIN-DB- 
lEtano  '&  l'hospice. 

L'AcNONE.  Co  fief,  qui  s'ëtcndait  sur 
l?.  r!iriy  et  M  uiueval  .  ajtpartciiait  A  l'au- 
(le  l'altliaye ,  i^ui  en  touchait  les  re- 
venus. 

SEacEKTERUis.  11  y  avait  à  Bcrnaj  deux 
soi^nteries  nobles  et  hércditales  :  celle  du 

eumte,  <le venue  royale,  ot  celle  do  Tabbaye, 
dite  l).irnnnale. 

V.u  1 100,  Thomas  le  Charpentier,  à  cause 
d<'  sa  feniiao,  tenait  la  sorfrenterie  du  plaid 
de  l'Epée  do  IJornay.  En  15r)5  ,  .Tchan  .Tamot 
était  sei-;:ent  ruyal  et  liéréiliral  ;  Simon 
la  Uouque  avait  èlô  sergent  hérédital  de 
Uernay  avant  150S.  En  15tô,  M*Remi  Mon- 
n.ay  était  serir.  ti*  hnronn&l,  et  M*  Pierre 
Conot,  ser^'enl  royal. 

La  veuve  du  sieur IiC  Mathieu,  chirurgien 
à  Bernay,  était  propriétaire,  en  1741,  des 
doux  tiers  d'nno  sergentcrio  ;  la  même  année, 
("îiarles  CaiUot,  avocat  au  Parlement,  au- 
diteur et  depuis  correcteur  en  la  chambre 
dcd  comptes  à  Rouen ,  était  propriétaire  des 
deux  serf/enteries  nobles  do  Hornay ,  qu'il 
afferma  aux  sieurs  Belhacheet  du  Lruireus  , 
nll•^■'■^naut  TlKJ  1.,  <•!  ipi'il  trau-iu  t  à  son 
gendre,  M.  Brénut,  substitut  du  procureur 
gcni^ral,  auquel  elles  appartenaient  en  1708. 

§2.  BOUFPBT. 

Cette  paroisse ,  qui  était  située  sur  la  rive 


droite  de  la  Charcntonno,  faisait   partie  d 
dioc  se  d'Evreux.du  doyenne  rrOucheotd 
la  vicomte  de  Beaomont;  elle  fut  réunie 
Bern.iy  en  17î>2. 

Comme  lîjuirey  n'e-t  pns  nuMitionné  da:i 
la  clinrte  donnée  par  Henri  11,  en  1 150,  con 
tenant  l'c numération  des  domaines  de  Tab 
baye  de  n>rnay,  nous  on  eoncliions  qut 
eotle  localité  n'existait  ])as  enooro  ,  ot  qu'elh 
fut  foniloi'  vi'r<  ee  tr-mps  par  I^unb-T 
BoulTey,  qui  est  cité  trois  fois  sur  les  rùlci 
normands,  comme  fixé  duns  Icii  environs  Ai 
l{i"î'iia_\  (I)  :  l'en  WXy.  il  (ii  .'t  it  ;ui  tivs()rd< 
lO'J  .sous,  pour  être  mis  on  p  '-sessi-m  de  .«.- 
sorgenterie  (2)  ;  2*>  la  mémo  année,  il  paya  lé 
sou»  ot  il  en  redevait  encore  5;  .'i"  en  IIDH^ 
il  fut  taxé  0  i.  pour  une  enqn«îlo  f  \\tc  sur 
ses  droits;  il  paya  "ii)  Sihh  ,  il  redevair  i. 

Les  religieux  de  Bernay  avaient  dii  céder 
à  Lambert  Bouffey  le  teg*ain  où  il  s'ôtabJit. 
car  oiiiro  ([u'ilsy  [ux-- '■liaient  un  fief  en  12K'. 
e!iniin<'  U'iiis  l'apprenons  «lu  /tegiêirum,  le 
sci.'iieur  do  Boulley  était  obligé  à   faifâ  lO 

service  militaire  à  leur  place. 
Les  descendants  do  Lambert  BoufToy 

éeliappent  à  nns  rocher':'lios  jusqu'à  Henri 
de  linullcy,  nui  vivait  OU  Ce  sciprncur, 
ayant  aïrrandi  le  canal  qui  eondnisait  l'eau 
de  la  Charentonne  h.  son  moulin,  au  préju- 
dice du  moulin  Crespîn  &  Menneral,  appar- 
tenant h  l'abbaye  du  Bee,  une  sr'n'ence  6r- 
donna  que  leït  choses  fussent  remises  dans 
leur  ancien  état  (H). 

I.'a\  eu  donné  p  irlî  'i'frand  de  Saint-Ban- 
sille,  al»!»'-  de  15  'niay  en  1  e  nitiont  un 
articl<!  important  e.iuecrnanf  Houirer. 

H  Acau.ie  duquel  temporel,  dit-il,  je  suis 
tenn  et  a  cause  de  ma  dite  ê;;lt:«e,  faire  au 
roi  notre  dit  seigneur,  un  ciiov.ilier  en  si 
çuerrc,  toutes  les  fois  qu'il  lui  plait  de 
prendre  les  $ervau'<'s  do  ses  vassaux  par 
quarante  jours;  du'inel  servaire  ou  service 
m'est  tenu  d'acquitter  lo  si*ii,'!ieur  de  Saint- 
Jéliaii  de  15'tult'i  y,  eaiise  du  (i 'f  cl^  15  .tilf '  V 
qu'il  tient  do  moi  à  cause  dudit  temporel, 
et  le  doit  ou  service  dudit  seigneur  envoyer 
a  mes  dépens,  et  il  est  tenu  faire  le  ser- 
vice. » 

Messire  .léhan  de  lî  .utrey ,  prêtre,  était, 
en  1114  et  1415,  chapelain  et  administrateur 
de  la  maladreric  do  Li^ietix. 

En  lll'.t.  Il.Miri  île  li  .uil'.'v  étant  mort  aa 
milieu  des  désastres  de  l'invasion  anglaise; 
.\ncoIin,  son  fils ,  s'adressa  h  Ileuri  V.  Ce 

1 1  r  Co  doit  élra  le  tb  dn  idenettr  des  Bolt«NM». 

<j<ii  ajiitronva  la  dnnatioa  delatvrra  d«  la  Oaitin*. 
iaile  ;i  l  uliliayt»  do  In  Traj>p»  du  t«Blpa  d'Ali>»bl. 
premier  iil>l«'i|ui  siégoa  de  1H«>  A  1172.  L»  RêgUtftm 
tl«  PhilipiK'-Augusttf  dit  en  efr«t  que  les  ntioa  deit 
Trappe  ileuiu-iit  du  fief  de  Lambert  Buulhf  m 
qu  irt  dehauliert. 
(■il  Cette  aergenlerîe  devait  éire  àBloaimil  ou  à 
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prince  alors  assiégeait  Rouen,  lai  accorda  les 
fiefs,  terre  et  domaine  de  BoufFey,  situés 
dans  la  Ticomlé  de  Beaumont,  qui  lui  rove- 
Mient  par  le  décès  de  son  père. 

Aucelin  était  mort  avant  1461,  car  cette 
même  année,  Louise  des  Marets,  sa  veuve, 
le  remarin  avec  Jean  de  Bréauté,  seigneur 
deMennt  vul  ;  mais  avant, clleavaiteudeson 
pivmier  mari  un  fiis,  Jean  de  BouSey*  I" 
in  nom,  qui  fnt  seigneur  de  Gourbépîne, 
par  !ia  feiiniie,  nc.-^  Maillnc. 

Jean  de  Boutfcy  était  uo'grand  etpuissant 
leifnenr  qui,  lors  delà  montre  de  Beaumont, 
est  appelé  Monseigneur  et  chevalier,  et  qui 
se  présenta  ponrlui  et  h  l'acquit  del'abbaje 
de  Bernuy  en  habillement  d'homme  d'armes 
amti  de  cinq  chevaux  et  accompagné  de  deux 
ÊTchei's  en  bon  habillement  et  de  deux  mges. 

C'était  un  homme  d'humeurassez  aifficile  ; 
«rde  1497  à  1476,  l'abbaj»-  dut  avoir  re- 
cours aux  sommations  pour  rul>li;ror  ii  faire 
son  service  de  chevalier,  et  son  nom  reten- 
tissait souvent  à  TEchiquier.  En  1474,  il 
plaidait  avec  D"**  Coletto  d'Achy,  dame  de 
Carenionne,  sa  voisine,  puis  avec  sa  parente 
Marfnierite  de  Tournebu,  veuve  de  Jean  de 
Mailioc,  oncle  ou  cousin  de  sa  feinriip. 

Jean  de  BoiitTcy  présenta  à  la  cure  do  sa 
paroisse  en  i  i74et  1402;  après  son  décès, 
ion  fief  de  BoufTey  passa  à  80n  frère  utérin 
Jean  de  Bréauté,  et  la  seigneurie  de  Cour- 
bépine  à  Jean  de  Bollemare. 

Bonifây  :  d'hermine  ou  vol  de  sable. 

Jean  do  Bréauté  (1)  hérita  de  Bouffey 
ve»  14i>5;  dès  l'âge  de  seize  ans,  il  était 
vicomte  de  Menneval.  It  devint  capitaine  de 
I)i<^ppo  et  do  tout  le  pays  df'  C  uix.  V.n  1500 
et  en  1509,  Louis  Malet  de  Uravillc  plaidait 
eootre  les  seigneurs  do  Bouffey  et  de  la 
Grue. 

En  1508,  le  seigneur  de  BoufTey  réclamait 
iux  religieux  du  Bec  une  rente  de  9  1.  sur 
It^  fief  de  Mailloc,  à  Tliierville;  il  épousa 
Antoinette  de  ^^;lno11^y .  fîHo  (rEticiine, 
CApitaine  d'Evreux,  duui  il  oui  A<lriou  de 
Bréaaté;  il  nomma  ù  la  euro  de  BoulTcy  en 
lô'2t),  et  mourut  le  21  mars  de  Tannée  sui- 
vanie. 

Adrien  I*',  sire  de  Bréaatd,  chevalier, 

vicomte  de  Ilotot,  st-itmcur  â>'  Mennevul  vf 
de  Bouffey,  fut  capitaine  de  cinquauto 
hommes  d'armes  et  commandait  pour  le  roi 
ail  Mont-Saint-Michel  ;  c'est  lui  qui  vendit 
la  terre  de  Menneval  an  sieur  de  Maînte- 
tcrne. 

11  avait  épousé,  le  21  mai  1520,  Jeanne  do 
la  Haye,  dont  il  eut  Adrif^n,  II*  du  nom  et 
Charlotte,  muriéû  le  17  juillet  1555  à  Jeun 
il'ûrbee  ;  on  le  voit  exercer  son  droit  de 

(If  U  élsitilbda  Jean  de  Bréauté,  tué  le  10  juin  1165 
à  la  fantJiiila  de  MonUbéri.  etde  Louïm  des  Mants, 
<«Df*  eu  premières  Q006S  d'Aaeelm  de  BtfaÊ&f. 


patronage  à  Bouffey,  depuis  1622  jusqu'en 

1501,  époque  de  sa  mort  (1). 

Eu  1502,  Adrien,  II*  du  nom,  sire  de 
Bréauté ,  seigneur  de  SaintJean  de  Bouffey, 

fut  imposé  à  l'arrière-ban  pour  10  !.,  et  les 
religieux  do  Bcruay,  pour  leur  portion,  à, 
30  1. 

Co  seigneur  devint  eonseiller  du  roi,  gen- 
tilhomme de  la  chambre,  commandant  et 
baiiii  de  Gisors,  colonel-général  du  ban  et 
do  l'arrièro-luin  de  la  Normandie;  il  épousa 
Suzanne  de  Mouchj,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Sénarpont,  au  moisVanîl  1576,  et  mou- 
rut dans  un  âge  avancé,  au  mois  de  juin 
1005.  Pierre,  son  fils  aîné,  avait  été  tué  & 
Bar-lo-Duc  en  1599,  dans  un  combat  singu- 
lier contre  les  Espagnols,  et  ce  fut  son  se- 
cond fils  Adrien  qm  recueillit  seul  sa  suc- 
cession. 

Adrien  111  passa  en  Hollande  en  1600  avec 
l'intention  de  venpr'^r  la  mort  de  son  frère  ; 
revenu  en  France,  il  épousa,  on  1603,  Fran- 
çoise de  Roneherolle»,  fllle  de  Pierre  de 
lioncherolles,  liaron  do  Pont-Saint-Pierre, 
doatiieutseptenfantâ,ctqutmouruton  1644. 
Il  avait  vendu  en  1636  sa  terre  de  Bouffey 
à  Charles  le  Comte  de  Nonant,  et  il  mou- 
rut en  10.58. 

Bréauté  portait  :  d'argent  à  la  quinte-feuille 
de  gueules. 

Charles  le  Comte  de  Nonant,  acquéreur 
de  BuuUey,  devint  vicomte  de  Beaumont  et 
baron  de  Ferrières  par  la  vente  que  loi  fit 
Eustache  do  Coiitlanîî,  le  25  janvier  1<153. 
Ses  armes  étaient  :  d  azur  au  chevron  d'wgent 
ttceompagué  de  trois  besmds  mal  ordonnés  d'or. 
11  mourut  sans  enfants  de  son  niaria^-^i-  avec 
Claire  de  Marie,  et  sa  succession,  ouverto 
en  1662,  passa  pour  partie  aux  Bouton  do 
Chamilly,  héritiers  delà  branche  aînée  des 
Nonant,  et  pour  le  surplus  à  Pierre  Dauvet 
de  Trigny,  qui  eut  BoufFey  dans  son  lot. 

T'n  état  de  la  sergcnterie  d*Ouchc,  au 
xvii'  siècle,  constate  que  la  paroisse  de 
Bouffey  renforme  quatorze  contribuables; 
que  la  cure  vaut  400  1.,  le  fief  relevant 
de  l'abbaye  de  Bernay,  composé  de  200 
acres  de  terre,  vaut  2,000  1.  (2). 

Anne  Dauvet,  comte  de  Bouffey,  après 
avoir  servi  glorieusement  son  roi  dans  les 
ai'mées,  se  donna  tout  entier  aux  bonnes 
œuvres  et  con«<acra  tous  ses  revenus  &  ladé- 
coration  de  l'église  de  la  Couture,  qu'il  fit 
couvrir  en  ardoises,  et  au  soulagement  des 
pauvres,  u  Ses  bonnes  œuvres,  dit  M.  UkiiSy 
Tout  accompagné  au-delà  du  tombeau,  car 
la  paroisse,  non  contente  do  lui  avoir  donné 
pendant  sa  vie  des  marques  do  son  respect, 

(1)  Adrien  1"  parait  avoir  (ait  une  seconde  alliatictf 
avec  Charlolle  de  Ugny,  qiûpoaéda  Bouffey  de  1561 
à  1566. 
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fonda  à  sa  mort  un  service  à  perpétuité  pour 

le  repos  de  son  ftmc.  n 

Alain-Louis Daiivrt ,  chevalier,  dit  le  comte 
Daiivct,  brigadier  <]i's  afiiiéi^s du  jmi  et  mai'é- 
chal-dc-camp,  était  i^oi^'ncur  de  lioullcy  en 
'  1789.  Ses  armes  étaient  :  bandé  de  guevlu  et 
d'articnt  nu  UoMtou  de  table  iur  fa  première 
biimle  d'anjent. 

BoiilTev  était  le  chcf-lionM'une  prévôté  de 
l'abba^  c  de  licrna,v  qui  s'étendait  sur  Mcu- 
neval,  Valaillest,  fntrcœuT  et  Toussue.  L'é- 
plise,  rpii  jiarait  n'avoir  ('•(A  d'alx'nl  f|iruiif 
chapelle  seigneuriale,  était  placée  sous  le 
vocable  de  saint  Jean. 

§  3.  Carbntohnb. 

Du  dioo.  d'Kvreiix,  —  du  duA.  d'Oudie. 
Son  patrun,  saint  Martin,  annonce  la 
fondation  de  son  église  remonte  à  l'éjiuque 
mérovinfrienne. 

Lorsque  le»  rsormands  se  partagèrent  la 
Ncustrie,  Carentonne  resta  dans  le  domaine 
ducal. 

Robert  IT  Ton  détacha,  avec  les  autres  lo- 
calités liiiiitriiidioï',  iiour  en  former  la  dota- 
tion de  Judith  de  Bretagne.  Cette  princesse, 
pour  des  raisons  qui  ne  sont  pas  connues, 
n'en  disposa  pas  en  faveur  de  son  abbaye 
de  Bernav. 

UiK'  [lai  iiê  do  la  seiunenrio,  avec  un  mou- 
lin seigneurial,  appartenait,  au  xi*  siècle, 
ànne  famille  Alys,  qui  a  laissé  d'intéressants 
Siiuveiiir.-:. 

Guillaume  AIvs,  I"  du  nom,  lit  la  eam- 
pafrne  d'Angleterre  avec  Guillauine-Ic-Con- 
quéraut,  ^ui  le  récompensa  en  lui  donnant 
la  baronnied*Ellatumdans  IcHanipshire(l): 
luai.»  au  li^u  <!c  «c  fixrr  dans  le  pavs  (-(111- 
(luis,  il  revint  ^vw  le  continent,  où  il  po:>:ié- 
dait  des  biens  considérables  et  où  il  était 
étroitement  lié  avec  les  (Il  ;\t(  la  in  s  de  CkihIics 
et  de  Brcteuil,  anxrjurls  il  a  souvi  nt  t,<  r\  i 
<]i'  lériKiiii.  (luire  s. .11  !)<■(' rli<  Caromuritn',  il 
avait  celui  nui  porte  encore  le  nom  de  Mou- 
lin-Alys  à  Breteuil,  ci  le  domaine  de  Ûar- 
nefer,  dont  il  donna  la  dîmo  aux  moines  de 
Saint-Evroiilt. 

('•iiillnuinc  Alys,  11*  du  nom,  fut  un  vail- 
lant guerrier;  il  servait  dans  les  rangs  de 
l'armée  de  Onillaumede  Breteuil  lorsqtie  ce 
seigneur  \int  as^iép  i'  A-cclin  ''mm'!  dans 
Ivry  ;  il  eut  h-  malin  lu  d'étre  fait  prisonnier 
avec  neuf  aii(r<'s  cliovaliors  et  resta  long- 
temps dans  l«-s  cachots  du  ch&tclain  d'ivrv. 

En  1103,  lors  de  la  guerre  occasionnée 
jiar  la  succession  de  (oiillaume  de  Hreteuil, 
GuiUaums  Alys  enibrast^a  lo  parti  d'Eus- 
tache,  gendre  du  roi.  Orderie  vital  a  parlé 
a  diverses  reprises  des douxGuiUanmeAlys, 

père  et  m  s. 

Outre  h-,  fief  dont  nous  venons  do  parler, 
(1)  DooMMby  book. 


ilexistait  à  Carentonne  un  autre  fief  occupé 
par  des  seigneurs  qui  prenaient  lo  nom  de 

la  localité. 

Kn  IISÔ,  Geofroy  de  Carentonne  paya  au 
trésor  une  amende  de  10  s.  a  causo  d'une 
réclamation  mal  fondée. 

Vers  ce  même  teni|)s,  Guilinuiiio  Alys, 
III*  du  nom,  fut  aussi  condamné  A  une 
amende  pour  avoir  assisté,  en  1181,  aux 
épousailles  dt>  Hobert  de  Sacquenvillc  (1). 

Onillanmc  Alys,  III*  dtt  nom,  étant  mort 
sans  on fants,  co  lut  s. m  j/arenl,  Gnillaniue 
de  .Sac«|uen  ville,  qui  hérita  «le  ses  doiiiaiues 
do  Breteuil  et  de  Carentonne  (2). 

Dans  rénumération  des  tiefs  do  la  mou- 
vance de  Breteuil,  vers  1210,  ont  lit  :  tie 
OiiiiriDiKi  (jiHii  ii'riimi  fetMlit  qul  paraît  s'ap- 
pliquer il  Carentonne. 

Vers  1920,  Guillaume  de  Saeqnenville 
donna  au  prieuré  deMaupas,  nouvellcnii'iit 
fondé  à  (.'aiie||i-s,  une  r«'nte  de  2  setiers  de 
froment  et  de  2  setiers  de  gros  blé  à  la  me- 
sure de  Bcrnay  k  prendre^  sur  son  moulin 
de  Carentonne. 

Kn  122<>,  .Iran  Ao  Sacijuenvill.'.  {]]<  ei  lié- 
I  itii  r  <le  Guillaume,  coulirnia  r.  iiedonatioD 
en  présence  du  pieux  fondateur. 

La  famille  de  Carentonne  existait  enoopa 
à  celte  époque.  En  l'2'SJ.  Rieliard  île  ("aren- 
Innne  assistait  aux  assises  de  Pont-Aude- 
nicr  ;  en  1237,  il  était  aux  assises  de  Pout- 
de-rArchc;  en  1340,  il  siprnait  des  lettres 
1esiinn)niaies  jiour  l'abliaye  du  Bec,  <'t  en 
1201,  il  donnait  a  ce  même  monastère  40  s. 
de  rente  surson  monlin  de  Carentonne. 

Guillaume  de  Sacquenville,  II'  du  nom, 
avait  snecédé  à  son  père  en  1207,  dans  ses 

seii,'iieurii-.s    lie    ("a reli  1  ■•Ulie  ,    lies  ];..ITi'- 

reaux,  etc.  Au  moment  départir  pour  la 
Terre  •  Sainte  ,  il  donna  aux  religieux  do 
I-ire  une  rente  de  6(t  S'His  tournois  à  prendre 
surson  moulin  de  Saint-Martin  de  C/inrfn- 
funur.  A  son  retour  (rorieni.  il  fut  témoin, 
en  1278,  avec  Kubcrt  el  Kuoul  d'ilai-court , 
à  une  eharte  de  Henri  de  Ferrières,  en  fa- 
veur du  priouré  de  Bosc-Morel. 

L'année  suivante,  Mg*  de  Sacquenville 
figrie  avec  ses  trois  fils,  aussi  chevaliers, 
Guillaume,  Hobert  et  Pierre,  dans  une  tran- 
saction entre  Robert  de  la  Barre  et  les  re- 
ligieux de  Lire. 

Saefiuenvilie  :  d'Iifêmine  n  l\ti<jli-  dftjwidt'f, 

lnuiilif  iinihhir  'l(lZUt\ 

Vi>rs  la  lin  «lu  xiii'  sièrle,  Jeanne  de  Sac- 
quenville s'alliait  avec  Kauul  d'Harcourt, 
do  la  branche  de  Beaumesnil,  et  lui  apiior- 

(I1  Il.  nri  II  ^  .'t:<ii  •>j>|>m'^.'  à  ceU«  onion, «t  loUf  1m 

!U-Msi.iiii>  l'uiviii  1'iM|i|..-.  il  i.ih'  nmetuk'. 

i;^H iuilliiuine  d.'  S.i' i,u>  r'.iii  ,11  nit'rup  tcnijt* 

•eij-'iit'ur  d<->  Hoti.'iaux,  !     t|iii  .  vjih.jiju  [.  uriiU"!  )■• 

nioulitt  Alv<,  :i  HnM.-iiil,  <  >i  1  .niin.'   nlin  li.-  Il-l- 

toraux,  et  iHiurquoi,  daits  ui<  .0  eu  tle  Itil  1 ,  CjLTtfiiUiuue 
«M  pIsicA  due  la  atouvancs  dst  Bottanuiz. 


Digltlzed  by  Google 


BER 


—  335  — 


BER 


tait  en  dot  la  terre  do  Carentonne  ;  de  là  le 
nom  dô  Uarcourt-Carentonne,  pris  par  la 
•eeoiide  braneh«  des  Harcourt-Beaumesnil , 
<inl,  aux  armes  de  retto  branche:  de  gueules 
à  'ifasas  d'hermine,  joutait  un  Inmbel  d'or. 

En  1339 f  le  samedi  après  l'Epiphanie, 
Messire  Raoul  d'Harcourt,  chevalier,  si  i- 
irncur  de  Carentonne,  était  témoin  d'ua 
arrangement  concernant  le  Mesnilotte  à 
Comhon. 

Indépendamment  de  Carentonne,  Rnonl 
possédait  Grandchaiii  (1),  qui  lui  venait,  des 
^ac^ucnville,  et  la  ehapelle  BayTél  du  chef 
de  ?.i  iii>''ri'. 

Son  hli>,  Jean  dellarcourt,  siro  de  Carcn- 
tonne»  delaChapelle-Bayvelf  da  Mesnilotte, 
Je  Grandchairi,  otc.  fut  du  nombre  des  trois 
cents  seigneurs  amnistiuâ«  en  1300,  par  le 
roi  Jean,  pour  avoir  suivi  le  parti  de  Charles 
de  Navarre. 

Jean  d'Harcourt  est  inscrit  en  1367,  parmi 
les  chevaliers  qui  servaient  TEtat,  avee 
deax  bacheliers  et  huit  éeayers;  l'année 
suivante,  sa  compagnie  se  composait  de  six 
chevaliers  et  do  33  écuyers  ;  il  lut  du  nom- 
Iro  des  quatorze  mille  gentilsbommes  qui, 
on  13{<3,  i.assùi  ont  en  AtViqtie  sous  la  con- 
duite de  Louis  de  i3ourbon,  comte  de  Cler- 
Siont;  il  fit  la  campagne  d'Allemagne  en 
1387,  A  la  tc  to  <lt'  neuf  chevaliers  bacheliers 
«de  treute-lrois  écujers  de  sa  compagnie; 
«a  solde  s*éleva  à  1,063  1.  Il  mourut  vers 
1^,  sans  laisser  d'enfants  ilc  uiariiiirc 
av<!c  Jeanae  d'£touteviUe  ;  sa  mort  fut  sui- 
vis d'un  procès  qui  durait  encore  en  1307. 

Isabeau  d'Harcourt,  su  ur  et  héritière  do 
Jean ,  épousa  d'abord  Pierre  Mauvoisin  , 
seigneur  do  Serquigny,  auquel  elle  apporta 
Carentonne,  Grandchain  et  Saint-Clair  d*Ar- 
cey  (?);  après  la  mort  de  son  premier  mari, 
elle  cjiousa  en  secondes  noces  Jean  d'A- 
tliej  dit  te  Grand  Gallois  (3),  qui  assistait 
en  13î>7  au  mariage  de  Jean,  comte  du  Per- 
the,  seigneur  eu  partie  do  Bernaj',  et  qui 
est  cité  en  1400,  dans  les  minutes  du  Bota« 
riat  de  Bernaj,  comme  seigneur  de  Caren- 
tonne. 

De  cette  union  sortirent  trois  fils  et  une 

fille;  l'aîné,  Jean  d'Achey  dit  le  Petit  Gallois, 
pour  le  distinguer  do  son  père,  hérita  do 
Carentonne  et  se  maria  à  Jeanne  de  Cour- 
tremblay,  dont  il  eut  deux  filles. 

Achoy  :  rh^rronnè  d'or  et  de  gueules. 

Le  12  avril  1420,  Henri  V,  roi  d'Angle- 

'h  Dénommé  par  erreur  Grantlcliamp  dans  U$ 
^OUi  Ia!  Prérost. 

Pwm  Mauvoisin  renonça  en  13914  toute  pic- 
WMv  mr  ]•  patroaage  de  Saint-Clair  vendu  depuis 
l<«gWai|ie  fu  no  Sacsanenville  à  un  eliaooine  d'£- 

(^Son  fr-Tt;  [-uîm'',  Kinles  J'AlIk'V,  Opoiisa  Jeaniu- 
°*Ji*ttn»i»in,  benuer«  de  !j€rquigny,  ÛUe  de  Pierre 
«idlnbcaudBaNowt. 


terre,  se  trouvant  nu  château  do- Rouen , 
donna  à  Thomas  Wallon  les  manoirs  de 
Grandchain  et  do  Carentonne,  qui  Turent^ 
dit-il,  à  Gallois  d'Aclty,  cAmtA'f*  rébelle,  le 
tout  esti$né  40  écui  de  revenu. 

Entre  1421  et  1433,  le  Petit  Gallois  men- 
ilia  des  lettres  de  noblesse  du  roi  de  France 
et  d'Angleterre  et  les  obtint  (1). 

Carentonne  rentra  bientôt  en  la  posses- 
sion de  ses  légitimes  propriétaires,  et  après 
la  mort  du  Petit  Gallois,  il  passa,  en  1  !"(*>, 
à  sa  seeon<lû  fille,  Colette  d'Acliej-,  uiunèe 
d'abord  il  Jean  Pigace,  sieur  deBoucel,  puis 
h  Guillaume  de  Montagu,  qui  en  rendit  aveu 
le  G  octobre  M5(>  (2).  C'était  un  quart  de 
fief;  il  n*est  pas  question  de  manoir,  mais 
di^  maisons  (;t  jardin >  flefféa  à  Jehan  Bel- 
langier  pour  4 1.  de  rente. 

Le  moulin  de  la  ville  est  tenu  du  roi  on 
la  comté  de  Beaumont  ;  les  vassaux  sont 
tenus  de  piller  les  pommes  du  seigneur  pour 
faire  son  cidre,  de  faner  ses  prés,  de  curer 
le  bief  de  son  moulin,  de  charroyer  les 
meules  quand  le  cas  s'offre. 

Roger  Regnard,  prêtre,  a  un  fief  dans  la 
paroisse,  et  Richard  Mahiol  tient  en  llef  le 
moulin  Teri  vèiv.  I.e  st  iirneur  doit  dix  jours 
de  garde  à  iieauiuuut  et  relève  par  5  sous 
tournois  de  rente. 

La  même  année,  Laurent  do  Vienxpont, 
baron  du  Neubourg  en  partie,  avoue  tenir 
un  fief  en  la  paroisse  de  Carentonne. 

En  14(>9,  la  seigneurie  de  Carentonne  était 
retournée  à  Michel  Pigace,  fits  de  Colette 
d'Achey  et  de  Jean  Pigace,  son  premier  mari. 
Michel  Pigace  comparut  A  la  montre  do 
Beaumont  en  habillement  d'tmme  d'armes  à 
trois  chevnuLc.  , 

11  était  seigneur  du  Mesnilotte  et  du  Bois- 
card  a  Ccmiion  ;  son  nom  est  cité  h  l'échi- 
quier de  1 174.  A  cette  date,  sa  mère,  dite 
la  dame  de  Carentonne,  vivait  encore  et 
plaidait  avec  Jean  do  Bouffcy. 

Michel  Pigace  avait  épousô  Claude  dd 
l'Hôpital,  qui  était  veuve  en  14fô  et  tutrioe 
do  Jean  Pigace,  sonfils,  Agé  de  dix'^ept 
ans  (3). 

Apres  00  Jean  Pigace ,  nous  trouvons 

Louis  Pigace,  seigneur  de  Carentonne,  qui 
présenta  a  la  cure  de  la  paroisse  en  1517, 
1518  et  152U;  il  épousa  Marie  de  Canon- 
ville,  dont  il  eut  Jacques  Pigace  etSusanne 
Pigace,  mariée  à  Jean  de  Courcy. 

En  1557,  Jacques  Pigace,  escuyer,  seigneur 
d'Apres  et  d'Angnesse,  présentait  à  la  cure 
do  Carentonne  ;  cinq  ans  après,  Jehan  Pi- 
gace, escuyer,  jouissait  des  ûefs  do  Caren- 
tonne, la  Boissaje  et  le  Mesnilotte* 

(1)  Chambre  des  Comptes. 

(2)  Voir  Notes      Prévost,  p.  4"1. 

('■il  Mii  hcl  l'iL-aci'  avait  un  trére  nommé  Roland, 
auteur  de  la  branche  d  Anguetse,  qui  disputa  daaa  Û 
suite  la  paironage  de  Garentoane. 
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Adrien  Pipaco ,  siour  do  Carentonne  , 
cpousa  une  d<>nioi.sollo  d'Rpinav  de  lu  fa- 
mille (les  soigneurs  do  Vaux.  Aussi,  (l'apiC-s 
un  aveu  éos  BoKcroanx,  en  Kill,  Giiind- 
chaiii  et  Carentonne  formaient  un  plein  llef 
de  haubert  avec  droit  do  présenter  à  la  euro 
de  Vaux. 

Au  commencement  du  xvn*  siècle,  (ië- 
déon  do  Pigaco ,  fils  aîné  d'Adrien  ,  était 
seigneur  de  Carentonne  et  de  la  Saussiùre 
aux  Frétils;  en  ItV.M,  Antoine  Pigace,  son 
fr^ro  puiné,  seigneur  du  Ravoton,  se  disait 
aussi  seigneur  de  Carentonne  ;  mais  Gédéon 
eut  gain  de  cause. 

Anne  tie  Pigacc  ,  prohaldemcnt  tllle  de 
Gédéon  ,  épousa  Jeun  Mauduit,  siour  de  lu 
Rosière,  dont  elle  eut  un  fils  et  dont  elle 
était  veuve  vers  UhjO. 

A  cotte  épo(jue  ,  (Junrentftmie ^comn\c  on 
écrivait  alors,  avait  vingt-sept  conlrihualdes; 

10  fief  relovait  du  roi  et  valait  2,5(H)1.  La 
euro  valait  5(N>  1. 

Alexandre  jMauduit,  fils  de  Jean  ,  énnyor, 
mar<|ui<  de  Carentonne,  épousa  la  fille  de 
Jaerpies  Carrel ,  sieur  de  Meautrix,  et  <lo 
Françoise  Malet  ;  il  fut  maintenu  de  noblesse 
le  '.^8  déeeuibro  KîCt);  ses  arnn'S  étaient  :  de 
tjueules  au  c/icrron  d'or,  nccoinjuiyné  de  trois 
rusfs  du  uii'nie. 

Lu  terre  de  Scraervillo  qui  avait  appartenu 
en  102l)  il  Gédéon  de  Pigace ,  était  au:<si 
passée  aux  Mauduit  ;  on  sorte  qu'en  1(*»S-1, 
Je  sieur  do  Carentonne  était  seigneur  de 
Semerville. 

En  ITCrti,  le  clievalier  de  Carentonne  était 
seigneur  de  Semerville. 

fiefs.  La  DoissATK  (I  ).  Lorsque  la  guerre 
éclata  entre  Cbarles-le-Mauvais  et  le  roi  de 
Franco,  Jean  de  la  Boissaye  occupait ,  \>om' 
ce  dernier,  la  ff>r<eressèdo  Bailleul,  qu'il 
sut  garder  et  défoiidre  pen<lant  I<>ngti-ni])S 
contre  les  attmiues  des  Navarrais;  il  fut 
enfin  forcé  de  la  remettre  au  maréchal  de 
Normandie,  et  il  se  retira  alors  dans  oon 
propre  manoir  du  Bec-AIispour  le  déf<'iulre; 
pendant  qu'il  faisait  ses  préparatifs,  les 
Anglais  venus  de  Cormeilles,  brillèrent  les 
bâtiments  où  il  avait  mis  ses  provisions.  La 
paix  qui  survint  bientôt ,  permit  aux  assiégés 
de  recevoir  des  secours  des  villes  voisines  ('i^. 

Si  lo  manoir  d'AIys  fut  alors  détruit,  le 
fief  n'en  conserva  pas  moins  lo  nom  do  son 
propriétaire,  le. brave  Jehan  de  la  Boissaye. 

11  n'est  pas  nommé  «lans  l'aveu  de  Mô'J, 
sans  douio  parce  qu'il  relevait  directement 
du  roi,  et  c'était  probablement  le  fief  que 
Laurent  de  Vieux-Pont  possédait  alors  il 

(1)  VoirM.Canel.t.  2.  p.  3Î»5. 

(2i  Cf»  (léliùU  nous  l<T.-ii«'iil  croire  que  la  B«.>i»8.'i\e 
est  1  aocieu  fief  ilcs  Guillaujue  Al}  s  uout  uvU5  avoiis 
parlé. 


Carentonne;  il  fut  acquis  bientôt  après  par 
les  propriétaires  du  grand  lief. 

Eu  ir»G2,  Jehan  Pigace  était  scijrneur  do 
Carentonne,  de  la  BoL^saye  et  de  M<*sniiotte  ; 
le  revenu  de  ses  trois  fiefs  s'élevait  ii  |)lus  do 
t'i<K)  I.,  car  il  tut  taxe  pour  l'arricTc-ban  à 
12t')  1.  13  s.  1  deniers. 

Au  siècle  suivant,  Ja  Boiss.nye  <lovint  l*a- 
panago  d'une  branche  cadette  do  la  maison 
l'igaeo.  Vers  l(ir)(),  Adrien  do  Pifraco  pos- 
sédait l(;  fief  de  la  Boissaye,  com[»o.sd  do 
•100  acres  de  terre  et  ôl)  acres  do  prairies 
d'un  revenu  de  1,000  I. 

Carontoniïo  a  été  réuni  il  Bernay  en  17*j2. 

pKÏAoTt:.  En  1171,  Jehan  du  Bois  était 
prévôt  de  la  prévoté  de  Carentonne. 

BERNAY. 

7'ii/toQ.  Snr  Ja  Charentonnc  et  le  Cosnier, 
u  lo.-.  111,  d'ail.,  p.ir  l'.H'  r>':-;2"  dt!  Litit.,  et 
l"  11"  17  "  de  loiitr.  0.,.1  Ki  kil.  d'Kvroux.  — 
Surf,  //vv,,  2,100  hoct.  —  l'o/es  (/«'  ritmiu., 
elieni.  de  fer  de  Paris i'iChorb«»urg.  —  K.  inip. 
n"  IMS,  <lo  Bordeaux  à  Rouen.  —  K.  dép. 
n»  11,  de  Rouen  il  Falaise;  n"  13,  <!»•  lîernay 
ùSerquigiiy;  n"  IS,  de  Bern.ay  ii  Lisieux; 
n"  m),  do  l)aniviileî'i  Pont-Audemer.  —  <  h. 
degr.com.  n''S,  de  Bernay  à  Verneuil  ;  n"'jS, 
de  Bernay  ii  Saint-Georg<'S-du-Viévre;  n*  02, 
de  Bernay  à  la  Ferté-Fresnel.  —  Cliem. 
d'int.  cnm.  n"     do  Bernay  au  Theil-Nollent; 
n"  10,  de  Bernay  a  .Saint-.\ubin-du-Scollon  ; 
n"  11,  de  ceinture  de  Bi'rnay  ;  n"  12,  de 
Bernay  il  Saint-Victor-d'Epine;  u'  30,  do 
Bernay  a  Beaumont. 

(ii'idinj.  Alluvions  contemporaines  ,  dilu- 
vium  et  craie  blanche. 

I)it\  adniiiiist.  :  Ch.-l.  d'arrond,  et  docant. 

—  Archiprètré  et  doy.  —  2  cures  jiarois.  — 
Trib.  de  1"  instance.  —  Trib.  de  eniuin,  — 
Consolide  piud'hnnimos.  —  Clianib.  eonsul- 
(ativo  des  arts  et  manuf.  — J.  de  paix.  —  1 
eomm.  do  police.  —  7  avoués.  —  3  notaires. 

—  0  huiss.  —  Ing.  ord.  des  ponts  et  ohnus. 

—  1  ag<'nt-voy.  d'arrond.  —  1  agent-voy. 
oant.  —  Ree.  part,  des  finances.  —  1  eontnV 
leur  des  conirili.  dir.  —  1  sotis-insp.  d«s 
cont.  ind.,  avec  1  recev.  ppal  entreposeur.— 
1  cons.  dos  hyp. —  1  vérif.  «  t  2  ree.  d'enreg. 

—  y:  —  Bur.  télég.  —  Chef-I.  de  percept. 

 1  conlrib  ,  01,030  fr.  en  ppal.  —  Réf. 

prévues  au  budg.  1WÎ7,  1*28,02 1  fr.  —  Pr." 
duit  de  l'octroi,  OI.OIK)  fr.  —  Hospice  [l'20 
lits).  —  Bur.  de  bienf.  —  1  collège  coumi. 

—  1  école  conini.  de  garçons  et  2  écoles  {'ri- 
vées, recevant  «fusenible,  en  18G7,  '.iôl  cn^- 

—  1  école  commun,  de  lilles  et  1  privée.— 
•1  jiensionsde  demoiselles.  —  Bibliot.  publ. 
de  (î,r.tK)  vol. —  1  brig.  de  gendarni.  à  cheval, 
1  à  pied,  eireclif  do  11  hommes.  —  1  comp. 
de  sap.  pomp.  de  Ul  Lom.  —  1  fanfare.  — 
Popul.,  7,510  hab. 
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Hdiel  de  8ous-préf.  —  Hdtcl-de- Ville.  — 
CoUéfe.  —  Hospice.  —  2  presbyt.  —  2  mai* 
toi»  d'école.  —  Salle  de  spectacle.  —  Halle 

Aniiifuités.  Nous  &ignaleroP8  l'égli»;  .Ste- 
Croix.  sitaée  dan»  la  Orande-Rue.  —  L'E- 

di?'^  Noire-I).ime-de-la-Couture,  située  près 
J' la  ir.ire  <lu  chemin  <\o  for,  sur  le  llaiio 
i  in  i.ôteau.  —  Les  bâtimonts  de  l'alihave 
iotdce  par  Judith*  qoi  renferme  h>8  iribu- 
itJnx,  la  sous-prïfectura,  rhAtelHle-TÎHe, 
...LVfrlise  de  J'ahbavequi  a  éiétrnnsforinée 
rij  ijailê  uu  blé  et  aux  toih-s  ;  enfin  pliisicnrs 
SaiMDS  en  bois  de  la  Keiiaissance,  dont  la 
(Joe  MOarquable,  située  à  ran;;Ie  drs  nu  s 
d#  l'Humanité  et  du  Coniiiieree,  a  été  re|iro- 
iaiie  i^iar  la  ;rravure. 

AgncuUure  :  Céréales,  lin»,  prairies.  — 
£0,000  pieds  d'arbn'V  k  cidre. 

Muttrie  :  2  nutulins  a  Mé.  —  2  ti  ill  i^'.  a 
«l'Un.  —  1  filature  et  I  ti-sa?»- niécaiiiinie 
lin. —  1  filature  de  laine. —  1  filatun  de 
o.ion.  —  6  teintureries.  —  4  blanrbis«eri<-s 
toilea  et  fll».  —  3tannerieB  et  eorrojeries. 
—  I  ti'ulon.  —  3  scieries  niécani<iii<  — 
liWiijU'^s  de  rubans.  —  3  fabriqui  s  île  cas- 
^Dettes. —  2  bri(jiiet*'ries  tuilerii  s.  —  1  usine 
•  gaj.  —  3  iinpriuieries  et  litho^'iapliics.  — 
Grutiri.-  fabrication  chez  les  particuliers,  de 
fr' s",  lacets  et  rubnns. 

CtHKmeree  important  de  grains,  de  che- 
▼aox,  de  beafiaux,  de  Taine,  de  toiles,  de 
nj»:nvrle,  de  fri'i  '=  de  quincaillerie.  — 
f^'iif^.  lundi  d».  la  ô  seruaine  de  ear^me.  le 
Dj-  rorcdi  de  la  Pentecôte,  le  Sjuilb  tel  le  'M 
dmmbrc.  —  Marchtt  les  mardi,  jeudi  et 
ttoiedi.  —  638  Patenté», 
li^ frendomef  :  I.i.  n.\--I)>  1 1 ke\.  lk  BoiS' 

TàIU.KiEK,  LE  bosc,  LE  i30!iC-LK-CoMTE,  1^ 

BftorrtKiÈHR,  Carkktoknb,  rNAMPiurx,  Lttii 

HaEjttTs.  ("ot  unfcn.NK,  t  \  rt.vTi  itK.  Fuo- 

WCRT,  L'KtaM*,  «illANCUAlN,  lA  (M(()>S|:- 
T  il  il,  LA   (IkANDE-MaLOI  VK,  t.K>  'MIA><  KS, 

u  HAiT-BocrrEY,  LA  Mahei^eine,  lu  Hau- 

lâaoïlSft,  LS  MASOtlt-D'lBlJ^NtiK,  LB  Mas- 

CtUKH,  LE  Mo.NT-MlLOS.  LA  MoltKI  I.KUI LA 
I'HITE-MaLOWE  ,  LA  FlLETTE  ,  LA  I'LAX- 
«ILETTE,  L.\  Pl«:tLIÈUK,  SaIST-CLAI  I>E,  ^^AINT- 

MlCHEL,  LA  TovRAnoBftn  IT  LS  Val- 
ÏOUSI. 

ïoqcel  la  commune  de  riiliienville  a  été 
réunie  le  *i5  juillet  18-14,  était  auirefoi»  «ne 
ptfotsse  du  dioc.,  du  baill.,  de  la  vicom.  et 
de  l'éleet.  d'Bvrenz ,  —  d«  Twebidiae.  da 
Xeubourp,  —  dn  dc\r.  de  Looviera,  —  delà 
»ei"g«nterifc  de  Brosvilk. 

§  1**.  BnMmmLU. 
Le  aon  de  ce  Tiltage,  tormê  de  Bernemi 
T  t. 


l'iHn,  duninine  de  Bernouin,  était  cittuninn 
chez  les  Francs  des  viii'  et  ix*  siècles.  D'un 
autrocété,  l'étrlis.-  dédier- .'i  saint  I.égcr.dont 
le  Ctllte  était  tr^s  populaire  au  ix'  siècle, 
achève  de  nous  persuader  que  l'existence  de 
Bernienville  doit  remonter  à  celle  époque. 

On  trouve  ilans  les  titres  du  moyen-affe 
Ileniolmvilln,  U'^nift^'illu  et  Hcntiwinrillr  d). 

Au  milieu  du  XII*  siOi  le,  \ers  ll'it),  Bcr- 
nienvillc  avait  p'>ur  scijrneur  .\dain  il*>  Cicr- 
rejr  (2),  prupriétairc  d  un  tlcf  avec  moulin 
k  Evrenx,  et  des  domaines  de  Cierrey,  de 
Beri:ien ville  et  de  l'ithii-nville. 

I><-j:i,  ù  Cl  (!e  éjii.>quc,  le  cîiapitrc  d'Kvi'CUX 
se  <'<>ni|>ii>:iit  des  huitchanoint  s  d'.\tt(!ervî11e 
et  de  deux  autres  dits  de  BiosviUe. 

Simon,  comte  d'Kvreux,  avait  ait;.'iiientù 
ce  nouibrc  «  f  inspiré  i"i  s<  s  vassaux  une 
|<icu.>e  éiuulutiun.  Adam  de  Cicrrcv  voulut, 
lui  ans!$i,  fonder  à  ws  frais  une  prébende 
connu*' dc|»uis  sous  le  nom  de  Infinie  de 
/{firnifnnUr,  i  {  Vitjci  la  charte  qu'il  donna 
à  c<-tt<'  oijf.ision  : 

u  Sachent  tous  prés>tnta  et  à  venir  que  Uiol, 
«  Adam,  8fi(?nourdc  Cierrey, chevalier, j'ai 
"  donné  et  cédé  à  Bien  et  à  l'.-'.'liscde  Notre- 
«I  Batue  d'iivreux,  en  pure  et  p<  rpéluello 
u  avmdne,  toutes  les  dîmes  qu<-  j'avais  et 
<(  percovais  dans  les-  par'  iss.  de  Cicrrev, 
0  Bcriiieville  et  Pithenvillc,  avec  le  droit 
a  de  pafronn^'e  que  j'avais  sur  les  é^Mises 
tt  de  ces  villages,  pour  la  rédemption  et  le 
«  salut  de  mon  âme,  de  mes  prédécesseora 

«  et  successeurs,  de  telle  sorte  qu'avec  les 
«  revenus  susdits,  il  sera  fondé  une  pré- 
«  bende  datts  ladite  église,  et  iiti'A  l'avenir 
«(  ledit  chanoine  qui  tiendra  ladite  prél>cude 
u  aura  res  revenus  comme  je  les  avais  et 
a  p(  icev.iis.  Or,  le  dov.  ii  et  le  ch:([iilre  de 
«  cette  nteuie  e;:lisc  ont  promis  ffintii  finiiit 
c  de  faire  ceci....»  Parmi  les  léuK'ins  nous 
remarquons  :  ,Iean  Néel,  seigneur  ilc  Pi  ey; 
Banni  de  Saint-l.tie,  <  lievalier,  et  M'  Pierre 
de  Cai-  'iMet.  do\<  i>  (."<). 

CbUc  cliartc  duil  iMre  placée,  pour  la  date, 
entre  IlUOet  1170:  elle  est  antérieure  h  la 

l>ulle  que  le  pape  Luciiis  111,  mort  en  111>'J, 
donna  en  lavt  ur  du  eliai  itre  d'Kvrcux,  et 
dans  la<|in'll<'  il  fait  une  meMnu  -p/'cialo 
de  Bernienvillo  avec  toute»  te»  fimvlnm,  tes 
aj//iartetuimets  et  dèpenAxneet. 

Quelques  années  .'.iifi-s,  en  1193,  Guérin 
de  fierrev,  fils  du  pieux  fondateur  de  la 
prébende  de  Bernienville,  était  choisi  pour 
occuper  le  siège  épiscopal  d'Kvreux,  qu'il 
honora  par  ses  vertus  et  se»  lumières.  Kn 
ll'J  l,  ftuill.iiune  de  (,'!■  i  rey,  frère  du  prélat, 
approuva  In  fondation  de  la  prébende  h  pour 

(Il  I.e  Pn'vfwi,  1)  331. 

{i)  l'ii  aiiL-ii-ii  hiNiurieo  d'Emus,  conU  per  Ls 
linu-M-ur,  dit  qu  Adam  d*  Citrr«qr  était  nevwi  de 
iiiinoii,  cumut  d  Ëvnus. 

(3)  Le  PnvMl,  p.  !îlO. 
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le  saint  ilo  mon  âme,  dii-il,  et  de  Mg'  mon 
frère  (iucHn,  évéïjtted'Bvreux.  » 

Ce  pruUt  vivAit  encore,  lors  du  traite  du 
Goulet,  eonelu  on  1200  entre  Jenn-san»- 

T<  rre  i  t  I'hili|»|je-An^uste,  Il  avait  «'■to  sti- 
pule (|uo  la  frontière  des  deux  rojkauuios 
serait  fixée  à  éfta\e  distance  des  murs  de  In 
ville  d'Kviviix  ft  tin  «'liati-au  du  Nfiilinur;: ; 
une  des  liufiies  liinilati\ t  s  fut  [ilaijtùi-  dans 
un  lieu  nommé  la  vallée  A'nrhin,  au  point 
de  division  d'un  lief  de  Bacquepuits  et  d'un 
aiitro  fief  »tir  Bernîenville  (1). 

Apivs  tiiii'rii:  (lo  (  iei  reN ,  mort  en  IVOl , 
deux  auli'c.-^  iiiriiiliri'S  <ie  .s:i  l';imil!e  (ircu- 
pèrent  a\ I  e  é<!ili<  ation  le  sié;.'<'  d'i^Ivr.  itx  : 
Raoul  1",  de  l  .'VO  il  12.i3,  et  Kaouill,  de 
laW  à  1243.  C'  >  pl  i  lut  s  avaient  &  titre  de 
|»ropriété  peisoîi iii'lle  !«•  nian<.ir<U'  HiTiiii'ii- 
ville,  et  ils  y  avaii-nl  lait  éri{,'er  une  ciia- 
polle  dédiée  h  saint  Maur,  disciple  «le  saint 
IJenoit  ;  l'un  des  tntis.  peiit-éire  le  d'  i  iii.  r, 
lit  don  lie  Sun  manoir  aux  évèi|ues  d  1!\  iviix, 
iws  !iii(Tvssfiirs  fi  jH'rjKiuité  ("J  . 

h'dm  une  charte  du  cartulairc  de  Renne- 
ville,  du  mois  de  janvier  l:^,  H  est  ques- 
tion d'un  eliomin  qui  conduit  de  Bois-Huber; 
à  Bernien  ville. 

En  liL't'tit,  un  habitant  du  villa(:e.  nommé 
iifinaon  de  Bernicuville,  vendit  aux  reli;j:irn\ 
de  Saînt-Taurin,  avec  le  consentement  de 
sou  frère  R.Hiiil,  ciiié  de  lîmi in-i  s,  et  avec 
celui  de  sa  nirn;  nnuiniéc  Ai  irie,  uue  pièce 
de  terre  niij-  Aritillu rrs,  sur  la  paroisse  de 
8flint-Aquilin  d"KMeux  (;{) 

Pnr  une  rlinrte  siiéeialr  du  nmis  d.'  juil- 
Ict  1275,  PhilipiM-le-Ilardi  arcorda  i\  Vhi- 
lippe  do  Cliauurs,  évoque  d'Evreux,  divers 
privilèges,  et  à  la  fin  se  trouve  le  passnpo 
suivant  :  «  Notis  décidons  en  outre  que  1rs 
«  olilatiuns  de  la  chapelle  Saint-Maur,  du 
«  nanoirc'piseopaldeBemienville  ne  seront 
«  point  assiyetties  au  droit  do  rt^gale,  ni 
«  pour  nous  ni  ]>our  nos  suceessenrs  (4).  » 

An  xiii'  sièi  le,  l.  s  il(. nations  tiui  lurent 
laites  aux  Templiers  lie  liennevilie  augmen- 
tèrent tu  aiKonp  leurs  pu.ssc  ssinns  territo- 
riales. Un  haltilanttle  Uernii'uville,  nommé 
Hiehard  (>so»f,  donna,  au  uiois  d'avril  1«.SI, 
aux  frères  de  Saiiit-Kiieline,  commr  un  h  s 
appelait  nloi-s,  une  pièce  de  (erre  située  sur 
la  paroissede  Bernienvîlle,  aboutissant  d'un 
(  (lté  au  elicmin  «  pur  d'u  ton  vti  vt  nriml 
iP h' neiu\  et  d'un  autre  cote  a  la  Coulure  de 
l  évéïiue  d'Evreux,  nommée  les  LoNot'ES- 

ACBEK. 

Dans  la  déclaration  du  temporel  do  l'év^- 

ché  d  Kvreux,  fiuten  ]400pai'nuillauuedc 

il)  J)irt.  hisi.  Ilacqut-puils,  p.  Im. 
i'^>       ni:ii.iiir  rlnii  coiiligu  a  IVglU^,  et  Us  reuU 
qui  <  n  r»''.!.  ut  ruiisMienl      uoe  euceiote  en- 
i(iur<-ii  fit-  lo-i  ^i, 

(:i>  tiotes  Le  Prévnal. 

'4*  C-«rt.  nonnand 
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Caiilieis,  fif^nreiit  ou  této  les  ti  rros  oi  ap- 
pât tennnces  de  BernJenTÎlle  avec  lîrosville 
et  Aviron,  m'i  l'évéque  avait  m^i  dos  ma- 
noirs. I,e  prélat  déclare  qu'il  n  dîins  so.«t  fiefs 

hati'i-,  iiiMyeiilie  et  ba>;S''-ju>t ii-o.  Kii  f«'i'ini- 
naul,  il  recounait  que  tout  son  d<>in.tiiic  est 
sujet  au  droit  de  régale, excepté,  «lit-il,  «  les 
olilatii.ns  de  la  i-li;i[n'll.'  Saiiit-M:iiir,  séant 
au  maiioir  do  Bei'ni-  ii\ ille,  qui  iio  c/irent 
{loiuheut)  point  eu  i  i  i:al<'.  » 

Le  dernier  avril  l  Ut8,  Jean  Le  Moctajer 
fnt  présentiV  ponr  la  eltnpelle  Saint-Maur 
ilaiis  le  maiinir  éjii-e..iial  dr  H<  l'ii i(>li vîHc. 

i  ji  ir.l'J.  'riioma.s  l)o.li;.n\ .  émyer,  fieur 

ilr  Mo||ti:       ,  liahituit  lîi'I'li  i.ii  ville  (1). 

Dans  lu  luiiguo  série  des  chanoines  qui 
ont  piiissédé  la  prébende  de  Bernienvîlle, 

nous  iiMii.itqnotis  .hu  ijih  s  I,e  l>oulx  île  ^/<  ]- 
leville,  qui  écliau{,'caen  JOll»,  .son  caiionicat 
pour  la  chapelle  de  Nojon,  à  la  Vacherie. 

VéiiéraMe  et  diseléîf  pi  i.^onue  M*  Cîuil- 
i.uime  iVlif.  était  euré  de  liernieii  v  il  le  en 

iJ'après  les  comptes  de  l'année  1727-17:iî<, 
les  recettes  de  la  fabrique  de  réglis©  de  Ber- 

niinvill.-.  ;zvÀi;'  an  reM-nu  de  «liverses 
1(1 1<  s  qn'i'U»-  possédait  dans  plusieurs  [la- 
roi.«.M-.-;  voisines,  s'olevai.'nt  it  ^1)5  ].,  sur 
li--i|iii  Is  l'ierre  Augo,  le  trésorier,  n'avait 
(K  1 .  11  (  que  1(Î7  I.  M.  le  euré  avait  reçu 

7(1  I.,  !••  maître  d'é^  olr  -ÎO  !  ;  le  itiiiiiiiaire 
avait  alwirl  é  12  I.;  mais  1  urlicle  !<•  plus  cu- 
rieux de  la  «lépi  lise  est  intitulé:  ti<n(ic 
A'  ti  t  si.)  ii  r  d''  /'>ii  fjupptiis  janir  ravoir  lu  clo- 
(liitio  tjti'i.ii  liroit  ptise  ff  jitur  ttogntinai. 

Une  autre  «lépense  de  et-  <  oii.i.to  .-^t  ainsi 
motivée  :  pour  le  papier  timbré  acheté  pour 
donner  les  déclarations  d(<l^ biens  do  l'église 
déiK  iidant  d<'  In  seignt  urie  d'ivfjr  (2),  et 
le  eonlrole,  payé  17  I.  0  s.  * 

I»e  17:52  à  17i>0,  .M*  Kîeolas  Trevet  était 
curé  de  Bernien  ville. 

Il  est  fait  mention,  en  1745,  des  bancs  do 

Trésor  «  l  du  Kosair<',  qUi  avaient  été  brisés 
)iar  dis  voleurs;  il  existait  à  ce  luonu-ui, 
dans  la  paroisse,  1  feu  privilégié  et  41  tail* 

lablt\<, 

«»n  sépara,  .  ii  17(>).  ré<>(de  des  flllos  de 
l'éeole  «lis  ;ratrons;  honnête  liilo  A;:;itli<' 
Kémond  en  lut  la  première  maitresse  ;  André 
Muet  était  alors  instituteur  et  Jean  Ango 
euré. 

Un  voit  encuie  dans  réf,'li.'5e  de  BiTPÎon- 
ville,de4(  iraef  .««l'areliiti  i  tureduxiii'  !'  '■ 
la  porte  r si  ogivale,  le  côlé  du  sud  est  «lu 
xv  siècle;  qnnnt  au  chœur,  il  et>t  moderne; 
la  statue  de  ^ain1  I.éu(  r,  p;ttion  .Ir  la  pa- 
roisse, est  d'une  exécution  remarqUsWe. 
Une  statue  de  Notre-Dame  de  Pitié  porte  la 

(1)  Al«liins  «te  It l'Ut  il. 

m  NdU»  f«ilti(  n»  ci-a|M  «le  ce  fi«ffai«>  I^'' 
iiienville. 


Dlgltized  by  Google 


BER 


-  330  - 


BER 


date  de  16<36,  ot  une  inscription  indique 
qii'eUe  a  été  dooaé«  par  Abraham  Simoa  de 
Croiay. 

A  l'autel  de  la  s  iintc  Tii  ii.'  si>  <r  >avn 
un  tableau  représentant  lu  fm(f  en  Kyi/ple, 
«igné  :  Jo«eph  Chevalier,  1H43. 

Ftefi.  —  d'Ivrt.  Il  aextstti  de  tout  temps 
»  Bernicn  ville  un  fief  relevant  des  seijriionrs 
d'irrv,  qui  appartenait,  ëiuv.'n  nous,  au 
sa  XI'  siècle,  A  Kaool  d'ivrj-,  fri:<rc  utérin 
a«auc  Richard  V*. 

Ce  fief  a  été  longtemps  possède  par  les 
KiÇQeurs  d'Ivrv.  Pierre  IVtil,  l'un  d'eux, 
ea  parie  ainsi  en  1456: 

fitm.  a  J  ai  droit  de  prendre  chacun  an 

•  ^nz  va\xy  de  blé,  mesure  d*Evreux  à  edusc 
n  de  rooultes  sur  un;;  fief  assis  en   !;i  yx- 

•  roisee  de  Bcrnienville  qui  fut  M'  l  ebvie, 
«qoe  tient  à  présent  Robin  i  Doyen  ii 
t  cause  de  »a  femme,  et  leijtiet  mwy  de  blé 
t  se  doit  *««eniMcT  par  lo  prévost  dndit 
«  fief,  o 

Item.  «  Robinet  Le  bojron  à  cause  do  «a 
«  femme  en  tient  un  quart  de  flef  par  foi  et 

»  hi'mroa^e  a5sis  en  la  pnr  i-^e  deBcrnien- 
t  ville  qui  sviilait  valoir  x  1.  et  de  présent 

•  ne  revieat  qu'à  100  sols  ou  environ.  » 

li.  de  Beanrepaire  cite  co  flef,  dout  1ère- 
renn  étAÎt  diminué  de  moitié,  pour  montrer 
quels  désastres  av  li  'iit  :iiTi?iii].;'.irn<''  s-t.  suivi 
l'iuvasism  aii;j'laise  e!  normantle  (1). 

Eb  1200,  Kotjer  Laval  poss'-ilait  ii  ïii-r- 
iiienville  un  lief  qui  se  trouvait  sur  la  li- 
laite  des  roviiumes  de  France  et  de  Norman- 
4ie(2), 

§  2.  PlTHUMVILLS. 

PfÎHterîlIn  est  la  forme  latine  du  nom  de 
l'ithienville  qui  douj»  apparaît  pour  ht  pre- 
mier'; foi»  Ter*  1165,  dan<  la  charte  d*Adam 
de  Cierrejr. 

Ci^  «eigneur  réunit  les  dîme»  et  le  do- 

rii.iine  de  l'itliienville  à  sm  p(<ssessioi(S  ili> 
B<  rnienville,  et  donna  lo  tout  au  chapitre 
d'F.vroux  pour  la  fondation  d'une  prébende. 

l'ifliifnvillc  doit  tirer  son  nom  de  .son 
fondateur:  les  noms  de  Pintns  et  de  l'etinti» 
ne  sont  pas  rares  chez  les  Homains  (.'i);  son 
«Hrlise,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  dont  il  est 
ysrlé  danf  la  charte  d'Adam  de  Cierrey , 
l'  uvait  être  cependant  de  fondation  relati- 
^*^tDtnt  récente. 

Eti  1210,  Rernienville  et  Pitliienville  no 
Mai  pas  cités  dans  la  liste  dcsflefs  du  comté 
d'Errenx;  nous  pensons  qu'ils  étaient  cuui- 

tl)  Condititm,  etc.,  n.  317. 

fti  Ce  llanr>napciélair*à  B«ntMa«ille,  b'mK  antre 
qw  K(iMr  de  Val.  aa  dos  prinopaux  habiiaato  de  la 
^Im  dn  VaiidMiU]  qui,  «n  llW,  prêta  10  I.  Inra  de 
[«nprant  («il  dam  ceUe  bailUe  par  Oantier  d'Kly. 

<  '/  L>aiiH  un  acte  de  \«otode  IW.  U  nnni  Utin  de 
<t^(t<-  |^roixM<.  écril  PiNfcrîlf»,M  r.>f>j>r<"-lm  beauoou|) 
i>t«  d*  U  foroiv  ancMona  qm  de  la  moderne. 


pris  dans  les  cinq  flets  dont  SacqaenvilJo 
était  le  chef-lieu. 
Dés  te  ^111*  siècle,  nne  seii^neurie  la'iquu 

fiV-'.ijt  iiri|  huilée  a  FilliienvilU':  d'après  les 
rùles  puliliés  par  la  Uoque,  l^rceval  de 
Painttville,  (.'entilliomme  des  environs  d'E- 
vreux,  vivait  en  1270. 

I/aveu  du  temporel  de  l'évéehé  d'Kvreiix, 
en  1  KKP,  s'exprime  ainsi:  «  Le  tien  rie  l'in- 
tienville  qui  s'estent  en  la  paroisse  de  |*iu- 
tienviile,  «n  ville  et  fanbonrfss  d'Evrcnx  et 

es  tiTi  iloiics  d'en>  iron  et  en  sont  tenus  le 
fief  de  lu  rue  Saint-Sauveur  ^ue  tient  à 
présent  Robert  Bude  et  le  lieu  de  Mp»le- 
ville,  a 

En  1460,  le  llef  de  PIthien ville  apparte- 
nait .1  Ml.*''  •]<•■  Otiirv,  elievalier,  ^ei^'iieur  du 
ltois-<;enei  lin  (1)  et  de  la  l'actiorrt  aux  Jou- 
quereis,  qui  parut  it  ta  montre  do  Beaumont 
avce  le  costume  des  hommes  il'nrmes,  njant 
avec  lui  deux  arehers,  un  p:u'e  et  cinq  che- 
vaux. 11  avait  acheté  de  1  1 v  ii.  .  u  1  l'»2,  le 
cliùteau  du  Navari-o  près  d'Evreux,  moyen- 
nant 315  I.,  et  il  présentait  à  la  cure  de 
l'itliieii ville  en  1  177. 

La  famille  de  (inirv  avait  encre  la 
pU' iii  io  lie  la  Knetièi'e  «'u  ir>ti'J:  .1     -  :nain- 
tint  vM^i  lungiA^nipH  à  i)aint-Séba.->iieu  cl  & 
Pithienville  ;  mais  a  cette  dernière  diUe, 

Charîe^  Itesli.iniies  au  droit  de  s.i  femme, 
joiiiss.iit  d<'s  deux  seigneuries.  Leur  revenu 
devait  éd  e  a>sez  faible,  car  elles  n'étaient 

taX'-e-i  f|M"i'i  7t>  suUS. 

].*'■<  (fuirv  eroieiit  di'seendre  d'un  frère 
de  Saint  Romain.  archevéi|ue  de  Rouen  ; 
leurs  aruiuirics:  d'argent  à  3  quinte$  feuilie» 
de  tahk,  se  voient  encore  dans  la  crjrpte  de 
saint  (in, lard,  où  a  reposé  lo  corps  du  saint 

art'l|e\  i^[l|e  CJ). 

Au  wii' si<  v  le,  les  comtes  d'Harcoiirt  ré- 
clamaient la  tenure  du  âof  do  Pithienviilo. 
Leur  aveu  «!e  Hïfl4  le  repré.«ente  eonmie  un 

plein  llerde  haijNerl  qui  s'étendait  sur  Saint- 
Lé^'er  d'Evreux  et  devait  quarante  joiu's  de 
garde  au  château  d'Haicourt.  La  propriété 
en  était  aux  maiusdes  héritiers  du  sieur  de 
(■  onviMianl  (:t). 

l'.n  1717.  Charles  le  Couturier,  écuver, 
seigneur  Ue  Pitbicnvillc,  avait  des  terres  à 
Canappeville  M;.  L'annéo  saivante,on  eomp- 
I  lit  à  Pitliienville  t  feux  privilégiés  et  1$ 

feux  Uillables. 

L'ti^'li^e  (le  cette  paroisse  no  subsiste  plus, 
les  petits  autels  et  plusiears  saints  ont  été 
transportés  dans  Téglise  de  BemienTjUo,  où 
on  les  voit  anJourd'hui. 

(1)  Aujourd'hui  SainVSébailiap. 

U)  Ceite  prMt'ntiQn  «st  fuod^  mt  wvs  pi>n)i»loin'« 
r^Ti«te  |>ar  «l'lIo#ier,  qni  esitt*' l'iKerc  il  ui»  Ui  lam  11.'. 

(3)  A  «vil,-  pgi<K|ue,  le  fl<-f  «U- C  iHvenaiil  au  ."^ai^ 
|ir<'^  D.iiiivill.',  ,i|i|).irt«nait  à  l.i  t'amillo  (iuillurd,  que 
iKiuh  rfiii>uviT<iii!<  ;»  Conchos  ei  ilaiis  1«  eiivirouS. 

(4j  Arch.  d€  l  Eure.  Terrier  de  CaasppeviUe- 
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La  Mùrc-Oduo  est  une  très  ancienne  au- 
bcrpo,  sur  la  route  lî'Evrcnx  h  ItWxenx.  Dans 

lin  s]iiii'ii.  l  arti'  lo,  M.  Chassant  s'i  --f  siTvi 
de  Pilliicnviili»  t-r  di-  la  Méro-Oduf  pour  si- 
gnaler rêcueil  où  poiivent  échouer  los  sa- 
vants h'»  plus  habiles,  en  ossavant  de  dé- 
cliiirn  r  les  inscri|ili(>nH  auti<|U<^s. 

1î1;RNI1:NV1LLK,  cant.  Muni  .KEviviix.  à 
139  m.  d'alt.  —  Âlluviuiu  ancien.  — 
territoire  est  traversé  par  )a  r.  împ.  13 
ci  par  le  clicm,  »U»  pr.  coinni.  n"  :ii'>.  —  I'"]'., 
21S  habit. —  Sui  f.  toiT.,5(i:Uii  ri.  —  I  cunt., 
4,'i7l  fr.  on  pi>al  —  R>\\  onl.  Im.L'.  IN'IT, 
1,572  fr.  —  Percopt.  de  Saintc-Coli>inbc-la- 
Campnp-ne.  —  Rec.  cont.  indir.  de  Conehes. 

—  :•;  <io  la  ('<'niiiiaiiili'rii'. —  l'arois.  stii-c. — 
Prcshjl't.  —  Kéuniuii  (r.  ri.l.:'    .<an|ii('ii\  illo. 

—  1  déb.  de  boisa.  —  piTm.  {]<■  i  liasse  — 
l>i.stanco  en  kil.  au  eli,-l.  de  dép., 

Dr/irtniifiiccs  :  l.\  MÉRE-OufE,  LE  lioM:. 
Afjriniliurr:  Céréales,  plantes  sarclécs. — 
400  arbres  à  cidre. 
Industrie:  Néant.  —  5  Patentés. 

Dioc.  et  archidiac.  d'Evreux ,  —  1)0^.  de 
Vornon,  fiaill.  de  Gisors,  —  Elect.  des 
Andelys  et  de  Vernon ,  —  Pari,  et  Gcnér. 
de  Rouen. 

SaivautMM.  lluct  et  de  la  Rue,  Bei  niéi  os 
est  un  mot  saxon  qui  signifie:  pran-o,  -.'ic- 
nier,  l'enil,  oie  ,  en  latin  Berneriir  [\  ). 

\.o  iiuu!  il<.>  lîi  i  ii ii  i',  si  liiifiiuii  siins  les 
doux  preniiercs  r.i<  i  s  nus  ruis,  est  peut- 
être  celui  du  foiîilah  nr  ou  d'un  piMprièiair»- 
de  I?eniiéri's,  et  le  voealdf  de  ri  irlise,  doilicc 
à  saint  l>enis.  nous  auturisc  à  piMi.<er  (|iie  la 
par«i>s<'  a  nin-  (»i  iL'inf  nirT'>vinv'ii'ii m'. 

Âu  \'  siècle,  Bernièrt's  l'aii$aii  partie  du 
vnsfte  domaine  dont  To»ny  était  le  cher-lieu, 
<jni  appartenait  à  la  eathédralc  ile  Rmicn, 
v\  r|ii<'  rarelievt^i|ue  Hujjues  détacha  des 
lo<  lis  de  sou  «^^'li.so  pour  on  faire  don  a 
Raoul,  son  frère  ili)^ 

I.es  Tosny,  snirantla  coutume  des  temps 
féodaux,  d-'un^r-'nt  Ir-  ilnmaine  de  lî"i  iiii'i  <-s 
à  plusieurs  de  leurs  \assaiix,  à  la  euiiditi'Jii 
d'hommages  et  autres  s.M  \iludes  en  u>a:.N'. 
.\u  xi'  siècle,  un  certain  Rulr  rt^lr  Val.>  (.''.), 
f|ui  posS'-ilait  \\w  partii"  di'  iiî  donudiie. 
voulant  sans  dniut-  être  a;.'i-éalde  ù  Kanul 
dcTosnj',  son  suzerain,  duanuaux  religieux 
do  Saint-Evronit,  que  le  châtelain  de  Con- 
ehes affectionnai'  iTune  fai-on  f (Mite  jtart i.-u- 
lière,  la  moitié  de  deux  poriiuns  de  la  dinie 
de  Bernièrea  qui  lui  appartenait.  Vers  1000, 
Roger,  son  fils,  oonllr ma  cette  donation,  et 

(I)  Il  existe  six  coiuiiiuik-«  doo>  iinni  cnN<>rni:iiiilio. 

\i)  C«  K««ul,  i»tt  de  Maboul,  oncle  (!••  Ilollon. 
éUtit  un  homnw  iliuhtr*  et  puinkuit,  qui  Ail  la  tigu  A<m 
MisoeondB  Gnnches  ei  Tmny. 

m  M.  Le  Prévost  a  pens«  &  Vaux.sitr«fUik. 


reçut  en  récompense  de  la  charité  des  moinee 
40*.  de  Drtmnn,  et  sa  femme  10  *.  tl). 

lîaiii:l  il  '  Tm-mv.  sii/i-raiii  dr  lî'Tnii'res, 
:  s'empressa  d'approuver  la  donation  tle  sou 
'  vas>a!,  et  la  fit  eonlirmer  par  sa  ferame  Eli- 
sabeth de  Montfori-L'Amauiy,  ct  par  ses 
fils  Raoul  ot  Kofrcr  r2). 

Kn  lll:{.  le  n-i  Henri  V,  ;i  s  >ii  retour  à 
Rouen  d'un  vo,va^c  à  Saint-EvroiiJ  i,  con- 
flrma  toutes  les  donations  qui  avaient  été 
faires  iiis(|iie-là  à  ee  nimiastère  et  vn  fi:»rfi- 
eulier,  celle  de  Uobertde  Vais,  qui  est  ainsi» 
mentionnée  :« à  Berniëres,  une  certaine 
part  de  la  diroe.  » 

Quelques  années  apri^s,  Andin,  cvéqne 
d'E\  rcnx.  approuva  aussi  fnntes  IfS  <i(-;;.i- 
tions  fait  ■<  dans  s.ui  ilineése  aux  nioiiic.-.  do 
Sainl-l'-vr  oi]'.  mai^  d'une  faeon  ]dii.>s  e.xjili- 
citc  (juc  le  mi.  «  .\  Iji-rniéres,  dit-il,  deu.x 
parts  de  l'aniel  <t  de  toute  la  dîme  du  fief  do 
Robert  de  VaN  ;;î). 

Jean  de  i^aint-Léger  était  seigneur  de 
Bernières  en  1407;  deux  ans  après,  cette 
terre  était  acquise  par  une  famille  qui  a 
jeté  un  jrrand  éclat  sur  celte  paroisse. 

Les  annales  du  Parleiuent  de  Normandie 
n'ont  pas  enregistré  de  plus  beaux  noms  que 
ceux  des  Mai^niard  de  Uemières. 

(  luillaiiiue  Mai;.'nard,  natif  de  Vitiio», 
re.  ii.  eti  1  p.i;».  au  Parlement  de  Jiouen, 
éi.iit  sei^MK'ur de  IJerniéies  lorsijuc Louis X/f 
établit  l'Kchiquiur  perpétuel;  ou  jeta  les 
vi  nx  ^ur  lui  pour  être  un  des  i|uinzo  con- 
sr'illeis  lavs  qui  de\aient  i  i>mpes 'r  ci'ite 
iUu!<itro  cunipagiiie.  Quand  en  nou$  lu  peint 
brutal,  inaccessible  anx  ]daideurs  et  leur 
fermant  sa  porte  (1».  on  l'.iil  l'él.  L-e  de  son 
iiité.'^riié  et  de  .-ion  impartialité.  ( iuillauuie 
.Mai^'naitl  est  é;.M|eiiienl  ei(époHr.<os  libéra- 
lités envei-s  le^;  jténitents  de  Vernon  (I>). 

n  mourut  en  1514,  l.iissnnt  deux  enfants; 
il  fiit  iuliMiiié  en  ré;.'lise  de  Sainle-Croîx» 
Sainl-Oiien.  soiis  une  tombe  où  une  [t.irtie 
de  sa  famille  vint  le  rejoindre. 

Son  lils  aillé  (0,.  Thomas  Maipnard.  ese., 
sii  iir  di-  15erniércs.  devint  conseiller  du  T>\ 
et  e'énéi  al  en  la  car  desai<les  <le  Kouen  ;  il 
opou<<a  Catherine  liurand,  lille  de  Jean,  km- 
^neur  delà  Riviore-Bourdet,quilni  apporta 
le  Hcf  de  ce  itoni  ;  il  mourut  en  15ô0,  deux 

1 U  La  statistique  de  Falaise  applique  à  tort  re  fMt 
a  livriii^rres  (Cafv.ulo»;. 

{.i>  Il  «a^it  de  Kauul  II,  mort  ou  1102,  t\  oaùit 
Raoul  111.  suivant  l««  Kittfs  \m  Vrv\tn%, 

il»  M.  Li^'lmurier.  AiijlevUU.  SeulemcDlco  a  in* 
prime  ISI  .«linii  ()<•  Vax  'nu  lieu  de  Robertum  de  Val*. 
iKiiiinv  diiiis  OrJcric  Vital. 

(4  Lt-  (Maiid.  li.T,  et  nprèa  lui  M.  Floquet,  M.  Go*- 
seUn.  Ret:  de  llouen,  wèyH.  18â8. 

(5)  Uist.  de  VemoH  par  Mkhel. 

(1»!  J«>aii.  «on  mcuimI  fila,  sieur  de  Laiklre.  époy» 
Ahiw  de  Rëaume,  et  fut  déclaré  oaliW  1«  10  fcvn<v 
l&aii,  nir  an^t  contre  les  hobiiïuUile  Vernon.  (U.  Le* 
Mumer),  a*»  578.  Etat  de$  anMis  } 
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ans  après  sa  femme.  On  les  inhuma  en- 
«emblc  auprès  do  Guillaume  Mai^nard. 

De  ce  mariage  sortit  Jean  Maignurd,  esc, 
lei^roeor  de  Bernières,  qui  fut  président  de 
lacu'jrdes  aides  de  15()0  à  IT)?»";  il  mourut 
ea  15S2,  laissant  de' 80D  union  avec  Marie 
4eCroixaiare,  un  fifs  nommé  Charleg,  sienr 
di'  BiTnj.Tf? ,  qui  fut  reçu  président  au 
Parlemeat  en  lOOU,  auquel  le  roi  &i  don  eu 
1613  (l*nne  pension  de  800 1. 

Ile-*  IGl  1,  Charles  Maignard,  II'  du  nom, 
fils  du  précédent ,  était  vfrn  maître  des 
rt><]u^if  s.  Il  hérita  de  la  seigneurie  de  Ber- 
nières A  la  mort  do  son  père,  arrivée  le  21 
j';in  1021.  et  le  20  juin  suivant  il  fut  reçu 
président  à  sa  place.  Marié  avec  Françoise 
Pacbot«  il  en  eut  une  nombreuse  postérité, 
ex  mourut  à  l'âge  de  tnnte-huit  ans,  le 
l'Jrjiars  1G.32;  sa  veuve  vtTait  enmrt^en  1G05. 

Toute  rijistoire  du  ûls  uiiic  du  second 
président  de  Bernières  (1)  est  résumée  dans 

<  n  épiî-)phc  recueillie  par  Faria  aux  Capu- 
cine de  Kuuen  : 

'  Cy  pist  Uosfire  ChnrW  MaÏTOard  de  Dernier'»*, 

•  cio^eiller       i'>i  «'ii  -.^  r  in^'MK.  8ei)>'i>eur  ili'  ïi<T- 

•  uj«T»  ,  1.1  Hivii-n»- Bourdft ,  liasliéres  ,  rii  njueiot 
'  Jiff";  B'autoti.  etc.,  li-qucl,  apros  avuir  un  ni-  une 
"  'tr  pl^-ine  i!  iril<»grit^  'il  ius  li-s  charges,  de  charité 

•  ^)\er*  les  piurr^F.  et  «le  touU>*  les  bonnw  œuvres 

t  da  «tfitabl«  juste  «t  d  uo  parfait  cbrétien,  mourut  à 

•  Iwodtto  dans  le  Berr^.  le  31  juillet  IfifiS,  ûgé  de 
<4Jatii,  Le» ordres  pour  Mnt  retour  chez  lui,  qu« 

<  l«  roi  hd  «Mordait,  nneux  informé  de  sa  jjict.-  et 

•  J?  51  Vf  nu,  arrivèrent  triis  heures  ipii's  sa  mort; 

•  jiL^i.  le  roi  lies  rois  taj.iiit  relue  dw  l'osil  du 
'  am.id" ,  sa  faii!;lli'  \  ';i!ui  ;i'.  <'ii'  |a  consolatiDn  de 

•  titmeuer  son  corps  p^ur  le  dé^xwer  ici  avec  8«8 

Voici  rioscriptien  du  tombeau  de  sa 
femme: 

«  Cj  tMaiMn  dame  Aune  Am«lut,  son  ëpuuse. 

•  mut  de  l'illustre  nuÛBoa  Amelot  (h>  Taris  ;  sa  vie 

•  fst  exemplaire»  et  elle  seconda»  avec  d«4  diuptraitioas 

•  MbuTVbtei;,  Il  jMété  et  la  ehurité  de  son  mari  ;  elle 

•  lawrut  a  Pan»  le  12  juillet  ltl53,  iffée  d«  33  ans. 
I  tàsiMt  (ilusicura  enfantin  de  leur  ni:triage.  » 

Un  de  Iturs  eufaiii>,  Ktienno  Mai{,'nard, 
«Mr  de  Brrniéres ,  obtint,  en  107H,  des 
^•itro<-îiptr.nt''«î  du  roi,  qui  réunirent  les  fiefs 
(i-Buesemouchel,  de  Rouvilleet  de  Vebleron 

(l>  L««  autrx^s  •■iifauts  du  président  Miiiffnard  et  de 
FmcA-e  Purbot  «taieot:  1*  Philippe  Blo^j^aard,  sei- 
pmr  de  HauTîlle,  eonseiller  au  Parlement  en  1649 
JJ  pracBreui>^éra)  en  1663.  chef  de  la  branche  de 

»  Vïuji  I liere  ;  2"  Jacques  Maign.ird.  chevalier  de 
Xwe:  3'  Madeleine  Maifimard ,  déi  édéc  en  couches 

•  l^(k  îjv  II -ui  (■["iij'..»  de  Claude  Oroulart, 
*J«W!ll.T  ,m   }^lr  lonii-:it     4'  CharleB  Maignard  de 

;  ijii'  ,iri.-  aux  r.'tr  :«•>-  françaises,  se  signala 
?^  Mn  courte  dans  tout^-i  les  bataillip^,  !»iéjre9  et 
î*«c:.utr«  auiqueU  il  prit  part;  il  fut  lue  duas  le 
|i';il.jniai^  à  l;i  l^te  de  compagnie,  le  2^  juillet 
il  n'avait  ^ue  treote^s  ans,  et  cependant  il 
'"'M  d«ja  fait  dii>sept  campages;  il  avait  été  reçu 
«"diîT  <ie  Malte  avec  son  fréni  5»  Jaeqiles  Mai* 
f»ti,  ly  da  nom,  mort  i  Paris  le  «0  février  1M7. 
V  4e  dis-huit  ans. 


en  une  seule  terre,  sons  le  nom  de  marquisat 

do  Bernicref:  (1). 

Charles  Louis  Maignard,  frère  d'Etienne, 
fut  reçu  procureur-général  en  1692.  Six  ans 
plus  tard,  il  obtint  atis,-i  l'éroctinn  en  mar- 
quisat de  sa  seigneurie  de  Bernières-sur- 
Setne.  Il  eut  de  Marie-Fran^ise  Le  Cornu 
(le  Bimon  l,  s:\  première  femme,  Gilles- 
Henri  Maiguard,  marquis  de  Bernières,  qui 
devint  président  à  mortier  en  1707,  et 
mourut  sans  enfants  le  18  octobre  1731. 

Le  marquisat  passa  alors  à  Madeleine- 
P'ran«;oisc-Gabrielle  Maignard,  sa  sœur, 
consangnine,  qui  avait  épousé  Philippe  do 
Fouilleuse,  marquis  de  Flavacourt,  dont 
elle  était  veuve  le  18  décembre  1731.  Cette 
dame  hérita  également  du  marquisat  de 
Berniéres-en-Caux,  et  en  elle  s'éteignit  In 
branche  principale  des  Maignard,  après 
trois  siècles  d'illustration  dans  la  robe  et 
d:uis  l'LpéL-  (2). 

Muignard  portail:  d'azur  à  la  bande  d'ar^ 
gent,  clinrqée  de  ^quintes  feuiliti  de  gueules. 

En  1771,  M.  ClaudeCamusat  de  Bernières 
était  seigneur  de  Tosnv  et  de  Dernières, 

D'après  un  aveu  de  1519,  laseifjneuriede 
Tu.sny  s'étendait  à  Bernièi  i  s  ;m-il<  ssus  do 
la  vigne  dos  pruniers  qui  était  la  fin  du  clo9 
et  (juvennedc  Tosau. 

Le  mar(|uis  de  Ronchcrolles  possédait  un 
bac  sur  la  Seine,  entre  la  Roquette  et  Ber^ 
niéros. 

Fief.  —  PoR'T-PocBLUC.  —  On  lit  dans  un 
aveu  de  Philippe  de  Levis,  sieur  de  Tosnj, 

de  I40ë: 

a  f/e»ii.  Ung  autre  port  sur  la  rivière 

0  de  Seine  appelé  le  Port-Pucello  assis  en 
a  la  paroisse  de  Bernières,  lequel  est  à  pré- 
«  sent  il  non  valoir  pour  ce  qu'il  n'y  a 
a  point  de  batel. 

Jacques  dt*  Coetlogon,  autre  seigneur  de 
Tosny  en  1519,  déclare  posséder  sur  la  ri- 
vière do  Seine  «  le  Port-Pucelle  à  Ber- 
nières (3).  » 

BKRNiKHES,  caut.  de  Oailloo  ,  sur  la 
Seine,  à  15m.  d'alt.  ~~  Sol  :  alluv.  contem» 
porains  et  craie  blanche.  —  1S9  hab.  — 
surf,  territ.,  001  hect.— 4  contrib.,  1,263  L 
en  ppal.  — Rec.  du  budg.  1867,  1,202  fr.— 
Perc.  de  Venables.  —  igetrec.  cont.  ind. 
do  Gaillon.  —  R'nnion  pour  le  culte  et 
rinstructioii  a  To.<iij.  —  1  déb.  do  boissons. 
— 6  perm.  do  chas. — Dist.  en  kil.  aoxcb.l. 
de  dèp.,  30;  d'arrond.,  16;  de  cant., 

AgricuUurei  Céréales,  plantes  sarclées, 
légumes,  arbres  fruitiers.  —  3«0tt0  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  4  Paientés. 
i\}  Dans  le  pays  de  Caux. 

(i)  Le  rameau  de  la  Vaupalièra  s'étdpnit  nuaA 

avaut  la  Révolulioii. 
1^3)  Vtcomt^de  l'Eau,  par  M.deBeaurepaire,p.lâ2. 
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BERIVOXmLLE  , 

des  baill.,  êlec,  vicom.  etdoy.  doUisors. — 
Génér.  et  Pari,  do  Rouen. 

IjC  torritoifi-  Ri  rnoti villi»  faisait  partie 
du  vaî^lo  d<itiiuinc  dnm  (Usots  t''t:iil  \o  clief- 
Jieu,  qui  fut  probablomont  «Ion ne  à  l'arolio- 
véque  de  Rouen  pour  rcntrcticii  de  l'église 
niétropoUtainc,  dès  le  temps  des  premiers 
ivuM  Cliri'tit'iiv.  l>;in>la  siiito,  ces  \n><- 
.««•.-siuns  furent  moi  coléeset  (liniiu'i  sen garde 
à  divers  seigneurs  qui  s'y  rta^li;  titè  titro 
héréditaire.  Ceci  est  prouvé  par  lu  tenure 
des  fiefs  de  Beruouville,  dont  les  uns  rele- 
vaient encore  de  l'ardiev èi|n.-  t\.'  Ri.uen,  et 
les  autres  du  roi  ou  de  la  baron u lu  du  Uangu, 
terre  démembrée  du  ^rand  domaine  archié- 
]iis('iv|ial  de  riis(»rs. 

Bei  noHville  a  pour  racine  /Jcruduis  vUlti, 
formée  de  rallianoc  d'un  nom  franc  et  d'un 
mot  latin.  Cette  réunion  annonce  ordinaire- 
ment une  origine  remontant  &  )a  première 
(Ml  à  la  Si'i-r^nili'  riM  e. 

I/histuiro  UKiiiui<crite  du  Bec  nous  ap- 
prend que  le  patronage  de  l'église  de  Notre- 
Damc  de  Ucriiouville  près  flisors.fnt  dnnné 
à  l'aldiaye  en  117  >.  par  Klie  Riile).  alms 
seigneur  di>  la  parnis-,-,  avec  !  •  eon-ente- 
tcmcnt  de  ses  tils  («eofroy  et  Hugues,  tt4)- 
trou,  arclu'vêqne  de  Rouen,  eéilant  à  1 1 
jjrière  du  (1iiiial<Mii'.  revéïit  cetti-  di-posirinn 
(!'•  sa  haute  approli  it i.m  (1).  Kiitln  .  n  IlS  I, 
le  pape  Lueius  111  conlinna  l  ahliav.'  iln 
Bec  les  possessions  de  l'église  de  liei  uou- 
rille. 

l"'lie  Ride!  était  proltaMeinent  llls  ou  pa- 
rent de  (ieutVnv  Kid.'l,  iiovc  en  1120  dans 
le  naufrage  de  la  /{Imnhr-St'f. 

Une  portion  de  lief  à  Bernouvillc  appar- 
tenait en  iL'lOaux  si  i:,Mieiirs  de tiisors.  iKins 
réiuitnératiuti  des  dniiiain'  s  il  •  Jean  de  (li- 
sors,  relevant  du  rui,  on  a  soin  du  mention 
ncr  ce  qu'il  possède  h  BemouTille,  «  e/  ùl 
(jiiùft  hiifift  a/iufl  Ih'viKirilli'.  %  Celte  seigneu- 
rie passa  à  son  petit-lils  (luiilaunie  de  t.i- 
sors,  dit  aussi  de  /Jezii.  En  l'^i  lM,  Eudes  Ri- 
gaud  note  que  le  curé  de  Bernou ville, 
nommé  Pierre,  a  coutnmed'alleràla  chasse 
avec  Mg' (tuiliaiinie  .le  lîezu  ;  que  la  eiire 
vaut  20  1.  tournois, et  iiu  il  existe î«)  chefs  de 
famille. 

lies  armes  de  Guillaume  de  Gisoi:» 
cfaiiMit  :  f/* argent  à  la  croix  deijupuhs  efmrg'p 
d'un  civuv  d'in\ 

Parmi  les   bienfaiteurs  du  prieuré  du 

(I)  On  lit  dans  lasKiDtnde  La  Prévost  que  le  |iatro. 
n»i;e  de  BeroouWUe  fut  dooné  au  Uec  |iar  Thomas 
Bardou,  cbfttelaîn  de  Vem«iùl,  rt  par  Roliais,  sa 
femme.  C'est  une  «-rreur  qu'il  impiirte  i!e  recti&er,  la 
doualiou  faite  ji.ir  co"!  seiKiieui-»  u<-  criiiremaot  que 
Notre-Dame  de  DermourilU.  Les  rdlea  normamîs 
font  manlHin  de  la  terre  deThomns  Uurdnu  à  Bermoii- 
ville;  roirausiii  M.  raltbe  Cochet,  art.  JtermonvilU. 
dans  les  ^Uaes  de  ramod.  du  Havre. 


Mont-aux-Malades,  près  Rouen,  fig"iirent 
noms  de  Michel  de  Bernouville   et  de  G 
bcrt  son  fils,  vivant  au  xui*  siècle,  et  <1< 
cendnnt»!  d'ElieRidel. 

("(•>t  ee  Ctiihert  i!e   lîernouvill»^  qui  n 
a  laissé  (|ueliiii<  s  chaiisiiii>  <ratï>tujr,  adn 
sées  à  IJéatriee  d'Oudenanle,  iii>nt    il  pat 

ainsi  dans  l'envoi  de  sa  lirnxieme  chanso: 

Ch.inwm  tu  l  fu  iras  la 
Où  i  ai  t  'Ut  !ni>ii  cœur  donné 
La  il  iiiiH  ilu  Mont  saura 
Qui  plus  aiitii'  •■Il  rerïté 

|'..y  et  loyaul*' 

Iv  ([ui  plus  l'ii  r». 

En  V.ikiS,  la  h.autc-justicc  do  Bernouvii 
fut  un  des  privilèges  qui  vinrent  grossir 
puissance éplicm6re  d'Ençuerrand  de  Mar 

gny. 

Kn  1413,  Ouillaunio  Crespin  ,  sire  t 
Dangu,  donna  à  fief  «I  à  Pierre  de  Cban 
rt  biy,  seigneur  de  Neaufles.  quatre  acn 

I  >\r  teri-i-  giiiTliahle,  i|Ue  Ton  appelle 

«  Champ,  (lui  fin  Pierre  Leiellier, purdevei 

II  Hernouville.n 

La  sei;.'iieurie  ilo  lîcrnouvillo  appartens: 
en  M-JJ  a  Pan!  lîertiaril,  fsr.,  qui  In  Iran» 
inità.IiMU  Bernard,  s.>n  lils,  prêtre  an 
Andeljs,  dont  la  tombe  a  été  retrouvée  dei 
niérement  dans  l'église  Saint-Sauvenr  di 
IVtit-Anilely. 

La  pierre  tumniaire  rei)reséiit»'  un  prt*fn 
portant  un  calice,  et  revêtu  d'une  cliasuldi 
richement  broilée.  Kn  réunissant  les  partie 
do  l'inscription,  on  parvient  à  lire  les  mot 
suivants  : 

<i  Maistre  Jeh.  Hernard.  en  soji  livan 
prêtre  et  soigneur  de  nernouvillc«  lequel... 

tié|»a->a  le  11        ir>l)5tl  i.  n 

Hernaitl  Idasoiuiait  :  d'argent  n»  pnl4t 
yaridi's  afriniijt(if/nf''  df  2  rriiiss'iiits  d nzitr ^ 

Jeanne  et  Laurence  Bernard  rccueiJIircol 
la  succession  dclehan,  leur  frère,  eteurenl 
cli.K  iin  un  d.  tni-fief  de  haubert. 

L'aillée  épousa  l'aul  de  p'oiu's,  dont  elU 
eut  une  fille  nommée  Mai  i:iierile  de  Kour?, 
qui  rendit  a%*ett  on  15Î8  à  l'archevêque  d« 
Rouen  pour  son  fief  do  Bernouville. 

t'adii  l  ine  lie  F..UI  S,  «leur  d.'  Margiierife, 
épousa  Jac<|ues  Lejoiip,  leur  lils  l'ietii?» 
se  maria  a  t  leneviéve  Michel,  dont  il  l  iit 
tiii  (ils.  Pierre  LeloU[i.ir  du  nom.  Al'ivsltÙ 
\  ihîent.losias  Leloiip  et  Nicolas  l^'loup.  »^i- 
gnetir  du  Jardin,  des  Marets  et  de  Berfi 
ville,  qui  fut  maintenu  do  noblesse 
novembre  1*168. 

Mieliej  Lelou].,  fils  de  Nicola*.  roonmt 
vers  17;W,  sans  laisser  d  etifauts  de  MB 
mariage  avec  Aiméc-Juiii'li     s  Lyens.  S'O 
fief  fut  alors  réuni  par  déshérence  A 1» 
ronnie  de  Dangu .  .      ^  ' 

Li  s  ;ii  iiii  <  îles  Lejoiip  étaient  :  //' i/'""' 

(1)  àe»  Andely*  par  M-  DmcsorU  ^<  1'^' 

ville.  I 
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ma  4pén  eroit^  d'argent  gntrUes  étor  â  3 

f:oik>  <r th  </rrif.  (fPHX  en  chef,  une  en  pointe. 

Le  13  septembre  1727,  le  feu  prit  dans  les 
Vàtimetits  du  presbytère,  qui  furent  brûlés 
avec  les  meubles,  graiuB  et  holà  qui  s'y 
trouvaient. 

Dans  un  aTca  rendu  en  IT74  au  due  de. 
l^Btbièvre,  à  causa  du  comté  de  Gi^ors, 
M»:><*in^  Aixlré-François-r.abiiel  .lulu  rt  do 
B'iuviiiv  j>reiid  le  titre  de  liuroii,  huul-jus- 
lid<r  de  Danfrii,  Vesly,  Oisancoiirt,  lîer- 
Ti  ruvilie,  BeniKi'fL'.  <  î  des  fiefs  etseigneuries 
des  Marcts.  d'Auuiont,  etc. 

If.  Le  TonneUier  de  Breteutl  était,  en 
]TSr>,  seigneur  de  Dangu,  Bernouville  et 
V«*l^. 

Ftefi.  —  Les  Marais.  Laurence  Bernard, 

iHMv  [uiinéo  du  cur  *  île  Sainl -Sau\ >  iir 
d  Aadelj,  eut  dans  le  purtagc  de  la  sucees- 
»ion  de  son  frère,  le  fiei  des  Marais,  qu'elle 
{"•rta  a  son  mari  Robert  de  Gaillardbois, 
'it.'nt  elle  eut  un  lils  nommé  Louis,  qui 
inin*niit  le  fief  des  Marais  t  su  fille  Suzanne 
de  Gaillardbols,  mariée  en  1558  à  Pierre  de 
Sèbouville. 

Gaillardbois  :  (t ai  ijtnt  à  six  tourteaux  de 
NMf/mfë»3,  2  '  t  \  . 

Après  la  mort  de  Pierre  de  Sébouville, 
urivée  eu  1575,  bod  fils  Louiâ,  seigneur  des 
Hsrais  et  de  Bernouville,  épousa  Louise  de 
Dampierii-.  <1-nit  il  eut  un  fî's  et  trois  filles. 
ABioinetic,  l'ainéet  se  piaria  en  1602  avec 
Charles  deCapendu,  TÎcomte  de  Boursonne, 
ouquel  elle  apporta  un  fief  à  Hennesis, 
tppeié  Baudemunt;  Franeuise,  la  seconde, 
tnosmit  la  seigneurie  d'Ecos  &  son  mari 
Nicolas  de  Mo uy,  seigneur  de  Ricbebourg; 
htr<^(<i^me  eut  en  d..t  ]o  fîpf  <le  laHucaille, 
êi  prit  pour  époux  M.  d  AiiiMainviUe. 

Louis  do  Sébouville,  le  fils,  seigneur 
•ITIenncsis,  du ebof de LfMiiso  de Danipierre, 
^  mère,  eut  lu  seigneui  ie  des  Marais  ;  il  se 
maris  avec  Anne  de  Capendu,  sœur  de  son 
^>Mfi-lVi  rc,  et  Djourut  rc  ir;t  1<>33,  laissant 
l'our  héritier  François  de  .Sébouville,  sou 
iiâ,  qui  eut  la  terre  d^Hennesis  aveo  Ieeb&^ 
teau  -^t  la  «seigneurie  de?  Marais. 

Fraoeois  de  Sébouville  mourut  sans  on- 
fuAi  en  1642,  laissant  sa  succession  à  son 
irére  Léoiior,  qui  eut  lui-même  pour  liéri- 
lierson  Ûls  François  de  Sébouville,  seigneur 
dei  Marais,  marie  en  1070  à  damoisolle  Ma- 
ri<'  Krontin. 

ce  tnaringc  naquit  E!éonore  de  ?«'l)<ui- 
viiie,  chevalier,  seigneur  dos  Marais  en  pur- 
tif,  et  du  fief  du  Foyncl. 

Sëbouville  :  d'azur  au  lion  mant  ff  or. 

EléoDore  de  Sébouville  vendit,  le  23  fé- 
vrier 172H,  a  Messire  Honoré,  comte  de  Sa- 
UtTi  .1  do  Forcalquirr,  la  seigneurie  des 
Mar&i6,  dcmi-liel  de  haubert,  relevant  par 
H^sfe  du  fief  du  Jardin,  consistant  en  un 


château,  etc.,  8  arpents  de  pré,  110  arpents 

de  tnrrc  et  70  arpents  de  boi.^,  a\  ec  le  fief 
du  Fujuel,  quart  de  haubert  relevant  de 
Bézn. 

Sabra n  :  dr  (pieulex  nu  lion  d'argent, 
ho  nouveau  propriétaire  de  la  seigneurie 
des  Marais  la  garda  peu;  il  la  revendit  en 

1737  à  Philippe  le  Roux,  conseiller  au  grand 
cniisci),  qui  lui-même  la  céda  cinq  ans  aprôs 
à  Antoine  Doyen. 

Les  armes  de  le  Roux  étaient  :  d'azur  OU 
c/i('n-on  d'in  ij'  lit  i  Jinrgren  pointe  d'un  croissant 
de  gueules  (n  iniitjuigni  de  3  molettes  d'or,  2  en 
chef,  1  en  pointe. 

pdVi'n,  i[tii  Llasoii n.'iit  :  ////'  pnrii'-  d'or 
d'atgenl  au  chevron  de  gueules  chargé  de'^  lions 
ttargmf,  vendit  le  chAtean  et  la  seigneurie 
des-  Marais  à  Claude  El/'unorr  âo  la  Fres- 
nuje,  dont  la  famille  possède  encore  une 
partie  des  propriétés  qui  dépendaient  de  ce 
fief. 

La  Fresnaye  :  de  gtteuies  à  3  fresnesd'or. 

Dans  un  pouillé  du  XVll*  siècle,  Hernou- 
ville,  près  (iisors,  est  compté  pour  500  1. 
dans  le  total  du  revenu  de  l'abbaye  du  Bec. 
Vers  1710,  Roger  de  la  Rochefoucauld,  aldté 
du  Hec,  aliéna,  de  son  autorité  privée,  la 
dime  de  I^^rnouville ,  sur  laquelle  les  abbés 
avaient  une  rente  de  200  1.  (l) 

Francowvillb  ou  Franqueville.  Dans 
un  aveu  du  fief  oti  Motilin  Bn^selin.  de 
1453,  il  est  question  du  fief  Gautier  de  Fran- 
conville,  relevant  du  Moulin  Basselin,  séant 
à  Bernouville  et  à  Neaufles. 

Robert  de  Francouville  était  verdier  de 
la  forêt  do  Lonchamps  et  1413,  et  Simon  de 
Franconville  en  1415. 

PUIEIIKÉ  DE  BeAVMONT-LE-PeRREUX .  «  Du 

temps  de  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  dit 
Duplessis,  Robert  de  Candos,  connétable  de 
Normandie,  vivait  très  religieusement  an 
cliùu  uu  de  (tisors,  dout  il  était  capiiaiiie, 
avec  Isabelle,  sa  femme...  Guillaume  abbé 
du  Pin...  passa  par  Gisors.  La  vie  péni- 
tente de  l'abbé  toucha  le  counétuble,  et  un 
de  ses  neveux  nommé  Guillaume  Manne- 
veu...  qui  alla  se  faire  religieux  dans  l'ab- 
baye du  Pin.  Le  cunuétabie,  du  son  cùté, 
fonda,  en  1130,  un  monastère  à  Beanmontet 
y  appela  des  religieux  de  l'abbaye  du  Pin  ; 
son  neveu  fut  du  nombre.  Il  eurent  pour 
premier  supérieur  un  nommé  Alexandre, 
anglais  de  nation,  qui  avait  fait  nu-pieds  le 
voyage  de  Jcnisalem. ..  En  peu  de  temps, 
ce  monastt'Te  augmenta  considérablement. 
Plusieur.-^  p»  Tsuiines  qui  tenaient  un  rang 
distingué  dans  le  monde  y  embrassèrent  la 
vie  religieuse.  » 

Le  pape  Innocent  III  bénit  lui-même 
l'église  de  ce  monastère,  anqnel  il  accorda 
quelques  privilèges.  Un  a  écrit  que  Robert  de 

(I)  Fsctnin.  p.  S. 
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CuiuloiJ  y  ,1  ét.'  cnterrë  avec  s;\  ft'iiinic,  mais 
une  aMiaye  antriaiso,  finidi'o  piiic-  s  illustres 
époux,  rcveriiiiiin'^  :uissi  cet  îiuniiour 

Au  bout  (le  ijui  linu'S  années,  les  roligrietix 
ne  se  plaisant  sans  ditute  jtlns  à  Hi'aiinioiit , 
OU  n'y  trouvant  pas  la  solitude  qu  ils  y 
îtsîeiit  venus  chercher,  pensèrent  d'aburd  à 
.«o  ri>tii'<'r  dans  li>  Limousin  ;  mai.'-'  le  rui 
d"An::i«  l>'rr('  n  nyani  pas  voulu  les  laisser 
sortirde  ses  états,  ils  se  ftxert?nt,  en  1 1.'Î4,  à 
Mortcmer-en-L^ons  ;  et  comnic  ils  no  pou- 
vaient pas  abandonner  complètement  Bean- 
inont  qu'il  ne  convenait  pas  de  cliaiijrer  en 
{rran*.'!;  ajnès  la  Ik-tu  iliction  du  pape,  ils  le  ! 
donnèrent  aux -moines  de  Lon^rni  villf-en-  j 
Caux.  ])a(riinoin('di'S ;in*  i'(i'«'Mrisal'eIIe(l).  j 

Vai  1711.  le  |ii  il  inv  de  lîeaiMiii'iil  (  Xiî^tait  ; 
cin-'ort',  l't  .îaefpic's  (»vi<  i\i'  eu  était  r<  (  la- 
veur; il  fut  acheté  en  171*0  par  M.  «le  La 
Fresnave,  qui  l'habita  Jus«|u'en  lHi(3.  Ui%ua 
la  soiréf  du  13  janviff  1T'.';{,  tandis  la 
l'aiiiille  de  La  Kresitaye  ôtail  réunie  dans 
le  salon  deBeaumont.  une  bande  de  eliaut- 
feurs  cominandée  jinr  le  luniei\x  Cudei,  /a 
Coenrdr,  fi*introdaisit  dans  rhnbîtalion,  et 
an  im  nieiit  «  ù  les  bri^'ands  allaie.-.t  cfuii- 
nieucer  le  pillaj^e,  la  pr/sence  d'esprit  delà 
femme  de  cbaaihre  de  M'"*  de  La  Kresnaye 
les  nldif-'ea  (II-  |irondre  la  fuite. 

A  colé  du  prieurùe.\istail  un  fief  qui  appar- 
tenait en  1750  à  la  famille  Sublet  d'ileudi- 
court. 

En  1770,   dame  rbarloUe- Alexandrinc 
Sublet,  veuve  de  inessire  .\ntiiine-Arniand,  ! 
chevalier,  cunitc  de  lielzuuce,  prenait  le 
titre  de  dame  d'Hendiconrt,  etc....  et  atissi 

de  dame  (b's  liets  et  siMt.'!h'i:ries  de  l,al>reche, 
McHail-tiuilberl,  li<auinnul-le-l'jerreux, 
«te...  (2).  I 

BEHNorVII.LE,  canton  de  Gisors,  sur  ' 
la  Hmiib?.  —  A  '.'(•  ui.  d'alt.  —  ('lieui,  de 
pr.  com.  Il"      de  Diingu  à  la  Feuillie.  — 
Soi:  alluvium  aneien. — (irésel  peudin^ues. 

—  Craie  blauehe.  —  2(>2  hab.  Surf. 
t<Mr.,0(H  beet.  —  I  contrib  ,  I.OSM  tr.  en 
ppal.  —  Kec.  ord.  bud.  1W7,  :.*,  ir»,'»  fr.  • — 
S  —  Pereep.  et  rec.  contrib.  ind.  do  Gi- 
sors —  Rénniiiji  i»our  le  culte  et  l'instrue-  I 
tion  .T  Bezu-Saint-Kloi.  —  Mairie.  —  1  déb.  | 
de  bois.««.  —0  permis  de  ebas.  —  T>ist.  en  , 
kiL  aux  ch.-l.  de  dcp.,  62  ;  d'arr.,  24  ;  do 
cant.,  0.  I 

Dépendance  :  BEAVMONT-LE-PERnEUx. 
AgricuUure  :  Céréales.—  Prairies. — 1,200 
arbres  à  cidre. 

fii^histrir  :  1  Tissage  mécani(|ue  de  laînflS. 

—  1  iiiuulin  à  blc.  —  4  Patentés. 


il)  Tuussaiot'DupleMiiB. 
(t)  Notariat  d'Etrépogny. 
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i3KiiTirr:xo]wi:xJL.E. 

La  coniinnni'  de  M.dincourt  a  été  réuni 
à  Berthenonvill.  le  IH  avril  1842,  et  non 
donnerons  leur  histoire  sous  deux  paraçr* 
phes. 

1 1".  Bbrthemonvills, 

des  dioc.,  irénér.  et  Pari,  de  Rouen,  —  di 

l'arcliidiae.  du  Vi  xin  noniian  ! .  —  <hi  doj. 
«le  Poi  iiiorl,  devenu  ledo^v.  de  1J<  amii  niont 
—  !  -  '  lill.,  vie.  etéleet.  doOisors. 

La  plus  ancienne  forme  da  nom  Jatin  de 
Bertiienotiville  est  ffrefennurifln  ;  on  tronv» 
èj.'a!eni'  iit  flii'tthuvillti  et  Ilrilnniarillii.  ht 
domaine  de  Hretenon  ou  Uerteiioii,  eo  nom 
franco-romain,  indique  pour  nous  une  ori- 
;.'inc  carloviiifrienne. 

Dans  lexii'  siècle,  l'abb.nye  de  S.-ii iite-Ca- 
<lii  line  de  1{.  lien  ,  établie  a  Aiit  lie  verriez , 
avait  aus.si  des  intéti-ts  à  B  -rthenonville  :  le 
liajie  Adrien  IV,  eonflrniaiit  en  llîîO  les  Mens 
di  s  r<  litririix .  (ait  n»entit>n  «  d'une  |»ortion 
des  «lilio'S  de  cette  paroisse.  » 

Le  fief  de  Berllieiionville  et  |o  patronn  i;.'e 
appartenaient,  vcisie  milieu  du  Mit' siècle, 
SI  Pierre  Lebrun,  chevalier  (b;  lai-aioi?.«e 
comptait  -10  feux,  et  \  :  lail  •-l)  1.  de  re\e:iii. 

Dans  une  liste  des  seigneurs  du  Vexiti, 
donnée  parla  Komie,  Pierre  Lebrun  et  Jean 
Lebrun  sont  (|iiali(iés  du  titre  île  I/*/»*,  qu'on 
ne  donnait  alors  qu'aux  ebevaliers. 

t  hitie  l'.ertlii  nonvill.'.  Pierre  Lebrun  était 
encore  seigneur  de  Molineourt  et  d'Avcujr; 
il  eut  pour  successonr  Jean  Lebrun,  qu!  pré- 
senta a  la  ein<'  le  eiere  Ciuy  de  P.dai>e;.U, 
dont  parb-  laub  s  Ki^aud  dans  s(  ii  l*oiiill'. 

<  "otte  famille  Lobruttse  niaintitit  plusiiMirf 
siècles,  dans  lu  seigneurie  de  Berthcnonvilic 
otdes  flefs  roisinit. 

En  Kl.'ît».  ,1.  an  I.el'i  nn. /se.  est  ennij  '  '  au 
iientlire  r!es  seiirueni's  du  \  exin.  va>sau.\  de 
rarebe\èi|Ue  de  Rouen:  un  autl'e  Jean 
Lebrun,  dit  llnmcl ,  ebevalier,  seiimeor 
d'.\veny  et  de  l»anii'sniesnil,  est  cite  deux 
ftiis  dan-  l'Eeliiijiiier  de  l.'iMî. 

Dans  l'aveu  rendu  au  i-oi,  en  I-IO^S 
.lean  de  Perrîères,  ee  Reifrnenr  fait  mention 

de  deux  fiefs  et  d'un  «plart  île  fief  tentii'de 
lui  i  ar  .lacijues  et  .tenu  Leln  uii,  tous  deux 
chevaliers. 

A^rés  la  mort  de  Jaci^ues  Lebrun,  qui 
avait  été  tué  ft  la  funeste  bataille  d'Axin- 
rniirt.  nu  dans  la  ^'iii'rre  ijui  -suivit,  le  HM 
d'An^-'Ieierre  donna,  le  \î\  avril  1  tPJ,  àTliO- 
mas  Hoyvillo,  esc,  tous  les  manoirs  et  do- 
maines de  feu  .laciiues  Lebrun,  clievalieri 
dans  le  bailliage  de  tîisoi-s,  jusqu'à  concnf" 
rence  d'un  valeur  de  400  1.  de  rente,  kh 

(Il  II  (k-fCMii'ail  d'un  iiiJlri'  l'i.  rro  I.ohrtin.  ["••"■^''' 
bcui-,  eu  U  un  fief  À  Vatutt«^l.  itt«({.  l'iu'^r  ' 
Attg.) 
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ehjTge  d'hommage  et  d*ane  redevance  insi- 
(rniânnte  exigible  à  la  Saint-Jean,  au  chù- 
t«au  de  Vernon. 
L'ultiqne  maison  Lebrnn  paraît  s*étre 

m  r<  ]pvêe  de  ses  ruines;  l'histoiro 

d'Harcourt  a  recueilli  les  noms  du  sire  do 
Snille.  probablement  Nainvillo  ,  portant 
Ipî  pl;iines  armes  des  Lebrun  :  d'or  au  chef 
daable,  et  .le  Mj?'  Adam  Lebrun,  brisant: 

<Cvn  hwtbel  d'iu  yeiit. 

Toutefois  ,  une  famille  Lâbmn,  très 
ancienne,  établie  à  Bois^Mii'Innmr',  portait: 
roupf  de  gueules  et  d'or  au  lion  rampant  de 
tm  en  r attire. 

Eu  l-l^^C».  1»'  f;imf>nx  acbeteur  de  biens  de 
cette  époque,  Robert  Alorge,  marchand  de 
Tia,  &  rimafre  Notre^Dame^  à  Rouen,  et  son 
Wau-pere,  Jacques  Le  Tourneur,  avaient 
acheté  les  fiefs  de  Fayel  et  de  Montercuil,  à 
Sunl-Claîr^sur-Epte,  avec  un  huitième  de 
fief  àBerthenonville,  de  Pierre  Le  Mrsreer, 
'^'•..qui  leur  avait  drjîi  vrndii,  l'année  pré- 
ctdtutc,  un  huitiènie  de  tu  1  à  Avenj^'  (1). 

Robert  Alorge  mourut  le  mardi  îiprôs 
Pâques  M12,  et  eut  ]>nur  héritier  son  /ils 
Robin,  qui  prit  le  nom  de  Robert,  et  qui  fut 
après  lui  seigneur  de  Berthenon ville. 
Après  la  fin  Irajrique  de  co  rîi^rnier  (2), 
deux  frères  Guillaume  et  Jean  Alorge, 
partagèrent  la  succession  de  leut  père,  en 
1^30;  le  fief  de  Bertbenonville  échut  àJean, 
«Tee  le  manoir  de  Farceaux,  etc. 

Dès  1367,  les  chartreux  de  Paris  avaient 
acheté  de  Guillaume  Crespin,  le  fief  de 
loyers,  qui  avait  des  cxtersions  sur  Ber- 
tltenonTille,  et  dans  un  aveu  de  1480,  ces 
rdigit'ux  déclarent  avoir  à  Noyers,  sur 
thiii|ru,  un  noble  fief  qui  sN'-fcnil  à  T>i  rtlir'- 
nonvilIe-Pur-Epte,  en  raison  «luquol  ils  ont 
tonte  justice  et  seigneurie  sur  les  lieux  où 
«V'ipiid  ledit  fief. 

Aux  termes  d'un  aveu  de  Philibert  de  la 
Pttrte,  ne.,  en  date  du  8  mai  1450,  le  sei- 
ï'iji-ur  de  Cbâtn.",ii-snr-'F![iti'  <irnit  h'  (huit  ih' 
k  rivUre  d'£.'clv,  en  Innt  que  moule  uny  quart 
de  Uew  <fr  lotig,  à  preaére  depuis  le  pont  de 
Sfiinf-CIrr,  en  venani  jmgua  à  la  ritnère  de 
Bretermtilie  [3). 

Ainsi,  le  droit  de  pAcha  sur  les  deux  rires 
«le  l'Epte  appartenait  att  Se^neur  de  Chû- 
Uao-8ur-Epte  seul.  De  plus,  les  manants  de 
Berthenonville  étaient  francs  et  exempts 
des  droits  de  travers,  pour  eux,  leurs  che- 
"sux,  harnais,  bestiaux  et  diTircf  s,  pourvu 
qoe  ce  qu'ils  portaient  ou  menaient  provint 
<)«  leur  propre  héritage,  et  ne  fbt  point  des- 
tiné au  comneree  (4). 

d)  M.  d«  Beaurepaire.  Vtcomtt^  de  l'Eav. 
fil  Dict.  hùt.  —  Amfret:ilU-tou*-U*-'M<mU. 
^  lie  BflouviwiM.  VU,  éÊ  VBmk. 
^ILdeBMaMpire.  Fie.  de  VKtm,  p.  m,  m, 

T.  I. 


En  1580,  Jean  de  Pacaronnj  était  8ei> 

!.Mii  ur  de  Bcrthononvillc .  Rorn'c  Bour- 
guignon, sa  veuve,  et  François  de  Paca- 
ronny,  son  fils,  vendirent,  en  1615,  divers 
immeubles  à  M*  Jacques  Dehors  (1). 

François  de  Pacaronny,  11'  du  nom, 
seigneur  do  Gisancourt  et  de  Bertbenonville, 
fut  parrain,  en  1G85,  de  Marie-EUsabcth  de 
Sôbouvillf»  f?'i;  il  fui  remplacé  par  Adrien  do 
Pacaronny,  seigneur  de  Bertbenonville, 
qui  présenta  une  requête,  eu  1726,  pour 
obtenir  une  remi?<"'  ?ur  ?n  capitation  (3). 

L'église  de  Bertbenonville  est  dédiée  à 
sainte  Beuvo,  abbesse  de  Reims,  parente  du 
roi  l>ntrnb<'rt  I*',  et  n^n  !a  ni(  .:o  de  son  fils, 
morte  eu  073,  dont  le  cuire  était  autrefois 
assex  répandu  dans  le  diocèse  de  Rouen. 

D*apr<'s  le  pouillô  de  Rouen  de  1018,  le 
seigneur  présentait  à  la  cure  ;mais  ce  patro- 
nage passa  ensuite  aux  Chartroux  de  Paris, 
qui  l'exercèrent  en  1704  et  1736, 

Il  existait  à  Berlbenonvillo  une  ancienne 
chapelle  dédiée  à  Sainte-Marguerite,  qui 
était,  en  1.578,  à  la  présentation  du  soigneur 
de  Nainville  (1). 

§  2.  MOLIICCOVRT. 

Cette  ancienne  paroisse  doit  son  nom  à  un 
moulin  qui  existait  dans  le  voisinage;  Mo- 
lincourt  ou  ta  tùur  du  MwHn  ;  sa  situation 
civile  rt  relic:icu?e  ôtait  identique  h  celle  de 
sa  voiiiine,  à  laquelle  elle  a  été  réunie. 

Dan%  une  charte  donnée  en  11^4  par  Raoul 
de  Boisfranc,  à  l'abbaye  du  Trésor,  il  est 
fait  mention  du  chemin  ^ui  tend  vers  Molin- 
coart. 

A  cette  époque,  Pierre  Le  Brun  était  sci- 

frneur  de  la  ]t:iroisse,  qui  renfermait  freulo 
chefs  de  fau.ille  ,  et  dont  la  cure  valait  20  1. 

Il  est  probable  que  la  famille  Le  Brun 
I  conserva  Molineottli  aussi  longtemps  que 
Berthenouville. 

Au  xvii*  siècle,  la  seignetirie  de  Molin- 
court  nppnrt.  naît  îi  une  famille  du  Oal ,  qui 
possédaii  dans  l'élection  d'Audely  les  fiefs 
de  Noyers,  de  Molincourt  et  des  Monts; 
elle  fut  maintenue  de  noblespo  le  27  sep- 
tembre 1070;  son  écu  était;  d'azur  à  trois 
trf'fles  d'argent. 

Vers  1700,  les  héritiers  de  Laurent  du 
Gai,  en  son  vivant  écuyer,  sieur  de  Mo- 
lincourt, payaient  à  l'abbaye  de  Féeamp 
une  redevance  de  C  sous  et  un  chapon  à 
No<^l ,  pour  une  maison  à  Heudehouviiie  près 
Louviers  (5). 

M.  de  Seffrie,  sieur  de  Molincourt,  était, 
subdcléjruê  des  Andely»,  en  177&|  et  fut 

(1)  Notariat  d  F.tr.  jKigny. 
(£)  Eut  civil  de  BeruouTiUs. 
Arch.  Seiue-lar. 

(4)  T.  Dupl«wis. 

(5)  La  maison  Odoard  dtt  Haié  était  alliée  &  celte 

du  Oal  do  Molincourt. 
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élu  It!  pri'iiMor  «los  iléputês  du  Tiers-Etat,  ii 
rasisoHihl»''!'  (li'iiarteiiicntale  (l'Ainh-lv  et  de 
I\'in-df-l'Arche ,  au  mois  d'i)i-i(d)r>'  17SS. 

BEKTHENOJS VILLE,  cant.  d'Ecos,  sur 
PEpte,  à  75m.  d'alt.  ~  Sol:  allavions  con- 
leniporaines  et  calcaire.  —  Routodép.  n"  20 
doGisors  à  la  Roclu'-dujon.  —  Clioni. d'iiit. 
con».  n"  (5  de  Borthononviiltt  ù  la  route  iinp. 
n*  181.  —  287  hab.  —  Surf,  tcrr.,  Wi  hect. 
—  4  Contrib.,  3.883  fr.  on  ppal.  — Rec.  orâ. 
hudg.  18<^)7,  3,:«ô  fr.  —  Pcrw^pt.d'Kcr.s.  — 
t.;  des  Tliilliers.  —  Ree.  coiitril».  ind.  de 
'l'ourny.  —  Parois,  suce.  —  Presbyt.  — 
Ecolo  coni.  mixte. —  Bnr.  de  bicuf.  —  2déb. 
do  boissons.  —  0  perni.  de  clia.sso.  —  Dist. 
Il  kil.  aux  ch.-l.  de  d^p.,  5^.;  d'arr.,  25; 
de  eant.,  7, 

Affriaitture:  Céréales,  prairies,  racines.  — 
'i(K>  arliiv!  cidre. 

/»//((*///('.■  1  luuuliii  à  blé.  —  0  Pnlenli'-s. 

Dioc.  do  Lisieux.  —  Dov.,  Eleet.  et  Scr< 
pont,  de  Berii.iy.  —  Vie.  d'Oibec.  —  Pari, 
de  Rouen.  —  (li'iiér.  ir.Meiircu. 

Sur  le  bord  de  raiaieiuic  voie  romaine 
du  Mans  à  Rouen,  qui  traverse  le  territoire 
de  Beitliouville,  au  Iianuau  l'oiiiain  de 
Villerct,  un  laboureur  a  fait,  en  1»30,  une 
merveilleuse  découverte  de  plus  de  soixante* 
dix  tilijets  011  ai-L'en»,  dont  la  présence  a  fait 
rt'CDniiaitre  j'eniplacenifut  d'un  teiuple  de 
Mei  Lure,  siinioiunié  t'imelm,  parce  que  ce 
lieu  portait  jadis  le  nom  de  Cemetum, 

Tous  ces  objets,  dont  plusieurs  appar- 
tiennent àrêpii<[i!.'  la  ])Ius  brillante  de  l  art 
nutii|ue,  se  coiuposaienl  de  vases,  de  statues, 
d'insirnmcnts  do  sacrifice  et  d'offrandes 
votives.  Ils  formaient  le  trésor  du  temple 
ou  du  moins  du  saccUum  de  Mercure,  et 
furent  enfouis  laolialdement  daii.s  le  in'  ou 
loiV  siècle  de  notre  ère,  dan:»  le  but  de  les 
soustraire  à  quelque  invasion  debarhares(]). 

Dès  1832. 1^1.  A.  Le  l'ivvosf  ptiMiait  un  mé- 
moire accowipaj;iio  de  l»eau\  dessins  dus  à  la 
plume  de  M.  F.  Oursel,  dans  leiiuel  il  décrit 
de  la  façon  la  plus  remarquable,  les  objets 
trouvés  à  Bertiiouville.  Retenus  par  notre 
cadre,  nous  ne  ii-uivons  suivre  M.  Le  Prévost 
ilans  les  savants  di  tails  (ju'il  donne  au 
sujet  de  ces  vases,  duiii  M.  l'abbé  Cochet  a 
dit:  «  Qu'ils  sont  les  plus  beaux  que  l'anti- 
quité nous  ait  laissés,  n 

Ce  Iré.sur  avait  été  trouvé  dans  un  cbamp 
rempli  de  substruciions  romuines,  et  depuis 
18:3(3,  on  y  avait,  de  lenip.s  en  temps,  pra- 
fi(iué  des  fouilles  qui  avaient  amené  d'im- 
portantes  découvertes,    quand,  eu  1841), 

(1)  Cm  objeU,  qui  j^i«saiviit  plus  deSO  livres,  ont  été 
aebeUa  par  la  bibtioihéqua  impériale,  BtojrmmMit 
15.0IK)IV. 


M.  de  Canmonf  n-eonimanda  d'explorer  d» 
nouveau  Ces  eoiistnieiions,  et  d'y  f]nTch"i 
non  un  temple,  mais  une  villa,  acconipa;_'noc 
d'un  sacelium.  Douze  ans  s'écoulèrent  sam 
travaux  sérieux  ;  enfin,  en  1861,   un  jeun« 
arebéol<\i,'ue  rempli  de  zèle,  M.   Léon  Le 
.Métayer,  parvint  à  exhumer  los  ruines  de 
l'ancien  temple  do  Mercure.  L'cmpluccment 
tle  la  cMi  (•  hapelle),  et  de  ses  dêpendancea 
adjacentes,  couvre  une  superAeie  d*eaviroD 
2,6(M)  mètres  carrés;  outre  les  enduits  et  les 
tronçons  épais  ti<'s  ctdonncs  en  Mue  qui 
devaient  piiuiitivetuent  supjiurti-r  les  cor- 
niches de  la  crilii  ,  on  a  recueilli  des  ba- 
clietles  en  silex,  îles  libnles,  du  p.iillou  d'or, 
des  marbres  de  diverses  nuanees,  tles  liâtes 
on  ivoire,  i\ca  miroirs  en  métal,  des  frag- 
ments de  vases  en  bronze,  un  sistro  de 
même  iiié'tal.  ayant  apiiartenuà  m  m-  statue, 
»Me...  Des  vases  en  terre  nous  uiit  révélé 
les  noms  do  quelques  potiers,  et  la  numis- 
matique romaine  et  gauloise  a  fourni  &  son 
tour  un  nombreux  continrent  de  médailles 
rares.   Enfin,  on   y  a  trouvé   un  certain 
nombre  de  toniheaux,  dont  Icà  .s^uclottes 
étaient  parlaitement.  conservés. 

11  est  probable  que  les  adorateurs  de  Mer- 
cure-Canet  trouvèreiu  la  mort  dans  l'in- 
vasiim  qu'ils  leiloiitaient,  et  (ju'en  uiourint 
ils  emportèrent  le  secret  du  lieu  où  re- 
posaient les  objets  sacrés. 

Rertiiuuville,  en  latin  /{rrf/iiiiirilh ,  Aoh 
reiiioiiter  au  viu'  ou  au  i.\'  siècle  ,  et  tire 
son  ni>ni  d'un  seigneur  appelé  Beriliold;  ce» 
itendant  il  n'en  existe  pas  de  trAces  dans 
l'histoire  avant  la  iln  du  xit*  siéele. 

En  ll!t8,  (îautierde  Benlioiiville  paya  au 
trésor  une  petite  somme  de  20  sous,  comme 
caution  de  Robert  Pantouf,  receveur  do  la 
contrée,  et marcs  comme  caution  de  l'é- 
vêquc  de  Lisieux. 

Li'  sejnrf,,  lie  [ii  iiioipal  de  la  paroisse  était 
i^  ce  moment  Roger  de  Kessuncourt,  qui 
figure,  en  1190,  comme  témoin  d'un  acte  de 
Raoul,  évéque  de  Lisieux,  concernant  la 
dinie  du  l'clit-Couilray,  il  Bois.sy,  et  dans 
un  autre  de  <iilbert  de  Lainberville,  che- 
valier, qui  approuva  aussi  la  donation  faite 
en  cette  circonstance  à  l'abbajc  du  Bec,  peu 
éloignée  de  15ert!p  ni  ville. 

Rof.vr  de  Kesseiicourl  disputa,  dansl» 
suite,  le  patronage  de  la  paroisse  à  l'évéque 
de  Lisieux;  mois  sa  prétention  fut  écartée 
par  sentence  du  bailli  do  Rouen,  de  1201 
ou  1-JH.  Malij-ré  eei  .'eliec,  Raoul  de  Rcs« 
sencourtsou  succcs.^eur,  légua  toussesdroits 
aux  religieux  du  Bec.  En  1201,  Robert, 
abbé  de  cette  puissante  maison,  cédant  SH* 
réolamations  de  Foulques  d'Astin,  évéqueiie 
Lisieux,  et  de  Guillaume  do  Poiit-de-r.\iche, 
doyen  do  son  chapitre,  remit  la  dccisiou  du 
I it  igo  aux  mains  du  prélal  Ini-ném». 
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De  cette  manière  habile  de  procéder,  il 
ârrîra  que  l*abbaje  du  Bee  eut  la  dime  de 

Ja  moitié  du  blé  et  de  \:\  î/iicdf  recueillis 
dans  In  paroisse,  le  chapitre  Tautre  moitié 
et  révôquc  le  patronage  (1)- 

L'abbave  du  Bec  s'étenditalorsà  Berthou- 
tille:  r  n  VjTI,  Jean  Aleaumo  lui  vendit  une 
rente  ûe  12  deniers;  mais  ce  *iui  était  plus 
important,  Crespin  de  Berthonvillet  dcs- 
eeijdantdc  Garnier,  dont  nous  avons  parlé, 
eéda  aux  religieux,  en  1302,  dix  acres  de 
terre  arec  \«t  Tassanx  qui  les  occupaient  et 
tou>  f^roifs  féudùux  (2). 

L'abbé  du  Bec,  pour  toutes  ses  possessions 
du  diocèse  de  Lisieux,  parmi  lesquelles 
BeHhouville,  fat  taxé,  en  1350,  à 
253  liv.  13  8.  4  den. 

BerthouYiHe  était  la  vingt-sixième  pa- 
roisse du  doyenné  de  Bernay,  et  avait  pour 
fatron  i'évéque  dp  Lisieux. 

Ce  patronage  excitant  la  convoitise  des 
agents  du  roi  de  Navarre,  ordre  fut  donné 
à  Martin  du  Fcuquerey,  lieutenant  dnîinilli 
de  Beaumout,  le  8  septembre  13t)0,  cl  aux 
anlret  ofSciers  du  roi  de  Navarre,  de  ne  pas 
cesser  leurs  potirsuifos,  afin  de  faire  dé- 
clarer le  patronage  de  Berthouvillc  tenu 
ds  roi  de  France,  ce  qui  le  faisait  revenir  à 
Cbarles-le-Mauvais. 

Le  10  août  précédent,  le  dauphin  et 
régent  Charles  avait  au  contraiTe  défendu  à 
Guillaume  de  Berthouville,  chevalier,  de 
déférer  le  patronage  au  roi  de  Navarre. 

D'après  un  aveu  de  1405,  Berthouvillc 
ëtait  un  quart  de  fief  relevant  d'Orbeo 
;l/r'is//-e  Robert  de  Cierrey  en  était  seigneur 
en  partie,  loi-s  de  la  montre  de  Î  IW.  Il  est 
compté  parmi  les  défaillants  dv  la  vi  isuité 
!  <':t  cc.  Il  portait:  de  $able  à  la  croix den^ 
feke  dvr  (4). 

Suivant  un  dénombrement  de  la  vicomte 
deConches  et  Breteuil,  au  xv'  sièeK',  le  fief 
de  Berthouville  proprement  dit  et  un  quart 
de  fief  noble  dans  la  même  paroisse,  re- 
levaient de  cette  vicomte. 

bans  l'aveu  de  Jean  de  Dunois,  abbé  du 
Bec,  du  13  mars  1521,  il  est  dit  que  les  re- 
ligieux ont  un  fief  à  Ilecmanville,  qui 
l'éiend  sur  Berthouville,  et  qu'ils  y  ont  : 
«  hommes,  hommages,  rentes,  revenus  et 
antre»  ser vagi  s  seigneuriaux. 

l.o  nr.m  de  Berlhotiville  se  trouve  attaché 
aux  dci^astres  qui  fondirent  sur  Rouen 
peiitlant  les  guerres  de  religion. 

En  1562,  le  fameux  Noël  Cotton,  seigneur 

Il  C<f  ('roii  de  [iairi'iu!|,'f'  »^tait  a^sis  gur  un  fief  qui, 
i^Uii  mu  tié^  4  BerthoUTille ,  b  étendait  sur  Livet, 
Autou,  liecnuuifato,  et  se  ratlsdiait  à  la  bamaiûô  de 

'il  Sotti  I l'n-vOSt. 

(3)  Sotet  U  PrévoBl. 

(4)  Uii^mille  (le  Cierrey.  originaire  de  l  ErraciDi  a 
joanù  plnaican  éréquee  a«  diocèM». 


do  BerthouvillOf  qui  venait  d'embrasser  le 
protestantisme  et  qui  était  un  'des  chefs  du 

mouvement  réformiste,  avait  été  nommé 
échevin  de  Rouen.  Aux  fêtes  de  Pâques,  sa 
maison,  située  dans  les  faubourgs ,  fut 
pendant  trois  jours  remplie  deréformôs,  qui 
s'y  rendirent  snecessivement  po»»r  la  céré- 
monie de  la  Cône;  il  lit  partie  du  conseil  des 
Doi  ZE,  présidé  par  Duboee  d*Bmandreville; 
;ni  mois  de  juillet,  il  acee,mpagna  son  chef  à 
ia  sacristie  de  la  cathédrale  pour  y  opérer  la 
saisie  des  objets  précieux;  mais  au  mois 
d'octobre,  le  duc  d'Amnale  ayant  repris  la 
ville,  Cotton  de  Berthouville  fut  arrêté  et 
feté  en  prison.  Le  30  octobre,  les  quatre 
chefs  de  l'insurrection,  le  président  Pubosc, 
le  ministre  Marlorat,  Qruchet  do  Soqueuce 
et Cotion,  furent  condamnés  par  une  com** 
mission  du  Parlement,  nommée  la  Toumoîh, 
le  premier  à  avoir  la  tète  tranchée  et  les 
autres  à  6Xvc  pendus.  Leurs  têtes  furent 
clouées  à  des  poteaux  placés  sur  le  pont  de 
R<'iien,  et  leurs  corps  furent  suspeinbis  h  des 
fourches  plantées  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent la  ville  (1). 

Cette  même  année,  1502,  le  fief  de  Ber- 
thouville, appartenant  à  Noël  Cotton, 
bourgeois  de  Rouen,  avait  été  taxé,  à  cause 
de  Tarriére-ban,  à  la 80mmede24l., dixième 
de  son  revenu  (2). 

La  famille  Cotton,  qui  donna  plus  tard 
un  autre  échevin  à  la  ville  de  Rouen  ,  et 
que  nous  retrouverons  au  Tremblay  et  îi 
OmoHville,  près  le  Neubourg,  blasonnait; 
«fasvr  au  chevron  d^wf,  accompagné  de  troù 
coussinets  d'argent. 

Eu  1570,  la  taxe  imposée  à  la  paroisse 
Saint  l'ierre  do  Berthouville,  au  profit  du 
Trésor  épiscopal,  fut  de  40  1. 

Vers  1030,  le  âef  de  Berthouvillc  passa 
aux  mains  de  Michel  Morîn,  sieur  de  Res^ 
se  n  court,  (demeurant  à  Orbec,  et  anobli  en 
1038. 

Morin,  cscuyer^  sieur  de  BeHbouvîlle,  de 

Ressencourt,  etc.,  fut  maintenu  de  noblesse 
le  31  août  1000  ;  il  portait  :  d'or  à  ia  croiu: 
emjrelée  de  »abie.  François  Morin,  escuyer, 
vendit  en  1705  son  fief  do  Ressencourt  à 
René  Lo  Maréchal;  et,  en  1740,  Auguste- 
Philippe  Morin,  escut/er,  mousquetaire  du 
roi,  étant  devenu  sieur  de  Berthouville,  ra- 
cheta de  la  famille  Le  Maréchal  le  fief  de 
Ressancourt. 

Berthouville  appartenait, en  1770,  hLouis- 
Jacques  Grossin.  qni  lut  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Rouen  en  1777,  et  qui  obtint 

10  titre  de  comte  par  brevet  de  Louis  XYI. 
en  178n,  Député  du  bailliage  deCacn  en  1780, 

11  fut  secrétaire  des  £tats  généraux  ;  il  émi- 
gra  en  1701,  fut  élu  député  par  le  départe' 

(1)  Fallue.  Jlist.  de  l  Egl.  d«  Rov€n,U\lhp.t36. 
(S)  M.  Lebeuràr.  B^p.  78. 
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ment  do  la  Soino-Inforiciire  a  la  rentrée  des 
Bourbons,  fut  cluiisi  pour  vice  président  de 
la  chambre  de  1S15  ii  18",'7,  et  mourut  U 
Paris  le  13  t'cvrior  18;JS,  laissant  deux  lils. 

(îrossin  :  de  snhlc  nu  c/icnon  fl'ui-  fircom- 
j^ntjn^  de  3  tours  d'anjdit. 

Un  parde  de  M.  de  Mersan,  nommi» 
Thomas  Leraire,  nalifde  Bertlumville,  ayant 
été  condamné  à  mort  pour  avoir  tué  un  ha- 
bitant de  Berthouvillo  <|ui  riujiiriuil  (  t  le 
menaeait,  obtint  sa  grâce  en  1777,  on  levant 
la  âerto  de  saint  R»  nia  in  (1). 

L'é;,'liso  do  lierthouville,  dédiée  à  saint 
Pierre,  était,  comme  nous  l'avons  dit,  sous 
le  patronaf^e  de  révé<iue  de  Lisieux.  Il  y 
avait  en  i'WO  un  prcx-ès  entre  le  curé  de 
Bcrlliouville,  les  paroissiens,  les  reliirieux 
du  Bec  et  les  chanoines  de  Lisieux,  pour 
savoir  à  qui  incomberait  l'obligation  de  {'airi> 
les  réparations  de  l'église  et  du  jnvsbytdîre; 
un  arréidu  Itimai  ItUil  décida  que  le  chojur 
devait  être  entretenu  par  le  curé,  probable- 
ment parce  qu'il  avait  les  grosses  diines,  la 
nt'fpar  I*'  trésor  et  le  presliylùre  par  les  pa- 
roissiens (2). 

lù'efs.  l"  AsNiKREs.  L'avt'U  de  Planes , 
rendu  en  1 150,  dit  que  le  tiet'  do  Bourg- 
Aehurd,  relevant  de  Planes,  s'étendait, jus- 
(|u"à  Berlhouville;  d'un  autre  coté,  M.  Le- 
beurier  signale  à  Bi-rtliouvillo  le  liof  d'As- 
niêres  (3),  c'est  probablement  le  même. 

C'est  de  ce  lief  dont  il  s'agit  dans  le 
compte-rendu  de  la  montre  de  1100  où, 
après  avoir  parlé  du  seign<nir  de  Bi^rlliou- 
ville  absent,  le  rédaeieur  ajoute  le  tenant 
du  lief  qui  fui  à  Tlirmile  de  Plasnes(  l). 

Kn  1771,  le  fief  d'Asniùres  appartenait  à 
Mcssir*  Abdon  Tiiomas  le  Simis  ,  chevalier, 
seigneur  et  marquis  de  .M>)rs;iu,  dont  les 
armes  étaient  :  f/**  t/ueules  au  chevron  d'or  at~ 
Ciiui/ittf/uf}  de  3  euri'us(un>  d'onjeul, 

T  Mailly.  Le  Bouclier,  escui/er,  sieur  de 
Resscncourt  et  ilo  Mailly,  mainieiiu  de  no- 
blesse le  12  juin  ll5(K'»,  portait  ;  «« 
demi  c/tecron  de  gueules,  unesfré  d'un  liou 
Irupurdé  de  mbte. 

AI.  de  Louvigny  du  Rosay,  escuyer,  liéri- 
tir-r  de  la  demoiselle  Le  Boucher  de  Mailly, 
tenait  vers  1770,  à  Bertlmuville,  un  fief  et 
terre  noble  qui  valait  1,(M)IJ  I.  de  revenu. 
Ses  armes  étaient:  d'unjt'tit  nu  chevron  de 
sahle  (KCtnnfuiyu'':  de  3  fi'len  de  loujt. 

3»  Ressexcouut,  de  /lecens  curin,  maison 
neuve,  est  une  ancienne  villa  romaine,  de- 
venue au  xii"  siècle  le  domaine  d'un  checuliei 
nommé  lUnjer,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  qui  parait  avoir  eu  un  fils  ou  un  frère 

il;  M.  Floquel. 

Ba&iia^'t.-,  p.  133 
(3|  MU».  i>.  VX 

(1)  Ijt  lifl  (l  Asiiicrr-ii  il<'-|ioii(laii  d'un  crniit.i^'i* 
nUié  à  Plasue»,  et  sét<*ndail  sur  celle  p;ki-oi»8e  c(  fur 
M'inoj), 


nommé  Ouillaume,  décède,  laissant  des  e/j 
faiils  mineurs,  car  les  rôles  de  1 11(5  lont  mon 
tiondejOl.  dues  par  Roger  llareiiepoiir  nvoi  i 
la  garde  du  (ils  do  Guillaume  de  Heisenrrjuft 
et  de  sa  terre.  .Ican  «les  Barres.  seign.Mir  «le 
la  .Motte  et  de  Resseneourt,  vivuiten  raiiuc''? 
I30i){l). 

.leanne  do  Resseneourt,  peut-être  la  der- 
nière de  cette  antique  maison,  qui  avnit 
épousé  Jean  do  Préaux,  chevalier,  vi'udit 
eu  l.'i'.M,  il  Raoul  d'.\nnebaul,  le  fief  .Je  lu 
Mare  G.idard 

lin  I1(»'J,  Philippot  Douillce.  wi/y/* ,  soi- 
gneur de  Resseneourt ,  «e  présenta  à  la 
montre  armi'  de  hritjnndines,  salade  et  rottf/^ 
monté  de  deux  cheeuur,  ce  qui  suppose  un 
fief  important. 

Sur  le  rùle  de-;  taxes  de  l'arrière-ban  , 
Roger  Duval,  eseui/er,  seigneur  de  Rosson- 
court,  est  taxé  i\  10  I  ,  sur  le  pied  de  lO^  l  1. 
de  rente.  Après  lui,  vient  Jacques  Duval, 
esrnifer,  qui  épousa  Colette  Joly,  veuve 
d'.viitoine  Lainliert,  sieur  du  Londe  iï.  Ba- 
[tatinie,  et  qui  consi-ntil,  le  17  avril  15^'J, 
au  mariage  t\r  Jaetines  I.  iiiilierl,  son  b.-aij- 
fils,  avec  Catherine  de  Poiitz,  fille  du  Soi- 
gneur ilu  Buisson-Falluo  (3). 

Lorsi|Uo  .M  litre  Michel  Morin  fut  ani>- 
bli,  en  lO^VS,  ilpossédail  déjà  le  lief  de  Ros- 
sencourt,  et  sa  famille  le  possédait  cricuiv 
lorsqu'elle  fiif.  niaintenui!  d<'  noldesse  en 
l'ii>(i.  Il  est  vrai  iju'ii  la  mémo  époquo  on 
trou\e  aussi  maintenu  de  noblesse  Le 
Boucher,  sii'ur  de  -Mailly  et  de  Ressen- 
eourt (1). 

Ce  fief  passa  ensuite  à  Réné  L  '  Maréchal, 
et  revint, eoinine  nous  l'avons  dn,ii.\ugustc- 
Phili|qie  Morin,  qui  le  vendit  lui-niéino. 
jivei;  hi  seigneurie  dc  Berthouville,  à  M. 
tirossiu  de  Bouville. 

!•  Le  Vii.i.KKiiT.  Ce  hameau  d'origine  ro- 
niaiiK',  devenu  célèbre  par  la  proiligieiise 
déi-oiivei  ie  di>  1S;{0,  était  un  fief  dont  .M:;'  le 
Sens  d»'  Morsaii  prenait  le  titre  eu  177'.». 

.">"  (  ialiriel  Lartois.  bourgeois  de  R  >uen  , 
avait  en  1770  f.iit  l'acquisition,  du  sieur 
Poret  du  Dose,  de  Fréneuse-sur-Risle,  d'un 
fief  noble  à  BorllioHville,  dont  le  nom  nous 
est  iiieonnu. 

Lartois  avait  pour  .irmos  :  jtnrti nnld'u:ur 
au  c/iecmu  d'or,  acnuit/iaiftié  de  3  ijei  lmd''  hlé 
sni  moud  es  chacune  d une  étoile  nuai  d ur  un  2 
d'azur,  charijé  de  3  Itesants  d'or. 

BERTHOUVILLE,  cant.  de  Brioniie.  u 
1  IS  III.  li  ait.  —  Sol  :  alluviuni  ancien  et 
«liluvium.  —  Chem.  de  gr.  corn  n"  tK  de 
Serqnigny  ii  Saint-Georges.  —  7tJ0  hab.  — 

(Il  llist.dc  la  maisiin  d'Uaecoufl. 
2,  U  Fiv»..>i,  p.  u:». 

|.!|  i<;ti'i'iii  il<;  L'i  (•MliSMjiiiiicro. 
M>  M^iilly  olnil  peut-»>ire  une  d  -ptildanc*  àe  Rwi- 
!u>iii'i)urt. 
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Saf&oe  terrtt.,  753  hect.  —  4  contrib., 
9.i04  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1868, 
i.OCO  f.  —  Ch,-1.  de  percop.  —  a  et  rec. 
coDt.  ind.  de  BrionBe.  —  Parois,  sneo. 
Ecole  spéc.  de  gansons,  id.  de  filles.  —  5 
(icb.  de  boissons,  —  9  permis  de  chasse.  — 
dist.  «n  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  d*ar> 
r  nl.  12  :  (î.-  cant.,  7. 

Uf^ndances:  La  Belyerb,  le  Chemim- 
CB&rsRfi,  EJk  CknmtRB,  Maillt,  lb  Masa- 
SrtiT,  LE  ^^^RcrlÉ•N^:uF ,  la  Marottb,  lu 

MoXT-FoUCAKUt  LA  MULBTilERB,  I.B  PLEi>8IS, 

usValmonts,  lb  Yal-ds-B^ssbncourt,  le 

Vll.i  ,  . 

Agriculture:  Céréales,  plantes  sarclées. 
—  15,000  arbres  à  cidre. 

Industrie:  Tissage  do  toile  cluv.  les  [mr- 
Ucnlien. — Une  fonderie  suif. — 'ZZPnUentés. 

B15R  V  i  ■  ^Tiin.Tnry»i»ouBgoiei. 

L importance  de  cette  commune  s'est  ac- 
cni«  de  prèe  de  moitié  par  Tannexion  d*An- 
govilif^  et  de  Basville,  qui  a  en  lieu  le  10 
s«ptetabrd  lS^i4. 

%  1".  Beuvillb. 

l>ioc.,Parl.  et  Génôr.  de  Rouen  — Klf^r-.et 
Vic.ilePont-Audemer. —  l)oy.  de  Bourgthe- 
rouide. 

M  L""  Prévn«t  propose  lio  fairo  dériver 
Bcnille  de  JieherviUa^  et  Beher  serait  le 
MIS  franc  dn  fondateur. 

Saint  Pacr,  en  latin  Paternus,  évèrjuo 
d  Â^rancbes,  mort  en  5G5,  est  le  patron  do 
fêgiise  de  Berrille  (1),  ce  (jui  noni  donno  h 
I>en>orque  cette  paroisse  est  très  ancienne. 

«Au  hameau  de  l'Eglise,  on  trouve  des 
bnqQes  etde  la  poterie  rouge  des  Romain»... 
Prés  de  là,  dans  leChamp-du-Pnits,  il  existe 
nnf  gran'le  Tnar<'qiii  csf,  i!it-on , pavée.  Près 
Hu  l)ord  Où  voit  l'eau  Ijiuiillonner,  et  il  en 
sort  un  air  très  froid.  Cette  circonstance 
ferait  croire  qtif  qti<^Ii|Uf>  aqtioduc  viont  y 
lUtuUr.  Une  tradition  locale  veut  qu'il  y 
•it  nisté  un  temple  payen  à  l'endroit'  oti 
nous  venons  de  signaler  les  Testiges  de 
^Jnist^uction8  antiques  (2). 

Au  point  de  tua  féodal,  Benrille,  an  xii' 
sieele,  faisait  i>,iiti<'  intégrante  d'un  do- 
>Qi^e  dont  Boissey-lc-Ch&tcl  était  le  cen- 
et  se  composait  on  outre  des  paroisses 
limitrophes  d'Angovill©  et  du  Theillement. 

Les  seigneurs  d'Harconrt  en  devinrent 
propriétaires,  soit  par  donation,  soit  par 
l*lliance  d'Anquetil,  tige  de  cette  maison 
wecEvo  di'  Boisscy-le-Chalel  (3). 

tiuiliauuie  li  llaixourt,  petit-fils  d'Anque- 

(li  l*cu\U>i\ece  saint,  d'origine  gulloramaiae,  a 
<^cél«tjrc  eu  N  init  iridie  aussitôt  après  Bft  mort.  | 
<2>  U.  UmI.  htrville,  p.  244. 
(3)  EUt.  d'Hmrt^mn  par  La  Roque.  | 


til,  connu  par  sa  fidélité  au  roi  Henri  P'  (1), 
était  seigneur  de  Bervillc;  au  milieu  du  xii* 
siècle.  Les  vassaux  des  quatre  paroisses 
dont  nous  venons  de  parler  étaient  obligés 
de  faire  moudre  leurs  grains  atf  moulin  de 
Caumont,  a  Pont-Âutuu. 

Vers  1140,  Guillaume  d'Harcourt  donna 
lpsmoiilin>  biinaux  dû  rcs  paroisses  a  l'ab- 
baje  du  Bec,  bàtio  à  une  demi-lieue  de  Cau- 
mont. 

Sous  l'autorité  du  seigneur  suzerain,  Ber- 
viile  était  tenu  on  arrière-fief  par  une  fa- 
mille qui  en  avait  pris  le  nom.  A  la  date  de 
1203,  les  rôles  normands  constatent  que  Ro- 
bert (l'JIarcourt  doit  au  trésor  100  s,,  pour 
le  fief  d'un  chevalier  que  Richard  do  Boso- 
Regnoult  et  Richard  de  Berville  tiennent 
conjoinlomcnt  (2). 

Rictiard  (le  Borviile  figura  comme  témoin 
d'une  charte  de  Godcfrov  Burnel,  du  BOSC- 
Ndriuaud.  Il  n'était  que  8ini[)lo  écuver,  et 
son  nom  est  mis  a  la  suite  des  noms  de  trois 
chevaliers  également  témoins  à  l'acte  (3). 

On  trouve  en  122o,  a  Rouen,  comme  té- 
moin d'un  autre  acte  de  vente,  un  Lucas 
de  Berville,  qui  pourrait  être  le  fila  de  Ri- 
chard. 

Robert  d'iiarcourt,  IP  du  nom,  se  trouvant 
&  Tabbaye  du  Bec  en  1203,  confirma  avec 

l'agrément  de  Richard,  Jean  et  Amaury 
d'IIarconrt.  se«  trois  fils,  la  (1  > nation  faite 
par  Guillauiiic  d'IIaicuurt,  Sun  père,  des 
moulins  de  Caumont  (4), 

Ce  fut  Amaury,  le  plus  j<^une  des  enfants 
de  Robert,  qui  hérita  du  domaine  de  Bois- 
sey.  Du  temps  de  ce  seigneur,  il  existait  à 
Berville  un  pprsnunat  (titre  de  cure  Imno- 
raire)  valant  14  liv.,  et  une  vicairie  valant 
20 1.;  on  y  comptait  80  chefs  de  famille  (5). 

En  \'22K  Richard  de  Mnstel  (fi)  de  Ber- 
ville, promet  aux  religieux  du  Bec  de  faire 
moudre  &  leurs  moulins  de  la  vallée  du  Bec 
ou  de  la  vallée  de  la  Risle.  Amaury  d'Har- 
court  vivait  encore  en  1230,  car  cette  année 
il  fut  un  des  chevaliers  que  consolta  saint 
Louis  au  sujet  de  la  terre  d'Alisay,  réola» 
méo  par  la  eomtcf.^e  de  Boulogne. 

Cette  brandie  de  la  uiaisou  d'Harcourt 
s'étnnt  éteinte  par  défaut  de  postérité,  la 
.^eiiuMH'urie  de  Boissey  et  de  Berville  passa 
aux  héritiers  do  llardouin  de  Boissey.  Vers 

(1)  Ordanc  Vital. 

(2)  Lot  deux  Richard  de  Bosc-RegnouU  et  d«  Btr* 
ville  tenaient  énlemeol  easemble,  à  cette  époque,  un 
quart  de  fief  i  BoBbéaard.  nommé  les  liajea,  qui  ap- 
partenait À  Ouillaunio  des  Haycs. 

(3)  Cirtulaire  de  Bon|>ort. 

(4)  Hi.tt  rnanxt.scritr  du  7?(T.  f.iit  est  rapporte 
inex.-icteiiu-nl  ot  ;ivoc  nuf.  dàiu  fictive  daus  les  Notes 
l.f  Vv\o-{,  ail.  Hoisicrj-le-ChàteU 

I'))  l'omllf  d  Kuiles  Utgaud, 

II'))  Niius  pciisuiis  qu'il  est    [  auteur  de    l.i  cele'ire 

tamille  Uuslel,  orik'inairodu  Houmois,  établie  &  Rouen, 
dool  noos  aurons  Toooaimi  de  parler. 
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1270,  Thomas,  présente  par  eux,  avait  été 
reçu  euro  honoraire  Ae  Herville  par  Eudes 
Rigaud,  dont  l'épiscopat  avait  commencé 
en  1247. 

Ce  prélat  vintlui-mcmc,  le  12  janvier  1252, 
dédier,  solennellement  la  nouvelle  église 
de  Bcrvillo;  le  premier  sanctuaire  chrétien 
fondédanscelteparoissectait  si  ancien  qu'il 
avait  déjà  fallu  le  remplacer.  Cette  seconde 
église  a  elle-même  fait  place  &  une  troi- 
sième toute  moderne. 

De  1231  il  1211,  Mg'  de  Till.v,  alors  tu- 
teur de  Hcdouin  de  lioi.Sîicj,  avait  présenté 
A  la  cure,  et  dans  la  suite  ce  fut  celte  mai- 
son de  Tilly  qui  prévalut  à  Boissey  et  qui 
eut  la  seigneurie  de  Berville. 

D'après  la  Roque,  Robert  de  Buissey 
n'eut  qu'une  fille,  Isabelle,  mariée  à  Raoul 
de  Tilly. 

Boissey  :  iThennine  nu  lion  de  ffueulei. 

Ferrand  de  Tilly,  châtelain  de  Boissey  et 
de  Berville,  vers  la  fin  du  xiv«  siècle,  vit  ses 
domaines  confisqués  par  les  Anglais  m  1  121 . 

Ses  armes  étaient  :  ttor  à  une  (leur  de  lys 
de  gueules.  Jean  de  Tilly,  fils  du  précédent, 
marié  ii  Jeanne  de  Thibouville,  rentra  dans 
les  biens  de  sa  famille  après  l'expulsion  des 
Anglais;  sa  fille  unique,  Jeanne  de  Tilly, 
épousa  Jean  de  Ferrièrea. 

Ce  puissant  seigneur  présenta  en  1453,  à 
la  cure  de  Berville,  son  proprr  fils,  Jean  de 
Fcrrières,  qui  n'avait  que  vingt  ans;  la  va- 
leur de  la  cure  était  de  50  I.,  mais  le  nombre 
des  paroissiens  se  trouvait  réduit     24  (1). 

Jean  de  Fcrrières,  curé  do  BervilK»,  ainé 
des  enfants  de  Jeanne  de  Tilly,  avait,  contre 
l'usage,  été  destiné  à  l'Eglise,  et  son  frère, 
Guillaume,  devait  recueillir  l'héritage  de  la 
maison  ;  mais  Jean  prit  néanmoins  le  parti 
des  armes,  et  dissimulant  son  canctére 
sacré,  il  épousa,  en  1483,  dans  leDauphiné, 
une  fille  d'une  honnête  maison  ,  nommée  | 
Almare  Geoffroy,  dont  il  eut  quatre  filles  i 
qui  furent  légitimées  par  rescrits  des  papes 
Innocent  VIII  et  Alexandre  VI ,  s'appuyant 
sur  cette  circonslance  que  la  mère  avait 
ignoré  la  condition  du  père.  Après  la  mort  j 
de  sa  mère,  arrivée  on  14UÔ,  l'cx-curé  de 
Berville  vendit  sa  chàtellcnie  de  Boissey  à 
René  de  Lorraine,  comte  d'Elbeuf,  qui  pre- 
nait le  titre  de  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile. 
Ce  j»rince  la  réunit,  en  1502,  à  son  comté 
d'Elbeuf,  et  après  sa  mort,  arrivée  en  1508, 
Son  cinquième  fils,  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  eut  le  comté  d'Elbeuf  avec  Boissey 
et  Berville,  et  le  fit  ériger  en  marquisat. 

La  maison  de  Lorraine  onserva  ce  do-  ! 
maine  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi  ;  ce 
fut  Charles  III,  duc  d'Elbeuf,  qui  vendit  sa 
ch&tellenio  de  Boissey  avec  ses  dépendances 
à  Robert  Le  Roux,  conseiller  du  roi  au  , 

(1)  Ai-ch.  de  Roueu.  | 


grand-conseil,  qui  possédait  déjà,  au  droit  d« 
ses  ancêtres,  la  terre  de  Tilly. 

Robert  Le  Roux,  III'  du  nom,  comme 
seigneur  de  Tilly,  était  un  homme  d'un 
grand  mérite  et  d'une  vaste  capacité.  Il  eal 
sept  fils  qui  se  partiigërent  sa  succession- 
Ce  fut  le  dernier,  nommé  Nicolas,  qui 
eut  la  seigneurie  de  Berville;  on  le  trouva 
avec  ce  titre  dans  une  déclaration  dunn^ 
par  lui  du  jardin  de  Richebourg  hors  la 
pont  à  Rouen,  en  1079;  il  mourut  sans  en- 
fants de  son  mariage  avec  Anne  de  Mogea 
de  Buron. 

Après  lui  nous  trouvons  Nicolas  de  Bau- 
«jucmare,  président  aux  requêtes  du  Parle-- 
ment  de  Paris,  présentant  à  la  cure  de  Ber- 
ville comme  seigneur  du  lieu  ;  un  ecclésias- 
tique nommé  Frant-ois  Fallague.  Bauquo- 
mare:  d'azur  au  chevron  d'or,  accomfjagne  de 
3  mufles  de  lion  du  inthne  posés  2  et  1. 

La  terre  de  Berville  passa  ensuite  à  Ma- 
deleine Le  Roux,  fille  unique  de  Pomponne 
Le  Roux,  frère  ainé  de  Nicolas,  mariée 
avec  Maximilien-Constantin  Auzeray,  mar- 
quis do  Courvaudon,  qui  devint  président 
(lu  Parlement  de  Normandie  en  1703,  dont 
les  armes  étaient:  d'azur  à  3  mufles  de  l<kt~ 
pnrd  d'or. 

En  1092,  Berville  avait  une  école  pour  le* 
jeunes  gaivons  tenue  par  le  vicain>  de  la 
paroisse  (I). 

Ver»  1715,  la  succession  de  M"*  la  mar- 
quisedeCourvaudon, Madeleine L<!  Rt»ux  de 
Tilly,  étailonverie,  et  dans  les  partages  que 
firent  ses  héritiers,  Berville  échut  à  Pierre 
Constantin  le  Vicomte,  comte  do  Blangy, 
encore  mineur,  qui  devint  depuis  olunel 
du  régiment  de  la  couronne  (2^. 

Le  Vicomte  :  d" azur  ù  3  cw/uilles  d' or. 

En  17(>{,  le  comte  de  Blangy  était  liea- 
tenant-général  des  armées  du  roi;  il  laissa 
pour  héritier  son  frère,  le  marquis  de 
Blangy,  qui  vendit,  vers  178(),  la  terre  de 
Berville  à  M.  de  Planterose,  dont  un  des- 
cendant était,  il  y  a  quelques  années,  con- 
seiller de  préfecture  àEvreux. 

Léproserie  de  Saint-Léonard.  —  D'après 
une  tradition  consignée  dans  les  .Xnhives  de 
In  .Seine- Inférieure,  on  sait  que  Saint-Léo- 
nard a  été  anciennement  une  église  parois- 
siale réunie  à  Berville  par  les  anciens  sei- 
gneurs d'Harcourt. 

M.  Canel  dit  que  Saint- I^éonard  était 
autrefois  une  léjiroserto  placée  sous  le  vo- 
cable de  saint  Marc  et  située  au  Boi^-Givard; 
elle  devint  ensuite  une  simple  chapelle,  et 
l'on  vient  encore  en  pèlerinage  auprès  de 
ses  ruines,  surtout  lors  de  l'assemblée  de 
Saint-Marc,  pour  faire  marcher  les  enfants. 

(\)  Areh.  de  la  Sciiie-hif. 
(2)  Arck.  de  la  Scine-Inf. 
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En  1644,  André  Drue],  seigneur  du  Thuit, 
M  réparer  la  chapelle,  et  l'on  y  plaça  deux 
nouveaux  ntitpls  dédiÔK,  l'un  à  Iri  >::iiiite 
Viei^,  et  i  autre  à  saint  François  Xavier. 

Fieft.  Lb  Bo8C.  Ed  1667,  André  Drnel, 
jieur  du  Thuit  et  du  Rose,  demeurant  à 
Rouen,  fat  maintenu  de  noblesse;  il  portait: 
fasur  ait  eAraron  d'argaU  ateompagné  éâ  deux 
mo!eUex  «H  chef  et  d'une  eoquule  du  mène 
fn  pointe. 

Le  Thuit.  Si  ce  mot  est  d'origine  saxonne, 
il  faut  qu'one  colonie  de  Saxons  soit  venue, 
i  une  époque  trè«  reculé»».  s'rtaMir  dans  ce 
qQartier,  car  nous  trouvons  aux  environs 
deBemlle,  qnatre  communes  r  t  <1eax  flefa 
de  ce  nom.  r<"imTnr  il  est  diiJiciii' (lo  ne  pas 
l«i  coniondre,  nous  ne  commencerons  l'his- 
toire èa  ThnitHle-Berville  qu'à  Nieolas  dti 
Quesnriv. 

Ce  seigneur  fonda  en  1530,  dans  son  ma- 
noir dn  Thait,  une  ehapelle  dite  de  VEcee 
ffowio.qui  fut  bénie  en  1545 par  Mg' Jean  de 
laMassonave,  évêque  d'Hippone  (1).  Dans 
lliitention  du  fondateur,  les  seigneurs  du 
Tbait  devaient  en  être  les  patrons. 

Robert  du  Oucsnay,  fils  ou  petit-fils  de 
Nicolas,  seigneur  du  Thuit,  de  Sahurs  et  de 
Septimanville,  obtint  des  lettres  d'anoblis- 
sement en  1011  (2). 

L'armoriai  de  Magnj  signale  une  famille 
do  QaésnajtSeienear  du  Thuit,  qui  portait  : 
khxiivptpâ' or  c(  anzur. 

Âostreberthe  du  Quesnaj,  héritière  du 
Thait,  le  transmit  à  son  époux,  Michel 
I»niel  ne,  conseilkr  fi  la  table  de  marbre 
du  palais  à  Kouen,  seigneur  d'Angoville. 
I^enrills  et  héritier,  André  Dniel,  épousa 
?ucces8ivement  Marguerite  Bigot  et  Fran- 
çoise de  Fontaine,  dont  il  eut  :  1"  Charles 
WTiel;  2"  André  Druel,  seigneur  du  Thuit 
«près  son  père  ;  \'>°  I-aïe  Druel,  capitaine, 
tué  au  service  ;  4*  Michel,  avocnt-frénéral  à 
laconr  des  Aides  ;  5'  Nicolas,  abbé  de  N.-D.- 
do-Val,  et  Alexandre,  seigneur  de  Pilla- 
Toine  (3) , 

La  chapelle  du  Thuit  éiiiit  un  des  nom- 
liraut  bénéfices  que  possédait  le  célèbre  abbé 
•le  RanrA  nvririt  sa  retraite  à  la  Trappe  f-J). 

Aûdre  Druel,  li*  du  nom,  esc  ,  seigneur  du 
Thttit,  de  Bose  et  de  Sahnrs,  était  eorreo- 
tenren  la  chambre  des  c  iniptes  de  Rouen. 
Conformément  à  une  ordonnance  de  1091, 
3  éoDua  une  déclaration  des  titres  des  deux 
chapelles  qu'il  possédait  à  Berrille,  la  Pss- 
•ioû  et  Saint-Léonard. 

Marc-Antoine-Romain  Druel  d'Angoville 
fat  ensuite  seigneur  du  Thuit  cl  proï^entaen 
«ette  qualité  à  tà  chapelle  de  la  Paasion. 

i\)  Archivez  de  la  Sfine-InfUntUlfe, 
iii  M.  Leh#urier,  Anoblis . 
(3j  Li  GuIh^soiiniiTC  Manutertt  àRoum» 
Hi  Àreh.  de  la  Seine-lnf. 


\     Charles  Guy,  du  Vai-d'Angoviilo,  y  pré- 
senta au  mémo  titre  en  1787. 

Du  Val  :  de  xnble  à  ?  •//"'•/■o?Jî  d'or  WCOni* 
'  pagm  de  3  tètes  de  pomon  d'argent. 
I     M.  le  comte  du  Itouy  a  occupé  le  chAieau  •* 
;  du  Th'iit  ail  commencement  de  ce  sièelo; 
il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Constant 
Granditti  d*ttne  nonorable  famille  de  com- 
merçante d'Eibeuf. 

§  2*  Angoviub. 

Vient  d' Ansgoth,  nom  normand  ;  mais  il 

n'en  fatif  pri?»  conclure  que  cette  p;\roi«f«e  n'a 
été  foiul ce  que  depuis  l'invasion  normande} 
longtemps  avant  le  \*  siècle  plusieurs  do 
nos  localités  portaient  des  noms  en  usage 
chez  les  peuples  du  Ts'ord. 

An  hameau  de  TE^glise,  on  a  trouvé  des 
tombeaux  en  pierre  ;  an  hani.'-aii  de  l'Avoi- 
ucrie,  des  tuiles  romaines;  au  hameau  dus 
Friches,  des  fondations  en  maçonnerie,  des 
fragments  de  tuiles- à  rt  liords  l'i  do  poterie 
rouge,  des  médailles  et  plusieurs  bagues. 
Si  Ton  8*en  rapportait  à  ane  tradition  locale, 
il  y  aurait  eu  une  ville  au  hameau  des  Fri- 
ches (1). 

On  ne  sait  si  régliso  a  cHl-  placée  d'abord 
sous  l'invocation  do  la  sainte  Viei^e  ousous 
le  vocable  de  saint  Lubin,  évôque  de  Char- 
tres, mort  en  557,  dont  le  culte  devint  cé- 
lèbre aux  XI*  et  XII*  siècles. 

Angoville  faisait  partie  an  xi*  siècle  du 
domaine  de  Boissey,  qu'Eve  de  ce  nom  porta 
en  mariage  à  Ansqnetil  d'Hareourt  qui  le 
transmit  à  son  fils  Robert,  Celui-ci,  à  son 
tour,  le  laissa  &  Guillaume  d'Marcourt  son 
fil». 

Sou?!  la suzerainct»;  des  châtelains  d'Har- 
eourt existait  uno  famille  d'Angoville  dont 
plusieurs  membres  sont  parvenus  à  notre 
connaissance. 

Guillanme  d'Angoville  se  fit  religieux  A 
l'abbaye  du  Bec  en  1178. 

Deux  ans  plus  tard  parait  Roger  d'Ango- 
ville qui  semble  avoir  clé  très  considéré  de 
Son  temps.  11  avait  contracté  une  dette  de 
30  Ht.  envers  le  trésor  afin  d'avoir  recours 
contre  Raoul  de  Sahurf^  ;  mais  comme  il  n'a- 
vait pas  de  droit  à  ce  recours,  ou  lui  remit 
sa  dette  par  ordre  du  roi.  Dans  une  charte 
de  Robert  d'Hareourt  pour  la  Noô,  en  1192, 
Roger  d'Angoville  est  le  premier  témoin  (2). 
Nous  voyons  encore  son  nom  figurer  au  bas 
de  plusieurs  antres  chartes  de  la  lin  du  Xll* 
siècle  et  du  commencement  du  xiii". 

Les  habitants  d'Angoville  étaient  obligés 
de  moudre  aux  moulins  de  Caumont  que 
Onillaume  d'Hareourt  avait  donnés,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  vers  1140,  à  l'abbaye 
du  Bec. 

(1)  M.  Canol. 
à)  Histoire  d'Hareourt. 
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£u  1210,  Robert  d'Harcourt  approuva  un 
échange  fait  par  Rog-er  d'Anf^ville  avecles 

religieux  du  Bco  (1).  Ce  cliAli  laiii  raoïirnt 
peu  après,  cl  lo  patronajro  avec  la  hHUtc-)ii»- 
tioe  d'Anj^ovillc  [liissert  iit  à  Rjehard  d*Har- 
oourt,  l'ainé  de  ses  trois  fils. 

Roper  d'AnfroTÎlIe  Ini  «urrécat,  car  îl  vint 
en  l'J'Jl  an  Urc.  o\  ilrjn  sa  sur  l'aiitcl  un 
ehiindelier  en  it' itiui^Mia;:o  ili-  la  iloiiaiion 
qu'il  avait  faite  aux  n-lifxieux  d'un  arrière- 
fief  que  ♦onait  do  lui  (înufrov  GaKlair; 
Adèle,  sa  femme,  Simon  et  Rcdiert,  80S  en- 
fants, a|ipr()uvèr(  nt  la  donation.  Il  monmt 
probableiueut  la  même  année  (2). 
•  Simon  d'Angovillo.  ayant  commis  nona  ne 
sav(»iis  fiiielle  f(>i-f;iit\ire,  fut  (K'iiouillé  de 
5on  lief  l'année  suivante;  mais  s;i  fille  n'eut 
pas  à  souffrir  de  ce  malheur;  voici  le  texte 
d'un  nrrdt  de  récbiquicr  de  ITJ'Z  :  u  Un  a 
jiicè  que  la  fille  de  Simon  d'Anpoville  doit 
avilir  l'ii  mariage  1<»  tiers  ilu  domaim-  île 
Simon  fou  pore  et  que  ce  tiers  doit  être  pris 
à  AngovilJe  mémo;  attendu  qu'il  a  été 
prouvé  que  Simon,  de  concert  avec  son  fils 
et  héritier,  lui  adonne  ce  tiers  au  moment 
où  elle  était  liancêo  et  av  ant  la  fui  fait  iire  de 
Simon  ;  de  plus  il  a  été  décidé  que  Riehurd 
d'Harcourt,  aeignenr  du  fief,  en  raison  do 
la  forfaiture,  aurait  60  qui  reaierait  le  tiers 

pris  {'A).  I) 

Robert  d'AngovlUe,  peut-être  frère  do 
Simon,  et  JLauraUia^  aa  femme,  qui  habi- 
taient Bvreux,  firent,  eu  1238,  nne  donation 

à  l'abliave  de  Saint-Taurin.  Ti  tto  faiiiillo 
alla  s'éteindre  dans  le  cloître  ;  l  U  rj<j4i, 
Qeofroy  d'Angoville  demeurait  au  luieuré 
deSaint-Martin-la-Garenne;  en  i20U,Ouil- 
laumc  d'Anfroville,  moine  du  Bec,  était  dé- 
taché au  prieuré  de  Hcau-ault. 

De  1231  à  1237,  Rieliard  d'llarei)urt 
nomma  on  curé  pour  Anfioville  ;  il  exerea 
île  noi.veati  son  dmif.  de  \'2?>1  à  1241,  en 
nommant  pour  curé  un  .sieur  (uorge.s. 

Jean  1"  d'Harcourt,  son  fils  elson  sucee.s- 
seur,  surnommé  le  Prud'iiumme,  présenta 
également  à  la  cure  en  1278,  du  temps  de 
l'arelievéïnic  Cruillaiinie  de  Flavacourt.  La 
cure  valait  alors  lû  liv.;  le.i  paroissiens 
étaient  au  nombre  de  47  chefs  de  famille. 

Jean,  qui  fut  le  compagnon  de  saint  Louis 
à  la  croisade,  fonda  ver<i  1260,  dans  un  coin 
de  son  château  d'Harcourt.  le  prieuré  de 
Notre-Dame-<iu-Parc  pour  servir  de  .sépul- 
ture à  lui  et  a  sa  famille  ;  il  y  fil  venir  une 
colonie  de  chanoines  de  l'ordre  du  "Val-des- 
Ecoliers,  et  il  emplojra  à  doter  la  nouvello 

(1)  Cartulair*  du  Bec. 
(i)  Histoire  du  lifc 

(3)  M.  L.  Delisie  a  fait  imprimer  filiu$  dans  soo 
t«ste  au  lieu  di*  filia  :  di-  plu»  il  indiqua ÀDgoTille-au- 
Plaio  près  Avranches,  mais  le  nom  m  Simon  et  sur- 
tout celui  d*  Richard  d  Horoourt  ne  peuvnt  luier 
aneua  doute. 
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I  communauté  les  biens  qu'il  possédait  à  An» 
I  jwville.  C'est  1&  l'origine  du  prieuré  d'An- 

'  proville,   maison  qui   servait  de  formo,  de 
picd-ii-terre  aux  religieux  et  où  so  trou* 

'  valent  le.s  pranges  dans  lesquelles  se  re- 
cueillaient les  dîmes. 

Sons  la  dnte  de  H40,  nous  avons  «inelque* 
détails  sur  Anpoville:  .liMn  VH,  e.->nito  cVIlar- 
eonrt,  en  était  le  patron,  et  il  avait  prosr  iité 

'  Martin  Davv  à  la  cure  qui  valait  20  1.;  /a 

I  population  était  réduite  à  20  chefs  de  fa- 

[  mille. 

Ce  comte  d'Harcourt  n'eut  qu'un  fils?, 
Jean  VIII,  comte  d'Aumale,  tué  à  la  san- 
glante bataille  de  Verneuil,  en  1 IS-I, 

\'. "  siée].'.  Anp'oville  était  rcnommô 
'  pour  la  pruduciion  du  poiré  (1). 

En  1403,  la  cour  coclésiasliriuo  du  <lio.  èse 
de  Ruuon  condamna  un  paroissien  (VAntîo- 
ville  a  trois  îonrs  de  pnson,  pour  emploi 
,  d'une  formule  superstitie  use  (•.';. 

Jelian  Moreiti\  <lcmeurant  à  .\n;roviH<», 
dans  In  serpenlcrie  <|ii  Koumois,  fui  anobli 
vers  1470  par  l'édildes  trancs-ficfs  et  versa 
10  1.  au  trésor 

^Marie  d'Harcourt,  fille  de  .lean  VII  etsicur 
j  du  comte  d'Aumale,  poria  presque  tou.-J  /es 
I  immenses  domaines  de  sa  maison  dar.s  celle 
{\o  Lorraine,  pai' son  niariuL'e  avec  AutoinO 
de  Lorraine,  eoniîede  \ '.ludeniont. 

Angoville  passa  donc  à  la  famille  de  I>>r- 
raine,  puis  a  la  branche  do  Guise,  d'où 
sortit  celle  d'F.lbeuf,  qui,  &  son  tour,  donna 
naissance  A  la  lir.uiclie  (r.\.rinaL'ii.ic-Brionne. 

("est  à  celle  deniiére  brandie  <|ii'.\ngo- 
ville  resta.  Henri  de  Lorr.iiue,  deuxième 
fils  de  Charles  1",  duc  d'Elbeuf,  comte 
d'Harcourt.  Armapnac  ot  Brionnc  présenta 
à  la  cure  avant  l(>ii<>,  éiioque  de  sa  mort. 
D'après  uu  aveu  de  l(>(iS,  le  comte  de 
Hrion ne  avait  droit  de  présenter  aux  CUrcS 
«le  Hrionne,  Anp-oville  et  Valleville. 

Ku  Itj'.'T,  deux  haldtauts  d'.\ni:o ville,  les 
sieurs  Guillaume    .Vusoult,    taliellion  Ja- 
I  buurcur,  et  Guillaume  Foulon ,  compagnon 
drapier,  qui  avaient  été  condamnés  à  mort, 
p<iur  a^oir  tué  dans  une  di^|>ute  un  sieur 
■  r.oismaje,  obtinrent  le  privilège  de  lover  la 
iicrte  de  saint  Romain  et  eurent  Ja  vie 
.  sauve. 

D'après  un  rôle  des  vingtièmes,  pour  is 

].aroisse  d'.\nLrnvi!le  ,  dre>sé  entre  IT'i'- 
1780  ,   on  comptait,  dans  cette  paroi.v-ç. 
42  acres  de  masures,  8  de  prairies  et  'JOti  acres 
do  terivs  laborirables  et  bois-taillis  i  <?11* 
pa.vait  015  I.  d'impé)ts. 

Le  droit  de  piésontation  à  la  ciin^  fut 
exercé  par  la  famille  de  Lorraine,  loHfc'tcœp» 
après  qu'elle  ne  possédait  plus  rien  dans 

(1)  De  Beaurcpaire.  CoiMtiion,  ele.,p.81« 

(2)  Le  m«me,  p. 

I    W  tUgUtf  d  Oanoj,  «MMiiMcrtr. 
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!a  iiaroisso.  Le  fief  priocipal  nppartonait, 
des  1647,  k  Michel  Druel,  que  son  mariage 
•Tec  Austreberto  dn  Quesnaj  rendit  en 
a^me  lomps  seigneur  du  ThuitàBerviUe. 

Une  Druel  d'Angovillo  épousa  M.  du  Yal 
de  Cerqueux,  d*où  naquit  Charles  Guy 
do  Val  d'Angoville,  qui  était  oRCofO  mineur 
fnlTÔO.  L*'  père  d»'  ce  jt  uno  lionimo  avait 
alors  un  procès  qui  eut  du  retentissement. 
H.  de  FlaviL'ny  ayant  vendu  2()  acres  do 
îerroâ  Afiridi  Lavoise}",  dans  les  se)L;  iiriiries 
d'Aiigoviilc  et  do  Bézu,  M.  do  Cerqueux  les 
eUoaàdroit  féodal,  et  M.  de- la  Boulaye, 
Wau-frère  du  vendeur,  à  droit  li;;nager; 
il.  de  Cerqueux  fut  débouté  en  première 
instance  et  en  appel. 

M.  Guy  du  Val  d'Anfrovillc  était  aussi 
8ei>ncur  dn  Grand-Manoir,  à  Thuit-Ilél»ert; 
à  rassemblée  de  la  noblesse,  en  1788,  il 
cuit  chargé  des  pouvoirs  do  MM.  du  Val 
des  Ccrf;tifTix  et  du  Moncel  delà  Noë. 

I^opuldiiie-Alexandrino  Guy  du  Val 
d'Angoville,  fille  d'Albert-Nicolas  Guy  du  Val 
(l  Angoville,  et  de  dame  Odile  du  Tillrt, 
<(  épousé  en  184^,  M.  des  Champs  do  Bois- 
Hébert,  officier  au  53*  de  ligne. 

Fief.  Bt.zv  paraît  ^tre  li'  nom  d'un  soldat 
atUcfaé  aux  seigneurs  d'Uarcourt,  qui  lui 
mront  donné  un  domaine  à  Angoville  en 
rcL-ompense  de  ses  services.  C'était  un  tiers 
dcliof  relevant  de  Brion  ne. 

Pour  faire  le  service  du  roi  i'hilippe-Au- 
inutet  en  Tos/ de  Foix,  Hugues  de  liêzu  se 
présenta  au  nom  do  Jean  d'ÎI.irconrt  ;  il 
rendit  aussi  aveu,  au  nom  de  !*on  niaitro, 
pour  le  fief  de  Saint -S,iuveur-Ie-Vicomto. 

Henri  de  Bézu  était  en  la  compagnie  du 
t'-mto  d'Harcourt  en  1390,  et  m  trouvait 
poorsaiYî  à  Téchiquier  par  le  bailli  du  roi 

Navarre. 

Vmlo  milieu  du  xv*  siècle,  Marguerite 
de  Bezn  épousa  Quiltaume  do  la  Motte, 
«ei?iiour  de  Martot  (1). 

À  Cette  époque,  la  famille  de  Bézu  était 
«teinte  et  avait  fait  place  à  Charles  Martin 
deliézo,  natif  de  Pont-de-l' Arche,  anobli 
par  1(3  francs-tîefs  dans  la  sergenterie  du 
Hotiraois;  un  membre  de  cette  famille, 
Martin,  acheta,  en  1490,  des  religieux  de 
^  rnav,  le  fief  de  la  Pei^antîère,  à  Boissey* 
lK"L:Vtcl(2). 

Nicolas  dn  Qnesnay,  écuyer,  sieur  de 
Bt/i..  i-tait  oonseillfi-  référendaire  à  la  cour 
i^i  cûuptes  dû  Rouen. 

Bêen  a  ensuite  partagé  le  sort  du  fief  du 

lit  à  fienille,  et  appartenu 'aux  mêmes 
^i^nears. 

§  3.  Basville. 
l^âins  le  ix'  ou  le  x*  siècle,  un  seigneur 

(bHMoindHaNoiirt. 
^  WHi«t«W«d*OHBoy. 

T.  1. 


franc,  nommé  Ebbon,  donna  Basville  et  son 
église,  dédiée  sous  le  vocable  do  la  Nativité 
de  la  Très-Sainte-Viergo,  à  l'abbaye  de 
Saint-Ouen  de  Rouen. 

Il  est  jir  >bable  que  Basville  tire  son  nom 
de  sou  ;ui(  ien  propriétaire,  et  que  Uasvilla 
est  une  contraction  (VJ'Sblxmisvilla. 

Le  dne  Kiphard  II,  dans  s;i  charte  de  con- 
firmation des  biens  de  Tabbayo  do  Saint- 
Ouen,  mentionne  spécialement  Basville  et 
son  église. 

Hugues  d'Amiens,  qui  gouverna  l'église 
de  Rouen  depuis  llSÛD  jusqu'en  1165,  permit 
ritix  irliLri'Mx  de  Saint-()ii<  n  d'affecter  spé- 
cialement leurs  revenus  do  Basville  aux  dé- 
penses de  leur  infirmerie. 

Au  milieu  du  xin"  siècle,  Basville,  placé 
sous  le  patronage  de  l'abbaje  de  Saint- 
Ouen,  valait  X  1.  de  rente  à  son  curé,  et  se 
composait  do  35  paroissiens  ou  chefs  de  fa- 
mille. 

Sur  les  registre;}  do  l'archevêché  do 
Kouen  de  1 105,  on  appelle  ce  lieu  //oavilla. 
r>*après  une  déi  lar  ntion  du  11  mars  1(')78,  le 
monastère  de  Saint-Oueu  avait  les  dimes  .do 
la  paroisse  et  le  droit  do  présenter  h  la 
cure  (]);  niais  à  la  fin  du  x\ m*  siècle,  l'ab- 
baye de  Jumiéges,  le  chapitre  do  la  cathé- 
drale de  Rouen  et  le  seigneur  de  Basville, 
jouissaient  du  droit  de  présentation  chacun 
quatre  mois  de  l'année  (*3). 

Loi-s  des  recherches  dirigées  par  laGalis- 
sonnière,  Marc-Antoine,  Jean  et  Robert  de 
Bellemaro,  sont  signalé?  comme  demeurant 
à  Bosville  et  suuL  reconnus  nobles. 

Fiêf.  La  Tompekib.  On  a  trouvé  au  hameau 
de  ce  nom,  des  tuiles  romaine?,  et  ms^n  e  une 
enceinte  circulaire  d'environ  20  toise.s  do 
cir<^nférence,  reste  sans  doute  de  quelquo 
Cntelit^r  ri>niain. 

Cette  vieille  ruine  est  ^devenue  le  chef- 
mois  d'un  fief  auquel  la  flamillo  Osanne 
a  donné  quelque  réputation. 

Le  premier  personnage  de  ce  nom  que 
nous  connaissions,  est  Antoine  Ozanne,  sei- 
gneur do  Basville  en  Koumois,  de  la  Tom- 
bei  ii',  *  te.  ;  i!  obtint  des  lettres  de  noblesse 
données  à  Vincennes  on  1574,  moyennant 
une  finance  de  1 ,0001.  Les  descendants  d^An* 
toine  n'eurent  pnf?  d'abord  cnnnai$?nnce  de 
ces  lettres,  car,  lors  des  recherches  de  la 
Oalissonniére  ils  firent  commencer  leur  gé> 
néalogic  h  Robert  Osanne,  marié  à  Isabeau 
de  Frémont* 

Les  deux  frères  Robert  et  Jean  Ozanne 
furent  déclarés  usurpateur.'^,  le  13  décembre 
1668,  et  ils  payèrent  chacun  l,ltK)  I.,  afin, 
sans  doute,  de  ne  plus  ôtro  inquiétés  sur 
]  eur  origine     Leurs  armes  étaient  :  ttatw 

(1)  T.  Dujibssis. 
(i)  M.  La  PrévotL 
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"  la  pique  d'or,  mise  m  /ml  et  nccoati'i'  ilf  2 
lions  du  mi'ntf  sunnonfis  de  deux  tuoleltes  du 
mt'iue  en  c/w/. 

Ln  fief  «le  la  ToniWric  ajipartonait.  ii  la 
fi  11  (lu  xvir  sioflo,  Frain;i>is  NoN'ut, 
clu'valier,  sieur  du  Bosc-Iiirhanî,  <!«'  la  T«)iii- 
hcric,  etc.,  époux  do  Marie  du  Fay. 

Noient  :  d'artjent  à  une  fleur  de  li/s  de  gueules 
fW(  funpfiffU)'e  de  'A  roars  du  un'ine. 

nKKVlLLK  1:n  Kl  )r.M<  )IS,caiil..l.^ Bmir?- 
thcrouldi'.  A  lit  III.  d'ail.  —  .Sol  :  diliiviuni. 

—  Clieiu.  do  {,'r.  coin,  ii"  10,  d'Ap|U'vilK'  à 
Hourtrthcroulde.  —  ."^1 1  hal>.  —  Suri,  tfrrit., 
{MO  hcot.  —  1  oontril..,  îm:{7  f.  en  ppal.  — 
R(^c.  ord.  hiuii.'.  lSr>S,  .'i,(jOl.  — r-:»  porcep. 
de  Bour}:tli<M(uil(le. — Kec.  coiit.  iiid.doBeu- 
zcville,  —  Parois,  sue,  —  Eeole  de  fraivcMis. 

—  Kcolo  lil>ro  de  fillfs. —  Iiur.de  hieiîf. — 
•Idéh.  do  lioiss. — 1  perni.de  chasse. —  Dist. 
en  kil.  aux  c!i.-l.  de  tlêp.,  13;  d'arrond.,  21  ; 
do  caiit.,  4. 

Dé/tendu nces  :  AstwviiA.K  ,  Hosvii.i.i: ,  i.e 

Ruse,  l/t](iI.ISE,  LA  FfcVllKlUK,    I.KS  IIkTRE>, 

I.A  Makk-Hin,  la  Moxnkuik,  i.a  Noe,  le 
KofTom,  LA  SoruKiKUE,  LE  TriT,  LE  Val. 

Ayricutlure  :  Céréales.  —  2,Ô(K)  arbres  ù 
cidre. 

Industrie  :  Tissage  de  toiles. — 12  Pntenft'S. 

Dioc.  d'Evreux,  —  Ardiidiac.  (rOuche, — 
Klect.,  Vie.  et  I)oy.  de  (.'oiiclies,  —  Pari, 
de  Rouen,  —  Génér.  d'Aleneoii. 

L'E^rliso  de  Bervillo  ,  dédiée  au  grand 
.saint  Martin  de  Tours,  nous  indique  i|ue  la 
paroisse  est  une  des  plus  anciennes  de  la 
eontréc. 

Par  sa  position  topoprapliique,  Bervillo 
se  trouvait  naturellement  placé  dans  la 
mouvance  de  Conciles,  dont  il  relevait  pour 
un  quart  de  fief,  et  ses  premiers  seigneurs 
étaient  vassaux  dos  châtelains  de  cetio  ville. 

Le  plus  ancien  seigneur  de  ce  lief  «pie 
nous  connaissons,  nommé  Mathieu  de  B<'r- 
villc,  en  a  aussi  été  le  plus  illustre  :  son  nom 
est  souvent  cité  dans  les  actes  de  ses  suze- 
rains. 

Vers  1100,  il  est  témoin  d'une  charte  de 
Roger  de  Tosny,  en  laveur  du  )>rieuré  de 
Saint-Mauxe  d'Acquigny,  puis  <i  une  autre 
du  mémo  ch&telaiii  en  laveur  de  l'abhayedi' 
(Jonches,  où  il  est  nommé  avant  les  abhés 
de  la  NoC  et  de  l'Estrée  qui  étaient  présents; 
l'ahbaye  de  la  Noe  lui  devait  une  rente  de 
S  sous.  <Jn  retrouve  encore  son  nom  au  bas 
d'une  seconde  churto  de  Roger  de  Tosny  en 
fuvenr  du  prieuré  de  Saint-Mauxe.  Knlin, 
en  118-1,  il  est  témoin  avec  son  lils  d'une 
donation  faite  par  Baudoin  de  Cantehai  à 
l'abbaye  du  Bec,  d'un  bois  taillis  à  Angre- 


ville,  près  Gaillon.  Robert  de  Maiilmisson 
le  ]»rit  pour  ténmin  «l'iitie  tliniation  fiu'il  fît 
à  l'abbayo  de  la  N'>e  en  12liS.  Entin,  lui- 
même  parvenu  à  une  grande  vieillcss»?,  en 
l'Jl  t,  dans  une  diarto  spéciale  où  il  ppfiiii 
le  titre  de  chevalier,  céda  à  cette  même  al»- 
baye  do  la  No»?  les  terres  que  les  religieux 
possédaient  dans  le  ("lombert,  et  qui  ro— 
levaient  de  son  lief  <le  Bervillo  (1). 

Apres   la  conquête  de  la  Normand  io. 
Couches  fut  enlevé  aux  Tosny  jiour  «'^tr«? 
donné  i\  Robert  ilo  Courtenay.  Ce  noiivoau 
seigneur  ayant  été  subrogé  aux  droits 
anciens  pussi'ssoui's,  était  sii/er;iin  et 
trini  de  Iterville;  il  donna,  en  121  l,  le 
tr<»nagc  de  cette  pari>isse  et  de  plusieurs 
autres  ii  son  sénéchal,  Guillaume  des  Mi- 
nièn's. 

I  n  Riiger  de  Bervillc,  II'  du  nom,  lui- 
rait, on  I2.'{0,  comme  témoin  avec  co  même 
Guillaume  dos  Minic'i'es,  d'une  cliart*»  ilc 
Gitillaumo  deCoiielus,  doyen  de  Mot-tain  , 
en  laveur  de  Ilavse,  femme  do  Raoul  ilo 
Fresne  (2). 

I)'aprés  une  bulle  du  paye  Grégoire  IX 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Couches,  les  r«-li- 
giiMix  possédaient  déjft.  en  I2:n.  un  rennit-r 
il  Bei'ville.  /«  IterriUii  unnui  lios/iifcni  (3). 

En  12 IS.  Roirerdc  Bervillo,  IP  du  nom. 
siégea  aux  plaidsde  la  baronnie  de  Conches, 
présidée  par  Robtjrtdit  Fay  (1). 

Mg'  (iuillaiime  de  Bervillo,  chevalier, 
priiliablemont  lilâ  du  précédent,  est  cité  on 
1270  comme  <levant  service  au  roi  dans  la 
chàtellenie  de  Brt  teuil. 

On  trouve  dans  le  cartulaire  du  chapitre 
d'Evreux,  à  la  date  de  12r>2,  sept  actes  rela- 
tifs aux  (limes  de  Bervillo,  que  se  dispu- 
taient :  l  évêque  d'Evreux  ,  l'archidiacre 
d't  Miche,  le  cure  de  Bervillo  et  l'abbaye  de 
Lyre.  Le  jugement,  qui  fut  rendu  par  les 
trésoriers  de  Ba.vetix  <'t  d'Evreux  et  par  un 
chanoine  do  cette  dernière  ville,  accord.i 
quelque  chose  à  chacune  des  parties  ('>). 

Jocoaume  Gueroud ,  de  la  paroisse  de 
Bervillo,  vivait  on  1279(0). 

En  141î>,  Jean  Arthur,  donnantaveu  pour 
le  fier  de  Romillv,  dit  i|U*il  s'éleiid  sur  Ber- 
villo (7). 

Bervillo,  en  1120,  était  une  des  paroisses 
de  la  scrgentorie  (îuignon  :  la  paroisse  était 
tenue  d<'  payer  chaque  année  12  1.  pour  la 
garde  do  Conchos. 

Au  XV'  siècle,  le  lit'f  de  Bervillo  avait  pris 
le  nom  de  Michel  Barborote,  esc,  qui  avoua 

(1)  I#  l'révoit,  Sdisement. 

ri)  Ia"  Prévost,  Frfsnes. 

(.1)  Gallin  rhrisliana. 

{4)  I.«i>|ioKI  DfiisUs  lichitjuitf,  ji.  )tùi. 

(5)  Soles  Le  Prévost. 

(tîi  Sotrs  Im  Prevoftl. 

(*>  Seiuvlaigue. 


Digitized  by  Coogle 


BBR 


BER 


«■  US4  ponr  un  qoftrt  de  itef  dit  lo  flef  de 

BerviUc  1). 

L-'ir?  de  la  montre  de  I4*i9,  on  nota  comme 
jWai  Michel  Barbtroett^  seigneur  du  fief 
<k>  la  Barberocto,  qaid«iiiearaitatt  l»iUiago 

d'Alonoon. 

Dan»  le  8i<?cle  suiviiiit,  en  1"?:?,  X  ël 
G«iU«rJf  lieatenant  particulier  du  bailli  de 
Ganehei,  était  Mign«ar  de  Benrilie^  et  il 

fat  tax.^  pour  l'arriore-han  a  7  I. 

En  1503  et  1501,  Loniîi  (iutihtrd,  siourdo 
là  Molle,  lieutcnnnt  du  bailli  d'Evroux, 
était  fils  de  ^ioél  Gaillard,  sieur  do  Bcnrilie, 
<tfriN«  d«  R4>b«rt  Giiillard,  ««•.,  ii««rde 
Rerrille. 

Antoine  iiuiliard.  Iris  de  Rohort,  wu  ut 
ieBerrilleet  de  Soiteville  (à  Breteiiil),  fut 
««ïgiUeutenantjrénëralaubaillinL-  ri'vreiix 
pour  la  TicomU»  do  Conciles  :  il  ilunu  tu  avt  ti 
en  k5Xtpour  le*  noble  ficf,  terre  et  .«eifrnourio 
de  ilenrille,  quart  de  lief  de  baubert,  dont 
U  avait  hérité. 

Par  acte  passé  à  la  Ferrièr*",  lel  1  mai 
ino?*.ire  Antoine  Giiillard,  efr.,  .«ieiir  de  Bi-r- 
tilk,  lieutenant  criminel  à  Conchof*.  v<'ndil 
BOjeilDant7,0UOl.,  à  megsire  l'ierre  Pi|.'aco, 
tiearde  Parfoumjelieuou  cnelnadn  Ch^ne- 
au-Loup,  consistant  en  manoir,  <hit[>elle 
d'une  contenance  de  10  acre:*,  eitclu«  do 
irilles.  sur  la  paroiseo  de  Notre>Dame-dn- 
Yal,  à  ConclK-H  (•>). 

Rervilie  avait  riianp'  de  mailro  en  IWJ  ; 
Henri  Jiiberl  du  Thil,  chevalier,  «'lait  A  la 
fois  seigneur  deHomiltj,  Quincarnon,  Col» 
l«idr«a,*BenriIle  et  TilfeaUDame-Airii^!*. 

.tuUert  :  êrnrtelt^  nu  1"  fl  1,  d'itzur  ù  In  croix 
alffre  d'or,  ftu    vt  il  d'aiuràcinq  fers  de  j)i//ue 

Aprè."  les  Jtiberf,  nous  trouvons  les  Vau- 

.  car  Marie-Anne  du  Vaucel.  de  Herville, 
epdusa  Pierre-Alexandre  Itarrov,  selirm-ur 
i^f  B-^ifdignv  <  t  des  Autiiicux,  qui  Vendit 
1  I  le  a  Charles  Le  Oendre,  seigneur  do 
H  •  m  i  1 1  y ,  m  a  r  i  L' à  £lëooore  Gaspard  d'Est  ai  ng 
de  Saijjans. 

Le  Gendre  portait:  roKjoé  <f azur  et  d'argent, 
tttuir  chargé  de  deuj:  poi$mmB  d'argent  i>f^és 
r*  fnee,  f  un  au-éema  m  Poutre,  rargent  enarg>; 

'  'I  luM'-r  i/c  siiti,iifr  II  //',('.  firunrhet,  ttrmi^ 
rJttuuK*;  jtttr         msi;  dt'  gueule». 

Charles  Le  G'  ii  In-  devint  ]ieutenant>|ré- 
nérti désarmées  du  roi,  en  1731  eoniniandeur 
deseï  ordres  ;  il  mourut  fi  Paris  le  7  avril 
1740,  laissant  deux  fils. 

L&ÎDé,  Fieire- Ujaciotbe  Le  Gendre,  de 
Berrille,  colonel  da  régiment  de  Rottergde, 
'pin^n  le  17  mars  1737  sa  cnusine  Marie- 
Adtjaide  L*C»endre  do  Mai^iremont,  ddiitil 
ffutEléonore-Louise  LeOendrc  de  Bervillo, 
mari'î-  r  i.  17'n  h  Fmmaoaclda  liaUajrjChe- 

di  Arck.  d«  I  Eintitrc. 

^  M.  Gaitlia,  But.  4g  Contku. 


Talier,  seipTienr  du  Hallaj,  de  la  Borderie, 

sire  de  Retiers,  comte  de  M<iiit''ti--  n  , 
pelé  le  marquis  du  Hall^y,  qui  devint  cor- 
notte  des  monsquetaireg  do  roi  en  1763,  et 
depuis  seconde  enseifrn. 

Lorsque  Pierre-Hyacinthe  maria  sa  fillo, 
il  était  lui-même  marquis  de  Berville,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  etc.;  son 
flef  de  Berrille était  imposé  «n  1700  i  841.; 
on  comidait  à  ce  moment  S4  feux  dans  la 
paroisse. 

L'infortunée  marquise  du  Hallny  m  urut 
l'année  même  de  son  mariage,  le  1"  dé- 
cembre, en  donnant  le  jour  à  Emmanael- 

Loiiis-Klèonorc-Agathe  du  Hallej,  rertt 
mousquetaire  de  la  garde  du  roi  en  1773(1J. 

Kn  1S13,  un  M.  du  llallay  était  maire  de 
Komilly,  et  cotte  famille  est  encore  repré- 
sentée dans  notre  département  par  M.  le 
comte  du  Hallay  Coelquen,  ancien  ofBcïer 
de  cavalerie  à  Ùoalbeo-Cocherel. 

Les  armes  de  cette  famille  sont:  d!f  gwukt 

friitti  rs  d'iiryrnt  de  0  //i»"r' < 

Fi'-fs.  Le  Bo^c.  En  1  1  lu,  1  abbe  deCoiiclies 
rendit  aveu  |M.ur  un  flet  à  Berville,  appelé 
le  t'teu  du  Boit^  la  four  et  usagt  umàiaàU- 
ment  imm  en  notre  dite  ahbrtyr  (2). 

BERVILLE-LA-CAMPAUNE.  t  ant,  do 
Bcauoiont,  à  15(>  m.  d'ali.  —  Sol:  alluvium 
ancien,  diluvium  et  craie.  —  Cbem.  de  gr. 
communie,  n"  IS.  do  Conclies  à  Beaumont. — 
l'14  bal».  —  Surf,  tvrrit.,  heet.  —4  con- 
trib..  J.TjM»  fr.  en  ppal.  —  Rec.  builp,  1S41H, 
^,orK)  fr.— l'crcep,  do  Barq uet.  —  ^  de  Con* 
ebes.  —  Rcc.  cont.  ind.  de  Beaumont.  ~ 
Parois,  suc.  —  Prfsliyt.  —  Eeole  mixie.  — 
1  déb.  de  bi<i.-s.  —  U  perw.  de  chutiso.  — 
I  >ist .  en  k i  1 .  a u V ch.-l.  do  dép.,  2â;  d*arroDd. , 
*^»;  de  cant.,  Ll. 

f^'/ienditiirrs  :  L*  BfCAïu.i;,  Lk  Cormier, 

Lks  «iKIM  X. 

AfjnruUure  :  Céréales. —  10,000  arbres  à 
cidre. 

/nduttrie  :  Néant.  —  5  Patenté$, 


l>ioc.  de  Lisieux, — Archidiac,  Doy.,  Vio.  et 
Elec.  de  Punt-Audemer, —  tién.  et  Pari,  de 
Rouen. 

In<lépendnTnnir>nt  des  ruines  d'une  habi- 
tatiini gallo-i m  li ne,  signalées  par  M.  Ro- 
vi't,  >>n  a  trouvé  surle  territoire  do  Berville, 
en  divera  endroits,  des  vestigea  doconstmo- 
tions  romaines  et  même  des  amas  de  laitier 
et  de  charbon  qui  semblent  indiquer  l'cra- 
placf'nicnt  d'une  forau  antique  :  on  a  aussi 
dé.N.uvert  auprès  de  l'église  de»  tombeaux 
en  pierre  dont  un  renfermait  une  épée  et 

une  médaille  (3). 

lit       ('h**sii,'«j>- ri'  -  It. 

{Ht  MemalaugiM,  Hit  t.  de  Conckft. 

(3j  M.  Csoal,  I.  u,  p.  483. 
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Dans  la  cAto  qui  doroino  la  mer  existe 
une  exmviilioti  iioiniui'o  /\isse-(ilnine  ([lù 
aurait,  (lit-iii,  ^^^>rvi  :\  en fiM  iiirr  <i<'s  arnios 
vl  (li'.s  niiiiiiii'iiis  l'«is  (!«'  lii  con<|iii''l«'  il<' 
l'Angleterre  par  Ouillaume-le-Bâtard.  Un 
dit  aussi  quo  co  prineo  avait  placé  au-dessus 
i.  ii  posto  d'observation,  lorsqu'il  partit  de 
l»ivi's. 

L'ofrlise  do  Bcrvillo  est  i>lar,',>  snns  Tiii- 
vocalioii  do  i^aint  Mulain,évé(|uc de  licuncs, 
mort  vors  510  (I  ). 

Smis  k'S  Nui  inaiiils,  lîorville  fil  d'aliord 
partie  du  domaine  de  Cuntevillo,  apiiarte-  | 
nant  à  llollouin,  6ponx  de  la  tnci-o  do  | 
Ouillaunie-lc-C'uninièraJit  et  futirlat<'nr  di- 
Tabbaye  de  (tresluiu;  ceci  exidiiiuc  cuiii-  ■ 
moiit  cette  abbnyo  possédait  des  droits  élcn-  | 
dussur  IJervillc. 

Les  dîmes  de  cotte  paroisse  passèrent  h 
lingues  do  Nonaiil,  ari'lii<liai  Tc  do  Lisinix, 
qui  devint  cvùi^ue  do  Cltci^tei'  en  11^4.  Ce 
prélat,  voulant  donneraux  chanoines  de  Li- 
sieux  unsoiivonir  d<>  son  {la'isnp»  nu  milieu 
d'eux,  donna  li  s  diim  s  de  Borvillc  au  Cha- 
pitre fini  les  a  ti>iijniirs  coiisorvi  i  s  depuis. 

Jourdain  do  llouniet,  vvcquc  de  Lisieux, 
dn  riOO  h  1320,  confirma  la  donation  do 
lIuuMios  do  Nonaiil  ot,  dans  Tncto  que  nous 
HVoii-i  s  . us  les  veux  ,  il  déclui'e  qu'à  lu 
prinv  1  Guillaume  do  Pont^le-rArcho, 
et  du  chapitre  do  Lisieux  ,  les  églii»es 
do  Bcrvillo,  do  Piencourt  et  do  Cour- 
titimo-Iu-Miii  ilr  (jui  ainiartioiiiiont  ;'i  leur 
communauté,  soroiit  à  l'avenir  exeiuplos 
des  droits  de  synode,  de  visite  et  de  tous 
autres  di'oKs  epïscopaux,  et  cela  àjicrpc- 
luiio  (:.'). 

A'ors  la  fin  du  xtii*  siàele,  Robert  Ber- 
trand, 11'  du  nom,  conclut  un  arrangement 
avec  raldiayo  de  Grostain  h  latinelle  il  re- 

o  >uiiU1  ]r  droii   do   jil'i'udr  i'  li'lU  lo  \arorh 

qui  viendrait  s'échouer  euti'c  l'EriNE  do 
Bervillect  la  maison  de  Robert  Hachart,  h 
Hotillour  (Mu 

Au  xn' siècle,  la  seijrnourio  do  Borvillo 
passa  entre  les  mains  d  uno  l'auiilleHouel, 
qui  la  conserva  jusii«'ù  la  Révolution. 

L'o-lise  daio  do  la  fin  du  xiii*  siècle;  lo 
olid  ur  est  plus  roiuarqualdo  oi  d'un  st\lo 
plus  pur  quo  celui  de  lu  nci'  qui  a  été  ra- 
courete  et  restaurée  en  1751. 

Un  arrêt  du  rarlomont,  r-Tidu  lo  2!»  juil- 
let 1720,  concoriiaut  la  paixisso  ()>■  Bor- 
>ille,  offre  do  l'intérêt  au  iM>iui  il^  vue  an- 
cien et  a  été  publié  par  Routier,  Pratique 
ùéttéficiale^  474.  Voici  les  faits  : 

«  Lo  sieur  Pastcy,  corc  de  Borvillc-sur- 

<I)  Le  cImmx  d'un  aaint  bmon  comme  patron  de  la 
nsuimae  noua  parait  dû  au  T«>iNn.ii;«  d«  l'exemptioa 
de  Ottl.  dont  teckrgé  ^Mt  breUm. 

(2*  Le  PréTCMil.  Phnrourt,  p. 

(3)  U.  de  Beaiin!|iaire.  Yicomté  de  l'tau,  p.  lis. 


ln  .M<  r,  rooumt  en  Tannée  1723,  et  le  sieur 
Dauldn,  comme  $;radué,  se  fit  poarvoir  do 

ce  liénéfice.  Pondant  Tannée  nu  déport  il 
transijroa  avt  o  1.  -  ln';  i(i(  i>  Pasl.-y  au  sujet 
des  réparations  du  prosbytere,  cl,  moveu- 
natit  130  liv.,  Il  les  tint  quittes.  » 

En  1725,  lo  siour  Dauliin  résigna  au  siour 
Mioques,  et  cohii-ei  au  siour  Loulraiu.  Co 
dernier  intenta  un  pnuos  aux  paroissiens 
en  17:27,  pour  faire  mettre  lo  presbytère  on 
état,  et  les  paroissiens  flfrirent  en  recours 
i-  'iMii'  los  liëritiors  Pastoy. 

La  cour  adju^'oa  les  conclusions  des  pa- 
roissiens et  condamna  les  héritiers  Pastcjr 
aux  di*]»ons. 

/'/*■/■.  Iji  PoM.Mi;uAYK.  Simon  liuuèl 
aolioia  en  1345  la  terre  de  la  Pommerajc  4 
Bcrvillo  (1). 

D'après  un  aveu  du  fief  de  la  Pommcr.iyo 
du  5  août  1110,  ir>  aori's  do  lorro  otai.-nt 
loués  uu  prix  moy  en  de  10  s.  l'acre  ;  les 
vassaux  étaient  obligés  à  piler  les  pommes 
d<-  leur  si'ii.'iiouiv 

TlH'iiias  lliiuol  lut  un  des frontilsli.uunirs 
qui  il.  !<'!hl;i  riii .  <  [i  ]  rjl,  I."  Sloht-Saiul-Mi- 
chei  contre  le»  An^laiï^.  Jean  Jlouâi  fut  mis 
h  la  taille,  comme  n'étant  pas  noble,  lors  do 

la  l'O'  l).  1  olio  do  la  noMosso  do  IV'hi. 

('•uillaume  llouël  releva  i<a  famille  en 
épousant  Ivonne  de  Dreux,  issue  du  smifj 
royal  pat-  llnhcrt  de  Dreux,  quatrième  fits 
de  Luiiis-lo-Gros. 

Après  la  mortdcGillos  do  I>n  ti;?  au 
sié;:e  de  Rouen  en  ir)4i2,  et  do  Jean  do 
l>roiix,  MesS'>  au  sio^re  do  Verncuil'en  l.'lHj, 
(iuillaunio  llouoi  J'-iiTuit  à  suu  ll.  f  d-^  1  i 
Pommeruy-c  la  seigneurie  de  Morain ville  en 
Lieuvin. 

.lohan  llnuol,  fils  do  Guillaume,  épousa 
Mario  do  Tunnelol  f,'  ,  dont  il  eut  Charles 
Ilouèl,  stfipicur  do  laPomnicraye  et  de  Mo- 
rain ville,  qui  mourut  sans  enfants  de  son 
niliancc  avec  Charlotte  doTournobu  et  dont 
Farin  a  rolovo,  dans  roi.'li-o  dos  .Ko-  .Idiis 
de  Rouen,  uuo  hmi^nio  opil.ijdir'  laiinojjrra- 
véo  sur  une  talilo  do  niarlu  c.  A  la  suite  se 
trouve  nnoépitaplio  franoaiso  ainsi  conçue: 

((  Cy  devant  jrisi  lo  eu-urhault  et  mairna- 
«  niui"  do  M.  t'Iiarlos  lloiic!,  ohovalior, 
«  sieur  de  Berviile  et  de  la  Pommeraye->ur- 
«  Mer,  gouverneur  et  lieutpnant  pour  lo 
«  roi  on  la  cita<lolIo  ilo  Saint-Tropez  en 
«  Provence  ([ui  décoilule  7  dooombre  1'"mO.  » 

Le  fief  de  lu  Pommeraie  pu$<sa  à  Philippe 
IlouoI  qui  survécut  très  peu  h  son  frère 
Charles,  et  mourut  lo  28  avril  1638.  liefils 
aiu.''  dr  l'hi!iii[i\,  uoiiiiui"  Charlos,  horita 
dos  biens  «le  sou  oncle  et  lit  élever  le  uionu- 
Rient  des  Jacobins  dont  nous  venons  de 

il  IM"  M»K»y. 

ii)  D'une  famille  vUM'm  à  Ik'nilk  dvpui»  1421- 
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rarler(l).  C*e«i  en  sa  favonr  qii*en  1657 

Morainville  fut  érigé  en  baron  nie.  Philippe, 
froredo  Charles,  marie- avec -Tc^anno  d'Esmé 
"28 avril  1058.  tut  sciL'iicui'  de  la  l*omme- 
rive,  de  la  F<'Sfo  (2)  et  de  la  Planche;  îl 
liihitâit  le  rnaii'  ir  do  la  Pommori\ye  lorf- 
^uUfutinamtenu  de  noblesse  au  mois  de 
Bira  lé64.  Ses  armes  étaient:  d'azur  à  3 

Ëo  lîlti,  la  branche  do  la  Pommeraj^e 
était  représentée  par  Philiiipo  Houél,  sei- 
^Bour  de  BtTville,  qui  était  assez  mal  dans 
t-i  «tr.tires,  si  nouson  jugeons  par  une  pièce 
de  procédure  dont  voici  Tanalyse  : 

M*  Charles  Grandin,  prêtre,  assesseur  au 
l  ailliafrc,  avait  fait  saisir  sur  Philippe  do 
rii^uél,  écuyer,  sieur  de  Bervillo,  pour  le 
[«aiement  de  ses  crèdittest^  les  héritages  en 
r  ltu^^  qui  lui  appattfiiaient,  parmi  lesquels 
uiie  jna8Ui"c  avec  bàiinient  à  usage  de  do- 
BMre,  grange,  pressoir,  écurie,  colombier 
i  vtait  probaltîement  le  manoir  do  la  Pom- 
iû«raje).  Lo  sieur  de  Berviile  forma  opposi- 
et  oténie  clameur  de  Haro.,  dont  il  fut 
(lil'joté  par  jugement  de  Gaspard  Lcgrix, 
lieutenant  générai  aux  vicomtes  de 
l'oBirAutûu  et  de  Pont-Audemerf  et  fut  con- 
àmi  a  5  8.  d'amende. 

Nous  ne  savons  comment  le  sir<^  ào.  Ber- 
'iile  se  dégagea  de  ses  créanciers  ;  mais, 
^in<  la  suite  une  de  ses  petites^filles,  Anne- 
rVîiiiyjise  Ilouôl  dr  la  Pommerayo,  épousa 
ticroiie  Legrix,  pctit-fils  do  Gaspard,  iieu- 
taantcn  lavicomtéde  Pont-Audemer. 

En  1788,  M!,  d'ilouôl  de  la  Pommcravc  se 
pi^onta  nux  assemblées  de  la  noblesse  et  il 
éjiigraeu  17d2. 

L'aDcien  flefdela  Pommcraye  passa,  vers 
cnlff'  1.  >  main?!  de  M.  Masson  de 
J-iiai-Amand,  premier  préfet  do  l'Eure  (3). 
t«ne  propriété  appartient  aujourd'hui  à  la 
fui.illo  Pdupart,  qui  n'a  rien  négli^ré  pour 
fiire  de  la  PonMOcraje  une  demeure  char- 

iDâllte. 

La  chapelle  de  Saint-Thomas  de  Berviile 
*■  trouvait  peut-être  dans  le  manoir  de  la 

l'i'maîorave. 

ToîOfCTOT.  Jean  de  Tonnetot,  de  la  pa- 
r     de  BerrîUe,  a  été  anobli  par  arrêt  de 

\^\{\\. 

Eb  1613,  Michel  de  Tonnetot  était  sei- 
ur  d<>  Favcril,  à  EqoainTille,  et  de  Ber- 
viiie-Tonnctot. 

Cette  famille,  qui  fut  maintenue  de  no- 
^ le 34  juillet  16d8,  portait:  d'argent 

<i  L«piU{ifa«  porte  CD  effet  :  GHtctlat  de  Moreino 
•lik  Ift  poDdMrajre  «x  featre  eju»  nepoe  hoc  momi- 
■«tam  «lenitati  eaetavH. 

■tlljaaoftefdeoe  nom  k  Sabt-Ma«tott-tft-Cam« 

«m. 

1^  Aat«ur  d  une  holoire  du  OOOlté  d'Eweua. 
M.  Lebettrier. 


au  ccew  de  gueules  aceompagné  de  8  molette 
d'éperon  du  même. 

Los  Tonnctnt  rnt  contracté  des  alliances 
avec  la  plupart  des  familles  nobles  do  la 
contrée. 

L  KriNE  do  Ilor\  illo,  déjà  citée  comme 
abornomcnt  à  la  lin  du  xiii'  siècle,  a  con- 
tinué loni^mps  à  servir  de  limite  pour  la 

Rislf'.  T)an«!  iiiio  série  d'actes  que  îioiis 
avons  sous  les  yeux,  I'Epinette  de  Ucrville 
est  donnée  comme  point  extrême  du  droit 
de  inichc  dans  laRisle.  Noui*  citerons  seule- 
ment les  lettres-patentes  du  roi  Charles, 
données  à  Paris  loSjanvîer  M16,  adressées 
au  maiire  des  eaux  ot  forêts  pour  informer 
du  droit  protendu  par  un  nommé  Baille- 
terre  et  lui  délivrer  le  quart  di'  la  poche  do 
tous  poiëyyn!?  à  limon  ,  depuis  U  s  moulins 
appelés  des  RoTS  Jusqu'au  lieu  de  l'ËsPl- 

NETTE. 

Berviile  est  an  lieu  célèbre  pour  la  pêche 

et  li'^  nnviros  y  jin^aient  autrefois  afin  d'y 
attendre  un  veut  favorable  qui  leur  permit 
de 'remonter  la  Seine;  aujourd'hui  il  est 
qut  sti on  d'en  faire  la  tâte  du  chemin  de  fer 
de  Pont-Audemer  à  Gloa. 

Kn  1741  il  existait  une  compagnie,  déta- 
chée pour  la  garde  de  la  côte,  tirée  des  pa- 
roisses de  Falnuville,  Berviile  et  Grestain. 

On  voit  ^ur  la  côte  de  Berviile  deux  petits 
retranchements  très  anciens  qne  les  habi- 
tants attribuent  aux  Anglai.-*. 

BEItVlLLE-SUR-MEli,  cant.  de  Buuze- 
viUe,  à  l'embouchure  de  la  Seine,  a  22  m. 
d'alt.  —  S  >1  :  dihiviuni  et  craie  glannoriifniS(>. 
—  Chem.  de  gr.  comm.  n»  47;  chem.  de 
moy.  comm.  n*61.  —Surf,  terr.,  371  hect. 
— t  cont.,  .'i,rjlOen  ppal. —  Rec.  ord.  bu<lg., 
l.SC)8,  2,457  fr.  —  a  et  rec.  contrib.  ind.  de 
Beir/,eville.  —  Percep.  de  Conteville.  — 
Parois,  suc.  —  Presb,  —  Bur.  de  bienf. — 
Ecole  mixte  —  ftdéb.  do  Viois-.  —  ti  [icrm. 
idiasso.  —  Diïit.  vit  kil.  aux  tli.-i.  de  d<-p., 
81  ;  d'arr.,  15  ;  de  cant.,  11. 

Drpcndunces  :  Lv.  Buisson,  l'Egmsk,  i/E- 
piNE,  ijl  Judée,  le  Marollet,  la.  Pax- 
NBRiB,  LA  Portion  et  LA  Pommeraye. 

AijruuUtne  :  Céréales,  Hna,  légumes.  — 
2,500  arbres  à  cidre. 

InduUrie  :  Marine,  pèche.  —  13  Patmtée, 

G&ntoii  de  BeuzeTilld. 

7o/tog.  Plateau  assez  élevé,  borné  au 
nord  par  la  Si  ine,  an  sud  pnr  !e  caiiton  do 
Cormeilles,  à  I  csi  par  les  cantons  de  Quille- 
bœuf  et  de  Pont-Audemer,  à  l'ouest  par  le 
(léi)art(^mont  du  Calvados. 

^tirf.  territ.  En  hect.,  13,932,  savoir  : 
Terres  labourables,  8,091.  —  Prés  et  her- 
bages, 1,489.  —  Bois,  SdO.  —  -N'ergors  et 
jardins,^  2,425.  —  Terrains  divers  incultes, 
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GOC.  —  Routes,  cliomins,  etc.,  307.  —  Ri- 
vières et  cours  d'oau.  otc,  ?~>. 

Géologie.  Les  principaux  terrains  dont  In 
présence  a  été  constatée,  sont  les  alluvions 
oonfcinporaincs ,  l'alluvium,  le  dilavium  et 
lu  omit'  ^'huiootiicusi*. 

Cours  fl'euii.  La  Soine  limite  le  canton  au 
nord,  et  reçoit  In  Rislo  qui,  sur  une  longueur 
de  près  de'lO  kil.,  sôpare  le  canton  do  celui 
de  Qiiilloliouf.  —  Les  afiliionts  <1p  la  Sciiif 
sont  :  1*  la  Mord  ,  qui  prcii<l  sa  Sdurco  A 
Saint-Elicr,  et  ri?ooit  los  rnisscaux  d'E- 
quainvillo  ot  du  Moirol  :  2"  lu  Vilaine,  qui 
jircnd  iiaissanoo  "i  Saint- Picrrt'-du -Val  ; 
;{"  le  ruisseau  de  .laides,  qui  a  sa  source  ù 
Fatouville.  —  La  Rislo  reçoit  le  ruisseau  de 
Foulbee  et  le  Poux-IIcroult.  —  Le  canton 
est  aussi  arrosé  sur  un  j'aremirs  di^  7  kil., 
par  la  {'ùrlii<%  qui  .sort  du  terre  A  Mariain- 
\iiie,  (  t  va  ^Mossir  la  Ktsie  dans  le  canton 
de  Pont'Âuiiemer.  _ 

Voies  de  communication.  —  Chem.  do  fer. 
La  si.itir.n  la  jdns  rappruclnV*  e-;1  relli-  do 
l'o»t-.'\»di  nier.  —  R.  itup  n"  IHO,  d  ilon- 
fleur  à  Rouen,  par  Fiquefleur  <'t  Fortmoville. 
—  H.  d/j).  n"  14,  de  Koneii  à  Tach,  par 
lî'  U/eville.  —  (Mioni.  de  <;r.  conini.  n  -  10,  de 
Tliil>ervillc  à  Honfleur,  par  HiMi/eville  cl 
Fiquctlenr;  n"  13,  ds  Ucuzevillâ  ix  Licurey, 
par  Miirtainvillc  ;  «•  47,  de  Toutainville  h 
I''ii|U(  lleur,  ]iar  Koullioc  ctConteville  ;  ii"  5'i, 
de  l'iiiit -Audriiier  à  Conucilles,  par  Vaunc- 
'  I  <i,  .1  71,  de  Bourneviilo  à  Saini- 
Mnclou,  par  Foui  bec. 

Chem.  d'hif.  comin,  n"  41,  de  Corbec  h 
Saiiil-Mai  ion  ;  n"  "rj,  ili'  lîi-U/e\ iile  à  ("hU- 
Icvillo  ;  n»  01,  do  Ikni/.evillu  ù  licrville-sur- 
Mer. 

Pnjiuliitiiin.  0.0:5<»  ]i:il>itan1s. 

/tir.  adiit.  17  eonninim  s  :  lieuzeviîle,  Her- 
ville-sur-Mer,  lîonlleville,  (■<>iite\ illf,  l'a- 
touvillo-Oi-cslain,  Fiaucllcur,  lùjuniuviilc, 
ForlmovillcPonlbec,  la  Lande,  Manneville- 
la-Kaonlt,  Mai  'aiiivillc ,  Saint-I-i'-tf-r-siir- 
Ron  ne  ville.  Saint- .Maelnu,  Saini-l'ierre-du- 
Val,  Suint-Sulpice-de-drainbouville,  le 
Torpt  et  Vannocrocq.  —  3  ch.-l.  deperccpt.  : 
Beuzeville,  Contevillo  et  Martain ville. 

L>-s  euiiii-itiutioiis  du  canton  s^élèventcn 
princi|ial  pour  1W7  : 

Foiicièroît                       .  lll.'e:?  \ 

r<  r-<<nitell<*s  et  moUilièrea  .  l^.or<o  f  i  »  an» 

l'url*»  et  fom'ire»   KOita  i 

rtileuW*   8,313  } 

Les  recettes  ordinaires  pK>vue8  aux  bud- 
gets des  différentes  communes  du  canton, 

s'élèvent  à  7H,1H".2  fr.  Los  teveiiiis  etjiiiiiiu- 
uaux  et  octrois  li^rureul  dans  cecliillrc  pour 
23,208  fr.  —  U  l  p'-rmis  de  chasse. 

f'iinfrih.  iiiitir.  ("]i<'f-l.  di'  recette. —  4  bu- 
ralistes, à  IJeuzoville.CoiUevillo,  Falouville 
et  Saint-Maclou. 


Di'v.  eecUsinst.  1  cure  nu  ch.-L  —  14  pi 

sure.  Saiiit-Snliiice  de  rirairii))iiuvill<' 
réuni  pour  le  culte  à  Foulbee,  et  Boullevil 
&  Saint-Maclou. 

/;Vrt/>//.«e;/j.  r/e  hicnf.  Il  existe  xin  bure! 
de  bienfaisance  dans  cliacuncdes  communi 
du  canton. 

Instruction. publ,7  écolesspéciales  dega 
rons,  8  écoles  mixtes,  6  écoles  spéciales  i 
iVAr<:  "ilo  £ran;.uis  et  480  filles  les  fiv.pier 
ii  iit.  —  117  pareons  et  l.*^}!  ûlles  sont  «dm. 
prratuitement.  Los  communes  possèdent  1 
maisons  d'éeole  et  en  louent  4. 

Itio.judic.  1  juge  de  paix,  1  greffier.— 
notaires,  —  3  huissiers —  1  commissaire d 
police. 

Elections.  3,234  électeurs  de  la  3*  eireoni 

cription  électorale.  ■ —  Nomme  1  conseille 
génor.  et  1  conseiller  d'arrond. 
Force  puU.  —  4  gendarmes,  1  brigadîei 

—  1  eomp.  de  sapeurs-pomp.  au  ch.*!.  d'à 

effectif  de  20  hommes. 

Af/n'cultuiv  :  S  d  tVnilo,  blé,  lin,  i-IiaBTr 
et  léj^unies.  —  Industrie  :  2  lilatures  deco 
ton. —  1  scierie  de  marbre  et  1  scierie  de  boiJ 

—  V2  nemlids  à  Mé.  —  1  t.  illaLre  do  lin.- 
'2  lanneries.  —  1  moulin  à  tau.  —  1  lanii 
m-rie. 

Commerce  important  de  grains,  do  bœufs 
de  chevaux,  de  fil  et  lin. 

f'ii/nifp.i.  VJTk 

J'oires  à  lîeu/eviUe.  —  V.  la  commune. 

BiiiXJZJEvi  xa^£:. 

Dioc.  de  Lisieux,  —  Génôr.  et  Pari,  di 
Rouen,  —  Doy.,  Vie.  et  Eleot.  de  Pont-.\a. 
demer. 

On  dit  aujourd'hui  neu/eville  en  Li-  uvin 
poiii"  le  distinguer  fie  si-s  bi>nioii\ uios  l'I? 
Autrefois  on  a  dit  Rru/eville-los-Francle  >• 
Terres,  à  cause  de  la  fertilité  de  sou  -^o'' 
Bpuzc  est  iirobaMcment  une  alléralion  d« 
lioson,  qui  >.  i-,,ii  !,>  f.iiidalriir  île  l!eu»eviUc. 

On  atiou\é  sur  son  territiure  quelques 
antiquités  celtiques:  deux  meules  en 
diiigue,  l'une  entière  et  l'autre  incomplète, 
ont  été  recueillies. 

La  paroisse  n  dù  s<'  former  vers  ré|"'ij'!9 
môrovincicnne;  le  patron  de  son  église  est 
saint  Ilêîier,  disciple  de  saint  Mareou,  er- 
mite dans  rile  de  Gersey,  où  il  futmaWS* 
cré  par  des  barbares,  au  vi'  sit'cle. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  rétablissem.  nt  <'!<-^ 
rsormands  que  l'histoire  fait  mention  de 
Beuzeville.  Dans  la  première  moitié  à» 
M"  siérie,  vivait  Tlir,.diirie  ou  Tliit'rry 
beuzoviile,  dont  le  lils,  Richard,  est  fi''-" 
comme  1  émoi  n  d'une  donation  faite  suus 
règn(?  de  (;uil]auiiie-le-romnirTant ,  p>r 
Gilbert  et  Krmentrude,  sa  feuimc,  en  lavonf 

(I>  Il  y  a  en  France  boit  BeuwrilU. 
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Im  moîiieâ  de  Préaux,  de  tout  ce  qu'ils  pot- 

fédaicnt  à  Mnrbeaf  (1). 

Le  pape  Alexandre  III  cur>s>taic,  dans  une 
bnUe  de  1168,  que  les  religieux  de.  Cor» 
iteilles  avaient  à  Beuzevillc  une  ferme  oc- 
cBpéd  par  un  fermier  :  Unum  hominetn  apud 
Bisevilhm  (2j. 

I.'  n  m  lit'  Richard  parait  avoir  é<é  héré- 
ditaire dans  la  maison  de  Beuzoville,  car, 
«B  1198,  TiTaît  nn  second  Richard  de  Beu- 
Kville  qui,  nyaiit  négligé  d'envoyer  des 
argents  à  clieviil  ù  l'arirn'»'  de  Richard- 
C<Pur-de-Liou,  paya  pour  ct'ilc  ouiission,  à 
h  recette  de  la  baillie  d'Auge,  une  amende 
■le  12  liv.,  somme  alors  consifIv'r;i1ilc  3). 

C'est  dans  le  courant  du  xiii*  siècle,  que 
r«glîte  de  BeazeTiUe  fnt  reconstrnité  sar 
cce  assez  vaste  échelle  ;  il  rrsto  encore  rie 
ceu«  reconstruction  d'élégants  chapitaux 
ittnuuu. 

On  dit  que  lo  bourg  et  la  première  église 
étaient  placés  primitivement  à  rendroit 
BODiDé  les  Monis-Saint-Hélicr  (4). 

A  l'époque  de  Philippe-Auguste,  Gautier 
deBctizeville  pop.^i'dait  un  demi-fiff  relevant 
deNotre-Daine-du-Vai-sur-Mer  (D). 

Gautier  n'était  cependant  pas  lo  seigneur 
principal  de  Beuzeviljp,  c'était  Henri  du 
Qaésaay,  dont  lo  nom  est  reste  à  un  iief  de 
la  paroisse. 

Henri  du  Quesnay  avait  été  condamné, 
«8^1198,  à  une  amende  de  110  s.,  parce 
<1b11  ne  8*était  pas  renda  à  Nonancourt  pour 
Ipfervice  du  roi  ;  il  donna  au  mois  de  juil- 
ltstl2ïS,  à  l'abbaye  du  Bec,  du  consente- 
nent  de  Julienne,  sa  fille,  les  dimcs,  lo 
pttrooage  et  tout  ce  qu'il  possédait  à  Bense- 
Tille. 

Vers  le  môro^  temps,  Sibille  de  Veux 
^aa  à  la  léproserie  de  Saint-Oilles,  fon> 
itc  parOalcran  de  Meulan,tout  le  ténoment 
i^ae  Richard  Moreslel  tenait  d'elle  dans  la 
P^e  du  fief  de  la  Gohaigne  qui  s'étendait 
sur  Beuzeville  ;  de  eofte  manière,  Robrrt 
Uùrestcl  devenait  passible  envers  les  frères 
4«i service  qu'il  devait  à  Sibille  pour  son  té- 
û^menl  (G). 

l'  après  le  cartulaire  de  Saint-Gilles,  dés 
«tte  époque,  le  marché  de  Beuzeville  était 
important  et  avait  ses  mesures  particulières: 
itsetier  d'orge  contenait  14  boisseaux  et 
«loi  d'avoine  12. 

On  lit  dans  ce  même  eartulaire  :  Alain  de 
BeuiPTiîÎP  .  sa  femme,  nommée  Julienne, 
^k'k  RoUn  Canu,  donna  aux  lépreux 

il)  CAjtulaire  de  Préaux, 
lî)  Seustria  pia. 
H  Riks  normands,  p.  31, 
H)  N«a  penaoo*  que  oMie  comnanM  a  pn  être 
«ly  Dominée,  pare*  qa'die  faisait  partie  du 
i*!.'*;  >  *g»Se  dédiée  à  sainl  HeUer. 
®  Collection  d«  ~ 
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une  ierre  située  devant  la  porte  môme  de 
leur  maison,  à  Sainf-rtci  inain-de-Pont-Au- 
demer,  que  tenait  d'elle  Udon  Hays. 

Selon  toute  apparence,  Henri  du  Quesnay 
avait  marié  sa  fille  Julienne  à  Guillaume  le 
Camerier,  dit  aussi  de  Comtemoulins  qui, 
en  1220,  ajouta  aux  donations  de  son  beau- 
père,  en  faveur  de  l'abbaye  du  Bec.  Celle- 
ci  en  retour  lui  offrit  par  pure  charité  une 
somme  do  40  liv. 

A  côté  du  patron  de  BeuzeTille,  la  lamille 
de  ce  nom  Pi)b«istait  et  conservait  un  rang 
distingué  Uaiis  la  contrée,  car,  lurs  des  as- 
sises renues  à  Pont-Audemer,  en  1232,  Gau- 
tier do  Beuzeville  si^ea  au-dessus  de  Ro- 
ger de  Planes. 

Lors  de  Téchiquier  de  Pâques^  tenu  à 
Rouen  en  \'2^{K  Gautier  de  Beuze  ville,  che- 
valier do  la  baillie  de  Pont-Audemer,  était 
aux  prises  avec  Jean  d'Etouteville,  de  IMl- 
lustre  famille  do  ce  nom.  Le  suprême  tribu- 
nal normand  déclara  que  Jean  d'Etouteville 
n'avait  pas  le  droit  do  révoquer  lo  fondé  de 
pouvoirs  chaîné  de  le  représenter  auprès  de 
Jean  des  Vignes  en  la  baillie  de  Caux.  et  d'en 
substituer  un  autre  dans  le  procès  qu'il  sou- 
tenait en  laliaillie  de  l*ont-.\udetaer,  contre 
Gautier  de  Beuzeville,  chevalier,  et  que 
pour  cette  révocation  il  devaitétre  condamné 
à  l'amende. 

Eu  Î249,  Guillaume  de  Comtemoulins  de 
Beuzeville,  se  porta  caution  de  l'abbé  de 
Saint-Taurin  d'Evreux.  Ce  seigneur  ayant 
chassé  avec  un  de  ses  amis  dans  la  garenne 
du  Vaudreuil,  échappa  aux  sergents  du 
châtelain  et  se  réfugia  avec  sou  complice  à 
Louviers,  sur  k-  t<  iTitoire  de  l'archevêque 
de  Ri>uen.  Le  châtelain  les  fit  arrêter  et  em 
prison ner  au  Vaudreuil  ;  mais  Eudes  Ki- 
gaut  alla  trouver  le  roi  saint  Louis  et  obtint 
fjtie  ]p<  prisonniers  lui  seraient  rerais  pour 
la  conservation  de  son  droit.  Les  deux  chas- 
seurs furent  immédiatement  mis  en  liberté 
SOUK  la  eaution  des  deux  frères  Oeofroj  et 
Jean  de  Konoherolles. 

Parmi  les  juges  siégeant  à  j  échiquier  de 
la  Sdnt-Michel  1258,  à  Rouen^  nous  remar- 
quons les  deux  principaux  sei;rneurs  de 
Beuzeville,  assis  presqu'à  côté  l'un  de  l'au- 
tre. Richard  de  Comtemoulins  occupe  la  42* 
place  et  Gauti«  r  de  Beuzeville  la  44*. 

Après  1258,  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  de  la  famille  primitive  de  Beuze- 
ville (1). 

Ricliard  de  Comtemoulins,  fils  de  Guil- 
laume, siégea  aux  assises  de  Pont-Audemer, 
de  1200,  présidées  par  Jean  de  Livet  et  par 

(1)  M.  Le  Prévost  signale  bien  Oïdlknineek  Jean 
de  BeuxeviUe.  cheraliers,  cités  dans  les  chartes  de 
l'abbaye  de  Safokt-Amand,  mais  il  y  a  (rup  de 
niuues  (lu  nom  ds  fisoieviUe  pour  quenona  onoi 

revendiquer. 
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Richard  du  Fay  (1);  rn  1272  il  déposa,  sons 

!a  IV>i  ilu  sorniL'iit,  <lans  uiii^  cniiK'sladon 
ftilro  Mfr'  .li'iiii  il  lIaiTourt  et  l'ieire  le  Vi- 
lain, au  siiji  i  (lu  moulin  du  P«int-Guérout  ; 
enfin,  ou  TJT  I.  apK's  avoir  rcvcndiquo  1<> 
patrouairo  di'  la  paioissi",  il  v  r<'non<;.i. 

En  l'^VU,  un  l'icii"'  ii.uticulii'i' (]<•  Hciizo- 
ville,  nomme  ItolM^n  le  Mire,  vendit  .'i  l'ali- 
baje  dtt  B«c  tous  les  droits  qu'il  avait  dans 
la  forêt  <!('  ncnzi'villi». 

Kolioi  t  ili>(\initenK>u]iii8,«iui.aYailsuccéil*5 
il  Ki<  iiard,  voiidit  à  Tabbayc  du  Beotoutcc 
qu'il  po«sc(lall  encore  de  grosses  et  de  me» 
nues  dimog  (3). 

Un  vil,  on  l;îiiS,  un  rr-Iij.Moiix  uè  ;\  Bcu- 
zovillc,  (k  \ cuir  abbé  de  Grcs^laiii,  (^u'il  gou- 
verna (riiiic  laçon  remarquable. 

Kn  I:î1'2,  !■■  \<:\\H'  C!  '■iiM'iit  V  n<'i?<>rd:i  a 
r.nbliavc  du  la  Jniiissrim-  >  di'.s  dilues 

redri-cs  par  rachat  des  luaiiis  de  Robert  ilo 
Ctnutemoulins  ;  du  plus,  il  cliar;.'<  a  des  com- 
missaires de  mettre  l'abbavc  (  Il  posscïision 

de  CCS  dînicf!  (."5). 

Aux  Etats  de  l'ont-Audcnitr,  tenus  le  20 
mars  13130,  et  «onvoriut-s  ]>ar  le  roi  Jean 

Eour  obtenir  un  subside  de  la  boui^'coisie, 
(euJîeville  se  fit  rep^-senter  par  Uirharil 
Le  (li'iiux  [  1  . 

Au  milieu  du  xiV  siùcle,  Beuzovillc  étuit 
la  neuvième  paroisse  du  doyenné  de  Pont- 
Audenicr:  outre  la  euro,  il  y  aval*  dans 
l'église  deux  vicairics  perpétuelles  ei  inamo- 
vibles; l'abbô  du  Bec  est  indiqué  comme  pa- 
tron. 

A  la  même  é|>oi|ue,  Jean  de  Gaillon,  drs- 

C(^ndant  du  eelèl>re  routier  Cadoc,  <  IiAteiain 
de  (iaillon  (."">),  étaii  sei^'ui  iir  principal  de 
Beuzeville:  il  portait:  t/uenks  à  '.\  liim- 
ftauxd'or.  De  son  temps,  le  bourg  de  Iteuze- 
ville  donna  a  l'église  un  second  abbé  non 
moins  distinpuc  que  celui  dcGro^tain,  dont 
nous  avons  parlé.  Voici  comment  la  Chro- 
nique du  Bec  s'exprime  h  son  égard  : 

(I  <  !!  jii  ii.?iia  pour  abb«'',  à  Tu- 

naiiiniiU',  un  io'Uiii-i'  il  uiii'  grande  reliL-ion, 
frère  (luillaunie  de  11'  ille,  dont  le  nom 
de  lumille  était  ropelinc,  qui  rerut  immé- 
diatement la  bénédiction  abbatiale;  modeste 
et  doux  pour  Si. s  fieics.  il  gouverna  Tord  ri» 
avec  autant  de  couiage  (|uc  do  sagesse,  au 
niilit  li  (U  s  guerres  (jui  agitaient  lu  Norman- 
die, la  France  et  l'Aiiuitaine.  Bien  que  son 
monastCre  se  trouvât  réduit  à  la  plus  cx- 
ticiiic  nécessité,  il  ne  lai.-sa  pas  par  sa  mo- 
dération et  sa  paticncedc  la  préserver  d'une 

fl)  Viconti'  'h-  lEau,Ù0  Ueaurcpaire. 

(5?)  Tili4s  ilu  lîec. 

U'ilr.^  (lu  Jî.i". 
(4/  UiT ln'i  i  lii->  -iir  Kî-  Kirtt-i. 

(Îm  La  iiiiijillf  lie  i-i- l'in-t  ('IrMifi-r  s  •'■l;ul  fl.ilili.'  a 
Or<ihl;iy,  (I  I  u  illi'  (J;iiis  li-  l,i.  u\iii,  !«•  liini- 

moit.  <l  1  Kvrtciii,  i.  u  elle  (ut  lli<n:Miiil«;  peiitiaut  plu- 
■ieunuéclei. 


foule  do  malheurs,  do  dangers  et  de  pi 

v\U.  ■ 

Le  seigneur  de  Beuzeville  avait  épi>ns 
Marie,  dite  aussi  Jeanne  de  Tourueliu,  so'U 
rie  Jean  de  Tourneliu,  seigneur  «U*  la  Va 
1  licrio  et  rie  la  I.nmle;  de  ce  mariagp  naqui 
Ji'au  de  daillon,  IV  du  nom,  <ini  d'  vintsoi 
gneur  de  Beuzoville  après  son  péi-e. 

Jean  dn  Quesnay  fit  en  140O  un  bail  de 
revenus  de  sa  cnrc  à  un  ]iaysant  ponrtroi 
ans,  moyennant  i^Ô  1.  tournois. 

Kn  1400,  10  boisseaux  d'org«^  l<  Wiv 
ville,  valaient  10  s.  8  deniers,  et  120  Imx 
seanx  d'nvoînc  étaient  estimés  02  s.  Le  bois 
seau  <ie  rn  int  iil,  mesure  de  Di^vi/ovill.',  va- 
lait, en  l  ll:{,  1",' den.,  et  le  Ijoiss.  aii  d  .  • 
VidiK"  <t  rien, 

Kn  MUl,  Taldiayo  du  Bec  abandonna  i 
Messiie  J.  an  de  ("iaillon.  11"  ihi  nom,  s<| 
dr.'ir-  sur  In  toire  de  It.Mizeville  \]. 

Lorsque  tlcotruy  «l  Upaigucs,  alibédu  Bec, 
fonda,  en  U.'W,  un  obit  pour  lui,  ses  parents, 
amis  et  bienfaitiMirs,  il  y  alTeela  une  r-'r/te 
r!e  10  1.  tournois  à  piviulre  Mir  les  l'eveiius 
que  le  Bee  avait  à  Beuzeville  ,2). 

Lors  de  la  recUercbo  de  la  noblesse,  di- 
rigée par  Montfatilt,  on  l  lfiS,  Robert  Sur* 
\ie  fut  trou\é  iinlili-  à  l'eii/.eville:  niais  un 
certain  Robert  du  Bosc  fut  mis  A  hi  laillo 
coninie  usurpateur  do  noblesse. 

Kn  11'. 'O,  b  s  n  ligieux  de  Fécamp  aclie- 
téreiit,  à  l'.eiizeN lUe.  les  ciilres  nécessaire* 
a  leur  consommation  :  ce  <[ui  prouve  .[Ue  la 
réputation  du  cidro  do  cette  contrée  e«i  d^jù 
ancienne. 

Niius  pensons  rpie  Téglisr^  de  Beuzovillo 
fut  agranilie  et  n  stauréc  vers  cette  époque, 
et  que  l'on  construisit  alors  la  galerie  cd 
pierre  du  coté  de  la  place. 

L'aveu  du  Bee,  de  15"Jl,  contient  le  pas- 
sage suivant  : 

/{tut,  nous  appartiennent  les  patronages 
des  églises  de  Beuzeville,  où  il  y  a  deux 
portinns.  et  de  l'église  df  (,ii)etteville. 

Bans  lu  siècle  suivant  ,  Beu/eville  n*i^ 
cimppa  pas  entièrement  aux  trouhles  j  >- 
cités  en  France  par  le  calvinisme.  En  1^-'» 
(îuy  de  Longchamp,  seigneur  deFumiehoBt 
fut  informé  (lu'un  j'iirti  dt;  proteslant*  avMit 
passé  la  nuit  du  7  au  8  lévrier  à  Beuzculi- . 
se  dirigeant  sur  l'oiil-Lévéque,  pour  de  1» 
.itta<iuer  Lisicux  le  10.  Il  écrivit  au  duc 
(luise,  demandant  des  secours;  celui-ci  ré- 
pondit de  son  camp  «rorlcaiis,  qiriMalli'it 
s'adresser  nu  raoréclial  de  Brissac,  qui  C'.Hi- 
mandait  à  Rouen  (3). 

Par  acte  passé  au  Parleniont  do  Roucjii 
le  8  septemliro  1571,  Beuzeville  acquit  u" 

(I)  ("  i-iait  sans  a,,ii(./  la  foire  de  Sainl-H^lier- 

[if  C'Uri<iiiquf  liu  Ik-c. 

(3)  Ihibott.  m»t.  de  lÀaUtue. 
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roi  b  cdte  de  SaintF>Hé]ier,  de  14  à  15  heo- 

t  ;!'  S,  pour  le  prix  do  105  s.  touiTidi.-;.  On 
pretoiid  que  c'est  le  siège  de  l'ancien 
bourg  0).. 

I^'aprés  le  registre  des  1:)\os  du  diocèse 
deLisjpnx,  imprimé  en  1571.  nu  liru  fl'im 
curé  avec  deux  vicaires,  il  y  avait,  à  Beuxe- 
Tille,  deux  curés  ou  deux  portions  de  OUro 
qui  fiireni.  (Inns  la  suite,  réunies  en  une; 
la  Và\c  éiaii  de  100  I. 

A  la  fin  da  xvi*  siècle,  la  famille  de  Livet, 
crrrnnire  de  Roitm.  avait  rc-rplacé  celle  de 
Gaillon  dans  la  seigneurie  de  la  paroisse. 

Vert  1550  vivait  Jacques  de  Livet,  marié 
aT(0  Madoleino  de  Neuvillr.  OitlescleLivct, 
leur  fils,  épousa  Aimée  de  la  Mare,  dont  il 
(Dt  rbudede  I^ivct,  qui  est  qualifié  seigneur 
honoraire  de  B<  uzeville,  pftrccque  les  abbés 
du  Bec  conservaient  toujours  le  patr'onaj?f> . 
'  laudc  se  maria  avec  Anne  du  Val,  et  lors 
>!e  Irur  union,  consacrée  en  1612  par  arrôt 
du  Pu',  m- lit,  ]r?  contractants  s'a-ronouil- 
lertat  sous  le  drap  nuptial  avec  leurs  cinq 
nfsnts  (2). 

V.ii  1617,  un  sieur  Pierre  Rocque,  natif  de 
Poni-Audemer,  fut  condamné  à  mort,  puis 
jrra;iè  en  levant  la  fierté  de  Saint-Romain; 
en  lui  reprochait  une  agression  contre  le 
M^ur  des  Manoirs'et  le  curé  de  Beuxe- 
^aie  (3;. 

Le  roi  accorda  des  lettres  de  dérogeance 

!<-2ôjuin  l(-5n,  :i  (li  njuivellc  Jeanne  Filleul, 
^ui  s'était  mésalliée  eu  épousant  Kicbard 
benii.  Elle  «tait  alors  veuve  et  habitait  Beu- 
ttTiile  (4). 

3v-<v  \o  ri)arestiei',  sictir  de  Cormollcs, 
ùtiLcuiaui  paroisse  de  Beuzevilie,  lui  anobli 
I«r lettres  vérifiées  le  13  août  1G37.  A  ce 
rcomcnt.  U  s  deux  cures  de  Beuzevilie  avec 
It.*  autres  revenus  rapportaient  à  l'abbaje 
dfl  Bee  une  somme  annuelle  de  1,000  1. 
A  Beuzevilie,  cumnic  ailleurs,  les  seigneurs 
disait'nt  souvent  seigneurs  de  la  paioif?se 
?iriL'  qu'ils  y  possédaient  un  fiel';  de  la 
I'lu>iturs  seigneurs  à  la  fois.  Lors  de  la 
ttaiiitenur  (le  noitlesse  de  l'ancienne  fa- 
■ulk  Aiib(  r,  originaire  do  Rouen,  l  ua  des 
nunteniis,  Artns-Antoine  Auber,  se  dit 
**^igneur  de  lleaunionccl,  et  Jean  sieur  de 
li^UMville.  Ou  trouve  en  1G40  Fran^'ois 
Aubcr,  seigneur  d*UB  fief  Stergant,  réuni 
depuis  à  Bcaumoncsl. 

Un  arrôt  du  Parlement  de  Rouen,  rendu 
«23  avril  1705,  entre  le  curé  de  Beuzevilie 
•^t  It"  sieur  de  Beaumoncel,  seigneur  du  lieu, 
^wida  que  le  curé  serait  tenu  de  prendre  la 
wsie  des  pumuies,  des  poires  et  autres 

M  CaiMl,  p.  417. 
<f>  M.  Cwd. 
Oi  Floqu^l,  Fierté. 

Leteutier,  Anoblit. 

T.  I. 


I  fruits  sotts  les  arbres  et  sur  le  champ  et  non 

en  frronier  (l). 
j     Claude  de  Livet  eut  pour  fiU  Vincent  de 
I  Livet,  qui  fut  seigneur  de  Benxeville  et  qui 
I  mourut  en  1682;  il  fut  remplacé  parFran- 
eoiî5  do  Livet,  mort  en  1723  (2), 

Livet  :  de  fftteulesà  froi$  paU  abaissés  d'ar- 
gent; au  chef  cousu  d'azur^  chargé  d'une  mo- 
I  lette  d'èj}eron  d'or  aceoftée  de  deux  meriette» 
j  du  même. 

Gédéon  Auber,  écuyer,  mort  le  27  no- 
vernlire  1724,   portait:   do  fittrv!,><i   i)  train 
trèfles  «for»   au  chef  de  sable  chargé  d'un 
eroinant.  Il  est  qualifié  seigneur  deBenze- 
'  ville,  BeaiiiiH'neol,  Lachy  et  Blaquomare; 
,  sa  tille  portai  en  dut  ces  mêmes  doroaiuoSf 
!  en  173(^,  k  Charles-Oabriel  des  Hommets, 
:  seigneur  de  Martainville,  dont  les  armes 
'  éfairiit  :  d'azur  à  trois  flammes  d'or. 
j      Un  descendant  de  ce  dernier,  seigncurdo 
Beuzevilie,  est  mort  ces  années  dernières, 
laissant  une  immense  fortune. 
■     Le  registre  de  la  ()aroisse  de  Beuzevilie 
I  pour  l'année  1725,  renferme  la  note  sui- 
;  vante,  écrite  de  la  main  du  en  ré  M.Roussel  : 
'  «  Cette  année  fut  une  des  plus  tristes  qu'on 
ait  jamais  vues;  le  blé,  qui  depuis  le  com- 
i  mencement  de  rann-'r'  avait  toujours  valu 
^  ou  30  1.,  h  i  l  Pentecôte  monta  d'un 
marché  à  l'autre  jusqu'à  45  et  enfin,  en  deux 
I  autres  marchés,  jusqu'à  90  1.;  cequifutplns 
triste  encore,  c'est  que  l'on  n'en  pouvait  paa 

trouver  pour  de  l'argent  »  (3). 

I     11  existe  à  Beuzevilie,  depuis  plusieurs 
j  sièeleF,  une  confrérie  de  la  charité.  Avant 
!  la  Révolution,  elle  avait  un  livre  sur  lequel 
un  certain  nombre  de  personnes  de  cin- 
quante-une paroisses  avaient  fait  inscrire 
leurs  noms. 
I     En  1704,  tout  le  hourgr*  composé  do 
niaisuiis  enuvertr.-;  l  U  eliaurae,  fut  rédoît  en 
'  cendres  par  un  incendie  (4). 
]     /'iefi.  Bblus-Londb.  Dès  1300,  il  est  fait 
mention  de  Raoul  de  Bellc-I.ondo  et  de 
Guillaume  deBeanmonchel,  :\  lîeuzcville (5). 
,      En  1395,  la  tha]>ello  de  Saint- .Michel  à 
Meulan,  fut  baillée  par  Robert  le  Prévost, 
cuié  de  Saint  Maiiin-nux-Bii«?eaux,  à  Mes'- 
sire  Robert  de  Belic-Londe,  curé  de  Mézy. 
Cette  chapelle  était,  pour  une  portion,  à  la 
nomination  des  abbés  du  Bec  (0). 

Avant  1528,  Robert  Ërnoult  était  seigneur 
de  Belle-Lond^;  Gabriel  Dronliin  Favait 
remplace  en  L'Of^.  Pronllin.  esc,  sîenr  de 
Rocbefort,  élection  de  Pont-Àudmer:  d'aziw 
à  deux  pah  edéeh  et  fiekét  forgent. 
En  1615,  cette  seigneurie  se  trouve  par- 

a  )  Routier,  Pratique  Mné/teMe. 

(2,  M.  Canel. 
I      lîi  M.  Caiiel. 

(4)  M  Canel. 

(5)  I-f  Pll.'Vdst. 

(«>)  De  BeaurepfliiH*. 
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(açôc  en  deux  portions,  entre  Jean  Dos^on, 
i|ui  céda  Ses  di'tits  i\  son  iVéïi-  l'ieiiv 
ljc>:>sou  et  Giiillaiiiiir.  .sci^'iieur  du  Torj>i. 

Nous  ne  voyons  pas  lU-lle-Londe  passer  à 
leurs  (Milaiits,  il'oii  il  l'.uit  cmcluro  que  la 
l'aïuillo  l'iuirli'iuaiiic ,  déj-i  en  jiossession 
d'une  moilié  du  Ii<'l',  riielieta  l'antre. 

Des.^on  :  d'azur  à  la  tour  créiielve  (Tort  ae- 
cttmftafinf'e  de  itùh  erommUs  d'argent. 

V.n  l<'»ir>,  ''niiliiiiiiu'  Cliai'ii'iiiaino,  lo 
premier  amddi  de  su  laiiiille,  était  ^sei{îneur 
do  Bellf-Luiuie  en  j.artie,  da  Bouhiy-^ur- 
Gunncville,  cl  do  la  Champagne,  autfo  fief 
ù  lieuzovillc. 

Les  riiarleiuai lie  conservèrent  le  fief  do 
Bellu-Luiide  jusi^u'à  la  Révolution  :  ils 
a%'aicntété  maintenus  de  noblesse  en  IChIS  ; 
leurs  armes  ér aient  :  d'oziir  au  cfn  rruii  i('iti\ 
im  umpnyiK-  di'  ih  iu:  n  ixsmnls  il  ur  vu  chef  et 
d'une  molette  en  pointe. 

Bbauuoucel  duit  son  nom  à  sa  pu^^ition 
sur  une  éminence;  c'est  un  fief  très  ancien, 
i|ui  il  dû  étri'  piiiiiititoment  une  villa  ro- 
maine. On  V  a  Uuiivé  îles  i-^seiie-nts  lin- 
niaiiis,  et,  il'apies  une  tradition,  e  était  un 
cimetière  des  ri"lip:i<ii»n aires  de  la  cv>utrée  (1). 

Au  XII'  siècle,  ee  lief  avait  pour  seipiieur 
Kauul  de  Beaiinioueel .  ele-valiiT  as^.:  z  puis- 
sant,  dont  le  nom  figure  plusieurs  luis  sur 
les  rôles  normands;  il  fut  taxé,  en  1105,  à 
la  soujine  alui  s  ëiioi  iin'  do  30  1.  pour  la  eau- 
tiondu  receveur  ro\  al,  Richard  Landry;  trois 
ans  après,  il  redevait  encore  plus  de  !.  ; 
mais  il  réduisit  cotte  dette  a  G 1. 15  s.  On  io 
condamna  à  une  amende  de  <S0  s.  pour  n'a- 
voir pas  tait  le  service  du  roi  il  Nonaiicoiirt, 
puis  on  lu  chargea  encore  de  payer  10  marcs 
pour  la  caution  de  Richard  dWr^'ences;  niais 
il  obtint  un  bref  du  i-oi  pour  être  décbargé 
de  0  mares. 

Après  la  conquête,  Ktienne  de  iJeauinoii- 
ccl  aj'ant  marie  Dcuise,  sa  sœur,  ii  Libcrl 
du  Mesnil,  s'oblipea,  envers  «on  l>enu-frère, 

à  une  rente  de  \  \.  S  s.,  dont  ;!Ss.  i"!  ])reiidre 
aiinucUciueMit  sur  les  moulins  «le  iieaumou- 
cel,  avec  stipulation  du  droit  de  retour,  ii 
défaut  d'héritiers  directs  do  cette  union  (2). 

Lors  des  assises  solennelles,  tenues  t 
l'ont-Audcmer,  en  l^iîO,  pour  statuer  sur 
les  droits  de  l'abbaye  de  Jumié!.'e.s,  dans 
la  partie  de  la  basse  .Seine,  a'i  premier  rang 
des  chevaliers,  après  ral)l>c  du  Bec,  siè;.'eait 
Richard  de  Bcaumoucel,  et  i\  s  i  suite  seize 
chevaliers  (3). 

Guillaume  do  Bcaumoucel  parait  avec 
Raoul  de  Helle-Londe,dansan  acte  de  1900; 

lïi  Crit.'  1  li;ir(e,  ti;it.'«'  iln  iinos  do  mai  \  e\i-ti' 
pin'or»-  ■  Il  l 'i  iu'itial.  '  t  :i  cl.'  |iu'  lin'  |i:ir  .M   U.u.ii  " 
(III  y  \i.a  uti  M'tau  ili'         irrif,  mr  ijin  in'  [■.u- 
1  lii-liilli,   ••!  Mir  l'i-  M  ■  ;  Jl  I  i  ii:jiri-iliU'  il  um-   .  i..  iiiL'lle 
avec  l  exergue:  bigilluui  SltpUaw  de  Bchnuuoel. 

i3i  D<>  UraarqKiiiv,  170.  de  VKav,  p.  IW. 


deux  an.s  après,  il  vit  ses  préteotions  Sar 
le  patronage  do  Que;ieville.  repotissécs  aU 
profit  de  Tabbaye  du  Bec  (1). 
Au  nombre  des  chevaliers  que  Rol>ert  de 

Thibouviile  p.'ssa  en  revue  pour  (rodoliov 
d'Ilareouvt,  c  iiùtainr  siuncrain  en  Nui'nian- 
die,  en  I^MT,  ii<u:s  \.  '.  lUs:  Mniiyu-iir  tiiiil- 
laume  du  /ieaumoiit/iel,  {ils  de  Monsieur  Guil- 
laume de  Heaumonchel  (2). 

Au\  Ktats  tenus  ;i  Pnnt-Atidemer,  en  lit."'», 
on  voit  tiirurer,  parmi  les  noldes  juv-seiits  à 
la  Sv'-ance  <lu  - 1  mars,  (  inillaunio  do  Beau- 
moucel.  Ces  nobles  chevaliers  ollVirout  leur$ 
ctiijin,  tfitis  bii-ns  vl  loiif  re  qu'ils  /Kturrnient 
fiitCMi  scrvi<;e  du  roi  (:;). 

Lors  de  l'iuv.asion  aii;,'laise,  .leitime  de 
Bcaumoucel,  femme lnjc An  roi  d'AnirletiTre. 
obtint,  par  dèi-rel  du  T»  d 'iv  niluv  I  l'Jl,  de 
conserver  les  bi 'ns  iiu  ellc  p'»«è<lait  dans 
la  vicomté  d'Anj.'e. 

Dunsunecontesutionqui  s'éleva, en  M03, 
entre  Michel  d'Etouteville  et  Jean  ,  baW)B 
lie  I'\'rrii'i  <'> ,  ;i  i  se.i.  t  iln  paIronaL'i'  >YK- 
ijuainville  [ire>  Beuzevilie,  i>n  noniuja  douze 
jurés  pour  dèposi'r  et  instruire  l'atraire; 
après  Robert  Survie,  un  des  habitante  no- 
talde  de  Beuzeville,  on  lit  le  nom  dc  Pierre 
de  lieauiiioueel,  simjile  èi  uviT.  Il  est  pro- 
bable que  ce  persuan;i{;e  u  étail  plus  sei- 
pneur  que  do  Blaqucniare,  et  que  les  Nol- 
lent-l-'atou ville  possédaient  r.':'auiuoiioel. 

Au  milieu  du  W  si.'cic.  Kieliard  de  Nul- 
lent  était  devenu  s.  iji.  iir  de  Beaumoucel , 
alors  qu'il  possédait  dgà  Fatouvillc,  Bel- 
lenjrervillc,  Fourneville  et  heaoconp  d'au- 
tres tiei's  indépendamment  de  ceux  «juc  lui 
apporta  Jeanne  de  Fleur ifîny,  sa  leniine. 

baais  les  partafres  de  sa  succe^M m.  ijui 
eurent  lieu  en  148<),  Beaumoucel  échut  à 
Olivier  de  Nolleiit,  ((ui  le  lai.*.sa  :i  Elle  d«» 
Nolleiit,  son  fils  aine,  marié  en  1504,  à  Jac- 
queline d'Uarcourt,  dc  l'illustre  famille  de 
ee  nom. 

ICn  16t>î<,  lors  do  sa  niaintenuo  de  noM-  s^e, 
Artus-Antoine  Auber  était  sei^nieur  dr-  Bcau- 
moucel; aptes  lui,  Jean  Auber  et  (iéd'oii 
A 11  lier,  mort  le  27  novembre  17:i4,  furent 
propriétaires  de  ce  flef. 

La  lille  de  C-é  ;c..;:  poi-)a  en  dot  Beaumou- 
cel, on  IToit,  av.  c  presque  tous  les  liels  de 
Beuzeville.  à  CliarU  s-i labricl  des  Homuietd, 
seiirneiir  do  .Martainville. 

i)ans  ces  dernières  années,  M.  Rofrer, 
jufîe  do  paix  de  l'oiit-Audemer,  avait  rem- 
placé comme  propriétaire  les  anciens  sei- 
gneurs de  Beaumoueel,  que  nous  avons  été 
licurciix  t\-  retrouver  l'ii  «.'rande  partie. 

iJLAyLKM.vnKi  D'après  un  bail  du  lU  avril 
1 110,  le  fief  dc  Blaqueniare,  à  Beuievilie, 

I  1  1  IllM'MMI  4'         iitr<  *. 

(<i«  Uitt.  d  liarcourt. 

■.t)  Recueil.  SneM«  de  l'Eniv. 
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oomposë  de  47  acres  et  demie  do  icrve  l;iî»ou- 
rabi?,  d'un  jardin  d'une  acre  34  perches, 
était  looé  29  L,  plus  nne  demie  acre  de  pA> 
tarage  en  marais,  5  s.  (1). 

Pierre  de  Bcauiuouccl,  écu^  cr,  appelé  4 
mie  eDqaéte  concernant  BqaatnTille,  était 
proftahloment  soigneur  de  Blaquemare. 

Rt)bert  de  Beaunioucel  était  seigDeur  de 
Blaquemareen  1508;  son  fiJs,  Messire Pierre 
de BeanmotloeU  chevalier,  seigneur  de  Bla- 
quemare, épousa  Jeanne  do  Meautrix,  dont 
il  eut  Marie  de  Beaumoucel,  mariée  en  1558, 
à  Scipion  de  Grippière ,  écuver,  FÎeor  de 
Collemont  et  du  Qucsnay  à  Illcvilie. 

Ëo  le  âel'de  Beaumoucel  apparie- 
Mit  à  la  famille  de  NoUent;  il  passa  en> 
«  ritf  dm?  la  niai>rin  Attber,  qui  le  transmit 
aux  des  Uuuimctâ. 

Le  Bo«c-av-Dotbn  est  appelé  siêurù  en 
1508,  ei  vuvassorie  en  JG33;  un  Ru}>ort  du 
Bosc  fut  mis  à  la  taille  en  110:i,  lors  de  la 
recherche  de  la  noblesse  par  Monfuult. 

Le  Corim  chon  était  une  vavassorie  noblr, 
iîsifso  a  Bi'uzoville,  qui  fut  augmentée  au 
xvir  siècle  par  l'adjoucliou  de  divers  do- 
Aaiaesfiefi'és  et  non  fieffés,  relevant  des 
Manoirs  et  des  Faïupi'^s. 

Cet  aiTière-iief  doit  sou  nom  à  un  certain 
Oibert  Corbuclion,  cité  deux  fois  dans  les 
rdieg  R.  rinands  de  1198,  poUP  douX  dettes 
de  5  ».  envers  le  Trésor, 

Nicolas  le  Pesqueur  en  était  seigneur 
dans  les  premières  années  du  xvii'  siècle. 
Gillette,  sa  tille,  le  porta  à  noble  homme 
Charles  d>i  Fuurmont,  son  mari,  siear  du 
Mesail  et  de  Suint-Germain  de  Varrevillo; 
toan  deux  k'  vendir -nt  le  10  juillet  1050 
à  Pierre  Parin,  receveur  des  aides  ù  Pont- 
Audemer,  et  depuis  il  est  demeuré  dans 
eettc  famille  ('i). 

C4XCLAIH  était  une  franche  Yavassorie 
nelevant  de  Belle-Londe,  et  s*étcndait,  dit 
ÎI.  C'anel,  sur  21  ui  i  de  terre  à  Beuzevillt  . 
Elle  avait  été  veudue  en  1U40  par  Kobert 
BttQdot  à  Jean  Heudier  de  Fortmoville.  Le 
fiU  de  celui-ci  la  céda  à  Philippe  d'Epaignes 
«m  16Kf>.  Trentre-quatre  ans  plus  tard, 
Jacqof'fc  J  Kpaignes,  conseiller  du  roi,  prési- 
(leni  au  grenier  à  sel  de  Hohfleur,  la  ven- 
dit à  Jean  le  Dain,  ninitre  perruquier  dans 
la  même  ville.  Celui-ci,  après  avoir  été  en- 
îravc  par  d»  u\.  retraits  à  droit  de  lignage 
delà partdo  Franc.  Langîois,  prêtre, et  J.-B. 
d'E[>aignes,  frère  de  Jacques,  fut  enfin  re- 
Mnao  propriétaire  de  la  vavassorie  en  1716. 
CVst  dans  un  aet  ■  de  1777 que  P.-J.-Y.  Char- 
ieiuaiue  se  t^ualitic  pour  la  première  fois 
de  seigneur  de  Canclair. 

hk  Champaqmb,  Gcofroy,  indiqué  comme 

i  li  Et9t  it»  Camuagneê,  par  U.  de  BeanraMire» 
^t^  M.  Caoel.  Kottt  manuêcrites. 


possesseur  do  oo  fit  f  par  M.  Canel,  était  sei- 
gneur de  Carapigny. 
En  1594,  la  Champagne  appartenait  à 

Guillniiinc  Clnulcmaine,  qualifié  de  noble 
homme.  L'année  précédente,  le  Parlement 
séant  à  Caen,  avait  jugé  un  procès  dans 
lequel  figurait  M"*  de  la  Champagne  comme 
légataire  du  sieur  de  Quetteville  (1). 

La  famille  Charlemaine  parait  s'être 
maintenue  dans  ce  fief  jusqu'à  la  Révolu- 
lion. 

Les  Fauqi'ES  appartenaient  aux  religieux 
do  Grestain  et  relevaient  direclement  du 
roi;  ils  furent  ensuite  acquis  par  les  Charle- 
maine. 

La  Gohaiomb  ,  diaprés  un  aveu  du  Bec  de 

1521,  avait  son  siège  h  Ilébortot  et  relevait 
du  fief  de  Neuill^  à  Beuzeville;  il  est  cer- 
tain que  cet  arrière-fief  avait  des  extensions 

3t;r  Beuzeville,  d'où  est  venue  la  vavassorie 
de  la  Gohaigne  dont  parle  M.  Canel;  elle 
appartenait,  auxu* siècle,  à  Sibille de  Veux. 
Bien  des  années  après,  en  l<).'i8,  elle  appar- 
tenait ù  Jean  de  Nollent,uu  des  descendants 
de  Richard,  seigneur  do  Beaumoucel  (2^. 

Les  Gbual  x  ,  terre  qualifiée  de  sieurie 
dans  un  nvfti  d.'  lii'J  I . 

Les  JoM:gi  Eïs  ou  Joxqlekets,  s'ét^ndant 
sur  Bcnzeville  et  sur  laLonde,  servaient,  en 
1()50,  de  litre  dp  nnb!ps-=:p  à  François  Talion, 
«eigmmr  des  Jouqucrets ,  qui  épousa  le 
20  février  de  cette  année,  dans  la  cha- 
pelle (le  l'hospice  do  Poni-Audemer,  Mario 
Gréaume.  La  même  année,  il  recevait  (MJ 1, 
au  droit  de  M*  André  Gréaume,  sergent,  son 
beau-père  i'A), 

Lachv.  Indépendamment  des  Nollent- 
Bombanville,  établis  h  Sassay  et  il  Morsent, 
présKvreux,  des  Nollent-Limbeuf  qui  se 
fixèrent  h  Ilébcrtot  et  Fatouville,  il  existait 
dans  le  département  de  l'Eure  une  troisième 
famille  de  NoUent,  beaucoup  moins  répan- 
due ijue  les  niiTrcs,  qui  ne  pnrniT  pr><!  ÔWo 
sortie  de  Beuzeville,  où  elle  possédait  le  Oef 
de  Lachy  ;  elle  portait  :  d'azur  â  lacroix  d'or^ 
Cfiitfoit/K'p  (ff  t  f'foihs  "lu  nifhne. 

En  1  U)3  iiuuro  dans  Penquéle  dont  nous 
avons  parlé  Jean  Nollent,  simple  vavaBseur, 
titre  inférieur  a  celui  d'écuver,  qui  donnait 
déjà  le  jjrivilége  de  la  noblesse.  Un  descen- 
dant de  Jean  épousa  Christine  du  Bosc,  et 
nous  pensotis  (jue  les  Nollent  devinrent  sei- 
gneurs de  Laeby  parcelle  alliance». 

Michel  de  Nollent,  ills  do  Guillaume  et  do 
Christine  du  Bosc,  était  seigneur  du  Laehy 
en  15  10  ;  il  succomba  dans  une  mutestalion 
qu'il  eut  avec  l'abbaye  du  Bec,  à  1  occasion 
de  la  tenure  d'une  acr^  de  terre. 
(1)  Commnna  du  CalvadM  limitrophe  de  Beiue* 

Vilif. 

/Al  Vf.  d'J/4»reo«ri,  où  elle  «at  nomiBée  Ba- 
0t  Titrai  niaoïuerîto. 
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Co  soigneur  l'poiisa  successivement  Marie 
Lhcrinift*',  dont  c\W  eut  un  fils  nommé 
Jean,  et  Suzanne  Ixîolerc.  r|ui  lui  (iùiinaCiuj,' 
<ic  IS'ollonl.  .Ii-an  épousa  Blanche  Varin, 
tlont  il  eut  Ilelier,  maintenu  de  noblesse  Je 
l;{  janvier  10*38. 

Après  llelier,  son  fils  Tanneprnv  fut  sei- 
gneur de  l^acliy  et  de  Blaqueniare  ;  viennent 
ensuite  les  Auber  et  les  des  Hommets. 

LivKT.  Sur  la  portion  du  hameau  d'Am- 
hervillo  qui  avoisine  le  Torpt  et  ijui  dëpencl 
de  Beuzeville,  existait  un  petit  lief  dit  de 
Livet,  dont  les  possesseurs  prenaient  le  titre 
deseigneui's  honoraires  de  Beuzeville.  Colin 
de  Livet,  chef  do  cette  maison,  fut  anobli  en 
1110  pour  1(X)I.  (J). 

Lks  Manoius  étaient  un  fjuarl  do  fii.-f  de 
haubert,  rek-vant  de  la  baronnie  d  Aubigny 
il  Triqueville,  membre  du  marquisat  d'Ân- 
nebaut. 

Ils  appartenaient  au  xv*  siècle  à  la  fa- 
mille Le  François,  qui  s'est  i>erpé(uée 
jusqu'à  nos  jours,  et  qui,  en  1HÎ3,  était  re- 
présentée par  Colin  et  Cardin  Le  Franeois, 
choisis  pour  déposer  dans  une  eiii|uéte  con- 
cernant le  patronage  d'F]<|Uainville,  et  dans 
laquelle  ils  sont  qualifiés  de  vavasscurs, 
parce  qu'ils  ne  possédaient  que  des  arrière- 
fiefs. 

En  1  J7t),  Colin  Le  François  fui  anobli 
avec  Colin  de  Livet,  dont  mms  avuus  parlé, 
et  Ouillaumc  Calais;  on  se  fonda  sur  ce 
qu'ils  étaient  acquéreurs  de  fiefs  nobh-s. 

Henri  Le  Franeois,  un  des  fils  <le  Colin, 
épousa  Jeanne  de  Nidlenl,  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Lachy.  De  ce  mariage  nacjuit 
Jean  Le  Franeois,  qui  fut  prêtre,  puis  un 
second  Jean,  mari  *  à  Kiietinelle  L<>grand, 
dont  «|uutre  enfants:  Louis  Le  François, 
fiieur  des  Manoirs  après  son  père;  Itoiiert 
I<e  François,  docteur  il  Caen  ;  Marguerite, 
mariée  à.  Thomas  de  Baïuun',  bourgeois 
d'IIoiifleur,  et  Jacqueline,  femme  de  Jean 
Caveli<'r,  écu^er. 

l>e  Marguerite  Poisson,  Louis  Le  Franeois 
des  .Manoirs  eut  Claude,  ((ui  fut  émancipé 
dés  l'àge  de  treize  ou  quatorze  ans,  pour 
pouvoir  clanjt-r  ii  ilroil  lignager  la  terre  des 
.Manoirs,  que  son  père  avait  fielfée  à  Jean 
(lu«'urier,  esc. 

Robert  de  Quetlt'vil'ic,  w.  assista  le  jeune 
Claude  Le  François  dans  s»  s  démarches 
pour  recouvrer  le  fief  paternel. 

Philippe  Le  François,  fils  de  Claude, 
donna  aveu  pour  son  fief  des  Manoirs  le 
MO  août  l('i<)2.  Le  domaine  non  fielfé  était  de 
'lo  acres  et  le  domaine  fieffé  de  175.  Les 
rentes   seigneuriales   annuelles  se  com- 

<1)  Il  faut  peu(-^trc  rallacher  nu  fief  de  Liwl  une 
fnmdl«<  le  Roj  de  Livet,  dont  \v*  nicnilires  ont  occiji^ 
<!«•»  rhai>'<>s  «lo  jialicaiure  à  l'uiil-Auilenier,  et  ilout 
nous  aurous  occasion  d«?  p.irler  â  I  article  Epaigne*. 


posaient  de  :  0  1.  3  s.  en  deniers,  de  1 1  1 
boisseaux  d'avoine,  mesure  de  Beuzeville  » 
de  1  oies,  de  '.M  chapons,  de  350  «euTs  et  do 
plusieurs  journées  de  charrue,  de  herse,  do 
charrettes,  etc. 

En  l(>tl5,  Philii^pe  Le  François,  dont  la 
noblesse  avait  été  contestée,  obtint  une  dû— 
charge  de  la  taille;  il  se  maria  le  7  octobre 
KîlS,  avec  Claude  de  Campion,  veuve  do 
Jean  de  Rupière,  sieur  du  Livet  (1). 

Ih!  ce  mariagi-  naipiit  François  L^  Fran- 
çois, marié  le  23  novembre  l<i4S,  avr*c 
Françoise  de  Thieuville,  qui  tut  «léelarê 
usurpateur  de  la  noblesse,  lors  de  la  re- 
cherche dirigée  par  Barrin  de  la  tJalisso- 
niére;  mais  il  lit  appel  et  fut  coiifirmè. 

En  17-JO,  François  Le  François,  II'  du 
nom.  était  seigneur  des  Manoirs;  il  laissa 
son  iiciii  sa  fille  .Madeleine.  D'après  un  acte 
exercé  par  cette  demoiselle  ,  eont  re  un  do 
ses  vassaux,  en  1727,  «  les  plaids  de  la  sei- 
«  gneuriese  tenaient  sur  une  pièce  do  terro 
»  en  labour,  où  autrefois  était  le  fief  (2).  >• 

Le  François  :  d'azur  à  traiii  cyiptes  d'urynit . 

.Madeleine  Le  Franeois  vendit  sa  .sei- 
gneurie Il  Pierre  Parri'n,  écuyer,  sieur  do 
Semainville,  porte-épée  de  parement  du  roi, 
qui  fournit  son  aveu  (levantle  bailli  d'Annc- 
baut  le  2  octobre  17  17. 

Pierre-Luc  Parrin,  fils  du  précé.leui, 
maille  ib-s  requêtes  à  la  Cour  des  comptes 
de  Rouen,  était  seigneur  des  Manoirs 
en  1773. 

L.v  .M.\itt;-llKiii:RT.  Les  registres  de  l'éUit 
civil  di'  Beuzeville  font  mention  d<'  François 
Dauloiivère,  sieur  de  la  Mare-IIéb.-rt,  mort 
le  •,'.">  juin  Iti",'."»,  et  une  Dautoiivère.  la  dei-- 
iiieiv  du  nom,  mourut  h*  I  dëcenil>re  1737; 
el  c  avait  transmis  son  Tu  f  à  Charles  Margcut 
son  mari.  Charles  Margeol,  dont  les  des- 
cndaiits  existent  encon*  au  hame.iu  de  la 
.Mare-llélierl. 

Nki  ii.i.Ycst  un  nom  d'origine  celtique  si- 
gnifiant un  lieu  remarqualde  et  illustre, 
en  latin  MabUifiotm. 

.\piès  avoir  été  la  demeure  de  quelque 
(iaulois,  puis  d'un  Romain,  iN'euilly  fut  con- 
verti, lors  de  l'établissement  desNormand-s 
en  un  chàt«au  fort,  eiituuré  de  fossés,  avec 
une  chapelle  dédiée  à  sainte  Marguerite. 

En  IP.T),  IfitldricHs  de  Neuill.V  occupait 
celle  petite  forteresse,  qui  était  le  clicf-lieu 
do  plusieurs  fiefs  voisins.  Il  était,  à  laméine 
éporjue,  en  contestation  avec  un  voisin 
nommé  Nicolas  Rimbault,  nu  sujet  d'un  fief 
de  deux  charruc<'s  de  terre;  ils  transi- 
gèrent cependant,  et  le  sire  de  Nfuillv, 
poiu"  avoir  le  droit  d'user  de  celle  con- 

<b  lMiili|>|»>  \je  Franroi.'!  avait  un  frfiv  Dominé 
KoU-rt,  iiiart»*  à  Itmiic  «l'Oïi-ray,  qui  tf'l  I  jul^ur  J* 
la  draiirlie  do  la  Chi>*nav<>,  fi<>r«iiu^  a  La  LamW. 
Sof--  »n»^ffif<*  «ie  M.  CaïK'L 
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TCUtioii,  paja  nn  besan  ati  trésor  du  roi{1). 

Au  milieu  du  xiu'  siècle,  Jeanne  de  La 
Lande  donna  aux  reliji^ieux  du  Bec  une 
rente  de  15  s.  qu'elle  avait  sur  le  moulin  de 
lïettillj;  Henri  de  La  Laii'ie,  oncle  de 
J^innc,  cooftrma,  eu  1257,  le  don  Mi  par 
sa  nièce. 

Rohett  Frestel,  chevalier, vendit,  en  1324, 
:i  l'abbavo  du  Bec,  son  manoir  d  -  Nruilly, 
qui  relevait  alors  du  seigneur  du  Mesnil- 
fioiwBlangrv  (2);  quelques  années  après,  en 
l'iy},  rèïlisc  nu  L-li:!ji<'!lr' dfNVtiilly,  de 
/fjfo,  dédiée  à  sainte  Marguerite,  est  presque 
aise  sur  le  rang  des  paroisses  dans  le  ponillô 
lie  Lisicux;  le  seigneur  y  pn''sentait;  il  y 
arait  auprès  de  celte  chapelle  «n  puits 
qu'on  disait  rocéler  des  trésors. 

Eli  1  li  1  r.  iit:ii  ux  du  Bec  jouissaient 
du  njouliu  lie  Neuilly,  qui  devait  une  rente 
Je  lô  s.  aux  relifrieux  de  Gresiain  (3). 

Voici  ce  que  Taveu  du  Bec  de  1521  dit 
ik  fiof  de  N<Miilly  : 

0  //fM,  àBeuzeviUe,uiig;flef  noble  nommé 
l«  lief  de  Neoill  j,  dont  le  chef  est  assis  en 
1a  parroisse  dudit  lien,  rf  s'rstoiid  [inr- 
tùims  de  Quetcvillc  et  ilêbcrtot  et  illec 
eBTjrron,  auquel  lieu  a  manoir,  maison, 
ui'  ulin  H  eau,  moultes,  canipars,  prés,  bois 
irane  de  tiers  et  danger,  prez,  pasturages, 
le  droit  de  patronage  d'ano  chapelle  et 
jouîtes  droicluros  quàfief  noble  à  basse- 
jortief  appartient. 

tlfcm,  en  cotte  paroisse  de  Bfuzeville 
svonsungnulii-  '  petit  nommé  le  fiofdo  llam- 
Wrl  dépendant  dudit  ftef  de  Neuilly,  au- 
*iutl  uuus  avoua  hommes,  hotumageâ  et  ap* 
pvteaanees. 

"  //m,  en  la  Gohcnno  en  la  parr  H  «.se 
liébertoi  uogfiefou  portion  de  licl  en  basse 
jiistie»  dépendant  dudit  flef  de  Neuillj,  au- 
VJtl  avons  hommes,  hommages  etappar- 

•  hem,  en  la  parroesse  d'Ecqueraanvillo 
une  vava?3ourcrie  à  court  et  usaige  dépen- 
«bût  dudit  fi<  f  rîp  Nidillvoù  avons  hommes 
fcoffimages  et  appui  Uiiances. 

"//en/,  eu  la  parroes^ie  N.-D.  du  Val  ung 
ôof  à  }<n<>i'  justice  dépendant  dudit  flef  de 
Neuilly  auquel  nous  avons  semblablemeut 
iMmunes  homma^  et  appartenances,  du- 
'incl  fi,  f  tetniN  d,:M.x  ijuarfs  il.-  fief  dont 
*^Dt  u-nants  les  hoirs  l'ierre  de  Salleuze  et 
deVsntre  les  hoirs  Richard  de  la  Vigne, 
et  n  ,n  sont  doulz  les  homraag^f-s  et  plu- 
fj«urs  rentes  et  si  avons  le  patronage  de 
régllie  dudit  lieu.  » 

Il  ''Si  probable  que  vers  la  fin  du  xv*  siècle 
«*relip:i.^i!\  dti  Bec  vcndirnnt  co  ficfau  mo- 
ment des  guen  es  de  religion  ;  le  manoir 

d»  IUIm.  79. 
'tM  l.ePrevoftl. 
*Ti  votwice  <Iu  Bec. 


était  devenu  comme  une  place d*armes  où  les 

protestants  étaient  installés;  il  fut  attaqué, 
pris  et  détruit  par  les  Espagnols  do  la  gar- 
nison de  Poat-Audemer  en  1592  (l). 

Si  l'on  on  croit  une  tradition  recueillie 
par  M.  Canel,  a  un  jour  de  la  deuxième 
moitié  du  xvii* siècle,  un  seigneur  de  Neuilly 
étant  à  lâchasse,  laissa  passer  l'heure  de  la 
messe  sans  revenir,  commo  t  'était  son  habi- 
tude, et  vors  midi  le  chapelain  crut  pouvoir 
monter  à  Tautel.  Cependant  le  sieur  de 
Neuilly  étant  de  retour,  furieux  de  ne  pas 
avoir  été  attendu  jusqu'à  la  Ha,  dirigea 
son  a.'mo  à  feu  sur  le  prêtre  et  Tabattit  au 
pied  du  sanctuaire.  Bientôt  l'assassin  dispa- 
rut de  la  contrée.  Quelques  libéi*alitcs  furent 
faites  en  son  nom  aux  abbayes  du  Bec  et  de 
Grestain,  et  il  fut  contraint  à  fonder  dans 
la  chapelle  quinze  mfssps  par  an  à  l'inten- 
tion de  sa  victime.»  Lors  de  la  Révolution, 
on  payait  encore  au  prêtre  qui  la  célébrait 
une  rfnto  annuelle  de  200  I.  (2). 

Vers  l'époque  présumée  de  cette  anec- 
dote, en  1660,  messire  Louis  de  Brinon, 
ciMisr'iller  au  Parlement  de  Norinandie,  sei- 
gneur chûtelain  de  FormovUle,  était  aussi  sei- 
gneur de  Neuilly;  ses  armes  étaient  :  d'azur 
«a  chevron  d'ot\  ou  chef  envoûté  du  même. 

Cette  seigneurie  passa  ensuite  à  Charles- 
Pierre  de  Bailleul,  président  au  Parlement, 
par  son  mariage  avec  Marie-Charlotte-Renée 
de  Di'inon. 

Builh.ul mouruten  1775.  il  portait  :  rfar- 
gent  à  la  fasce  de  gueules  à  3  mouehetuires  d'hêr* 
mine  de  sable  2  et  l. 

Les  religieux  du  Bec,  après  avoir  vendu 
le  6ef  de  Neuilly,  conservèrent  la  dime  dea 
gwitre  épis,  du  blé,  du  seigle,  de  Torge  et  de 
ruvuino. 

Le  Qubsnat-Mauvoisin.  Dans  une  liste  ' 

des  fi'  f^,  i*ubliée  par  Duchesne,  se  trouve 
Geofroy  Mauvoisin,  qui  tenait,  vers  l'an 
1200,  un  demi-flof  de  chevalier  ;  nous  pen- 
sons que  c'est  lui  qui  a  laissé  son  nom  au 
fief  du  Quesnay. 

D'après  une  tradition  qui  nous  est  coni- 
muni(iuée  par  M.  Canel,  une  dame  qui  avait 
la  seigneurie  de  ce  d.>maine,  boucha  avec 
UDo  peau  de  brebis  noire,  une  source  qui 
prenait  naissance  en  ce  lieu,  et  coulait  dans 
un  ravin  traversé  par  In  route  deHonflcur  à 
la  Maison-Mauger.  Elle  tomba  malade  :  une 
soif  inextinguible  la  dévorait.  Pour  être 
guérie ,  elle  donna  le  Quesnay  aux  dames 
delà  Chaise-Dieu,  près  de  Rugles*  q,tti  le 
conservèrent  longtemps. 

(i;  Or  trouTe  les  détaOi  de  cette  prise  dani  une 

relation  en  vers,  composi*e  en  espagnol  nar  Antoine 
Eraiiuimii'l,  att;iché  à  I  année  du  duc  de  Parme,  que 
M   I  f  l'ii-vosi  ;i  h.'iin  iisfiiieiil  retrouvée,  etquiii 
Iraduili-  <  ii  iKii  li.'  |Mr  M.  Cmol,  Son  eleuUue  Bti  UOUB 
pernipl  pa.s  il<;  l.i  r.'produlri'  ici. 
{£)  M.  Canel,  Beuicvillc,  p.  420. 
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Oiiliv  lo  Qurstiav-Maiivdi.^iii,  il  existe  à 
Bcmzcvillc  un  autre  vîll.nfre  nonniié  le  Qucs- 
n«ji'.  Claude  Dt'S«oii,  sieur  fiu  Qucsiiav,  et 
du  Torpt,  maintenu  do  DoUcssoe  en  1G08, 
devait  être  seigneur  d'un  des  fleft»  de  cv 
nom. 

Le  Vai.-Rihuert  était  situé  en  ]inrtio  siti' 
Beuzevillc  et  on  partie  sur  N.-D.  du  Va). 

En  1205,  Guillaume  de  Bonlleville.  cho- 
valior,  avait  v  ndu  son  iiiaunii'  du  A'ul-Ritii- 
bcrt  cl  iiKii'it-  «lu  moulin,  bois,  tom'.s  et 
rentes.  I/al)l>avi>  du  Iïih:  JicHa  le  tout  en 
àRaoul  1/  iiiir,..  l-ii  Iv'-JO.  R'dxTt  L«>- 
miro  vendit  aux  n  liiji.'ux  pour  (il. sfs droits 
dans  lo  (iriMluit  do  lu  forcM  de  licuzcville  vi 
sur  le  fief  du  Val-llimbcrt. 

On  a  vu,, par  l*aveu  de  1521,  «jue  ce  fief 
relevait  (!.■  Ni.uillv  ft  apparionait  au  Hoc. 
Iiaiis  la  .suite,  oolte  iiiai:>ou  voudit  son  liof, 
(|uc  lii  i!s  rotrouvons  cotro  les  mains  do  Go- 
déou  Auijer,  puis  son  irendre,  Gabriel  des 
Homraetfi,  sieur  de  Martainville. 

Autrol'iiis  .  los  habitants  do  lîrnzcv  illr 
avaicutdonnt;  lieu  à  divers  iliotons,  tolsijtK-: 
/,'t  $OHt  comme  te»  btnirlurs  de  /{fitzci'iUf, 
se  mettenf  flt'ii.1  sur  iiiif  />'!(•,  par  allu>ii>ii  ati 
mauvais  otat  di-  la  liouohorio.  On  dit  nx-ori': 
£llc  va  à  UeuzcciUe,  on  jtai  lput  d  iino  lommo 
qui  va  où  clic  ne  doit  pas  aller.  Elle  a  mio 
taillede  Oeuzevilfe,  pour  désigner  une  lon-uo 
taille,  ete. 

IJEUZEVILLK,  i  h  -l.doount.,  arrond.  do 
I*«)nt-.\udonirr,  sur  la  rivièro  <lo  Saint^IIé» 
lier,  a  l'^l  m.  d'ait.  —  Sol:  Alluvions  coii- 
tem]ioraines,  diluvium  elcraie.  —  R.  dop.. 
Il"  M.  —  f'iiom.  doj.'!'.  (uni.,  u"  1(1. —  ('liriu. 
d  inl.eoni.  n"  01.  —  suri',  terr.,  2,3::'5hoct. 

—  2,155  liab.  — t  cont.,  35,249  en  ppal.  — 
Roo.  (»rd  bud-.  l.Sr.T.  -'l.SKi  fr.  —  Ch.-I, 
de  portip.  cl  do  roc.  di's  cont.  ind.  — 

—  Kcole  siirc.  do  gansons.  —  Id.  de  filb  s. 

—  I^lisc,  cure  parois.,  prosbvt.  —  Bur.  do 
bienf,  —  Téléfr.  —  Jup*  de  paix.  —  1  com. 
do  polioo.  —  'J  ni'iairos.  —  '2  huissiers.  — 
lîur.  d'onrc}:.  —  L  uc  (''  do  saji -pomp.  — 
1  fanfare.  —  H6tel-de-Ville.  —  Ilalîe  au 
blé  et  à  la  boucherie.  —  22  perm.  cb.isso. 

—  30  fli'b.  de  boissons.  —  I>ist.  en  kil.  au 
cil  -1.  il";iri  (iiid  ,  ir.  :  d  •  d.'j).,  SO. 

Jjc/jeitduiues :  AMnEKViLLK,  lks  Alzkuais, 
Beacmoccel  ,  LA  Bëginerib,  Bki.lrlonuk, 
i.A  RintTiMKUE,  Ih.Ayi  I  MAur,  I  Ks  Hi  H-RiM- 

ItKllT,    l'.UASsV,    I.A   l'KlI  KI.Un:.  I.A  liKIyf»-:- 

TEKiE-lK  vAi-,  I.A  (^  Auiti-i.KKii:,  i.i;  ('ai.vaiiu:, 

LA  CUAMI*ACXE,  LE  CoUUl  CHOX,  LA  Col  k - 
PLAKtER,  LES  CofTANCES,  LA  CoiTERIE ,  I.A 
CllOIX-lîltlKKK.  I.KS  FaI  l.yl  KS,  I.F.S  F|{A\<  Mi:s- 
TkKKES,  les  GAKUi.NETS,  I.A  tiollAIUNE,  GltA- 
Ml  l.B,  LE  GrOS*I*OIIUKR  ,  LE  HaNNETOT,  LA 
liAL'QCERIB,  LES  IlÉMEHY,  HoL'QUEl.ON ,  I  i:s 
IKS,  LBSJONC«*fKTS,  LArUY,  LE  LlEC<f  IKUA;;I>, 

LES  Lhehsiitc,  la  Mare-Hébert,  la  Mai»om- 


MaIOER,  LA  MODKRII;,  LES  MoNT««-S.\INT-Hl 
LIER,  NbuiLLY,  LES  Pognons  ,  i  .v  I*oMMi 

d'Or,  la  Pohub-Royale,  les  QuATRB-I*i 

ROISSE?,  LK  QrESNAY,  LE  QtESNAY  -  MaU VO 

-IN-.  I  \  R.n.  HK,    lA  Rt.E-Rl<iII.T,    I  i:     .^CY,  T 

\'  \i  1  ii;  M  Ni  I  ii.i.v,  LE  Ghand-Mol  i.in,  r 

l'i  I  IT-.M'TI  I\. 

Af/iiiii/fiiif  :  Viïys  essentiellement  AgT. 
cole.  ooioalos,  prairies,  ci>lza,  lin.  —  8,50 
ai  l'ri  <  à  oiiiro. 

inilitsti'ic:  4  moulins  à  blé.  —  2  lubrique 
de  chandelles. —  2  briqueteries.  —  1  four 
ehaux. —  1  tannerie. 

Cijiunieicf.  hf  chaux,  tlo  bestiniiX  ,  «1 
plains.  —  /'i,irr^  los  2'"  mardi  de  1V»\  ri>  i 
15  juillet  et  2'  mardi  d'octobre.  —  Pa 
tentés. 

Dans  la  langue  celtique, /ir^iou,  pluriel  de 
//'■:.  si'.'nific  des  sépulcres, et.  Bezim  siprniflo 

ttouloau.  T'Uitofids,  los  ancii  iin''s  cliarf»-» 
dosi<rnant  los  Ho/.u  de  l'Eure  sous  le 
nom  de /fani  nni,  \[  faut  remonter  aux  se» 
pulerosetau  bouleau,  ])our  avouer  que  nous 
iijnorons  l'orifrinedu  mun  do  Rèzn. 

('••  t|ni  ost  hors  do  tout  douto,  ('ost  lu 
haute  antiquité  de  la  commune  dont  nous 
nous  occupons;  il  suffit,  du  r<>ste,  de  dire  que 
Sun  ôf:liso  os(  dodiéo  à  saint  Martin  de 
I  nni  s,  co  ({ui  su|•po^  '  los  t'-mps  niéroviu- 
friens. 

hèa  le  IX*  siècle,  Bézu  donnait  son  nom 
à  la  forêtvoislne,  que  nous  ai'pibuis  aujour- 
d'hui Forot-do-lAuM'^  .  i  t  dans  hoiin  l!''' 
Carloman  lut  m<«rl' llono  ui  t'I.-sso,  los  uns 
disent  par  un  sanglier  qu'il  |>niirsuivait,  le^ 
autri  s  par  un  dos  siens  ijui  voulait  poreerlo 
-sanu'lior  do  son  javolot.  I.o  roi  tut  trans- 
porte au  monasi(  ri'  dWndolv.  <oi,  nial^rt; 
ien  soins  dont  il  l'ut  entouré,  il  succomba 
aux  suites  de  ses  blessures,  au  mois  de  dé- 

oclllbro  SS  I  (1  [. 

Vors  ll.so,  Henri  11  d'.\n{rleterre  donna 
aux  relliriaux  de  Mortemcr,  pour  l'âme 
d'ilenrif  son  a'ieul,  do  son  père  et  de  sa  mère, 
200  acres  de  terro  à  prendre  dans  la  Kindo 

•  II'  iii  L>niit>ldeueStt,<\:U\>  If  V..i>it!.iiV 

de  leur  grange  et  do  l'église  do  ho.st]ucntiij, 
en  outre  de  co  qu'ils  avaient  déjà  reou  d<' 
son  p<''re  et  do  sa  luoro.  Cotto  charte,  dat»H.> 
lie  (Juovill  v,  r  ut  pour  témoins  l'archevêque 
Rotrou,  Arnoul,  ovéquo  de  Lisicux,  et  Gilles, 
évèque  d'Evreux. 

A  la  fin  du  xit*si^le,  Bézu,  en  tout  ou  es 
jiartio.  appartonait  aux  soiiriioursd*  Losp* 
champs;  llu-^uos,  l'un  des  <leu\,  ajant  pris 
l'habit  religieux  avec  sa  femme  Eve  et  .so« 
deux  fils  Guillaume  et  Etienne  dans  Tabbaf»^ 
do  Satnt-Etiennc  de  C'aen,  donna  à  ci'tie 

(1)  M.  BroMrd  d«  Rmille,  OUt.  d'^addy. 
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miison  un  demi  -muid  de  blé  de  rente  sur 
8DD  fflouliu  de  Béza  dans  la  forêt,  mesure 
it  Lyont. 

Eli  ]'J\9,  Bézu  est  cité  dans  une  charte  do 

Joan  do  Gro'  îtî . 

Au  milieu  ilu  xiu^  siècle,  le  revenu  de 
Bé:u-le-Src,  comme  on  l'ajtpelait  ôgalenjent, 
solevait  à 231.  tournois.  La  paroisse  renft^r- 
aiaiteO  feux;  l'archtivéquo  en  était  jiatrou; 
mus  pendant  une  vacance  du  stéga,  un 
prêtre  nomuié  Onutirr  arnit  été  r'^eu  comme 
curé,  sur  la  présentation  de  Raoul ,  ehcva- 
iter«  seigneur  de  la  paroisse. 

La  fan)illc  de  Lonjîchamps,  dont  nous 
uons  parlé,  fut  remplacée  par  un  membre  de 
la  noble  et  antiqne  maison  Le  Veneur. 

En  1288,  Philippe-lo-Uel  confirma  à  Jean 
L?Vonourle  don  de  la  nioiliA  de  la  {cvvo 
rie  Lonjrchanips,  et  donna  l'autre  moitié  à 
Pierre,  frère  de  Jean. 

Avant  !a  fin  du  xiu"  sièc  le,  dit  T.  DupleS- 
ïi»,  an  gentihomme  nommé  Jean  Le  Veneur, 
«vait fondé  la  chapelle  Sainte-Catherine  de 
Maurepas,  à  la  coilâti'Ui  (\o  r;u-i  li  •\ r(|u<-  i\c 
Kuueo.  Vers  1300,  Kobert  Lu  Veneur,  tils 
<le  Jean ,  abandonna  50  arpents  de  terre 
'iansi  les  landes  de  Bézu  et  de  >fartagny  pour 
kt  commuoes-pàtures  des  liummes  de  ces 
deux  paroisses. 

En  1330,  Robert  Le  Veneur  fij,'ure  sur  la 
li.'te  des  seifrneurs  du  Vexin  normand  qui 
tenaient  des  fiefs  de  l'archevêque  de  Rouen. 
Bku  est  cité  en  1345  dans  un  rdle  des  reTe> 
u'K     î'al^Layr'  de  Mortemer. 

M.  (Je  Beau  re  paire  enregistre  deux  ventes 
de  Aef  de  Bézu,  et  nous  reproduisons  ses 
textes  : 

■  l4l2.  Vente  par  HuedePi&ieux,e5ci/^er, 
et  damoiselle  Jeanne  de  Franeonville,  sa 
femnir .  d-  meurant  au  Mesnil-sous-Vicn  n--, 
•  hunurable  homme  Jean  Vippart,  licencié 
en  droit-canon,  prêtre  dn  pcrsonnat  du 
l'rédange  et  officiai  de  Rouen,  à  sa  vie  et  à 
celle  de  Jeannin  Vippart,  son  neveu,  des 
6efs  de  Bézu  et  de  Martagnv, 

«  Des  1118,  Jean  Vippart  n'était  plus 
offîci.il  i]v  Rouen,  et  il  est  probable  <iue 
cette  vcuie  n'eut  pas  d'effet  par  suite  de  l'in- 
lasion  anglaise. 

I'  Toujours  est-il  que  le  28  octobre  1 12-1, 
les  deux  tiela  de  Maitagnj-eu-Ljuns  et  de 
6éfu-la-Porét,  relevant  du  roi,  valant  131. 
'ournois  de  rcnt",  étaiont  vendus  12^')  î. 
loaraois  pur  Hue  de  i'isieux,  escayer,  sieur 
dn  Mesnil-sous-Vienne,  et  Jeanne  de  Fran- 
•lueville,  sa  femme,  &  Michel  Dutot,  bour- 
geois de  Rouen .  » 

Dans  une  déclaration  des  dimos  des  no- 
vales  delà  forêt  de  Lyons,  dans  1>  inage 
Bé7M,  on  trouve  cités  l'Angle,  le  Vau- 
roux.  Je  Clos-Baquet  et  lo  Vivier  de  Vizenay, 
tqoord'httiViseDeiiil  (1). 

[Il  irdk,  ie  Reitm. 


En  1177,  on  fut  obligé  do  réconcilier 
l'église  de  Bézu,  profanée  sans  doute  par 
une  effusion  de  sang(l). 

Jean  Caqueraj  vint  en  1403,  de  la  Folie- 
en- Valois,  s'établir  h  ni'zu-la-Korét,  où  il 
épousa  Jeatuie  do  Bonju.  l>ans  la  suite,  ses 
descendants  obtinrent  le  droit  d^établirune 
verrerie  (2). 

Les  enfants  de  Jean  Caqueraj  lurent  sei- 
gneoni  des  Landes  à  Bézu,  et  prirent  même 
le  titre  do  seicnrui  -;  il.'  rolro  ]iaroisse  ;  Salo- 
mon Caqueruy,  fils  de  Jean,  est  l'auteur  do 
la  firanche  des  seigneurs  de  la  Salle. 

Dans  lo  xvi'  si»''ole,  la  famille  de  !  i  irie, 
établie  à  Bézu,  en  prenait  le  titre  seigneurial. 
Jean  de  la  Varie,  vivant  en  1540,  eut  de  son 
mariage  avec  Barbe  de  la  Oontlclle,  Valf- 
rien  de  la  Varie,  é|w>nsa  en  lâOl  Nicolle 
d'Argenc-fs.  Lt  ur  lils,  Cliarles  de  la  Varie, 
se  maria  en  15U4  avec  Marie  de  B"nserade, 
dont  il  eut  Pieri'f^  de  la  Varie,  qiii,  dans  un 
aveudu3  juillet  l(>r)  l.  prend  le  titre  d'éciiyer, 
seigneur  patr<m  do  Bézu-la-Forct,  Mauro- 
l«a>,  !o  Ciraiid-Fay  «'t  Martagn^'  en  partie  (3). 
il  était  mort  en  iOt>C,  année  où  ses  enfants 
furent  maintenus  de  noblesse. 

Li'nr>  armes  étaient  :  (for  à  Va'njlc  èitloijn 
de  gueules^  ou,  suivant  d'autres,  à  2  tètes  de 
table. 

En  1070,  les  principaux  propriétaires  de 
Bézu-la-Forét  étaient,  outre  Charlotte  de 
Licvin,  veuve  de  Pierre  de  la  Varie  et  Louis 
de  Courcel,  seigneur  de  Belleface  à  Mor- 

gn.v  : 

Henri  le  Clerc,  chirurgien  à  Morgojr; 

neorg<?s  le  Lac  de  Hautecourt  ; 

Icaii  le  Vaillant,  siour  de  Piémont; 

liéné  ie  Vert,  sieur  de  Bernapré, 

Et  Jacqu4*s  Lusse,  cnré  de  Longchamps. 

Avant  la  famille  de  laVari.',  il  faut  iK-ut- 
étre  placer  haut  et  puissant  seigneur  i'icrre 
de  Runes,  chevalier,  seigneur  du  Grand  et 
Petit-Bézu,  marié  à  Jacqueline  do  Lameth. 
Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  sautoir dasur 
mntmnédc  \  alérions  deyucules. 

On  voit  que  Bézu  était  partagé  en  deux 
fiefs  qui  appartenaient  pour  moitié  à  deux 
seigneurs. 

Eu  lt)'j2,  Michel  de  Fours,  seigneur  en 
partie  de  B.'zu-la-Fitrct,  est  imposé  à  881.; 
il  portait  :  d'azur  à  la  croU  finyi  elée  d'or. 

On  a  des  lettres  1600  qui  permettent  à 
Jarqnos  CaqucTay,  sicir  de  Bezu,  d'établir 
une  verrerie  à  plats  et  bouteilles. 

En  1703,  Joseph-Alexandr«  Pavjot,  sieur 
de  la  Hottteville,  conseiller  an  Parlement 

(1)  Arch.  de  Rotutn. 

<2)  Les  Caqueray  eoiit  une  des  quatre  grandes  !•* 
milles  iMMIOrées  de  ce  privilège.  Les  Note*  Ls  Pré- 
Tost  mnrqut'nt,  en  1417,  rétablisseineat  dune  verrerie 
à  la  Hajie  par  un  Ls  VsUlaQl,  tige  d'one  de  oes  fa> 
milles. 

(3)  Aveu  mamuerit  rendu  par  Louis  Pë4eaa,  rece- 
venr  en  l'élection  de  Lyons. 


6£2 


—  368  — 


B£Z 


(\o  RoiK'n,  marie  à  Elisabetli  Li^  roiitoulx , 
rtair  aussi  scipnour  de  Musfoirrns  <-t  do  Ht'ziî- 
la-Fôi'él;  il  blasonnait:  imlli-  et  ronln'j.  illi 
d  or  et  d'asur  de  5  pikes.  S«  fillo,  Murie-Cu- 
thprine-Ma'leleine  Pavyot  de  la  Honteville, 
épousa  Nicolas  do  FrtMiioiit  irAnncuil.  \n<-- 
sident  de  la  preniicrc  chambre  des  cii«^uùtoii 
du  Parlement  de  Parla,  auquel  elle  apporta 
les  tf't  r.'s  i]r'  M;iiiss»'trn'S  et  de  Bczii. 

La  l.uiiiUc  dv  Froiaoïit  (lortait:  d'azur  à  3 
tètes  fie  L'o/iar/i  ri'nr  pi)\'  <-s     rt  1 . 

Les  soigneurs  de  Ué/.u  ne  pu:iiiéduient  pas 
la  hauU--iu.-'Uoe  de  leur  fief;  elle  avait  été 
unie  av<'c  les  lintitcs-justicos  de  Ut  sciueii- 
tin  et  de  Martagnj,  et  partie  an  lie!"  de 
Mattp«rtai<  à  Lill.v.  Dans  la  suite,  clic  fut 
vendue  au  aicur  Dauvet  de  Lilly ,  qui  fut 
forcé  de  la  rendre,  en  1738,  à  Charles-Louis 
An;:uste  Pouquet  de Belle-Isle,  comt«de  Oi- 
sors  (1). 

En  1704,  la  sei-rneurio  de  Bé«u-la-F«  rèt 
appartenait  iS'ieolas  Dauvet  ,  nianiuis  de 
Mal niie\ ilic,  (|ui  obtint  eetle  nicine  année 
la  réunion  des  lii  ls  de:  Mainneville,  l.nn!.'- 
chamiis,  Moriagnj-,  les  Landes,  Bé/u-la-Fo- 
rât,  Montipny,  le  Mesnil-sous-Vienne,  lié» 
bécourt,  FroHjentel,  etc.,  pour  ne  comito- 
Ser  h  l'avenir  «[u'une  seule  tcrr<'  s^-us  K- 
ni'iii  (i,   Marquistit  dr  DnvV^  Mniuumllr. 

Les  Itabitanls  doBëzu  avaient  dans  la  fo- 
rêt de  Lyona  des  droits  d'usage  qui  sont 
coiistali's  à  la  dat.*  do  1:5'.>S  dans  le  COtttU- 
nii<  r  des  lorcts  de  Nurmandie. 

Au  moyon-ftge,  Bézu-là-Forét  était  une 
des  700  pandsses  qui  se  rendaient  annuel- 
lement an  pèlerinage  de  Saint-Jean  -  du - 
Temple  au  hameau  de  Repontigny  sur  la 
paroisse  du  Munt-Ruly  (2). 

Le  clos  Bernard  appartenait  à  la  famille 
de  Sébouville  en  16f)<i. 

Fiefs.  —  L.\  FoNT.MNK  in'-Hoix.  Il  existe 
entre  les  savants  une  grande  divergenoe  au 
aiyet  de  remplaccnicut  d'un  puliiis  des  rois 
de  la  première  race.  eîtu<<  en  on  lien  nommé 
Basil!  :  runis  tiou'-  rallions  vnlonliiM  s  ;i  l'u- 
pinion  émise  dans  un  texte  que  nous 
empruntons  à  M.  de  Beaurepaire,  Voici  ee 
qu'on  lit  s«us  la  date  de  l4Wdnns  une  in- 
formation au  sujet  des  dinies  du  ehapitre 
de  Rouen  : 

«  A  la  distance  do  trois  traits  d'arc  de 
régllfo  de  Bèro,  il  existe  un  vieux  manoir 
en  ruines,  lequel.  Il  en  juger  parce  f|ui  reste, 
a  été  autrefois  somptueusement  bâti. 

«  On  l'appelle  le  Manoir  du  Roi,  et  il  est 
placé  dans  un  lieu  où  se  trouve  une  source 
nommée  vulgairement  la  Fontaine  dn  Honx, 

où  se  trouve  une  eliapelle  dédii'c  :i  s.iint 
£utrope.  Tous  dans  l'information  so  sont 
accordés  1  dire  que  ce  manoir  était  autre- 

(1)  Titr>'s  Ai-  I     nvf  ds  llortmar. 

\jt)  Hi»t.  de  Otiuniav. 


fois  d'une  nierveillense  ptrnetiim.  <\\\o  c'ét.i 
un  lieu  célèbre  où  les  l'nis  de  France  oi  1< 
[ifi nées  avaient  çouiuuie  de  résidor  (  1  }.  » 

Peut-être  faut-il  placer  Basiu  à  liê2U-in 
For^t,  en  laissant  les  denxBaeivum  aux  en 
]' lits  ou  s<  trouvent  Bézu-le-Longr  etBêzt 
Saint-Eloi. 

Bbroin  ayant  chassé  le  roi  Tliif»rpy  et  Leu 
ilese,  son  maire  du  palais,  \  iut  s" <?ni  parv^r  de, 
trésors  du  |>rince  qui  se  trouvaien t  A  «  Tiaci- 
vani  villani  »  ;  sous  ee  nom  il  tant  i»fiit-<-fn 
cuiendre  le  manoir  du  roi  à  Bëzu-la-Forét. 

Charles-le-Chanve  habita  souvent  lo  pa< 
lais  de  Hasiu.  Il  v  reçut,  en  S17,  /os  en-« 
viivès  qui  venaient  lui  annoncer  la  luort  «lu 
lireion  Maugilus.  La  même  année,  iJ  dar^ 
(<e  Huziu  une  donation  A  Yénilon,  arche- 
vêque de  S?ens. 

Fn  S'dî,  f"har!es  expédia  de  Unziu  Ii  s  m- 
i>itulaires  adressées  aux  Francs  et  aux  Aqui- 
tains par  l'enlremise  d'Hadabran  et  «if  lioU 
ii'U.  l'a  diplôme  pour  la  eathéilralc  et  l'al>- 
lia\e  de  saint  Lueien  île  IJeauvais,  donné 
par  \v  ménii'  prince  la  'M)'  année   «le  si  n 
règne ,  est  daté  :  n/^tw/  salat%  id  est  jiaiath/m 
Basm.  Enfin ,  un  autre  diplôme  pour  f 'ab- 
bnve  de  Saint-0\ien  de  Ri.uen,  dniiiié  y.'T 
Charles  la  iWi'  année  de  son  règne,  est  aus>i 
daté  du  palais  do  Basin:  Actum  Basiu  pa- 
latio  (2). 

Nous  pensons  que  le  palais  de  Bêzu  fut 

détruit  par  h  s  Normands.  Carlem-in  v  était 
v«'nu  néanmoins  pour  chasser  dans  la  Un'ét 
voisine,  lorsqu'il  fut  si  malheureusement 

blessé. 

An  XV' siècle,  la  Fonlaine-du-lloux  était 
le  clii  l-lie\i  d'une  sergenterie  lorestière  en 
la  Vcrderie  de  Beauvoir-cn-Lyon«i,  dent 
Jehan  du  Haroel  était^  titulaire  vers  14S0(Hn 

L'anli<nie  chapelle  de  saint  Eutri  i'e.  deiit 
nous  avuns  parlé,  était  en  titre  m  l  lTt). 
Api.  s  r.M'i  upation  anglaise,  il  ne  restait 
puisque  des  mines  de  ces  b&tinients  de 
Bézn,  jadis  ai  somptueux;  les  terres  qui  dé- 
peiidaient  du  M-in>>ir  ilu  Kui  <''laient  deve- 
nues intuite-i,  et  se  ds-tmi.'-uaient  it  peine 
des  limites  delà  forêt  ;  jh  ui  en  tirer  parti, il 
fallut  les  bailler  en  emphvtéose,  vers  N74, 
il  Janet  l,<  s.ii:e  i|ui  défricha  le  terrain  et  fit 
construire  une  maison  ù  usage  de  ferme (4). 

Si  l'on  en  croit  M.  Gadebled,  la  Foataiae 
du  Houx  aurait  été  un  dea  pavillons  d« 
chasse  de  Charles  IX,  dans  la  forêt  de 
Lyon  s. 

Dana  la  suite,  le  fief  de  la  Fonlaine^s* 

(1)  Si  de  Valois.  T.  DuplcMis  et  MaUlloa  snint 
connu  ce  teste,  ils  auraient  peut-itre  changé  dop 
nioa  «(  iklaoé  \»  pabia  de  Itaaitt  à  Béni4»4^oii<l.  Vm 
Ce  ce*  savante  le  place  à  Bukiî  «t  l'autre  i  Bauiw  vu 

environs  de  Corl  w. 

(2)  NVu»tria  pia,  Saint-Otun. 
(.1/  CV'lici  tii>i)  Hr.-quigiiy. 

(Aj  Ue  U«.iuiv|>air«,  condition,  etc.,  p.  13V. 
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Houx  devint  la  proprictc  de  la  famille  <le 
Pour»,  si  puissante  autrefois  dans  le  Yi^xin. 
Un  membre  de  celte  maison  obtint  des 
lettres  d'union  de  ]ihisirur?  liérit:ifros  et 
tenures  à  son  liei  de  lu  Fuiitaiu<j-iIu-lioux. 

Eu  1013.  le  capitaine  de  la  Fontainc-du- 
Huux,  lils  ou  paroiit  du  i  bt'valier  do  Fours, 
fuUué  avec  plusieurs  soldats  dans  une  rixe 
ay«e  les  habitants  da  Tronquay  ;  à  la  suite 
de  cù'Ac  ratastroplio.  la  iovrc  iIc  la  Fi.nfaiiic- 
du«ilûux  no  tarda  pas  à  passer  eu  d'autres 
mainSf  ainsi  que  le  constate  un  titre  de  la 
t'hambre  des  comptes  de  Rouen  [«ortniit: 
kiires  de  dou  des  droits  de  lots  et  ventes 
des  terres  do  Fours  et  de  la  Fontaine-du- 
Uoax,  les  Landes  et  Martagnv,  en  f;iveur  du 
yi'Mîr  <lo  Ri>!*'  Mriurv,  ■Lifi."-mrii''tr  de  Furm  s. 

Lu  1773,  la  FuniaiiiL'-du-H«  ux  avait  pour 
propriétaire  le  marquis  de  Cosnac,  par  do- 
niition  de  M""'  de  Cosnac,  sa  LelJc-niôre; 
le  cliàteau  était  en  ruines. 

Là  Hatb.  Vers  1417,  un  des  rares  sur- 
vivants de  la  journée  d'Azincourt,  nonimê 
Lè  Vaillantf  obtint  pour  prix  de  ses  scr- 
Tices,  dit  M.  Le  Prévost,  le  privilège  d'é- 
tablir une  verrerie  au  lieu  dit  la  Haye  (1). 

Le  Vaillant,  escuyer,  sieur  de  la  Haye, 
maintenu  de  noblesse  le  10  février  16(50, 
portait  :  d'azur  au  ^xtrochere  moui  aut,  d'une 
mue  d'urgeni  paré  de  gueules^  tenant  uneépte 
o<  j^nl  du  fécond,  garuie  d'or. 

En  1670,  Jean  le  Vaillant,  sieur  de 
Pl«-ni<".nT.  était  propriétaire  de  la  Fontaine- 
ilu-lioux.  A  rassemblée  de  la  noblesse,  en 
1788.  M.  Le  Vaillant  de  laHayectait  présent 
et  charpé  (b  la  procuration  de  Madame 
d'Âubigny  du  Coudray. 

Les  Lakses.  En  1540,  il  est  fait  mention 
des  Landes  de  Martagny,  &  BésQ,  comme 
nouvellement  essartées. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  Landes 
furent  aliénées  en  même  t<  nips  que  Fours 
et  la  Foutaine-du-lloux,  et  qu'elb's  firent 
partie  du  marquisat  Dauvct-Mainneville. 

Mai'RSPAS.  a  la  lia  du  xiii*  siècle.  Jean 
le  Vt^neur  fonda  la  chapelle  de  Sainte-Ca- 
therine de  Maurepas;  ou  sait  que  ce  sei- 
gneur possédait  au  moins  en  grande  partie 
l;i  >i  '^.'ii'  ui  ic  de  Bézu  avec  celle  de  Loug- 
cnamps.  11  eut  entre  autres  enfants,  Jean 
le  Veneur,  II*  du  nom,  marié  avec  Jeanne 
du  Bois- Arnaud.  Ce  dernior  p<-i;-'neur 
Qiuurut  eu  1308,  laissant  trois  lils  qui  se 
partagèrent  les  successions  de  leurs  aïeux 
iM  i  ^sédirent  de  nombreux  fiefs  dans  le 
Vexin. 

En  1518,  les  cbanoincs  de  Blainville,  le 
s«?igneur  de  Maurepas  et  celui  de  la  Bruyère, 
te  disputaient  le  patronaf^e  do  Sainte-Ca- 
tLeriue.  D'après  un  aveu  de  ioôi,  le  flef  do 

dl  Le  Vaillant  deviot  la  loucfae  d'une  des  quatre 
tmiilM  lamdlet  de  genlUiboamws  vinim. 

T.  I. 


Maurepas,  assis  à  Maurepas  et  Beauficcl, 
était  autrefois  partagé  en  quatre  parts  qui 
avaient  lo  droit  de  présenter  alternati- 
vement à  la  cure.  Le  seigneur  du  li«Mi  nvait 
deux  [lortions,  b's  deux  autres  appar- 
fcnaicnt  aux  cbantûnes  de  Blainville,  fondés 
en  par  Jean  d  Ltouleville,  et  au  fiof 

de  la  Bruyère  ù  Beauiicel. 

Pierre  de  la  Varie  était;  en  ](>54,  seigneur 
«le  Mann  pas,  de  Bézu  <  t  de  Mar*.i-  i,  v  en 
partie;  quelques  années  après,  la  seigneurie 
de  Maurepas  appartenait  à  Charles  Osmond, 
qui  lit  rebâtir  la  cbapelle  et  la  dota  par 
contrat  du  3  novembre  lGt>8. 

Osmond  :  de  gueules  au  Vûl  d'hermines. 

Selon  un  aveu  du  "Jl  avril  lti7(î,  les  anciens 
sciimmirs  du  lit'f  do  la  BniyCrc  axaient  le 
liati  ona-^o  trit  nnal  do  iJézu-la-Forét  cl  de  la 


iai«'l 
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(le  Blainville  et  le  .■-eij:nour  de  Maurepas  ; 
Uiais  la  dame  de  Muuropai»  a  fait  ju^'er 
par  sentence  du  juge  de  Lyons  que  le  patro- 
nap:e  appartenait  à  elle  seule. 

Les  ^iofô.  M.  l'uvyot,  dont  ntius  avons 
parlé  comme  seigneur  de  Bézu,  po^sédaifr 
é^aU  ment  le  fief  des  No^s  à  Bézu,  au  mi- 
lieu du  xviu*  siècle. 

La  Panne.  En  1C09,  Georges  le  Vaillant, 
sieur  de  la  Panne,  deuj  curait  à  Mortagny. 

La  Uoyt  E.  Lors  de  la  maintenue  de  no- 
blesse de  la  famille  (')>noind  ,  en  1007, 
Charles  d'Osmond,  sieur  de  la  Roque,  un 
des  mainteiuis,  habitait  Bézti-lu-Fi>rét  ;  .«-n 
frère  André  d'Osmond,  sieur  de  Dangu  (1), 
habitait Martagny  ;  ilsétaientfils de  Thomas 
d'()smi)n,  cse.f  sieur  de  Martagny  et  du  fief 
do  Daugu.  • 
Vii^BNEtiL.  I)  est  fait  mention  du  vivier  de 
Vizi'htnj  dans  une  déclaration  îles  novalesdo 
la  furét  de  Lyuas. 

Lettres  de  vêtérsnce  pour  Jean  Vion net, 
sieur  de  Viseneuil.  demeurant  audit  lieu, 
paroisse  de  Bézu-la-Forét,  du  1^1  décembre 
1Ô24,  et  en  la  Cour  audit  an  (2j. 

BÉZL-LA-FORÊl'.  Cant.  de  Lyons,  sur, 
la  Lcvriére  qui  y  ]irend  sa  source,  à  151  ni. 
d'ail.  —  Sol:  diluvium  et  eraie  blarelie.  — 
R.  dép.  Il*  16,  de  Louviei  s  à  Goiiruay.  — 
Cbdii.  il  iiit,  cum.  n"'.',  de  Gisors  à  Lyoïis-la- 
Furci.  —  ijurf.  teriit.,  t>82  hect.  —  424  liab. 
—  4  contrib.,  6,482  fr.  en  ppal,— Rcc.  budg. 
ord.  1807,  -l,'i71  fr.  —  Percep,  d.  Fb  ury-la- 
Forét.  — la  et  lec.  cont.  ind.  de  layons.  — 
Parrois.  suc.  —  Presbyt. — Ecole  mixte.  — 
Maison  d'école.  —  1  comp.  de  sap.-pomp.— 
14  pcrm.  de  chasse.  —  3  déb.  de  boiss.  — 
List,  en  kil.  aux  ch. -1.  de  dép.,02;d'arrond., 
20;  de  cant.,  12. 

£)rfi(iidurices:  le  Ci.os-Baqi'kt,  la  Crovtk, 

LES    FaVDÈS,    la     FOKTAIKE-DU-UOUX,  1.A 

U)  i-'iel'à  Neut'-Maittté. 

^)  Lebeiirîer,  Anobli*»  a>  563. 
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GkANDE-Pa.NNK,     t.F.'i    (iuAXIiS-.ÎAKMNN,  i.K 

Halt-I'onti',  i.ks  Lanke-j,  Maikki-an,  i^v 
PkTITK-J'ANNK  ,  I.A  Kuyl  K,  LA  Vallék- 
TlloMAS,  ViSKNEUIL,  I.K  VolUOl'X  ,  LA 
VlElLLE-Tolll. 

Ai/rk  ulture  :  Cûrèijes,  b<jis. —  1  ,C)00  arbivs 
à  ci  (ire. 

Industrie:  Moulin  à  blô  et  ù  tan.  —  lô  Pa- 
tfinlis. 

DtZiU-S  AIN  T- lilLOI. 

Le  villau'f  «II*  Saint-Elui  a  clé  anin'xé  en 
|S  1,">  à  Hc/ii-li^-I.ong,  ijui  a  pris  le  non»  ilc 
Bc'zu-Saint-Eloi. 

§  1".  BÉzr-i-E-LoNo, 

Baill.,  Vie,  Klci  t,  oi  Doy.  <!«>  Gisnr.s.  — 
OcuiM'.  ot  l'arl.  «Il'  Uoucn. 

/iavinitn  siij,eii>is  et  //tirinnn  siihfrrin^.*\i\\ 
<lcï;ij:nt'nt  [luiit-i'lrc  Ho/n  «;(  Saiii^-Kl-ii,  smit 
nioniioniK'S  on.s«'nil>l»'  |itiiM'  lu  iir<Mni«'r<'  fois 
tlans  un  jii;:iMn<Mit,  n-mlu  par  C'li>vis  III  en 
Itei-soniie,  l'an  0!>1,  tlaiis  son  palais  do  Clia- 
tou,  la  preniion"  année  do  sou  rùtrno.  Par 
c<'t  arrt't,  Olimt»  iiire,  diacre  ccononic  de 
l'alihavo  de  Î?aint-l)fni5  et  drpuis  ulil>o  «le 
Chartres,  fut  maintenu  on  possession  «K; 
ces  deux  terres  et  de  plusieurs  autres  qu'il 
avait  achetées  de  Bosun,  contre  un  noinnié 
Chunehurl  qui  prétendait  lui  avoir  r<'ndu 
le  prix  de  la  vente  des  terres  en  coutesia- 
lion  (I). 

On  eite,  sous  la  date  de  70(5,  une  cliarl»' 
de  Chilpérir  II,  qui  donne  ii  rabl»ave  do 
Saint-Denis  lu  moitié  de  la  terre  ntiminée 
Uncicinn  sii/jv/  iiis,  D'ajirés  ce  que  nous  avons 
dit,  ce  don  ne  doit  être  qu'une  conlirma- 
lion. 

I-'ulrad  étant  devenu  ahhéde  Saint-Denis, 
en  75t),  obtint  de  l'épin  d'IIéristal,  alors 
maire  du  Palais  ,  tjue  deux  eoniniissaires 
parcouroraient  l'empire  franc  avec  mission 
de  reiirendre  les  lueiis  enlevés  au  célèbre 
niona.'Mén>.  l'épin  ratillu  le  travail  des  eom- 
missaires  par  une  charte  donnée  en  TCO, 
et  parmi  les  biens  restitués,  on  trouve  les 
deux  Hézu,  le  .«-upérieur  et  l'inférieur. 

Churlema^rne  conlirnia  en  77û  les  biens 
de  l'abbaye  de  Saint-Dt  nis  et  mentionne  les 
<leux  Béïu  avec  leurs  surnoms  ordinaires. 

L'invasion  normande  vient,  dans  K- siéele 
.suivant,  annuler  toutes  les  dis  positions  pris>  s 
par  les  princes  des  deux  luemiéres  races; 
mais  lorsque  les  barbares  du  Nord  furent 
flevenus  chrétiens,  non-seulement  ils  relc- 
\  erent  U  s  monastères  qu'ils  avaient  détruits, 
mais  eiieorf  ils  en  fondèrent  de  nouveaux; 
l'abbaye  de  Saint-Ouen,  objet  de  leur  véné- 
ration, recueillit  une  grande  partie  des  dé- 
pouilles de  l'abbaye  de  Suint-Denis  dans  le 
(1)  Uist.  do  S:\iiit-I>ui«,  3U. 


I  Vi  xin.  Puis  les  moines  deSaint-Ouen  ayniit. 
I  pat-respert  pour  le  s:iint  dont  ils  ;.'apduioni 
I  II-  fomlifau,  rétiibli  le  monastère  de  la  Croix- 
'  Saitit-Ouen,  dit  depuis  de  la  Croix-Saint- 
Louffoy,  lui  donnèrent  une  partie  dos  i)ro- 
priéii'S  «qu'ils  possédaient  sur  la  rive  tlroitc 
de  l'Kpte,  oii  l'on  remariiue  visiblement  les 
traces  «lu  passaire  et  de  l'induence  des  moines 
de  Saint-Denis;  c'est  ainsi  qtie  l'abbaye  de 
la  Croix  eut  Bézu-le-Lon-.' avec  son  prii^-iiré, 
Saint-Denis  de  BaziiK  ourt,  Saint-Deuis-b^ 
Ferment,  Saiuto-Austrebertbo  dans  le  mt^iiie 
villa;;e,  etc. 

Bézu.cité  dès  le  vii'fiiéclc,  n'est  p.'\s  men- 
tionné dairs  le  x'  ni  dans  le  xi'  sièelo.  Tbi- 
baiit  Payen,  .seifrneur  île  ( lisors,  donr.a,  en 
rannéo  IKJO,  à  l'abbaye  Saint-Martin  de 
Poiitois.-,  un  moulin  il  tau  situé  ;i  Bézu. 

fJillten  de  Bézu  et  Arnoul  de  Bézu  lîjru- 
n  iit  eoiiime  témoins,  l'un  à  une  charte  de 
Thibaut  Pavt-n,  <'n  ll'JO.  et  l'autre  à  une 
ilimaiion  île  (iuillauuie  Uaiitelu ,  a  rabb-iye 
de  Saint  Martin,  en  1131. 

Kn  Il:i()et  111,',  lluf.'ues  11,  do  «iisors, 
donna  ii  Saint-Martin  de  l'ontoiso,  on  pré- 
s«'nee  d'Ivcs,  curé  de  flisors,  les  droits  de 
mouture  sur  ses  moulins  de  Bézu-le-Lon? 

(1)  .  Après  la  mort  <le  ee  si'i;/neur,  son  ctrps 
fut  conduit  il  Saint-Martin  de  Ponioise,  jtar 
sa  Veuve  Mathilde,  son_ frère  Thibaud  et  sa 
soMir  Riehilde;  au  moment  des  ubsé«iues, 
Mathilde  donna,  du  coiiscnt.'mcnt  du  frère 
du  défunt,  la  dime  di-s  moulins  de  Bé/u 

(2)  .  Il  ne  «levait  s'airir  dans  la  eireonstauce 
que  d'une  eontirmal ioii. 

Kn  ll.")l,  lir^'ues,  archevêque  de  Rouen, 
récapiluhilit  les  propriétés  de  la  eéicbre  n\>- 
baye  de  Pontoise,  mentionne  un  moulin  à 
tan  situé  à  Bézu. 

(filbi-rt  de  Bézu  ,  probab'ement  fils  de 
celui  <lont  nous  avons  parlé  à  la  date  de 
11",'(),  li;.'ure  comme  témoin  d'un  acte  de  .b  an 
de  Cusors,  daté  de  1183.  La  ménie  année, 
.lean  de  Ctisors,  dans  son  aveu  au  roi,  fait 
mention  de  Bézu  (X). 

Kn  IP.il,  le  pape  Lucien  III  confirma  le« 
moini's  de  la  C'roix  datis  la  possession  de 
diverses  éf:lises  doli<  elle  avait  le  patronage; 
nous  lisons  dans  sa  bulle:  L'éj.'lise  de  Sainl- 
Remi  avec  la  chapelle  du  prieuré  eiréj,'iise 
Saint-Kloi. 

Innocent  III,  conlirniant  A  son  tour,  en 
1 11)1»,  les  biens  de  l'abliaVe  de  la  Croix,  s  cx- 
prinie  ainsi  :  L'éj,'li.>.e  de  Saint-Romi  di* 
Bézu.  avec  l<  s  hôies,  terres  ei  dimes  du  li'  f 
de  Jean  «le  («isurs,  et  b'S  dime»  îles  autres 
liott  s,  «les  terres  i  t  du  bois  «l«)nné  «-n  all< nx 
par  le  roi.  Comme  il  n'«>!plus  «|U«'Sti«'n  ici  de 
la  chapelle  du  prieuré,  il  faut  en  conclure 

(Il  M.  lUrwu.  p.  2. 
(2)  M    Ije  Prévost 

{3i  Note  pcrM'iiutlle,  chartri«;r  de  Mainnevillf . 
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qu'elle  n*âxistait  plus,  et  que  Téglise  de 
Suat-Remi,  située  à  Côté,  servait  anx  reli- 
gieux du  prieuré. 

Dans  Tayeu  pronéral,  rendu  an  roi  par  Jean 
de  Gisors,  en  1205,  ce  riche  seigneur  aVOue 
itfuir  dans  Yi^xin  normand,  Bcsiu,  avec 
SCS  déperiilaiices  on  bois,  en  plaine  et  en 
autres  choses.  Pour  ce  seul  domaine  il  dé- 
Tait  le  service  de  trois  chevaliers. 

On  fixe  la  mort  do  Jean  de  Gisors  ù  l'an- 
]|«e  1220(1);  il  paraît  que  de  son  l'ivani 
son  fils,  IIiiL'Uos.  joui^'ï.iit  déjà  lîo  'Rt'zu, 
aiusi  que  le  constate  le  registre  d.'  Philippe- 
Aogaste,  rédiisrê  vers  cette  époque. 

HufTUi'*  III*  du  nom,  après  avoir  corjfirMiL' 
»u  1218,  aux  moines  de  Saint-Murtin  de 
Pontoîse,  la  mouture  du  moulin  de  Bézn, 
mourut  en  123.'^,  laissant  deux  fl]s,  Odon  et 
Guill.iume.  L'uînô  êtaijt  mort  sans  postérité, 
le  second  recueillit  seul  les  hieus  du  iics  an- 
cêtres. 

Lcvéque  de  Lisieux  faisant ,  en  123-i, 
1  eniiruératiou  des  biens  qui  composaient 
l'exemption  d'Etrépa^eraj ,  mentionne  un 
'ieuii-muid  de  \<\C-  h  pr^  ndro  sur  les  moulins, 
naijKiUs»  et  terre  de  Bézu  et  du  Mesuil  {^ns 
éuitt  k  Mefnil-Guilbert). 

Entre  12:'f;  et  1215,  le  pivttv  O-mond, 
pré^eiiié  par  i'abUc  do  la  Croii-Saiut-Leu- 
fruv,  fat  admis  comme  outé  de  Saint-Rem  i 
par  Pierre  de  Golmieu,  archerâque  do 
Roin-n. 

iVndant  un  voyage  qu'Eudes  Rigaud  fit  à 
Rom' .  eu  12.'34,  son  vicaire  général,  l'ar- 
chidiacre Jean  de  Nointel,  accepta  i]r  l':id)bé 
(le  la  Croix,  le  sous-diacre  Jean  Curiiiilii't, 
pour  étro  curé  de  Saint-Remi  :  j^lus  tard,  en 
l'/TO,  !e  prélat  admit,  nnr  la  présentation 
(iudit  abbét  uu  clerc  nommé  Richard.  Ou 
comptait  alors  80  chefs  de  famille  à  Bézu  ; 
h  cure  valait  20  livres,  qur  Tabbé  et  les  re- 
li^L'ux  de  la  Croix  s'étaient  obligée,  par 
écrit,  à  garantir  au  curé.  C'est  un  exemple 
a^w,  ancien  de  la  portion  congrue. 

Guillaume  de  Gisors  fit  son  testament  en 
I267,ei  mourut  peu  après  ;  sa  veuve,  Jeanne, 
plaidait  en  1270  avec  les  religieux  de  Pon- 
t'isc*.  ;mi  sujet  des  dîmes  des  moulins  de 
Beïu,  lu^ia  elle  perdit  son  procès  (2). 

Guillaume  laissait  deux  filles,  Isahelle, 
Qui  se  tli  i  c  ligieuse,  et  Jeanne,  qui  épousa, 
en  13ciO;  Henri  de  Ferrieres,  auquel  elle 
porta  en  dot  Bésn  et  les  autres  biens  de  sa 

Ug'  Henri  de  Ferriùres,  chevalier,  est 
eitédans  l'échiquier  de  1321,  et  il  parait 

qu'il  mourut  jeune  et  sans  postérité,  car 
eeai  son  frère  Jean  I,  baron  de  Fcrrières, 
qui  est  cité  dans  la  liste  des  vassaux  de  i'ar- 
««véque  de  Rouen  dans  le  Vexin,  à  cause 

di  M.  Hereao.  Gisors. 
iiote*  Le  Prévoct. 


du  fief  de  Tlale  &  Gisors.  Il  possédait  aussi 
Bé/u,  car  ces  deux  fiefs  sont  restés  longtemps 

unis. 

Ce  Jean  I,  sire  de  Ferriéres,  est  connu 
par  deux  donations  au  prieure  du  Bosc- 
Moret,  en  1330  et  1333;  il  assistait  on  1340 
ù  Ja  dédicace  de  l'abbave  du  liée  ;  La  Roque 
lui  donne  pour  femme  Alico  do  Hercourt, 
d«»nt  il  eut  plusieurs  enfants.  Vauquelin  nu 
Gauvain  l'aîné,  marié  à  Jeanne  de  Préaux, 
liéritade  Ferriéres,  et  un  de  ses  frères, 
noîiiiiié  Ilr  nri,  eut  Bézu  cl  l'Isle  à  Qisors, 
comme  le  prouve  la  pièce  suivante  : 

«  Traité  de  mariage  entre  Vauquelin  de 
Fci  riércs,  chevalier,  et  damoiselle  Mar  gue- 
rite d'Ësneval,  sœur  de  noble  homme  mes- 
siro  Robert  d'Esneval,  par  lequel  messire 
Henri  de  Ferriéres  donne  ù  son  fils  300  liv. 
de  rente,  h  prernlreM  flefsde  Gisors  et  Tîézu, 
Messire  d  Esueval  eu  donne  autant  le  13 
janvier  1300.  m 

Henri  de  Ferriéres  avait  donc  un  fils 
nommé  Yau(|ueliu,  comme  son  oncle  le  ba- 
ron de  Ferriéres,  mais  qu'on  ne  peut  con- 
fondre av.  ■>  lui. 

D'après  un  contratdu  17  juilletl375,  Vau- 
<iueltn  était  s«ïigneur  de  Bézu  et  propriétaire 
de  la  r  I  me  de  Port-de-Muids  (1). 

Vauquelin  de  Ferriéres  eut  de  Marguerite 
d'Esnoval  nn  fils  nommé  Henri  II*  du  nom, 
qui  transigea  le  10  juin  1387,  avec  Nicaiso 
Leveneur.  Celui-ci  reconnut  que  son  fief  de 
Chailly  ii  Gamacbes  était  sujet  à  la  banalité 
du  moulin  de  Bézu. 

Ce  Henri  de  F(  i  riére>' paraît  n'avoir  eu 
qu'une  fille,  nommée  Alice,  dame  de  Lisors, 
de  Bézu  et  de  Saint-Eloi,  qui,  selon  toutes 
apparencp-,  contracta  d.nx  alliances:  la 
première  dans  la  iaraillc  d'Aunou,  et  la  se- 
conde avec  Robert  de  Tournebu. 

Marguerite  d'Aunon,  issue  du  pri  iniep 
mariage  d'Alice  de  Ferriéres,  épousa  Pierre 
d*Àmfreville,  qui  était  seigneur  de  Bézu,  en 
1 102.  Néanmoins,  jiour  la  conservation  de 
ses  droits  et  pour  constater  que  Bézu  relo- 
vait do  lui  par  parage,  Jean  de  Ferriéres  II" 
du  nom,  sire  de  PeniftreSt  chef  do  la  bran- 
die aînée,  donna  an  roi  son  aveu  du  fief  de 
Bézu. 

Nous  y  voyons  qu'il  existait  dans  ce  vil- 
lage deux  manoirs  (2),  utie  pêcherie  prèsdu 
grand  moulin,  un  four  Ix  banc,  des  rivières, 
un  colombier,  %0  acres  de  bois  appelés  le 
Grand  et  le  Petit-Parquet.  On  devait  au  sei- 
gneur, à  la  Tout^saiut,  des  rentes  eu  grains, 
en  argent,  en  volailles,  g&teaux  et  ceufs, 
8  pots  de  vin,  1  livre  de  poivre,  2  boisseaux 

(1)  ManuMrit  d'Onnoy.  notariat  de  Rouen. 

(2)  I^es  n-'Ste*  d'une  vieille  tour  ijue  l'on  voit  encore 
t'L  l'on  appelle  la  Tour  de  la  reine  Blanche, 
(tunt  probatileinsol  las  défarii  de  l'im  da  caa  ma* 
noirs. 
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d'oijjnon,  mosnrc  d<»  rsinors,  p(  un  dîiior  an- 
nni'l  [MMir  le  oiuuMv  )]»>  (  iaiii.i<  li''s. 

Parmi  1rs  fiels  ri-lovatii  «le  liv/M,  nous 
ivmari|iiiiiis  ci  lui  «l>>  S;iiiit<' -  M;iric-<l<'s- 
(.■|iiiinii><.  «!«tiit  moiivail  If  llff  <l«>  la  (irip- 
|)ii"r<',  CliHillv  asMs  à  (iaiiiacli-'S,  l'Ile  assis 
a  Saiiili.-.Mari<'-i|ps-Cli,iiiijis  ,  il.-ux  autres 
lù'Cs  à  (iaiitaohi's  ;  <!iiliri  un  >  vavassorio  à 
lî'-zu  nn^:n«>,  tcniio  par  Knliiii  ci  Jehan  Lo 
L<>n[i. 

On  avait  cru  (jihî  Pi.  rn-  d'Anifroville 
avait  sucoDUilié  à  la  bataille  irA/in<(inrt, 
«•<,  sur  ccttiî  fausse  nouvelle,  Marirucrite 
(l'Aiinou,  sa  iVmnie,  s'était  soumise  an  ri»i 
rrAn;:leierr<',  «pli  lui  avait  pen<lu  ses  liiens, 
en  I  rj(t;  l'année  suivante,  il  cnnfi>i|Uu  sur 
Piern-,  Aiiifri-ville  ol  Har|nejinits.  Kiilîu, 
M:ir;:n«'rite  s'étant  ri  lirée  de  son  olièis- 
saiioe,  le  rui  <li>iiiia  Hé/.n  à  Rii-lianl  (n»ns-!el 
en  I  rjT,  niKVennanI  riMiiuna;:e d  iin  ter  de 
de  lance  il  la  Saint-.J<'an.  Le  revenu  du  flef 
était  alurs  estimé  a  l'20  liv, 

L'aniiéi>  suivante  ,  Tlif^mas  rioussel  , 
écnver,  sieur  de  H-'/.ii,  était  <'n  procès  avec 
rare||i'vé(jue  de  Rinii-ii,  pour  rinirninnîe  du 
liet  de  tianiaclios  à  .Mareuuville  (I). 

Piertv  «l'AniCreville  cfititriluia  à  la  dé- 
fense de  Louviers  en  1  l:M  ;  nmis,  apr<>s  la 
<létait<!  d.'s  Auirlais,  les  li.'fs  di-  l'Ile,  ii  (ii- 
sors,  et  de  p.ézu  passèrent  à  Alice  et  riuilie- 
nieite  de  Tonrneiiii ,  issui-s  du  second  nia- 
ria;.'c  d'Alice  de  l''errièri's  avee  R  ibert  do 
Tv^urnelMi.  lilles  eun-ni  en  Mil»  délai  de 
faire  foi  et  liomni  iv*' pour  un  f.'raii«l  nonilire 
d'-li  -fs  flans  le<.|nels  nous  remarijMuns  l'Ile, 
S.iint-l'lloi  el  llé/ii  (  J). 

I.<'  Ixjuin  1  |."(T,  tiuillemette  cl  Alice  de 
'l'Uirneliu  vendirrnl  leurs  seijrnenrii^s  de 
riK'ei  de  Hézu  à  Jiîan  de  Kécusson,  «|ui  les 
p.trda  peu  de  tein|i«,  puisque  Jean  <l<'  Fer- 
riéres,  IV'  du  nom,  l»s  elania  ù  droit  li- 
frnvjr.'r  «-i  en  lit  hnniuiau'c  au  roi  en  1  UV*. 

Jean  de  Ferrières,  haron  de  Ihmjru,  «.liam- 
Wllan  du  roi,  épitn>a  Jeanne  de  Tillv  dont 
il  eut  deux  lils,  Jean  et  tliiillannie  ;  il  vivait 
encore  en  1-lSI,  mais  sa  lemnie  était,  veuve 
en  1  ISS. 

Jean,  l'aîné  des  entants,  avant  d'ali'M'd 
emiirassé  l'état  coclésiasii«jne ,  tluillauine 
eut  dans  son  lot  l)an^'U  «  t  lié/u  ;  de  son  ma- 
ria.u'e  avec  Jacqueline  de  Favel,  vii  oiulesse 
de  lir4>leuil,  il  ent  un  fils  iiotntné  Pierre  et 
une  fille  nommée  Kraneoi>e  ;  enfin,  il 
mourut  dans  les  preniiër.  s  années  du  xvi' 
siè'  U',  avant  I.M  1 . 

Pierre  lie  Kei  riere-!  su-  céda  à  son  père, 
mais  il  eut  il  lutter  contre  les  enfants  de  son 
oi)c|.-  Jean,  qui,  an  mépris  de  son  sac  i  doc, 
s'était  marié  claiideslincnient  «lans  le  I)au- 
jdiiné.  11  transi;;ea  uveo  ses  cousius  en  15"^U 

(I)  .1»rft.i:«  l.i  S<-iiii?.liiit-rifiirp. 


'  et  conserva  les   scig^ncurics    de  Dan?ii, 
I  Préaux  et  Crèveeœnr.  Il  mourut  on  15'>ti, 
I  sans  enfants,  do  son  mariatro  avec  Ann*î 
'  Ba<>ct.  fill»' de  Ji'an  Basset,  bailli  deGisors. 
Farin  nous  a  cons<'rvc  son  épit.-iphe,  re- 
cueillie  dans  la  cliapelle  «lu  cliâienii  de 
Daiiar.i  : 

I     Oisi  m«'ssire  Pierre  ilr- Ferriérw.  s<'iîriit»ur  de  D->n^. 

F»»rrii'r«'S.  Pr-aux,  cti'.,  l<>quol  étani  a^'»-  tl«»  t>t<  aiiS. 
I  iKv«il:i  UT  sf|Mfiuiir«  ir>riii. 

I      Ses  armes  étaient  :  d'ni  fjcnt  xcin»'  ffftfir- 
inines  à  un  orle  de  yueuh's  «:hnnjf  île  8  /tvi 
I  d'or. 

Françoise  de  Ferrières,  sirur  do  Pierre, 
éjtousa  d'abord  Ferry,  sei,iriic>nr  d'Atiiuonf, 
d'où  vint  Anne  d'Aumont,  mariée  à  Claude 
«le  Mont mofi  nt'v,  baron  de  F'»ss<'ux,  niaitro 
«riiolel  d"  François  1"  et  lieulenant-^'énéral 
d<' la  marine  de  Frato-e,  mort  en  ir>4<l. 
(ien<'vii''vc  de  Montmorency,  septième  en- 

I  faut  de  Claude,  épousa  le  3  février  \Zm'1 

I  («illesde  Pellevé,  ca]>itainc  de  cinquante 
Iioinnu'S  d'armes  des  orrlonnances  «lu  roi, 

j  au<|iiel  (dl<'  porta  le  fief  de  Bézu,  et  dont  il 
rendit  aveu  au  roi  le  '*  «lécembre  15."). 
(lilles  de  Pellevé,  frère  du  cardinal  de  ce 

I  nom,  an;li"vè  )Ue  de  Sens,  se  fil  tuer  à  la  ba- 
taille de  Saint-l»enis  en  15t>7. 

'      Pellevé:  dr  ijurutrs  A  la  ti'te  humaine  d'nr- 

I  ffent  nu.i:  cAcrtv/.i'  Icvs  (for. 

I/année  suivante,  (îilles  de  Pellevé, 
11'' du  nom,  fils  du  précédent,  acc<>r«la  aux 
habitants  delà  paroisse  divers  droits  coutu- 
miers  avec  la  permis-iion  du  prendre  le  boi« 
see  dans  les  bois  de  Bézu  et  du  Mesnil-tiuil- 
bi«rt. 

Pliilii>]ie  de  Pellevé  rendit  aveu  nu  roi 
pour  I.-  fiefdeBé/n  en  ItilMj  (•>). 

I>e  1010  à  li'C'ij,  riiarles  d'Aubour?,  che- 
I  valier,  sieur  de  Porliceux,  était  seiLrneur  il>' 
'  Bézu  ;  il  portail  :  d'nziirn  [i  fnsri'i  tf  or. 

ha  seifrneurie  de  Bézu  l'ut  décrétée  Je 
Ojnin  It'»">'i  sur  Henri  d'Anbour},',  el  dan* 
cette  circonstance,  Michel  Sublel,  seigneur 
d'Ili  iidicoiirt.  acheta  t>0  ;icres  en  terres  et 
bruyères;  IIeuri-Auf:usie  d'Orléans,  niar- 
qnis  de  Hothelin,  baron  de  Varenfruebcc  et 
«le  Neaiifies,  acheta  ce  fief  qui  passa  après 
lui  a  Henri  d'(trléans.  II*'  du  nom,  marquis 
de  Kotlo  lin,  son  fils. 

t'e  dernier  niournt  le  P.»  septembre  l'V.tl, 
laissant  onze  enfants;  mais  aucun  n'hérita 
du  li«'f  de  Bézu,  car  il  fut  décrété  en  lt>>S4, 
sur  les  poursuites  d'un  sieur  de  Saint-tof- 
main,  i>t  vendu  avec  Saint-Eloi  et  la  C*"p- 
piére  à  Michel  Siiblef,  II'  «lu  nom,  .sei^'ncur 
lie  Noyers  et  d'IIendicourt  ;  après  lui  nous 
trouvons  Ponee-An.:,'Usie  Sublet,  dont  l.i  fille 
Charlotte- Alexandrino  éponsa  Messirc  .Ar- 
mand, marquis  de  Belzuuce,  qui  était  mort. 

1 1 1  do  iiio<  è  liiro  ilii  ti.'iilliagr  dr  Givir» 

i;^r  lli>u<iril,  Ufoit  nofmand,  iv. 
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ariot  1747.  Cette  dame  ne  se  remaria  pas  et 
»l)e  rendit  avea  au  roi  potir  non  fief  de  Bézn 

en  1763, 

Oriéans  Rothelia  :  évarté  au  l  ei  4  d'or  à 
la  imdSî  ie  guettte»  au  2  et  ^  d'or  au  pal  de 
gn^ulef.  chargé  de  3  chevrons  d'argent.  Sur  le 
(iKtt  d" azur  à  3  fleurs  de  lys  d or  nu  lambel 
dûTQtnl  et  au  hâton  péri  en  bande  de  gueules. 

Elleeut,  en  1771,  un  procès  avec  le  comte 
d'Eu,  au  sujet  du  fîof  do  Chailly  à  Gamaches, 
t^D'elie  disait  relever  directement  de  Bùzu, 
nus  on  décida,  faute  depreuvos  et  con- 
trairemest  à  rayon  de  1408,  qa^il  rolevait 
daroi. 

M**  de  Belzance  Contenait,  en  1775,  un 

ppooës  contre  le  marquis  Dauvot,  au  sujet 
d'a&e  pièce  de  bois  provenant  autrefois  de 
la  forêt  de  Bleu,  dont  tous  deux  se  dis- 
putaient la  possession. 

Sublet  :  d'azur  an  pal  bretessé  d  or  ma- 
ftmm  de  sable,  chargé  a  une  vergettedu  même. 

L'Oise,  qui  ti'a  rien  de  remarquable, 
offre  cependant,  à  i'-xtorieur ,  quelques 
traces  d'architecture  romane. 

PribI'RB.  n  nons  parait  certain  que  l'é- 
:]i«e  de  Saint-Remi  de  Bézu,  foinL'o  pr  n  fie 
t^mpâ  apr^  la  mort  du  saint  archevêque  de 
Rnnis,  arrivée  vers  583,  a  été  d^aboinl  des- 
servie par  les  moines  do  Saint-D<  Mis,  ou 
da moins  que  ces  religieux,  propriétaires  de 
bdime  de  Bézo,  ont  fondé  dès  le  vu*  siècle, 
près  d^^  réfrlisc,  un  établissement,  oii  ils  ro- 
c  teiilaient  leurs  revenus  et  où  quelques-uns 
iloatre  eux  résidiiient. 

Après  !<■  >  araclyitme  produit  par  l'invasion 
ni^ronnrl'  ,  il  no  resta  aux  moines  de  Saint- 
iHnis,  dans  le  Vcxin,  que  les  trois  villes  de 
Saint-ùeim(l). 

L'Mif  ^JiicccPS'ion  fut  n^cih-'illle  on  partie 
pir  les  religieux  de  Saint-Ouen  do  Rouen, 
\m  aiAiexèrent  le  priearé  de  Bézu  à  l*abl»aye 
<îe  la  Croix-Saint-Oucn,  dite  depuis  de 
•Saini-Loufrojr,  lorsque  les  abbés  do  Saint- 
Oan  la  relevèrent  et  en  firent  une  succur- 
sale do  leur  puissante  maison. 

Il  est  fait  mention  du  prieuré  de  Bézu 
1067,  et  en  1181,  le  pape  Lucius  111 
«1  assurait  la  possession  à  l'abbaye  de  la 
Croix. 

Dans  le  siècle  suivant,  il  n'y  avait  déjà 
plos  de  religieux  à  Bézn,  puisque  Tarchc- 
'^^'[iie  Rigaud  nVn  parle  pas  et  qu'il 
&'a>irait  pas  manqué  de  les  visiter. 

Es  1411,  l'abbé  de  la  Croix  parle  ainsi  de 
Béni,  dans  un  dénombrement  des  biens  de 

maison: 

tfm.  Un  fief  noble  sans  cour  et  sans 

''Sàge,  de  plaines  armes  avec  un  hôtel  dit 
prieuré,  assis  en  la  paroisse  de  Saint-Reray 
d^Bézu,  on  la  vicomte  de  Gisors,  le  patro- 
de  l'église  avec  les  dîmes  grosses  et 
0)  LiUjr,  Ftoory  «C  Morgoy . 


menues  de  ladite  paroisse; //m  hommes  et 
bommages,  renies  en  argent,  corvées  et 
oiseaux,  vente,  reliefs  et  forages;  item  xvii 
raines  de  grain  de  rente  par  chacun  an,  sur 
le  moulin  dudit  lieu  de  Bézu  ;  item  27  acres 
de  terre  labourable,  oa  environ,  2  acres  de 
vignes  ou  environ,  avec  3  arpents  de  pi  i"- 
assis  à  Biizincourt...  item  xxxu  acres  de  bois 
ou  environ  à  tiers  et  danger  du  roi;  ilem 
an  Mi  siiil  Baudouin  ix  acres  de  bois,  an- 
ciennement terres  labourables  (1). 

On  retrouve  à  peu  près  les  mêmes  ex- 
pressions dans  les  aveux  suivanf!^  : 

En  1400,  il  y  avait  procès  entre  Jean 
Fleury,  prieur  de  Bésu-le-Long,  et  Jean  de 
Morcamp,  écuyor,  seigneur  de  Provéniont, 
ayant  le  droit  de  déport  de  la  cure  de  cette 
dernière  paroisse.  En  1494,  il  y  eut  un 
mandement  donné  parle  lieutenant  du  bailli 
i\o  Oisors.  à  l'instance  du  prieur  «le  Bézu, 
euiiti'o  le  euro  de  Frovémout,  à  i'occubioii 
d'une  clameur  de  gage  pleigo. 

Le  prieuré  de  Bézu  clait  fenn  en  coni- 
mende,  en  1529,  par  Charles  de  Chambray, 
fils  de  Jean  de  Chambray,  chanoine  archi* 
dino?'^  do  Laon,  etc. 

François-Placide  de  Baudry  de  Piencourt, 
depuis  abbé  de  la  Croix  et  évéque  de  Monde, 
l  ut  tlè^  sa  minorité  le  (itro  de  prieur  de 
Saint'Remi  ;  son  oncle,  Baudry,  pausa  un 
bail  en  son  nom  (2^ . 

En  170t),  François  de  Bec  do  Lièvre,  che- 
valier,seigneur  de  Bru  mare  c\Brostot,  prieur 
de  Saint -Rémi  de  Bézu,  louait  son  prieuré 
à  Jean-Baptiste  du  Quesnaj,  sieur  de  la 
Grnndière. 

Le  prieuré  fut  vendu  au  moment  de  la 
Révolution,  puis  démoli;  sur  remplacement 
d'uno  portion  des  bâtiments,  existe  anjj)ur- 
d'hui  une  charmante  maison  de  campagne, 
qui  appartient  à  la  famille  de  Médino,  dont 
les  ancêtres ,  iassus  des  Medina  Cœlt, 
sont  venus  en  France  à  la  suite  de  Dugues* 
clin  (3). 

Fiefs,  LbPoymsl,  d'abord  nommé  F^rynel, 
était  un  quart  de  fief  relevant  du  fief  prin* 

cipal 

I>ès  1403,  le  coniumier  des  forêts  cons- 
tate que  Jehan  Delaitre,  en  raison  de  son 
hôtel  de  Frynel,  a  le  franc  pauagc  et  pâtu- 
rage pour  ses  bétes  sous  cette  condition  que 
s-  s  bêtes  retourneraient  chaque  jour  au  gîte 
dudit  hôtel.  Il  avait  également  le  droit  do 
prendre  du  bois  pour  construire  et  pour 
brûler. 

Jehan,  pire  de  Ferrières,  avoue,  en  1 108, 
que  du  lief  de  Bézu-ic-Long  relève  un  quai't 

(1)  M.  Lehcurier. 

(2)  Arc  h.  de  Rouen. 

<3>  Notu  retrouverons  les  de  Médlne  sur  diffareata 
pointe  dti  département,  et  nom  aurons  alors  Tocea- 
•ton  d«  fair«  mu  hïMoire. 
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Ho  fiof  TiorrnnéFrynel.  tenu  de  lui  par  Jehan 

D<"l:titiv. 

En  I.'IS,  Antoino  Lo  Coq  t'tait  sfi^'iipur 
de  Foynel  ;  son  fils,  Jean,  fut  après  lui  éf^a- 
lementseiprnourdoFoynchccdernîermonrnt 
sans  fiifants,  et  1^'  iTi  nvi'il  ir>.^7,  sr<  sh-dts: 
Ailricnno  Le  C"im|.  \eiive  du  bit'iir  «le  I)niii- 
teooiir,  <  n  son  vivant  cciivci",  tlcnieiuanl 
au  Fo^'nel;  noblo  dainoisollo  Jehannu  Lu 
Coq,  femme  de  Fi'an«'ois  de  lal'ori»':  Lmiiso 
Le  Cn.i,  l'iiouse  del'iiTic  1>mii',  V(  ii<!ir<Mi( 
chacune  K'ur  part  'In  iu-{  paJerncl,  a  Louis 
dcSehou ville,  Reij:n<Mir  i\v  Bernouville. 

hn  h'tô'^,  Mcssiff  L"ui-;  <!  •  Silmiivilli» 
t'tait  soitîiK'UP  Jl'  lîei'mnivilli'-d.  sM. .ms  <'t 
rlu  Fovnd;  son  fils,  Charlfs,  avait  le  nii'im- 
titre  l'année  suivante.  Il  était  reiuplucc  en 
IQOit  par  son  frère  Henri. 

Li'iniKi-,'  (lo  Si  1iiiu\ illi>,  fils  (K'  Kranoois 
et  tlu  .Mario  Froniiii,  .«oiirneiir  des  Marais 
et  de  lîernoiivilli',  viulit  le  fief  d*'  Fovnol 
avec  les  Marais,  le  février  1723,  a  Aies- 
siro  Honoré,  comte  de  SaTiran. 

Le  Fovncl  ji  issa  dofiuis  à  la  famille  Su- 
blet,  et  il  apiiurloaait,  on  1775,  à  M"*  de 
Belzunce  (1). 

MAUQri:ii(Ki  i\  Ce  firf .i]>pai't«  iiait  au^si, 
dan»  la  <l<'rnici'o  nioiiio  du  x\in'  sifclo,  à 
M"*  de-  Iti  l/ainco,  et  mouvait  do  Beaumont- 
lo-Perreux. 

Ml'smt.  GtriLnERT.  Ce  flef,  le  phiK  impor- 
tant d"  lî 'zu  l('-Ix»ng,  port.' !<•  n  iiii  do  son 
|H  -niii'r  proju it'Iairo.  Un  «  lu  valier  iior- 
iiKuid,  du  nom  de  iiillK-rt,  doit  avoir hfthité 
lu  Àlesnil,  en  latin  Masuile  Manoir. 

11  parait  <|u'en  llSl,  il  nppartcn.iit  à  Phi-  ' 
lilijje  de  lîi.iru.  <i  i_'iii  ur  du  lit  f  de  eo  ii..ni, 
prOs  Vcnion,  et  rjiu  avait  un(^  maison  dans 
ectto  ville  (3);  nous  |*<  us>>ns  qu'il  avait 
épousé  uuf  sœur  do  Jean  de  Gisai  s,  t|iii  lui 
avait  apiH)rtè  en  dot  le  Mesnil-tiuiltiert. 
A|>rés  la  in')rt  d-'  celle  dame,  le  lii  1"  revint 
À  son  frère.  On  lit  en  ciTul,  dans  le  rej^iâtrc 
de  Philippe  Augrastor 

«  Jean  do  GÎMirs  tient...  et  le  inaria;:o  de 
l.l  femme  de  l  liilipit.'  de  Dlui  u  el  ee  qu'il  a 
au  Me.snil-'iuill'eit.  » 

Dés  120ô,leMesnii-Uuilbert  so  trouve  au 
nombre  des  fiefs  dont  Jean  de  Gisurs  rendit 
aveu  au  roi. 

Kn  l;«>8,  la  haute-justice  du  Mesnil-Guil- 
bert  fut  comprise  dans  lus  donations  faites 
par  Philippc-le>Iiel  à  son  favori. 

Nieaisiî  îo  Veneur,  en  vertu  d'une  conces- 
sion faite  en  l;!,',"!,  prenait  en  la  iV-rt'-l  de 
Ljous,  pour  brûler  un  son  manoir  du  Mos- 
nil-Guilbert,  autant  de  bois  que  pouvait  en 
eharier  journellement  une  charrette  &2ou 
y  chevaux  ;{). 

(I)  Titres  Dauvel. 
<S}  Notas  nuuMucrilM. 
<a9  U.  Léupold  Oelitltt. 


Ce  Nicaise  le  Veneur  était  le  dernier  de.« 
trois  fils  de  Jean  le  Veneur,  vein'ur  du  roi. 
mort  en  1302;  il  n'avaii  qu'une  partie  Ju 
lief  du  Mct<nil-Guilbcrt;  le  surplus otait sorti 
de  la  famille  de  Gisors  pour  entrer  dans  h 
maison  de  rii.unnunt  ;  ni>i,-;  trouvons,  en 
ellet.  ilans  la  llo'iuc,  le  texte  suivant  : 

«  Nous  ap[)renona  des  chartes  du  roi  <]U6 
feu  Kolieri  le  Veneor,  chevalier,  avait  été 
'>;ei:.'neui',  «  M  partie,  du  Mesnil«Gailbort  jiar 
diTiii-tn'i,  :i  cause  de  demoiselle  Marguerite 
de  (_'haum*int,  sa  f<'tume.  » 

Eu  l:iS7,  vivait  Nicai-e  le  Veneur,  II*  dit 
nom.  M-i^j-neur  du  Mesitil-Guiibert  et  du  ficC 
de  Laciiy  à  Gamaches. 

l'ieiie  (l'Amlri  ville.  alors  seiprneur  de 
Bc/.u,  possédait,  en  1401,  'Si  acivs  de  bois  an 
Mesnil-Ouilbert. 

Nie  ils  •  tut  remplacé  par  Guillatinie  le 
Veneur,  prohableiuent  son  fils,  ijui  reiuiit 
aveu  en  1400,  pour  les  larris  du  Mosnil* 
Guilbert. 

En  1439,  un  conflit  de  juridiction  s'éleva 

entre  Guillaume  de  la  Fontaine,  lioiitenaat 
t,'é!tëral  du  li  iillide  Rouen,  sieur  du  Mcsail- 
Guilherl.  et  l'official  de  rarchevéque.  au 
siyotde  l'emprisonnement  de  Jehan  l>audin, 
épicier  :\  Rouen,  qui  avait  voulu  taire  rficrau- 
c'Awl'ânoàun  mari  battu  p.ir  s  a  iciuiue,et  qui 
invoquait  le  privilège  de  clerc  pour  échap- 
per à  la  punition. 

Ci'  seiirm  ur  portait  :  (h  f/nrulis  /î  croix 
dciif''/'  '-  iP t'i  i/rnf  et  oiiifiiinm'  de  \  aiijics  dur. 

Vax  1  1  (  11. n  ies  de  Sieunelay,  seigneur 
d  u  Mcsuii-Uuilbert,  donnait  aveu  an  seigneur 
de  Bézu.  Sanvngc  Stennrlay,  son  fils  et  bé> 
liticr,  iiifenia  uno  claïucur  de  haro  cofltrtf 

l'ii  rre  de  Ferrières. 

Hector  de  Beaulieu,  sieur  du  Mesnil- 
Giiilltert,  lieutenant  r  'val,  tenait  les  ai$;iiscs 
de  (îisorsen  iV  l  ii  r  \').'<\'i  (1). 

Hubert  le  lîrrt.  seiu'neur  du  Mesnii-'îuil- 
bert,  était  gouverneur  de  Gisors»  on  lix>>>;  il 
eut  un  duel  dans  cette  ville,  le  19  mars 
iri<'>|.  contre   >d.   <i'Auliourfr,  seitrneur  de 
iNireheux,  «[ui  fut  lue.  CvUuuie  le  dih  1  éta;', 
déi'i  iidu,  lo  capitaine  le  Bret  s'exila  et  lu' 
condamné  à  mort;  mais  dans  la  suite  sou  ju- 
gement fut  réformé  et  il  fut  absous.  Ses  ar- 
uk  s  i'  t,iii-ni  :  d'ur  mi  >  niltiir  de  tjveidis  chin'j'' 
cil  vtj'iir  d'ita  étusiun  d  wijiat.  yurrlttinje  d  un 
iion  de  subhf  et  aux extn-ini!> >  d»  ijiuideco- 
quillrs  dargeni  et  emtmtu'  de  4  mei  kite»  dit 
trmud. 

En  15t»l,  Gilles  de  Pelievi',  sei;:neur  do 

Bézu ,  accorda  aux  habitants  du  Me:inil- 
GuiUieH,  une  charte  fixant  leurs  droits  daos 

les  liois  de  Bézu.  el  h  iir  faisant  rcmise dtt 
droit  du  ôiiijit  au  t<<ur  de  Bézu. 

Julien  le  Bret.  fils  de  Robe  rt,  était  i- 
gneurdu  Mesnil-Guilhcrtcn  1023;  il  dcviut 

0;  Le  i'rev<.»»t,  Xcaufics. 
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ii  ijtoDant  général  ilu  haillint:»*  âo  Gisors  en 
iaouée  s  ai  vante  il  était  int«iiilaat  da 
due  «le  LongueYille. 

RcKtI  lo  Rret  H*  ilu  nom.  otnit  p.xiver- 
?iurJt'  bailli  vicomt^d  de  (tisors,  en  10 10; 
»iû  fils  Vincent,  vi.  .  mr.  de  Gisors,  vonilit 
»  l^lat«rre  da  Meenil-Oailbert  &  Michel 
SoUct,  raarqtiiii  d'Heudi<y)iirt. 

Le  30  octobre  IT  17  .  M'^'  d  ■  Bclzuncc 
rtftdiiaveu  pour  \v  li<  f  du  Mr-mWiuiibcrt. 

§  2.  lilîZl;-»AINT-ELOI. 

"^OT  le  territoire  de  Rezu  se  trouvait  uno 
"-n  ridc  paroi??o  dont  l'église  était  dtfdit-e 
a^iai  Eloi,  mort  en  651>. 

L'abbaje  de  laCroht-Saint-Lenfr  .v.  pa- 
'rnao  de  rè-^li^se  Saint-Rfij  i.  voulait  aussi 
-Te  de  l'église  de  Saint-Kl^d  ;  ello  prù- 
-•lU  une  re<iuèto  dans  ce  sens  au  pape  Lu- 
ndi Ul  et,  en  1181,  ce  pontif  les  reconnot 
patrons  de  8aînt-KlAi  de  Bézn. 

y.U  1K»0,  !■■  r  ij.p  I:  noce:;t  III,  en  confir- 
liitil  1^  pu.^.-.v?-iuiis  de  l'ubba^'o,  ne  fait 
BtiilieB  que  des  dirnes  da  flef  d'Osraond 
Mowyer,  à  Saint-Eloi. 

La  seconde  portion  de  Bézu  a  presijuo 
■  Jjour?  partapé  le  sort  de  la  première  et  a 
c3.  prvc^ue  tonjoars,  les  n^eiuei^  seigneurs. 
Aq  monent  de  la  conquête  franeaise,  Jean 
f  Tii^ors  la  posî^ède  au  moins  en  pariii-.  I,o 
K'fstniin  fait  mention  do  ce  qu'il  p' *s<  de  .i 
>iitit-Eloi,  mouvant  d©  Neaatles.  I)ès  r.'<)5 
il  trait  fait  hommage  ao  roi  pour  son  fief 
de  Siint-eioi. 

Queliiues  années  ajirôs,  le  puissant  Giiil- 
LuRiê  Crespin,  seipneur  de  Neauflc?,  pré- 
«Ktaâlacure  de  Sainl-Eloi,  petit^-étre  en 
qualité  de  suzerain  ;  le  curé,  nommé  Ki- 
tlia-^j.  reçut  l'approbation  de  Gaulier-le- 
Maînifiquc,  archevêque  de  Rouen. 

^aiilattme  de  Qisora  présenta  un  autre 
cM^ven  1233.  Eafin,  un  troisième  curé, 
stoiiiié  Pierre,  fut  prê)?en*  vors  par 
'^uiîl.inme  de  Gisors  et  Guiliatime  Crespin  k 
«.nd^sRi^aud,  qui  constate  ciue  réjrlisc  avait 
'.'')  iiv.  de  reveno  et  qu'il  j  avait  50  feux. 

Bt^ni-Saint'Eloi  entra  riani  la  maifon  de 
Ferri^res  par  le  mariai.'  '  de  Heofi  d©  Fer- 
Rfrps  .ivec  Jeanne  de  (tisor-s. 

Aa  commencement  tlu  xv*  Bi^cle,  Alict>do 
J'  rriéres,  di»nie  de  Lisors  ,  •Saint-I'Iloi  et 
î^n,  épousa  Richard  de  Tourn^bu,  d'où 
^î-rtir?  r  ■  'luillemette  et  Alice  d-  'l  'urnebu, 
^îi  vendirent  Bézuet  risle,le  18  juin  M57, 
«il  est  probable  qu'elles  rendirent  en  m^me 
feicpslefief  de  Saint-ÉIfd  ;  riiui?  trouvons, 
fû'ffet,  entre  les  uiuius  de  Jianuo  de  Bcl- 
;^ii?uet,  femme  de  René  de  Trie,  seifîneur 
^siéhfoataine.  Jean  de  Koarrajr  hérita  de 
«Ne  dame,  et  sa  fille  Ranline,  mariée  ft 
'juillaume  du  Bosc,  vendit  le  fi.  fdeSaint- 
c^iitSimou  Morliier,  tsifur  de  Ticix^evillti, 


chevalier  et  avocat  du  roi,  le  11  décembre 
14  iO  (1);  mail)  il  rentra  vers  144}U  dana  la 
famille  de  Ferrières,  probablement  par  ela- 

metir  liirna^'ére. 

La  paroisHO  de  Saint-Eloi  passa  ensuite 
des  1*.  rt  lèi-e»  attX  PoUeTé,  par  les  Montmo- 
rcncv  Foi^seux;  pnia,  aux  d'Auboorg  et  aux 
d^Orlénii»  Rotheltn,  ponr  arriver  à  la  riche 
faniiiie  Sublet,  qui  I;;  1  iis«a  à  M**  de  Bel- 
zuucc,  «un  dernier  rejeton. 

Saint-Ûoide  Bé/u  était  un  def  de  pleine» 
armes,  relevant  de  Mainiieville,  probaldi;- 
ni<Mit  dejMiis  le  pass;i;.'o  d'Kiif.'ti(  rrand  de 
Mari^nv  d;ins  le  Vexin  ;  il  s'éN-ndait  sur 
Gisurs,  NcauÛc»  ot  aux  environs;  son  reve- 
nu ennsistaii en  14  1. 1  b.O  den.  de  rente  en 
:ir^'i  nt,  une  min*?  d'avoine,  10  o-ufs,  5  cha- 
pons et  une  poule  1,2,  av<  c  uii  duuii-setier 
de  vin. 

Ka  IGfô,  Jean-Baptiste  du  Quesnay,  sieur 
de  îaOrondi^re, porto-manteau  de  In  |?ram1e 

«'•«■urio  (lu  roi,  lut  cond.unné  A  doiin<  r  dé- 
claration aux  culleeteurs  de  iïuini-Éliit,  do 
r.  \c'<lent  des  t«?rre» qu'il  possédait  au-delà 

de  >on  privib'(:e  "2). 

Fi'  fit.  On  si^^nale,  datis  un  doeuni''nt  of- 
ficiel du  xvill'  siècle,  rex:-t<  iK  c  ili  .|ri,>l  ro 

ticfs  :  CuriaRE,  la  Vaix^  -  Atcsa,  ut» 
Oranges  et  NeAmn. 

Iiiiiis  Son  aveu  de  1108.  Je^ian  do  Fcr- 
ri^Tcs  déclare  un  huitième  de  liefde  pleines 
armes  assis  à  Saint-Eloî-dc-Bézu,  que  te- 
nait de  lui,  par  hommage,  Robillard  de 
Dan  pu,  pfcuyer. 

La  GiiANOE  mouv.iit  dû  Miinnrvilli',  <f, 
dès  le  xv"  siècle,  ('«énird  Raoulin,  sieur  do 
"^a  Oranpe,  épousa  Catherine  de  Trie  qui  lui 
apporta  Tiorceville  et  Harqueney. 

Kn  Marie-OIynipe-Félicité  de  Bar- 

b«'tte,  èpouï^e  de  Louis-Finm-ois  Levailiant 
de  Valcourt,  était  dame  do  IJazincuart,  de 
Tierccville,  de  Beanregard  et  de  la  Orange. 

BKZr-ST-EI.<  cant.  de  Gisors,  sur  la 
lîi'ude  et  la  Lévriùre,  à  110  met.  d'alt.  — 
S'd :  alUtv iuni  ancien  et  craie  blanche. — 
Chem.  de  fer  de  Pont-de-rÂrche.  —  Route 
imp.  n*  \4.  —  Chem.  de  p*.  com.  n»  20,  de 
Daii;:u  à  la  Feiiillie.  —  I  heni.  d'in».  com. 
n°  îAK  de  l>angu  ù  Sérifontaine.  —  7iW  bab. 

—  Kcc.  ord..  budg.  1868,  6,307  fp.  — 
4  contrib.,  y,77()  fr.  en  jipal. — tS— >  Percep. 

—  Rec.  des  contrib.  ind.  de  Oi«orsi.  — • 
Ecob's  de  pareons  et  de  filles.  —  1  maison 
d  école. —  Eplisu  suce.  — Presbjrt*  —  Comp. 
de  sap. -pompiers.  —  1  fanfare.  —  I  perm. 
de  —  lOdéb.  de  boiss.  —  iJist.  on 
kii.  au  cli.-I.  do  dép.,  05;  d'arr.,28;  de 
cant.,  0. 

Ùéf^endanett:  MA&qi;BBKi:v,  ui  MmnL- 
OviLmatT. 

j     {i)  Arclù9€ê  d<  RW€n. 
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Afiriculturti  Céréales,  bois.  —  2,000 «r- 

JtiduUric  :  3  moulins  ii  blo,  1  filature  et  tis- 
sa^ de  fil,  1  briqueterie.  —  31  Patentés, 

Cette  coiiiiilunc  a  vu  son  iniiuiriaiioe  aug- 
menter de  moitié  par  Tannexion  de  Cernar 
ct  deMarniér<>s. 

1".  13ois-Anzi;k\y. 

Dioc.  d'Kvreux. —  Aroindiaron,  d'Miiclio. 
— Poy.  de  Lire. —  Vie.  et  lilect.  «lo  ('i>nclu'S. 
—  Pari,  de  Rouen.  —  (ién.  deRoueif. 

On  dit  pur  corruption //ois-XMserffyf/  Bois- 
A  min-. 

Nous  pensons  que  ee  village  est  d'origine 
normande;  le  nom  Anscredeet  Anscrai  était 

conimuii  rians  rKvit  cin  an  w'  sii-rlc  et  il 
fsl  prcil)ald«ï  qu'Ansert'de,  Iréro  ilc  l'nn  di-s 
témoins  de  la  grande  charte  de  I.vr*',  donna 
son  num  à  la  parui^ne  dédiée  à  Notrc-Dauie. 

Vcn?  1080,  nous  trouvons  parmi  les  tè- 
nniins  d  une  charte  de  ('■uilluutiK'  de  lîrc- 
teuil,  lils  t't  héritier  lin  [luissant  i-'ilzUsbcrn, 
un  Richard,  fils  d'Aiisrcdo,  qui,  ànos^'eux, 
est  le  fondateur  de  Bois-Anzcray. 

(  V  Richard  eut  un  fils  du  même  nom,  qui 
enil  ric^sa  la  vie  njonasiiquc  à  l"aid>av("  de 
Lyre  vers  Tannée  11-10,  et  qui,  en  prenant 
Thabit,  donna  nnx  religieux  son  moulin  do 
Lire.  Son  fi'ér»-  I'i  l''  i'  <'n[isi'ntit  A  (-'  itc  do- 
nation cil  prcsriH  !■  (le  Robert  I,  cunite  de 
Leycesterct  lîivtcuil. 

Le  comte  Robert,  dans  une  charte  donnée 
avant  1108,  confirma  Ini-ménie  la  cbarte 

de  Richiil  il  ;  ldu-1;il  il.  Unix  i  t.  cimitc  de  L<\V- 

cester  et  IJrcti  uil,  IT  du  n-m,  la  rcvt  iii  ilo 
son  approbation  en  iir<-sence  de  IVironnilliî 
sa  fcniine.et  df  idnsjruis  do  m-s  otlieier», 

Mathieu  Ao  lU  is  An/i  iay  lu'rita  de  son 
père  api  t\'<  sa  rciraiic  an  couvent  de  Lire  :  il 
paya  eu  ll'Jû,  au  trésor  royal.  L'U  s.  pour 
avoir  fait  défaut  dans  un  procès:  il  confirma, 
en  l'J(Xî,  sni'  lu <leni;inde  de  {înillaunie  ('(la - 
cepain,  curé  de  la  IS'eux c-Lirc,  d'alii'vd  le 
don  iiu'il  avait  lui-même  fait  d'une  nietairie 
et  d'un  (cnenient  qui  avait  appartenu  ù  Chré- 
tien Chai  epain  ;  puty  toutes  les  aumùnos  de 
ses  ancêi  r<'S,  savoir:  1"  la  métairie  du  lîiiis- 
Son-Asse;  "J'  ia  vavassoriedu  VaI-I)iouard  1) 
avec  leurs  dé|ieiiilances  respectives;  3»  deux 
gerbes  de  la  dimedo  son  fief  entierde£"«H<'* 
ou  h  tfiuf.t.  (|ni  nems  parait  êt  re  Cernay  ;  4"  un 
moulin  <le  la  Vielle-Lire  avec  tontes  les 
moutes  humides  et  ticcbes  en  gerbes  et  eu 
deniers  de  tout  son  fief  d*Ouehe. 

J'ai  j-'ardè  l;i  nu' moi  re,  ajoute  le  donatenr, 
et  je  puis  alliruier  que  j  ju  accordé  les  pré- 
eidentes  aumônes  et  que  j'en  ai  confirmé  la 

(1)  A  la  Vidile-Un.' 
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pu^s,  s  ion  par  la  charte  que  j'ai  faite  ai; 
relii;ieux  après  la  mort  de  mon  pdre«  alo" 
<|ue  j'étais  chevalier. 

Kn  ri'i'<'nnaiss.ineo  les  moincS  luî  dot 
nèrent  15  1.  luuniois  (1). 

Lire,  évêquo  é'Bvreux,  approuva,  ve: 
1210,  les  donations  faites  à  l'abba^'e  de  Lii 
])ar  divers  sëi;.'-neurs  ipi'il  appelle  ses  fi 
l)ien-aimê!».  Nous  v  ret ronvoas  la  luéLiir. 
et  le  tënement  Chrétien  Chaccpain,  dot 
nous  venons  de  parler.  Vers  le  mûme  teropt 
Mailii<'U  de  l'nis-Anzeray  fut  témoin  d*nn 
eliarie  par  laquelle  (iuillaume  do  la  Ban 
donna  aux  moines  de  Lire  sa  moitié  du  nio| 
lin  do  la  rtiais<\  dont  la  mouture  s'étenda: 
sur  le  lîois-An/.erav  et  sur  la  NoS  de  i 
Rarre  (2). 

Lors  de  la  rédaction  des  U*f<ji>tifs  de  l'in 
lippe-Aufriiste,  Bois-Anïeray  est  désifri 
eniiiiin  nn  fief  de  chevalier,  r«'levaiit  •! 
eiihiié  de  Breteuil  ;  il  est  noté  que  Malliù 
de  Bois- Anzeray  a  fait  hommape  au  roi.  o 
«[u  il  a\ait  un  autre  (ief  de  chevalier  à  Ccr 
na\  :  Enfin,  on  y  lit  que  Nicolas  de  Bonne 
ville  et  (iiiilliiinie  d'Auv<  iniv  y  poiisédaien 
ensemble  nn  fiel  à  Bois-Anzeiay . 

(In  constata  ii  la  même  épo(|no  les  droit 
d  ii>ai.e  qui  jLMevaienf  la  for>  t  de  Breteuil 
Mathieu  de  l'.ois- Aii/eray  avait  le  droit  A'}, 
entretenir  \'>  \"  i  '  -  sans  rien  payer. 

Mathieu  vivait  jieut-èlre  encore  en  Jl^'Jl'i 
lors  d'une  discussion  survenue  entre  l'abbé 
do  Lire  et  If  ]ti  ienr  deSain1e-I!arl>o-en-Angr 
au  Mij<'t  des  diuK  s  de  la  paroisse  d'Etknn 
qui  lui  appartenait 

Mathieu  de  Bois-Anzeray,  1"  du  nom,  ue 
laissa  que  dos  filles  :  Enphémîe ,  rainé»', 
éponsa  l{rf:er  de  l'utiit ,  eh.  \ .ilier,  <jiii  de- 
vint par  cette  alliance  >ei^ncur  de  Buis-.Vu- 
zeray,  dont  il  prit  le  l;oni. 

(Iuillaume  de  (  lisay  avait  en  1*222  un  Ji<  1 
ou  une  extension  de  son  lief  snr  Bois-Ame» 
lay.  Kn  >a  qualité  do  suzerain,  il  eeiiseniit 
à  lu  donation  faiu?  par  Robert  et  RotrcrSar- 
razin,  de  4  acres  de  terre  sises  prés  de  1* 
no  (ai rie  <iui  lut  a  Chrétien  Chacepain,  ver» 
le  Bois-Baril. 

Roger  <le  But<  t,  dit  aussi  do  Bois-Ar./'  •• 
my,  prit  l'habit  religieux  à  Tabbaye  de  Lire 
vers  I2r0  ;  il  était,  dans  cette  circonstanç*» 
solennelle,  entouré  des  t  hevaliers,  ses  voi- 
sins et  ;.niis  :  Roger  de  la  Barre,  Bcnri  Av. 
Bo>c-Renoult,  Gervais,  son  fils,  Robert 
lielleiivilliers,  etc.  Le  nouveau  reUgiW 
ahandonna  U  son  couvent  ee  qu'il  avait  eOB- 
sri  vé  de  droits  sur  le  moulin  donné  par  sf* 
aïeux;  il  renonça  au  repas  quon  dc^^'t 
aux  hommes  de  sa  maison  lorsqa*ibfalssK"^ 

il)  KoUt  \je  Pr«>v«*t.  p.  345. 
>t)  Kote»  Le  l'ré^o»!,  art.  La  Bttre.        .  . 
(3)  C«  diffiimit  a'aptiaa  sooi  la  aiédialMB  M 
l'4v<qiw  d'Bvntts. 
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moudre  leur  blé  au  moulin,  eu  réâ^rvant  i 
■étQDioins  le«  droits  de  lfMlli«ii  et  Raoul, 

m  fils  et  héritiers.     _  l 

Ce  tut  Mathieu,  l'aîné  des  enfants  de  Ro- 
ger, i|ai  fot,  eprèssoD  |»ére  ,  seigneur  de 
Bois-Anzeray  ;  nous  avons  dt?  Kii,  sous  la 
date  de  1251,  une  confirmation  on  faveur  de 
I^re,  de  tontes  les  donations  de  ses  aîenx  ; 
daB«  cc'ttt' cliarf Mathieu  de  Hois-Anzoray, 
U'  du  nom,  explique  qu'il  avait  eu  une  cuu-  ' 
(eitation  avee  les  religieux  à  propos  de  la 
dime  d'Ethnes  ;  il  mentionne  ensuite  le 
moulin  de  la  Vieille-Lyre,  nommé  moulin 
Anxeray.  du  nom  de  son  premier  seigneur, 
avec  les  moutures  du  fief  d'Ouche.  Enfin,  il 
fJéfharjre  le??  moines  du  raffrniehissemont  ou 
cuiiatiun  qut)  les  hommes  de  «a  maison  : 
âfiieat  le  droit  d*eaciger  lorsqu'ils  allaient 
mou-lr*^  nn  mmilin. 

Peu  après  cet  accord,  l'abbé  de  Lg^re  et 
Hlllueu,  signèi«nt  un  compromis,  écrit  en 
français,  avec  iino  piimtc  ot  une naïvotiMli-  ' 
gnes  de  Joinville  ;  nous  ne  pouvons,  ù  cause 
de  «a  longueur,  en  donner  qu'une  analyse. 

Les  p:irtioti  sont  :  frère  Gilbert,  alibé  de 
Ljrre,  et  Haceu,  senior  de  Bois-Anse  ré,  che- 
vtlier. 

Le  chevalier  soutient  d'abord  qu'il  a  le 
droit  de  faire  moudre  le  blé  de  su  table  an 
moulin  An/eray,  àLvre,  aussitôt  aiirès  celui 
qù  est  dans  la  trémie,  attendu  que  ses 
mr^nrs  nmffnt  retenait  hr  muniê  frmcke  et 
fvùe  en  ic^i  moim» 

A  ce  premier  ehef,  Tabbé  répond  qoMl  ne 
tfMet  ne  d(>it  moudre  son  hU  el  devant  dit 
noàn  devant  que  celui  qui  aura  enguemé...  ait 
mok  ta  euefe. 

Le  chevalier  insiste,  en  disant  qu'il  aie 
droit  de  tourner  le  coars  de  l'eau  et  de  l'em- 
péeher  d'aller  an  moulin  des  religieux. 

Sur  ce,  l'abbé  lui  répond  qu'il  ne  le  peut, 
attendu  que  fote  teauc  esf  mslre  des  le  grand 
^Mt  de  1(1  iXove  Lu  e,  siqm  au  feu  [fief)  de 
Cmches. 

Le  chevalier  soutient  ensuite  que  les  hom- 
mes de  60U  ûe{  d'Uuche  peuvent  moudre 
psHout  où  il  leur  plaira  ;  sur  i^uoi  Tabbé 
répond  qu'il»;  ne  poent  moudreàûllUretnotÙtt,. 
utnz  forfaù  et  gans  atnende,  - 

Le  eiievalier  élére  alors  nne  antre  chi- 
cane; r nbé,  dit-il,  ne  son  comandenwnt  ne poent 
fert  ju*tt$e  en  ma  franchi»e  dedeiig  le  molin, 
ge  di  que  ge  n'i  tient  rien  de  lui.  Celui-ci 
réplique  pw  lui  et  par  son  covent  que  naspoons 
fert  noire  Jusliiie  el  devant  dit  malin  et  Mt  tê 
iit  é)laccu  et  sur  tout  autre. 

Id,  l'abbé  reproche  an  aaigneur  ses  vio- 
tetices  à  récrarU  des  horom»"'  de  l'abbave, 
< la  mettait  smt  blé  tus  le  ble  u  celui  qui  avait 
aifmwrf,  et  figt  aretter  tun  6li  et  Vautre  par 
terjanl  le  roi.  )  I/abbé  réclame  le  blé 
et  demande  que  le  seigneur  ne  puisse  à  Var 

T  I. 


venir  faire  dégrener  le  blé  on  trnin  de 
moudre. 

On  convint  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage 
de  deux  chevaliers,  i^^icolat»  do  Glus  et  Raoul 
de  la  Haye. 

Cette  pièce  est  datée  des  assises  de  Bre- 
teuil,  le  lendemain  de  l'octave  de  l'Epipha- 
nie, 1S56. 

Mathieu  eut  proliablcmcnt  pourfils  et  suc- 
cesseur i^icrre  du  Bois-Anzerajr,  écujer,  qui 
Tivait  en  1270,  dans  la  mouvance  de  Bre- 

teuil. 

Deux  siècles  après,  la  seigneurie  de  lion- 
Aozeray  appartenait  à  Jehan  Pèlerin , 
écuyer,  qui  était  assez  opulent,  car  il  se 

présenta  h  la  montre  de  1 109,  très  bien  armé, 
avec  un  pajje  en  sa  compagnie  et  doux  che- 
vaux. 

Guillaume  Pèlerin,  son  fils,  lui  succéda. 
«  De  deux  contrats  passés  à  Moutreuil,  les 
13  février  1490  et  28  juillet  1523,  il  résulte, 
dit  rhi?toricn  d'Harcoiirt  i<  que  Guillannio 
Pèlerin,  seigneur  de  Bois-Âuzeray,  et  Jehau 
Pèlerin,  seigneur  de  Oauville,  étaient  flrères 
et  avaient  pour  mère  Catherine  Lreonite.  » 

En  1523,  Ëtienno  Pélenn,  sieur  de  Bois- 
Anzeray,  produisit  sa  généalogie  pour  être 
maintenu  do  noblesse. 

L'annéo  suivante,  Sébastien  Loret,  de  la 
paroisse  de  Buis-Anzeray,  justifia  de  sa  no- 
blesse. Il  était  scigncurdu  fief  des  Métairies, 
sifué  tout  près  de  là,  sur  le  Bois-Baril  ;  déjà 
uu  de  ses  aneélres,  Jean  Loret,  avait  assisté 
à  la  montre  de  1400,  et  depuis  on  retrouve, 
en  1562,  Pierre  Loret,  seigneur  des  Métai> 
ries  (1). 

Jehan  Pèlerin,  etc.,  Il*  du  nom,  était  sei- 
gneur de  Bois-Anzeray  en  1562. 

Sou  fief  fut  taxé  À  28  1.  8  s.,  ce  qui  sup- 
pose un  revenu  d*cnviron  S80  1. 

Pèlerin  :  d'or  à  un  chevron  échiquetè  d'ar^ 
gent  et  de  gueules  au  chef  de  tabler  chargé  de  3 
coquilles  d'or. 

Ce  Jehan  Pèlerin  avait  disputé  au  père  de 
Nicolas  d'Epinay,  une  portion  du  fu  f  des 
Métairit's,  assis  a  Bois-Baril  (Ji.  L»  après  un 
aveu  de  1C05,  le  fief  principal  de  Boii^Baril 
s'étendait  sur  b'  territoire  de  Bois-Anzeray, 

£n  1002,  on  fil  don  au  sieur  de  la  Pyle, 
des  reliefs  et  (relslème  dus  an  roi,  à  eause 
de  la  vente  de  la  terre  et  sieui  io  de  Bois- 
Auzeraj,  relevant  de  la  vicomté  de  ConcheS 
et  de  Bretenil. 

La  terre  do  Bois-Anzeray  fut  acquise  au 
commencement  du  xvii'  siècle  par  Jehan  le 
Cornu,  seigneur  du  Buisson,  ù  Saiui-Mar- 
tin-de-Cernières,  auquel  on  fit  remise,  en 
1608,  d  u  treizième  dû  sur  le  prix  de  la  vente* 

(1)  C«Ue  famille  t'est  4teinte  et  on  ignore  ses  nf" 
moi  ries.  Une  maison  de  ce  nom,  en  Bretagne,  portail  i 
d'argent  au  gang  lier  rampant    e  f  «Me. 

AvtUt  Arcb.  Seine*  loi'. 
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En  1<M)9, /-ôysk- Cornu,  sioup  du  Buisson, 
donna  son  aveu  pour  Notre-Dame  <lo  Bois- 
Anzeray,  composé  de  8()  acn^s  ou  environ. 
On  reh'oiive  dans  cet  actele  droit  do  moudre 
au  moulin  de  Lire. 

Le  membre  le  plus  illustre  de  la  famille 
le  Cornu,  qui  ait  possédé  la  terre  de  Bois- 
Anzeray,  est  messirc  Kran<;ois  le  Cornu, 
marquis  do  la  Balivière,  qui  mérite  une 
mention  spéciale. 

Dès  sa  plus  tendre  jounesse.  il  priflc  parti 
des  armes ,  et  parvint  aux  prades  le»  plus 
cminenti.;  h  sa  mort,  arrivée  en  1735,  il  était 
lieutenant  pénéral  des  armées  du  roi,  lien- 
tenant  des  }:ardes  du  corps,  frrand'oroix  do 
Tordre  de  ."^aint-Louis  et  gouverneur  4le 
Rocroy. 

Il  tenait  de  ses  pères  la  (erre  du  Bois-An- 
seray,  qu'il  augmenta  et  dont  il  embellit  le 
eliftteau.  Pourvu  de  la  ebar^'e  de  comman- 
deur de  la  maison  du  roi,  en  1717,  il  ne  lais- 
sait pas  do  revenir  à  son  cliàteau  do  Bois- 
Anzoray,  où  il  résidait  de  I*î\que»  on  juillet, 
et  du  mois  d'octobre  jusqu'au  milieu  do 
riiiver. 

En  17:i(),  le  marquis  de  la  Balivière,  qui  était 
alors  veuf  et  sans  enfants,  avait  pour  voi- 
sine la  baronne  des  Bottereaux,  sa  parente, 
qui  comptait  sur  sa  richo  succession  ;  mais 
ses  espérances  furent  dé(;ues  par  l'habileté 
d'un  autre  pentilhommo  ([ui  jiortait  le  nom 
du  vieux  frénéral. 

Niciilas  le  Cornu,  qui  se  disait  parent  du 
seipneur  de  Bois-.\nzeray  ei  qui  était  snn 
filleul,  possédait  prés  de  là  la  terre  de  la 
Rouge-Maison,  à  Bois-Normand.  En  no- 
vembre 1720,  ii  la  suite  d'une  attaque  d'apo- 
plexie qu'avait  eue  le  marquis,  Nie<das  le 
Cornu  se  fixa  auprès  <lo  lui  et  l'amena  h 
Paris,  au  mois  de  février  17;{0.  Le  7  avril 
suivant,  il  se  fit  faire  une  donation,  déguisée 
sous  /orme  de  vente,  de  la  «erre  de  Bois- 
Anzeray,  avec  son  domaine,  son  château,  ses 
glaces,  tables  do  marbre,  tableaux  de  fa- 
mille, y  compris  la  terre  de  la  Balivière  et 
le  fief  du  Mesuil-Trausclien>i»uciio  ,  pour  lo 
prix  de  70,0(h)  I.;  puis,  quelques  jours  après, 
François  lo  Cornu  léjjua  à  Nicolas,  par  un 
testament,  tous  .^es  meubles. 

La  baronne  des  Bottereaux  attaqua  ces 
dispositions:  mais  elle  penlit  son  procès  en 
première  instancect  probablement  en  app<d, 
car,  en  17()(),  Nicolas  Le  (^ornu,  fils  du  Jég^a- 
tairo  universel  du  marquis  do  la  Balivière, 
fut  imposé  à  I  IG  I.  comme  propriétaire  du 
fief  de  Bois-Anzeray  (1). 

Le  Cornu  :  «l'azur  nu  rhivioii  d'arqent  oc- 
romjHigné  de  3  cors  <f  or  lit  s  de  gueules. 

(1)  C«  seig^neur  avait  pour  Mre  \'M>è  de  la  Balivién*, 
aumAnier  <lu  roi,  abtre  de  Bonncval,  au  dioct^so  de 
Chartres.  L«urMeur  LoatKe-Françoiw  Le  Cornu  avait 
ffiouo^  Piorrv.  raarqujt  de  M<>rle,  wi^neur  d  Orli«o. 


.\u  niomcntdo  la  Révolution,  M.  do  C'boisne 
était  seifrnour  do  Bois-Anzeray,  où  il  rosi - 
sidait.  Il  portait  :  d'herminenu  limbel  de  Sable. 
A  la  même  époque  M.  Vilard,  curé  «le  Bois- 
Anzeray,  préféra  l'exil  ausermont  et  fut 
déporté. 

Lo  Chomin-Perré,  voie  romaine,  paMO 
par  le  territoire  de  cv'tte  commune,  entr»! 
la  Barre  et  la  Vieille-Lire.  Il  suit  une  diree- 
tion  à  pou  près  droite;  il  est  larfro  d'en- 
viron 8  mètres;  il  est  placé  au-tlessua  d  i 
niveau  des  terres  otcomblécncailloux  (1). 

§  2.  Cernav, 

Qui  a  été  réuni  à  Bois-.\nzeray  on  180S. 
est  une  commune  très  ancienne,  dont  le  nom 
est  d'oripino  celtique.  Son  patron,  saint  An- 
tonin,  martyr  A  Pamiers .  est  aussi  um- 
prouve  lie  sa  hauto  antiquité. 

D'après  les  registres  de  Philippe-.-\n^riisl<'. 
Cernny  était  un  plein-fief  do  haubert  rele- 
vant fie  Breteuil.  Ilupues  d'IIellenvillier.*  ei 
Henri  de  Vitot  y  tenaient  ensemble  les  trois 
quarts  d'un  fief.  Le  «eipneur  do  Bois-Anz''- 
r  xy  y  avait  aussi  des  possessions  féodales. 

En  1270,  Lambert  de  Cernay,  bourgeois 
de  la  Nouvelle- Lire,  prit  en  fief  des  religieux 
une  propriété  située  en  la  paroisse  Sainl- 
Ciillos,  dans  la  couture  de  Beauvoir. 

Au  temps  de  l'invasion  anfrlaise,  la  (erre 
de  Cernay,  qni  appartenait  à  Robert  Dan\y, 
fut  confisquée  par  le  roi  Henri  V. 

En  l  Uit»,  un  secon<l  Robert  Danvy,  esaiier, 
ne  put  comparaître  ii  la  montre  ,  parce 
qu'il  était  de  la  c/inrgo  do  M^''  lo  conné- 
talde  Louis  de  Luxembourp,  comte  de  Saint- 
Paul,  auquel  Ixtuia  XI  fil  trancher  la  téte 
en  1 17.">, 

Louis  David  fut  seigrneur  do  (.'ernay  »!<' 
1-182  ii  \'>îO,  et  présentait  à  la  cure. 

En  l.">17,  noble  hommclean  David  cxcr«:a 
aussi  son  tlroit  de  seigneur  et  patron.  L-V 
Davy,  m-.,  II*  du  nom,  était  seiffneur  de 
Cernay  en  15<i2;  son  fief  est  estimé  38  s. 

Fraiiçois  de  la  Plesse,  déjà  seipneur  «lu 
fief  deSommairesàCernay.en  l.")(>2.  fut  taxe 
pour  rarriêre-bun  i»  <»')  s. :  il  était  seipnfiir 
patron  de  la  paroisse  en  1572;  il  fil  aveu  <le 
Siin  fief  de  Cernay  au  duc  d'Aleneon,  Je  12 
février  1577.  Sa  veuve,  noble  dame  Nicole 
de  Feupueray,  l'avait  remplacé  en  1588. 

Romain  de  la  Plesse,  leur  fils,  leur  suc- 
céda; mais  étant  mort  sans  postérité,  s» 
sœur,  Françoise  de  la  Plesse,  en  héritii  et 
porta  le  fiof  de  ('ernay  A  son  mari,  tiuil- 
laume  Le  Cerf,  rson/er. 

La  Plesse  :  d'argent  oti  chevron  de  guenU* 
aceoiii/jagiir  de  3  roses  du  mî-me. 

En  1(301 ,  F'raneoisc  de  la  Plesse,  daim? 
de  Cernay,  présen(a  à  la  cure;  son  mûri 
rendit  aveu  au  roi  en  1616.  Cernay  était  un 

1 1 1  iiote$  Le  Prévost. 
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4uart(fe  fief;  il  y  avait  27  acres  do  terres 
wnûeSées,  un  colombier  à  pieti,  et  lo  pa- 
Ironapederêglise  Ivii  appartenait  (1).  Pierre 
Le  Cerf,  acuuer,  sieur  de  Cerna^';  présenta 
à  la  coréen  1696. 

Apres  liiî,  lions  trouvons  Frnneoi.s  T^e 
Ctff,  seigneur,  patron  de  Cernay.  Le  âef,  à 
eemomêfit^  râlait  410 1.  et  la  cure  200*  Il 
jRvaii  0  coutribuables,  200  aores  de  terre 
louées  1,  2  et  3  livres  l'acre. 

U  Cerf  blasounait  :  etargmt  au  chevron  de 
fmules  accompagné  de  trois  cœurs  du  même. 

Eu  17S9,  M.  Labbo  de  Cernav  était  sei- 
iutiiv  du  liûu.  C'était  une  paruisse  du 
iforenné  et  do  l'arcbidiaconé  d'Ouche. 

/"'>/<.  Lb  Mesml.  m™*  du  Mesnil,  veuve 
(kGédéondo  Gi8lain,«c«yer,  sieur  du  Clies- 
Mt,  était  propriétaire  du  Meiiiil  en  1760. 
Les  Oislnin.  de  réiection  de Horta^Oj  por- 
lâieûl  :  d'azur  au  ctrf  d'or, 

SemiâiiiB  est  le  nom  d'un  fief  divisé  en 
l'Insieurs  paroisses,  dont  l'une  était  sous 
le  patronage  de  saint  Antonin  comme  Cer- 

§  3.  MARKièaBS 

A  été  réuni  ft  Cemay  en  1845.  Des  dc- 

}>6tg  de  marne  ou  des  marnièrcs  ont  fait 
donner  à  cette  commune  le  nom  de  Marne- 
riœ.  La  marne,  comme  entrais,  était  connue 
des  Romains  et  en  usage  chez  les  Gaulois  et 
cbcz  les  Francs.  Marnièrcs  est  d'origine  ro- 
Uiaiiifi,  comme  l'indique  son  nom  latin,  et 
MBèreetion  en  paroisse  doit  remonter  aux 
premiers  temps  du  christ ianismo,  comme 
i'atieste  le  culte  de  saint  Denis ,  t>on  pa- 
tron (2). 

Lorsque  le  célèbre  Fitz  (K-=bern  épousa, 
1405.  Adelicie,  iille  de  Roger  de  ïosny , 
ii  lai  offirtt  en  dot,  selon  Fusage  du  temps, 
Trisay  avec  son  moulin  Marnièrcs  et  Ru- 
bremont;  aussi,  lorsque  plus  tard,  lo  chft- 
Main  de  Brcteuil  fonda  Tabbaye  de  Lire 
fow  être  la  sépulture  de  sa  femme,  il  lui 
'!<>nna  ces  mêmes  domaines  (3). 

Hubert  de  Marnièrcs  et  Guillaume,  son 
frite,  seigneuf  avee  lui  du  mémo  village, 
finirent  sous  lo  règne  de  Guillaume-le-Con- 
^aéntnt,  dans  deux  chartes  du  comte  Guil- 
Isane  Fitt  Osbem. 

Du  tem|)s  trAiuliii  ,  évétine  rVEvreux , 
uort  «D  113U ,  Arnault  de  Marniéres  était 
vs  des  eliattoincs  de  son  église.  Cet  ecclé- 
Mastiquc  fut  un  des  témoins  de  la  donation 
4e  l'église  de  Paliaj'  à  l'abbajre  de  Saint- 
Père  de  Chartres. 

Lors  de  la  rédaetion  dn  registre  des  flefs 
<ie  Phitippc-Âuguste ,  on  jr  consigna  que 

0}  Arch.  Seine-Inférieurff. 
(^  M.  L.  l>eli»le  cite  le  nom  de  mKc  oommuoe 
•<mm  pnnvi^  (\9  \  nuig9  de  la  marne  daoiooa  oon* 
"•^  Condition,  p.  231, 
•3)  G»Hi0  chri»tian« 


l'alilx';  rie  Lyre  possédait  uu  demi  fief  à 
Marnièx^s. 

Le  chapitre  d'Evreux.  eu  1210,  comprend 
dans  son  approbation  des  privilèges  de  l'ab- 
baya  de  Lyre:  a  l'église  de  Mamtères ,  la 
présentation  du  euré  et  la  moitié  des  dîmes 
du  blé.  H 

En  1210,  Haimerie  de  Marnières  'deTait 

15  f .  de  rente  au  fief  du  Uois-Arnault. 

Parmi  les  titres  de  Lyre  se  trouve  une 
charte  par  laquelle  Guillaume  de  Marniéres. 
clerc,  abandonne  à  l'abbaye  tout  oe  qu'il 
avait  dans  cotte  paroisse. 

Eu  l'^iS^  Philippe  du  Souillard  donna 
aux  religieux  un  acre  de  terre  à  TEpine, 
paroisse  de  Marnièrcs;  à  la  mémo  époque, 
i'hi lippe  de  la  Chette  (1)  et  Amicie,  sa 
femme,  leur  Tendirent  un  ténement  à 
Mariii^^res,  au  prix  de  27  1.  C'est  probable- 
ment lo  même  ténement  que  Tabbo  de  Lyre 
fieffa  au  mois  de  mai  1260, 

En  12SI,  Mieli.'l  du  Coiidray,  do  la  pa- 
roisse de  Marnièrcs,  vendit  à  ce  même  cou- 
Tent  une  rente  de  5  s.  tournois. 

En  1380,  Jehan  le  Veneur,  seigneur  de 
Riîgles,  vo\ilut  ol)lij:er  les  liabitants  de 
Maruicrui;,  va:jsaii.v  de  l'abbay  e,  à  faire  lo 
guet  et  la  garde  de  son  ch&teau  de  Rugles; 
le?  moines  résistcreJit  et  I<'  cliûtelain  se  dé- 
sista, par  un  acte  du  10  septembre  de  la 
même  année  (2). 

En  17<>2 ,  Marniére?  ,  dans  réiection  de 
Couches,  comptait  37  feux. 

BOIS-ANZERAY,cftnt.  de  Rugles,  k  195  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluviuiii.  —  Clii'm.  de  j:ri'. 
com.  n"  y,  do  Lisicux  a  ISonancourt  ;  u'  iJ, 
de  Bernay  à  Verneuil.  Pop.,  275  hab. — 
Surf. tcrrit.,  I,l72hect. — 4contrib.,4,558  f. 
en  ppal.  —  Ree.  ord.  bud-.  1807,  2,077  fr. 

—  E  «-t  perci']).  de  la  Iseuve-Lyre. — Rcc. 
cont.  ind.  de  Kup-les.  —  Parois,  suc.  — 
Prosbyf .  —  Eeole  mixe  tenue  par  une  reli- 
gieuse, maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.-— 
2  déb.  de  boiss.  —  8  perm.  de  chasse.  — 
Pist.  en  kil.  aux  ch*-l.  do  dép.  ctd'ar.,  39; 
de  cant.,  12, 

Dépendaneet.  Ln  Bois^Trubl,  Bois-Amw. 
Ckknav.  i,a  Grande  Fricuk,  la  Hiktte,  le 
MoussEL,  LiV  Navelière  et  la  Noe-Allajn. 

Agriadlure:  Céréales,  bois.  — 3,700  ar- 
bres à  cidre. 

indxutrie:  Néant.  — ■  9  Patwiii, 

Dioc.  d'Evreux,  —  Archidiac.  d'Ouche, 
— Doy.  de  Lyre,  — Vie.  etBIee.  de  Conehes, 

—  Pari,  et  Génér.  de  Rouen. 
Bois-Arnault  est  une  localité  relative- 
ment moderne,  qui  s'est  formée  gur  les  tcr- 

(1)  Fonne  à  la  Neure.Lyiv, 
(if  H*  l^beiirier.  Ambrttoff. 
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raitis  conquis  successivement  par  la  culture 
sur  la  fovèl  voisine.  Le  premier  grraupo  d'ha- 
bitations élevé  sans  doulc  dans  lo  bois, 
reoiit  le  nom  de  son  propriétaire. 

Les  moines  de  Lyre  contribiit-rent  pro- 
bablement à  la  fondation  de  la  paroisse, 
dont  l'éprlise  fut,  comme  celle  de  la  Vieille- 
Lyre,  placée  fions  le  pati-onafre  du  prince 
des  apotre». 

Lor<iue  (iuillaume  l'itz  Osliern  fonda, 
vers  1050,  l'abbaye  de  Lyre,  les  ofllciers  de 
8a  maison  secondèrent  ses  vues;  l'nn  d'eux, 
Arnault,  surnommé  l*o/>eiine  pour  le  dis- 
tinguer des  autres  person nafres  du  même 
nom,  donna  au  nouveau  couvent  presque 
toutes  les  possessions  dont  la  pénérositc  de 
son  maître  avait  payé  ses  services. 

Dans  une  chart<'  spéciale.  .\rnaHll  donna 
aux  relifîieux  l'éfîlise  "de  Corneuil  avec  sa 
dîme;  les  dîmes  de  Hois-Penthou  et  de  Bois- 
Knlbei'f,  que  nous  crovons  être  Bois-Nou- 
vel(l).  • 

Le  lils  du  donateur,  nomme  Arnault,  fils 
d'Arnault,  accepte  la  h-iiiernité  de  l'abbaye 
et  donne  aux  moines  le  moulin  de  Verrières, 
qu'il  tenait  de  révéi|Uo  d'Evreux  à  Cou- 
longes,  un  hôte  au  Cliesnc,  et  approuve  la 
donation  de  son  pere,  en  présence  do  plu- 
sieurs gentilshommes  de  la  contrée  f'.^), 

Fi<;  village  jusqu'alors  n'existait  pas,  puis- 
que nulle  pari  il  n'en  est  fait  nirMition  :  il 
n'a  dfi  être  créé  que  par  le  troisième  des 
Arnault,  qui  prit  le  premier  le  surnom  u  du 
Bois.  » 

Apr-és  la  mort  violente  et  prématurée  de 
<>uillaume  Kitz  Osbern,  tué  dans  un  com- 
bat en  1071,  Ifs  deux  Arnault  s'attachèrent 
H  la  fttrtiine  de  son  lils.  (luillaume  de  Bre- 
leuil,  et  remplirent  .successivement  à  sa 
cour  la  charge  de  connétable. 

Arnault,  fils  de  Popeline,  assista  le  châ- 
telain do  Breteuil  dans  tous  les  actes  im- 
portants souscrits  par  lui;  ainsi,  lorsque 
ttnillaume  donne  à  Lyre  la  dîme  et  la  re- 
dime  de  la  vallée  de  Pitres,  en  échange  do 
Béméconrt,  Arnault-Popeline  est  au  3'  rang 
des  témoih«,  imuiédiati>ment  après  le  (/«/>»- 
/"/•;•  de  son  soigneur:  une  autre  fois,  le  chA- 
telain  de  Breteuil  donne  encore  aux  reli- 
gieux une  charruée  de  «erre  à  Saint-Aiglan 
i'\  le  domaine  de  Hugues  son  veneur,  son 
lidéle  serviteur,  est  encore  présent. 

En  1092,  lorstiue  (Tuillaumo  de  Breteuil 
vint  avec  ses  chevaliers  pour  reprendre  la 
forteresse  d'ivry  qu'il  avait  été  forcé  de  li- 
vrer »i  (}oel,ilso  logea  dans  l'ubbayc  d'ivry: 

(I  •  Cel  Arnault  est  éviJemmeiit  le  in^mç  que  celui 
qui  figure  dans  \«%  ch.irt<-s  de  Saiiit-Evrouil.  Cette 
maison  lui  deviiit  U  niuilit-du  patroaitge  de  Puiller, 
|>t^éA  Verueuil ,  un  il  tenait  mus  la  suierainelé  des 
wiiMipiir»  d>;  1  Ai^ie.  <I>pheurier,  .Âi},'l<'Tille ,  Charte 

i2(  ÏM  PrevoM.  roinei'il. 


QoO\  sortit  de  son  château,  surprit  le  cou- 
vent qu'il  emporta  de  vive  force,  et  fit  bon 
nombre  de  prisonniers  p:irmi  Icîsquels  nous 
voyons  le  vieil  Arnault,  fils  de  Popeline  (1). 

Sun  fils,  Arnault,  IPdu  nom,  émit  égale- 
ment attaché  ti  la  personne  de  rtiiillaume 
de  Breteiiil,  auquel  il  servit  de  témoin  avec 
son  dapifcr  et  son  chapelain,  lorsque  ce  sei- 
gneur donna,  en  I01f.>,  aux  religieux  de 
Saint-Evroult,  une  rente  de  KKJ  p.  sur  le 

,  tonlieu  de  Glos  (2). 

Guillaume  de  Breteuil  mourut  à  l'abbaje 

]  du  Bec,  le  12  janvier  llO"i,  et  c'est  au  mo- 
ment où  l'on  allait  transporter  son  corps  ii 
l'abbaye  de  Lyre,  qu'Eustache  de  BrcteuiJ, 
son  fils,  entra  dans  le  chapitre  du  Bec,  suivi 
de  sa  femme  et  de  ses  fidèles  serviteurs, 
Guillaume  Alis  ,  Arnault  et  autres,  pour 
y  confirmer  toutes  les  donations  de  son 
père  (:<). 

Dans  les  disputes  auxquelles  donna  lieu 
la  succession  du  chfttelain  de  Breteuil,  entre 
ses  neveux  etEustache,  son  fils  naturel, 
Arnault,  HP  du  nom,  s'attacha  à  ce  dernier 
et  accepta  do  lui,  en  1110,  lo  commande- 
ment du  fort  de  la  Neuve-Lyre. 

A  ce  moment ,  Eustache,  qui  réclamait 
en  vain  la  tour  d  lvry.  se  révolta  contre  son 
beau-père,  Henri  1",  Ce  prince  vint,  au  mois 
de  septembre  dans  le  pays  d'Guche,  et  se 
présenta  devant  Lyre.  .Vrnaull  du  Bois, 
ell'rayé  par  les  succès  du  roi,  et  ne  recevant 
de  .secours  ni  d'Eusiaohe,  ni  d'Amaury.  comte 
d'Evreux,  imita  le  gouverneur  de  Glos,  et 
le  seigneur  du  Pont-Echaufré,  en  remet- 
tant sa  forteresse  au  roi  Henri,  qui  la  donna 
à  Raoul  de  (îael,  neveu  de  Guillaume  de 
Breteuil 

Raoul  de  Gael  avait  une  fille  nommée 
Amicie,  qu'il  destinait  à  Richard,  fils  de 
Henri  I".  Cet  infortuné  jeune  homme  ayant 
I»éri,  en  1 120,  dan.s  le  naufrage  de  la  fiiancAe- 
.\cf,  Raoul  donna  sa  fille  à  Robert,  comte 
de  Lcycester,  surnommé  le  /iitssii,  qui  devint 
ainsi  .seigneur  de  Breteuil.  .\rnault  du  Bo>s 
s'attacha  h  co  nouveau  maître,  et  fut  pour 
lui  ce  que  ses  aïeux  avaient  été  pour  les 
deux  Guillaume  de  Breteuil. 

LofS(jue  le  pieux  Robert,  comte  de  Ley- 
:  eester,  frère  do  Galéran  de  Meulau ,  eut 
fondé,  dans  la  forêt  de  Breteuil,  l'ermitage 
de  Notre-Dame-du-Désert ,  Arnault  du  Bois 
était  prései:t  à  la  déilicace  solennelle  quicn 
fut  faite  par  .Viiiiin  ,  évéque  d'Evreux;  cl 
dans  la  charte  de  fondation,  le  comte  Ro- 
bert fait  une  mention  spéciale  d'une  mé- 
tairie qu'il  donne  aux  religieux,  placée 

(Ij  Dejmis  ce  jour,  1  bi»loire  eisl  utuette  'uf  *"» 
ciiinpte. 
(i)  Orderic  Vital,  tiv  11». 
Sotfs  Lt'  rrévi>M 
(      4)  OrdtTK  Vital. 
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&Qire  Chdruovilliera  et  le  Bois- Arnault; 
e*«8t  la  première  preuve  que  Ton  puisse  don- 

rtcr  de  l'existence  de  la  oofflmune  dont  BOUS 
nous  occupons. 
Une  charte  de  1190,  doonée  par  le  roi 

Henri,  uou<  apprciiLl  <nrArnault  du  Bois 
uait  lui-même  doQuë,àla  communauté  Jos 
•nuitée,  une  rente  de  10  s.  de  Dunois,  sur 
son  revenu  de  Glos;  M.  Le  Prévost  pai  le 
mai  d'une  pareillcL somme  donnée  À  Ljre , 
U  même  année. 

En  1138,  Arnault  du  Bois  était  devenu 
sinéchal  du  comte  de  Lovcster;  cette  année, 
Simoa  le  Roux  sortit  de  ses  forteresses 
d'EchanCraj  et  d'Echaufour,  et  ravagea  les 
terres  du  oomtf  Roliort,  situcH'-  dans  l'é- 
j  vkhé  d'Evi-eux  Alors  Guillaume  Fresncl 
I  et  ses  six  frères,  Alain  dn  Tannay  et  Ar- 
naiil'.  lu  ii  ent  1«'.î  armes,  et  par  rciirêsailles 
brûlèrent  le  Pont-£ohaufraj' ,  Montrcuil  et 
leilioargs  cireonvoiains  (1). 

Robert  eonsen'a  la  seigneurie  de  Breteuil 
juiqQ'en  1152,  époque  ou  il  entra  comme 
disBoîne  régulier  a  N.-D.  de  Le^^cester; 
dans  presque  toutes  les  chartes  qu'il  donna, 
de  1130  à  1152,  nous  voyous  figurer  le  nom 
(i'-^rnault  du  Bois,  qui  est  qualifié  de  conno- 
Uble  du  comte. 

Araault  du  Iîoi>  fut  au'^si  un  de,<  fémoins 
lie  la  charte  par  laquelle  liobert«u«t  hlumlifs 
mins  confirma  aux  moines  deL.yre  la  fran- 
'lii^c  dn  57  de  leurs  hommes  k  la  Neuve- 

Arnault,  III*  dn  nom,  le  premier  de  ceux 

qui  ajoutèrent  ji  leur  nom  celui  de  Jiois^ 
loaurat  vers  le  temps  où  son  maître  se  re- 
littit  à  Tabbaje  de  Lej'cettter;  lui-même  est 
compte  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette 
awison,  h  laquelle  il  donna  l'église  de  Clif- 
tone,  qu'il  tenait  sans  doute  de  la  générosité 
<lu  comte  Robert,  qu'il  avait  oi  fidèlement 
^Tx\.  Arnanît  du  Boi«  fil  d'ailleiir<,  nn  moins 
une  Juis,  le  VMvage  d'Auglclerre  ;  il  ,y  servit 
de  témoin  à  \\n<>  charte  pour  le  prieuré  de 
Bristol,  ni'i  il  i  I  titre  de  connétable  du 
^at«  de  Leycesler. 
liebert  et  Amide,  sa  femme ,  en  se  reti- 
tous  doux  dans  un  couvent,  laissèrent 
jK>ur  héritier  de  Lcjcester  et  do  Breteuil , 
IcsrftU,  itobert  II ,  surnomqié  aux  Blanohe»- 

dlOrJenc  Vùal,  liv.  xiii 

M. Dejijnng,  dau-s^dn  JIi>'.nir,-  iJf  la  X'  fhinndif, 
^t»  tort  d  AniauK  uu  i»«ii«^-bal  du  comte  d  Krrem. 
V  M  joint  aui  wditieus  pour  faire  l«  plue  de  mal 
1i(«it)]«  aux  terres  du  roi  ;  c't«t  précisément  le  cou« 
^re  :  W»  terres  du  comte  de  I^vcestcr  avaient  été 
noKén  par  le*  piirtisaos  de  Matliildd  «t  (lu  comte 
•!  c'«ait  pour  défendra  Iw  iotévlte  d'E- 
■■■M  que  le  belliqueux  AmauU  avait  ioModM,  avec 
•wwni».  Echaufray  et  Montreuil. 

(*)  M.  I,  K-li-l-,  Cart.  norm. 

(3i  Lfi  m(es  Le  Prévotl  1  «ppelleol  Kobert  III  ; 
|«»n  r^mrae  ^jgn«ar  de  Breteuu,  il  ne  peut  être  que 
ttHcgoddoiKHa. 


Mains,  qui  épousa  Pétronille,  héritière  du 
la  maison  Orentemesnil  nous  trouvons eons- 

tamtnent  auprès  do  lui  et  de  la  romtesse.  sa 
femme,  iiu  Ârnault  du  Bois  qui  doit  être  lo 
rv*  de  ce  nom. 

En  1102,  le  comte  Robert  11  confirma,  en 
présence  d'Arnault  du  Bois,  les  biens  que 
son  pére  et  sa  mère  avaient  donnés  à  Tab- 
bayc  d'Etone,  où  Amicie  s'était  retirée;  quel- 
ques années  plus  tard,  Arnault  prit  part  à 
la  fondation  du  prieuré  de  Hinkelay,  dans 
le  comté  de  Leyceater,  pour  les  religieux  de 
L.vre  (1);  lef  chanoines  de  Lcv.  i  -tr"  lui 
durent  aussi  la  contirmulion  des  libcraiiie^ 
de  son  père,  et  de  plus  la  donation  de  Té- 
glise  di'  Bulkington. 

Robert  donna  son  moulin  à  foulon  de 
Lyre  aux  religieux,  en  présence  d'Arnault, 
auquel  il  servit  à  son  tour  de  témoin,  nvee 
la  comtesse,  sa  femme,  lorsque  ce  serviteur 
de  leur  mnison  confirma  le  don  fait  à  l'ab- 
baye de  la  Ndë,  par  Hubert  de  Bosliion,  de 
10  aci*08  de  terre  dans  le  fief  de  Nagei.  Ar« 
nault,  fils  du  donateur,  prit  part  à  cette 
charte. 

Le  comte  de  Levccsler  a^ant  reçu  la 
croix  en  118^,  des  mains  de  Guillaume  de 
ïvr,  (  iifirma  avant  son  départ  toutes  ses 
liliéralilés  vn  faveur  de  Lyre;  Arnault  du 
Bois  est  le  premier  do  ses  officiers  admis  à 
Thonneur  d'être  témoin.  Immédiatement 
après  le  départ  de  son  père  (2),  Robert  III 
reconnut,  par  uu  acte  public,  que  Baudoin 
de  Charnelles  et  Guillaume,  son  flls,  avaient 
donné  à  N.-D.  de  Lyre,  avec  l'agrëment 
d'Arnault  du  Bois,  10  s.  de  rente  sur  la 
prévôté  de  Breteuil. 

Vers  la  fin  du  xii*  siècle,  du  temps  de 
Robert  111,  de  Leycester,  dtt  fiU  de  Péti-o- 
mile,  vivait  un  Arnault  du  Bois,  V  du  nom, 
sur  lequel  Phistoire  n*A  garde  que  quelques 
faits.  11  approuva,  par  une  charte  spéciale, 
en  présence  de  Robert  du  Bois,  son  Irere, 
les  dons  faits  à  Lyre,  soit  par  lui  ou  ses  an- 
cêtres, savoir: 

La  dime  de  tout  ce  qu'il  possède  dans  le 
moulin  de  Verrières,  tant  en  blé  qu'en  de- 
niers ; 

L'église  de  Corneuil ,  avec  la  terre  adja- 
cente à  régtise  de  Champ-Dominel  avec  ses 

appartenances  ; 
La  dime  de  sa  fosse  à  charbon  dans  la  fo- 
I  rét  de  Breteuil  (3)  ; 

I     (1^  Moitasticoa  anglicauuui. 

I     (S)  Ce  seigneur  partit  à  la  fia  de  1189,  «t  mourut 

,  dans  la  Ir.iversée  j'anut'.?  suivante. 

(3)  Chaque  propriétaire  iU>  fim»e  charlKinniéne  avait 

I  le  droit  d'y  consumer  autan'.  (!••  Imjis  que  sejil  homnios 
pouvaient  en  app  «ricr  ilaiis  un  jour.  (.'fUe  Irf^se 
meotail  ordiii  uri-uioul  une  furj-'o  jxjur  l.i  t'ahricution 
du  fer;  de  la  h  nom  de  Baroiu fotsier»  donné  aux 
propriétaire'  de  grosse»  forgo«.  {H.  de  FemMviUe  : 

i  Jiaron$  fo$tien,  p.  3.) 
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l.a  nioitio  do  la  diiiie  do  hi  |)m*uiss(.<  <lo 
Bois-Arnaiil»,  li-  fu-f  I.olirainl  oxi-'  p!!-; 

I/cf:li*o  (le  Nfa»H«"s-sur-Ri.>le,  avec  sos 
clupendaiiocs. 

Arnaud  V,  qui  n'i-st  l.>  III'  du  iimn 
pour  les  chaiioinos  de  Lr'vccstor,  «Mufiraia 
<»ii  Anîîletorro  los  dons  do  so<  aiiciMros,  et 
il  V  fut  témoin  dans  uiif  t-harto  de  Hrdicsie 
de  Verdun,  |tar  laniiolle  celte  dame  donnait 
aux  reli^'ieux  de  Uoleton,  le  manoir,  Ta- 
vouerie  et  le  |»atrona;:e  de  eette  paroi.s>o. 
juvsence  à  cet  acte,  de  Uicliard  d'IIareourt, 
aussi  roiiinie  lénioin.  indi(|ue  une  éj»oiiue 
rapprochée  de  ll'.'r>(l). 

Enfin,  on  l'iOO,  Arnault  du  Bois  et  un 
Vi*  Arnaud,  .son  (ils,  donnèrent  a  Tabliave 
de  la  No<*  <5  acres  de  terre  A  N;i^'el  {'2). 

I.»ans  la  liste  des  fraM<  s-tiefs  Hn'teiiil, 
lîois-Arnault  est  le  cliel-li<M»  d'un  iloniaine 
e»mprenaiit     lie  (s  et  demi  et  un  tiers. 

Un  des  plus  intrépides  défenseurs  de  la 
njtonalilé  normande,  lurs  de  la  con<|uéte 
franeaise,  fut  sans  cojitredit  le  vaillan*  Ro- 
l»crt,  oomte  de  l,<  _ve(<sii*r.  (ils  de  l»-''tronille: 
ei  le  dernier  des  Arti;uid  rlu  Bois,  à  l'exemple 
de  son  sei;ri)etir.  jini  une  part  tre<  active  â 
la  résistance;  aussi,  dés  121):}.  IMiilippe-Au- 
;rustc  se  tronv;int  à  llvrenx,  «onfisijua  ee 
i|u'Ariiaull  possédait  ii  ("lialet  (lianirau  de 
la  Vieille-lAn-),  aux  K-saris  i-t  au  Cliénc, 
pour  le  donner  ii  l{oi;er  des  l->sarls. 

Arnault  du  Bois  ne  fut  pas  4'ntiéremenl 
«Icpouillé,  ear  le  rejjisire  si;:nale  un  Arnault 
du  Bois  comme  propriétaire  de  5  fiefs  di- 
ebevalier;  neuf  ans  après,  ce  sei^rneur  était 
mort  probaldement  sans  héritiers,  l'ar  une 
i  harte  datée  de  Con>piéf:ne,  en  l'.Mî',  le  rui 
voulant  rc'.-oni penser  les  services  de  Ro- 
hert  de  Los,  chevalier,  lui  donna  le  manoir 
do  Bois-.\rnault  avec  les  biens  d'un  revenu 
«le  lO'J  I.  tournois,  dontinio  partie  avait  ap- 
partenu à  Arnault  du  Bois. 

Voici  ce  qui  eoneorne  Bois-.\rnault  ou 
st'S  anciens  sei;.'neur8: 

Sur  les  cens  qui  ont  éié  a  Arnault  du 
Bois,  tant  à  Bois-.\rnanli  qu'à  Ku^ves,  t>  |, 
7  8.  2  d.; 

I/église  d'Auverjruv.  avec  toutes  ses  ap- 
partenances ; 

20  s.  sur  le  revenu  île  la  prévôté  île  tîlos; 

A  la  llave-Saint-SvIve.-iie,  deu.x  ;.'erlies 
a  prendre  dans  le  fief  d'.\niault  du  Bois. 

K'dierl  ilu  Bois,  frèiv  d'Arnault,  mourut 
])eu  après,  et  ce  dernier  lui  fonda  un  ohil 
dans  l'ahhavo  de  Lvre,  au  prix  de  2  setiers 
lie  hlé ,  l'un  de  frum'  iit ,  l'autre  de  gros 
blc  (4). 

Guérin  de  Cierrav  ,  qui  occupa  le  siéjjo 

(])  IIIkI.  d  llurcourt 
(il  U  l*r.iv.nl 

■4l  l'i.  />rt|.tvl''l"'l'/' 


d'Evreux  de  1102  à  1200,  ratifia,  par  an*- 
cliarle  spéciale,  les  lifiéralité*  faites  à  l'aH- 
have  de  Lvre  par  son  cher  fils,  Arnault  du 
Bois. 

I,e  cure  du  Bois-Arnaiili  jouissait  &  co 
moment  d'un  droit  particulier  dans  la  fordt 
de  Bretenii:  le  Bi'isson  du  Bois-Arnault  , 
]»arlie  ili>  la  forêt  voisine  de  celte  paroisse, 
faisait  partie  du  défens  (1). 

Rohert  de  Los,  que  nous  \enons  de  voir 
doté  si  huyeinent,  avec  la  fortune  des  Ar- 
nault. devait  éire  un  de  ces  mercenaires  Fla- 
mands que  les  rois  de  France  entretenaient 
dans  leurs  armées.  Aussitôt  a)»rè3  la  con  - 
quête,  il  avait  reçu  du  roi  le  (ief  do  la  No- 
Metièiv.  à  Landepereu«e,  reh-vant  de  liois- 
.•Vrnault  :  il  avait  dans  la  foret  de  Breteuil 
le  mnri-l'ois  et  tontcerjui  était  né ."essairt* 
pour  l>i\tir  et  se  elianlfer. 

Roh.M't  d<-  Los  eut  de  sa  fi-mme,  nomm  'O 
Ajrnès,  un  fils  ajipelé  .lean  de  Bi)is-Arnault. 
qui  est  connu  par  la  vente  qu'il  fit.  do  con- 
cert avec  .Vfrnés,  sa  feiiinte,  au  mois  d'avril 
127<\  à  l'ierre  de  la  Broee,  elianibcllan  de 
l'illiistrissiine  roi  de  France,  de  30  liv.  do 
renie  qu'il  percevait  sur  la  prévôté  de  Glos; 
le  2<>du  mémo  mois,  samedi  après 
uiudit  12T(),  dame  .\j.'nés,  veuve  de  Robert  do 
Los,  ratifia  eei  acte. 

•lean  de  Los  était  remplacé,  en  1275,  |>:ir 
R  ilKM-t  II  de  Bois-Arnault  /i'.  qui  fit,  au 
mois  d'août  1277  ,  un  échanpe  avec  le* 
moines  du  l>é<ei't  ;  il  donna  aux  religieux 
10  s.  de  rente  sur  llerl>ert  Ferrez,  et  5  s. 
sur  (lautier  Huart,  qui  oicupaient  à  Bois- 
.^rnault.desténemonls  mouvaiitsdeson  fief, 
en  ëchanjre,  on  lui  remit  deux  rentes  de  lOs. 
clia  -une,  que  son  pi-re  avait  d  )iinc:'8  au 
prieuré  pour  son  obit  ;  i\  la  suite  de  cet  actp, 
Roliert  (lonna,  pour  le  salut  de  feu  .\?nès,  sa 
mère,  et  pour  son  propre  anniversaire,  un*? 
rente  de  12  den.  (K). 

.leanne.  fille deRoberi  lldc  Bois-Arnault, 
épousa  Jean  le  Veneur.  II' du  nom,  sei^rnour 
de  Li>n?<'hami>s,  <|i>nr  elle  était  veuve,  en 
L'tOS,  aveclrois  enfanis  mineurs:  Philippe, 
.Te.in  et  Nie  lis*;  elle  était  à  ce  nioini'iit  re- 
j  mariée  à  Philippe  de  Moyaux. 

Lorsque  Phili|q>e-lo-Be|  voulut  tailler  à 
;  sin  favori,   K!ij:uerrand  de  Maripny,  un 
va<te  domaine  dans  le  Vexin  normand,  il 
dut,  t<»ul  d'abord,  acquérir  li>  manoir  de 
I  Lonjreliamps,  et  pour  l'obtenir,  il  céda  à  la 
I  veuve  et  aux  mineurs  le  Veneur,  le  château 
I  et  la  terre  doRu^rles  qui,  h  cau.*e  du  voisi- 
I  iia^e  do  Bois-.\rnauli,  étaient  plus  »i  leur 
I  Convenance.  L'échan^re  fut  conclu  le  ven- 
dredi après  la  Trinilv  de  i:JOS(-l.). 

Ib  l'artio  v>  *fr\^. 
1?'  Lu  Roqu»,  IMft. 

■{i  I  I-  ri-."it>.i. 

i       4'         !•!        lyitgfhn  ,i<p' 
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Roger  de  Bois-  ArnaiiU,  frère  de  Robert  II , 

a^t  dan.'î  cot  actt>  coinnio  tuteur  de  ses  ne- 
Teox.  Il  teiiâit  en  fief,  du  roi,  les  moulins 
dêRugles,  au  prix  de  72  lir.  tournois,  qui 
furent  comptés  dans  réchanjçe  (!}. 

Désormai?,  ]r-<i  seigneuries  do  Bois-Ar- 
naolt  ot  de  Ruj^les  vont  se  trouver  unies 
pour  longtemps,  et,  malgré  les  droits  dos 
enfants  le  Veneur,  Pierre  de  Moraux  porta 
wuie  $a  vie  le  titre  do  seigneur  de  Hii[5'les  ; 
eilStô,  il  voulait  f««i  <  er  certains  vassaux  do 
l'abbave  de  Lvre  à  l\>ult-r  leui;:  draiis  à  ses 
moulias  de  Rugles.  Après  le  décès  de  Pierre 
dêMojaiix,  son  beau-fils,  Jean  le  Veneur, 
♦'  nri-r,  pai  aii  avoir  joui  dos  seigneuries 
àt  Hugles  et  de  Boiii-Arnault.  Il  devait  être 
fwt  i^é  en  1380,  lorsquMl  voulut  contrain* 
(ire  les  habitants  d'Anibcnay  et  dos  autres 
piroisses  voisines,  à  faire  le  guet  à  son  clià- 
Jesii  de  Rugles  (  2). 

Presque  aussitôt,  en  1382,  on  trouve  pour 
^rignenrde  Rugles.  .Te:in  Le  Mercier,  ocos- 
iiis  d'origine,  secrétaire  du  loi,  qui  fut 
ttilécn  1391.  Il  portait:  dip  ...  à  2  tfifcK 
mnglierde,,.  au  fronc  quartier  chargé  de 'S 
tiijùade,,. 

Son  fils,  Charles  Le  Mercier  fut,  après 
lai,  seignrnr  de  la  Neuville  et  do  Rugles; 
c'est  à  lui  que  ia  reine  Isaboau  At  délivrer 
ue  somme  de  1^000  Ht.  par  son  trésorier,  à 
l'occasiondu  mai  iage  ([u'il  devait  contracter. 

Les  droits  coutumiers  des  riverains  de  la 
forlt  de  Breteuil  furent  constatés  par  écrit, 
vers  1400.  Le  curé  de  la  paroisse  de  Bois- 
Arnauli  a  un  article  spécial  contenant  des 
droits  très  étendus,  mais  il  doit,  eu  compen- 
ntion,  célébrer  trois  messes  par  an  pour  le 
roiet  pour  le  «me  roy«M^  :  une  «m  (  ai  éuio, 
use  autre  dans  r.\veut  et  lu  titjisiènie  le 
aereredi  de  la  Pentecôte;  le  sergent  de  la 
pLtdc  lierait  être  invité  :i  v  assister;  h  l'é- 
gard des  droits  des  Uubitants,  ils  n'ollrent 
rien  de  particulier. 

Imt9  de  la  grande  invasion  anglaise,  le 
fhiteau  de  Rugles, commandé  par  Jehan  du 
Merle,  soigneur  de  Chanipliault,  capitula  Je 
18 octobre  1117,  cinq  jours  aprèsti  lui  do 
l'A'.'le.  H  Qu.iiit  aux  liotir^cois  et  habitants 
delà  ville  de  Rugles,  du  Bois-Arnauli  et  du  * 
BnUy,  est-Il  dit  dans  lacapitulatÎAn,  ils  au- 
W'Ol  et  demeureront  leurs  corps  et  leurs 
Weni,  meubles  et  héritages,  pourvu  qu'ils 
•e  soumettent  à  faire  le  serment  d*étre  féal 
^tlojal  à  notre  seigneur  le  roi  comme  ses 
Wiames  liges,  etc.  (3).  » 

Ainsi  Bois-Aroaultet  Rugles  étaient  tou- 
joaiiuais;  pendant  roecupation  anglaise, 

il)  Roger  était  de  plu»  rhevali»ir.  goiivcrinnir  ilu 
cliiteau  de  BrcteoU  et  gardien  à»  la  fur^i  ;  il  mourut 
'tn  1317. 

M.  Lehevrier  ,   A  nih/'nay. 

13}  M.  YaufreoU.  iJtst.  de  l  Aigle. 


ils  eurent  en  commun  pour  seigneurs,  d'a- 
bord l'Anglais  r.nillannie  Portier,  capitaine 
du  château  do  Rugleti,  puis  Guillaume  de 
Neufvtlle,  siro  de  Faucomberge,  nommé  en 

1410.  Cet  oflicior,  après  avoir  été  capitaine 
d'Evreux  en  1 138,  remplissait  les  mémos 
fonctions  à  Couches  eu  14 12,  et  lors  de  la 
surprise  do  Pont-dd-l' Arche  par  les  habitants 
do  Louviers.  conduits  par  le  sire  de  Prézé, 
le  sire  de  Fauctuubeigc  fut  faii  jai.sonnior 
et  amené  à  Louviers,  d'où  il  ne  sortit  qu'on 
[»ayant  une  ranesMi  île  20,000  écus  (1). 

Après  l'expulsion  des  Anglais,  Bois>Ar> 
nault  et  Rugles  revinrent  à  leurs  légitimes 
possesseurs  :  >îar::iit  rit('  Le  M'  icier,  fille  de 
Charles,  apporta  ces  Ûefs  en  dot  à  Jean  de 
Contes,  d*une  famille  de  Picardie,  qui  por- 
tait :  (l'or  au  lion  de  mhle.  De  ce  mariage 
sortin-nt:  Louis  de  Contes,  écuyer,  qui  eut 
Rugles  et  Bailly,  à  .\mbenay,  et  Jean  de 
Contes,  IP  du  nom,  héritier  du  Bois-Ar- 
nault,  do  l'Ecureuil  et  de  L'iery,  fii  fs  à  la 
Neuve- Lyre.  Ils  ne  oomparurcui  pus  ix  la 
montre  de  1409,  parce  ([ue  l'un  habitaitCom- 
piègne,  et  l'autre  la  Picardie  (2). 

Antoinette  de  Contes,  fille  unique  de 
Jean- de  Contes  II,  épousa  Valeran  de 
Renty,  dunt.'ll.>  était  veuve  on  ISH. 
_  Noble  homme,  Jacques  de  Renty,  cheva- 
lier, était  seigneur  des  Bottereaux  et  di* 
Bois-.\rnault  de  1557  à  15(54  ;  il  était  rem- 
placé, eo  1584,  par  Claude  de  Rentj^,  qui 
présenta  à  la  cure;  mais  un  autre  Jacqups 
de  Kenty,  IP  du  nom,  prévalut  contre  lui. 

Reuty  :  d'argent  à  3  doioiret  de  gueules,  hit 
2  (iremières  adu$tées. 

En  1587,  Jean  do  Patoureau,  écuyer,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  i  !ian;bre  du  roi  et 
lieutenanl  de  sa  vénoi  te,  éluit  seigneur  de 
la  Rochettô  et  du  Bois-Arnault.  Cette  fa- 
mille Patoureau  était  alliée  ù  la  maison  de 
Renty  ;  Madeleine  de  Patoureau,  mariée  à 
Charles,  baron  de  Renty,  devint  la  méredu 
eélèbre  (iaston  de  Renty,  mort  en  1048  <  n 
odeur  de  sainteté,  à  l  àge  de  trente-sept  ans. 

Patoureau:  dtatur  au  chevron  a  argent 
cltanjfi  de  7  fiiylons  de  mble,  accompagné  éune 
(jerbe  d  ur  en  p  hite. 

Bois-Ernault,  comme  on  écrivait  alors, 
appartenait,  avec  Rugles,  Bailly,  etc.,  à 
René  du  Ples^i-:  riiafillon,  marié  à  Diane- 
Konée  de  Puisieux,  héritière  de  Bailipr.  Son 
écu  portait:  d'azuré  3  quintei  femUee  dt 

Michel  du  Plessis-Cbatillon  l'avait  rem- 
placé en  1632;  Tannée  suivante,  Francis, 
martjui-^  du  IMe?«is-Chatillnn,  était  seigneur 
de  Rugles,  Bailly  et  Bois-Aroault  j  il  pré- 
senta, cette  même  année,  à  la  cure  de  eeile 
dernière  paroisse,  qui  avait  eessé  d'^t^e 

(1)  Moriu.  Hiit  de  Louvierê, 
ii)  M.  Bonuia.  Montre. 
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soumise  au  patronage  <lo  î^yvc  dès  lo  xv* 
siècle.  Andi-u  du  Plessis-Chatillou,  comme 
seignpurde  Bois- Ariiault,  prés.'ntii  iMa  cure 
on  1G10;  il  avait  succède  ù  FrancDis,  en 
10-15,  et  il  mourut  avant  1070,  car,  cotte 
même  nnnëe,  Nicolas  Dauvot  ,  clioviilier, 
comte  des  Marest,  baron  de  lioursault.  elc, 
avait  la  garde  noble  <lo  .laci|iies  dn  IMessis- 
("batillon,  soigneur  de  Ru<:les  en  1078,  i>t 
de  Pierre  du  Plossis-Clialillon  ,  cliAtelain, 
vicomte  de  Rufrk's,  seifrneur  patron  tleSie- 
Opi»ortunc  en  108'),  tous  deux  entants  d'An- 
dré du  Plessis. 

Nous  pensons  que  ces  deux  s<  i?nours  ont 
possédé,  l'un  après  l'autre,  le  domaine  de 
Bois-Arnault  ;  après  eux  viennent  smcces- 
sivement  : 

De  1705  171:i,('ésar-Aiitoino  du  Plessis- 
t'hatillon,  fils  de  Pierre  ; 

r>e  17i:J;\  1701, César-Antoine  du  Plessis- 
Ctiatillon.  fils  du  précédent: 

Et  do  1701  àl7:<0,  Marie-Féiicitédu  Ples- 
sis-Chatillnn,  nièce  du  iiréeédent,  mariée  A 
Charles-Bernanl  do  Narbonne  Peb-t,  ilont 
les  armes  étaient  :  de  giien/i'x  nu  liun  d'or 
annp  et  linnimusr  de  ijueuloi  (P. 

11  existait  autrelfis  a  Hoi.s  Arnault  une 
nialadreric  où  l'on  recevait  les  lépreux  de 
Ruçles  et  Ambenay  ;  a[trés  la  suppression 
<le  cet  établissement,  ses  biens  passi-rent 
aux  fabriques  des  trois  paroisses,  qui  avaient 
le  droit  d'y  envoyer  leurs  malades  ;  enlGSO, 
pour  acquitter  une  taxe ,  la  fabrique  de 
Bois-Arnault,  de  concert  avec  eelios  de  Ru- 
glcs  et  d'Ambenay,  vendit  -1  acres  de  terre, 
dont  les  é;:lises  jouissaient  on  eummun. 

p'iefs  et  /ininfoiu-,  l.K  Cih  kant.  Kn  1;{II8, 
leprieurde  N.-D.  du  Le.«n>e  liefTa  2  acres 
de  terre  à  Pierre  de  Bois-Arnault,  qui  abou- 
tissaient <i  d'un  coté  à  la  Noi'-C'ourante.  i» 
C'est  probablement  do  cette  Noë  que  vient 
le  nom  du  liameau. 

Le  Chaiu.k.  Kn  1210,  Plulippe-Auj:uste 
donna  il  Rolierl  de  Los,  ebevalier.  des  biens 
au  Cliable,  près  l  îlos. 

L'KsTKËR.  Lo  num  de  ce  liameau  indique 
qu'il  est  traversé  par  l'ancienne  vdii»  ro- 
maine de  Coudé  à  l'Aigle. 

(ii,.\Ti<;NY.  Dans  une  enquête  de  1210  ou 
environ ,  les  assermentés  affirment  que 
i|uatrc  liommes  du  hameau  de  (ilatigiiy 
n'ont  jamais  rien  payé,  pour  avoir  des  droits 
dans  la  forêt. 

Dans  un  aveu  du  21  novembre  1005,  Phi- 
lippe d'Epi  nay,  seigneur  d'Auvergny,  de 
l'Oraille  et  de  Vaux  déclare,  que  de  son  fief 
relèvent  deux  prévôtés,  dont  l'une  a  été 
vendue  à  .M'  Robert  Girard,  procureur  du 
roi,  sieur  de  (ilatigny  ;  cette  prévôté  dite 
de  la  NoÔ  et  de  Glatigny,  s'étendait  sur  les 
hameaux  do  Glatigny,  de  la  Noi?  et  bux  en- 

il'  M.  Lelieurirr.  Amtenai/. 
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virons,  dans  les  paroisiies  de  Bois-Arnaal 
et  doRugles  (1).  1 
La  famille  Girard,  qui  a  possédé  lefkf  ^ 
la  Rivière  h  AmWnay ,  portait  :  d" anjent  ê 
chea  nn  de  f^ueuks  nccom/)o^né  de  3  hranci^ 
d'ftrltrc  de  sinniile.  | 
En  171)0,  Claude  d'K|>inay,  ocuyer.  siet 
de  l'Oraille  et  detilatigny,  hiasonnait  :  <f« 
yeiit  nu  c/ierroii  d'nziir  rhargt'  de  1 1  Ar«o«l 
d'iir.  Sa  tille,  Framoise  d'Epinay,  éixnn 
vers  1712,  Alexandre  le  Hantier, qui  devi^ 
ainsi  seigneur  de  Glatigny.  , 
M.  Le  Hantier  était  seigneur  de  l'Oroil^ 
et  de  Glatigny  quand  la  Révolution  écUla 
il  portait  :  ^/'/i;!/;- «  2  cherrons  d'argent  a» 
rom/uif/iirs  de  '>i  inoIrKex  d'i'/ieroit  du  n  èiiie, 

La  MoixEUiE.  Pierre  Renault  lit,  en  137J1 
abandon  au  prieuré  de  N.-D.-<lu-Ix(siue,  àt 
llef  de  la  Moinerie  et  du  lieu  «lit  de  la  P» 
tentière,  qui  contenait  treize  Journaux.  L'an- 
née suivante,  ces  deux  terres  furent  lietlé« 
à  Jean  lluart,  moyennant  9  liv.  10  s.  tou> 
iiois. 

La  Noe  siR-Ri  Gi.Es.  Dés  l'2:il,  il  existait 
it  Hois-Arnault  un  lieu  nomme  la  Noè. 

Richard  Loche  de  la  Noè  donna,  ceti? 
année,  aux  moines  de  Lyre,  3  acres  de  terre 
entre  les  Siaules  et  le  Bois-Arnault.  Nou» 
avons  parlé  plus  haut  de  la  prévôté  de  U 
Noe  unie  à  eelle  de  Glatigny.  Certains  her- 
bages «le  ce  hameau  portaient  le  nom  de 
Noë.  Ctuillaumo  Fegue  vend  aux  moine* 
un  acre  de  noè  pour  100  a.  tournois,  tn 
l'278,  Raoul  IVrier  et  Julienne  sa  femme 
renoncent  à  foute  prétention  sur  les  noè» 
vendues  par  riuillaunie  p'egue. 

En  10l;<,  Nicolas  de  Launoy,  chevalier 
de  l'onlre  du  roi,  gentilhomme  ordin.iipe 
de  sa  maillon  et  de  Mg'  le  duc  do  Guiso,  pre- 
nait, dans  un  aveu,  le  titre  de  seigneurde 
la  Noè,  au  droit  de  Madeleine  loMutcrel.  m 
femme,  héritière  de  René  le  Muterel,  fie'"' 
de  Fauville. 

L'Ouaii.i.e.  Ce  mot  signifie  iMjrdure,  il 
sont  venus  orle  et  ourlet.  Le  hameau  de  10- 
raille  se  trouvait,  en  efTet,  sur  la  bordure  de 
la  forêt  do  Breteuil. 

En  K<.'>5,  les  religieuses  de  NLnubui»i">n 
vendirent  à  Jean,  évéquo  d'Evreux,  )i' 
acre.s  et  une  vergée  de  terre  qu'elles  pos5<- 
daient  a  TGraille,  le  tout  estimé  à  18  liv. 
tournois  (2). 

Les  chartes  de  Lyro  font  mention  de* 
terres  de  l'tJraille,  sous  la  date  de  iSiti- 
Roger  Fegue  donne,  en  1271,  5  9.  de  rente 
A  I  tJraille.  Les  vassaux  do  l'Oraille  sout 
cités,  en  130^,  dans  les  chartes  du  priuurc 
de  Lesmes.  Co  fîef  pas.sa,  dans  la  suite. 
mains  la)((ues. 

En  1460,  Colin  Tauppin  était  seigneur  du 

i\)  Ai  fu  tnnnuseril  Aroh.  S*ine-lnf. 
ti)  Cart.  normand. 
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.M^>iiil-aiix-Big:re5  et  du  fief  de  l'Oraille, 
capitaine  des  Irancs- archers  du  bailliage 
d'Birreax.  Noble  homme  Pierre  Taupin  fat 
après  lui  seigneur  de  l'Oraille.  Marin  rlo 
PiHviera,  chevalier,  devint  seigneur  de 
rOndIte  en  époaèant  Madeleine  Taupin.  Il 
en  donna  aveu  au  roi  comme  d^lin  huitième 
d«  fief  relevant  de  Breteuil. 

En  1605,  Anibroiïie  d'Epinay  l'acheta  du 
iP de  Pluviers.  Philippe  d  Epinav  en  était 
-'i£rn<»iir  i*n  1005;  aprf'5?  Ini,  Claude  d'E- 
;.j.a__v,  vii  1700;  et  au  luoiueni  delà  Révolu- 
tion, M.  le  Hantier  possédait  le  fief  de  1*0- 
raillf  àvi  c  la  seig^neurie  de  la  paroisse. 

D  après  le  coutuiiiier  des  forêts,  rédigé 
tm  1400,  les  hommes  de  rOraille  devaient 
:'.idAr  le  chAtflain  de  Breteuil  à  faner  les 
bndes  de  la  forât  de  ce  nom. 

Li  RocBB  BT  LES  StAULBS  sont  de»  ezten> 
mus  de  deux  11618  de  ce  nom  dont  le  chef- 
lûois  était  sur  Ambcnay. 

BOIS-ARNAULT,  cant.  de  Ruples,  à  210 
aiètres  d'alt,  —  Sol:  .liiuvium  et  craie. — 
Route  départ,  n"  21  de  liugles  à  Pacv.  — 
Ch.  de  gr.comni.  ii"8de  Bernayà  V'enieuii  ; 
n'"0  deRugle.s  à  Chenebpun.  —  896  hab. 
-Surf,  terr.,  1,200  h.  et.  —  4  contrib., 
Cr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1867, 
3,705  fr.  <— Porc,  et  reo.  eontrib.  ind.  de 
Rugles.  —  E  de  la  Neuve-Lyre.  —  Paroiss, 
SDcc.  —  Presbyt.  —  Ecoles  spéciales  de 
garçons  et  de  filles.  —  Smaisoqs  d*êoole.— 
Bur.  de  liienf.  —  lOperm.  de  chasse.  —  21 
déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l. 

dép.  et  d'arr.,  44;  de  cant.,  2. 

LES  AnoiutRtf,  LE  Bois- 
Martik,  la  Borne,  la  Briouf.tekîe,  le 
Chable,  la  Coupe,  le  Courant,  hv.  (Jretil, 
iTEmte,  Olationt,  la  Orande-Graille, 
Li  (ïnnsritrNF,  i.a  MoiNirnip,  i,a  Nîot-cherik, 

UilAiSO>'-l>U-tiARI>E,  LA  ISOE-SUR-RUGLK<, 
UIPaKC,  LB  PitSSBTTèRE,    LA  RoCHE,  LES 

AgiicuitM-e:  Céréales,  forôta.  —  14,500 
u^ret  à  cidre. 

!'\>{uHrie  :  2  briqueteries.  —  Fabrication 
'icÙTe  d'épingles  et  de  clous  —  71  Patentés. 

Dioc,  Pari,  et  Génér.  de  Rouen,  —  i>oy . 
<le  Gan.ar  hes,  —  BailK  de  Gisors,  Vie. 
«tElect.  d'Andely. 

L'étymologie  du  nom  de  cette  commune 
éît  due  à  lin  personnage  d'oripine  scandi- 
uve,  peut-éti'c  Boson,  dont  on  a  fait  Boso- 
■v*Jfom,  d*o<i  Beusemont  et  Boisement.  Le 
patronage  de  saint  Martin  iiuiifjue  d'ail- 
leurs une  des  plus  anciennes  paroisses  des 
mtirous;  on  1  appelait  autrefois  Boisemont- 
«6iM.Psreeanx,  parce  quelle  se  trouvaitau- 

t.  1. 


dessous  de  cette  dernière  commune,  en  al- 
lant vers  la  Seine. 

Peu  après  l'arrivée  des  Normands,  Boise- 
mont  se  trouvait  entre  les  mains  des  sei- 
gneurs de  liouiy,  village  situé  sur  la  gauche 
de  TEpte. 

En  1105,  lorsque  Raoul,  fils  do  Valbert 
de  Bouiy,  restitua  à  Tarchevéque  Guillaume 
Bonne-Ame  les  terres  de  Gisors,  son  vassal, 
Hugues  de  Boiscmont,  assistait  à  la  céré- 
monie. Il  est  proliaMe  que  le  sciîrneur  de 
Boury  avait  donné  en  aileu,  à  Hugues,  tout 
ou  partie  de  son  fief  de  Boisement,  ne  8*en 
réservant  quelnsuzerainot,-. Cette  seipnonrie 
se  composait  non-seulement  de  Boisenmnt, 
mais  encore  de  Frenelles,  avec  une  partie 
de  Mesnil-Verclive8,de  Musseg^ros  et  même 
du  Coudrav  (D. 

Une  bulle  du  pape  Adrien-IV,  de  1156, 
confirma  à  l'abbaye  do  la  Trinité-du-Mont, 
fondée  près  do  Rouen,  en  lO-iO,  par  le  vi- 
comte Gosselin,  le  patronage  de  l'église  do 
Boisemont  qui  lui  appartenait. 

I.es  chartfsde  raîdtayc  de  Mortemer  par- 
lent d  Abceliu  de  Hoeseinout  et  d'Orielde,  sa 
femme  ,  qui  aumônéreut  à  ce  monastère 
6  mines  de  !>ir'  de  rente  annuelle,  pour  être 
reeue^  le  jour  de  la  fete  de  Saint-Reuii,  en 
présence  de  Richard  de  BonemonteX  antres 
témoins,  l'an  1200  (2). 

Guillaume  de  Uoietnont,  écuyer,  ûi,  avajit 
1212,  une  donation  an  prieuré  des  Denx- 
Amants. 

Après  la  conquête  francise,  la  seigneurie 
principale  de  Boisemont  était  entre  l«>s 
mains  de  .lean  de  Boury,  qui  donna,  en 
1220,  aux  Tem]diers  de  Bour^îoiilt,  son  bois 
situé  sur  la  paroisse  de  UutWiiiun(f  au-delà 
du  Vallon  de  la  Haye,  tenant  à  un  autre 
bois  qui  avait  été  donné  en  niariairo  à  Atrnès, 
sa  sœur,  et  au  buis  de  Guillaume  Crespiu 
d'Hailiuency.  Alice,  femme  du  vendeur,  et 
Jean,  son  fih,  eonr^entirent  à  la  vente. 

Deux  aiis  après,  Uilbeit  le  Changeur, 
d*Andely,  donna  aux  templiers  4  acres  de 
Terre  dans  les  Essarts  de  Boisemont,  qu'il 
tenait  de  Jean  de  Boury,  chevalier,  au«> 
quel  il  payait  Une  redevance  de  10  s.  he» 
chevaliers  lui  donnèroit  à  cette  occasion 
40  s. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigault  constate  que, 
du  temps  de  ce  prélat,  la  paroisse  comptait 
100  feux  et  rapportait  20  1.  tournois. 

Le  0  octobre  1254,  Gilbert,  curé  de  Boi- 
semont, se  présenta  devant  le  prélat  an  ma- 
noir de  Fresne  -  l'Archevêque  ,  et  promit 
avec  serment  de  résigner  sa  cure,  sans  jugc- 

ifll  11  existe  encora  à  Boitemont  un  hois  nomme 
le  tu  lis  '!<•  riijui  y,  'lù  l'.  ii  \ol\  un  t-l  dos  restes 

de  toialatu.iis.  C  »  lujl  lu  que  te  trouvait  le  manoir  ou 
les  ceigneui  s  île  Booiy  anraieDt  leur  réMdinw  ou  un 
«impie  pied-à- terre. 
Htot.  d'Hareourt. 
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ment  puMic,  si  à  l'avenir  il  retombait  linris 
le  péolié  d'inconlinenoe,  dunt  il  émit,  ac- 
cusé, et  qu'il  ne  puisse  so  pur^rer,  renon- 
çant il  toute  réclamation.  Il  remit  en  uu'ine 
temps,  à  son  archevéïiue,  un  en^afrement 
dans  le  ni^nie  sens. 

Le  21  octobre  de  l'année  suivante,  Eudes 
Ri{;ault  note  dans  .son  journal,  qu'il  a  fuit 
ce  jour  môme  citer  (îilbert  de  Boisemont  à 
comparaifro  lo  mercredi,  veille  de  Saint- 
Martin  d'hiver,  devant  lui  A  Rouen  ou  de- 
vant son  ufikial,  pour  y  entendre  le  ré- 
sultat de  l'enquéto  dirigée  contre  lui,  cl  la 
lecture  d'une  lettre  ([u'il  avait  remise  à  son 
supérieur  et  scellée  de  son  sceau. 

Jean  Crespin ,  chevalier,  seigneur  de 
Suzay,  échangea,  en  1205,  son  bois  <lu  \'E- 
pinay  à  IIarr|ucncy,  contre  7  acres  de  terre 
il  Boisemont  et  -14  1.  parisis  (|ue  lui  aban- 
donna lo  commandeur  de  Bourgoult  (1). 

Jean  de  Boury,  qui  avait  aecunipa^rnû 
saint  Ixjuis  lors  de  son  premier  voya^'e  en 
Orient,  périt  dans  celte  expédition,  a%cc 
Gautier,  son  tils;  il  eut  pour  héritier  snn 
second  tils,  Guillaume  de  Boury,  dont  la 
tille,  Jeanne  de  Boury,  lit  passer  la  sei- 
gneurie de  Boisemont  dans  la  famille  de 
Trie ,  par  son  maringo  avec  Thibaut  do 
Trie. 

Renaud,  fils  de  Thibaut,  fut  le  père  de 
Mathieu  de  Trie  dit  Loliier,  <iui  eut  d'un 
premier  mariage  Renaud,  s«'if;neur  de  Séri- 
fontaine,  amiral  de  France,  et  Jean  de  Tri*', 
.•seigneur  de  [.atainville  :  et  d'un  second, 
Jacques  de  Trie.  Jean  eut  <lans  son  loi  Boi- 
semont, et  le  roi  lui  lit  don,  en  l.'JSM,  d'une 
âommc  de  1,'àK)  1.  11  fit  son  testament  le 
27  nmrs  14(K),  et  voulut  être  inhumé  dans 
l'église  Sainte-Catherinc-<lu- Val  à  Paris, 
auprès  do  Catherine  de  la  Trémouille,  sa 
femme  (2),  dont  il  n'avait  eu  qu'un  lils, 
Louis  de  Trie,  qui  fut  seigneur  de  Boise- 
mont sous  la  tutelle  de  Renaud  de  Trie,  .son 
oncle,  en  1  102,  et  en  1100  sous  celle  de  Mar- 
guerite de  Trie,  sa  tante. 

En  1410,  Louis  de  Trie,  rsrinjer,  eut  un 
difl'érent  avec  Mg'  tluillaumo  de  Vienne , 
archevêque  de  Rouen,  au  sujet  de  .son  lief 
de  Boi.senionl  ;  mais  cette  ([uerello  fut 
apaisée  par  les  amis  de  Técuyer,  de  concert 
avec  les  gens  du  prélat  (:t). 

D'après  un  aveu  «le  1412,  le  ban  des  mou- 
lins d'Andely  s'étendait  sur  /{ovaismnont(4]. 

Louis  de  Trie  a  la  qualité  de  chevalier  et 
de  chambellan  du  roi,  en  1 110,  dans  une 
donation  que  Charles  VII  lui  fit,  de  000 1.  Ses 
terres  furent  conlis(iuées  par  le  roi  d'Angle- 
terre, et  données  par  lui,  en  1423,  ft  Richard 

(I)  Sotet  Le  Prévost. 

^i)  Jfist.  mtxuv$r.  «Je  Sfrilontaine.  par  M.  Patie. 

(3»  Arch.  de  llouen.  G., 

<•!)  DrowarUde  Kuvill«,  Ui$t.  d  Andely. 


de  Wideville,  son  grand  sénéchal  en  Noi 
mandie. 

En  1421,  Louis  de  Trio  recevait  une  ]ien 
sion  du  roi  do  Franco,  parce  que  son  inaiioï 
de  Bedanne  avait  été  confisqué  par  Henri 
d'.Vngleterre,  et  donné  A  Guillaumo  Asci- 
béle,  ëciiycr  (1). 

Louis  mourut  célibataire  et  san.s  enfanta 
son  héritage  fut  recueilli  par  son  onclt* 
Jacques  de  Trie,  qui  mourut  le  5  ocfolm* 
1432,  laissant  doux  lils  et  sept  filles. 

Les  deux  fils  moururent  sans  lignée  ;  une 
des  filles,  nommée  Jeanne,  damo  du  Cou- 
dray  et  de  Villarceaux,  épousa,  en  14«><), 
Martin  Pillavoine  ,  seigneur  de  .ïeufosso  , 
et  lui  porta  la  terre  de  Boisemont.  Cniil- 
laume  Pillavoine,  b-ur  fils,  eut  de  son  ma- 
riage avec  Marie  Hamelin,  vers  1480,  Ri- 
chard, marié  à  Antoinette  de  Gaudeebart, 
dame  de  Bofencourt  et  de  Bacliivillifi> , 
dont  il  eut  trois  tils. 

L'aîné,  Barthélémy  Pillavoine ,  ëouyer , 
fut  seigneur  de  Boisemont  et  du  Coudray; 
il  épousa,  lo  4  avril  15.")!,  du  consentement 
de  Robert  do  la  Marck,  maréchal  de  France, 
en  présence  de  Françoise  de  Brézé,  feiuiue 
de  Robert,  de  Quentin  et  de  Guy  de  Pilla- 
voine, ses  frères,  Eléonore  d'Estivaux, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Il  rendit  bom- 
mago  pour  son  fief  du  Coudray,  en  l.""»(»4  ; 
dix  ans  après,  il  fut  choisi  pour  roprésenf»^r 
la  nobles.se  (lu  bailliage  de  Gisors  aux  Etats 
de  Normandie;  enfin,  il  fut  député  pour  la 
réformation  delà  coutume,  en  l.">77, 

Georges  de  Pillavoine,  sun  fils  aine,  prit 
n[irès  son  père,  m  l'tW,  le  titiv  de  seigneur 
de  Boisemont,  Frenelles,  Coudray  et  «lu 
Dclfends.  Il  délaissa  le  nom  de  sa  faniillo 
pour  prendre  celui  do  Trie,  On  lit  sur  la 
cloche  «lu  Coudray,  une  inscription  qui  lo 
nomme  Georges  «le  Trie,  tiit  Lni/er,  sieur  «lu 
Coudray  et  «le  Léomesnil;  il  fut  ilcpiité  aux 
Etats  tenus  à  Rouen  en  liill,  et  «lans  un 
hommage  féodal  qu'on  lui  rend  le  2H  juillet 
1017,  il  est  qualifié  de  seigneur  do  Boisc- 
niont,  Frenelles,  C«>udray,  Fonteuil,  Hti- 
dùyer,«lu  l)efi'en«letde  Pomm«'reu  il  en  partie; 
il  s'était  marié  à  tiisors  le  31  août  ITvs;', 
avec  Catherine  de  Salamamiue,  fille  d'Aii<l  ré, 
sieur  de  Lormaye  ii  Venables. 

Ses  enfants  partagèrent  sa  succession  en 
1*510  (2i;  Claude,  le  second  des  <|uatrr  fils, 
eut  le  titre  de  seigneur  «le  Boisemont,  et 
mourut  sans  postérité;  Edme,  «on  frère 
puîné,  mourut  aussi  sans  alliance.  (V  fut 
(Jeorges  de  Trie  Pillavoine,  le  dernier  des 
fils,  qui  eut  la  seigneurie  do  Boi«enK>ni , 
qu'il  laissa  à  son  liU,  Châties;  celui-ci 

ll>  llift.  d' Ilavcourt .  \W  \:i\\iw.  fief  à  Vtrclnr» 
ii)  l'hili(>(w,  1  uiiif,  KM  lu  8<.>i(,'U«:urie  du  Cvutim  . 

«.■(  laissa  uu  Qls  nuiiimê  Franœi».  mariv  avec  CvIIm- 

rin«  Sublt^t. 
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^j>oo«R  An  no  Regnard,  dont  il  eut  plnsieurs 
onfauL-,  Ihms  le  partage  do  sa  succession, 
)a  terre  tic  Boisemont  échut  à  Nicolas  de 
Trie  Pilîaviiinc,  son  îri'isiéinc  filf?. 

C'est  probablement  au  moment  de  la  mort 
de  ee  dernier  seigneur  que  le  fief  de  Boise- 
mont  jortit  de  la  famille  de  Trie  Pilla- 
Toine.  Charles -Pierre ,  fils  de  I^îicolas, 
tjant  épousé  Elisabeth  de  Fouilleuseï  héri- 
tière do  Bois-Préaux  ;t  Llsors,  alla  se  fixer 
dans  cette  terre  dont  il  prit  le  nom. 

PillaToine  portait:  ttar/jent  au  lion  d'azur 
armé  et  Inmpassé  de  gueules. 

Avant  1734,  Boni^ne-Ef ienno  Poref  dn 
Bosc  fut  reçu  au  Paileuient  avec  le  titre  de 
wijmeiir  de  Boisemont. 

M.  de  Boisemont  acheta,  en  1741,  la  sei- 
gneurie d'Anifrevillc-ia-Campagno;  il  était 
alors  seigneur-patron  de  Boudeville  et  de 
Vailetût-on-Mer;  il  mourut  :\  Paris  le  10  fé- 
vrier 1775»  laissant  de  son  mariajre  avec 
Ibrie  de  Blosseville,  un  fils  unique,  Bénigne 
PonM  Pdossevillr.  qui  fui  oliargi'-  *]f  re- 
krer  par  substitution  lo  nom  de  BiossoYiIle. 

Outre  le  fief  laïque  de  Boisemont  dont 
ions  Tenons  de  parler,  il  en  existait  un 
antre  qu'on  peut  appeler  ecclésiastique , 
parce  qu'il  se  composait  de  la  dotation  pri- 
mitive de  l'église,  possédée  dès  le  xii*  siècle 
par  les  Bénédictins  do  la  Trinité-du-Mont. 
Ces  religieux  conservèrent  ce  fief  jusqu'a- 
près leur  translation  &  Saint  «Julien  de 
Rouen . 

Dans  un  aveu  de  Kicolas  la  Vache,  donné 
M 1090,  il  est  dit  :  «  que  ceux  de  Frenelles 

de  PoisoiMont  sont  tenus  de  moudre  aux 
moaliAii  d'Andeljr,  excepté  l'hôtel  el  le  ma- 
loirdes  religieux  abbé  et  couv^tde  Sainte- 
Catherine  de  Rouen.»  Par  la  8mte,les  Char- 
ircnx  de  Gaillon  obtii;rL  iit  la  plus  grande 
?»rtie  des  biens  de  l'aucieiine  abbaye.  Ils 
eDrent,en  1056,  des  lettres  d'amortissement 
pi':r  !(•>  fiofs  de  Boisemont  et  de  Frenelles. 

l' après  un  rapport  fait  à  l'intendant,  en 
1775,  la  charité  des  Chartreux  était  la 
Crande  ressource  des  habitants  de  la  jia- 
roifcse.OnycomptaitSO  ménages  pauvres  (1). 

Fit^.  FRsmaxBs,  La  HBtiNiltRB,  Leomes- 

s  IL. 

Frbkblles.  Ce  hameau,  qui  s'étend  aussi 
nr  Comj,doit  son  nom,  d'origine  romaine, 
»  une  plantation  de  frênes.  Dès  le  xii"  siècle, 
il  j  exi?tnit  une  chapelle,  dont  le  pape 
Adrien  IV  runfirnia  la  possession  aux  reli- 
?i<ux  de  la  Trinité  du  Mont,  conjointement 
avec  l'érli-s.-  de  Boisemont  ;  et  déjà  aussi  il 
J  avait  un  tief  laïque  dont  une  famille  por- 
tait le  nom. 

'1)  M  M^ltfil ,  r.vrcat  aux  And<?ly8,  poss^liiit  un 
'*Î^Mre       litre*  «»l  jiapiers  (U  s  inr.  s  «  t  M-i^ni-ii- 
<Jt  Cvurctlle»,  lk>i£entoiil     Vivnelh»,  qm  out  »p- 
mkut  MI  c»deT«Jil  Chartrens  de  Oaillon. 


Ainsi,  en  1210,  Garnier  de  Frenelles  au- 
miina  aux  templiers  de  Bourgouli  uuo 
masure  à  Frenelles  ;  Albéric  le  Sauvage, 
seigneur  de  la  terre,  approuva  la  donation 
on  présence  de  Jean  do  Bourj,  chevalier,  sei- 
gneur saserain.  Oarnier  donna  encore,  en 
1230,  n\\\  templiers,  une  piècedetePPe  pour 
le  salut  de  Gimère  sa  femme. 

L'année  précédente,  Henri  Oosur-de-BIé 
avait  vendu  à  Hugues  l'Enfant,  de  Fre- 
nelles, 5  s.  parisis  de  rente  sur  toute  sa  ma- 
sure, moyennant  40  s.  parisis  (1)  ;  Mathieu 
de  Frenelles  et  trois  autres  personnes  pri- 
rent h  ferme,  on  î*i5P>,  le  domaine  qu'Eudes 
Iligaut  possédait  à  Fresne-l'Aichevéquo 
avec  celui  de  Port-Mort,  moyennant  700  I. 
tournoi?. 

Ce  même  Mathieu  de  Frenelles  cautionna, 
en  1250,  Robert  de  Frênes  qui  venait  dV 
chcter  (>  aère?  de  terre  au  prélat. 

Quelques  années  après,  vivait  Jean  de 
Frenelles, qui  a  préservé  son  nomderoubli 
par  une  foiulution  pieuse  au  ]irofit  de  la 
collégiale  d'Andely  ,  de  seize^vingt  et  dix 
livres  parisis  en  deniers,  destinées  à  acqué- 
rir une  rente  perpétuelle  ;  le  roi  do  î'ranco, 
Philippe  do  Valois  ,  perrait  k  la  fabrique 
d'acheter  30  1.  de  rente  ii  la  condition  do 
faire  célébrer,  chaque  semaine,  une  messe 
(fu  Saint-Esprit,  et,  après  son  décès,  une 
messe  de  lieawetn  (2). 

En  1433,  la  chapelle  de  Frenelles  ayant 
été  profanée,  on  procéda  fi  sa  réconciliation 
(3);  un  siècle  après  la  mort  de  Jean  do 
Frenelles,  son  fief  était  passé  à  Robert  le 
(roiipil,  bourpcdis  de  Rouen ,  qui,  daiis  un 
acte  passé  devant  le  lieutenant  du  bailli 
de  Oisore,  Je  13  janvier  1438,  exposa  t  qu'il 
lui  appartenait,  au  droit  de  son  héritage, 
de  présenter  à  la  chapelle  du  Saint-Esprit, 
fondée  par  ses  prédécesseurs,  à  l'autel  de  la 
Trinité,  en  l'égliso  collégiale  d'Andely.  » 

Gilles  le  Goui<il,  maître  ès-arts,  fils  de 
Robert,  est  cité  à  la  montre  de  14C9  avec 
les  titres  de  seigneur  d'Amfreville  et  do 
Frenelles.  Viennent  ensuite  Jean  le  Goupil, 
I^iicolas  le  Goupil,  licencié  ès-lois,  sieur 
d*Amfreville-la>Campftgne  et  de  Frenelles 
en  ^'exin,  conseiller  aux  aides,  marié  aveo 
Catherine  de  Saint-Pierre. 

En  1558  un  sieur  Oonpil,  curé  d'Amfre- 
ville, était  seigneur  de  Frenelles  ;  il  por- 
tait :  de  simple  à  3  renards  d'or. 

Dans  un  hommage  qu'on  lui  rendit  en 
1617,  Georges  de  Trie  Pillavoine,  seigneur 
de  Boisemont,  prend  le  titre  de  seigneur  de 
Frenelles.  Ce  titi'e  fut  également  porté 
quelque  temps  par  l^ilippe,  son  fils  aûaé, 

(l)LoPrévort.  NetM. 

{2)  Cette  messe  se  disait  dan:;  la  chapelle  de  la 
Trinilé.  Uist.^d'Andely,  par  M.  Brofiftardde RuvUle. 
(3)  Arth.  de  la  SsîM-Inferieure. 
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coiicurn'rnmoiit  avec  celui  <l«  seisnour  du 
Coutlrav.  En  revanche,  Philippe  Asselin, 
consoil'er  du  roi,  écuyer,  entraii  au  Parlo- 
ment  lie  Nnrraan<lic\  en  llilS,  avec  le  titre 
(k'sieur  de  Fren.illes  et  df  Boiseinont;  m;»is 
ses  héritiers  ne  jjardèrent  que  le  litre  de 
Frenelles. 

I/aveii  que  nous  avons  déjA  cité,  sous  la 
date  d<!  ItiiO,  porte  (|Ue  l'iMitel  du  li.'f  de 
(luHifs-FrciiHlfii  n'est  point  sujet  à  venir 
moudre  au  moulin  d'Andely. 

Dans  le  clueur  de  l'efflise  Sainl-Picrre- 
dn-Chfttel,  à  Kouen,  on  lisait  l'opitaphe 
suivant!"  ;  «(«ist  Philippe  Asselin,  écuyer, 
s'  de  Frenelles  et  de  Boiseniont,  en  son  vi- 
vant eonseiller  di)  roi  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. M 

Eu  l'ilO,  Nicolas  Asselin,  s'de  Frenelles, 
entrait  au  Parlement  de  Rouon  :  son  lils  du 
même  nom,  y  entrait  en  Itjr/J.  (Vlui-ei 
avait  a<M|uis  en  lOIiK  la  sei^jneurio  de 
Baillenl-la  Vallée,  qu'il /lêfendit  en  I07r» 
contre  los  entreprises  du  sei|?neur  de  Folle- 
villi'  (I  ).  Loni>5  A'<s<'!in.  fils  de  Nieolas,  (m, 
après  lui.  seijrneur  de  Frenelli?s  ;  il  entra 
avec  ce  titre  au  Parlement,  en  1(570.  Vin;Lrl 
ans  îipri's,  Jean  Asselin.  capitaine  en  la 
eompajrnie  des  ;rendarm<'s  du  roi,  était  sci- 
;rn<Mir  do  Frenelles. 

Par  <  ii]i1rat  passé  au  Chàtelet  de  Pari<, 
en  l7'-*i),  François  Asselin,  écuyer,  sieur  de 
Frenelles,  prêta  unesomniede  \  I.  10s. 
au  denier  à  messire  I„»uis  do  Remy, 
chevalier,  baron  de  Rouvray. 

AsNolin  :  fCnziir  nu  vlivn-uAd'ai'fjfint  ncum- 
IMiijnf  vn  ihff  dr  2  Huiles  d'or  vl  vn  imintc 
d'un  frnisaant  dn  in^ni'', 

I<a  l>ranehe  ainée  des  Asselin  c<in.servail 
le  Mi'iu  dt>  Frenelles  pour  se  distinguer  des 
mures  famillfs  du  même  nom. 

I>ans  la  première  moitié  du  xviir  siècle, 
Klisiiheth  du  Val,  veuve  de  ('barles-Franeois 
tJneilier,  écuyer,  conseiller  au  Parlement, 
était  dame  d<'S  fiet's  du  Viennois,  la  Motte, 
Frenelles.  lîréoouri  et  I>.>uain.  Son  mari 
portait  :  f/c  tfiirulrg.  mi  liim  d'ur,  ndi-r/n-  rn 
clipf  d'iim:  ni(d:'ttf  il" rfirrint  d'nrijent  H  si'-i<rstit' 
d  un  i:riii»mut  du  im'-i/it'. 

Il  y  avait  aussi  à  Fren<'lles  un  llef  nommé 
le  li<  I  lie  tloi  v.  qui  appartenait  aux  char- 
treux de  (laillt'ii,  comme  snccesscur.s  île 
l  altliaye  du  .Mnnt . 

La  llKiNiicnK,  en  latin  //umufrùt,  \n  de- 
meure île  Iluen.  N'ius  trouvons  dans  les 
environs,  une  famille  de  la  Heunière.  Une 
charte  du  prieuré  des  iJeux-Amants,  l'ait 
mentinn  d'un  acre  de  terre  à  Marcou  ■ 
ville,  donnée  par  Afrnès  de  la  lleuniére  [2). 

Dans  la  seconde  mniiié  dn  xn'  siècle,  la 
IN'Uiiiere  appartenait  à  tJillieit  et  .Mathieu 

(Il  /)n'»ïoii.  hitt  B:»illt>ul-1:>-V;>ll«»»-. 
■  2>  li"*  f'r''>o«i  Métirni-fill,- 


Beudeniîel  (l),  qui  la  vendirent,  par  o^ard 
pour  ses  services,  à  Richard  d'Et  répagrny, 
moy.'nnant  Sd  livres  d'An^jers.  Vers  l'an 
1  lOU,  Richard  fit  lui-méuie  don   d«.*  cette 
terre  aux  religieuses  de  Fonlaine-<»ucTard; 
nous  avons  sous  les  yeux  cette  cliurfe  iné- 
dite. Richard  en  donne  pour  m'>tit'  K'  salut 
de  son  ime.  et  spécialement  c  'ini  fl'O.lon 
Ueudeiigel  J2).  Il  a  agi  par  le  conseil  do  son 
si'i^'ucur  cl  père  (iautier ,  archevèiiue  de 
Rioien,cité  parmi  les  témoins;  Mathieu  B<?ij- 
den^iel,  seigneur  du  fief,  y  a  consenti.  Guil- 
laume, ahhé  ileMortemer,  Robert  Crospin. 
etc.,  figurent  parmi  les  témoins.   A  celle 
pièce  est  attaché  un  sceau  de  cire  roufre,  por- 
tant une  tête  d'homme,  et  autour  est  écrit  : 
Sii/i/luui  Hirnrdi d' E^h'''iiiiiiuij.  Cette  dimution 
fui  confirmée  par  rarchevé"i|ue,  en  12<i4. 

La  possession  de  la  Heunière  ilon  liait  aux 
religieuses  desdroitsdnns  In  forêt  de  Lyon»; 
elles  furent  inquiétées  à  ce  sujet,  ainni  qu'ii 
résulte  d'une  lettre  du  roi  saint  Louis,  duiée 
de  Paris,  au  mois  «le  mai  s  1270.  u  Nous 
Vous  mandons,  ditles;iint  riii  au  ch&lelain 
de  Lvi'iis,  de  ne  pas  empêcher  ni  periueliro 
qu'elles  soient  empêchées,  tant  qu'il  plaira 
à  noire  volonté,  nos  bien  aimées  en  J.-C 
l'iibliessi'  et  couvent  de  Fontaine-tîuerard. 
de  prendre  leur  bois  àlu  nier  dans  nutre  forêt 
de  Lyons,  comme  elles  ont  coutuine  ih'  le 
faire  pour  leur  grange  de  la  Heuni«>rc,  si 
touiefoi.s  les  iisa.'ers  ont  ledr-dl  de  prendre 
du  hoi.s  à  brftlei'.  cl  en  se  suiimettaiit  aii.V 
conditions  imposées  à  tous  (.'{).  » 

Les  religieuses  l  onservèrent  la  Heunière 
jusqu'il  la  Révolution. 

Lkomesmi,.  La  bulle  du  pape  .\drien  IV. 
de  llô-.^,  reconnut  que  la  chapelle  de  Saint- 
Nieolasde  Li'ontesnil  appartenait  à  l'abbaye 
Ste-Caiberine  de  R-iuen  ;  CnjH'lhi  de 
Ipiiiii  Miiisiiil/tt.  Ce  nom  latin  annonce  une 
ferme  créée  par  un  Normand  du  nom  de 
t'iuillanme. 

Le  2  octobre  I  121 .  fH/7,  seigneurie 

tenue  du  roi,  fut  vendue  par  (iuillaume  de 
Hellenvilliers  ,  lils  de  Philippe  ,  bailli 
d'I^vreux,  sii[iulant  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  ses  frères,  à  Jean  leCauchois,  bour- 
geois de  Rouen,  spéculateur  de  l'époqac, 
moyennant  5051.  et  une  rente  viagère  de 
.'^>0  I.  tournois:  un  an  était  donné  ]iour  h' 
terme  du  nici/uit,  qui  pouvait  être  cfl'ectuè 
moyennant 750 1.  (i  . 

«Il  Ceiii'  famille .-I  1,iisK«  wm  nnm  nu  M<'»iil-B^ll''ii- 
gUtT,  liros  le»  Aiiili-lvft. 

iit  l'ruli.ililpiiK-iit  ii.'<r<'tii  di"  ceu\  qui  ATiiieui 
donne  la  IK-imiero  u  Kich.'inl 

Ce  Uich:iril.  fils  «le  Oixl-'froy  irElrèpiijrny.  c»l  tan>- 
ti«iniie  «liiiis  jifs  tilrf»  de  Morloiner.  c>>niine  »jr»i>t 
donne  IIN)  |.  et  U'.iulr«-«  biens.  |Niiir  l  anniverKiire  •!« 
son  pi-re,  lie  sa  mère      le  m-n  iSritstria  Pin  > 

(3|  Cart.  nofntnnd.  d  a|ii"<v  Inri^faiil  •n'i 

de  l  EllP' 

ill  !•<•  KooirejM're.  f-ontlitto»,  |i  l^i. 
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[I  r  a.  son»  ladkte  <\e  1454,  aux  archives 
if  l'Empire,  an  areo  de  c«  def  oommé  «Jora 

Louis  MustH  rendit  av<'U  nu  roi  pour  !<• 
I^f  d»^  Lèoraesnil.  rolovant  sa  chAtt'Ht>nie 
Andc'lvs,  lo  -^O  août  15s:j.  Lt-  seijrn<>ur 
ifLéomesail  présenta  *ia  cbapeUe  en  155tl. 

Grai^res  d«  Pillavoine,  dit  Oeoi^s  do 
Trie.  '*i  purrinnimi-  Lt>liier,  est  fjualilii'  de 
veifnenr  du  (  oudray  et  df  Ltionicsnil  dans 
i'iuseripiion  de  I a cloch* du Coadraj, gravée 
T«n  Tan  1595. 

Ln  ancien?  ponîllés  de  Ronen  constatent 
qje  les  chartreux  de  Gaillon  ,  suooessoufs 
i-t  l'abbare  de  S&iute-Catberme,  avaient  le 

j.3tr^>na?e  de  Ja  chapelle  Saint-Nieolae  do 

Le  fief  do  Léomesiiii  avait  droit  de  pôclie- 
h«dane  la  rivière  du  (iamiioii. 

BOISEMONT.  cant.  des  Andel.vs.  à  14S  m. 
élit.  —  Sol:  nlluviiim  ancien.  —  iinji. 
h'  14.  de  Paris  au  Havre;  /{.défi,  n"  15. 
«Il*  Lonviers  à  <iourn;iy.  —  Surf,  wmt.-, 
l.^he«t.  —  l\>p.,  dTi'  liab.  —  4  er  nlril»., 
11908  on  i>pai.  —  Ree.  biidj:.  ord.  iHthS. 
I.Ttig  f.  —  ^  d'Kcoui?.  —  Pcreep.  des  .Vn- 
d*lv*.  —  Ree.  de?  cont.  ind.  d'Etrëpafrn.v. 
—  Paroi»  sueo.  —  Presbvt. —  Koole  de  gar- 
dai. Ecole  de  filles,  ensemble  111  en- 
fûts.  —  l  maÎBOB  d'école.  —  4  dêb.  de 
'"'issoriH.  —  15  perio.  de  cha.sse.  —  Imm. 
»û  kil.  aux  oh-l.  d'arroiid.  et  de  eant.,  8; 
4*  dêp.,  4T), 

l/éftidoHcn :  FnKNKLLES,  Lbombsmi..  la 
Htmilon,  u  VaitToBcfSSoif . 

\rjriaillurf  •  Grande  culture,  céréalcfs , 
nritie».  —  1,840  arbre*»  à  eidre. 

Mv$lri^:  Néant.  —  Foire  le  '2\  juin  au 
^oieau  de  Frenelles  :  chevaux ,  bestiaux , 
iiaperie,  louage  de  moissonneurs.  • — 19  At* 

BOiemiiCTiT.Am, 

Afehidïac.  du  LieuTÎn,  —  Doy.  deHon- 

4wf,  —  Pari,  et  haill.  de  Rouen,  —  Vie.  et 
B«et.  de  Pont-Audenier. 

In  bt>i»  défriché  par  les  soin*  d'un  do  ?er» 
pmpri'  taires  a  été  le  point  de  départ  de 
"lté  cumin  une.  On  trouve  très  souvent 
cli«t  le«  Francs  et  ehex  les  Normands  le 
>0M  d'Heliouin. 

Le  Hois -  H'  ilait)  a  prol>abltiiient 
ivadé parles  I^orniauds  upr^s  lour  couver- 
doa;  l'église  est  très  aaelenae  et  dédiée  à 
lassinte  Viei^. 

Cette  pftroî»se  ne  «e  tronve  point  cdtn- 
pinw  dan-  \a  lini  ition  |i!  iii(iti\ .■  df  l'abbavo 
il^ CoriDcUlesi ;  eile  ui-  lui  aura  eif  donnée 
<I>S  dsBS  le  Xlii*  sièeit  Le  premier  pouilîé 
^  Liiieox,  rédigé  vers  1350,  désigne  l'ulv- 
^  de  Cormeilier  comme  avant  le  patro- 


nage de  l'église,  qu'elle  a  eoBserré  Jusqu'à  la 
Révolution. 
An  XIV*  siècle,  le  Bois-Hetlafn  était  la 

preinii^fe  piirnis-;<>  du  doveiiii'^  d'Hi)nfleur; 
.Miilliieii  et  (tiritt  <lu  Bois-Heliain  étaient  au 
nombre  des  principaux  habitants  do  la  pa- 
ruij<ee  Sainto>Croix  do  Cormeillea.  Le  lieu- 
tenant dn  bailli  de  Rouen  les  interrogea 
pntir  savoir  si  l'aveu  donné  pnr  les  reli- 
f:ieux  de  N.-I».  de  Cornieilles  était  sincèr** 
t't  véritable. 

En  1451,  Jean  Hcrnîer,  de  la  paroisse  da 
Bois-Hellain,  obtenait  dn  roi  des  lettres  de 

rémission . 

Le  (i'  f  de  B  )i>i-Hcliain,  d'après  Hrussel , 
relevait  de  la  •.'liAtellenie  de  Pont-Audeiner; 
il  était  po$Kodé,  en  lâ(i2,  par  Martin  do  Ual> 
b-y,  !!■  do  nom  (1),  stiigneur  de  la  Chapelle 
Hayvi-1  de  la  Harmorsim  a  Cauvervillf 
en  Lieiivin;  ee»  trois  liefs  fnreni  alors  iui- 
I  -  il  7M  I.  •,').  Martin  do  Uallev,  sieur  de 
la  <  iiapeile,  ciitra  au  Parb  iiient  do  Kor- 
ni:in<iie  en  1.~)(>S,  comme  coumller^lere.  Il 
portait  :  de  *ui,lr  à  2  fasm  <f  argent^  «n  poi 
d" or  hmehnnt  sur  U  tout. 

Au  inari.i;.'e  de  (tuillaunie  Vipart .  sc»i- 
gueurde f>illjr,  célébré  le  "J*  septenibrt>  1571  , 
nous  trouvons  réunis  :  1°  haut  et  puissant 
soigneur,  mmire  Martin  de  Haile^v,  sei- 
gneur do  la  rhapelle,  ehi'valier  de  l'ordre 
du  mi;  (tlivif-r  df  Halb-N  ,  seit'iieur  du 
n  (pi  iil-étre  du  Hois-llrllaiii ) ;  It"  et  Mar- 
tin llalley,  st  ix'iK'ur  d<  s  Métairies. 

•  Ën  1571,  la  paroisse  du  Bois-llellain  était 
taxée  i  Si)  1.  pour  les  décimes  à  pajerà 

ré\  »V'li«'  de  Lisietix. 

(.'iiii|uarile-<|naire  an»  après  le  niariape 
dont  nous  venons  de  parier,  nous  trouvons 
un  Martin  du  Hnlty.  <-om  iu<>  on  écrivait  alors, 
soigneur  de  la  Ch  ipeile.  iiiii  avait  été  }n- 
liuiiié  dans  l'é^-lise  de  cette  paroisse  ('X .  Il 
s  ajrit  évideniiuent  d'uu  Martiu  du  Ualle^, 
III'  du  nom,  qui  était,  en  1607  ,  seigneur 
dcii  PUnchcs,  po  s  Lou%'ier8. 

Son  fil»,  Christophe,  était,  en  1821,  d'a- 
près le  pouillé  d'Kvreux ,  sei;rneur  de  la 
Chapelle,  ilu  Bois-Iii'||Hin  et  cles  Planches. 
(In  le  dési;.'iie  i-onime  ayant  vendu  le  fief  de 
tardez,  en  it'»:.'0,  ii  t'iauda  Louberi  (4).  Il 
fut  parrain  dan»  Péglisedo  la  Chapclle-Baj- 
vlI  et  dan-*  11.  «ic  I^ouviers,  on  1027  et 
hV-f-K  Ik»  Sun  ujanape  avec  Marie  de  Fa- 
lais,',  sœur  <'t  héritière  do  Gabriel  de  F«- 
Inisr,  banm  do  la  Ferriero  prés  de  Dom- 
frunt,  il  eut  deux  enfants. 

■  I:  l'ion»  <l*  H«ll. y.  seur  dt-*  M^iuri»-»  «  la  Cha* 
|>r>llf.B:iv»vl,  <*triit  nrolial  K'oifnt  «m)  ft*r^  ;  ils  «ft.iient 
San»  diMil<>  ftls  dr-  Si  irliii  Hnll<'y.  M«i^«ur  do  Jou- 
ve iiii.  A*iiH>ji  >  ri  l  .'iiiiinv  nrtn"<'ii  l.'rti),  MVec  Fran- 
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Jean  dcHally,  le  phisjounc,  fut  seigneur 
du  Bois-Hollain  et  de  la  l'oiTiéro;  ses  armes 
étaient  :  de  snblo  ù  2  jtinirih's  (t'anjent.  11 
mourut  probablement  sans  postérité ,  vers 
It5i'i8,  et  ee  fut  son  frère  aine,  Christophe  «lu 
Hally,  II'  du  nom.  (|Ui  roruoillit  sa  snece.«- 
sion.  Celui-ci  prit  le  titre  de  comte  de  la 
Ferri^ro;  il  était  de  plus  premier  ebambel- 
lan  de  Philippe  do  France,  duc  d'(  >rléans, 
lorsqu'il  épousa,  en  1G<>:},  Mario  Ilouxel  do 
Médavv. 

On  lui  donne,  dans  un  contrat  de  lieffe  du 
1". juillet  IGOl,  les  titres  suivants:  Haut  et 
jiuissant  seifrneur,  messire  Christophe  de 
Ilallv,  chevalier,  comte  de  la  Kerriére,  sei- 
gneur baron  de  la  Cha|ielle,  Bois-llellain, 
I»iimpiirre.  Cliava-res,  Saint-Quentin.  Saint- 
Marcouf,  aussi  sei;rneur  chft'elain,  vicomte 
et  haut-justicier  de  la  Carn<'ille,  seigrneur- 
patron  des  Mille-Savates  et  autres  lieux. 

M"  Nicolas  du  Moustier,  sei^rnenr  dudit 
lieu,  qui  était  le  tondé  de  pouvoirs  de  ce 
frranil  seifrneur,  demeurait  alors  dans  la 
paroisse  du  Bois-IIellain.  On  imprimait ,  à 
la  même  éjKKiue,  un  factura  pour  Christoplie 
de  Hally,  marrjuis  de  la  Perrière,  contre  la 
dame  de  Maupcou,  pro|iriétaire  du  contrôle 
des  poids  de  Normandie  (1). 

Le  comte  de  la  Kerriére  vendit,  le  10  aofit 
liiTO,  la  Chapelli--Bayvel  avec  son  fief  de 
Bois-Ilellnin ,  à  Claude  de  Noscy ,  soij-'neur 
de  Fontenay  (2),  dont  la  famille  n'était  pas 
sans  illustration.  M.  de  Noscy  était  ollieial 
d'Evreux  en  1550.  Philippe  et  (.'liristophe 
de  Noscy  étaient  chanoines  de  Lisieux  en 
\ZA'A.  Philippe  entra  comme  conseiller-clerc 
au  Parlement  on  15<>3.  Son  blason  portait: 
d'nryentn  W  fnsrrs  fk  stiUr,  l'urf/enf  vlinriji-  de 
10  mevlettcs  de  sable,  1,  3,  et  1.  .\nf,'er  de 
Nosey  était,  en  15452,  seipneur  du  Feu^'uc- 
rct,  et  Jean,  sei'^nour  du  Coudray  (.'{). 

Messiro  Claude  de  Nosey,  chevalier,  sei- 
frneur  de  Fontcnay,  la  Chapelle-Bayvel  et 
Bois-IIellain,  parait  dans  un  contrat  do  fief 
en  1071;  sa  femme,  Marie  Leroy  de  Gom- 
barsville.  lui  donna  trois  enfants: 

1"  Charles  de  Noscy  ; 

2"  Marie-Gabrielle  de  Nosey,  mariée  ii 
Pierre  du  Merle,  sei<.'neurdu  Blau-Buisson  ; 

3"  Et  Marie-Cl  xude  de  Nosey,  devenue,  le 
3  novembre  ItîSî),  l'épouso  d'André  I^esson, 
seigneur  du  Torpt. 

André  pesson  acheta  de  son  beau-frère, 
en  1702,  les  fiefs  de  la  Chapello-Bayvol  et 
du  Buis-llellain. 

Dans  l'aveu  du  premier  do  ces  ftofs,  il  est 
dit  «ju'il  s'étend  sur  le  Boist-Hellain. 

André  Pesson  mourut  le  20  septembre 

(U  liihUoth.  (le  M.  Delassize. 
(J!)  Av<H- r.-ipparenr*»  d  une  pr.indp  fortune,  le  comte 
do  1;«  Ferripr<»  mourut  otiôrt'. 
Q\  M  Lflifurii-r,  Rôlc^  de  t  attUre-ban 


1733,  et  ce  fut  Nicolas  Pesson,  son  frdro, 
«jui  devint  seigneur  du  Bois-IIellain. 

I>4'sson  :  d'azur  à  /«  tour  crénelle  <t'or,  nc- 
coiiiiKUfuèe  de 3  croissmils  d'argent. 

Nicolas  Pesson  mourut  sans  enfants  en 
1715,  et  ce  furent  ses  petits-neveux,  Nicolas- 
Antoine  de  Giverville  et  Jean-Lonis  de  (îi- 
vcrville,  tous  deux  moust|uetairos  (\\\  roi, 
qui  recueillirent  sa  succession  (1).  I>ans  le 
partage  qu'il  firent  en  1702,  le  Bois-Hellain 
échut  il  Nicolas-Antoine  lie  Giverville;  cet 
acte  fait  mention  du  moulin  banal  de  Bois- 
Hellain. 

Nicolas- Antoine  de  Giverville  ëpoiisa 
noble  dame  Adélaïde  Ilurard  de  Catilloii, 
dont  il  eut  Nicolas-Jeau-Marie  do  Giver- 
ville, liaptipé  le  P.ljuillet  17('>M  (2). 

V.w  \1X(\,  le  curé  de  la  paroisse  avait  le 
tiers  <le  la  dime  de  tous  les  grains,  seigle, 
blé,  orge,  avoine,  poids  ronds,  vesces,  etc., 
qu'illouait  tiôO  liv.  Cette  même  annôe,  la 
dime  des  fruits  en  pommes  et  poires  était 
nfiermée  100  liv.  :  le  surplus  de  In  dime 
était  pi'rru  par  l'évéque  de  Lisieux,  proba- 
blement par  suite  de  l'extinction  de  l'ab- 
baye do  Cormeilles. 

Pans  les  derniei-s  temps  qui  précédèrent 
la  Révolution,  les  seigneurs  étaient  devenus 
patrons  alternatit's  avec  les  religieux. 

IJOlS-HKLLAIN.  cant.  de  Cormeilles, 
112  met.  d'alt.  — Sol:  alhivium  ancien  et 
diluvium.  —  Roule  dép.  n"  10,  de  Lisieux  à 
Aizier.  —  Chem.  do  gr.  cotnm.  n"  52  de 
Poiit-Audemer  à  Cormeilles.  — '-'81  habit. 
—  Surf,  terr.,  ;{20  hect.  —  1  coutribiit., 
3,S10  fr.  eu  ppal.  —  Rec.  ord.  budg., 
2,1M7  fr.  —  et  peifep.  de  Cormeilles.  — 
Hec.  conlrib.  ind.  de  Beuzevillo.  —  Parois, 
suce.  —  Ecole  mix.  —  Maison  d'écolo.  — 
Bur.  debicnf. —  5perm.  do  chasse. —  1  dcb. 
de  boiss.  —  Disl  en  kil.  auch.-l.  do  dép., 
70  ;  d'arr.,  13  ;  do  cant.,  4. 

Drjiviida lices  :  i.\  BorDKttiE,  iJk.  CoTE-lIi- 
NoiLT,  i.'Em.isE,  I.A  Forge,  les  Malliékes, 

LA  TllANCHAKKlÈUE,    I.A  VaLI.ÉE. 

.1  grirulliire  :  Céréales.  —  3,00i  > pieds  d'ar- 
bres à  cidre. 

ludiiatrie  :  Tissage  de  toile  et  fabrication 
de  cordes.  —  17  Patentes. 

IJOIS-aiOROMIO. 

Cette  commune  est  formée  des  villages  de 
Bois-Jérome  et  de  la  chapelle-Saint-Ouen . 
qui  ont  été  réunis  le  25  juin  1814. 

%  1".  —  Bois-Jéromk, 
Arehidiac.  du  Vcxin  normand. —  I)i>y, do 

(1)  Ils  étai^-nt  fils  de  Mnrguerite-Madtflein«  D««ii. 
fille  d  Anilré.  et  de  Antoine  dfl  'liverville,  i»'ij,i>eur 
de  BonneUi»  ;i  Saiul-Aubin-du-Scellon. 

(2)  Titre  de  M"  de  Bajflioo,  née  d«  Oi'erville 
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Baudemout.  —  Fl  v .  il'Andely,  —  Vie.  de 
Veriion,  —  liaiii.  Je  (iimrs,  —  Gonér.  et 
ParL  de  Rouen. 

Sar  la  litière  de  la  forêt  d«  Yornun, 
«xutait  nn  Tillsge  que  m  situation  topo- 
crnphique  avail  fait  siirnommorli?  H>!is  ;  on 
V  avjiii  coDâtruit,  jjour  Its  besuins  f*i»ii  iiucU 
habitants^  une  chapelle  en  l'honneur  de 
Mini  Sulpiee,  évéque  de  Bourges,  prélat 
ilflt  tempe  mirovinfient,  dont  le  «uHe  était 
tf'S  rr-pnndn  .ian»!  l'ancienne  Xeustrie. 

Av.uiT  li'iuiliL'U  du  siècle,  ce  villaf,'e 
:  ;";i;ir'enait  ià  Anseréde,  riche  peifçneur, 
ium'^mmé  tantôt  Anserede  de  Vernou, 
tantùt  An»crëdc  du  Boie,  et  eomne  il  no»- 
•skiait  encore  llaricunrt  et  Fourn,  oo  1  ap- 
p'-lai;  aussi   Anseréde  do  Fours. 

Vers  N-  ui.'ine  temps,  un  prêtre  pieux  et 
xélé,  notnnie  Richard,  «;uré  de  TiHj^^,  avait 
feadé  à  SaujiseuHO,  prés  de  Vemoa,  une 
nai^n  de  ohunuines  réguliers,  Huxc^ueis 
Anserede  do  Vernon  donna,  en  1130,  ses 
deux  églises  .! u  r;-*is  et  de  ilaricotm  imiui- 
les  desservir  ;  le  preslivtère  du  Bois  tu  ^iat 
uu  prieuré  où  résidaient  les  chanoine» 
chaîna  de  la  desserte  des  doux  vglînea  (1). 

Anserede  ajantea  le  malheur  do  perdre 
un  de  ses  âlà,  iiumim"  Bauilr  \ ,  ('.■m!  i,  .tv.  ,■ 
^iL((^éme^lde  tiireaumc,  son  itutie  liio,  une 
ehapello  a  FonrS  SB  l'hOBneur  do  latiàe- 
winte  Vierge,  «ont  le  non  de  N.-D.-dea- 
Balles,  '|u'il  donnaà  desservir atlx  religieux 
(le  Sdiiii  ■<o-r-in.iiii  -  Jis-Pi  rs  (2). 

G»rt.'aunie,  lii:>  d  Anserede,  qui  avait  ot>u- 
Knti  à  cette  donation,  alat|s4  son  uoiu  à 
la  paroisse  da  Bois,  nomaée  improprenient 
Bo»JérAm«  au  lieu  de  Bois-Oireaame. 

.\Dseredo  parait  encore  comme  ténirtin 
d  onc  charte,  contenant  vente  par  les  Iréres 
de  l^aint-Lazare  de  Vernon,  aux  moines  de 
UoQteboorg,  d'one  rente  d'un  baril  de  vin, 
Boyeanant  90  a.  0^.  Enfla,  devenu  Tienz, 
il  fut  témoin,  en  1177,  avec  son  fils  ^»i- 
reaunie,  de  la  charte  par  laquelle  <»ot-l  de 
Baudemont,  retenu  au  lit  par  la  maladie, 
doDua,  eu  1177,  au  chanoine  de  Sausseuse, 
charge  de  desservir  l'égUse  du  Val-Corbou, 
le  droit  d'usage  dans  ses  bois. 

Gireaume  ,  fils  d'Anseri-de,  se  nomme 
«ifi^i  i  ii  «ci  v.iKt  ,1«  témoin,  en  1185,  à  une 
ehatnc  (!.•  Richard  de  Vernon,  eu  faveur  de 
l'ahlwye  de»  Vaux-de-Ccrnay  (4), 

l^s«igneur  du  bois  n'eut  pas  à  souirrir 
de  la  transition  durègne  de  Jeau-saus-Terre 
â  -  /Iiude  Philipp^Augutlef  il  coMerva 
tuuï  ses  biens. 

(Il  T.  DupIeMis. 

iS)  L'acte  de  fondation  dana  lequel  Aoaer«d«  prend 
la  bin  de  mgMur  de  Foura.  sa  troUTedan»  t  tusiotra 
4»  Saiot.Oanaaiu-diS-PNa,  de  Don  Bowikrd, 
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Lorsque  Raoul  de  Crèvci  -mr  oi  «a  femmo 
donnèrent,  en  mai  l'AHi,  iku.v  rdigieuiL  des 
Vaux-de-Cernay,  une  vipne  à  (Janiilly,  (Ji- 
reaume  du  Bois,  Girtlmo  de  Boico,  figure 
parmi  les  témoins.  Il  est  nommé  plusieurs 
fuis  il  ins  1.^  repislres  rédi^rés  vers  1210; 
dans  1  un,  il  ^st  dit  que  Gireliuedu  ffosc  doit 
le  service  d'un  demi-fief  poui  l.i  ;.Mrdo  do 
Vernon  et  le  «ervice  d'un  ehevalior  à  l'ar- 
nèa  du  roi.  Un  autre  registre  porte  <tue  Oi- 
rt-aume  de  Fours  tient  du  roi  tous  ses  firt-, 
excepté  celui  de  In  Roquette,  qui  relève  du 
rui. 

(.iireaume  était  mort  en  1214,  laissaotson 
nom  an  pays  dont  il  avait  été  seigneur; 

son  fils  Rclx'rt  ajouta  immédiatement  au 
sien,  celui  de  Bois-Gireaunie  ;  puis,  conti- 
nuant l'œuvre  de  ses  ancêtres  dont  il  possé- 
dait les  liei's,  avec  Marie,  sa  t'emnie,  il  Ht 
desservir  rêglise  de  Fours  par  un  chanoine 

de  S.iusseuse. 

Après  la  mort  de  Robert,  sa  famille  se 
partaf.'<'ii  en  il-  ux  tumi  :  l'ainéo  con- 
serva Fours  avec  une  supériorité  féodale 
sur  Uois-Gireaume  qui  Mit  attribué  à  la 
branche  cadette. 

En  12iî'J.  Hujrues  du  Bosc,  probablement 
lî"  ia  famille  ilu  M  >c-<«ircnunii' .  vr-ndit  h 
.l(>an  Lan^lois  île  Halles,  une  rente  d'où 
chapon  et  demi,  assise  SUr  deUX  piéoet  de 
terre  à  llarieourt  (l). 

■  L'église  de  Bois-Oireaume,  dit  le  Fouillé 
d'Kudi's  Ri).'aud,  r.'  !!-.'  au  milieu  du  xm* 
sie<  le,  est  dédiée  à  saint  .^ulpice;  le  prieur 
lie  Sausseuse  la  fait  desservir  par  deux 
chanoines,  qui  possèdent  jusqu'à  ^liv.  do 
revenu  ;  ces  chanoines  servent  pour  les  deux 
cpl  s,-:  H  ni  court  a  vingt-huit  paroissiens, 
Saini-Sulpicoen  atiuamnle-truis  ;  leprïenr 
perqoit  ee  que  lai  chanoines  n'ont  pas  dé> 
pensé.  ■ 

Los  roles  do  la  Roque,  publiés  vers  1S70, 
citent  parmi  les  seigneurs  du  Vezin,  Jean 

de  B<>js-<;ireaume. 

I,e  2:{.iBn\ier  1275,  Mg'  Jean  de  Bois-Oi- 
reaume, cbevalier,  et  Agnès,  sa  femme,  ap- 
prouvèrent la  eesaion  faite  aux  reli^rieux 
des  Vaux-<le-€ernaj,  par  Jean  Lanjrlois  de 
Halles,  de  la  rente  que  lui  avait  vendue 
Hugues  du  Bosc.  Le  7  octobre  do  l'année 
suivante,  Jean  et  Agnès  rânonc('>'rent,  en 
faveur  dn  mémo  eouveat,  à  une  rente  de 
'  f)  s.  qui  leur  était  due  ;  un  mois  après,  les 
dt  ux  tpoux  consentirent,  au  profit  des  re- 
ligieux, à  la  vente  do  0  acrea  1/2  d<'  1.  rro 
à  .Saint-iSulpioe  (2),  voisines  de  la  terre  du 
chAtelain  de  Vernon,  Eudes  ou  Odon  IMas- 
tral,  et  de  la  terre  dé  Jean  Borel,  d'une  fa- 
mille qui  parait  avoir  été  importante  à 
Bois-Jér<)me. 

(I)  Girt.  dus  Vsax.dS'CMn». 

«)  Boti-JMm  portail  qmU|Mfiris  es  nom. 
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Deux  propriétaires  du  Bois -Jérôme  : 
1»  Henri  Jean  et  Isabelle,  sa  fomme  ;  '.'"Jean 
Borol  et  Marie,  sa  femme,  vendirent  en 
1280,  aux  Cisterciens  des  Vaux-de-Cornav, 
un  acre  de  terre  voisine  des  propriétés  do 
Guillaume  Raliunel  et  de  Henri  de  la  F^orte, 
Jean  de  Bois-Gireaume  approuva  eeile 
vente,  coninic  seijrneuren  clief. 

Le  cartulaire  des  Vaux-ile-Corna.v  con- 
tient eonlirmation  do  la  vente  des  (5  acres 
et  demi  île  lorro,  faite  pré<'édeniin<  nl  par 
Jean  et  A^mics.  Ces  nobles  épuux  d(>nni>reiit 
uneffarantio  sur  une  propriété  iiu'il?  avaient 
à  lu  Croix-(lu-Soifrneur. 

IJenri  Jean  tit,  eu  l'iSt),  une  nouvelle 
vente  d'un  acro  et  ilenii,  aux  nioim-s  des 
Vaux,  et  renonça  il  w  deniers  de  rente  qu'il 
avait  il  prendre' sur  ladite  piéee  de  terre. 

Jus«|u'alors  le  seifîiieur  de  Kouis,  dont 
toutes  les  terres  vendues  relovaient  par  pa- 
roge,  avait  refusé  de  rlonner  sa  sanciion  : 
il  lit  u«>mc  sommation  aux  moines  de 
les  lui  remettre  en  main  ;  cédant  ensuite 
aux  eonsoils  de  ses  amis,  il  ap[>rouva  on 
masse,  le  25  mai  l'2Ki,  les  ventes  fuites  par 
lui  et  par  ses  hommes,  Henri  et  Jean  Borei. 

Robert  le  Portier,  bailli  de  (iisors.  reçut 
des  religieux,  le  10  février  1281,  la  liiianee 
qu'ils  devaient  pour  leurs  ae<|uisi(ioiis. 

Sous  la  date  de  12U3,  il  existe  daiis  les 
eharies  de  l'abbaj^e  du  Trésor,  une  eharle 
de  Jean  d'Eoos,  eoncernani  le  Bois-Jé- 
rôme (1). 

Le  eoutumier  des  forêts  de  Normandie 
constate  ce  <|ue  u  le  commun  et  habitans  de 
Bosc-Giroaume  ont  accoutume  de  prendre 
en  la  forêt  Je  Vernon.  »  Ils  avaient  le  bois 
à  bâtir  en  i[uantité  déterminée,  le  mort- 
bois,  le  pàturafre  pour  les  bestiaux,  excepté 
pour  les  porcs  dans  les  mois  défendus,  mai.? 
ils  devaietit  au  roi  une  gerbe  do  blé  par 
an,  12  den.  au  verdier,  4  den.  au  sergent, 
et  en  outre,  le  rhorrué  du  nierrain  pour  le 
chftteau  de  Vernon. 

Aux  xiv*  et  XV'  siècles,  Us  tuileries  de 
Bois-.lérôme  avaient  une  certaine  réputa- 
tion. Le  compte  des  dépens»  s  «le  Louis  de 
Haieourt,  archevêque  de  Uouen,  noi;s  a[t- 
prend  que  ce  prélat  faisait  acheter,  en  I>ll  l, 
des  tuiles  à  Bois-Jéramc  (2). 

l.'n  aveu.  i)our  la  seigneurie  de  Fours, 
rendu  par  Henri  de  l'ours, coiilii  ine inus  les 
renseignements  qui  précèdent  ;  il  v  est 
dit  :  que  le  fief  de  Ilun-diKinlme,  mentlire 
du  fief  do  Fours,  est  un  lief  «le  haulK>rt  et 
que  le  relief  est  de  15  liv.  en  cas  de  muta- 
tion ;  que  les  aniécesseurs  du  seigneur  de 
Fours  ont  donné  à  Sausseuse  la  dime  et  le 
patronage  de  Bois~Giravlme  avec  un  lief 
assis  à  Tilly. 

(1)  Le  Prévost.  .Vof^5,  p.  TM. 
t2)  l>«  Bt-aurepairv. 


Au  XVI*  siècle,  la  famille  de  PiUavuine 
était  propriétaire  de  Bois-Jérôme. 

Charles  le  Cauchois  était  seigneur  d»? 
Bois-Jôti'mie,  lorstju'il  se  fit  maintenir  <i»* 
noblesse,  leGaot'it  UM')0;  il  épousa  en  pr».-- 
mieres  noces,  Mario  de  Carruel,  et  en  se- 
condes ,  Diane  <le  .Méautrix.  Ses  armes 
étaient  :  de  ywiilrs  nu  chtnun  d'or,  en  /xiin/c 
un  (runc  ttnrhre  du  tni-tne,  d'ith  sortent  <leti.v 
rumemix  de  sinuple  entrclarés  dans  le  rherruit . 

La  .seigneurie  de  Bois- Jérôme  apparte- 
nait, au  commencement  du  xviii*  siècle,  à 
Jacques  d'Anviiay. 


—   La  Chapelle  Saint-<.>1"kn 


Doit  son  existence  aux  prétentions  r.'.va- 
pérées  de  Bautirvde  Bray, seigneur  puissant 
et  entreprenant,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
(11.  11  avait  lait  élever  une  chap«'lle  sur  le.s 
t e rres  d e  l'a  1  d >a >  e  d e  S t - (Ju e n ,  q u i  re levaient 
de  son  pri<!uré  île  («asny. 

Lcjourdela  dédicace,  Fraterne,  abbé, 
et  ses  religieux,  se  plaignirent  ii  rarclievé- 
que  Hugues,  et  atlirmèrent  que  la  chapelle 
était  consiruite  sur  leur  domaine. 

Sous  la  médiat  ion  du  prélat,  les  parties 
transigèrent  en  11:{5  ;  il  fut  convenu  que 
le  patronage  de  la  chapelle  dédiée  ii  sjint 
Uuen.  appartiendrait  aux  religieux,  et  que 
dr  plus,  ils  auraient  ileux  parts  des  diiuen, 
sur  toute  la  colline  eontiguô  au  château  de 
Haudemont,  qui  appartenait  ù  Baudry. 

Dans  une  assise  fjui  eut  lieu  à  (iisois,  en 
122(J,  les  moines  <le  Sl-Uuen  donnèrent  à 
Geofroy  de  la  Chapelle,  «  leurconfrére  pour 
les  biens  spirituels,  n  un  lénement  A  la 
Cliapellc-St-t»uen. 

Lu  mars  1228,  Geofroy  «ioiyon.  chevalier, 
demeurant  à  Vernon, et  Kve,  sa  femme,  don- 
nèrent aux  moines  de  St-Ouen,  en  présence 
de  Richard,  évéque  d'K\reux,  tout  le  cham- 
part  qu'ils  avaient  j'i  la  Chapelle-.St-Ouen  et 
autres  lieux. 

(Jcofroy  lie  la  Chapelle,  dont  nous  avons 
parlé,  réparait  en  I2:il. comme  témoin  d'une 
charte  de  Goujon,  chevalier. 

Le  Pouillé  li'Ludes  Rigaud  constate  que 
l'abbé  de  Sl-t)uen  est  le  patron  do  la  Cha- 
pelle-Sl-Ouen,  qu'il  s'y  trouve  37  parois- 
siens ou  chefs  de  famille,  que  l'église  a  10  1. 
de  rovetiu. 

Dans  le  xvii*  siècle,  la  famille  de  Caruel 
possédait  la  seigneurie  de  laChupelle-.Saiiit- 
Guen  siu'  Gasny,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  la  Chapelle-Saint-Ouen  sur  Sig>. 
autre  propriété  des  religieux  «le  Kouen. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse,  par 
la  Galissonniéi  e,  les  deux  frères  Henri  et 
Charles  Caïuel  habitaient  la  Chapelle-Saini- 
Guen;  Henri  avait  épousé  Marie  Fronlin.  et 
Charles  Louise  de  la  Marcesscrie. 
^\l  Dict.  hi*t..  .'iri.  Bacqueville. 
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En  1683,  dauiL'  Marie-Thcrèse  Du  v  al  . 
ffTDme  do  Messire  Roffcr  de  la  Oaroiini-, 
MÉgnepr  dt>  la  Chapelle  St-Ûuen,  de  Sie-  ' 
flfienèTe  du  Béqaet,  etc..  avait  aceepit"  j 
i'4Ut  narmine  d'une  rlo-^hr  ,  k  IaMadel«'inf  j 
i'kttielj,  avec  M.  Gabriel  Le  Prévost,  doe-  | 
t«ur  en  médecioe  «t  Ueutenut-fféiiènil  «>n  * 
léleciion  (1).  ' 

BOIS-JKHOME,  oant.  d'Ecott,  PiV^x  tu. 
tfjJt. — Sol  :  alUivium  ancioti  etdilu vium. —  ' 
fl.  d^p.  n"  8,  de  Vernoii  h  Maffnj.  —  Cfi^n. 

gr.com.   n"  22.  des  Aii'i>  l  v<«  à  la  Rnt  he-  ' 
Gajon.  —  Surf,  terr.,  1,U»8  heci.  —  177 
kab.  —  -1  eoDtrib.  1867,  'l,i»7i  fr.  ou  |>(><)1.— 
Rec.  ord.  bndf.  eom.,  3,S1>«  l>.— tsdeVcr- 
•ftH.  —  Percep  de  Gasny.  —  Rec.  '•mit. 
ind.  de  Ton  !  ii  v .  —  l'iu  m,,,  su.c.  —  l'r.  -  i  \  i 
—  Ecol/e  niix.  de  75  enl.  —  Mauon  d  écule. 
— Bor.  de  bienf.  —  3  déb.  d«  boissons.  —  \ 
10  pertu .  ohasKo. —  Di«it.  en  ki  loin,  aux  ch. 4  * 
ie  déjt.,  3f)  ;  d'arr.,  25  ;  de  cant  ,  9. 

[/•^■•■iiifiri,  >'  :    ].\   (  HaM  I  IK   >,MM-')I  K\. 

A'j'  itulhirf  :  C  oréales,  buis.  —  >^*\  piedï» 
^'arbres  â  cidre. 
hdmtfie  :  2  taileriet.  —  8  Pat«nté$. 


Du  Grand-Airliid.etdc  I  KltH  i.  d'Evreux, 
—  du  Doj.,  dn  Baill  et  de  la  Vie.  de  No- 
laaeonrt,  —  de  fa  Oéa.  et  du  PatrI.  de 

Rf'Otn,  —  S.  i  riiirrii  d'ivry. 

Bois-lo-Roi  d>>il  >ijn  nota  à  ?a  position,  diiii-' 
une  éclaircie  entre  les  forêts  d  Ivry  ot  do 
Tiomax  ;  son  église,  dédiée  k  saint  Jean- 
Baptiste,  était,  de  temps  iminiaiorîal,  sous 
le  patronage  de  l'abbiive  do  Marmoiitifi-ji, 
fi>ndce  par  l'illustre  saint  Mariin  do  Tours. 
Cette  anti<)ue  niai^^on  possédait,  à  Crotli, 
^peisran  lO&O,  un  prieuré  fondé  p>ur 
«tfe,  par  Gazon  de  ChftteauDenf  en  Tbinte' 

râij  (2),  el  nous  pensons  fjue  le  i)alronaf;e 
Bois-li»-Roi  lui  a  éti'î  donné  en  ni«?nH> 
t*iDps  par  ce  «cigncur. 

Quant  ao  enrrioDt  ^outé  atmomprimilit', 
MHS  pensons  qu'il  vient  d«  ce  qu'avant  la 
•"onquéle  normande,  Bois-le- Roi  était  un 
iloniaine  ou  bénéfice  qui  faisait  p.irtie  dei» 
Wns  particuliers  du  roi  de  France  (:{■. 

?i  lasei^enrie  ceelésinsti'jue  de  Boi»-le- 
Roi  n'a  cessé  d'-ippartenir  à  l'abbaje  do 
Uartnoutier!',  il  seiiible  ijuc  la  sei^'nciirie 
laïque  est  épaleni«?ut  restée  aux  seipneurs 
d'Anet.  N .  us  iiV'  US,  à  la  daic  dr  14S5,  des 
bttiL  de  terres  et  maisons  à  Bois-le-Roi, 
par  Javqnea  de  Brésé,  qui  t«ia  s*  femme 

Ij  Hitt.  d  Ar, {,  !;/.  |..  4!i0.  1. 
'iï)  Cê  êeigiwuT  a  ei«  la  iig«  d'uae  majsuu  oui  a  i^f^ 
■Me  aatMlm       Mt  sur  1<«  lioRto  de  rBur»  h 
i*rA«n. 

0>Daosh  charte  d»  toodAtion  du  prieuré  d« 
CNlh,Oaaoo  dttplnicar*  fctcafiies  Tonine»  qui  Maiml 
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Charlotte,  llllo  do  Charles  VU  et  d'Agnèa 
Sorel.  «lu  il  avait  surprise  en  adultéra  avec 
Werre  de  la  Vergnc. 
Le  'i  ««"ptembre  1514,  meseire  Toassaitit 

Varin.  è\ écjiie  de  Tliessaloiii«|Ue,  th  h. 
dioiioc  dt'  Téirlisp  i>t  la  béiiédii-tioii  du  cinic- 
tiere  di'  H.iis-li  -Roi. 

Il  mars  l'ùit't,  la  célèbre  Diane  de 
I'oiti(  rs.  ab<rs  \eHve  de  Louis  di»  Biiéjté,  i»t 
muiiresso  di-  Henri  II,  avant  la  ;.Mi  ile  nobii- 
de  KraiK  uiie  cl  Louiiîe  de  Urézé,  s*  s  fille»» 
niiueorni,  présenta  à  la  cnro  de  Bois-Je- 
koi. 

Krau<;oisc  de  Breze,  cnmtesse  de  Manie* 
vricr,  oponsu  Robert  de  la  .Mun  k,  ,luc  de 
Bouil'on  :  et  I^uîse  di-  Hi  é/é,  dame  d  .Vnei, 
i-jH  usa  Clainle  lî,  f.  .ii  mp--.  due  (r.\unmle. 

I.'abbiivc  de  Marutuiitii  i-s  n  prit  bi<  nlot 
B(>i\  (\i<>\i  de  patron  i;:e  :  (Ml  15»7.  le  vioiiire 
générai  de  1  évéquo  de  Négrepont,  ci-devant 
abhé  de  Marmootiers,  présenta  à  la  cure  de 
l5<iis-le-Kiii  ;  h'  ^ic;tire  <:énéralde  Fraiie'.is, 
l  ardiniil  de  .loveii!»*;,  ubbé  de  MarmoulitfO, y 
pr  senta  é^raiemeat  en  1601* 

Vers  1015,  il  jr  eut  une  protestation  des 
habitants  de  Bots-ie-Roi  et  do  hameau  des 
Chaises,  lonire  tiuillauni^'  <!'  H  Mirpres,  s<  i- 
u'iieur  de  rile-S  issaj,  a  E/ji ,  ijui  prétendait 
avoir  plus  di<  Ixiisdans  la  torèt  de  Rozeux 
((iio  les  auir«^  usagers ,  appelés  ratna- 
(jirrt  (1). 

.\  répof|ue  de  la  re»'heri'lie  de  la  noble»*.', 
<i  il>rie|  (l  Andrieu  ,  seigneur  île  tîuitran- 
court.  d^iiioiirant  à  Bois-le-Roi,  fui  niaiii- 
teiiu  le  s  avril  ltJ4j7.  ^on  bla»ûo  était: 
tt arijetil  fascé  de  tabte,  la  fatft  rkargéê  ée  3 
imilftte*  iffiM-nm  ri'nr,  miu/nnirs  fie  '-i  fovdrfs 
rnmj'cn  (t  (ii  r/i'rn  ih  H  pifct*  du  fH'Chud  imntl 
fin  r/ipf  de  fiuptilffi. 

Le  'i  février  1703,  Denis  d«  Péguilban  de 
Larboutd,  dernier  ahbéde  Breuil- Benoit, 
j>iés4-nta  au  mi  une  requête  d<>ni  n<A\*  liti— 
rous  <lou\  p<)ini<»i|ui  iiifér<  sseiil  Bois-le-Roi. 

<r  1»  Au  hameau  do  Ché/o ,  paroisse  de 
Bi>is-lo-Koi,  d.  [  ondanl  de  ladite  aldjave.  il 
v  a  une  aneienn<'  i  li:i|iellp.  soiia  le  titre  de 
Saint-.Iulien.  i|u  il  scciiir  néL-essair-  de  dé- 
molir, attendu  «|u"eil(' <  si  on  ruine*  et  *jiie 
mut  s  1-  /iiPilés  et  surplombés  ne  poiu-- 
uiifiii  supp<T(i-r  lu  tliHrp<'iite  (lu  couilde. 
(liiiit  les  deux  liets  sont  dé«-<>uvetls  depuis 
pluDieurs  années.  Coilo  ehapelle,  d'aillt  un», 
est  absolument  inutile,  puisque  depuis  très 
îoîsptenips  on  n'v  n  point  h'  i.i  messe,  paive 
que  ledit  hameau  est  ,1  p^-u  de  diMauce  de 
la  paroisso  et  qu'il  s'en  faut  très  peu  que 
les  maisons  soient  attenantes  » 

«  2*  L'abbé  expofe  qu'il  v  a  den  btil» 
aients  au  iinm^ri'  ib-  li  i/i  ,  servant  de  bipe- 
tuent  a  plusieurs  particuliers,  grungef,  écu- 
ries, etc.;  qne  ces  bitimetita,  mnlifés  d'ail- 

(1)  Ârch.  d'KanMt-Lirfr, 
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lours,  «ont  totaUmcnt  en  ruines  et  ne  peu- 
vent soutenir  aucunes  réparations  ,  à  l'ox- 
ception  de  (rois,  qu'on  pourrsiit  mettra  en 
«Mal  (le  servir  ù  resserrer  IfS  grains  <|uo  l'ab- 
l»a.vc  récolte  dans  ledit  hameau  de  Cliéze.  » 

La  requête  fut  approuvée  le  "2  février 
\16ôy  et  par  suite,  disparut  la  vii'illo  cha- 
pelle de  Saint-Julien,  avec  les  ]irincipaux 
vestiges  de  rétablissement,  que  les  Cister- 
ciens de  lireuil-BiMioit  possédaient  à  Uuis- 
le-Roi. 

L'église  de  cette  commune,  dont  certaines 
parties  ivinontent  au  Xll*  siècle,  possède  un 
reli(|uaire  du  xvi*. 

Fiefs.  BoiTRON  avait  pour  seigneur,  en 
ItJliT,  un  gentilhomme  de  la  maison  deGla- 
[lion ,  <|ui  possédait  (hins  cette  i-otiirée  un 
assez  grand  nombre  de  fiets.  S<'s  armes 
iHaicnt  :  d'azur  ù  3  fosces  d  ur  l'i  lu  Itordiire 
de  (fueulcs. 

Lies  KsSARTS.  En  1613,  Denis  Hurault, 
abbé  ilu  Brouil-Benoif ,  passa  avec  plusieurs 
habitants  do  Bois-le-Roi,  un  bail  emphy- 
téotique par  lequel  il  leur  céda,  pour  quatre- 
vingl-dix-neuf  ans,  un  des  tiefs  de  l'abbaye, 
nommé  les  Essarts,  situé  au  ham<'HU  des 
Chëzes.  moyennant  une  rente  annuelle  de 
1501.,  d'une  douzaine  et  demie  de  ihapous, 
d'autant  de  poulets  et  de  10  miuofs  do 
blé(l). 

BOIS-LE-ROI,  canton  de  Saint-André, 
à  130  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  f  '/n'ni, 
d'itil.  coin,  n"  17,  di>  Bremien  à  la  Couture. 
—  Surf,  terr.,  544  hect.  —  ""i."!  hab.  — 

4  contrib.,  3,391  en  ppal.  — Record,  budg. 
1W)7,  3,G7I  f.  —  Percep.  d'ivry  -  la  -  Ba- 
taille. —  x  et  ree.  eont.  ind.  de  Saint-.\n- 
dré.  —  Parois,  suce  —  Ecoles  spéo.  de  gar- 
ions et  de  filles.  —  1  maison  d'école.  — 
Bur.  lie  bienf.  —  {'*  de  sap.-pomp.  — 
nnisiq.  d'harmonie.  —  ôperm.  chasse.  — 

5  déb.  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l. 
lie  dép.  etd'arr.,  'J5;  de  cant.,  S. 

Dt'-ft.ndfiHvas :  BoniiAV,  i.k-s  BitiVKttKs, 
Fo.NoiErx,  I.E  Pktit-Bois-i.e-Roi. 

Agriculture:  Céi-éales,  Airét.  —  •,',300  ar- 
bres à  cidre. 

//«/«.f/r/e  .•  Fabri(|Ue  de  peignes  en  buis. — 
I  four  a  chaux,  une  tuilerie.  —  38  l*ole»li's, 

MOIHi>J  10  V, 

L)ioc.  do  Lisioux,  —  I>oy,,  Vie.  et  EIcct. 
lie  Bernay,  —  Oénér.  d'.VIençon,  —  Pari, 
de  Rouen, 

Le  nom  do  cette  commune  est  d'origine 
e.ollique,  r-t  son  église,  dédiée  ii  saini  Au- 
bin, évéque  d*Ang<'rs,  ne  dément  JM»  cette 
haute  antiquité;  ajoutons  qu'elle  se  trouvait 
u  portée  de  la  voie  romaine  ou  gauloise,  de 
Rouen  au  Mans,  qui  traverse  un  do  ses 

i\)  Hi*t  (Ji»  Rrfttil'Hfnoii.  par  M.  d«  Xivriiy 


hameaux  appelé,  à  cause  d«  sa  eituation, 

le  Chemin-Çliaussé.  Le  Catolet ,  autre  dé- 
pendance, indique  un  point  fortifié  établi  en 
cet  endroit  par  les  Romains. 

Après  l'invasion  normande,  Boisney  fit 
partie  du  domaine  dont  Tliibouviilc  était  le 
chef-lieu.  Robert  1"  de  Thibouvillo ,  père 
de  Roger,  présent  à  la  bataille  d'ilastings, 
est  le  plus  ancien  propriétaire  connu  «le  ce 
vaste  domaine,  tlont  Boisney  est  resté  partie 
intégrante  jusqu'à  nos  jours. 

C  est  en  1  ISO  qu'on  trouve  pour  la  pre- 
mière fuis  le  nom  de  Boisney  <lans  l'iiistuite; 
i»  cette  date,  un  certain  Gnérin  «le  Boisney 
paya  '20  s.  au  receveur  du  roi  pour  être 
excusé  de  comparaître  dans  une  afl'aire. 
(Quelques  années  après,  un  Denis  tlo  Bois- 
ney, qui  parait  avoir  eu  de  l'importance 
dans  le  pays,  était  sous-fertnier  du  fisc,  et 
tenait  eu  ferme  des  revenus  d'église.  En 
ll'.C),  il  tenait  l'éj-lise  de  (liverville  A  rai- 
son de  lO  I.  par  an,  et  ci-lle  de  .Saint-Nicr>- 
las-du-Bosc-l'Abbé  pour  (KJs.  ;  il  avait  h 
ferme  le  fouage  de  la  paroisse  de  Carulleur; 
eulin,  il  avait  payé  au  trésor  pour  son  propre 
compte,  *i<>  1.  «  s.  11  d.,  pour  avoir  fait  pro- 
céder il  lies  enquêtes. 

Les  rôles  do  1108  font  connaitro  Robert 
<l(î  Ùoenai,  cité  d'abord  pour  avoir  payé 
00s.  comme  caution  deOiiillaumede  Planes, 
puis  un  marc,  comme  caution  de  l'évéque 
de  Lisieux. 

Roliert  de  Tliibouviilc,  II'  du  nom,  sei- 
gneur de  Boisney,  avait  été  taxé  4  33  1. 
pour  le  cautionnement  de  ce  même  Guil- 
laume de  Plane». 

Sous  la  date  de  1*200,  on  trouve  Raoul  do 
lli)vniii  employé  comme  témoin  dans  une 
cliarto  de  Raoul  de  Réeusson  pour  le  Bec. 

En  12IS  vivait  .M'  Guillaume  de  Boisney, 
chanoine  de  Lisieux,  personnage  important, 
qui  fut  un  des  trois  commissaires  pontifi- 
caux chargés  dérégler  un  grave  difTéren»! 
survenu  entre  les  moines  du  Bec  et  les  Cis- 
terciens di!  Mortemer. 

L'histoire  inédite  du  Bee  nous  révélo 
l'existence  de  .lenn-Dcnis  do  Boisney,  fil» 
du  Denis  de  Boisney  dont  nous  avons  parlé, 
qui  donna  au  Bec,  en  P2J0,  par  pure  an- 
mi'kne,  le  tiers  de  son  héritage  situé  i»  Neu- 
ville (1).  Les  deux  autres  tiers  de  cet  hé- 
ritage devaient  servir  de  garantie  au  tiers 
donne.  L'année  suivante.  Robert  11  de  Thi- 
bonville  ,  seigneur  de  Boisney,  remit  aux 
religieux  tout  le  droit  qu'il  pouvait  avoir 
sur  cet  héritage.  Un  pou  plus  lard.eu  l'2'27, 
•leun-Denis  de  /{(tenny  donna  cg  lement  au 
B"C,  do  sa  propre  volonté,  7  acns  déterre, 
en  pré.senco  de  Pierre  do  Brionne,  chc'v»- 
lier. 

(1)  Prubahl«in«nt  NtunlLe-cnrHAutaii .  ci>iiuiiiim 
ilu  vr>i«in.i!.'o. 
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Ix>r>  de  la  ri'iî.Tction  du  plus  ancien  des 
pouillés  de  Liaieux ,  vers  1350,  l'êgliso  do 
Boisner  est  intorite  la  première  «ur  le  ta- 
Mean  du  doyenné  deBernaj;  Louis  de  Thi- 
boiirille  était  à  o«  vioment  patron  àe  la  pa- 
roisse (1). 

ThibonTÎHa  :  d'kermineê  à  la  fiitee  de 

Après  une  prospérité  de  quatre  siècles, 
la  famille  de  Tfaiboeville  finit  par  s*étein* 

dw;  Jeanne  de  Thibonvillo  porta  les  do- 
BittiDes  de  sa  maisua  dans  celle  de  Xilljr , 
doat  les  étaient:  d'azur  à  t  ftam 

d'or;  elle  était  veuve  de  Jean  do  Tillj  en 
1448;  «a  fille,  Jeanne  do  Tiliy,  lit  elle- 
même  entrer  ces  mêmes  biens  dans  une  fa- 
tiillf  non  moins  illustre,  celle  des  Fcrrières. 

basards  de  la  Révolution  ont  ramené 
dans  Téglise  de  Boisney  la  pierre  sépul- 
crale de  celte  mémo  Jeanne  de  Tilly,  qui 
fn  avait  eu  jadis  la  seigneurie  ;  cette  pierre 
porte  Teffîgie  d'une  femme  entourée  de  Tins- 
eription  suivante  : 

Cygist  DoMe  et  puissante  dame  Jebnnue  de  Tilly 
Tvut've  (k  noMe  «t  puissant  seigneur  Jehan  sire  et 

'  ir  11  v!<-  Ff  rri>Tf>-,  t-ri  f  in  vivaul  J  m».' (iudit  lien  de 
l^vrrj.  rfs.  de  la  KmeM-'I'lir  ou\ il lo.  de  Grevecoeur- 
«a  Alv'i».  de  Bailleul  et  d.  Buishey  le  Cliàlel ,  laquelle 
lr«î"as8 1  1  an  1495  le  27  février  Frieï  Dieu  pour  elle. 

Peu  d'années  après,  le  dernier  des  Fer- 
rièreg,  marié  malgré  son  sacerdoce,  n'eut 
que  des  filles;  \'nne  d'elle*!,  Franroi<ïe  de 
Ferriére?,  eut  dans  son  lot  la  châtclleuie  de 
la  Ririère^Thibouville,  dont  Boisney  fai- 
oit partie;  elle  épousa,  vers  1507,  Antoine 
d'Arèe^,  seigneur  de  la  Bastie,  vice-roi  d'E- 
MMe,  nui  portait:  ffflzwr  au  franc  quartier 
dfxfre  a'or  ^  ;  '  hûnde  en  devise  comfm  c 
d'argent  et  de  gueuks  de  7  pièces  brochant  sur 
le  ANff.  De  ne  mariage  naquit  Nicolas 
d'Arecs,  dont  l;i  fille.  Cliarlofte,  fut  mariée 
àmessiro  Gilles  des  Ursins.  En  lti04,  Char- 
lotte des  Ursins,  leur  fille,  barocne  de  Fer- 
rieres  et  de  la  Rivière-Thibou ville,  avait 
contracté  mariage  avec  EustHche  de  Con- 
flans;  c'était  une  femme  aussi  illustre  par 
esprit  que  par  sa  piété  (2).  Son  petit- 
fil?,  nommé  Eur^ta'  he,  qui  était  à  la  fois  ba-  , 
ron  de  Chambrais  et  de  Ferrières  et  châte- 
lain de  la  Rivière- Tfaibouville,  dissipa 
presque  ti>ute  cette  fortune  et  mourut  en 
1680. 

CoBflans:  d'eaûr  au  lim  d'or. 

La  chatellenic  de  la  Rivière  -  Thibouville 
fut  acquise  par  Henri  Lambert,  chevalier, 
Mifneur  d'Hcrbîgny,  qui  obtint,  en  1(573  , 
l'ërection  de  sa  terre  en  marquisat;  son 
fils,  Henri  Lambert,  II*  du  nom,  qui  lui 

'1  Ce  Ivouis  de  Thibouville  était,  sulvimt  II.  Le 
f^ro.pji,  trére  puîné  de  Robert  de  Thibouville,  sel- 

K«v  de  Poiitaiti9-la-Sor«t;  noua  avons  déi^  parlé  de 
i»rt.  Beucat, Où  il ponàbût  le  ftsTde  Brucourt. 
a>  Elle  composa  uim  |wira]dir»M!  fw  ré|iltie  do 
**M  ra«l  mat  HébreaK. 


succéda  en  1704 ,  se  maria  en  1731  avec 
Louise- Elisabeth  de  Rocbechouart,  sœur  de 
l'évéque  d'Evreux. 

Dan.s  la  seconde  moitié  du  dernier  Hiècto, 
M.  Alexandre-Marc-René-Etienne  d'Augny, 
fermier-général  ,  devint  marquis  de  Thi- 
bouville et  prit  le  titre  de  seigneur  de  Bois- 
ney.  11  portait  :  di'  (jueuli's  n  fn  bande  câblée 
ctai'gent  chargée  d'un  nœud  en  barre  de  sable 
el  fftme  croix  triflèe  au  pied  fiché  «for,  aeeom^ 
paqnée  en  pointe  d'une  cot/uiile  d'orrjnnt.  C'est 
lui  qui  a  fait  construire  le  magnifique  chA- 
tenu  actuel  de  la  Rivière-Thibouvilfe. 

Nous  sommes  forcés  de  revenir  sur  quel- 
ques faits  restés  en  arrière. 

L'abbaye  du  Bec  possédait  encore,  en 
ISiiîl,  les  donations  de  Jean-Denis  à  Bois- 
ney. 

//em,  dit  un  aveu  de  cette  date,  es  ^a- 
rmM  de  Ptmes  et  Boisitfnj ,  «mms  eeriames 

rnifrft  <t  nuits  omo.oit'rs  du  luufjtemps  nvcrijne 
aultres  desauets  avons  les  i'eliefs  et  treizièmes. 

En  1571,  un  rej^stre  des  taxes  fixe  la 
part  afférente  ù  Tîoi'ney  à  HO  1. 

l'n  procès  dun>  lequel  figure  un  curé  do 
Boisnoy,  offre  qitelqu'întérét;  ce  prêtre, 
nommé  Robert  M esn âge ,  avait  aeheté,  en 
ITiOO,  do  Guillaume  Fontaine,  nne  masure 
et  héritage.  Quelques  années  après,  il  décla- 
ra, devant  les  tabellions,  qu  il  avait  fait 
cciif^  neqiti<!ition  peirr  Robert  et  Louis  Le- 
uomte,  enfants  naturels  de  Jucquette  Le 
Roy,  et  que  cette  femme  lui  avait  donné 
les  deniers  de  l'acquisition.  Aprî-s  la  mort 
de  Jacquette,  Thomas  Le  Roy,  son  frère, 
prétendait  être  rhéritier  de  sa  a«nr;  nais 
un  nrrèt  du  Parlement  le  débouta  de  sa  pré- 
tention (1). 

Cbarles  de  la  Pille ,  sienr  de  la  Perelle , 
qui  habitait  Boisney  en  1G60,  fut  admis  t 
jouir  des  privilèges  de  la  noblesse. 

En  1692,  Philippe  de  Mailloc ,  curé  de 
Boisney,  était  exécuteur  testamentaire  de 
Gilles  Chapel,  cure  d'Aclou  (2).  L'abbé  de 
Louvigny,  seigneur  du  Homme,  a  été  le 
dernier  des  curés  de  Boisney  avant  la  Ré- 
,  volufi<»n. 

Lit  jolie  église  romane  de  Boisney,  dont 
la  majeure  partie  est  en  pierre  de  taille,  mé- 
rite l'attention  des  visiteurs.  Pourvue  de 
collatéraux,  de  croisées  et  d'un  clocher  cen- 
tral ,  elle  se  distingue  surtout  par  nn  gronpe 
élégant  de  fenêtres  romane?  qui  décore  l'ex- 
trémité do  chacun  de  ses  transepts,  et  par 
ses  piliers  carrés  à  archivolte  en  plate- 
bande,  qui  sépai*ent  la  nef  des  collatéraux. 
Le  dessous  du  clocher  est  orné  de  1>oudins 
et  do  zigzags  à  chapiteaux  romans  assez 
curieux,  malgré  leur ' simplicité.  Ces  ar- 

(1)  Bnnnage,  t  II.  p.  S48. 

<i)  Ceue  jieroiEae  ont  vn  curé  ds  Boisney  l'iattttit- 
tktn  <t  un  vicaire  chirfé  <to»  éeolct  «t  du  «atëchimie. 
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cadcs  .«»ni  en  ofjive,  corann-  i-i.ht  arrive 
souvf*nt  dans  nos  «îj,'lises  ronian«'s  plus 

ptll'i-S  (1). 

On  ivnianjuo  dans  l'otu-  i-^W»-  la  piorn? 
tuuntluirt'  de  Rohi'it  d<'  Fli>niiii  > .  illiistri- 
guerrier  du  ti-nips  de  (Miarles  VII,  ijui  est 
reprèsenlô  vètn  de  sa  eotc  d'armes,  la  iélo 
nue,  les  mains  juin<es .  nvaul  un  h-vrier 
coulIic  i\  ses  |tie(ls. 

11  oxislo  daiis  le  oiniftii'n*  deux  ils  re- 
marquables [lar  leur  f:r>tsseur:  l'un  à  i\  nièi. 
07  cent  ,  ei  l'aulre  5  met.  3;{  de  diamèire. 

Fiefs,  r  I.K  I)K-F.iir.  En  Joseidi  île 

l-ouvignv  prenai<  le  litre  <le  sieur  du  l)é- 
sert  :  on  trouve  on  17*i(»,  niessire  François- 
Joseph  de  Louvignv  ilu  Désorl. 

2"  I/Ki'KHViKK.  Les  fiels  dits  de  l'Kiier- 
vicr  sont  nonihreux  dans  le  dé])artiMnent  ; 
ce  num  provient  s.ms  di>utc  de  rimmmage 
d'un  épervier  que  ces  fiefs  devaicMii  à  leur 
sei^Mieur  dominant. 

I^e  fief  de  l'Kpervier  de  lîi»i>nev  apparie— 
nuit  â  l'abbave  de  lleinay,  et  .-lair  alleeîé 
à  la  dotation  du  eliantre  de  eette  mais.«n. 
Iles  l;{!)8,  nous  avon<  des  traees  île  son 
exisi''nei\  dans  un  aveu  de  l'ieri  i'  du  Mous- 
tier.  Ivi  14DG  et  I  ITJ,  deux  aveux  île  .îejm 
Parent  et  de  (iermain  ("hanlin,  en  fnnl 
aussi  mention.  Messire  Guillaume  du  l'oit 
fît  aveu  aux  reii^'ieux,  en  1  pour  des 
ijiens  situés  dans  leur  lief  de  l'Kjierxier; 
deux  autres  aveux  de  1  \UH  et  de  l.">:{:{,  si- 
gnalent/«/'««.st'  .Jean  I.eemnle  et  rn/iusse 
Aiiquofi',  comme  îles  dépendane<  s  du  ftef 
de  riipervicr.  rjui  «''lait  borné  jiar  le  fii'f  de 
«  ouroelles  et  jiar  la  srignenrif  de  la  Ivi- 
vière-Thil>ou  ville. 

l'n  l.">lj().  Jean  Vt>elielf|  donna  aveu  au 
chantre  de  l'abbave,  pour  ir»  perches  de 
terre  dans  le  fief  de  ri-.pi>rvi«'r.  tenues  à  un 
chapon  <•(  il  quelques  deniers  de  rente. 

.ban  «iuenet  était,  en  \iS7)\,  séni'i-hal 
pour  le»  re|ii;i<  ux  du  lief  de  l'Kp.-rvier  qui 
s'étendait  sur  IJertluau  ille. 

Le  trésor  de  Saint-Aubin-de-Unisiiev 
av^it  atissi  des  terres  dan>  la  eensive  di< 
l'Kpervier,  <i  un  aveu  de  IIM  cite  des 
censitaires  de  haiii  ran;r,  oi  sont  :  MM.  de 
Carsi\,  Louis  de  Louviiiiiv,  seigneur  do  la 
Marette,  cl  tJharles  Kleur.v,  t'tlii'i'.r  de  la 
duchesse  «l'Orléans. 

Makchkkes.  Nicolas  le  Paiiiinir.  eommi>- 
saire  examinateur  en  l'éleiiion  d.-  Ilerna.v, 
était,  en  ItitMl,  scigneurde  Marebei'-s  (".»)  : 
il  fut  maintenu  de  nnbles<e  le  i  l  mai  I)'i4)t*. 
Ses  arm<  s  étaient  :  t/r  i/m-ulrs,  f,iii  /i  d or. 
vhiirifi- 'A  fti'fflcffps  i  iittf/i'r.i  d'in  «ji-nt.  11  eut 
deux  fils:  Charles  i  t  Kdonard  le  Painteur. 

(h  Ext, -ait  «le  M.  he  l'r.\<i.,i.  |i  XA. 

\i)  I)  <l('*r<'iidait  |<rotial<l**Mi«iii  (le  JtMii  lo  Fiiiiitoiir, 
/•Cliver,  r|Ui  n  niie  roviio  ;i  Gjiii-hfs  pu  13^1» 

<•(  sorvnii  M)u*  R<*l>erl  <l  lhtr«->>uri  'Ilht.  A  llitvrot'i-t. 
y  ISlît.. 


Ce  dernier  était  sieur  de  Marchëres . 
brigadier  de  ohevau-légers  de  l;i  prarilo  du 
roi,  et  habitait  la  paroisse  rlo  I.tnisnev 
lorsqu'il  maria,  en  liîSK,  sa  lllK*  Marie  i«; 
Painteur  avec  (^'harles  le  Bienveii  ii ,  C'cuyer, 
sieur  du  Bourg  et  de.St-Pierre-des  -  Ifs  (Ih 

Ku  17()0,  M  de  Marcliéres,  fils  ou  novru 
du  brigadier  de  la  garde,  était  capitaine 
d'infanterie  ;  soixante  ans  plus  tai-d,  le  fief 
de  Marcliéres  appartenait  à  ,Iac«jUOS  Phi- 
lénion  de  Lieurev,  comme  avant  épsufsê 
M""^  le  Painteur  de  Marchères;'  il  ctail  im- 
posé il  50  liv.  (2t. 

Il  sembli- que  les  le  Painteur  rentri^reni 
daîis  la  terre  de  leurs  aïeux.  Poiuiant  la 
Uèvidutioii,  Chrvsugone  le  Paiiilour,  che- 
valier, seigneur  de  Marchëres,  mourut  à 
l'armée  de  fonde  :  il  avait  épousé  Co~ 
|ombe-.\n*.oinette  de  Bellemare,  ilont  il  eut 
d<'ux  fils  :  Edouard  et  Théodore. 

I.v  Mauktvk  a  été  longtemps  lo  piitri- 
moine  do  la  famille  de  Louvigny,  dont  la 
noblesse  est  ancienne.  Kn  1  H'kt,  Monl/an/t 
avait  roconnu  R  lulin  de  Louvigny,  demeu- 
rant à  Chambrais  (Broglie),  cuiume  nu 
noble  de  vieille  souche. 

Kn  li'iOl,  un  sieur  de  Louvigny  t<Miait  à 
lî  >isney  raincs>e  qui  fut  me>>ire  Damien 
hriiiii/ifi-,  relevant  du  fief  de  l'Kpervier. 
Noble  homme  Jacques  de  Louvigny,  sieur  du 
lieu  de  la  Marcite  et  de  la  Roche,  tenait,  on 
IG!i2,  l'ainesse  Aiiquetil.  relevant  du  même 
Ih'f  Ci). 

Philémon  de  Louvigny,  sieur  de  la  M.i- 
relte,  et  Marlin-Joseph  de  Louvigny  (4), 
tous  deux  résidant  ù  Boisney.  furent  main- 
tenus do  noblesse  en  pji»'}.  Louis  de  Lou- 
\i:;iiy  était  seigneur  do  la  Marotte  en  17ci2  : 
il  était  remplacé,  m  ITlîO,  par  Joseph  de 
Louvigny,  dont  le  ftrf  était  imposé  iiî»'  liv. 

Lors  de  la  R'>volution,  M.  de  Louvignv 
était  seigueur  de  la  Roclie-Recusson  et  de 
la  .Marette. 

l>o  Louvigny  :  irnrijfut  nu  checron  fie  sahle 
iirvnmiH.<ini'  //'•  3  It'tcs  f/e  luufi  du  uu'inc. 

BOISNEY.  caiit.  de  Brionne.  —  Sol:  al- 
liiviiim  ancien,  à  lûî»  met.  d'alt.  —  Rouii' 
inqi.  n"  L'L  de  Paris  ii  Clu  rbourg.  —  Cheiu. 
de  gr.  eomm.  ii"  (iL  de  Serquigny  à  Saint- 
Ue..rge>:.  —  ISO  hab.  —  Surf,  terril.,  ô70 
heet."—  1  contr.  I«4i7,X.O')l  fr.  en  ppal. 
—  Hoc.,  bndg.  ord.,  ;{,17l)  fr.  —  Pereep.  de 
Bi-rtliouville.  —  *-  et  ree.  eontr.  ind.  de 
Biionne.  —  Piiroiss.  suce.  —  Ecole  niixtc 
de  (il  eiif.  —  Bur.  de  bieuf.  —  C"  de  sap. 
pomp.  —  Fanfare  (ô).  — 1>  perm.dc  chasse. 

4L  \je  l'ivvi.!.!,  Montfoft,  i\9. 

iii  A>-ch.  <l<'  l  Kure 
i.ti  .IrrA.  de  l'Kure. 

lU  Co  ilt'raîer  Ptait  fri»re  tl'uii  ;iulr.'  >lf  l^'Uvi^rtiv 
"r'iKiieur  ilo  la  Miirnni<-ri*  im  ('luimlilac. 

h)  CftU'  soi-ii'to  iiiUMculo  a  «Hf  .«lyauiM*.'  yar  K» 
•oiu'  du  d"ot"Hi-  H.inn'l,  inoiw>»re  du  Ons«-il  ^'«^fr»! 
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—  4  dëb.  de  boÎM.  —  Dîst.  en  kîl.  an  eli.-l. 

'dedéprirt.,  41  ;  d"arr.,9;  do  canton,  6. 

[)'j'^niiimre< .  L\  Bauonnerie,  le  Bolt- 
i>E«-liAi£é,  LE  Catklet,  i.ëCuemin  Cuaussé, 
uDtsKRT,  lbOrand-Boisxbt«  la  Marettb, 

MiROHKRES  IT  LE  PETIT-BoiSNEY. 

A'/n'iiltiirf  :  CëréaU'S,  plantes  sarclées. 

—  lOjMK.i  ai  hres  ^  cidre. 
Mmtrie:  Néant.  —  14  Pateniéi, 


PRte  Lyrb, 

Parons.  de«  dioc.  d'Evreux,  —  Doy.  do 

Lvre,  —  Archidiao,  d'Ouche,  —  Elect.  de 
Conc'hcs,  —  Ûcner.  d'Alençon,  —  Parlciu. 
de  Rouen. 

.Normand  esi  le  nom  du  fondateur  de  la 
localité;  de  celui  qui  aura  dcfrichù  et  mis  on 
falturt'  le  coin  de  forêt  où  est  assis  le  Bois- 
Nonntnd.  Le  patronairo  de  «aint  Julien, 
été<|nf  (îii  Mans*,  dinii  !>■  .  ulto  ne  s'est  ré- 
jrtiiid'i  qu'après  sa  translation,  au  ix'  siècle, 
«ononctf  éftalemeiit  que  oette  paroisse  est  ims- 
t«ri«^urearinvasion  norninii'li'.  Au  \i*.^iècle, 
Bois-Normaod  était  compris  dans  la  mou- 
▼ance  deBrcteuiU  maisU  ne  fit  point  partie 
de  la  dotation  de  l'nbbajve  de  Lyva  ;  pa- 
tronage resta  nu  seigneur,  qui,  vers  lO^JO, 
«lait  Foulque  do  Bois-Normand,  de  SU  va 
.^ormonni. 

Ce  cheval i»'r  parait  avoir  clè  le  vrif;sal  et 
lami  de  Guillaume  de  Bretcuil,  auipiel  il 
Mvrit  de  témoin,  Ior.<!que  ce  puissant  sei- 
gneur donna  l'aîili  ivo  de  I.\  ro  îcj-  L'i.'li<c8 
«t'tiloset  quand,  un  peu  plus  tard,  il  lui 
Su  la  cession  des  dîmes  de  la  rallée  de  Pi- 
'r^s(l). 

Vera  la  lin  de  la  domination  ungio-uor~ 
mande,  la  seigneurie  de  Boi^Normand  se 
trouvait  entre  les  mains  d'Adam  de 
Cierrejk  (2>,  qui  duunu  au  couvent  de  Lvre, 
(B  présenve  do  l'évéque,  son  frère,  et  du 
(^nscntementde  Msfils  Thibaut,  Gilles  et 
Ro^er.  40  8.  angevins  sur  le  mouliu  JSor- 
ni;'ni|. 

Thibaut  de  Cierrc\ ,  H\ê  aîné  d'Adam, 
conthri,  1  îa  donation  de  non  pcMv,  et  dans 
la  charte  spéciale  d'approbation  qu  li  litlui- 
■utee,  l'évéque  appelle  son  frèro  Adam 
"  h^'iTitne  vênér.iMc.  h 

A  celte  époque  vivait  liobcrt  de  Boia- 
Normand,  qui  était,  suivant  noua,  curé  de 
1  ..  fisse,  et  non  de  la  famille  déjà 
cieane  des  seij.Mieui's  de  ce  nom. 

f^**»»  de  la  L^ioii  d'h«nnenr.  qui,  non  ooDtent  de 
à  ioo  pays  de  grands  aervioes  par  aei  aafantes 
(omulutiaiiagralitilet,  loi  a  avaa  incttlqaé  le  goût  de 

u  ntttfique. 
d>N«rtet  Le  Prévfi«(.  Pitres. 

Il  (kah  frér*»  de  Ouorin  de  Cit-rrej-,  «jvwjuw 
fllTr^m.  ,-1  louideaK  nvaiani  jwur  j^re  nn  autr»- 
A«ra  if  Cicrr«*v  . 


En  1S15,  André  Patellier  Tendit  aux 

moines  de  Lyre  12  acres  de  terre  à  Bois- 
Normand,  pour  81iv.  tournois  qui  servirent 
à  payer  une  dette  contractée  envers  le  juif 
Manassës  (1).  Arnaud  de  Beaumais  (2), 
suz'Taiii  du  fiof  dont  la  terre  de' iinidait, 
approuva  lu  vente  avec  Nicole,  sa  l'emmo. 

An  moment  de  la  lutte  suprême  de  Phî- 
lipi'f -Auguste  et  de  Jean-sans-Terre,  ce- 
lui-ci avait  été  obligé  do  céder  à  son  rival 
la  forteresse  do  Portes,  et,  pour  indemniser 
Roj.'('r,  qui  en  était  solp-iuMir,  il  lui  avait 
abandonné^  on  échange,  tout  ou  partie  du 
domaine  de  Bois-Normand. 

Lorsque  le  roi  de  France,  après  la  eon- 
quèfo,  voulut  récompenser  Robert  de  Los, 
il  lui  a5!<ii,'na  une  rente  de  100  1.  en  immeu- 
bles, et  il  fit  entrer  dans  sa  donation  a  h 
ferre  de  fini%-  Nnrmnnfl ,  si'fnn  r/'te  ftoger  de 
Porte  l'avntt  l»:nut\  »  csliinèe  ùGtis.  do  rente. 

En  12S7,  Adam  de  Beaumais,  probable- 
nienl  fils  d'Arnaud  et  de  Nicolr-,  donna  î\ 
l'abbaye  do  Lyre  tout  le  tief  du  Buissou- 
Terré,  que  Joeelin  le  Vigneron  tenait  de 
lui  et  (î(  sos  anc<'tr.«.s,  au  Bois-Normand. 

Tliibaut  de  Cicrrcy,  dont  nous  avous 
parl>'>,  parait  avoir  eu  un  fils,  nommé  Guil- 
laume, qui  lui  succéda  dans  la  s(  i^'iirurie 
principale  de  Bois-Normand.  Co  Guillaume 
de  Cicrrey,  ayant  la  qualité  do  Chevalier, 
eoaflrma  en  i233,  par  une  charte  qui  existe 
encore,  totitrs  les-  doualiotii^  faites  par  ses 
ancêtres;  iicoiiiirma  spècialemeiu,  en  l:î40, 
par  une  charte  dans  laquelle  il  prend  la 
qualité  de  M  iirneur  de  B' is-Normand ,  une 
rent'îde  40  s.  doun-^e  aux  moines  de.  Lyre 
par  SOS  aïeux  ;  il  y  ajoute  20  s.  pour  le  salut 
de  l'ame  d'Ainiri.\  sa  mère  (3). 

Kn  1260,  Guillaume  de  Cierrey,  écuyer, 
cité  comme  ayant  un  fief  dans  la  mouvance 
de  Breteuil,  était,  sans  aucun  doute,  sei- 
gneur du  Bois- Normand  et  fils  du  chevalier 
du  même  nom.  Robert  de  Cierrey,  qui  lui 
avait  succédé  en  l'iTO  (4),  est  cité  sept  ans 
apré.-<,  dans  une  charte  de  Barioto,  11  lie  de 
Nicolas  du  Bois-Thierré,  en  laveur  de  Lyre, 
dans  laquelle  il  est  qualifié  de  chevalier  :  <ui 
II'  \i'ir  fuc'ore  fifrtirer  dans  un  acte  de  li."J5, 
par  lequel  il  reeonnaii  une  rente  de  31.  lU  s. 
sur  son  moulin  de  Bois-Normand  (5). 

La  famille  de  Cierrey  s'est  conservée  à 
Hoi^-Normandjusqu'au  milieu  du  XIV' siècle. 

(Il  M.  L.  Delisle  cite  ce  fiiil  cotmae  preuve  de  la 
pauM-eté  d«.'8  propriétaires  au  xm*  siei'le,  oui,  sou- 
venl.  expliqiu-nl  que  l  uliénalioa  de  leurs  biea»  n'a 
pour  Itut  que  de  ^^atisraire  kwîrt  ereanuera. 

(2)  Fief  «itué&Maiitheloa. 

(3)  Sotet  Le  Prévoet. 

(4)  I.a  Uix|ue.  TrMtiJiela  HobiUêt:. 

c>\  I.e8  Cierre)  de  B<M«*Normand  avaient  aussi  la 
seij.'m,'in'ie  de  Cierrey,  près  Evreux,  car  aix  inémeR 
(l.tU'i.  le  .sonl  le»  mêmes  nom»;  m  v  trouve,  tu  12S1, 
iJM'tc!  t.fk- rit  1  Tfv,  ehev.ilK'i',  onlii  lii.uii  acquisi- 
tion.'- de  l  ubb.n  e  de  la  Xoë  dans  son  ûef. 
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En  1.345  (1),  Jc;inno  de  Cicrroy,  tiamo  <lc 
Br>sc-Ro^'<  r,  iVmiiio  de  .Iran  le  Voncur,  soi- 
gneur de  Riifiles  et  de  ISois-Arnaud,  donna 
aux  rolifric'ix  de  l..vre,  10  s.  de  renie  sur  le 
moulin  cîe  Bois-Nonuand. 

I>:nis  ce  m-'nie  siècle,  les  Cicrrey  furent 
reni|tliioé8,  à  Bois-Normand,  par  la  uiaisun 
de  Oisay. 

Dés  13U1.  Jehan  detlisay.  ëenyor,  avouait 
tenir  du  roi,  en  sa  chatollenie  de  Bretenil, 
le  (lof  do  Bois-Arnault,  assis  à  la  Neuve-Lyre, 
mais  s'ëlendant  sur  Saint-.Iulien-de-Bois- 
Norniand. 

l'iacce  ainsi,  en  ijudiiue  sorte,  à  Buis- 
Normand,  la  famille  de  Gi<ay  ne  tarda  |<as 
A  aciiut'rir  le  fief  |irinci|)a1.  (inillaiime  do 
<'isay,  éeuyer,  se  )iré!5entaito<tmme  sei>:nenr 
de  Bois-Normand  il  la  montre  tenno  ù 
Keaumont,  en  1-I0',>,  avec  un  habillement 
d'iioiiimc  d'armes  et  2  ehevaiix. 

Outre  un  fils,  nommé  lienoit.  ('iiiillanme 
doCisayeut  une  fille  a|ielée  Jeanne,  ma- 
riée en  14X0,  Jk  Jean  de  Bonneeliose  le 
Jeune,  ècuyer.  sieur  <le  Vieuxpont,  de  la 
HoUle  maison  de  Bonneeliose,  dont  e>l  issu 
le  eardinal-archevè«iue  de  Kouen. 

Foulques  de  Bonnechose,  fils  ai  n*!' de  Jean 
et  de  Jeanne  de  (Jisay,  épousa  sa  cousine, 
Ma:  ie  de  Gisay,  (|ui  parait  lui  avoir  apporté 
In  seipneurie  do  Bois-Normand  : 

I)e  Bonneeliose  :  tron/rnl  à  trt»s  tries  tir 
ui (litre  (lo  $iililr. 

\'.n  lôolj,  Bcnoil  deOifay,  prêtre,  proha- 
hlrment  le  dernier  de  sa  t'amille,  se  lit  Jlrc- 
>enier  à  la  cure  de  Bois-Normand,  dont  il 
était  sei;,'neur.  Api'f's  lui,  le  domaine  de 
Bois-Normand  avec  celui  de  la  Cordillièro, 
r«'vinl  ix  Jean  de  Bonne<'ho>e,  fils  do 
Thomas. 

I,<'  fief  de  Bois-Normand  se  trouvaitalors 
divise  en  plusieurs  parts.  Kn  l.")ll,  Laurent 
le  TaViouyer  en  possédait  une.  On  trouve,  et 
LaurenlTIuir,  qui  avait  proliahlement 
hériJcde  la  iiortionde  Laurent  le  Taliouyer; 
ses  armes  étaient:  junllt  ilf  ijueules  et 
d'uri/ent. 

N<djle  homme  Jean  de  Bonnechose,  dont 
nous  avons  parlé,  présenta  a  la  cure  en 
l.")C{t)  :  il  mourut  sans  enfants,  laissant  pour 
liéiitier  son  frère,  Guillaume  de  Bonne- 
chose,  marie  à  .Mar>rueritc  de  Soumont,dont 
il  eut  Jacques,  Pierre  ot  (îuillaume  do 
Bonnechose,  qui  devint  curé  de  Bois-Noi- 
niaiid  (2). 

.lai'ques  de  Bonnechose  était  mort  en  lôTit. 
ayant  eu  de  son  mariapc  avec  .Mar}.'ijerife 
de  la  Noë,  une  fille,  nommée  Marie,  qui  fut 
placée  sous  la  garde  du  roi,  et  iiui  niourut 

lli  Ln  (i:itc>  doit  Hm  nUirff  c\tei  M.  Le  Prc- 
vi'O,  c  ir  J<».n)  le  Veni-ur  ii«  ôire  qin»  1^  <'»'iiiM»'ur 
<!'•  I{'i;;l<'*,  qui  vivait  »ii  .-iwl.' 

i2  L"  Cli.*ii>^<' 'lo>  H'-if 


avant  d'être  mariée,  laissant  pour  héritii 
Son  oncle  Pierre.  C'elui-ci  avait  trois  flk 
Réno  et  Louis  do  Bonneclios*»  ;  le»  dcu 
ainés  embrassèrent  l'état  ecclésiastique:  c 
fut  le  dernier,  Ambroise,  qui  continua  ] 
famille.  En  ir>l>5,  René  de  ItoiinechoM 
comme  soigneur  do  Bois-Normand,  i)ré»enl 
à  la  cure;  mais,  en  1G30,  co  droit  étai 
exercé  par  Ambroise,  devenu  seig^neur  ont 
que  de  Bois-Normand.  Après  sa  mort,  soj 
lief  fut  recueilli  par  sa  sœur,  Marie  d* 
Bonn'^cliose,  qui  contracta  mariage  ave- 
Etienne  <le  RouyI. 

Le  fief  de  Bois-Normand  n'appnrten.ii 
pas  intégralement  A  la  maison  «le  Bonno> 
chose,  car  en  15<52,  Louis  le  Cornu,  ccnyep, 
sieurde  la  Belletiére  à  Mélicourt,  seigneai 
de  Bois-Normand,  en  partie,  paya  18  1.  poui 
rari  ière-l>an  :  de  leur  côté,  Jacques,  Pierrt 
et  tiuillaunie  de  Bonnechose,  fils  de  Jehan, 
seigneurs  en  une  autre  partie,  payèrent  281.  ; 
enfin,  Jehan  I).itin  et  messircGuy  le  Cornii 
payèrent  chacun  7  1.  pour  un  sixième  du 
même  fief. 

En  lôtiT,  Manriei'  le  Cornu  était  seigneur 
de  Bois-Normand  et  du  Bourg;  tin  siècle  pliw 
tard,  c'était  Giles  le  Cornu,  qui  fut  reconuo 
|K>nrètre  d'ancienne  noblesse  en  \f)*<ô,  et 
dont  les  armes  étaient  :  (Vazitr,  mi  rhevrun 
d'urgent  nccoiiipaync  (le  2  cors  eT or  lièt  de 
y  lie  II  Ira. 

L'autre  partie  avait  eu  pour  seig^neur 
Loui.«.  fils  d'Etienne  de  Rouyl,  sieur  de  U 
Rouyllère,  qui  asistail  le  il)  août  1011  au 
mariage  de  son  beau-frère,  Nicolas  do 
NoUent,  avec  Mario  d  Epinay  :  après  m 
mort,  en  1<)."K»,  Ictuteurde  ses  enfants,  ptV' 
senta  pour  eux  ii  la  cure  de  Bois-Norraand. 

Marie  de  Rouyl ,  lille  de  Louis,  épousj 
François  Clerel  de  Ranipan,  dont  elle  était 
veuve  en  108  L  L'^s  armes  de  Rouyl  étaient  : 
(f  hermine  on  chef  de  ijueiilcf  charyè  de  3  ffn 
de  c/ie/'iil  d'nrijnït. 

Ce  fut  en  l<311lque  lesdifl'érentes  branchcji 
du  fief  de  Bois-Normand  furent  rouiiif» 
dans  une  même  main  avec  le  titre  de  ba- 
ronnie'l;:il  avait, en  173(), pourpossesseur, 
Jactjues-Franeois  de  Clerel,  chevalier,  sei- 
gneur de  Rampan  ;  après  lui  nous  tn»uvon:' 
Andi'é  Clerel,  clievali<'r,  seigneur  de  Say. 
baron  de  Bois-Normand  et  des  Bottoreaux. 
ijui  lilasonnait  :  d'(ir(j>'nt.  à  ta  ffifce  de  sabU, 
ticeoiiifKiijiiif  en  chef  de  ',i  niertclte*  innij^et  àu 
nirine  et  ifn  /tointe  de  -i  toiirtviiis  d'azur. 

Franeoise-Catherinc  Clerel  de  Rampan, 
baronne  de  Bois-Normand,  dame  de  Say. 
St-Come  et  la  Rouillère,  épousa,  le2;<iui!loV 
1712,  Pierre-Roberl  Lei-oux  d  Enoevol.  ba- 
ron d'Ac(|uigny,  et  niourut  à  Rouen  i«  ^ 

il  letlres.jiaientps  ivuniivtit  le»  ln»is  q«art» 'î' 
l.i  liiiroiiiiK-  il<*9  B»tU?r<'aux  ;i  chIIi*  Hoiî-S'''""'''*''  ' 
:o.v  l.i  III- >i|<        (iii  fi'M  il>'  H.iill>  .1  Ani'-'it.»' 
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:nan        ;  ellê  fat  «nten'é*  aux  Grareli* 
Mi,  OÙ  i  on  apporta  1«  cgeur  de  son  mari, 
en  1788. 

Cett  »u  baron  i'Acqmgnj  que  1*  Bois* 
!(oraiud  doit  lu  rveonstraetioii  do  aon 

Fi^fi.  1"  La.  BRRTKriiE.  Par  ce  mot  em- 
rmnté  à  la  bMM  laftiaité,  un  rntond  une 
prttte  foHerem,  un  poiot  fortifié.  Deux 
raéroifa  ttomnéf  Br»ttelie  m  tronvent  à 

.•en  de  distan.-..-  <!«'  I.vi-,-.  .  t  rmns  ti*'  «avnn=-- 
Loquel  il  faut  aiiiit»ut>t  ie  Uuii  suivant  : 

<;  L'an  du  Spifrneur  1200,  dil  Geofniy  de 
<à  fii«téch«  Ini-méaie  dans  une  charte,  je 
Ttttlwi  dans  «ne  grande  détresse  à  cause  de 

^'irpent  qii;-' j'.vvnis  pf  i>i  ii  iis.irf.  à  rauso 
1o  la  prut-nx-,  a  caïK^e  du  utiillu'ur  de*  ten)ps 
■'  1  cao^e  de  la  dot  de  nia  tille;  jf  courais 
fruMt  risqae  do  perdre  tout  mon  héritage 
4  je  n>nnse  trouTé  an  expédient  sain* 
*Jtr«.  a 

tVlexpédient,  c'était  l'abandon  aux  Qtoin''9 
■f  Lyre,  moyennant  10  1.  angcvioes,  desit 
l«n  d««  prë«'de  la  Bretéche  (  i). 

D'aprèa  an  aven  de  1612,  la  Bretèebe  fl- 
fcw  parmi  le»  fief»  r«'levant  des  Hotloreaux. 
Oa  trotiTo  vers  lOût»,  Charles  Legendre  , 
éesTpr,  siour  de  Bifte^/piP. 

't  Chavannes.  Ce  fief  ou  arri.  re-fief  a  été 
Iwjrtemps  possédé  par  une  hrandie  de  la 
tuiUk  Cornu,  orig^inairc  do  la  Boiastière 
p*»  Saint-.\ndré.  Les  Cornu  de  Cha- 
'ione»  étaient,  lors  de  1,4  Révolution,  sei- 
►iturs  de  la  Duqueric.  de  la  Chapelle  et  de 
■il  Salle;  une  demoiselle  de  CbaTannoa, 
ioiit  M.  de  Barrey  a  hérité,  est  morte  à 
Ten^iil,  il  j  a  quelques  années,  dans  nn 
Iff  tre>  av.iii'  é 

^  Li  CoKMU.tEKE.  .lean  tle  Bonnechoso 
^^^il,  eo  lû-'iO,  le  titre  de  sei^rnenr  de  U 
Coitilliera  et  de  Bois-Normand. 
4*  L*  Dr^ïranut.  Régné  Lo  Cornu ,  sieur 
la  Iti.  uM'itc,  fut  maintenu  de  noMesso 
^»  IWù.  Ou  trouve  René  Le  Cornu,  sei- 
ri*nr  de  la  Duquerie,  cité  en  \(V<\,  dans 
•Msnqaéte  sur  le»  droits  et  l'étendue  de 
>>MifQeuriede  TAi^le  (2). 
•V  La  pRnvr.Ti: ''>t         .>Tif:itr.  V  'i  -  I*?TO. 
trouve  dans  les  role*  tle  la  Hoquc  un 
''^rtâin  Cmlois  de  la  Prévoté,  écuyer.  Guil- 
lame  Ësmangard,  sieur  de  la  ^révottièrt, 
(tait  iivnteaant  des  cavx  et  forêts  en  la  vi- 
v-Jai*      lîr  eîeuil,  en  l'77. 
^  Ldk  Ko(;<>B-Mai.son.  ILa  1011,  i  ainessc 
tiedoiia,  relevant  du  fief  du  Ton.  assis  entre 
^  deux  Ljre,  avait  été  fleffée  aux  héri- 
^      Cornu ,  siemr  de  la  Roafe>M«J«on, 
^*  de  la  chàtoll»*nin  de  BfiM.  uil.  l'.n 
Claude  Le  Cornu,  «ieur  de  la  Kouge- 
^Itison,  lilt  uaiatena  da  noUsMa.  ht 

<l|  LéopoM  Dettde.  CenAflen. 
«VmpoM.  p.  BtS. 


Cornu,  écuyer,  sieui  ,iu  PtrcLiît,  de  la 
Roup-c-Maisun  de  la  Blotiêre  1 1  d  ■  B<>is-Nor- 
nmnd  ,  avait  épousé  Marguerite  Malard , 
flile  de  François  Molart,  chevalier  «  sieur 
de  Fanfernaux. 

Kn  17:^0,  Nicolas  Le  Ci  nui,  «eipneur  de 
U  Rongé  maison,  parvint  à  se  faire  vendi-e, 
par  François  I,e  Cornu,  la  terre  de  la  Bnlî- 
vière  et  celle  du  Boit-An«erajr  (1). 

7*  Salv-psTust  a  dA  donner  son  nom  à 
une  hranclio  de  In  fauiillc  d.-  ('<\m  sm  éta» 
hlie  sur  plusieurs  poiiaîi  .lu  d.  paru  toent. 

BOl.^-NORMANU,  eant.  de  Rugles.  — 
Sol  :  diluviuni,  minerai  de  fer,  à  lUû  mét. 
d'alt.  —  Chem.  do  ft.  com.  n*  51 .  de  la 
N<  uve -  l-.vre  ij  f!!  '  !;i-FiTriéie.  — Chu^in. 
d"int.  coin,  n"  ','1,  de  liois-NorniaiiJ  a  Vil- 
lei-îi.  —  Surt".  terr. ,  I.CkSH  heel.  —  P"p., 
550  hab.  —  4  contrib.,  7.ô(iO  f.  en  ppul.  — 
Ree.  ord.  budg.  18C7,  3,45'i  f.  la  et  |>cr- 
cept.  de  la  N<  uvo-Lyre.  —  Rec.  cont  ind. 
de  Rugies.  —  Parois,  suce.  —  Presbyt.  — 
Kooie  niiv.  de  M")  enf.  —  Maison  d'éeolo. 
— 7  dél>.  de  hoi^sons,—  11  pero).  de  cbusse. 

—  Dist.  en  kil.  aux  cb.-l.  de  dép.  et  d*arr.. 
38;  de  canl  .  il. 

Ihfimdnm-i'i  :  L'Anoi.e,  i.a  B ai  uinikhi;,  l\ 

Boi  l!<.F,RE.  I.A  BUKTRCHE,  I.A  BlCAII.I.E,  I.liS 
(^'llATELKTH,  CHAVAN.VS,  LA  ClMIRlÊRK ,  LA 

ÇoHMi.t.iftttit,  LA  lH:grBMB,  l'Eglise  or  lx 

FaV,  FoiTRiKARD,   l  A  IIeRI-EUIE,  !  A    I  " 'M  - 

KiE  ,  I.E8  Minerais,  i.a  Noe- Bot  i  iiaiii>  .  i  a 

Ptl.I.IÈRE,  I,A  l'ntVOTlÈKK,  l  A  K ASsEN  fl  1  iL K  , 

t.A  Roi  ok-Maisum  ,  Saint-Jcst,  LA  Salva- 
l'EKlii,  LA  SL'nAXNlfeaSt  LBB  TvlLERtlCS,  LA 

Vali.Xk. 

AgrieuttHrP:  Téréales,  huis.  —  l^.SOO  ar- 
bres à  ci'ilr. 

/tuJuttne:  Fabrique  de  clous  à  la  méca- 
nique, 1  tuilerie.  —  10  Patfntéê. 

* 

Grand  archidiac.,  —  Doy.  de  Rourgihe- 
ronlde,  —  Vie  et  Elee'.  de  Pont-Auden>er , 

—  Bnill.,  Parlem.  tt  Génér.  de  Rouen. 

Le  nom  de  I>ois<el,  du  latin  /luxntnn  on 
OMitium  indique  que  lo  buis  croist^ait  en 
abondance  4ur son  lorrîtnire.  An  moyen  â^re, 
le  buis  était  reclieiehé  par  les  tourneurs,  et 
aussi  pour  orner  les  efdix  plaeées  le  Iuhl: 
des  chemins;  do  lii  sont  venues  les  nom- 
breuses localités  du  nom  de  Boisa/  et  de 
Boisset. 

Le  nom  de  Boissi-t  s'appliquait  à  toute  la 
contrée  voisine;  on  disait  Saint-Penia  «>l 
Sainl-Philbert  de  Boisset  en  parlunl  des 
deux  paroisseff  ronlifrués  A  cetta  localité. 

(1)  Diri.  hiti  ,  Bott-Anzerajr. 

il  f^i  ..h  au  pra«M  ^«9  Imànu  «»■««  h  Conra 
n'éieivDt  pa*  paronto,  NèaBneias  ChctiUwd  blssonoe 
ppar  ks  deaz  teauNcs  :  d'Mur  à  4  cei*<  te  «ftem 
aarfimt,  ee  qui  nip|tam  mtaw  ùUgin». 
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Lorsque  le  v*»'»  Ilellnuin  eut  fond'-  ft  Bon- 
ncvillc ,  paroisse  liiiiiiro|ilic  di*  Boiiîs<'i,  u» 
iQonaMére  t|iii,  n^porlc  un  peu  plus  loin,  de- 
vitif  la  célolire  abliiive  du  Bec,  (1rs  npporl.s 
(le  voisina;,'!'  sVtnbl iront  outre  lo  pioux  fon- 
dateur ot  lo!t  habitants  do  Bois^i't,  KnlKort, 
euro  de  oette  paroisse,  fut  un  dos  fonioins  do 
la  charte  primitive  do  j'ahliave  du  Bec,  an- 
térieure il  103"i;  il  as.'ista  aussi  à  la  charte 
par  laquelle  Rojfer,  fièro  d"lli  llMuiii  ,  lit 
Tahandon  an  monastère  de  sa  part  do  Bon- 
neville  et  du  l'«  iit-Q'iovilly. 

Apiùs  la  oanquete  norn.ando,  le  iiromior 
possesseur  de  B>>isset  nous  pjiruit  otre  Ko- 
ii'er.  dont  le  fils,  nommé  Ascelin,  donna  vers 
1040,  il  Tabbave  du  Boe,  divers  liions  avec 
le  patronage  de  roi;lis(;  de  Boissof ,  dodioo 
primitivement  ii  saint  Renti  :  llofrut  s  de 
Monlfoft,  ilont  la  suzeniineto  s'oiendait  .•iir 
Boisset  et  les  environs,  apiirouva  cotte  dona- 
tion; Huîrues,  tils  d'Ascolin.  aumona  la 
terre  rjui  avuit  appartenu  à  Fulborl,  cui"ë  de 
Boisset  (l). 

Au  tDomont  do  la  fondation  du  Boo,  Eve 
de  Boisset.  probablement  fille  <i'Asiclin,  se 
mariait  uvoc  Ani|ue1il  d'Ilarcourt,  lii^o  de 
cotte  illustre  maison.  Cotte  alliaui'o  nous  pa- 
raît l'oripine  de  la  suzeraine! o  <'M'rc«''o  par 
cette  famille  sur  le  territoire  de  Boisset, 
concurrommont  avec  les  sei'rneurs  de  ce 
nom  (|ni  continuoronl  à  subsi-iUT,  t'e  sont 
les  d'Harcourt  qui  construisirent  le  château- 
fort  auquel  Boisset  doit  son  surnom. 

D'après  rhistorien  d'Harcourt,  Krrand 
d'Harcourt,  fils  aine  d'Anquotil,  aurjiit  été 
seig-nenr  do  Boissot-Ie-Cbaiel ,  et ,  n'ayant 
point  d'enfants,  il  aurait  laissé  ce  lief  Alto- 
berl  d'Harcourt,  son  frère  [luino,  surnommé 
le  Fort,  mais  plus  connu  sous  le  nom  d<,' 
Hubert  fil.s  d'An(|Uetil;  le  même  liistori'-n 
«lonnc  à  Henri,  «inairième  fil<  de  Robert,  le 
titre  de  chfltelain  «le  Boisset. 

Un  acte  authentii|Ue  établit  que  (luillaiime 
d'Harcourt,  lils  de  Robert  I,  avait  «les  droits 
sur  Boisset,  car  il  donna,  vers  ir.'l,  ii  r.Tb- 
baye  du  Boc,  les  moulins  «le  Caumont 
Pont-Autuu,  avec  le  droit  do  banalité  qui 
on  dépe:idait  i\  Bi>iss.  i-lo  •  CliiUcI ,  'roille- 
mont.  Ib'rville  et  Ang.ivillo  (1). 

Ordorie  Vital ,  le  friand  historien  nor- 
mand, cite  le  nom  de  Boisset  a  propos  do 
la  guerre  qui  éclata  entre  le  roi  Honri  et 
(îaléran  d(!  .Meulan. 

Kn  ll'X),  un  (îautier  de  Boisset  qui  liabi- 

(1)  niât.  Maiwtr.  du  Bet,  par  D<im  Thili.nul. 

ii)  V.ne  rh:ip«lle  nui  .*e  lrt>u\;iil  nutrcfoiii  sur  l«* 
hord  du  chemin  »ur  le  Icrhloire  de  S:iiiit-|k-iiis-(le£- 
MoiiU,  di'uiet-  a  saint  Vulfraii,  dite  chn(>cll<!  <lc  d»n>e 
V.tt,  u  rappelé  l<>ngieini>s  le  wuvenir  d  Kve  il<-  Bni«- 
sel. 

(3)  Cen  quatre  paroisfws  relevaivul  (l»nc  du  seigneur 
J'Hjrcourt,  pulMiu elles  devaient  :iller  moudre  h  w>» 
rooulinii  de  la  Kiale. 


tait  entre  la  Risle  et  la  Seine,  pava  7  s. 
7  d.  pour  une  enquête;  nous  n'osons  af- 
firmer qu'il  appartenait  ii  la  famille  de  Bois- 
sot-le-<'liAiol  qui  .subsistait  loujottrs  et  con- 
servaif  la  soiffiieurie  d'une  partie  «le  la  pa- 
roisse. Itans  le  Uiéme  temps  vivait  .ïean  de 
Boisset  qui  avait  tenu  en  lief  de  Robert  de 
•  Navarie  un  ténenieut  à  .<aint-I'liilhf'rt. 
Robert  iV)  Haroourt,  II'  du  nom.  «-ntouré 
de  ses  trois  fils,  Richard.  .loan  et  .Xmanrr, 
continua,  en  l'iO:!.  en  présence  du  rui  Jean 
qui  se  trouvait  au  Bec.  le  don  des  moulins 
tlo  Caumont,  avec  le  droit  de  monte  qu'il 
avait  à  Boisset  et  dans  les  communes  voi- 
sines doi.t  nous  avons  parlé  plus  haut.  Co 
fut  .\nianry  d'Harcourt  «|Ui  hérita  de  Boi«- 

Sl't. 

Robert  de  Navarre,  seigneur  principal 
de  Saint-I'hilbcrt,  donna,  en  1207  ,  à  l'ab- 
baye du  Boc,  .')  acres  de  terre  qu'il  avait 
dans  le  \  ol-ifn-lhisi\  situé  sur  le  territoire 
d«;  Boisset  :  l'année  sniv.mte,  ce  soigneur 
voulant  partir  pour  Jérusalem,  vint  au  Bec 
pour  se  roconi mander  à  la  protection  de 
N.-l).-du-Bcc ,  ot  en  présence  de  ses  suze- 
rains, après  avoir  coiitirmé  ce  que  l'abbuye 
possédait  ilans  son  ti<'l',  il  ajouta  aux  dona- 
tions préi'édentt's  lo  téiu^ment  (|U0  Ouil- 
laume  Servin  tenait  de  lui  à  Boisset,  et  qui 
était  obligé  à  la  redevance  d'un  ëpervier  a 
la  Saint-.Micliol,  ei  (l'une  paire  d'éperons 
dorés  à  la  S.iinte-Marguerite. 

tinillanmo  lie  Boisset,  membre  de  la  fa- 
mille de  co  nom,  as>ista  comme  témoin  avec 
Robert  d'Harcourt,  à  une  charte  de  Ctuil- 
lauine  le  Maréchal,  comte  de  l'embrock, 
lorsque  ro  seigneur  donna  au  Boc  le  patro- 
nage d'Orbocfl.  l'n  jugement  de  l'échiquier 
de  décida  que  ce  même  Guillaume  de 

Boisset  ne  pouvait  éliv  mis  en  possession 
de  son  moulin,  puisqu'il  avait  ét»i  renversé 
pendant  q<ie  son  tiof  était  entre  les  mains 
du  roi. 

Kn  VÎ.Vi,  .\maury  d'Harcourt,  seigneur 
do  Boi-sict,  au  moins  en  partie,  ivmit  k 
l'abbé  et  au  jardinier  du  Bec  une  pelis'^c  qiii 
lui  était  due  a  cause  do  son  manoir  de  V'>i- 
erovillo  :  l'année  suivante,  Rolioi  t  ::?crvin, 
riche  personnage,  qui  avait  un  manoir  à 
Sainl-Pliilbert.  donnait  à  l'abbaye  tous  Ic-< 
vassaux  r|u'il  avait  i'i  Boisset  l^i). 

Kntro  r>:W  et  ll>l'.»,  le  seigneur  de  Till.v, 
tuteur  do  Hardoiiin  do  Boisset,  seigneur  et 
patron  de  la  parois=e,  présenta  à  la  cure 
Guillaume  qui  fut  agréé  par  l'archevètiue. 
La  cure  valait  alors  \i\  somme  très  con^id»?- 
ralde  do  TitHiv.  :  b  s  chefs  de  famille  étaient 
au  nombre  desoi.vante-quinzo  :  les  héritier* 
do  Boisset  avaient  le  patronage  de  Bervillc 
en  Roumois,  paroisse  vi>i<ine. 

(1)  Har.v.urt.  314. 


j     ;  1  y  Google 


BO  I 


-  401  - 


BOl 


le  PmtUé  ajoute  :  a  A  Boisset ,  il  existe 
an  chftteau-fort  avee  une  chapelle,  dont  le 

seigneur  rîr  Oacej  est  patron  h  cause  do  sa 
femme,  et,  sur  sa  jiréaeaiauon,  l'arche- 
vêque Eodes  Rîgaud  a  reçu  le  prctre  Onil- 
launu'  A(ît  lée  (  1  ).  » 

C'était  donc  ie  ck&teau-fort,  avec  le  Ûe(  y 
anaeié,  qui  composait  le  domaine  des  Har- 
court  à  Boisset.  La  maison  de  Gacé  ne  lo 
cûDsena  pas;  il  revint  aux  d'Harcourt,  puis 
il  passa  aux  princes  de  Lorrain c-Elbeuf. 

Le  12  janvier  1252,  Eudes  Rigaud,  après 
itoir  fait  la  dt'dioace  de  I'ol'''^"-  de  Berville 
ta  Roumûis,  qui  appartenuii  au  seigneur  do  ' 
Boisàet,  vint  le  soir  coucher  à  Boisset  aux 
frai?  (if'S  paroissiens  de  Berville;  il  j>ariiît 
^u'Hardouin  de  Boisset  était  mineur  et  no  i 
pooTait  faire  les  honneurs  du  manoir  sei- 
gneurial â-Fon  iii'clifvêqiic.  ] 

1^08  un  arrêt  de  l'échiquier  de  1209,  Ki- 
cbird  de  Harcourt  a  le  titre  de  sire  d'El- 
beut  et  de  Boisset-le-Chàtel. 

L'historien  de  la  famille  de  Harcourt  a 
^QBJié  un  certain  nombre  de  seigneurs  do 
Ja  maison  de  Tilly,  vivant  au  xiv»  siècle, 
ici  portaient,  avec  d'autres  titres,  celui  de 
Boisset  ;  maii;,  les  Tilly  avaient  aussi  la 
v  u-i.f  uric  do  Boisset  en  Auge,  en  sorte 
qu'il  est  facile  de  faire  (  luifusiou. 

Puur  ne  faire  usage  que  de  titres  au- 
tbentiqnes,  nous  dirons  qu'en  1412,  Mg' 
>'ran  .-If-  Tilly.  chovalier,  ?icur  de  Boissct- 
le-Chàtel  et  de  Tucbeuf,  vendit  à  Andrieu 
Mirguerie,  archidiacre  du  Petit-Gaux,  à 
filleul  Andrieu  Poignant  tt  à  Siinonnet 
Foigoant,  une  rente  de  00  liv.,  moyennant 
400  Ht.  L'année  suivante,  Jean  de  Tilly 
tendit  encore  k  Nicolas  Thirel,  bailli  de 
S&iut-Sàire.  "(  ii  >Tarioii,  sa  femme,  ane 
renie  de  12  un  .  ('^j. 

Malgré  lu  géne  qu'indiquent  ces  ventes, 
Jean  d.-  Tilly  n'en  resta  pn?  moin.'?  ti<}èle  à 
s^D  roj,  lors  de  l'invasion  anglaise.  Fariet- 
tNs  datées  du  8  m-ût  1421  (3),  le  roi  Henri 
'^"Tina  ?i  Ifenri  Verney  ,  ccuyer  anglais, 
four  Ml  loyal  service,  la  terre  de  Boisset- le- 
Cbàtel,  que  possédait  Jean  de  Tilly,  che- 
valier; peu  de  temps  après,  le  Conquérant 
^outaàcette  donation  les  terres  de  Saint- 
]lsrds*8UT^Risle,  du  Buisson-Dur  et,  du 
Homme,  avec  le  lîef  de  Déville. 

Ce  seigneur  anglais,  châtelain  de  Boisset, 
^Uit  capitaine-gouverneur  de  Houlleur  des 
UV6»  et  il  repouasaalors  le  connétable  Ber- 

(1)  Ces  qaelqnet   lignes  nous   disent  pourquoi 
Boiael  »  été  foniominé  le  Ch&tel  ;  il  ai  résulte  sufisi 
Amaury  d'Baroeait  n'avait  pu  laiiaé  d'enfimu 

■iJc»,  «t  que  le  seigneur  de  Gacé  était  son  gendre. 
V*  icjgnear  doit  élre  Àmaury  Sabreuil,  qui  vivait  en 
sa  femine,  qui  M  nosnmit  Philip^,  lut  donna 
eo  faute. 

ih  U.  de  Beaurepaire,  p.  107. 

i^  Collection  Breqoigiqr.  1 

T.  1. 


nard  d'Armagnac  qui  voulait  reprendre  la 
ville  (1). 

Jean  de  Tilly  avait  é]iatisi''  Jenrine  de 
Thibouvillc,  qui  était  veuve  en  1433,  et  ren- 
trée en  possession  de  la  terre  de  Boisset, 
car  elle  obtint,  le  (>  aôûl  de  cette  année,  du 
roi  Charles  Vil,  des  lettres  de  souffrance 
d'en&ire  foi  et  hommage.  Par  suite  du 
décès  de  Jean  de  Thibouville,  son  neveu, 
cette  dame  avait  hérité  d'une  douzaine  de 
seigneuries  provenant  de  cette  maison.  Elle 
maria  sa  fille  unique,  Jcaiiii  '  de  Tilly,  à 
Jean  de  Ferrières,  un  fies  ()his  puissante  et 
des  plus  riches  barons  de  la  contrée. 

Au  milieu  des  agitations  de  cette  époque 
si  tourmentée,  rarchevêque  de  Rouen  donna 
son  approbation  au  testament  de  Michel 
Aalis,  curé  de  Boisset-le-Ohâtel  (2). 

Un  titre  de  î-181  fait  inentiou  de  Mg' 
Jean,  seigneur  et  baron  de  Ferrières,  Mont- 
fort-le-Rotrou,  Vibraie,  Préaux,  Bernay,  la 
Rivière-Thibouville  et  Boissct-le-Chàtel, 
et  de  noble  dame  Jeanne  do  Tilly,  sa  femme, 
et  de  Jean,  leur  fils  (3).  Ce  dernier  tran- 
sigea, en  1485,  avec  sa  mére,  qui  alors  était 

TOUVO. 

Jean  de  Fej  i  iortiî>,lils  de  Jeanne  do  Tilly, 
après  avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique, 
porta  néanmoins  les  armes  en  Dauphiné,  oii 
il  se  maria  en  I4ii3  ;  il  eut  d'Aimare 
Geofroy  quatre  filles  qu'il  reconnut  par  son 
testanienf  de  1501  et  (jul  furent  déclarées 
légitimes  par  deux  çapos  et  l'échiquier,  à 
cause  de  la  bonne  foi  de  la  mère. 

Ces  événements  turent  pour  conséquence 
de  faire  changer  Boisset  do  maitros.  D'une 
part,  les  princes  de  Lorraine,  héritiers  des 
d'Harcourt,  ressaisirent  la  ehâtellenie,  et 
d'une  autre,  Jean  de  Ferrières  vendit  son 
lief  de  Boisset,  sous  le  nom  de  Tilly,  à  la 
famille  Le  Roux,  qui  commençait  alors  son 
illustration. 

Une  grande  partie  des  biens  des  d'Har- 
court était  passée  &  la  maison  de  Lorraine 
en  1417,  par  le  mariage  de  Marie  d'Har- 
court, mie  de  Jean,  avec  Antoine  de  Lor- 
raine, comte  de  Vaudemont.  Son  petit>fll8, 
Kentj  de  Lorritine.  qui  se  disait  ri>i  de  Si- 
cile et  de  Jérusalem,  jouissait  de  la  ehâtel- 
lenie de  Boisset.  Après  lui,  Claade  de  Lor> 
raine,  duc  de  Guise,  eut  le  c^omté  d'Elbeof 
avec  la  chûtellenie  de  Boisset. 

La  terre  de  Tilly  avait  été  vendue  dès 
avant  1409,  probablement  par  Jean  de  Fer- 
rièrcf?  h  Guillaume  Le  Roux,  qui  entra, 
cette  année,  au  Parlement  de  Rouen  avec 
le  titre  de  seigneur  de  Bourgtherotilde  et  de 
Tiiij  (4). 

(ï\  Hist.  d  Harffeur,  p.  S  IhUBont^  p.  80.. 

(2;  Arch.  de  Rouen. 
(3}  Hi$t  d  jiarcowt, 
(4)  M.  ûa  Merval. 
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tiiiillaiiiiK^  Lo  Riiux,  .'^t.  l  ounnc  l'ii 
.«ait,  1.^  Citnilateur  du  <.'èl<'l»i'o  IniU'l  ili»  fiinirg- 
tln'j'ouldo  nue  l'on  aiimiro  à  Itoiifii,  époiisn, 
en  1480,  Jcanue  Jubert,  iluiit  il  eut  plu- 
sieurs enfants.  CInudo  Le  Roux  I  du  nom, 
fut  siiii  Ir'i'itiiM'  et  entra  aiissi  au  Parle- 
ment iivce  1<?  titre  de  seifrin  ur  lii-  Houpfïf he- 
ronldo  et  de  Tilly,  en  ir>2<J. 

Claude  Le  Roux.  épousa  Jeanne  de  Clial- 
'on?i-,  ilont  il  eut  deux  enfaiils ,  Clnude  «  t 
I{cil'' I  l  :  dallai  le  |iarla.?o  <Ii'  -.t  suci  iv-sion, 
le  jHvaiior eiii  HourgtUtM'oulde  l'i  Intrevilli', 
et  le  siTond  Tilly,  CambrcDiont,  Becdal  <  i 
Villcltcsprès  Louvicro. 

Robert  Le  Roux  est  donc  la  lifiro  de  la 
briiiii  lio  des  1,0  Rnux  de  Tillv  i|ui  s'est  per- 
pi'ttiéi'  iiri'si|ue  jtisriu'A  iin-  j'Mirs;  e'esl  lui 
i|iii,  eu  iri<)l,  rendit  aveu  d^'  l:i  terre  de 
Tiliy  et  autres  ù  René  de  Lorraine,  mar- 
quis (VBIhenf,  qui  lai-mémo  vendit,  en  ir>7li, 

;i  Ridiert  I,e  RollX,  tlIU'  i>iér<'  de  terre  di>  !:i 
paroisse  de  H<»iss<'t,  ^nv  hiipielle  «'•tait  iiii 
aiieien  cliâteau  doiiioli  et  uiir  chapelli'  dite 
de  Sainl-Cvr,  en  se  réservant  le  droit  do 
jirésenier  il  la  oliapello. 

Robert  Le  Roux  ëpousa  B;iri>e  Ctuillart, 
dont  il  eut  un  fils,  aussi  nouuuë  UuUort,  et 
il  mourut  en  sa  veuve  «o  remaria  an 
président  Groulurt. 

Robert  Le  Roux,  II*  du  nom,  l'ut  un  des 
plus  grands  mapistrats  de  son  siècle;  son 
iH'an-pêre.  le  |ir«''sident  Groulart,  IVnvoya 
étudier  A  i,''ip>iek  et  n  l'aduiie;  :»  son  re- 
•  iMir,  il  Lp.'usa.ea  ITtW,  .Mari<?  do  Rclliévro, 
dent  le  pere  devint  chancelier  de  France.  Li' 
lt>  octobre  de  cette  même  année,  il  At  aveu  à 
messire  €liarles  de  Lorraine,  duc  d'Ellieuf. 
\'vur  s.i  ti  ifo  ilo  Tillv:  TaiiiK'''  suivatite,  il 
lut  reeu  présideiii  aux  ri  ijut'tfS,  et  en  ItHl, 
conscÙler  au  Parlemem.  11  choisit  sa  sé- 
pulture auxCélestins,  où  Sarrazin,  le  grand 
sculpteur  du  tempo,  lui  fit  un  tombeau  nin- 

}riiilir|tic,  siiiniiinté  d'uni'  épitaplie  (|ue  l'es- 
p.u  i'  niius  enipéi  lie  de  reproduire;  t-lle  nous 
appi-end  i|ue  ecM  illustre  nia;;i.«trat  mourut 
lo  24  luai  1(}3K,  âgé  de  soixante-six  anj;  sa 
femme  mourut  an  m#me  »^e ,  quatre  ans 
aîné-,  et  on  l'inhuma  aupiés  ile  lui;  elle  lui 
avait  donné  quatre  lil.'  et  une  tillo. 

Rolicri  Le  Roux,  III'  du  nom,  l'ainé  de 
la  fuuiiUe,  eut  la  seigneurie  de  Till.v  ;  un  le 
représente  comme  un  homme  d'une  grande 
capacité;  s-a  famille  fut  tr^  s  nothl'ri  n-<\ 

('haries  de  Lorrain»-.  UT  du  nom,  due 
d'Klheut',  vendit  en  Itl.'jS,  a  Rid>ert  IIL  sa 
di&tclleiiie  de  Roisseï  ;  le  seigneur  do  Tillv 
put  alors  p^é^enler  Guillaume  AuUay  pour 
remplir  la  cure  de  Boisset  (1). 

il;  Il  paraît  BéannoiM  que  ks  ilun  d'Eltieor  n 
lignèrent  pas  leur  droit  de  IniitCHUMiee;  les  archives 
de  l  Eure  conservent  le  rcchire  w»  plaide  de  la  wi- 
itoeurir  rie  Boweet»  in'W»!*  «lu  diirliè  «VElheuf, 


Rohert  IV,  tils  ai  né  .le  Rolx-rt  L  •  R  ''ix 
111%  tiil  Ti-en  au  Parlenieul,  en  lt'»'>"j.  .iviîc 
le  titre  i|e  soigneur  do  Tilly;  il  obtint,  en 
1070,  la  réunion  h  la  cure  do  Boi?âct,  de  la 
chapelle  de  Saini-€yr  et  Sainte-Jnlîtts  qui 
existait  ilans  le  vieux  eli  Vi  aii,  i-f  il  pi'ësenta 
à  ce  liéiiétîee;  il  mourut  en  l»>7t>,  sans  •"^y-'i'' 
été  uiarié.  Louis  Le  Roux,  sou  frcr--  puiné, 
prit  alors  lo  nom  de  seigneur  do  Tillj';il 
partai.'eait  ce  titre  avec  ?on  fr.>re,  Claude» 
cjui  "iiira  au  Rarlein.-nt  eette  inénu'  r\nné»e, 
a\<'i-  la  ijuaiiti.  atioii  <!<•  sieur  île  Moiitéro- 
ier  et  de  Till  v. 

Louis  de  Tiil^' présenta,  en  li  »78,  ù  Tarcbe- 
véquede  Rouen,  une  refniéie  pour  être  auto- 
risé à  l'aire  c 'li'-lner  la  mes-ie  dans  une  cha- 
pelle éi-i;.')'»'  au  nouveau  rhatcau  de  lî<»js<;-t  ; 
il  rapi>el!.'  «pie  l'aneien  ehAteau  a  «'-tô  ruiné 
par  les  guerres,  niais  que  la  cbapcUo  en  dé- 
pendant, a  été  cependant  conservée.  Le 
prélat  fit  droit  à  cette  demande,  er  transféra 
I,-  titre  et  l'ollii-e  de  la  chapelle  do  Saint- 
au  leHivi-aii  i  liâteau.  Lt>uis  I,e  Rou\  do 
Till,v  avait  épousé  Marie-Catheiiue  Le  Coû- 
teux, qu'il  laissa  venvc  en  1G8-1,  n'en  ajant 
eu  qu'une  fille,  morte  eu  bas-Age.  Sa  veuve 
se  remaria  ave<'  Henri  Rifrot.  baron  de  Mon- 
villi'.  eou>i-i|]<'r  an  l'ai  Iriii.Mii.  t  ■<■  inagislrat, 
au  <lroit  d<'  sa  teiunie  ilame  di-  Tillv  et  do 
1! oisscl,  nomma  le  •^Mjuillet  IthStl,  à  la  cha- 
pelle de  Saii.t-t'vr,  et  il  présenta  auttjfi  à  la 
cure  de  Boisset. 

Il  \  a\ait  eu,  en  l<isr>,  une  visite  do  ]'é- 
irlise  par  Mg'  Jean-Nicolas  t'olUv  Ct,  arehe- 
vécjue  de  (.'arthBge,COa<UulCUr  do  R.  'icn  .  <  e 

prélat  ordonna  que  Timage  do  saint  Remi 
})  serait  ôf*e  de  dessus  le  tabernacle  et 

plar.''i-  a  (-('lté. 

Tompone  Le  Roux,  chevalier,  tVere  puiné 
de  Robert  IV  et  de  I^uis,  devint,  après  le 
décès  de  sa  nièce,  seigneur  do  TiU>'*Uoisset. 
On  a  de  lui  un  contrat  de  donation  &  la  chs- 
[lelle  lie  dame  E\o.  liâr.i'  à  noi^s.  t  soii<  l'in- 
vocation do  saint  Vull'ran.  t'o  >Liirn<Mir  lit 
donation  entre  vifs  de  sa  terre  do  B"i>-'  t  a 
un  de  SCS  neveux,  fils  de  Claude  Le  Kuus, 
seigneur  de  Monterolier.  Ve  neveu  étant 
mort.  lîoissi  t  passa  à  >.i  sietii',  Madeleine 
Le  Roux  de  Till^-,  mariée  jdus  tard  avec 
Maxintilîen  Anzoraj,  marquis  de  Cuurvan- 
don. 

Itans  son  testament,  le  chevalier  Pow- 

Itonne  \jC  Roux  dé.  Iara  ipie  ton-  msté* 
riaux  i|ui  se    ti'ousaieiil  >ui'   sa  terre  d# 

l«Miu~  .-•.liM  iii  a  Mnrivau ilU-  par  li"  l>ailli  Ju  doeb« 
il  Kli'i'iii.  1.  l»;;':t  lUMin'i  ci  Nous  Irouvuni  to- 
cort-,  t-ii  lîiU.  wiif  K-iilem  o  rtuidue  [Kir  J.ncquei»  Pel* 
lai,  lieutiMi.iiK  du  duehe  d  EUieuf  el  d«s  cbateUeiiiM 
de  iMsiM-i,  la  ilajre4lii>Teil  et  leTnl. 

>\>  SaiHt  RenM  «biR  le  ptn»  wrimiUrde  I»  pa- 
toittt,  et  saint  Jean  cdiil  dmie  cbMile»  On  acee» 
««rvé  les  alatuts  dft  la  «mIMrie  du  Roeaire.  eiatUe 
danitla  cliape11pd«>  SainlUettifrKvangéliel»  il«  BoiMft, 
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Tilljj  resteraient  pour  les  réparationi.  et 

qui'  les  meubles  du  clifttoan  faisaient  partie 
de  8«  duuatiou.  Lù  mobilier  ûtait  de  p<»u  de 
valenr;  mais  on  tronva  dans  nn  coflfre 
13,520  fr.  en  cspikes  i|m^  M.  «U>  Courvau- 
doii  et  les  sieurs  de  Tilly  se  disputf«rent; 
un  arrêt  du  18  décembre  1609,  décida 
que  l'ar^'ont  était  meuble*  et  qu*U  appar- 
tenait h  >r.  de  Cnin  vaudon. 

Kn  1000,  le  uiarquis  de  Cour\uuilon  fut 
reçu  au  Parlement  de  Rouen,  dont  il  était 
pr*"«;i?.  rit  en  170'?:  -a  fille  aînée,  Catherine- 
Madeleine,  se  maria  avec  Pierre -Kicoia;* 
BaadoÎD  de  Gonseville;  une  autre,  nommée 
B:irbe,  épousa  Bernyrdin  rafî<'t,  nuirqnis  fl(^ 
Sebouvillc;  lesdeux autres  s  allièrent:  l  une 
daos  la  maison  le  Vicomte  de  Blanp'v,  et 
latitr»'  avf  (  M.  Levaré.  Le  président  vivait 
eacore,  quaud  l'arcbcvéque  de  Rouen  or- 
donna, le  11  avril  1790,  que  les  deux  eba- 
|)fllcs  de  Sainl-Cvr  cl  de  Saint-Vullran  se- 
raient démolies;  que  le  titre  de  celle  de 
St-Cvr  continuerait  d'être  annexé  ii  la  eha- 
jiflle  du  nouveau  cbâieaudeTilIy;  que  le  titre 
de  Sainf-Vitlfi  aiï  en  Danie-Eve  serait  trun.^- 
ftié  au  itiaiire-atitel  do  l'églii^e  de  Boisset, 
d  que  les  revenus  continueraient  d'être 
■iDiu'Xôs  à  la  euro  pour  Tenlretien  d'un  vi- 
caire. 

La  succession  du  président  de  Couryau- 

'loQ  ^"ouvrit  ver»  ll'M,  et  se  partapea  l'iitrr 
quatre  iilieâ;  Tainée,  mariée  k  Pierre- 
Kieolas  Baudoin,  eut  Tilly  etBoissct;  une 
fille  de  celte  dame,  Marie-Marfruerite  Bau- 
doin de  Gonseville,  épout^a  Koman  Abraham 
de  Rouen,  sieur  de  Bermouvillo  ^1). 
Aiizeraj  portait:  d'azur  à  3  têtes  de  léo- 

pnni  ifnr. 

En  1780,  Boisîset  appartenait  a  noble  de- 
Boisellc  Catli(  i iiiL- -  Françoise  Baudoin, 
daujc  de  Gonseville,  baronne  d'Envermeu, 
.  tiarue  et  châtelaine  de  Boisset ,  Till^  et 
autres  lieux,  qni  fut  marraine  d'une  cloclie 
i  ?  1  ul-Picrrc-le-Petit  (Seine  -  Inférieure). 

liaudoiu  :  d'argnU  à  la  croix  de  table  can- 
ftmfe  «al  et  4  d'une  croix  de  Malte  tT azur, 

'.'  fi  3  d'unr  fente  girouetlée  de  ffuettlvs. 

Cc^t  cette  demoiselle  qui  légua  la  sei- 
gnenrie  de  Boisset  à  son  parent,  M.  Le  Yi- 
eonte,  comte  de  Blaufry:  la  terre  de  Tilly 
ensuite  à  M.  le  comte  Christian  de 
Blaiijry. 

Us  armes  de  Le  Vicomte  étaient;  d'azur 

"   coquilles  d'or. 

Le  château  de  Tilly,  bâti  dans  le  style 
de  la  renaissance,  est  remarquable  par  ses 
tourrlles  élr^'aiiîr'î  qui  flanquent  les  extré- 
iiiit.'«  t  t  ]t'  ceutrc  du  bâtiment;  la  briuue 
etij]l>  vét'  dans  la  constmction  forme  des 
dessins  assez  gracieux. 

Ou  remarque  «  tic«>rc,  »ur  le  territoire  de 

b  Arch.  Î5fiu«.-iàj;, 


Boisset,  les  ruines  de  raneien  château  de 

Tilly,  q«i^  le?  ligueurs  ociMipaient  en  158f), 
d'où  ils  taisaient  des  excursions  dans  le 
Yoisinage. 

Fiefs.  1°  La  pKur.ANTiÈRE  appartenait 
primitivement  à  l'ubbaje  du  Bârna,T;dan8 
un  aveu  de  ce  couvent  de  1484  ,  il  est  fait 

mention  du  patronage  de  Boisset-le-Chàtel 
comme  étant  une  possession  des  religieux. 

Un  autre  titre  de  1503,  nous  apprend 
l'aliénation  du  tief  de  la  Pergantière ,  pa- 
ioi>se  de  Boisset-le-Chàtel,  au  profit  de 
M'  Charles  Martin,  sieur  de  la  Valine, 
moyennant  450  1.  (1). 

Les  Rôtis  of  RoTirns.  Jean  Duque- 
nioy,  csvuyei't  soigneur  du  Quemojir  près 
Bourgr-Achard,  était,  en  1575,  seigneur  des 
Rotiers.  Un  de  ses  descendant?^,  (Gaspard  du 
Quemoyr  était  à  la  fois  seigneur  du  Que- 
moy,  de  la  Métairie  et  des  Rotiers,  patron 
honoi-aire  de  Voi.^eréville  et  du  Graverun, 
maifre-d  holel  du  roi(2). 

BUISSET-LE-CIIATKL,  eanf.  de  Boiirg- 
therouldc,  à  155  met.  d'alt.  —  Sol:  allu- 
vium  niK  ÙMi.  fliluvium  et  craie  blanche.  — 
Route  dcp.  n  '  1,  de  Paris  i"i  Honlleur;  chcm. 
de  gr.  com.  n  *  <i7,  de  Pont-Authoa  à  Bois- 
s«'t.  —  i  contrili.,  .~.:îOl  en  ppal.  -—  Re<'cv. 
ord.  budg.  1807,  3,0ùô  Ir.  y  compris  015  fr. 
de  droits  do  plaees  et  octroi.  —  Cb.-l.  per- 
ecp.  —  de  Bourp^theroulde.  —  Recel, 
cont.  iud.  de  Bourg- Achard.  —  Parois, 
suce.  —  Presbyt.  —  Ecole  de  gureons,  id. 
d*  flll(  s.  —  1  maison  d'école.  —  rnotnire. 

—  1  huissier,  —  i^ur.  de  bienf.  —  de 
sai).-pomp. —  Bur.  télég.  —  0  penn.  chasse. 

—  8  déb.  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.- 
l.  de  dép.,  44;  d'arr.,  22;  de  cant.,  8. 

DCjicnduncei  :  Le  Boulay.  les  Cuasips,  lk 
FrOG,  le  Ou.XNII-HaMBL,  l.E  MnM  aux-Ma.- 
L.XUKS,  I.r  Moî  IMNKT  .  l.E  PeTIT-HaMEL  ,  LA 
PEnOANTIEUE,  l.A  Poi  l.li,  IJ-:S  RoTIS,  TlLLY. 

Agricttiture  :  Céréales,  prairies,  plantes 
sarclées.  —  1,<X)0  arbres  à  ciilrc. 

Industrie:  I^éaui.  Commerce  de  bestiaux, 
drap,  lin,  mercerie;  foire  le  17  septembre, 

—  'àti  Patenté». 

Klec.  et  dioe.  d'Evrcux,  —  Vie.  et  Baill. 
<le  Pacy,  —  Pari,  et  Génér.  do  Rouen. 

C'est  aussi  nu  buis  (jut  croit  sur  son  terri- 
toire, que  Boisset  doit  son  nom:  son  surnom 
est  emprunté  à  un  village  très  ancien, 
nommé  la  Pervanchère,  et  aujourd'hui  les 
Prevanohes.  Quant  à  la  paroisse  placée  sous 
l'iavocatiou  de  sainte  Geneviève,  elle  a  du 
être  fondée  dans  le  siècle  qui  a  sntvi  la 

il)  Archim  d«  TGure,  fopds  de  l'abbaje  de Ber- 

nay, 

,i)  D  Uvâer,  Généalogk  du  Qucmujf, 
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mort  de  la  patronne  <lc  Paris:  toutefois, 
l'histoire  ne  la  mentionne  qu'à  partir  du 
xtii*  sit^cle.  Dans  les  premii>rcs  anm-es  de  ce 
sii'ele,  le  cliapiire  d'iivreiix,  d'apri'S  une 
lettre  de  l'cvêquo  Luc,  possédait  hidinie  do 
la  Pcrvanehére  (1). 

Il  i-ossort  d'unecharto  de  Raoul  de  Cierrey, 
un  des  successeurs  de  Luc,  qu'outre  les 
dimes  de  la  Pervanchère,  dans  la  paroisse 
de  Uoisset,  le  cliapitrod'Evreux  avaitencorc 
celles  du  Breuil-Orriré,  autre  fiefde  Boisscl. 

I/C  roi  saint  Louis,  Itienfaiteur  zélé  de 
l'abbaye  de  Maubuisson,  près  Pontoise,  doit 
lui  avoir  donné  la  seigneurie  de  Hoisset-les- 
Prevnnclies.  Los  relig^ieuses  y  fondèrent  un 
liotel  ou  manoir,  ce  qui  suppose  la  i>ro- 
priété  d'une  terre  importante  dunnée  en 
ferme.  Lors  de  la  rédaction  du  coutumier 
des  forêts,  on  constata,  en  leur  faveur,  des 
droits  très  étendus  dans  la  foréldeMéré(2). 

Item,  dit  le  coutumier ,  elles  peuvent 
mettre  franchement  tant  de  pourceaux 
qu'elles  peuvent  avoir  sans  nul  depry  à 
cause  de  leurs  maisons  de  Boissel...  et  aussi 
ont  à  cause  do  leur  ville  et  seif;neurie  de 
Boissel.  tous  pasnagcs,  herbages,  ramages, 
et  tous  autr^^s  droits  quelconques  qui  ap- 
partiennent au  roi  notre  sire  (:{). 

En  I  lîtti,  .lean  de  Mézières,  seigneur  du 
flef  de  la  Pervanche,  comme  on  disait  alors, 
épousa  .\nne  de  Chambrais,  de  la  nolde 
maison  de  ce  nom,  dont  ileut  un  fiisnoramé 
Thomas  de  Mé/ières,  qui  fil  également  un 
mariage  trèsavantageux  en  épousant.leanne 
Le  Breton,  fille  de  (îuillaumc  Le  Breton, 
écuver,  et  de  Charlotte  de  Barville. 

Leur  fils  Jacques  se  maria  avec  Adrienjie 
Oiffard,  d'où  vint  Louis  de  M<'zières  allié 
avec  iLirie  de  Livet,  père  d'un  .second 
Louis,  époux  de  Louise  .lubert  (1). 

Mezières  portait:  d'ur  un  lion  (h-  subie  coii- 
foHiit'  (lu  tm-nic,  firiiif  ff  lani/iiiss''  (le  yue'tlfs. 

Au  XVII*  siècle,  le  Pnuillé  d'Kvreux  ap- 
pelle cette  iiaroisse.  Ititr^xi-tmii  in  l'fivcn- 
c/iert<i,  ce  qui  ferait  supposer  qu'«'llc  a  été 
fondée  dans  les  limites  de  l'ancien  fi<'fde  la 
Pcrvenchèi-e.  Ln  .seigneurie  était,  à  cclti» 
époque,  possédée  par  .lean-Baptiste  Me- 
zièivs,  chevalier,  fils  de  Louis  de  Mézières 
et  de  Louise  Jubert,  niaitre  d'h«>tel  delà 
reine  Henriette-Marie  de  Bourbon,  mariée 
h  l'infortuné  Charles  I",  roi  d'Angifterrc, 

Il  fut  maintenu  de  noblesse  le  dernier 
mai  1070  ;  il  avait  fourni  sa  généalogie  à 
imrtir  »1e  1  iy'2  ;  marié  avec  Jeanne  de  Lux  , 
il  en  avait  deux  fils,  Louia  et  Henri  (5). 

(1)  Ijx  lettre  de  lijO.ailn-^Hf  au  ch;'ilelaii>  de  Pacy. 
ne  coiirenie  pas  Boit>wl-les-lVrvaiichfs,  romme  l'a 
cru  M.  Pa-'.sy,  mais  tiioii  HoiBSt-l-Ileimuquio. 

(2)  IVpt-iulanc»'  <li*  l.i  furël  île  Pacy 

(3)  Le  Préviwl.  Hfftnr/noUr».  \t.'iH. 

(4)  Ia  (jalis'H>fiiii«rf,  U<itx(éalogie  l'ijiarf , 
<5)  Recherche f  d<-  la  SolilesfC. 


Eu  1072,  Louis  de  .Nfezière*?,  chevali-r, 
était  seigneur  de  Bournainvillo  :  son  fil", 
Louis-Adrien,  entra  an  Parlement  eu  172î>. 

Au  mctnieut  de  la  Révr»lulion,  \a  famille 
de  Mézières  était  remplae'-e  i\  B'iissf^t  par 
le  vicomte  di-  l'Espinasse,  qui  jirt'nait  le 
titre  <le  seigneur,  non  plus  de  luIVrvonche, 
mais  des  l'rih'nnrhpi  1). 

M.  .V.  E.  de  rEsi>inasse  était  luaire  do 
Boissel-les  Pei'vaiii'lies  en  IHpJ. 

BOISSET-LES-PREVAxNTHK.S,  cant.  de 
Pacy,  à  114  met.  d'alt.  —  Sol  :  diliivium, 
calcaire  grossier  et  craie  blanche.  —  Route 
départ,  n"  de  Rugles  a  Pacy.  —  Chem. 
d  int.  comui.,  d'Evreux  ft  Gareiino».  —  St. 
chemiiHlo  fer,  de  Paris  A  Clierltourg.  — 
Popul.,  :{16  hab  —  Surf,  terril.,  717  lieet. 

—  1  coutrib.,  2,007  fr.  en  ppal.  —  Rcc. 
onl.  budg.,  1,518  fr.  —  Percep.  tle  Breuil- 
pont. — '^-et  Rec.  eont.  inJ.  de  Pivey. — Réu- 
nion pour  le  culte  et  l'instruction  à  Mar- 
taiiiville-le-Cormior.  — 13  perui.  «le  cliasse. 

—  5  déb.  lioiss. —  Dist.  en  kil.  aux  ch  -I.  de 
dép.  et  (i'arr.,  IS  :  «le  eaut.,  S. 

lii'/M'ii'ltmceg :  Boisset-i-e-B.\s,  Maiso.v- 

CnÉriN,  LKS  PiCKVANCHKS. 

.\t/ri<ullufc:  Céréales,  bois.  —  3,000  ar- 
bres .1  cidre. 

/niliistrie:  Tissage  do  coutils.  —  Exploita- 
tion de  machines  à  battre.  —  10  Patentes. 

JL.A.  boissiiorjl::, 

Dioc,  d  Evreux,  —  Elect,  de  Vernenil,— 
Génér.  d'Alençon,  —  Pari,  de  Roii  >/i. 

La  Boissièt-e,  en  latin  Hn.r<^riii  rl  Itoii- 
stniii,  doit  son  nom  fl  sa  siluatiuii  sur  la  li- 
sière de  la  foret  de  Moré;  le  iiatronnge  de 
stin  église,  dédiée  il  ra|iotre  saint  Jacques, 
ne  parait  pas  indiquer  une  limite  antiquité. 

Des  anciens  seigneurs  de  la  Boissièiv,  i| 
ne  nous  est  resté  «|ue  deux  noms;  eeJi/i 
«r.Mlrin  delà  Boissiére,  un  «les  personnages 
importants  du  pays,  (|ni  «léposa,  sous  la  foi 
du  serment,  dans  ren<|uéte  ouverte  vers 
1210,  au  sujet  des  droits  des  riverain*  dans 
la  forél  de  .Méré  (2).  et  celui  de  C.uillaiirrie 
de  la  Boissièr»',  chevalier,  que  les  reliiricuX 
de  Lire  ont  inscrit  avec  celui  de  sa  femiiie 
dans  leur  néerologe,  sous  la  date  du  17  dé- 
cembre. 

Il  est  probable  que  ce  seigneur  nvait 
donné  à  l'abbaye  de  Lyre  le  patronage  de 
l'église  de  la  Boissiére,  et  «|ue  les  moine* 
avaient  voulu  lui  témoigner  leur  reconnais- 

(I)  La  famille  de  ll>|iinass.>.  ori^'ioaire  '■• 
Gu\onnc.  e»!  it'ancK'iiiie  extracti"ii.  Ello  »'ét.-ul 
visèt'  on  ilcui  brandies,  tl<>iit  l'aiin^,  flxe«  itn»  U'-''^' 
liofi  «le  iKitiifriiiil.  jwrtail  pour  arm<'»  :  fateé  d 
gr,)t  ft  df  giieiiUt  de  G  jiiicft;  la  <:ailriie.  tUn^ 
il.iiis  rKlinii..ii  <!.•  Biyeux.  portail  «les  armrt  liil'i'" 
l-i'iiies  (  ChrMiaViMles-liuirj. 

lit  L'un,  iionnaii'l. 
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Wfw,  en  rûuHirÎTaiit  au  nombre  âw  b{«n- 

Ciiteurs  de  leur  m  ai -un. 

lesi  pi  vtuicj't'.^  aiiu  'ci  du  ;v\  ■  sit^^lo, 
îrj  .Iroils  dos  habitante  i\  •  la  Hoissiùivdaiis 
UCoréi  de  Mert^,  l'ureQl  cgosUtùji  dans  lo 

I'd  •^•c-l  »  plus  tant,  la  seigncnirie  de  la 
B-jisiiv  1 .  appartenait  à  la  famille  le  Ci)rnu, 
^ni  parait  orijrinaire  de  Cii  ivif^'n^v  (I). 

Pierre  lo  Cornu,  chevalier.  .'<ei;:neur  do 
la  Boiraîère,  fut  reconnu,  on  l!j.'?t>,  noMe 
f  extraction,  lors  de  la  reeliorcho  de  I  t  no- 
bk?>!^  confié'?  aux  soin^*  de  M.  de  Marie  ; 
il  avait  épon  -  I-,  >  i  !■  ■  n.-'nh'  .1  n  :u''  »,  l<  ratiroise 
de  B^noufant,  dont  il  eut  «nlies  le  (.'.>rnu, 
chevalier,  seigneur  de  la  II oissiéiv,  marié 
l«2Sjaiivi«r  1&57.  avec  Marie  delà  Uave. 

Jaaii  le  Cornn,  fiU  de  (lillos,  chevalier, 
wigneur  de  la  Boisîli  i  i'.  •iinii.aa.  le  11  no- 
Tetobre  ir>7'.»,  .lacqueiuie  de  Noiitî  ;  de  co 
nariagi»  vint  Knl>ert  le  CorDO,  cbeTatier, 
■«gneurde  laBoi^siore,  reconna  »«b1«  par 
lenience  dfw  é\m  d«  Yomeoil,  lo  16  juillet 
il  ..\  ti-  pousé.  le  12  mai  h'i'^-i,  Claire 
Uoade  lo  Voisiu,  dont  il  eut  Pierre  «{ui  con- 
tiboa  la  raite  des  seigoeon  do  la  Boi$- 
tiè»  {S^. 

Pierre  le  Comti,  !!•  du  nom,  cboralier, 

wi.^neur  de  la  Boissiére,  «ilficier  d'infan- 
Vêrie,  épousa,  le  21»  dcceiubre  lti<i3,  Made- 
kue  de  Breti^'n«>res,  dont  naqaireDt  Jac- 
fieaet  Alexandre  (3). 

Jacques  te  Cornu,  cbeTalier,  hérita  de  la 
B<^>ivière,  et  se  maria,  le  20  octoHr  '^  l*Vt(7, 
wc<i  Marie  des  Favris  '[ui  lui  donna  c  harles 
leComo  et  Marie  le  Cornu,  devenue  depuis 
fanae  de  Gaspanl  Pompone  d'b^meviUo, 
■ignenr  de  Ooattières. 

Charles  Le  Cornu  épousa,  le  3  juin  1731, 
Qi^ibcth  de  Vion,  d<'  Gaillon,  fille  de  .lean 
iv  Vion,  chevalier  seigneur  de  (taillon,  et 
i«  Marie  •  Françoise  du  Meenil  -  Jourdain, 
dmae  nom  ne  trouvons  pins  i  i-i  ^uite  du 
nom  de  Charles  Le  Cornu  ijue  le  tiliN;  de 
Ittron  de  Coritojer,  nous  devons  supposer 
qu'il  n'était  plu?  seijjneur  de  la  Biôssiere  (-1). 

L'a  arrdt  du  ParlenmDt  du  S  nuii  1727  , 
iuéré  dans  les  Pratigueièmèfiriali's  de  Rou- 
tier, p.  ■404,  nous  offre  r|ueU[U*iulérét  au 
poiutdc  vue  de  la  parois  do  la  Boissière. 

Uaitre  François  Vai«J)nc,curéde  laBois- 

ili  On  mou  trait  daj)*  lé/lise  de  Cb.ivigny  un  la- 
'Jfni  dcnné  <»n  par  «m   lu  C/riiu,  sur  lequel 

»bj«it  p»"inVe>i  |(*«  arme»  do  cette  uotile  f.imille, 

ii\  11  eut«ucor«  deux  autre»  fit*  qui  oui  ele  la  u^'e 
im  brâockM  d*  la  Balirièr*  «t  deCBavaaoM. 

i3)  Ce  4wiuar  a  Mé  l'auttur  Ûm  !•  Cornu  d» 
Ifaiidn*,  doat  U  a'wt  iwM  qu'une  fllK-,  mari^  nu 

f4i  Clnrlei  Le  Coruu  eut  deux  fils.  Cliitrles  Poiu- 
fnw.  t«r<Jii  (le  CurlK>}'er.  mousquetaire  (te  ta  pnnie 
il  roi,  «I  Phili|>rH>-.\u(fu<-t«.  Diige  do  la  niue,  f«min« 
drl/ut»  \\\  riK^v.ilier  de  .\hitte,  UaulonBt  de  dn- 
tm,  qui  fat  uir^  dam  !«•  giMiTw. 


I  aiiro,  demandait  à  Sébastien  Baroebe,  son 

paroissien,  la  dimo  d'une  piî>ce  de  terre  en- 
I  senienci-e  m  veseen,  sisi;  à  la  Hoi"*?i<>r<»,flaliS 

les  eliaTU|»s  triaf.'.',  «  sur  In  maixon  Hoiizi'i/.  » 
Barocbi.' ,  à  »on  tour,  accu^iait  ^ao  curé 

d'avoir  nuitamment  et  mal  à  propos  cueilli 

do  la  dra'.'é»'  exrni'^  dans  son  cliatnp,  et 

demandait  :t<>  I.  d  iinicinnité.  Par  le  jiiu'e- 
I  ment  déliuitif,  le  paroissien  fut  déehar;.'é  , 

et  1.'  curé  condamne  aux  frais  de  proioiére 

installée  et  d'appel. 

/'"/>/■.  Lks  H->sAiiTs.  .Sur  la  Boi.ssiere  se 

trouve  un  fjuartier  appelé  le»  Essarls,  nom 
[  i|ui  indique  assez  une  terne  jadis  coarerto 

de  tiois. 

Au  iioinlire  des  pièces  justificatives  de  la 
'  pétiéalogifl  de  la  famille  d'Osnioj  (l),  nous 
en  trouvons  une  par  la«|nelle  Pierre  d«ft 
Iv-  ii  i^.  \  ers  lirKJ,  renonce  aux  réeiaina- 
timi-  <iii  il  él'-vail  contre  rhA|tital  de  Jëru- 
i>alem .  et  reconnaît  dûment  actjuis  audit 
liOpit.il,  les  biens  qu'il  possédait  provenant 
de  son  hcritoi^e.  Cetto  concession  fut  ap- 
prouvée par  Kobert  Le  Bosuf,  seigneur  do» 
minant. 

L.\  BoIS.SIKRK,  eant.  de  Saint-André,  k 
14'2  mot.  d'alt.  — Sol:  diiuvium  et  calcaire 
groMior.  —  (.'hem.  d'int.  com.  n»  19,  d'E» 

vroiix  il  (iareUTir  s.  -~  Popul.,  214  liai».  — 
Surf.  Icrrit..  317  heet.— -1  contril»  .  1 ,0 42  fr. 
en  ppal.  —  Uec.  ord.  h\tl\^:.  18<>7,  024  fr.  — 
1^,  |>ercep.  et  reo.  conl,  ind.  de  iiaint-Andro. 
Réunion  ponr  le  culte  et  l'inslract.  *  Bre- 
ta;fnoll  s.  —  7  pcrm.  chasse.  —  2  dél».  hois- 
«ï<.)is.  —  L»i.-.i.  en  kil  aux  clief-1.  de  dép.  <'t 
i  li'.ii  : .,  hl;  de  eant.,  î). 

SARTS. 

Aijn'i  ulfure:  CéréaloSt  bois.  —  2,5(K)  ar^ 
bres  A  cidre. 
/tidtutrie:  Néant.  —  «  Patentéiu 

BOZSSY-X^AACBEilIVXULJE:, 

Diœ.do  Lisicux, —  Do>%t  Vie.  elEleet.  de 
Berna  V. (.ionér.  d'Aleo^n,  —  Pari,  do 

Rouen. 

Boi.»s\  doit  .<oii  nom,  d'oi  iL-iio'  .  eltifiue,  ii 
la  (jnantité  de  buis  4111  croissait  sur  son 
territoire;  son  éi:Iisc ,  «lédiée  h  la  sainte 
Vierj:e,  n'a  été  probablement  établie  quedu 
temps  de»  Normands,  dans  le  siècle  qui  sui- 
vit la  fondation  de  l'abliave  de  St-Sauveur, 
élablif  !»  l>vreu.\  vers  l'au  1055,  par  le 
Comte  Ricli.ird.  Une  bienfaitrice  inconnuOf 
dé.^iguée  i^euiemcut  comme  femme  de  Vau- 
rjnelin  ,  donna  aux  religieuses  d'Evronx 
l'église  de  IJoissv,  nvee'jOaore»  déterre  et 

la  dilue  d.>  Laniberville. 

(1)  Villatre  éloigné  de  la  Boiwére;  et  tout 

nùu%  ùttt  rioirv  4u«  l«  vmt  da»  Kaaartt,  doM  il  e»( 
qii.  -iiuii  iiaiia  cette  |iièot, Slail  da  la  pantasde  la 
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C'est  pput-êtrc  la  feniiue  d.-  Vaiicjndin 
Maminot,  qui  se  ruvolu  en  1138,  contre  le 
roi  Etienne,  mais  qui  fit  (>n$iiite  na  noomis- 

sioii  p;ii-  le  roii-  il  lit'  K..lii>rt  tic  Ferrlères, 

COUIte  llo  [)<M')i.\  .  Sun  li(  ;itl-l>t'fc(l). 

I.C  pape  l'jiyi  !i<-  III  i-onflima  ci>Uc  dona- 
tion par  une  buUc  de  1152. 

Nous  trouvon*,  en  1198,  un  petit  freuiil- 
Ii('ii)nii%  nommé  (iuioliard  (ii-  lînissv,  (.Mi;.'!' 
au  iiavfiiifiil  (K-  0^.  7  d.  tl''  .-tt'i-liii;.'s,  |é.iii[' 
la  i-autiiJii  lie  l\''Vi'(|Ui.'  (li>  Lisi<Mix,  ci  nous 
Jui  vo^'onspavcr  lu  S.  pour  la  caution  du 
Roliert  Piintonf  (2). 

l'ii  fîillx'il  tle  Boissv,  elievalîer, ([Jii  sarîs 
auonn  doute  possédait  le  lief  de  Boissv,  (1- 

^nrc  •  n  I'?16,  daus  uno  charte  de  l'abba.ve 
de  i'réaux. 

LcPouilléde  Lisicux,  de  1350,  signale 
l*êgli?c  de  Hoissv  comme  étant  sons  le  pa- 
tronapo  de  !'aMir<iso  de  St-Sanvi>ur. 

I.(!  l:{  II.  i..iii<'  I  107,  li> t:tir.i  :i\  v|,;fn|iii('i]r 
ir.arcliand  do  ^  ins,l{id>ert Aioi{.'e,di'Uouen, 
aciictait,  a\  ee.Iaeques  Lctoumeiir,  son  lienu 
père,  de  Henri  de  TroHsscauviJIc,  ècuver, 
]>!i!sienrs  fiefs  ii  Kprevilleet  A  |)iiranville,  et 
l'ii  iiii-tiii' Il  II. [ -,  divt'i->es  r<  nlt<  ;i  Uoissv. 
Lors  du  iiaïUvc  qui  eut  lirii  le  1;! 
mai  ll','l.  enti'f  les  licriiiers  Aloip-,  1rs 
n>atcs  du  Boiss^*  lurent  ntii-ilniées  ii  Jukaii 
Le  Tourneur,  llls  de  Jar(|ues  3  ,  et  eVM.  ee 
peut  exidi<iui  1"  eoinnH'iii.  ;\  in  iumuIi  .'  ili' 
i  Ki'.l,  ce  seipiieur  c<t  si^'uaK'  CMninu.'  avant 
un  fief  ù  Boissv. 

Une  famille  Le  Tourneur,  de  la  Citinûra- 
litâ  de  Rouen,  portait  :  dfgHfufesà  3  iHef 

dt  léopard  il  ni'  (irriicli>'i'<  et  Iniii/uisst'f*  tl'iiztir. 

Le  fief  do  .T<  an  Le  'i  >iui  iK  nr  n'était  pas 
oolui  de  lJui>>_v  proprement  dit,  qui  appar- 
tenait alors  ù  Jacques  Labbé,  aussi  proprié- 
taire des  flefs  de  St-Jean-de-Livet  et  de 
I<nmbclnn.  Co  seigneur  onmjtai  u»  lui-niomt- 
il  la  niontro  avee  un  certain  luxe.  li  se  pré- 
Henta  on  homme  d'armes,  lance  fournir,  - 
archers  et  5  cticvaux. 

En  1484,  JacquM  Labbé,  cvuycr,  soute- 
nait un  iirocos  aux  plaids  d'Orltee,  oontre 
Maiio  do  lU'lhovillo,  \ouvo  df  Joau  île 
II;M  tomor  (1).  Sa  iillo.  .loaiine,  dame  de 
lioissy  et  duFriardel,  épousa  mdde  homme 
Philippe  de  Kupièrc,  muyrr,  si-igueur  de 
('ana])|iovillo ,  dont  elle  eut  Catlierine  de 
Ku|ii^'re,  mariée  ù  Fl•uneùi^  do  Hitot ,  rg- 
ettt/i'r,  siour  do  Mitoi  (")!. 

fiol  do  liois^^v  se  trouva  par  la  suite 
uni  à  oi'lui  de  Lamberville,  contne  nous 
allons  le  dire. 

(I)  Les  Biamlnot  étaient  originaire»  d«  Goarlië|iiiie. 

(2>  KMe$  traduits  |>:ir  L'I^haudé. 
(3)  M.  de  Bcaur-iMue.  p.  1&4 
Ml  Doruumnts  Tpclien^r. 
'N)  Bi$t,  i'Uni'eofft. 


Aj'e/i.LAMBERViLLR.Cc  fief,  beaucoup  plus 
important  que  celui  «le  Boissy,  doit  aroil 
succède  à  une  villa  frainjne,  dont  le  fonda- 

tour  poi  tait  lo  nom  <lo  Lamliert. 

l'i;o  veuvo  Yauquelin,  uni  le  possédait 
a\rc  iSuissy,  dans  le  XII*  sitele,  en  donna 
la  «linio  aux  relif-'ieusi  s  do  Sa'Tit-  Sniivi^-iir, 
oln  /  IrMjUidios  elle  s'otiùt  rôtira  *-.  A  la  fîij 
du  iiiéiiu-  sioclo .   Liimlii-rvillo  était  pa'-sii 
entre  de»  luain^  hiuiucs  ;  Richard  «Je  I.aïu- 
berville  paya  au  trésor,  en  1180,  40  s. 
pour  avoir  le  droit  île  reeomaiire  ou  de  nier, 
et  10  s.  ]>o»ir  avoir  eoncouru  ânn  dur!  à  Li- 
sioux.  (Jii  oito  avant  lui  Ilnjrnos  de  r-- 
xill  '.  i|ui  pu:>sédait  deux  gerbes  do  la  dii.we 
du  Totit -Coudray  à  Huissy.  Ses  héritiers 
vi-ndiroiit,  avant  11'.»?.  c«*tte  portion  de 
dimo  à  Kaoul,  évéque  de  I.i^ieuv,  qui  1.» 
di'iiiia  à  l  aldiaye  du  Boo. 

(iillterl  (le  Lnuibervillu  confirma  celte  ii- 
bcrnlitû  par  nne  charte  spéciale,  dans  la- 
qu'lli-  f)|.-uront  onniiuo  témoins  |>lu8ieun< 
eho\aliors,  trois  oli.inoines,  ote.  (I). 

(iilberl  et  Uiehard  de  Lambervillc  étaient 
frères  :  leur  nom  parait  ensemble  «lana  une 
charte  du  cartnlaire  de  Préaux,  et  Richard 
seul  est  téniL'iii  do  la  donation  fait'*  à  cette 
mémo  aliliavo  pai-  Mioli'-l  l,al,d>é  »le  Tour- 

Villo. 

Le  rôle  de  11118  met  Richard  au  rauf^des 
/ilfftffg  (caulioii<i)  do  l'év^iiiue  de  Lîsieux 
|i"ur  un  maiT.  Ce  soi^'iionr  jnui'^-ait  d'uti 
liof  entier  a  Bailleul,  et  d'un  autro  «juan 
do  lief  qui  relevait  aussi  de  Huyues  de 
Monlfort,  seigneur  d'Oibec;  enfin,  il  parait 
avoir  en  un  autre  quart  de  fief  prés  de 
Monifort-sur-Uisli  . 

Richard  do  Lamborvillo  avait  quatre  lils; 
les  «loux  premiers,  nommés  Philipiie  de 
B<>illeul  et  (Guillaume,  donnèrent,  en  1201, 
il  l'alibaye  du  iJi  c,  di-s  biens  a  Jouvcaux  ot 
à  ( ';iii<itiinviliiers  (",').  Uidiort.  lo  troisiéiue, 
cuntîrma.  on  12(KS,  les  douatiuus  de  l'hi- 
lippoi  t  d  (iuilinumede  Bailleul,  ses  frères, 
à  l  abliaye  du  IJoe. 

Kaoul  de  Laml'orvillc.  i|ii:ilrionio  tils 
Rioliard,  était  /'rif.iniii>'.  o'osi-à-dire  euro 
honoraire  do  ('riquoIx-uf-la-Camioa^-no.  Cet 
ei  <  lésiastique  prétendait  avoir  doux  pari* 
lie  la  dinie  de  la  paruisse ,  et  plaidait,  on 
îivee  Henri,  abbé  du  Bec;  KichanJ. 
ovi'nin- d'l-;\  pi'is  pour  arbitre,  ;oliiii.'oa 

les  dtuics  ik  l'abbuye,  ut  lit  rcslttuor  au  cure 
ce  qu'il  avait  Indûment  perçu  (3). 

Au  xiv  sioolo.  le  fief  ilo  l/mib.  i  ville,  en 
tout  ou  en  partie  ,  apparien'tit  ù  Joau  de 
Thibouvillc,  fils  de  Robert  de  Thibouville, 

(1>  Ia-  VrénaA,  Bois/jf-LamherriUe. 

it)  Ui*t.  MMHWse.  du  Bec. 

'T»  llht.  !n»i«v*r,  ifi»  Bf,  Bi'<1.  irop. 


Dlgitized  by  Google 


BQI 


—  407  — 


H  O  l 


IV*  da  nom  (1);  sa  ftlle,  I.oiii?p ,  I<-  ;i  ,r  *a 
en  mariage  à  Robert  Campion,  vers  i4iX); 
CM  deox  époux  le  possédaient  seulement 
pr  piîmc"*^:  do  «ortc  que  Jean  de  F'orriîTi  !', 
isia  de  Jeanne  de  Thibouville,  ninée  de  la 
aiuiOB,eik  fit  hemiuago(-i!,  en  14G0,  à  Louis 
lie  Harcourt,  comme  chancelier  de  France. 

Lors  de  la  moatre  de  1460,  Robert  Cam- 
pion est  dit  seijrnear  de  Boissy,  qu'il  faut 
eoiendre  de  I^amborville. 

De  la  niai.«nn  do  fampion,  Lambcrvillo 
passa  à  !;i  inaituii  de  l'icrrepont;  Uit'liarJ 
de  Pierrepont ,  êcuyer,  était  sci;.'ii'  iir  de 
f  i:i.fH>î  \  uio  i^t  (lo  Vassy  avant  il 
tiaji  mort  le  7  avril  de  cette  année,  lorsque 
sà  fille,  Marguerite,  épousa  Jacques  de  St- 
Gille^.  îrirrriciir  de  Saint-Gilles  (H). 

Pierrepont  :  de  gueules  au  chef  deiichc 
rfVr. 

I/ors  du  n'di'  d*'  l'arrière-ban,  dressé  en 
i5tj2,  les  eniantâ  de  feu  Richard  de  Pierro- 
Btsont  signalés  comme  seigneurs  de  Lam- 
rville;  le  dixième  de  leur  revenu  est 

à  40  1.  (4). 
Un  des  descendantij  de  Pierre  ,  noble 
homme  Louis  de  Pierrepont,  si  iLiin  ur  do 
Lamhervillo,  de  Hon  ne  ville  et  de  l-'ilaisi', 
t'pouàa  Louise  le  Vallois,  dont  il  eut  Suzanne 
de  Pierrepont,  mariée  le  29  septembro  1600, 
âJacqtif^  leTrésop,  écuyer,  sieur  de  Ja 
GttiDarderie  (5). 

Peu  d'années  après,  la  terre  de  Lamber- 
Tille  appartenait  à  Léon  Heusté,  sieur  de 
la  Motte,  ont  obtint,  en  1(324,  l'incorpora- 
tien  à  son  nef  M  seigneurie  de  L.ambcrvilie, 
•ie  acres  do  terre  qu'il  avait  acquis  dans 
1»  dépendance  de  ce  fief. 

Aa  mois  de  février  1087,  mourait  à  l  ali- 
bavedu  Bec  Doro  Olivier  Heusté  de  Lam- 
*>çnilk».  p^rand  prieur  honoraire,  or  l'un 
tics  deux  derniers  bénédictins  do  l'ancien 
ordK  du  Bec.  Les  réformés  de  Saint»  Maur 
firent  plr.i^or  =iir  «on  tombeau,  dans  une  des 
chapelles  de  l'église  <le  l'abbaye,  une  pierre 
•le  loarbre  noir  chargée  de  l'épitaphe  Stti- 
▼Mrte: 

A  Dieu  tréf»  b«u  et  Xtè^  prnnd 
Et  pour  1  élerotille  mémoire 

Koltle  tt  R«lifieax  bomme  Dom 

Oljvier  H«u&t«  de  LamberTille 
Ain  d«  port<>r  le  joug  de  la  sainte  règle  dès  l'etifaDCti 
M  Uli  4»  Twir  en  cm  Imqz  à  pein*  Ifé  de  dix  ans 

'Il  lUtait  fwede  Rol^rt  de  TUbouttlle  V%  et 
ti  Agnes  de  Thitaouville.  Non*  ditOb*  an  tout  en  «n 
(onie,  car  d«Bi  ee  fiècle  on  trouve  Robert  de  Bel- 
■^di.  cbmiier.  sienr  de  I^ambervîtle,  dont  la  wave, 
^••«•dellcmimorency.  rivriit  en  1404. 

m  Cm  bommage  eia  l.*  u,  (x>ur  tout  ou  partie.  An 
Jewberrilte.  car,  dans  le  n.^me  lùccle,  on  trouve  Ko- 
wi'l»  H»-llat^'.-.  iiirv.-iier.  sieur  de  Lanberville, 
•ff»  d  un  f  h:  !!•  une  d  Evreux. 

r(j        j  !I accourt. 

<j  M.  Lcï  eurier. 

<i)  S'BoHer.  gMlegie  k  Trit», 


Il  a  ps«rt70  «a»  dans  les  «bwcioeB  de  la  vie 

Mnédietine 
Avec  pieté,  persévérance  et  félicité 
L  Office  de  graud  prieur 
Auquel  il  lUt  appelé,  malgré  sajeuneeM,  pereonaeul 

mérite 

A  l'it'  roinpiî  [Kir lui  i'iiur:is.'<  u-.'niL'ul  ]>enilatit  30an3 
l  es  ret  »nueH  de  1  ordre  ont  ete  par  lui  reçu?, 
encouragés,  aidés. 
Il  a  régi,  gouverné,  instruit  aes  fr>  res  de  l'ancteane 
observance 

Kt  pour  l'oriiemeot  do  noire  sainte  basilique 
Il  a  c  onaé  tous lee  biens 
A^ant  bien  mérité  d«  tous  et  univenellenieot  HgtreMé 
H  a  terminé  le  cours  de  sa  belle  vie 

Par  un«>  mort  pi«»u»e  devant  Dieu 
Le  25  ft'vner  IG87  à  l  âge  de  80au8 
Que  dans  ce  lieu  m-ia-  <■[  emix-lli  par  tas  ionis 

Il  re[Mj:«e  en  ynux. 

En  tète  de  l'épitapho  sont  les  armes  de 
la  famille  Honsté:  de  gable  â  la  croix  «for 

eantonnôe  mi  1"  et  A'  rf'itii  lion  rampant  d'or, 
au  S' et  4*  d'un  aigle  fploy^t  du  même» 

Voici  quelques  faits  qui  jtistifient  cet  éloge 
posthume. 

En  1600,  messire  Olivier  H<nt?té  do  Lain- 
berville,  prieur  des  anciens,  fut  jiarrain  de 
la  gro.s.se  cloche  de  l'abbaye;  il  d  jiiiia  TOOL, 
en  107.'),  pour  faire  construire  Ui  <  hairo  ù 
prikher,  reuvre  remarquable  de  8culiïlure(ll; 
enfin,  c'est  i\  Paide  de  ses  libéralités  que 
l'autt  l  il(  s  Vierges  put  être  acbevé. 

Deu.v  ans  après  la  mort  de  ce  zélé  déco- 
rateur de  la  maison  de  Dieu,  son  novcii  ou 
son  petit-neveu,  François  Heusté,  sieur  do 
Lamberville,  entrait  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. 

En  1704,  Lô'ii  lîtMistÔ,  siotir  do  Lnniber- 
ville,  conseiller  maître  ii  la  Cour  des  comptes 
de  Rouen,  fils  de  François,  remplaçait  son 
père.  C'est  lui  qui  obtint  des  lettres  d'union 
(lu  fief  de  Boi9.>.y  i\  celui  de  Lamberville, 
[  "ur  ne  composer  qu'une  seule  terre  érigée 
en  plein  fief  de  haubert,  SOM  ladéttomina'- 
ti>>n  de  Lainbtn  vilb  -lioissy;  maii?  rusugede 
(lire  Boissv-L:iiiibi.'rville  a  prévalu  {^Z). 

Une  dame  de  Lamberville  donna,  en  1770, 
àriiospicede  Bern^y,  une  somme  de  1,5001. 
pour  lu  fondation  d'un  Ut  au  proUt  do  la 
paroisse  de  Boissy  (S). 

I>p  17S1  fi  ITS'.'»,  M.  (lo  M:irtij»nj  était 
seigneur  de  Lamberville  et  de  Boissjr. 

Lb  Covdray.  Sur  les  confins  de  Boissj 
et  do  Courbépine  était  assis  autrefois  un 
fief  de  haubert,  nommé  le  Coudray.  La  par- 
tie de  ce  fief  qui  se  trouvait  sur  Bois.^y , 
portait  déjà,  au  xii*  siècle,  le  nom  de  Petit- 
Coudray,  taudis  que  le  nom  do  Grand-Cou- 
dray  était  réservé  pour  la  partie  assise  sur 
Courbépine. 

Entre  11S2  (  t  1192,  une  partie  de  la  dirue 
du  Petit- Coud raj  était  divisée  en  trois 

(Il  (lu  |>ré(.'n  1  quelle  se  trouve  aujourd'hui  à  la 
catheUrulo  li  Kvreux. 
\i]  RegUtres  de  la  Chambre  des  comptes. 
43j  M^albvanche. 
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parts,  ([iii  appartenaient  h  GuillaHmo  de 
Bois-Rond,  à  VaiKiuolin  et  à  sa  femme, 
Knimn,  et  enfin  à  Guillaume  Hellouin  et  h 
Mathilde,  sa  femme;  ce»  trois  seifrnenrs  re- 
mirent 2  gerbes  <le  la  dîme  a  Raoul,  ovt'iiiie 
de  I<isioux.  qui.  lui-m^^nie.  Us  remil  ii  l'ali- 
L\ve  du  Bec  en  présence  de  (iillicrt  de  Lam- 
berville. 

La  MoTiMkuK. Thibaut  Ilardelav,  de  la  pa- 
roisse de  iluost,  pr<>s  Evretix ,  piwluisit en 
1523  sa  grénëalogie,  plusieurs  letlresjusiifica- 
tives  et  le  temoi-înage  de  plusieurs  (;cnlils- 
liommes ,  jiour  prouver  sa  noblesse  ;  ses 
descendants  devinrent  seigneurs  de  la  Mo- 
tiniërc  à  Boissy-Lamberville  (1);  Frédéric 
de  llardelav,  éeuyer,  sieur  de  la  Mutinii^re, 
avait  épousé  Jeanne  Fourqueniin;  son  iils, 
Pierre  de  Hardelay,  éprouva,  en  M'AW,  des 
ditticultés  pour  établir  ba  noblesse,  et  il  fut 
renvoyé  au  conseil. 

llardelav  :  iFtizur  l'i  iiKiiiix  séiiesfrt'x  (F or  à 
une  ntse  du  iiK'iite  m  orur. 

La  Vastine,  dont  le  nom  indique  une  an- 
cienne ruine,  est  un  fief  très  ancien,  qui 
s'étendait  aussi  sur  Boissy  et  Courbéiiine  ; 
Raoul  de  la  Vastine,  son  premier  seigneur 
connu,  fut  frappé  d'une  amende  de  (>  s. 
10  d.  pour  s'être  désisté  d'une  clameur  in- 
tentée. Robert,  (ils  du  comte  .lean  d'Alen- 
eon,  propriétaire  d'une  partie  île  Bernay, 
<;omprit,  dans  une  donation  qu'il  fil  à  Ro- 
bert des  Krabics,  le  fief  et  la  terre  que 
tenait  <le  lui,  Raoul  de  la  Vastine,  dans  le 
comté  de  Bernay,  et  jiour  lequel  fief  Raoul 
lui  payait  un  muid  de  froment  de  rente  d 
la  !Saint-Renii  (2). 

La  Viixette  est  un  nom  d'orifjrine  ro- 
maine, qui  a  dù,  dans  la  suite,  donner  sou 
nom  une  famille  de  la  Villette,  pn>prié- 
taire  du  fief  du  Coudray. 

Kii  WSî,  Guy  do  la  Villette  était  vicomte 
de  Rouen  (;■();  on  voit  dans  l'aveu  de  I  IHO, 
pour  le  fief  de  Planes,  que  le  fief  du  Cou- 
dray est  tenu  par  les  hoirs  Guy  de  la  Vil- 
lette a  cause  tle  leur  mère.  Lors  de  la  niuutre 
de  IMO,  Guy  de  la  Villette,  sieur  du  Cuu- 
dray,  est  dit  demeurant  ii  Caen.  Ce  Guy  de 
la  Villette  ,  11»  du  nom  .  eut  pour  héritier 
uiessii-c  Jean  de  la  Villette,  écuyer.  et 
niejsire  Guillaume  de  la  Villette,  prêtre, 
qui  plaidaient  ù  l'échiquier,  en  1 171,  contre 
Jean  Tabouyer,  écuyer,  et  autres  (1). 

LaCauennais.  Telesl  le  nom  du  lieu  où  se 
trouvaitl'ancienne  léproserie  de  laCananée, 
fondée  du  temps  des  croisades,  pour  servir 
de  retraite  aux  lépreux  (n), 

(li  M.  I^heurier,  Annvairc  1868,  p.  ?îl. 
<2)  li<i~nay,  p.  ï^!»,  U>l'r«vo«. 
(.'!»  Docvmfntt  Tcchener. 

(4)  Af<i*ivif<-.  d'Omiov. 

(5)  C  Pkt  uu  touvenir  du  tulle,  rei.du  .lUlreluU  J.in« 
u>'5  ci  iiiivv»  à  l.t  t'i-mme  Cv  Caii.T,  t]>'iit  Nuire-Sei- 
gneur a  loue  lui-uijnie  la  foi  *i  liuml'li*  «t  »!  i^rsé* 


Le  27  mai  1402,  Guillaume  Pilloti,  ladre 
de  la  Maladrerie  de  la  fjtielmiuoi/  ,  par  le 
conseil  de  Robert  Mellin  ,  tré.^orior  dudit 
lieu,  et  de  plusieurs  autres,  vendit  une 
vertréede  terre  a  Thomas  Lesage  do  //ouissf/, 
.Vu  xvi*  siècle,  révé(|uc  de  Lisieux  oi\  était 
patron.  La  léproserie  do  la  Cahennais  fut 
réunie  à  l'ordre  du  Moiit-(  armol  et  de  Sl- 
La/.are  le  Kl  mars  1()T():  et  il  parait,  d'aprèa. 
M.  Malbranche,  que  ^L  Le  Vallols,  curé  de 
Boissy,  la  fil  démolir  en  1701  (l). 

CnÀrr.i.i.E  Saint-C'iaiu.  Ce  n'était  pas 
une  léproserie,  mais  une  chapelle  de  dévo- 
tion, bâtie  en  l'honneur  de  saint  Clair,  le 
martyr  du  Vexin,  qui  avait  été  avouglc  !2) 
avant  sa  conversion,  et  que  I  on  lio/iorait 
pour  b's  maux  d'yeux.  Cette  chapelle  avait 
des  revenus  et  constituait  un  béncfiee  »ana 
chnrjre  d'îuues.  Kn  1771  ,  njessire  Cliarlos- 
Desohnmps,  acolyte,  était  prieur  île  la  cha- 
pelle Saint-Clair,  mmitr  à  Boissy-, 

Seruentkkie  NonLE.  Boissy  était  le  siège 
d'une  ser;.'enterie  noble  qui  appartenait , 
en  17-11,  i"i  Maître  Charles  Caillot,  avocat 
au  Parleni-nt,  auditeur  en  la  Chambre  des 
comptes;  elle  passa  ensuite,  en  17C>i|{,  à 
M.  Bréant,  substitut  du  procureur  v^énéi-al, 
auquel  M'''  Caillot  l'apporta  en  nmri.n^^e. 

BOISSY-LAMBDRVILLK ,  cant.  de  Thi- 
berville,  à  17S  mét.  d'alt.  —  .Sol:  alluvium 
ancien.  —  C/u-tii.  ijr.  cum.  n- 2.S,  de  Bernay 
il  Saint-tieoipes.  —  Popul,  ,  ."372  liab.  — 
Surf,  terr.,  815  hccl.—  4  contrib.,  î»,77^i/r. 
en  ])pal.  —  Rcc.  ord.  budg.  corn.,  3,700  fr. 

—  Cli.-l.  de  percep.  —  s.  t't  rcc,  cnnt.  iud. 
de  Thibervillc,  —  Parois,  suce.  —  Pres- 
byt.  —  Ecole  mixte  de  49  enf.  —  8  perm. 
chasse.  —  7  déb.  boissons.  —  Dist.  en  kil. 
aux  ch.-l.  do  dép  ,  47;  d'arrond.,  0;  de 
cant.,  11. 

/Jfjiciulimcr.i  :      Bellevi  k,  i.a  Blanche- 

PnUTE,  I.A   BuETAiiMC,  IJi  Bl  TTERAY.  LA  Ca- 

hennah,  le  Cakoit.e,  t-A  Chapelle  Saixt- 
Claiu,  le  Coluuav,  I-\  Cin  hanteuie,  Bo- 

MENESyTE,     LA     GUANDE-Blyl  ETKUIE  ,  LA 

llAt  TEvij.i.E,  Lampeuville.  la  Petitk-Bi'- 

QL'ETEHIE,  LA  VasTIM:.  LA  VlLLKTTH. 

Aifiiciilfiirc:  Céréales,  lins,  jdanlcs  sar- 
clées. —  10,000  pied.s  d'arbres  A  cidre. 

/nthistrie:  Néant.  —  Commerce  de  bes- 
tiaux, lin,  fil,  toile,  mercerie;  foire  le  4sep- 
tembre.  —  21  Ptiteutrs. 

B01ê»SY-eXJIl-ï>AM"¥TI-I-E, 

Bioc.  d'Evreux,  —  Elec.  de  Conches,  — 
Serfrent.  de  Baniville,  —  (iénér.  d'Aleuç*>"' 

—  l'arl.  de  Rouen. 

(Il  Nnus  |)fiinjii!»  que  dans  um  XiiAoïrv  df  Ib'^ 
pice       Urninv.  M.  M:ill'i:iii<  he  n  fi  nlmidu  tn-'*^»'''* 
la  C;ihennais  vX  l:i  cli.qalle  «U-  Saiut-Clair.  que  M  w 
l'i  evoit  a  UiMinj;ueis.  rpouillé»  de  Liai»ui,  p.  3C^' 
î>aiui  XiroifH  lui  mulii  la  \wv*  l«t(>u»rr*» 
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Le  buis  ou,  comme  disaient  les  anciens, 
k  Aovii.  a  dû  être  très  eommnii  antre^is  en 

en  Noriunndio,  puisqu'un  certain  nonibreile 
paroisses  en  ont  tiré  leur  nom  ;  Buissv-sur- 
Diimvillc  est  de  ce  nombre.  C'est  une  pa- 
roinedont  l'église  est  dédiée  iï  suint  Martin, 
et  par  c^-nséquent  une  il(  s  plus  anciennes 
de  i.i  coiiirée.  antérieui  c  aiéine  à  Damville, 
rimnu  son  chef-lie»i. 

En  l'an ik'.'  1100,  saiiil  Bminnl  d'Abbe- 
viU^  fondait,  dans  ic  diocèse  du  Chartres, 
iTce  ta  protection  do  Rotroi},  comte  du 
Perche,  la  colébi-i'  aMuixc  de  Tinin  placée 
jooslarèglede  suint  Benoit.  La  réputation  du 
HttQTeaa  monastère  et  de  son  fondateur  s*é- 
tfndit  rnpidement  en  Normandie;  Henri  I, 
aft>romaiire  de  ce  ducbé,  voulut  voirie  saint, 
)«  terra  dans  »e8  bras  et  ne  manqua  jamais 
d'envojer  chaque  année  a  Tiron,  60  marcs 
d'ai^jont.  Les  grands  do  la  cour  suivirent 
IVximiile  du  vci  d'Angleterre,  et  c'est  pro- 
baMcment  «la us  ces  ciieunsiances  que  l'é- 
?n<s  de  Boisay  lut  donnée  à  rabniaye  de 
Tiroa  (1). 

Entre  1147  et  11&3,  le  Pape  Eugène  lil 

L'onfirnifi  par  une  bulle,  l'église  de  Saint- 
\lartia  de  Boissj',  Uiissewmf  k  Tiron.  Le 
paod  pape  Alexandre  III  fit  de  même  en 
II^O,  et  désigne  Botssjr  sous  ]e  nom  de 
Bmte. 

Vers  Tannée  1160,  Simon  de  Orandviniers 
Vi^ulant  donner  l'église  de  Roman  àrab]ia\  e 
df'Lire,  rassembla  tm  certain  nombre  de  lé- 
moins  ecclésiastiques  eliaï(|ues  ;  nous  remar- 
quons dans  le  clergé,  Gilbert,  chapelain  de 

Bo!<"?y  !?\ 

Après  la  conquête  du  duché  do  Norman- 
^ic  l'ar  Philippe-Auguste,  les  seigneurs  du 
fief  des  Minières,  v<ii^ii)  de  Doissy,  obtinrent 
U  plus  grande  partie  des  licts  de  cette  lucu- 
IHé.  En  1328,  Roger  des  Minières  avait  le 
fietdf'IaCunelle.etvingtansplus tard  il  don- 
Biut  à  l'abbay  e  de  l'Estrée  4  acres  1/2  de 
terres  qu'il  avait  sur  le  territoire  de  Boissy, 
stsfs  entie  la  terre  qu'il  avait  donnée  en 
Oarage  à  Agnès,  .sa  lille,  et  la  IcTie  de  la 
Eou&serie ,  sur  le  chemin  qui  ailuii  de 
Bois»y  i  la  Cunelle,  près  de  la  Croix^le-Ia- 
Tavernie.  avec  deux  autres  acres  [irés  la 
ienie  qui  conduit  de  la  Cunelle  au  Til- 

1- ne  charte  do  125^,  donnée  par  Robei  f 
de  Traochevilliers,  publiée  en  partie  [utr 
V<  Le  Prévost,  indique  quelques  triége^;  qui 
^  rapportent  à  Boissy  ;  on  y  voit:  le  champ 
w-dessus  des  Marniéres,  lu  Courte-Pièce,  le 

1)  CeU«  niaison  avait  plusieun  prieuréts  dm»  le  dio- 
*^  (1  Evreux.  où  elle  comptait  pariai  SM  Nllgiattx,  lo 
««1*1  re  ïaint  Adjuteur  de  VemoD. 

S'il  n  u  pat»  le  titre  de  curé,  c'est  que  prubalde- 
Mnl  a  adninalraik  réalise  sous  raatorilS  d«»  reli- 
iwttiie  Tina. 

(A  Lt  PiM,  i«f  JCnO^w,  ^  411. 

T.  X* 


ChamjHLamhert  de  Saugueuse,  le  Champ-du- 
Cormier,  le  champ  de^  Noèâ,  le  boia  et  la 
couture  de  Guillaume  das  Minières,  le 

champ  des  Murgiers. 

D'après  l'aveu  de  Damville,  de  l4o4,  lu 
garenne  «le  Jtainville  s'étendait  sur  Boissy, 
qui  est  api  i  l'  /Ifiuai/y^rf  ;  l'aveu  de  1602 
contient  lu  niéiue  repéfiiiou. 

Il  est  peu  question  deBoissydaus  le  cours 
(j^s  XV  <  !  wi*^  siôles;  presque  tous  les  fiefs 
qui  so  iruu voient  sur  la  paroisse  l'eievaient 
de  rantorité  féodale  des  seigneurs  des  Mi- 
nières et  de  Corneuil.  Il  a  néiininoins  exi?;té 
une  seigneurie  de  Boissy  .qui  ap parteuaii, 
le  10  août  1666,  à  Louis  de  Quincarnon,  de- 
meurant aux  Ervolus,  paroisse  du  Plessis- 
Grohnn,  qui  fut,  ii  cette  date,  maintenu  de 
uoblcs.se.  En  17S9,  la  branche  do  Quincar- 
non de  Boissy  subsistait  encore  ;  sea  armes 
éluient  ;  d'at'ffpnt  à  t/  nis  trè/les  de  st'nope. 

Eu  1720,  Augustin-Jérôme  d'Erard,  cho- 
vulier,  prenait  le  titre  de  soigneur  d'Hellen- 
villiers,  Boissy  et  Coulonges,  au  mariage 
de  son  Irèro  Louis- Reuu  d'Ërard  ;  c'était 
sans  doute  à  cause  d'un  fief  qu'il  avait  sur 
la  paroisfîe. 

Ou  comptuii  à  Boissy,  en  17t>5,  114  Icux 
taiilables. 

Fiefs.  1°  La  Buktonnkkie.  On  disait  au- 
trefois la  Bi<ETHuNM£;  c'était  uu  huitième 
de  lief  relevant  des  Minières  qui,  en  IG02, 
était  a  sans  court  ni  usage,  s  rendant  plu- 
sieurs j;i(''fles  il  a  appartenu  aux  seignoura 
d'IIelkuvilliers  et  à  leui  j  successeurs. 

Jeanne  d'Hellenvilliers,  la  dernière  de  sa 
liraiiche,  l'apporta  en  dot  h  Ctuillaume  de 
Muiuemares,  sieur  de  Bcliegarde,  avec 
Hellenvilliers  et  Coulonges,  un  peu  avant 
liril.  Rcîié  de  Maineniarc'S  en  hérita  en 
15^0,  puis  Jean  de  Mainemares  l'eut  en 
1554,  et  il  passa  ensuite  i  Gaspard  de  Bfai- 
nemares,  ([ui  le  fttuoir,  versl6Q2,  à  saterre 
d'Hellenvilliers. 

Peu  de  temps  avant  la  Révolution,  ce  flef 
servait  de  titre  nobiliaire  à  Jean  Lesueurde 
la  lîtctonneric,  ancien  gendarme  de  la  garde 
anglaise  du  roi,  anobli  par  lettres  données 
à  Versailles  au  mois  de  juillet  1778,  dont 
les  armes  étaient  :  ffczur  à  mt  ihecrun  d'ar- 
yen t,  acrouipaf/nè  m  <  Iti^f  de  deux  ('■toiles  et  eu 
pointe,  d'un  c/ojV>v'«r,  le  tout  du  même.  Il 
était  fils  (le  Is'ieidas  Lesueur  du  Coudray, 
conseiller  au  bailliage  d'Evrcux,  qui  avait 
aussi  porté  le  titre  de  la  Bretonnerie  ;  U 
avait  épousé,  dans  l'église  do  Damville,  en 
1728,  Louise-Jeanne  Le  Boulanger,  dont  il 
eut  quatre  flls  (1). 

2"  La  Cunelle.  Ce  fief  est  très  ancien  et 
mentionné  dans  l'histoire  avant  la  paroisse 
elle-même.  Entre  les  années  1003  et  1069, 
Gilbert  de  la  Cunelle,  sa  femme  et  son  fils, 

(1)  Maonserit  particuliar. 
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iioiiiDu'*  (•l'iliioiid,  êiaiciil  |>i<'-s('uuav<'c  Icmii-s 
principaux  vassaux,  lorsquo  Roliort,  soj- 
pneur  <lo  (traiidvilliopfj ,  ivndit  l'oyriiso  (le 
cclto  paraisse  aux  roliiri«nix  rie  St'Van«lrille  ; 
d'après  ri>tto  oliarU',  (iilbcrt  do  la  runclle 
ctail  su/oniiii  ilo  (traiidvilliors  (1). 

Vers  lOSO  vivait  Kaoul  do  la  Cum'llo,  se- 
rond  lils  d<.'  Gillicrt,  <|ui  a  laisse  des  iraeM 
dans  riiistoirc.  I>u  toinps  do  fUiillaunie-lo- 
<'on'|Ht''rani  ,  entrain»'  par  l'exeniplo  do 
(iuilianme  C'respin.  pmverneur  df»Tillières 
et  de  l>ainville,  il  donna,  de  concert  nvorî 
Sun  lils,  à  l'alihavo  du  Hoc,  une  petite  terre 
auprès  lie  Tilli«>res(  t  aux  environs  de  I)ani- 
ville,  une  demi  -  elmrruèe  de  terre  ' 
acres)  ('J).  (►rderic  Vital  le  .sifrnal»-  comme 
un  des  héritiers  d'Alltert  de  Cravent.  mort 
un  peu  après  10.S«».  Il  êiait  un  des  clieva-  < 
liers  a'tat  lu's  à  la  p(M'>>>nn<'  de  (■•uillaunie, 
rliàielain  de  Hreieuil.  «nninie  rions  l'appre- 
nons d'une  charte  de  ec  si-igneur  ou  il  ra- 
tifie, on  laveur  de  Saint-Evruult,  une  dona-  I 
tion  de  ce  même  Raoul  de  la  t'nuelle  (3).  i 

Apres  la  <:oiii|nt'ii'  triini;aise,  les  sclirneurs 
des  Minières,  favorisés  par  les  vainqueurs, 
ahsorlierent  tuutes  h-s  s.>ij.'neuri<'<  voisines. 
Kn  l-*-*S,  Ro'rer  des  Minières  était  seiirnenr 
de  la  Ciinelle,  ipii  devint  alors  une  dèpen- 
ilanee  de  sun  licf  priueipal  et  i|ui  toinha 
«lans  un  profond  ouldi.  Hn  l<>ir*.  «•(<  n'èlail 
jdiis  <|u'uu  tcnenu'nt  sans  eour't  ni  usajre, 
qui  avait  appartenu  à  .Wdian  Dupont  et  re- 
levait <l<  s  Miiiietvs.  | 

S"  I,A  R.\r  iiKi:,  l.'ne  charte  de  Rohert  de 
Tranchevillicis,  pour  l'aldiaye  de  Lyre,  en 
date   du  mois  d'avril  fait  mention 

d'une  pieee  de  tr>rre  dite laCouite-PicVe,  sur  ' 
le  elieniin  de  la  Radiée.  ! 

l'In  HUVJ,  la  Raeliée  était  un  huitième  de 
fief  relevant  di'  (  orneuil,  autre  doinain<' 
des  sei;rneurs  des  Minières  ;  elle  apparte- 
nait alors  :i  (î.tspanl  de  Maineniares.  soi-  | 
frnenr  d'Hellenvillier.^  et  d<'  t'onlonfres. 

1"  SAffii  Ki  sK.  l»ès  1107,  Radier  de  Sau- 
fîueuse  était  témoin  île  la  donation  de  r(''- 
frlisc  d(>  Roman  a  l'aldiaye  de  Lyr«*  ,  Ij.  ' 

Larohert  de  .'^antr^leuse  e^t  cité  plusieurs 
foi*  dans  la  di.irtL'  di-  Rohert  de  Traneho-  ' 
villiers,  de  l"ir>t(.  pour  des  terres  qu'il  pos- 
sédait il  Boissv.  Kn  1  Raoul  de  San- 
pueuse  èinit  si  ipni'ur  dit  lii  f  <lu  'l'ill.  ni  a 
Hoissy  (,■"»  .  I/aniiéi;  suivant--,  tiautier  iln 
Coudray,  écuy*>r,  prenait  le  titre  descipneur 
de  Saiipneuse. 

(fuillaume  des  Minières  avait  vendu,  ou 
12 1'.^,  des  terres  toudiant  au  fief  de  ,<au- 
p  ne  use  iW 

M»  Lf  ProviM,  Ora>i(fvitli\}-s. 
ii>  AiijTf  Petit,  llist.  Jf-  Da.ut  ilU. 
t.lt  Ordi-ric  Vii;il.  t.  ii.  i».  400.  <•(  t  ni,  p.  ;t5. 
iA>  llisf.  tU  Vamvillf,  |iièc«"i  iuhtiilrativ«>*, 
tôi  M.  Le  Fr^vo>.t. 
'61  Cat'ttilairf  nonnand. 


Kn  I  JII.  Roheri  de  Sauirueiise  tenait  un 
i|uarf  de  fief  en  la  paroisse  dos  Miniùros. 

A  la  n>on(re  de  1  MM>,  Je/w>i  dp  St-ngncnz^, 
PiCnior,  sPif/uPnr  ff'icpliii,  $r  lo'i.^mtn  à  rfirrnl, 
ormi'  lit'  hriijiindiiii'n^  vuuijo,  mIuiIp,  f/nnfftpfz 
cl  f/iirffpri. 

Anne  de  Sangrueiise.  veuve  do  Pi<MT<»  Go- 
dart,  fsr.,  épousa  le  2(>  avril  l.'Td,  ii  I>am- 
ville,  f'harles  de  Myr,  remarié  plus  tjir.l 
avec  .liidith  de  llalli>t. 

lt)()l.  Kots  faits  à  Evreiix  entre  rh.wles 
de  Myr,  éeiiyer,  sieur  de  Saiiirueusc,  pour 
lui  et  (îeortres  de  Myr.  sieur  de  Snint- 
Martin,  d  Ni>  oIas  «le  Myr,  sieur  de  la  Ga- 
renne, ses  frères,  héritiers  do  Piorr<*  de 
Myr.  l'M-.,  sienr«le  ("hailloi,  lour  péru  (!,'. 

I>'aprés  le  terrier  de  la  seiimeurie  d«-»  Mi- 
nières,  dressé  en  17SI,  qui  existe  .iiix  ar- 
chives de  l'Kure,  cotte  seiirneurie  avait  «les 
extension-!  sur  Bnissy.  et  Nieo|as-<îé'<li''on 
|)avid.  éeuyer,  sioiir  de  Sau;.'ueiisr.  est 
compté  au  nombre  ties  censitaires. 

r»"  Kk  Tli.LKL'L.  ("i-st  de  ce  fief  inreni- 
pruniait  <on  nom  le  R>dieit  ilii  Tilh  iil  dont 
il  «  si  question  dans  un  curieux  jupt-nicnf 
«le  Tédiiquicr  do  Rouen,  renilu  à  la  Saint- 
Michd  l-m. 

ir  Record  fut  fait  devant  IJarthelemv 
Dracon  entre  Onillaiiiue  îles  Minières  et 
R<d>ert  du  Tilleul,  au  siiji-t  d'une  terre  en 
litige.  I,es  jurés  artirnii^reni  ipio  (iiiillaunie 
des  Minières  avait  plus  de  droit  sur  c«.'tte 
terre  «|ue  Robert,  et  alors,  il  fut  décidé  «lue 
(iuillaume,  conformément  à  son  droit,  att- 
rait cette  terre.  .\prés  le  jti;.'<'nietit,  lcsjtir«îS 
revinrent  et  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  pas 
bien  dit,  parce  «lUe  Robert  avait,  sur  ce  do 
inTlin*',  un  droit  sii])crieur  i»  celui  de  Ctuil- 
laiimc.  Unjufrea  que  les  jurés  rendraient  » 
Robert  la  valeur  de  la«lile  terre  et  que  Guil- 
laume la  parderail  (2).  )• 

Kn  r^»M,  Raoul  Ao  .sîaufrueuse  était  sei- 
pneur  du  fi<'f  du  Tilleul,  en  la  juivisse  de 
Boissy,  et  donnait,  aux  roli;:ieux  de  Lyre. 
'Ji)  s.  d«'  fonte  sur  ce  fief. 

L'aveu dc-I)amville  do  ItWW,  nous  appri^nd 
que  le  fief  de  l.t  Motle-on-Tilleul,  n'«v.iii 
plus  ni  court  ni  usap-,  qu'il  relevait  des 
.Minières,  et  qu'il  appartenait  ù  tîasparddo 
Maiiieniari  s. 

l]iHSSV-.<UR-l>AMVlLLK.  tant,  'le 
l>ati)\ ille.  il  lijMniét.  d'alt. —  Sid:  diliiviiiiii. 
sabh  s  nvi'c  nicuiii''res  en  Ir.npmenls.  — 
t'hom.  de  gr.  connu,  u*  <»,  de  r-amville  i> 
Nonnneourt,  —  Suif,  territ..  t'TCdicc».— 
Popul.,  ;iOT  hab.  —  I  contr.,  4.08.')  fr. 
I  ppal.  —  Rec.  ord.,  budir.  c.imm.  I*"'*. 
2.5i;",*  fr.  —  >:  et  percep.  «le  liatnvillc — 
Rec.  cont.  ind.  de  îs'onancourt.  —  l'ar.  »uc. 
I  —  Presbyt.  —  Ecole  mixte  de  :{7  enf.  — 

!      ili  La  <i;ili.'>*iniii<Te,  .Vn-n'.»rj-.  dt'  Pouru 
I      lit  L    IVlisle.  Eehiqvir,:  p.  164. 
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ilaisoD  il  eeole.  —  12  pcrm.  de  chasse.  — 
D.'h.  de  boiss.,  lu  rint.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ck.-I.He  dop.  vi  d  an-.,  :^ô;  de  eant.,  .'i. 
ikj/rndaiices  :   Boitt-I^AiNÉ,    i.a  BRETON'- 

\LR1K.  LA  Cl  NEI.LE,  LE  FaY,  FoiDE,  LE 
GitOii-BRKUlL ,  LA  RoCUÈis,^  SAUGLEL'iiE  «  LK 
TlIlBtL. 

AgrimUurei  Cérêates.  —  2,000  arbreB  à 
cidre. 

AAffrte .- 1  tuilerie.  —  7  Pnfentéê. 

0ioc.,Vic.,  —  Elec.  eiBaill.  d'EvMux.— 

Gi'n^r. d'.Vleneon,  —  Piu-h  ju.  de  Rouen.  — 
S^rgcDt.  de  Pacy,  2  feux  iirivilègiê.s,  30  feux 
tuilables. 

Lrs  uns  f'Tit  venir  Boncuurt  d'^  fionus 
aui«,  hou  village,  à  cause  de  la  fertilité  de 
wn  territoire  ;  les  autres  do  Bodmîs  curtts^ 
ïil.'aiT'^  de  lîodoii.  (\  licii  .  Mi  l'aljljo 
liouillon.  ét.iif  jadis  reiiomajo  par  sou  tu- 
mnU{->  {.'uiilois,  appelé  )a  Butte  do  Saint- 
Martin,  Ou  trouve  dans  les  bois  de  Boucourt 
dcîi  retranchements  antiques,  qui  avaient 
Clé  combinés  avec  d'autres  surilardancourt 
etCroiny,  pour  la  défense  de  la  valiôo  de 

Pour  «OU!*,  1  histoire  de  lioneourt  ne 
eouinence  qu'au  milieu  du  xn*  siècle  (1), 
olMfjiie  à  hujuolle  [lotion,  évoque  d'Kvreux, 
iiouûe  à  soa  chapitre  les  diiues  de  Buncourt 
«t  de  itto^ienrs  autres  églises.  Dans  un 
vf  vajreque  Rotrou  lit  à  R^mu^,  à  lu  fiti  de 
li.'ii^ce  prélat  lit  approuver  sa  douatiou 
parle  |u»pe  Kugëne  111,  qui  en  expédia  la 
t'iille,  datée  de  Viterbe,  à  Guillaume  de 
<dos.  (lovon  du  chapitre. 

L'égliëe  de  Boncourt,  soumise  au  chapitre 
li  Evrcux  par  le  paf^teur  suprême,  était  dé- 
diée à  l:\  -^aiiity  croix  d*^  N.-S. 

Ea  111*8,  un  juif  nommé  Josse,  fils  d"A- 
inbani.  pava  un  marc  d*orau  trésor  pou: 
.ivoir  le  (ii  oii  do  so  f;iifo  payr-r  lui-nit'im' 
il*  Richard  de  Veriiou  et  de  Uuiilaumc  de 
Bmineourt  (2,. 

l'a  stijrneur  voisin,  Robert  de  Vaux-sur- 
Earc,  donna  eu  1210,  à  l'église  de  Bon- 
court,  qu'on  écrivait  alors  Boencourt ,  la 
dime  du  champarl  qu*il  avait  sur  la  paroisse 
pour  Vent!»  tien  du  luminaire  de  réj^lise. 

La  coniirixiation  des  biens  du  ehapiti-e 
d'Evrenx,  par  l'évéque  Raoul,  en  1221, 
uvus  apprend  qu'en  cultivait  de  la  jruède  l'i 
lioucourt.  La  même  aunée,  le  chapitre  y 
pereevait  la  dime  du  vin  (3). 

'h  HoUrtdfi  li^ntoiirt  doul  parle  M.  î'assy 
dus  k«  BOto.4  Le  Prévost,  doit  èire  de  Boncourt  prés 

'2  NV/us  p*;ii.s».n'i  qu'il  s'agit  de  notre  Boncourt, 
4Uiij''>t  |ta.s  lut",  elwigru-   df  \>ni<»ii.  (Rôles  L  E- 

<3i  L  Delisle,  CondUiotk,   «0  cl  lii  . 


Le  lîef  de  Buiii  ourt  parait  n'avoir  été 
aliéné  (jue  tardivement  par  lo  chapitre,  cai* 
nous  ne  trouvonfî  île  seigneurs  portant  lo 
nom  de  la  pai  n'au  xvr  siècle. 

Kii  MOI,  Jean  d.'  i;'ii!,[iîffot,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  était  a  la  luis  seigneur  do 
Vaux-sur^Eure,  Bonconri,  Breuil  et  Cail- 
louet;  il  avait  épousé  uni"  l  irhe  héritière, 
ID^ther  d'Orbec,  dame  patronne  d'Orbec  et 
do  Bienfaite,  qui  était  veuve  en  1613,  et 
tutrice  de  Guyenne  et  Louise  de  Bouquelot, 
ses  deux  lilles' mineures.  La  première  épousa 
Philippe  de  Chaumont,  soigneur  de  Quitry, 
tué  au  combat  d(!  l'oligny  en  1038;  et  la  se- 
conde, Henri  de  Chaumont,  baron  de  Lec- 
ques  ei  de  Bourdon,  qu'elle  rendit  seigneur 
d'Orliec. 

La  fîivuill  '  de  Chaumont  conserva  peu  de 
temps  lo  lief  de  Boncourt,  qui  appartenait, 
à  la  fin  du  xvii*  siècle,  à  Adrien  -Lucas, 
sieur  deBoncourt,  trésorier  do  France,  dmit 
lesîiT  inr  s  éiaieiii  :  (1(0'  ù  la  fcsce  d  azur, 
uccom/jaiju/c  de  tJ  ir'''/les  de  i/imtles,  3  e«  eAe/", 
3  en  fKiiute.  ^^on  fils,  Mcolas-.Vir  \aiid) 
Liuas,  fut  re<:ii  à  i'oliioe  de  trésorier  do 
Frauce  eu  17U7. 

Lc3l  août  1723, Claude-Charle.s  Droullin, 
chevalier.  j;rtgneur  du  Mesnil-Glaise,  épou- 
sait Elisabeth-Mario  Carrel,  héritière  de 
Boucourt  et  de  Yaux-sui^Buro. 

En  1789,  M.  de  Mcsnil-Olaise.  probable- 
ment issu  de  telle  union,  réunissait  sous 
son  autorité  iéodale,  les  seigneuries  de  Har- 
dancourt,  'Vaux,  Boucourt  et  Caillouet. 

Les  ,M.  snil-Cilaise,  de  la  généralité  d'A- 
]<  n.'on,  portaient:  d'aryenl  ou  chevron,  de 
,jt>/oh's,  naottipogné  de  3  quintes  feuittes  de 
pourpre. 

De  l«î<37à  KiTO,  le  village  de  Boucourt  a 
été  afiligé  [lar  des  incendies,  dont  Ja  cause 
OKt  restée  inconnue,  et  qui  avaient  jeté  l'é- 
pouvanie  dans  l'esprit  de  tous  les  habitants. 

Lo  Brasseur,  à  la  fin  de  sou  liistoiro  du 
comté  d'Evreux,  a  donné  sur  ce  si^jet  une 
lettre  tiès  intéressante  que  nottS  repro- 
duisons en  partie  : 

£j.lr({{l  d'une  lettre  de  M.  h'detine  à  l'auteur 
d^N  Journal  des  Savants,  du  30  mars  1071. 
«  Comiiif  j'.'t;,i<  allésaluerM.  rniK'iidant 
de  la  généralité  de  Koueu  au  mois  de  sep- 
tembre 1670,  il  arriva  4  ou  5  habitants  d'un 
village  nommé  Boucourt,  situé  sur  la  n- 
A  ièiv  ri:ure,  qui  lui  présentèrent  uue  re- 
quête dans  laquelle  ils  exposaient  la  paa- 
vreté  il  laquelle  ils  ont  été  réduits  à  i  ui?^e 
du  iVu  qui  a  consumé  leurs  maisons,  saus 
qu'oneuait  pu  découvrir  la  nature  ni  laceuse. 
GequMls  racontèrent  de  ce  feu  me  sembla 
si  extraordinaire  que  je  suppliai  M.  l'in- 
tendant de  me  faire  donner  une  copie  du 
procès-verbal,  qui  fnt  certifié  parle  lieato- 
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liant  de  Pacy  ci  par  un  doyen  rural  du  dio- 
cose  «l'Evi'i'UX.  • 

a  Ce  juwès-vorbal  pirtf  <\{io  dopnis  quaf  ro 
ans  le  villafro  rinnimé  Boiicoiift  a  été  l«rùlé 
par  un  fou  qui  a  pris  à  la  plupart  dos  niai- 
îioiis,  en  divers  tomps  ci  à  divorces  fois, 
sans  aucune  cause  appareiitt-:  ijue  fou 
l>r<^iiait  tantôt  dans  les  maisons.  iiucUiUflois 
aux  murailles  et.  sur  les  fumiers:  qu'il  était 
très  ardent,  d'une  couleur  hIeuAtre,  et  (|u'il 

cxlialait  une   puanteur  assez  grande  

tju'ayant  une  fois  pris  à  une  maison  ijui 
ëtail  jointe  à  deux  autres,  il  eonsunia  la 
première  et  la  dernière  sans  touch<'r  ù  i  <'llo 
du  milieu;  et  que  le  valet  de  M.  Duhonime, 
l'un  des  gendarmes  du  roi,  s'ëtanl  coutlié 
sur  une  botte  de  paille,  q>i"il  avait,  mise  au 
milieu  d'une  grande  salle  pour  éviter  ce  feu, 
un  moment  après,  le  feu  prit  au  milieu  de 
cette  paille.  » 

M.  Etienne  explique  «pi'il  ne  s'est  pas  con- 
tenté de  voir  ce  |ir<)t  ès-verlial .  qu'il  est 
allé  sur  les  lieux,  ef  qu'on  lui  en  a  eonflrmé 
le  contenu;  ensuite,  il  ajoute  qu'on  lui  a 
assuré,  mai»  qu'il  a  peine  a  le  croire,  «  ijue 
le  feu  ayant  pris  un  jourii  la  saMiére  d'une 
graii^'e,  il  la  brftla  sans  brûler  le  chaume 
dont  cette  sablière  était  couverte,  n  Kafin, 
l'aulfur  de  celte  lettre  termine  sans  indi- 
quer quelles  pouvaient  être,  suivant  lui,  les 
causes  de  ces  ineendies  (1). 

Le  village  fut  dë>-|iargé  <le  la  taille  pour 
plusieurs  années,  et  Mg'  de  M.iupas,  évé(|ue 
d'Kvreux,  fit  faii<^  des  piières,  et  ordonna 
que  dans  les  temps  où  le  feu  prenait ,  le 
curé  avec  tous  ses  paroissiens,  porteraient 
le  Saint-Sacrement  eu  procession  pjir  tout 
le  territoire  du  villai,'e,  afin  d'obtenir  la 
cessation  d'un  accident  si  funeste  et  si  inex- 
pliqué (2). 

/"'u'f.  Lk  Rukkey.  Au  xvi'  sie.  le,  Faucon 
de  Richer,  écuyer,  sieur  de  RudVy,  achetait 
de  messire  Jean  de  Perrière,  vidanie  do 
Chai  1res,  la  Seigneurie  de  Mamlles,  «laï  ques 
(il' Kiclii-r.  son  frère,  fut.  aussi  st  igneur  de 
RutIVy.  Charlotte  de  Rieher,  fille  d.-  .haqU'-s, 
épousa  en  preinicres  noces  Jean  du  Buison, 
cciiyer,  seigiieurdes  Barils;  puis  en  secondes 
noces,  par  contrat  du  1  févri<'r  IIMi  l,  Jos'-ph 
Le  Ba'uf,  chevalier,  seigneur  et  patron  d'tM- 
mov,  qui  était  mort  avant  le  lii)  janvier 

;oii. 

BDNCOLTRT,  cant.  de  Facy,  à  118  mèt. 
d'alt.  —  Sol:  calcaire  grossier  et  craie 
blanche.  —  R.  inip.  n"  Vi,  de  l'aris  h  Cher- 
bourg. —  Fopul.,  l'Ai  hab.  —  Surf,  terr., 

40(5  hect.  1  contrii).,  l,UV2  fr.  en  ppal. 

-  Kec.  ord.  budg.  1S<>S,  SU  fr.  —  IVrcep., 
:^  et  rec.  conl.  ind.  de  Pacy.  —  Réunion 

(I)  Aujunrd'liiii,  i>ii  ne  (anl<>r:ii<        à  découvrir 
1,1  iti.'iii  ■  riiiiinolli-  qui  lc<t  allumait 
<?i  i»  BraMt'iir,  403 


pour  le  culte  et  l'instruct.  k  Caillourt-Orge- 
ville.  —  'i  perm.  chasse.  —  1  d.'  t».  I)oi.«58ons. 

-  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr. , 
]?:  de  cant.,  0. 

Ih'in'nilinu-eit:  i.E  Couvext,  i.k  Clos  de  la 
CouNK,  D.wirrTE,  i.e  Movtieh,  L'Kolise, 

lUl-l  l-.V,  I.K  TUOILOUIX. 

Afinmltiirr:  Céréales.  —  1,<)IMJ  iïrbres  à 
eidre. 

huhistrie:  Néant.  —  3  P'itoiti's . 

J^A.  MOXIVKVrL.LTî:,  . 

D.^sDioc,  Vie,  Elec.  et  Baill.  d'Evreux, 

—  Pari,  de  Rouen,  —  Géncr.  d'Aleneon, 
Siège  de  Sergenterie ,  comj»osé  do  "JX  pa- 
roisses, —  Ttli  feux  privilégiés  et  1,412  tail- 
lables  (I75t>). 

11  n'est  pas  difficile  d'interpréter  le  nom 
de  ce  village ,  situé  dans  une  charinante 
prairie  et  sur  le  chemin  très  fréquente  d'E- 
vreux à  Conches;  les  Romains,  auxquels  il 
doit  son  origine,  avaient  leurs  r.iisoiis  pour 
l'appeler  /Joii-  Villiitfv.  I.e  patronag»^  do  sou 
église,  dédiée  il  saint  Pierre,  était  parfaire 
entre  le  chapitre  d'Evreux  et  le  seigneur. 

Par  une  biz  irrerie  qui  n'est  pas  rare  dans 
l'ancien  système 4'éodal,  la  Bonneville,  quoi- 
qu'il peudedi>tanc.'  d  Kvreuxetde  Conehes , 
se  trouvait  appartenir,  en  partie,  hu  fci- 
gneur  de  l'.Vigle,  à  cause  de  son  fief  do  Vil- 
lalet ,  et  pour  une  autre  partie  aux  comtes 
de  Meulaii,  comme  seigneurs  <le  Beauniont; 
mais  ces  deux  ehfttelains  n'étaient  «jue  suze- 
rains ;  leur  domaine  était  fieffé  ii  des  sei- 
gneur» d'un  ordre  inférieur,  qui  prenaient 
le  nom  de  ces  fiels  ;  et  c'est  ;iiiisi  que  s'ex- 
plique l'existence  d'une  famille  de  la  Bon- 
neville et  lie  plusi(>urs  autres  tlonl  nous  au- 
rons il  parler. 

Les  achats  di-  terrain  faits  par  l'impéra- 
trice Mathilde,  vers  lliJO,  pour  l'agrandis- 
sement de  l'abbaye  naissante  de  la  Neé, 
nmis  donnent  queiques  r<Miseignemenls  sur 
la  situation  de  la  Bmineville  a  cette  époque. 

Parmi  h's  propriétaires  qui  durent  céder 
leurs  lerr<  s  en  faveur  du  monastère,  nous 
citerons  Maurice  île  la  Bonneville  et  Raoul, 
son  frère,  qui  reeurent  une  indemnité  de 
8  1.;  Thomas ,  chl  v;ilier ,  (Jnillaume.  s*'» 
frère,  (îirout  de  Houppelande,  et  Robert, 
son  neveu,  aiixqur  ls  on  alloua  8  1.  ô  s. : 
Evrard  de  Cativel.  et  ses  fils,  qui  euiYtil 
SI.  10  s.;  H<diert  Le  Prêtre,  dit  aussi 
la  Bonneville.  et  ses  Irèivs ,  qui  obtinrent 
8  1.;  I  iilin.  Laurent  et  (iuillaumc  do  (Sanvm- 
liouville,  dont  la  concession  faite  avec  lo 
consentement  de  Hugues  de  Lney  seipncur 
suzerain,  ne  s'éleva  qu'a  2tl  s.  Toutes  ces 
aliénations,  qui  ne  eoniprenaient  tpie  il  * 
terre»  situées  entre  le  nioiilin  Cativel .  la 
terre  dêj»  donnée  aux  religieux,  le  grsnii 
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chfDiin  allant  à  Brrem  et  la  rivière  dlten, 
forent  eu  outre  revêtues  de  l'approbation 
ief  ■'i'fix  sf'ic'neur^  en  chef,  Robert  de 
M«'ulari  1 1  Richer  de  T Aigle  (1;. 

Le?  ccfisiona  dont  nous  venons  do  parler 
euft-iit  liou  \M\r  nno  charte  en  date  de  lUKj, 
qui  lui  rédigée  dans  le  prieure  de  la  Bon- 
omlk  de  Rouent  rimpérairicc  mourut 
l'année  aiiti^  :  -[Kwmi  les  témoins  figure 
Manrice  de  la  Bonneville. 

Vers  le  mènie  temps,  Rieher  de  TAiple 
«loiina  Ini-rm'me  an  enj[il;ic('riteiit ,  dan?  son 
àd  de  la  Bouueville,  pour  bâtir  1  église  des 
TfUpienx,  en  présence  de  Thomas  et  Mac- 
rico  de  la  Bonneville,  tous  deux  chevaliers. 

dernier  avait  trois  filles,  dont  on  retrouve 
les  lioms  dans  les  documents  de  rèpo(iue  [2). 

Hftttriee  de  la  Bonneville  avait  donné  i^on 
nom  à  nit  fief  de  cete  parois.se.  an  xiii*  siècle; 
l'abbaye  ai  lif  tait  de  Richard  Le  Fournier 
ne  rente  de  'J  s.  dans  le  fiefMauriee. 

Roscelin  de  là  RMtineville,  dont  nous 
avons  parlé  plu»  haut,  figure  en  J200, 
comn»  témoin  dans  nne  eharte  d^Alveredc 
de  Oreifrneuseville;  il  laissa  deux  fils  qui  , 
eux-mêmes,  firent  à  la  Noô,  en  1197  ,  des 
doDitiofls  que  Laurent  de  Oarembouville, 
leur  suzerain  ,  voulut  bien  fuiifiiinor.  Un 
•B(i-('  habitant  de  la  Bonneville,  Raoul  Le 
Clerc,  donna  ce  qu'il  possédait  près  le  pont 
'l<'<janjre8  sur  la  rivière  d'iton. 

I><;<M]at,  clore  de  profession,  natif  ou  do- 
micilié à  la  Bonneville,  jouissait  alors  d'une 
wrtaine  considération,  car  il  figure  comme 
téni'iin  dans  plusieurs  chartes  de  Roger  de 
Pones  et  d'Isabelle  d'Arnières,  veuve  du 
chovaUer  Roger  d'Andé;  en  1212,  Robert 
tie  l  Epino  donnait  ù  la  NoC'  la  moitié  du 
toordd  feo  Déodat,le  clerc  de  la  Bonneville. 

Les  dîmes  et  le  patronage  de  l'églisp  de 
«lté  paroisse  appartenaient  aux  seigneurs 
<te  Villalet,  sous  la  suzeraÏDeté  des  seigneurs 
<l*  l  Aifrle.  Richard  de  Villalet  les  donna, 
"1 12^4,  avec  celles  de  Villalet  ci  de  Man- 
'hplon,  au  chapitre  d'Evreux,  qui  les  con- 
5ma,  au  moins  eu  partie,  jusqu  à  la  Révo- 
lUioQ. 

(b  Charte  de  fondation. 

tlium.  rnlij«^«',  Piniu?;i  Oiihuy  do  la  Neuville, 
vile  «uV  un  lïU  aoiuiuo  U'>ger  ;  l'un  et  l'autre 
ffiioiiiMi!,  eo  1208,  à  leurs  droits  sur  K-  moulin 
H«niM«r.  Emma  avait  à  la  Bonneville  un  dornaino 
WBmf  la  Mare-Hevth ,  ou  la  Mare-Hugues;  ell<> 
I  w.na  aux  reliKÏi'UX  de  la  Noe  un  acre  de  lerr»'  à 
•  1  Marf-Heulli,  et  upprouva  une  donation  de  2  acres 
ut  oéiae  lieu,  iaile  en  1;^.  par  Roger  de  la  Cour. 
AMtKae,  la  féconde ,  surnommée  la  Belles  était 
4»  Hugues  dn  Moocel ,  ea  ISM ,  ionqae  aa 
ttur  Emma  «pprouTs  une  dODatioD  qu'elle  oTuil 
«il«â  laK«é«  oe  tout  ce  qu'elle  ponédait  au  Bois* 

Kftoiî*,  la  <I.  rujVrc,  qui  l'emportait  sans  doute  cn- 
*n  beaut«  ^ur  w  sœur  A»  eliti",  car  elle  avait 
Jlg  l«  ittntoin  de  Plut  UrlU.  n  nonr;.  aUBSti  en 
à  lei  droits  sur  le  moaliu  Hermier.' 


Nous  voyons  ,  de  1221  à  IS31 ,  Jean  de 

rilc ,  (îuillaume  Le  Canu ,  seigneur  de 
Jersev  à  Illiers,  et  Richard  de  Bois-Gonce- 
lin,  donner  aux  moines  de  lu  Noô  diffé- 
rentes propriétés  sur  la  paroisse  de  la  Bon-  * 

neviilo. 

Eu  l'J'jl,  Gundelin  do  la  Bonneville  était 
témoin  d'une  charte  de  Hugues  Huré,  de 
Nogent-le-Sec,  pour  la  Noè, 

Les  religieux  de  Conches  avaient  aussi 
pris  pied  à  la  Bonneville,  car,  en  1834, 
util'  h'\]]o  (],>  ni'ôi^nirr  IX  leur  a^^iu't^  la 

Possession  do  deux  hôtes  avec  leurs  enclos, 
la  Bonneville .  qu'ils  avaient  encore  au 
xv<^  siècle;  car  on  lit  dans  l'aveu  de  Conches: 
/fent,  nous  avons  h  la  Bonneville  plusieurs 
rentes  et  revenus;  item,  nous  avons  en  la- 
dite paroisse ,  sur  le  moulin  au  seigneur 
d'Aulnay  (1).  0  sctiers  de  blé  par  an,  à  la 
mesure  de  Portes. 

Gervnis  Cornet,  habitant  do  cette  pa- 
roisse, donna,  en  12'30,  à  l'aWtnye  de  soji 
pays  ,  d'abord  deux  piéct^s  de  terre  ,  puis 
'S  s.  de  renie  an  Maubuisson,  bameau  du 
Nuisement. 

L'ne  charlc  de  Philippe-le-Bel,  de  1280, 
cite  plusieurs  fois  Bonneville  et  le  fief  de 
Villalet.  La  di  rniri c  uirntion  qn»'  nmis 
trouvions  do  la  famille  primitive  de  la  Bon- 
neville, existe  sous  la  date  de  1314,  dans  le 
cartulaire  de  saint  Thaurin;  c'est  une 
charte  do  Guillaume  de  la  Bonneville,  alié- 
nant au  profit  de  celte  abbaye ,  une  rente 
d'un  sextier  de  vin  et  de  3  pains  qa*on  lui 
devait  à  la  Trinité. 

Pans  le  cours  du  xiv*  siècle,  la  famille 
de  Fi  esne,  près  Couches,  obtint  la  plupart 
des  çeigneuriesd'al'  iitnrîr,  o»ît  rc  an tro«  celles 
de  Villalet  et  de  la  Bonneville.  Fresno  :  de 
(jim4e$  à  S  tourteaux  tT hermine  pogés  2ell. 

En  1103,  Bremord'"  Fresiin  était  seigin  nt- 
du  Frcsuc  et  do  1h  Bonneville  (Jdh  sa  litle, 
Marguerite,  settle  héritière  des  biens  de  sa 
maison,  épousa  Jean  Le  Bœuf,  qui  devint 
ainsi  seigneur  de  la  Bonneville,  de  Fresno, 
du  Mesnil-Ilardray,  d'.\net,  etc.  (3). 

Jean  Le  B<euf  et  sa  femme,  comparaissent 
dans'  un  acte  dressé  alavirninf  "*  do  Con- 
clus  A  de  Breieuil,  le  20  janvier  1  lâii,  <>i 
dans  un  autre,  du  4  février  1 1131,  devant 
les  tabellions  de  la  Bonneville.  Charles  VII 
lui  donna,  en  14îi8,  «  pour  ses  bons  et  no- 
tables services  contre  les  Anglais,  »  900  écus 
d'or,  somnK>  alors  énf'riiio,  rt  I, nuis  XI  con- 
firma ce  don  en  I  iO:i.  Lors  de  la  guerre  du 
Bien-Public,  Jean  Le  Bceuf  embrassa  le 
parti  des  princes  et  ouvrît  les  portes  d*B- 

(1)  I«  (este  porte  Amejr,  lire  Anloo^. 

(2  Vent»  Techeoer.  Arck.  de  la  Société  kéral» 

âiqur  de  France. 

r  pt.Dt  te  deuxième  flla  daOvtlIaune  Le  Bgauf, 
chevalier,  sieur  d'Ocmoy. 
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vrtMix,  dont  il  clait  pouvcrnour ,  iiour  lo 
roi,  aux  tr<Mi|»os  ihi  <liif  df  Hn'iapiio. 

]jO  IJu'iil':  tlOr  111/  h'nif  flo  tfmnlt's  /ttasott/, 
A  la  iiidiitio  (Jo  I4t'i'.l,  Jean  I.»  Kœiif  e«Mn- 
l>anil  avec  trois  vah'i*.  iiii  |»aj:L' ,  en  lur.t 
six  cliovanx. 

I  IH'K'J  1  Itrj.  il  ïci  u(  (!<•.<  a\i-ii\  |M.tii' 
fiivrrs  Ih-ritaL-os  r«'l<'vaiil  df  la  lîniiiM-x  illc  11 
laissa  (l<Mix  oiifaiii<!,  J<miiih>  !.>•  lî-iMif.  inarii'o 
à  Thilmit  do  Poissv,  si  ij.'iifiir  de  Iloiivilli-. 
<  l  do  llin  si,  ot  UrdxTl  1,0  Ha'iif.  rli«  \  ali<'r, 
•>ci>riioiir  du  h^vsno  ,  des  Brosses,  d'.Vtu't, 
de  la  I>  'd:irdicro ,  d<'  la  HoiiiK-vilIc ,  oir,, 
luaiti\'  d  liofol  do  Louis  \l.  Ce  s.  i^'Hfur , 
j((uis>ait ,  on  IITô,  d'iiiio  poiisi<»ii  <|o 
.'i30  1.  lourniiis,  o|nms:i  Ilard.myuc  ("h  uni, 
s«*>ur  do  l'iorro  <»u  IVrrot  Cli  iiui.  mi  d'V- 
vclot,  dont  il  ont  >ix  lilli<: .  ot  il  trouva  la 
mort  à  lajnurnoi'  do  Suiiit-Aii'  iii-dii -<""r- 
niior,  lo  'J.S  jiiilk't  1  l>^S. 

Sa  tr-iisii-iiio  lillo,  lléloiu*  Lo  H«ruf,  d  niio 
de  la  H  <iinovillc  4>f  tl.-  Clialoaii-HiTiissoii, 
o^iiiiisa,  cil  |>roinioros  noo  s,  .lacinus  dNis- 
seiii'ourt,  s«  i,::iiour  ilo  H  ninotoi,  et  <>ii  so- 
rondos,  l'alainè'lo  d'I^t  iiio  ni  ;  datis  lo  par- 
lajre  do  la  sucoossion  paloraollo,  on  date  du 
13  janvier  \Tt<)\,  mi  lui  atlri!>ua  la  iino-pro 
]»riétt3  do  la  seifrueurii'  ilo  la  limiiii-villi' , 
l'usufruit  a,\aiii  oté  r»'»'^rvi'  a  >a  inort-':  d"a- 
jwvs  un  titre  d  -  l")-."'.  oHo  otail  ro  nariér? 
on  Iroisionies  noces  îivlm*  Jean  do  Masoa- 
ron,  seiiniour  de  la  Ma-oiire,  rpii  |iivsenta, 
en  irv.'l.  à  l.i  cure  do  la  liMiiiioville,  au  nom 
de  sa  femme.  Iléleiio  Lo  Hioura>ait  ou,  de 
son  jiiaria^'o  avce  ,Ia(  i|ues  d'OssMiciirt  , 
une  fille,  tioninioe  failiorine,  mariée  en 
15(K',  il  l''raU(;oi<  «le  l)reux  .  seif.'iie«r  de 
Morainvill>',  do  noiiii«-t(*t.  et»-.,  ilo  la  mai- 
son royale  do  Krane<'  .  i«u  do  U'dtert  , 
eouito  de  Dreux,  cimiuiénie  fils  de  L'>uis- 
le-(iroi. 

<'atliorino  mourut  en  lâ'.'l  ou  l.V,*-.*.  lais- 
saut  trois eiifanisdc  son  mariage  avec  Fran- 
çois de  Dreux  :  (Jilles.  l'ai iii',  lut  sei;.'iieur 
de  la D'inni  ville  et  il  rerni.oii  cette  f|ualité, 
quatre  aveux  de  irjô'.'ji  IT»»»!);  il  «-st  noninio, 
en  L'j'J'i,  dans  le  rôle  de  l'arriere-han,  et 
cou  fiel'  de  la  Donneville  est  estini'-  ii  ytlO  1. 
de  revenu  :  onfiu,  il  l'ut  tue  la  mémo  aiinoe 
nu  siéiro  <le  Knui  ii,  trayant  [  a<  i  ii  «reuCants 
d'Aiiioiiietto  de  rrostroval. 

.laeiiuolino  do  Dr^ux.  sa  so  ur.  hérita  de 
lui  en  partie  et  fit  passer  lu  DoniieviUo  dans 
la  faniille  de  Ma-cartm,  par  «on  maria^'o 
avee  Ji  an-Aiitoine  de  Mascaroii,  soifrneur 
de  Maseaire  et  de  Vil  loi  le,  ilnnt  les  armes 
étaient:  d'iiziir  ù  lu  linn-  itnr.  Kii  l.»!», 
Jean  de  Mascaron  présentait  à  la  cure. 

Leur  fils,  Jean  de  Ma«caron.  fut,  après 
eux,  seifrueur  de  la  IJonnevillo  de  lôSl  i\ 
iritwt:  il  était  mort  aAaiil  l'V.'O,  date  à  la- 
fjuelle  >'i':ole  i|e  Mau^ei-,  sa  \eu\e,  est  ci- 


tée coiumc  tutrice  de  ses  enfants.  Georpes 
de  Mascai'on,  l'un  d'eux,  était  pi-opriétaire 
de  la  Bonneville  en  I<ir»H:  deux  ans  plus 
tard,  lerlue  doDouilloii  le  noinmnit  ponver- 
neur  d'Kvreux  ;  il  était  alors  mmvchal-de- 
canip,  f."nlilliomme  ordinaiiv  do  In  maison 
du  roi.  Il  présentait  encore  A  la  euro  de  la 
D'itinevillo  en  ll'»S2. 

Ce  lut  on  hV.Ky  que  (iodofroy  Maurice  do 
la  rour-d'Auvt'r},'iie,  duc  de  Douillon  et 
comte  d'Kvreux,  devint,  iiaraci|uisi(ion,  «ei- 
friieur  de  la  Biiiinevillo,  iju  il  fraf»la  fort  peu 
do  toiups,  «  t  qu'il  vendit  et  éeliauiroa  avec 
Ivlinoiid Joiol,  éenyer.  sieur  di'  Saiiif-lirice, 
auquel  il  im|iosa  l'iddi'.'atioi»  di?  créer  une 
fi 'r_'o.  aux  tenues  de  deux  e.mtruts  dos  "24 
nnrs  1710  et  -Jl  avril  ITll. 

Qtidijues  aiiiiéos  apn-^.  ou  1717,  lorsque 
Jon-I  Voulut  mettre  à  exéniiion  ses  onpape- 
nieiits,  le  due  do  l'ouillon  lui  (-od:i  une 
jiortion  do  la  rivière  d'Iton.  juntr  aider  l'éta- 
hlkfi'iin'iit  itc.'t  fiirtf  s.  finirnctitt  rl  fundcrir,  nu- 
q^iol  il  ''iiil  iihliifr  (  1  ). 

D'aptes  un  arrêt  du  oonsi  ii  d'Klat  du  ïl> 
mai  17  11»,  tiu  sieur  Bimorel,  éiatit  aux  droits 
de  .lorel,  avait  présenté  requête  tondant  A 
fditonir  la  nullité  des  contrats  do  vente  et 
d'éi  !iaii;io  passés  outre  lo  duc  do  Bouillon  cl 
Jorel,  deiii.iiidant  qiio  le  du*-  «le  Bouillon 
fût  toi.u  delui  rendre  et  restituer  une  sonini  - 
di'W>,(M).>  1.  d'Hno|»ar',  etdo7tt.(MM)do  l'autre, 
pour  los  i>rix  ptineij»aux  de  \^.  vente  et  de 
i'adiudieation  do  la  terre  ,  seijrneurio  et 
piosse  fiuye  do  la  Boniicville:   puis,  qu'il 
liif  «  nndauiné  A  payer  év^alement  •Jt.»,(M'0  liv. 
jj4nii'  re  t/ti'ii  PII  uviiit  <oiit>-  ftoiir  /o.v  suitex,  au 
moyen  de  quoi  le  duc  «le  Bouill  on  «levait 
ro]>reiidre  la  terre  et  sei^rneurie  «le  la  Bon- 
lioville.  Sur  cotte  re«|uéte,  l<'  conseil  ren- 
voya les  |>arties  dexaiit  l'intendant. 

.\u  moment  delà  Kév«diition,  M"'  de  Vil- 
lo«|uioi' était  dame  «lo  la  Bv-nneville. 

/'ir/'s.  1"  Sh:n<ii  XTiruiK.  t)utre  la  ser;:en- 
If'iio  e.dministrativo,  la  Boiiiiexillo  |tossé- 
«1  lit  une  serp<'nterie  d'épée  <|'ii,  dans  l'uri- 
{riiio,  «levait  Mirveiller  la  portion  de  la  fo- 
rêt d  Kvi  eiix  ii"nnii  ''e  la  tlarile-dc-la-Bou- 
n--ville.  Le  -..M  juin  I  IIS,  Henri  V,  roi  d'An- 
{;lei«-rre,  étant  en  son  campdnvant  L"uviers, 
donna  la  sorj."^ntorie  d'é[iéo  de  la  Boitne- 
\ill<>  à  (iiiillatiiue  (Miillc1>ert  (2). 

tJiiaul  de  Moiitmiral,  .•'ori.'oni  fiotfé  de  I» 
Bonneville,  se  présenta,  on  Util'.  «  la 
montre  de  B"jiiiiin.iii1,  l'ieii  armé  et  aclie^.»? 
«lepuis,  |«'s  .s«'i).'neurs  do  la  paroisse  ne  d«!" 
dai.L'nor«'nl  pas  de  .joindre  la  ser;,'enterie  ii 
leiiis  titres.  Boliert  Le  Bu-uf,  l'un  J'fU". 
fut  iuvf'sti  d-;  l'ofiiec  de  serpent  do  laBoD- 
novillo  (.h.  Pitis  tard,  Louis  de  Quencl, 

(\i  Areh,  «le  l.i  î>i'iu«^liifi'ri>'uro. 
ijfi  l'olUction  bri?<pii«i>v 
(■îi  l.îéli'.','l'»ffie  ilO>nvij  , 
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pnc'ur  (lu  Petit-liosc,  créé  chevalier  par 
Louis  XI  en  1501),  et  qui  avaitoponsiMiiK  ries 
àlUs  de  Robert  Le  Brrnf,  obtiut  ^lour  dix 
anSt  en  151?.  U  pcrgcnterie  de  la  Bonne» 
Tille. 

Garembouvillu.  Ct?  ÛeU  situé  à  Aviron, 
mttone  extension  sur  la  Bonn ovilie.' Lau- 
rent de  Gareml»ouvillo  ot  Ouillaume,  son 
itère,  codèrent  une  portion  do  terrain  pour 
iâ  construction  de  Tabltaye  de  la  Niu'.  Kn 
1200,  Robert  lo  Clerc  donna  nu  couvent 
toQte  la  terre  qu'il  .i\  ;iif  ù  la  lîonnevillo 
àhm  le  fief  do  Oaremlumville.  entre  je 
Poni-de-Cranges  (1)  et  lo  Bois-Motcus.>. 

HoLPEiANnE.  Ce  fief,  d'après  M.  I,"  I'r«'- 
vo«t,  se  trouvait  sur  la  Bonnâville.  Kobcrt 
^l'Epine  avait,  en  1213,  la  masure  tlo  la 
Hou|ielriii.lc  ;  en  1210,  il  est  fait  nienfion 
à'me  rente  donuëo  i\  la  2so6,  par  Adam  et 
»  femme,  sur  le  ténement  de  laHoiipolande. 
Robert  de  Houpelande  est  témoin,  en  l'i.'tO, 
« ane  cbarto  de  lîaoul  Canu,  seipuciir  de 
^ersfT.  Vers  1250,  Laurent  de  Glisollcs, 
(HHir^,  vendit  ii  la  Noe  une  aore  de  terre 
Jans  le  fief  de  lloiipeianil»'  (-  . 

LeMoncf.i  .  Vers  1180,  Hugues  de  Moncel 
»»âit  épousé  A?celine  lo  Helio.  lille  de  Ma«> 
ric(' de  la  Bnnneville.  I  n  1210,  Rofrer  de 
Houpelaudo  avait  un  téu«nicnt  dans  lo 
Moncei. 

I.E  Moi'i.iN  DK  i.'EriNE  (;{)rapp«  Ile  ntissi  Je 
nom  d'une  ancienne  famille  do  la  Honno- 
«ille.  En  1212,  Robert  de  TEpino  fit  plu- 
^îi^urs donations  :'i  la  Noô  ;  nous  vovons  en- 
mile  les  noms  d<!  Raotil,  fî!>  de  Rnl  crf.  l>u- 
liod  de  l'Epine.  Raoul  fit  l'ui  liui^itit  ii  d'imo 
portion  du  moulin  de  Hermet,  qu'il  donna 
ensuite  aux  religieux  Cisterciens.  Le  m*  ulin 
lie  l'Epine  est  nientionuê,  au  xiv'  siècle, 
dans  les  partages  Le  Bœuf.  En  1410,  les 
ffioirie.i  de  Couches  avaient  une  rente  do 
âfcfiiei-s  de  bié  sur  ce  moulin. 

ViLLALET  ou  "ViRoiKT.  Nous  avo«s  dit 
I^lus  haut  qu'une  portion  do  la  Bonneville 
fflevait  de  Villalet  sojis  la  suzeraineté  des 
wipuenrs  de  l'Aigle.  L\'p-lise  même  de  l'ah- 
K^o  de  la  NoO  se  trouvait  dans  les  lin.id  s 
<!e  ce  fief.  Au  xiti*  siècle,  les  religieux  achc- 
'erout  une  rente  de  12  den.  dans  lo  fief  de 
Vifolet,  et  Gerrais  Cornet.  leur  vendit  2 
acrps  de  tene  dans  le  n;<^me  fief. 

Eu  UuO,  lesièvôquesd'Evreuxrëciaraaient 
Iftiennre  de  la  Bonneville  et  de  Vîllalet. 

d)  O  Pont-(l«>Gaii^e*  «-.«jl  U-  \\<'Ui  d  u»  atuicii  fK-f, 
>Wiil  1?»  souvenir  evl  i-itlu   on  [imivft  B<»r.'inj-''  i 
Giitf  *-,-  f'^minj»  <l  uiw  cbarte  li  Hilarit»,  aljU  s-^c  tl«î 
^iiî  I  -  ni..  i;r.  «i  1150.  En  1208,  Kviaid  de  Naiif:«s 
f«  t*ui«iiij  <i  une  cbarte  d  IwiLelle  â'Arniéree.  Gange 
(•atAbet,  Sa»gcs,toaiwnAtàJtAemtn%  itf»  nom* altérés 
•iuiuéme  AeL 
(2)  Lt  Prévost.  La  Bonnetille,  Jlliers. 
f3  Voir,  a  l  arncle  Aci  nay,  ce  que  QOUt  avon»  dit 
M  aioulin  Calivel.  (Dict.  hitt.) 


L'aveu  de  TAigle,  de  1500,  signale,  comme 
releva;, t  .1.  coft.  cliàtellenie,  lefief  deVi- 
rolet,  d  oii  relève  le  fief  do  la  Bonneville. 

En  1570,  Louis  Lo  Velu  se  disait  encore 
seigneur  du  Duisson-Vernet,  de  Villalet  et 
de  la  BoniK  vil!,\ 

ABBAYE  D£  LA.  NOE 

tîràce  peut-ètrv'*  ^ri  nonveatif é,  iruiis  'i 
cause, surtout,  de  riiitlueiuf  tluj^ianil  nom 
do  saint  Bernard,  Tord ro  de  Citeaux  acquit, 
au  XII' siècle,  une  telle  rapi  lit •"■  lî'.  xt.  ii.^ion 
que,  dans  le  seul  diocëso  d  Kvreux,  nous  le 
voyons  s'établir  simultanément  sur  trois 
points  didèreiils:  ji  l'EsIrèe,  au  Brnui!- 
Benuit,  à  la  Noc,  .sans  parler  de  Bonport 
où  il  eut  plu8  tard  un  établissement  impor- 
tant. 

Ce  fut  vers  l'an  1150  (1)  que  riuérin  vint 
deTabbavode  Jou3*,avec  quelques  religieux 
de  la  filiation  de  Pontign;v  (2),  s'établir  dans 
les  terres  innrèc;<g«  uses  de  la  Bonneville, 
d'où  vil!*  ii  i'ètahlisseuient  qu'ils  créèrent 
le  nom  de  la  Noé.  L'évéque  d'Evreux,  Ro- 
trou,  (  t  1'^  f  <,n)t(' SiriMMi  !r iirvinrent  en  aide; 
le  prélat  In  nit  leur  premier  oratoire;  Simon 
leur  donna  le  fief  Morand  à  Caugé,  un 
nionliii  pK  s  (ÎMvri  iix  tixor  ?>  nmids  de  vin 
à  prendre  dans  son  clos  de  Uaillon.  L'impé- 
ratrice Malhildo,  ^ni  était  alors  malade  nu 
prieuré  du  l'té,  consacra  une  somme  d'en- 
viron 40  liv.  à  acheter,  aux  propriétaires 
voisin»,  le  terrain  nécessaire  &  l'aprrandis- 
S( ment  de  la  maison;  puis,  vers  117(1,  lii- 
cher  de  l'Aigle  donna  remplacement  de  l'é- 
glise, 

(  <  t  ÊRiN,  1*'  abbé  de  la  No6,  gouverna  sa 

m;n><'n  nvre  un  LTrintl  «n<-r^«;  Unis  les  sei- 
gneui.^  (les  environs  lutiercni  entre  eux  de 
générosité  envers  les  Cisterciens,  dont  la 
M»'  l'iait  austère  et  le  travail  continuel.  Ils 
.*^e  livraient  À  la  culture,  car  Roger  do 
Ttsnv,  châtelain  de  Couches,  leur  permit  de 
prendre  dans  sa  foréi  le  bois  nécessaire  à  la 
confection  de  leurs  charrues.  En  1171, Guil- 
laume Chevreuil,  deNogent-lc-S<  c,  donna  au 
e<uivent  tout  ce  qu'il  p(>ssédait  dans  les  fiefs 
du  Coiulrav  et  de  la  Rros'^e-Alîx  :  ?(>n  fi!*, 
du  même  n* m,  coiitji  inu  la  lii  iialiuii  ;  an 
nomliro  dos  témoins  do  cette  charte  ligure 
Jean,  (I<.>mtsti(|ue  do  l'ablié,  ei  <iill  ert,qui 
se  qualifie  du  titre  de  charretier  de  l'nbba^e. 

Lie  DK  Portes,  2*  nbbé.  Cuérin  mourut 
en  1180,  I  r  î'nt  remplacé  par  Lwc  qui  éfnit 
natif  de  l'oiu  .s  (:{),  dont  l'administration 

I;  Lu  dat*>  1141,  indiauée  par  Le  BrasMur,  etré- 
yéictt  .nprfs  lui  par  le  Gaiita  ehrUtiano,  est  préma» 
lurée,  t-uuiœe  1«5  ptoav«l'eatmblec!«sfuita. 

(2i  Joiijf  et  PoDtigny  «ont  deu»  paroi sêes  du  t!io- 
oéfo  d<' 8f 11?,  qui  diil  poftei'é  des  aliboyes  celclir^s. 

i.]t  Vot  tes  i  f-l  un  \dlage  p«u  éloigné  de  la  ISotiue- 
ville.  Luc  av;ut  i.it  tVère  spplé  Roiwrt,  qui  était 
maçon,  cerrnnKartMi. 
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paroît  avoir  été  In'-s  brilhinto,  car,  do  son 
ii-ni|)s,  les  dons  aflliirrcnt  do  toutes  iiarts. 
Amnury,  ci.nite  d'Eviviix,  siiccosscur  de 
SiiKoii  ,  donna,  vor.«  1185,  uno  rmte  do 
100  s.  il  |)i'<-ndre  .sur  la  iircvftti''  <rAvrilly  le 
jour  do  Nfitl  ;  sur  cctlo  souinu',  lOs.  do- 
viiicnt  être  oiiii>l<ivës  i"i  onirotrnir  la  lauipo 
do  ro{:li.<>',  l't  lit»  s.  ù  achelordu  lin^o  pour 
le  service  do  rii/Xollorie.  Do  pins,  il  leur 
donne  le  dndt  do  prendre,  eh;i(|UO  juur,  une 
pleine oliiirrotéo do  Itois  vif  dans  la  partie 
lie  sa  iorol,  voisine  <iu  couvent  (1).  Knfin, 
il  ajoute  un  luuid  de  vin  aux  trois  donnés 
jiar  Sun  père,  sur  le  clos  do  (iaillon.  Kn 
ilS'J,  iJasiliedo  (îlisolles  donna  sa  terre  et 
son  bois,  aux  environs  d'Oissel  et  de  Bro- 
«inipn,v.  pui:?le  bois  nécessaire  aux  religieux 
pour '>Atir  leur  pranfie  de  .luniellos  ;  enfin, 
elle  choisit  d"avan<:o,  coninx'  lieu  i]o  sa  s»-- 
pnlturo,  i'ojrlise  de  la  Noe.  où  elle  l'ut  in- 
humée on  rj07. 

Vers  Ul'O,  Herbert  Quentin  donne  à  la 
Noe  une  masure  avec  une  maison  oniro  la 
foréi  fi'Kvreux  et  sa  propre  maison  <lo(;ro- 
han,  sur  la  paroisse  du  l'Iessis.  Rojror  do 
Conchos  donna  également  une  charte  en 
faveur  de  la  No^. 

Nous  avons,  de  110"2ii  1 1  ".18,  différentes 
donations  on  favourdos  Cisti  n  ions,  par  Ro- 
bert de  Harcourt,  (■;iiillaumo  ("liovreuil  père 
et  fils.  Kdliort  de  Bois-tiencolin,  Laurent  de 
Oiirainbouville  et  Herbert  de  (irolian. 

Vt  rs  l'anm-e  rjtJO  ,  Ro}:er  de  Portes 
donna  aux  moines  tous  les  arbres  qu'il  avait 
à  Villez-sur-le-Roule,  portant  dos  noix  ou 
d'autres  fruits,  avec  le  droit  do  roniplacor 
par  dos  plantations  ou  par  dos  ^rrclIVs,  ceux 
que  ra^'o  ou  lo  vent  «létruirait. 

A  la  même  date,  Rosoolin  do  la  l?onne- 
ville,  (îilb  s  de  Cierrey,  Arnaud  du  Bois  et 
son  fils  aup:niontiMvnt.  par  leurs  donations, 
les  possessions  do  la  Nuù. 

I/annoe  suivante,  ISusilie  de  Olisolles 
confîrnm  les  possessions  do  la  Noù  fi  Ju- 
melles, et  ajoute  rjue  si  les  moines  n'y  jios- 
sédont  j>as  ;«)0  acres  de  terre  et  do  b*)is,  ils 
pourront  compléter  cette  quantité  on  pre- 
nant ce  qui  sera  nécessaire  du  c<">té  du  I.ong- 
Essart  {  >). 

La  même  année  mourut  tîuérin  de  Cier- 
rey, évéque  d'Evroux  ,  <|ui  fut  inhumé  dans 
le  chœur  de  l'efrlise  de  la  Noo.ù  la  droite  de 
Tautei ,  dans  une  cavité  pratiquée  dans  lu 
mur,  où  l'on  voyait  autrefois  sa  statue  en 
piorrc  et  oouchco. 

Autour  de  l'arcado  ou  lisait  les  deux  vers 
latins  suivants  : 

Roco  Aul)  Ih>c  luniulo  prœsul  Gii.irinuK  butnutur 
flic  |>jus  iii  puptili)  Tcriiiilmb  esi»  tlnlur. 

(1)  Ce  lioiï  vif  ne  (levait  ec  comfioser  que  de  hrnn- 
ch»s. 

^t)  (iliiolUs,  Ije  Piévoftt. 


Parmi  les  donations  qui  furent  encore 
faites  à  la  N<  ë,  sous  l'administration  de 
Lue,  nous  citerons,  en  V2u2  et  lL'0:i,  celle» 
de  Roger  de  Bacquepuits,  do  Raoul  d'Ar- 
nièfos,  do  Mathieu  et  Raoul  d"tJrvaux;en 
colles  de  Rn;:er  de  Cierroy  et  de  Ro- 
(Tor  (l'Andé.  ('«'tto  même  année,  Guillaumo 
Cliovrouil  de  Nogont  donna,  du  ronseDto- 
nu  lit  de  Gilbert  sou  fils,  le  haut  domaiue 
de  tout  le  lief  de  (ialéran  do  Monillet(l), 
de  Roger  et  Robert  ses  fils;  Robert  Cap« 
donna  tj  acres  do  terre,  Herbert  Quentin  de 
Orolian  céda  la  terre  que  lui  avait  donné 
Asce  <lu  Plossis-tîrolian  :  ce  <lerijier ,  à  son 
tour,  donna  1  acre  et  demi  de  terre,  prî*» 
la  rue  qui  tend  du  Moustier  du  Plessis, 
vers  le  pare  d'Avrilly, 

Amaury  de  Vornay  donna,  en  P205,  aux 
rolifrieux,  leur  niouto  sur  dos  terri-s  déjà 
donné<  s  par  Eudes  do  Pincholoup;  Roger 
de  Portes,  ills  d'Aniicie ,  céda  une  vigne 
à  lliers  et  lo  clos  environnant,  à  condition 
que  lo  vin  en  serait  bu  par  les  moines  à  son 
anniversaire. 

En  l'JOô,  l'abbé  Luc  délaissa  nu  roi  Phi- 
lippe-AugU!«tc  un  moulin  h  Evrenx,  eatra 
titnros,  que  le  comte  Simon  avait  donné,  en 
érhango  de  la  terre  do  la  Métairie,  prés  la 
QuoiK-Blanohard  ;  c'est  lo  dernier  acte  de 
rudministration  do  Luc. 

GuiLLAl'MK  P',  y  abbé,  fut  élu  on  l'2t»t, 
et  cotte  même  année,  un  seigneur  voisin, 
(Joofroy  d  tjissol  i-on(irma  aux  religieux 
Nacres  de  tirre  aux  Angles  que  GiroW 
d'Oissi  l  leur  avait  données  en  prenant  l'ha- 
bit dans  leur  maison. 

L'année  suivante,  Atnaury  PuUus  ou 
Poulain,  seigneur  de  (Ilisolles,  rectilie  une 
longue  transaction  à  laquelle  Ouillautue 
Poulain  son  pùro  n'avait  pu  apposer  »»a 
sceau  à  cause  d'une  mort  subito.  Par  cet 
acte,  les  droits  d'usage  que  Basilic  de  'ili- 
solles avait  donnés  dans  les  bois  de  cette 
paroisse,  sont  roniplacés  p  »r  "Jtj  acres  de 
bois  et  10  liv.  tournois.  Philippe-Auguste, 
étant  il  Paey,  ratifia  ces  conveiitions. 

La  niêtiio  année  .  (iilbcrt  ot  tîeol'roy  ("he- 
vrouil  ooiiiirnioi  ent,  en  qualité  de  suzeraius, 
les  donations  qui  avaient  été  faites  t  la 
Noe  par  (iirelnie  ,  Raoul  Pélissier,  Raoul 
du  Bourlior,  Robert  le  Bogue,  leurs  fief- 
fatairos. 

L'année  1208  est  marquée  parles  liln-ru- 
lités  de  (iuilluume  Chevreuil ,  do  Gilbert 
son  fils,  de  Lue,  frèio  do  Henri  des  E^sarts, 
do  t7iilbort  d'Auti-uil,  etc. 

Raoul  de  Eei  riéres,  fils  de  Hugues  J'O- 
inonville,  donna,  en  1209,  aux  religieux, 
la  monte  dos  terres  de  son  fief  avec  le  oon- 
sonteiuont  de  Sibillo  du  Merle,  sa  feoinit' 
Celte  même  année,  Raoul,  surnommé  Lan- 

(1/  Fiel' à  Ni>geiii-lc-S«c. 
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fluis,  Mire  de  Raoul  Postcl,  dimna  nne 
reate  de  18 d.,  2  chapons  et  20  œufs;  et 

comme  il  n'avait  pas  de  scoaii,  il  emprunta 
celui  de  îsoii  frère  aiaé,  qui  cunliruia  sa 
libéralité. 

L  aniiéo  suivante,  j'alibô  et  le  prieur  de 
laNoë  lurent  choisis  cownie  juges,  avec  le 
firiciirde  Beaumont,  dans  une  contîafltation 
conct  rnant  Etreville ,  il  iit  le  patiHioage 
appartenait  à  Tabba^e  de  Préaux. 
•Giraame  de  Vernet  donna  à  laNoë  deux 
hôtts  au  Buisiioti-Vornai  avec  loirs  fouuncs, 
^QÏjpajaient  une  rente  de  10  a.,  2  chapons 
•t  90  œufs,  et  de  plus  5  acres  de  terre  près  la 
terre  de  Roger  de  Pincheloup.  Cette  mémo 
aaoëe,  Roger  de  Saint-André  donna  une 
renie  de  00  s.  sur  ses  revenus  de  Grosœuvre 
pour  an  ublt. 

Eli  1211,  Enima  (l'Anfrervillo,  du  consen- 
h.rut.ni  de  sèi»  enfants,  fit  donation  a  la  Noë 
du  tiers  de  son  fief  d  Angerville.LesehaHes 
de  la  Noê  font  dtjà,  à  cette  époque,  nion- 
iMn  des  Ainesxes  ;  nous  vojons  que  liuil- 
iMJue  Vital  et  ses  fAiinéê  tenaient  15  aères 
de  terre ,  que  15  autres  arpents  étaient 
tniii  tuu'  Robert  du  Puits-Tielin  et  »es  pui- 

En  1214,  Roger  do  Berville,  chevalier, 
cède,  àlaKoé,  les  terres  que  les  moines  dé- 
tiennent au  Gombert  dans  son  fief  (2). 

Gilùn  du  Plessis,  fils  et  héritier  de  Ber- 
û»rd  du  Plessis,  confirnio,  eu  1216,  une 
rente  de  60  s.,  que  suu  jjere  avait  donnée  sur 
iescens  de  Portes,  pour  aroir  sa  sépulture 
dans  Tabbayo.  Guillaume,  prêtre,  fils  de 
Simon  de  Grohau,  cède,  a  la  même  date, 
toQt  ce  qu'il  at  en  domaine  et  fief  deHerbert 
Ot^<  nnn,  àGrohan.  L'année  suivante,  Vau- 
^uelin  d'Âvrill^  et  Roger  de  Gixthan  font 
dncnn  une  donation  aux  religieux. 

Eq- 1218,  Godefroy  L<  Blanc  fait  savoir 
<loe,da  consentement  d'Etienne,  clerc,  sou 
^re,  il  a  donné  aux  moines  de  la  No€ 
5u.de  rente  ceusuelle  sur  la  maison  de 
Geofrov  (Mnijnn,  clievalicr,  sise  à  Ycrnon, 
wr  le  fusié  ,  auprès  du  nianuiv  d'Eudes 
Plaslrat,  châtelain  de  Vernoô, 

En  1210  ,  l'abbé  Guillaume  tran!>if,'ea 
4Tec  les  religieuses  de  Saint-Sauveur  sur  la 
P<ehe  des  anguilles  dans  Tlton,  et  il  mou- 
nii  peu  après. 

GiÉauf,  11*  du  nom,  4'  abbé,  remplaça 
Oiiillaume,  et  son  administration  n'est, 
Bon  plus.fjuère  marquée  (jue  par  les  doua- 
tiona  que  les  seigneurs  du  voisinage  firent 
àl'ablwje  (3). 

fin  LÔa,  Agnès,  iUle  d'Adam  de  Cierrey, 

<h  Léopold  Ddblv. 

(ï)  Le  Prévost,  Sutsement 

(3»  Nûtrp  t;adr»«  ne  nous  (lei  melUnt  pas  de  repro- 

dmr-  toiii^i*  les  donatioii.s,  nuiia  citerom  à  l'aveiur 
>e«l«f&eat  k»  plus  importantes. 

T.  1. 


I  veuve  de  Gilbert  Camin,  aumône  aux  reli- 
,  gieux  un  muid  du  meilleur  vin  de  la  cuve 
I  dans  sa  vigne  d'Angerville,  près  Haillon  (1); 
,  Guillaume  de  Chanibines  leur  cède  tout  CO 
I  qu'ils  avaient  déjà  en  fief  et  en  domaine 
I  dans  la  paroisse  de  Menillcs  (2). 
j  Un  a,  souH  la  même  date,  une  charte  de 
,  l'abbé  Guérin  où  il  est  question  d'une 
section  de  la  forêt  d'Erreux,  nommée  la 
Queue-Blumhard. 

T/égrIise  abbatiale  de  la  Noë,  commencée 
\ers  1170,  sur  remplacement  donné  par 
Hichcr  de  l'Aigle,  ne  fut  achevée  qu'en 
1 237.  Richard  de St-Léger,  évâque  d'Erreux, 
en  fit  alors  la  consécration  solennelle  (3). 
Dans  une  charte  de  la  même  année,  on  lit  : 
<i  Je  consens  à  la  rente  que  Geofroy  Dodiu, 
«de  Fer  ri  ères  ,  mon  homme^  a  fait  de  sa 
«  terre  (4).  »  Homme  est  ici  «jnonyme  de 
vassal  et  non  de  serf. 

Eu  1229,  Jean  et  Robert  du  Monlier 
Irères,  donnèrent  à  la  Noë,  en  présente  do 
la  pai'oisse  d'Aubevoie,  une  portion  de  terre 
au  Buisson- Pasquier.  Gautier  du  Lignier 
consentit  à  la  donation  faite  par  nautii  r  du 
Valet  d'un  ténement  relevant  de  lui,  à, 
OisseMe-Noble.  Simon  d'Andé  intervient 
dans  une  donation  de  rente  sur  une  niasure 
de  son  fief  et  la  scelle  de  son  sceau,  citar^ 
(fée  d^UM  grande  fleur  de  tyg  fleurie  ei  en» 
tùwrée  de  son  nom;  enfin,  après  avoir  figuré 
comme  donataire  avec  Mathieu  de  Caugé, 
dans  une  chuHu  en  faveur  de  la  Noë,  il 
aumône  personnellement  à  Tabbaje  1  acre 
de  terre,  en  présence  de  la  paroisse  de 
Caugé. 

Nos  pères  se  servaient  de  .mesures  qui 

variaientsuivant  les  moulins  :  parexomple, 
en  1231,  il  est  question  dans  les  chartes 
de  la  Noé,  de  la  mesure  du  moulin  du 
Pont  (5). 

La  môme  année,  Adc,  dame  des  Planches, 
près  Louviers,  fit  une  donation  à  la  Nod. 

En  1232,  les  religieux  de  la  Noê  prenaient 
un  seticr  d'avoine  pour  la  moute  de  M  a«^res 
de  terre  à  Tournedos  (6);  Roger  Le  Moine, 
de  Ferrières-Haut-Clocher,  confirme  les  do- 
nations de  2  d.  de  rente  et  de  la  motite  de 
deux  pièces  de  terre  que  son  père  et  sa  isoeur 
avaient  faites  à  la  Noô. 

L'annt'e  suivante,  Adeline,  fille  de  Guil- 
laume Broutesaule  ou  Broutesauge,  céda 
aux  religieux  le  droit  de  pressurage  qu'elle 
avait  à  Menilles,  tant  sur  leurs  vignes  que 
sur  celles  de  leurs  hommes.  Cette  même 
année,  Gilbert,  ehevalier,  seigneur  des 
Essarts,  concède  et  confirma  à  la  No«  les 

(1)  Uopold  Delisl*. 

(2)  Le  PrévMt,  MmUl^. 

(3)  Gallia  christiana, 

(4)  Léopold  Delisle. 

(5)  Id. 

(6)  Léop.  D«Usle.  Condition. 
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libêrulité.s  do  :ioii  pore  ot  de  son  aimil;  puis 
il  donne  on  outre,  pour  le  salut  de  sou 
ftnie  ,  d'Agnès .  sa  iVninie  .  *■(  de  ses  amis, 
line  renie  de  20  s.  i|ui  devait  servir  aux 
frais  (le  la  pitaneefi  rionneraux  religieux  le 
jour  de  Tobit  de  son  père,  et  15  s.  pour  le 
luminaire  de  l'of.'''''*?  aMtatiale. 

Kn  V2'M,  Robert  Maliiel  de  Portes,  (Ils  et 
héritier  de  Pierre,  céda  h  la  Noi^  18  setiers 
de  h\é  à  la  mesure  de  ronclios ,  sur  ses 
moutes  de  Portes,  dont  trois  avaient  été 
donnés  par  Richanl  des  Planches,  sept  ven- 
dus par  les  chanoines  d'Ardenne,  et  huit 
donnés  par  Atles  des  Planches.  .lean  flu 
Plessis,  lils  de  (iilon  du  Plessis,  chevalier, 
roda  la  même  année,  aux  t.'istereiens,  les 
hieus  donnes  par  Robert  de  la  Neuville  : 
sur  les  sceaux  «le  <'iilon  et  de  Jean,  appen- 
dus  aux  ehart(>s,  on  voit:  iiu  l'ni  snitr  ///• 
fleurs  fie  ///.«,  (fn'gp  ftiiiie  fmnih. 

fiiiérin  de  t'issav  .  ehevilier  .  confirma, 
en  12:^,  un  manoir  <|Ue  (tuillaume  d<'  la 
Motte  avait  donné  aux  moines  dans  le  vil- 
lage de  «îarel.  Te  même  (iuillaume  di>  la 
Motte  donna  enenre  *.'!»  s.  de  rente  sur  < Iuil- 
laume de  (iarel,  et  .  <lans  la  charte  ,  il  est 
i|uestion  du  manoir  d'Kngenold  de  Mous- 
seaux  sur  I>amville. 

î>eux  ans  ajtrés,  Eudes  du  Hourliei-,  et  sa 
(emme.  Amicie,  donnèrent  un  a«  re  <le  terre 
A  Nagel ,  et  Jac(|ues  de  Frênes,  chevalier, 
seigneur  du  lief.  conGrma  la  donation, 
Etienne  Leblanc  continua  la  donation  faite 
•Ml  P218  ,  par  (fodefrov  Leblanc ,  son  frère, 
d'une  rente»  de  .">  s. 

L'année  V*'.\S-  est  inart|uée  par  les  dona- 
tions d'Isabelle  il  Arnières.  veuTe  de  Ro- 
ger d'Andé,  d«'  Martin  de  Damville,  fils  tle 
Roger  de  Conches,  de  Raoul,  fils  de  Roger 
le  Hideux,  de  Jean,  tils  d'dsbert  du  liuis- 
soii-Veruet,  de  divers  lùens  situés  à  Nagi'l. 

Roger  du  IS'uisement,  fils  de  Hugues,  che- 
valier, aumône  à  la  NoC ,  en  ,  une 
rente  de  10  s.  «jue  les  moines  lui  devaient 
pmir  des  (erres  situées  à  Canappcville  1). 

Au  mois  de  juin  de  la  même  année, 
Pierre  de  Courtenai  atl'ranchit  tous  les 
Itiens  ijiie  les  religieux  possédaient  dans  la 
lenure  <le  s,i  terre  de  Conchi  *,  ù  la  charge 
par  eux  lie  faire  a  pi>ri)étuité  son  anniv<'r- 
-aire  et  celui  de  sa  femme  (2'. 

M.  Léoiiold  I)<'lisl<'  cite  une  charte  de  la 
Noi?,  de  Pjyît,  où  il  est  i|uestii>n  fie  Jean  Le 
Normand  hIhp  d'une  nliifsse  et  de  plusieurs 
autres. 

.Vpn's  avoir  gouverne  son  abbaye  j»eu- 
dant  vingt-cinf)  ans,  tjuérin  H  mourut  en 
12-15;  et,  la  même  année,  Raoul  d'Omon- 
ville  avait  concédé  1  acres  de  terre  à  Oissel, 

(Il  Ancifii  fief  à  Si-OermîijtnWPréi',  dit  ausw  St- 
fn'niiain-de-Navarr«?. 
<t<  V  Aiiwliii»',  I.  I.  I»,  Wl. 


dans  son  fief,  que  .lean  Chef  d'OisscI  avait 
données  aux  moines  pour  la  doiation  du 
portier  (1). 

(Jkofkov,  5*  nb/ir,  fut  installé  en  121('», 
et.  la  même  année,  Jean  et  Raoul  Huré, 
frères,  donnèrent  aux  moines  18  d.  de 
rente  sur  le  champ  de  la  Solti>e,  Slitltih'ir,  à 
Ang«'rville;  (niiUaume  de  Minières,  seigneur 
de  Orenieuseville,  donna  une  reute  de  tiOê. 
sur  les  moulins  de  sa  paroisse. 

Saint  Louis  ayant  entrepris  de  «lëfrich.>r 
la  forêt  d'Lvrcux.  envoya  Julien  de  Pe- 
ronne  et  (Judin  Le  Roux,  son  pannetier, 
pour  bailler  aux  colons  des  portions  d» 
bois,  et,  afin  de  prévenir  les  rêelamaiions 
des  moines  de  la  NoO.  il  leur  céda  15  acrei 
de  terre,  près  l'ermitage  de  IS.-I».  du 
(iauil;  de  sorte  (|u'en  mars  1217,  l'aMw  so 
déclara  sullisamment  indemnisé  du  ton  (|ue 
lui  causait  le  défrichement. 

L'année  suivante,  .son  nionastèro  eut, 
avec  Bernard  de  Broijuigny,  une  contesta- 
tion au  sujet  des  aides  dus  au  seigneur  sur 
un  lénement  «  Portes;  il  fut  convenu  ijuc 
ces  aides  seraient  remplacés  par  une  rcnt# 
de  ti  d.  par  acre,  et  de  2  8.  1  2  par  nis- 
siiio  (2). 

Hakhikiemy,  «»'  olMi-,  remplaçn  Geofroj 
en  1218;  la  même  année,  (îilbei-t  du  Buiir- 
lier  ,  chevalier,  approuva  les  possession* 
des  moines  dans  son  fief. 

Dans  le  cours  de*  années  12.">()  A  \'2'H, 
.\nfroy  de  Muternes,  (lerniontl  Le  Conite, 
(ieofroy  Mareseut,  (Jervais  de  portos,  lils 
de  Hugues,  Henri  de  IJretteville  et  llflf/f, 
sa  femme,  et  Raoul  de  Cissay ,  eédèn-nt 
aux  religieux  divers  biens  et  revenus  à  Au- 
l>evoie  et  à  Oissel. 

En  mars  1255,  Raoul  d'Orvaux  affran- 
chit «le  son  rlndt  de  monte,  5  aeivs  de  terro 
appartenant  à  la  Noê,  moyennant  une  rente 
d'un  sctier  de  mcteil  (:<). 

Raoul  du  Moutier  vendit,  en  125(1,  aux 
moines  de  la  Noé,  moyennant  30  s.  tour- 
ïiois  et  la  remise  de  2  s  parisis,  une  terre 
à  Aube^oie.  Cette  même  annêi'.  une  con- 
testation s'éleva  au  sujet  du  pàt  urage  d'un 
bois  appartenant  j»  l'abbaye,  entre  les  re- 
ligieux et  le»  habitants  d'Oissel;  Pn^oti 
de  Roye,  seigneur  d'Aulnay,  et  Richard  do 
Hois-deneelin,  les  eoneiliérent  ;  il  fut  con- 
venu que  les  premiers  ne  pourraient  vendre 
ou  défricher  \\wo  la  moitié  du  bois,  et  <jus 
si  les  habitants  ne  jouissaient  plus  «pie  d  uii^ 
moitié,  ils  ne  payeraient  plus  que  la  muitu." 

(1)  Ia-  ProvoM,  Oi»srl  lf  Soblc. 

i2i  r.'s  .lidos  etaii-ui  ilun  .nu  Miignrurdsiu  Irait  c»> 
lor»r]ijf  M>ii  fils  a'mé  était  arin«  iheviilier  qo»u-l  " 
ni:iri.-iii  ni  ûUe  .linée,  et  lursquo  lui-nu'iuie  «ta»  t^' 
sonnicr  (linipnUI  I)4>hK|<>). 

i.*))  I.is>piil<|  Dviisle.  Condition. 
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de  la  redevance,  qui  consistait  par  maison 
en  2  boisiteaux  d*avoiiie  et  2  tourteaux 

En  1261,  Jean  do  Rkhobonrg  donna  ù 
labbajre  2  acres  de  terre  dans  les  Laudes, 
à  Attbévoie,  en  présence  de  la  paroisse. 

Saint  Louis,  se  trouvant  au  Chftteau- 
riaillard,  au  mois  d'août  1261,  approuva 
toutes  les  acquisitions  que  les  moines  de  la 
Itoé avaient  faites  à  Aubevoie,  et  il  les  tint 
qaittesde  4  liv.  3  s.  12  qui  lui  ôtnient  dus, 
ilachar^^e  de  prières  pour  Tàme  do  son 
père  et  de  sa  mèro  (2  . 

En  1265.  l'abl.ë  B;nllioIemy  siôpea  h  1  e- 
diquier  de  Korniandie  ;  ia  même  aunce, 
Guiliavine  de  Tournebu  abandonna  aox  re> 
ligieux,  pour  120  Hv.  tournoiB,  tout  son 
droit  au  Mosnil-sur-Gailion. 

André,  doy<>n  d'Arras,  Ouillanme  de  Mi- 
nière?, «  lioAulier,  fondés  de  pouvoir  du 
comte  d'Artois,  donnèrent,  par  un  acte  daté 
deConches,  en  1275,  au  v'"'"  père  Barthc- 
tany,  abbé  de  la  "Soô,  la  monte  sèche  de 
3n  arpents  de  terre  labourable,  en  plusieurs 
pièces,  dans  les  triéges  du  Mesnillet,  du 
Gnod  et  du  Petit-Rouillard,  à  Nogent. 

Di^ax  ans  après,  lo  roi  ayant  exigé  un 
(iruii  sur  les  acquisitions  des  abbajcs,  la 
N«( prétendît  en  être  exempte  ;  mais  un 
arrêt  du  Pai l.  nif  ni  di  Paris  la  débouta  de 
cette  préteutiou  :  «  Attendu,  y  est-il  dit, 
qne  la  charte  invoquée  par  le  couvant  delà 
NV,  ne  l'exempte  pas  de  financer  pour  les 
•Wluisitions  faites  depuis  trente  ans,  dans 
les  fiefs  et  arrières-fiefs  relevant  du  roi.  » 

religieux  furent  donc  forcéa  de  8*exé> 
ctitor. 

En  1271^,  (tilberi  des  Essarta,  du  valier, 
Mij^eor  du  lieu,  confirma  toutes  les  acqui- 
sitions que  lf«  moines  avni<Mit  laites  dans 
«on  fief,  savoir  :  un  sctier  d'avoine  avec  une 
Bine  de  bon  seigle,  mesure  de  Bretenil  (3). 

AzON,  7*  afiU',  avait  sucrédc  à  Parthe- 
Inijen  1280.  L'année  !*ui vante,  Galcruii  do 
Berott  vendit  en  eiupliytéose ,  aux  reli- 
gieux, une  pièce  de  vigne,  moyennant  2 
tbnïdn  de  vin  :  un  pour  lui,  et  l'autre  pour 
J«  frères  du  Grandmont. 

L'année  128 1  Lst  signalée  par  les  confir- 
watiou?  que  firent  lioliert  de  Cierray,  Ma- 
tiicu  des  Essarts,  Pierre  de  llou&seniuigue, 
Ke^r  des  Essarts,  Gilbert  de  Housse- 
nai^'tie,  des  donations  et  acquisitions  de 
l'abbaju  dans  leurs  domaines. 

Raoul,  8*  aMé,  partdt  à  la  téte  de  sa 
maison  .  n  1288,  car  il  fit,  à  cette  date,  un 
accord  avec  Jean,  abbé  de  Couches,  au  siyet 
'•  la  dime  de  12  acres  de  terre. 

Eu  1294,  Galéran  deBerou,écuyor,  donna 
aux  moines  de  la  No6,  pour  son  obit  annuel, 

diOiuel^UFtériM. 
^  Lp  Pnproiit,  illf ftrrotV. 
Id.,      Le»  UtMi'tê. 


un  muid  de  vin,  mesure  de  Gaillou,  eu  se 
réservant,  pour  lui  et  ses  héritiers,  le  droit 

de  le  l'oprendre,  si  les  religieux  ne  le  bu- 
vaient pas  le  premier  mercredi  du  mois 
d'octobre  (1). 

Après  avoir  été  dotés  et  enrichis  par  les 
seigneurs  du  voisinage,  les  Cisterciens  de^ 
la  Noô  augmentèrent  leurs  possessions  ter- 
ritoriales par  de  nombreuses  acquisîtiont*  ; 
mais,  à  partir  de  l'époque  nom  sommes 
arrivés,  nous  allons  les  voir  abandonner  la 
culture  de  leurs  propriétés  pour  les  con- 
vertir, peu  à  peu,  en  rentes  et  redevances. 
Les  agitations  cl  les  menées  de  Charles-le- 
Mauvais,  puis  ensuite,  les  lattes  et  \en 
guerres  avec  les  Anglais,  ont  du  eonditire  à 
ce  résultat  funeste  qui  a  été,  pour  l'ab- 
baye, une  des  causes  de  son  affaîUissement. 

Roueht  1",  9'  nWe,  dont  le  nom  do  (a- 
mille  était  Iluville,  est  cité  comme  abbé  de 
la  Xoèen  1335. 

Roîij  Ki  11,  10' «M^,  ditde  Morsenton  de 
Rouen,  del378  à  V.m). 

Pasqujer,  11'  abbé,  de  13(J0â  13îm.  Dans 
un  titre  de  1383,  il  est  question  de  lu  muids 
devintres-  pnt-.  ù  I.fa.;:;ueYillc  près  ^'^l•non. 
et  d'un  muid  de  vm  dans  le  clos  des  moines, 
à  Aubevoie,  pour  ta  célébralion  des  messes. 

Kohert  111,  Gii.i.Es.  12"  abbi'.  nKiiti-e  en 
théologie,  remplaça  Pasquier  en  1390. 

ROBKRT  IV,  LE  Frkuon,  IS'  abbé,  fut  élu 
en  1391».  Le  Coutumier  des  forêts,  rédigé 
vers  cette  époque,  sifrnnle  tin  manoir  de 
l'abbavc  de  la  Noê  ù  llecourt.  Ilem,  dit-il, 
les  religieux  ont  un  manoir  en  la  paroisse 
de  Saint-Taurin  de  Hoccourt.  anquel  il  aj)- 
pnrtieut  4  acres  de  viyuu  ou  environ,  1 1  fut 
prisé,  ledit  maimii  et  appartenances,  par 
les  gens  de  Mp'  le  roi  de  Navarre,  à  10  liv. 
parisis  qui  valent  12  liv.  5  s.  tournois. 

D'après  le  compte  du  domaine  que  possé» 
dait  l'arclievi^mie  de  Rouen  à  Gaillon,  on 
voit  qu'en  1410,  il  était  grevé  d'une  rente 
de  4  mnids  de  vin  blanc  envers  les  reli- 
gieux. 

Jean  1",  14'  nhbé,  avait  succédé  à  Ro- 
bert IV  en  1426.  On  a  dans  la  collection 
Brequigny,  à  la  même  date,  une  lettre  du 
mi  Henri  V  d'Angleterre,  adressée  h  l'abbé 
de  la  rsoè,  auquel  il  ordonne  d'envoyer  ses 
hommes  d'armes  i\  la  montre  qui  devait 
avoir  lieu  sous  les  ordres  du  lieutenant  du 
capitaine  d'Ëvreux. 

OviuLAVMB  n*,  1&*  eééf',  est  nommé  dans 
des  titres  de  1428  et  1434. 

Pierre  AcART,  10'  abbé^  avait  reiuplacé 
Guillaume  I!  en  1440.  La  redevance  de 
4  muids  de  vin  sur  le  clos  le  Roi,  à  Gaillon, 
est  encore  mentionnée  dans  les  comptes  de 
1445. 

RonBKT  V«,  W  oMé,  de  14  tfi  ft  1449. 
<1;  UVipulU  Delitk»  Condition. 
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Martin  de  Harcoort,  16*  abbé,  vivait  en 
1450,  et  fut  «nTiron  un  «n  à  la  télo  de  «u 
maison. 

KoHKUT  VI  H.vpi'Ki, .  10'  nhhi- .  succéda  à 
Mnriin  do  Harcourt.  En  1 151,  Amaiirv  Sar- 
radîn,  religieux  de  la  Noë,  fui  tiré  <ic  coito 
maison  pour  «trc  placé  à  In  tôle  do  Talilx^'e 
du  Brenil-Benoît,  et  on  le  voit  assister,  en 
lir>S,  à  réleetion  fie  l'nMié  fi»-  I:i  Tr.\i>]ii\ 
tiui  ftait,  coniuio  (tri  sait,  lille  <lo  l'alihavi' 
du  BriMiil. 

Pierre  Osmont,  âO*  obbé,  nommû  a  cette 
fonction  en  1470,  la  résigrna  en  1407,  et 

moiinit  en  1510. 

HAon,  Héukrt,  21'  iiMk\  .'tail  inoino  ili- 
Boiijiort,  aussi  di>  l'ordic  lic  Citi-aiix,  ci  lia- 
chelier  eu  théologie,  lorsqu'il  fut  ap|ielë  à 
remplacer  Pierre  Osmont;  il  mourut  en 
1501'.. 

Ji:an  Ffhiiy,  '-i'I'  i>hhi'.  aussi  l>aoliolicr  «mi 
Ili'''iili'iri<' ,  est  11'  (liTiiii-r  lit'-;  l'iV'iiliiTs  :  il 
occupa  le  siège  aMjatial  jusi|u"iMi  1517, 

RoKKRT  DKQrENEL,  2.T  ahh  .,  i'UtXt  OUIV 

de  la  Bonnoville ,  lors^iue  l'abbaye  do  la 
Not?  lui  fut  doniiéo  en  commendc.  on  1510. 
(l).  Cf  fut  do  .sou  tciiips  (|tii\  il'  "J'J  sc[i- 
trnihre  15Ô1,  Frère  Bcrnanl  Pi-iUM-au,  l>a- 
cholier  eu  théologie,  prieur  olanstral  de  la 
Ndi!,  obtint,  par  dispen»;  du  Saint-Siège, 
la  cure  de  Saînte-Marllio,  qu'il  résigna  m 
15S0.  Rxlii'i  i  (le  Queni'l  «'•(ail  prini'o  du  /*'"/- 
tk-Sai»te-Cixilc,i\  Hvroux,on  157"'>;  il  mou- 
rut le  33  septembre  158 1,  à  rft.îc  do  soixanto- 
dix-neuf  ans,  et  fut  iuliumé  à  la  I\'oë. 

Cmarî.b»  db  r-A  Rogt'E,  'H*  abft^.  Le«  bé- 
né<lirtins  du  (InUin  C/iristinmi  ,  doniuMit 
pour  .5<u >■ 's-i  iir  !i  Rolieri  de  Quenel ,  son 
uevi'U,  (iabri'-l  di'  Quenel  qui,  en  effet,  le 
reniplat;a  A  Couches;  muis  nous  croyons 
qnVn  ce  qui  concerne  la  No»« ,  c'est  une 
distraction  de  leur  jiai't:  il  y  a  u<\\\  liou  di' 
croire  tiue  Koltcrt  ri''si:.Mia  la  N^c  eu  l.'fSO, 
en  faveur  de  Charles  de  la  Ho(|ii.'.  i|ui  était 
reçu  à  cette  date,  avec  le  titre  d  abbé  de  la 
NoP,  au  Parlement  do  Koueii.  11  («oruiit  : 
iVtiznr  à  W  rurs  ri'/iif/>'fi'^  il'ur  jjti.'n's  2  cf  l  ; 
ou  liMUM'  ciK-'ii't'  :  I  l  iirh-li-  un  I  cl  1  il<' 
yiifiiirs  à  'A  rijrhi's  il'iir,  nu  '2  l'I  \  ù  tritit  rosi'S 
d'urgent.  Sur  le  tout  d'uryeut  «  lu  fluuiuie  de 
gueuln,  surmonté  (tun  en.*e  de  subie. 

Charle;»  de  la  RofUie,  chaurune  <le  HouiMi. 
parvint  a  la  dij^nité  de  trésorier  de  la  mé- 
tropole, fonda  un  prix  dans  la  Société  des 

il  I  11  fl;iit  fll^  il.'  iii'lile  hoiniiti*  I/iui-  '11-  ijii.Mii-1  fl 
lie  Fniu^.  i-»-  1^'  Bonil',  h'Til:iT.'  ilo  l:i  i'  rr>-  tic 
Kri'siie  )iri">  il<-  (  '"ik  Iio^,  el  fr.  rc  ilo  ^v:^n  d--  Uiu  ii<  l  . 
wii.'iî>'ur  (lu  K;i-'iii'  et  ih-f  ltr'>s»p<i  :iu  Misiul-ll:ir- 
clr^i\.  qui  iiv.'iii  i  jH.us»'  iiiif  ileiii(>isell>'  d  hi'iirn  111-  (le 
Diiini-  ik'  l'<iiti<-i>.  l'ar  lu  laveur  de  ceiic  danu'  . 
Rr)l>ert  du  Quein-1  rtl.liut  d  a'iord  la  foninieiide  de  la 
Nue,  IJui»,  vuns  ïM2,  celle  d»*  Coiichw;  m.<i».  de  s<>ii 
«M,  il  eonaentU  «firdvr  «  la  Ml*  dnche«>aF,  la  (eriv 
tl'Anel  qu'il  tenail  d«  n  incre. 


Paliuods,  dont  11  faisait  partie,  et  monmt 
en  lôlO. 

AuîïOtJt  BB  MAtAnwY,  ?5»  abbi,  obtint  la 

eoniiucndc  d(^  la  N".  eti  l<"il7  (1). 

SKit.vsriKN  i>i:  <;i  KMAUKLC,  2tj'  «//A'-',  était 
cv(»qu<'  di'  S  iiui-Malo,  el  déjà  abbé  •i<'  St- 

Jcan-d>*s-Prc8  lorsqu'il  remplaça  Arnoul. 
Aktoiwe,  27*  aboê.  A  la  mort  do  l'êvéque 

(11-  Saitit-Malo,  arrivée  en  170-,'.  Antriine, 
arrhidiaere  de  Cliarire»,  coutuiendataire  de 
«u  andcamp,  fut  abbé  de  la  Noe  jasqn'eo 
1719. 

Le  Brasseur  nous  apprend,  dans  son  hi»- 

tniî'c  fin  ciinité  d'Kvreux ,  qu'ici  1720  la 
conninuiauié  de  la  N'>é  était  l'éduile  à 
(|uatre  moines  de  la  lili  ni  .n  -le  l'.mtifrny, 
qu'une  partie  de  l'abbaye  tombait  en  ruines, 
sans  espérance  de  conserrer  le  reste. 

Cl.AlU  FUANÇOIS  DES  NoTS  I»K  ViM.KUMOVT, 

2.H'  iiM'-,  tint  la  ctniniende  de  la  N'ix''  à  par- 
tir do  1721,  ''t  il  iiiouiut  lU  17."k:{.  Ili-  .-m 
temps,  un  chanoine  d'Fvr'  ux,  nummé  Les- 
ealier,  put  recueillir  et  rasscmbl»  r  deux 
cent  sioixante  chartes  de  la  No?,  qu'il  ven« 
«lit,  en  1734,  à  la  bibliothèque  du  roi,  où 
ell'  s  80  trouvent,  sous  le  n*  5,464  du  fonds 
latin. 

IH;  CiiKYi.i  s,  '20'  abbë,  était  vicaire-jjéné- 
ral  de  l'évéquc  de  Li.sieiix  lorsqu'il  obtint 
la  No<',  qu'il  ne  garda  que  pou  de  temps, 
piiisi[iie  l'année  suivante,  U  passait  è  Cor* 

njeilk'S, 

.M.  BiAibOs,  30'  abbét  remplaça  M.  de 
Choylus  ;  il  consacra  une  bonne  partie  des 
ressource»  qu'il  tirait  de  la  Noé ,  k  «mbel- 

lir  riioiel  <lii  n.'V.  iiné ,  iiu'il  habitait  à 
Bayeux.  «"était  nu  pii-ux  ecclésiastique, 
doué  du  véi  itabK>  esprit  de  charité  joint  à 
une  grande  géuérositc  (2). 

La  Révolution  dispersa  les  religieux,  et, 
depuis,  nue  giaïKle  p.irtie  des  bâtiments  a 
ét  -  déiruitt>:  il  ne  reste  plus  aujunrd'hoî 
«lu'iMii-  ]>oititiu  de  l'église,  conservé'^  <l.ui- 
lo  parc  de  M.  Duval,  et  des  granges  monu- 
mentales, à  la  Bonneville,  construites  vers 

le  XIII'  «ièrlc. 

LA  BO^NEVILLK,  vaut,  de  Concbes, 
sur  riton,  à  119 mèt.  d'alt.  —  Sol:  allu- 

\i<iiis  ennt(^ntp"iaine.s,  grés,  pondinpucs  et 
craie  blafu  hr. —  Rotlte  dép.  n°  0,  d'KvrcoX 
à  .\lciienn;  clieni.  d'int.  «iini.  u"  ^{7,  d'Au- 
rilly  ÙL  Enianville.  —  Slaiiun  eheui.  ter  de 
l'Ouest.  —  Pop.,  4"28  hab.  —  Surf,  terr., 
:î07  h.  ct.  —  4  contrib.,  4,(i30  f.  en  ppal.  — 
U.  c.  ord.  bu.lp.  I»i7,  2.5('>3  fr.  —  Pcfcep. 
du  Fnsne.  —  et  ree.  cont.  iud.  de 
Conclu  s.  —  Parois  suce.  —  Presb^i-t.  — 
Keolc  mix.,  maison  d'école.  —  télég.  élecl. 
—  bur.  de  bicnf.  —  0  perro.  de  chasse.  — 

ih  II  ptait  iiatii'il<>  G»\»  iHauttt'Alpf') 

>ii  M.  de  Villerf.  Sotii-ftw  le  dmriuic  Ue  BajWi- 
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H  iti.  de  boisson?.  —  Dist.  en  kil.  aux 
AA.  d«d«p.  et  d'arr.,  11;  de  caot..  ^. 
Béfen^ateet  :  CATiTrr«  hK  Poiiox,  u  Lo- 

i,;».  Lv  NoE. 

Agnnilture  :  Cérvah^i,  prairies,  bois».  — 
l.iidO  arbre?  k  cidre. 

hdnatrie:  2  monlin»  *  blé,  2  carrières  et 
I  iufb  qui  ii*cst  pM  eiploUv«.  —  31  Pa- 


Archid.  de  Rouen,  —  Dov.  de  B*"vurçthe- 
-Hilde.  —  Vie.  et  Elec.  de  l'ont-Auderaer. 
—  SÙU.,  Oènor.  et  Farl.  de  Rouen. 

iacotnmune  d'Appetot  a  été  réunie  à 
!V:nneville  le  2.')  juin  1844,  et  bous  allons 
tn^T  la  Qotiro  die  chacune  d'elles  sous  un 
fuignpbe  spécial. 

§  1"  BoNSEviM.r. 
Ot  a  trouvé,  au  mois  de  juillet  \H\Tt, 
4tB«li  ferme  de  la  Baronnie,  [>rH  de  l'un- 
r'  -chemin  de  Pont-Aodemorau  Neubourf.', 
k  ijuiuitreuse!»  médailles  romaines,  jiaruji 
Itfquellea  plu-i'  urs  r[i  ar:.'ciif  -^ont  con*u- 
Uimetappartienneni  ttux  laHiilles  l'arisia, 
U(itiB,Titia,Pr>rcia,  M;ircia,(V.rnelia,eie.; 
fantr's  sont  de  Mare-Antoine, d'Auguste, de 
Tnjin  et  de  Gaillien  (1). 

.4a  rpste,  le  tunn  i\<-  l^.iiiievillo  annonce 
une  liHralité  romaine,  et  est  dù  sans  doute  à 
l»fertilit<'  de  son  f=ol  (2). 

Aa  X*  siècle,  Bouneville  relevait  fécxlale- 
mttx  de  Brionne  et  appartenait  k  un  Nor- 
mand nommé  Ansjrot,  niari''  A 
duBËdeMalleville,  de  la  faniilU  *!. toiiites 
^eFlMdre ,  dont  il  eut  trois  fils  et  une 
nie.  BeUouin,  l'alné*  qui  lut  le  eéU'bre 
fcidtteur  de  rabhaTe  du  Ber.  naquit  à  It»n- 
MuU-,  f  il  00  1:  >  t  Inr-im'll  fut  en  état  de 
l'ortvr  ]cn  ai'mea  ,  il  fut  ddiiij»  ù  la  eour  du 
wmte  Gilbait  de  Brionne.  Celui-ci  a^yanl 
ntiepris  une  expédition  contre  Enguer- 
tud,  eonte  de  Ponthien,  fut  battu  et  forcé 
"i^fnir:  Hellouin  fit  vomi,  dan«  b<  ilésordre 
■ie  la  défaite  ,  de  se  consacrer  a  iHen  s'il 
^'happait  »a  danjjer.  t'e  fut  en  vain  que, 
(tlutard,  l'on  tenta  de  changer  sa  résolu- 
tiwi:  il  ne  craignit  même  pas  d'encourir 
U  (lii^racc  de  «ou  suzerain,  qui  confisqua 
'•^01  ses  biens  et  ceux  do  ses  va.-ssaux.  Il 
'►liiiiii  cependant  main-lc^l<•  ii<'  la  saisie,  et 
lieitrepritaoBsitdt,  en  UXU,  l'érection  d'un 
■(•altère  dans  le  manoir  de  ses  petx^s 

U  charte  de  fondation  mentionne  le  don 
pwle  T»^abbé  du  tiers  de  la  Bonnoville. 

{\i  M.  Cjui»1,  incite. 

Ri  Le  IcMo,  BMmevilla  .  qu«  Tea  treUTS  dam 
qjinm  «erivaim.  n'ait  qu  un*  attiratiaB  da  Apao* 
•Ma 


Quelques  années  après,  Odon,  fr^re  d'Hel- 
louin,  lui  vendit  sa  part  do  l'église  de  Bon- 
nevile  et  la<iiine;  Ru?er,  son  autre  frère, 
lui  vendit  aa  part  de  la  BoQD«ville  et  de 
Quevillv  moyennant  un  eberal  et  100  s. 

l.'.'-'lise  ti  •  iVnneville,  dédiée  a  saint 
Pierre,  dut  servir  ft  la  fois  de  paroisse  pour 
les  habitants  ei  d'oratoire  aux  preniera  re- 
ligieux. 

En  1037,  Hellouin,  Agé  de  quarante  ans, 

avait  été  enlonné  prêtre  et  abbé  par  l'é- 
véciue  de  I.isieu.x;  outre  sa  mère  et  deux 
de  ses  vdssaux,  son  beau-fr<>re,  Baudry  de 
Servaville,  devenu  veut  ,  était  venu  se 
joindre  k  lai,  avee  son  jeune  dis  nommi 

llu;.MIê>i. 

I/établissenient  de  Bonnoville  ne  subsista 
que  cinq  ou  six  ans;  la  saini'-  V)i  iv'.'  ap- 
parut, dit-on,  à  Hellouin,  et  l'invita  a  trans- 
porter i>a  maillon  dans  la  vallée  voisine. 
Apres  cette  translation,  l'emplacement  du 
nionn^iere  deBonncville.  converti  en  ferme, 
resta  une  sorte  de  p-  ii  iiic  où  (jnelques  re- 
ligieux résidaient,  afin  de  dirifîcr  l'exidoi- 
tation  de  cet  inimense  domaine.  Cette  ferme 
porte  encui-e  iMijr urd'bui  le  nom  de  Baron- 
nie, parce  qu  i  lle  e^t  devenue,  par  la  suite, 
le  si i  f-'e  d'une  baronnie  importante  à  la- 
quelle se  rattachait  un  très  grand  nombre 
de  flefs  el  de  jiatrona^'es.  Dropon-lo-tlros, 
reliKieux  du  Bec,  habitait  Bonnoville  lors- 
qu'il eut,  en  1147,  une  vision  du  v*"*  Hel- 
louin, qui  ."e  i>!.ML-iiit  de  certains  abu-» 
qui  s'étiliciit  inlroituitj  dans  la  i.iiiiiuu- 
nauté  (1  ). 

Ku  I  lUô,  Léon,  fils  de  Jean  Prévost,  fit  à 
l'abbaye  Une  donation  importante  en  biens 

situ.-  -111'  Bonnevill'' ,  en  n'-- impense  , 
leis  nioiues  s'oMigérenl  it  k  lu^'er,  le  nour- 
rir cotiinie  un  des  amis  de  la  maison  2). 

£n  ldU8,  Arnoul  de  BounevilJe,  religieux 
du  Bec,  fut  élevé  fc  la  charge  très  impor- 
tante de  prieur  Me:i!:in. 

Richard  .  abbé  du  liée,  donna,  en  122*2, 
27  I.  tournois  ù.  Robert  de  la  (ionfraye  , 
chevalier,  qui  avait  fait  présont  »  sou  ab- 
bave  de  6  acres  de  terre  à  Bonneville  (3). 

i.es  anné.  s  122H,  l^'M  et  1213  sont  mar- 
quées par  les  acquisitions  faites  à  Bonne- 
ville  parles  relifjieux  du  Bec,  de  (luill.ninie 
do  ïierroville,  deBaailie,  saweur,  veuve 
de  Raoul  le  Scène,  de  Guillaume  Halterre 
et  de  Nicolas  du  Buse. 

lin  12<">0.  Thomas  de  TierreYÎIle ,  sur- 
nommé l'Abbé,  al'  i>  emé  .le  Malleyilîe , 
vendit  au  Bec  une  pièce  de  terre  sise  à 
Honnevilb',  touchant  par  un  bout  a  lu  terre 
des  Lépreux  de  Sainte-Margnerite-de-Bret- 

(Il  lHët.mmiuue.  du  Bec. 

itt         id.  id. 

(Sf  Oueoicen  illaslr.  »M.  Imji. 
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tovillc  (1);  Richard  do  TicTville,  frùiv  «lu 
vi'iiileiir ,  «uMctionna  la  vonlc  et  rcrut  de 
l'abbaye  W  s.  lournoi.s. 

V«M's  ce  tciiips,  le  Piiuillo  d'Kii<I<'s  Ri^Miul 
(•f>ii>tatc  qiR>  la  cure  d<*  Boni.cvillo,  placr-o 
sous  le  iiuli'oiiiijïc  de  Tiibliuve  du  IJec,  va- 
lait 30  1.,  et  «|ue  la  paroisse  reulV-rniait 
cent  chefs  de  famille,  situation  lrt''S  floris- 
sante qui  n'a  pas  et.-  d('|)as*ée  depuis. 

(iuillaunie  Kromeiitiii  vendit  au  lU  i- ,  m 
une  demi-acre  1>  perches  12  de  terre, 
sise  au  Bois-Rontl,  sur  la  pamisse  île  B<>ri- 
iievillc.  Vers  la  nièiiio  année,  odon  Dulmis- 
soii  reconnut  devoir  à  l'aijltave  une  rente 
«!<•  10  s.  1  d.  et  un  eliajion,  à  c.iuse  de  21 
porches  de  terre  à  la  IJuniicville  (2  . 

Kn  1318,  4  acres  et  une  verp'-e  de  terre  a 
Ituniieville,  furent  adiu;.'écs  à  MM.  litienne 
<'i>rnet.  Deux  .tns  après,  TaMiaye  achetait 
de  Raoul  do  Runen  lit  p  -i'clics  de  t<'rre 
avet;  une  Miiilli'i'i'  rl  lu  nifiisoii  dessiis  cstiuif 
.«/.le  à  HuniicciUi'  rl  tiii  jardin  uoiinni'  Ix  Cloi- 
Mnrette  six  iiiitlil  Hunm  cillv. 

Il  existe,  il  la  ilaïc  de  1  l(iO,  lettres  fai- 
sant mentiuii  de  I»)  s.  di-  rente  à  prendre 
Mir  une  pièce  de  terre  nommée  (.'aiiteisr. 

I>e8  soldats  cantonnés  à  Bonneville,  en 
1185,  avaient  dos  palfrenicrs  qui  ciimniet- 
taienl  toutes  sortes  d'aj,'ressions  contre  les 
haldtants;  ceux-ci  fun-nt  oldi^'és  de  .s'ar- 
mer pour  ntetir»;  ces  valets  a  la  raison.  Le 
lendeninin,  i|uelques  militaires  du  détnche- 
ineat,  prenant  fait  et  cause  pour  leurs  ser- 
viteurs, se  réunirent  Jiu  nombre  de  7  ctu  8, 
dans  l'intentifiu  tle  les  venj;er,  et  tombèrent 
si:r  les  villajrcois  en  criant  :  L'\nuin\  /es/v- 
iMiuds,  litrz,  liirz,  à  nui  ri  f 

I)eux  paysans,  tlautier  t'avelier  et  Lnm- 
bard,  qui  portaient  un  uiv  bandé  et  des 
lléehes,  tuèrent  en  se  détendant  un  de  leurs 
adversaires;  ('avelier,  à  son  tour,  re.ut 
douzt'  Qoups  d'épée  qui  le  rendirent  impo- 
tent pour  le  reste  do  ses  jours;  il  aurait 
uiémc  été  pendu  comme  meurtrier  ,  si  le 
chapitre  do  Rouen  ne  l'eut  pas  fait  jouir  du 
lirivih've  de  la  fierté  (3). 

D'après  M.  Fluquet,  le  ffracié  de  l'année 
1  ISr>  se  nommait  Jeban  de  Ruuen,  dit  Cor- 

'1  Cette  lépriHM'ri*',  «Uuéo  sur  les  contins  ilc  Bonn*- 
villr-  et  <le  Mulleville,  était  <li'>tintf<î  :i  r»'t>'Vi>ir  I''- 

iirt'Ut  ilfi*  tri>i*  p:irt>iv*s  lie  B4(niievill«>,  M:il|i-\i|le  et 
e  Ilef-Hfll<»uin 

tii  Cest  à  torique  les  notes  de  M.  I.»-  Prévo-it 
foui  nieiiliim  il  une  p:iroiv-e  de  S;iint-I>).'er  à  Bun- 
neville.  cette  méprise  est  duc  itii  scribe  qui  ii  rédiiré 
I  inventaire  de»  titr'>«  du  llec.  l%^iiiine  il  ifriiomit  t  exi** 
lenee  d'une  p.ir'>iN*e  Saint-I.ëi:iT-ïUr-B<>iiil«Mlle  dans 
le  lUocése  de  Li>iei|X,  il  .t  .ittrilme  :i  n<itineville-sur- 
l.'-Uoc  plut>ieui>  litre»  qu'il  faut  n-stituer  .-i  la  pre- 
mière «le  CCI  deux  paruisse».  C  est  au>M  pnr  la  faute 
de  ce  writM»  que  M.  I>e  riVNOf-l  a  écrit:  S;iime  Mar- 
(,'uerile  de  {tonneville  uu  de  buttevitle;  le  vrai  nom 
e-t  Uretteville.  Kn  (s'énéral.  le»  noms  «t  le»  AnUf»  de 
i-el  inventaire  wul  :usm'I  inexact». 

Falluc.  Ili't.  rff  (  i-'jl  m<''i'np'jlit«in^. 


nelay.  Ot  individu,  alors  âgé  de  vingt-sept 
ans,  natif  de  Bonneville-8ur-ln-Bec  ,  mai» 
demeurant  à  Saint-(îervais-lés-Iiouen .  avait, 
parait-il ,  tué  un  palfrenier  d<'  Louis,  bâ- 
tard de  Ib>nrbi)n.  amiral  de  Franco,  qui  1« 
tourmentait  à  l'excès  et  l'insultait. 

11  y  eut,  en  14*.'3,  une  reeon naissance 
faite  à  r.-ibbaye  du  Bec  par  Robert  Le  Mer- 
cier, d'être  tenant  «rune  pièce  do  terre  sise 
à  Bonneville,  relevante  de  la  vavassorie 
des  Vieux  à  Pont-Autou. 

Un  aveu  donné  en  irril.  par  Jean  d'Or- 
léans -  Lonv'ueville  ,  abbé  du  Hee  ,  à  la 
cliambre  des  comptes,  fournit  tK-s  renaci- 
friiements  précieux  sur  l'importance  du  fief 
di>  Bonneville. 

/ffini,  dit  ce  document,  en  la  jinroisie  de 
Bonneville- sur-le-Bec  ,  avons  baronnie. 
qui  est  la  propre  fondation  de  notre  dit 
nionaslèri',  tenue  en  b.isse-juslii-e  dont  le 
chef  cit  assis  en  ladite  paroisse,   et  s'étend 
dans  les  paroisses  «le  Mallevilb'-sur-le-Kec, 
Bos-Roliert.  Touville.  Saint  - Mariin-du- 
Parc  .  Saint-Taurin  ,  Saint-raul  et  Saint- 
Kloi-de-l*'ourques,  Voiscreville,  Saint-Plii- 
libert-sur-Boisset,  .\ppeli>t,Tierre  ville,  l'rlo», 
l'ntit-.\iilhnu.  AtHliou  et  Livet,  Neufville- 
sur-Auth<»u.  Morsan,  Saiiit-I'ierre  et  Saint- 
Denis  du  Bosc-tfuérard,  Saint-Denis-de»- 
Monts   et   5saint-'!eorpos-du-Viévre.  Kl  à 
cause  d'icelle  baronnie  .sont  tenus  de  nous 
par  foi  et  hommaiïe.  le  fief  de  Kourquettes 
à  .S;iint-Kb>i-de-Fourques ,  le    lî<'f  des  lf« 
assis  à  Saint-Taurin,  lo  fief  de  Belleiuare 
assis  il  Saint-Denis-dti-Bosc-tfuérard,  le  fiel 
de  .Saiiit-Philibert-sur-Boisset  ,  la  vavas- 
snrie  du  Vieviv,  le  fief  de  Lnn;;sault  sur 
Saint-Martin  de  Brionne  avec  le  droit  de 
présenter   à   la   cure  de  Saint-Michel  de 
Brionne,  le  lief  de  la  .Motte  assis  à  Saitit- 
(lermaiii  de  l'nnt-.Vudeiner.  Kt  à  cause  de 
laquelle  baronnie  avons  les  patronage*  et 
«Iroits  de  présenter  aux  éf.'lises  paroissiales 
du  :  Bonneville,  Bo8c-Robert,Saini-Tannu. 
Saint-Daul,  Saint-Kloi-de-Fuurques,  Vois- 
creville. Saint- I'|iilibert-sur-Boiss«^t,  Appe- 
tot  ,  Pont-Authoti,  Neufville-sur-Autbou. 
Saint-Deiiis-dci-Monts  et  Saint-» ieoiKOS  ''"* 
Vièvre  (1). 

11  existe,  à  la  date  de  l(>23,  une  sentence 
de  condamnation  de  plusieurs  années  d'ar- 
réra}.'es  de  renies  dues  au  Bec  par  Vuinntf , 
qui  fut  .lean  Aubert,  sise  au  triajredcRi- 
cambeau. 

Lors  des  troii)ile.«!  de  la  Frond<>,  Mfr'  IK'"" 
de  Lorraine, comted'llarcourl et  de  Brionoe. 
qui  commanilait  rarmée  royale  contre  1>' 
duc  de  Loiijrueville,  avait,  en' lt)-l!i. établi  un 
instant  son  qiiartier-pénéral  à  Bonnevill*. 
d'où  il  vint  visiter  l'abkiye  du  Bec  ("-)• 

(Il  Affh.  de  l'F.ure. 

<i  fhfoni'j.  (H1MWIC.  du  Be»- . 
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En  1897, l'abbaje  du  Bec  fit  construife  un 
bâtiment  ajant  7tf  pieds  de  \onç;.  dans  sa 
ferme  de  la  Baroniiie,  (lu  elle  coaservajus- 
«ta'àlaRévolaUon. 

Fieft  ef  hnnmniT.  I.i:  Hamel  ou  Brbnon. 
Nous  pensons  que  Brcnon  est  le  nom  mo» 
denw  QD  pev  altéré  de  M.  de  Brinôn,  qui 
posviîait  'à  Boniicvillo  un  fief  a|:)pelô  Ahk'I 
ou  le  Hamel,  relevant  de  la  baronuie  de 
BonneTille. 

Adrien  Balluc,  chanoine  de  Rouen,  est  le 
créateur  de  ce  fief  (1);  c'est  lui  qui  obtint, 
en  1584,  avec  le  consentement  de  l'abbé  du 
BecHelloaÎD,  la  permission  d'édifier  un 
colombier  sur  s^'s  terre»  iissises  en  la  pa- 
roisse de  Bon  ne  ville  (2).  11  vivait  encore 
«dISSO;  ear  alors  il  porta  plainte  au  Cha- 
pitre cnritro  des  soldats  loffôs  chez  son 
MDircre,  M.  de  Saldaigne,  qui  avaient 
eonnis  pluiienrs  vols  en  panant  par  la 
poiie  et  lea  fenêtres,  qu'il  priait  de  foire 
Iwuchei*. 

Le  chanoine  Ballueeni  ponrhéritier  Jean- 

î'  rr-:>  Ballue,  situr  d'Amel,  consfill' i"  du 
m,  (|ui  assistait,  eu  Idll,  à  l'installation 
d'un  curé  att  Bec. 

Ce  dernier  n'eut  qu'une  fille,  demoiselle 
Françoise  Ballue,  qui  épi^usa  Claudo  de  la 
Barrt',  II'  du  nom,  seigneur  du  Plessis- 
Bouquelon,  qui  fut  nommé,  en  1032,  prési- 
dent à  la  Chambre  des  comptes  de  Rouen, 
et  qui  prenait  le  titre  de  seigneur  de  Bon- 
ie?ill«?. 

Leprésidctil  de  l.i  Barre  eut  deux  fils, 
Claude  de  lu  Barre,  seigneur  du  Plessis- 
ficwqoelon,  et  Jacques,  qui  prit  le  titre  de 
seigneur  de  V>ou  uuvi  lie. 

Les  deux  frères  Xureut  maintenus  de  no- 
Mene  en  1667. 

Jacques  de  la  Barre,  écuy<ftr,  alenr  de 
Bonneviîlt".  dénommé  quelquefois  «seulement 
iieur  d'Auiel,  prit  alliance  dans  la  maison 
à<i  Fontaine-Martel.  Il  vivait  encore  en 
1607,  et  le  17  novembre,  par  contrat  passé 

(I)  Cet  «cel^iaMique  vax  alhiret  ezoenfriqaes.  nié- 
fil*  une  courte  l)iographie.  En  15«>7,  il  était  en  pos- 
•«Bon  de  SA  préhende.  et  fut  désigné  pour  surveiller 
il  réparation  des  fortilu ni  ns  du  quartier  Martain- 
^lle.  chapitre  lui  r'  im»  Im  d'avoir  é^é  i\<'  maison 
ta  maison  avec  des  >-<'li.;il-  y<-\iv  ilt'^;iriiiLT  les  rt'li^'inri- 
n^irc»  t\  n'admit  pa»  *ies  excuses.  L  auitee  suivante, 
coitioie  il  iK  trouvai!  a  Dieppe,  on  envoya  voir  s'il  ne 
iurrrilbit  pas  les  fortificalinoB.  et  un  i>eu  plus  tard, 
«orne  il  était  allé  au  Bec  Kins  perniis<«ion,  od  le 
fnu  des  di<>thbutionti  accotttuméet  Eu  1510,  ilrepré» 
■wa  le  clergé  de  Rouen  aua  Etota  d«  NonnaBdw. 
l'aiiDéa  Euivante,  il  obtint  an.ooagé  d«  3 «nt  «1  «jw 
MoD  de  120  livres  pour  aller  nire  «et  étadctà 
Ori<'atis.  Il  faisait  partie,  en  1576,  d  une  dcputation 
•^OTée  par  le  chapitre  à  M.  de  Garrouge,  gouverneur 
<l*Hou«-i),  qui  vdul.-iil  cnrolrr  Ifs  rliiiiuaiies  (huis  la 
Sofr.tr- (  -„iV>n.  Kn  ];>n,  il  fiti^ail  partie  de  1  assemblée 
<r>i 'l^liUra  -l'.r  I  érecd'iti  a  Rouen  d'une  chambrB 
dei  rompîtes.  {Etal*  de  Normandie.) 


au  manoir  d'Amel,  it  vendit  plttaieurs  piéoeu 

d'héritages. 

Après  sa  mort,  son  fils,  Charles -Philippe, 
épousa  demoiselle  Anne  de  Thiesse,  sans  le 
consentement  de  la  dame  sa  mère,  alors  re- 
mariée au  sieur  Desson,  seigneur  de  Dou- 
ville.  Restée  venve  vers  1672,  Anne  de 
Thii  .-se  écrivit  ii  sa  l»elle-môre  une  lettre 
d'excuses;  nvais  celle-ci  lui  répondit  ^u'e/Ze 
resterait  tùufoun  dam  VintHfétêitee  à  son 
égard.  IiOrs(|ue  M"*  de  nùuvillc  vint  à 
mourir,  Anne  de  Tbiesse  réclama  aon  douaire 
sur  la  succession  de  sa  belle-mère:  mais  sa  ' 
demande  fut  ropoussco,  parce  qu'elle  s'était 
mariée  sans  le  consentement  de  cette  dame. 

Ce  procôs,  dont  a  parle  Basnage  (ii,p..'^8), 
fut  suivi  d'un  autre  que  la  Chronique  du 
Bi'c,  année  K'H.'?,  résume  ainsi  :  «  Cette 
même  année  tut  terminé  le  procès  soulevé 
entre  la  communauté  et  M.  de  la  Barre,  qui 
fut  rnudaïunc,  pnr  arrtH  du  Parlement,  à 
rendre  aveu  à  notre  haronnie  deBonnoville 
des  25  acres  de  terre  qu'il  possédait  dans 
l'éten  luo  de  ladite  baronnie  et  à  tons  les 
dcpcus.  » 

.  La  terre  d^Amel  passa  ensuite  à  Nicolas- 
Louis  de  Brinon,  sieur  de  Formovillc.  i  .  t  u 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  en  l(39tJ, 
dont  les  armes  étaient  :  (Pazur  ou  chfvron 
4" or,  au  chef  etidenl^  de  gueules. 

Maric-Charlntte-Renée  de  Brinon  ,  héri- 
tière de  Formoville  et  de  la  seigneurie 
d'Amel,  épousa  Charles-Pierre  de  Bailleul, 
i \ ali.  r,  sei^nicurde  Bailleul,  présidents 
mortier  au  Parlement,  mort  en  1775. 

Nieolas-Gharleft>Armand  de  Bailleul,  mar- 
quis de  Bailleul,  reen  président  au  Parle- 
ment, en  1770,  a  du  ôtre  le  dernier  proprié- 
taire féodal  du  domaine  fondé  par  Adrien 
Ballue. 

Bailleul  :  d'argmt  fa$cé  de  gueules^  accom- 
pagné de  3  mouchetures  ^hermine  de  $able, 
2  et  1. 

Li:^  Rois.  Il  existait  autrefois  à  Bnnne-  . 
ville  uu  hanuau  des  Rois.  En  1230,  Jean  du 
Bosc  donna  au  Bec  une  pièce  d'héritage 
prés  le  hameau  des  Rois,  et  en  1230.  le 
même  donnait  encore  à  l'abhaye,  5  vergées 
de  terre  et  13  perches,  dans  son  champ  de 
Ja  Maillère. 

Le  Valvandrin.  Ce  tiet,  qui  ne  relevait 
pas  de  la  baronnie  de  Bonneville,  parait 
avoir  été  le  berceau  d'une  famille  (|ui  .^'est 
multipliée  et  établie  sur  plusieurs  points  de 
la  Normandie. 

Dès  1287,  Guillaume  de  Valvandrin  ven- 
dait à  l'abbare  du  Bec  tout  le  droit  qu'il 
avait  sur  la  vavassorie  do  Valvandrin  (1). 

Pierre  du  Valvandrin,  arbitre,  en  l3St$, 
eutr(  Philippine  Bertran  et  les  religieux  du 
Val-Richer,  devint  la  même  année  bailli 

(1>  Le  PréToii,  d'<v<^  Vlnttmt,  à»  â^Mte. 
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(rHarcoiu  l  ;  il  uvuit  épuusé  Alips  <le  Clt-r- 
bec,  qui  était  veuve  en  l3iK),  et  qui,  deux 
nns  après,  plaidait  ftl  OchiquiciNlc  Rouen  Ci'. 
Us  curent  une  fille  nonnuèe  Aline  et  un  fils 
nommé  Martin  de  Valvandrin,  écu^er,  qui, 
en  l4(Hj,  avait,  le  droit  île  prendre  iin  diner 
(•ha<|He  année  sur  la  cure  du  Tliuil-Si- 
nier  (3). 

Martin  deValvundrin  avait  épousé  Jeanne 
de  Tourneliu,  et  lorsqu'il  mourut,  en  1117, 
on  mit  en  adjudieation  la  frarde  de  Lo\  *  de 
Valvandrin  et  de  ses  autres  enfants.  On  est 
heureux  de  voir  que  ees  jiauvres  enfants 
furent  adjugés  i\  leur  mt^re. 

Robert  de  Valvandrin,  écuver,  et  Marie, 
sa  femme,  obtinrent,  en  l  i'M,  d«- eunserver 
leurs  biens  à  la  condition  de  prêter  serment 
au  roi  d'Angleterre.  Un  contrat  d'échange, 
de  14"^S,  nous  apprend  que  Jeanne  de  Val- 
vandrin avait  épousé  Guillaume  Osmont, 
écuvei-. 

iJeux  siècles  plus  tard,  la  famille  de  Val- 
vandrin était  éteinte,  et  Claude  de  la  Barre 
en  prenait  le  titre 

L.v  VArgL'UKiK.  I.es  lieux  nommés  Vae- 
querie  ou  Vacherie  sont  communs  en  Nor- 
mandie, ou  abondent  d'excellents  pâturages. 
Il  existait  à  Bonneville  un  fief  de  ce  nom, 
d'origine  romaine,  dont  le  plus  ancien  .sei- 
gneur connu  est  Simon  de  la  Vaequerie, 
l'nccoria,  qui  donna  aux  moines  du  Bec  le 
fief  de  Guillaume  de  Foukerart,  qui  lui 
appartenait. 

Ascelinc  do  la  Vacherie  avait  épousé 
Guillaume  Lion,  probablement  de  Malle- 
ville,  où  il  y  avait  alors  une  famille  de  ce 
nom.  En  121î>,  on  trouve  ces  deux  époux, 
au  Bec,  jurant  sur  les  saints  Kvangiles  de 
ne  rien  réclamer  sur  une  terre,  maison  et 
verger,  «lont  ils  avaient  fait  donation  à 
l'abbaye. 

Kn  ri  10,  Gales  du  Kresne,  seigneur  suze- 
rain, Confirma  la  donation  de  Simon  de  la 
Vaequerie.  Kn  ]'2H3,  Robert  do  la  Vaequerie, 
do  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Honne- 
ville,  vendit  au  Bec  une  vergée  de  terre  ii 
Bonneville. 

En  1413,  Michel  et  Jean  de  la  Vaequerie 
frères,  vendirent  aux  i-eligienx  un  noble 
fief  nommé  la  \'acquerie,  sis  A  Bonneville, 
avec  toutes  ses  appartenances  et  dépi-n- 
dances,  tant  en  rentes  seigneuriales,  mai- 
sons, masures,  terres  labourables  et  autres 
choses  spécifiées  au  contrat. 

L'al)bayc  eon.serva  ce  domaine  jusqu'il  la 
Révolution. 

g  2.  Appktot. 

L'église  d'.\ppetot  a  conservé  quelques 
trace»  de  construction  romane,  et  au-des- 

li\  Hi«t  d'Harcouri. 

(3)  D«  B«aure(>ajre,  p.  1D7. 


Sous  se  trouvent  d{?s  i-estes  de  il) tirailles 
encore  plus  anciennes,  dont  les  pierres,  dis- 
posées en  arrête  de  poisson,  accusent  une 
haute  antiquité.  On  plaçait  dans  les  pre- 
miers si<  cles  les  églises  baptismales,  sous 
l'invocalinn  de  saint  Jean-Bapt i.-<te.  Il  n'tst 
pas  permis  de  supposer  que  Saiiit-Jt»an-Bap- 
tiste  d'Appetot  ait  servi  d'église  baptismale 
à  cause  de  son  peu  de  grandeur:  mais  cet 
édifice  a  pu  être  précédé  d'un  sanctuaire 
plus  vaste  et  plus  important. 

Appeiot  a  un  nom  d'origine  saxonne, 
qu'on  interprète  par  la  masure  ou  le  village 
des  pommiers;  on  v  a  trouvé  îles  médailles, 
des  tuiles  romaines  et  des  suhstructions 
antiques  à  l'entrée  du  château  actuel. 

Vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  un  certain 
Ives,  qui  n'est  pas  connu  d'ailleurs,  donna 
à  l'abbaye  du  Bec,  nouvellement  hatie  dans 
le  voisinage,  ce  (ju'il  pos.5éilait  à  .\ppetot , 
avec  les  églises  de  Siiint-Gerniaiii-iïe-Pas- 
qiiier  et  de  .*îaint -Christophe-df-la-Haren- 
gére,  avec  l'approbation  de  Kioliard,  fl/s 
d'Hellouin,  son  suzerain. 

L'inventaire  des  titres  du  Bec  fournit  les 
misoignements  suivants  sur  .Vppetot  (1): 

En  l'S.yj,  Guilhiume  Langjois  donne  aux 
religieux  du  Bec,  le  tiers  de  son  téiiement 
d'Appei'it  avec  û  vergées  de  terre  à  la  Fos- 
se tte-du-Cou  drav,  en  échange  de  biens  si- 
tués en  Angleterre; 

En  l'iOl,  Michel  Caron  vend  aux  mêmes 
religieux  12  s.  et  1  chapon  de  rente  sur 
Pierre  .Marron,  Roger  Maze  et  Julienne  do 
la  Mare,  ses  vassaux; 

1275,  mention  du  t'hamp-roignard-sur- 
.\ppetot  et  du  Triage  des-Vallées; 

l'iSl,  Gautier  Cuignard  vend  au  Bec  ses 
maisons  d'.\ppetot  ; 

V.m,  Picfre  M  aze  se  reconnaît  <lébit*ur 
eiivei-s  l'abbaye  «l'une  rente  de  r»0  s.  et  de 
2  chapons. 

Le  Touillé  d'Eudes  Rigaud  constate,  vers 
le  milieu  du  xiii"  siècle,  que  l'ubbé  du  Bec 
était  patron  d'.\ppelol,  que  la  cure  valait 
12  1.  et  ijiîe  la  paroisse  contenait  1  1  parois- 
siens. 

A  la  fin  du  xV  siècle,  Jean  Hautement 
d'Appetot  i2),  était  parvenu  à  la  charge  très 
importante  de  jirieur  claustral  «le  la  ce- 
lèltro  abbaye  du  Bec;  l'administration  en- 
tière de  cette  iiumr  nse  maison  lui  fut  même 
remise  par  l'abbé  Jean  Boueard ,  évéquo 
d'Avranclies,  en  1  tW,  qui  résigna  même  en 
sa  faveur;  mais  cette  résignation  n'eut  au- 
cun effet,  le  prélat  étant  mort  le  24  no- 

<li  Graiiil^  charte  iné.)it«  du  Bec.  Celle  àoatùon 
est  iiieiitionuep  dans  la  chart«  |iré»«tiU'«  l»^"'  f*'"' 
AiiK<-)iue,  alors  qu'il  était  al>li«*  ilu  Bec,  »er»  Irt^t*.  " 
i';>|iproliation  «lu  roi  il  Anglt-terre ,  Ouillau»*  Le 
Koux. 

{i)  La  famille  llaut«-n»>Dt  parvint  ii  la  noi'l—'i  *' 
•  est  conwrrée  ù  Appetot  jutqu'à  oo»  joon. 
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Timbre  1181,  avant  <|uc  sa  démission  eût 
itè  tonûrmô^  n  agn'oe  par  \«  paj»'.  L'ar- 
r<^nr  <|i]e  le  prieur  avait  eDVojé  à  Remo 
p.>ur  payer  les  frais  de*  !>iil!e«  et  Ie«  an- 
t  ,■    "nt  ni«?iije  perdu. 

Le5  religieux  du  Bec,  aux<|neis  Louis  \I 
WUt  imposé  Si >n  aumouier,  lurent  heureux 
ie  reeaotrror  leor  droit  d'élection ,  et  ils 
plieirrot  à  lenrtéle  Dom  Rohert  d'Errenit, 
irh'ur  lie  Bcaumont-ie-K  .  r.  Kn  1  I!>1 , 
.'iMié  Kr.hert  résigna  en  liiv.  iir  «le  I><tni 
♦l'iiilaumc  GaertD,  prii-ur  de  Saint-I'hii- 
ktrtiet  deux  mois  apr««,  Jean  d'Appeiot, 
«lté  tiinple  prieur,  mourut  au  Bpc.  Datit 
r^jKiir  dV-rt,"  mIjI)»',  dit  Thistorii  n  't<  la 
mjiJDn,  il  uvail  fait  corif.'otioniKM"  a  i{>)ucn, 
Kur  enriehir  l'cfrlise  il.'  ' -n  «ld»aye,  une 
tiuMoble  avec  tani<)uo  et  dalmatiqua  en  or 
tivf  pur;  il  7  a  apparence,  dit  le  tradvc^ 
li^ur  de  la  chruniijue.  iiu<?  ces  ornenienis 
/r^deux  «ont  ceux  que  l'on  voit  aujoui- 
Jhttidans  la  sacristie  de  l'efrlise  du  B«'<.-. 

Il  résulio  de  l'aveu  présenté  en  1521, 
qa'Appetot  faisait  alon»  |>artie  delabaronnie 
^la  Bonnoville.  /tetn,  dit  cet  aveu,  en  la 
paroisse  de  Boniievillcsur  le  Bec,  avons  une 
^aronnie...  qui  s'étend  en  la  paroisse  d'Ap- 
f*tf>i.  Et  si  avon»  en  aucunes  icelies  pa- 
r'is!<e$,  manoirs*  colombiers,  granges, 
donaines,  cbamparCs,  bois  firancs  de  tiers 
«(  daaner.  f 

Eu  1577,  soun  Tadministrafi  >ti  <1  -  is- 
treuse  du  fameux  chevalier  d  Aumale , 
!  »bha\e  du  Bec  aliéna  son  fief  d*App«^tol  au 
|ifoàt  d'ande  Faucon  dont  la  piorn*  tnmhale 
voit  encore  dans  le  cbœur  de  ré(;lise, 
*rj  50  réservant  le  patronage. 

Marie,  fille  du  sieur  de  Faucon,  porta  en 
■Wia^  le  fief  d'Appetot  a  tluillaunie 
Thooroade  secrétaire  do  Roi,  cité  dans  les 
■cnoire»  de  Sally^  ponr  les  sorrlces  .ju  il 
"nditàHenri  IV.  Il  .'tnii  -  -f. 'faire  de  sa 
i-hambre  en  1501,  lorsqu'il  reçut  de  ce 
prince  la  déshérence  de  maître  Jean 
i'QbûK,  de  Caeo  (1).  La  savant  M.  Raj- 
veid  Bordeaux  a  retrouré  les  armes  den 
Tfiouroudo  sur  unt-  liiai'^on  de  Cni  ii  :  ir,ir- 
7^1  >i  3  rojM  (te  <jui:-uUé  *2.  et  \,  à  lu  fiue 
f-cw  chargée  d'une  étoile  en  afu'nie.  Guil- 
Uame  Tbouroude,  devenu  seigneur  d'Ap- 
pctot,  veodii  «n  1008  plnsieurs  pièces  de 
terre  et  monnit  Ters  1038,  laissant  troiti 
«ûuiti  (2). 

Nicolas  Thouroudo  l'aîné  eut,  après  son 
la  seigneurie  d'Appetot  et  fut  d'abord 
«obne  1q1  secrétaire  du  roi.  II  était  garde 
^  loeanx  du  ParUment  de  Normandie, 

«La 

^<agliMif  tt  cru»  de  Marie  Faucon  na  femme,  exi*t« 
y?*  ew*  y*g\i»«  d  Apfietot,  et  on  Ui  encore  facile* 
s»  Mn  èpitaphes. 

T.  1. 


'  lor.-<jue  le  JT)  mars  IfiOîl,  il  fui  niaintoau  do 
nobleHse  av<'c  son  frère  Louis. 

Le  .'{(J  ocftiltre  ItitiT,  diarles  de  Thon- 
ronde,  éeuyer,  fiU  d.-  Mj:'  de  Thourouile, 
^rarde  des  sceaux  à  la  Cliiin»  llvii. 
Kouen.  fut  [lariain  dans  ré},'!ise  tir  l'iiier- 
ville,  d'un  fils  de  Nicolas  Allais  i  '  J  .Mario 
Lefclivre;  la  marraine  était  daiuoi^elle 
ElÎMsIwtb  des  Rues. 

M"'  d'Appetot.  U('m>  Ht'b.M-t,  eni[ii'ii:i':i  rii 
ltKM,à.M.  le  curé  delà iiaroiss.-,  une  somme 
do60Uv.  ponr  laquelle  <>|le  souscrivit  uno 

rcconnaisMknce  qui  a  été  consorvéo  (1). 
Nicolas  de  Tbouroude,  It*  du   nom , 

éeuyer.  était  -'  i  -i  ni-  .l'Appetot  en  1715, 
car  M*  .I<•ali-i^u^>^i^î<•  iniifois,  curé  de  la 
paroisse,  lui  lit  une  vente  à  cetto  date. 

Vers  175(1,  Appctot  était  imposé  à 
2:30  liv. 

Kn  17S'J,  messire  ^llarle•-^t:l!  -Antoine 
<iuill.iunie  de  Thouroude,  <  lu  v.ilier,  é(,iit 
seifrneur  d'Appetot  et  d<-s  liofs,  ti-rrcs  et 
seigneuries  de  la  Haule,  de  la  franche  va- 
vassorie  à  l'Epce  et  du  Bese-Buisson. 

Marie  Thouroude  d".\|ipeiiit,  lllle  de  ce 
noble  si-if:iieur.  épousa  Charles  Anirélifjue 
de  <''uyi'y^  marquis  de  'luyry,  chevalier  do 
la  Léprion  d'honneur,  dont  ie»  armes  sont: 
d'nnjmt  A  3  qaintefnàtk»  de  table  aoséei 
2et  \. 

L)e  ce  dernier  mariape  naquit  ii  Rouen,  le 
25  février  IWl,  Caroîlii.  1 iir\ .<  de 
tluiry,  mariée  le  î>  octoltre  IKJO,  a(  harlcs- 
Henri  Le  Bœut",  comte  d'nsnioy,  ancien 
pardo  du  corps,  décédé  il  ,)r  a  i|ueli|ues 
années  membre  du  eonspîl  général  de 
l'Eure.  Sa  veuve  possède  nuj«urd"hui  le 
chftfeau  bati  à  .\ppetot  au  xvii*  siècle  par 
<>uillaunie  Thouroude. 

BON.NEVILLE-APPETOT  .  —  Cant .  do 
Montf.>rt-sur-Itisle,  sur  le  ruisseau  du  Bec, 
à  \7À)  m.  d'ail.  —  Sol:  AUuviuni  im km, 
diluvium  et  craie  blanche.  —  Cheiu.  de  gr. 
ciini.  n"  t>7,  de  Pont-.Vuthou  it,  Boisset-le- 

Ch&tel.  —  Surf,  terr.,  7J8  hect  Pop,» 

329  hftb.  —  4  eontrib.,  0,i'si8fr.  en  ppal.  — 
kec.  o!.l.  1  1807,  2,(300  fr.  —  de 

Moutfort.  —  Purcep.  de  Pont-.\uthon  .  — 
Kec.  ooKk  ind.  de  Bourg-Achard.  — 
rois.  suce.  —  École  mixte  de  41  enf. — 
Bur.  de  bienf.  ->  8  perm.  chasse.  —  2déb. 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.>l.  dsdép., 
18  ;  d'arroud.,  22  ;  de  cant.,  9. 

Déitadantea  :  Brinon  ,   ia  BARomns, 

KnoilWlU.K,   LA  (iKAHDB-MABS,  l'HoWH^ 

DE- Bien,  les  Maiuis,  li  MosrriBR,  Lx  Vai/- 

VANDRUf. 

'1)  Celte  famille  11  j)roiluil  plutieur»  iln  v;.lîprs  dp 
S;imt-Loui»,  des  iiiilitajrp»  diMingu^,  entre  autre»  ut» 
ntAïur  drs  gens  d  armef  de  l.i  garde;  deux  demoi- 
selle* Thouroude  ont  été  eusembl*  rehgieut««  à 
Ssiat^StUTtor  d'Efieas. 
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Aiffiniltiire:  Coivales,  lins.  —  CW arbres 
à  oi<lrc. 

Iiifliistne:  Néant.  —  0  Poteuli'it. 
UOéS  If  lOX  AMU-COM  MI  IV, 

riraiiil-Aroliid.  do  Rourn  ,  —  Dny .  do 
rîoiirfrtlicroiildo,  —  Vie.  et  KIoc.  do  l*nnt- 
AudoiiKT,  —  Bail..  l'arl.  ot  Ociiér.  doRoiiori. 

liC  doniaino  do  lîoslionard-C'oniinin.  appolé 
aussi  lo  rotii-lUisc-liiMiard,  a  dû  ôtro  on'-o 
a«x  dopons  «lo  la  fort't  do  la  Londo.  v<^rs 
ropoqno  cai'ioviii^rioiiiio,  par  un  soignour 
franc  du  nom  do  Ho i-n a rd. 

«i  Oninio  traco  dos  anoions  lialiitan(s,r>n  a 
Irouvc  Hiir  lo  territoire  do  cotto  cuinnmne 
]ilnsiouri4  poiits  ouiils  en  cuivre  qui  pa- 
l'aissont  <roripino  franlois<',  cl  l'on  rencontre 
dans  l«'s  liois,  mais  surtout  dans  la  for«'t  de 
la  Londo,  do  nnnilircux  vostijros  do  cons- 
tructions antiques  ». 

«  Au  liamoau  du  Ncultourp,  dans  le  liois 
do  la  Varonno,  voisin  do  la  lorci  ,  il  existe, 
une  oncointo  fort  roniarqualdo,  creusée  de 
main  d'iiomme  <i  pontes  alirupios,  mainte- 
nant onti^rentont envahie  parles  plantations. 
La  litrne  «lo  tcrrassomonis  qui  la  circonscrit 
est  il  pou  pios  circulaire;  vers  l'ouest,  un 
tertre  assez  considérable  s'cli-vc  au  milieu 
de  cette  ligne  comme  une  tour  tronquée , 
avant  tous  les  caractères  d'un  (uniulus  cel- 
tique. Il  V  aurait  <'U  d'après  la  trarlition,  dos 
cotnhat.s  livrés  sur  ce  point.  Un  assure  éîja- 
loniont  qu'au  milieu  do  cotte  excavation 
existait  un  d(dmen  sur  lequel  se  faisaient  les 
fiacrificcs  humains  (1).  » 

V.n  llTîl,  Adriennc,  femme  de  Bernard 
Commin,  et  Ouillaunio  .son  fils,  vendirent  au 
tré>orior  de  l'Ei/lise  de  Rouen  une  maison 
et  un  verper  avant  appartenu  il  Ihold  de 
(îi-and-Pont. 

Kii  IISÎ»,  Bernard  Commin,  dit  l'.Vncien, 
donna  l'abbaye  du  Bec.  du  consentement 
du  roi  Henri,  cent  acres  de  terre  dans  l'es- 
sari  lie  la  forël  <lo  Lillobonne,  sur  la  paroisse 
de  .Saint-Martin  do  tioniorville ,  qu'il 
tenait  on  fief  de  rini|>ératrico  .Mathilde.  .\u 
moyen  de  cette  libéralité,  lo  donateur  et 
Richard  son  lils,  qui  était  clerc,  devaient 
être  reçus  nu  Bec  lorsqu'ils  le  voudraient. 
La  donation  fut  confirmée  par  le  dépôt  d'un 
chandelier  sur  le  ki'k'i'I  autel  du  Bec.  (','] 

Bernaid  Commin  est  cité  deux  fois  dans 
les  rôles  de  rKchiquior  en  1  ISO,  et  il  dut 
jiayor  100  s.  au  trésor  pour  avoir  le  droit 
île  transi;.'or  (;{). 

(iuillaumo,  lils  aîné  de  Bernard  Commin, 
devint  capitaine  il'Aniues,  cl  on  V^Vi,  le  roi 
Jean  écrivait  au  trésorier  do  Caen  de  pro- 

(ll  M  r:.nrl.  p.  2y>. 
(2)  ili^l.  ni;iiiiiMC.  tlu  IWo. 


curer  il  fluillaume  Commin  une  somme  de 
r»l7  liv.  12  s.  pour  i)ayor  les  soldats  de  sa 
{garnison,  ot  on  outre  W  liv.  en  raison  des 
cinq  chevaliers  qui  étaient  sous  ses  ordrcB. 

Kn  1  l'.lO.  Jean  do  Bose-Bénard  donna  aux 
moines  du  Bec  la  moitié  dos  dirucs  de  la  pa- 
roisse dont  il  portait  le  nom. 

Le  cartulaire  «le  Saint-(ieor;;os-de-Bos- 
eher\ille  renferme,  :i  la  date  de  TJlK,  une 
charte  do.Ioan  Commin,  frère  de  tiuillaiimo, 
relative  au  bois  de  Rispovillo  et  au  manoir 
lie  Beauropairo,  dans  les  environs  d'infi-ë- 
ville,  et  il  prévoit  le  cas  où  les  défriche- 
menls  et  les  nouvelles  habitations  nécessi- 
teraient l'établissement  d'une  nouvelle 
église. 

Jean  Commin  ont  sans  dontc  pour  fils  le 
Bernard  Commin  qui  a  donné,  en  1*220,  son 
surnom  îi  Bosbénard. 

Quoi  ((u'il  en  soit,  si  la  famille  Corurain 
qu'on  retrouve  encore  au  l'otit-Cotironne  au 
\ï\^  siècle,  a  laissé  son  nom  au  I*ctit-Bo.<c- 
Bernard,  elle  n'avait  jias  la  seigneurie  do 
la  paroisse, 

])ès  1180.  Jean  de  Bosc-Besnard  assistait  an 
mariaj;e  detJaléran  de  Mculan  avec  Marîruo- 
rite  <lo  Fou;,'èros.  Ce  soifrnenr  est  cité  k  plu- 
sieurs reprises  dans  les  rrtlos  niirmands  de 
1 11C>,  et  il  parait  avoir  eu  pour  frère  Richard 
de  Bosc-Bénard,  condamné  en  la  même  année 
il  .''lO  s.  d'amende  pour  avoir  v»'ndu  un  coin 
do  forêt  .«ans  autorisation  royale  (1). 

.\près  1201,  .loan  de  Bosc-BosnardetCiuil- 
laumo  son  fils  assistèrent,  onmnio  témoins, 
a  la  charte  par  l.-iqnolle  (  if.  Boterol  céda  à 
•loan  de  .Saint-.Vubin,  tout  le  ténement  qui 
relevait  de  son  frère  Jean  Boterol  au  Hanicl 
Judo  (2). 

Trois  ans  après,  Jean  «lu  Bosc-Resnanl 
ligure  comme  témoin  dans  un  aecord  entre 
(luiliaumo  de  l'iasuos  et  le  prieur  ilo  Bour;:- 
.\churd  :  lui-même  donna  aux  rolipieux  du 
Hoc  la  ilime  fie  son  tief  doBosc-BcsnardctIa 
moitié  do  la  dime  du  fief  do  I>auboc  prés 
d'Lprovillo.  Il  était  présent,  en  1211,  A 
l'Echiquier,  lors  du  partage  do  la  succession 
de  Raoul  Taisson,  et  en  1*221,  dans  une 
charte  spéciale  où  il  prcml  le  titre  de  che- 
valier et  lie  seigneur  du  Bosc-Benard-Com- 
min,  il  donne  aux  chanoines  de  Bour^- 
Achard,  pour  sou  annivoi'saire,  une  rente 
do  5  s.  sur  Thom.as  Langlais  du  Bos- 
douot. 

Jean  de  B»)sc-Besnard  eut  pour  succosetir 
C'uillaume  son  fils,  cité  plus  haut,  (|ui  pré- 
senta, avant  12;^l,  à  la  cure  de  la  paroisse. 
On  trouve  également  (îuillaume  siégeant, 
en  r2;î2,  aux  Assises  d'Andely  et  du  IW: 
l'année  suivante,  il  confirma  une  donaiiuti 

<l)  /f<iJ<'.»  <!«•  IV't'h.iui.U'y. 
U)  Cartul.iire  de  Buniiort. 
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bito  f»T  Onîllinmo  ife  Bonqnetot  au 

{•rienre  de  B<iuri:-A«  li  tri!. 

Jean.  Il*  du  uoiu,  eutctMa  à  Guillaume 
son  père;  il  avait  k«  litre  de  i  li<  \  alier,  et  le 
I^xiilié  d'Ëudcs  Rigaud  lo  cita  commo 
pttTDD  do  la  paroine,  qni  BTaît  alon 
a)  liv.  do  revenu  et  ijni  r.^nferniait  .'M 
i-M»  de  famille.  11  luouiul  vers  I'JTà), 
Jiti^nt  pour  héritier  son  AU  Thonius , 
cdver*  <)ai  était  ea  même  temps  teignear 
4c  BotboBard-CrewT. 

Vera  1275,  Thomas  ilo  Roslunard.  aynnt 
alor*  le  titre  de  th'  valier,  fut  ain*L'lé 
dans  une  cîmn.  ti'  il.  vant  Jean  de  Nouvy. 
vicomte  de  l^oni-Âudenier,  et  déclara  que  le 
prieur  de  Buurg-Achard  n'avait  aneun 
droit- dans  la  forêt  de  la  I.onde  (l). 

En  1400.  la  famille  de  Bosbénard  existait 
encore  et  était  repu  s«  ut.  i<  par  Isaheil*'  de 
BMbénard,  qui  jouissait  do  droits  très- 
«teadoa  dans  la  fdréC  do  la  Loade,  à  «a««e 
ib  ton  manoir. 

On  peut  considérer  eonme  1©  dernier 
repi >>.  niant  lic  ct'tli-  riiiiii!l>'.  Michel  de 
âu«l)«uani,  prêtre,  qui,  d'après  un  aveu  de 
1531,  avait  tenu  de  Tabbaje  do  Bec,  une 
nvaMorie  noble  a  Bonqnetot. 

Au  IV*  siècle,  vers  HHO,  Robert  le 
Cornu  était  .<ci,;.'hciir  i!''  PkJsl'oii;tr-tI-('otii- 
Biin  (2):  il  avuii  présenté  i'aul  Uuuchc  ù  ia 
cure,  estimée  alors  à  40  liv.  do  revenu  ;  on 
J  comptait  80  paroissiens  (3). 
Yen  la  m#me  cporiue,  on  se  livrait  à 


l-t  A 


la  LU !l  11  II-  des 


aibrv.-,  oar,  i-a  iC»Oi>,  le«  relijÇK  ux  <le 
Valmotit,  \  .  niant  former  un  plant  de  pom- 
iBien,ea  firent  venir  dixdoocaiues  à  raison 
de  9  s.  la  donsaine  ;  13  poiriers  leur 

traient  foi'iTô  12  s.  (  1) 

RiWult,  sieur  de  Boshénard-Conimin  et  de 
Besochamp,  épousait  Aooetto  on  Agnès  du 
Qaesnoj,  d'nno  noUo  famille  du  Roumois. 

Le»;r  fils  Jeati  ri.ntrai  ta  inriringe,  lo  17 
ttai  ïoii,  a\ti-  M.tdt  li  iii.'  l'atrix,  dont  il 
eut  Jean-Baptiste  Hil.anlt,  marié  lui-nu'me 
ïïtec  Marie  Maignard,  fille  de  Charles 
Mai^trd,  lieutonant'géiiéral  des  eaux  et 
forêts. 

Charles  Ribault  ,  lil»  de  erîs  derniers, 
«fur  (in  Mi'suii-Rihauil.  fi  If. m  i;  U,-,  ]ii-,-s 
Rnuen,  fut  reçu  conseiller  au  l'arloment  en 
1631  ;  il  avait  épousé,  l'année  précédente, 
Bisibeth  des  Hommeti.  fille  de  Jacques 
4n  Honmets,  sieur  de  Onicbainvllle.  Un 
des  <|uatre  fils  sortis  de  cette  union,  Jacques 
RiVault,  fut  condamné,  a  la  suite  d'une 

fi\  Lfop.D«rul«.  Cart,  nortnand,  p.  1%. 
ti  La  ttoÊlIb  la  Coiau  a  poaide  tvto  loaglsnips. 
Prà  de  là,  la  siigiicwia  da  Saiol>Fbîlb«rl«ir- 

(S>  Arrh  de  1b  Scine-Inf. 

t4^  il.  de  BMurepaii*.  Cond.,  £3. 


rixe   dans  la  cathédrale  de  Rouen  ,  à 

entendre  la  messe  un  cierpe  à  la  main, 
(levant  l'nutel  du  VdMi  (1).  Il  fut  niaiiitenn 
de  noblesse,  le  2  junvit-r  l<"<t'hS,  nvee  les 
litres  de  seigneur  du  MesDtl'Bcaucamp  et 
du  Bosbénanl-Commtn,  ir^ntilhomme  ordi- 
naire de  Monsieur,  fn'ir  iiniipn!  tin  roi, 
demeurant  à  Paris  et  m  .Mcsnil,  paroisse 
d'ilénouville  2). 

Kibaull  :  de  ûueule»  à  la  fa$ee  d" or,  chargée 
de  3  tourfeayr  de  ffueule$,  aerompagaée  de  3 

crois  nncr'-''^  d'nrfjent  2  . 

N>'annioiiis,  à  la  nn?nio  époijue,  nous 
trouvons  que  la  seifrnoune  de  Bosbénarii- 
Commin  était  une  des  nombreuses  terres 
appartenant  à  Werre  da  Fay,  chevalier, 
ffifrneur  f1<^  la  ^f<■•«f»nJrère,  barun  de  Saint- 
André  en  la  Mai.  he  et  de  Marcilly-sur- 
Eure,  pentilhf  iiiiiH  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  et  chef  du  Vol  pour  fiiè  pour  les  plai- 
sirs de  Sa  Majesté,  Ole...  It'apn's  M.  Canel, 
il  était  devenu  scip-neur  de  lb<hbénard.  du 
chef  de  sa  (rrand'nifre.  Kratooise  do  l'ar^ 
dieu  d(!  I'.iiirli'\ illr.  Au'iiiii-  .'.f  l't"-.  u  <!■•  j?es 
armes  :  do  ijuruUs  h  in  vroix  d'orgeiit  ctuifunuée 
<h  A  moUtteif  d'^iieron  du  même,  il  mettait 
une  jarretière  ù  boucle  et  fermoir  d'or  et  un 
collier  dV»r  avec  ces  mots  de  sable:  Faites 
bien  et  lni*.*€Z  dire. 

Bosbénard-Commin  et  les  autres  fiefs  do 
ee  noble  soijrneur  passércni  ii  son 
Pierre  du  Fay,  baron  de  la  Mesani^crc  et  de 
Saint» André,  de  8aint*t*Hen,  de  Coodé- 
sur-Kisle  et  de  Marcilly-sur-Knre,  Cathe- 
rine de  Montagny,  euu  épouse,  était  veuve 
en  17(11),  et  tutrice  de  mesalro  Anonyme  du 
Fay,  sou  petit-fils. 

La  seigneurie  de  Bosbénard-Commin  fut 
décrétée,  lo  27  juin  1712.  h  lu  requête  do 
messire  François  Le  ("ordier  de  Bi^ard», 
maniuis  de  la  Heuse,  baron  de  Bourj^the- 
roulde  et  procureur  général  au  Parlement 
de  Normandie.  Nous  extrayona  des  pièces 
de  procédure  h'^  rb'tnil^  suivants: 
*  Les  droits  si  i^'aï  ut  ianx  dus  en  la  pa- 
roisse d'Kpr>>villo  en  Uoumois  au  lief  de 
Botfbénanl,  furent  lo-iés,  lo  27  juin  1712, 
moyennant  5()  liv.  I^  même  jour,  laf,'''nndo 
ferme  de  Bosbénard,  c'est-à-dire  lo  fief, 
terre  et  seigneurie,  ayant  son  extension  sur 
les  iiaioivs,-;  il'i: ji n-v  1 1  le  l't  il'lnfreville, 
consistaut  -n  inai-on,  manoir,  écurie, 
prang^es,  (in --  mi-,  colombier,  etc.;  patro- 
nage dudit  lieu  de  Saint-Herre,  «ours, 
jardins,  terres  labourables,  domaine  flefîé, 
rentes,  tr'':/H  !in  s.  ^'rains.  oi'^i-aux.  moulin 
k  vent,  domuiito  non  lietté  consistant  en 
75  acres  de  terres  labourables,  avec  un  parc 
eonsietant  en  M)  acres  de  bois-taiUis,  pà- 
tnre  et  pré,  fut  louée,  y  compris  un  bois- 

l\)  Fallue,  Uittoire  de  Boum,  iv,  l.vl. 
{i)  La  OaliHMMoiére,  il«iiH$rrit  de  Hount. 
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taillis  attenant  i\  la  foret  du  Rai,  noiuiné  la 
(îiireiuic,  coiiteiiaiit  IH  acres,  11103e iiiiaiil 
«n  formafre  aniuiel  do  1,000  liv. 

Le  lii  C  de  Hdslu'  nard  lut  ae(iiiiseii  1713  ]iar 
,leaii  Tliirel,  iirit  lo  titie  de  sieur  et  |ia- 
1n>ii  de  la  jKimisse,  et  i]ui  fut  le  père  de 
IS'icolas  Thirel,  plus  connu  sous  le  nom 
d'aMjé  de  lioisnumt,  de  rAcailëniie  fran- 
çaise, et  do  Charles  Tliirel  (1). 

Ce  dernier  devint  sei(:ueur  <le  Hosbënard 
«■n  17Ô7;  il  eut,  de  Ciiarlolk- Haili- sa  lenitiie, 
ti'ois  filles  :  1"  Marie-lCIéonore  'i'Iiirei,  do- 
cédée  céliliataire  au  ooniniencement  do  ce 
siéele;  'J"  Maric-Alexandre-Céi-ile,  mariée  ix 
M.  Miehel-Pioriv  de  l'illon  de  lii.se-Ke- 
f.Mioull;  o(  ("harloile-Aiilninettc,  mariée  îl 
M.  Jae<|ues-Xicidas  de  licllciuare. 

Tliirel  :  tfozur  nu  lion  tl'ur  nrroinjnii/iif}  df 
3  molettes  d'i'/U'i  oti  du  uu'ttie  '2  et  l. 

Après  le  décès  de  Charles  Thirel,  le  Bosc- 
lîéiiurd  fut  atlriluié  a  i  ainée,  el  lursi|u'elle- 
niénie  \  int  ii  mourir,  ses  «U-ux  sn-urs,  les 
d.imes  de  Pillon  et  de  Hellcmare,  le  ven- 
dirent à  la  famille  Valléo,  qui  le  possède 
encore. 

I,e  olialeau  aeliud  a  été  construit  le:.'8  juin 
171')  par  le  sieur  Tirel,  i|ui  sW/ow*/  le  sieur 
Thomas  l^marehand  ,  M'  maoon  «le  la  ville 
»le  Caen. 

L'éjrlise  de  Boshénard-Commin  était  au- 
trefois dans  la  cour  du  château,  et  en  17 1.''!, 
elle  consistait  ph  un  chaucvl  tombé  eu  ruines. 
Elle  fut  construite  en  I7;{4,  sur  un  terrain 
concédé  par  M.  Thirel,  au  l)oui  de  Tavenue 
de  son  château,  (.tn  y  reniari|ue  le»  hoiseries 
du  choeur  et  de  l'autel,  et  surtout  laploiro 
«jui  surmonte  le  (ahernaole.  l)eux  fonéties 
possèdent  des  vitraux  du  xvi'  siècle  très 
bien  conservés,  et  repi  ési-ntant  siiint  l'iorre 
et  «aint  Paul,  patrons  de  l'église,  et  deux 
autres  saints  (2). 

Juefs.  Lk  fAMi'-HftuofT.  L'histoire  d'Hai'- 
eourt  cite,  ù  la  «late  de  l:t()(>,  un  Jean  des 
iJarivs.  soifrneur  de  Ciianipérout,  qui  avait 
épousé  Clémence  de  I)reux,  lille  de  Koln-it 
de  Dreux,  seigneur  <le  Beu;  mais  nous  n'u- 
sons affirmer  qu'il  s'a};isse  du  Canip-llé- 
roult,  à  Boshénard,  qui  était  un  <|uart  de 
llef  de  hauhori  relevant  de  la  vicomié  «le 
Pont-Audemer. 

Il  parait  qu'antérieurement  ù  l'année 
l.">80,  ce  lief  appartenait  à  la  maison  .luliert 
de  Brécourt ,  qui  tut  liienlol  remplacée  par 
la  familli'  Voisin,  dtnit  les  armes  étaient  : 
d'azur  au  roi  d'urt/euf  orroui/nujii*'  de  deux 
rroissauls  d'or  et  d'u.ie  croij-  /leurdeli/sre  du 
même  en  jiuiute. 

il)  Son  fauUfUil,  qui  pi)r\*.'  le  11*  3,  ri»t  :iuj<>uril  hiii 
«x-cupe  par  M.  t'tuizul.  Nous  aurons  occiiïiuu  d« 

Iiurler  d«  crt  liuiuiiiv  tJUliii^'Ue  qui  ;i  clé  cx'igiieur  du 
.aiuiiii  el  abix:  dv  Uro^iain. 

Cil  Nuu«  (Icvous  ceH  doluumt'ius  à  la  ^'raci<^U:tt>  olili- 
^eatii-e  do  M.  li-  comt**  Anmi»  il»-  r;i]il<>t. 


D'après  un  aveu  du  octobre  1581,  il 
existait  sur  le  lief  de  Camp- llér«.>ull  une 
chapelle  de  Saint-Thomas  ;  le  curé  en  re- 
cevait les  revenus  et  on  acijuiltait  les 
charges  (1). 

.lean  Voisin,  sieur  de  (îueium ville  et  du 
Camp-ilértpult,  hiiurfrei>is  île  Itoucn,  ft:l 
anohli,  en  15S5,  par  Henri  III,  pour  avoir 
tenu  les  cahiers  des  Etais  el  avoir  etc.  pen- 
dant tn'Ute  ans,  ^renetier  au  frrenier  A 
sel  de  Kouen.  1/année  suivante,  Janiups 
Viiisin,  sieur  du  Canip-Héioull,  iii«  «le 
.Jean,  entra  au  Parlement  de  Norinautlie. 

M.  de  Camp-Iléroult-Voisin.  <"<>nitne  on 
l'appelait, était  foslinaiii  en  H'iOI  ('J),  et  ou 
r«'ndit  un  aiiétsurs<m  ra;'piirt,  «-ii  DîPJ.  Il 
acheta,  d<'ux  ans  après,  à  Louis  «le  la  P<»- 
terie,  seigneur  de  Saiiit-Pieri  e  aux  Champs, 
une  rente  de  .'>()  liv.  tournois.  Il  niouriit  en 
H>:J1,  laissant  «le  son  mariaire  av«*c  .Anne  de 
Ci'oismare,  Klisaheth  «le  Voisin  tle  Camp- 
Hérnult.  mariée  i»  (Guillaume  (luillot,  sei- 
gneur d'Amfreville-sur-lton. 

Caiiip-lléroult  passa  alors  à  un  si«'nr  Louis 
Fremiii,  sieur  de  Poissy,  portant:  t/'nnjent 
à  lu  j'iisre  d'tizur  cluir(ire  de  'A  lM;suufs  d'or, 

l  u  arrêt  rendu  le  1:;  janvier  H>4j7,  entre 
le  sieur  de  Krémin-Poissy  et  lo  curé  de 
lioslténar<l,  décida  que  le  bois  en  liaye,  qui 
était  âgé  de  |dus  de  quarante  ans,  devait  Je 
trei/ième  nu  steigneur. 

Barbe  Fremiu  porta  en  mariage  la  sei- 
gneurie du  C.ini'p-Héroult  à  André  DrucI, 
soji  mari,  «(ui  la  possédait  en  Iti^'^,  et  dont 
les  armes  étaient  :  d'azur  nu  rherron  d'nrqenl 
ucnniijHiijuè  PU  ehef  de  '2  molettes  d'ur  et  d  uiu 
foffuitle  de  mruie  en  fiointe, 

i;i!e  fut  lieU'ée,  quelques  années  après,  à 
.M.  lie  Sevrey. 

Le  10  février  1771,  Charles-Nicolas  Se- 
vrey, directeur  des  vingtièmes  de  la  géuérai- 
lité  de  K<jueii,  iils  ainé  de  Ni<'olas  Sevrey, 
iloyen  et  syndic  des  avocats  de  la  Cour  des 
Comptes.  Y«'ndil  le  lief  du  Camp  liérouli  à 
Charles  Thirel,  seigneur  et  patron  dcBosbé- 
nai  d-Commin. 

Se\  \\  \  :  duzur  nu  vhernm  d'or  afcom/xigné 
de  ;{ jHtnimes  tlejtin  d'or,  2  en  vlirfl  en /jointe, 
lu  fMiiutt'  en  litiiit. 

Lors  du  pai  tage  «lo  la  succession  'l'hirel, 
lo  'JO septembre  178t»,  le Camp-lléroult  échut 
ji  M"'  do  Bellemare  sa  lille,  ijui  le  transmit 
I  il  Charles  de  Bellemare  Son  Iils, 

De  Bellemare  :  de  yurules  ù  lu  fusre  d'n>^ 
ijeut  ureouifjof/née  de  li  car/tcs  de  même,  '2  en 
clii'f  I  en  fiointe. 

Le  août  1«  U>,  M'"  Marie  de  Semalé  «lo 
Boum-val,  petito-lillo  de  M.  Charles  de  B«'l- 
leniare,  vendit  le  domaine  du  C^iup-Héroiiif 

(1)  T.  DuplMsis. 

C'esi-à-dire  qu'il  donna  le  diuer  h  t«t  rtMIé^" 
du  l'nrtoiiiciit. 
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à  M*' Julie  de  Bellemare  sa  parente,  veuve 
de  M.  Henri  Arnois  de  Captot,  coDS^UIer  à 
la  C  tu  rte  Rouen,  dont  un  fil8  le  possède 
aiyourd'Uui  il). 

Arnois  :  de  gwuk$  ou  ehevrm  ttargent  m- 
nmp/ignè  en  pointe  ^ttn  ctaquede  frmU  grillé 

et  fermé  du  même. 

Le-s  Hayes,  Le  nom  de  ce  fi«>f  annonce  un 
urraiti  iii'nvclleuH'ni défriché  et  le  voisi- 
nage dune  lorét.  Rofrer  des  Hâves  est  cité 
par  Duchesne  comme  tenant  un  quart  de  fief 
dans  la  baillie  de  la  Londe. 

Gt!i!!aumf>  dos  Hayf^??  donna,  en  1218,  à 
1  rtltliaje  du  ilec,  2  gerbes  de  la  dime  de  son 
fief  des  Haveg,  près  le  Boai^heroulde. 

Ku  I?57,  Jeanne  dc>  Hayes,  fournie  de 
KéDuud  Troussebuut,  donna  au  Bec  une 
rente  de  60  s.,  à  prendre  sur  Oeoîtoj  du 
M.^nil  et  Richanl  Griment,  àcaused*Uti  fief 
t^Du  d'elle  à  Saint-Fierrc. 

D'apr6san  titre  delà  mène  snnée,  Jeanne 
(les Hayes  avait  à  St-I'iorre  de  Boshénard 
UD  tief  tenu  par  Guillaume  do  Bounleny  (2  . 

Eq  12IX),  Arnoul  des  liaycs,  chevalier, 
Mé'^'eant  avec  d'autres  seigneurs  aux  Assises 
Je  Pont-Audemor ,  rfronniit  par  sentence, 
que  l'abbé  de  JumiLf^cà  avait  à  bon  droit 
^Kisi  les  /(Wrt/w  des  personnes  qui  péchaient 
tii  l'eau  de  Juraiéges  situ éi^  entre  l'aldmyc 
et  Yville,  d«isignôe  sous  le  nom  de  ïEuu  de 
bxm  (3). 

Arnoul  des  Hayes  fut  emidoy.'',  en  1270, 
danâ  l'enquéto  eouccrnaut  les  droits  prë> 
teodas  par  le  prienré  de  fiourg-Achard  dans 
la  forêt  de  la  Londe.  En  1301,  Pierre  des 
Hajes,  qui  avait  un  ûef  dans  la  sergeuterie 
d«  la  Londe,  paya  4  liv.  pour  20  liv,  de 
rente  noble,  d'après  un  rôle  de  lasubvention 
«II»  nobles  (4). 

Mesgire  Guillaume  des  Hayes,  chevalier, 
âssistaii,  r  n  i;!i7,  à  une  montn'  ija^sée  par 
Ki>l>ert  de  Thibouvilh'.  C'est  probal>l(  iii<  iit 
iluique  l'armoriai  du  xiv*  siècle  donne 
fsnr  armes  !  «Torj^/  à  3  merlettee  de  table 

fwiroHnêes  H  anf/ff'ps  rl'nr, 

Eû  13iJ2,  Robert  d'Angervillo  fit  aveu 
lH)nr  an  fief  de  chevalier,  nommé  le  fief  des 
Hayes  et  ses  dépendances,  (huit  le  chef  est 
au  ik>8béuard  et  s'étend  sur  Bos*Roger 
•t  Boargtheroulde,  bailliage  de  Rouen,  vi- 
c.iiDté  de  Pont-Autou  ;  il  devait  quarante 
jours  de  service  au  château  du  Vaudreuil. 

Vers  14Û0,  la  dame  des  Hayes,  à  cause  de 
«•«  feu  et  osl^  l  II  m  la  fon't  de  la  Ijonde, 
fhacun  mi  un  fou  (liêtre)ti  .\i>rl.  Cette  dame, 
jTt'bablement  veuve  de  Richard  d'Anger- 
^ide,  avait  en  de  lui  une  fille,  nommée 
^arie,  qui  épousa,  en  1451^  Ouilianme  d'E- 

H)  DocunienU  particuliers. 

\ii  Cartulair«  de  Bonport. 

<3i  De  Beaurepair«,  Vie.  de  VEm,  199. 

iK\  Uilloire  d  Uftrcourt,  p.  1307. 


pinay,  aiiipiel  elle  apporta  lu  terre  des 
Hayes  1  ).  «iiiy  ou  Oujon«  issu  de  ce  ma- 
riîifre  fit,  en  11^1,  foi  et  hommajro  au  bu- 
reau do  la  Chambre  des  Comptes  du  fief  des 
Hayes  ;  ses  descendants  possédèrent  cette 
terre  pendant  jilus  de  deux  cents  ans. 

Lelfi.inillet  l.")î«),  Robert  du  Quesnay, 
.sieur  du  Thuit  et  du  Mesnil  des  Hayes,  ven- 
dit ce  dernier  fief  a  M.  Adrien  Toustain, 
sitMir  de  Fronti'bosc  et  de  Simesjr,  conseiller 
au  Parlement  de  Rouen. 

Jacques  Toustain,  lils  d'Adrien,  échangea 
le  fief  et  terre  du  >resnil  et  <!es  Hayes  avec 
dame  Judith  de  Clermont,  veuve  de  Centu- 
rion de  Pardieu .  baron  de  Boadeville,  Bos- 
l-éiiaiil-('ninniiu  ,  efe.,  contre  la  terre  et 
sieurie  deFay  cl  la  vavassorie  noble  de  Fré- 
mont,  sise  en  la  paroisse  d'OuvilIe  en  Caux, 
par  contrat  du  1(5  juillet  1617, 

Pierre  du  Fay  coda  le  4  août  16731e  fief  et 
sieurie  des  Hayes,  plein  fief  de  haubert,  s'é- 
tendant  sur  les  paroisses  de  Bosbénard, 
Saint-l'ierre  du  Ho>e-R<>jrer  et  autres,  à 
dajue  Mai>,nieiite  du  l-'uv,  sa  sœur,  veuve 
d'Antoine  Peyrat,  sieur  de  la  Madeleine. 

Franeois-Philippe  du  P»  yrut  rendit  aveu 
de  la  seigneurie  <lu  Mesiiil  des  Hayes,  le 
11  septembre  1683. 

Kii  17"7,  M.  Le  Carpentier  en  était  pro- 
priétaire ;  ses  armes  étaient  ;  d'argent  au 
chevron  de  sable,  chargé  en  pointe  tTune  vm- 
l"((e  d'p/tet  fiit  du  i  hnmp  (2).  I>e  nos  jours, 
MM.  Durufiti  et  Poussin,  d'Klbeuf,  ont  eu  la 
terre  des  Hayes. 

Lk  Pkrkei.  Ce  nom  indique  oïdinaire- 
nient  le  passage  d'une  voie  romaine.  Jean 
et  Richard  du  Perrei,  qui  figurent  comme 
t*îmoin8»avec  Jean  de  Bosbénard,  dans  une 
charte  voisine  de  1201,  tiraient  assurément 
leur  nom  de  ce  village. 

BuSBENARD-COMMIN,cant.  de  Buurg- 
ilieroulde,  fi  1.30  met.  d'alf.  —  Sol:  dilu- 
vium.  —  Honte  dèp.  n"  24,  de  Bourgtlie- 
roulde  à  la  Mailleraie.  —  Surf,  terr.,  417 
bect.  —  Popul.,  330  hah.  —  4  contrib., 
3,922  fr.  en  ppnl.  —  Rec.  ord.  budg.  1867,. 
1,357  fr.  — percep.  et  rec.  contnb.  ind. 
de  Bourgtheroulde.  —  Paroiss.  sure.  — 
Bur.  de  bienf.  —  Réunion  d'écolo  a  lufre- 
Tille.  —  8  perm.  deehasse.  —  4  déb.  boiss. 
— Dist.  en  kil.  auxch.-i.de  dép.,  46;d*arr., 
32  ;  de  cant.,  3. 

Dépendances.  Buicvy,  le  Casip-Hérout, 
i.A  ChaubsAb-de-Roumarb,  le  Froc,  les 
Hayrs,  le  MBSNiLt  Nbubouro,  lbs  Nobs,  lb 
Perrei. 

Agriculture.  Céréales,  plantes  saFclées* 
colza,  bois.  —  1,200  arbres  à  cidre. 

Industrie.  Tissage  de  toile»  fabrication  de 
sabots.  -^7  Patentéi. 

(Il  La  Chesnaye-des-B'iis. 

(H^  M.  Magnjr,'  Nobiliaire  de  Normandie. 
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Grand-Archid., — Doy.  do  Tîoiirgthorouldc, 
— Vie.  cl  EIcc.  de  Pont-Audomor,  —  liaill., 
Pari,  et  Génér.  de  Roiion. 

Bosbénard-Ci'oscy,  qu'on  appelle  aussi  le 
Graiul-Bosbénard,  parait  avoir  ùtê  le  chef- 
lieu  des  deux  villages  i|Ua$i-liumoiiynieK. 
Son  êplise,  dédiéi-  A  l.i  sainte  Trinité, 
aurait  été  donnée  à  l'iililtaye  du  Bee,  jtar 
Gilbert  de  Hautot,  dans  les  premières 
années  du  xii*  siècle  (1), 

T.  Duplessis  nous  apprend,  de  son  côté, 
que  Raoul  de  Cressy  et  Adelino  sa  fenune, 
ont  donné  au  Bec  le  patronage  de  Bosbé- 
nard.  11  est  certain  tjue  la  eharto  est  anté- 
rieure il  1141,  car  Huj^'ues  d'Amiens, 
arclievtique  de  Rouen,  comprit  celte  paroi.sse 
dans  les  lettres  de  conllrnialio»  des  patro- 
napes  de  l'abbaye. 

QiieUiues  annce.s  après  vivait  un  i)ersiin- 
napo  important,  nommé  Hugues  de  Cressy, 
qui  était  probablement  tils  de  Raoul  et 
seigneur  de  Bosbénard.  £n  1180,  il  jouissait 
do  20  acr<'S  do  pré  dans  le  pare  de  Rouen  , 
en  m  <|ualitë  do  gardien  de  la  tour  do 
cette  ville  (2).  Il  accompagnait,  vers  ce 
temps,  Guillaume-Longue-Kpce  dans  un 
voyage  que  fit  ce  prince  A  Bourg-Achard,  et 
il  prit  part  &  une  charte  datée  de  ce 
lieu  (M).  Ce  Hugues  de  Cressy  fut  le  témoin 
d'un  acte  d'Advise  ,  femme  do  Bernard 
Conimin.  Lo  rapprochement  de  ces  deux 
noms  amène  ii  supposer  que  la  famille 
Cressy  avait  le  Bosbénard  en  entier  et 
qu'elle  en  céda  une  partie  aux  Commin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  rôles  de  llXO  nous 
apprennent  <iue  Hugues  de  Cressy  devait 
nu  trésor  iH)  jiorcs,  pour  lo  panagc  de  la 
lorét  do  Rouvray,  qu'il  tenait  on  forme 
(l"puiàplusicHrsannée8,et  qu'il  paya  en  outre 
10  liv.  pour  la  caution  de  la  vicomtesse  de 
Rouen.  A  la  mémo  date,  il  s'était  associé 
avec  plusieurs  autres  et  tenait  à  ferme  les 
droits  que  l'Etat  percevait  à  Rouen  sur  les 
vins.  Dans  les  années  suivantes,  il  conduisit 
un  corps  de  troupes  pour  la  guerre  du 
Poitou,  et  il  lui  fut  alloué  lOO  liv.,  dont  il 
avait  rendu  compte  en  1181.  Il  était  mort 
en  1195,  et  son  héritier,  qu'on  ne  nomme 
pas  dans  les  rôles,  eut  îi  payer  la  soniuic 
énorme  do  318  liv.  comme  yz/Wy^*  de l'ovéque 
de  Lisieux  (•!). 

Au  milieu  du  xiii'  siècle,  los  doux  Bos- 

(1)  Titres  du  Bvc. 

(ii)  M.  de  Be&urejiaire.  Vicouit^  de  l'Eau. 

(3>  Léop-  I><"1isl<.' .  Recherches  sur  Ouitlaunit- 
iMugun-Eyéc. 

(h  M.  Pp*vo«t  toit  de  Raoul  de  CrMsy  un 
héritier  di*  llu(.'uc»,  cv  qui  est  évidt'ninieiit  vn<^  er- 
reur tY|)Ot;ratibîi|u<' ,  imisque  l{;iout  vivait  ciuquaiitt- 
aus  uvaul  llui^ut.-^,  de  ni<^n>e  <(ue  K-  patro- 
nai^e  de  l>f  lise  SaiutoUmile  eM  i>srf.iiieinen(  inconnu. 


bi'nard    avaient   pour  soigneur  commun 
Thomas  de  Bosbénard ,  qui,    n'otant  que 
simple  écuyer,    présenta  pour    curé  un 
préire  nommé  Raoul,  (lui  devait  roroplacer 
Matiiieu,  iMctro  aussi  nommé  à  la  cure  jiar 
l'alibé  du  Beo,  au  temps  do  l'archevêque 
.Maurice.  Malgré  les  droits  bien   i-tablia  de 
l'abbaye  ,  le  curé  présenté  par  le  scigiiour 
fut  agréé  par  Eudes  Rigaud;  devenu  l'heva- 
licr  vers  1270,   Thomas   do  Kosbénand, 
enhardi  dans  son  usurpation,  présenta  au 
même  prélat  un  curé  nommé  Nicolas,  qui 
fut  encore  agréé.  La  paroisse   avait  alor» 
20  liv.  de  revenu  et  une  population  de  D(.t 
feux, 

La  famille  de  Bosbénard  proprement 
dite  se  maintint  dans  les  deux  seigneuries 
do  ce  nom  jusqu'aux  premières  années  du 
XV'  siècle  .  Isabelle  de  Bosbônanl  avait 
alors  des  droits  importants  dans  la  for^t  de 
la  Londe,  à  cause  de  son  /lostel,  et  elle 
devait  deux  fois  l'an  se  rendre  atix  jdaids 
du  ressort  du  panage  de«la  forêt  (1). 

Les  deux  Bosbénanl  ont  dû  passer  en- 
semble à  sire  Robert  Lo  Cornu,  un  des 
bourgeois  les  plus  importants  do  la  ville  de 
Rouen,  qui  prit  part,  en  1172,  fi  la  t'ondation 
de  la  chapelle  des  Trépassés,  dans  le  cime- 
tière de  Saint-Maure  (2). 

Une  damoiselle  Lo  Cornu,  en  épousant 
.Jacques  Le  Lieur,  lui  apporta  la  seigneurie 
du  Bosbénard.  H  comparut  avec  ce  titre  à 
une  montre  tenue  à  Rouen  en  14S0;  les 
deux  é]>oux  furent  inhumés  ensemble  à 
Saint-Martin-du-Pout. 

Robert  Le  Lieur,  avocat  général  au  Par- 
lement, en  IKK»,  épousa  .Jeanne  Bonté, 
héi'iiière  de  Brametot;  par  suite  de  cette 
union,  les  terres  de  Bosbénard  et  de  Bra- 
metot se  trouvèrent  pendant  quelque  temps 
entre  les  mains  des  mêmes  seigneurs. 

Les  historiens  de  Rouen  racontent  qu'en 
ir)lS,  la  source  d'Vonville  fut  amenée  dans 
la  capitale  de  la  Normandie,  pendant  q'»e 
Jacques  Le  Lieur,  notaire-secrétaire  du  n>i, 
sieur   du   Bosbénard,   était    écheviu  de 
Rouen.  L'année  suivante,  il  était  conseiller 
de  ville  et  <léputé  pour  représenter  la  bour- 
geoisie aux  Etats  de  Normandie.  Maître 
.laciiues  Le  Lieur,  notaire-secrétaire  du  ri>i. 
resta  échevin  jusqu'en  1541;  ses  concitoyens 
le  non>mèreiit  député  aux  Etats-Oénéniux, 
en  1534  et  1.542.  Il  présida  ceux  de  1543  et 
y  prit  la  parole  pour  réclamer  contre  le» 
subsides  ([u'on  demandait  jiour  los  gage* dos 
membres  de  la  Chambre  des  Compte*. 

Ce  Jacques  Le  Lieur,  homme  distinput, 
qui  fut  ft  la  fois  magistrat  municipal.  P»»*'* 
et  prince  des  Palinods  de  Rouen,  est  l  autetir 
du  fameux  Livre  des  J-'oulaines,  dit  aussi  le 

(I)  Xotes  l<e  Pr*roM.  p.  .Ilo. 

Fariii.  T.  III.  )>.  7i.  Edition  de  l99». 
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Lirir  enchnmé,  qui  contient  des  plans  et  des 
vues  de  toute  la  ville  de  Rouen  (1). 

Antoine  Le  Licur,  sieur  de  Bosbénard  et 
>]c  Bnimotot.  rejirr'St'nta  ]:i  iiohl.»f!se  nnx 
KtiU  de  1550  (L*)  eL  oa  lo  trouve  aux  KtaU 
de  Rouen  de  1561.  portant  la  parole  contre 
Ihomettr  do  TE^rliso  catholique  et  de  la 
ville  de  Rouen.  Âinsi^  les  seigneurs  de  Bos- 
hënard  6t  de  Brametot  dtaieni  devenus 
hérétiques  ou  favorisaient  l'hi'rô^ii^.  L'année 
suiradte,  on  décida  «  que  ledit  sieur  serait 
^Qiiié  «me  Etats  pour  te  dédire  H  purger 
in  dites  paroles  (3) .  » 

Lfs  dispositions  d'Antoino  Lo  Licur 
expliquent  rexisienee  d'un  Prêche  à  Gelle- 
ville,  paroisse  de  Bosbénard,  ce  qui  no 
iVmp^cha  pa?!  trètrc  l'année  suivante  l'hôte 
in  roi,  couiiuo  on  en  jugera  par  lo  passa^^o 
ei-aprèi  : 

«  r^ej^tuli  XIX  aofit.  nudiot  an  15^3,  rny 
•  Ciiaiks  IX  pajiit  de  la  ville  de  Ruut'ii 
«  pour  s'acheminer  en  la  Basse-Normandie 
t  et  s'en  vint  le  dict  jour  coucher  à  Bosbc- 
I  nard,  lieu  fort  plaisant,  appartenant  au 
«sieur de  Bresmetot,  et  le  lendemain,  dîsner 
"  Ma  cliapcllc  de  Brostot  et  an  Pont-Aude- 
fl  mer  coucher,  où  il  ieist  entrée  (4).  » 

Jean  Le  Lieur,  saceesseur  d'Antoine  à 
?.  ^^.■:la^(l.  ."pousa  Isalicau  Durand,  (|ui  lui 
donna  Marie  Le  Lieur,  marié  à  Judith  de 
Cl.?nuont  d'Amboise,  fille  de  Georges,  mar- 
quis de  Gallerande.  Catherine  Maignard, 
ni«e  d'I-^alioan  Durand  (5),  dame  de  lîau- 
vilie,  de  U  Harellc  rt  do  Boshénuid,  épuiisa 
Marc-Antoine  de  Seghi/JM»  on  de  Seglise, 
Florentin  venu  en  France  avcr  Caflu  rinr 
de  Médicis,  dont  il  devint  le  premier  luaiirc 
dbotel.  De  ce  mariage,  sortit  une  fille 
nnique,  Madeleine  do  Seghizzo,  mariée  en 
l^^^i,  à  Robert  de  Touruebu ,  baron  de 
LtTci.  L'épitapho  de  M"*  de  SegHse,  pe- 
lévèe  par  Farin,  est  ainsi  conclue: 

dut  noble  dama  Cathertoe  Maignard.  Tenre  de 
mmn  Mare^Antoioe  de  SufglSm,  oeur  de  Bouges, 
b<iu*lle  dêiéda  le  !•'  8«?pt«iubrè  1004. 

Vers  le  milieu  du  xvm'  siècle,  la  seigneu- 
rie de  Bosbénard  appartenait  à  la  famille  de 
Clianu,  originaire  de  Plainville,  prés  Rer- 
Ba;,  dont  les  armes  étaient:  d'azur  à  3  be- 
mUd'or  (G). 

fl)  Ls  Ijtfur,  né  à  Rnucn,  ruo  île  la  Savonnerie, 
11.:^  l'u  nir  iioM^ô  :  De  fci>n,  le  bien;  il  a  i-ti-  <  i^lc 
i-n.j^r.-tieut  qiii*  la  rue  Cm  Iroauots.  à  Uouen, 
I>K:i  ir.i:l  1,-  nom  de  rue  JaC^UesLe  LieUT  (ACW  de 
RoMcn,  nmvier  iSG'J). 

'^  M.  Can«l.  p.  46,  el  Farin. 

(i)  U  Pornmerajc,  Hist.  de  tet  Cathédrale. 

;<)  Sotes  U  Prévoit,  p. 

(5)  Catherine  Maik'n.inl  était  issue  df  .Ii'.ni  Mai- 
pnird.  leigiHîur  de  Beruiére,  et  de  Mniii'  Durand, 
wnr  d  lsalieau  {La  Chrsnaye  des  lioi.'M. 

<fl  U.  Canel  a  écrit  que  lo  domaine  de  Boabénanl 
M^t  arrivé  aux  da  Fuy,  par  une  allianoe  avec  la 
■«MB 4b  Ponilkniaei  oe  wÂi  éire  ttne  «rreor ,  car  U 


Le  8  octobre  1700,  mossiro  Michel  Gabriel 
de  Chanu,  écuyer,  sieur  du  Bosbénard  et 
seigneur  patron  du  Tilleul-Fol-Enfant,  fai- 
saif  baptiser,  dans  l'église  de  cotte  dernière 
paruiïisc  ,  une  fille  nommée  «  Michelle- 
Marie  (1).  » 

M.  de  Bosbénard  fit  aven  en  170)8,  au 
maréchal  duc  de  Broglie,  pour  sa  terre  du 
Tilleni  ;  il  habitait  alors  la  paroisse  de  la 
Couture.  A  noj'nny.  L'artru'i*  suivante,  il 
prenait  le  titre  de  seigneur  patron  du  Til- 
leul,  patron  honoraire  de  Cerqueux,  la 
Lande,  le  Bosbruai-d  et  autres  lieux  ;  il 
mourut  à  rage  de  70  ans,  dans  sa  terre  du 
Tilleul,  le  14  juin  1783.  Michel-Alexis- 
Chanu,  oflîcier  de  dragons,  fut  son  héritier; 
mai<?  il  perdit  «îcs  biens,  par  suite  de  son 
inscription  sur  la  liste  des  émigrés;  rentré 
en  France  sous  le  Consulat,  il  fit  l'acquisi- 
lion  (II-»  riuiiplaoement  du  Paraclet  (2),  où  il 
mourut  peu  après,  sans  }io-<tci'ité. 

L'nne  do  ses  sœurs,  M"*'  Marie  Michclle, 
dont  notis  avons  moutionnc  lo  baptême  , 
continua  d  habiter  Bernaj',  qu'elle  édifia 
longtemps  par  la  pratique  de  tontes  les  ver- 
tus ;  elle  avait  ju'is  lo  nom  de  M"*  do 
Cantcpie  ;  sa  sœur  ainée,  Catherine-Gene- 
viève de  Chanu,  était  dame  de  Bosbénard  ; 
enfin,  une  troisième  sœur,  dite  du  Tilleul, 
avait  épousé,  lo  28  novembre  1775,  J.-B. 
Guillaume  de  Mire,  capitaine  d'infan1;erie, 
demeurant  à.  Canapvillo-sur-Touques.  (3) 

L'abbé  du  Bec  déolariif  imi  1521  avoir 
une  vavassorie  ù  Bosbënard-Ciessy,  ayant 
cour  et  usage  en  basse-justice,  hommes, 
li'^mmages,  rentes,  revenus,  etc..  droit  do 
présenter  à  ■  la  cure.  De  plus,  l'abbayo 
possédaitencoreune^rangedans  la  paroisse. 

Fiefs  et  Hnmenux.  \"  Gédkviixe,  autrefois 
Gëlleville.  £n  I5ÛU,  M"  Jean  Poisson  (4), 
chapelain  de  la  chapelle  du  Trait,  seigneur 
en  partie  de  Gellovino,  abandonna  les  dîmes 
de  son  flef  de  Gellcville,  pour  un  tiers  au 
curé  dn  Orand-Bosbénard  et  pour  les  deux 
autres  tiers  il  l'abbaye  du  Bec. 

D'après  une  déclaration  du  14  février 
1«>87,  Jean  Poisson,  II*  ou  III*  du  nom, 
revenant  sans  doute  sur  la  transaction  qa*il 
avait  passée  avec  le  Bec,  donna  les  revenus 
de  la  chapelle  N.-D.  de  Gédeville,  à  la  cha- 
pelle do  Saint-André  d'Yainville,  dont  il 
était  lui-même  titulaire.  Par  la  suite,  le 

famille  du  Fay  n'a  jamais  possiklé  que  le  petik  Bos- 
Ix^nard  et  nun  le  grand  ;  co  niomc  savant  donne  ea- 
i<uit<«  Hn^hénard  à  M.  de  Chalu;  il  faut  lire  de  Ckami. 

(1)  lAi  Prévost.  Hùt.  du  Tilleul. 

(i)  Midson  fondée  par  la  cfleliro  Ileluise. 

('•h  Hist.  du  Tilleul,  |iar  M.  Le  Prév«.t. 

(4)  AI.  Le  Prévost  aignalo  Joati  Poisson  comme 
sei.uueur  du  Manoir,  qu'il  suppose  être  le  «.iége  du 
Aei'  de  Boébèurd;  mats  il  résalte  de  l'acte  de  1500 , 
dont  nous  avons  parlé  et  de  l'ensemble  de«  faits,  que 
Jean  Poisson  était  st^igneur  de  Gédeville,  et  que  son 
flef  relevait  d  Elbeuf  et  tion  d'^oatevtUe. 
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colIt"{re  (les  Trcsoriors,  à  l'aris,  jouissait 
d'un  tiers  de  ers  jovoiius. 

Celte  cha|iolli>  lut  transturnico  en  l'ri'c/ie,  ■ 
h  l'époque  où  un  membre  «le  la  famille  Le 
Lieur  favorisait  le  |»rotestantismo;  mais  elle 
fut  rendue  il  sa  premi<''n«  destination  lors  de 
la  revocation  do  T/'dit  de  Nantes. 

2°  Le  YiviKU  était  nn  très  ancien  fief 
relevant,  comme  Oèdeville ,  des  sei{:neurs 
d'Harcourt,  jiuis  des  ducs  d'Kllieuf. 

Simon  du  Vivier,  chevaliei-,  assistait  en 
\2^V2,  avec  (luillaunie  île  Bosliénard,  aux 
Assises  d'Andelvs.  Kn  r,'Gl,  un  Richard  du 
Rinper,  dit  du  Vivier,  résidait  ù.  Ilouibec, 
prés  le  Gros-Tlieil  (I). 

Eudes  Ripauil,  faisant  en  \'2>\T)  la  visite 
dn  doyenné  de  Dour^'tlieroulde,  trouva 
qu'Henri  Cornet,  cliai>elain  du  Vivier, 
résidait  ii  peine  dans  son  licnélice;  en  sorte 
»|ue,  par  suite  do  sa  négligrence,  le  seigneur 
d'Harcourt  avait  fait  saisir  les  icvcnus  de 
la  chapelle.  Le  prélat  lui  ordonna  de  rési- 
der h  l'avenir. 

BOSnKNARlM'KK^CY,  eant,  de  Houig- 
tlieroulde,  ii  ]'M  met.  d'alt,  —  Sol:  dilu- 
vium.  —  f  '/i.  d  inl  luni.  n"  ^i'-i,  du  Nenliourp 
il  Kourfî-Aehard.  —  Surf,  terr.,  4'.iX  liect. 

—  1  contiil).,  4,tj'.*7  fr.  en  ppal.  —  Kec. 
ord.  liudg.  l.S4i7,  1,:{.'{(>  fr.  —  Percep.  de 
Boissct-lc-CliAtel.  —  :5  et  Ree.  cont.  ind. 
de  Bourg-Acliard.  —  Réunion  pour  le  culte 
et  l'instruction  il  T huit-IIébert.  —  Bur.  de 
Bient".  —  2  perm.  dédiasse.  —  2  tléb.  boiss. 

—  Dist.  en  kil.  aiixcli-.l.dedép.,  17  ;  d  arr., 
2f  :  de  cant.,  (>. 

/fv/ieiidaiires:  La  BK'.AiHKitK,  Bihvim.f: , 
La  BAZiNiiiuE,  (tfei)i)Vii,i.r:,  La  Caxonkkik, 
Lk  Gknki-,  I-k  Manoiu,  La  IlAiitiii,  La  Vai.- 
i.Ki:,  Le  Vivier. 

Agriciil/urfi  :  Céréales  ,  colza  .  —  0U(^ 
arbres  :i  cidre. 

Imlnstrie  :  Néant.  —  (5  Pateufi's. 

f'tr.-Arcliid.,  — Baill.,  Oênér.  et  Parlem. 
de  Rouen,  —  Doy.  de  Bourgtlieroulde,  — 
Vie.  et  Klee.  de  l'onl-.\udenier. 

JJosrhn-,  radical  du  nom  «le  Boscber- 
ville,  appartient  aux  langues  du  Nord  ;  le 
patronage  resté  en  mains  laïques  et  l'église 
dédiée  à  la  sainte  Vierge  sont  des  indices 
d'une  origine  récente  (*-'). 

A  la  fin  du  xiT  siècle,  le  patronage  et  In 
seigneurie  do  Boschcrville  appartenaient 
il  Guillaume  du  TUuit,  seigneur  tlu  Tluiit- 
Signol,  nientionno  dans   les   liajistfcs  de 

(1)  lie  Prévost,  p.  TiO. 

''il  Un  titre  Je  litjl,  d.m.s  le<|iiel  H<>ci.T  Foudrf  s* 
dit  de  l.i  )i.'ir<ii>iM.«  île  N.-l>.'<lf-H">*i-li''rvill(.>,  «lnMit 
que  ttfL'Ii*»-  nVUol  pa»  il<^ié^  ;i  «niiit  Sitintur,  m;ii» 
bien  à  la  sainte  Vi*rpe,  {Sotta  ht  Prcu>sl.> 


Pliilippe-.Vugnste;  comme  dovant  un  ser- 
vice rie  chevalier.  Ce  seigneur  cpousa  Ma- 
birc  de  la  Barre,  riont  il  eut  quatre  enfants  : 
Gilles  de  Hoscherville,  chevalier,  qui  fut 
seigneur  de  la  Barre;  Isabelle  du  Thuit- 
Sigiiol .  mariée  snceessiveinent  à  Foulque» 
d'Onville  et  à  .leaii  Roussel;  Alice,  femme 
de  Geofroy  BardoMl  de  Cliamp-Rontl  ;  enfin 
Nicolas  du  'l'huit,  surnommé  le  sénéchal, 
qui  hérita  du  Thuit-Signol  et  du  patronage 
(le  Boschcrville. 

Nicolas  du  Thuit  vint  ii  Jumiépcs  en  1216, 
et  céda  au  chantre  de  cette  aldtaye  ses  droits 
sur  un  lief  à  Bos-Norniand  (il.  Il  vivait 
<'neore  vers  12U(,  époque  où  il  présenta  à 
l'arclievéqtie  Pierre  de  Colmieu,  pour  la 
cure  de  Boschcrville,  le  prêtre  Raoul.  L<'S 
revenus  de  cet  ecclésiastique  s'élevaient  & 
:{.")iiv.,  et  l'on  comptait  -io  feux  «Lins  la  pa- 
roisse. 

Si  Nicidasdu  Tliuit  avait  le  lief  ecclésin!!- 
ti<iue  attaché  au  patronage'  de  l'église,  son 
frère,  (îilles  de  Bosciiervillc,  on  avait  la 
seigneurie  laïque  avec  celle  de  la  Barre, 
car  l'on  voit  dans  une  charte  de  12'il,  que 
Mg'  Gilles  de  Boschcrville,  chevalier,  était 
propriétaire  «  d'un  terrain  aboutissant  (2).» 

Ce  seigneur  fut  un  des  personnages  im- 
portants de  son  temps;  il  fut  témoin,  en 
1207,  d'une  donation  de  Henri  de  Ferriéres 
il  tînillaume  de  ("apelles.  A  propus  du  nnm 
de  Ferriéres,  nous  dirons  que  cette  famille 
étant  devenue  maitresse  de  tout  ou  pan  in 
de  la  seigneurie  du  Bourgtheroiilde,  le  fief 
de  Boschcrville  se  trouva  dans  leur  inen- 
vance.et  tiepuis  lors  il  a  toujours  relc>éil<- 
la  linronnicde  Kerrières. 

(Wlles  de  Boschcrville  assistait  aux  A" 
sises  tenues  à  Bern.ny  en  liH>  et  en  l'-"-'tW 
snii  nom  ligure  au  lias  d  une  charte  pour  )'• 
prieuré  de  Maupas  ji  t'apelles  entre  1220  et 
12:«t:  illiellason  moulin  Rtvger,  il  la  Baiiv, 
en  12-lS,  aux  religieux  de  Lire,  auxquels  il 
donna  une  rente  de  2.S  s.  a  titre  d  in<i<  f(i- 
nitéen  12^;*;  il  mourut  peu  ii  prés,  dans 
un  âge  très  avancé. 

Vers  1270,  un  trouve  dans  les  Rôles  do 
la  Koqiie,  Jean  de  Bosclicrville.  A  cct'i' 
époque,  le  patronage  de  Bosclicrville  ap- 
partenait encore  si  la  branche  du  Tlnii'^ 
.lean  du  'l'huit,  fils  de  Nicolas,  eut  entn» 
autres  enfants,  Guillaume,  qui,  du  tcnJi'S 
d'Kudes  KignuJ,  présenta  ii  la  cure  un  ec- 
clésiastique nommé  Pierre  (3). 

Le  patronage  passe  ensuite  à  Guiliaume 
«le  Fla\aconrt,  archevêque  de  Rouen,  fji" 
doniin  en  121»l<,  à  son  chaiiitre,  deux  parts 
des  dimcs  de  Bosclierville,  proche  dcBourf- 
theroulde,  avec  le  droit  de  présenter  4  '» 

diHani'i-',  Tiihi-llinHapf  royal, 
>2  Le  Pr«>»<>>t,  linsrherviUr. 
f3)  Pouitle,  orl.  DoscherviUe. 
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ciif.'  qu'il  .so  rtsorvo  toutefois  jx'mhint  sa 

vie. 

I/i'^L'iiso  n'i'faif  i>:isilL'Jiéo  ù  suint  Snuwnir, 
iii;'.i>ii  la  .>aini<!  Yii-Mp',  conun*^  l'imlitiue  un 
liMv  «Iti  l'iOl,  duiis  lequel  RiiltiT  Fomiiv  se 
îi  (!''  la  paroisâtt  do  N.-D.-de-Bo$cker- 

VlJl«(l), 

£ii  ri06,  Quillanmd  \ù  BonUngcr,  de  la 

jiit!-'ii«?t' <U>  F5t>t*cln'i-vi]l(',  vendir,  à  l'abbaye 
ilu  Ikc  une  rente  da     a.  tuuruuis  i:^). 

Un*  sentence  de  rKchîquier  ordonna,  en 
h".'-,  la  tK  >lrui;t ion  d'un  moulin  à  veut  aji- 
(Mit.-riant  ;\  Ficfrc  (!e  lîoîjcliel-viile,  qui 
i-Taii  juvjiuîiciahli'  au  ban  <!n  m<jultn  Roger, 
l'njpci '  ttj  i\>j  l'al^liavc  ilo  Lvro. 

PkTie  do  ]!osi'ht;rvi!liî,  pi'oljabU'inont  lils 
<ie  J  .-au,  (juuliruia,  culcs  ëuiinici  auf,  toutes 
l'j  chartes  de  ses  ancêtres  «  n  tavrur  do 
l.vr.';  tm  nxon  ivmkIu  pai"  lui  mentionne 
l'uSd^tidc'  percevoir  dans  un  eliajjcuu  l'ar- 
feat  payé  |N)ur  le  panage  ded  [lorcs.  Pierre 
AVail  le  dioit  de  prendre  2  sols  i!;.n<  le 
cha^fjtl du  panajjudolti  foiét  de  Bi-otunnu  y>). 

hé»  133iU  Amaiiry  de  Bofhervillo  re- 
û«Jiiia,  en  faveur  du  Bec,  :i  trjtitc  prcienlion 
m  lu  pairuiiage  Uo  rscuvilie-sur-Autuu, 
dont  le  fief  relevait  encore  de  Bouchcrvillc 

èli  llJ(»-J  (.1). 

E*cla\ei  de  Uosoliervilliî  se  trouvait  au 
iioiiibrc  des  ëcuyers  auxquels  Jean  d'Har- 
àiiin  lit  passer  Uiontre  en  1308  (5);  ie  Cutn- 
Ixjui-d''  /Vi/ieinr  le  cite  conini>^  étant  sei- 
f.'ti*  ur  de  la  liarro,iu'J7  avril  l  lKi. 

£a  1-103,  Jov'eDnet  Bonvoi>in  d'infreville 
f';.ill(  i  t  alloue  pour  ncut'ans  à  Jean  Laire 
(It-  Buscbervillu  une  biciiuc  iiUc  Uo  i'ù^*i  du 
quatorze  ans;  elle  lui  sera  tenue  de  faire 
t"Us  les  proîil.S  et  loul  ec  (juV-lle  jroiw  r.i  et 
tauru  l'aire.  Le  tuai iro  lui  loui-nini  m  s  ué- 
tetsaires  de  boire  et  de,  nlan^'er  e;  j  li  ra 
P"iir  elle  entre  les  mains  de  son  p<-re  GO  s. 
tiunioi.-i.  il  savoir:  2ii  s.  au  bout  Uo  six  au», 
*t  lt>  re>iant  par  poi  l  ions  égales  à  la  fin  do 
tliacuîie  des  trois  deriiiéies  années  (0). 

Par  tra'.î  '  passé  di'vant  Pierre  Quesnol, 
nolaireà  C  II  \ .  le  jeudi  3  juillet  MOI,  dame 
M.iric  de  l;  *->  UerviUo  épousa  J'  iiii  de  Ca- 
iii'uville,  1"  du  nom,  sei^rneur  do  Malh»- 
villc,  liuffetut  et  Beuscviile-la-Guérard, 
anqoel  elle  porta  la  terre  dont  elle  tirait 
'''Il  iioiu.  Lors  dti  partaf,'e  de  leurs  sucees- 
wunâ,  leur  lils  îsicoia^,  chevulior  du  Tordru 
4a  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa 

(!•  Kotet  Le  PrAvost.  BosdiervUle. 

'^1  t  .irtul.iire  du  iJfC. 

ii  LW-luI»",  Coxdicion .  p.  3S7. 

.4i  1  s.'1'^'in-urs  lie  Bi  ti-cIi*'VMll«'  avaii'Ut  un  flot"  a 
N»u>ill«ffur'Autuu,  où  M.  MeUiyer  a.  rulruuvc,  il  y 
'  quelques  anucva.  I«  toiuleau  d'uu  nuiiubre  de  cftiU» 

Uoillle. 

'SiWUt.  d'Harcourt.  Arch.   du  Sec.  Aveu  de 

*>'j  C  e»t  un  curieux  «puuiuea  de  hiui  a  nourriture. 
T.  I. 
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cli;iml»i'<\  eut  rx'sriierville  avec  les  seijrncu- 
ries  do  Ornsnirsuil,  Beaueaiup  et  Oltdalle, 

Nicidas  do  Caiionville  eut  de  son  niaria^ro 
avoe  Louise  do  Serviat,  daine  de  Cri- 
queioi  (\\  Louis  <lo  Canonville,  aus.<i  che- 
valier des  ordres  du  r«d,  l'un  des  cent 
gcntilshoiunics  de  son  hotol,  <>;uutilhoniiue 
do  la  chambre  du  duc  d'Anjou,  enseigne  do 
eitiquauti.'  Iionnnes  d'armes,  seiirneur  de 
lîuray,  Luuversey,  Criquelot,  etc.,  qui 
épousa  Barbe  de  Chambray,  d*où  vinrent 
(ialiriel,  I'i«'rr<'  et  .\ntoine, 

(  auonvillo  portait;  </ei,rMéi<&<  à  3  étoiles 
(t  ur. 

l  'i-  rro  eut  dans  son  lot  lo  domaine  de 

lîoseliorville. 

Ce  Ititvers  1001  (lue.lean  Trodai-d,  écuyer, 
sieur  de  Rra(|Uoville,  niaitn?  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Conipt«<s  do  Noi-niandie,  lit 
l'acquisition  de  Loselierville  ;  ses  armes 
étaient  :  d'oznr  au  chevron  d  anjeni  orcom* 
/^nt/nr '  !i  i  !t'  ffJ<''2molctt(^sd'ur  et  en  jim'nfe 
d  une  rose  d  uryml  tiyêe  et  leuillée  de  siaoule. 
Godard  revendit  le  fief  à  Georgres  du  Pay, 
éeuyei',  sii  UT  de  la  Mésangère  et  vieomto 
lio  Punt-Autou,  qui  le  possédait  en  ItMM, 
lors  de  Taveu  rendu  pour  la  baronnle  de 
Ferrieres  par  Charlotlo  dea  UrsillS,  épottSe 
d'Kustaelio  de  Conllans. 

.Suivant  cet  nv<>u,  Hoschorvillo  était  un 
plain-flof  de  haubert  à  plain-champ  et 
plaities-armes  (jui  devait '10  jours  de  ^rardc 
au  ehiiteau  de  Chaml)rais  (Broglic).  Du  fiet 
do  Boschcrvi  Ile  relevait  nt  ceux  de  Neuville- 
sur-Aufou  et  du  Tliuit-fl  iL'iKM-on  ('J). 

La  geigneurie  de  Boschervillo  ayant  été» 
pendant  un  certain  temps,  divisée  en  deux 
parts,  nous  sommos  forces  do  revenir  sur 
MO»  pas. 

Le  roi  Henri  accorda,  en  1420,  au  che- 
valier Laurent  de  Liniare,  à  Crestot,  les 
biens  de  Jean  de  BoscherviJlo,  son  cousin- 
{Termain  ;  mats  celui-ci  s'étant  soumis, 
obtint  <les  lettres  de  r.  iiiis^iuii.  Le  roi 
anjrlais  lui  fit  flou  «les  biens  de  Jean  \'\\v>  \ 
et  lui  pen.iiL  méuiû  do  pos:>cder  dan»  les 
bai!li<iu  >  s  .luGisori  et  de  Cotentin  jusqu'à 

1,0()0  éeus  do  revenu. 

Au  milieu  du  xv"  siècle,  un  pt»uilié  rap- 
pelle que  le  chapitre  de  Rouen  est  patron, 
(jne  Mathieu  Lequcsno  r>t  curé,  que  ta  pa- 
x'ui^sc  a  ~4  liv.  de  revenu  et  (^ue  le  nombre 
des  chefs  de  famille  est  réduit  à  18  (.'<). 

En  1151,  Pierre  de  Boscliervillc,  sei^^'neur 
dtila  paroisse,  avaitépouséJPéroueile  iiiout^ 
qui  lui  apporta  tes  fiefs  de  Cottillerville  et 
do  Cham peaux.  Leur  tille  unique,  nommée 
Jacqueline,  prit  pour  époux  Philippe  do 
Fleurigny,  sieur  de  Poniniereuil,  qui  parut 

(l>  1  iiJi  à  Vill.  lle  d;uis  la  caropague  du  Noul>uurg. 
iii  Sotcf  Le  Prevobt. 
(3k  Arch.  du  Uuueu. 
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à  la  nionti-o  <le  1-1(V.>,  et  .-jui  iihiidnii  à  l'E- 
rliii|iiier  011  I  IT!»,  oi  8iil>issail  riiuiiiiliation 
«l'niii'  aiiiiMii!»'  Iioiimalilo  tMiwrs  un  <  li<'v:i- 
li<T  ipi'il  ax  ait  ofl'ciisi'-  par  tirs  puroli^s  tirnh- 
ya)t!iv.  Sa  iVinnii'  lui  ?ui  v»'a iil,  o(  *'1K'  s<»  re- 
maria avi'»^  Antoine  do  Cliiitoau-Nouf,  «loni 
elle  l'tait  vouvo  on  l  llrt*;  la  siiccossiitn  <lo 
cotte  (lame  (ni  iiartafroc  PuIroU  s  <  ani>n\ illo. 
(iiiv  «rorlioe,  sfifrnour  <lu  liou,  IVrrine  do 
•leuciiurt,  ojmuso  de  M.  de  Mali;.'non  et  Mf:' 
Clau<lo  d'Annol>aut  (!}. 

Pieri  o  de  Canonvillo  réunit  los  d<n)x  poin- 
tions du  fii'i'  do  Boscherville,  ijui  passa, 
c«>iiinie  nous  l'avoiis  dit,  ii  .loan  <ii)iiar<l, 
puis  à  (îirf'rjr<  s  du  Fay.  CelniMri  eut  do  pu» 
inariajjo  avee  Mario  d'Ah^ro.  i'iorre  du 
J-'ay,  ehevalior,  liaron  de  la  Mésan;:oro.  <[ui 
vendit  ootto  lianmiiio  avec  iJosi  liorx ilU-,  en 
JllTdt,  à  (;nillaunie  Seot,  moyennant 
ITd.noiiv. 

En  (iiiillaiimo  Seot,  eonseillor  du 

roi,  liaronnot,  .sei^Mu-ur  de  la  Mosan;:oro,  se 
disait  aussi  ^eipneur  de  Bosehor\  ille  ;  il 
))or<ait  :  d'or,  nu  cor/'  en  n*/n)S  au  tui/nrvl,  vul- 
htr  tl'fiziir,  rJuirt/r  t/'nti  n'itismiiil  <hi  rlnim/i, 
titTdStr  t/r     /'-f Oi  1rs  (ht  vk'iiK'. 

Le  doriiii'r  M'if^iieur  de  lîiisrltcrvillo,  <|i>s- 
condaiit  do  (iuiliaumo,  fut  Jt-an-Kdnuard 
Seot,  baron  di?  liosejiorvillo,  dont  !<•  por- 
trait se  voit  encore  anjourd'lmi  dans  undi-.s 
Kalons  du  eliâloau  de  nou<|Uolon. 

M.  Sollcs  do  Uosi  liervilie ,  maître  des 
comptes  à  Kouen,  avait  la  soifrneurie  de  la 
paroisse  lors  do  la  Révolution. 

D<>S(  IlEKVIl.Li:,  eant.  de  llourptlie- 
ronldo,  a  114  mot.  d'alt.  —  .Soi  :  diluviuniot 
craie  Maïuite.  —  i  liftnin  th-  ffrniiftc  comui. 
n"  5,  de  îseiilioui'm'  à  Iiour;.'tlieroulde,  — 
Surf,  territ.,  lioet.—  ICO  hali.— 4  eont., 
2,4i>3lr.  en  ppal.  — I{oc.  liu.l|r.  l.S4i7, 1  ,(KK»  1". 
—  ki'unioii  pour  lo  «  ulte  et  l'iiislriiof ion  à 
Bosc  Normand. — Uur.  de  liienf.  —  l'oiTM-p. 
E«îtroc.  coutr.  ind.  «le  BourKilieroulde.  — 
S  porni.  decliasse. —  1  dél». de  hoisS'.  —  l>ist. 
en  kil.  aux  cli.-l.  de  dép.,  HV;  d'ariond., 
."iS  :  «le  rantt»n,  3. 

/fi'/n')t(hine.t:  Lk  BAs-BosrnKRVii.i.E,  I.ks 
Clos,  i/Ivjlise. 

Ai/rigiilfin  n  :  Céréales,  colza.  —  T/K)  ar- 
liros  A  oidro. 

JwJustnr  :  Néant.  —  ',i  l'iifcnf/-s. 

uoscv3iorii':iL., 

Poy.  e1  Aroh.  d't^uolio,  —  Dioc.  et  Baill. 
d'Kvrenx,  —  ICIeet.  et  Vie.  d'Orbec,  — 
Gonér.  d'Alenoon,  —  Pari,  de  Rouen. 

(1)  f:iiiiill<>  t\f  R<)5i-h<îrvi||.»  n  ot.iil  pa»  «•teinte 
daii'i  tnut.^  M  »  l<r;iii<'tit!>  ;  Hector  lU-  H>>«t'lnTvillc 
(luuii^iit  ftvi'u.eti  l.'il;?.  |H>nr  If.»  iiiouliii»  lie  Mimiforl. 
Ifali'-lle  lie  lio'ic-lii'-rvillf,  :ililN".»e  d«  Moulivilliers,  tl»;. 
Viiit  ètr«  auisi  de  cviic  uiai.>oii. 


Le  nom  do  Bo.«c-Morcl,  qui  parait  avoir 
été  d'al.ord  B<^sc-.Moret,  indique  un  iléfri- 
olunient  récent;  la  paroisse,  dont  réplise 
était  déiJiéo  A  saint  Christophe  ,  fut  loudé*.' 
posiérieuremont  aux  Croisades,  vit*  lo  xii* 
sioL-ie.  dans  le  domaine  des  n«M«.'rieuis  «le 
l'Vrriores,  sur  la  droite  do  la  Charontonnc. 

Ia'»  rôles  de  VJ(Xi  constatent  i]iu.»  l*iprre 
du  HiiM-Miiivt  était  oblige  de  payt'r  nu 
trésor  1(H>  s.,  pour  eont  brohis  <|ui  lui 
avaient  été  adjiifroes  apK'S  eiiqué-te.  Ils 
nous  apiir<>nn<Mit  aussi  qu'un  K<d»orl  de 
lloH-Morvt ,  qui  habitait  Brioniie  et  qui 
était  soumis  au  service  militaire,  avait 
déserté  avoe  plusieurs  autres,  et  «jut'  leiiv- 
.sor  leur  réclamait  une  somme  de  t  liv.  qui 
leur  avait  été  avane.'o  sur  leur  siddo  (1  ). 

l'n  .loan  du  llit^r-)huit ,  plus  nu then tique 
que  Robert,  fut  témoin,  vers  1207,  av<i-î>on 
suzerain  et  son  voisin,  Renaud  de  Fre>n»'.v, 
A  une  vente  ou  donation  faite  par  Vauiitie- 
lin-L*Uiseleur  au  chevalier  Ouillannic  de 
Capelles 

Jii^s  le  xiii'  sii^ole,  il  existait  à  Bose-Morol 
lin  prieuré  de  chanoines  ro;.'uliers,  soijn  Ja 
réj:lo  do  saint  Au;.Mistin»  fondé  en  Thonnour 
de  la  sainte  Vierge,  par  Hufrues  do  Fer- 
riores,  d*apr<'s  la  généalogie  donnée  par  la 
Cliesnayc  dos  Bois,  mais  pins  proliablenneut 
par  (luillaume  et  Henri  de  Ferriein-s, 

On  a,  en  effet,  des  chartes  do  c<  s  dfftix 
derniers  soigneurs  en  faveur  du  i»ricuiv, 
sous  les  dates  de  ViVTt  et  1277  ;  parmi  los 
témoins  qui  y  sont  nommés,  figureut 
Robert  et  Raoul  d'Hareourt,  Kobi-rt  et 
«inillaunio  d  lvry.  Robert  do  rorpinchey, 
doyen  d'Kvreux  (3). 

.lean,  seigneur  de  Ferrières,  chevalier, 
donna  12  s.  de  rente  an  prieuré  de  Hnff- 
Mofft,  le  veniiredi  apt  es  la  fote  de  la  Sainte 
Croix,  à  la  condition  do  célébrer  l'obit  de 
damoiselle  Louise  de  Beanniont,  fille  rftf  la 
dame  de  Ferriùivs  et  do  Tiphaine  de 
Frosbourjr. 

Nicole  de  Hotot,  chevalier,  et  Isabelle  de 
Ferricros,  sa  fotnnie,  dame  de  Saint-Mi>r- 
tin-le-(inillard,  liront  aussi  «les  donations 

iii«'use»  en  1323,  et  Jean  de  Ferrifrres  en 
•.m  (4). 

l'n  acte  de  1:^S7  porte  encore  /iosr-.Mm-fi: 
mais,  dans  la  suite,  Hoso-Morel  a  prévaln. 

En  145'.»,  le  prieur  de  Bosc-Morel  et  M»i 
de  Maupas  transigèrent  au  sujet  du  moulin 
des  Noos,  sur  la  Charoutonno.  L'arratigo- 

(1>  Nous  reproduis"!)»  ce  toite  apit-»  M. 
vost,  mais  î-oUB  lnulf»   rosertos,  p.irce  q>li-  Ir  i^"' 
M«>ret  |inr.iit  njoiiln  à  Itosco  ilans   le    teit*  l  'i". 
!:ll<Té,  n>iiiiiie  "Il  ilil,  |>ar  le  V"isiii:i;.v.  Un  HiiVH 
\^<Kl•    1ial>ilait   U's  eii\ir<>iis  de  Brionne  A 

(If)        Pr.•V"^l.  Ciiprllr». 
(.il  Hi-it.  li  11  inoun,  \i.  lol7. 
(4i  llisl.  tfllarLOurl,  p.  1017. 


Dlgltlzed  by  Google 


BOS 


-  433  — 


BOS 


ment  fut  approuvé  par  Jehan,  prieur  ilo 

Li«rrt3,  iHi|iéneur  Uierarchit^ue  du  prieur  de 

«MC-Moret  (1). 
Dus  l«s  aycQX  4^  la  baronnie  à«  Fer- 

liém,  N.^'D.  du  prieur  j  de  Ro9«-Morel  est 
fOQijjrise  parmi  les  «lêpoiidai:.  ^  '  •  r  ,•  .Tiind 
M:  les  uohies  barons  y  ttvai«'al.  uu  «l»- 
l  ur*  cinq  rnanifirs  ;  celui  du  |irieur«î  di' 
ii4>«c»Morel  m  nommait  i«  Colombier  ot 
cMipreBait  «nviron  80  aer«8  de  terre. 

Quant  au  fuff  de  lUisrM  n  I.  il  fut  uni  à 
fj'Iui  de  p'rcsney,  assis  -m  lu  parfisse  de 
Clvaml>r;iv  ("Ji  ;  av:iiit  ceHi>  réunion,  .lean 
M  Uuuttort  eut  dil  seigineur  de  Boisquuni-ev 
«tie  Bosc-Morel  (3).  TaMine  d«  Monlf<  rt, 
f*  tille,  dum<;  <le  la  GonfriérOf  époNMi  Guit- 
la  itne  de  Mainhevilio, 

l  u  .Icluiii  de  Montfort  reniji|;»r;iit  Siniori 
de  Cttanibray,  (^ei^rneur  de  I.isieux,  à  tu 
MDtre  do  1  ii'At  ;  h  cette  date,  Jcbao  du 
RoDj^i  était  dtjft  seipneur  de  Fresnov  of  se 
Citait  reroplacoi-  pur  Jae<jues  du  Ktutlx,  son 

Peu  d'années  aprë*,  en  lûlO,  Fiime^iise 
dtt  RoujI,  avait  épousô  André  de  M.un>*e- 
n<tt,  âttqaei  elle  avait  apporté  Fr^eue^, 
fu*  releTait  le  Bosc-Morel. 

André  do  Mainlie\ille  présenta  cette 
tntnie  année  a  lnk  cure,  niait^  it  eut  un  cutu- 
pt'tu«ur  daiiii  la  persujnu  de  nolilo  homme 
Jac^ne*  de  Pigaee»  aa  droit  de  Marguerite 
^QaMnel,  sa  femme  (4). 

£ii  lîw!),  Jac<|uos  de  Slainl<<'\  ill'  .  ÏL'neur 
d#  Fro#ney,  aut|uol  le  fwA  do  llo.Hc-Morel 
itùt  ai'irs  céuni ,  présenta  h  la  euro  de 
cette  dernière  paroi«se.  11  épousa  Marie 
K»rsoorie,  qui  lui  apport»  la  terra  de  Cor- 
liuvs. 

Sur  le  rôle  do  l'arrière-ban  do  ir>02, 
^teqaeg  de  Mainbcvilie,  (•»r»»y("r,Keifrneurde 
FrcueT,  CracoaviUe  et  Boso-Morei,  est 
lui  à64^iv.,  dixième  deton  revenu  (5). 

Od  trouve  <!ari~  la  niôme  vieoiuté,  Jeh  i;! 
Cheialier,  taxe  u  ti  liv,  conanio  seigneur  ilu 
Boi»-Morel  ;  il  s'afrit  wvidenimenl  non  du 
inl  priacipal,  ouus  d'au  petit  lief  dans  la 
IvoiMe. 

Eu  lu80,  Guillaume  do  Mninltevilîe,  fiU 
deJacques,  seigneur  do  Cornièiv^s,  Kivsney 
« Bûsc  Morcl ,  prcsonta  à  la  cure,  et  il  luou- 
m  taaa  av«ir  d'enfaata  de  Judith-aux- 
aa femme,  laisaaat  pour  héritières 
iNciBi  swurs,  Jeanne,  Catherinet  Ja<!<itte- 
fin».  Guillemetto  ot  Barbe. 

Dans  le  parlajBro  fait  entre  les  Ro'ursi,  je 
Bûic-Morol  échut  à  l'atoée,  qui  cpousa 

(1,  LePrévitst,  CapcUet. 
(OAiyrard'hoi  Drui.'lif>. 
AHiiL  d'Harc^urt,  i>.  U30. 
(4:  U  BoK-Mor^t  était  «a»  dMile  «aeoie  léparé 
wFnaity, 

d  a  7  a  dana  la  Uate  Ttl*Mor^,  mai»  e'«a 
 at  BIT — " 


l'i''i'ro  de  CjMUieinf.  con^eiliiT  du  ri.i  et 
pi-i  eur<  ur  de  Sa  M.iji  sto  au  l»ailli;ip'  et 
8ié;.'i;  présidi.il  de  L'acil. 

L'aveu  de  Forriûrea,  publié  dans  lc«  Aef  • 
do  M.  Le  Prévost,  et  rendu  en  Wiôi,  fait 

mention  du  Hnse-Murol,  ccminio  d  i;n  |  i  irt 
de  (ief  uni  a  Fre^ii.-y;  il  y  est  du  tjue  la 
forél  ou  buisson  ('oriiilalVe,  ijui  y  e.st  de 
bonne  et  grando  étendue,  a-^siso  sur  la  aer" 
(r(*nterie  de  Chambraj.  Cette  forût  était  en 
dinie  et  liors  de  lifi*s  et  daiiirei"  du  roi,  et  la 
(lime  appariiMiait  au  |>rieur  et  cure  du 
prieuré  et  paruis'i'  de  N.-l).  ilu  Husi  -Morel 
«  delà  fuiulalion  ik  hk  » fuiiléresteurs^  »  i^oute 
Charinttc  dos  l'r^in*,  «  et  sur  leouel  prieuré 
ot  |<;(r»i>.4>-  du  Hoso-Morel,  tcoUe  fordt  est 

ait Ut-e  et  iiHsi.si.'.  » 

Il  ressort  de  ces  ron.sei;.'tii'iiieiits ,  »|ue 
l'ancienne  é^lisio  de  isaint  Chhâiu}d)o  et  le 
prieuré  ne  formaient  pllta  ftu'on  t^eul  éta» 
i)li-ss(  nient  r<  li;.'i<'ux,  etr|ue  la  euro  do  IJosc- 
Moiel,  avait  éié  lonptenipj  ré/uliere  ot 
desservie  p:ir  le  prieur  des  chanoines. 

Isaboau  l'atry,  veuve  de  L^hilippo  Mer- 
let,  f'.vr.,  dame  do  la  terre  et  seigDOurio  do 
liottC'Morel,  préitenta  4  la  cnro  en  1011, 
1062  et  011  10»î3. 

I,a  famille  du  Merlet,  niaiuienuo  do  no- 
blesiuc  dans  l'élert  joli  do  Bayeux  en  liXSG, 
portait:  é'azur  nu  chef  de  gueula^  ciargi  de 
tti»ttMuUlt$d'tir. 

Noble  homme,  Jenn  du  Merlet,  «i*.,  wî- 

(.Mieur  de  Mail'  u>  t  1)  .  t  ,!.■  Il ... -M- .j  e|, 
préiientait  A  la  cuio  de  ceUtj  lieiiuere 
paroisse  en  ir>i'>î'. 

Pendant  la  Kevolution,  le  sieur  Le  Yil- 
lain  dit  le  Noble,  qui  était  curé  de  la  pa- 
roisse, fil'  (M.;'r,'. 

/•"(>■/»  /•/  /ituiu'iiuj. .  J-E  ijiii  LAV.  Une  famille 
I.eforestier  ayant  les  seif:neurieH  du  Milley 

A  Saint- Vinccnt-la-ltivièru,  de  Longpré  et 
du  Boulay  à  Bo9c-^Iorol,  fut  maintenu  de 
nobl' .ss,"  en  1(>)T.  Fraheois  Lc'lori  stier, 
sieur  du  Uuuitiy,  liubilait  lo  Cliainldac, 
lorsqu'il  fut  rcconov  ooblo  d'aneienneté  à 
la  même  êpo<iue;  ses  armes  étaient:  d'or 
m  thevrùa  df  gtitutet,  chwaé  de  3  vudetta 
iffj,r,ui,  w  iia^fMugnéde^  feuUle$  de  notie- 

I.K  CutiiiN-rEKtiÉ  imliquo  le  passade 
d'une  vwie  j^omaino  sur  le  terriloiro  do 
Bosc-^orel. 

La  GotLLE.  En  1181,  liobort  de  UGoullo, 
de  GoetUtt  pa^a  lu  s.  «u  trésor  p^our  avoir 
laissé  an  prisonnier  s'évader  (â). 

Losi  I  :;f:.  Voir  plus  Imul. 

Li:s  iNt.Ks  étaient  un  moulin  don»  n.tus 
avons  parlé  ci-des-iis. 

1.K  \'al-iji,--Kui.  11  «xustait,  àliosc-Mo' 

(1)  Pf«a  ie  Vire. 
1/H  lUMw»  p.  97. 
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roi.  lin  licf  ilo  oo  5:0111.  Kn  I  lGl».  Uii  lund  I«> 
l'orJiiT  rt.-iit  st'iu'iK'iir  «lu  ('li.  snjiv  et  ilit 
V;il,  (|iio  in^us  |ila<;tiiis  ii  (  liainMao  et  ii 
Bosc-Morcl. 

lh»n»  l«'s  r<">l<  s  <lc  rarrioro-l>:in.  fji  l'if'ù', 
•Tcan  «le  Pirm'Iioiil  esl  dit  foipiu'iir  «lu 
Vaiuloiv  1  ). 

KOSi'-MoIU.L.  eniit.  <\c  Bro'/.w,  sur  1;» 
rii.irciiti'iim' ,  a  IS.'»  iii«'t.  d'alt .  —  Si>l: 
près  ot  j>oii<liiii:ni'S.  —  (  ft.  (Vint.  mni.  11"  7, 
(le  Ilroj^lioà  la  lijno  u"  S.  —  Suri,  tt-rr.. 

1.007  heit.  —  'JOî)  li:ii>.  —  1  (oiifni».,  i,;»;:» 
fr.  —  R«c.  or<l,  l.mlp.  lsr.7,  '.".K»  1V.  — 
—  |*(Mvi  |>.,  r-;  et  r«'f;.  conf.  iii<l.  «lo  IJro- 
plif.  —  RtMiiii>>n  pour  le  tiiltc  i-t  l'iiistnir- 
lion  A  ("liaiiil'iai;.  —  -  piTiii.  chasse.  — 
1  «irii.  Iiuissoiis.  —  I>ist.on  kil.  aux  <ii.-I. 
tlcdo]».,  -ir»;  il'arroïKl.,  10;  A*'  eanf..  "2. 
Ih i  intlniiira:  |,i.s  l!i:<  gi  iiTlKiîrs,  \..\  \\\\.- 

111:1  IMhlii:.    I.K   liori.AY,   I.A  iJontl.oNMliUK, 

i.K  Ciii  MiN-l'KUUÉ  ,   l  \    C'oi;m  ui.i;ik  ,  l  A 

(■«■NAltKir.UK,    I.E  l-'oiîT-QvKVAt.,  I.A  ( ioi  l.l.K. 

I,A  Mi:i;r.r:iUK,  l.K  *îit«s-Ilhri;K,  I  F  Li'M.n;f:, 

I.KS  NoKs  ,  I.E  r<>T-l'K-VjN,  l.A  riliiilli:- 
l.'C  >HMKK.  l.K  PkIKT  UK. 

At/liaillinf  :  Kon-t,  ouvrajjrrs  on  Ix.is  .  — 
S.OiM»  |»it><ls  d'ai  hi  cs  ii  eidro. 

Judiistrie  :  CaiTii-i  c  do  j:ros.  —  3  /'u/t'nt-'.<. 

oit'iii:, 

Aroli.  <r<iinlM',  —  Dioc.  do  Lisini.N,  — 
Vie.  ol  rior.  t\f  Coiu'Ik's,  —  (iéii»5r.  d'Ali'ii- 
oiti,  —  l'arl.  «le  UoiH-n. 

("rUo  coiiitiiiMii'  est  forni<'o  di>  Busc- 
Renriult  et  de  Rul)roiiiont,qui  uni  v(é  rùiaii:^ 
en  171»:.'. 

§.  —  RiooRknoii.t. 

Tous  les  nc-nis  des  paroisse»  placées  sur 
la  rive  pauehe  do  la  Risle  aecuscnt  IVnj- 
plaei'iiieiil  d'une  ancienne  fiuvl.  ISinjunhl  nu 
Jti'iiiiiill  était  lin  ni»ni  très  roninnin  m>us  la 
>:«'t:iiiidi'  raee.  Le  v<«!al»le  de  sainte  Anne, 
sans  nniro  a  raiitiiniito  du  pays,  annimee 
néanni'tins  c|iie  I'i-l'IIso  a  ëlé  li.'iiie  tardive- 
ment et  .sdiis  rinllU'-nco  liis  reIi;.'icMix  de 
Lyre. 

.\u  M' >iee|e,  Riihcrt  du  ('Iialet,  ijui  lut 
depuis  le  I"  ub'tê  de  Lyre,  y  faisait  sa  rt'>i- 
deiie(> ,  lorsqu'il  reeul  niiracnleusi-nietit 
l'avis  de  se  (ièviUK'r  à  la  l'oudatinn  de 
Lyre  (•,').  l»aiis  le  siècle  suivant,  l'èplise  de 
iSusc-Reniailt  appartenait  au  sei^'iieur  delà 

(I)  Sur  quoi  M.  Rifiidl  de  Neiivillo  kii|i|h)«p  que 
oVst  |».ur  Vnii'l'>rr)y  <iu  Val'<lii'li<._v  a  lioM-  Mm'i'l 

(   M.  -Ul  l'T  K    lions  odVoUIS  C"'U(''<  IIIIV  !-.iliS 

la  (.'.ir.iiilir. 

1;;  l  u  |iri'-tr.'  ,'pflli;;.'  ilf  l.i  V-yv  rui  p'  ml:iiil  Ir.u'' 
i':<iiif':i:<   une  \i^|l>n  •l;irix  I.iijik-IIo  l'ii   lui  ■■rili'iiii:! 
(1  iiiMiiT  l(><i'*'rl  (Ju  CliriU-l  a  ii:ilir,  à  la  pl.»''*  <l 
rli.ijx'llf  tUtli«-i«  a  huiiil  Crii'lDitlir.  un  iiii>ii.i-i<-rf  i-ii 
1  liuntu-ur  di-  la  Kuuie  Vii>r};«.  Hiallia  Chrisiimia  xi.) 


p:.r<>isse,  «.  nuiié  Henri.  i\n\  la  dAnn:»  h 
l'aMiaye  d««  l.yri',  avec  les  droits  <li'  prt'^-i  n 
laii.tii  i-i  les  revenus  ijui  v  otnieiil  a<' 
eli.s(l). 

Il<  iiri  lin  lîiise-Reni  nlt  a  t*;-'nl.  inrr.f 
iiisi'rit  Sun  nmn  dan.-*  le  cnrtiiiair''  de 
N.-I».  du  iK'sert,  par  la  don.nion  d'nn* 
i<M  ri'  sis»;  entre  Rois-Arnaud  et  la'l'on't  le 
HrcttMiil,  ipi'il  tenait  de  Simon  fie  t li  aiidvil- 
iieis:  le  pri<'nré  devait  lui  ptiyrr  s.  à 
litre  d'ImiiiiiiaL'e.  l>ans  nne  s<  r«nultî  charte, 
senildalde  ii  la  |»r<'ntit''re,  il  relato  ijito  (ier- 
vais.  son  lil-'.  a  posé  avi-o  lui  la  i!<iTiati.in 
stirl  aiKel  de  l  i  saillie  Vierp-,  dj)  rrs  J'è:rli"'e 
du  |ii  i( ur"'  (J).  Henri  paya  au  'J'ro^or,  eu 
1  iSO,  une  aii.ende  de  'JO  s.  pour  avoir  eoii- 
tesiè  un  droit  de  moule. 

Henri  et  < lervais  son  fils  étaient  ]>rêseptn 
lor.s<|iir  Rol'.'rt  de  Rois-An/eiay  prit  1  lial<ii 
à  Lyre  et  lii  line  donation  au  couvent  ;  tous 
deu.x  li:rureiit  aussi  coninie  témoins  «Jaris 
une  cliartc  do  Matliieii  de  lJoi?-An/oray, 

liis  fie  Rol.ert. 

Vers  IIIH»,  Rolierl  II,  comte  de  Meulan, 
eoiilirnia  la  donation  laite  par  son  vas<al  & 
laliliay»'  de  Lyr-,  do  ré{.'liso  de  Jfos'- 
Ri-imnlf.  11  résulte  de  celle  appiMliation  «|U0 
le  lief  d<'  Uo<io-Renoull  ndevait  de  Reati- 
nioni-le-Ro;:er. 

tliiérin  de  Ciérev ,    évé  pio  «rFvreiix, 
voulant  aider  K-s  reliirieux  de  Lyre  à  répa- 
rer leur  couvent,  ijui  avait  été  fortement 
eiidoiiini.'^'é,  .-oil  en  ll'.'S,  loisi|iie  l'Iiilij'pe- 
Au;.'iiste  ravjiL'ea  tout  le  pays  jusi|irjiii  ?keij- 
liniirj:,  i>t  ;'i  1.  auinriiit,  si>it  l'année  snivariie, 
lorsiju'il  pi  ii  Conelies.  et  pi>ut-èire  au-si  a 
ces  «leux  époijues,  leur  donna  les  deux  tiers 
de  la  diiiie  du  Uosc-Renoult.  L'évêciiie  Luc 
confirma.  Vers  IVlO,  div«'rses  ilonations 
faites  à  l'aM-aye  de  Lyre;  dans  l'énuinén'i- 
lion  se  irouvi'tit  I  aer<'s  de  terre  au  Ro'-c- 
Rr'iioult,  donnét  s  par  Raoul  le  (Vraveivnc, 
<iuillaiinie  son  Irére  et  Henri  son  neveu  ,.'!). 

La  laiitille  le  («ravereiie  avait  deTiniper- 
laiic  eà  B<tsi--Renoiilt,  car  un  p«  ii  plus  tard, 
dans  1(  s  niir.a  les  dt>  saint  I.ouis  (I),  s^ 
iioiue  liti  f  Jeanne,  lille  de  Pierre  ie  lixi- 
rmm/,  de  la  paiviis.M-  de  l'ose-Renouit. 

«îervaisdii  liosc-Renoult.lils  de  Ileiiri.iiit 
polir  sijci  s.-s.  iir  son  iil.s  Richard,  dont  il 
nous  reste  deux  actes,  l'ar  le  premier,  date 
rie  U*;i.">,  il  ci.iilirina  la  donation  laite  jar 
Son  aïeul  Henri,  aux  nioiiu  s  du  l)éscrt.  <J*' 
■I  acres  d«;  ti-rre,  inoyeiinanl  une  redcva:  ' 
de  '.i  s  (.'»);  dans  le  second,  de  l'année  l'J  '  '. 
el  où  il  est  ipialilié  de  elicvalier.  il  eoni'ci  I 
;>  ne  plus  pi  i.  i  \  .»ir  un  nniid  de  Mé  ijin  Ji:i 

<li  <  li:.»lis  lie  \.\rf. 
u'i  t'.it  I  «!«•  I..  -Ml.'. 

Ia'  l'r.M  'I.  .\'ii/-'r. 
(t>  ili>!i>r,rii-  «!••  Kr.iiifo,  I.  2s*,  p.  -14. 
<r.i  Ijf  l'ri'v..-!  p. 
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«lait  dii  stir  lo  ^foulin-Rof:er,  î\  la  lîarr.% 
dans  1<-'  oas  <>ù  un  arraugeiueat  couclu  entre 
J'»bbaye  dt»  Ljre  et  Gilles  de  Boschon'ille, 
«-i;:MOMr  lie  Ja  Barre,  Yi«ndrait  à  être 
aaaulé  (1). 

An  XV*  siècle,  les  fiefs  do  Bosc-Renoult 

tiJe  la  CliapoUe,  i"i  la  A'euv(»-Lvr(',  ajipar- 
tenaient  à  Jebau  Muterci,  qai  comparut  à 
la  montre  de  1400,  bim  m'mé  et  bifut  monté  de 
ifulj  rlirvrtiij-.  Il  faisait  partie  lii-s  iidIiK  s  de 
'i  vioointé  (ic  p.catimont  Kii  \  VJ'2,  Jean 
MnitTfl,  j>robalilcniont  lîl-;  du  {«l'ëfodent, 
tenait  ie  flot'  <le  Fauville,  il  présida  l<  s  A>- 
>i<;  sd.»  Conclirs,  a»  mois  df  juin  ir>IO,  et 
r- _ut  f>ii  1518  uno  .'^oiniuc  do  '2'^  liv.  à 
l 'II' d'indi  innitc  pour  avoir  rt'^iréscnté  la 
:i ntii  s^ic  du  bailliage  aux  Etats  dcKorman- 

Simon  Mutcrel,  flls  do  Jean,  deyiitt,  en 

ri'.'2,  procurenr-poiu'ral  au  Parli  inonl  (\o 
Kâueti.  L'année  «uivunte,  il  ucbeta  lo  fiot 
do  Boulay-Bctlian,  à  Canappevillp ,  qu*il 
rt  v.-i.dit  ii  Adrien  de  Meluii ,  l>aron  des 
iandeti.  11  fut  inhumé,  avec  lo  titre  de  N. 
H.  sieur  de  Fauville,  dans  IVglise  Sainte- 
Croix-SaintrOuon. 

collêjro  d'Kvreux  fut  transporte,  en 
ISW,  duus  i"bût<'l  avant  appartenu  au  sei- 
gnenrde  Panville. 

Jonn  Mutorel,  sionr  do  rativillo.  TÎT'  du 
iii'iii.  nru  au  l'arlenieiit  de  Nf^i'iaiUidiL'  eu 
i>JI,  p*:>nait  :  (f'aryent  à  l'iiif/ie  (jilnyt-  r/e 
w/y/f-.  Apii'S  lui,  Kenô  Le  Muterel  était  sei- 
guem  de  Fauville,  Bu?c-Utnoult,  iSaiiit- 
Oemaio-de-NaTarre,  Quillebeuf,  la  Haje, 
la  rii-.pcllo,  la  N(»i\  la  Salle,  etc. 

loas  ces  domaines  restoreiit  à  Madeleine 
Le Mnterel,  fille  et  héritière  de  Kqné,  qui, 
oii  r>s»,  était  mineure,  sons  la  tutelle  <io 
Nicolas  H<  iuley,  conseiller  au  Parlement. 
EUo épousa,  le  juillet  1UU8,  iS'ieola.s  de 
b  iiiiiv  (4;,  qui,  en  1513,  dtdit chevalier  de 
lordri'  du  roi,  frcntiihomme  ordinaire  de  sa 
niaisuo  et  de  Mg'  le  duc  de  tlui^e,  gouver- 
neur des  villes  ci  châteaux  iVV.n,  sieur  de 
Lannay,  Conquières,  Saint-Piat,  et  par  sa 
fcuiiûe,  sieur  de  Bosc-llouoult,  etc.  En 
1615,  il  se  disait  baron,  pair  et  connétable 
du  Boulonnais.  Son  nom  paraît  encore, 
cooiuie  seigneur  de  Fauville.  en  1G28. 

La  famille  de  Launaj,  en  Picardie,  por- 
Uit:  targewt  à  deux  bandes  d'azur. 

fl  i  l>>  Pi«>Yr.st,  |>.  37-t.  Il  i-é^ulto  d  iiiK*  fhnrte  de 
.que  If  Mttulin  *U'  la  B;irrf.  dit  lo  jMoulia-lUig» t, 
iiiit  un.'  partie  d<'  m's  t<*ii;uii-it  rs  dans  I9  fli)]  tlo 
B'-' -î'.rnt.uil .  (I,e  l'r«'vost,  I.n  Harrr.} 

ii'  I  ;i  f:uiiil!.>  MiiUfrol  n  est  pas  sans  illiiiitra- 
tf'ii  file  a  jK»!-.*)-*!»',  (i:ins  I  Kvrecia.  un  praïul 
lu  il' r- de  «içneurii  s-  Ile],  Ritoulin  Muteivl 

"-■^l  li<;ut»ii»u|  de  Jtih.'ui  tle  Cintra;,  v«rdi«r  de 
fitvt*uil.  (  M.  telieiajer.  AnthenAff^  ISÎ.) 

(3»  LocfimentM  Tccheuer  et  Etats  de  Normandie. 
P»M.  Cujuel. 

(4|  Atcb.  d«  la  Seine-Inr. 


Jeanne  d I.nunay,  fille  do  Jaoqnes  et 
petite-lille  do  Nicolas,  épousa  Guy  de  Nol- 
lent,  sei<?neur  de  Fàtouville,  Hébertot, 
etc..  dont  i-'lr-  riif  Fr.meois  dp  Noîlent,  qui 
n'eut  qu'une  llUe  de  son  mariage  avec 
Madeleine  Arthur. 

Les  domaines  do  François  de  Noilent 
revinrent  alors  il  Nicolas  de  KoUcnt,  baron 
d'Ollandon  et  de  Fatonvîlle,  tnarté  k  Rotien, 
le  10  août  l(t.n,  avec  it  ii-  (]'F.spinay  fl), 
Tedoit  «"^tre  lui  qui  fut  maintenu  de  noblesse 
vi  rs  ir*(>S;  il  portail:  d'arynt  à  une  fenr  de 
///N  /{''  ffueule»  accompagnée  de  3  tétee  de  rt«e* 
fin  ini'mf. 

Fn  ITi.O,  la  veuvo  de  M.  de  Noilont  éuit 
dame  de  I^osc-RtMioult  et  son  fief  était 
imiM>sc  à  10  )  liv.  (1). 

Au  moment  de  la  Révolution,  Bosc-Re- 
noult  avait  pour  curé  M.  Guêroult.  qui  fut 
déporté.  L'abbé  rî.^  prosentaif  ;i  la 

cure  et  avait  les  deux  tiers  de  la  grosse 
dîme,  /  affermés  380  liv.;  la  cure  en  valait 
300.  (M.  Le  I»r.'v  .^T.) 

fiej'n  et  hammux,  La.  Bigotikrr.  Il  y  a 
deux  autres  flefs  de  ce  nom  dans  l'Fure,  l'un 
il  la  NtMivillette  et  Tautro  .'i  Groslay. 

Fn  H'jl),  Guillaume  do  Pierreeourt,  sei- 
frneur  de  la  BiiTotièrc,  ayant  coutume  do 
suivre  et  fréquenter  les  gnerres,  se  présenta 
;\  la  montre  de  Beaumont  «  armé  de  bri<ra- 
dine.  salade,  épco  et  javeline,  monto  d'un 
clioval  {'2).  » 

La  Itiuot'Aro  appartenait,  en  ICiOT ,  à 
François  CuurtcBuvre,  qui  fut  maintenu  de 
noblesse  avec  Pierre  son  fils,  le  30  mai  de 
!:i(!iT.'  fi;iii."o.  Leurs  arnir-^  étaient:  dtoygent 
à  uw  jiuce  de  5  fumêa  de  gueules. 

Lb  Souillard  était  un  trds  ancien  fief, 
qui  avait  pour  seipneur,  en  l"iOO,  Roger  de 
Soillard,  lémoin  de  la  charte  par  laquelle 
Geofroy  de  la  Bretèche  céda  le  quart  de 
son  fief  au  couvent  de  Lyre,  pour  so  tirer 
de  la  misère  (3). 

Les  archives  do  Lyre  avaient  autrefois 
une  charte  de  Pierre  de  Soillard,  qui  leur 
avait  donné  nue  acre  de  terre  à  l'Ëpine, 
paroisse  de  .Marni^res. 

Vai.mont  a  dft  donner  son  nom  à  une 
famille  In  Conte  de  Valmont  ,  qui  s'est 
éteinte  dans  la  peii$onne  de  M.  le  comte  do 
Valmont,  chanoine  honoraire  d^Evroux,  qui 
vivait  encore  en  1813. 

§  2.  RUBREUONT. 

Ce  nom,  d'oricrine  la*ine.  sicrnifie  unoeol- 
line  de  couleur  rougeAtre;  la  paroisse  à 
laquelle  il  «'applique,  placée  sons  l'invoea» 

0)  Elle  était  fille  de  René  d  Es]>iiiay,  tieor  de 
Doi»-Oueroult  et  de  Claude  de  Roocberulles. 

Ht  Ce  duitéire  la  même  que  Ouilhume  I^rnecourt, 
dn  la  pardiae  du  Fidelaire,  anohii  par  arrêt  de 
148.1.  (M.  Letiearier,  Anoblis,  n»  1248.) 

(3;  A'otea  Le  Préraet,  p.  446, 
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(ion  flo  snint  Oiicn,  rloit  remonter  avant 
l'invnsinii  normande. 

I>(!'S  k'  milieu  du  xi'  sii-elo,  Ruliromniit 
faisait  parlic  do  la  dnialio»  d'Ad<'lise, 
iViiinu»  (in  côUîltro  Fit/.  ()sl>orn,  iiui  le 
floiina  i\  l'aMiaye  de  Lyre,  fondée  itonr  lui 
servir  de  soimllure. 

Kuldeiiunil  est  souvent  cilc  dans  les 
ehartes  d(î  Lyre,  sous  le  nom  de  linhiomout 
et  f(ii/)i  tnmns. 

Dans  une  cliarle  en  faveur  d<'  I.yre, 
antëripuro  à  la  citule  du  duché  de  Noi  iuau- 
«lie,  Richard  III,  cnjnte  <li}  Leyeesler  et  de 
lircteuil,  dit  ijue  les  hommes  de  Itihromrm 
soront  libres  et  quittes  dans  toutes  s<  s 
terres,  en  bois  ou  en  labour  cl  en  tous 
lieux  (1). 

Il  est  questinn  de  Ruhrcmont  dans  deux 
cliartes  de  127('.  et  IHO-I, 

Dans  un  aveu  de  H'.^S,  Guillaume  Pevrel, 
seip^neiir  de  liémécouit,  »  soin  de  noter 
qu'il  a  sa  i>art  des  deniers  du  Uoeafre, 
c'est- ii-diro  sa  part  des  teilevanees  des 
nsapei-s  de  la  foret  <le  Breteuil.  ("es  droits 
consistaient  a  avoir  sa  part  avant  tous  les 
autres,  des  oues,  pains  et  •rerbes  dus  parles 
hommes  de  Itihremitut  (*2). 

l'ar  la  suite  des  ti'ntjjs,  raljhiiye  de  Lyre 
avait  dft  aliéner  son  fii  f  de  Uubreniont,  qui 
ajipartenait,  an  wiii'  siècle,  à  une  famille 
Harou,  descendue  d'un  llarou  du  Mesnil, 
maître  de  foi'^es  en  It'»."»."),  connu  jiour  avoir 
ehan;.'é  remplacement  du  haut-fourneau  de 
Trisay. 

\.c  sieur  Harou,  seigneur  do  Rnbremoni, 
maria  son  fils  aine,  Cyprien,  le  "À'A  Janvier 
ITOS,  avec  Renée-Marie-Thérèse  iJoudin, 
déjà  veuve,  cii-nieurant  en  lîourf:of:ne,  et 
lui  promit  lO.IKd*  liv.  Le  maria^'e  ne  fut  pas 
heureux:  M""  Ilarou  ne  i>ul  se  résoudre  à 
habiter  \n  Normandie,  où  son  mari  mourut 
en  17:{2. 

Un  lonjr  procès,  dont  nous  ipiiorons  l'is- 
sue, s'enjïajj'ca  alors  entre  la  veuve  et  les 
héritiers  du  mari  (.\).  Toussaint  Ilarou,  l'un 
d'eux,  sieur  de  la  Bliniére,  du  Chah  t  et  de 
liubrenioiit,  avait  eu,  de  suii  maria;re  avec 
Marie-Charlotte  le  IViKrin  de  Clauville, 
une  tille  nommée  Marie-Aaue,  qui  éjfousa, 
le  10  avril  17-,'5,  René-I'raneois  de  Oiver- 
ville,  seijjrneur  patron  de  Sainl-Madou  et 
8ei;.'iieur  de  la  Londe.  De  ce  maria;;» 
naquit,  l'année  suivante,  un  tils  qui  fut 
nommé  Tou8sainl-Frani  «>is-Cliarles  (  1  ) . 
Lors  de  la  Révolution,  M"'  de  Rubroiuout 

(\  \      Prcvo-st.  Jtretci'il.  j».  419. 
('■il       iil.         Jti-tii^couri . 

(.'Il  ('<>s  {«•ritiiT)'  <'iak-iit  Ti'Us»niiit  II:iri>u.  sk'i'r  Up 

l:i  Uliiti<ri-,  lia  Cliiil>'t  >-i  Uiiliiv  ui,  Maric-Aia»- 

llarou  tl<>  Dnriiivvillc.  «-{MHiiit.-  de  iiK'S!>irc  Marie  le 
Cornu,  M-i);iieur  (Iv  lliiiiorol. 

f4)  Arcbivca  dts  M-«'  du  linglioii,  mx-  de  Civcr- 
vill«. 


demeurait  h  Fauville,  ch  Atoll  on  ie  «le  Ja 
Kerié-Loupière,  ressort  de  .loigruy. 

C'iiAijjT-KN-RrnKF.MONT,  dit  aussi  IIoi  sse- 
MAir.xK.  est  un  lief  très  ancien.  Ruberl  du 
Chalet,  <|ui  habi'ait  le  lJuse-K<>r:o>ilt,  tire 
son  nom  de  ce  lien. 

Eu  15ii2,  ce  fief  ai)part.enait  à  Ainbriisa 
de  la  l*ierre(l  ).qui  paya  10  s.  pour  rarrière- 
ban,  comme  It)^  son  de  revenu. 

La  l'ierre:  sti/iic  à  3  hunes  d'ni'Qmt  turc 
iiiir  èliti(o  ni  jtuiii/)\  <iu  selon  C'he\ilJard; 
d'iiZiif  à  '.i  li'iiiili's  d'arijenf. 

Après  Ambroise,  on  trouve  Jean  de  la 
l'ienv,  écnyer,  seiu'neur  do  la  Favellière, 
Chalet  en  Rolnemont ,  Fessanvilliers,  <  ir. 
•Marié  à  Renée  de  la  Doulaye,  leur  /iJ/e  Ca- 
•  Iiej'iiie  épousa,  en  IHTO,  Franeois  le  B-i-uf, 
écuycr,  sieur  flu  Vivier. 

Nous  avons  vu  plus  haut  Chalet  et  Ru- 
bn'inont  passer  à  la  famille  llarou.  Au  mo- 
ment de  la  Révolution,  ces  deux  fiofs  appar- 
tenaient à  M.  de  Fiémonf,  dont  la  famille, 
ori^'inaiic  de  l'éleclioii  d'Kvreux,  portait: 
fi'iiffff-iit  au  vlievran  de  gueules,  uvcunijni'jn'^  df 

IrrjU's  de  siuDjtlf. 

lîoSC  KKNOL'LT-EN-OUCHE,  eant.  do 
lU  auniesniI,sur  la  Risle,  —  à  lf>5mèt.  d'all. 

—  Sol  :  diluvium.  —  Surf,  terr.,  7S5  Iie^f. 

—  liH  hall.  1  conirib.,  'i,W7i  fr.  enppal. 

—  Roc.  ord.  bnd?.  1S07,  1,8  l!i  fr.  —  et 
peivep.  de  la  Barre.  —  Rec.  contrib.  ind. 
de  Bt'ionne.  —  l'arois.  suec.  —  Prepb,>1. 

—  Kcolo  mixte  de  27  enf.  —  Hiuvau  de 
bienf.  —  I  l  perin.  chasse.  —  1  déb.  bois- 
.•sons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
:«t:  d'arr.,  '21;  de  cant.,  8. 

Ih'i^'iidiinn-s  :  La  BEXAniferiE,  i-v  Bio- 

TlklllC,  La  OuAVKItlK,  Lk  llAMtCAf  l'E 
l.*K<;i.lSE,  LA  LiVl.MKUK,  I,A  M  AUOIIiJF.Kt, 
I.A  MAKTINli-aiK,  t-KS  .MoNTS,  1.A  PjXSO.V- 
N-IKUE,  (Jf IXr.xMrolS,  I.A  RAVI.lt;RE,  RniKE- 
Mii.NT,    I.E  SoUILLAUn,   LA  TuAllolII.I.KISE  ET 

Vai.munt. 

Ayi  icul/uiv:  Céréales.  —  15,000  arbtvs  à 
cidre. 

Industrie.  2  moulins  à  blé,  tissapc  d'étoff<-'S 
ch.  /.  h's  particuli<TS.  —  12  patcntis. 

1  JOSC*-K  TZG  MOXTLT-EIS- 
«0UM.01!!». 

C.r.  Archid.,  Baill.,  «énér.,  ParJ. 
Rouen,  —  Doy.  de  Ibuirtrthoioulde,  —  ^  i"-"' 
et  Klect.  de  Pont-Audemer. 

Ce  villa^re  est  assis  sur  remplaceniont 
d'un  bois  défriché;  mais  nous  ne  cùiiiiai*- 
sons  jias  le  Ranulphe  ou  Rejjnoult  qui  bJi 
a  laissé  son  nom  ;  il  peut  a\oir  \écii  S"'" 
les  premiers  Normands,  car  la  paroitsc  u 

(\)  l.a  familte  la  Piorre  ilcscoiidait  de  Nic"!»-'  l» 
Pierri',  si.  iir  du  Vul-Uuutortl,  anoliU  en  1015.  l'''  ** 
duc  d  Alfiujon. 
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|>a.<!  tr<8  •nci«Tin^,  comme  semble  l'indiquer 
tf  patronage  de  la  sainte  Vierge  (1). 

A  la  fin  du  xii'  siècle,  les  barons  d'Har- 
oûQrt,  châtelains  de  îioissel-le-Chatel, 
«UiMt  tuMMiins  de  Bosc-Re{înoult.  Les 
:sT'=  .ipï  fiefs  de  1180,  cit-  nt  Rit^hard  de. 
B«£«-KegQouU  comme  tenant,  avec  un 
fntOliotiiB*  Toitin,  l«  quart  de  fief 
Ha.Tcsau  Ro«c-Bênard  ;  elles  nous  appren- 
Mit  qae  Robert  d'Harcouri  verga  lOO  s, 
in  TWser,  en  échange  du  cheTalier  qu'il 
devïjt  fonrnir  ;\  l'armée  du  T^^i1.»n,  à  cause 
i'm  fief  entier  que  tenaient  do  lui  Richard 
4#  Bosc-Regnoult  et  Richard  de  Berville. 

Guillaume  de  Bosc-Repnouit ,  fils  ou 
fîfr-  rît?  Richard,  fut  un  «li'fe liseur  de  la 
ûaùoûaiiié  uoruuiudc;  en  11*00,  il  occupait, 
«m  Alcxendre  MoUard  et  un  certain 
noiùbrf»  Ho  sergents  à  la  solde  du  roi,  le 
fort  âe  Boutavant  {2);  on  alloua  k  ces  sol- 
<Ute  «ne  première  somme  de  80  Ht. 
Ens'^iie  riuillann^e  rrr-nt  paffi^nîièn  mont 
poQf  lui  et  4  sergents  sous  ses  ordres,  une 
utf»  tonne  de  43 IW.  6  ».  H'à. 

Après  1:»  <^onqwôte,  Ouillauino  rentra  dans 
ao«  biaftoir  de  Boso-R^gnoult  et  inscrivit 
«n  tMi  (hme  le»  fwteg  historiques  de 
{■«Miaye  du  Bec,  en  donnant,  en  l'iOH,  un 
tjvwsenr  oblig-é  au  service  d'un  (  ho val. 

Entre  1237  et  1245,  Georges  de  Bosc- 
RejTDOult,  chevalier,  était  seigneur  et 
palroti  de  la  paroispe  ;  il  présenta  à  Tarehe- 
vè^iio  Pierre  de  Coinneu,  un  candidat 
iMÊimè  Hélie,  qui  filt  agréé.  La  cure  TAlait 
ilor*  15  îiv.  ot  Ton  comptait  30  feux. 

La  fumillu  primitive  de  Bosc-Regnoult 
itaitM«!nte  eU  1899,  et  elle  était  rem  placée 
fit  Guillaume  Bourgeois,  dit  Bosc-Re- 
poult,  seigneur  de  la  paroisse,  qui  veuflit 
îmeuirc  Jean  Ernoul,  cure  de  Saint-Garnie 
iRonen,  flOa.  tournois  et  un  chapon  de 
rfnte  moyennant  13  Iiv.  tournois.  Ou  voit 
Guillaume  Bourgeois  figurer  en  denx 
«idteitB  dans  l'inventaire  des  titiei<  du 
Bm,  eons  le  nom  de  Quillanme  Hegnould  et 

rtn  14!30,  Mathieu  Mellier  était  seigneur 

patron  de  la  paroi<>p  ;  il  présenta  en  ecite 
«ualité,  pour  ôtre  curé,  Robert  Le  Cbaiide- 
wr;  la  ture  était  estimée  40  liv.,  et  des  30 
ff 'JX  1^1  xt:i*  siècle,  il  n'en  restait  plus  que 
Î2  3;.  En  1458,  l'archevêque  approuva  une 
"lUiHê  pour  la  réparation  de  l'église. 

A  i'.iTiàr  de  1481  apparaît  une  famille 
ini  «'est  roTîfervée  jusqu'à  nos  jours,  qui 
h^ne  «xclusivcment  le  nom  de  Bosc-Re- 

Ol  T.  DapleaiM  aouB  paraît  nvoir  nàaon  contre 
"II.  La  Prévoit  «t  Cant-l,  qui  désignent  eoimnc 
(WMttiiit  Clair,  ap-Nirr  <\n 

|l)  bé^wndance  lUi  Chutcau-GiiiUard  aux  An- 
*tn, 

Archim  de  Rouen. 


gnoult,  descendue  peut-être  du  Guiliaume 
dit  Bosc-Regnoult,  dont  nous  avons  parlé. 

Giiillmimodo  Bosc-Regnoult  épousa,  le 
31  août  1481,  Agnès  d'Auvergny  ;  leur  fils 
Jacques  épousa  Marie  Bian,  dont  la  sœur, 
nomTiit^<»  Barbe,  aV-tait  mariée  avec  Nicolas 
de  la  Ma^'e.  11  y  eut,  en  lôl^i,  une  trans«e- 
tien  iMosée  4  Mojaux  entre  les  deux  l^ean»* 

frères. 

Jacques  eut  4  enfants  :  Jean,  qui  lui  sue- 
céda;  Toussaint,  curé  de  Bosc-Regnoult  et 

soigneur  de  Lentcuil;  Louise,  mariée  à 
Michel  le  Neveu,  licencié  ès-lois,  et  Marie 
de  Bosc-Regnoult,  qui  épousa,  le  5  juin  1518, 
Denis  de  Malorfie,  sieur  de  la  Varenne,  à 
Tiuivillo.  C'est  au  temps  où  vivait  Jacques 
tie  Bosc-Regnoult  que  se  rapporte  le  texte 
suivant  emprunté  au  rôle  des  fiefs  de  la 
vîeon^ré  Ai-  Poj4t>Âatou  et  Pent-A.ademer« 
année  1541  : 

0  Ser^fftie  de  la  Imèe:  Le  fief  du  Boso- 
Regnonlt  appartenait  ii  Jacques  du  V»^^  - 
Regnoult,  cscuior,  tenu  dn  sieur  de  Guise, 
à  cause  de  sa  dite  chétellenie  de  Boisset'ie- 
Cîiâtel,  par  un  demi-fî 'f  <le  Imnltert,  vault 
communes  aimées ,  iÛO  liv  .  tournois  , 
charges  ordinaires  rahattues.  » 

Jean  du  Bow-Regnoult,  1"  du  nom, 
épousa  le  4  janvier  15.")4,  Jeanne  Le  Grand, 
dont  il  eut.jucques,  11*  du  nom  (1),  qui  prit 
pour  femme  OeneviéTS  de  Bec  do  Lièvroi 
d'où  5!ortit  une  nombreuse  postérité. 

Gilles,  l'un  des  enlauib  do  Jac-iues  (2), 
recueillit  en  partie  les  biens  de  maison, 
ou  du  moins  la  seiirueurie  de  Bosc-Ra- 
guoult,  qui  paiisa  à  son  fils  Jacques  111. 

Gilles  de  Boso-Re^ouH,  II*  du  nom,  fils 
de  Jacques  IIÎ,  fut  runintenu  de  noblesse  en 
10(j7,  année  pendant  laquelle  il  épouB?  Anne 
du  Quesnoy,  fille  de  Gaspard  du  Qoesnoy, 
qui  lui  apporta  cette  terre  avto  celles  de 
Voiscrcvillo  et  des  Routils,  h  Marcillj-la- 
Campatrne.  Cette  dame  était  veuve  le  16 

se]itein1u-e  1G91  (3). 

Bi'se-K.  p'noult  passa  bientAt  à  la  famille 
Le  Cbéron  ;  nous  avons,  à  la  date  du  10 
novemhe  1714,  un  aveu  rendu  à  Nicolas  le 
Chêron,  r.<rr.,  sieur  de  la  Salle  du  BoisàLou- 
viers,  seigneur  patron  du  Bosc-Regnoult» 
pour  une  pièce  de  terre  releVantdetoa  ftef, 
à  Saint-Léger-du-Oénetay. 

Doux  frères  du  nom  de  Le  Cbéron,  l'un 
seigneur  et  Tautre  curé  de  la  pareil,  se 
ruinèrent  tous  deux  à  force  de  plaider  l'un 
contre  l'autre.  Après  leur  mort,  la  terre 

<l)  S«s  autres  «nfittls  tarent  A4ri<iuM  du  Boae- 

Rigiioult,  mariée  A  Antoine  de  la  Rivière,  seif^Benr 

du  GiMtulM  wi.ii, ,  ;'i  Thuit-Hetvert. 

ii)  I^.»  uutn  s  cliuent:  Jean,  sieur  de  Homare  ; 
.1. indues,  sieur  iU  <  MaivlU's;  Adrien,  sieur  de  Vaa- 
ti  vill^;  François- Pktw,  n^ligiottx  att  Bec,  cl  euliu 
Charl-:-». 

(3)  La  Chesoajti  des  Bois. 
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ftei^ii«uriftld,fut  vendue  par  lieitation«  vers 

1771,  à  M.  Pontliiis',  ri-lif'  fabricanl  îi 
Kuuoii.  C'est  de  cette  cput^ue  que  dutu  k* 
beau  château  bftit  sur  la  hauteur  mcridio- 
nale  de  liusc-RL>;.Mioult. 

Le  nouveau  seigbeur  mourut  peu  après 
Bonaequisîtion,  Iai8sant2  fils  prêtres;  l'ainô, 
curé  de  Boshonard,  lu  rita  île  la  sciirneurîe, 
et  ^f.  de  liu?;c-Iv«'f,'uouli  est  eneure  aujour- 
d'Lui  maire  «le  lu  coimmiue  de  oe  nom. 

L'ê^liso  iiV'UVe  rien  d'intéressant:  <in  y 
liohdi-e  «nint  Clair  ,  martyr  »lu  Vexin  , 
et  ^aniil  llildeverl,  évè(|Ue  de  Meaux. 

Fiefg.  l"  Lentei;ii.  était  une  déiiendance 
de  1a  sei<^neiirie  de  liose-Retrnoult ,  ([uisi'r- 
vuii  d'iipiiUitjce  aux  cadets  de  luntille.  \evH 
lûSÙ,  Toussaint  du  Boso-RcgDoult,  2*  fils  de 
.T.i  iu  s  1,  était  curé  delà  paroisse  et  soi- 
t'iieur  de  ce  fiel'. 

Après  lui,  son  petit  neveu,  Jean  de  Bosc- 
Re;:ni»ull,  lui  sei-rneur  de  llonjare  et  <le 
Leotcuil  ;  ce  seigneur  ëpousa,  le  S  muilti  ri, 
Catherine  de  la  Bouque  (1),  d  uù  vient 
Nieolasdu  Bosc-Uepriioult.  qui  lit  partie  d'une 
expiklitiun  au  Canada.  Jean,  sicin-  ilo  Len- 
teuil,  vivait  encure  on  lOliS  ;  ii  vl^A  ceui«i- 
tiiire  de  lîois.sel-le-Cliàto!  2). 

Lu  branche  de  B<.>sc-Ue;;uouU  de  Leii- 
teuil  s'est  conservée  jusqu'à  ni)S  jt)Uis;  en 
1812,  M.  de  Bosc  KeL'uoult  de  Lenieuil  était 
ju<,'e  de  ji.iix  i!e  Bourglhertiulde ;  en  Isl.s, 
il  était  nieiubredu  cuutfctld'anoiidishemeul. 

â«  Lb  Moulin  a  aussi  servi  de  titre  soi- 
f:tii'urial  dans  la  faniille  de  B(isc-Re;:n<'iilt. 
Jean  du  Bosc-Ke^j'uouli,  qui  vivait  eu  1554^ 
se  qualifiait  de  du  Moulin. 

BOSC-RE<iNuULT-KN  KoTMoiS,  cai.t. 
de  Bourgtiieroulde,  ii  131)  met.  d'alt.  —  S>j1  : 
diluvium.  —  Surf,  lerr.,  2i3C  hect..  —  B.'7 
hab.  —  4  cijntrib.,  l,i»5y  fr.enppal. '^R«  c. 
ord.  budjr.  lsr»7,  fr.  —  1'.  ro<'|i.  de 

Bois^cl-le-Cliùtel.  —  :•;  de  Bour^-^theruulde , 

—  Koc.  c(»nt.  ind.  de  Bourg-Aeliai d.  — 
Réunion  puur  r;]i>t  i  uctiun  et  le  culrcà  Tou- 
ville.  —  Bur.  (k  bicul.  —  2U  pertu.  thab^ie. 

—  1  déb  boissons.  —  Bi.Ht.  ctt  kil.  uuxch.*!, 
de  déi...  r.ri;  ,!'arr.,  27  ;  de  cant.,  8. 

Jj(-ueiulnnccs  :  Les  BueviaiKs»  L;:,.\rfctiL, 

LB  MOULIN. 

Aijiuulture  :  Céréales,  colza,  —  2,000 
picdii  d'arbres  à  cidre. 
Industrie:  Tissage  deloilos.  —  7  Patentés, 

Archid.,  Bail!.,  Pari,  et  < Jén<Jr. de Rou«  n. 

—  Diiy.  de  Bouiv'ilieroulde, —  Vie.  et  Hect. 
de  l'unl-Audt  luer. 

Nous  no  rcvieudrous  pas  sur  Têtyoto- 

(1)  y  AU'  Utf  Nioolni  de  la  Bouquc  <■><•.,  hieur  dis 
UiitUim  et  du  llanoir.  eide  Mar|faiirit«  Alurgv. 
{i)  Arck.  <lw  1  Ean. 


lo^e  de  Biae;  quant  à  Roger,  ce  nom,  i\ 

aimé  et  si  cumniun  (  la'z  le>  Normands,  lu- 
dique une  l'uudaltuu  uuriuaiidt;  et  parcu- 
séqucnt  récente,  le  vocable  de  saint  Pierre, 
elioisi  pour  la  p&roisse,  vient  confirma 
cette  opinion. 

Le  Boso-Ro^'er,  assis  sur  une  portion 
friehée  de  la  lurél  de  la  Londe,  avait  ilr? 
.seiirnt'urs  itartieuliers  phaés  sous  ia  uuie- 
rainelé  de  la  maison  d  llarcourt,  héritière 
des  Meulan  (1). 

V<'i  *  1201,  on  lit  que  Jean  de  Bi^so-R"'.''T 
est  hiHitiitc  ou  vat^sal  du  roi  pour  \6  livivcs 
lie  terre  jiar  an,  dans  la  forêt  de  Thiht'r» 
ville  et  d.ms  celle  d*;  la  Loade  (2). 

Lorsque  les  rolijjieux  du  prieure  dis 
Deux-Amants  cédèivnt  &  l'abbaye  de  Bon- 
jHii't,  le  :îl  juilli  t  rJO."),  la  cliapelle  Saiiii- 
Mariiu-de-Mares  avec  tous  leurs  droit»,  ite- 
puis  Ponl-de-l'Arche  jusqu'à  Criquebeol, 
un  Voit  li;^'urt>r  parnn  les  tcmuîns,  Vital, 
cure  de  Bu.^c-Ro::.  f  (3). 

AprA-?  lacoiiqnéie,  le  célèbre  CadocsTsil 
rei-u  de  l'Iiilippe-Aiii'Uste  un  lift  iniin>ii;iLt 
a  Bosc-Ro^'cr.  qu'il  donna  à  la  CLdieu'i.n'"  J  ■ 
(îaillon  lor.>qu'il  la  fonda.  «  Ku  outre,  <Ju-il, 
je  donne  tout  le  domaine  que  j'avais  an 
Bosc-Rofrer,  e<.>nsistant  en  terres,  eu  v;v;- 
saux,  eu  revenus,  on  services  et  ^luuvi 
choses  qui  doivent  et  ont  coutume  de  veaîr 
cji  ina  main  'A).  » 

M.  Cauel  pense  que  Raoul  de  Bû»c-Kuii;ir, 
sei.q'neur  et  patron  de  la  paroisse  au  milios 
du  Mil"  sirele,  était  lils  do  .Iran,  c\w  J'in^ 
iiuut;  a  ce  uiOlUCUt,  les  ci^eis  de  iatuiiic 
étaient  au  nombre  do  124. 

D'apié.>  ui;e  aiiel>>l!iie  vorsiou  fraiii;.iiv' 
des  écliiquiers  tenus  a  RoUéU  tu  1214,  d 
fut  ju;jé  :  tt  que  O'/xis  Je  Caneile  nc»  m- 
junulnt  juis  i  vi's  Hue  d>'l  IlitU- Hugitr  ^mw  tu 
dijlnuici  dfiiint  ijth'  ci  Us  soient  paitf»  ei  fmà 
fiiHLvquiliL-ota  {o).  « 

Bans  ce  passage,  nous  cnnons  rt^coit- 
naiiri.'  un  IIii(.'iies  di'  ni-tre  Bosc-Kn.v; . 
plaidant  avec  sàju  voisin,  lo  bti^-ucUi  v,u 
Canouel. 

[.es  aiiné.'S  1217,  12G1  -  t  Vli'^  \  s.  ;,' 
luarquces  par  dill'érejjtes  venich  di;  j^tv- 
p  r  i  è  tes  s  i  t  tices  à  Bosc-  Roger. 

Vi-rs  I27i),  la  fumillo  de  Bose-Rouvr  était 
dvya  éteinte;  ce  lut  Mg'  UudUuiur 
Breton  (0),  eltcvalicr,  (;ui  présenta  à  Is  est* 
de  la  paroisse. 

\\\  r.'  village  a  {lU  ri  ri' lojnlo  p:ir  It'  ii-lfl'f*' 
<!«•  Mt  ulao,  Kojfer  Ue  Litiaumuoi,  cujiuim<  1  .i  j-n»** 
M  Mus«<io  U«  &UJit'Auiaiid.  JfwdM  ««r  If  (••«•'i 
d  Eretux. 

(■.'.rt.  lU-  IV'iiiioit. 
(4;  Siitrs  1.1?  I'nn>«(,  (Juiilvtl. 

(ti)  Cette  famdle  a  laissé  «m  oom  mu  Yid-BrcV», 
vilb|,'u  d'IuTreville.  ouutigu  à  IIotc-llO|ra'r. 
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Peu  d'auoéâs  après  la  mort  du  célèbre 
archevêque  Eudes  Rigniid,  arriyée  en  1275, 

«iuillaiiiip'  il'Harci.iirt  fondait,  h  pou  de 
dittabce  de  JBosc-Rugorf  la  collégiale  de  lu 
Santsaje.  Les  chartes  de  eot  établissement 
110U8  font  connaître  f|ue  la  seijrneurie  de 
Boie-Roger  appartenait,  du  moins  on  pailio, 
à  Tbonas  de  Saint-Amand,  car  il  vendit 
vi\  chanoines,  en  1329,  le  quart  de  sa 
ditiie  do  Bosc-Rot'er  pour  vi^x  1.  tnitmois. 
Fiu  après,  Jean  de  Saint-Amand,  hèiiiier 
ttas  doute  de  Tfaomns,  vendit  s^on  droit  de 
dime  q'ji  tut  ofamé.en  13:^3,  par  Jean  d'Har- 
court, IV'  du  nom,  adroit  de  seigneurie  (1). 
Lenercredi  delà  Pentecôte  de  la  même 
année,  tes  dîmes  furent  venrhi»  s  au  doyen 
de  laSau>^a;^'e,  Hiu^eiinant  ôUO  liv.  (2). 

n  existe,  àla-datede  1402,  un  bail  de  4 
acres  de  terre  à  Husc-R.  .  r,  dans  lequel  il 
eîUtipulé,  à  propos  du  iuarnH^e,que  «  les 
Bailleurs  trtfureroni  la  mnrie.  que  le  preneur 
la  charriera  »lu  lUisc-lJoquel,  où  elle  lui  sera 
livrée,  jusque  sur  les  cbaœps  où  elle  sera 
rq»andae.  Les  bailleurs  sonfr  char^'és  de 
^effein/hifir  la  terre, c'est>à-dire  d'en  enlever 
le«  f(iu<:eres  (3). 

dinian'^lie  3  juin  1403,  Pierre  de 
C«aipo\,  clerc  de  la  paroisse  de  Bo.<e- 
Roeer,  s'alloue  a  Kol  .  i  t  le  Houvier,  de  la 
^^mc  paroisse,  à  pai  iii  de  la  Saint-Jean 
Jasqu'àln  Saint-Gilles, />o»»r  fnire  et  ouvrer 
if  ieay  en  fx^'f  rf  (ni  ptirr  tov<  /n/fres 
l>">*ifitj  ea  tout  ce  qu'il  saura  faire,  moj  en- 
aantSOs.  à  la  Madeleine,  15  s.  6  la  nii- 
3*'^!*  <  L  ir>  en  la  coik  lusion  «lu  terme, 
l'ierre  de  Campox  oblige  son  corps  ;  le 
Bonvier  oblige  tous  ses  biens  (4 

Voici,  d'après  M.  de  Beaurepaire,  la  v;i- 
korlocative  des  terres  dans  la  paroisse  de 
B*«c-Roger  au  commencement  duxv'siècle. 

Ti'ois  vergées  sont  louées  15  s.  ;  1  acre  et 
14  perches,  moyennant  2ô  s.  l'aore. 

Le  manoir  de  (iirot  des  Vaux,  écuyer, 
ïvpcle  jardin,  saut  \'-  fs  wiage.  7  vergées  de 
Wrre  labourable  en  deux  pièces,  l'une  d'une 
•Cfc  et  1/2  vergée  eu  tituèies^  l'autre  d'une 
V2  «ère  et  26  perches,  le  tout  pour  4  1. 128.  ; 

r>eux  acres  en  1  pièers,  10  ?.  ;  uil^  1/'^ 
«re,  13  5.  ;  5  vergées,  27  s.,  etc. 

I*:ir  un  acte  du  18  avril  1407,  Robert  le 
Bouvior,  dont  tiniis  avons  parlé,  ilomieà 
i'Qillejaette,  fille  de  Colin  le  Bouvier,  une 
l/?  aere  qu'il  retient  &  titre  de  louage  pour 
irois  ans,  moyennant  lU  s.  tournois  pur  an; 
fttis  il  prend  cette  fille  à  son  service,  aux 
figes  de  100  s.  tournois  pour  les  trois  ans. 

(1,  M.  Brfaoté,  Nota  tur  Bosc- Roger,  Journal 
*  Poa^Aude^Jer. 

(If  I^teudeur.  J«an  d'IIarcourt,  élevé  à  la  dignité 
f*.^»!»  M 1330.  fn%  tu4  à  la  journée  deCiw^v. 

•jm.  d«  ÏVaur^pair»,  Condition,  18. 
'*>  Id.   •  Id.  MA. 

T  I. 


«  Si  pendant  ce  temps  elle  trouve  son  hon- 
neur et  profit  à  faire  pour  se  marier,  elle  le 
pourra  <  t  ^rra  payée  k  proportion  du  tempa 
qu'elle  aura  passé  chez  son  maître  (1).  n 

Nous  trouvons  également  chez  M.  de 
Beaurepaire  deux  autres  exemples  de  baux 
d'ouvrage  assez  uurieux. 

«  Kn  1107,  Robin  Messière  de  Mouli- 
neau\,  tut.  nr  et  gouverneur  dos  enfanta 
sous-age  do  l(  II  Colin  Dubusc,  alloue  pour 
cinq  ans  à  Jean  le  Sonosohal,  de  Hosc-Roger, 
le  corps  de  Hautin  Duhusr,  l'un  desdits  mi- 

nftrr:!,  pour  en  nnifr  tniit  et  ffl  ^prvirp  ^ninnie 
li  saura  et  jH>finn  faire.  Ce  bail  et  aiieu  fait 
moyennant  4  liv.  tournois  pour  tout  le 
temps,  à  payer  en  4  niniéoî;.  Siniosrhal  sera 
tenu  :  trouver  manger,  coucher,  iever,  cau' 
ehier  et  .tfêtir  bien  et  suffkamment  sehn  sm 
état.  » 

«  I<o2  février  1413,  du  Rose -Roger  bai  lie 
à  litre  de  louage,  jusquea  au  forme  de 

neuf  ans,  à  Michaut  le  Bouvier,  du  Bosc- 
Normand,  c'est  assavoir  :  Estieunette,  fille 
et  enfant  dudit  Cardot,  pour  faire  et  ac- 
corder audit  Michaut,  tout  et  tel  service 
comme  elle  saura  et  pourra  fntrf\  ledit 
terme  durant;  cet  alleu  ainsi  fait  pour  la 
somme  de  22  s.  Od.  pour  une  fois  paier  et 
pour  tofit  lo  tfrnio  durant  (t  pour  lui 
uouvor  loua  ses  nét-essaires  et  gouverner 
bien  et  deubment  de  toutes  choses.  » 

«  En  l  lfiO,  Simon  do  r.miville,  euro  de  la 
paroisse,  donna  à  bail,  pour  six  ans,  sacure 
il  un  paysan,  moyennant  un  loyer  annuel 
do  lô<)  liv.  tr-uiimir^,  cil  se  réservant  iiri(> 
chambre  bonne  et  convenable  à  prendre  à 
son  plaisir  pour  demeurer  toutes  fois  et 
«jiiantes  fois  (|uo  il  lui  |>laiia  venir  à  ladite 
cure  et  le  cellier  pour  mettre  les  cidres  de 
la  dépense  de  lui  et  de  ses  gens  et  étable 
pour  ses  chevaux.  » 

Ce  bail  ne  reout  pns  son  exécution,  oar 
l'année  suivante  If  leinporel  de  la  cure  fut 
loué  par  le  môme  curé  à  messire  Jouen  de 
Semelaigne  et  à  Robert  H>  s1»ert.  [nctros, 
avec  les  mémos  réserves  ;  mais  le  prix  fut 
réduit  à  141)  liv.  par  an. 

La  seigneurie  de  BosoRoirr  r  est  riistén 
dans  la  famille  d'Harcourt  jusqu'à  la  mort 
de  Jean  Yll,  arrivée  le  18  décembre  1452  (S). 
Le  Bo?;e-Ki>ei'i'  (!<  \  int  alors  la  proi>i  iété  de 
Mario  d  llarcourt,  illle  aînée  de  Jean,  ma- 
riée en  1417  à  Antoine  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudemont. 

Cette  dame  était  veuve  en  1447,  et  Jean 

(1)  M.  de  Beaurepaire,  Cwdition. 

(2)  M.  Canel  a  cru  que  Philipix!  d'Auxi  atait  poe* 

sédé  la  fK>ipn«?«ri«;  de  noire  Rosc-Koger,  et  qu'il  l'a» 
vait  vendue,  le  28  aoû(  1408.  pour  la  dotation  de  la 
ch<ip»»lle  «iii  t  n-i  de  Yinctnces,  vente  ratifiée  ctiMiiT-î 
par  Jeanim  a  l'istouteville.  sa  veuve.  Ce  fait  ne  jMîHt 
8'npplîquer  au  Rose-Roger  dont  nouR  nous  OCCliponSt 
mai»  a  ua  autre  village  du  même  nom. 
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<!o  Lorraine,  son  second  fils,  po'sôdait  avoo 
•  lie  le  oomto  d'IIarcourl.  Ce  jn  inco  sig^nala 
son  eourafrc  en  1  1 111  à  la  comiuiMi*  do  la 
iSorniandio.  i)ix  ans  plus  tard,  on  1  l"*',»,  do 
cnncorl  avco  sa  nn'To,  ot  dans  l'ospoir  d'ac- 
qiiôrir  lo  rovaiiniP  oéloslo,  il  oi'dn  le  patro- 
nage do  BiisivUo-.'i-rau  dovcn  dos  ohanoinos 
«le  la  Saussavc,  nvoc  ootlo  rosorvo  i|ne  le 
chapitre  n'ont rorail  on  jnuissanoe  dos  re- 
v<Muis  do   l'ojrii.^o  i|n*a|iros    lo    ilo -os  dn 

<  nro  (l). 

A  partir  do  eotu-  donation,  IV-^rliso  de 
iSosc-HiipT,  avoo  sos  revenus,  so  trouva  a|i- 
partonir  aux  chanoines  do  la  .*^anssavo;  le 

<  !iri;  n'ôtait  jdus  qu'un  vicaire  jiorpotuoi  à 
portion  confrruo,  v\  <lans  lo  dernier  sioelc, 
co  liénétice  était  ostinio  <;,(l(NMiv. 

En  reconnaissanoo  do  oc  don  .'i  impor- 
tant, les  chanoines  fondèrent  pour  leurs 
idenfaileurs,  dans  ro;:lise  de  Hose-Rofrer, 
une  niosso  du  Saint-Ksprit  elianpi'-c  en 
messe  lio  rrt/uiiiii  après  leur  dt"<  és.  (.'haquo 
.ii>nr  do  l'annco,  on  rojitait  pour  eux  un 
/fe  PrufiDulix  ot  chaiiuo  samedi  une  antienne 
il  la  sainto  Vior^'o. 

I.a  eoiutesfio  d<j  Vaudeniont  et  son  fils, 
•lean  de  Lorraine,  s^.llicit^•ronl  ot  olitiiuvnl 
soulenient  on  1  Uil,  lo  di'crot  do  l'acte  j>or- 
tanl  union  ù  la  collégiale  de  Saint-Louis- 
de-la-Saussa^o ,  do  la  euro  de  Bosc-Ro- 
p'r  ('J). 

Pierre  Posclinnifis ,  alors  ehanoine  et 
frrand-anliidiaore,  approuva  l'union,  mais, 
on  compensation  de  son  droit  de  déport, 
rarolievé(|Ue  exifToa  une  renie  île  7  liv. 
iO  s.  pour  lui  et  rarohidincre,qui  perdait 
aussi  son  droit  de  visite. 

I)ans  los  proniiois  jours  de  septembre 
I  lt;:{,  lesehanoinos  do  la  Saiissavo  présoti- 
lorcnl  à  la  oure,  en  «lualito  de  vioaiio, 
M  Riohard  IjC  Bonlanfror.  Voici  «[uels 
l'IaioiH  alors  ses  niovons  d'existence. 

Il  avait  droit  à  sa  denioure  au  proshvtore 
avec  un  coin  du  jardin  :  il  avait,  en  outi-(>, 
tout  le  easnol  do  l'oplise,  ^rro.'i  et  nionu.  à 
cause  des  saeromcnis  ol  sépultures;  doux 
setiers  de  Ironiont,  un  d'orj-'o  et  un  d'avoine, 
!i  la  mesure  du  lieu,  aux  termes  de  NoOl  et 
lie  l'iKjUc.s  par  ét'al.  Toutes  ks  dinies  du 
l)nif»,  miel  et  cire,  et  los  émoluments  d  s 
lottr<*s  cerlifieatoiros  sous  le  scel  de  l'oplisi": 
iMifin,  une  pièce  de  terre,  appelée  le(^lian)|»- 
dc-Saiiil-I'iorre,  la  cour  du  preshvtéro 
demeurant  ennimuho  entre  lo  chapitre  ou 
leurs  lermiers  et  lo  vic.iire. 

l'ar  suite  de  sou  aoijuisilion,  la  ooHé^'iale 
avait  au-:si  nos  char^vs,  (jne  .M.  l{K\rTi.v 
résum<>  ainsi  : 

1"  A  réf:liso  ou  chapelle  de  Tliibeu ville, 
.3  liv.  il  !;•  Cliandi  leur  ; 

ili  .\1 .  UH.iiilej .  Journal  de  Pont-Avdenur. 
'ït  .lirA.dc  l;i  S-inc-lu!. 


■J"  A  la  eh  ipolle  Martid,"  qui  relevait  <lf*s 
Ti-nipliers  do  Kennevillo,  H  sotior-i,  1  2  blé, 
I     avoine,  mesure  de  BoHr;.'therouldp; 

:i"  Au  comte  d'IIarcourt,  3  setiers  do  blé 
et  H  boisseaux  do  pids  blancs  ; 

4'  '.i  pots  d'huile  pour  la  lanipede  l'égrlise 
4le  lîtise-Rofror,  obligation  rie  ropnror  le 
pilier  de  la  tour  et  de  fournir  le  vin  du  jour 
de  rj\t|ne.«. 

<  )n  était  alors  sévère  pour  ceux  qui  s'Acar- 
taient  di's  roL'lomoiits  concernant  les  dinios: 
ainsi,  le  {»  juillet  1 17'i,  un  certain  (ïuil- 
launie  I.etôvro,  ayant  omis  do  lier  plusi«?tii:5 
j;orbes  dimales  provenant  de  son  champ, 
lut  traduit  devant  un  dêléjruë  du  chapitre 
<lo  la  Saussavo  ol  condamné  à  une  amende 
«le  fit!  s.  destinés  i«  aoheter  deux<  handi-lif-fs 
pi  tir  servir  au  culte  divin,  avec  deux 
cierges  do  cire,  du  poids  d'une  livre,  pour 
être  offerts  à  l'é-dise  le  jour  de  la  féto 
patronale  de  saint  l'ierro  (1). 

A  la  faveur  dos  ériits  de  tolératico,  nn 
prêche  avait  été  construit  à  Hosc-Ko^'or. 
vers  la  fin  du  xvi'  siècle;  il  fut  nisc  en 
H1S5  C-î),  d'après  un  certificat  <lc  d<'ux  char- 
pentiers de  Boiiqueiot.  et  les  matériaux  en 
lurent  adiufrés  le  10  décembre  de  la  m^me 
année,  nioyonnaiit  l.'iO  liv.  qui  durent  être 
remises  à  j'lios|>ice  d<'  Pont-Andemer  i!Jt. 

Kn  lii*>S,  loi"sde  la  maintenue  de  noblesse 
dirigée  i>ar  La  (.îaliss*>nnière  ,  Jacques 
Odoard,  sijrnalé  comme  seipneur  do  Hosc- 
Rofrer,  j»ortait  :  fie  f/nmlrg  n  .3  uiul/ettn 
tt'i'fu'rnn  if'né'f/i'nt,  «"  rfirf  du  mnii''.,  chargé 
il'iiu  Inin  Iriijiiirdr  th:  siihtt:. 

Le  nummé  Louis  le  Cerf,  d'FIlbcuf ,  soldat 
<latis  la  compafinie  colonelle  du  rcj-'iment  de 
la  LoihIc,  doscc-nilait  de  Bosc-Horror  À 
KIbouf  avec  Richard  I>u;:ard.  employ  é  dans 
b  s  formes  du  tabac.  Un  pt>ulel  d'Inde  s'ëtant 
échappé  du  panier  de  I)u^'ard,  un  nomme 
le  Vacher  se  mit  à  plaisanter  les  deux  voya- 
(.'ours;  une  dispute  s'ensuivit,  dans  laquelle 
le  si<'ur  le  Vacher  fut  tué.  Le  Cerf  ayant 
été  conilamné  ii  mort,  obtint  sa  pràeo  en 
levant  la  fierté  do  saint  Kumain,  en  lTt)8. 

Le  17  avril  17*Jl,  .\drion  le  Monnior,  vi- 
caire d'iville,  )(erniute  avec  l'ierro  .Martin, 
pour  la  vicairie  de  Saint- l'ierro  de  Bosc- 
Rof.'er,  avec  le  consentement  de  messieurs 
les  chanoines  de  la  Saussaye  (A). 

L'ofriisode  Bosc-Ro}rer  n'a  rien  île  remar- 
quable; il  existait,  en  l<ir)S,  une  chapelle  de 
.«ainl  l'atrice.  fondée  à  l'autel  do  la  Sainie- 
Vier^re.  Klle  était,  en  IT^W,  à  la  collation  .ie 
l'archevêque  de  Rouen  (.">]. 

I  iofs  cl  liiiincniu-.  1"  Lk  Bt.c  était  une 

(Il  M  Hr-auti'v.  XofM  .«««»•  liosc-Itogtr. 
Kii  lofl.  <l  a|ir<»s  M.i.<«evitl<>. 

i:<l  S'il  fi  (le  M.  Ciih;!. 

(A)  Ari:b.  <\t  Kourn. 
fri;  T.  I)up)«s«i*. 
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vaTaworie  relevant  du  roi,  à  cause  de  la 
Ticomté  de  PoDt-Antouet  Pont-Andemcr.  Il 
existait  danEi  ce  hameau  un  moulin  qui  était 
tuii  pur  une  source  maintenant  tarie. 

2* La  Capelle.  M.  Cancl  signale  l'existence 
d'une  rlijiiM'lle  à  Bosc-Rof:cr  du  rnfc'  <le 
fio8C->îormand;  nous  croyons  que  c'est  l'éta- 
Uittement  religieux  fondé  en  l'honneur  de 
la  Sainte-Vif!  tr<',  avec  le  legs  d'une  dame  de 
la  paroifise  nommée  Haise  Norjout,  qui 
svait  laissé  nue  somme  très  importante  à 
deux  exècuteui  s  tt\staiit('ntaii'os  chargés  pnr 
eil«i  d'acheter  des  rentes  pour  doter  une 
chapelle. 

Ce  legs  servit  à  acheter  : 

A  La  Londe,  d'Asceline  de  Mandeville  et 
de  Nicolas  et  Jean  Ilairaart,  ses  flls,  4  1. 
lODrn.  de  rente  ; 

Au  Thuit-Simcr,  àe  Gcofroy  "Waflart  et 
deM«rie  sa  fomnie,  G(J  s.  tourn.  de  rente; 

A  (  léon  ,  à  Saint-Aubin  et  à  Freneuse, 
d«  Jean  Hn  ve  et  de  Pétronille  de  Ciéon,  sa 
feoune,  6  1.  tourn.  de  rente; 

Itm  à  Cléon,  de  Richard  de  NeaTiU«tte» 
rhernlicr,  et  de  Théophanie,  sa  femme,  S8  s. 
de  rente  ; 

Encan  à  Cléon,  nne  antre  rente  de  Guil- 
liBBoe  d'Orival,  i  lievalier. 

Ea  1261,  le  roi  saint  tiouis  permit,  par 
des  lettres  spéciales  oft  sont  relatées  ces 

acquisitions,  que  les  revenus  affectés  à  la 
dotation  de  la  chapelle  de  Bosc-Koger fus- 
leut  possédés  en  main -morte  (1). 

Alexandre,  ent  é  de  Bosc-Roger,  acheta  en 
'■'^'r>>.  FMMir  l;i  chapelle,  deux  pièces  de  terre 
d  liiu.i-siguol,  et  Richard  de  Neuvillette 
ratifia  cette  acquisition  (2). 

l'ii  lies  prt'iiiièrs  cliapcl.n'iis  fut  Robort 
Cabot,  prêtre,  auquel  Mathieu  du  Groucbet, 
<fceTalier,  permit,  en  1275*  ainsi  qn*à  ses  enc- 
enseurs, de  percevoir  chaque  année  7  s.  de 
rente  sur  un  ténement  relevant  de  lui,  à 
Saint-Atthin  près  Elbeuf,  lesdits  7b.  vendus 
par  IViiunilIe  de  Cléon  aux  exécuteurs 
teiiameataires  d'IIaise  Norjout. 

A  la  même  date,  Onillaume  le  Oregi 
«'obligea  par  serment,  devant  l'ofTicial  do 
Rouen,  à  ne  point  troubler  les  chapelains  de 
fiosc-Roger  dans  la  possession  des  biens 
tfiMtés  à  ladite  chapelle. 

Philippe  d'Aleneon  étant  pnrvenn  an 
•iége  de  Rou«  a,  en  1302,  douïia  la  clia- 
pellenie  perpétuelle  de  N.^D.  du  Bose^Ro- 
|er  à  Geofroy  de  GauEry,  son  chapelain. 

Le  testament  de  liuillaume  du  Uamel, 
chape! ai n  de  BoBe-Rog«Pt  fat  approuvé  à 
l'archevêché  en  1483. 

fl)  Le  Prévotl.  Boêo-Roger,  p.  3T&. 
.(()  Sur  Taele  eonaenré  aux  Arch.  de  la  Setne>Iuré- 
t*Mc,  on  ■Hni  lee  sceaux  de  OuillaïuiMt  aeigneur 
dûnnj,  de  Jean  Haje  ou  Ave,  de  Rlehard  de  Neu- 
jjlWtie.  de  Jean  Haiinart.  ilAiiiand  !<•  Si' m-,  h  ni,  (|« 
nlfuuiliedeCléoD.  de  Théo|»haDie  tl»  N«uvilkU«,  etc. 


3°  Suii.AS  se  traduisait  en  latin  par  0«- 
(julu.  Pierre  de  Cingula  signa  comme  témoin 
une  charte  do  Robert  rlp  Meulan,  doiinée  en 
1102,  en  faveur  de  l'alibajc  de  Bonport.  • 

Jean  de  Seîglas,  écu yer,  s'oblifçe,  en  1905, 
à  4G  1 .  envers  Olivier  de  Coarson,  cheva^ 
lier(l). 

En  1404,  Pierre  de  Siglas  donnait  à  bail 

des  teiTos  af^si^rs  j^i  Hnsc-Hoger  (2). 

Les  noms  de  Guillaume  et  Jean  de  Siglas 
figu  rent  dans  divers  contrats  du  tabellionage 
de  Rouen  des  années  M40  et  1410. 

Â  r£chiquier  de  Rouen,  en  1474,  se 
trouvait  d"'*  Thomine  Osmont ,  veuve  de 
Jean  de  Siglas,  avec  Jean  Osmont  son  frùre, 
chargé  de  sa  procuration  ,  seigneur  de 
Couches  et  de  la  Quièze  à  Thuit-Signol. 

A  jiartir  de  cette  époque,  la  famille  Osmont 
ftif  la  seigneurie  de  Siglas,  par  suite  de 
l'alliance  que  nous  venons  de  signaler. 

En  1524,  Robert  Osmont,  seigneur  de 
Siglas  et  lie  Bosc-Guérard,  assistait  au  ma* 
riage  dUlcctor  Vipart. 

Osmont  :  «fe  guevln  â  un  tfot  etargent  temé 
df  vio'irhetures  ahenriine. 

Pierre  d'Osmont,  ccuyer,  était,  en  1562, 
sei^'iieur  de  Siglas,  et  même  de  Conches'au 
Tliuit-Signol,  Les  héritiers  de  Tliomas  d'Os- 
mont, écuj'er,  avaient,  en  1004,  le  fief  de 
Beanmoni,  relevant  de  Ferrièr«s  an  Tbuit- 
Signol.  Thomas  d'Osmont,  II*  du  nom,  mou- 
rut laissant  des  mineurs  sous  la  tutelle  de 
Richard  décollent,  sieur  de  S.Cyr;  le  3  dê- 
ci  mbre  IQOS,  le  tuteur  présenta  une  requête 
téiulantà  ce  que  Thomas,  fils  du  défunt,  ffit 
déclaré  passé  ^e;  la  Cour  le  déclare  mtyeur; 
mais  il  ne  pourra,  pendant  deux  ans,  dispo- 
sei'  Je  son  bien  sans  le  conî^entorrent  des 
sieurs  de  Malicorne  et  de  Sainie-Coiorabe, 

En  1611, ce  mémeThomas,  devenu  majeur, 
dormait  au  sit  nr  de  Saint-Cyr  décharge  du 
compte  de  tutelle  qu'il  lui  avait  rendu. 

La  seigneurie  de  Siglas  arriva  ensuite 
dans  la  famille  Odoart,  par  son  alliance  avec 
les  Alorge  de  Malicorne. 

4"  TniBorviLLE.  11  existait  à  Bosc-Roger 
un  fief  et  un  manoir  de  Thibouville.  Dés 
12G7,  Robert  do  Thibo\iville  avait  des  in- 
térêts de  ce  côté  et  percevait  les  coutumes 
d(>  Rourgtheroulde ,  et  en  1361,  un  autre 
Robert  de  Thibouville  avait  droit  à  une  par- 
tie des  revenus  de  la  même  ville. 

M"*  Jeanne  de  Thibouville  ,  veuve  do 
Jean  de  Tilly,  seigneur  de  Boisset-le-Chatel, 
obtint  délai  pour  donner  le  dénombrement 
de  sa  terre  de  Bosc-Roger  et  autres  seigneu- 
ries qni  étaient  échues,  h  elle  et  à  sasœur, 
par  la  mort  do  Jean  de  Thibouville,  leur 
neveu  (3). 

(1)  Notariat  de  Rouen. 

(2)  M.  tle  Beaurepaîre. 

(3)  Ui$t.  d  IJarcuurt,  p.  "94. 
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D'après  T.  Doplessis,  on  fonda  ou  rétablit, 
eu  lGiB5,  une  chapelle  dédiée  h  la  Sainte- 
Vierge  dans  le  lief  de  Thibouville,  et  on  la 
dota  de  10  écus  de  rente  pour -10  inessesp&r 
an;  mais  hi  lV>ni1ntion  fut  anniil.'(>  par  sen- 
tence de  riillit  uil  <le  Rouen,  du  27  auùl  IfiO'i. 
Le  seigneur  de  Thibouville  augmenta  en- 
suite cofTo  donation  pour  1*2  messes  de  plus, 
et  la  chupi'Ue  fut  êrijîôe  en  titre  par  lettres 
du  17  février  lO'.M. 

Le  droit  de  présentation  appartenait  au 
possesseur  du  tuauoir  de  Thibouville. 

Thibouville  :  éfAermine  â  mie  fo$ri  dr  gueu- 
les. 

On  trouve,  comme  seigneur  de  Thibou- 
ville à  cette  époque,  Christian  de  Oaren* 
cières ,  mainte  nu  <  onime  étant  d'ancienne 
noblesse,  le  9  avril  IQùl,  11  poi>tait  :  de 
gueuie§  à  3  ehevrmt  ttor. 

BOSC-ROGER,  cant.  «le  Bougtheroulde, 
à  143  m.  d'ail.  —  Sol  :  diluviuni.  —  lî.  ih-p. 
ji"  12,  de  Bourgtheroulde  a  CVourua  v.  —  .<ui  i. 

terr.,        hect.  1  contrib. ,  13,322  fr.  en 

ppal.  —  Record,  budg.   \mi ,  0,501  fr. 

—  Fercep.,  ^  recette  cont.  ind.  de  Bour- 
tberoulde.  —  Paroifl.  suc.  —  Presbvt.  — 
Kcul.  c.iiij.  Je  02  jîareon'*.  —  K cl  lib.  de 
00  filles.  —  1  maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  — 14  pem.  chasse.     7  déb.  boisson. 

—  Dist.  en  kil,  aaxch.-l.  dcdêp.,'38;  d*ar.. 
3U;  de  caiiL ,  4. 

ùêpendanee$  :  Lb  Bue,  la  Bréauliârb.  la 

Bl  lSsiiNlf:KF,   I  .V  CHArELl.K,   I.KS  (ÎF.NKTS.  I.E 

liAM£L,  LK  Marais,  Marovob,  lbs  Nolettes, 

LA  PETITE-RuK,  la  QUEUE-BOI'RCUIGKONNE, 

LES  Rues,  Siolas. 

Agriculture:  Céréales,  hois. — 4,200  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  et  préparation  de  tra- 
mes potir  l;i  fabr.  d'i'llbeuf.<— 2  briqueteries. 

—  Dl  l'aient  es, 

BosoorrjQX, 

Arekid.,  —  I)o> .  de  Bourgtheronide,  — 

Vie.  et  El<  c.  .1.  P  iit-Audemer,  —  Baill., 
Pari,  et  Géu.  do  Rouen. 

Gonet  est  tin  nom  d'homme,  dWi^'ine 
celtique;  ijuant  au  mot  liosc,  il  est  dû  a  la 
situalioa  de  la  localité,  placée  entre  les  fo- 
rêts de  la  Londe  et  de  Mauny  (1).  Le  patro- 
nage de  saint  Martin  etles  nombreuses  anti- 
quités éparsos  sur  le  sol,  viennent  attester 
la  haute  anti(iuité  de  la  paroisse. 

Sur  cette  c:ommune,  dans  le  bois  de  Mal- 

Icmains  et  à  (jiiclijtios  c<Mit;tiMi's  ilc  p;i«<  «eii- 
ieujt'ui  d'un  ancien  grand  cliemin  de  Lisieux 
t  Rouen  par  Montfort  (2),  se  trouve,  au 
milit'U  d'une  lé^'i'Tc  déprrssit^n  du  sol,  une 
pierre  bfuto  couchée  sur  le  sol,  ujant  en- 

.  (1)  M.  L«  Prévoit, 

C'était,  avivant  noua,  iiû*  voie  romain*. 


viron  2  mètres  carrés  et  00  centimètres  d'é- 
paisseur. C'est,  suivant  nous,  unmonumeQi 
druitli(|ue,  et  nous  voyons,  dans  les  nom- 
breuses traditions  superstitieuses  dont 

iMitntiré<*,  un  reste  de  ce  culte  des  pre- 
miers habitants  delà  Gaule  pour  les  pi*Tn?, 
contre  lequel  les  prédicateurs  du  christia- 
nisme ont  lutté  en  vain  pendant  iilusi*^»!!' 
siècles.  Cette  pierre  est  connue  sous  le  nom 
de  Pierre-Toumnnte,  parce  qu'elle  est  sup- 
posée faire  une  révolution  sur  ello-méiii' 
chac^ue  année,  la  nuit  de  Noël.  On  ppétêti  i 
encore  qu'un  ancien  pn»prièt«ire  du  terriu  n 
l'ayant  enlev-c  de  remplacement  qnVll' 
occupe,  à  Taidc  de  30O  chevaux,  elle  .v  re- 
vint d'elle-même  la  nuit  suivante  (1).  Od 
parle  encore  d'une  très-jrrande  but.iillf  '-'i 
il  a  dû  périr  cent  mille  hommes,  livrée  dans 
les  environs,  et  d'un  {rarde-chasse  enrichi 
par  un  trésor  caché  dans  v.»i.sina?p. 

Il  existe  beaucoup  de  fossés  et  de  dëbrii 
lie  retranchements,  tant  dans  le  bois  de  Mal- 
lemains  que  dans  la  partie  eontifu*  df  li 
forêt  dl'  la  T.  >ii,l<>,  qui  paraît  n'avoir  «-t. 
qu'un  démeiiibroiueut  de  l'antique  foitli 
d'ytre/flumim,  aujourd'hui  Brotonn<\ 

M.  S.  Ouen  de  PiriTPcntirt  a  trouvé,  rn 
faisant  démcincr  de  vieux  chênes  dan»  l'vic 
de  1817,  plusieurs  sareophagrea  groupés  dasi 
wno  disjvrsition  parallèle  et  concentrique 
Ils  renfermaient  des  ossements,  de  peuu 
vases  de  terre  et  des  fragments  d'armes  es 
fer  rongés  par  la  rouille;  d'autres  sque- 
lettes étaient  déposés  entre  ces  sarcaphag^i 
et  protégés  par  de  simples  tuiles  roœsinei. 
Ces  tombeaux  paraissaient  avoir  déjà  de 
fouillés.  On  a  recueilli  aux  environ»  dei 
agrnfes,  des  ornements»  d'armures  en  cniTW 
argenté,  des  plaques  ornées  de  damnsqui- 
nuros  r»»otili<;nes  et  parallèles,  et  enfla  on»; 
seule  médaille  (2). 

D'un  autre  c6té,  dans  nue  masure,  a» 
même  lieu,  dépendant  de  la  propriété  i^.' 
M"''d'lleugloville,M.  le  docteur  des  AIIcutî 
a  observé  les  traces  non  douteuses  d'une 
eiiL'c-intt'  fortifié.' et  entouré.'  do  fossés  i*r.'- 
fonds  disuosés suivant  les  règles  dei'arU.^]- 

Ajtrès  l'établissement  des  Normands  dam 
nos  contré,  s,  l'antique  paroiss.^  do  lîospou'  ï 
devint  le  partafje  des  seigneurs  de  Poai- 
Auderaer.  Honfroy  la  posséda,  et  après  loi, 
son  lîls  aine  Robert,  et  Guillaume,  le  tn'i- 
sième  do  ses  enfants,  en  donneront  l  églus^i 
sous  le  règne  de  Guillaume-le-Bàtard,  a 
leurrAw  abbaye  de  Préaux,  av<'c  l  i  di»  • 
de  t»>ut  le  revenu  provenant  soit  dos  Kertt*, 
soit  de  la  forêt  (1). 

Cotte  donation  doit  remonter  à  lOêSos 

{\)  'A.UVréfOÊX. 

12)  SI.  Ls  Prévort.  Noriar  kUt.  ti  mrckéahf. 
<ai  Id. 
<4f  Cert.  d«  Préstts. 
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1030,  ëpoque  présumée  de  la  iniort  de  Ro- 
bert, fils  d'floîifroy,  tué  par  Ro},'er  de  Ck^rcs; 
elle  fut  coDtirmée,  daos  les  premières  an- 
nie»  ûa  zii*  siècle»  par  Robert»  comte  de 
Mt'uliin,  run  t'U  tlci;  (lini:it(  iirs  ;  mais  dans  la 
cbiine  il  u'est  plus  luit  meutiuu  que  d  une 
wuie  ^lise  et  de  U  dîme  de  toute  la  pa- 
roisse. Le  comte  aiouta  à  cette  libéralité  90 
acre»  de  terre. 

Utnri  I*',  ayant  succédé  à  son  frère  Ro- 
bert Cocrteheuse ,  accorda  aux  moines  de 
Préaux,  pour  le  rachat  des  ûnics  de  son 
père  et  de  sa  mère,  une  foire  de  trois  jours, 
libre  et  franche  comme  les  foires  du  roi. 

Cette  «'oncession  de  foire  [»araît  iir»  p.'iî» 
avoir  i  u  Je  suites,  car  dans  sa  bulle  de 
1179,  le  pape  Alexandre  III  ne  parle  que  do 
l'é^rlise  St-Xlartin  du  Bo.sgouet. 

A  cette  époque,  le  âef  principal  de  la  pa- 
roisse était  entre  les  mains  de  Jehan  du 
Bo>f:oupf,  qui  donna  aux  relip-ictix  lie  Hoiirp'- 
AcLai'd  une  vergée  de  terre  que  tenait  de 
lui  ie  curé  de  Bosgonet,  nommé  Robert  (1). 

Jehan  du  Bosgouet  lut  eu nrhiuiué, en  IIDJ^, 
à  une  amende  de  7  1.  10  s.  pour  s'être  per- 
mis de  vendre  une  portion  de  foréi  sans 
l'autorisation  du  roi.  Il  v  avait  à  cette  épo- 
«jue,  à  Bosgouet,  une  léproserie  qui  recevait 
de  l'Etat  une  subvention  régulière  de  30  s. 

ed. 

Jehan  du  Bosc-Bénard-Coramin  ,  cheva- 
her,  confrère  et  associé  aux  biens  spirituels 
de  l'église  Str-Lô  de  Bourg- Achard,  donna, 
en  îi;4,  pour  célébrer  Tu  nui  versai  re  do  sa 
luort,  une  rente  perpétuelle  de  5  s.  à  pren- 
dre sar  la  terre  que  tenait  de  lui,  à  Bos- 
gouet, le  sieur  Thomas  Lan^^bii?!  (•?\. 

Au  moi»  d'avril  l'^â4^  Robert  de  Juuj 
dunaa  aussi  aux  chanoines  8  acres  et  1  ver- 
gée de  terre  au  Bosi^ouet,  située  entre  la 
terre  de  Robert  de  Honguomare  et  celle  de 
Raotil  Goncelin,  et  depuis  la  terre  de  Gan- 
tier de  Hon^emare  jusqu'à  la  forêt  du 
r-i  3i. 

Quelques  années  après,  le  PouilUi  d'Eu- 
dts  Rîgaud  constate  que  Tabbé  de  Préaux 
estlepatiuM  de  la  ijaroi<5so.  qui  a  *J5  1.  de 
revenu,  et  que  ie  curé,  M'  Raoul,  a  été  re(;u 
par  l'archevêque  sur  la  présentation  de 
l'abbé. 

L'enquête  dirigée  par  Richard  du  F&y 
pour  savoir  si  le  prieuré  de  Bourg^Acbard 
avsil  le  droit  d'usagi^  dan?  la  forêt  de  la 
l'miit,  se  tint,  vers  1270,  dans  le  cimetière 
du  Bosgouet,  où  se  réunirent  Thomas  de 
Bôsc-Bcsnard ,  Arnoul  des  Hayes,  les  vo- 
i>eurS|les  sergents  de  la  forêt  et  grmU  foU- 
Mi  A  bowe  gen*. 

U  29  décembre  1363,  Roger  de  Hotot, 

<\i  LeUres  de  RoCrau  pour  Bourg-Acbard. 

U.  L.  Paay. 
9}  dut.  de  Bonrg'Achanl. 


■  écuyer,  vendait  par  contrat,  devant  les 
notaires  de  Rouen,  la  tenure  d'une  pièce 
de  terre  au  Bosgouet. 
Lors  de  la  rédaction  du  Coutumier  des 

fui'ts,  vtM'^  1  lOO,  Jehan  du  Bosgouet, 
écujcr,  était  sergent  ûelfé  de  la  forél  de 
Bretonne.  Il  avait,  outre  les  droits  coutn- 
mieis,  du  bois  p>)ur  édifier,  c'est-à-dire 
pour  réparer  et  rebâtir  son  hôtel  de  Cavéau> 
mont  et  5  s.  tourn.  mr  le  ehapel  du  fm- 
nageil). 

En  1  i  18,  >îai'fin  Pouchin  du  Bosirauet  et 
une  \ingiaine  d  auircs  durent  uu  privilège 
de  Saint-Romain,  l'avantage  de  conserver  la 
vi(>.  Ils  aviiient,  de  complicité,  tué,  à  la 
Trinité  de  Tualu  rville,  quatre  Anglais  qui, 
le  même  jour,  avaient  violé  deux  femmes  et 
tué  le  mari  de  l'une  d'cili  N;  ils  étaient  allés 
ensuite  jeter  les  corps  dans  une  caverne  qui 
existait  dAus  un  bois  voisin.  Longtemps 
ipTirirês,  l«  s  auteurs  de  eette  jusfiee  som- 
maire lurent  dénoncés  par  1  un  d  eux  qui 
était  passé  aux  Anglais. 

Dans  un  aveu  rendu  en  1-153,  au  roi 
Charles  VII  par  le  Chapitre  iie  Rouen,  se 
trouvaient  des  rentes  à  perecvoir  au  Bos- 
goU(  t  (2). 

Ou  poursuivit,  en  MOI,  les  liabitants  du 
Bosgouet,  qui  avaient  établi  une  taille  sur  la 
paroisse  sans  autorisation   do  l'arche - 

véquo  (3). 

M.  Canel  et  M.  Le  Prévost  ont  cru  à.  tort, 
suivant  nous,  que  la  seigneurie  du  Bos- 
gouet rtait  |)a.s>t'o  des  Meulan  à  la  famille 
de  Clères,  puis  aux  Chrétien,  aux  Ste-Marie, 
et  enfin  aux  du  Faj  (1)  ;  car  une  des  pièces 
de  la  collection  Téchener  est  indiquée 
comme  suit  : 

«  Acte  par  lequel  Blancher  Chnmbellain, 
archer  de  la  garde  du  corps  du  vo\,  verdier 
de  la  forél  de  Maulevner  au  bailliage  de 
Caux  et  Caudebec,  nomme  ses  procureurs 
Françoû  le  Cornu,  écuyer,  seigneur  de  Ho$- 
gou<*t.  et  Louis  le  Preut,  et  leur  donne,  par- 
devuni  toute  cour,  procuration  sur  sa  per- 
sonne. Signé  :  Buquet  et  iJaujdiin,  notaires 
(22  mars  1300,  c'est-à-dire  i:)Ol  ),  n"ir)-.>r>.  « 

Au  xvi*  siècle,  l'abbaye  du  IWc  avait  un 
domaine  à  Bosgouet.  Item,  dit  son  aveu  de 
1521,  u  avons  un  autre  petit  fief  nommé  je 

Setit  fief  de  Busguuet,  assis  en  la  paroisse 
e  ce  Heu  et  t7?ec  environ,  en  quel  fief  a 
court  et  usage,  hommes,  homraaires,  rentes, 
revenus  et  autres  appartenances  et  tous  nos 

(1)  11  existe  un  rôle  du  foaiig«  de  l'année  1401, 
Tendu  l'année  dernière  cliex  TécDeoer,  à  Parit. 
ii)  Fallue,  t.  n.  p.  4M,  HUM.  it  lu  Gmihid.  d« 

Rouen. 

(i-li  An  h  de  lu  Scine-Inf. 

(4i  C  Lst  une  erreur  cau«^  par  \m  faut««  si  fré- 

Îuent'-s  (Iruis  1  IlisCuire  d' llarcourt .  (^ui  a  iiitpriiiié 
\augou€t  au  lieu  de  Uavquet.  Y.  Bict.  hist.,  arl. 
Barpiet. 
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homiucs  rossf.'ins  on  ioolui  Cu  l\  francs  ps 
lia(ura^'<'S  «le  Miiiinv.  » 

Piorre  Lo  Lioiir,  .sii'ur  du  lîns^r.iuet,  «|ui 
fut  m;u  conseiller  au  Parlcnitiii  ik»  iSur- 
nian<lie  on  15;J1,  iioitait  :  d'or  (i  in  vvui.r 
(IfUtPli'e  fil'  f/iiciilrs,  raiifitULC  rie  -1  (l'Ug  dr 
fiiui'uije  Je  fosre  (1). 

PiLTro  Lo  Lipiiv,  rlit,  lo  savant  M.  E.  Gns- 
Mîlin,  (11"  KouLMi  {/h'ciie  (ir  .\ni  iiiniifiif,  1S<»S), 
violent  à  l'excès,  {ji-ossier.  <iuereileur,  se 
livrait  sans  réserve  à  ses  ein|><>i'lemen1s 
jusque  dans  les  rues,  se  battant  contre  des 
ouvriers  de  la  druftorio  et  se  mettant  i>ar 
suite  dans  le  cas  d  ëtro  traduit  de\uiit  les 
eliambres  pour  ses  excès,  forces  et  violences  ; 
si  peu  maître  de  lui  et  eoni|irenant  si  mal 
son  devoir,  cju'un.iour il  so  rév(dta  contre  la 
Cour  tout  entière.  Une  nouvelle  idainte  avait 
été  déposée  contre  lui  ;  le  présid«'nl  de  Moii- 
iVeville  le  voyant  cntivr  dans  la  cliamitre 
du  conseil,  lui  dit  :  «4  Monsieur  Le  Lieur,  re- 
tirez-vous: on  rapporte  une  re<|Ui^te  f|ui 
\ous  touche.  »  A  quoi  Le  Lieur  ré[iondil 
l'etiilutinm'ut  vt  awc  iirouytinr*'  tju'il  ne  se  le- 
tirerait  point.  «  Il  faut  <iue  vnus  vous  reti- 
riez, in.^iste  le  président.  » — u  .V'*«  fi'niij^iniii 
/*•/•«(/,  rcpli<|ua  Le  Lieur.  et  fussiez-vons 
l'Ius  prand  nombre,  fussiez-vous  ([uarante, 
je  ne  sortirai  pas  [2).  « 

Après  avoir  été  exelu  du  Parlement  en 
i.")  Il  .emprisonné  au  Vicux-l'alais,  transféré 
ù  I'nri.s,  Pierre  Lo  Lieur  lui  ivn<lu  à  si-s 
fonctions;  mais,  deux  ans  après,  il  devint 
fou,  fut  enfermé  aux  Aufjustins  de  Rouen, 
où  il  mourut  le  11  février  15I.S  (:{). 

Sous  la  date  de  IT/K),  nous  avons  trouvé 
line  mention  du  compte  du  revenu  des  terres 
du  Bosgouet,  appartenant  au  connétable  de 
Montmorency. 

Les  rejristres  de  la  Chambre  des  Comptes 
niari{uent,  à  la  date  de  ir>i>r>,  l'érection  du 
ticfde  IJosj^rtuet  avec  incorporation  des  liefs 
de  la  Chopillière  et  du  t'herruy. 

Antoine  Turprot,  seifjneur  «lu  IJosgouet  en 
170*J,  portait  :  d'/ientiiurs  frrlti-  de  gueules  (  I  . 

Jaciiues-Elienne  de  la  Rue,  sei;.'neur  du 
Hosjjouet,  vendit  ce  domaine  en  17ir>  ii  Jean- 
PiiTie  do  la  Rue,  dont  les  armes  étaient  : 
d'argent  ù  3  fiifrea  de  giieules  (ô). 

lin  ITM,  J«'an-Léonard  du  Four  était  sei- 
gneur de  Hospouet,  lorsqu'il  entra  au  Parle- 
ment ;  son  écu  portail  :  d'azur  ù  3  troissitnls 
d'ur  /MSt'n  '-i  et  1 . 

La  même  année,  Jacques  Huval,  curé  du 
lîos-rouet,  fut  reçu  dans  la  grande  confrérie 

(1)  D'apré»  Mapnv,  t  1,  Pirrre      l,i»-ur  •'Uni  !<•  se- 
roiMi  AU  de  Uiipcr  Lv  l.irur,  «'^■ll^^•r.  «vigiifur  «le  Mul- 
U'Iituiiis  :tu  lS<»'|;i>uvl,  et  d  isubelie  ûv  Liully. 
Regislrv»  wcnt». 

(■i)  M.  Kl«»que(,  Hist.  du  Pat'Ui».  de  Soruiati- 
diV. 

(4)  Areh.  de  l'b»»pU-«de  Ponl-Audfmer. 
(     Al  ch.  de  I  Euro. 
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du  U'iumois  ;  une  ref|uéte  fut  prëtientéo, 
vers  ITôO,  h  Mg'  de  Saulx-Tavann«^s,  par 
les  frères  de  charité  du  iiosgoiiet,  qui  de- 
mandaieiil  ix  unir  à  leur  associaition  les 
frères  de  charité  d'une  paroisse  v«>isine. 
Cette  pièce,  «léposée  aux  ar«:hivi's  ilo  Rouen, 
l)orto  au  bas  l'avis  du  curé  amiuel  elle 
avait  été  renvoyée. 

Arman«l-Constant  le  Boulanger  de  Bos- 
gouet était  très-lié  d'amitié  a\ec  le  célèbre 
jK'intre  Itt  camps;  il  entra  au  Parlement  de 
Normandie  en  ITN.')  ;  ses  armes  poi"tiiient  : 
r/'o;'/i  fHiliiifS  de  siim/ile  et  1,  affomjényni'es 
d'une  >  tuile  de  f/uenlrs  en  riief. 

L«'  15iisi,'r.uei  a,  depuis,  été  la  propriété 
do  M..\lexandre  (IcSt-thien  de  Piorrecourt, 
marié  d'almrd  avec  dcnn)iselle  Tliérèse-Ca- 
roliiie  de  Médine,  nièce  du  eoiiit«->  de  Mé- 
«line,  vice-amiral,  morte  en  ISJ'i.  Blason  : 
d'iizur  nu  sautoir  d'art/ent  ruutontir  de  4  ni- 
yletles  nu  iiii  alMiisin''  du  même. 

M,  Prévost,  do  la  maison  Faiiquet  Le- 
maiire,  ilr  Bolbec,  a  fait  l'aequisitioii  de  lu 
terre  «le  ll.isgouet,  en  a  rebùti  le  ehàt<  au  ci 
n'a  rii'ii  épargné  pouren  faire  un  magnifique 
domaine. 

/•'/e/j(.  LECiiEi:K<iv,  Haitoxe,  L.virBKi£RE, 

MaLLLMAI.VS,  SAlNT-tilLI.KS. 

1"  Lk  Cukuuoy.  Kn  1  «>:{,  Pierre  Hardelé. 
de  la  paroisse  de  (iuenonville,  vendait  pour 
î'.'»  L.  il  Jean  le  Tabletier,  bourgeois  de 
Rouen,  il  sa  vie  et  à  celle  «l'Isabelle,  si 
femme,  un  G'  de  fief  au  Bosgouet.  Il  e.<t 
possible  qu'il  s'agit  ici  de  Cherroy  ou  de  In 
Choi>illière  (1). 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  (lef  do 
la  Chopillière  ou  du  Cherroy  avait  été  in- 
corporé à  la  seigneurie  de  Bosgouet  :  il  en 
fut  désuni  idus  tard,  car  un  arrêt  du  conseil 
d'Etat  prest  rivit,  en  ITT.X,  la  revente  de  l« 
tlctferme  du  Cherroy,  qui  appartenait  sans 
dout<ï  au  ilomaine. 

2"  IIaitone.  Du  temps  du  comte  Oali*ran 
de  Meulan,  un  de  ses  vassaux  du  Bosgouei, 
nommé  Roger  «le  Hautone,  donna  à  Dieu  el 
h  Sl-C.illes,  en  perpétuelle  aumflne,  sa  mai- 
son d«!  Pout-Audemer,  «luitte  «le  toute  ceu- 
tume,  conmio  il  la  tenait  lui-nnîmc  du 
comte  Robert. 

fialeran  «le  Meulan,  lils  do  ce  dernier, 
contirma  cet  abandon  aux  frères  de  St- 
Ciilies  (',').  Dans  une  seeoiule  conlîrmation 
émanée  «lu  roi  Henri  II,  vers  1170,  il  est  dit 
«(Ue  cette  maison  était  occupée  ou  apparte- 
nait h  R<diert  de  la  Touque  de  Tolcha  {-V- 

Hautone  u|ipartenait.  en  ID'JO,  à  Jean 
Bonshoms,  dont  le  fils  du  m^me  noiu,  <loe- 
tour  en  droit,  sénéclial  du  temporel  et  àn 
aum«}nes)  do  l'archevêché  do  Rouen  en  L'i^U 

(Il  M.  il«  ltf."mr<>fi;iir«,  p.  IM). 
iii  l-f  l'ivv..>t,  Pi,nt-AuiUmer, 
lliït.  U  llurcuuri.  l'rturet. 
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«t  1541,  épooM,  «n  1542,  Françoise  du  Bec 

de  Ml-viv,  fîllc  (\o  René,  seigneur  de  Sa- 
lillv  et  de  Marie  Oâiucnit. 

Jean  de  Bonstioms,  II*  du  nom,  fut  reçu  i 
au  Parlement  en  15  l3;ai)rt;s  lui  nous  re- 
trouvons Robert  de  Bonshoms,  qui  fut 
sdnîs  en  1633  avec  le  litre  de  seigneur  de 
Courfinne  qu'il  portait  préfêriibloment  ii 
ocM  de  Hautono.  Ce  seiynnur,  après  avoir 
éio  rpn>  président  en  1051,  mourut  en  1658; 
mais  déjà  la  terre  de  Hautone  était  passée  à 
la  taraille  de  Tou^tain. 

BonBhoms  portait  :  de  ytieules  à  2  tètes  de 
terf  (for  en  chef  et  1  lévrier  en  poiai$, 

Adrien  Tou^tain,  W  du  nom,  est  le  pr'^- 
mier  qui  prit  le  titre  de  seigneur  de  Ilau- 
toae;  uprbs  «voir -été  capitaine  de  Rouen, 
après  avoir  sotti  «^nny:  riiarlr?  IX,  il  était, 
eu  lôîl,  entré  au  Parlcnient,  dont  il  mourut 
dojen  en  1606  ;  son  4*  fil«,  Robert,  hérif a 
de  Hautone,  Soitcvillect  Grestain  ;  il  soi-vit 
MBS  Henri  IV,  sous  Louis  XIII,  et  fut 
pourri!,  en  1636,  de  la  charge  de  garde  des 
sceaux  de  Normandie.  Dès  1027,  il  avait 
ë(K)asé  R-néo  de  Fergeol,  fille  de  Jacques, 
wigneur  de  Cauniont  et  de  la  Hétraye,  dont 
il  eot  sept  enfants. 

Fran<;ois  Toustain,  l'un  d'tMix,  fitf,  après 
5on  [)èrc,  seigneur  de  lluuloiâé  cl  j.'ardo  des 
.«rfaax  en  1(351  ;  il  résigna  cette  charge  en 
ICôS  à  Nicolas  Tlioroude,  soigneur  d'Appe- 
lol,  et  vendit.  Tannée  suivante,  ses  terres  de 
Normandie  pour  acheter  la  terre  d*EerenneB 

Tuu«tain  :  d'or,  à  une  bande  échiquetce  d  ur 
rfrfVcerifc  2/rttiV.<(l). 

Ce  fut  vraisemblablement,  dit  M.  Canel, 
il  famille  Le  Féron  qui  acquit  Hautone. 
Lci  Le  Pérou  blaisonnaient  :  if  oxur  m  che^ 
croH  d" or  aecotnpognt'  de  3  fera  de  Innée  d'ar- 
jni  an  chef  du  même  chargé  de  3  irèfies  de 

Peu  avant  la  Révolution,  Hautone  passa 
dans  !(s  luains  di-  M.  Sarrazin  de  Maraise, 
originaire  du  DaupUuie  (2). 

9"  Lit'BRiÈKE  appartenait,  vers  le  milieu 
i'i  xviii*  siècle,  a  M.  .\veaux  ;  plus  tard,  en 
1m2,  cette  seigneurie  était  passée  à  messirc 
Lrais,  marquis  d*Btampes,  baron,  haut-jus- 
ticier dr  Mauny,  seiçrnf^ur  patron  de  Cotte 
fMoisse,  de  Barnevilic,  etc. 

4*  Mallemains.  Ce  fief  tire  sans  doute 
?on  nom  d'un  de  ses  anciens  propriétaires 
qai  ne  paraît  pas  appartenir  à  lu  grande  et 
riehe  famille  des  Mulesmains,  si  puissante 
*f»ug  les  derniers  rois  anglo-normands. 

Gilles  ou  Gilbert  Mallemains  est  le  pre- 
i*ier  seigneur  connu  de  ce  fiet  ;  il  habitait, 
^Tantl^WdJa  baillie  de ï'ont-Audenier,et  il 
a^ait  emprunté  73  1.  13  s.  à  KogcrleRoj 

U)  Ibg».  a^bil.  de  Norv%cmdie, 
4)  mTCmmI.  AM^euff.  p  131. 


et  &  Otmarc,  sa  femme.  C«ux-ci,  pour  avoir 
le  droit  de  poursuivre  leur  dëliitenr  on  jus- 
tice, durent  s'obligor  à  payer  le  quart  do 
leur  créftnee  au  Tr^Ssor.  Le  /iAle  ajoute  qu'il 
faut  maintenant  ehcrcher  Gilles  Malle» 
mains  dans  la  baillie  de  la  Londe  (1). 

Ver.s  l'i20,  Guillaume  Mallemains,  sei- 
gneur et  ami  de  Robert  de  Pieacourt,  per- 
suada à  son  vassal  de  donner  le  patronage 
de  Bouqnetot  aux  chanoines  de  Buur;,'- 
Achard  (2). 

Nicolas  de  M  illi^mains,  arbitre  de  Guil- 
laume de  Houquriot,  seigneur  du  lircuil- 
sur-Touques  en  1272,  était  de  la  même  fa- 
mille, et  c'est  lui  (tiii  avuit  a]iprouvé  une 
dojiaiion  faite  au  prieuré  do  Bourg-Acljard 
quelques  années  auparavant  (3) 

I>i''5!  la  fin  du  xi%''  siècle,  .lean  le  T-i^ui', 
écuyer,  vicomte  de  Pont-Autoo  et  Pont-Au- 
demer  en  1395  et  1401,  était  seigneur  de 
Mallemains;  il  assistait,  en  1401,  à  l;*  (Con- 
fection du  rôle  des  amendes  et  exploits  des 
Assises  de  Pont- Anton  (4).  Le  2  juillet  13V)5, 
ce  même  vicomte  avait  donné  10  s.  tournois 
à  Robert  Teylart  ])our  avoir  pris  une  Intive 
dans  le  bois  de  Pineheloup,  à  Tourville, 
près  Pont-Audemer  (5). 

Jean  le  Lieur  avait  épousé,  noble  da- 
moisello  Miehellc  du  Faur,  dont  il  eut  pour 
tils  Jacques  le  Lieur,  IP  du  nom,  seigneur 
de  Mallemains,  l'un  des  commissaires  char- 
gés de  traiter,  en  1418,  avec  Henri  Y,  roi 
d'Angleterre,  de  la  capitulation  de  la  ville 
de  Rouen. 

En  14U*J,  la  famille  le  Lieur  était  repré- 
sentée par  Robert  le  Lieur,  premier  avocat 

général  au  Parlement  de  Rouen,  ii;ir  Piei-ro 
le  Lieur,  rc^u  conseiller-clero  la  môme  an- 
née, et  par  Jean  le  Lieur.  reçu  aussi  conseil- 
ler-clerc en  1507  ;  ce  det-ni'T  parvint,  en 
1522*,  au  poste  éminent  de  doyen  de  la  ca- 
thédrale, et  mourut  en  15'»C;  c'est  lui  qui 
fonda  le  prix  dtt  Rondeau  aux  Palinoda  de 
Rouen  (7). 

Le  fief  de  Mallemains  était  sorti,  au  com- 
mencement du  XVI*  sièele,  de  la  mai.«on  le 
Lieur  pour  entrer  dans  une  autre  paiement 
ancienne  et  parlemcnTairc. 

En  1604,  Jean  de  Cormeilles  était  admis 

(1)  Mallemaiusdu  Bo^goufit  d^ndait  autnfbii  de 
la  l>:iilli<*  de  la  I^>nde. 

(2)  Cartulaire,  n"  11  et  12. 

(3)  Uo  Vinceni  Maltemuos,  daevaliar,  qui  M  trou- 
vait an  Bec  «D  1240,  doit  ttra  miHi  placé  au  nombre 
(ks  Mallemains  dtt  Boumon ,  «btra  Uuillanme  et  NU 

Cillas. 

(4>  DocuiiKnt <  T. .  Iiener,  n"  "12. 

(5)  (J  i  st  un  .  x.  iii].!.-  i)o  prime  accordée  pour  laUt-s- 
Iructi  iii  lie»  .lawu  uiv  tiîii.-iMcs 

iG)  Il  éiail  fiN  d.' Jat  tjues  1k  Lieur,  rhpv,'»li»»r,  mattre 
gotii'iMl  dt'-  t'aiix  et  l'orèta,  gimv«>raour  du  l<ii  i  Sb'  (':i- 
Ihenno  et  maire  de  Kuuen.  Généalogie  Magny  et 
Barrin  de  la  Gali^sonnière,  Vincent  la  Ll«ur»abbé 
de  Préaux,  était  mu  frère. 

0)  D.  Pommciaye.  M  de  Merral* 
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au  Parloiiifnf  ;  il  avait,  en  1022,  le  litre  de 
sieur  de  Tenrios  et  de  Mitlleuiaiiis  :  le  clia- 
pitre  lui  donna,  cette  iiitinio  année,  2  pal- 
Ions  de  vin,  pour  avoir  apixivë  le  clioix  ths 
chanoines  dans  la  di"'sijrnation  du  prisonnier 
qui  devait  lever  la  Fierté. 

On  lisait  jadis  dans  l'église  des  Carmes 
de  Rouen  : 

Cv-Kfift  Ji'«ti  di- r.  irmeilics,  vivnnl  si«>ur  «l<ii  fii'fn  île 
rorm»-ille'«.  <k>  Mallfiiiains.  roiisL'illor  ilii  U<ii  en  >a 
rour  «lu  Pnripiiivul  (Ih  Uuui'ti,  et  M.ine  Garni,  M 
femme,  Inquello  deci><iu  le  24  juillet  I5^i. 

Jacques  de  Cornieilles,  lils  do  Jean,  était, 
en  ir>2J^,  iiviieat  général  :  apr^'s  lui,  la  la- 
inille  de  ("((rnieilles  se  partafjea  en  deux 
branches  sous  le  nom  de  Tcn<liis  et  de  M:^l- 
leniains.  Cette  derniî're  fut  représentée 
puccessivement  |>ar  Pierre,  Tlionias  et  Jean 
de  Conneilles.  .Ican  fut  maintenu  de  no- 
blesse en  IWJ.  Ses  armes  étaient  :  (h- ijurulfs 
à  In  fniir  (l'iirijpiil . 

En  1700,  Mallemains  se  trouvait  entre  les 
maini!  de  M.  l'ain,  et  il  appartenait,  au  m<»- 
ment  de  la  Révolution,  à  M,  Charles 

De  nos  jours,  M.  Charli-s,  conseiller  à  la 
Cour  impériale  de  Rouen,  ajoutait  à  son 
nom  celui  de  l'ancnen  tief  de  Mallemains, 
dont  il  était  propriétaire. 

5"  ST-<in.i.Ks.  Vei-s  Tan  lliin,  les  religieux 
de  St-tJilles,  prés  l'oul-.Vuilemcr ,  avant 
reçu  d'assez  fortes  sonimes  d'un  Irlandais 
nommé  .Simon  «'l  de  .'<imon  «le  l'oiirehov, 
les  emploverent  a  aeliet«'r  des  iiiinieuld«'s. 
Leur  première  aci|uisitiôn  fut  une  terre  au 
Bosfrouet,  «[ue  leur  vendit  un  éeuver  «lu 
comte  <i;'.l<'ran,  nommé  Normant.  moven- 
nant  MO  marias  «rar^'enl.  Le  e«>mle,  fon«la- 
tcur  du  prieuré  de  SMiilks,  avait  conseillé 
cet.  achat,  «jui  fut  apprtiuvo  par  son  fils  Ro- 
bert et  par  le  roi  Henri. 

C'est  lii  l'origine  du  lîcf  de  St-Oill<fs  au 
Bosgouet. 

Kn  1700,  un  arrêt  du  consiil  d'Etat 
déclara  f|ue  le  tiers  des  hiens  du  l'an- 
cienne léproserie  de  Font-Audemer  serait 
adjugé  A  rh<'>pilal  de  cette  ville  (1).  Le  fief 
de  St-Ctilles  se  trouva  dans  ce  tiers.  Aussi 
nous  lisons  dans  les  compte»  de  l'Iiuspice, 
en  1718  : 

«  Le  fief  et  terre  de  St-Ctilles,  paroi.-se  de 
Itniigniiet,  affermé  à  ri.'ïO  1.  à  Jean  le  l'Iu, 
par  bail  du  l<i  juin  1715,  pour  "J  années, 
non  compris  les  treizii'-mes.  » 

liOStlCJCET,  canton  ie  Roui..t,  ù  I  10  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  //.  /i»/*.  n»  IH). 

—  Surf,  terr  ,'.*.').'>  h«'ct.  —  P«)pul.,  102  liab. 

—  4  contrib.,  O.LJO  f.  en  pi>al.  —  Ree.  ord. 
budg.  18(>7,  y,fi.s;{  fr.  —  perce|).  «-t  rec. 
contrib.  ind.  de  !{tiurg-.\cliard.  —  Parois. 

—  Ecole  niix.  de  41  enlanis.  • —  M:iison  d'é- 
cole. —  Hur.  de  iiienf.  —  10  peini.  «le 

(1)  M.  Cantl. 


«•liasse.  —  5  déb.  de  boissons.  —  Dist.  m 
kil.aux  cil  -1.  de  ë(!p.,5J  ;  d'arrond.,  25;  <l« 
cant..O. 

DvjiPHilmirpn  :  Le  Rkl-Aiu,  i.e  BE.vr-So- 

I.KII.  ,  I.A  B«lt  TtîH-LElllIi,  LA  <"l«1t  SSIN tKKF , 
HaIToNK,  la  IlÉXElinKHIF.,  lloNr.l  KMORF.TTr, 
I.KS  Jo|»ELINS,  LoM.ri-MAKE,  Loi  URlICRE,  LK-S 

LANimiKits,  .Mallimaiss,  les  Mi:smls,  lb 

MaX«>III,  LK  NoItLE,  LE  PeTIT-NoEL    ET  St- 

tî  ili.es. 

Aijriciilture  :  Céréales,  colza,  plante?  sar- 
clées. —  1,2IH)  arbres  â  cidre. 
Induslrir  :  Néant.  —  l'J  /'atent^s. 

Il  O  i9  O  1.^  10  ]{  A  1<  D 
Ue  3Ini'couvillo. 

Marcouville  en  Roumois  et  Saint -Denis 
(le  Bosgiierard  ont  été  réunis  en  une  seule 
commune  sotis  le  nom  de  Bosguerard-de- 
Marcou ville,  le  25  mai  ISII. 

§  1".  BoscrEUAnn. 

On  a  «-onsiaté  à  Bosgiierar«l ,  sur  une 
bru,>«To  portant  le  nom  significatif  </«t  O'/^- 
//c/  jf,  et  f|<ii  domine  toute  la  contrée  envjron- 
natiie,  l'existencè  de  trois  enceintes  fort 
remar.|uables. 

La  pi  incii>ale,  de  foi-me  «rjirrée  et  de  la 
«•i>nten«iice  d'un  hectare,  est  entourée  do 
fossés  «jui  paraissent  plus  profonds  vers  le 
nord  et  sont  pres«|ue  partout  visibles. 

A  cent  cin«iuante  pas  environ,  se  trouve 
une  auti'«f  enceinte  beaucoup  phn  |ietile.  i  t 
n«in  loin  «le  lii  en  exist.iit  une  tr«)isiénic  en- 
core plus  petite,  i|Hi  a  di-s|>aru  si>us  des  ni- 
vellements opérés  vers  1X20. 

On  dit  V  avoir  trouvé  des  tron<;ons  d'ép'^e 
et  d«'s  balles  de  fonte  que  M.  Canel  cr>il 
être  des  pvrites.  Ou  a  également  découvert, 
sur  le  territoire  il«'  Bosgucrard ,  des  hachettes 
en  silex  et  «l'autres  objets. 

Dans  un  pa vs  où  sont  restés  tant  de  ve.''ti- 
gi  s  antii|ius,  il  n'est  pas  siirpr«  liant  de 
voir  l'église  placée  sous  le  patmiiag''  de 
saint  Denis,  apoire  de  Paris;  c'est  une  noti- 
velle  preu\e d'une  origine  très  reculée. 

Toute  cette  contrée,  «pii  portait  primi'i- 
vcment  le  nom  de  Uitfr,  a  cause  des  h"" 
dont  elle  était  couverte,  s'étenilait  au  deU 
de  la  ligue  du  Roumois,  ju.«que  sur  SaiiH- 
Pierre  -  du -Bosgucrard  ,  dans  le  di«'cO*i.' 
d'Kvreux(l). 

Les  deux  paroisses  du  Bosguerard  deivent 
leur  surnom  «le  (.Juerard  à  leur  ancien  pr<j- 
priétaire,  le  puis^^aiit  (lirardou  Oueninl  H"^'" 
ti  |,  qui  en  donna  le  pal  rouage  à  l'abbave  dfl 
St-Vau«lrilleen  10  m.  Ce  seigneur  Itii  doua» 
également  «b-s  n  lii|ues  de  saint  Etienn*. 
qu'il   avait    rapporiiV»    d'un  vovsgc 

Ht  F<iii«l'e  plii»  I  .rtl.  crit»  dcrniéft  pwoi»»  » 
joui"S'  le  ftepeiid.iiite  <ie  I  .mire. 
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Terre-Sainte.  Son  fils,  Guillaume  Fleitcl, 
dfvint  évéque  d'Evreux  en  1045;  Basilie, 
M  fille,  d'abord  mariée  à  Raoul  de  Gacé,  fils 
de  l  archevéque  Robert,  ét)ousa  en  secondes 
nocM  le  brave  Hugues  de  Gournaj',  I"  du 
Dom,  auquel  elle  porta  le  Bosguerard.  C'est 
loi  qui  commandait  la  flotte  normande  en- 
Tojée  au  secours  d'Edouard,  roi  d'Angle- 
terre; il  se  trouva  à  la  bataille  de  Mortemer, 
en  1055;  onze  ans  plus  tard,  il  so  couvrit  do 
gloire  &  la  bataille  d'Hastings;  il  revint  en 
Normandie  après  avoir  été  blessé  à  Cardiff 
en  1074.  Ce  fut  à  son  retour  qu'il  donna  au 
Bec  la  moitié  de  la  monte  de  Bosguerard.  Il 
M8istait,en  1077,  à  la  dédicace  de  St-Etienne 
de  Caen,  et  chercha,  l'année  suivante,  h  ré- 
concilier le  roi  Guillaume  avec  son  fils  Ro- 
bert. 11  se  retira  du  monde  en  1082,  pour 
entrer  à  l'abbaje  du  Bec  et  j  prendre  l'ha- 
Wt  monastique,  pendant  que  Basilie,  sa 
femme,  s'y  faisait  religieuse  (1). 

Saint  Anselme,  écrivant  h  son  ami  Gon- 
dulphe,  depuis  évéque  de  Rochestcr,  lui  dit, 
*n  parlant  des  deux  époux  : 

K  Le  seigneur  Hugues  et  la  dame  Basilie 
«femme  vous  adressent  les  plus  chaleureux 
remorcîments  en  échange  des  gracieuses 
paroles  que  vous  leur  écrivez,  pour  les  pré- 
»ent«  que  vous  envoyez,  pour  les  prières  que 
vous  faites  à  leur  intention  et  pour  celles 
qac  TOUS  promettez.  Je  leur  ai  moi-même 
offert  vos  présents,  j'ai  lu  vos  lettres  et  rap- 

(1*  C  wt  à  tort  que  M.  Decord*,  dans  son  Ilintoire 
«»  canton  de  Gournay,  a  lait  de  Basilie  Fleitel, 
*P<«ue  d«  Hugues  I".  la  femme  de  Hugues,  son  fils, 
*<5ine  au  Bec  dés  son  enfance  .et  mort  prieur  de 
Mnlan  en  11 10. 


porté  VOS  paroles ,  ce  qui  leur  a  été  infini- 
ment agréable  (1).  » 

Girard,  un  des  deux  fils  de  Basilie  et  de 
Hugues,  recueillit  leur  héritage;  il  donna 
au  Bec,  du  vivant  de  son  père  et  avec  lui, 
tout  son  domaine  de  Bosguerard,  excepté  le 
bois  Rainier  et  un  autre  bois  situé  sous  la 
maison  de  Raoul  (2)  ;  ce  fut  un  des  puissants 
seigneurs  de  Normandie.  Il  se  croisa  en 
10%,  suivit  la  bannière  du  fameux  Boho- 
mond  et  mourut  l'année  suivante  dans  cette 
lointaine  expédition. 

Edithe  de  Varonne,  sa  femme,  le  rendit 
père  de  Hugues  II  de  Gournay,  et  de  la  belle 
Gondrée,  mariée  à  Néel  d'Aubigny. 

Nous  ne  retrouverons  plus  les  successeurs 
des  châtelains  de  Gournay  à  Bosguerard, 
qui  dès  lors  resta  partagé  entre  Fontenelle 
et  le  Bec. 

Fontanelle  conserva  longtemps  le  patro- 
nage des  deux  églises  St-Denis  et  St-Pierre. 

Une  charte  de  Guillaume-le-Conquérant, 
en  faveur  do  St-Vandrille,  porte: 

Bosguerarl  et  £cclesias  cmn  decimis  :  Dans 
le  siècle  suivant,  Hugues,  archevêque  de 
Rouen,  donna  aussi  le  sceau  de  son  autorité 
à  la  possession  des  religieux  de  St-Vandrille. 

Le  Boc  so  fit  également  confirmer  ses  pos- 
sessions. Henri  II  signale  dans  une  charte  le 

(1)  Cette  lettre,  antérieure  à  1077,  date  de  l  éléTa- 
lioD  de  Gonduiphe  à  I  épiscopat,  établit  que  Hugue» 
était  venu  avec  sa  femme  habiter  le  Bec,  oû  il  n« 
prit  I  habit  qu'en  1082. 

(2)  Charte  inétlite  du  Bec. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Basilie  continua  à  vÏTre 
au  Bec  avec  Anfrida,  sa  nièce,  et  Era,  veure  de  Uuil* 
laume  Cresnin  ;  toutes  les  trois  moururent  au  mois  d« 
janvier  1094. 
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manoir  de  BotoGiteraH  :  il  mentionne  dans 

une  autre  le  Bosijnorard  donné  par  Hugues 
de  Gouruaj,  sans  auire  explication. 
Robert  de  Bosçuerard,  cité  dans  les  rôles 

nonnauds  en  111)8  et  1199,  connue  témoin 
d'une  charte  pour  le  patronofre  d'Alisay, 
peut  aussi  bien  appartenir  à  notre  Bosguc- 
rard  ([u'à  une  autre  paroisse  du  même  nom 
prés  do  Monvillo. 

Au  mois  do  juin  V2~y'2y  Robert  le  Meniant, 
clerc,  vendit  au  camérier  du  Bec  'Z  acres  de 
(erre  dans  le  liet"  de  (»nill;ir.iii(>  lo  Meniant. 
son  frère.  Il  est  tiuestiwi  dans  cette  charte 
d*une  léproserie  qui  se  trouvait  sur  St-De- 
nif^-des-Monts  et  d'un  chemin  qui  allait  au 
Bûurtherûulde  (l). 

An  mois  d'octobre  1257»  Ouillaume,  Pierre 
et  Robert  de  Verrières  vendirent,  à  l'abbave 
du  Bec,  des  immeublea  et  des  rentes  assis  à 
Bosfcuerard.  On  cite  dans  la  charte  la  rue 
du  Hamol  Marc  et  un  habitant  nommé  Ro- 
bert le  Courtois  (2). 

Robert  Tuelarrun  vendit  en  1258,  aux 
moines  du  Bec,  pour  30  s.,  une  rent^)  do  ;{ s. 
assise  sur  3  verjrëes  de  forr*-  situées  dans  la 
paroisse  do  Si-bonis-du-Bois,  de  /Jusro. 

Nous  pensons  pouvoir  revendiquer  connue 
seigneur  de  la  paroisse,  Henri  de  Bosgue- 
rard,  qui  figure  coiuoio  témoin,  vu  à 
une  vente  faîte  par  Richard  de  Bourg- 
Achard  (3i. 

L'abbaye  de  St-Yandrillc  présenta  à  la 
cure  de  Bosguerard  en  1272.  Un  siècle  plus 
tard,  la  cure  de  cette  paroisse  fut  baillée 

far  le  curé,  messire  Ricard  Néron,ame.ssire 
'ierre  Honffray,  pr<Hre,  pour  trois  ans,  h 
raison  dé  UH)  florins  par  au  (4). 

En  1421,  la  cuie  tut  de  nouveau  donnée 
a  bail  a  inessire  Jean  de  Pjmont,  prêtre,  et 
à  un  boulenois  de  Rouen,  pour  deux  ans, 
moyennant  10  1.  tnnrn.  ]»nr  an. 

Vers  le  njilieu  de  ce  niéiue  siècle,  après 
les  guerres  de  l'invasion  anfrlaise,  Bosgue- 
rard  avait  pour  patron  .I-'un  de  B^  lleniure; 
la  cure  était  estimée  4t)  1.,  ût  1  on  couiptait 
40  chefs  de  famille  dans  la  paroisse. 

En  1  1*^2,  .Tt  han  (X-mond  était  seigneur  de 
Tbuit-Signoi  et  de  Bosguerard,  et  il  pré- 
senta à  la  cure  en  cette  qualité  en  1481; 
niais  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Belleraare 
revendiquèrent  bientôt  leurs  droits,  car  en 
I4t>î»,  .lehan  de  Bclleiuare  prenait  le  titre  de 
seigneur  du  Bosguerard  dans  l'acte  de  tu- 
tell<.'  di'  r-itliiTino  ViiKirl  ;  il  aV;iit  pour  su- 
zeruin  rabba\e  tlu  Bec,  ipii  f^'éiail  taU  eéder 
le  patronage  par  les  moines  de  Saint-Van- 
drille,  '•nmnii'  il  l'rsiilu"  lic  l'avon  siTiv.-\nf  : 
M  Le  liel  de  BcU. muiv,  dit  ce  document,  daté 

(1)  I^lHfurier,  Piéetf  Juêti/leativ€», 

iit  CixrK.  du  Bec. 

ID»  i  *rt,  du  B«c. 

{()  M>  de  BeaurepaiM,  185. 


de  1531,  assis  en  la  paroisse  de  Saint-Beiis 

du  Bos:TiTerard,  que  tient  Jean  de  Belle- 
Oiure  (1).  » 
a  Et  si  avons,  une  acre  environ  en  htm, 

dans  les  bois  nommés  /Jois-Oïvanî,  a^si^c  f  n 
la  paroisse  de  Sl-Denis  du  Bosc-Guerard.  • 

En  1533,  l'abbé  du  Bec  présenta  comme 
seigneur  patron;  les  présentations  sairantei 
furent  faites  par  Robert  Osmoat,  puispsr 
Louis  de  Belleware. 

Peu  de  temps  après,  la  seigneurie  de  Bof- 
fruprnrd  pchappait  niix  Bellemare  pmir  d<^ 
venir  l'apanage  d'une  famille  espagnole  qui 
a  laissé  d'honorables  souvenirs  en  I^omuiB- 
die. 

Jehan  do  Quintauadoine,  eu  espagnol 
Quinçvan  lUeduanas,  flls  aîné  d'un  irentil- 
homnie  de  Burgos,  t'tait  A.>nu  en  Fian— 
avec  sa  sœur,  dame  d'honneur  d  Eléouorc 
d'Autriche,  deuxième  femme  de  Fran* 

rois  I"  (2). 

Jean  se  lixa  en  Normandie,  où  il  épousa 
Isabeau  de  Civile,  lille  d'Alonee  de  Cirilê, 
seigneur  du  Tronquay,  et  de  Madi  leiue  Pe« 
fit  CA).  B  acheta.  avn;:t  15;{'.*,  de  Jacques 
I»iit)usc,  la  terre  de  Bieiigny,  car  cette  an- 
n.  <■,  dans  le  compte  des  dépenses  de  l'ar- 
chevêché de  Rouen,  il  «  st  alluué,  a  sir? 
Jehan  de  Quiutanadoiue,  sieur  de  Bretigoy, 
trésorier  des  pauvres  de  Rouen,  une  somme 
àf  125  I.  (t).  T'est  \ la  nn'mo  (''p-  iirv 
qu'il  dut  faire  racquisiuim  de  Ja  terre  du 
Bosguepard.  Voici  l  épiiaphe  i[u'il  avait 
dans  l'église  S^Etienne^es-Tonneliets  de 
Rouen  : 

«  Gi«t  nof'le  homme  Jeao  de  QuiHUnaJoiuf,  uat  f 
de  Uurgns  en  Ebtmgoe,  àmt  de  Br«tj^j-«Dr>Brwtne, 
(le  St-UaoitHia-Bowiiward,  «te.»  qai  déeéda  iai 
\:>:a>,  et  damoiselle  lanlieatt  de  Civille.  m  (èmnit,  U> 

quelle  (léc-èda  l  uu  IÔ31. 

Leur  fils  iminô,  Fernand  de  Quiutaua- 
doine  (5),  sieur  do  Brétigny  et  probable- 
ment aussi  de  Bosguerard.  fut  éehevin  de 
Rouen  eu  l'A'ûj  et  en  1373:  il  ni  Mitnit  pn 
1001,  laissant  plusieurs  eufauts  de  son  ma- 
riage avec  Françoise  Cavalier.  L'ainépefait 
avoir  été  le  célèbre  M.  de  Brétigny,  an  de 

(1)  La  famille  de  Delloin:tre  éuit  eUbli*  d^pui* 
loagtemM  dam  ce  quartier.  Ea  IW.  Nkala»  ^ 
Londe.  faîaaiit  un  empnmt  au  nom  du  roi  dan»  la 

Iwiillic  de  Ih  Ix>tidi'.  r«»çut  de  Richard  de  BfUilMW 
une  soiniiie  de  10  |.  Kïi  l;n>3.  Henri  de  iiell«aara, 

1  K  n  ,  était  lotul.'  .U-  ).ou\  >irH  de  Guillaume  de  MorW- 
iii'T,  nlorn  leriiu-  r  Ar  In  \  i^'omie  d  entre  Ri^le  et  S-it''- 
EiillK'.  .I.  Il.h  tl-  Hrll- :i.:it.-  Ir  |.  lai.-  JiM-,.it  fi>ii 
nv'u  au  lUn  \><>uf  !••  Ilel  de  (  oiicht s,  dit  lK»unll»»M 
Thuit-Sigiiol. 

{2)  Uoiicher.  V(>  de  taintf  Th^és*. 

i3)  Li  ('heM)nve-devBoîa. 

(4)  Arch.  Seine-lrd. 

(Ti)  li  îiîné.  Jenii,  l'ut  chajiiiine  de  Rouen  el  CiinsiiBie* 
clerc  au  l'i^lemect  en  1054  ;  luie  de«  deux  filles.  aMt* 
mee  Marguerite,  éppa(>a  Pierre  de  Medioe  ;  Marif»^ 
filua  ieuiie.  prit  allianca  avec  Thomas  GeUhnl* 
de»  Nuunette». 
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eeax  qui  ont  le  plus  contribué,  pur  leur  zèle 
et  leurs  libéralit 's,  h  l\^raMi>'î5cmrnt  dos 
Carmélites  en  France.  11  mourut  Kouon,  et 
fot  enterré  daos  l'église  de  ses  fiiles,  au 
pid  <^(>?  niarchea  du  grand-autel.  On  lisait 

•  Cï  gist  Vfnérabie  et  iiiiMo  jicfsoniir  Jean  A,-  (Juin- 
tajuidoioe,  prêtre,  premiei-  tomlatt-iir  ri»-  <  i'  iiioiiastëre, 
wtm  seigneur  de  UrétiguT,  de  St-l)cDia-du-Bo>«(CU6- 
nri  et  de  St-lAWiiiard.  «{iti  décéda  le  S  jttilkt  1634,  d« 
«ou  if<i  "y.  Prifz  I>if>ii  )iour  sou  âuie.  w 

Vixit  post  ntorlem  qui  niorHd's  nrttf  morrrui  (1). 

Alphonse,  ou  peut-être  Jcau-Alplionse, 
frère  ou  neveu  du  pieux  protecteur  des 
SîiV-  de  Ste-Thérèse,  seipneur  de  Bosfrue- 
mrd,  obtint,  en  décembre  1637,  des  lettres 
pirletf^uelles  il  fut  reconnu  d'ancienne  no- 
bl*'??-^.  iIp  ];i  iioMc  et  antique  niai'îon  de 
Qaintanadoine,  originaire  d'Ëspague,  et, 
eoBue  tel.  agrégé  au  corps  de  la  noblesse 
de  France,  .^ans  pa  ver  finaiici^  ;  on  lit  ce- 
pendtnt,  dans  un  autre  manuscrit,  qu'Ai- 
lAoBw  para  1,650 1.  pour  obtenir  des  lettres 
<îe  noblesse. 

Quintanadoine  :  d'argent  à  la  croix  vidée 
H  fifvrdêlytée  de  sable,  ëcnrtelé  de  guevles,  à 
la  fleur  d»;  lys  d'or. 

Depuis,  Jean  et  François  do  Qnintîtna- 
doine,  ainsi  que  darnoiselle  Elisabeth  Made- 
leine de  Quintanadoine,  demeurant  au 
prieuré  royn!  df>  St-Louis  de  Koricn,  furent 
wigncurs  et  patrons  de  St-Denis-de-Bos- 
fuerard. 

ThoDiâf:  O^raont  et  François  Tfrou,  sr-i- 
gneur  do  Bosnormaud,  prenaient  le  titre 
Mi^neoriaT  de  notre  paroisse,  en  eoncnr- 
f'^n^-  avecles Quintanadoine; ceux-ci,  divi- 
^  en  trois  branches,  Bosguerard,  Brétigny 
d  Betteville,  se  virent  inquiétés  dans  leur 
Quble&se  au  commencement  do  xviii'  siècle; 
«t,  en  1723,  les  commissaires  généraux 
•oastatèrenl  les  droits  nobiliaires  de  : 
1*  François  de  Quintanadoine ,  sieur  du 
Bosfuerârd  ;  2»  d'Antoine-Jean-Baptiste  de 
Quintanadoine,  et  de  Marie-André  do  <^uin- 
tuadoine,  sieur  de  Bettevilie. 

Osmont  :  df  f/hnili'<:  ô  m  wd  tTorgent  amé 
<if  muchetures  d'Aennines. 

Il  existait,  en  1602,  au  Bosguerard,  une 
^le  fondée  pour  le?  fraronns  pai'  1(  s  i!r- 
ttoi^elles  Baudouin.  À  cette  date  l'église 
teMbiiten  ruine.  Messire  Pierre  de  la  Hous» 
qui  était,  en  1725,  curé  do  la  paroisse, 

{•réieûta  requ<*te  à  Tarchevèque  pour  qu'il 
•i  fût  permis  de  célébrer  l'office  divin  dans 
la  nef  de  son  église,  en  attendant  la  recon- 
•tnjction  du  chnnrel. 

♦Guillaume  Valois,  doyen  'iu  Bouri-'The- 
ronldc,  après  avoir  visîté  r église  de  Bosgue- 
•vd,  fit  an  rapport  dans  lequel  nous  lisons 

0)  Outre  cfltl*  épitaplie,  ton  frèra  Alphome  lui 
ma  Bit  gtawun  ««ge  aiaei  long. 


que  cette  église  est  une  des  plus  étendues 
du  doyenné;  qu'elle  a  tfVI  parois^irns.  ot  r|iia 
le  bénéfice  vaut  do  l.OUU  à  1,2U0  1.,  dont  le 
curé,  M.  de  laHoussaye,  ne  jouissait  pas, 
pAVcc  *[ue  le  rovi-nu  était  saisI  pour  la  re- 
construction du  cbancei. 

L  église,  après  avoir  été  reconstruite  eir 
17^0,  fut  restaurée  de  nouveau  en  1824. 

L'abbaye  du  Bec  avait  les  doux  tiers  de 
la  dîme  et  le  curé  l'autre  tiers. 

Le  dernier  seigneur  a  été  Laurent-Denîs 
(le  la  BiiMOilièro  de  T5ourville,  président  aux 
Ruquéles,  eut  ré  au  Parlement  en  1781,  dont 
les  armes  étaient  :  (Puziir  à  la  bande  dar 
vharifri-  ih'  '.1  tr/is  ili-  lion  df  (/miilrs  '^). 

Fiefs  et  hameaux.  !•  La  Boiriheke.  Jean 
Poisson,  sieur  de  la  Bon rdière,. demeurant  à 
Barc,  qui  fitt  rernnnit  (rancienno  noblesse 
et  maintenu  le  1*'  septembre  1ÔG7,  portait  : 
Ye  gueules  â  3  eoquUus  (for  m  dauphin  d'ar- 

yenl  pn^i'  m  rtfvr. 

2°  Le  Bosc.  L'abbaj'e  du  Bec  avait,  parmi 
ses  titres,  un  fsctnm  établissant  qu*elle  pos- 
sédait le  fief  du  Bose,  assis  en  la  paroisse  de 
Saint-Denis  de  "Bosguerard. 

3"  Les  Bruyèrks.  Le  5  octobre  1413, 
Martin  Viel,  du  Bosguerard  cédaeii  échange, 
à  (Tuillaiime  des  Bruyères,  wno  masure  plan- 
tée, de  de.isii.H  Itnjuelie  ledit  Mm  tm  jmurra 
lever  une  ètable  et  icelle  oter  avant  PêgtÊeê. 

Martin  Snver,  siMir  de  la  H^TUssayo  on 
1037,  présenta  en  1041  une  requête  à  Mon- 
seigneur François  I  de  Harlay ,  archevêque 
de  Ilnuen,  afin  d'obtenir  la  permission  de 
taire  célébrer  la  messe  dans  la  chapelle  qu'il 
avait  fait  construire  en  son  manoir  des 
Brii  uks.  en  la  paroisse  de  Saint-Denis  de 
Bosguerard. 

L^autorisation  fut  accordée  par  Mg'  de 
Harlay  et  par  son  vicaire^néraJ,  Antoine 
Gaulde  (2). 

1'  Li;  ilAMKAL-MAH<"  est  cité  dans  une 
<  li;u  t(  du  XIII*  siècle,  comme  nous  Tavons 
déjà  dit. 

5"  Lks  Castellieus.  Voir  ce  qui  a  été  dit 
plus  haut. 

0»  Le  Domaine.  Il  y  a  à  Saint-Denis-du- 
Bosguerard  une  propriété  nommée  le  Do- 
maine. Elle  appartenait,  dit-on,  à  des  pro- 
testants, qui  furent  o))lij:r(:'s  de  l'nhandonner 
lorsqu'ils  furent  exiles  ;  revenus  pendant  la 
Révolution,  leurs  héritiers  rentrèrent  dans 
leurs  droits  (3). 

7»  La  Fontaine  paraît  devoir  son  nom  à 
un  chevalier  du  xiii*  siècle,  nommé  Jean 
de  la  Fontaine,  qui  ne  nous  est  connu  que 
par  un  titre  du  Boc,  de  1231,  portant  con- 
firmation d  une  vente  et  donation  par  Guil- 
laume Mauelerc,  de  deux  pièces  de  terre 

(1)  De  Merval. 

(2)  Arehiv«M  de  la  ScuM'lnf. 
(3>  M.  CaiMl. 
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près  la  Mare-SausMUM,  à  Saini'Philibert- 

sur-Buiijset. 

8*  Le  Marais.  C'est  probablement  une 
extension  du  marain  do  Hottlbec,  paroisse 
coniiguti  à  Bosgucrard. 

Oo  La  MbsangIeiib  était  un  demi-fief  de 
haubert,  rclovant  rlr  la  rliàtfUonie  do  Bois- 
set-ie-Cbatt'l,  vicomte  do  Pont-Audcmer. 

En  1337,  Guillaume  de  Gaillon ,  écuycr, 
seigneur  de  la  Mcsangère,  tit  hommage  des 
Aefs  qu'il  tenait  du  roi  et  de  rarchevèque; 
il  siégea  à  TESeliiquier  la  même  année. 

En  1398,  Jean  de  Gaillon,  écuyer,  sieur 
de  Ja  Mèsengi4ih'e ,  vendit  h  l'at  i"hev^<|ue 
Pierre  Roger,  un  muid  «le  fruuu  ut  de  rente 
qu'il  avait  sur  le  nuniliu  Jourdain,  àLott- 
TÎers,  moyennant  IT)."»  1.  tnunn)is  (1). 

Pou  d'années  après,  la  Mésan^i  ii"  avait 
changé  de  propriétaire;  le  lOoctuiuv  UOO, 
Jean  Mahiol  Inue  ce  manoir,  et  stipule  dans 
son  bail  que  si  le  fermier  peut  marier,  il  lui 
ralmttra  20  s.  par  acre  ;  il  pourra  ttuitleurs 
percer  rritrilli/  r  In  t,li  il  vuidt'i  n  hirti  rstre. 

La  Mésangère  passa  par  alliance  à  la  fa- 
mille de  Morainville,  et  dés  1411,  sa  pré- 
sence à  Bospnorard  nous  est  signalée  par 
une  vente  que  &i  Jean  de  Morainville, 
écuyer,  à  deux  frères  (2). 

Pierre  de  Morainville  est  nommé,  avec 
plusieurs  seigneurs  voisins,  dans  une  affaire 
portée  devant  l'Echii^uier  en  1471;  dix  ans 
plus  tard,  lui-même  ouplutét  son  âls  du 
même  nom,  de  coneert  avec  Laurent  de 
Moruiuville,  l'un  et  l'autre  écuyers  et 
sieurs  de  la  Mésangère,  renoncèrent,  dans 
un  accord  qu'ils  tirent  avec  l'abbaye  du  Bec, 
au  droit  qu'ils  prëtcndaient  avoir  de 
prendre  sur  les  dîmes  de  Saint-Pierre  et 
de  Saint-Denis  de  Bosguerard,  un  cent  de 
feure  d'avoine  ou  5  s.  (3). 

Jean  de  Morainville,  II*  dn  nom,  pro- 
bablement fils  lie  Pi  riv,  seigneur  en  partie 
de  la  Mésangôre,  prit  a  ticf,  de  l'abbaye  du 
Bec,  la  Pbtitb-Caboche,  sous  la  redevance 
de  4  s.  par  acre  et  d'une  poule  pour  le  tout. 

Laurent  de  Morainville,  écuyer,  vendit 
au  Bec,  en  15(K>,  de  concert  avec  Guillaume 
de  la  Londe,  8  1.  do  rente  sur  Pierre  Souet 
de  la  parAisse  de  Saint-Dciu's-du-Bosgue- 
rard  (4)  ;  il  eut  trois  fils,  Pierre,  Robert  et 
Etienne,  qui  transigèrent  sur  sa  succession 
en  1531. 

Etienne  fut  seigneur  de  la  Mësangère, 
des  Monts  et  de  Gaillon,  maître  d*lidtel  du 

duc  de  Guise,  son  «suzerain  à  cau<e  de  son 
château  de  Boisscl;  il  épousa  Marguerite  du 

(I)  Archivai  (î,.  l.i  S«ioe-Iiir. 

M.  du  Beau  repaire.  Condition,  107. 
(3)  Inventaire  ilu  Bec. 

|4)  Laurent  de  Morainville  u'a,  daiu  la  généalogie 
il«  «a  fuiaill«,  qu«  ie  titre  de  seigneur  d*  OsiUon,  litf 
léiiié,  «uivantiioiat,  A  CoiMlé*nir>Bttl«. 


Bourdonnay  et  fit  un  échange,  le  21  mars 
1558,  avec  François  de  Morainville,  sieur 
du  Coudray,  son  neveu  <1). 

Son  fils  rtuillanmo  de  Moraiiivillf.  si-.-ur 
de  la  Mésangôre  et  de  Gaillon,  passa  acte 
le  21  avril  1561,  avec  François  de  Morain- 
ville,  sieur  du  Coudray,  son  oncle,  au  sujet 
d'une  rente  que  leur  devait  Isabeau  do  Crois- 
mare,  dame  d'Amfrevillo-la-Campagne. 

Jeban  Poisson,  qui  vivait  en  l.~>54, porte 
aussi  le  titre  de  seiirneur  (lt>  la  Mésan^'èrc. 
qu'il  avait  probablement  acheté  de  Guil- 
laume de  Morainville;  il  était  en  mine 
temps  propriêtair»»  du  fief  des  Monts, astit 
dans  la  paroisse  de  Bosgucrard  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  1589,  la  Mésangère 
était  occupée  par  les  troupes  catlioliquc^, 
qui  en  furent  chassées  par  les  prote8taniJ>. 
Le  duc  de  Mayenne,  aide  par  les  troupes  du 
duc  de  Parme,  vint  assiéger  le  ch&teau,  dé- 
fendu par  une  nombreuf^e  garnison  &  la- 
quelle on  offrit  de  capimlei  ;  sur  son  refus, 
laMésangère  fut  investie  le  3juiilet  1563,  et 
ses  bastions  battus  en  brèche  par  deux  gn  s 
canons.  L'artillerie  détruisit  plus  eu  uu 
jour  qu*on  n'aurait  pu  construire  en  an  sa. 
Découragés ,  les  protestant.*  se  retiri  iiî  ilai  s 
une  tour  et  demandent  à  capituler.  Pendant 
<i  u'ils  délibèrent,  les  assaillants  franchistcst 
le  fossé  et  s'introduisent  dans  la  place  :  la 
garnison  se  rend  alors  à  discrétion,  et 
Mayenne  laisse ,  avant  de  continuer  son 
pédition,  un  détachenietit  de  son  armée  (3). 

Kn  lOOl.  le  Hef  de  la  MésangtTC  apparte- 
nait à  Georges  du  Fay,  du  chef  de  sa  pr«^- 
mière  femme.  Devenu  veuf,  il  s*était  rema- 
rié en  15iM,  avec  Marp-tiei  ito  d'Alèpre.  qui 
lui  apporta  la  baronnie  de  lîaint-André. 

Georges  du  Fay  ne  vivait  plus  en  1619,  et 
l'on  rendait  aveu  à  ses  enfants  (4).  Doux 
d'entre  eux,  André  et  Guillaume  du  Fay  d« 
la  Mésangére,  entrèrent  dans  l'ordre  de 
Malte  en  1Ô23  et  en  1026;  Pierre  du  Fav. 
leur  ninc,  prenait  le  litre  de  b aiin  J-  la 
Mésa^iis'ure  et  de  Saint-André;  il  lui  ui^/uv 
de  camp  d'un  i<  aiment  de  cavalerie,  épou.»a 
Charlotte  du  Prat  et  mniinit  ver-  IG'Ï»; 
mais  cette  mémo  année,  û  avait  vendu  le 
iief,  terre  et  seigneurie  de  laMéssngère, 
demi-fief  de  haubert ,  consistant  en  manoir 
seigneurial,  bftti  do  ch&teau  clos  de  fos»r« 
à  fond  de  cave  pleins  d*eau ,  porte  à  poal- 
levis,  colombier,  etc.,  à  OuiUaume  Scot, 

(t)  La  OaliMôDDiére.  OiftMoffie  de  SforainintU. 

ivi  Otiillaulue  de  M(.r:uii\ iUi-  |i;ir;iit  tj  .n.  ir  'M 
iju  une  lille,  nomuit't*  .S.ii.imi.',  iii;iri»'  a  l'u-rrv  ili- 
(çault.  t«igneur  il  Aiirro;.  uilU- .  nuiîir.-  d  i  tel  Ji* 
Charles  de  Lorraine,  marquis  d  Eitteui ,  qui  liatutut 
Quatreniares  prés  Louviere. 

(3)  M.  Caoel. 

<4)  Le  nom  de  U  lUieogire  «  larvi  dtpsii  «tH» 
époqu*  A  diUii^Mr  ««lté  brsnebe  dn  da  ff' 
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e^ujer,  chevalier,  baronnet  de  la  coiironno 
liAngleterre,  moyennant  176,170  1.  Il), 

Le  iioure«a  seignear  de  ia  MésaDgôre 
■Tiit.  en  IflOS,  une  ehai^  de  coniietl)er- 
set'rétaire  Ju  Pui  :ivf>r-  «cirrfMirii  '  <!«' 
BL.'cht'nr'ille  et  di-  1  I .j»- r  \  n  r  a  Hauville. 
•  iuiHauine  Scot,  fi!>  du  précédent,  avait 
notedé  à  fson  p^re  uvaut  1(>77  ;  cette  même 
UDée.  il  entrait  nu  Parlement  avec  le  titre 
deneur  de  la  Méi^anp^ëre;  il  épousa  Mar- 
fserite  Rambouillet  de  la  Sabliero.  si  bien 
sous  le  nom  de  M"'  I:t  SuliUere 
et  si  fameuse  par  son  awitic  couMantc  et 
ittvaée  pour  le  \*on  La  Fontaine. 

Ce  conseiller  au  Farlem<-nt,  grand  amu- 
trarde  livres,  comme  le  témoi^me  le  eafa- 
k'tme  de  sa  Bibliothé<)ue,  fais. m  ]n  '  ii  ^^ion 
àeït  reli^'ion  calviniKtc;  un  arreidu  conrit  il 
d'Etat  lei  fit  défeni*e  de  faire  dori-navanl  au- 
cn  eiarcice  de  ia  rtlifjiun  prêttndvt  réformée 
imt  m  ttrre  de  la  Méuinffére  (2). 

Il  mourut  le  j'.iilli  t  \<>^'J.  lais^-im  nti<' 
»euTe  de  vinjft-caitj  ans  avec  deux  111»  ou 
bu  âge.  C'est  alors  que  La  Fontaine  coni- 
Ma  poar  cette  dame,  encore  dans  toat 
I'«dat  de  aa  beaatd,  la  fable  on  plaiôt  le 
'-■-■n'.i:  i;iti'.ulc'  :  //ap/inis  et  Alchna'lnrp. 

Lq  uutro  **ivant,  le  célèbre  Fonteueile. 
était  lié  aussi  avec  M"'  de  la  MeHanp'>re  ot 
venait  paaaer  dans  son  ch&teau  une  partie 
U  la  belle  saison  ;  c'est  a  la  Méaanf  ère  et 
•ww  l'inspiration  do  M"""  ?><  t  eoni- 
fosa  sea  EtUretiem  mr  la  pluraiiié  di-ii 
iMBdit,  oovra^  dont  Voltaire  a  dit  : 

Ll^oranl  l'enlt^ndit,  le  >avunt  l'ailinira.  <.'{) 

Lor*4)ue  l'auteur  fit  la  lecture  de  son  ou- 
Vfige  à  M*"  de  la  Mésuugére,  celle-ci  exi- 
les ott'il  en  fit  disparaître  tout  ce  qui  pou- 
Hit  la  faire  reconnaître  et  révéler  le  nom 

!  1  Mt!'-aiigère. 

Kq  loin),  la  belle  et  gracieuse  Marguerite 
Kjuubouiilet  épousa  en  secondes  noces  No- 
<i«  Pontena/t  eilèbre  par  sa  Uaiaon  avec 
kRéfent. 

Gailbume  Scot,  111'  du  nom,  fils  ainé  de 
Jschannanto  baronne,  reçut,  dit-on,  dans 
tOD  ch&teau  de  la  Mésangérc,  l'infortuné 
Jaqnes  II,  mort  en  1701  ;  cette  mémo  an- 
■se,  le  seipoeur  de  la  M<sangère,  ftgé  de 
''1  îns,  donna  aveu  pour  le  fief  de  l'Epervier 
*Hauville;  il  obtint  une  dispense  d'a^'o 
l'année  bui vante  pour  entrer  il  la  Chambre 
Comptes,  dont  il  devint  président  en 
1*11,  aprte  son  union  à  la  Cour  des  Aides. 
Il  épousa,  voiN  1710,  Thi  T^-sf  <\<^  Pas,  de 
Boii-l'Abbc,         lui  apporta  la  terre  des 

(1)  Cteltia  BeomiiéiaLU  à  Rouen,  rue  du  0ru*. 
Mogt.  «tpMMmnr  d  un«  furtun«  col<«sal«. 

'il  Utv)Êt  éê  Jt0««<N,  »ov«iiibr«  1806. 

'Il  Voir  ua  «tealkut  «rticU  de  M.  F.  Bouquet 
iiBi  U  Amtc  éeSemnt,  qvl  oeu  a  éUd'aa  grsaiJ 
«cavn. 


Rovs  avec  le  patronage  de  Bou(|uelon  et 
de  St-OuenHdei-CliaiDpS}  il  vivait  encore 
en  17:23. 

Antoine  Scot,  frère  puîné  de  Ooillaume, 

maître  d'hôtel  du  roi,  épriit>a,  i^n  1713, 
Anno-Elisal.toth  lîouvet,  et  nioiu  ui  «  Paris 
en  1743.  laisi^ant  une  liUo ,  nommée  Anne- 
Elisabeth  Seul  de  la  Mésangère ,  qui  se 
maria  le  IH  dêcerobro  \TM,  à  Charles- 
Alexandre  Vi.ssec  de  la  Tudo  Joannis,  map- 
fjuis  de  (innfJT'  S,  liaron  des  Etats  du  Lan- 
guedoe. 

Pendant  que  la  branche  cadette  de  la  Mt- 
snni.'èi-e  s'éteignait  loin  de  la  Normandie, 
trois  fils  se  partH<reaieMt  la  succession  de  la 
br.inehe  ainëe;  le  premier,  Ouillaunie-An- 
toine  Scot,  eut  la  MésaiiL.i.  ;  Edouard» 
François-Pierre  eut  les  liosa  <i  i'Epervier, 
dtint  il  rendit  aveu  le  31  janvier  1741; 
Bos<>henrille  échut  à  Jean>Bapliste  Scot,  1« 
plus  jenne. 

niiiII,uHLc-An<Mliii-  Srnt  li.''ri(;i  il<'  la  sei- 
gneurie des  Kovs  a  la  mort  de  son  frère; 
mais  il  la  vendit  en  17ô<)  pour  payer  la 
terre  du  Plessis  à  Bonquelon ,  qu'il  Venait 
d'acquérir.  Dans  nn  acte  du  2  avril  1757,  il 
,i  !.•  fi're  lir  rrifirijuis  de  la  Mé.sangère. 
.Noble  dame  Marie- An  ne  de  Chambord,  sa 
femme,  était  veuve  on  17«Vi. 

i^eor  fils,  Guillaume  IV,  s'allia  avec 
Adélaïde  Morin,  fille  de  M.  Morin  de  la  Ri- 
vière,  sei^rnetir  d'K'-!u;iiel(in  rt  d.-  Boig-Hé- 
ronlt.  Co  fut  lui  (jui  alituiu  la  Migneui'ie  de 
la  Mésanv^ere. 

Les  Seot  de  la  Mésanpère,  pour  se  distin- 
guer de  la  branche  de  FiMuschon,  mettaient 
à  la  place  des  2  ëloUen,  un  franc  quartier  d'ar^ 
gmt  à  une  main  appaumêe  de  gtmtlei. 

La  terre  ih-  I:i  NI'''>.tnfrëre  apiiai  tenait . 
181*2,  à  M.  Chrétien  de  Futuechon,  conseil- 
ler à  la  Cour  impériale  de  Rouen,  qui  bla- 
sonnait  :  (fosar  au  grifftm  rampant  d'argent^ 
tenant  entre  te$  pattet  me  molette  d'or. 

M'iN  is.  Kii  \  \'y.\  Jean  Poisson,  sei- 
gneur des  Monts,  assistait  à  un  acte  de  tu- 
telle. Un  peu  plus  tard,  en  irCii*,  Etienne 
de  MorainviUe,  écujer,  est  qualifié  de  sei» 
fneur  de  la  Métangére,  des  Monts  et  de 
Onilliin. 

<  •■|><'nduiit  le   tieî  tSeS   MuUti»   rcft-û  k  la 

(i)riiille  Poisson,  car  Anne  Poisson,  dernier 
rejeton  de  sa  branche,  lo  porta  en  mariage 
à  Charles  Martel,  «Kuyer^  qui  ou  prit  le 
ti(r>  et  mourut  saos  postérité,  le  1"  sep» 

tcnibre  1»}U8. 

Il  parait  avoircu  pour  héritier  suii  frère 
aîné  Jean  Martel,  seigneur  de  lli<  mn,  in- 
humé dans  l'é^'lisc  do  Bo.sguerani,  ijui  ;iv.iit 
épousé,  le  15)  aoftt  1«;W,  .Marie  de  la  Hou*- 
saye,  fille  de  Jacijues,  seigneur  do  Rouge- 
montier  et  Beauchamjis;  son  lils  Jean  .M.ir- 
tel,  vicomto  de  Martel,  seigneur  de  Hé- 
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court,  fut  inhumé  à  Saint-Donis-dcs-Munts 
vers  17(i5. 

Le  Ran<.k.  Il  «o  peut  quo  le  imni  <!«'  co 
hameau  vii  niie  d'un  ^rentillitmtnie  ntiniiiié 
Kichanl  <lii  Kiiij^or,  dit  du  Vivier,  ijui  ven- 
dit, en  12t3l,  à  l'aldinve  «lu  Bee.  tout  lo  bois 
avec  le  l'dnd  i|u'il  posscdail  à  lloulliec,  vil- 
Ijifre  (|ni  tient  au  Bosfrueranl  ;  il  parait  avoir 
eu  pour  liis  'riioinas  Kinper,  éeuver,  patron 
alternatif  de  la  cure  de  Houlbee  11. 

La  Shiukrk  ét'iit  une  lernie  apparte- 
nant ù  l'alihaye  du  Boc. 

11.  >LvKr(ti  vii.i,H. 

MarnilflvU/ii,  nom  latin  «le  cette  paroisse, 
indiriue  une  origine  niérovinf-'ienne.  On 
trouve  dans  les  cliaries  du  moven  -  îkfre  , 
Marrorilln  el  Mnriiisi-illa  :  ses  patrons, 
Paint  Eutrojie,  1"  év/'ipie  de  Saintes,  et  8aint 
Mauriee,  rintrèpi«le  elief  de  la  lé{.'inn  tliê- 
baiue,  étaient  du  r<\'=te  en  grande  vén«jra- 
tion  chez  les  (lall.>-Franes. 

Sous  les  Normands,  Mareouville  lit  partie 
du  \asta  domaine  do  Boisset-le-t"liatel , 
place  SOIS  la  suzeiainet»*  <ie  la  puissante 
maison  d'Ilarcourt.  Au  xiii'  siècle,  flauiicr 
d'Yvetot  et  (lautier  de  BeuseviUe  s'en  dis- 
putaient le  paironufre:  il  y  eut  à  celt«'  occa- 
sion un  proi  es  ii  I  Keliiciuier  de  ]'J'.V.).  On 
jugea  que  (îauticr  d'Vvet<.t  avait  réellement 
ia  saisine,  c'est-i«-dire  lu  possession  de  l;i 
terre  (2). 

.lean  d'Etouteville,  nuMé  à  cette  proci-- 
durc,  fut  eondamn«î  à  une  nmeudo  pour 
avoir  emplovo  contre  (^»autier  de  Beuse- 
viUe, dans  la  baille  de  l'ont-Audemer,  un 
procureur  fondé  dans  la  l>aillie  de  ('aux. 

.Malgré  In  décision  dont  nous  venons  île 
parler,  Oautier  de  Heuscvillo  prési-nta  en- 
core, avant  ll'-lô,  à  l'archevêque  Pierre  de 
C'jlmieu,  un  candidat  (|Hi  fut  agréé. 

I)u  temps  d'Kudes  Kigaud,  .lourdain  d'Y- 
vetot, chevalier,  était  patron  «le  la  paroisse, 
qui  renfermait  17  feux;  la  cure  valait  15  1. 

D'après  un  bail  du  Mo  septembre  1108,  une 
vergée  de  terre  à  Marcouville  était  louée 
40  s.  pour  neuf  ans  ;  un  autre  bail  du  (>  sep- 
tembre 1110,  concède  trois  vergées  puui- 
20  s.  (.•{). 

Marie,  comtesse  d'Ilarcourt  et  <r.\umale, 
mariée  en  1417  à  Antoine  de  Lorraine, 
veuve  en  1447,  était  al«>rs  p.itionne  de 
Marcouville  :  .Simon  (rErneville,  présenté 
par  elle,  en  était  curé  ;  la  valeur  de  lu  cure 

(1)  M.       Pr*v«»-l.  Iloulbec. 

(2i  C»"  i'tiiiili.T  il'Y\elot  iH'  peut  l'trcqllf  \e  fil»  Je 
Ki>'li.H'ii  il  Yvi-li.l  et  II-  IK-til-liU  de  t.i.-)Uli«T,  <jiii  \i. 
viiit  iiu  tviiip"  (ifS  i'i'i>i<.^i«|<ri«,  où  il  kVfil  saiiK  (luiilf 
i>i^'iiali^,  c'ur  pur  la  tuile  h>ii  fief  fut  ufl'r.iiirhi  do  lotit 
Loiutn;i(;v  ;  ce  privil>>^-e  :i  donné  plus  t.ird  à  di-<- 
reudaiili  1  «coaMuii  de  m'  «lire  Kois  u'Y^ktoi.  (U.  T. 
Duplessis.) 

ilh  l>e  Beaurpp.iire.  p.  »81. 


était  de  30  I.;  mais  la  paroisse  avait  dimi- 
nué dejiies  de  moitié  en  deux,  siècles:  elle 
ne  comptait  plus  que  10  feux. 

Une  charité  sous  le  nom  des  doux  pairot»» 
de  la  paroisse  fut  fondée  à  Marcouville  en 
15li;{. 

.Selon  nu  aveu  du  (î  août  lôl'J,  le  duc 
d'Elbeuf  avait  le  droit  de  présenter  à  la  cure. 

lU's  loin,  inessire  Eti<'nn«?  Giiorin,  sieur 
de  Maivonviile ,  est  cité  connue  avant  un 
immciilde  a  Harcourt. 

Pierre  d.>  la  Quiéze,  bourgeois  «le  R"U«?n, 
lit,  eu  It'i^tj,  une  fondation  de  messes  A  Mar- 
«•ou  ville. 

En  l(V:{i),  ,Iean  (îuérin,  sieur  «le  Herville. 
]»arûi>se  <li>  Marcouville,  gem^armo  de  U 
conjpagnie  du  roi.  obtint  des  h^ttivs  «le  n<>- 
bli'.vse  (I);  il  avait  éjiousé  Marguerite  lieur- 
tault,  tille  de  Nfii  bert  Heiirtault,  ft.ri/f/n  , 
iiotaire-secrétair»*  du  roi  it  Rouen  ,  ei  <i«^ 
Marguerite  Arondel;  il  en  eut  un  fils  nomiué 
.Jean. 

Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf,  et 
Fran«;ois  dettuérin,  seigneur  de  la  paroii>e. 
'  |»rés<'ntéreiit  suceessivL'Uiettt  ;i  la  cure  de 
Marcouville  :  Julien  Bigot ,  Antoine  Minoi, 
.lean-FraiKois  de  FoMeville  et  Jac<)U«>s 
.Samson  leiirix  tl'Eprcville. 

Adrien  do  tîuérin,  seigiuMir  et  curé  «le 
•Marcouville,  présenta  à  l'olTicial  de  Rouen 
une  n-qnéte  tendant  à  obtenir  la  réduction 
de  la  fondation  de  hVM  Çi). 

IM«»rre  de  (Iuérin  «itait  seigneur  de  Mar- 
couville en  17'..*r>. 

En  1775,  le  grand-vicaire  de  Mg*  de  la 
RochefoncaubI  ordonna  le  n'»tablisseiuent  df 
la  Charité,  fondée  en  ITitKl.  et  il  approuva 
en  niéiue  temps  une  donation  de  •J'i.iitWl. 
faite  par  un  particulier  à  «  ette  confrérie. 

.lean-Franeojs  de  (iuérin  était  seigneur 
de  Marcouville  en  17lO;  il  époiLsa  Madob-iiié 
d  Epinay  de  Sommaire,  dont  il  eut  Je.in- 
(.'harles  -  Kraiieois  de  (iuérin  ,  tonsim*  i* 
Rouen  en  1775,  qui  fut  admis  au  Farlenn'ut 
en  17S(î. 

I)e  Guéri n  :  tf'nziir  tni  i/m^fnrre  d'or  soutn>» 
ilv  Jfiij:  lions  issiiiits  thuyiit  (.i], 

M.  l'harles-FraïK'ois  de  ("mérin  vendit  !.•» 
lei  re  de  .Maivoii vilb- A  M.  Chrétien  deSsiDi- 
Fierrc  de  Bosguérard,  le  FJ.juin  1703. 

Elle  a|>partient  aujourd'hui  à  M.  le  «Nnule 
L-Ktn-Clénient  d'As.sonviilez.iii.nt  la  fauiill^. 
d'orig'ine  picarde,  est  devenue  nonuamli' 
par  ses  alliances. 

l>'Assonvill<v.  :  d'iizur  li  S  fiisrh'n  d'itignt 
fiaoïiifioynii's  m  rliff  à  dij-fir  d'une  *(fdf 
d'iirifi'itl. 

L'église  de  Marcouville  n'existe  plus. 

rli  l'n  ni<-inuMTit  qui  noua  n  él^  coinmuMi<l>>^ 
qu  il  lui  en  coûta  7~i>  I. 

rit  Archivas  de  la  Srine-I» fffieure. 
Ç.ii  df  Morvjil. 


Digitized  by  Google 


BOS  —  455  — 


BOSOUERARD  -  DE  -  MAHCOU  VILLl'., 
cAnt.  do  Botirgtherouldc,  à  127  m.  d'alt. 

—  >' .!  :  un  peu  marécageux,  composé  de 
tiiiuvium  et  craie  blauchc.— A.  imp.  a"  13^, 
de  Bordeaux  à  Rouen. — Surf,  terr.^  X^'SSX^  h. 

—  Pop.,  Oi  I  hab. —  4  conlrib  ,  8,281  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  likiT,  4,001  l'r.  — 
IVrcep.,  SI  et  rec.  eont.  ind.  de  Boni^he» 
roulde,  —  Parois,  suc.  — Prcsbvt,  —  Bur. 
de  bieiif.  —  Ecole  mixte  de  4 1  euf.  —  C*"  de 
wji.  poiup,  —  5  perm.  chasse.  —  7  déb. 
boiss.  —  Dist.  en  kil.  aux  cli.-l.  dedép.,  39; 
d'arr.,  20;  de  oant.,  5. 

Dépendances:  La.  Badi.neuie,  la  Boissiêke, 

ÛlBOflGUBRAUD,  LA  BOUILLONNBRIB,  LA  BOUR- 

DîtRE,  LES  Bruyères,   les  Catei.ikrs,  la 

CaU£Rl£,  L'EcUliH,  LA  FaCTIËUE,  LA  FoX- 
TAOn,  OitmARRBt  LE  Gl  ENlBR,  LB  HaUBAU- 

Mauc,  r.F  Marais,  la  Mésanoéke,  les  Mont>, 

LE  MoLLLN-GiROL  X,  Ui  UaNUÉ,  SaIMÏ-MaU- 
U€l,  SAUOàBB  XT  LA  SOUDI^. 

Xj/inthure  :  Céréales,  colxa,  bois.  — 
^iXX)  arbres  à  cidre. 

hèiftrit  :  Tissage  de  toiles,  fabrication  de 
«bots.  —  26  Patentéâ, 

Grand-.\rchid. — Doy.  do  Buitru^fln  rmiMr-. 

—  Vie.  et  Elcc.de  PonL-Audi-'iuei-.  —  Baill., 
PiltI.  et  (fénér.  de  Rouen. 

Dès  la  fin  ilu  de  Cbarlemagne,  les 

Nc^rmands  avaient  commeucê  à  se  uiuutrcr 
t  r«Dboachare  de  nos  fleuTcs.  Plus  tard, 
aventuriers,  profitant  do  la  f.nlilessedes 
piliers  rois  oarlovingiens,  eiivahireut  k'.« 
lifM  de  la  Seine,  et  c^est  alors  qu'on  cer- 
Um  nombre  d'entre  eux  dut  se  fixer  dans  la 
coairée,  bien  avant  rétablissement  défi- 
aitif  de  leur  nation  dans  la  Neustrie. 

LeBos-Noriuand,  placé  sous  Tinvoeation 
de  Saint-Aubin,  doit  remonter,  au  moins, 
auxpreniiéres  invasions  des  hommes tlu:\oi-fl^ 
Siûon  au-d<»là. 

Vers  1173,  Etienne  d  Evreux,  «jui  parait 
•ivoir  été  templier,  dojina  le  patronage  de 
Bi^iS-Nonsand,  qui  lui  appartenait ,  aux 
v  ilit  is  (lu  Temple,  établis  à  Saiute- 
^allbo^^g  (IJ. 

Lec  râles  constatent,  sous  la  date  de  1180, 
que Guill;uiiii(' de  Bos-Normand  a  la  pro- 
phète de  m)  acres  de  terre  dans  le  domaine 
js  roi,  par  suite  d'une  donation  do  ee 
l'riuco;  plus  loin,  à  la  même  date,  Raoul  de 
Fljuicoui,  fermier  du  pays  compris  entie 
tole  et  5?eine,  note  dans  son  compte  0  1. 

0)  ConiTne  la  charte  fut  donnée  en  Aii|;lcteiTc, 
^1»  pensons  qu  Klii  nii'*  d  Evivux  «U'sct.iidiiit  île 
Oi'Mier  «lEvreux,  quatiième  fils*  de  larcbev.'quo 
K'>t*rt,  pa«s*  en  AnKl^'terre  avec  le  Coaqiléraat,  rt 
'•^il  le»  comtes  d  ERï.ex  sont  descendus. 

An  wjiK.,  l;i  faniilb'  «l  Evreux  u  «-si  put  «ntjéreiDenI 
CM^itc  daob  toute»  w»  branche». 
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11  s.  3  d.  poui'  une  terre  donnée  à  Guil- 
laume do  Bos-Normand.  Dans  les  mêmes 
rôle'î,  année  1184,  il  est  dit  que  I  bôpital  de 
la  Madeleine  do  Rouen  possède  une  terre 
entre  la  Londe  et  la  forêt,  que  Guillaume 
de  Bos-Normand  tenait  par  une  charte  du 
roi  (l). 

La  première  année  de  son  régne,  Richard- 
Conir-de-Liou  donna  aux  templiei-sde  Bos- 
Normand  des  droits  très  étendus  dans  la 
forêt  de  la  Londe. 

(iuillaume  de  Bos-Norraand  était  un  sei- 
gneur riche  et  généreux,  connu  i>ar  lar- 
gesses envers  les  établissements  religieux  ; 
on  a  de  lui  une  charte  en  faveur  du  prieuré 
des  Deux-Amants,  dans  laquelle  il  est  ques- 
tion du  manoir  de  Tournedos-sur-Scine, 
Mabilie,  sa  femme  ou  sa  fille,  donna,  de  son 
cjté,  aux  '  IianoinoBS  acresde  terre  dans  le 
champ  Bûut  t  (2). 

Jean  de  Bos-Normand,  Dis  de  Onillaume, 
est  cité  dans;  r<*>lo  i]v  1C(K',  à  l'iM-casion 
d'une  amende  encourue  pour  uu  délit. 

A  Tépoque  où  Etienne  d*Evreux  et  la  fa- 
mille do  Bos-Normand  se  partageaient  la 
seigneurie  du  pays,  vivait  h  côté  d'eux  une 
autre  famille,  longtemps  puissante,  que 
nous  doYons  tirer  de  Toubli ,  celle  dos 
Burnol. 

Jc;ui  Bui'iiel  avait,  t-u  1  IbU,  uu  procès  avec 
Robert  de  Piencourt,  dans  lequel  le  duelju- 
diciaire  fut  intiMdif  par  les  -''s:  il  donna, 
en  1185,  aux  religieux  du  Bec,  plusieui-s 
gerbes  de  sa  dîme  de  Bos-Normand  avec  la 
(lime  de  son  lief  do  rr«?tot  rt  rrn1f^  ilc  ?I  1. 

Geofro^'  ou  Godefroy  de  Burnel,que  nous 
croyons  fils  de  Jean, est  connu  par  plusieurs 
chartes  du  eartulaire  do  lîdiijinit.  à  partir 
de  la  ûu  du  xii*  siècle.  Par  la  première,  il 
donne  en  fief  à  Gautier  du  Saussay  tout  le 
ténement  qu'il  avait  sur  le  moulin  de  Pais- 
mouche,  pour  37  1.  tourn.,  en  présence  do 
trois  chevaliers  et  de  plusieurs  gentils- 
hommes du  pays. 

.\u  commenc«'raent  du  xi:i*  .<ièclc,  on 
trouve  à  Bos-Normand  uuclamilie  de  Saint- 
Aubin,  d*un  rang  honorable,  y  possédant 
un  Met",  ci  ipron  doit  cepomlant  distinguer 
de  la  famille  de  Bos-Noi  mand  (3). 

Les  Saint-Aubin  étaient  en  relation  av»  c 
les  Burnel,  car,  vers  1204,  GeolVoy  Burnel 
cède  àJoan  de  Saiut-Âubin  toute  la  terre 

(1)  Co  nVsl  donc  pas  nn  Uirliurd  fie  Bo^Normaïul 
qui  aur:iit  donn«»  fit  lllM»,  la  ti-nv  de  la  I^^nde  ii  la 
Madelt  ine  de  J^  u.  ii.  cutnme  l  otit  dit  T.  Dupleshsis 
et,  après  hii,  MM.  Canel  wt  I-e  Prévost.  C'wsl,  au 
coniraire,  Kicliard-Cœur-ile-Lion  qni  a  confirmé  la 
dooatîoa  de  Ouiliaume.  (  V*.  Farin»  art,  la  Madg- 
leine.  \ 

(2)  Cart.  des  Deux-Amant'; 

(3)  On  sait  que  suint  Aubin  e»t  le  nou  du  patron  de 
la  paroigM«t  qu«,  quelquefois,  elle  «si  appelée  Saial- 
AuUiu. 
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qu'il  a\n\t  au  fiomel  Jnrlr  (1),  avec  ses  dé- 
pendances, 1(?  sorvico  c\  la  renie  fjue  cotte 
terre  avait  sur  le  «onenientde  .lean  Hoterei, 
pour  2  s.  de  monnaie  courante  â  Rouen, 
savoir  :  18  d.  pour  la  terre  el  0  d.  pour  lo 
tonemcnt. 

La  m^me  année,  Of  Hott-rol.  frère  de  \ 
.îean,  céda  ii  Jean  de  Saint-Aubin  tout  le 
tcnement  qu'il  avait  au  liamel  .lude,  au  prix 
de  fiO  !>.  tourn.  et  de  1  d.  de  rente  à  Pâ- 
ques; GeolVov  Uiirnel.  qui  ajoute  il  son  non) 
celui  de  B<>s-Norniand,  fi|.'ure  parmi  les  té- 
moins. 

Guillaume  FSurnel  continua  Oeolrnv  son 
père  à  Biis-N«trniand  ;  il  céda,  en  ri21,  A 
l  ahliavc  du  Hec,  ses  droits  sur  un  ténemont 
que  Uaoul  Ilccuelion  jiossédait  dans  la  pa- 
roissf  ;  il  lui  donna,  la  même  année,  ses 
cliaiuj»s  du  liuissunnet  et  de  l'Kpine-Baudrv 
à  Cre»itol. 

Nicolas  Burnel,  parent  de  Guillaume, 
confirma  au  Doc  l<ius  les  dons  faits  ii  celte 
maison  par  ses  préilécesseurs  à  (?reslot  et  à 
Bos-Norman<l.  Son  sceau,  puliliépar  M.  Ba- 
rabé,  dans  la  Sif/iiloffrfip/iir  nurmiindc,  est 
ovale  et  porte  l'empreinte  </'mw  sotdnt  mmnin 
rrvrtu  di'  lu  n>ttr  d'ariiifs,  iii'ft:  nue  longue 
et  inrfje  èjn'-e  à  son  rofé  ("J). 

l'ne  transaction  do  lif.'U  adjuf^ea  au  Bec 
la  dime  de  plusieurs  pièces  de  terre  (jue  ré- 
clamaient les  Templiers. 

Dans  une  charte  do  1217,  Bos-Normand 
est  appelé  Saint-Aubin.  Jean  de  Saint- 
Aubin  vendit  cette  année  'i  iicres  1,  2  de 
terre,  dans  la  paroisse  de  Saint-.\ubin,  en 
présence  de  Robert  Lesa^re,  curé,  qui  est 
aussi  appelé  curé  <1p  Saint-.\u)iin  dans  une 
autre  eliarle  de  la  mémo  année. 

Eu<les  Rif^aud  constate  que  la  cure,  sou- 
mise, comme  on  sait,  au  palronaf^e  des 
Templiers,  vaut  12  I.  et  que  les  paroissiens 
s'élèvent  à  (j5  chefs  de  familles. 

En  125.'},  Jean  de  Mansi^'ny,  chevalier, 
de  la  volonté  de  Pernelle  sa  femme,  con- 
cède 1  acre  de  terre  donnée  aux  Templiers, 
par  (^'iiillauino  le  Perché  de  Bos- Nor- 
mand une  deuii-acre  de  terre  ii  Bos- 
Normand  fut  vendue,  en  12tJl  ,  moyen- 
nant K  I. 

De  I  J.'jOa  1201,  Renaud  de  Saint-Aubin 
avait  remplacé  Jean  du  luèuc  uoni,  dont 
nous  avons  parlé. 

,  Pierre  de  la  l'ortière  ou  de  la  Forestière 
vendit  en  1202,  aux  Templiers,  une  vergée 
de  terre  i\  Bos-Normand  ;  la  même  année, 
Jean  Erard  vendit  une  aci-e  de  terre  dans 

ili  Au  Bow-RoRpr  (Cart.  lie  Bonpori,  n*  xxsvi.» 
(2i  Non»  rt-trouvoroiiR  le*  itiiniel  i'-tal.li«  au  Thuil- 
An?er,  à  Cr«?«(<>t,  à  .S;iint-Eloi  et  à  VwiTille. 
1.1»  Le  Préiodt.  p.  :iNr>. 

La  r.imillp  <1p  Manfipiiy  et.iil  alors  élalilie  à  Ro- 


la  même  paroisse,  moyennant  15  ).  tour- 
nois. 

tulles  et  Renaud  de  Saint-Aubin  figurent, 
en  1205,  dans  \inc  vente  aux  Templiers  av#^ 
leur  frère  Roger,  chevalier  du  Temple. 
Renaud  de  Saint-.Vubin  échangea,  en 
!  I2t)7,  une  pièce  de  terre  abotitissant  sur  le 
chemin,  où  l'on  i>ayait  un  droit  de  passage 
dans  /«  l'ille  de  Bos  Normand. 

On  trouve,  la  même  année,  Mg'  Roberi  'le 
Bos-Normand  en  concurrence  avec  Renaud 
de  ."^aint-Aubin  ;  il  s'en  suit  tni'il  faut  distin- 
guer les  deux  familles.  Il  existait  encore  à 
Biis-Norm;'ud  ileux  maisons  ri<:lieiÇ  et  puis- 
santes :  li's  .Meulan,  qui  tenaient  le  (îcf  du 
Qui-snay,  et  les  Recuchon,  dont  nous  avons 
déjà  signalé  la  [irésence. 

En  1271,  Aiiiaury  Recuchon  jibandonna 
ses  droits  sui  :$  vergé'-s  de  terre,  sise?  sur!<* 
chemin  royal  de  Louviers  au  Bourgthe- 
roulde,  que  Geofroy  de  Vernon  venait  de 
vendre  aux  Templiers  de  .*<ainto-Vaubour'.'. 

Cctîeofroy  de  V<'rniiu  était  de  la  paroi»"- 
de  Bos-N'ormand  ;  il  prit  en  fief,  des  reli- 
gieux de  Bonport,  une  juéce  de  terre, 
moyennant  une  rente  de  32  s.,  et  il  donna 
en  garantie  une  hypothèque  sur  une  autre 
pièce  de  terre  qu'il  avait  à  Bus-Norniand, 
dans  le  champ  Duraml,  entre  la  terre  d*» 
Nicolle  veuve  Robert  Foubert  et  les  terrcj 
de  Neuvillette  (1). 

En  1278.  Amaury  Recuchon,  écuyer  de 
la  j»aroisse  <le  Bos-.Ndrmand,  donnait  â  Dieu 
et  àN.-D.  de  Bonport  toutes  les  redevanct* 
qu'il  avait  sur  une  pièce  de  li-rre  que  le? 
religieux  de  Bonport  avaient  achetée  d^" 
Renaud  de  Profonri-Viil  et  de  Jeanne  M 
femme,  dans  la  paroisse  do  Bos-Normand, 
entre  la  terre  des  héritiers  de  feu  Guillaumo 
Pftit  et  la  terre  de  Thomas  de  Neuvillette. 
abouti^sanl  d'un  coté  aux  Quatre-Acres.  et 
de  l'autre  au  chemin  de  Neuvillette  i  El- 
beuf(2). 

.Vmaury  Ri'cuchon  est  cité  une  dernièri' 
fois,  en  12SI,  dans  le  cartulaire  de  Bon- 
port, comme  ayant  donné  une  acre  déterre 
(le  son  lief  dans  la  vicomté  du  IVnt-de- 
l'Archc  (H). 

Après  la  condamnation  des  Templier?.  <*" 
1:512,  Sainte-Vaubourg  devient  une  com- 
manderic  des  hospitaliers  de  Saint-Jean-d*"- 
Jérusalem,  qui  eurent  également  la  .-oigne"* 
rie  et  le  patronage  de  Bos-Normand. 

Richard  le  Prévost,  né  an  Bos.Nornund, 
titulaire  <le  la  sergenterie  au  Bourguignon 
•Ml  la  foi  êi  d«-la  Londe,  fut  condamne  à  mort 
ftiiur  jtldsiciirs  cas  crimtniez  à  lui  imjioséf, 

•  It  Cart.  ù«  n<nqx»ri.  p.  .11*. 
(2)  Cari,  de  Bonport,  n"  ."îtM.  p.  312 
(3i  Nous  rclrourerons  ceut^  Lunille  !»  Bo^Ro''•'^'  ** 
nou»  la  suivrons  jufiqu'.à  M  lusion  arec  le»  To»d'''"* 
a  Sainl-Quen  de-Touberulle. 
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r-ntre  autres  pour  av^  ir  .iccis  Richarti  L*- 
M'-innier  :  maif  il  fut  sauvé  par  la  Fierté 
^ri  UVJl  (1) 

Le  Coutumier  de«  forêts  cons(ii<i>,  v<t.« 
1100,  le»  droiu  de  VChpiiatlier  (2)  tlu  B..s- 
Normand  et  do  8c»  hoii»n)*"s  en  l;i  l"<it<  t  di' 
ULùode,  en  vertu  du  priviiogro  a»  '''>rd('  par 
Ricbsrd-CœDFHlo-Lioii  la  pi-fnii»Tt»  antu'-i- 
de  ton  rAgne.  Il  e«t  fait  mentioD  du  dn»it 
deTÎfboit  potir  l'nsape  du  moulin,  et,  en 

échange,  l'h<ir»pitalie'  .  i  t  -  !io!i]inc&  Bedoi- 
lect  que  prit^n^s  «'t  craisons. 

IVaprt-s  un  bail  d«  Girot  dv  Vaux,  on 
UOI,  2  acrea  de  terre  ad  ]:to8-^'u^maltd 
«uîent  ]onée«,  pour  5  ans.  mojrennant  9  I. 

La  famille  Boter<'].diini  niiiis  avons  jinrli', 
<"t:iajt  maint^Miuc  à  l!ns-Norni;ind.  lar  )•'  S 
jitivif  rl-108.  Erienno  de  Berncval  duVal-d.-- 
lè-tinre,  aiiuua,  pour  la  nourrir  et  la  gou- 
verner, sa  fille,  agrée  de  7  aaa,  à  M^nri  Bo- 
'•■rti  ot  à  Rohinc  sa  f'-nm  e,  du  Bo>i-Ni>r- 
iiand.  Pendant  n<  uf  aiiï<,  k-sdits  inarit'-s  on 
>.ur\>iif  ii'l  st-rvico  «•Miriin»»  «-llo  pouri-a  l'iu 
taum  faire,  selûu  «a  puiMance.  lis  la  noun- 
riront  etgonvemeront  bien  et  tiulHaamnient 
4e  tons  te»  nécef^n'iv*'^  ot  pait  n.nt  nmiit 
Etienne  on  à  la  p<'ti»e  lillo.  j  our  1'  ï»  r|iia»i  <- 
?rtruièrcs  années  d»-  sa  niinonlô,  "JO  s.,  i  t 
partille  somnio  p-iur  chacune  de»  dn«i  dci- 
Dieres  années  (U). 

tn  habitaut  du  Bos-N>irmaad,  qui  avait 
taé  Jean*Barbi«r,  de  la  paruiua  de  la  Neu* 
\^.ik>-du-B(wc,  fut  sauvé  par  la  fierté  en 

]4*i5  (4). 

En  H:Mi,  Vvéve  (luérard.  du  Val,  .'lait 
mé  duBos-Normand  (5).  JJom  T.  Dnptc«»i« 
sote  ijne  la  Cure  était  réfraliére,  et  qu'en 

Uht.  f, !  tn  l-l'rioiir  de  France  y  préscn- 
tii^.  A  i.i  îiîi  tiu  XV'  siècle,  la  sei^Mioui  ie  lai- 
'lUtr  ilf  Bos-Norniatid  drvait  appartenir  h 
PIliiippe  LhuilUer,  clianii>elian  du  roi  et 
capitsiae  de  la  Bastille;  il  eut  con»tant,  du 
îTi  'inii.  fiué  sa  fille  riiarl.>tle  élait  diiint-  rie 
f^liefetde  QuilUheuf,  lorsqu'elle  .'pou^a 
Picard,  chevalier,  seigneur  de  l{ad<  - 
'îi.  d'Ktelau,  de  Bourjr-Aehard,  chauilHlIau 
fcLjuis  XII,  bailli  do  Tournay,  qui  fut  do- 
i«tëaox  Etat!<  île  Normandie  en  1-107«  et 
«îoi  moorot  en  1j<iO. 

Ce  Louis  Picard  était  un  hfniinie  terrible. 
A  propos  du  jiassajre  de  Courval-sur-î^eiiie, 
^a1l  diipatait  aux  reiig-eux  «le  ,|un)i<'|:es,  il 
ic»iDenaçn«en  l4i>7,  de  leur  faire  mille  ou- 
trage*  «t  de  brûler  leur  liateau  (0). 

H)  F'..iquei,  yi(rt<. 

fi>  Cïl  tKu^jqUJier  «Uil,  en  mJinte  ifm\*,  curé  (!<■  la 
f*tHW>  qui  était  r^gulkr«,  ccet  A<lire  denerri*  par 

h~  R4»iiiirp['i>îr»,  p.  Î30. 
'•i  M.  F1<.ijuf«. 

\*  titr*  d«  Frèr«  indique  qu'il  si  parimiit  A 
l'  Mre  dr*  Bwpiulicn,  compo**  Je  cimt  «t  d«  cIm* 

•M.  de  BwafepÉire,  YitomUiê  tSau. 
T.  I. 


IsalieâU  Picard,  l'une  de  ses  filles,  épousa, 
en  l'rjS.  François  de  l'ompailour,  vicomte 
de  ('«.uibcrn,  dont  elle  eui  trois  enfants;  elle 
lui  avait  apporté  Bourg-Acbard  «  Quille* 
beiif  et  le  Bos-Noruiaud. 

i'  i  i;  1 1  I  I  :  l'ayurà^tomtttw^tma- 

t»i«l«rs  lit'  Sllltif. 

Fraiii-ois  de  Pompadour  mourut  en  lS34t 
et  se:^  enfants  étaient  encore  fort  jeunes, 
lorsque  fut  rédigée  la  note  suivante,  que 

1  nuus  eUi]>runiMi:s  ii  M.  le  Prévost  : 

«  Le  lief  do  Bo»-Nurniand  appartient  à 
Ftiin«"ise  et  à  Madeleine,  dit.'»  do  l'onipa- 
dniir.  enfauts  mineurs  d'ans  de  teu  nieraire 
François  de  Pompadour,  en  son  rivant  che- 
valier, 3ieur  du  lieu  et  ilo  feue  Isaheau  le 
Picard,  sa  feuinio,  tenu  du  roi  nosire  dit 
sci<.'neur,  par  uni/  jtlein  fief  de  haubert, 
VHult,  comuinns  an«,  toutes  cliarge»  portées 
la  nomme  de  xi^  ).  tournois.  » 

Frauf  ois  lie  pompadour,  S4  i;:ncurde  Lan- 
riero.  uiourul  cétiltalaire ;  sa  >(i  iir  Made- 
leine épousa,  en  l,V>(), 'l'anncu'uv  le  Veneur, 
premier  comte  de  Tilliéres,  sei;.  n«  ur  <!«'  Car- 
rouge,  frèt  e  ai  lié  de  (iabricl  le  \'eneHr, 
éxëquo  d'Evreux;  c'est  lui  qui,  «elon  toute* 
les  appar 'nces,  \ endit,  avant  1587,  le  flof 
de  Bos-Normaiid  ji  Pierre  V^ou,  ainsi  qu'il 
r<'!<ulte  d'une  épitapUe  ii  Samt-Viocent  de 
Houen,  ainsi  conçue  : 

OUt  h<moraM«  boinm«  Pi«rre  Ygou  fn  um  vWunt 
u«ur  du  BMC-Naruuid,  quid««éilale  lu  tuai  1^1  >  l}. 

Pierre  VgoU,  bourjreoîs  de  Rouen,  eut 
|)our  Itériticr  son  lil.«  .lean,  qui  parait  avoir 

au;rtnenté  les  biens  de  sa  maison. 

Il  V^'oti.  IP  du  loan.  siicc-da  &  son 
pcit'.  et  lut  remplacé  A  Bos-Normnnd  par 
Franei'is  V;rou,  son  frère;  ce  dernier  tll,«'n 
Ithit).  un  échange  des  fief»  de  liailleul,  Cléres 
et  Kou^ccuurt,  avec  Klcolas  Asselin,  sieur 

de  Frenelles. 

I  n  second  Franeois  Yguu  était  seigneur 
de  Bo9-Normand  et  de  Bos-Querard  en 
1C.77. 

Pepuis  longtemps  la  cure  avait  été  séen» 
larisée:  tuais  un  clic\  alicr  de  Malte  présen- 
tait loujourii  le  curé  ;  uouit  citeiuns  eu 
preuve  l'avca  Suivant,  qui  est  yn  modèle  du 

t-'enrc  : 

a  De  memire  Cbarles-Casirofr  de  Rogres 

de  r]ianipîi:nclles,  clievalier  profés  de  l'or- 
dre' de  .Saiut-.lcan  île  .lérusalein,  bri;:ad!er 
des  armées  du  roi,  enseigne  des  g.ti  li  -  du 
corps  lie  Sa  Majesté,  conimandeurde  lacotu- 
maiiilci  ie  de  Sainte-Voubourf.',  et  membre  . 
eu  déj>eiidant  au  grand  prieuré  de  Franoo, 
<  l  eu  cette  qualité  seul  «leipneur  spirituel 
et  temporel  ,  patron,  eidlateur  i!'  ph  in 
droit  des  paruim*»!  du  Val-de-ia-Ha^e,  Bois- 
Normand,  Touffrevillc,  la  Cable  et  Sandou- 


(1)  Parin.  (.  »,  p.  SSA. 
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villo,  nioy(>n  et  bas-justicior  des  scifrncnries 
et  extensions  d'icelles,  des  fiels  de  Croissct, 
Isneauville  et  autres,  o 

Du  temps  des  Ygou  vivait  à  Bos-N'T- 
mand,  Nicolas  Bermeiit,  simjile  laboureur. 
Ûls  de  Pierre,  «enanl  du  fietMe  Neulvillette, 
en  158'i:  il  avait  l'iiousë,  sans  être  nuhle, 
Ma<leleine  de  lîarduuil  (1).  Après  la  mort 
do  son  mari,  cette  dame  obtint,  le  10  no- 
vembre 1030,  des  lettres  de  relief  de  déro- 
geance 

Kn  nso  ,  messire  Franeois-Félix  ,  de 
Rouen,  écn ver ,  était  seiffiieur-patron  du 
Thuit-Anger,  de  Saint-Pierre  de  Bosgrue- 
rard,  et  sei^rneur  patron  bonoraire  de  la  pa- 
roisse de  Bos-Noruiand,  dont  les  eoninian- 
dcursde  Sainle-Vanl>ourjr  avaient  toujours 
le  patronat  réel.  De  Rouen  :  d'azur  nu  r/ii- 
vruit  (T ur  acvoin/Hif/nè  t-n  jioiiite  d'inir  ronr  ilu 
même  :  nu  rliff  en<jifiv  d  ttn/enl,  vhnrijv  de  ',i 
mulcKes  d'rjifruus  de  (jtirnles. 

L'ancien  rbàteau  existe  eneore  avec  sa 
cliapelle;  quant  si  l'é^rli-se  du  lieu,  elle  n'a 
aueun  caractère  archileclural. 

t'iefs  et  hnmeauj-.  1°  I...V  ('.vl'El.l.E  est  pro- 
bablement un  extension  du  banienu  <le  ce 
nom  à  Bos-Roger. 

2*  Le  Moulin  dk  Nei  vh.i.ktte  était  le 
moulin  seiirneurial  du  Ib'f  de  Neuvilleltc, 
dont  le  cbel-mois  était  sur  le  Tbuit-Siincr. 

.3"  Lie  Peuuky.  Divisé  entre  plusieurs  pa- 
roisses. Ce  village  est  Irés  ancien  et  stm 
nom  indique  le  passage  d'une  voie  anti- 
que. 

L'n  peu  après  1201,  .leaii  et  Richard  du 
Perrey  sont  an  nf>mbre  des  téimiins  de  la 
vente  faite  par  Of  Boterel  à  Jean  de  Saint- 
Aubin  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Re-. 
naud  du  Perrev  parait  leur  avoir  succédé. 

Kn  rjr>0,  (iuillaume  du  Perrev  est  cité 
dans  une  charte  «lu  eartulaire  de  Sainte- 
Vaubourp  concernant  le  Bos-Noi  iuand. 

Jean  dit  Er  naud  vendit,  en  12<>4,  à  Rr>- 
berte  du  l'errev,  une  demi-acre  de  terre  en 
la  paroisse  de  Bos-Normand,  pour  lUl.  tour- 
nois (3). 

4"  Lk  Qi  p.sxAY.  Sur  le  territoire  de  Bt>s- 
Normand  n  existé  un  quart  de  haulx-rl 
nommé  le  Quesnay. 

Au  XIII*  siècle,  ce  fief  appartenait  ù  une 
branche  de  l'illustre  famille  de  Mi  ulan.  Kn 
1201,  (uiillaunic  de  Mculan,  .sa  femme  et 
son  fils  consentirent  à  la  vente  d'une  pièce 
do  terre  taiu  aux  Temjdiers  par  <.»uillaunie 
Dreitva.  Le  sceau  de  l'acte  porte  :  un  /ion 
avec  un  luinM  ù  5  jtriidiints  (I]. 

(1)  La  famille  Bardoiiil  .  qui  était  de  très  an- 
cienne iio1<le»s>-,  poi>«i-d.-iit  alor»  le  flrf  de*  HauWs- 
Terre»  k  S.>iiii-I'ierre  de  Bus^iifrard. 

(2)  Lflveurier,  Anoblit,  w  WO. 

(3)  Cart.  de  Sainte-VaulMiurg. 

(4)  1.»»  arniMs  de  la  ||;r.in<le  f.tniillc  de*  Mculan 
ôtaieot  :  de  table  au  lion  d  argent. 


L'année  suivante,  ce  mémo  Guillaume  de 
de  Meulan,  chevalier;  Klustachie,  sa  femme, 
et  Amaury,  son  fils,  aussi  chevalier,  consen- 
tirent à  la  vente  faite  par  Jean  Flvrart  d'une 
acre  de  terre  à  Bos-Norœand,  pour  \ô  1. 

En  1207,  Amaury  avait  s'icccdé  à  son 
pére  et  était  seigneur  du  Quesnay  (1). 

Plusieurs  actes  authentiques  du  xi\^  siècle 
font  mention  de  Jean  de  Meulan,  f.tcuyfr, 
seigneur  du  tjuesnay,  près  Bourptheroulde, 
qui  fielfa,  en  1.370,  un  jardin  au  Mesnil-Pa- 
try,  près  de  C'aen  (2). 

Pierre  de  Reeuchon  était,  en  ir>l(\  sei- 
gneur du  Quesnay,  quart  de  fief  relevant  du 
roi  ei  valant  40  1.  tourn.  de  revenu. 

En  10(1."),  Marguerin  Maloriie  acheta  le 
(Quesnay  de  Rooh  de  Reeuchon  ei  le  trans- 
mit à  Lnuise  <le  Malortie,  sa  fille  unique. 

Maloi  tie  :  d'tiziir  n  2  v/ircrnus  ff  argent  or- 
riiiiifHiijni's  de  [i  fers  de  lance  ù  l'antique  rf" «r- 
f/rnt  ta  ftointe  en  lins. 

Louise  de  Maloriie  épousa  Jacques  L# 
Mercier,  second  fils  de  Charles  Le  Mercier 
du  Veneur,  à  Ecaqu<>lon,  dont  elle  eut  tr-iis 
fils. 

Le  Mercier  :  d'aryent  à  3  arars  de  gueiilrt 
lin  f/ief  d'azur. 

Kranetiis-Antoino  Pollet  était,  en  17/0, 
seigneur  du  Quesnay.  Cette  famille,  anoblie 
par  les  charges  de  judicature,  a  conservé 
cette  terre  jusqu'à  nos  jours. 

BOS  NDR.MAND.cant  de  BourglheroulHe, 
à  D'.l  m.  d'alt.  — Sol  :  diluvium  et  craie.— 
Surf,  tei  r.,  3.M  hect,  —  Popul.,  319  hab.— 
4  conti  ib.,  3.2r>:{  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord. 
budg.  1S07,  1373  fr. — percep.  et  rec, 
coni  ind.  de  Bourgtherouldc.  —  Parois.— 
Ectde  mixte.  —  Bur.  de  bienf.  — 4  perm.  de 
chasse.  —  2  déb.  de  boissons.  —  Di-st.  en 
Lil.  aux  eh.-l.  de  dép.,  39;d*nrr.,  30  :  Je 
cant  .  3. 

/)i'{irndance.t  :  L.v  C.vpei.i.e  ,  i.a  Graxpe- 
Ri  i;,  Maknotks,  i.k  Moi  i.in  de  Nei  vii- 
i.i;nE,  I.K  Pkkuev,  i.a  Rue-di-Hamei- 

Ai/rirnllnre  :  Céréales,  planter  sarcléei. 
bois.  —  1,000  arbres  a  cidre. 

/iidustric  :  Tissage.  —  3  l'utentts, 

DOSQU  JtîIVTrN, 

Archid.  du  Vexin  normand,  —  Doy.  et 
Baill.  de  tiisors.  —  Vie.  et  élec.  de  Lyoïii. 
—  Pari,  et  (iéii.  de  Rouen. 

Bosquenliii  vient  évidemment  de  Boscus- 
fjiteutin,  Bois-Quentin. 

On  ]>out  dire  que  cette  paroisse  e«t  une 
fille  tie  l'abbaye  de  Mortemer;  c'est,  enelTtft. 

ili  Nou!»  |H-ii^iis  ou  il  avail  pour  frer*  Je»n  Ae 
Mcul  iii.  ('h.in"iiK*  de  Uouen  et  »t-i(:neur  Je» 
au  Thuit  vu  Veiîn.  qui  fonda  yH>ur  Eu»u«.lu<. 
mère,  un  oliit  dans  la  c.tihedrale  de  Rouen. 

(il  L*  Roque,  Hitt.  d  Hareourt. 
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cctt«  maison  qui  Ta  créée.  Ta  fait  gran- 
dir, Ta  entourée  de  soins  et  l'a  mainte- 
nue en  sa  poneBsion  pendant  prés  de 

sept  siècles. 

Ou  sait  qu'en  c  gouverneur  do  (n- 

»ors,  Robert* de  Candos,  avait  foiulo  un 
petit  monastère  à  Boaunioiit-lo-Porreu.\  (1), 
où  il  avait  fait  venir  des  religieux  tirés  de 
rtbbaye  dn  Pin.  Pendant  les  quatre  années 
que  dura  cdia  pptite  f  ommunauté,  un  no- 
fice,  rebuté  par  i  austcnté  de  la  règle,  s'était 
retiré  da  eonvent  pour  aller  vivre  en  ermite 
dans  lin  coin  de  la  forêt  de  Ljons  n^tnimé 
Bosquentin  ;  et  lorsqu'on  1134  il  apprit  que 
les  benedietInB  de  Beanmont  étaient  venus 

fixer  ;\  Mortonier.  il  seniit  icnaîlro  sa 
première  ferveur,  revint  vers  ses  anciens 
frères  et  lenr  donna  son  ermitage  avec  le 
terrain  «ju'il  avait  défriché  du  consente- 
ment de  Hugues  d'Avesne,  seigneur  de  ce 
lien  (2). 

Sur  ve^  entrefaites,  on  llliT,  au  moment 
où  l'abbé  Alexandre  se  donnait  à  Tabbaye 
d'Orcamp  et  entrait  ainsi  dans  le  grand  or- 
dre de  Clteaux,  le  roi  Etienne  vint  dans  le 
V♦'^ill.  et  pnr  une  charte  datée  de  Lvons, 
donna  aux  moines  de  Mortemer  Pcrmitagc 
de  Bosqnentin  avec  140  acres  de  terre  à 
!"<Titour,  pour  y  bAtir  une  grange  avec  la 
I>erœi88ion  aux  frèrc.«  otaldis  en  ce  lieu  de 
tirer  de  la  forêt  tout  ce  i[u  i  serait  nécessaire 
à  leur  exploitation  (3). 

Ces  détails  nous  font  assister,  en  quelque 
lorte,  à  la  naissance  de  la  paroisse  de  Bos- 
qoentin;  la  charte  fut  dunnce  en  présence 
de  la  reine  Mathilde,  femme  d'Etienne, d'un 
évéque  et  de  Galéran  de  Meulan. 

En  1154,  Henri  II,  rival  d'Etienne,  était 
devenu  roi  d'Angleterre  et  se  trouvait  à 
Baveux,  entouré  de  trois  évéques  nor- 
usnde  (4)  et  de  Robert  du  Neubourg.  Il 
dcniin.  dan?!  cette  circonstance,  une  charte 
ou  il  se  déclare,  lui  et  sa  mère,  fondateurs 
de  Talibaye  de  Mortemer,  &  laquelle  il  con- 
firait tous  ses  biens.  Bosquenlin  y  est  cité 
comme  une  terre  que  les  religieux  pou- 
vslsnt  cultiver  selon  leur  bon  plaisir. 

Vingt  ans  plus  tard,  vers  1174,  Henri  II 
donna  à  Mortemer  tt ne  seconde  charte  très 
importante  pour  l'iiistoire  do  Busqueutin. 
Le  prince  donnait  aux  moines  20O  acres  do 
terre,  mppnrécs  à  la  perche  du  roi,  h  pren- 
dre dans  la  laade  de  Bézu,  voisines  et  à 
portée  de  la  grange  qu'ils  avaient  près  d( 
l'église  ;  ensuite  il  confirma  ce  c]nc  l'abbaye 
i'<^dait  déjà  a  Bosqucntin  de  la  libéralité 
de  KB  prédéeeaeeore  ;  la  charte  donnée  au 

(1)  Dffff.  historique,  art.  Bemouville. 

ffl  .VfL'sfrùi  Pia. 

r3)  Charte  inédite,  bagmtnti  dam  Nevutria  Pia 
**i  Amoal  ^  limas,  Philippe  de  Bsjsiis  «(  Ko- 
d'Enmiz. 


ch&teau  de  Quevilly  a  pour  témoins  l'arche- 
vê(iue  de  Rouen  Rotrou,  Henri,  évéque  de 
Bayeux,  Arnoul  de  Lisieux^  Qillea  d*E'> 

vrenx,  Jean,  doyen  (1). 

Ainsi,  dans  l'espace  de  20  à  30  ans,  les 
Cisterciens  avaient  transformé  l'ermitage 
de  Bosquentiii  en  un  vaste  éfahlissement 
agricole,  ils  y  avaient  appelé  dos  colons  et 
créé  une  paroisse.  L'église  fut  dédiée  à  sainte 
Anne,  ce  qui  nous  rappelle  la  dévotion  ar- 
dente des  disciples  de  saint  Bernard  pour  la 
Sainte-"Vierge. 

Richard  Cœur-do-Lion  étant  parvenu  au 
trône  le  6  mai  1180,  prit  pour  confesseur, 
lorsquHI  alla  se  faire  couronner  roî  d*An- 
j,'let<>rre,lel3  août  suivant,  ("Tuillaunie,  abbé 
do  Mortemer  ;  il  no  pouvait  donc  manquer 
de  se  montrer  généreux  envers  Tabbaye.  Le 
20  mai  1190,  étant  revenu  à  Rouen,  il  con- 
firma les  biens  des  moines,  spécifiant  d'a- 
bord les  terres  de  Bosquenlin  ;  puis  il  j 
igonta  7  charmées  de  terre  de  chacune  60 
acres;  en  tout  420  acres,  dont  une  partie  se 
trouvait  prés  des  terres  en  culture  de  la 
grange  de  BoBquentin  (2). 

Philippe-Auguste  se  trouvant  au  château 
de  Lyons,  en  1202,  donna  une  charte  en 
faveur  de  Mortemer;  on  j  retrouve  la 
grange,  les  terres  de  Bosquentin  et  la  dona- 
tion de  7  charruées  de  terre,  dont  une  partie 
se  trouvait  dans  le  voisinage  des  coutures 
de  Bosquentin. 

Vers  12G0,  Eudes  Rigaud  institua  un  curé 
à  Martagny,  sur  la  présentation  de  Jean 
Bomquentin^  écuyer,  qui  devait  dtre  de  la 
paroisse  de  Bosquentin. 

Par  une  charte  datée  de  Longchamps,  en 
1312,  Philippe>le-Bel  permit  aux  moinee  de 
Mortemer  do  louer  l'an^rlo  de  Morgny,  la 
lande  du  Fayel,  qui  se  trouvait  sur  le  terri- 
toire de  Bosquentin,  et  la  lande  de  Pu- 
chay. 

^  En  1421  et  en  1454,  l'abbé  de  Mortemer 
cite  Bosquentin  au  nombre  des  granges  et 

des  manoirs  de  sa  maison. 

Le  6  juin  1047,  défense  est  faite  aux  pa- 
roissiens de  Bosquentin  de  mener  paître 
leurs  bêtes  dans  les  paroisses  voisines  (3). 

Dans  le  partage  provisoire  fait  en  lfi51, 
entre  Philippe  do  la  Fontaine,  abbé  de  Mor- 
temer, et  ses  religieux,  Bosquentin  se  trouva 
placé  dans  la  mansc  abbatiale. 

Nous  lisons  dans  un  aveu  rendu  en 
l<i83,  par  le  cardinal  Pierre  de  Bouzi,  ar- 
chevêque de  ÎS'arlionne,  abbé  de  Mortemer: 

«I  En  la  paroisse  do  Bosquentin  un  plein 
fief  de  haubert  appelé  le  fief  de  Bosquentin, 

(1)  Cart  de  ^^orteraer. 
li)  Charte  inédite. 

Un  texte  publié  par  M.  Passj,  dit  que  Richa.rd 
donna  60  acres  de  terre  à  Boiqueotia.  11  j  A  évideai* 
iij'ut  erreur. 

(3>  Flaïul,  t.  z,  p.  ao. 
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qui  s'ctond  eu  la  paroisse  du  dit  Heu,  rcio- 
vaut  de  la  dite  abbaye,  auquel  il  y  a  basse- 
justice  qui  s'exerce  pur  un  sënëchal  et  con- 
siste eu  domaine  fieffé  et  non  fleff<j  ;  le  do- 
maine fieffé,  en  rentes,  en  deniers,  bbi, 
avoine,  chapons, poules, dîmes, cbanipartH.., 
et  le  domain»  non  fiellV;,  en  un  manoir  sei- 
gneurial, cour,  maison,  édifices,  etc.  n 

Il  y  oui,  en  WM,  une  contestation  devant, 
l'administration  diocésaine  au  sujet  des 
limitx?s  de  Bosi|uentin  et  Lilly;  le  curé  de 
Myinneville  fut  cbarjjé  do  faire  une  infor- 
mat ion. 

La  liaute-justico  de  Bosquentin  était  réu- 
nie (i  celle  de  Maujtertuis,  qui  avait  été  alié- 
née, par  le  domaine,  au  sieur  Dauvet  de 
Lilly  ;  elle  était  rangée,  en  M'.iH,  parnù  les 
droits  que  pouvait  revendiquer  le  maréclial 
de  Belle-lsie,  devenu  cnmti>  de  (îisors. 

Kn  1818,  plusieurjs  hameaux  de  Lilly  ont 
été  réunis  à  Bosquentin. 

Fiefs  et  hnmenus.  1"  Le  Ci.os.  L'intéres- 
sante et  féconde  maison  le  Vaillant  était 
établie  à  Bosquentin  dans  le  xvii*  siede. 
Charles  le  Vaillant,  écuyer,  Hls  de  Henri, 
était  seigneur  du  Clos.  Damien  et  Kraneois 
le  Vaillant  demeuraient  aussi  à  Bosfiucnlin, 
]ors|u'ils  furent  maintenus  de  noblesse,  le 
10  février  MW.K 

Le  Vaillant  :  d'azur^  nu  dextroihhe  mou- 
vant d'une  nui'e  d'onjenl  jhu  i}  de  yueules,  te- 
nant une  ff/ée  en  [m  du  fécond,  tjnrnic 
d'ur{\). 

'J°  La  Ouandk-Pannk  était  habitée,  au 
xvii'  siècle,  par  (îcorgcs  le  Lat,  sieur  do 
Hautccourt,  maintenu  de  noblesse  le  ti  jan- 
vier 1<570;  ses  armes  étaient  :  de  snble  à 
3  fasc's  ondres  d'nryent  à  une  Imitde  de  ijueulcs 
brochant  chavfjèc  de.  3  Oesnnls  d'or. 

BOSQUENTIN,  cant.  de  Lyons,  h  107 
m.  d'&lt.  —  Sol  :  diluviuni  et  craie  blanche. 

—  Chem.  d'int.  com.  n"2,de  (iisors  à  Lvons. 

—  245  bab.  —  Surf,  terr.,  tVS7  hect.'—  4 
contrib.,  1,  (S  I  fr.  en  ppal.  — Kee.  nrd. 
budg.  1807,  2,71t.S  fr.  —  Perccp.  .le  Fleury- 
la-Forét.  —  s  et  ivc.  cont.ind.  de  Lyons. — 
Parois,  suc.  —  Presbyt.  —  Ecole  niix.  de  49 
enf.  —  Maison  d'école.  —  5  perm.  chasse. — 
1  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  do  dép.,  0<);  d'arr.,  24;  do  cant.,  t>. 

Drjtendnnres  :  Le  Bojs-LA-TofR,  lb  Clos, 
i.K  Fayki-,  I.A  Grande- Panne,  Langlée,  le 
Pauc,  Rome,  la  RogiE. 

Aijriculture  :  Céréales.  —  0(K)  arbres  à 
cidre. 

Induairie  :  Néant.  —  5  Patentés.  * 


il)  U.  àlugoy. 


UOidllOBISIlX. 

L'im[>ortancc  de  cette  commune aété  a.u^ 
monté  en  1827  par  l'annexion  de  Saint-TaU'> 
riu-des-lfs. 

§  1".  BOSROBBRT. 

tîrand-Archid., —  Baill., —  Pari.  ctGén* 
de  Rouen,  —  Doy.  de  Bourgtheroulde,  — 
Vie.  et  Elec  de  Pont-Audemer. 

M.  Ouilmeth  (  1  )  pense  que  Bosroberl  doîf 
Son  nom  h  Robert,  fils  de  Baudouin  do  Meu- 
les et  pctit-fiis  du  comte  Gilbert  de  Brionne; 
il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  un  aveu  de 
Tabbaye  du  Bec,  dont  iJ  résuite  que  Bosro- 
bcrt  était  autrefois  euclavé  dans  le  comtâ 
de  Brionne,  et  (jue  Robert  de  Meules  en  ât 
don  a  rai)b;iye  vers  U)87  (2n 

(Oiixi  qu  i!  en  soit,  l'alibaye  du  Bec  possé- 
dait, en  1141,  l'église  de  Bosrobert,  dédiée 
:i  saint  Pierre  et  saint  Paul  (.'{),  et  vit,  & 
la  même  épo(|ue,  ses  possessions  de  Bosro— 
Itert  s'agrandir  par  la  donation  que  lai 
firent  Simon  de  Rondemare  et  Alberade  sa 
ffuime,  do  tout  ce  (juils  possédaient  en  cette 
paroisse,  it  la  condition  d'avoir  part  aux 
lU'ières  de  la  communauté. 

cotnmonci'ment  <lu  xiii*  siècle,  Raoul 
de  Recuchon  était  seigneur  principtti  da 
Bosrobert  (4);  il  parait  pour  la  preujiérti 
foisen  120.^,  avec  le  titre  de  chevalier, comme 
témoin  de  la  donation  que  les  chanoines  des 
Deux-Amauts  firent  aux  Cisterciens  de 
Bonport,  du  prieuré  de  Saint-Martin  de 
Maresdans  (ô;.  L'année  suivante,  il  était 
jirésenl  à  l'acte  de  vente  que  Tatin,  seigneur 
de  Piuterville,  fil  à  Etienne,  seigneur  du 
.Mesnil-.Iuurdan,  de  i'iie  .lourdain  etdupord 
«le  ('ourcelles.  En  l'.20U,  il  donna  aux  moi- 
nes du  Bec  untonoment  a  Brionne,  et  fut  té- 
moin de  la  donation  d'une  vavassorie  qu'Hé- 
lio  Risbou  fil  à  l'abbaye. 

La  même  année,  Raoul  et  Mabilie,  sa 
femme,  donnèrent  au  Bec  un  ténemeni  et 
un  pré  k  Laiidoniare,  hameau  de  Léry,  avec 
l'agrément  de  Guillaume,  son  frère.  En 
1215,  il  donne  encore  à  ces  religieux  un 
ncmcut  situéit  Brionne. 11  possédait,  en  1221, 
un  ténementà  Bos-Normand,  qui  lui  prove- 
nait peut-être  de  Nicolas  Burnel,  dont  il 
était  l'héritier;  c'est  en  cette  qualité  qu'il 
renonça  l'année  suivante,  en  faveur  des  re- 
ligieux de  Jumiéges,  aux  droits  qu'il  pou- 

|Il  Cliroiiique  ilf  l  Eure,  p.  121. 

Il  l'.'iui  |)out-<  lrr  |>bcer  celte  donation  en  1090, 
Ini'Niiie  Kol-^rt  ivuirii  |Niur  quelque  t<'mp«  «>d  noMu 
do  BHuitiip.  (Orderic  Yilal.,  l.  3,  p.  M7  ) 
(:t)  T.  nu|il.-s»i«,  l.  8. 

(4)  r<!Ut>  fainille,  qui  a  laissé  de  tiomhreux  soutc- 
airs,  |iaralt  avoir  eu  pour  tige  OuilUume  RecurhoD, 
qui  ce<ln,  en  ll-t^,  àlablmye  du  liée,  un  muid  de 
t'roinent  de  rente  sur  *a  icrre  du  Détert  de  BoMObert. 

(5)  Carlulatr«  de  Bouport,  , 
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nii  ftToir  aarleflaf  ds  N«u(Villett«  ;  aon 

mtn  en  cire  verte,  sur  lacet  en  soie,  qui 
(rt  spfirnda  •  à  la  charte,  porte  une  lete 
d  .  r;ip.-i 0  ! r  roriKiin  avci-  ces  motS  :  S^Uium 
Hotivifthi  de  J/os-Hoberti  (  1  ). 

Raoul  de  RéCttChoD  parait  <^tre  mort  on 
13^  et  avoir  en  trois  lUit  Biem,  Etienne 
el  Guillaume. 

1*231 ,  Piorn»  de  Réciirhon  siépeait  a 
i  E»  tii'niit?r  de  Roucu,  où  l'abbé  de  Préaux 
Pfna  son  procès  contre  Roger  do  Bi-otonne; 
apré»  avoir  cédé  au  moinea  du  Bec  le  droit 
4g  panade  qu*il  avait  dans  lenm  bois,  Pierre 
!fur  rë<la,  en  l'SiTt,  siontiefdi'  lulla^'aniére, 
'•otume  Hiijjranoth  lavait  poxsëdo  avant 
lui  '2). 

£iieone  de  Récucboot  frère  de  Pierre, 
donna  aoesi  an  Bec  une  rente  sur  wn  Ûof 

4  Seiche-Fontaine,  que  Ton  croit  avoir  été 

mué  &  Bosrubert. 

Gaillaunie  Réciichon.  JIl*  du  nom,  était 
t«moin  aa  Bec  en  1*240  et  il  siégeait  à 
1  Echiquier  en  12(M):  nous  avons  enoore  Jean 
Rccuchon  uux  Ëchi(}uiers  de  Caen  et  de 
Konen,  eu  120*2  el  I2â8. 

i.  jue  l'archevtVjUP Eudes Kipaud  visita, 
)iiir2t}5,le  dojrennéde  Bi>urgtheruulde,ODlui 
rspporta^uedes  bru  i  t8  fâcheux  oonraient  sur 
leeoapt«  daearédeBosrobert,au  si^ot  de  la 
fnnne  de  son  clerc  et  d'une  «nfrlaisc  Le 
ti^f  -  t  y,:],',  prélat  lui  ordonna  d'éioijrner  à 
irtul  j>nx  de  samaiion  le  clerc,  qui  »e  nom- 
mait Bi^rre,  et  sa  femme. 

Le  l'oaiUé  de  l'archeTéque,  rédigé  à  cet  te 
f(<oqu'?.  constate  que  l'abbé  do  Bec  était  pa- 
tron dt-  la  paroisse;  que  la  cure  valait  25  I. 
et  que  l'on  comptait  70  chefs  de  famille. 

En  l"27'  t,  J  Mil  Uécuchon  vendit  au  Bec 
i^scres  de  bois  près  le  chemin  du  Memou- 
fis:enl376,  il  céda  les  boi!$  qui  loi  res- 
tAÎent  encore  lloVt^'^'ii  ;  in'Àu.  l'année 
fuivan!.»,  il  Vi  jj.i.i  itu.v  niouitu  1(»1.  de  rente 
»r  Kiu  manoir. 

Je«n  et  Ooillaame  Récuchon,  écuj'ers, 
(«présentaient  à  Bosrobert,  en  1ST9,  iear  Il- 
lettré maison  ;  eu  1282,  Michel  Fétronille 
^ndit  au  Hee  deux  pièces  de  terro  situées 
â  Bosrobert. 

A  l'entrée  du  XIV'  siècle,  nous  trouvons 
Us  Récuchon  établis  àTouberTÎ Ile.  On  cons- 
ista en  1312  l'ohlifraf ion,  pnnr  .!pan  Récu- 
tlw>D,  chevalier,  de  garder  les  clicmuus  de  la 
foréi  de  la  Londe,  à  cause  du  droit  d'usage 
Utïdié  à  son  roanuir  de  Touberville  (1). 
C^SMgttcur  mourut  peu  après  et  fut  inhume 
•SX  Jscobins  de  Rouen,  u  Au  bat  de  t'églite, 
lu  Fann,  en  le  tomieau  de  Jean  Récuchon  la 
il)  Ce  Mna  aM  publié  pu  M.  BaïaW.  nloiw** 

1^1  CcA  pceiaUsMat  1*  cJm  Bina  4  Bdl«> 

i3/  Arci .  d  E«  ri-u  X  Dibri»  i»  cartutoAnc  da  Bte. 

<M  Uopold  DekjBle,  y.  'tdi. 
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Hor^,  siCHr  ée  TmAenitlèt  qui  décéda  Tai 

A  cottfl  date,  Jean  du  Bois,  «r.,  demca- 
ruiit  a  C:illi"vill.',.Huit,  au  ilroitdcsii  femme, 
propriétaire  sur  Bosrobert,  car  en  13,'i3  il 
vendit  a  à  3le$tH Btnect halle,  ptitre^  moye»' 
nant  19  /.  loam.  tout  i'érilage  et  tout  le  fieu 
(jH*il  amtl  ov  pmifnit  avoir  en  In  paroisfe  de 
S'iiiit -  l'iii  ic-fiii  -  Hiiii-lhifio't ,  ti"i(  rn  rcittfn 
de  deiueri.  en  oueaux,  en  tiefs  et  uulret  cho- 
«Cf,«  ino}rennant  une  redevance  annuelle  de 
deux  sonnettes  A  faucon  du  prix  de  4  de- 
niers (1  ). 

L'éloignement  des  Réeuchnn  établis  à 
Touberville  favorisa  les  vues  de  l'ablta^edu 
Bec  sur  le  fief  de  Bosrobert:  l'inventaire 
des  titres  du  Bec  contient, en  efiet,  le  passage 
snivant  : 

a  (' 'Psion  par  Mg' Jean  de  Tnnneville  du 
druit  qu  il  avait  sur  le  lit  l  de  Bosc-Robert, 
à  cause  de  sa  femme,  héritière  de  Mg'  Jean 
Récuchon,  en  récompense  de  quoi  l'abbé  du 
Bec  donne  à  Jean  de  Tonaeville  une  fenna 

Touberville,  nommée  la  feriuo  liarie^Ba" 
don.  et  40  1.  de  rente  (1319).  >» 

l'mir  augmenter  leur  domaine  ûv  Bosro- 
bert, les  religieuxdu  Bec  donnèrent, en  1368, 
«Philippe  de  TAistre,  chevalier,  leur  terre 
d'Ail let  a  Kpégard,  près  le  Neubourg,  on 
échange  d'un  membre  de  fief  noble  à  Bosro- 
bert (2). 

En  I43r>,  Mathieu  Campion,  chevalier, 
seigneur  du  Bosheront  à  Beaqoolon.  qui 
possédait  des  rentes  snr  le  ilef  de  Bosro- 
bert,leséchaugeaareo  le  Bee  contre  plnsioari 
UM  i  es .  (  rentes  qne  Tabbaje  avait  près  de 
Monlfort. 

A  l'issue  do  la  guerre  de  30  ans,  vers  lo 
milieu  du  xv*  siéde,  Jean  Lefevrs,  curé  de 
de  )a  paroisse,  avait  été  présenté  par  Tabbé 

du  Bec;  le  revenu  de  la  rwre  *^tait  <  ■itini/^  & 
100  s.,  et  on  no  comptait  que  ï>  paioissiens 
ou  chefs  do  famille. 

Entre  1450  et  147&,  Bosrobert  eut  pour 
euré  nn  prfltre  qne  sa  générosité  a  fait  Ins- 
crire  dans  le^  annales  du  Ri  e. 

«  Rieliaril  lo  Grand,  »  dit  la  dironique  do 
cette  iiinisoii.  <t  donna  au  e.iuvenl  la  lampe 
qui  est  au  milieu  du  chœur  avec  une  belle 
coupe  d'argent  doré,  en  considération  de 
l'abbé  Geofroy,  auquel  il  était  depois  fort 
longtemps  attaché.  » 

La  nef  de  l'église  fut  reconstruite  vers 
cette  époque,  et  sa  dédicace  eut  lieu  le  5 
septembre  de  l'an  de  grâce  1474,  d'aprôs  Une 
inscription  placée  dans  la  moraille  ;  on  y 
constate  qne  le  curé  se  nommait  M.  Poet; 

le  chaiM'Iaiii,  I''oulIet  ,  et  que  <'iiuIlat)rao 
Marc  a  donné  la  pierre  sur  laquelle  estgra> 
vée  rioseription. 

(1)  Cartulair*  de  Btawnont'U-Rogêr, 
{Zi  NoUi  Le  Prévost,  1. 1.  p.  m. 
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On  signale  en  14H4  l'existcMict',  à  Bosro- 
bcrt,  du  hamel  du  Parc;  en  14S8,  du  triajîe 
delà  Croix-Gouvcrto;  eu  1100,  du  Qucsno 
de  la  Jurée;  en  1500,  du  hameau  Dame- 
Agnès,  relevant  du  fief  de  Recuchon,  et  en 
15()7,  du  hameau  du  Buhot  (1). 

D'après  l'aveu  du  Bec  de  1521,  Bosrobert 
relevait  de  la  baronnie  de  Bonneville,  dont 
les  religieux  étaient  seiçneurs.  Michel  Du- 
frcsne  est  cité  comme  curé  de  Hosrobei-t, 
en  1525. 

A  la  date  de  1G23,  nous  trouvons  la  vente 
d'une  pièce  de  terre  à  Bosrobert,  au  hameau 
du  Buhot,  à  ecké  de  damoiiselle  Marie  de 
Proniieramv,  tenue  du  grand  fief  de  Malle- 
ville.  La  lecture  do  l'acte  fut  faite  par 
M.  Marcscal,  euro,  en  présence  de  quatre 
des  principaux  habitants  :  Guillaume  Dau- 
diot,  Jean  Marc,  Thomas  du  IMessis  et 
Raulin  de  la  Nos  (2). 

En  1697,  l'abbave  du  Bec  fit  planter 
1,200  pieds  d'arbre»,  tant  en  dedans  qu'en 
dehors  de  sa  ferme  do  Bosrobert. 

En  1720,  M.  Robert  Bretteville  était  curé 
de  la  paroisse;  M.  Carie,  qui  lui  avait  suc- 
cédé en  1717,  avait  donné  sa  démission  en 
1750,  et  était  remplacé  par  M.  Cotelle,  qui 
exerçait  encore  en  1708. 

Le  chœur  de  l'église  actuelle  appartient  à 
la  seconde  moitié  du  xviii*  siècle.  Un  re- 
marquait jadis,  diuis  la  nef,  une  ancienne 
statue  de  la  Sainte-Vierge,  en  pierre  dorée, 
de  .«ix  pieds  de  haut^-ur,  qui,  depuis,  a  été 
mutilée  et  jetée  dehors.  Le  portail  à  nervures 
gothiques  a  été  autrefois  décore  de  pein- 
tures (3). 

Fiefs.  1'  Lk  Daiiuot  tire  son  nom  d'uuf 
famille  qui  existe  h  Bosrobert  depuis  plu- 
sieurs siècles;  il  est  cité  comme  fief  dés 
1270  dans  les  titres  du  Bec. 

2»  Lk  Déskut  appartenait,  en  11-12,  à 
Ouillaume  Récuclion,  tige  de  la  famille  de 
ce  nom. 

Marc  Bicherê  était,  en  1101,  propriétaire 
du  fief  de  la  Palinière,  situé  au  Désert,  une 
des  dépendances  de  la  paroisse. 

.'i"  Le  .Manoik  était  une  ferme  qui  aj>par- 
tenait  au  Bec,  et  le  chef-lieu  des  possessions 
de  cotte  maison,  à  Bosrobert. 

4°  La  Métairik,  en  partie  sur  Saint-Eloi 
do  Fourques.  (  Vnir  ictte  cummune.) 

5»  Lks  Poi  LETs  rappellent  une  très  an- 
cienne et  très  nombreuse  famille  ijui  s'est 
continuée  Jusqu'il  nos  jours. 

0*  Seiciiks-Kontainfs.  Dès  le  xi'  siècle, 
Richard  de  Harcourt  avait  donné  nu  Bi'c 
tout  ce  qu'il  possédait  à  .Seiches-Fontaines, 
ad  Sicctts  Fontamis  {A).  En  1100,  Henri  du 

(1)  Notes  Le  Prévost,  p.  3S2. 

(i)  Titre  mnnuvrit. 

«3)  Ouilmeth.  Sotiee  tur  Jiosrobirt. 

{4)  GrauJe  cbarU:  iuédiU:  du  Bvc. 


Neubourg  donna  aux  moines  .«on  droit  de 
niouto  il  Seiches-Fontaines.  Plus  t.ird,  en 
1238,  Etienne  Recuchon  fit  aussi  le  don 
d'une  rente  de  5  s.  sur  son  îiof  de  Seiches- 
Fontaines,  près  le  Bosrobert  (1). 

Recuchon  :  Fngcé  tT or  et  de  voir  fie  0  pièret 
n  fleurs  de  li/s  dç  l'un  en  f  autre  nccom/joifuret 
d'un  c/ievrou  de  (jupides. 

7»  Thoi  roude  était  une  simple  ni  nesso  de 
quelques  acres  de  terre  relevant  il«i  noble 
fief  de  Bcaumont,  qui  fut  Mortraine,  à  Fran- 
qiieville  près  Brionne.  En  1099,  Pierre  Es- 
callard,  à  cause  de  sa  femme,  fille  de  Jean 
Dauiliot,  était  aiué  de  cette  ninesse  dont 
M' Charles  Porée,  notaire  apostolique,  ten.iit 
une  demi -acre.  Pierre  Parnuit  en  avait 
acquis  une  acre  du  seigneur  do  la  Cour- 
Mal  leville.  Thomas  (.»ueroult,sit»Hrde  Behur, 
vicomte  de  Bernay ,  était  scuéohal  de  la 
seigneurie  (2). 

§  IL  Saixt-Tavrin-des-Ifs. 

Cette  paroisse  est  aussi  appelée  Saint- 
Taurin-sur- Fourques,  à  cause  du  voisinage 
de  Saint-Paul  et  de  Saint-Eloi  de  Fourques. 
Le  patronage  du  saint  apotrc  de  l'Evreciy 
peut  s'expliquer  par  le  voisinage  du  àiocéte 
d'Evreux,  qui  s'avançait  autrefois  jusqu'à 
Calleville.  Sainte  Suzanne  ,  honorée  le 
11  août,  comme  saint  Taurin,  était  la  se- 
conde protectrice  de  la  localité. 

.•^aint-Tauriu  a  dû  être  donné  au  Bec,  avec 
Bosrobert,  au  commencement  du  xii*  siècle. 
Hugues  <i'.\miens  en  confirma  lu  possession 
aux  moines  en  1141  (.'1). 

Il  existait  à  Saint-Taurin,  dès  le  \\\\'  siè- 
cle, un  fief  du  Bosc,  dont  un  certain  nombre 
de  seij-'neurs  ont  été  tirés  de  l'oubli  par  lo 
cartulaire  du  Be<!. 

Une  première  charte  contient  une  vente, 
par  Robert  du  Bosc,  à  l'abbaye,  d'une  pièce 
(le  terre  sise  à  Saint-Taurin,  entre  la  leri'C 
d'Elicie  de  la  Champagne  (4)  et  celle  de 
(tuillaunic  Carpentier. 

Michel  du  Bosc.  esc,  fils  de  Robert,  laisj-a 
<Kmix  héritiers,  Robert  et  Raoul,  qui  ve/j- 
ilirent  au  Bec,  en  1250,  dilTé rentes  pièces 
de  terre  situées  an  Bosc  de  Saint-Taurin  et 
à  Saint-Taurin.  Leur  oncle,  Robert  du  Besc. 
frère  de  Michel,  vendit  lui-même  une  pii.cc 
de  terre  au  Bosc,  appelée  le  Petrier,  siti'ée 
entre  la  terre  de  son  frère  Raoul  et  le  c\ïo- 
min  du  Roi. 

Xn  muis  de  décembre  1250,  Robert  Bochior 
du  Tuteil  [triiuje  du  liée),  vendit  aux  moines, 

(b  Carluliiire  du  Bec. 
Vi}  Ti(r«  manuscrit. 
Cb  T.  Duiil^ssi». 
(.I*  Fîcf  â  Malleville. 

C'  est  peut -être  re  Kol>crt  du  Wrttc.  qui  donfts  f 
Boc.  eu  UiA),  toutes  lei  dliUN  de  «ou  Ad  *  Bouw 
ullo. 
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do  consentement  de  Nicole,  sa  femme,  une 
pièce  de  terre  à  Saint-Taurin. 

Richard  de  la  Cam|iafïne,  di'meurant  h 
Mallerille,  vendit,  en  ISTiOet  1257,  plusieurs 
piR-es  de  terre  à  Saint-ïaurin.  I)ans  une 
Tente  consentie  par  Thomas  le  ror<',  it  Hu- 
bert du  Val,  en  1257,  il  est  fait  mention  du 
Yalame.  sous  le  nom  de  l'ollit  Aalah. 

En  l^ftl,  Nicolas  de  Saint-Taurin,  de- 
mearant  à  Bosrobert,  vendit  aux  rcli^rieux 
da  B#c  sa  vavassorie  de  Saint-Taurin. 

Thomas  Friijue,  élu  abbé  du  iJec  en  l  l'-V), 
icheta  le  fief  du  Bosc  à  Saint-Taurin  (I). 

Outre  le  fief  du  Bosc,  il  existait  à  Saint- 
T»arin  le  fief  très  important  den  II»,  (|ui  a 
laitisé  son  nom  à  la  commune.  Vers  le  milieu 
do  siècle.  la  seigneurie  des  Ifs  apparte- 
nait, selon  toutf  apparence,  à  .lean  Vipart, 
Mr..  seigneur  du  Vul,  du  Bois  à  Trovillo- 
li-Vieille,  des  Places,  etc.,  marié  &  Robine 
d«  Bettencourt  :  il  se  fit  remplacer  à  la 
aoDtre  tenue  k  Beaumont  en  l4t»V>,  par  son 
ils  Jean  (2). 

Ce  dernier  prend,  en  I  IHM,  le  titre  do 
>«igneur  des  Ifs,  dans  le  contrat  de  mariage 
d<  *on  frère  Etienne,  baron  du  Bec-Tlio- 
uaj,  arecGuillemette  de  Barville.  11  mourut 
TenUW, laissant  d«*  son  mariape  avec  Anne 
If  Goupil,  une  fille  unique  âgée  de  trois  ans, 
tomniée  Catherine,  qui  fut  placée  sous  In 
tvtelle  de  Gilles  le  Goupil,  son  aïeul. 

Catherine  Vipart  épousa,  en  1517,  Richard 
Mïée,  fie,  seigneur  de  Guesprev  et  de  la 
Chapronuière  ;  la  même  année,  b^s  joum  s 
♦poux  transigèrent  avec  .\nne  le  Goupil, 
Ifttr  mère  et  Iwlle-roère,  alors  remariée  avec 
Jacques  du  Bosc,  seigneur  de  Bretigny. 

Catherine  Vipart,  dame  de»  Ifs,  ratifia 
epilenjent,  en  1518,  une  transaction  intor- 
Têtiue  entre  son  mari  et  Klienne  Vipart  son 
oacle. 

L'aveu  du  Bec,  de  1521,  signale  le  flef  des 
lf>  comme  relevant  de  la  barunnie  de  Bonn«*- 
*ille,  et  Jehan  Vipart,  comme  tenancier  de 
f  fief  et  de  celui  de  Longsault.  U  Hrionne(l). 

ÏA  postérité  de  Richard  Mvée  et  de  Ca- 
lii*nne  Vipart  fut  assez  nombreuse.  .Jean 
deMjée,  l'ainé,  eut,  avec  la  seigneurie  de 
Gueiprey,  celle  des  Ifs  à  Suint-Taurin; 
Guillaume  fut  seigneur  de  la  M<»tte;  Tho- 
i^u,  chevalier  de  Malte,  et  Louis,  sieur  de 
ttvines. 

Mjëe  :  tfazur  à  la  fiurr  d'or  accom/Kiijiire 
InttM  butant»  du  mhnt. 

Jean  de  Mvée  épousa ,  le  20  décembre 
1517,  Françoise  de  Chambrav,  fille  de  Nici»- 

'1'  Ckrontçw^  du  Bec. 

'•'/  I!  arait  encore  trois  autres  fils  :  Nicolas,  Etienne 
•*  Lkih  Vipart. 
>^>  Fille  de  Gilles  leOoupil.  teiguevr  4'AuifreviIle- 

^  aapdgne. 

'(/  Vit  Jean  Vipart,  il  iaut  Décesaireroent  entendre 
Ittnuers. 


Ins,  seigneur  de  Chambray,  baron  d'Aufl"ayet 
de  Bonaventure  de  Prunelé.  Cette  dame  était 
veuve  le  10  octobre  ICOl. 

L'histoire  de  Philippe  de  Mvée,  leur  fils, 
cul  résumée  dans  l'épitaphe  suivante,  qui 
existait  dans  l'église  Saint-Sauveur,  à 
Rouen  : 

■  Dame  Cu(hf<riiie  de  Bui»leveM)ue,  femme  de  mes- 
sire  l'iiilippe  ile  Mvee,  borun  de  Ouepray,  sieur  de 
Suint-Taurm-d<^lls,  ensei^me  dan*  la  compagnie  de 
deux  cents  bummes  d'aruiPK  de  la  r^ine  mère  du  ri>i, 
avant  ^et  u  s;iintement  dan»  I  .imitié  des  siens  «|  dans 
la  vertu,  mi>urut  m  I>ieu  le  14  uovemlire  16M  Mais 
la  mort,  ««^parant  leurs  corm,  semble  unir  plu»  etmi- 
tentent  leur*  àtif*.  (lour  re  le  dit  sieur,  survivant  A  sa 
cliire  iDoilie,  n  choiiù  ce  m^me  sépulcre  pour  se*  tm, 
que  la  terre  a  rei^-u»  le...  (I)  • 

I)u  temps  des  Vipart  et  des  Mvée,  nous 
signalerons  Philippe  Dulong,  curé  en  1504; 
Isaac  (.'histophe,  curé  en  10.s;{. 

Jacques-Nicolas  Colbert,  archevêque  <le 
Cartbage,  abbé  du  Bec,  présenta  à  la  euro 
de  Saint-Taurin  en  1052 ;  après  lui,  Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  exerra  le 
même  droit. 

En  1002,  il  existait  une  école  nniipie  pour 
les  garçons  et  pour  les  filles,  tenue  par 
M.  le  curé  lui-même. 

Stius  Mg'de  In  Rochefoucauld,  M.  Vallois, 
curé  d'Anneville ,  doyen  du  doyenné  de 
Bourgtheroulde,  vint  faire  la  visite  de  l'é- 
glise. A  la  suite  du  procès-verbal,  l'arche- 
vêque ordonna  aux  parties  intéressées  de 
fournir  les  cho8<'8  nécessaires  k  la  célébra- 
tion des  saints  mystères  et  d'assurer  les  ho- 
nitraires  d'un  clerc  pour  aider  le  curé  dans 
le  desserviee  de  la  paroisse  (2). 

En  1750,  M.  le  comte  de  Caulincourt  était 
propriétaire  du  bois  des  Ifs,  et  probable- 
ment de  la  seigneurie  tout  entière.  Se»-  armes 
étaient  :  dr  mihle  nu  c/irf  d" ur. 

L'église  de  Saint-Taurin,  À  moitié  dé- 
truite, remonte  au  xn*  siècle,  et  sert  au- 
jourd'hui de  grange.  Les  images  de  ses  pa- 
tri>ns,  saint  Taurin  et  sainte  Suzanne,  ont 
été  trans|iortées  il  Mullevillo. 

B<.)SRuBERT,  cant.  deBrionne,  sur  le  Bec, 
k  140  m.  d'alt.  —  R.  imp.  n»  138.  —  Sol  : 
alluvium  ancien,  diluvium  et  craie  blanche. 

—  Pop.,  425  hab.  —  4  contrib.,  5,{>2ti  fr.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  18«»7,  3,314  fr.  — 
Percep.  —  w  —  Rec.  cont.  ind.  de  Brionne. 

—  Paroisse  suc.  —  Ec.  de  42  gare.  —  Ecole 
de  31  filles.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de 
bienf.  —  2  déb.  de  boissons.  —  7  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
45;  d'arr.,  20;  de  cant  ,  5. 

Ih/H^uiances  :  Bkéval,  i.e  Bi  hot,  le  Pau- 

nioT,  LeUËKERT,  IJi  HoLBLONMKRE,  LES  Ma- 

oxETs,  I.E  .Manoir,  i.a  Métairie,  le  Mol'LIN- 
iii-Parc,  les  Pollets,  Saint-Tai  rin-des- 
Iks,  Tuoi  KorriK. 

(1)  Farin,  n.  316. 

(2)  Arch.  (!•  Rouen. 
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AgrietiUure  :  Céréales,  prairies,  lin,  hou- 
blon niére,  plantes  sarclées.— 9,000  arbres 

à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  d6  toiles.  —  1  moulin 
khlà,-^  Il  Patentés, 


Des  Dioe.  d'Bvreux,  —  Doy.  de  Lyre,  — 

Archidac.  d'Ouche,  —  Vie.  et  Elco.  Cou- 
ches, —  Géu.  d'Âlençon,  —  Pari,  de  Koucu. 

C'est  du  yieux  mot  français  boitent^  sous 
lequel  on  flêsîj:nait  un  ciapaud,  qu'il  faut 
faire  dériver  le  nom  de  Botlercaux,  paroisse 
très  ancienne  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste, 
dont  le  culte  remonte  aux  premiers  siècles 
de  l'E^'lisp. 

hùs  l'origine  de  la  féodalité,  la  paroisse 
des  Boitr-roaiix  dut  se  trouver  placée  sous  la 
suzeraineté  des  seigneurs  do  BreteuH. 

Lorsque  le  puissant  Guillaume  Fitz  Os- 
bern  fonda  Tabbaye  de  Ljre,  vers  1046,  il 
comprit  révise  de^Bottereauxdanssacharto 
de  dotation ,  et  en  1071,  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  en  confirmant  ses  donations  préeé» 
dentés,  riuillaumo  la  désig'ne  spécialement 
dans  une  autre  charte  q^u'ii  donna  en  pré> 
senee  du  célèbre  Lanfranc,  archevêque  de 
CantorT)éry,  et  de  Gilbert,  évéque  d'E- 
Treux  (1). 

Au  xii*  siècle,  le  territoire  des  Bottereaux 
était  fieffé  à  des  seigneurs  particuliers  :  car, 
lors  df»  la  fondation  de  l'abbaye  de  la  Trappe, 
vers  1140,  Richard  Hurel  et  ses  fils  ayant 
donné  à  Albold,  I*'  abbé  de  ce  monastère, 
la  terre  de  la  dastine  (2),  cotte  donation 
fut  confirmée  d'abord  par  Guillaume  et  par 
Lambert  BouflTey,  flls  du  seigneur  des  Bot- 
tereaux, puis  par  Robert,  comte  de  Leyces- 
ter  et  de  Breteuil,  seigneur  suzerain  (3). 

Il  résulte  de  ee  passage  qu'une  famille 
Bouffey  (1'  avait  alors  la  prt)priètê  du  fief  des 
Bottereaux.  D'après  les  listes  des  fiefs,  dres- 
sées vers  1175,  la  seigneurie  des  Bottereaux 
était  tombée  en  (pienouille,  et  appartenait  a 
£mma  de  la  Cressonnière,  qui  possédait  à  la 
fois  sept  fiefs  de  chevalier. 

Cette  riche  héritière  épousa,  vers  ce 
temps,  Robert  de  Sacqueiivillo,  malgré  la 
volonté  du  riii  lieuri  II,  qui  frappa  d'une 
amende  Robert  du  Nojer,  Hugues  Croc  et 

(1)  Gallia  Otrirt. 

<2)  A  La  Barre. 

(3)  Oallia  Christ.,  art.  Trappe. 

(4>  PliuMur*aefKneund«eeoonMtrinivsMDtdaiis 
Iss  aaviroBi:  aina  :  «a  1115,  lors  d«  la  Ibadatïoii  du 
prisaie  du  Leame,  par  Robert  !•*  de  I^^ycester.  He- 
oanil  BonSey  est  placé  comme  témoin  entre  Baudouin 
de  Oracvitliers  et  Baudouin  de  Chari»  lli  s  riii>  tant, 
Quillaunte  Bouffej  sert  de  t«^moin  a  1 1  comt.'^*''  Pé- 
trooilln.  Aj"U('iiis  qtir.  d  ;ipr<-'*  un  av.  u  ilr  liili.  mi 
attribue  a  un  Migneur  d««  Buttemaux  la  douatiuu  du 
fÊmouÊft  d*  Cottvtlu  (OnM)  à  rabbty*  de  L^. 


GttUlaume  Alis,  pour  aToir  assisté  au  ns- 

ria^e. 

En  1180,  Geofroy  Trou?.sebot  s'cnjjagea  a 
payer  100  1.  au  Trésor,  pour  avoir  1<;  droit 
de'poursuivre  ce  même  Robert  de  Sacquen* 
ville.  » 

A  la  fin  du  même  siècle,  Robert,  chapelain 

dos  Bottereaux,  est  employé  comme  tëraoin, 
dans  une  charte  de  Herbert  de  Messey  (1). 

Dès  1195,  Jean  de  Sacquenville  paja  as 
Trésor  royal  12  d.,  pour  la  puMicaiion  rie 
l'acte  par  lequel  son  frère  Gilles  lui  abao- 
donnait  une  portion  de  sa  terre  La  m^me 
année,  il  paya  encore  10  sols  (2).  A  peu  prè* 
à  la  même  date,  il  confirma  aux  moin«'S  de 
Lyre  la  dîme  du  moulin  Alys,  qui  leur  ap- 
partenait, par  uneehafte  que  Tévéque  Oué- 
rin  d(>  ('i(>rrey  approuva  avant  liiOO,  aané^ 
de  sa  mort  (3). 

.Ir  ait  de  Sacquenville  étendit  ses  larges^ 
à  l'abbaye  du  Bec;  il  approuva,  vers  llltt». 
comme  seigneur  suzerain,  avec  Gilles,  son 
frère,  la  donation  qu'Eloi  le  Blanc  avait 
faite  aux  religieux  des  deux  tiers  de  la  lit  " 
de  Grandobain,  et,  de  plus,  il  renonça  a 
tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  cette 
dîni«^  (4). 

Vers  cette  époque,  Emma  de  la  Cresson- 
nière, mère  de  Jean  et  de  Oilles  de  Sacquen- 
ville, fit  don  à  l'abbaye  de  Lyre  d'une  reuit 
de  20  s.  Angevins,  qu'elle  avait  sur  la  pré- 
vôté do  Lyre,  pour  l'àme  de  son  mari  et  de 
Jean  de  Sacquenville  son  fils.  A  la  suit*?  de 
cette  donation,  on  en  trouve  une  autre  <le 
20  soudées  de  terre  aux  Bottereaux.  l'es  deiu 
dispositions,  après  avoir  été  confirmées  par 
Rnhci  t  III,  comte  de  Leycester,  furent  ap- 
prouvées, en  1209,  par  Luc,  devenu  évé^u»? 
d*Evrenx. 

Du  temps  de  ce  prëlat.  Jean  (]<■  ?ri<  ijUPr- 
ville  approuva  les  donations  eu  terres  it 
rentes  faites  à  Tabbaje  de  Lyi  e  par  ses  vas- 
saux, Gilbert,  Hugues  et  Guillaume  la  Huff -, 
dans  son  fief  des  Bottereaux  (5).  Eu  1203,  il 
fut  témoin  de  deux  chartes  de  Robert  II. 
comte  de  Meulan,  en  faveur  de  l'abbayt-  ili* 
Saint^Taurin  (0).  Il  mourut  quelques âODéetf 
après,  laissant  un  fils  nommé  GuilUoine, 
déjà  seigneur  des  Bottereaux,  lors  de  la  ré- 
daction du  Rcgisti  :'  de  IMiil; jip'»-Augusto. 

Ces  registres  noua  tiuuiiL  ut,  sous  la  ni- 

britiue  :  Fieji  dê  GuiUntime  de  Sûeçumrilif, 

l'état  de  la  mouvance  des  Bottereaux,  ver* 

121d  (7).  En  voici  le  détail  ; 

0)  Arch  de  l  Eure. 
Râle»  lê  el  t». 

(3)  H.  LebMtmr,  Anth^ay.  1.19. 

(4)  Dan*  l'invenUiire  dtrit  titre»  du  B«^,  on  Wotw 
Eligius  de  Sacquenville,  mais  il  faut  lire  Kgidivt, 

tj>  !<«'  Pri-v«»%(,  Bottrreaux. 
((>)  ('iirt  >  ■•  Saii.t-T  iiiiin. 

<î>  L'altèratton  du  texte  raud  a»ex  diffifjU  I  tut^- 
prétalloB  de  ce  dootuDeat. 
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La  Selle,  3;4  de  flof;  les  Noesà  Ambe- 
KAT,  3/4  de  fi«f;  Hauceau  ,  probablement 
SAiNT-('LAm-D'AncEY,  1,2  fief;  Mannevai. 
et  i.R  BEruoN,  12  fief:  C;isay,  '?  J  de  ficf: 

LE  MesML-GoNDON  ,    dit    MeSML-MaI  DLli, 

3/4  de  fief:  Nicolas  up.  Glos,  1/2  fief  proha- 
bl«D*»nT  a  Rois-MahianI  ;  la  Chapelle,  à  la 
Neuvp-Lvif ,  l;i  d(?  fief:  Bois-Pentuol'  et 
Bott-NoivEL,  1/t  de  fief;  les  moines  de  la 
Trappe,  l;4  dans  le  fief  LAMBBftlvBourFEY. 
Eû  tout,  6  fiefs  1/1. 

Cette  mouvance,  qui  a  subi  des  modifica- 
tions par  la  .suite,  s'est  ciiri?r  r  \ oc  fi  peu  près 
iutacte  peudaut  la  période  iVnihile. 

Dans  une  charfo  de  1210,  qui  eut  pour 
témoins  le  grand  diantre,  l'archidiacre  et 
lui  chanoine  d'Evreux,  contenant  transac- 
tion a^ec  les  religieuses  de  Saint-Sauveur, 
Giiiliaume  de  Sacqiienville  ne  prend  que  le 
ût'in  de  Guillaume  des  Bottereaux. 

La  mémo  année,  le  chapitre  d'pAj-eux 
confinna  aux  moines  de  L^re  l'église  des 
Bottereaux,  aveo  la  présentation  du  curé, 
deux  parti  de  la  dime  du  blé,  de  toutes  les 
oUations  et  casuels  de  l'autel,  et  de  toutes  les 
e.?n:)es  dinies,  plus  4  s.  do  coutume  sur  ce 
<iue  le  curé  recevait  pour  les  défunts.  Les 
religieux  possédaient  également,  dans  la 

paroisse  d<  s  lî.  ttfci eaux,  dnix  paris  de  la 
dime  du  cens  et  des  regards,  et  autres  pro- 
éiiits  et  revenus  de  fa  forêt  et  du  bois 
tendu  :  enfin,  ils  avaient,  sur  le  moulin  de 
Boutseaux,  deux  parts  de  la  dime  sur  toutes 
choses. 

Ouillaume  des  Bottereoux  vendit,  vers 
I2iy,  à  niiinaunie  ^(d.^.  chanoine  d'Evreux, 
1«  paliuiiage  de  Saini-Claii^'Arcey,  11  ré- 
«ulie  des  termes  de  la  confinnntion  de 
Raoul  de  Cierrey,  en  1220,  qiir'  Guillaume 
*iUiit  aussi  seigneur  de  Sacqucnville,  et  que 
le  prtiat  Tappelle  son  fils  men-^imè. 

Par  une  antre  cfiarte,  rédigée,  h  Evretîv. 
t&  présence  de  plusieurs  gentilshommes  des 
environs  de  Rugles  et  de  Lyre,  Guillaume 
Je  Sacquenville  abandonna  aux  rclipit  us»'^ 
<ie  Saint-Sauveur  tous  ses  droits  d'aides  et  de 
tenim  sur  un  téncment  que  ces  dames  pos- 
lélaient  ii  la  Selle. 

En  1226,  Guillaume  était  mort  et  rem- 
pltcé  par  Jean  de  SaciiUeuville,  11"  du  h<»ui, 
qui  confirma,  la  même  année,  une  donation 
faiîr  p;,r  son  père  au  prieuré  de  Maup<is, 
fouéé  u  Capelles,  d'une  rente  de  2  setiers 
de  froment  et  de  2  setiers  de  gros  blé,  h 
[Tendre  sur  son  moulin  Aljs  à  Caren- 
tM:iQe  (1), 

L'année  suivante,  il  prend  le  titre  de  sei- 

gîieur  des  BoUi  I l  i'.ux,  dans  une  chartt'  ]i;ir 
la^oelle  il  confirme  l'acquisition,  faite  par 
Reger  de  Préaux,  de  Jean  de  IsCrenonière, 
«l'une  rente  de  4  I.  sur  la  Prévôté  de  Lyre, 
'l»  Le  Prévost.  Carmtonne. 

T  I, 


et  de  la  donation  de  cette  rente  à  l'abbave. 
Dans  une  autre  charte  de  la  même  année, 
on  confirmant  à  Tabbaye  do  Lyre  la  dona- 
tion, par  Pernelle,  femme  de  Hupue*?  Alys, 
chevalier,  de  tiO  s.  de  rente  sur  ia  prévôté 
de  la  Neuve-Lyre,  il  se  dit  fils  de  Ouil- 
laume (1). 

A  la  suiJe  d'une  pixicédure  devant  l'otti- 
cial  d'Evreux,  il  intervint,  en  1*243,  un  ae* 

<(*id  entre  les  religieux  df  I,yre  et  les 
dames  de  Saint-Sauveur,  au  sujei  des  dîmes 
des  Bottereaux  (2). 

Guillaume,  fil.';  iK'  Jean  de  ?aei|Ueiiville, 
était  à  la  fois,  eu  1240,  seigneur  de  cette 
dernière  paroisse  et  des  Bottereaux  (3). 
Deux  ans  plus  tard,  il  siégeait  le  premier 
aux  plaids  de  la  baronnie  de  Couches  et  il 
donnait  une  charte  aux  Templiers  de  Ren- 
neville.  En  1249,  il  confirma  une  vente  par 
Jenn  de  Tonde  nn  chapitre  d'Evreux. 

Kn  l;,.'ô4,ies  religieuses  de  Saint-Sauveur 
louèrent,  pour  treize  ans,  leur  métairie  de 
la  Selle.  »vec  extension  sur  Saint" Antonio' 
do-Sommaire  et  les  Bottereaux  (4). 

Le  lundi  de  PAques  de  Tannée  1:207,  Guil- 
laume de  Sac(|iieri ville,  étant  sur  le  point 
de  partir  ^our  la  Sicile,  dont  Charles  d'An- 
jou faisait  alors  la  conquête,  donna  aux 
ii)(dnes  de  Lyre  une  n  iite  de  00  s.  tournois, 
à  prendre  sur  le  moulin  Alys,  À  Caren- 
tonne. 

Les  rôles  de  la  Roque,  qui  remontent  h 
1270,  désignent,  comme  seigneur  des  Botte- 
reaux, Guillaume  de  Sucquen ville,  qui  est 
appelé,  dans  un  endroit,  Saeqaet  de  Sacqtten- 

ville. 

En  1275,  Raoul,  curé  des  Bottereaux, 
homme,  sans  doute,  actif  et  entreprenant, 
prit  H  bail,  pour  doux  ans  seulement,  des 
moines  de  Lyre,  leur  manoir  et  ferme  de  la 
MaiMardiére,  aux  Frétils,  qui  contenait  en- 
viron 145  ares  de  terre.  On  lui  donna  [lour 
l'exploiter,  3  chevaux  de  harnais,  120  bre- 
bis, 20  aumailles  et  2  veaux  (* .) . 

Guillaume  de  Sacquenvillc  était  revenu 
de  son  voyage  d'outremer  en  1:^78,  car  il 
assista,  comme  témoin,  à  la  charte  de  Henri 
de  Ferrières  en  faveur  du  prieuré  de  Bosc- 
Mond  :  l'année  suivante,  il  fut  témoin  d'une 
j  e.siiiuiion  iaiic  aux  moines  de  Lyre  par  Ro- 
be it  de  la  Barre  avec  ses  trois  fils,  Guillaume, 
Robert  et  Pierre. 

Nous  avons,  sous  la  date  de  1280,  une 
vente  aux  religieux  de  Lyre,  pour  110  a., 

{])  le  Pi-tjvust,  S(icq\'ir))r  illf'. 

\2i  Les  i-fll;.'ieus«-s  avaient  a  la  Selle  un  dfliQlSÎne 
imixjHaiU,  qui  sélendait  mit  lf.<  Buttereaux. 

(3)  Le  Prévost,  Senurvilh'. 

(t)  lA'op<>ld  Delwle,  Contiiiion,  53. 

i'>)  Ce  n'était  peut-^tre  qu'une  confirmation,  car  am 
pci  e  e&t  cité  dans  le  cartu  faire  comme  ayant  donné  CM 
00  s.  (L«  Préfosl.  SacquenrUU.) 

{ù}  Léop.  ]>elisle,  Clasa«  agricole,  61*5. 

OU 
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par  (iiiillaume  le  Jimel,  d'un  nintioir  <(iril 
tenait  li'oux  n  droit  liérodi taire,  dans  lapa- 
roisM  .S.tini-.i<  ;iK  iles-Bottereaux,  on  un  lieu 
nommé  la  iioutanliëi-e. 

Les  trois  frères  de  Siicquonrîlle  se  partn- 
pôrcnl  lu  siu-ofssion  dn  Ifur  \>oic  :  (îiiil- 
lauuio,  l'aitié,  parait  avoir  eu  les  Hotte- 
reaiix,  et  liobert,  le  puîné,  Saequcn ville, 
Mtant  qu'on  'peut  en  juger  par  une  charte 
qu'il  donna  pour  le«  Templiers  de  Renne- 
Tille,  on  12ÎM  (I). 

En  1330,  Pierre  de  Sacii«enville ,  soi- 

Snflor  de  Mus^ier^ros,  est  compté  au  nt»iii!ii  <' 
es  Tâssaux  de  rarebevéché  de  Rouen  d:iii« 
le  Vexin  (2),  et  c*Mt  &  la  l.ramrhe  de  Musse- 
gros  qu'appartenait  la  sei^'iiciirio  d.  s  l!.iiu>- 
reaux  en  hiAÔ;  (Wiiliaiinie  de  Siiei|ii<  iiviiie, 
8ei},'iieur  de  ces  deux  terres  et  de  Hlar-i,  est 
cité  dans  une  charte  de  rarchevâclié  de 
Rouen  (3). 

Itc  (iiiillanirie  >i>nil  Jean  do  Saeiiiien- 
vilic,  du  Saquet,  seigneur  de  Blaru,  111*  du 
nom,  qui  se  trouva  an  siège  de  Cognae,  en 
1375,  avec  sept  écujera  de  sa  compagnie,  et 
qui  épousa  lue  de  Beaussard,  dont  il  eut 
Jean  de  Saequenvillo,  chevalier,  sei:.ni(  iir 
du  Trait,  et  Ide  de  Sacqucnville,  dame  de 
Rosnj  (4). 

Fouques  de  Sncquenville ,  qui  avait 
épousé,  ver»  1410.  Jeanne  d'IIarcouri, 
bâtarde  de  Jean  VII,  eouite  d'IIarcourt, 
réunit  en  sa  personne,  en  1  122,  les  sei- 
gnenries  de  Blaru,  MusHoprns  et  des  Botte- 
reaux,  et  il  mourut  en  1  Ij'J. 

Sacquen ville  :  d'Iicmiines  à  un  aiijle  i/f 
gueules  bt'ffjué  et  ttmnbré  (f  azur. 

Après  l'êxtinction  de  la  branche  de  Sac- 
quen ville-Blarn,  un  rameau  de  la  grande 
famille  de  OareiK-ières  se  trouva  en  ji<^)>.ses- 
sion,  h  la  fois,  de  Hlaru  et  des  Buttereaux. 

En  1461,  Jehau  de  (jarencières  lit  limn- 
mage  au  roi  des  terres  de  Blaru  et  dos  Bot- 
tereanx,  situées  dans  les  TÎcnmtès  de  Ver- 
non  et  de  Hreteiiil  ,  e.nijointemoiu  avee 
Marie  de  riaroneii  ivs,  sa  so  ur,  ahbesse  de 
Sa  i  n  t-  San  ve  11  r  d  "E  v  r.Mi  x , 

Lors  de  la  montre  tenue  à  Beaumont,  eu 
1469,  Jehan  de  Oarencidres,  tseufer,  sei- 
C^eur  des  Botlereaux,  lut  excusé,  parce 
qu'il  était,  dit  le  proc.'S-verl)al ,  u  csciiier 
d'i'Curir  du  rui,  notre  sire.  >» 

Eu  1480,  Jehan  de  Garenciéres,  baron  des 
Bottereaux ,  parvint  à  se  faire  recevoir  le 

(I)  Là>iw1J  Dcinie.  Classe  agrieolr,  e(c. 
(S)  Hiêt.  d'Uareourt. 

(3|  C'ctt.  Miw  doute,  le  intin«  qu«  Mk'  Ouillaume 
da  SacqocttvilW.  dit  Saqugt,  ùnd»  Blaru,  qui  fut. 
pendant  Ici  UBées  1959  «(  ISdO.  lie«l<>Dant  du  rui  ri 
de  Mr  Çheriei,  MB  rtoent  du  toyaune,  du,  d, 
^orm*ndi•l,  daiifèin  da  ViMMit,  daOi  I*  hsilliave 
de  Oieora. 

(4)  Hitt.  d'JrarM«r». 


septième  /tanm  fussier  de  Normandie  jl)  ;  il 
80  présenta  à  l'assemblée  des  Ferons,  lo 
dimanche  après  la  Snint^ean-Baptiste  1480, 

«  repn'-N"  niant  qu'an  droit  de  sa  .>eiprM«^»irio 
des  H  iitdt  aux  il  était  fussier,  et  ijiie  ses 
prédécesseurs  avaient  toujuurs  j.iui  des 
Irancliises  du  métier  de  féronneria;  il  ro- 
qn'rait,  en  conséquence,  être  reçu  andit 
hioiier  et  jouir  dos  privilëfres  comme  fussior, 
ol)éissant  paver  les  droits,  vins,  namps  et 
autres  droits  accoutnniés  et  de  garder  1<4 
ordonnances  dudit  métier.  • 

Il  fut  reçu  comme  fomer  et  autorisé  k 
jouir  des  franehises,  privilèges  et  [irérogra- 
tives  dudit  métier  <lo  foronneiie,  a  condi- 
tion «  f/ii'i/  II-'  p'i  iiit  user  dudit  ui>  li*-r  ni  fjf- 
sof/iier  uutrement  que  fesaieid  lesdits  friims 
(tmirienneté,  »  Cette  réception  se  lit.<^>Qtre 
l'avis  du  procureur  de  l'abbé  de  Saint- 
Evr<jiilt  ,  r|ui  soutenait  que  les  statuts  de 
l'iiisiiintiMn  s'y  opposaient 

Nolile  lioniuie  .leaii  do  (iareneiéres,  en  sa 
qualité  de  scif:iieur  des  Bottereanx ,  pré- 
senta, eu  1 IS,"),  à  la  cure  d'Uerponcey,  dont 
le  patronajre  appartenait  à  la  baronnie  des 
Bottereaux;  il  y  présentait  encore  en  15<.>0. 
II  avait  épousé  Jacqueline  d'O.  dont  il  eut 
trois  filles;  la  dernière,  nommée  Gabrielle, 
épousa,  vers  1519,  Olivier  de  la  Uajre,  che- 
valier, seigneur  de  Montbault  et  da  Coul- 
dray,  auquel  elle  apporta  en  dot  la  terre 
des  li.ittereaux  (3). 

(.areiiciércs  portait  :  de  gueula  â  3  eie^ 
vrons  d'or. 

D'après  une  sentence  de  la  vicomte  de 

Heaiituonr,  ilii  mai  1519,  Olivier  «le  la 
Haye,  seiirneiir  des  Bottereaux,  eut  un  pro« 
(  ès  avec  Mathieu  de  Pommercuil,  tenant  da 
fief  des  (  irez,  À  Ajou,  sur  la  capacité  du  bois- 
seau servant  à  mesurer  l'avoine  que  le  llef 
des  Grez  devait  à  la  baroanie  des  Botte- 
reaux. 

Olivier  [irésenta  k  la  cure  de  Sainti»-()p- 
portune,  prés  Ruglcs,  eu  1544;  mais  il  était 
mot  t  en  1548,  puisque  sa  femme  présenta 
seule  à  Herponeev. 

Cette  dame  se  remaria  A  nn  ,i:entiILoiimie 
nommé  Gniullard,  dont  elle  eut  un  ril^ 
noiumé  N'icidas,  qui  était  soigneur  des  Bot- 
tereaux ou  1502  (4);  son  fief  fut  «lon  taxé, 
*pour  les  francs-fiefs,  à  80  1.,  sur  un  rerenu 

(I)  Cette  nomiiutUoo  ta%  anauMe  en  1659.  (De  Fiir> 
roeviUe,  Barons  fiusier».) 
ii)  De  Pornieville.  p.  4. 

(;<)  L'.itii«4*,nonuDêeEé]4ne.épaiaH,eBl4M.Pieifi 
(lu  Qu-'Mul.  !.;iron  da  Coupieny  ;  à  la  mort  de  toa 
rK?r.-,  Ii.'nt.!  de  la  terre  &  Firtiou.  La  cecotvde, 
Ju.  qui'liiif,  roriiraeta  mariage,  le  £3  mi  1U3,  am 
Giiiii.uiii.e     Moninvilliers,  dit  Vlpoit.  se%Murd» 

Fl:iLiiUrt,  i-Ke 

i4i  (îubrii-lle  de  G.imi>-itT««  épousa,  en  troitieiMi 
uoc«».  Jacques  de  Ucnlv,  qiu  prtt-eatx  à  la  ciue  d* 
Sainte4)|)parkUM«  comnie  aàgium  dm  Banmsai. 
•u  19&Ï. 
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'le  SnO  1.  Xéanmnin?^.  en  l'TO,  la  bnroiiniiî  | 
éiaii  rentrée  dans  les  mains  de  noble  hoiume 
AiéxaDiIre  de  la  Haye,  seigneur  de  Mon-  j 
bault,  que  nous  supposons  issu  du  premier 
marid^'e  de  Gabrielle;  il  présenta  à  la  cure 
d'Heruoncfty  en  1570  et  1574. 

jLeS5  juin  1399,  Nicolas  de  Pommcreuil, 
stMfrneur  du  Moulin-Chapcl,  rendait  aveu  k 
Philippe  de  la  Hâve,  fils  d'Alexandre,  sei- 
faenr  de  Monbauii  et  des  Bottereaux.  Ce 
nouveau  haron  présenta  ti  la  eun- d'Hcrpon- 
ce}  en  l(À)S  et  en  1G04;  il  était  alors  cUe-  1 
Talier  de  l'ordre  et  Tun  des  cent  gentils-  | 
hommes  <Jo  la  miiison  du  roi. 
Ses  armes  étaient  :  d  ur  au  sautoir  d'azur, 
Labftronnie  des -Botlereaux  fut  décrétée 
sur  Philippe  de  la  Ilave,  sur  Suzanne  de 
Piedefer,  sa  femme,  et  sur  Reine  de  la 
Ha.Tê,  sa  sosur,  et  elle  fut  acc|ui8e,  en  1610, 
par  Mg'  Guillaume  de  Pértcard,  évéquc 
d'Ëireux. 

Le  prélatdonna  son  aveu  au  roi,  le  5  jan- 
vier 1612;  il  restait  la  place  d'une  ancienne 
forteresse  ou  château  en  rnitif,  jadis  occupé 
Inu'les  Anglais.  Sur  son  ejiipiucement  exis- 
tait un  pavillon  de  briques  avec  portail  entre 
rf('U\  toui-elles  h  p<int-lL  vis.  Le  seigneur  a 
droit  de  présenter  au  btiulice  de  Saiut-De- 
ni»-d'Herponcey,  et  alternativement  à  celui 
de  Saint -^lartin  de  Vaux:  il  a,  pn  nutro, 
«  les  droita  lionoritiques  à  Tégliso  des  Bot- 
temnx,  ban  et  droiture  d* école  et  droit  à 
tndiiiei'  jiar  an  à  l'abliave  de  Lyre,  cliasse 
à  cur  et  à  en,  verdîer  pour  garder  les  bois, 
prèTAté  fieifée  sur  les  Bottereaox  et  la  Selle  ; 
trois  prévôtés  tournoyantes  aux  Frétils,  à 
la  Xoë  pros  Rugles,  et  une  autre  sur  la  Selle 
elles  i'iéiils;  autre  prévôt  pour  le  fief  du^ 
Toa  an  antre  pour  le  Bois-Pentliou.  Droit 
de  porc  sans  pnyer  et  droit  de  pèdic  depuis 
1^  pont  d'Eculilai  jusqu'au  pont  de  Lyre;  le 
droit  d'être  Féron-Fossier,  deux  moulins, 
le  moulin  Alys.  dit  aiis-si  des  Rnttrreaiix,  et 
le  moulin  Rattier  ou  des  Vaux,  à  Iseaufles.  » 

Les  fiefs  relevant  des  Bottereaux  sont 
<*ntiniéré-î  : 

La  (>auj>I2{ièk£»  à  Chambord;L£  Bois-fiA- 
ULditBftRARl),  à  Bois^Habiard  ;  Saint-Lau» 
RE«t-ih:-Tensement,  1/1  de  fief;  les  Gkkz, 
à  Mancelles;  la  Nok-Cbespin,  1/4  de  fief; 
Là  Chapelle,  à  la  Neuve-Lyre  ;  Gisay  ;  Bois- 
Mahurd;  le  Bailly  et  le  Boillay,  à  Ru- 
gles; Mesml-Maidlit,  à  Saint-Pierre-du- 
îlwnil;  LA  Gastine,  à  la  Barre;  la  Blax- 
BiinÈKE:  i-\  RiviKKi:,  à  Anibenay  ;  la  Quaise, 
»  li  tis-Nouvel  ;  (  oi  vXlNS  ;  PlcoLON,  à 
Aiijbenay;  la  Lioorel,  la  Bkëtkscuk,  la 

CHWfATB,    BUISSON-M ORKL ,    AKTRXU,  LA 

^^^NNIFUE,  I.A  RKNOrDIRRE,  LE  ToN. 

i année  qui  suivit  cet  aveu,  l'évéque 
fEvteiix  mcomt,  laissant  sa  baronnie  à  un 
MTcn  de  son  nom. 


Le  5  janvier  1023,  René  dt:  IMcssis-Châ- 
tiUon  rendait  aveu  pour  le  licl  du  Bailly, 
à  noble  et  puissant  seigneur  Charles  de  Pé- 
riiaril,  seijrneur  des  lî  ittcreaux,  marié  à 
£stLer  de  Uosteuiin.  Cette  dame  a  donné 
à  son  mari  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels 
nous  citerons:  Fran«;ois  de  l'éricard,  qui 
devint  ovéquo  d'Aiigouléino  et  prieur  de 
Sainl-Pliilibert-sur-Risle,  et  Renée  de  Pé- 
ricard,  mariée  à  Charles  d'Achey,  seigneur 
de  Scrquigny,  puis  à  Georges  le  Cordier  de 
ViMaville,  seigneur  de  la  Pyle. 

Péricard  :  d  or  au  chevron  d'nzur  accompa- 
rfTtf-  en  jHnide  d'un  ancre  de  sable,  au  thtf  d^taur 
chargé  de  trois  muletles  d'or. 

En  1651,  la  baronnie  des  Bottereaux  fut 
vendue  à  Philiiipe  Gruin,  reci^veur  îles 
tailles,  à  Aleuij-on,  ^ar  le  seigneur  de  Ser- 
quigny,  avec  l'autorisation  de  révéque  d'An- 
gouiéine. 

Dès  10Ô2,  Philip|)e  Gruin,  baron  des  Bot- 
tereauXf  présentait  à  la  cure  d'Herponcey, 
et  l'année  suivante,  il  prenait  le  titre  de 
seigneur  patron  de  cette  pai-oisse.  Il  f?e  vit 
rayer,  le  10  janvier  1051),  de  lu  li.siedesBa- 
rons-Fussiers,  en  vertu  d'une  sentence  du 
jiign  des  Ferons,  (jui  décide  »  à  l>c>nne  cause 
l'uppusition  des  anciens  Fossiers,  à  ce  que 
l'on  inscrivît  à  leur  suite  le  nom  du  sieur 
des  Bottereaux.  » 

Gruin  portait  :  d'argent  au  chevron  de 
(juevdett  ttceompa^  de  3  kam  de  eangUer  de 
sdfde  arinéef^  et  tnHi'r.s  d'or. 

Anne  Gruin,  fille  unique  et  seule  héritière 
du  baron  des  Bottereaux ,  épousa ,  en  1000, 
Anne  le  Vaillant,  chevalier,  marquis  de 
Rebais,  dont  elle  était  civilement  séparée 
quant  aux  biens  (1). 

En  1090,  Fraiirtiise  do  Thieuville,  épouse 
de  André Clerel,  chevalier,  obtint  des  lettres 
patentes  qui  réuni/ent  les  ivo'is  «quarts  de  la 
seigneurie  des  Botlereaux,  qui  lui  apparte- 
nait, à  sa  liaronnie  de  Huis-Normand;  son 
fils,  Jacques -François  Clerel  de  Kampen, 
conseiller  au  Parfement  en  1684,  était 
baron  des  Bottereaux  et  de  Bois-Noi'- 
mand,  etc.,  en  1730,  lorsque  le  marquis  de 
la  Luzerne  lui  présenta  son  aveu  pour  le  fiof 
des  Gre»  (2j. 

Les  armes  des  Clerel  étaient  :  d'argent  à 
la  fasce  de  sable  accompagnée  en  clief  de '6  mer^ 
loties  du  même  et  en  pmtUe  <fe  3  tourteaux  tTu' 
sur  (3). 

(1)  Lo  marqtii.s  dt-  Hchnis  ;i  Irii.>-s<'  son  iii>ni  ;ui  vieux 
inniKjit'  des  Boilereiiux,  qui  Uf|ai;s  lin  s  a  \)ni\e  ).•  iu>in 
(11-  IU  hais,  etoù  l'on  voit  oiic<'rL'  K-s  iIcIu  in  de  l  aïu  u'ii 
cliàit'aM  rMtial  occupé  par  lea  âacqueiiville  et  les  Ga* 
rencieres. 

(2)  En  1730,  Elisn)<eth  du  la  Noé,<iaBie  delafisrrs. 
épouse  séparée ,  quant  aux  biens,  de  ombmm  Oltl* 
launie  Knruel,  cbevalierr  w  disait  baronne  dMBot> 
tereaux.  (Faetum  imprimé,) 

{29  Biagny. 
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Kriuir'oiso-Culliei'ine  Clori'l  (!<'  liiimpt'n, 
sd'iii"  de  Jac<ine«,  l>aroiino  du  liois-Nunnand, 
ë|ioiisa,  le  'j;}  juillet  171.',  Pii'rre-Rolmrt 
If  Roux  d'Ksnt'vai,  dit  le  iircsidcnt  d'Ai'ijui- 
fru.v,  qui  <>st  dciiigno  comuio  haron  de  Iluis- 
PsDriuand  et  des  Bottercaux ,  daus  un  acte 
de  17  17.  lille  uiuurut  en  1753,  et  son  raarî 
on  1788. 

Esprit-Rohort-Maric  d'Esnoval ,  iifésidiMit 
A  mortier  au  Parlement  de  Rouen,  a  été  le 
dernier  baron  des  Huttereaux:  son  blason 
portait  :  écu'felf  de  If  /t<iii.r  rt  (VKnurrnl. 

Fiefs.  La  Bi.ankimkkk.  Kn  1515,  .lean  de 
Croismare,  sieur  de  la  Bljmdiniére ,  était 
rcru  conseiller  au  l'arlement  de  Rouen  (1); 
il  portait  :  ti'nziir  nu  lion  jKissant  il'or;  pour 
brisure  une  croisette  d'or  au-dessus  de  la  tête 
de  lion,  pour  le  distin;;ucr  îles  Croismare  de 
Limesy,  ses  aines. 

.loan  do  Croismare,  éeuver,  sieur  do  la 
Blandinicro.  donna  quittance,  en  1557,  de 
40  I.,  pour  les  arrérages  d'une  rente  consti- 
tuée par  riiiitel  de  ville  de  Rouen  sur  les 
frreniers  à  sel  (2).  11  devint  président  au 
Parlement  de  Rouen  en  Iô<>7  ,  et  nous  pen- 
sons qu'il  était  mort  en  15ÎM),  époque  où 
il  fut  remplacé  au  Parlement  par  J'ierrc- 
Churles,  sieur  du  ûruehet  et  de  la  Blandi- 
nii^re,  dont  l(<s  armes  étaient  :  «ran/rnl  «  la 
fuHce  (t'fiztir  rhttryée  df  H  cnurunurs  d'or. 

I)'après  l'aveu  de  \t)l'2,  la  Blandinièrc 
appartenait  aux  hoirs  du  feu  président  «le 
la  Blandiniére  et  devait  5  8.  de  rente  à  la 
baron  nie  des  Bottereaux. 

Louis-Charles  lut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement en  1051,  et  Nicolas-Charles,  en  1(»5.'{, 
l'un  et  l'autre  avec  le  titre  de  la  Blamli- 
nière. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse,  M.  do 
Marie  trouva  domicilié  il  («los.  Election  <le 
Bcrnav,  Ailrien  de  Vallée,  seijrneur  de  la 
Blaudiniére,  dont  l  écu  portait  :  d'nrijent  à 
îi  molettfs  de  snble,  en  chef  et  en  /jointe  une 
hure  de  sanglier  du  même. 

2'  L'Ukaiu.e.  Di>s  le  xii*  siècle,  il  est 
question  de  ce  fief  dans  une  charte  donnée 
à  Westminster,  par  le  roi  Henri  II,  en  fa- 
veur de  L.V'e.  Le  prince  confirme  aux  reli- 
gieux la  propriété  d'un  vassal  et  de  21  som- 
mes de  sel,  rt/W  Loreiam,  dans  le  fief  des 
Bottereaux  (3). 

3"  Lk  .Saissav.  HIn  1226,  le  Saussay,  rele- 
levant  de  Breteuil,  appartenait  ii  Richard 
d'IIarcourt.  Ce  fief  avait  droit  de  marché  (4). 

LES  BO'ITEREAUX.  Cant.  de  Rufrles,  à 
201  m.  d'ult.  —  Sol  :  diluvium  el  craie.  — 
L'hem  de  ijr.  ruui.  ii*  8 ,  do  Bernaj  a  Ver- 
neuil,  el  n»  51,  de  la  Neuve-Lyre  à  (ilos-la- 

(I)  M.  de  M«Tv»l 
(il  Vente  Techener. 
ip)  MoDasticon. 
(4)  hiit.  d  Uurcourt. 


I  Ferrière.  —  Surf,  terr.,  1,182  hect.— 2»j4 
hall. — ■  1  confrib.,  4.41t)  fr.  on  ppal. — Ree. 
ord.  bud'.'.  18t>7,  2.2;M  fr.  —  k  —  Percep. 
et  rec.  ront.  ind.  de  Rugles.  —  Parois,  sue. 

—  Prcsbyt.  —  Ecole  niix.  de  43  garçons  rt 
10  filles.  —  Maison  d'école.  —  7  perm.  de 
cliasse.  —  2  déb.  de  boisson*;.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.  de  dcp.  et  d'arr. ,  4<}:  de 
canl.,  7. 

iJrfiendiiHces  :  l.\  l(Ai.i<iANi^:KK.  u\  Dlx^' 

niMÉKK;,  I.A  BUMÉKK,  lA  BrCAILI.E,  I.A  Bt- 
CUKHIK,  1_\  CoCAXTIMKt;E,  LA  CoUTURE,  lA 
I»IOTlKUE,  LA  bitOLtMiùKE,  LA  LkVHETIRRE,  LA 
.MloTIWtK,   l'OkaILLE,  ReBAIS,    la  RKSJiOK- 

iiifciiK,  LA  Roche,  le  Sai'ssay,  i.\  Vallée. 

Ayrinitture  :  Céréales,  bois.  —  (J,80U  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  pointes  et  d« 
béquets.  —  7  Patentés, 

MOITAJT'LES. 

Doy.  de  Baudcmont,  —  Baill.  de  Giftors, 

—  Vie.  et  Elec.  d'Andely,  —  Pari,  et  Gén. 
de  Rouen. 

D'après  M.  Le  Prévost,  B.uiafles  devrait 
s'interpréter  par  le  domaine  do  Bo,  altéra- 
tion du  nom  de  Bui;  la  terminaison 
suivant  le  même  auteur,  désigne  un  ter- 
ritoire, un  domaine. 

On  peut  éfjalement  admettre  que  ce  vil- 
lage doit  «on  nom  ii  sa  situation  entre  I» 
Seine  et  la  forél  des  Andelys,  de  base,  boi», 
et  h/",' courant  d'eau. 

Boualles  parait  avoir  été  un  des  nom- 
breux domaines  que  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis possc<lait  dans  le  Vexin.  Fulrad,  abbé 
de  cette  maison,  homme  actif  et  capabiJ, 
obtint  do  Pépin  le  Bref,  maire  du  Paiti», 
deux  commissaires  charj:és  de  rechercher 
les  biens  ayant  autrefois  appartenu  à 
Saint-Denis.' Le  résultat  de  cette  enquêté 
est  consigné  dans  un  charte  donnée,  en 
750,  par  le  maire  du  Palais,  el  Bouafle», 
sous  le  nom  de  Haldacha,  parait  au  nombre 
des  propriétés  restituées  (  i  ). 

Les  dispositions  du  diplôme  de  Pépin  «ont 
reproduites  dans  un  autre,  de  Charlemagnc, 
<latée  du  palais  de  Quiersy,  en  775,  la  2*  an- 
née de  son  régne,  avec  cette  différence  <J0* 
le  village  est  nommé  Uwlalca. 

Lors  de  l'invasion  normande,  l'abbaye  li* 
Saint-Denis  perdit  de  nouveau  la  plupart 
de  ses  domaines  du  Vexin.  .\u  milieu  du 
XI'  siècle  ,  Bouafles  appartenait  *  Mon- 

(I>  IlUt.  Je  Saint-Denis,  43. 

Il  r>tait,  ilaiis     charte,  que  Pitre».  M*»»*r**- 
iioti  avpc  Itoldacha.  luf  tnxivawnl  »  in  j'Ofl"  'fiû 
c>M-à-<lirr  tlaiiA  l<?  piiv»  de  Triie».  Or,  il 

3 Ml-  rt'lu-  ci'iiinw  «*•  truuTiAt  d«M  '"''^'C 

«  kl  rivière  tl  Epie,  qui  a  porté  auHi  I»  ""^V 
TtUf»  ;  •  Pet-  tr^uanam  in  jluvium  TWM*  •»<*"■ 
duni.  •  (Berttn,  663.; 
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ifOT  de  Pont- Audemer,  bous  la  suzoraiiielo 
i«  »rchevi*que!<  lU'  Hoin*n.  proliaMcmeiit  à 
aius<  de  leur  vill?  d'Arid«'l^'. 

Bonfroy  en  disposa  bientôt  en  faveur 
(i'«ne  abbaye  <!e  femmes,  «ju'il  lit  eonstruiro 
en  1  honneur  do  saint  L.'jjor,  martyr,  dans 
\t  Tilla^re  de  Préaux,  à  la  prière  de  la 
pieute  Albéradc,  m  femme. 

Le  juur  (le  la  dédicace  de  l'église  du  m«- 
nutère.  le  pieux  et  savant  Hu;;ues,  grand- 
archidiacre  de  Rouen  ,  f|ui  pouvcrnait  le 
diowe  9UUS  le  nom  de  rarelievt^fjue  Mau- 
ftr,  lut  <i  l'iissemblée  une  charte  du  pr.'lat, 
«lui  approuvait  la  donation  de  son  vassal, 
iinsi  conçue  : 

•  Moi,  MaupM",  par  la  pràce  de  Dieu, 
éviquc  des  évêqucf,  jxuir  la  rédemption  de 
gton  âme,  ayant  pris  conssoil  de  mes  lidcles, 
j'accorde  et  donne  à  i>erpétuitc  ii  Dieu,  m 
Munie  et  plorieuse  Mère,  notre  commune 
[iruiectrico  Marie,  et  <i  la  maifon  bâtie  en 
ion  honneur  et  en  l'honneur  du  irès-vicio- 
heux  martyr  saint  Léger,  tout  ce  qu'Ilon- 
fitiv  a  tenu  de  moi  à  Houalles  (Ihidelfii), 
pour  servir  à  la  subsistance  des  relipieuses 
qui  doivent  y  célébrer  le»  divins  ollices,  à 
cette  condition  «jue  l'abbesse  de  ce  même 
monastère,  une  fois  par  an,  an  jour  de  la 
féte  solennelle  de  Marie  notre  Diime  et  Do- 
Bunatrice,  otticiera  dans  simi  éplise.  J"ap- 
ffouTe  ce  qui   précède   en   tra<;ant  une 
crou  (1).  D 

Viuoii(ue  l'église  de  Bouafles  no  soit  pas 
mentionnée,  il  est  probable  qu'il  en  existait 
dej»  une,  dédiée  à  saiut  Pierre,  dont  le  pa- 
tmage  est  resté  jusqu'à  la  Révolution 
entre  les  mains  des  religieuses. 

A  la  fin  du  XII*  siècle,  en  ll'.'H,  a  c<'>ié  du 
&<(  ecclésiastique  des  Bénédictines  de 
Hréaux ,  existait  un  fief  laïque  et  une 
funille  noble  qui  poi*tait  le  nom  de  Boafles. 
Jean  de  Boaâes  parait  avoir  été  employé  à 
la  giirde  ou  à  la  construction  du  Château- 
'iadlard.  Au  nombre  «b-s  dépenses  faites 
{lour  ce  château,  on  trouve  une  somme  de 
10  1.  payée  ii  Jean  do  Boailes,  sur  un  man- 
dat du  roi. 

Cinq  ans  plus  tard,  vers  le  seigneur 

lie  &»uades  avait  apparemment  suivi  le 
fWii  de  Philippe-Auguste,  car  sa  femme  se 
'rouvait,  à  Rouen,  prisonnière  des  Anglo- 
Normaods.  Il  y  eut ,  au  mois  d'octobre  do 
ladite  année,  un  échange  de  prisonniers,  et 
if  roi  Jean,  qui  se  trouvait  au  château  de 
iluntfort,  écrivit  au  maire  do  Rouen  <le  li- 
'rcr  la  femme  ilc  Raoul  de  /itm/le  au  clerc 
du  cunnélable  de  t'hester,  pour  ôtre  éclian- 

ili  Ihiixti»,  Jligtoire  dtr  Lisirux.  ilit  qui?  M:«ii^rer 
ruilU  U  douaûon  ilv  K<>uuJlr-«,  n  1»  «  immIiIixii  qu>! 
'•'•lote  d«  Sajnt-l>rK>'r  viendrait,  uii<>  \->i*  p:ir  an,  a 
i*  frt<  d«  la  SaJinir- Viert;»',  fain?  w«  f..n<'Ui)ii«  d  .•»*•• 
b(M«  à  I  «Téch^.  C  Ml  la  uue  erreiu'  qu»  nou»  teuuii* 
»  r»Wr*r. 


gëe  avec  des  s<ddats  de  ce  con notable  pris 
par  les  Français  (I). 

Fréro  ttaultier  do  Bouafles,  religieux  de 
Saint-Ouen  et  prieur  de  Saint-Gilles,  à 
Saint-.\ubin,  prés  Klbeuf,  fut  témoin,  en 
!;*((">,  de  la  donation  que  Oilhert,  prieur 
des  I»eux-Ainants,  fit  à  Pierre,  abbé  de  Bon- 
port,  de  la  chapelle  des  Maresdans,  près  de 
Pont-de-l'Arche  (2). 

D'assez  vives  discussions  s'éfant  élevée*, 
yen  ce  temps,  entre  l'abbé  de  Beau  bec  , 
l'abbesse  de  Préaux  ,  Osbert ,  curé  de 
Bouafles,  et  les  habitants  de  celte  pa- 
roisse, au  sujet  des  p&turages  communaux, 
Thibaud  d'Amiens,  archev<*f|ue  de  Rouen, 
y  mit  fin,  au  mi>is  d'octobre  l^'iT,  en  déci- 
dant que  l'alibé  de  Beaubee  ne  pourrait  en- 
voyer que  40  moulons  sur  le  territoire  de 
Bouafles  et  qu'il  paierait,  à  l'abbesse  do 
Préaux,  un  denier  par  tétc  de  bétail  (3). 

En  P2.'H),  .Mathilde,  veuve  de  Hugues  le 
Riche,  vendit  à  (ï.Tutier  du  l'ort,  bourgeois 
d',\n<le|y,  H  s.  et  un  chapon  de  rente  \x 
Bouafles,  dont  1  s.  dus  par  (iirard  de  .Mous- 
seaux,  et  les  7  autres  s.  et  un  chapon  dus 
sur  une  vigne  qui  confinait  a  la  vigne  dudit 
(iirard,  moyennant  4  l.  et  à  la  con<litiiin  de 
faire,  à  Mg'  Raoul  de  Bouafles.  la  rente  de 
12  d.  k  la  Si-Rémi  et  d'un  chapon  à  Noél. 

Le  chevalier  Raoul  de  Bouafles,  suzerain 
du  fief,  apposa  son  sceau  à  la  charte  en 
signe  d'approbation  (4). 

Kiitie  1221  et  l2iM<,  Anne,  abbesse  de 
Préaux ,  fil  présenter  À  l'archevêque  de 
Rouen,  par  un  fondé  de  pouvoirs,  son  aveu, 
dans  lequel  elle  reconnaît  tenir  tout  ce 
qu'elle  u  île  bien  à  Bouafles,  do  Dieu  et 
de  l'église  Notre-Dame  de  Rouen,  à  la- 
quelle elle  doit,  tous  les  ans,  à  la  Purifica- 
tion, un  cierge  du  poids  do  'M  livres  et 
.rhominuge. 

Jean  Scisor  {le  Cuii/>enr)  de  Bouafles,  du 
consentement  do  sa  femme,  vendii,  au  mois 
do  janvier  12  h»,  à  Robert-Charles  et  Roger 
do  Tosny,  44  s.  »i  d.  et  deux  chapons  de 
rente,  sur  ilivers  particuliers  do  la  paroisse, 
moyennant  115  s.  tournois  (5). 

Dans  la  visite  du  doyenné  de  Tourivy, 
qu'Kudes  Rigaud  fil  la  mémo  année,  le  sé- 
vère prélat  constat<*,  surson  registre  secret, 
que  le  curé  de  Bouafles  n'a  pas  une  très- 
bonne  réputation. 

Lors(|ue  Eudes  Rigaud  déban|ua  au  port 
de  Wissant,  le  23  juillet  12IHJ,  au  retour 
d'une  mission  qu'il  était  allé  remplir  à 
Ix)ndres,  auprès  de  Henri  111,  do  la  part  du 

llj  Kôlet,  U>rhau(lej. 
{il  fart,  ilf  li<>n)H>rl 

(.3)  Archit'ft  de  l  Hure,  Foud»  de  Saint-Léger  de 
Prciux. 

(4)  (.'«(te  chart»  a      nnBlT»<ie  par  M.  BronMrd  d« 
Ruville,  dans  aon  Hiitoift  des  Andeli^s. 
u>l  Arrh.  dé  iture. 
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ri'i  «;iint  I.miis,  l'aMw^-j-'p  ilf  l*ivnu\  <^  pri"'- 
^<!llt:l  <'t  lui  l-i-tlilil.  Il>i|iilii;i^(>,  à  cuise  <lu  iU'l' 
il>»  UmiaHos,  «iirollc  lenail  des  iirfUfVt'r|iios 
de  U'Uicti. 

Ilsioiil  (le  Boti.itles  laissa,  <1e  Sun  iu:iriap> 
avoc-  Alcsie,  un  fils  ii'iiiini>>  l'ierri*.  '|ui  lui 
sucro«la,  vers  !:.');<),  ot  r|iii  <ILssi|m  riu'-riiaj.'e 
lialoi'iu'I. 

l'iot  ri!  <l«î  Uoiialli'S  viMiilit,  on  lU*»»!,  A  Riis- 
1a<;lu'  i\f  Cléfv.  uiio  aciv  <lf  li'iTi' «laii''  l'ili; 
(le  Iti-aiii'ort,  siliu'-i^j»  ItoiiallL-H:  raiirn'''"  siii- 
vaiid',  il  lui  v<'H<ii(  ciii-orif  uuiî  iiiécc  «le 
Icri'o  à  la  F<iss<'-1Iu1h>ui  ;  dans  !<■  ntJinc 
moi»,  il  vendit  oiicore  à  KoImti  le  Séncrlial, 
clerc,  ir»  s.  de  renie  ot  deux  cliapous,  qiiu 
lui  d<!vait  lliinfritv  le  Vi^'uei-on ,  sur  un 
ti'Monieiit  sis  entre  eelui  de  (iiiiliaiinK',  (ils 
N.iel,  et  celui  d'OsLert  I!i>se(l).  lai  lJ('.i>, 
Pierre  de  Bnualles,  écuj-er,  vendit  à  l'ub- 
liave  de  l'réaux,  d  aliord  une  rente  île  5  s., 
sur  une  pi^re  d»-  t<'rro  que  Jean  Mj-'ier  te- 
nait <le  lui  il  Hiiualtes,  puis  toute  In  terre 
■ju'il  avait  dans  ril<>  île  iii-auprë,  à  Ituuitlles. 
l'arnii  les  léuiuins  et  les  lialiitanls  i|ui  sont 
ineiitionnés  <lans  ces  actes,  nous  citerons 
liuillautui'  L'avare  <>u  Canare,  dnnt  la  fa- 
niille  a  été  puissante  et  s'est  iuainltwiui> 
l-tu^rtenips,  llcjul'rov  le  Vifrneroii,  Koliert  le 
I.un;:,  l'Iiiiippo  Mjtrniion,  llnlieri  Hrocart, 
Nicolas,  curé  de  Itniialles,  eti-. 

he  Pouillé  d'Kiides  Ui^aud  dési^^ne  saint 
l*i<-rr"  coinnie  patron  et  l'aldiesse  cniunie 
avant  <lroit  de  présentation  il  la  cure,  esti- 
mée ir»  I.  de  revenu. 

I>ans  la  nicnie  année  12liO,  Raoul  Kani- 
Itour;;,  avec  l'a^rréinenr.  de  Stéphanie  sa 
reinnie.  vendit  ii  i"a))l)a\  ede  Préaux  10  s.  de 
iviite  sur  Jean  de  .MousseailX  île  Uouatles. 

Kli  l'Jl'hS.  Pierre  de  Pmualles  vendit  eneori; 
nnx  reii^'ienses  de  Préaux  une  rente  de  xfid. 
tournois  ijuc  lui  di'Aait  llonl'rov  le  Vj. 
l-'iieron. 

I)e  PJ71  il  PJTlt,  nous  ne  connaissons  de 
l'histoire  di>  lionalles  i|ue  huit  contrats  de 
vente.  <|ui  nous  font  connaître  l«'s  nnnis  de 
divers  lialMtutits,lelsi|iie  Pierre  dit  Mallierlie, 
Richard  d'Hiifer,  Jean,  H.diert  et  Jacques 
Malherhe,  frères;  Ouillaunie  Ouin,  J«'an  de 
la  Noë,  MeV)!U  du  curé  ,  Osliert  Itoiiein,  Jean 
de  Mousseaux,  fïamclin  île  Mousseaux,  etc. 
Il  est  lait  mention  d'un  elu'niin  de  Mous- 
seaux  à  la  Seine  ot  d'un  chemin  de  Bouafles 
aux  Noës-Morin. 

Sous  la  date  de  l'.'ST,  Nicolas  di'  Lu,  jiré- 
tre,  Voulant  idiienir  des  prières  jiniir  lui, 
pour  Nie<das  son  pere,  jioiir  Apnés  sa  mère 
et  pour  trois  autr<'S  parents,  donna  aux 
(laïues  de  Préaux  ".Il  s.  <i  d.  «le  rente,  iju'il 
percevait  dans  leur  lief  de  Uouatles. 

Le  vendredi  avant  l'Kpiplianie  ï'.MiA,  le« 

t\)  Loflii'i.il  ilf  llixii'ii  Kiii.'-lal.'t  Celte  \ci>t<>  par  un 
acW  qui  (-M  iiun  Ari.'lii«e>  il«  I  bure. 


relifrieuses  de  Préaux  fieffèivtit  n  .Toaii  Hon- 
fro_v  de  Houalles,  d'aliord  6  acfrs  «^l  3  veivéej 
de  terre  A  lioiiatles,  placées  oiitr«J  la  terre 
de  l'ierro  ilu  Montierot  la  t<Tre  de  Jean 
Viniout.  niovenant  '.M)  s.  parisis  par  an  cl 
riionmiape,  puis  une  masure  nui  fui  ii  Bau- 
dichoii,  et  une  autre  tnasiirt*  plantée  il'ar- 
hres  pies  la  masure  qui  fut  il  Hréart. 

Kii  l;i."5((.  les  relijfieuses  de  S:iiiii-Légcr  de 
Préaux  Sont  dites  vassales  de  rarchcv^quo. 
Il  cause  ili»  leur  tli-f  de  Bouafles. 

Li-  eouluiuier  des  forêts  <lo  Norniandio 
nous  apprend  r|ue  Jean  Canaro  ou  Cavaro 
dit  le  iJrand,  avait  à  Boualles  un  lirtiel  ou 
manoir  aur|uel  étaient  attachés  des  droits 
dans  la  Corel  d'Andelv,  consistant  prinei/ia- 
lenieiit  en  un  Ion  à  Noèl.avec  droit  (le  pati.i^«s 
et  pàiuraf:e,  e\e>*pié  pour  les  chèvres.  Ln 
ri'\  anche,  le  propriétaire  de  riii'>tc'f  de  Boua- 
lles devait  par  an  un  diner  an  verdier  de  la 
lorèt.  11  devait  fournir  les  uston^il(^«,  ame- 
ner le  liois  pour  la  cuisine,  firé^enler  du 
pain,  du  vin,  une  poule  pour  le  faucon  du 
\Crdier,  du  iiaiii  pour  ses  lévriers  et  un  l»oi*- 
s  'aii  d'avoine  pour  ses  clievaiix. 

Le  curé  de  Boualles,  à  cause  de  .«on  hôtel 
jireshviéral,  avait  droit  de  prendre  du  hois 
dans  la  forêt  et  d'v  en  vo  ver  ses  hétes.  il  la  con- 
dition de  prièivs  pour  n  /c  lloi/,  uulre  tire.  » 

Ouaiit  aux  hahitanis,  ils  avaient  des  droits 
déiaillé-i  <'t  spi'cifîés  au  coutumier. 

Kn  1  Jean  de  t'ourcelles  rendit  aveu  k 
l'aldiesse  de  Pivaux  pour  le  quart  de  fief  de 
Coiircelles  et  le  Hef  Hahot,  huitième  de  tief, 
tous  deux  relevant  de  Préaux. 

.-\ux  XV*  et  XVI'  siècles,  les  vijrnoldcs  de 
Boualles  avaient  encore  de  l'importanci'  ft 
iloimaieiit  des  vins  Hf-c/^x  (noirs)  e.stiniés(l^. 

Lors  de  la  reelier  .he  (le  la  noldesse,  une 
famille  de  Vieu  Jouissait  de  la  seijrneurie  de 
Boualles,  ou  du  moins  en  prenait  le  titre. 
Les  deux  frères.  Pierre  et  t'Iiarles  de  \  ieu, 
demeurant  it  Boualles,  présentèrent  leur 
;;éiiéalo^'ie  de  celte  manière: 

Uidjert  du  Vicu.  lils  d'Hector  du  Vieu.  élu 
îitiisors,  é|iousa  Marion  Le  Prévost  ;  d'ou 
Rohert,  marié  à  .Marie  La  Porte,  d'où  Ro- 
l'crt,  marié  à  Marii*  Malvende  ;  ilVai  les  dcui 
frères,  Pierre,  marié  .Vnnc  Pouchct,  d 
Charles,  ii  Charlotte  t'aron. 

Armes  :  i/'iirr/nit  II  'J  ciriirs  joints  rf^jKf'/w. 

Mal;:ré  ci's  tiire>,  les  deux  frères  do  Vieu 
furent  déclarés  usurpateurs  le  IV)  seinciul're 
|Ci<i<>,  et  renvovés  au  conseil. 

A  la  même  épo«|ue,  iiolde  homme  Jac'iU'"* 
Cluisot  achetait ,  il  Bouafles,  une  dcnii-acM 
il  .Mons>eaux,  tria;:e  des  Pointeaux. 

lin  trouv»!  plus  tard,  cuiuiue  propriétaire 
il  Boualles.  iiolde  homme  Jacques  ChMoU 
ciMiseiller  du  roi,  receveur  des  taille.i  va 
ri'lecfion  d'.Xndelv.  Veriion  et  Oournay. 

1,1^  De  ikaurep.iire,  110,  115. 
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Poïtérieuri^meiit  à  HMi.  M—  MarpUfrKe- 
B^iDche  de  Hrancns,  al>lM>.so  i\o  l'rëaux,  fUlo 
du  niaréclial  Je  ce  nom,  iriulil  son  avm 
{«Dr  le  fief  lit-  bouaflos. 

M.  de  la  Barre  du  Mi-nillet,  iriino  famille 
jKcienne  qui  avait  lu  «eipneurie  de  ce  iiouj, 
tur  let  Andely»,  ëuiit  curë  de  liouaftf»  en 
17». 

Fief.  MoLSSEAiTC.  Il  a  été  question  |d(i- 
ùcnrï  fois  de  ce  licf  dans  le  cours  de  la  noUce 
qai  procède.  L*»ncicune  famille  de  Mous- 
Wiax  parait  éteinte  dejmia  lonptemjis. 

BOU.VKLKS,  cant.  des  And.  lv'!,  sur  la 
Seine,  à  31  met.  d'alt.  —  Sol:  alluviotiii 
tont«mporain:<,  diluvium  ei  craie  Idam-he.— 
/{«/f  drp.  u"  d  Kvreux  aux  Anilelvs,  et 
B*  T.  dis  Andelvs  à  Vernon. —  Surf.  t<  iT., 
l.UK hecu  —  281  hab.  —  4  contr.,  ;{,1<h-,  fr. 
«B  ppal. —  IV**"-  "'■•l-  l'udj.'.  I8<i7,  :i,v:t7  fr 

—  Percep.  d'Ilennesis.  — :-; —  Recet.  corit. 
inJ.de»  Aiidelvs.  —  Parois,  suce.  —  Pres- 
bj1.  — Ecole  niix.  de  .Ti  euf.  —  Maison  d'é- 
colo.—  12  pemi.  chasse.  —  2  dil).  boisnoii.». 

—  Corr.  avecGaillon,  station  de  l'Ouest.  — 
Din.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,31  ;  d'urr.  et 
it  nui.,  5. 

Ùrpendance:  MoinsK^vx. 
Agncnllure  :  Céréale» ,  plantes  s.ireléi  s, 
kréis.  —  1 ,4fX)  arbres  à  cidre. 
Imhistne  :  Néaui.  — 4  J'ateulét. 

BOUCHEVIUL.IEKS, 

Doy.  de  Gisors,  —  Arcbid.  du  Vexin  nor- 
a»nd,  —  Baill.  de  fiisors  et  de  Senli.t,  — 
Uec.  de  Chauroont  et  de  («i.*or.s, —  Pari,  de 
hri»  cl  de  Rouen,  —  tlouvern.  de  l  lle- 
il»-France  et  do  Normandie,  —  Géuèr.  de 

Od  fait  venir  le  nom  de  IJouchevilliers  de 
r»nflo-gaxon  Hoche,  ou  du  latin  Hmrus, 
village  du  buis. 

Comnje  «  'est  à  cet  endroit  que  s'ouvre  la 
nllée  de  l'Epte  sur  le  pavs  de  Bra.v,  quel- 
qDM  étrmoloj^istes  ont  pensé  que  lîouche- 
'illii'ra  pouvait  venir  de  Ilucca-  Vallit,  Bou- 
che de  la  Vallée. 

Un  a  trouvé  sur  le  territoire  de  cette 
commuDe  un  assez  jrrand  nombre  de  mé- 
dailles romaines  cl  quelques  objets  de  l  épo- 
S'i»  celtique. 

Cette  localité  nous  paraît  ancienne  et 
il'origine  gallo-romaine;  toutefois,  la  pa- 
roiiM  n'a  pu  être  fondée  <|u'au  vu*  sit^ile, 
•pré*  la  mort  de  saint  Kuru,  son  patron. 

Il  lernble  (|u'à  cette  époque  reculée  l'ab- 
t"»;e  de  Saint- Denis  comptait  Bouchevilliers 
ta  nombre  de  tes  villes  ou  fermei»  du  Vexin . 
ce  qui  est  certsiiti  au  moins  pour  les  Mar- 
r««s  (1). 

it)  Hanieau  d^pendstil  de  Bouclievillien. 


Vers  1180  vivait  r.auliex,  I"  du  nom,  «ur- 
nommé  Ciastinel,  dont  la  mère  s'appelait 
Ad.la.  11  avilit  épousé  Pétronille,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  ausMdautier.  Ce  dernierdoniia 
aux  Pr<'nionlréa  de  Man  lieroux  une  terre  si- 
tuée sur  le  chemin  d'Améeourt  A  Bouchevil- 
liers, et  qui  s'étendait  jusqu'au  territoire  do 
Mainneville:  il  reeut,  en  é.li.ui^'e,  10  1.  an- 
peviiii's,  et  se  réserva  une  pension  de  12  mi- 
n<-s  de  blé  A  l'ancienne  mesure  de  «isors.  Il 
donna  en  outre  un  pré  situé  en  France,  sur 
la  paurhe  del'Kpte.en  pré.<enee  de  llufrues- 
le-Porti<T  et  de  (luillaume  de  l'Ile- 1«- 
Cr«ix  (I  . 

i;arch«  vtlqueRr»tr<'U.mort  en  IIH  I,  donna 
Son  approbation  A  cette  vente,  en  expliquant 
(|ue  Gautier  avait  wmis  entre  ses  mains  le 
pré  de  la  I'r<  sna.ve  et  le  Pré-Kop  r,  qu'il 
avait  assifjnés  h  Ventretieii  des  frères  do 
Marcheroiix. 

Vers  1  l'.l.'»,  Gautier  de  Bouchevilliers  ser- 
vit de  témoin  à  une  charte  de  Guillaume  do 
Garlan.le,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Marche- 
roux. 

I.e  flef  de  Gautier  de  Bouchevilliers  est 
encore  eilé  dans  une  charte  en  faveur  de  la 

même  abl>ave  (2). 

Eu  iL'or»,  Gautier  de  Bouchevilliers,  qui  a 
le  ran;;  de  chevalier,  iléclare  que  du  lon- 
senlemenl  de  Pétronille,  sa  femme,  et  do 
Gautier,  son  tlls.  il  abandonne  h  l'abbe  do 
Marcheroux  une  rente  d'un  denii-muid  de 
blé  qu'il  avait  sur  la  pran^re  de  Sainte-Ge- 
neviève H  .Mainneville. 

Parmi  b's  témoins  de  cette  charte  Apure 
Ilupues  d  llébécoiii-t. 

Dans  le  Pouilléd'Kudes  Uipaud.  le  revenu 
de  l'éplise  de  Bouchevilliers  e.*!  évalue  a 
30  1.  Les  chefs  de  famille  étaient  au  nombre 
de  10.  et  Gautier  de  Bouchevilliers  en  était 

patron.  „,  , 

Ce  Gautier  devait  i»tre  le  petit- fils  de 
Gautier,  1"  du  nom,  qui  vivait  en  1180  11 
eut  pour  successeur  (iiiillaume  de  Bouche- 
villi.'fs.  marié  avec  Alice  d'Hébécourt,  qui 
partapea  la  succession  de  son  beau-père  avec 
RolK-rt  de  Vaumain,  marié  avec  Jeanne, 
sœur  d'Alice. 

F.npuerrand  do  M-irigny  obtint,  en  l.lUK. 
du  roi  Philippe-le-Bel,  la  haute-ju.stice,  et 
non  la  seigneurie  directe  de  Bouchevilliers, 
qui  appartenait  à  la  famille  de  ce  nom. 

En  VM'M,  Jean  Cotin  achetait  en  lan/f^de 
Bouchevilliers,  à  Pierre  d'Améeourt,  du 
même  lieu,  un  fumier  au  prix  d'un  écu  d'or. 

(lautier  do  Bouchevilliei-s,  IIP  du  nom, 
rendait,  en  1401»,  aveu  au  n»i  eo  sa  chaiel- 
lenio  de  Lyons. 

Au  commencement  du  xv»  siècle  ,  les 
achats  do  rentes  de  blé  il  vie  n'étaient  pas 

I])  .Vrtfc»  U  Pr*Yo«t.  p.  3f<5. 

<î  -M  L^t^iirier.  Amécourt,  Pitettjv$t. 
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tnnins  usités  que  ceux  de  rentes  en  arpent. 
Un  cite  en  oxt^njplo  la  vente  faite  en  1 112, 
par  Jean  do  liouchevilliers.  écuyer,  demeu- 
rant audit  lieu,  à  Robert  La  Vache,  con- 
seiller du  roi,  à  sa  femme  et  à  son  fils  Ro- 
billard,  d'un  niuid  de  blé  de  rente  (1). 

La  faipille  de  Bouchevillier.*!,  composée  de 
plusieurs  rameaux,  s'était  étendue  dans  le 
Vexin  ;  elle  y  possédait  la  seifrncurie  de 
Thuit-la-Fontaine  :  Pierre  de  Uisancourt 
possédait  ce  fi«'f  on  1425,  au  droit  de  Jeanne 
de  Bouchevilliers,  sa  femme. 

En  1451,  Jehan  de  Bouchevilliei-s  tenait 
de  Blanche  de  (iamachcs,  dame  de  Mainne- 
ville,  un  lief  de  haubert  ii  Bouchevilliers. 

A  la  même  époque  vivait  Gautier  de  Bou- 
chevilliers, (|ui  tonaitaussi,dansla  mouvance 
tie  Mainneville,  un  tief  de  haubert  avec 
Huet  de  l'iseux  et  Jacquet  de  St-Pierre  (2). 
Nous  citerons  encore  (fuillaume  de  Bouche- 
villiers, dont  la  fille  avait  épousé  (  Juillaume 
de  Saint-Pierre,  au<|uel  elle  avait  appoité 
en  dot  uu  quart  de  fief  dont  il  possédait  déjà 
deux  autres  quarts. 

Après  l'extinction  de  la  famille  primitive 
de  Bouchevilliers,  la  sei^'neurie  de  ce  villape 
passa  dans  la  l'amille  <io  («isancourt,  dont 
un  membre  avait  épousé,  comme  nous  l'avons 
dit,  Jeanne  de  Bouchevilliers. 

Au  commencement  du  xvi' siècle,  la  sei- 
gneurie appartenait  à  Nicolas  de  fJisen- 
court,  marié  à  Catherine  de  Télipn^-.  Leur 
fille,  Jeanne  de  (îisencnurt,  épousa,  le 
23  mai  1527,  Philippe  de  Rouclu  rollos,  sei- 
gneur du  lieu,  bari>n  de  Pont-.'<aint-Pierre, 
remarié  depuis  à  Renée  d'l;]pinav  (3). 

En  15S2,  les  habitants  d',\méct»tirt  eurent 
un  procès  avec  ceux  <le  Bouchevilliers.  Le 
vacher  d'Amécourt  avait  fait  pailre  ses  va- 
ches sur  un  pré  borné  par  la  prairie  de 
pierre  de  Roncherolles,  .«eif^iieur  du  Pont- 
Saint-Piorrc  et  de  Bouchevilliers,  et  parles 
planches  du  moulin  aux  Elaments.  Les  ha- 
bitants <le  BouchevilIiiTs  firt  nt  une  clameur 
de  haro  et  prétendirent  (pie  ce  pré  leur  ap- 
]»anenait  pour  une  partie,  le  reste  étant  la 
propriété  de  noble  homme  Adrien  de  Mer- 
castel,  sieur  des  C'allelots,  et  du  sieur  des 
Marpi'ttes,  Les  habitants  d'.\iiiécourt  sc^utc- 
naieiit  au  contraire  (|ue  le  pré  était  à  eux  et 
qu'il  était  de  leur  dimape,  ainsi  que  le  mou- 
lin aux  P'iamenls.  Néanmoins,  le  vicomte 
de  Lonpchanips  et  .Mainneville  adjugea  le 
droit  de  palur'ageaux  liabitantsde  Bouchevil- 
Jier.<.  Le  juge  roval  de  Lvons  (20  juin  15fS2) 

(1)  Tabellionnage  de  Rouen.  D«  Ueaure|>aire , 
puge  1*1. 

{'i)  11  exi»tait  à  D<>urhf>villicni  un  ftef  Gautier. 

l.'Jj  Charirier  de  lu  faiiiillf  Broiu'iird,  à  Mnii.iie- 
vilU- ,  l.<>ui«  (|p  Ronrherolli^,  {«tp  de  l'liili|i|>e.  avait 
lui-iii^ine  «ni>u»4>  une  Gisaiicourt ,  tionimep  Margue- 


confirma  la  sentence,    )n  ignore  ce  que 
devint  cette  afl'aire  portt  î  au  Parlenirnt  '1; 

Bouchevilliers  resta  p<  ndant  plus  de  deux 
sièi;les  dans  la  faniille  d»  Roiithert'lles. 

Philiiqie  eut  pour  héri  ier  Pierre  de  Ron- 
cherolles, IIP  du  nom,  bs  ron  du  Pont-Saint- 
Pierre,  seigneur  de  Bot  chevilliers,  qui  fu^ 
député  de  la  noblesse  a  i\  Etals  généraui. 
en  1614,  et  qui  nxturut  e  i  1021,  âgé  déplus 
de  quatre-vingt-<lix  ans. 

Pierre  de  Roncherollof .  IV'  du  nom.  fils  et 
successeur  du  précédent,  épouse  Marie  de 
Nicolaï.  De  son  temps,  en  lti25,  Mainneville 
fui  érigé  en  une  baronne,  dont  le  fief  de 
Bouclu villiers  faisait  tartie  intégrante: 
mais  cette  érection  n'ei  t  jias  de  suite;  Il- 
lettrés iiatentes  avant  é'é  frappées  d  opi'- 
sition,  ne  Hirent  pas  eni(  gistrécs. 

Pierre  fut  remplacé  p  ir  son  fils,  Charlef 
de  Roncherolles,  marié  i.  F'raneoise  de  U- 
meth  ;  après  lui  vint  Claude,  qui  «  ut  Micli<l 
de  Roncherolles,  de  son  siariage  avec  Cathe- 
rine Le  Veneur. 

Michel  épousa,  en  170!.*,  Marie-.\nne-by- 
rothée  Legrix.  Il  s'intitulait,  en  1718,  d'aprè* 
l'inscription  i|ui  se  trouvait  sur  une  rloche. 
chevalier,  mar(|uis  de  l'ont-Sainl  -  Pierr»-. 
Montreuil.  Echaufour,  comte  de  Cixav.  ba- 
ron d'Ecouis,  Pampierre,  (lamaches,  Man- 
gnv,  Bouchevilliers,  Mainneville,  chàieUm 
de  la  Eerté,  grand-voyer  de  Picardie,  baut- 
justitier  d'Artois,  piinii<  r  baron  de  Nor- 
mandie, conseiller  d'honneur-né  au  Parle- 
ment de  cette  province 

En  17:lO,  Michel  do  Roncherolles  vendit  la 
seigneurii'  de  Bouchevilliers  à  un  sieur  Ma- 
rion,  (|ui  In  céda  bientôt  ii  un  sieur  I^b»yin\ 
Mais  M"*  la  maniuisc  de  liauvet  dama  la 
la  terre  de  Louchevilliers  au  nom  do 
enfants,  en  leur  qualité  de  seigneurs  d'* 
Mainneville,  et  la  sieur  Lebègiie  en  pawa 
contrat  de  délai  en  1720. 

En  1782,  .M.  L'Escah»pier  était  devenu 
seigneur  de  Bouchevilliers,  nu  droit  do  da- 
moiselle  Sulpice,  sa  femme;  Ai luand-Jean- 
Eraneois  de  L'Escalopier,  chevalier,  c««r- 
seiller  au  Parlement  de  Paris ,  en  était 
seigneur  en  1781). 

Bouchevilliers  a  c('mplé  longtemps  »n 
nombre  de  ses  habitants  un  savant  entoiu<>- 
L'giste,  M.  .Mexandre-Louis  Lefebvre ,  •» 
Paris,  le  14  noveiubie  17t»7,  et  décédé  » 
Bouchevilliors,  le  12  décembre  18(57 

Fiefs.  1»  Le  CAMrAi»AN.  L'historien  do 
canton  de  (iournay  propose  de  faire  \«nir 
Cam[ia<lan  do  Cninp  aux  /tatioi*. 

A  la  date  du  17  juillet  U'ii3.  messire  JehaB 
(lu  \'ivier,  chevalier,  était  seigneur  du  Cani- 
padan  et  du  petit  fief  de  Saint -Martin,  à 
Vatimesnil. 

fl)  M.  U'Itcurier  :  Extrait  J^e  ta  $at amte  mctict 

SKI-  Auiécotirl . 
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En  K181,  Jacques  Vaiujuef,  curé  do  Mou f- 
mftrcbé,  était  en  procès  avocLoui»  Lcnfont, 
nuv  (lo  Bou(-ln  \  illici'S ,  n-lativ-n^i  iif  "i  hi 
hiuo  du  trou^icnu  île  la  ferme  du  C  .lUipa- 
i»hj  dont  Jos  ber^iories  êl aient  sur  Boutlio- 
^illiir.-.  Ajaès  nvoir  porté  rnfl";nre  nu  I  jil- 
liî^.L'cdoLvon.s  et  au  Parlement  i!o  Ki.iu  u,  ia 
diriiriiliè  >o  terniiiip-  par  une  transaction  (  I  ). 

Ku  1717,  lo  (';  J;i  ;'ji[<irt'  ii;iil  a  l'ili- 

li;  ji-- <  M  anilin,  o  u  ver,  f-ieur  du  lieu  et  de  la 
Griilk.nnic>re  à  Longchamps. 

•J-  1.1  s  Maki.oti  s".  l'iiediarte  rie  1200  fait 
m-utit'U  iruue  tejTe  qui  toinmeneo  à  la 
MAr^Oode  (2). 

l't-s  1272,  il  (  «i  fait  meiiTion  d'une  terre 
à  Aniëcourt,  dun^  le  voisinuire  <U«  Mar- 
jîotes.  Trois  ans  pins  tard,  l'abbaj-e  do  Saint- 
l>inis.  fjui  possi-dait  la  t  rre  di  .<  Ma^irl)t^*^=, 
eu  ût  un  bail  à  vicùjcuu  clo  GaQiaclioSf 
cbiinoiiie  de  Rottcn,  cito  uillcurs  cûnjm« 
>T:  ut  ronolc  de  la  fille  de  Mg'  Pierre  do 
Talmontierït. 

Te  bail,  publié  par  J/.  L.  iJpliy.le,  mérite 
d'élre  ftiial5'<«c. 

Le  preneur  s'oldifjo  à  doniî'  r  s'O  imiids  <lc 
b!c  |  ar  an  et  10  mines  d'avoine,  m  s-ure  de 
'ii -  r^:  il  tiendra  le  roanoir  en  bon  état, 
j!'\ra  le  clore  eu  murs  ou  tnj.isons  dan.s 
l't  -pnce  de  in  uf  uns;  il  devra  doubler  la 
l'niid"  ur  (lu  jardin  et  rcntoiuer  de  haie*  et 
ft  <î.'H  (^uant  aux  torn  s,  il  doit  le$  uKu  ner, 
1'?  cultiver  par  buisous;  enfui,  il  a  le  droit 
de  semer  des  pois  oa  fèves  dans  les  lerros 
*  !i  j:i<:!iereî!. 

Kii  128^1,  Guillauiue  de  Cailotut  rc»;ut  eu 
♦^e!:an;.'e»  des  rouÎRC-s  do  Saint-Denis'  tous 
I'  {«lés  (|UC  les  religieux  ptissédaieut  à  ]{«iu- 
ciievilliers .  Tahuontiers  «  Aiuécourt,  ete. 
Le  manoir  de»  Marpotes  lui  fut  également 
"'•ié,  mais  il  s\iij.'a.t;ea  ii  en  laisseï-  la  jouis- 
sojice  an  fermier,  Jean  de  Gamache^. 

La  terre  des  Margotes  resta  dans  la  famille 
«les  Cal! et ol  environ  un  siècle.  N.  <le  t'alie- 
to«,  dame  des  trois  villes  de  Saint-Douis, 
r.i{i;,oriu-en  mariapre  à  Giiiliauuie  Crespin, 
VHP  du  non»,  qui  vivait  en  1388.  Elle  pas>u 
a.^on  ûls,  Guillaume  IX,  niarié  à .laeijueline 
d'Orchcr.  Pendant  Tinvasiou  auj^laise,  en 
1-121 ,  le  roi  Henri  enleva  les  Mar^'otes  à 
f^'HilInume  Cje^pin  IK^ur  le»;  donner  à  Marie 
<ie  Breauté,  vjmu  oiU;  Jcaa  d'Oreher,  sabellc- 
B:ei*  (3). 

Au  xvii*^  sic  lie  ,  les  Mar;,'otes  apparte- 
"<deut  a  Pierre  Le  Fl«meiit,  (jue  nous  trou- 
vons mêlé  il  un  pi'océs  fort  épineux,  qui 
flura  de  lOOÎ)  à  1011.  Le  sieur  des  M s 
J<  vaii  une  icnte  de  7  1.  ù  Romain  des  (io- 
dctti.  A  défaut  de  paiement,  le  créancier 
avait  fait  faire  exéculion  pour  Tingt^neuf 

1)  Eisai  svr  le  ccHf'  /i  l'.e  CouIflAtt»  p.  307. 
'8)  M.  ly^'ieurier,  Antfcotnt. 
Br^iuigDy. 

T.  2. 


I  années  d'anéiaaes  sur  les  biens  de  Pierre 
Le  Flanient;  celui-ci  soutint  que  la  rente 
■  n  élaii  piis  foncière,  et  ne  paj'n  que  einq 

!  années  d'arrér;  ,tr<  s  (1). 

j  3«  Loi  DAUD.lMiilippe  de  Gaillardhois  était, 
en  l(ifji),  sci^rnenr  du  !î  f  l'oudard  et  de  la 

[  vav.issorie  (lautier.  à  Bouelievilliers  (2). 

!  BOl  (  HLVILUERS,  sur  l'Kpte,  cant.  de 
Gisrirs,  il  175  nièt.  d'alt.  —  Sol:  alluvium 

;  ancien,  arjîilé  plastique  et  craie  blanche. — 

'.  IL  imp,  n'*  15,  de  Paris  a  Dieppe.  —  Ckem. 
(h  ff!\  fom.  n"  3.  de  (îasuv  à  Bouchevilliers. 
—  Surf,  terr.,  128  hect.  —  P<ipuL,  13."»  hab. 

]  —  4  confrib.,  'iJC^S  fr.  eu  ppal.  — Ren.  «rd. 

;  bud'.r.   lVfi7,  i,<»i3  fr.  —      et  pereep.  de 

j  .Mtunneville.  —  Ree.  coiit.  iud.  d'Etrépa- 

i  ^'11  v.  —  Parois,  «nce.  —  Pwsbyt.  —  Eeole 

i  mixte  de  27  enf.  —  Maison  d'école,  —  Mairie. 

j  --  2  perm^  cliasfe,  —  2  déb.  boissons.  — 
Dîst.  en  kîl.  aux  ch.-l.  de  dép  ,  70;  d'ar- 
rond.,  3  I  ;  de  e.uit..  17. 

Ih'ltendancvs  :  Lh  Caupadan,  lks  Mar- 
ooTEs,  ijî  Hameau. 

I     Af/ihnlhiic:  Céréales,  prairie».  —  I,r»ii0 

;  arl>res  à  cidre. 

Miis/nr  :  Depuis  longtcmp»  on  ,v  fabri- 
que de  la  dentolle.  —  1  moulin  à  blé.  — 

;  0  Pateiilis, 

BOULA Y-MOHIN, 

'     Dire.,  Laill.,  Vie.  et  ElceL  d'Evreux, — 

;  Pari.  et.  <;én.  de  Kouen. 

I  Celte  commune  peut  tirer  son  nom  d'une 
idaiitatinn  de  bouleaux;  mais  elle  doit  son 
surnom  à  l'un  de  si  s  seigneurs ,  Murin 
du  Pin,  sénéchal  de  Robert  1",  comte  de 
Meulan  ot  précepteur  du  comte  Oaleran,tfon 

I  fils. 

Ce  dévoué  serviteur  de»  seigneurs  de 

I  Be;uiiiiniit .  il'  iiiia,  nu  cominenrjetucnt  du 
i  xii"  siècle,  aux  religieuses  de  Préaux,  sa 

dîme  de  NormanviUe,  et  aux  moines  de 
t  Saint -Taurin  ,  vn  riHuilin  smis  les  rnnts 
!  d'Lvreux  et  un  uuirc  a  Saint-tiermuin-des- 

Anjrles  (3). 

L'iiiiliii  iice  de"jM<>rin  fut  fatale  à  son  élève, 

qu'il  cutruina,  eu  1124,  dans  une  guerre 
j  dctttastrense  contre  le  roi  Henri  II.  Ost  en 
I  vain  (lu'il  fortifia  les  châteaux  de  son 
1  maître  et  qu'il  occupa  lui-iuéme  Beaumont. 
!  11  se  vit  forcé  de  rendre'  mte  ville  au  roi, 

qui  le  dépouilla  de  ses  biens, 
j      .'\  la  fin  du  même  siècle  vivait,  dans  une 

0)  Arrël  du  P«r)eiii«Dl  réforruaut  un  jugtineuk  du 

liai  II  Lige  d«  Oisor*. 
I      <SÎ)  NoUs  ui:inuscrite«. 

I  (3)  Lc8  oiml«  iits  fe:giu'nrs  de  Be.-iumont  pOMsilaient 
j  duHK  cetid  contrée,  à  la  Croix-&tinULeufra3r,  un  do< 
maine  hnportnnt  qui  f>'êt«fldiut  daat  la  vallé»  du  l'IU» 
I  iiiiqH'iuix  jK.rt«>p  lie  I.ouv  i.  i-s,  «t  ili  «n  avaient  iisuis 
I  'duuiti  dcti.ché  quL-lipit:^  |>itro«lk»  au  proflt  de  l«ur 
1  Aaèlc  acrritmir. 
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position  élevée,  un  Rohort  du  RMulay,qui 
devait  avoir  la  seif^iieuric  <lu  UouLiy-Miirin, 
et  qui  flgtuv  comme  ti>moin,  on  llS-1,  k  li\ 
charto  p:ir  laquollf  lliifruos  do  Va'ix  ahan- 
donua  aux  moines  de  N.-D.  de  Lyre  les 
deux  tiers  de  la  dime  de  Flipf>u  (1). 

Dans  lu  donation  <iuo  Louis  VIII  fit,  en 
•1225,  il  Simon  de  Poissy,  du  iloiuainc  <le 
Normanville,  se  trouva  compris  un  lot  de 
28  acres  au  Bois-Morin  :2).  Ce  nom  dt-signe 
sans  doute  le  Boulay-Morin ,  paroisse  sur 
laquelle  le  tief  de  Normauville  avait  des 
extensions  (3). 

Entre  1:mi  et  1303,  le  fief  du  Boulay-Mo- 
rin relevait  d'Acquif^ny,  dont  Hervé  di'  L^'on 
était  sei.L'neur,  et  il  était  possédé  par  rtuil- 
laumc  de  Houeiieville  ,  chevalier  (1),  (jui 
n'eut  que  deux  filles  :  A;;nes ,  mariée  h 
Richard  du  Mesnil  -  Vicomte,  et  Jeanne, 
épou.sc  de  Jean  de  l'ommereuil,  seigneur  du 
Moulin-CliaiM'l. 

Un  débat  relatif  à  la  tenure  du  Poulay- 
Morin  ,  que  les  seigneurs  de  Ilouetteviilo 
contestaient  il  ceux  d'Aequijjrny,  donna  nais- 
sance à  un  procès  (|ui  était  penrlant  à  Téirhi- 
quier  de  13S0,  entre  Airut^s  de  Mouett<îville  et 
Jehan  de  Pommer^uil,  d'une  pai  i.  et  Ji  han 
Malet,  sieur  de  (iraville,  second  mari  de; 
Marie  de  Léon,  sonir  et  héritière  de  Hervé 
de  L'on,  b.iron  d'Ac(iui;,'iiy  (.'>). 

L'affaire  durait  encore  en  13ÎK),  et  les 
parties  en  cause  étaient  :  d'uni'  part,  Raoul 
de  Montlort  de  Ker^rorlay,  chevalier ,  sei- 
gneur de  Verjrelay  et  du  Bosherout,  né  du 
premier  mariafrc  de  Marie  de  Léon  avec 
Jean  de  Ker^'orlay,  haron  d'Aoqui^rny,  et  do 
l'autre,  Jehan  de  Pommer<^uil.  s«'i|.'ncur  du 
Boulay-Morin  et  du  Moulin-Chapel,  et  sa 
l)elle-sœur,  la  dame  de  Houetteville,  veuve 
do  Richard  du  Mesnil-Vicomte. 

L'issue  de  ce  procès  nous  est  inconnue  ; 
mais  les  barons  d'Acquigny  dun-nt  avoir 
pain  de  cause,  puisquj  le  fiof  du  Boulay- 
Morin  r<  sta  dans  leur  mouvance  (O). 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  les  gen- 
dres do  (fuillaiinii'  do  Houetteville  iMissé— 
daient  par  indivis  lu  terre  de  Boulay-Morin, 
qui  P  fïtn  par  la  suite  la  propriété  i-xclusivo 
des  desr-  iulants  d'Agnès,  femme  de  Richard 
dn  M'  snil. 

Bertrand  du  Mesnil,  é^uyer,  était  en  1103 

(1)  \a  pn^sence  d**  Ouillauiue  d*»  In  Cli.iiiip  .fjn^  et 
d»  OiIIhtI  d.'  lliienl.  voisiiu  eiu.nHVties  du  II  luliiy- 
Morio.  ne  1:umi«-iiI  K"ere  de  d<>ut«?  sur  la  iKjsili.in  ùc 
Koliert  .lu  Hoilay.  iCat  t.  de  Lyrr., 

ËCart.  iii.rmandct  AT  rmanvillf.  M.  I-ePri-vo^t. 
Arru  dfjH.iii,  sieur  dw  Lan      ut  de  Norman- 
.  r^ndij  .-Il  Hol. 

(4^  ll..uelteviU«  clail  un  fl«f  i>eu  eloi -no  du  Hou- 
lajr-Mi.rm. 

(5>  l>iin»i  un  autre  lexi,}  f..uriii  |)  ir  M.'  I^-  I'rév<..l. 
art.  H-urtt^rtltr,  U  dniiic  de  OraVlUe.  al..r»  veuvu, 
«•l  apiM-if.'  J.Miin»»  d«î  l.«"«Mi. 

(ù)  liist.  d  ilurtourl.  p.  ù'tl. 


seigneur  du  Boulay-Morin;  cette  même  an- 
née. Jean  d«-  tluichaiii ville  le  BoisuoruianJ 
lui  vendit  30  I.  tournois  de  rente  sur  sei 
héritages  (1);  l'année  s'iivanto,  l'aveu  (la 
iS'euhoiirg,  rendu  par  Yves  de  Vieux-Pont, 
nous  révèle  que  Bertrand  du  Mesnil  et  Mar- 
guerite (ialois,  sa  femme,  a^  aient  tenu  le  tief 
tie  la  Queue-du-Tronc,  (jui  avait  été  saisi 
sur  eux  purdélaut  d'honinvige  (2). 

En  1  121,  la  terre  et  seign-nirie  du  Mosuil- 
VironiTo  fut  confisquée  sir  Bertrand  du 
Mesnil,  resté  fidèle  à  son  roi.  Le  duc  de 
Bedford  la  donna  à  David  Elie,  chevalier 
anglais  (3). 

tiuillemette  du  Mesnil,  fil  e  et  héritière  do 
Bertrand,  épousa  (luillaume  de  Mailloc.  an- 
quel  elle  poi-ta  le  fief  du  Boulay-Morin  (I). 

On  lit  dans  l'avt'U  de  la  baronnie  d  .Vc- 
quigny,  rendu  par  Anne  de  Laval: 

lU'in  («uillaume  de  Maill  ée,  écuyer,  et  m 
femme,  fille  de  messire  Ber'rand  du  Mesnil, 
en  Son  vivant  chevalier,  en  tieimetit  nu  firtiil 
il'ici-llp  frnunp  un  fief  entier  appelé  le  fief  du 
Bouliiy-Moi-in. 

Lors  de  la  monti*c  de  14G0,  le  premier  dcj 
îuvhers  inscrits  au  tableau  de  la  vicomte 
d  Evr<'UX,  fut  Ji'han  de  Maiiloc,  <»«•.,  seigneur 
de  .Saequenville  eu  partie,  et  du  BouIkv- 
Morin,  qui  se  présenta  en  habilK-nu'nt  d'ar- 
i'her,  arnjé  de  brigand i iii  s ,  un  valet  en  <a 
compagnie,  montés  de  deux  chevaux.  A  la 
même  n  vue,  Pierre  de  Mailloc,  etc.,  se'i- 
^'iieur  de  Houetteville  et  d'Emalleville,  fut 
excusé  comme  étant  au  service  du  roi 
Louis  \l  ')). 

Jfnn  de  Mailloc  épousa  Mariruerite  des 
Planches;  il  présenta  à  la  cure  du  Bouhv- 
Morin  en  1 1S(J  et  en  1 18;i,  et  il  mourut  lais- 
sant au  moins  deux  lils  :  Christ^jphc,  qui  fut 
après  lui  sf  igueur  du  Houlay  -  Moriii,  et 
Jean,  qui  hérita  de  SacquenviUe. 

Ciiristophe  de  Mailloc  épousa  Margiii'ritc» 
Labliey  et  présenta, de  1510  il  1Ô~)3,  A  la  curt? 
du  Bonlay.  On  lit  en  efi'et  dans  l'aveu  d  Ac- 
quigny  de  ITtSl  : 

M  /trin  le  fit  f  t<'rre  et  seigneurie  du  Bou- 
lay-Morin ,  qui  est  nu  demi-fief,  qui  fut  k 
nic^>ire  H.  t'IiMud  du  Mesnil,  depuis  ii  ("îuil- 
launie  de  Mailloc,  et  en  est  À  présent  tenant 
Christoplie  de  Mailloc  ou  ses  représeniants.» 

Le  représentant  du  seigneur  du  Beul:»v 
était  (tuillaume  de  Maiiloc,  IP  du  nom, 
marié  ài  Marguerite  de  Louvigny,  qui  e\cr<i 
les  droits  de  seigneur  patron  de  \ÔM  * 
i:.S7. 

Isaac  de  Mailluc,  seigneur  patron  Ju  Uou- 

(1)  \tnW  Técheiirr.  n*  15y6. 
(J)  1^'  l'tov<>>i,  Seubourg. 
(.<(  Urvtjuii^iiy . 
(4i        G  ili<sonni^r« 

(  ■|t  l'uTie  il  Jc.iii  uliiient  évidi'innt*ut  les  drtii  fi*- 
r>'A,  l\h  do  GuilUuiuc  de  Mailloc  tt  da  GudiMMU* 
du  Mcsiiil. 
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lay  en  1020,  épousa  Louise  dos  Courtils. 
veuve  de  Louis  de  Cloios.  11  olilint,  au 
driùt  do  cette  dame,  dos  leltroi?  patentes 
pour  être  payé  do  1,0(J0  «'eus  qui  avaiiMit 
ëié  assignés  à  son  pn  iuicr  mari  tsur  les 
amendes  de  la  pénêralilé  d'AIcneon.  L'aveu 
d  Acfjuijrnj  do  1«)30  le  sipnalc  encore  connue 
seipneur  du  Boulay-Mot  iu. 

Âlailluc  :  de  yueulps  à  3  mniUelx  d" argo)/. 

Nu'js  pensons  qu'lsaac  do  Mailloc  était 
j^re  de  Clau<le  de  .NIailloc,  veuve  «le  liaurent 
Paumier,  qui  avait  la  neifrueurie  du  IJntiIny- 
Morin,  d'après  un  aveu  du  'Jl  mai  l(j5'i  (1). 

En  1055,  Charlotte  de  13:«utlry,  veuve 
d'Abraham  de  Mailloc,  jouissait  du  lîoulay- 
Morin  conjointement  avec  Franeojs  de  la 
Barre,  seigneur  do  Verdun,  époux  de  Mario 
tie  M;iilloe ,  dont  il  eut  deux  lils,  Franeois 
et  Nicolas. 

La  veuve  d*.\l)raliam  et  Marie  de  Maîllc  e, 
fa  IcUe-sœur,  présentaient  à  la  cure  en 
1607. 

Nicolas  de  Mailloc,  sieur  de  ce  lieu  et  du 
Boulay-Morin,  tut  maintenu  do  noVdot-so  le 
l»i  août  lGt)<).  Il  figure  en  1('»71  au  nomhre 
(Im  parents  de  Françoise  do  l'onimereuil, 
fille  niiaoure  de  Fran»;<>is,  seigncvir  <le  Poin- 
OiertMiilet  Miserey.  11  .s'opposa,  en  Iti-ST,  au 
décret  de  la  terre  de  Saint-.\ul)in  do  SrelNin, 
4  cause  de  la  trrro  et  l'eimedo  la  liouretiéro, 
«lu'il  possédait  en  ce  lieu. 

A  la  fin  du  xvm*  siècle,  la  seigneurie  du 
lioulay-Morin  appartenait  à  un  liitéraiour, 
couiDie  le  prouvent  les  titres  suivants  : 

Eloge  d'Antoino-Paul-Joseidi  Feydeau  de 
Brwu.  prononcé  à  l'Acadrinie  do  Koiton  par 
M.  Maillot  du  Boulay,  le  4  août  ITC.-J. 

Llof/f  histoiù/uf  de  M.  Maillet  du  Houlay, 
Jeipeur  patron  du  IJuulay-Morin ,  éeuyor, 
niaitre  on  la  Cour  des  comptes  do  Rouen,  et 
Vincent  Machuel,  1770,  in-8"  do  .'W  pages, 
par  Cotlon  dos  Ilotissayos. 

El'igc  historicjue  de  M.  Maillet  du  lîi>ulay, 
wiçucur  patron  du  Boulay-Moriu,  lu  a  l'A- 
caiJcmie  le  1"  août  1770,  par  llailloi  de 
Couronne. 

Aujourd'hui,  le  chAtean  de  Boulav'-Morin 
wt  la  |>ropriélé  do  la  famille  Asselin  do  Vil- 
Icquicr,  dont  les  armes  sont  :  d'nziir  tni  dir- 
trun  d'argent  occoiiijioyiit-  (n  clicf  di' i  loiles 
d'or,  el  eii  puiitted" un  enn'ssant  du  même. 

Fieff.  1*  Le  Mksml-Doi  ckk.vin.  Nous  pen- 
sons que  le  stirnon»  du  Mc^nil  vient  de  l'un 
de  ses  propriétaires. 

Rohert  le  Bigot  reçut  du  roi  ,Tean,  dans  les 
dernières  années  do  son  règne,  une  terre  à 
t'roigneuseville,  on  échange  d'une  autre  au 
Mîsnil  et  à  Fauville.  ,\  cause  du  voisinage, 
il  doit  s'agir  ici  du  Mesnil-Douccrain  ou  du 
Mesnil-Morin  (2). 

(1>  Arch.  de  ITure. 

(2;  Aotiquairet  de  Normandie,  t.  XT,  p.  107. 


Il  y  avait  au  Mesnil-Morin  une  chapelle 
lie  .*N:iint-Nieolas  ii  la  nomination  derévéque 
d'Kvroux. 

Messiro  Franeois  Le  Blanc  du  Rollot,  cho- 
vaii'-r,  Seigneur  do  la  Croisette,  marquis  des 
Landes  et  de  Nornianville,  qui  mourut  lo 
"^  l  janvier  M'JCt ,  a  lo  titre  do  seigneur  du 
Mesnil-Doucerain,  sur  son  toniheau  ,  dans 
l'église  de  Normanville. 

Lo  MKsNU,-,Mt)UiN  était  un  huitième  do 
fief  relevant  du  fief  de  l)ard«'7.,  lequel  rele- 
vait lui-même  d'Acquigny  et  Créveco-ur. 

Au  conimonccment  du  xiv"  siècle,  cette 
humhle  seigneurie  ai>partenait  à  Jehan  de 
l>arde/.;  pou  après,  Jean  do  Sillans,  II'  du 
nom,  sergent  d'armes  du  roi,  était  seigneur 
de  bardez,  Verdun  el  du  Mcsnil-Morin  ;  son 
éeu  portait  :  ff urgent  nn  situtvir  hretessè  de 
gueules  charge  de  b  ùcsnnfs  d^or  \).  Il  eut  pour 
lils  et  succt^seur  (iuillaunio  de  Sillans,  rem- 
placé lui-njémo  par  Joan  de  Sillans,  III'  du 
nom,  seigneur  de  la  Forrière,  marié  à  Ca- 
therine li'llernuinville. 

l)c  ce  mariage  naquit  Jean,  IV*  du  nom, 
qui  était  en  diliérond,  de  1-1(13  h  14'.»7,  au 
sujet  d<'S  li<  fs  do  Dardez,  do  Verdun  et  du 
Ml  snil-Morin. 

Fn  15^1,  Hené  do  Tossey  ou  s  's  représen- 
tants tenaient  le  lief  qui  avait  appartenu, 
dit  l'aveu,  à  Jehan  de  Dardez. 

Tesst  y  :  d'or  à  '2  fers  de  cfievnl  d'nzur. 

Louis  de  Clianipr.gue, comte  <le  la  Suze,  qui 
hiasonnait  :  de  stdde  frettê  d'argent  chargé 
(t'vn'linn  naissant  nmir  et  lanijiassè  d'azur, 
possédait  le  Ml  siiil-Morin  en  l(i3(». 

Alexandre  Conrad  l5«>ehard,  marquis  de 
Chaniiiigny,  mort  en  1773,  a  clé  un  des  der- 
niers seigneurs  du  Mesnil-Morin.  Ses  armes 
étaient  :  d'nzur  au  croissant  d'or  sous  une  étoile 

ru  UK'Uie. 

BOFLAY-MOKIiX,  cant.  nord  d'Fvroux. 

—  A  1  15  m.  d  alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  //. 
/'///y.  u"  151,  d'Orléans  à  Rouen. —  Ch.d'int. 
cum.  n"  18,  du  Boulay-Morin  à  Venables. — 
Surf,  terr.,  550  heet"^  —  Pop.,  LM  l  hal».  — 
1  contrih.,  2,317  fr.  on  ppal.  —  Roc.  ord. 
bug.  1S<'»7, 1 ,205  fr. — k,  porcep.  ot  rec.  cent, 
iiid.  d'F.vieux.  —  Paroisse  suc.  —  Proshyt. 

—  Dur.  de  Idenf.  —  Feole  libre  de  05  enf. 

—  10  perm.  de  chasse. —  3  déb.  do  boissons. 

—  Disl.  on  kil.  aux  ch.-l.  do  dép.,  d  arr.  et 
de  cant.,  7. 

J/cfjendanns  :  Le  Mesnil- DoicERAiN ,  lb 
Mi:s.Mi.-MoiUN. 

Agriculture:  Céréales.  —  2,100  arbres  à 
cidix*. 

Industrie  :  1  briqueterie.  —  11  Patentes. 


(l)  De  Magny. 
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T>i's  Bnill.,  Vir.  of  V,\>  r.  ilo  l'.  iiî-AuiloiUi  r. 
—  I»i<>t'.,  ticiK-r.  «  t  l'arl.  il''  lituirn. 

Il  ot  ililli'ilc  <riiiU'riMvl<'r  |i'  ii.«ui  de 
B  )iill"-villL' :  c  i-iaii,  suiv;iii<  ii^  u»,  iiin*  ali- 
cioiiiio  vill:i  (iii  1<  riiio  iMiiiaiii'-,  <|ui  pni'ail 
avoir  a]ii*ai'to!iti  <li-  tant  ti-iii|is  (lonr.iiiic. 

La  j>;»ri»issi',  plai-i-iî  sons  lu  ihmic  lioii  du 
5  tiiil  .l<<nii-l>a|>ti>t<^ ,  «loit  rcnioiiti^r  aux 
tt  inits  iiir'ioviii;.'i"'ii-<. 

On  a  docoiivcft,  l'ii  <l:nis  la  «■<nir  dt- 
l'aiii'i'n  pr«>>liyi<'f<' ,  lU-s  ii(i'iil<'-<  en  jnui- 
diiifTiii!  et  une  IijcIk.'Ho  en  siti-x  (I). 

.Srtii.<  l<'S  dues  do  Noi'Diaiidi*',  le  villaçc 
<].■  Ii(Milii>villc  faisait  partio  de  leur  duiiiaiue, 
et  iKMidaiil.  la  laiiiurilé  do  (!iiillaiiiii<>l<>- 
Balarfl.  il  lut  dm, m-  ii  liliv  jiri'i'.iire  ii  nii 
arcliicliaen'  de  I.isiriix,  iinniiiu'  (înv. 

lia  1010,  nnti<->!  oi'i  itioiirut  Alain,  cotiile 
de  Ureta^iie,  r';.'"  nt  du  diK-liè,  rarcliiiliaero 
obtint  <lu  Ji'Hiii-  ilii<%  <|ite  rj'v'i"*'  d'>  IJoullo- 
vill.«  et  la  (i>rre  «pli  lui  s-rviiit  (!••  dotatiuii, 
."'.•raient  (li)nnë>H  j»  l'aliUave  d-.*  iVéaiix  , 
avee  line  autre  ë-rlise.  1/aldto  Aiilmy  ailinit 
le  douat''iir  au  lièiu"li.-e  di-s  priëri"<  di'  la 
CMUintiiuaiité,  avec  la  riieiilt.'  d'y  entrer  '•i 
teile  èt;',it  cîa  Viie  itinn.  t\ii\  jiiv>lita  di-  <'elle 
clause,  et  devint  moine  â  l'iëanx  (',') 

A  la  lin  dit  inëinr  siëeli'  Ti>u>iaiti-Ki'll;nn-, 
un  des  rielies  |iri>i>riétaire.s  de  la  einitrè'", 
ayant  |ifrdu  scm  lil.s,  iioinnio  .Sturiniiie, 
donna  aux  nmine.^  do  Préaux,  ^ans  doute 
ji.iur  avoir  des  ]>riéivs,  trois  Uoninies  «u 
vavasseurs  «(u'il  tenait  i\t-  l'aMic  à  Hi>nlle- 
ville,  avec  lu  iiudtio  de  la  dilue  de  la 
P'.'isi'e. 

Ouillaunit»   de   noulleville,  /A-  /lol/linffi. 

ciiiiiloyé  cuiuni"  téiUviin  d.uis  une  cliarto 
de  tialeraii  de  M<-ul.iii  coiil<'naiit  donation 
aux  rc'liilieux  île  l*iv:itix,de  Inens  u  Coinltoii, 
était  sans  doul'>  jiiujiriëtairc  d'un  ii<  l'  à 
liiiulloville,  as»  X  inqiortant  pour  ruuti>ri><'r 
il  en  porter  le  iioni. 

l'iie  eli.'irle  île  !l>'iiri  II  eonfirtna  aux 
niuiiics  de  Pivaiix  Té^îlise  de  lîoulleville,  ((ue 
leur  avait  rioniié"  le  conile  (iuillauine. 
Ijulle  du  pape  Alexandre  III,  datée  du  p  ilais 
do  hatran,  en  1I7S,  ineniioiiiic  é^'aii-iiii-nt 
e<-tte  ë^'lise  coiDiiie  une  pfopriétéde  l'abUaye 
de  l'ivaux. 

ICn  dehors  de  rë;;lise  de  RoiilIevilli>  et  de 
fion  pairihioine,  il  resinit  encore  ilo  \ii>i<  s 
po^■o.ssions,dont  joui>sait  le  doniaiiie  «lueal. 
Kll  llH),  les  biens  IloullevilU-  donnës  en 
tVrine.  en  niënie  lenips  ijui-  la  virnintë  de 
Contoville.  rappoi  lèreiit  170  I..  plus  T  1.  :ts. 
pour  le  ni.iirlié  et  les  pourpi  is  que  li-  lei- 
liiier  avait  recouvrés  ù  la  suite  d'une  en- 
quête, (luillaunie  do  la  M.ire,  c'clail  le  nom 

<1(  M.  Cincl.  „<ttitvsci-ita. 
{i)  C;irlul:iirv. 


du  fermier,  avait,  sur  les  177  1.  -i  i«.  de 
li  rnie,  donnét'iOs.  à  deux  prfltres  do  Lisinn. 
ijui  .ji)i!i.»saien(  de  cett^'  peiision  ù.  litre  il'-iii- 
im'ini'  (  l  ). 

A  la  d;ite  de  IlSl.  K  s  mêmes  énoiici.i'ion* 
se  trouvent  iv-prodiiite*;  ;  mais  r<»lej  de 
lllGne  l'ont  payera  Ctuillaiiim'  <le  la  Mar« 
•  ','7  I.  :!  ji.  «le  feriue,  ptiur  1»'.«  iiiën>i*<  do- 
maines reunis. 

(iuillnume  de  n.rull.'ville.  olieviilier,  ven- 
dit, en  r.'f.r»,  il  l'abbaye  du  IJee.  ?i>ii  niaii'ijr 
du  V;il-Kiiiibei't,  sîir  le  territuiro  de  IJi  u/i  - 
ville  (•,'). 

Boiilliville  était,  on  l:i,'iO.  une  des  ]ia- 
roisses  du  doyeiinë  de  l'ont  -  Andemer  : 
l'aldié  lie  l'ivaux  en  était  l-'  sei;;iii'iU'  pairei^; 

ii)ai><in  percevait  lesdi'ux  liiT.s  desdime'» 
des  ^'rains:  l'auin?  tiers  et  la  iliiiie  d.-.s  icr- 
da-.'cs  ;i|)p.irtrnaicitt  au  euré. 

Ku  irt71.  I.i  laXe  iuiposëe  il  la  jiar'.'isjo 
était  de  -15  1.,  somme  supérieur»'  a  eelli-ii 
dues  par  la  pins  {rraud"-  partie  des  paroisses 
du  dovi-niié. 

liainoiselb»  Mnrf.'U'^iite  do  (îailion  avait 
pi  rdu  >a  iiiddosi'  en  ëpoii^airi  .I-.  jiii  !•'■  tiiii. 
de  la  paiMisse  de  lîoulli'ville  ;  devenii'' 
veuve,  elle  obîint,  «Ml  l'iUO,  t\>  i^  U  itres  ijui 
l.i  relevër>  iil  d  'sa  dër»'..''  :'»' (•<)• 

\  ri'-po»|lli'  des  reejieivlies  de  la  lioLks!:!", 

!iii  xvii'  sii'c'e.  plusieurs  familles  iiobîos 
li.-tbiiaient  lîoulleville.  Nous  *ii«:nalereiis 
d'abord  :  Lnui.s  le  Bienvenu,  sioiir  iI'.XuIk  r- 
Ukiiui;  puis  .Mieliel  do  (rrieii,  d'une  latiii/K> 
aiieieiMie,  dont  les  armesétaient  :  tf "lyai!  « 

h  (lis  ifflii'S  ili'  s  i/ifr, 

l.:i  priiieip.ile  famille  du  pays  .<e  noinijt.ii» 
<"li:ii'lemaiiie  (  1):  on  H'itjx,  lors  de  sa  maiii- 
!■  mil'  de  liiddesse,  Dominiiiue  <'liurlein»iii'\ 
e;i(>ilaine  de.s  euir.issi  -r.^,  prenait  le  titre  di* 
s  -iL'Iielir  de  lîoullcville  (.">). 

.M.  Cliarlemaine  de  iMloloiule  était,  en 
1700.  seij.Mieur  de  la  par.  isse  et  pali"U 
lioiioraire:  il  assistait,  en  17S0,  à  ra»eiii- 
Idëe  de  la  nobli'sse  du  i.'rand  l<.iilli;..ïe  «!•' 
K'.um,  polir  réleclioii  de  l'oiif-Audemer. 

Cliarleiiiaine  :  el'oziir  nu  r/i'-i;iiu  ifnr, 
ti'iviii/HHjiK'  ni  rh<'f  ilf  ci  itifsniiti,  rt  t» 

finiitlf  t/'ime  itioli'tti' ti'-'jtrrifit.     fiiiif  ilii  iiinuf. 

.M"  Klieiiiie  Li'gras  était,  en  ll»'.»N.  curé  do 
liotilli-ville  :  un  de  ses  successeurs.  FntiM''>i> 
lîellcn;;er,  neveu  du  savant  curé  de  Siiul- 
tiervais  d'.Vsnieres,  s'est  fait  un  nom  d.H'' 
la  médefine.  \'oyaiit  «iiie  les  «nmp.ip'iif* 
maili|U. lient  de  médecin",  le  cm-ë  de  Uollll'*- 
ville  s'oeeupa  de  l'ai  t  de  i|.'uérir,  et  <  l'iiip 
un  ri'ciieil  il'observations,  sorte  de  nt-i'iu*' 

11,  ur.l.-i,  :Ji. 

Ui  Itiru  hifl.  |>  '('■|<).  * 

<1»  I.<-li'iivifr,  Aim'tlf.  Il-  Ttf't. 

<4|  C  llo  r.-inill>-.  (|ui  ii'fs»  c  >nuu<>  qiu-  Jt-più»  1* 
w<i;i<lt  iiiiritiviiu  XVI'  rie  II-,  aviiii  |K)ur  li-^t  imurit^ 
lefli-l'ilii  Uoul.iy  u  U'-iiiK-rillf. 

t.'ii  Ui  0:ili^»i>iiiikTv. 
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<te  inéfle«ine  rurale  qui ,  angure-i-on,  n'a 

]  I-  'le  pordu  (1). 

Avec  les  moines  do  Préaux,  |»lusicurs 
mai^ousi  religieuses  so  ijartngeaientles  reTC> 

un»  (!<'  Boullfvillo. 

Eu  uovembie  1782,  M.  Mesnard,  siipé- 
rienr  du  scrainnirc  de  Lisîeux,  louait  120  1. 
Mil  li-.iit  de  diiue,  iionutié  le  Val- Durand, 
:.'->i7.  dans  los  paroiNSiCfi  do  lîoullt  villo  do 
.iiiiit-Maolou.  M.  Dazol,  suittricur  du  petit 
hémiaaii  -  .  i  '^<-ut  encore  ce  fermoge  ,  le 
iifé^rifr  IT'Jl  (2). 

Le  ^'luiiKiiro  do  LisK  ux  avaii  sans  doute 
Miic  dé,  en  partie,  aux  droits  de  l  abbave  de 
(iiVîitain,  <jui,  d'après  ini  aveu  de  l(«(il, 
[1  >?>i'dail  Tinj^l-truis  pièces  de  tei're  sur 
,  h  ji :ir<ii«se. 

Le  liliilaire  d'une  chapelh*  de  la  Trinité, 
fuu^ée  daUÀ  l'é^'lise  abbatiale  da  Prcuux, 
toochftit  «08si  la  dinie  de  36  acres  de  terre, 
fiiiiéi  ï  au  Mouiin-à-V(  nt. 

La  parui$«e  de  BouUevillc  a'éiendait  jus- 
qu'au pied  de  Téglise  de  Snint-Macluu,  et  il 
•  n  était  résulté,  entre  1«  »  d.  ux  parois;:es, 
une  mésiiitcUigence  fàchcu:>e,  i^uu  de  ituiu- 
bifux  procès  ont  longtemps  entretenue. 
I  l;'-  (le  et's  contestations  coiumenea  en  1780, 
(lar  une  assignation  donnée  k  une  veuve, 
i  «VA)|iarfiitre  devant  le  bailliage  de  Pont- 
Andt'iner,  pour  v  être  condaïunée  à  présenter 
le  p;i:n  à  bénir,  dans  l'église  de  Iloulleville. 
Ufi  habitants  de  Saînt-Maclou,  prétfudanr 
'lii*^  la  n)aison  était  de  leur  paroisse,  prirent 
1  '  l'iiii  et  cause  do  la  veuve,  et,  en  1700, 
!  ..Ifuire  éiait  encore  peaduxite. 

L'église  de  BouUeville,  sfilun  M  Cami. 
aiiijUf!  nous  er(;]M'mi1<ins  of?  détaiis,  n'i>(îVo 
lie  reiiiarquable  ;  on  v  i  nvt.i,U('  s]  l<  ia- 
I     ut  saint  Ilildcvert,  évéque  <i'  M  aux. 

/"/s.  La  BKt-YfcRE  appartenait,  en  iU07, 
i  Ailri'  n  Morcl. 

FbaXCHE  VAVASSOniE  PE  BOUI.LEVJLLS. 
I-  ?  haliitaiits  acquéraient  le  drnit  rie  c-.pii- 
tluiit.'  Ivurs  troupeaux  sur  les  terres  eu  dé- 
pendant, moyennant  une  renie  annuelle 
l'ovév"  au  domaine  de  la  viconilé. 

Uivei^s  aveux  do  1032  et  1041  déeluiuut 
plusieurs  pièoesde  terre,  tetwes  du  roy,  nostre 
fh-e.  en  sa  francUe  vavassorie  de  fiouUe- 

BoVlLEVILLE,  cant.  de  Beuzeville,  à 
m.  d'alt.  —  Sol  :  allttvium  ancien,  dilu- 
^ium  ot  craie  glaui  onieuse.  —  H.  </''/>.  , 
a*  M,  de  Kouen  à  Caeu. —  Surf.  terr. 
ÎI7  hect.  —  Pop. ,  346  hab.  —  1  cou  tri  1».  , 
7.55't  tV.  eu  ppal.  — Rec.  ord,,  budj,'.  1867  , 
2.787  fr. — :.7,r'ercep.  et  rec.  d<'S  cont.  ind. 
d'  Deii/y  ville.  —  Réunion  pour  le  culte  à 
^ni-Maclou.  —  Ecole  mix.  de  4U  enfanta. 

(h  M.  C  in^-I.  Sainl-Gervlii*  d^Aaniértt. 
{ti  i';i{tit:r£  izi.iuuti4;nU». 
(h  Kotea  maniucritc*. 


—  Maison  d'école  et  mairie.  ^  Bureau  de 

bienT.  —  5  per.  de  clKis>e.  — 2  déb.  de  bois- 
son. —  Dist.  en  kil.au  clicl-J.iie  dép.,  80; 
d*arr.,  12;  de  cant.,  3. 

Jh'ltetulaurc!^  :  Li:  lîoi  iav,  i.\  lîtii  VKiu;,  t. a 
]  Dal  i  iiKiai:,  i/Ktirasi:,  i.a  IIalquerie,  les 
Mauiks,  i.i:  IViiT-CnATKAi  ,  lePommier-du- 
Si:u,Ni;i;);,  *>aint-Ma(  lof,  i.a  Yai.i.i  k. 

.1/// /(-;'//«>•'".•  Céiéalcs,  plantes  et  racines 
saciées,  lins.  —  ^,0L!0  arbi  es  k  cidre. 

hidustrie  :  rvéant.  —  13  Patentés, 

Du  <iran<l  .\i  hidiac.  —  >'ie.,Dov.  <n  lùlec. 
de  Pont-Audcmcr.— Daill.,  Pari.,  et  Ciénér. 
do  Rouen. 

BoiKUleloti  vient  de  /io.scus  lonf/us.  bois 
long  à  traverser,  c'est-a-diro  tle  grande 
étendue. 

Ou  voit  encore  sur  le  territoire  de  cette 
ctininiune,  sur  la  côte  du  Muui-FiueC,  lus 
vestiges  d'un  retranchement  que  les  babi- 
fants  apitellciu  i.K  CATi.f.i:T ,  (jui  domino  à 
la  fois  la  v&Uéo  de  la  Uisle  et  le  vallon 
où  se  trouvent  Téglise  et  le  cbàteau  do 
Saint-Mards. 
'     A  jieu  de  dislance  de  Wout-Finct,  une 
;  autre  ei:c eiiito  existe  au  village  de  Gouy , 
1  et  il  V  H  une  trentaine  d'année  s,  on  a  re- 
!  encini  a  D.uupu  lon ,  non  loin  d'un  rctran- 
j  chenient  circulaire  ,  nunimé  le»  Forts  , 
j  environ  tiO  bacbettcs  de  bronze  i'«uiiles 

;  e  1  r  I  mille. 

Les  territoires  de  IJoUfiuelou  et  de  Saint- 
Ouen-dcs -Champs  ne  tormaieut  primiti- 
venient  t[u'uii  Seul  doniaine  r;tti  N'ap[»elait  : 
/lOf's,  lioys  ou  /io<>.  Ou  érigea  deux  paroisses 
.sur  ce  domaine,  et  les  églises  qui  furent 

i  placées,  toute;*  |es  deux,  soiis  h\  pi'Kti-! lou 
de  Jiuiut  OuuMijUrcIievènuo  do  Rouen,  emcnt 
aus)»i  le  même  paimn  laïque,  le  seigneur  de 
R  iv^. 

La  p:ir.>is6C ,  située  dans  lu  partie  eulii- 
vée, reçut  le  nomdeSaint-Ouen-des-Cbaïups; 
l'aulie,  i|ui  se  trouvait  dans  lej;  li.iis.  retint 
le  nom  de  Smut-Oueu-de-liouquelon,  et 
celui  de  Ro.vs  resta  au  fief  situé  entre  les 
deux  par.^i^se.■J. 

(iuillaume  Pcverol ,  surnommé  ^QtUmj- 
hnui,  se  trouvait  à  Rouen,  et  &  Tabbaye  de 
Saint-Kvroult,  à  la  suite  du  roi  Henri  P' 
d'Au,L;lelerre,   dans  lo   cour«  do  l'aunéo 
!  111:5^  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce 
;  seiL'ueur  n  eut  de  la  libéralité  du  roi,  le 
j  lie  1  de  Houiiuelon,  qui  valait  1 1 1.  de  revenu, 
I  avec  deux  auire.<!  f  i-res.  l'une  à  Toutain- 
!  ville,  l'autre  à  l'onncAiUo. 
I      (îuillauuie  Péverel,  dit  If^  jeune,  fils  du 
i  précédent  ,    est    cité  par  Orderic  Vital  , 
j  coniuie  un  de.s  principaux  adversaires  du 
I  roi  Etienne  ;  il  se  vit  privé,  en  1155,  do 
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son  domain'»  Ae  Bi)Ui|Uol<>n,  on  jmnitinn  du 
rrinie  crempoisonrH-riieiil.  cr.inmis  \>nr  lui 
sur  la  per»onno  île  Raniilfo,  comte  <lo  (,'lu>s- 
tor(l). 

Ij:  roi  d'Aiifrlotprrp  panla,  pf^ndant  envi- 
ron vinpt-r-iii'i  ans,  los  terros  coiifi.''rjii<'os 
sur  Uuillaiinic  l'ovorel,  et  s'en  (Icssiii^il 
pour  récompenser  los  s.-rviot's  niilii:iirps 
d'un  do  ses  ollici>-rs,  noninië  .lean,  (ils  de 
laie,  qui  eoiDiiiaiidait  alori^  la  ^'arnison  du 
l'iiâteau  de  Mouifort. 

('uillaunie  du  lionnuet ,  pnnné(aMe  de 
Noriiiaiidie  ,  rendatil  connite  d'une  Kniiiiue 
de  r.'O  I.  reçue  pour  le  roi  lleiii  i  II,  d  '>-|;ire 
avoir  donné  ',i'A  1  à  Jean,  fils  île  Lue,  A 
cause  Ai'»  (erres  qui  lui  ont  vu'^  eéiléi-s  jtar 
cliarle  ri\vale,  dans  les  \iila{.'<'s  de  IJoUqUi;- 
lon,  Kurinoville  et  'l\iulainville  (2). 

Jean,  fils  de  Lue,  nu  siniplensent  Jenn 
Luc,  sut  se  maintenir  eu  laveur  aujnès 
des  rois  Henri  11.  Kidiard  er  Jean,  <  t  tinit 
par  acquérir  do  grandes  ricli<'sse#,  ear  un 
jour,  il  put  prêter  jusqu'à  lli'l  1.  au  loi 
Jean. 

Kn  110"»,  rSuillniinio  de  la  Marc,  r<  cevi>ur 
des  deniers  du  roi  dans  la  l»aillie  de  IV-ni- 
Audeuier,  roeut  do  Luc,  /ils  de  Jcau,  -(>  s. 
de  /imr  (;t).  ' 

1*0  capitaine  Jean  Lue  commandait  h 
Rouen,  avec  Luc  du  Donjon,  h>rs  du  ili  cliu 
de  la  puissance  du  roi  Jean  en  Normandie. 
Nous  pensons  ipie  |*liilippe-Auî,'u<te  aelicia 
ensuite  sa  défection,  qii  il  p.ava  p''néreuse- 
nient.  I>e  son  coté,  le  monarque  an.irlais. 
pour  le  punir  d  avoir  i|uitté  son  parti,  (ir 
confisquer  plusieurs  domaines  d'Auv'''"''"'"'"'' 
qui  a]>]iartenaient  à  son  fils,  noinrnv  Lue, 
fils  de  Jean.  11  était  maire  do  Rouen  eu 
1215  et  1-217. 

Luc,  fils  de  Jean,  liérita  des  terre*  don- 
nées H  Son  père,  ix  Rouquelon  et  ailli'urs, 
car  il  est  cité  dans  le  Repistre  de  l'Iiilippe- 
Aujrusle  conime  devant  le  servire  d'un 
d<>mi-cl;evalier ,  dans  l'honneur  de  l'iint- 
Audemer. 

Il  estditricile  de  savoir  quelle  (erre  Jean 
Luc  et  son  fils  possédaient  U  liouquelou  ;  ou 
peut  suppi>8<'r,  néanmoins,  que  c'iMaii  le 
IMi'ssjs,  quart  di'  fiel'  de  liaulii-'rt  ri-lev.int 
du  roi. 

An  nioven-âire,  <in  ajipelail  i*lè>>i<  une 
portion  di'  forêt,  fermée  par  une  <'loiure  de 
l>ois  vif,  dont  les  lualiehes  s'entrelaeaielil. 
Ci'i  enclos  était  exempt  «le  servituiU  s  ,  et 
les  seigneurs  on  avaient  In  jouissance  exclu- 
sive (4). 

Telle  est  l'origino  de  notre  Plcssis,  qui, 

(1  St.'iplcton.  Itults  de  l  Echiquier  onyluif. 
(2)  KOU's  iiiiriiiaiiUs, 

i:)>  C'était  un  Uruit  que  l'on  p'iv.iit  .iii  rr<i  |<iitir 
Caire  recoun;illre  !«■!<  <lr>ii|!(  par  uiK-'criqiu-U'  ou  jiinx-. 
Ht  Léiip.  Detikle,  Clatse  agricoU,  3H  et  341». 


de  simple  réserve  dans  wno  contrée  boisée, 
sera  ilevcnu  une  succursale  fit?  Rovs,  et 
comme  une  si'conde  demeure  d<*s  P<M^'in?tir« 
do  cet  niieieu  fief,  avant  son  miinoir  féodal, 
sa  eliapelle.  etc.;  et  Comme  cos  Houx  <!•:►- 
niniiies  ont  presque  toujours  apparlonii  au 
méine  possesseur,  nous  mènerons  leur  his- 
toire de  l'ront. 

Vers  le  milieu  dn  xii»  siècle,  oi  Pttrhi  fin 
lie  sa  vi<>,  Rieluird  de  Hoys  a1*.iii<I<>n lia  le 
monde  poui- prendre  l'iialui  rojijrieiix  dans 
l'aUliave  <le  l'réaux. — A  cette  occasion, 
Richard  rie  Roys,  II«  du  nom  ,   s^on  ûln, 
donna  ft  l'aMuyr-  une  rente  <lt'   VO  s.  à 
]H"endre  sur  le  uionlin  de  lîoys  a  Miirine- 
ville:  les  autres  entants  du  pi<»iix  Ricliaiil 
lie  Roys  élaieiit  R.  liMt,  i|ui    l'ut  évoque" 
d'Kvrcus  de  KtH  à  \->i}'\,  <  t   Iliifrues  tin 
Roys. 

Riilirird.  II'  du  nom,  ayant  c<>mi»»is  un 
meurtre,  alla  l'i-xpii-r  ilans  la  Tcrro-Sainte, 
laissant  en  .Norniandi<>  un  iils  en  bas  â^'o, 
li'im:.ié  liei  vé  de  Roys. 

lluirues.  frère  de  Richard,  est  connu  par 
un  iiro< i^s  «lu'il  eut  en  IVIO  et  années  si/i- 
vanies,  avec  Hervé  de  Roys,  son  iiovou. 
l'n  ]iremier  jugement  do  IV-diiquicr  décidH 
qu Hervé  pouvait  revendiquer,  nonolislanl 
le  pri»-és  i)ue  lui  intentait  son  oncle,  la 
saisine  lie  la  leri  e  di'  son  père  Hugues  se 
idaiiriiit,  eu  l'Jll,  de  ce  que  son  iieveu  ré- 
clamait un  donniine  perdu  par  forfaiture; 
Hervé  répliqua  que  son  péro ,  avant  son 
exil,  était  |Hopriélaiiv  do  lu  terro  on  lilii:e, 
et  que,  d  ailleui's,  on  no  pouvait  excr-er 
d'action  en  revendication  contre  un  mineur. 
La  courjup<  a  qu'Hervé  ne  devait  pas  éfrtf 
iii(|uiété  pondant  sa  ntiiiorité. 

l'ne  cnqrêie  ni  li'  va  do  démontrer  que 
Rii'hai'il  de  Roys,  avant  son  ilé[>art,  jouis- 
sait à  litre  do  propriétaire;  »>nlin,  au  niili'  U 
de  CCS  déliais,  llu.'llcs  de  Roys  fut,  à  «en 
tour,  C'Midamué  au  ltannis«enient  pour 
avoir  r.  fiisé  r|uatre  fois  de  s.>  iustifier  du 
meurtre  du  deux  (jentilshumuics,- ses  voi- 
sins (  1  ). 

Avant  sa  condamnation,  lliitrues  de  Roys 
avait  remis  aux  moiin's  de  l'réaux  une 
r.  i!ie  de  T)  s,  (lu'ils  lui  drvaienl  sur  le  tief 
Harent,  à  llouquelou.  Hervé.  Son  héritier, 
sanctionna  eetio  remise  en  IV^'J  ;  ce  même 
Hervé  était,  en  r2J7,  caution  de  1(X)  I.  peur 
Cadoe.  cliii'i'l.iiu  do  (iaillon. 

Kn  l-'lrt.  le  fief  principal  do  Bouqticlon 
appartenait  à  i;eofri>y  du  l'Iessis.  qui  cl;ut 
impliqué  dans  nu  proies  nvec  Rohcrt  de 
('.liomlK'uux  ,  sou  voisin  ,  à  l'occasion  do 
l'aliandon  que  lui  avait  f.iit  le  roi  Henri II, 
de  la  tem-  qui  avait  été  confisquée  sur  Ad 
du  Tanay,  pour  criuu*  ilo  forfaiture.  Pl"' 

(li   I>o|i.  Di-lisle.  Juijemtntt  dt  VSehit»i*''i 
u"  '(>,  'H. 
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tird,  Rolx^rt  de  Colombcaux  deraaiula  que 
l'on  fit  une  eiKjnéte  pour  savoir  si  A<lam  du 
Tana,v  était  réellfment  propriôtairo  au 
moment  de  la  forfaiture;  le  soifrui^ur  du 
Plesjis  fut  condaniné  à  une  amoiulo  pour 
?f  ètfe  opposé  (  1  ). 

Lf  Pouillè  d'Endos  Ri^.uid  indiquo  Pierre 
de  Ro^vs,  chevalier,  coujuie  patron  de  la 
paroisse  (2),  Le  revenu  de  la  cure  était  de 

11  1.,  et  le  nombre  des  chefs  de  famille 
lolevait  à  72.  Le  môme  docunieiit  nous 
apprend  que  Jean  de  Koys,  chevalier,  qui 
était  lans  doute  fils  de  Pierre,  avait  piv- 
fonté  comme  curé  de  Bouquflon,  à  Kiuli's 
Ri?au'l,  c'est-à-dire  apn-s  12-IS,  M'  Nicolas 
P'«tel.  Lors  des  assises  tenues  à  Pont-Aude- 
tntT,  on  \21'A,  Jean  de  Rovs  siégea,  comme 
juge,  dans  une  affaire  entre  Jean  d'IIarcourt 
et  les  relifrieu.v  de  Préaux. 

Dans  les  premières  annérs  du  xiv'  siéele, 
laLamillede  Roys  ^'éteignit  et  l'ut  remplacée 
par  une  autre  niaison  noble,  oriirinaire  de 
Mellemont,  fief    la  Chaussée,  p!è<i  Duelair. 

Après  la  mort  d'un  premier  do  Mollc- 
aoat,  dont  notis  n'avons  pas  retrouvé  le 
prénom,  ses  fils  Jean  et  Lucas  se  parta;;èrent 
sa  juceession;  Jean  eut  le  fief  des  Roys  et 
Lac49  celui  de  Mellemont  ;  leur  sœur  Jeanne 
épousa  niessire  Jehan  le  Vicomte,  chevalier, 
dont  la  fille  se  fit  reli«»ieuse  en  K<ii5(:{), 

Une  convention  intervenue  entre  les  deux 
frères,  en  1348,  à  la  suite  d'un  différend, 
constate  que  messire  Lucas  de  Mellemont 
aTiit  le  patronaf^e  des  églises  de  Saint-Ouen 
<1m  Champs  et  do  .Saint-Ouen  de  Bouquelon, 
â  cause  <le  tson  flef  de  Ruvs. 

L'année  1301  nous  fournit  un  exemple  in- 
téressant du  commerce  de  gr.iins  fait  en 
commun  par  une  paroisse.  «Le  conrmunde  la 
paroisse  de  Saint-Ouen  do  Bouquelon  vend 
à  Jean  Ro-;selin  .  bourgeois  de  Rouen, 
xvm"  M8  fois  20)  mines  de  founiient, 

12  lien,  ae  moins  que  le  choix  de  la  halle  de 
Rouen,  rendu  à  ladite  halle  pour  xix""  (19 
fois -in)  florins  d'or  (1).  » 

Jehan  de  Mellemont,  II*  du  nom,  rendit 
«Teu  au  roi,  le  1.5janvier  l'SH'J,  pour  le  fief  du 
Plessis- Bouquelon ,  comme  d'un  quart  de 
haubert  relevant  de  Sa  Majesté.  Sun  oncle 
Lacas  fit  revivre,  en  1390,  ses  prétentions 
Mr  1p  patronïige  de  Bouquelon,  mais  elles 
furent  repoussées  par  l'Kchiquier. 

Jehan  11  est  cité  le  15  décembre  13lXi  dans 
M  acte  de  partage  entre  les  dix  enfants  do 
Jeanne  de  Bou(iuetot;  il  mourut  laissant  au 
a  «ins  deux  fils,  Jean  et  Guillaume. 

En         Jean  de  Mellemont  prend  le  titre 

(1)  I*«>p.  iVelifele  E  hiauier,  118. 

(l)  II  «tait  Kan»  doute  nls  d  HTvé  de  Rots,  dont 
*tm  avons  parlé  ;  il  av;iit  nré£«:atf  à  la  cui-o  eu 
I*W«len  12:r». 

n>  Manttscrit  irOsinny. 

(4j  il.  d«  {{«taurt-puire,  17j. 


'  de  sieur  de  Saint-Ouen  de  Bouquelon  dans 
la  vente  qu'il  fit  au  célèbre  Robert  Alorge  du 

I  fief  do  Bellengues,  au  Val-de-I)un.  (liiil- 

I  laume,  frère  de  Jean,  ratifia  la  vente  et  de- 
vint la  même  année  seigneur  de  Bouquelon, 
ainsi  (|ue  le  constate  son  aveu. 

L'église  paroissialede  Bouciuelon  conserve 
encore  des  vestiges  de  la  munificence  des 

I  seigneurs  de  Mellemont, sur  un  vitrail  donné 
]iar  eux,  qui  se  trouve  a  gaucho  de  l'autel  de 
la  Sainte-Vierge  :  on  v.iit  leurs  armes  :  tfor 
à  In  croix  de  f/ucules  cJinrffi'e  de  cimj  roses  du 

\  milite  iicec  un  faucon  en  friiiic  f/unrtier. 

I      Si  Guillaume  de  Mellemont  s'opposa  à  la 

I  grande  invasion  anglaise  de  \i\S,  sa  résis- 
tance fut  de  courte  (jurée,  car  le  20  octobre 
1 121,  il  recevait  du  roi  anglais  une  patente 
tlont  voici  la  substance  : 

«  Le  roi  donne  à  Guillaume  de  Mellemont, 
esi\,  et  à  Marie  de  Courcy  sa  femme,  ses  gens 
lif/es,  les  biens  qu'ils  possédaient  dans  la  vi- 
comte de  Pont-Audemer,  ainsi  que  les  pos- 
sessions dévolues  audit  Guillaume  par  la 
mort  des  fréi-es  (tiiillaume  et  Happart  le  Bi- 
got, dont  il  était  l'unique  héritier  (1).  » 

Jeanne  de  Mellemont,  fille  et  unique  hé- 
ritière de  (iuillaume  et  de  Marie  de  Coui'cv, 
épousa  son  cousin  Richard  de  Courcy,  au- 
«jiiel  elle  porta  les  biens  de  sa  maison. 

Dans  un  aveu  daté  de  1 151,  Richard  de 
Courev  se  dit  héritier  du  fief  du  Plessis  au 
droit  de  Jeanne  sa  femme  (2). 

Richard  de  Courcy  servit  la  France  sous 
Charles  VII  et  fut  fait  prisonnier  par  les  An- 
glais; il  présenta,  en  l  Ui  t,  Jean  le  Sénéchal 
à  la  chapelle  de  Saint-Eustache,  au  manoir 
du  Plessis;  les  années  suivantes  il  présenta 
à  la  cure  do  Sainl-Ouen  des  Champs  et  à  la 
clcipr-lle  de  Saint-Edmond  au  manoir  de 
Roys. 

Gervais  Aline,  alors  curé  de  Saint-Ouen 
de  Bouquelon,  prit  part,  en  1-H»5,  à  une  en- 
quête faite  par  les  doyens  de  Pont-Audomor, 
au  sujet  des  patronages,  de  leur  valeur,  du 
nombre, de  l'âge  et  de  la  naissance  des  pré- 
stîutés.  Ce  même  Gervais  Aline,  devenu  curé 
de  Tourville,  était,  on  1474,  le  procureur  do 
Richard  de  Courcy,  esc,  seigneur  de  Roys, 
qui  plaidait  à  l'échiquier  coutre  Nicolas  do 
Frëvillc. 

(1>  Collection  Bréquipiiy. 

C2\  L' Jlistoirrd  Uarcourtdh  Atort  que  Richnrd  de 
Courcy  devint  Sfigneur  du  Ples&is  par  son  mariage 
avkC  Alênes  du  Plessi».  Cftte  version  est  également 
ndoptet>  par  l'auteur  d'une  généalogie  «les  Courcy  dans 
La  Cliesnaye  des  liais.  Il  donne  à  Guillaume  dfl 
Courcy,  issu  de  ce  prcu-ndu  mariage,  le  titre  de  sei- 
gneur du  Plessis  et  do  Roys;  mais  Guillaume  ayuut 
été  tué  à  Azincourt.  en  1415,  n  u  pu  être  seigneur 
d  une  terre  dont  le  propriétaire  vivait  encor*. 

Noire  texte  est  également  en  contradiction  avec  les 
généalogistes,  qui  font  épouser  à  Richard  de  Courcy, 
Colette  du  Lien  ;  on  peut  cependant  tout  concilier  «u 
iupj)08aiil  à  Richard  deux  ailiiuic«8. 
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On  flit  quo  Riolianl  do  Couivy  eut  un  fils 
lioniniô  Guillaume,  et  une  fille.  Alice  de 
Coupcy,  mr.i  ir'o  h  Guillaunio  des  Hayes,  sei- 
gneur de  Hoisirut'Toul  et  de  'rouln'rviUe. 

Guillaume  de  Coui  cy,  chevalier  do  l'onlre 
(tu  Roi,  gentilhomme  de  sa  mA{«on,  épousti 
^riuie  d'Fidirny,  dinit  il  eut  Fraufois  et 
Gilles  «leCûurcy,  qui  prit  i'iiubit  reii^neuxtlj. 

François  éponsa,  le  30  mai  1403,  MHr*?ne- 
lli.'  >]>■  tiiéli-!:y.  fin."  de  r.nillaume  de  Thé- 
iioiiji  J*ieup  »le  Licrvillc  et  de  Verdun,  et 
cependant  son  épitaplie  indique  une  autre 
a!li;ince.  ^ 

Loi*sq'ie  ront^Audeniop  étiiit  une  ville  i 
formée,  le  eni>itftlne  de  la  îrarnison  exigeait  | 
ordinairement,  [loiir  rciitrL-Ui'U  de  ses  hum-  | 
m<'.«.  un  iniiiôt  des  paroissf  s  voisines.  Ainsi, 
llegues  de  Poix,  eapitaino  de  Pont-Aude- 
inert demandait,  en  1471,  10  s.  par  feu  ;  plu- 
sieurs paroisses  rofu!?erent  cette  cniitribu- 
tion  et  [lour.sui virent  le  capitaine  devant 
rKcliiqnier. 

En  ICOâ,  ir)OÎI  et  ITAO,  les  habitants  de 
Bi>U(j!iclon,  de  eonc(M"t-  avec  ceux  de  :  le 
>[arais-Vei'nler  ,  Saint-S  ini^on-'iir-Risle  , 
S.iint -Sani^on-de-la-Rdtiue,  SaitiT-Tliiîîifu, 
Sainve-tJpportuiie,Trbuvllle  et'l'i>cqiieville, 
étaient  engagés  daus  un  procès  sembinlile 
Contre  nies<ire  Artur  Gontlier,  chevalier, 
seigneur  de  lioi.<»y  et  capituiue  d<'  Poni- 
Attdemcr  (2). 

Il  i-xi.ste  un  aveu  daté  du  <>  ■♦nhre  1517, 
rendu  à  la  Cbanihre  des  eoujpte.s  de  Parit», 
qui  doit  avoir  été  présenté  par  François  de 
Courcj,  P'  du  nom. 

Le  3  mars  avant  Pâques,  le  roi 

nomma  capitaine  de  Pont-Audemer,  à  la 
place  du  sieur  de  la  Roclie-Chaudry,  Fran- 
çois de  Courey,  chevalier,  seigneur  du  Ples- 
sis  et  do  lioys,  en  considération  (k  ses  botts, 
grands  pI  tujriablrs  sera  ces. 

François  de  Courey  mit  t>eaucoupde  zële 
à  préserver  la  ville  *de  Pimt^Audemer  des 
pens  de  puerre  qui,  pendant  le  mois  d'août 
l.VJH,  s'ef/orcttimt  jmr  dedans  la  ville. 

V.ix  recompi>nse,  les  haltituiits  lui  accordèrent 
une  pratilic  iii  11  lie  10 1.,  et  loi^s  de  sa  nmrt, 
arrivt'e  eu  ITi:;,"),  ils  envoyèrent  l'i  lorehes  à 
son  inhumation,  qui  se  lit  dans  l'é^îlitie  de 
liou<iuelon,  OÙ  Tou  voit  encore  son  tom- 
beau ("O- 

François  de  Couicy  laissa  trois  lils,  Jean, 

(\\  La  Ch<'sn;»ye  «les  Jt.  i». 

«;ifi  lliKt  d  Harii.iiil,  t  ii  .  j>  \CM 

iLtj  M.  raii»-l,  lliit.  inoiiusii-.  (iit'c  des  Arch. 
Pon(-Avde)>icr. 

La:i  lurt^''^  jiicrr*»  «*|)uK*r;«lf*  e*  lioreiiK'iit  tVusti-  r'-slt'-" 
AaM  l«  rliu'iir  d</  1  •■glis  ■  il  <it  >t(i»o'  a  c  iivnr  k>s 
<««nUres  cl,.  Ki  au^Ki»  de  Coiircy  et  de  t*a  r«iuia«»  Le 
nom  du  iiolil.>  |.'eiiiilhomnie  »  fié  eJTacA  pu*  li>  U-nip«. 
(Vqui  i-t  ^u-«it'  l'éjiitaph*  Mst aiiivi  cotl^U  : .....  ï».  Oiicii 
de  ïj4.i!qitr>|oii.  qui  «Krvda  le  IX  juîn  iW  I'br  dtf  giûco 
lilV« .  «  i  ii.iUie  daine  Atiiie>M:iria  c|«  Lon}:cb.unp  m 
IvoinK-,  1  >q:icUadM:é«]ft  I'bi» grAice  MCC   | 


Guillaume  et  Alexandre  de  Courey  qui  s'en- 
gagea dans  les  ordres  .sacrés. 

Les  trois  frèrcj^  se  partagèrent  les  Heft  de 
leur  pèr.^  eu  ir)H7.  (îuillaunv^  ■•ur  li-  iw{  àf 
iioys,  qui  se  trouva  ainsi,  après  urje  loniiu»" 
union ,  séparé  de  celui  du  Plessis,  échu  h 
Alexandre. 

On  lit  dans  un  rùle  dressé  par  le  buiiii  «itf 
Rouen  en  1540  : 

«  Le  tief  i!u  PIe>sis-Douquelon  ajq.ar 
naut  à  iiolde  |)ersonne,  waiWre  Alexandre  de 
Coutcy,  prestre.  pronotnire  du  saint-siépt 
apostolique,  eurù  des  l»éiiëtices  de  S.iiii'- 
Uuen-dcs-Ohamps  oi  Berville,  tenu  du  rot 
notre  sire  par  tmff  quart  de  fief  de  hanbcrt 
ratilf  ruiiaimus  ans,  i  harpes  ordinaires  por- 
tées, la  somme  de  trois  cents  livres  tour» 
nois,  et  pour  ce  IIP'  1,  (l). 

Jean  de  Courey  devint  seitrneur  du  ri<s- 
sis  après  Guillaume  et  Alexandre  si  s  fivr.  s; 
il  prenait  les  titres  de  chevalier,  sei^'iieur 
du  Pli  ssis,  de  (iouy  et  de  la  Rosavi».  oajii- 
taine  de  Pont-.\u<i"in( m  ,  îh  nnue  d'anne>  (K> 
la  compairnie  du  vice-amiral  de  France,  jinii 
guidon  de  l.i,  i  '  lupag-nie  de  .'Kl  lances  du  s»  t- 
frneur  de  la  .Mailleraye,  suiv,-!!!;  deux  cp.it- 
tajiccs  d'appointements  de  I.'jU  ei  15J^, 
siiinées  de  lui  et  scellé»  >  tie  --on  .«ceau.  n»- 
pi'és  iitniif  :  un  l'CU  freflc  de  stj;  lii^rea  ]\  iui 
aussi  chevalier  de  l'ordre  du  roi  el  iiciiu'- 
nant  général  en  Thierache.  Il  avait  épon»*, 
le  1"  février  15;^,  Suzanne  Pjc:.'vch>\  llll' 
de  Louis,  seigneur  de  Carenionne,  duut  ii 
eut  François  de  Courey,  Adrien  de  Cotirej 
et  Fi  atK  is  ,  mariée  a  Pierre  du  Tôt,  sieur 
do  Varnevilie. 

Suzanne  Pigaehe  était  veuve  en  lû5H, 
comme  Jious  l'apprenons  d'un  eonirit  p:i-si' 
devant  les  tabellions  de  Préaux,  «contenant 
comme  damoiselle  Loyse  le  'Velu,  tutrice  tlo 
défunt  sieur  de  Lillebec  (.Tehan  Ma'ortift. 
vendit  à  dame  Suzanne  Pifrueho,  veuve  il<» 
messire  Jehan  de  Courey,  vivant  chovalier 
sieur  du  Plessis,  um/  memi)re  de  tiof  ou  va- 
vassorerie  noble,  assis  a  Houquelon.  tenu  « 
foi/  et  homma|;û  dudit  fief  de  Lillebec  pnuf 
la'  somme  de  26  L,  daté  dn  10 septembre 
lDr.S  (2).  .) 

En  1570,  la  dame  de  Courey  remit  .uix 
mains  de  Guillaume  de  Malurtie,  siour  105 
Burêfv,  au  nom  du  sieur  de  Lillebec,  Wif 
meitiùt  e  f/e  /ief  assis  à  liouquelnu. 

François  de  Courey,  IP  dun-^m.  fihde 
lu,  !•  M'iii  aveu  le  1^8  juin  lôS',*,  pour  !<• 
Plessi»-li>>uquelon,  quart  de  haulKTt,  «vaut 
droit  de  frmc  jugcur  on  la  forêt  de  Bvolonae 
et  de  présentation  A  la  chapelle  Saint^Eu»- 

(I)  Noten  I."  Provosl. 

Un  voit  ici  apparaître  le  fief  de  Bouqurk»  p*» 
pr.'iiicnl  Uii.  La  vt^M  dont  «'«igit  n'eut  pii*  lir  MUt. 
(  I  |>lu«  tard  mou»  verrom  le*  atiipMan  de  lilb^ 
l,i'<>ti<lre  le  Utre  de  BtiuQueioa, 
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liebe,  fondée  daos  Teuceinte  du  uianoir, 
minée  avant  158?  «4  recommencée  i  b&tir 

sous  l'inTOCiitioii  (k-  saint  Claude. 

A  l'entrée  et  ju^reux  adccnement  du  roi  en 
sa  viUe  de  Pont-Audemer,  le  seigneur  du 
Plessis-BouqU-clon  était  tenu  t  de  le  con- 
duire à  pied  depuis  la  porte  par  où  il  ciitruii 
jujqa'à  son  logis,  tenir  son  cheval  par  la 
bride  et  lai  servir  la  première  nuit  de 
t  hambellan.  » 

Mais  aussi  le  cheval  que  moulait  lo  i-oi 
devenait  la  propriété  du  vassal  (1). 

Franr  lis  de  Courcy  II,  (jui  avait  épousé 
Frâ£ii;oi.<c  (Je  Monnay  ,  succuiuba  au  siège 
tie  Rouen,  laissant  un  fils  nommé  Jean,  qui 
l.êriia  de  Ferrière-Haut^^locber,  du  chef  de 
Si»  mère. 

Constant  Le  Gentil,  écoyer,  était  en  1601 

îeig^npnr  de  Monijiorreux  à  Pir-iicourt  et 
du  Piessis-Bouqueion ,  qu'il  vendit  cette 
aéme  année  ;  on  le  trouve  encore  en  1603 
avec  le  titre  de  seigneur  de  Piencom  t  (0). 

Le  3  octobre  1601,  Claude  de  la  Barre, 
CK.,  sieur  du  lieu  et  du  Giste>Bénard,  tré- 
sorier général  à  Rniion  pt  secrétaire  des  fî- 
a«iices  de  S.  M.  Henri  IV,  présenta  son  aveu 
comme  acquéreur  de  Constant  Le  Gentil  (3. 

En  pasant  des  mains  d'un  gentilhomme 
d'épée  dans  la  noblesse  de  finances,  le  Plessis 
tII  s'ouvrir  pour  lui  une  époque  de  splen- 
deur. Le  ch&teau  que  nous  voyons  ai^our- 
(ITiui  fut  considérablement  embelli  par  un 
membre  de  la  famille  de  la  Barre.  Ou  voit 
t-ucure,  dans  le  salon  et  dans  la  salle  à  man- 
t!^r,iît.'S  ;*1:u[ues  de  cheminées  fnix  armes  des 
lie  la  Han  r  :  d'azur  à  3  aaismntu  d'or  arec 
dt*  levrettes  pour  support. 

Claude  de  la  Barre,  qui  avait  été  anobli 
par  lettres  données  à  l'aiis  eu  décembre 
1578  (4),  eut  cinq  enfants  do  Marguerite  Le- 
t-hrc,  savoir  :  Daniel,  seigneur  de  la  Cha- 
pelle-du-Bois-dea-Faulx;  N.,  épouse  de  N. 
àe  Soarrille;  Claude,  qui  hérita  du  Plesais; 
r-eneviéve,  épouse  de  David  Le  Seigneur, 
sieur  de  Baiiij,  et  Marguerite ,  mariée  à 
Jaeqaes  du  Monoel,  sieur  de  Varcngeville  et 

dp  lîouy. 

Claude  de  la  Darre,  II'  du  nom,  réunit 
les  titres  de  seig^neur  de  Bonneyi11e«sup>le« 

Bec,  du  Plessis-Bouquelon  et  de  la  CIia[)eIIe- 
du-Boifi-des-Faulx  ;  il  parvint  même,  en 
16fô,  à  réminente  dignité  de  président  à  la 
Cour  des  comptes  de  Rouen.  Son  aveu  au 
roi  pour  le  fief  du  Plessis  est  du  12  octobre 
lt)45  (5).  11  avait  épousé  la  sœur  du  sieur 

i\  Ce  prine  pe  d'ind<»mnit»»,  fnnir  le  Norvice  jici's.u. 
Ml  wndu,  «e  reui  oiitre  iLms  iou*  li  s  cas.  (\i>ic  un 
■mémoire  de  M.  d  ]£staintol,  Uectuil  de  la  Socitté 

(î\  Généalo(;ie  de  la  maiaoa  de  Yipart. 
(3j  M.  d'EfUaititot. 

H>  MMHMe.  de  U.  1«  comte  d'Otmoy. 
«UOfelteomiliM. 

T  1.' 


Baliue,  chanoine  de  liouen,  dont  il  eut  trois 
enfants  (1). 

En  1654,  le  président  de  la  Barre  et  sa 
sœur  Geneviève,  veuve  de  M.  de  Bailly,  et 
son  neveu  François,  sieur  de  Verdun,  inter- 
jetèrent clameur  de  haro  contre  le  décret  de 
la  soigneurie  de  la  Cliapelle-du-Bois-des- 
Faulx,  poursuivi  par  daiuoiselle  Françoise 
Ballue,  fille  et  héritière  de  M'  Jean-Pierre 
Ballue,  conseiller  du  roi  en  la  Chambre  des 
comptes. 

Claude  de  la  Barre,  IIP  du  nom,  seigneur 
du  Plessis  -  Bouquelon,  épousa  Jeanne  de 
C  halons,  fille  de  Jean  de  Chalous,  sieur  do 
Maigremont,  et  il  succéda  à  son  père  dans 
sa  charge  de  président.  On  le  tnmvo  engagé, 
eu  1074,  dans  un  procès  avec  Aune  de 
ThiessOt  veuve  de  Philippe  de  la  Barre, 
sieur  de  Bonneville  (2). 

La  mort  du  second  président  de  la  Barre 
fut  pour  son  flls,  Jean-Claude,  lesifrnal  d*un 
procès.  I.e  ffu  président  avait  arhctc  de  son 
beau-père,  lo  fief  de  Maigrcmout,  situé  à 
Saint-Cyr-du-Vaudreuil  ;  et  comme  le  sfeur 
Jean  de  Chalons  devait  le  jm  ix  de  l'acquisi- 
tion qu'il  en  avait  lui-même  faite,  ses  créao- 
eiers  demandèrent  à  rentrer  en  posMSsion 
de  la  seigneurie,  et  ils  obtinrent  gain  de 
cause  au  Parlement  le  21  août  1080. 

Toutefois,  Jean-Claude  de  la  Barre,  sei- 
gneur du  Plcssis-Bouquelon,  con.serva  une 
partie  de  Maigreroonl,  qu'il  vendit,  en  1602, 
à  Thomas  Legendre,  seigneur  de  Romilly. 

Le  2Sjuin  de  cette  même  année,  Hardouin 
Rouxel  de  ^^édavv,  grsnd-archidiacre  de 
Rouen,  vint  ù  Bouciuclon  pour  la  visite  de 
la  paroisse  (3)  ;  après  avoir  ordonné  que  les 
saintes  huiles  seraient  renouvelées  et  que 
les  comptes  seraient  rendus  incLi>*amment, 
il  interdit  la  chapelle  de  M.  de  la  Barre,  qui 
menaçait  ruine,  et  défendit  'a  tous  prêtres 
séculiers  ou  réguliers  de  célébrer  la  messe, 
aous  peine  de  suspense  ipso  facto, 

A  la  suite  de  eet  acte  de  i  iixueur,  on  fit 
répai'er  la  chapelle,  qui  prit  le  u<>m  de  Saint- 
Claude,  au  lieu  de  celui  de  Saint-Eustache, 
(jifelle  portait  avant.  .Tean-Claudo  de  la 
Barre  la  dota  et  Mg'  Colbert  l'érigea  en  bé- 
néfice. 

Le  seigneur  tlu  Plessis-Bonqnelon  avait 
épousé  dame  Catherine  de  Brevedcnt,  qui 
fut  marraine,  en  1095,  uTecM"  Jeaik  Pinel, 
conseiller  au  bailliage;  ton»  deux  vivaient 
encore  en  1702, 

Marie-Thérèse  de  la  Barre,  fille  et  unique 
héritière  de  Jean-Claude  de  laBarre,  épousa, 

(1)  Dict.  hist.  Boiinuville,  p.  423. 

t2)  N.  de  la  Barn- ,  l-  mni«  de  Claude  de  Malortic, 
seigneur  de  C;inipii-  ii)  ;  Claude,  seigneur  du  Plewis, 
«(  Jacques  de  la  Barre,  ecuyer,  sieur  de  Bonneville. 

(3)  Jean  Legendi-e  était  ciu-é  en  1069.  Jean  Pcrrier 
«D  Jeaa  Ducrotté  en  1723,  Jean-Rarmond  Qu«»> 
nd  en  ITTl,  et  Jocquw  Haïkr  a  été  le  dernier. 
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dans  les  <lorni>rps  annê'  s  fin  xvii»  siècle, 
J.K  inu'.s  Iliir.iril, couver,  sioui-  tle  Hrc'(|iiifrny. 
niaitrc  onlitiiiiro  en  In  (Vmr  di-s  cotiiiitc!'  il<' 
Uonon. 

("o  Sf'ifrinMu".  <|ni  avaif.  rn  .«a  fj'iali^o  de 
pvopriétairo  «lu  l*lossis-Ui>u(iiu>l<iii,  nndroit 
(Je  |iiîrlie  lii-s  i  tcndu  dans  la  lîislo,  |i)airlnit, 
en  17.13,  avec  Nicnliis  <lo  la  |{mi|ii<»  ot  la 
fiitMimunnutë  r|r>s  taniieiits  (!<•  |'i>ii(-A(nlo- 
ni<>r,  qui  nvaii'iil  fait  iuM'ir  les  |><hs.<iiii<î  iI'iui 
niis<i'au  alIliHMit  <lo  la  Kislo,  ♦laii!»  lc<jiii?l  ils 
avaient  Jeté  <le  la  rhanx. 

Jacques  lliirat'rl  était  probalileniorit  nvirt 
on  17  10,  car  ses  deux  (ils  tlrenl  pruoéiler  i» 
nne  esliniatinn  de  la  terre  ilii  l'Iessis,  taiulis 
qn'nno  <lani<>  de  Bailleiii,  (pii  était  |iont-t-tn! 
leur  sfrur,  en  fil  l'aire  «ne  autre.  I,e  revenu 
du  fief  s'élevait  ea  totalité  à  ;t.S'.)S  I. 

sieur  Jacques  Ihtrard  avait,  roninie 
nons  l'avdiis  dit,  doux  fils.  Jaeques-l'ierre 
Hurard,  éeuyor,  seiirneur  du  l'Ies-iis-lJnu- 
quelon,  maître  ordinaire  en  la  l"iur  des 
ci>ni[)teR  de  Normandie,  et  Jae<iiie.<-.\lirliel 
IIurard,écujcr,sionr  du  Iîioquij,'ny,clievaM- 
Ié<:cr. 

Ce.^  deux  seiifiHionimes ,  rloniieiliés  à 
Rouen  ,  rue  et  par^iNse  Saint-Nieolas ,  ven- 
dirent,le  0  mars  ITrjft,  f»  uiessiro  tluillauuie- 
Antoino  Frott,  ehev^licr,  sei^'neur  de  la  Me- 
sanf:«'>re,  sei}.'neur  et  pairf'U  de  Si-t>ui-n  tU  s 
('han)])s  et  d4'  St-Oui'ii  il<'  H<'U<|Uel<>ri ,  à 
cause  de  sa  seij:iienrie  de  Rias,  le  fief,  terre 
cl  soifriieurie  ilu  Plessis-Hiunnielou,  quart 
de  haubert  relevant  <lii  roi,  en  sa  eli.llel- 
lenio  de  l'ont-Audenier,  nioyeunant  :-M),t);H> 
1.  et  2, KHI  I.  de  pot  tle  vin,  sur  quoi  l'acqué- 
reur Cdnsorva  entre  «es  niains  2l,tH)(l  l.pnur 
pa\  er  les  dettes  des  venrleuis  (1  ). 

Afin  de  payer  le  prix  de  ra<;qui>irK'n  du 
l'iessis,  mi'ssire  (iuillaunie-Anioiue  So"it 
vendit,  eu  1750,  à  F^ouis-Aufrusiin  «le  la 
Roque,  Son  domaine  île  Itoys,  en  se  ivs:>r- 
vaut  le  titre  seifrueurial,  inoyehnani  r.',(J(K) 
liv. 

D'après  M.Canel,  le  nouvel  aequt^reurdu 
l'Iessis  aurait  o<initMr!é  nue  preuiii^re  al- 
liance avec  Barlie  EIisabelh  de  Oouy,  veuve 
do  R.  K.  Orieult  de  Orand-Mare,  qni  lui 
aurait  apporte  les  fiels  de  (louy  et  de  Finne- 
ville,  dont  il  porte  en  elTet  les  titivs  dans  la 
Vente  du  fief  de  Royg. 

Il  est  certain  qu'en  l't'O,  nu  moment  de 
sa  mort,  Ouillaiime-Antniue  Seoll  lai«^a 
pour  v<'uve  Marie-Anne-Micliel  de  Cliaui- 
î>ord.  avec  un  fils  mineur.  Joau-Haptist»- 
I)annican  d'AnneUaut  présenta  à  la  cure  do 
Bouquelun  à  titre  de  garde  iiohlu  dudil  nii- 
neur. 

i\l  Im  domain»  non  Reffè  .•«  rompo.i  lit  nlurs  <!«  la 
fcrmr  Uu  IM<  kmi<  avprl»-  t  )rr«  du  I'kui.  ;  rrr»  i  <!>■  I;i 
fiTiiMf  lie  la  Oirlionnii  r<-,  -l.i  .-uti-»  .  île  l;i  f«Tn«'  liarnit. 
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F.n  17(^2,  le  seigneur  du  PIrs«îs  <«tnif  mi- 
neur, et  sa  ni/re  •rèrait  enccr»*  la  tutelle  en 
ITCil.  Ce  mineur,  deriiii>rc*  os|ioranei' de  sa 
r.ice,  était  fiuillautni»  S<M!t,f|iii  opou-,i .\dC- 
laidi'  Moria,  dont  il  eut  uiio  fille  unique. 

Le  mardi  aprrf>s  roetave  du  St-.*<acremeii\ 
10  juin  ITiA  la  luvc  's^iiui  générale  du  Si- 
Saereincnt.éri!.'éea  St-Ouen  «le  ToulL-rvil/e, 
jiartit  de  St-'l'liurien  pour  se  pendre  il  l$i''-- 
qiieîon,  où  elli'  arriva  avec  une  tuiihitude 
iniiomltraldo  de  monde...  Il  y  eut  sermon  i» 
ré;.'!ise...  s\iv  tu  ft  irfir....  et  sur  la  hni'ie.... 
Le  diiK  T  se  donna  dans  la  pran^'e  du  pr\^- 
liytère;  il  s'y  trouvaenviroi)  ;{(.Hl  |ier>oniiej! 
Le  21». juin  «le  l'année  suivante,  il  y  eut  pni- 
ccssiou  lin  Sr'-Saerement  sur  In  (iri'if.,.  \x 
leudeniain,  la  prticession  partit  soK-uiielio- 
iTKMit  «le  Hlaearvilli'  a[irés  la  prande  mes-'': 
(l<.'  soleil  «'t  les  autres  «U'iieutentî!  ayant  été 
portés  la  veille,  A  cause  de  la  longueur  J^- .'a 
roule).  |iour  se  rendre  à  Si-t  )in^u  de  l'.mt- 
Audcnicr,  «>i"i  elle  arriva  au  liruil  «lucMni^n. 
et  fut  ri>«;ne  par  les  ma'.'isirat':  do  la  ville  et 
nne  multitude  iuiiomliralile.  Il  y  enl  un 
repesoir  maurnifique  s«ir        Marelié  aux 
Cheviiux...  (I  ). 

Hi'  177")  :«  17S1,  tiuillauine  S(i>t1  pl.ii.'  iit 
avec  les  lialiitants  de  ISou«|tielon  et  «le  S<- 
tnien.au  sujet  des  Ari/'v  e*  de  laeiVl"  de  R'<I'', 
«lu  Calelet  A  l!<MH|neion  et.ile  la  eOle  IVJé  ■  .h 
St-()uen  des  C'Uaiiips;  il  vivait,  «'iicor'  en 
I71i();  après  sa  mort,  sa  veuve  se  rem.iri;» 
avec  Cliarles-Mariliélemy-Denis  de  Pillon, 
«tonl  elle  divoir  aen  l'an  V. 

La  liratitlii-  Scott  de  la  M.'sctmffére  p^ir- 
tait  :  nti  fi-iiiir  ijiinrticf  d'iii  ii'  iil  it  mil'  iiii<in  'V* 
fifilliil>'f  (le  (y//»///'',»  cJ). 

«ïeriruile  Se.itt.  a^-é«<  île  19  ans,  épnu-î.i, 
l'an  >'«!«•  la  Réi>nldi<iiie.  |5on-I''rau<;oi«-r;iul 
«rAtin«-ville,  iloni  les  iirmes  é;. lient  :  d'A-'- 
nuif  un  fitii/iiir  it'iififrnt,  I)o  ci-lle  union  ii;'.- 
qiiif  un  lils,  qui  mourut  avant  sa  ntére. 

«."elle  il;ime  léfrua  le  I*K  >sis  A  sa  parcii'o, 
M""  Caroline  de  (îniry,  épouse  de  M.  !'• 
comte  Cli.irles-llenri  d'O^tuoy, 

Hoiii|uel«in  existait  comme  paroisse  cl 
avait  son  é.liHC  pariieuliéro  désiexi'  sic*  ''" 
ou  le  commeneeaicnt  du  xii';  la  net;ii  tnell<* 
est  de  cette  époque  ;  une  petite  fenétrv  i»- 
tnane  se  voit  encnr«?  dans  la  niuniill*'  '''' 
eiMé  nord;  la  porte  «l'enirée  est  d'un  tr»'* 
lieau  style,  et  semlde  indiquer  la  premi«r« 
moitié  du  XII'  siècle;  la  tour  carrci'  <;iii*i'rt 
aujourd'liui  «le  cloelier  i«  régli>e.  ci  '|Ui  «•'' 
ri'siée  inai  lievo',  ne  date  que  du  rc^'n-"  Y' 
saint  Louis.  Il  y  a,  entre  t?ellc  leur  et  !«• 
elm-ur.  un  («icVle  iruitiTNalle,  «Mf  f<»lui-<' 
porte  tons  les  caracti'res  du  xiv*  siècle. 

ih  lî'nhtrft  ilf  nou<]ii''1"ri.  .  ,  _ 

i;'i  «'.5.1  .tin^î  qno  n-ar  fwint.'n      !«fi>''« 'i'  '' 
mill.- S,..ll.  ,Lu»  l.n  iii:vni!i<|Ue  ch  (i- IIh  liiO'f 'i'* 
L.'itio  il;iitii  le  |»:iri-  «lu  l'Ie^O!-,  par  k"» 
M.  le  cotnlw  lliriiri  d  U»iiH',v. 
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Fiffa.  l"  BorciEioN.  Il  existait  tin  fief 
{orlaiit  oxclusiv<>ïin  n(  Iciidui  <1('  la  pai'oi^^sc, 
r^ltvant  de  Lilli-ljec,  ii  St-Paiil-sur-Riiilo. 

Le  luf  d<i  LiUfltC-O  était  hli-iih"ii:i'  plaeô 
tuu»  la  suzeraiueLé  do  l'abbaj  c  <iu  iitn-,  au- 
quel Philippe^le-Bcl  ravaiicédé,  en  échange, 
au  oriiiupiiconjoiit  du  xiv'  8i<''clo. 

Par  suite  d'une  cessiou  du  BtiC,  Guillaumo 
Uiilortîc  ètftit*  vers  1450,  seif^teur  de  Lille- 
lec  et  de  liouqueloii;  il  ëpousa  Agnès  de 
Kréviile ,  duitt  il  eut  un  ûh  nouiuu  Kuâ- 
ta£b«,  (itti  rendit  aveu  au  Bec,  en  1401, 
pour  LilkVec,  et  aussi  sans  doute  pour  Bou- 

GoiUanrae  Malortio,  II*  du  nom,  écuycr, 

reiidii  horuiimt^o  au  cardinal  lo  V«mil'«1', 
î^'  !u  lîoo,  cil  ITi'AH;  il  avait  épousé  Mario 
>     :    su  ur  d*li*'ot<ir,  baron  du  Hec-Tho- 

ii-aa  Milortio ,  liériUor  dt;  Guillaumo, 
Mail  njurt  en  IT,T)H,  car  sa  veuve,  Lojse  Le 
\>iu,  vt-ndit  le  liof  de  Houquelon,  moyeu- 
Batil2ijl.,  à  Su7;>nii  •  l'  i  ncv  v- miv(>  de  Johan 
d»*  Cdurcy,  cbevaiier;  mais,  eu  1570,  Guil- 
lAuiue  Màlortie,  sieur  desBurets,i«niboursa 
I''  prix  de  la  \  nfe  nii  imni  de  ««on  ne- 
veu, t'f  fiouqueiori  lui  de  nouveau  réuni  à 
Lill.  k;c  povir  ne  plus  en  être  sèjmré. 

Nii'olas  Malrjriie,  neveu  de  (.luillaunie  III, 
ik  de  Jean,  était  eei{(ueui-  des  deux  iiet'a  eu 
1374  ;  après  sa  mort,  ses  trois  fiUes,  Fran- 
«^i-e,  Cathcrinoot  AuiieMaL'i  Ti'\  vendirent 
Lillobec  et  iJuuquelon  ,  en  1D*J0,  à  Uieliard 
Liisné,  (jui.  de  simple  pi*noureur,  parvint  au 
raiiir  de  président  aux  Aides. 

Mario  Lai&aé,  sa  liile,  épouiia  Richard  du 
Moncel,  requ  conseiller  au  Parlement,  en 
li>C;  il  vivait  encore  en  1l;:J7,  avec  les  ti- 
la:^  lie  soi;rneur  de  liichemond,  de  Lillebcc 
tiiiu  Frauiboisiep. 

Richard  du  Moneel  était  remplace,  en 
I^aV',  pur  Micbcl  du  Moncel,  auquel  Tanne- 
du  Moneel  avait  sueccdc  en  1057, 
i'^M^w  où  il  (ut  reçu  au  Parlement. 

MfiDcoi  :  t\  itzur  au  clo'L'i  on  (T or,  ûCtOUtpù- 
1>,'-de'At)ier(pt/es  fi'firf/Piil,  2  et  l. 

A  tivni,.  ans  de  là,  en  1087,  Tunnep'Uj  du 
M  1.  u  :1iîé  lie  délies  oi  ^\'''\^  ilciix  t'ois 
<iu}insoniie,  livra  ses  tiels  a  M'  i'iii lippe 
NA«).eoaseiller  du  roi,  notaire-secrétaire  et 
/Mii<!ren  cliot'.î.'  I.i  Crwir dos  Aidesà Rouen, 
«ton  iit  dans  l'acte  de  vente  : 

•  /ta»,  le  fief  de  Bonquelon,  situé  dans  la 
paroijîto  de  St-Ouen  de  Bouquelon.  » 

iin  1708,  l^hilippe  Noël  obtenait  un  jugc- 
iB^at  qui  condamnait  Michel  Btondel,  ainé 
^■0  p.vtie  de  Vainesse  au  Barbier,  et  aàié  de 
^V.;«aeau  Foisson,  relovant  de  Bouquelou, 
j  payer  les  redevances  seigneuriales. 

Hou  d'années  après,  le  fief  de  Lillebec  et 
fi<mqn(»|on  avait  été  acquis  par  Jean-Baptisie 
^uadel,  procureur  Uut'oi  à  Poutr'Audemer. 


■  rnuit  on  HT,?,;  sa  petite-fille,  Clairo-Eroélio 
iJiùiuU  l  df  Lillebec  de  Bouquelon,  épousa 
Louis-Joseph  le  Roy  de  Livet,  baron  du 
'Leil ,  auqiu  1  «  lie  porta  les  âefs  dont  elle 

I  prenait  le  nom. 

2*  GoLOMBBAux  U  eu  pour  seigneur  au  xi* 
siècle,  selon  toutes  les  ai'pai  onces,  Renouf 
de  Colomùellis^  un  des  couipai^nona  de  Guil- 
laume-le- Bâtard  à  l'expédition  d'Angle- 
terre. 

Au  XI II*  siècle,  Robert  do  Colombeaux  et 
Geoffroy  du  Plessis  plaidaient  devant  réchî- 

■  quier,  en  1213,  à  l'occasion  de  la  succession 
I  d'Adam  du  Tanay,  qu'ils  se  disputaient. 

j     Colombeaux  devint,  au  xv*  siècle,  la  pro- 
I  priété  d'une  famille  de  la  Mare,  dont  les 
arme??  étaient  :  tVnzttr  (tn  rt/ffue  (taryent. 

Dés  le  xv"  siècle,  Jeauitc  de  la  Mare,  veuve 
deGuillaumeQuéroult.étaitreconnueeommo 
noble  dans  la  sergenteric  d'Kpaîp-nes. 

Jacques  de  la  Mare,  seigneur  du  Teil,  «i 
Kpaignes,  et  de  Colombeaux,  épousa,  le  20 
janvier  1588,  Catherine  do  Mainibeville, 
dont  il  eut  Jean  de  la  Mare.  Celui-ei  eut  de 
.son  mariage  avec  Marie  Bouette,  Jacques  do 
la  Mare,  Ip  du  nom,  époux  de  Marie  de  la 
MiUiure  ;  leur  iils,  Jean  IP,  cité  eu  1014,  m 
maria  avec  Marie  Osmont,  qui  lui  donna 
r!ii'i>tiiplii">  de  In  Mare,  sieur  dn  Teil  et  de 
Culoui beaux,  demeurant  a  Epaignes,  main- 
tenu de  noblesse  on  1661.  Claude  delà  Mare, 
seigneur  de  Colombeaux  et  du  Teil.  cilé  en 
1072, épousa  Madeleine  Martin, dont  il  n'eut 
qu'une  illle,  mariée  dans  l'égline  de  Bouque- 
lon, avec  Louiî*  li;  Uo\\  sieurde  Livet.  lieu- 
tenant  civil  et  cri miuel  au  bailliage  de  Pont- 
Audemer. 

Leur  Iils,  Jean-Louis  le  Roy,  écuyer, 
seigneur  de  Livet,  était  lieutenant  particu- 
lier au  même  bailliage  en  I7<35. 

Le  Roy  :  d'argent  à  3  merlettfs  de  sab/e. 

3°  FiNKviLLR  relevait  do  la  Grande-Mara 
ou  Mare-Gouvis,  à  Ste-Opportune. 

On  lit  dans  l'aveu  présenté  le  1"  juin  1510, 
par  Louis  de  Oouvis,  pour  le  âef  de  la 
Mare  : 

«  /tem  est  tenu  du  dit  fief,  un  autre  quart 
de  lief  nolile,  nommé  le  fief  de  Fineville, 
assid  ès  paroisse  de  St-Ouen  des  Champs  et 
Bouquelon  et  ès  parties  environ,  p 

D'après  M.  Caiiol  ,  Barl.e-Elisal.eth  de 
Gouy  aurait  apporté  en  mariage  les  fiefs  de 
Fineville  et  do  Gooy,  à  Guillaume  Scott, 
seiLTHour  de  Roys,  sdh  ;  -nnd  mari.  11  est 
certain  qu'en  1750 ,  Guillaume-Antoine 
Scott  prenait  le  titre  de  seigneur  de  Oony 
et  do  Fineville  (I). 

4»  Gouy  était  un  quart  de  fief  relevant 
du  roi,  dont  nous  avons  parle  plus  haut. 

&■  Lk  U0U8SA.TB.  Parmi  les  anciens  pro- 

(1)  Titre  particulier. 
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priétaircs  dn  co  fi<>f,  nous  ne  cunnaissons 
que  la  famille  Thiri'l(l). 

I^i^g  KiIO.  Pierre  Tliircl  «itait  oririu^tcur, 
ooniinissnii'i'  oxaiiiinatoiir  |i<>iii'  le  roi,  cti  la 
viciHiité  lie  l'<int-AU(li"tner(:i);  Joan  Tliirol, 
probabloiiHMit  (ils  «l*-  Pierre,  viait  sci^îtieur 
«le  la  Hoiiss.ive  en  U'M,  et  il  éUiit  mort  on 
U>51, laissant  trois  enfants  :  .lac<iH''S,  j»r>;1rc, 
t  iir<j  (le  Bou<|u<>lt>n  ;  Ailrien  et  S'ii'olas  Tlii- 
rel,  cités  enieniUlo  diins  un  acti.'  de  vi-iito. 

Le  1'.»  s.'i»t.>nil>iv  lOJiO.  Mario  Tliir.-l,  Jille 
d'Adrien,  .•iiciir  d<!  la  lloussa.ve,  b<iurtri'ois 
de  Pont-Aiiili-nior.  ëpousail  un  simple  la- 
boureur nnnimé  Mii-h'-l  IhMiis'i;  et, en  Ifl'.K). 
Adrienno  Tliir.l.  autre  lille  du  sieur  île  la 
Houssaye,  ëpuusail  aussi,  u  Bouquelon,  Jao- 
Hues  ("uro. 

Franeois  Tliirel,  «''tait,  en  lOSl. 

seigneur  de  la  n<uissu_ve.  Le  sieur  do  la 
Hoiissaye  Tliirel  était  /»■/•/■«« h en  1718  ; 
plus  tard,  la  fuinillu  se  releva  un  peu,  <ar, 
eu  17:55  et  en  171Ô,  (.iuillaume  Tliirel  de  la 
Houssaye  était  procureur  aux  baillia^'es  el 
vicoinli's  du  Pont-Autou  et  de  Pont-AïKb*- 
raer;  i-nlln,  en  1752,  Cliarles-Picrre-Ciuil- 
Inuine  Tliirel  était  pris  pour  ^redicr  dans  un 
ju{.'einent  rttndu  Poni-.\udenier. 

G"  Lk  Pi.F.ssis.  Nous  a\oiis  donne  la  liste 
de  ses  sei^-'iieiirs  ;  mais  nous  devons  ajouter 
que  le  fief  de  Tiniietot,  il  St-Sanison,  et  une 
foule  d'ainesses,  tant  il  Uouqueluu  qu'il  St- 
Ouendes  Champs,  en  relevaient. 

BOI  QL  ELUN,  cunt.  de  Qiiillebeuf,  ii  120 
m.  d'alt.  — AlluvioiiscoDtemporaines.  dilii- 
vium,  ar^'ile  plastique  et  eraie.  —  (liPin. 
degr.  loiinn.  n"'74,  <le  UourneviUe  à  St-Ma- 
clou,  cheiit.  (l'iiil.  coiiiiu.  n'  IH,  de  la  lijjrne  n* 
12  au  Val-de-la-Porte,  —  Pnp.,  hab.— 
Surf,  tcrr.,  1,175  heet.  —  -1  contrib.  18<>7, 
fr.  «.n  ]>pal.  —  Rec.  ord.  biid^;.  1S()7, 
'2,ô~'.i  fr,  —  Pcrcep.  ct  ;^de  Poiii-Aitdenier. 
—  Kec.  cuni.  iiid.de  Huurneville. —  Par. — 
école  mixte  de  15  enf. —  .Maison  d'école.  — 
Bur.  de  bieiif.  —  7  periu.  de  ehasse.  —  3 
déb.  de  boissons.  —  l)ist.  en  kil.  au  eli.-l, 
de  dép.,  71;  d'arr.,  5;  de  cant.,  10. 

lJi'/ie>lllililirS :  BkI.LF.VI  K-C'otX)MltFAI  X,  I.A 

GiNUAi»!-:,  Goi:v,  (Iuiri.,  i,.v  lIotss.viE,  le 

.MoNT-FiXKT  ,    I.K    Pt^niT,    l.E    Pl.KSSIS  ,  I.A 

Vallée  i>e  Iîolvlelox,  la  Vallée  i>e  Kisle, 
LA  Vallée  du  .Mai'ais,  la  Toikhiéue. 

Agrinilliire  :  Céréales,  plantes  sarclées, 
lin.  —  1,5CH)  arbres  d  cidre. 

/luliistrk :  Néant.  —  Il  Ptifentcs. 

il)  On  a  «lit  que  rVtnil  uni>  fiiniill«^  d'originv  «n- 
K1!û^e,  venuf  ni  Kriiiir»-  avi-c  J.-iv<|iick  II;  m.'»i>  ilM-ruit 
(■cil»-  ilrt  |iroiiv«r  i|ii  «lk-  fl.iil  établie  en  Nonuaijdie 
lv>ii;;1e(ops  »U|>ar.i«unt. 

a»  A  (.etle  epiique,  les  Thiii-I  s  i-L>liliri-iil  à  Bl  irar- 
ville,  où  ils  p<>f>eaaieui  1m  fiels  U«  Juuveuce,  Uou- 
Mumud  rl  lu  Kullei'iv. 


UOUQD  KTOT. 

Les  paroissi>s  de  St-Micliel  lït  de  St-Paul- 
ile-la-Hayo  ont  élé  réunies  A  IJonqueiot  le 
8  mars  LSKS,  pour  ne  plus  former  qu'un»» 
eoiiimune. 

§  1*'.  BoiQl'ETOT. 

Paroisse  du  Grand  .\rebi«l., —  Pari,  et  ?én. 
de  Ruuen,  —  Doy.,  Vie.  et  Klee.  de  Pont- 
.\iidemer. 

Il  est  iliflicile  lie  donner  rélymolo{ri«  dti 
nom  de  B>>u(|uel>ii,  où  il  n'y  a  «le  certain 
«|iie  r«>rifriiie  saxonne  de  .sa  terminaison, 
qui  sij.'nilie  >«nsM»e.  Bou«iiiciot,  comme  ji3- 
rois.«'',  peut  remonter  au  viii'  ou  au  ix' 
siècle:  l'ititluenee  «le  l'abb.-tye  de  .JuraieL'es 
a  dn  contribuer  au  elioix  «le  snint  Philibert 
comme  patron. 

Vers  le  milieu  du  xn'  -siècle,  l'ble  <lc 
Pieneourt  (  I  )  possédait  un  lief  sur  la  pa- 
roisse de  Bou<iuetot,  avec  le  jiatronage  de 
l'éirlise,  (|u'il  donna,  vers  HTtÙ,  au  prieuré 
de  Boui^-Aclianl.qiii  venait  d'«}tre  fondé  (2): 
un  peu  plus  tard,  (luillauine  de  Pienconrt. 
Son  (ils,  reprit  ce  droit  «le  puti*ona^e,  qu'il 
remit  ensuite  aux  mains  «l«?  rarehcvéïjoi' 
liotrou,  en  déposant  un  pape  on  sitrne  de 
donation  sur  l'autel  desaint  L6,  «lan*ré^'lis>' 
du  prieuré.  Kolrou  ccjnfinna cette  ilimaliou 
vers  117ij,  et  tïuillaume  do  Piencourlilonnn 
encore  aux  elianoines  une  rente  d'une  iniu'' 
de  lleur  de  farine. 

Robert  de  Pienconrt,  fils  rtuillaurae, 
sur  11'  conseil  de  son  8ei);neur  et  ami,  (iuil- 
laume Malesniains,  confirma  la  donation  de 
ses  ancêtres,  et  il  est  cité  dans  les  rdles  lie 
llH),  pour  un  duel  judiciaire  avec  Jeaa 
Burnel. 

En  1210.  Raoul  de  Picneourt  poS-iédHil 
encore  un  denii-fief  de  chevalier  dans  l'M.n- 
iifiiri\ti  Pont-.\udemer  ;  c'est  le  ilernier  ?ei- 
jîiu'urdu  nom  de  Pienconrt  dont  il  soit  ques- 
tion dans  le  Roumois(M).  Nous  voyons!  en- 
suite a|iparaitre  une  famille  portant  le 
nom  de  la  parois>e. 

tiervais  île  Bouqiietot  est  le  premier  dei- 
j.'neur  de  ee  nom  qui  soit  nommé  parmi  l« 
bii-nfaiteurs  du  prieuré  de  Bourg-.\eharJ, 
pour  une  acre  de  terre;  après  lui,  KubtTt 
de  Bouquetot  donna  aux  religieux,  de  eeo- 
eert  avec  Mathieu  et  Guillaume,  une  autre 
acre  de  terre. 

Mathieu  de  Bouquetot  épousa  Kroma.  àèjk 
veuve  et  mére  d'un  fils  nommé  Ouillauin* 
de  Harnoville  :  elle  lui  donna  em  ore  quati"'" 
lils.Pierre.  Raoul,  Robert  et  .Nicolas(l'.  K" 
1178  Robert  II,  comte  de  Meulan.  einph'.va 

II»  M.  L.  Pa<*T  l  .-ipHIr  Ouill:mme,  I"  du  n.>iD 

(Jf  T.  l)U(ilw«i*,  art.  liouqurlot . 

'.il  Ijiî  Pii-iii  ourl  i  taienl.  conimif  lear  iwni  1»  t.>« 
«U|>|M)Mr.  oriKMiairet  de  l'ieiKourt  <i»ni  )«  Lt*»*"- 

i4|  M.  L.  Px«sy.  Prifuré  df  Uourg-Achtri 
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ion  fidèle  serviteur,  Mathieu  do  Bouquetot, 

cr.mmp  tt'moin  dans  un  grand  nombre  de 
9*8  chartes  pour  les  abbajeç  de  Préaux  ei 
de  Jamiege»  ,  et  pour  Gautier  d«  Fen- 
gUPro!!f«  Oiiillaiime  de  Bnurniotot,  fr^ro 
puiné  de  Mathieu,  est  mentionné  plusieurs 
fou  dana  lea  rftlea  de  1195  et  1198. 

st  coude  année  de  son  rè?ne  (1200),  le 
rui  JeuQ  accorda  la  veuve  de  ''uillauiue  de 
Boaqoetot  à  Philippe  d'AubiLrny,  et  ordonna 
a  fTi.LrindeGlapion,sonséni'(  liai,  df  mettre 
Philippe  en  possession  de  la  femme  et  de  la 
terre  dti  défunt;  le  sénéchal  devait  en- 
Tf  vi'r  au  roi  un  état  estimatif  de  la  terre,  et 
œ  fut  le  cêlt  bre  comte  de  Leycestcr  qui 
territ  de  caution  à  Philippe  pour  le  paiement 
des  droits  de  mutation  (  I  ). 

Des  enfants  naquirent  de  cotte  sooondo 
anion,  car,  €U  1211,  devant  l'écliiquier,  ia 
dame  du  Sap,  veuve  de  Henri  de  Fcrrioros, 
réclamait  à  la  fni?!  attx  enfants  de  Guil!aume 
de  Bouquetot  tt  au\  enfants  do  Philippe 
d'Aobignj,  une  terre  que  son  mari  avait 
autrefois  venduo  audit  Cuillaunu'.  Il  fut  jufié 
que  les  enfants  des  deux  lits  ne  devaient  pas 
être  inquiétés  au  sujet  de  cette  terre,  tant 
qu'ils  seraient  mineurs 

A  l'échiquier  de  1203,  Robert  de  Bouque- 
tot tint  compte  de  4  1. 10  a.  10  d.,  pour  une 
caution. 

Pierre  de  Bouquetot,  seigneur  du  Mesuil, 
qoi  est  mentionné  pour  40  s.  à  réehiquier 

de  nos,  donna  anx  chr^noines  de  Boiirg- 
Acbard  le  pati*ouage  de  St-Paul  de  la  Ha^  e- 
de-Rotttot. 

Raoul,  fn'iL'  de  Robert  >  t  de  Pierre,  con- 
firma les  libéralités  de  sa  famille,  etrenoncu 
&  ses  droits  stip  le  patronage  de  Bouquetot; 
il  donna  aux  religieux  12  s.  de  rente,  que 
devait  payer  Marc  ou  ses  héritiers,  et,  à 
leur  défaut,  les  propres  héritiers  du  dona- 
teur (2). 

Raoul  de  lîonqnotot  ôtait  un  seigneur 
puissant,  qui  devait,  au  rui  le  service  de  cinq 
«hevaliers  ;  il  fut  caution  de  Richard  Lan- 
dry et  de  Guillaume  do  Planes (3). 

Du  temps  de  Malhitu  et  de  Guillauujii,  un 
certain  Marc  de  la  Mare  avait  donné  au 
pri'ui  u  de  Bourg-  Acbard,  4  acres  de  (cn  e 
à  Bouquetot  (4j,  et  Robert  de  MeuJuu 
approuva  plus  tard  la  donation. 

En  1108.  Richard  de  Bois-Taon,  pii.nir 
de  Bourg-Achard,  paya  12  d.  pour  mettre 
fia  k  un  procès  que  lui  ATait  intenté  Théri- 
tirr  de  Raoul  de  Bardouvilie,  an  siget  de 
IViiiso  df  Bouquetot^)* 

U)  Kùl4»,  p.  104. 

(2)  Cari,  de  Bourg-Adi.u  d,  n"  8. 

(3)  Il  «Tût  un^  terre  du»  1«  Lieuvia.  peut-être  à 
Bnuil-nV'Tovqiiw,  où  M  famille  s'««t  établis  plus 

tard. 

'i>  Bulle d'Akaandielir.  eo  U«l. 
4^)  RôlM. 


Raoul  de  Bouquetot  est  encore  cité  dans 
dnnx  chartes,  Tune  de  Thomas  d'h  ilk-sni-- 
Seine,  on  1205,  et  l'autre  de  ilcnri  du  Pin. 

A  la  même  époque,  vivait  à  Bouquetot 

une  famille  le  BiL'ir.  qur  jdusieurs  diart  s 
du  cartulairo  de  Jumiége^  ont  fait  coïk- 
naltre. 

Elise  le  Bigre  donna,  en  1200,  aux  i  i  li- 

Ïieux  de  Juroièges,  pour  le  salut  de  son 
me  et  poorPàme  de  son  pèr<s  de  sa  mère 
et  de  son  fils  et  seigneur,  Richard  le  Bigre, 
deux  hommes  de  son  ûet'  de  Bouquetot..., 
avec  le  ténement  quMls  tenaient  d'elle  et 
les  services  de  charrue  et  de  charrette  au 
mois  d'août,  qui  s'y  trouvaient  attachés.  La 
donatrice  déclare  se  déterminer  h  cette 
donation,  parce  qu'elle  a  été  reçue;  comme 
soMir  par  les  i-eli^ieux,  et  qu'elle  participera 
ainsi,  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  :ï 
leurs  prières.  Elle  et  son  serviteur  rece- 
vront ce  qu'on  donne  à  un  des  moines  et  A 
leurs  serviteurs,  et  elle  aura  un  pain  pour 
elle-niéme  ;  enfin  ,  elle  ajoute  8  acres  à 
Braehetiiit  ;  sot\  seertu  de  cire  verte  est 
encore  apiiendu  a  la  cliurie  ;  ou  y  lit  : 
Sigiilttm  Aft'riff  la  /iiyresse. 

Geofroy  le  Bigre  confirma  la  lîonntion 
de  sa  femme,  et  Richard  le  Bigre  consentit, 
à  son  tour,  aux  donations  de  ses  pére  et 
mère,  auxquelles  il  ajouta  quelques  acres 
de  terre  à  Braquetuit ,  lors  d<js  assises 
tenues  an  Bec  par  Cadoc. 

En  1220,  Richard  le  Vavas.^rnr,  fils  de 
Guillaume ,  donna  au  prieuré  de  Bourg- 
Achard,  une  verfçée  de  terre  à  Bouquetot, 
entre  la  maison  do  Durand  Cabot  et  celle  de 
Toustain  du  Feugucrct  (l). 

Guillaume  le  Poigneur,  chevalier,  fit 
don  aii.v  religieux,  en  1225,  pi>uv  le  repos 
do  l'âmo  de  son  père,  de  sa  mère  et  de 
Guillaume  de  Bouquetot,  son  suzerain,  6  a. 
de  rente  sur  Adam  le  Grip,  son  vassal; 
Robert  de  l'Ortier  se  porta  garant,  le  tout 
en  présence  de  Raoul  et  de  Robert  de  Bott'« 
quetot,  etc..  L'année  suivante,  Raoul  de 
Bouquetot,  chevaliri-,  confînna  la  donation 
faite  par  Vital  Tyi  1 1  i,  d'une  veigée  de  terro 
dans  le  Champ-Dolent  ;  Guillaume  de  Bar- 
in  ville,  Sun  frère  ntêrin.  donna  aux  cha- 
nuincs  une  terre  à  liouquelot,  dit  IcChamp- 
des-Marettes,  et  confirma  la  donation  d'une 
terre  relevant  de  son  fief  (2). 

Eu  1232,  le  prieur  et  le  couvent  de  Bourg- 
Achard  citèrent  devant  l'olticial  de  Rouen, 
Gautier  le  Vava-sour,  frère  de  Richard,  qiii 
leur  réclamait  une  vergée  de  terre  qu'il 
avait  donnée  douze  ans  auparavant.  Gautier 
fut  cond miné  h  restituer  la  terre  et  à 
payer  30  s.  pour  les  Irais  ;  il  approuva  cette 
décision  en  confirmant  la  donation  de  son 

(1)  Cart.,  no  Rj. 
{£)  Car(.,  n  157* 
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fp<'T<>,  par  une  nniVi'Ui»  diarto  (li'-^ss 'o  en 
lt>:n,  dovaiit  l'olfioial  (K-  Uoiu'ii  (1). 

IliKtuI,  ilit  Hoiu|UPliit,  ftlsdc  d'il  <liiil!aumf 
(lu  llaiiii-l  lo  jouiu',  donna,  ou  r.Ttli,  «ne 
acre  de  torra  |uvs  la  ttTix?  4110  I{cji)i  ic<'. 
mire  de  Richard  le  Marieur,  jiDS.xodait  h 
titre  de  dot. 

La  luémo  aiiniH»,  Jean  du  II:in)f|,  dore, 
donne  une  aitre  de  terre  au  niënio  endruit, 
tenant  d  un  Intui  au  sentier  j»ar  lei|Hel  cm 
allait  de  l'i-fflise  de  HoU'ineioi  a  Honrï- 
Acliard;  d'autre,  au  rlicniin  eunduisant  h  la 
demeure  de  Richard  (nxle,  d'un  lun^.'  à  la 
terre  de  Rii  liard  le  Marieur,  «  i  irainre,  11 
la  terre  de  Raoul  de  IJouquetot,  frère  du 
d<ina1eur  ("J). 

Riehard  le  Marieur,  curë  do  S;iint-Paul, 
ik  Rouen,  recDtinnt,  en  l-':?l,  devant  l'ofli- 
cial,  avdir  donné  aux  chanoines  une  jtiéce 
de  terre  sise  entre  la  t«>rre  d<'  Riehaid  lu 
Marieur  et  celle  de  Riehard  du  Haïuel  (3'. 

Kn  r.^:iO,  Ro-rer  Maubu<iuet  donna  au 
|>vieuré  un  janlin  et  une  maison  situ«''s  pi'<v< 
du  cirnoliéro  île  H.iui|uetiii,  :{  acies  de  terre 
en  divers  endroiis  et  un  «juarlier  île  Iro- 
ment  ii  la  mesure  de  llourg-Aeliard  et  <ii- 
vei'ses  autres  redi'vane<'.s. 

Au  xiii*  siëi  le,  le  ehemin  roval  de  Poui- 
Audemer  à  Rouen  tr.<ver!?ait  le  pare  de 
lioU4|uetot. 

D'apri's  uneehaHe  de  Pré.iiix,  du  mois  de 
février  r,'43,  lîarlhëUmy,  ahbé  de  Préaux, 
et  son  couvent  ,  tie)li>r4  nt  à  O'iillaiime 
Boteri  de  Bouciuelot,  la  terre  i)ue  Guillaume 
Ferrand,  chevalier,  avait  donnée  le  lon-j  du 
chemin  de  Rouen. 

Eu  1211,  Riehard  Fn^frent  donna  nu 
Prieuré  de  Rour^-Aehard.une  demi-aere  do 
terre  à  Iiout|uec<)t,  jirés  du  chauip  «l'Alise, 
«|ue  les  religieux  avaient  aehetée  de  Richard 
le  Marieur. 

Pierre  de  Boufjuelotd),  chevalier ,  donna 
»ux  chanoines,  eu  l'JM,  un  setier  de  fro- 
ment de  rentft,  à  la  mesure  de  Buu(|uetot. 

Rolierl  du  ll.miel,  dit  Frof.'ent,  vend,  en 
Pi  17,  pour  ÔO  8.  lourn.,  une  acre  tie  territ 
dans  le  parc  de  Bomiuelot,  conii;rii«3  il  la 
terre  des  chanoines  et  aboutissant  au  che- 
min du  roi,  par  0(1  l'on  va  il  Pont-.\udemer. 
Si  un  de  ses  parents  letirait  cette  (erre,  il 
donnerait  en  éehanfje  la  terre  du  t'iiauip- 
Feraiit  ;  il  vendit  encore  la  mémo  année, 
pour  100  s.,  une  rente  d'un  setier  de  fro- 
ment, à  la  mesure  <!<■  Bourtr-.Veliard,  de  la 
meilleure  ((ualitc,  ;t  l'J  d.  pr«'s. 

Le  pri<'uré  de  Bour^r-Achard  a<*qult  aux 
mois  d'avril  et  mai  1"JI7,  de  Rob.  rl  du 

(I)  M.  !..  P.i"*)-.  «l'uprè»  le  c;ir(.  de  Bi>urg',\cUai  J. 
ii)  C.irl  ,  11"  W. 

C-i)  U.  Vorhy.  Soiiee  sur  le  iirioui-é  île  IVour^'* 
Acbunl. 

lA)  C  >r^(  |>r(i1i:iMeiiiiral  un  des  quatre  ÙU  do  Ma- 
iLivu  du  Buu<|uv(ut. 


Il.inu  l  lo  ji'une,  tous  les  revenu?  et  terres 
«|ue  piis.-i'vlait  Roliert  du  Hiiuk-I  ,  à 
raison  d'un  i'''nem<"nt  >is  il  noinjuetnt,  vt 
déplus,  dili'.'Te:i'e.<»  au'res  pii-ct-îi  «Jf?  tej  iv; 
I  d.iiis  le  fhami^-Férant  (I). 

ilCn  l'^'i'J,  <>i)illauini'  de  Bomj  >ict'>',  ehe- 
v.ilii>r.  àcause  de  s-m  lii  l  du  IJi-i-n  il-sur-'l'nu- 
i)ii''S  (".'),  devait  f|uarariiejo'ii*s  di?  servir.»  à 
'  fcii  Waudrille:  il  i-îieli.'ta  ce  siM-vico  iii-iven- 
'  liant  M  I.,  4  i  pourleeasdediflicultés,  S'ieu- 
las  Malesuiains  devait  s<'rvir  «l'iirbitre. 

.(l'an  I.e  Ib<ui'li>>r  de  H<tii<|uet<>t,  coinl.ininé 
il  m'ii-l  pDur  li.tniii  iile.  fn(  saii%o  en  le  vaut 
lu  Fierii',  il  la  léte  tie  l'Asci-usioii  L'll5. 

A  celle  épo(|ue,  la  seiu'iieiirif*  fie  lJnii<|ue- 
("t  était  pas.-î'e  .'i  la  noble  fainil!<>  <l<*  \'a«.-y. 
Robert  <le  ce  nom.éeiiyer,  sieur  <\o  lJoii<|u»-- 
tol,  l'oitiraeia  une  obliL'.ition  do  5  muiil.o  de 
blé  envers  Hue  de  Uaigneulx,  le  niai:* 
i:t<ir»(:r. 

Kn  Philippe  de  Vassy,  flis  de  Rr- 

b'-rt,  était  un  des  éciivers  de  ht  cMinp.ni.'nie 
de  .lean  inian-itut'l,  lors  d'uno  luoiitj't-  pas- 
sée par  Cl'  si'i^'tieur. 

Vi-rs  !;<;;>,  la  rinnillc  de  Vassy  se  fronv.u't 
divisée  en  tisiis  branehi  s.  Raoul  «le  Vassy  1 1) 
portail  :  fl'urijfnl  11  luurtvnu.v  fie  sulAf,  Pli - 
lippi' «le  Va'-.-v,  seiiineur  «le  ItoU'jllefot.  h  < 
brisait  :  ti'uii  liunhi'l  (h  iiumli'.t,  et  Guy  <ic 
\"assy  :  (Fime  vutir.v  df  ijnciiU-s .  Leur  diM'js'^ 
était  :  .\oilos  t  ùiiite  io«iic»  (,*>). 

Suivant  l««  Coutiiuiier  des  loré(!«.  rélL'é 
v«  rs  1  KM»,  li's  habitants  avaient  divers  dioiis 
«rusii;.'e  dans  la  forêt  de  Mmil l'oi  t. 

En  l-|s;:{,  .lulien  Ili'ii;,'iies,  curé  àf-  Boii- 
quctot.  li^-ure  ibiiis  le  lixro  des  Mueudcs  de 
rodiciaiiié  de  Rou<'n. 

It'apres  un  avi  u  de  l.'iil,  l'abbaye  du  Bec 
pi'Ss«'dait  il  BoiHiuetet  une  vuvassorie  tt- 
iiu«!  par  les  hoirs  di?  mes^ire  Michel  dt'  Bos- 
bénard,  on  son  vivant  pr«Wre. 

On  approuva ,  en  Vô\'.\,  le  testament  <1«> 
M'  .lean  Ca>in,  curé  «l-  Bi>uiiuetot. 

La  jxéiiéahtjrie  des  Le  Vavasseur  donna 
pour  ti;^"  î«  «■•■Ile  l'amille,  ,Iae  |ues  Le  Vava*- 
sciU",  né  à  B'ju«|Ui'»ot  en  lj<'k>;  il  était,  dit- 
on,  d'orii-'ine  calviniste  ;  mais  nyani  è\i 
sauvé  de  la  Saint-B  irthélemy,  par  «b-s  pii- 
reiils  ca'.hoji«[iies,  il  l'ut  élevé  dans  leiir  n."- 
li^'ion  «'t  rentra  «laiis  ses  biens. 

La  seij.'neurie  île  Boii<|ueiol,  par  suite  «le 
riniportance  des  lieis  *\m  so  trouvaient  sur 

<h  Cli.iinii-F.T.'iiit  <l<ii(  f'irrt  le  ni<W  i)"!'  U 
clriiii|>  iMU-iil,  diMil  (.iiiillii'iiiiv  l'Vr.iiit  l'i^i  .-l'i.jj'  r 
duiis  Ifn  pri-niiorvs  an  !<  du  xiii*  m<h-Ih. 

ii)  Ui  luiiiille  de  U<iU((Ufl,>t  >  f*(  |>>iiKt>'°>i'*  '>'-'"'' 
tuaut-  :i>l  [ii-Hiiil, 

y\f  Sotnfiiit  Jo  U'iiini.  .V'Tdiuprif  «I  n<ni->y. 

dtf  (t.  L)lillli>Mhll4. 

<r>)  Diiprus  1,^1  RcK|ur,  Rolwrl  <ie  Samoy  e(  r<r- 
ivllv  <ie  S  iiiKiy,  frrniHO  d»  Uiriinlde  IWiiqih-Uil. 
jrnv'iir  Ji-  Uri"id-s  ir  r"iiiini.-<,  j>ini.,i«ia  <li'  v-iiiMj'  I'"* 
uriuo,  niuis  W»  bri^uK-ui  :  li  uikn  borUurt  dt 


Google 


BOU 


—  487 


tJOU 


a  paroisse»,  était  réduite  h  peti  de  cliose;  on 

triMivû  cf  pon*l;int  un  aveu  pour  Rmiquotot, 
rendu  par  Pierr**  MiiUct,  écuver,  sieur  de 
DniWc  et  de  Taillanvillr,  lo  ?3  août  15^10. 

Si.-us  la  <\nio  (hi  l'.>  rn  ii  ini."),  fut  signé  lo 
contrat  tic  maringe  d  OJivier  Mallct,  bv\- 
pnfur  de  Bouquetot,  Caumont,  Taîllanvillc, 
«T<:c  Mario  Oiifrin  (1), 

bhns  lo  courant  du  xvn'  siorh^,  Ilonri  do 
Matlian ,  chanoine  arcliidiaoro  do  Rourn, 
conseiller  an  Parlement,  Mathurin  Itrod^irt 
i-1  SiniAn  do  Mr^nljoio,  ohanoino  do  lîàlo, 
prést  niLTont  ii  l^'•l'li^p  do  iJnuqiiotot  coiunic 
prieurs  de  lioui  i,'-A(  Imrd. 

An  wii'  siedo,  le  litre  do  soigneur  de 
Bi'iiiitirtût  était  Tiv4'ni'"nl  disputô. 

Mathurin  l}r<ioliart ,  iiriour  ooninjor;  !:  - 
tsire  do  Bourfr-.\oh;ird.  prot<  ndit  f|u"il  «'tait, 
.1  co  tilro,  poiLMieur  de  lîouciuotot,  à  cause 
dos  ti  rros  aunumées  jadii»  à  maison  par 
(t'iillîiutne  de  l'ii-nodurt.  Il  n'uluiiu  pas  pain 
de  cause,  et,  à  lu  suite  d'un  procès,  le  sei- 
gneur de  Frêville  continua  à  s'intituler  ; 
fci'.'i!  lip  patron  hi>n"r."iio  de  la  piiroisso. 

1"  LE  BtJSC-KUGEli  était  un  «jimn 
deliaobert  qui  s'ëfendnît  sur  Bonquetot  et 
Fi^.'iip'niontifT  :  s<  s  anciens!  posst^ssours 
avAiciii  droit  de  chaulTap-o  ot  de  iminmpo 
dans  ta  forôt  de  Mont  fort,  et,  en  ochaniro, 
ii*  «lovaient  dix  jours  de  gaide,  ftVCC  leurs 
vai^^aux,  à  la  porte  du  ctiÂteau. 

Ce  âef  a  été  illustré  parla  famille  Mustel, 
unodi-i»  plus  anciennos  ot  do?  plus  respecta* 
blcs  do  la  ville  do  Rouen  fJ). 

Dès  1210,  Raoul  Mu-slol  était  témoin  d'une 
charte  'r  lîupue.s  du  Qut^noy,  pour  lo 
prieuré  de  Bour^-Aohard  (:{). 

•Michel  Mustel ,  de  I?orvilIo  <  n  l^uuu'ois, 
M%eait«  en  1220,  envors  r  i  '  vo  du  15 c, 
à  ne  faire  moudie  son  Mé  rpi'aux  moulins 
<K'  ivligieux,  (lans  lu  vulice  de  Risle.  Jean 
M  lis  tel  était  vicomte  de  TEau,  k  Rouen,  en 

En  1042  et  13o'2,  Robert  Mustel  était 
maire  de  Rouen  ;  Jean  Muste)  l'était  ég^le- 

rfi'Til  on  1350  et  en  VMM.  Il  fut  onvi*vé  on 
13C0,  avec  un  autre  bourgeois  de  Rouen, 
nommé  Amaur^  Filleul,  pour  servir  d'otapo 
su  r<'i  Jean.  Ces  illu.siros  bour^roois  mouru- 
reat  avant  do  puuvoir  revenir  dans  leur 
patrie, 

•'can  Mustol  fut  eun?oillor  érliovin  do 
ftooeo  on  L'tlM  et  13^7  ;  Riijîcr  Musiel 

l'wait  h  son  tour  eu  1 100  et  en  1412. 

A  |.ai1ir  de  Mis.  R'  gor  Must.  !,  fils  du 
précédent,  remplissait  les  importuutcs  l'uuc- 


(h  riar court,  p.  9&t. 

'ii  Ije»  tfttitel  étaient  du  Itoumoie  «t  très  M)ri«n» 
"3»  V<»ye«  d'HoAter,  i;onéal.  du  Quoscov,  piccvsjfis- 


tiens  do  vicomte  de  l'Eau,  déjA  occupées  par 
son  poro. 

Lot  s  do  l'invasion  anglaise,  Roger  Mustel 
l'ancien,  pero  du  vicomte,  obtenait  un  «auf- 

ronduit  on  nii^mo  tonips  que  doux  aufi-  :? 
hourjreois  de  Rouen,  Jean  Le  Tourneur  et 
Jacr|U09  Le  Lieur. 

Dos  lo  21  mars  1110,  lo  roi  d'Angleterre 
ron«'i(    Rocror  Musfol  tous  sos  biens. 

I\  iidant  l'ocoupalion  aiifrliiipo,  lo  vicomte 
de  rivtu  jouissait  d'un  frraiid  crédit,  car  on 
a  de  lui  une  foule  de  vit/inms  (\).  En  1422, 
Rofror  Mustol,  vic(>nite  de  l'Eau,  acheta  le 
fief  de  Panilleusr.  ;<  Frequienne;  trois  ans 
après,  il  épousa  Acrnés,  veuve  de  Guillaume 
Atifro,  bourgeois  de  Rouen.  A  cette  époque, 
M"  d  Ksneval  lui  devait  2.5^0  1..  et  elle 
lui  céda,  en  paiement,  los  ii-l'<  deRouvray 
a  Yeuli  îj  et  du  Quesnay  à  Puvilly  (2î.  . 

En  1 142,  Roger  Mustel  cessa  d'être  vi- 
eomle  do  l'ivui  :  l'anTiér'  p'veédonte,  il  avait 
fuit  approuver  son  tesianient,  dans  lequel  il 
est  désigné  comme  habitant  la  paroisse  de 
Saint-Pah'ico  :  dix  ans  après,  il  était  COn~ 
seilier  échevin  do  Rouen  (3). 

Jean  Mustel  se  trouvait  k  la  montre  de 
Rouon,  en  1  ISCi,  avec  le  titre  de  sci;  tw  ur 
du  no.sc-Roger;  rl  avait  épousé  Rauliue 
Marinierie  (4),  dont  il  eut  Jean  Mustel, 
époux  do  Mai  ie  de  Marommo.  C'est  do  son 
temps,  en  1500,  que  Georges  d'Amboise  tit 
conduire  dans  la  ville  les  eaux  de  DarnétaL 
Plus  tard,  en  ir>10,  Jean  Mustel,  sieur  du 
Bosc-Rogor,  cdiovin  de  Rouen,  prit  part 
aux  travaux  (|ui  amcMiei  ent  les  eaux  de  la 
source  d'Ion  ville;  en  ir,09  et  iri27,  il  lut  dé- 
liuf  é  pour  la  bourgeoisie  de  Rouen  aux  Etats 
de  Noruiaiidie. 

L'n  troisième,  Jean  Mustel,  épousa  Oene- 
v:t>vo  I.\uré.  d'où  vint  Lraiio.  îîvoc,;'  du  roi 
au  Parlement  de  Rouoii,  mai  ié  a  liarbe  do 
la  Place. 

«  Ordre  do  paiement  de  210  1.  ]S  pour 
frais  de  vo^:igc  ii  noble  homme,  maître  Louis 
Musiel,  sieur  du  Bosc-Roirer,  conseiller  du 
roi,  avocat  on  son  baillinjre  de  R'  ueti.  donné 
par  les  conseillers  do  la  ville  de  Rouen,  le 
28  décembre  (5). 

Ce  Louis  Must.'l  '^.u  son  fîK'.  nynnt  !o  mémo 
prénom,  épuusa  Jeanne  de  la  Doulave;  un 
troisème,  Louis,  se  marin  avec  Madeleine 
Le  Si  itruour,  dont  il  eut  Ch. tries  Mustel, 
escuf/ir,  st  ;.'ncurde  Dosc-Rogcr,  et  Philippe 
Mustel,  s'  i^'neurde  laBonlaye.  Ils  dcmctt- 

(1»  Dv  BoMurepaîr»,  Coiu^ifion,  p.  Jf7. 

(2,  id.  id. 

(M)  Le  c^lft.re  Oillcs  Pe^rharrif' ,  qui  (ut  dnyct)  (!u 
chot>itri'  (  f  U"U('ii  (1<-  143t  à  1  l  Unt  neveu 
par  JeanD'-  Miisu  l.  fi»  mér.». 

M)  3^m  itltifUï  est  pUtcé  i«;  precier  dansUséaéa' 
logitf  de  la  famille  produite,  en  lfl69. 

(S)  VotUaUtnléthim», 
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raient  à  B>in(|iK-fot  et  furent  niuintenus 
de  rioblosst'  en  ICn'.îi.  Leurs  acriie:*  iu>rtaioti<  : 
fiiiè  itf  f'mitii-  à  2  hffsrs  d'or,  /Havcs  f  une 
un  \"  niéiloti  e(  l'iiiiti'i'  au  1'. 

Cli.irics  Miistel  lu?  Iai<sa  ijne  ili-s  filh^s  île 
>>nn  iiiariauro  av'-i;  Jihliih  Lelim|»  CcW  -  A;\nw, 
alors  vouvo,  fut.  oMi^vo  à  rarriore-liaii  par 
arrcH  du  'ZI  ai>ù<  I«>H1. 

L«'S  filh-s  d<î  Charles  Mnstel  mouruivnt 
sans  |i(KSti>rilc,  et  leurs  s^ee^•^sk>ns  iKisserenl 
a  Mustoi,  leur  oiii-le,       faisait  une 

r-Miti»  de  28  I.  à  riio.<|iico  de  rwnt-Audcmer, 
en  1702. 

D'apro*  la  iléi-iarafion  del.ouise  Audrour»!, 
du  Cereeau,  veiiv<-  île  riiilip|»e  Muslel,  .sei- 
^'neurtle  Uosr  Rn^or  ei  patron  li'Uioraire  do 
I{aui|uetoi,  le  lief  contenait,  i-n  171  1,  envi- 
ron 121)  acres  de  domaine  non  lied'è,  avec 
manoir  seijL'ueuriul  el  IbU  acre»  do  domaine 
lieflè. 

La  terre  de  Boso-Ro^'er  passa  par  succes- 
sion A  nie>.sieurs  et  damoiselle  de  Uarville 
frères  et  so'ur,  UëritiÉ-rs  de  nies.*ire  .lean- 
Alexandiv  el  de  datne  Maririu-rile  Ale\an<lre, 
dont  les  armes  ëraieiil  :  </'«/•  «  l'uii/ie  li 
2  t'-te»  fie  siilih.  Avant  1721,  elU'  avait  v\é 
vendue  à  niessii-o  Koliert- ileuri - Au}.'usic 
l»eUM|ueriiue,  «chevalier,  qui  prit  le  titre  de 
S"i),'neur  de  Ho.se-Ritfrer,  patron  honoruira 
de  la  paroisse  de  B>.m|uetot  (1) 

l'onr  paver  le  prix  de  smi  aequiiiilion,  le 
>ieur  l>cus<iuer<|nc  eni])runtii  12,0tK)  I.  a 
iiiessire  Nic<das-rieriv  tlanius,  !«'  pré^^ident 
au  l'arleuient  de  Normandie. 

A  défaut  de  paiern'  iit  des  intérêts,  le  do- 
maine de  Hosc-Uoi:..T  lut  décrète,  en  17  10, 
Mir  la  poursuite  du  1"  président,  au«iue|  il 
était  du  irj.5.'{!(  fr.  en  principal  et  arrérafrcs; 
il  fut  a<ljup;à  Pierre-Arrnand  Le  Vicomte, 
déjà  propriétaire  dos  auties  liefs  do  Dou- 

((Uetol. 

2*  Le  Kki  r.KÉ  était  un  fiuart  de  flof  qui 
s'étendait  sur  le  Bourjj-Aehurd.  Il  consistait 
seulement  en  1»"»  ueres  di<  terres  HelVées  et 
non  lied'ées,  relevant  de  Rutlaut.  Son  nom 
désigne  un  lieu  où  o-oissaienl  des  lou;.'éres. 

Kn  ll'.W,  Richard  du  Feuî.'uerev  ligure 
sur  les  rôles  normands  comme  caution  de 
Richard  Landrv. 

l>ans  une  donation  de  122^),  jiar  Rieiiard 
Le  Vnvas^eur,  au  )trienré  île  Bour;:-Achard , 
la  ntaison  de  'l'ouxiain  de  Feutré,  à  Bou- 
•Itietot.  est  citée  comme  abornemeni  (2). 

Le  Feupré  avait  ses  seigneurs  |iai'li<'uliefs, 
hien  que  les  seigueurs  de  Rutlaut  en  prissent 
le  titre,  parce  qu'il  relevait  de  leur  haubert. 
.Marie  Dumesuit  le  possédait  en  1 121,  el  il 
appartenait  à  Richard  tloulev,  bourgeois  do 
Rouen,  en  1  lôO. 

Le  Parlement  de  Pari*  rendit  un  arrêt,  lo 

(l(  On  dit  ri-|i«iid.irit  qu'il  était  prolvMaut. 
(2)  CiiTlulairc,  ii"  ?5. 


I  2<)  août  1(M>S,  au  profit  de  M*  Guillaum* 
Ilallev,  ))roeureur  au  Parlement  de  Rouen, 
contre  Robert  Gislnin,  ècuver ,  sieur  de 
Bois-Ouillaume,  tuti-ur  de  damoiselle  Marie 
de  Rover.  Ce  dernier  avait  prétendu  faiif 

1  casserla  donation  faite  a  Ouillaume  llali.  t 
par  le  sieur  <lc  Fréville,  pèro  de  Marie  de 

I  ilover,  de  la  terre  de  Feujrcé,  faute  d'insi- 
nuaiion  régulière. 

Martin  <ie  la  Place  était  soigneur  du  Feu- 
gré  eu  H>31 ,  et  Louis  do  la  Place,  eu 
i«3<i4. 

l>e  la  Place  :  d'azur  à  3  molviles  d" é/irivn 
d  or. 

L'inscription  suivante,  que  l'on  voyait  a 
Saint-M  iclou,  se  rapporte  à  Martin  de  la 
Place: 

Nolile  homme,  murslre  Martin  de  I.t  PLici".  fonvil- 
Inr  tlii  n>i  cl  ;iui|il<*ur  rn  la  Chambre  de»  Conipi«  <1« 
Nl>i'iii..ih1io,  ]»irl<.'  nii  wmxpraiii  culte  de  Dtcu,  »  fouJ« 
a  |»T|ielullé.  Ml  la  paroirHj  di-  S  liiil-M  n'Iou  <iv  R-mm 
li'Us  11  »  |ii'piuier'  sauicliii  du  inviK.  ou  autrt-»  |our<  m 
ras  dViii|HVh<!mfnl,  une  haute  me«ftr  dr  Benta.  !«• 
«iiifllf  m-TO  €i'lel>rn>  <•«  la  cbaiielle  de  la  ^.'lo.hUM 

Vii-ii,'»-'  Marie        |»Hi<i  Iroi»  Kaluls  du  Saiiii-S.iCf»- 

meut  |>.ir  contrat  du  19  a<>ùl  1619  (If. 

Plus  tard,  le  Feugré  appartenait  à  P.  B. 
(iiiillebert.sieurde  Rouville,  portant  :  d'ut  n 
J{  ufrlettci  dfi  sable  Sa  fille  le  vendit,  en 
1721,  il  Philippe-Quillaumu  Bigot  de  Gr.i- 
veron,  dont  les  armej  étaient  :  d'or  gril  an 
r/icrniu  de  siibli"  ncrowjtaytté  de  3  tvM'i  de 
ijueulvs, 

•Marie-Anne  Bigot,  fille  de  Philippe-Guil- 
laume, épousa  Pierre -François  Doubh-t, 

I  marquis  de  Bandeville,  et  apri'>s  la  mort  Je 
«on  mari,  elle  vendit  le  fief  du  Feugrc.  en 

I  177.'>,  â  Robert  Bizet,  qui  le  remit,  sur  cla- 

j  «leur  lignag<»re,  W  Pierre- Armand  le  Ai- 
comte,  dont  la  lllle  le  porta  t  la  familla 
M:irguerie  (2). 

]  Doublet  :  d'nzur  à  3  dnuh/ett  OU  pupiH""' 
d'nr  l'oliml  en  bande  2  ^'M . 

3"  FitÉviLLtC  était  un  plein  flef  de  haubert 
relevant  nuemetit  du  roi,  envers  Kquil  il 
était  tenu  d'une  redevance  de  0  frurii»p<  * 
frais  payables  à  Noël.  Il  avait  droit  d« 
chaulFage  et  <le  pâturage  dans  la  forêt  àe 

I  Montfort,avec  la  faculté  de  prendre  le  l>i^'« 
néees.>iaire  pour  la  réparation  de  son  moulin 

,  à  vent  (3). 

]      Des  la  première  moitié  du  xili' 
Richard  de  Fréville  avait  un  fief  ft  Bouque- 

I  tut;  un  ■îerlain  (Guillaume  Le  rieic  apnl 
donné  au  prieuré  de  Bourg- Achard  deux  piè- 
ces lie  terre  dans  ce  lief,  réserva  on  chajM»i» 

'  et  1  d.  il  Noôl  ,  plus  10  u'ufs  et  1  " 
Piques:  le  tout  dû  à  Rii  hard  de  Fréville. 

En  1213,  Pierre  de  Fréville  conlirnia  i» 
donation  de  iTuillaumc  Le  Clerc. 

,1)  Pien-e  Bnn.ivenlure. 
2'  M.  Ciiuel. 
(3<  id. 
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btui  siècles  plus  tard,  lo  28  mars  1418, 
Robert  de  Fréville,  chevalier,  qualifie  (ht 
litre  glorieux  do  rebelle,  fut  dépouillé  île 
»n  domaine  de  Froville  pur  le  roi  d'Anglo- 
ten«,  qui  le  donna  à  Raoul  jScuville,  cho- 
talier. 

Robert     Prcville,  II*  «lu  nom,  fils  du 

proctiî'-'nî.  rentra  en  possession  du  déniai  ne 
tloatil  portait  lo  nom  en  113t;  un  troisième 
Robert  de  Fréville  fit  aveu  au  rot  U  8  m^i 

Ile  Fivville  :  d'urgent  à  3  fit-c/tes  tombantes 
il  mtifées  ih  f/wniet  s*tnnoHt*fn  de  8  tr^flei  du 

mme. 

Jt^uiie  de  Fréville,  seule  huritiùro  do  sa 
bmwhe,  porta  *n  mariait»,  avant  1470,  lo 
Êef  (le  Fréville  A  fî.ofrov  du  Bois,  gon 
nah;  la  lamillo  du  Coudra^'  le  possédait  en 
lê9î.  Pierre  du  Coudray,  sieur  de  Fréville, 
t'taitéchevin  de  Rouen  en  1550, et  fut  choisi, 
laiuêui«  auuéts  pour  représenter  la  bour- 
feoisie  roaennaisc  aux  Etats  de  Normandie  ; 
M  fille,  Marie  fi  u  Coudray,  épousa,  en  15<>0, 
Joan  de  Roger,  dont  elle  eut  Marie  de  Roger; 
(it'ïonuo  veuve,  elle  »e  remaria  avec  un  sieur 
de  Gislain. 

Oun*'  s;!  fille  ,  Pii>rre  du  Coiulrav  doit 
fivoii' lu  un  fil2$  du  inèiiie  nom,  qui  epou^sa 
Marie  Le  Pieu  ,  qu'il  laissa  veave  sans 
lûfanis. 

Le  domaine  de  Fiéville  revint  alorà  à 
M.vrii"  de  Roger,  mineure  sous  la  tutelle  do 
Rv>l>ert  de  Gislain,  sieur  de  Bois-Guillaume, 
l'n)l*ablemcnt  son  beau-père. 

Cette  tatelle  parait  avoir  été  oragouse  et 
traversée  par  \>\u^  d'un  procès.  Outre  celui 
à<M  nous  avons  parlé  à  l'occasiou  de  la 
terre  du  Feagrê,  Onillaame  Halley  fut,  en 
VfiO,  di'diouié  de  ses  prétentions  sur  les  pé- 
pinières du  domaine  de  Fréville,  qu'il  sou- 
tettit  Aire  meubles,  et  sur  lesquelles  il  réela- 
tunif^O'»  1.  Enfin,  la  même  ;uniée,  un  avvAl 
de  k Chambre  do  TEdit  condamna  encore  le 
tetenr  à  donner  à  Marie  Le  Pieu,  veuve  du 
s  l'nr  ,lr>  Frévillo,  /Kireilles  terres  i-t  rif/nes 
^McelUt  aliénée»,  par  le  défunt ,  sur  le  douaire 
^  H  femme. 

Par  son  testament,  en  date  du  G  février 
1017,  Uveuve  du  seigneur  de  Fréville  fonda 
«ne  chapelle  en  l'église  paroissiale  de  Bott- 
quetot,  pour  que  son  oorpsj  fût  déposé  après 

M  mort  (1). 

Cependiiiii  Marie  de  Roger,  qui  avait  été 
marico  avec  un  de  Gislain,  probablement  le 
fils  de  gon  tuteur,  était  devenue  veuve  et 
avait  convolé  en  secondes  noces  avec  Pieri  o 
le  Vic.tnite,  sieur  do  Villy  et  de  Saint- Hi- 
Inire,  demeurant  à  Caen,  auquel  elle  apporta 
11  dot  les  terres  de  Fréville,  Rufi'ault,  la 
Luzerne,  etc. 
(•i^tiin  {inrtait  :  dr  snltîp  ait  r/icrron  d^or 
ih  Ardi.  de  Rou«q  et  Notes  de  M.  Canel. 
T.  I. 


surmonté  d'un  croissant  accOB^taQné  en  chef  de 
2  ('f')iles  et  en  potnie d" un  limetw,  le  tout  aar' 

Pierre  le  Vicomte  fut  mnintenn  de  no- 
bl(  ssc  le  21  février  10G8:  il  demeurait  à 
Bouquetot  et  il  blnsonnait  :  d'uzttr  à  3  fo- 
quilles  rf* or. 

Après  sa  mort,  ses  trois  fils,  Antoine,- Ar- 
mand et  Pierre,  partagèrent  sa  succession 
on  1068  ot  1000.  Antoine,  Taîné,  déjft  sieur 
d'IIormanville  et  baron  de  Blungy,  eut  une 
terre  située  près  de  Caen  el  le  bien  de  sa 
mère  (H;  Armand  eut  la  teire  d'Ottères,  et 
Pierre,  la  seigneiu  io  do  Villy.  Armand  céda 
À  Pierre  son  domaine  d'Otliôrcs  et  resta  seul 
maître  de  tous  les  Defs  de  Bouquetot. 

Armand  le  Vieomto  aelicva,  en  1681,  la 
fondation,  dans  sou  manoir  de  Fréville, 
d'une  chapelle  qui  fut  pla<!;ée  sous  finvoca- 
tion  do  saint  PiiMTC-aux-LieriS-,  il  niourut 
peu  après,  laissant  plusieurs  enfants  de  son 
mariage  avec  Marie  Voisin.  L*ttn'deux, 
Pierre  -  .laeques  le  Vicomte,  époUSâ,  le 
10  juillet  l«î>2,  Marie  de  Romé  (2). 

En  IT.'^i,  Pierre  Armand  le  Vicomte,  flls 
do  Pierre -Jacques,  entra  au  Parlement  de 
Normandie  en  qualité  do  président  aux  re- 
quêtes, et,  lo  SU  mars  17 10,  il  épousa  Su- 
zanne Chevalier.  Cette  même  année,  il  acheta 
le  Dose-Roger,  et  en  1711,  son  père  fit  réu- 
nir Fréville  à  RuiTaut,  sous  lo  nom  de  Saiut- 
Hilaire-le-Vicomte. 

présiiîeiit  Pierre  -  Armand  perdit  sa 
ieuimc,en  175JJ,àsa  terre  de  rKpervier,  près 
do  Louviers.  Elle  ne  lui  avait  donné  qu  une 
fille.  Marie-Anpélique  le  Vicomte,  qui  épousa 
le  5  juin  1703  le  marquis  de  Marguerie. 

Pierre-Armand  le  Vieomto  vivait  encore 
en  1775,  puisqu'il  acheta  cette  année  le  fief 
du  Feugré.  Aruiand-.Ioseph  et  Antoine-Louis 
de  Marguerie,  sos  potits-ftis,  se  partagèrent, 
lin  peu  avant  la  Révolution,  la  terre  dè 
Saint-Uiiaire  a  Bouquetot  [3). 

Mar^erie  :  éTmur  à  3  margverUei  «P argeni. 

'A"  Hol'i.uer  était  un  petit  fief  relevant  do 
Ruffaut,  auquel  il  fut  incorporé  dans  la 
suite.  Robert  de  Fréville  en  fait  mention 
dans  son  aveu  du  8  mai  1 180  (1), 

4"  Ri  FPAUT  était  un  plein  fief  de  haubert, 
ayant  droit  de  chauflTage  dans  la  forêt  d« 
Brotonne  et  de  prendre  dtl  boîs  pour  les 
réparations  du  manoir. 

Le  possesseur  était  tenu  de  garder  avec 
ses  hommes  la  porte  du  chftteau  de  Hontfort 

(1)  Il  était  issu  d  uii  premier  mari.ige  de  son  père 
avec  Françoise  Saffrej.  De  bii  sont  deHceodus  les 
le  Vicomte  de  Blangj  4  Boneei  «  t  aiUuurs. 

<tt  C  ert  pu  eetia  daoïe  que  l«e  le  Vicomte  «m| 
devenu*  ae^neam  de  l'Eperrier  i  Lou^ner*.  fief  appelé 
aujoiird  hiii  Saint  Hilaire. 

i3)  Mj,'  d.?  Marjfuetie,  évê^ue  d  Aulua.  appartient 
à  c^tte  t'aroille. 

(4)  M.  Caael. 
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<>n  temps  de  p'ierrc,  ot  de  faire  ftrrrhp  Pt  d/»- 
mie  de  hni/e  en  In  tjnrde  nininni  i'  lu  Ikii/p  du 
Mor,  quand  lo  r«ii  rlras-siiit  en  inT^oniic  los 
bcfes  noiros  dans  la  («rôt  de  llr<itotin<'. 

Les  terres  non  fielfci's  étaient  de  'iS  iicros; 
la  partie  fleffée.  s'élendant  sur  lii>ii<iiietot.  et 
Itoufrenuintier,  était  ciitisidenildc. 

Ruffaut  ;(ji|iarlint  aux  in^nu  s  proprii''- 
taires  que  Fr<"ville,  si  ei-  n'rsi  i|iie,  de  1187 
ù  1512,  Jean  «le  Trou.>!SiMuville  le  posséda 
ail  droit  do  Marguerite  de  Frévillo ,  sa 
femme  (1). 

§  2.  Saint-Micuel-de-la-Hate. 

Cette  paroisse,  placée  sous  la  proicction 
du  Prince  de  la  milice  céleste,  ti'esl  p:is  tri^i 
ancienne  :  nous  cri>}<>ns  que  sa  fondation 
est  le  résultat  d'un  aecord  passé,  en  l.'O'J, 
avec  Renaud,  aMié  de  Saint-Wandrilie.  Ro- 
bert Landrv,  iVère  de  Thomas  Landry  et  fiU 
do  Richard,  s'enf^afrea,  par  suite  des  eonces- 
sions  faites  à  son  frère  pur  l'abl'ë,  à  étaldir, 
dans  le  délai  de  deux  ans,  uiio  église  dans 
les  lissarls  de  Roulot  (2). 

La  paroisse  Saint- M iehol  fut  alors  créée, 
et  un  peu  plus  lunl,  «die  fut  parta^'ée  pour 
établir  celle  de  Saiiit-Paul  de  la  lla.ve. 

Il  parait  qu'en  donnant  son  asseniinient  a 
la  création  de  la  paroisse,  l'arcLevéque  du* 
Rouen  en  retint  le  patrona?i>. 

D'après  le  pouillc  d'ICudes  Rij^aud,  l'ar- 
chcviquc  est  patron,  et  la  cure  vaut  ;{0  1.  de 
revenu. 

A  côté  de  rarclievé<[ue,  sei^'neur  ecclésias- 
tique, un  seigneur  laî<jue  s'installa  dans  la 
paroisse  et  revendiqua,  pendant  plusieurs 
Bidcles,  le  droit  de  présentation. 

Guillaume  de  Cl<>res,  qui  itarait  avoir  été 
seigneur  de  la  pai-oisse  en  1315,  échoua  <laiis 
une  première  tentative;  une  sentence  do 
Pierre  de  Ilangest,  bailli  de  Rouen,  maintint 
l'archevêque  Gilles  A.vcelin  en  saisine  du 
patronafje  de  Saint-.Micheldo  l.i  Ha.ye, contre 
les  prétentions  de  Guillaume  de  tl'Ieres  (:{). 

Jeaonot  de  Clères,  fils  de  fiuillaiime, 
mourut  jeunosans  enfants;  sa  sonir,  .Icmne, 
veuve  en  premières  noces  de  Pierre  rie  Ho- 
tot,  puis  remariée  à  Jean  de  Rupierre,  re- 
cueillit sa  succession. 

On  conserve,  aux  Airfiio'H  de  Rouen,  la 
sentence  rendue,  en  i;i5l,  par  Henri  Da-  ( 
nierj.  vicomte  de  l'Eau  à  Rouen,  tenant  | 
l'Assise  do  Punt-Audemer  pour  Giiillaquie 

(1)  Frévill«  ri  Uoffnut  lonl  réunis  tous  la  d^nomi- 

luliou  (le  S:iint-IIihùr«. 

(S?)  L.  Deli^lei  Condition,  p.  400  et  m.  1 
Kiclutrd  U'uiilry.  (wre  île  Hc'crl  et  Jr  Th»m,-ui 

Landry,  «luit  rcci'Vtfur  du  mi  oiiire  ÛitK'  el  ÎVMiif  ;  il 

fut  cauti(>uiié  par  jn-csquc  lou»  1<!»  iirupritfiain-a  du 

Kouniulii. 

(^)  D.  T.  Dupl<-<>i<s  dit  que  (°>uillauiiiiii  do  Cléro 
*tait  mort  autnX  In  11»  du  procos,  et  que  la  sonlvuca  | 
fut  rtuduv  contre  te»  eiifunb. 


Gormo'nt,  bailli  de  tlotien,  sur  un  procès,  au 
stiji't  du  patroiia^'e  de  Sainf-Miehel,  entre 
Ji'an  de  Rupierre,  elievalier,  ri.  .Toaniie  de 
Cléros.  sa  fi-mnie,  d'unepart,ct  rarclievéquo 
l'ierie  de  la  Forêt,  de  l'autri;'. 

Rupierre  :  /mlli-  d'or  et  d'azur. 

V.w  1  121.  (îuillaiime  du  Qnosnoy,  sieur  de 
ee  li(>ii,  d<'  Variicville-aux-rtr«''.s  et  fJe  Saint- 
Michel  de  la  Hâve,  rendit  aveu  pour  se» 
fiet's  :  il  assistai!  au  siépe  d'Orlcaiis  c» 
il  la  solile  de  la  vieomlé  de  IV.rit-Audcmer; 
il  se  niaria  avec  Jeanne  de  la  H<"iise,  fille  de 
Jean  dit  liwdrtmd^  cheval i<»p,  soiirneur  de 
Qiievilly.  Imi  1  |tl2,  il  céda  loiirt  8es  fiefs  à 
son  fil?  Jean,  et  mourut  avant  le  21  octobre 
1171. 

l'iie  information  sur  la  ciiro  de  Sainf- 
.Michel  de  la  Haye  eut  lieu  on  1-172;  ce  bé- 
néfice était  évalué  a  '2^  1.  de  rovenn  annuel; 
le  presbytère  avait  été  riiiniS  par  un  incen- 
die et  rétabli:  la  diminution  «le  la  valeur  do 
la  eunr  était  attribuée  aux  piicrrey,  t\M\ 
avaient  duré  lonprtenips  (1). 

Jean  du  Quesnoy  dit  Hondroud,  seipneiir 
du  Quesnoy  cl  de  Varneville-aiix-Grés,  vil 
sa  for» une  s'aj^randir  par  soii  niariape  avec 
«lamoiselle  A;:arie  do  la  Canehée,  qui  /ui 
apporta  le  Thuit-Hébert ,  l'Kpinay  et  la 
Chaussée. 

Il  eut  quatre  fils;  le  second,  Jacques 
du  (^ue'i|ii>y.  fut  curé  de  Saint-Michel  de  la 
Haye  et  de  Thuit-Hébert,  et  il  devint  sei- 
pneur  ti  inporel  de  Paint-Michel,  en  ver'Q 
d'un  aeeord  intervenu  entre  lui  et  Richard 
du  Qiu-siioy,  son  fr«''re  aîné,  le  15  juin  148:1. 

Qin  siioy  portait  :  d'ur  à  l'aiyle  à  2  h'ia  de 
stdde  armé  el  bi-què  de  ijiietdes. 

Jacques  du  Quesnoy  eut  pour  héritier  de 
sa  seigneurie  son  frère  puiué,  Michel,  qui 
vivait  encore  en  1501  (2). 

Michel  reprit  la  querelle  du  patronage  do 
l'é^rlise  eoiiire  raivliev«1que  et  suceoraba  de 
nouveau,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  sentence 
de  Pierre  Daré,  lieutenant  jrénéral  de  tîui'^ 
laume  de  Poitiers,  marquis  de  Cotron,  bailli 
de  Rouen. 

Du  temps  de  l'archevêque  Georges  d'Aro- 
boise.  IP  du  nom,  de  1510  ii  LTiO,  on  fit  de 
nouvelles  recherches  sur  la  valeur  dcscun  s; 
Saint- .Michel  est  estimé  à  C>0  1.  (3}. 

Vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  la  seipnen- 
rie  de  Saint-.Michel  avait  chaitgé  de  main*; 
on  lisait  .jadis,  a  Saint-Jcan-sur-Reiiellei 
cette  épitaphe  : 

Cy-di>Tnrit  ki**^»'  1m  curra  d«  iiol>lc  honiin*  Jm» 
Viiisiii,  sieur  r|.'  la  H..\c  et  de  Gueuouvdie,  ^ui<l»w» 
le  ^  iiurs  Vo''i,  el  lie  «es  de&cendiiots. 

En  157ti,  (Guillaume  Voisin  de  la  Hay« 

(1)  I-Vuillo  de  p:ir<'li<'miti  »>rvaDt  d«  cooTtrtuT». 
trouvée  |>.nr  M  de  U<'iiure|>.iirc 

Ci)  It  ilotier  Gciieakigio  du  Que&Qoj. 
(3,  Arch.  de  la  Seine- In f. 
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était  tuteur  des  enfants  do  Jacriines  Ro- 
que (1). 

A  la  date  du  1  I  janvior  101'',,  M  Nicpias 
Toi?in,  sieur  du  îseubosc,  avocat  au  Parle- 
Dent,  aTait  épousé  Anne  Brice  ;  il  fut  reçu 
conseiller  en  1(;'20,  ci  c'est  lui  qui  iitcon- 
tiruire,  dans  son  mauoir  seigneurial  do 
Sunt-Hichel  de  la  Haye,  une  chapelle  de 
Saint-Adrien  ,  qui  fnt  approuvôf  tard 
MrMg'  François  II  de  Ilarlay,  cuire  1052  et 
1978;  elle  fiTt  alo^  Tisitée  |mr  Antoine 
Legendre,  ciiri'  do  Saint-Agnanet  doyen  du 
dojr«iiDé  de  Pont-Âudemcr. 

Totsîn  î  «T atur  on  vot  d'argent  accompagné 
m  chef  de  2  croissant*  d^ûr  et  thme  croix  fieur- 
ddme  en  pointe, 

Jacques  Voisin,  sieur  de  Neubosc,  entra 
au  Parlement  en  1G47  (2);  son  fils,  Nicolas, 
7  entra  à  son  tour  eu  ICSO. 

Nicolas  Voisin  est  prububkment  le  père 
âe JeaQ-Baptiste-Arinand  Voisin,  chevalier, 
seigneur  de  Neubosc,  Saint-Michel  do  la 
Hare,  de  Bellcstre,  de  Bretcuil  et  Chonuet- 
Soquencc,  mort  en  1720  et  inhumé  en  Téglise 
Saiat-Micbel,  où  Ton  voyait  sa  pierre  tumu- 
laire. 

Ss  fille  unique  épousa  M.  de  Crèvocoeur, 
que  non?  fT.  .\  ons  éire  Robert-Françoi.s  Dos;- 
Undes,  reçu  en  1721  au  Parlouieut  dé  Rouen, 
•tdont  les  armes  étaienrt  :  de  simple  à  3 

mut  (t or. 

M.  Jacqteii-PUilumon  Le  Menu  du  Bois- 
Jmtîd  étut  seigneur  de  Saint-Michel  en 

iTGî);  n  avait  éjiousé  danioisellc  Anne- 
Jhétm)  Suhirti  de  Bais^rÂhbéi  tous  deux 
Ensaient  partie  de  la  grande  confrérie  da 
Koumois,  dont  Antoine  Couillanl,  curé  de 
Sù&tpMicliel,  était  alors  trésorier  et  rec- 
teur. , 

Fiefs.  1"  CnogUET-SoQVENCE.  M.  de  Bois- 
Jouvin  en  était  seigneur  dans  le  xvii''  siècle. 

2»  Neubosc.  Ce  fief  a  donné  sou  nom  à 
hraaehe  de  la  famille  Voisin,  qui  a 
ibami  successivement  trois  conseillers  au 
Furlemcnt  de  I«Iormandic,  ainsi  que  nous 
fsToj»  dit  pltts  baut 

S  8.  Saiht-Paiti^iib^-Hatb* 

Saint-Michel  et  Saint-Panl  de  la  Haye 

ont  dù  primitivement  no  former  qu'une 
«eale  circonscription,  et  nous  pensons  tiuo 
Bobert  Landry  construisit  presque  simuU 
tAnément,  en  1202,  cl  ux  é^'risr-;  lirn 
d'une  8euie  qu'il  avait  promis  de  bâtir  dans 
M>  Easarts  de  Routot.  La  division  8*opéra 

(1)  Ce  nom  de  la  Haye  paut  s'appliquer  aux  deux 
Ç^wwMde  Saiii!-Mi(  h''l  .  t  de  Saiiil-Paul,  qui,  toukes 
«wi,  ont  apprirt^im  u  la  tanijlle  Voisin^  iiéamiioi ns 
u  hrapche  tio  N<  u!>o8c  daneumtsor  SaulUttkbiel  et 

«  txùX  la  sfi^'iieurie, 

•'j  Sa  sœur,  Madeleine  Vuisi II  du  N'-ul.'H-i',  i''j:(nis,i 
PieiTt!  iMunietu,  aiouriie  Neuville,  l'^u  au  Parlemcat 


de  telle  sorte,  que  la  sacristie  de  Saint-Paul 
se  tronvait  sur  la  paroisse  de  Saint-Michel. 

Ci>mm(>  c'était  au  détriment  du  territoire 
de  Bouquetot  que  se  formaient  ces  nou- 
velles paroisses,  Pierre  de  Bouquetot  obtint 
le  patr'-ina^'f  Saint-Paul,  qu'il  donna 
presqu'aussitôt  au  prieuré  de  Bourg-Âchard. 
Vers  1207,  Raoul  de  Bouqnetot,  son  frère, 
ratifia  orito  donation  fl).  que  Gautier- le- 
Magnitique,  archevêque  de  Rouen,  mort  en 
1208,  approuva  par  nn  acte  spécial. 

La  cure  de  Saint -Paul  était  réirulière 
dans  l'origine,  c'estrà-dire  qu'elle  fut  long- 
temps desservie  par  un  chanoine  régulier 
tiré  de  l'abbaye  do  Bourgr-Achard. 

Pendant  plusieurs  siècles,  la  seigneurie 
appartenant  au  prieuré,  on  ne  trouve  point 
de  seifrneurs  de  Saint-Paul  ;  ce  ri  <  si  que 
quart  !  le  fief  laSque  ent  été  aliéné  ^u'ou  les 
Voit  l'uraitre. 

Au  xvii"  siècle," -la  sei^eiirie  do  Saint- 
Paul  appartenait  à  une  famille  Voisin. 

En  K'yid,  Voisin  do  Saint-Paul,  conseiller 
h  la  Chambre  des  Comptes,  fut  un  des  seize 
flciHités  envrijés  par  la  ville  de  Rouen  à 
itut'i,  où  lui  conclu  le  traité  qui  mit  fin  à  la 
guerre  de  la  Fronde.  Son  ftls,  Louis  Voisin 
de  Saint-Paul,  entra,  en  1(503,  an  Parle- 
ment, dont  il  fut  un  des  membres  les  pins 
éminenta;  il  siégeait  encore  le  0  février  1607, 
comme  conseiller  de  la  Orand'ninTiibre  (2). 

Eu  1741,  lors  de  l'union  des  tefs  de  Fré- 
ville  et  de  RufTaâlt,  Pierre  le  Vicomte, 
si  ar  de  Saint-Hilaire,  se  disait  patron  ho- 
noraire de  Saint-Paul  do  la  Uaye  ;  son  âef  de 
Fréville  avait  une  extension  de  50  acres  de 
terre  non  fietrôo  sur  le  territoire  de  Saint- 
Paul  ;  le  âef  de  la  Luzerne ,  à  Rougemon- 
tiers,  avait  aussi  des  extensions  sur  la 
inéme  paroisse. 

Antoine  Louis  de  la  Houssaye  de  Saint- 
Paul ,  éouycr,  seigneur  de  la  Gauchidro  à 
Hauville,  acheta,  en  1753,  le  fief  de  la 
Orande-lloussaye  ,  sittié  sur  la  même  pa- 
roisse; il  était  également  seigneur  du  lief 
des  IjOngchatnps,  qui  parait  avoir  été  assis 
sur  les  ^^onlhis  île  Saint-Paul  et  do  Hauville, 
et  qui  ajjpa I  le  hait  depuis  longtemps  à  sa 
famille;  il  avait  épousé  en  1717,  ù  Trou- 
\  illi  -la-Iîaule^  Aune-Thérèse  de  Vine£ajr» 
tille  d  André,  seigneur  de  la  Ferté. 

De  la  Houssaye  :  d^ argent  à  «n  fmix  de  «t- 
itnph'  sur  une  Icrrnsse  du  innnf,  traversé  d'un, 
liou  pamaU  de  sable  et  accvmjiagné  de  3  uier- 
lettet  de  whle  2  «M  ;  /e»  dkux  ert  ehefadonin* 

En  1772.  J  lei  jnes  Marescot  était  prieur  et 
curé  de  Saint- Paul  do  la  Uaye;  quelques 
années  auparavant,  il  avait  été, cure  4a 
Paint -Oiten-de-Thouberville  et  recteur  da 
lu  confrérie  du  Rouraois. 

(1}  Cart.  de  Bourg>Achard. 
MuDuacfîl  parUcuU«r. 
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On  conserve,  iiux  arcliivets  de  Kouon,  iir 
l'tat  dos  l'ondation.<,  Jitros  ot  revenus  de  la 
laltrique  de  Saint-Puul. 

Du  tem|ii>dii  cardinal  de  la  Kocliefoiieanld, 
011  oiiérn  la  rodut.lion  des  fondations,  deve- 
nues onéreuses. 

En  17ti(),  la  masure  et  l'herUafre  du  jires- 
hvtére  ('laienl  ad'erniés  uiojennaiii  I.'jOI.; 
de|iuis  l«)n^'teni|)S  l'é^/liso  n'existe  jdiis. 

HUUQUETOT,  cant.  de  Koutol,  à  K'î»  ui. 
d'ail.  —  Sol:  alluvium  ancien,  diluvium. 

—  K.  départ,  n"  ti4.  de  I{t>urf;1lieronlde  à  la 
Maillerave.  —  Surf,  terr.,  l,ri()7  lieel,  — 
Pop.,  810  hall.  —  k  contril..,  V.i,\-::>  fr.  en 
ppal.  —  Ree.  biid^'.  or<l.  1W>7,  ÔAK^'i  fr.  — 
Pcrcep,  de  Koutnt.  —  >j  et  n  e.  conl.  ind. 
de  Bour;:-Acluud.  —  Parois.-so.  —  Preslnt. 

—  Ecole  niix.  de  (12  ffare.  et  de  ;}S  (il.  — 
Maison  d'école.  —  Bur.  de  bienf.  —  11 
pcrni.  de  chas.  —  11  dcb.  de  buissons.  — 
I>ist.  en  kil.  aux  cli.-l.  de  dcp.,  51;  d'arr., 
2-1  :  do  cant.,  1. 

Jh'penJnnces:  L.\  ISkqvili.e,  tA  B.vkillikre, 

LE  BoiS-lNGEn,  I.E  BoS-K04iF.U,  LA  C.VI.HK.V- 
HBRIE,  FkÉVII.I.E,  I..V  II.VIE,  I.KS  I.OM.S-(  "lI.X.MI-S, 
LA  M.iRE-.M  -GlAY,  lA   ,MaKK  -  Lol.SRI.,  I.A 

Ntrvii.i.K,  Passe-Temps,  Lt:*<»»i  ATKK-l''ossfcs, 
LES  RoiETs,  LES  Ri  es,  les  Ri  ki-m  x,  Sai.nt- 
UtLAïKK,  Saint-Miciikl  IiE  LA  IIaye,  Salnt- 
Pai.l  i>k  la  Hayi:  ,  lk  Toc,  le  Viki  x-Bou- 

«LETOT  ET  VeUXEI  II.. 

A;jrinilt%re:  Céréales,  plantes  sarclées, 
lin.  —  1,100  arbres  à  cidre. 

Iiiditslrie:  1  moulin  il  vent,  2  tuileries, 
tissa^fc  de  toiles.  —  lîD  Patentrs. 

BOUOG-ACIIAK», 

Du  Oraud-.Vivhid.,  —  Doy.,  Vie.  et  Ekc. 
de  Ponl-.\udeiuer,  — Baill.,  Cènér.  et  Pari, 
do  Rouen. 

Le  nom  primitif  de  cette  localité  a  été  le 
Bois  ou  le  Bûse,  évideinineiil  emprunté  à 
8a  situation;  sa  fondation  et  le  choix  de 
saint  Là  pour  son  patron  lieiinenl  peut-être 
à  une  circonstance  relatée  dans  une  tri-s  an- 
cienne vie  du  saint  évétiue  de  Coutances. 

Ce  saint  prélat,  ayant  été  nomme  événue 
cn5'J9,  se  rendit  à  la  cour  de  Cliildeberl 
pour  faire  sans  doute  4i;;réer  son  élection. 
Pendant  son  voyage,  il  s'arrêta  dans  un 
lieu  nommé  dei>uis  le  Bosu- Acliard  ,  i|ui 
n'était  alors  qu'une  épaisse  forêt.  Par  la 
vertu  du  signe  de  la  croix ,  il  y  préserva 
SCS  compagnons  delà  chute  d'un  arbre  dé- 
raciné qui  allait  les  écraser,  et  il  li>s  arr.i- 
cha,  par  le  même  secours,  à  la  fureur  d'un 
horrible  dragon  (l). 

C'est  apivs  l'arrivée  des  Normands  (jue  le 
£usc  re«;ul  le  surnom  qui  le  distingue  ,  «-t 

(I)  Uiii.  tIfs  >  it-^.  de  CoulttHcct ,  [kic  M.  Le 
Cuuu. 


qui  est  visiblement  emprunté  aux  langues 
du  Nord.  Il  le  doit  très  prohalilenicnt .  non 
pas  il  un  .\cliard  de  I><>nifroiit,  comme  l'in- 
di<iue  M.  I,.  Passy,  mais  il  un  aiJtro  .\ehard, 
un  <les  otiieiers  ((ui  brillaient  it  lu  cour  du 
duc  Robert,  pere  du  Conquérant  ,  «M  «pii  fi- 
gure avee  les  courtisans  les  jiliis  déviniè»  au 
prince,  e'est-ii-dirc  avec  Osbi-rn,  Tliéi'oude, 
précepteur  du  jeune  Ouillauino,  Toustain 
et  Raoul,  ilianibellans  du  due  ,  au  nombre 
des  témoins  d  une  charte  donnée  par  lui 
en  faveur  de  Saint-Wandrille,  M>r»IW.',l  . 
.\t  har<l  est  nommé  avant  eux ,  !•<•  qui  siij»- 
pos.<  une  haute  position  à  la  oour,  et  si  son 
ii'im  ne  parait  plus  dans  la  suite,  c'e.»t  que 
|iriibablcineul  il  suivit  son  ninitro  eu  l'u- 
Icsiine,  oii  il  mourut  ave4!  lui. 

Quehjues  années  après,  Raoul  de  T.tn- 
carville,  contemporain  d'Acliard  et  témoin, 
avec  lui,  de  la  donation  faite  il  .Saint-Wan- 
drille, fonda  la  collégiale  de  Sainl-<^>i'<'-r.::'*.'i- 
de-Bosclierville;  c'est  dans  lu  charte  de  ton- 
dation  de  cet  établissement  roligieux  qu'il 
est  fait  mention,  pour  la  premiéi-o  fois,  du 
Bosc  avec  le  .«urnom  d'.Vchard.  t)n  y  lit  ijue 
les  ehauoines ,  encore  séculiers,  ont  donne 
MU  s.  il  Lambert,  lils  de  Bernier,  en  échaiigc 
de  la  dime  de  la  terre  qu'il  avait  au  Besc- 
.\chard,  in  .\rniore-Ar/uii  fli,  et  de  2  acres 
de  terre.  Il  est  dit  plus  loin  iju'.M/tir  it  ccilé 
aux  chanoines  la  terre  qu'il  tenait  du  cham- 
bellan de  Tancarville  ii  Sahurs;,  et  que  le» 
chanoines  lui  ont  donne  'M^  s.  pour  nne 
dime  aciietée  do  lui  it  Bosc-Acbard ,  mais 
qu'ils  n'ont  pu  enjouir  (2). 

Vers  la  même  épo(|ue,  Dunehnc,  sourde 
Roger  de  Beau  mont,  donna  aux  religieuws 
do  Préaux,  fondées  par  son  père  et  s;»  mère, 
ù  l'occasion  de  l'entrée  de  sa  tille  4lans  le 
nionastirre,  un  métayer  nomnié  Ascelin,  qui 
tenait  10  acres  de  terre  dans  le  iill:«>.'« 
nommé  le  Bosc-Achard  (:t). 

Quoi  qu'il  en  soit  d'Aebar<l  et  de  Duni'Imc, 
noiL-i  n'aions  pu  retrouver  la  trace  de  leur 
postérité. 

Vers  la  fin  du  xi*  ciécle ,  la  seigneurie 
principale  de  Bosc-Achard,  placée  sous  la 
suzeraineté  des  châtelains  de  Pont-.Vudemer, 
appartenait  il  tinillaume ,  marié  ii  .\ll>cn- 
da  (l),doni  il  eut  trois  tils  nommés  :  >'i»eli'ii, 
Hof;er  et  Henri  du  Bosc,  qui  ajoutèrcul  i 
b  ur  nom  celui  de  leur  seigneurie. 

Nivelon  a  immortalisé  son  nom  par  un* 

(]»  NfUMria  Pi.i.  Art.  Foiitciirlle. 
iii  iK'ville,   Estai  sur  SaiM-Utoi-grt-it-lM- 
ehcrviUe. 

(3  I.  Iiisloiix-  lie  dit  rii-n  ilu  rnuri  lU-  «'•«■  ^-'^l 
on  a  pi-iiM-  qnVlli'  poiir.-iil  «ire  ft-inme  «lAcO''™ 
p:iri:i'  qu  vIIp  pitH*J;iil  une  tt-m.-  daio»  rc  p»«>-  t-^"* 
picuvi-  «.si  f;iilile  :  ni'.iriiuoins  d  a'rti  lias  ini(«**'''" 
(lu'uiie  (ille  ;iiiié<-  il  IloiifroJ  lie  Vk-ill«  »!«  tf^"-"* 
A(.'li,iril.  «tout  nou*  iiyou*  jkirlt'  plu»  b:iut,  «■  4*" 
v:ui  <'ii  |u:m. 

(i)  .M.  L.  Pa«*v,  2<otiee  *ur  Uowrg-Acharé.  V  '• 
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j"'>n<l.itii>ii  (jui  il(>niia  l'wn  plus  tarrl  à  l'é- 
rection du  célèbre  prieuré  de  liourg-Achartl. 
Ko  1196.seeoiiiSêparHiign«sdtt  Chnstel»  alors 
ciiré  de  la  par  -is^^  \  au  W^n  d'unn  seule  prê- 
beade  il  en  établit  quatre,  occupées  par  des 
chanoines  séculiers  avec  un  d'entre  eux  pour 
«l  .ven.  Peu  d'années  après,  il  mourut  sans 
|Hi^hté ,  laissant  il  suu  frère  le  soin  de 
contolider ,  de  transformer  son  œuvre*  (lui 
ji'a  pa?  ci>iitri!iiié  à  raccroisseinent  et  à 
k  célébrité  du  Bourg-Âchard. 

Roger  du  Bosc,  frère  de  Niyolon,  était 
.ilors  un  seig'neur  important  ;  il  avait  épousé 
Msthilde,  héritière  de  Plasoes,  et  il  avait 
pris  le  nom  de  cette  terre.  En  1139,  Rotrou, 
«omt^  du  Perche,  loi  remit  la  forteresse 
d'Ecbantray,  enlevée  à  Simon  Le  Roux  et  à 
RiNoud  son  frère  (1). 

Quatre  ans  après,  en  1143,  Roger  ap- 
pelait à  Bourg'-Acliard  les  chanoin*««  réf^u- 
Uen  de  Fulitise  pour  y  établir  nu  (  li  ipitre 
régulier;  à  cette  occasion,  il  dom.u  aux  l  e- 
liïi«'ux  d*»  grands  biens,  iKiruij  lescjnels 
mm»  reniar-juou»  un  verger  lux-s  dt;  l'église, 
un  U'iTain  pour  construire  l'habitation  des 
ilianoines ,  la  dîme  des  moulins  de  Punt- 
Authuii  et  la  dime  du  tonlicu  de  Bouig- 
Achard  (2). 

Guillaume  de  Plasnes ,  fils  et  héritier  de 
Roger,  mourut  avant  117â;  il  est  cité  dans 
lâ  eharte  que  rarchevéque  Rotrou  donna 
•H  luéme  année,  en  faveur  dit  priruro,  et 
étm  laquelle  le  prélat  Tappcllo  son  cher 
^(mx  du  reste,  Gaillanme  favorisa  avec  un 
rr.uid  zèle  le  nouveau  niouaslèrc  (jui,  (îe 
.Mis  temps,  vit  sa  dotation  s'augmenter;  lui» 
même  confirma  aux  chanoines  Texemption 
de  toute  coutume  dans  ses  domaines,  d^à 
accordée  par  son  père  (3). 

Roger  de  Plasnes ,  II"  du  nom ,  fils  de 
'Guillaume,  est  également  nommé  dans  la 
eharte  de  Rotrou;  c'est  lui  (pii  donna  au 
prieuré  ,  pour  le  salut  de  Jean  ,  comte  de 
.Mortain ,  auquel  il  était  tout  particulière- 
laent  attaché,  ré^lii*^  de  Cure  en  Kssi-'x  , 
province  uii  »a  lamiile  el  lui  pussiédaieiil  de 

^ads  biens.  On  parle  de  lui  comme  étant 

(Il  Ceci  indique  que  Ilu^^'er  avait  jtris  jiarli  pour 
Ocouoj  contre  le  roi  Etietiue. 

DVMii»  ce  iempe,  Bour^'-Achard  et  Echauffray , 
Mac  les  fi«fii  qui  en  releviueut ,  n'ont  pas  cesik?  de 
iéptndre  làodaJenwnt  du  fief  de  Pkuuiet.  (Voir  Le 

lii  Cf  touli«u,comni<^  If  ri  n\ari]|ue  M.  L.  ^;l>^v,  ile* 
vjil  avoir  dtfjà  un«  véritalile  iniiioi  tancc,  cm'  !a  \  illa 
ài:  Hofc-A'  hai  d  »e  trouvait  hciiri-usi  im  ul  pl.ii:ëe  sur 
li  rouU»  tsireirte  de  Pont-Audf-uu  r  a  H"Ulii,  p.  u^^lff 
m^me  sur  1,1  rouk  de  Usi'"u\  ..  Uoa<  n  .t  ili-  Ihu  l  uf 
su  Neul^iurg;  djutsla  charte,  celle  localil-e  tbiappeiw 
u«ji  liorgut  AchatdL 

(3<  AatérieiifenMnl  GoillaoïiiB  Iiongu«->£pée.  comt« 
«'Aanale.  etsil  vhui  à  BwaegAelbmtd,  et,  dans  ce 
il  avait  donné  au  ^prieuré  une  MBia  de  80  s. 
«I  Biomiiiie  de  Beauvait. 


déjit  ninrt  i  n  P?0(,  à  propos  de  ses  manoirt 

de  Briche  et  d  listorp. 
Roger  II,  de  Plasnes,  eut  deux  fils,  GutI* 

laïuiic  HT  et  Rojrer  III,  qui  se  partagèrent 
ses  domaines  de  Nonuaudie  et  d'Angleterre. 
Le  Boui^-Achard  fut  compris  dans  le  lot  de 
Guillaume. 

Ce  seigneur  figure  souvent  sur  les  l  ôles 
normands  de  11U8;  il  avait  en  à  p;*ver,  en 
raison  de  ses  héritaires,  une  somme  consi- 
dérable, et  il  restait  encore  débiteur  de 
321 1.  pour  lesquelles  il  avait  eu  à  fournir  de 
nombreux «</('«,  dont  on  retrouve  les  noms 
à  chaque  jiag'c  des  rôles;  et  soit  pour  cette 
raison,  soit  ])our  une  autre,  les  biens  de 
Guillaume  étaient  sous  le  séquestre.  Henri 
Man?)hinc  fit  roii)]il<'  h  l'iv-hiquier  de  71  1. 
5  s.  :j  il.  ja"avt,'ua!ii  du  revenu  des  terres  do 
Guillaume  de  Plasnes,  et  de  115  l.  produites 
par  la  venf<^  d'>  ses  bois.  Ce  Henri  \Iaublanc 
avait  obtenu  ib  muids  II  seiiore  et  1  mine 
do  froment  des  revenus  de  Plasnes,  et  5 
setiers  3  1  de  la  terre  de  Guillaume  ù  Bourfr- 
Achard,  sans  parler  de  3  muids  3;  i  de  pois 
de  la  même  provenance. 

Le  ioni  .ivait  été  donné  avec  5  autres 
muids  de  pois,  à  Gautier  d'Kiy,  pour  Tap- 
provisionnemcnt  du  chAtcau  du  Vaudreuil. 

Enfin,  13  autres  muids  d'avoine,  récoltés 
sur  les  terres  de  Guillaume  de  Plasnes, 
avaient  été  livrées  à  Ouillaume  de  TEtang. 

On  pourra  juger  de  la  riehes'o  do?  IVi^res 
de  Plasnes  quaud  ou  saura  que  Roger  de 
Plasnes  donna,  en  ISOO,  600 1.  au  roi  Jean, 
pour  obtenir  la  main  de  la  veuve  dé  Ri- 
chard de  Heviers  avec  sa  terre. 

Le  17  oct)bre  1303,  le  roi  Jean  ^tait  à 
Boupg'-Aehard  ;  l'année  suivante,  un  nomme 
Carpentier  versa  60  8.  provenant  de  la  vente 
des  bois  de  Bourf^-Achard. 

Au  moment  de  la  conquête,  Guillaume  de 
Plasnes  s'élant  soumis  aux.  Français,  le  roi 
d'Angleterre  fit  saisir  ses  manoirs  d'Estorp 
et  de  Briche;  les  œcperts  estimèrent  ce  do- 
m:iinc  à  H  1.  de  revenu  et  dirent  qu'il  s'y 
truuvait  3  charrues  à  G  bœufs,  etc..,,,  le 
tout  estimé  20  l. 

En  1208,  Guillaume  de  Plasne?  plaidait 
k  l'Echiquier  df  Falaise,  ijui  b-  coud.iiaua  à 
rendre  à  Isabelle  de  Graml villiers  l'héri- 
tage qu'elle  réclamait  et  qu'elle  disait  faire 
partie  de  sa  dot,  et  cela,  malgré  un  ai  ran- 
gement que  Guillaume  avait  conclu  avec 
Gazon  -  le-Drouais  ,  frère  puîné  d'IsalK-lle, 
parce  que  cet  arraugemcut  u  avait  été  sanc- 
tionné ni  par  un  duel,  ni  par  un  acte  en 
bonne  lorme, 

J.r.rs  do  la  rédaction  des  registres  de  Phi- 
lil  lH -Auguste ,  Guillaume  de  Plasnes  pos- 
sédait 1  tii  f  1,2  de  chevalier  dans  la  baillie 
de  Pûut-Âudemer ,  et  'Z  1/2  dans  l'honneur 
de  Beaumonl.  "Vers  ee  temps ,  en  1210,  il 
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<1onna  aux  religieux  dn  Bec  un  gorâ  on  pc- 
ch<-rio  qu'il  avait  à  l'oiit-Autou. 

GuiUiiumc  (lo  Phisiu^s  iu«iurul  sans  on- 
faiits,  laissant  pour  UtTiticr  son  fréro  I{<i- 
ger. 

En  1217,  un  jugreincnt  de  l'Ki-'liiquiiT  tlë- 
ciila  que  la  veuve  de  (îuillaunio  de  Plasnes 
avait  pour  douaire  une  roiili'  de  2T>  1.  tour- 
noi» sur  les  terres  que  tonait  Rcij^er  «le 
Plasnes,  s'il  était  prouve  (|ue  son  frî-ro  lui 
eût  donne  un  Ikf  de  liauliert. 

I/année  !iuivant(>,  la  succ<'ssiou  de  Guil- 
laume donna  lieu  à  uu  nouveau  procès;  il 
fut  dit  que  Roger  de  l'iasnes  ferait  deux 
lots  do  la  terre  do  IMasnes ,  et  qu'l-irnx  ii- 
garde,  veuve  do  son  frt^re,  elmisirait  pi.ur 
dduairi;  un  des  di'uxlots,  |>arce  que  son 
mari  avait  le  prenii<>r  choisi  ailleurs  une 
autre  portion  qui  avait  été  couiptée  pour  un 
lût  (1). 

Roger  de  Plasnes  vivait  encore  en  l',':U, 
ear  il  siégea  ertto  année  à  l'Kcliiquier  île 
PAques  k  Rouen,  oti  fut  jugé*-  une  iiiCaire 
concernant  l'abbuve  do  Préaux  et  R'.'ger  de 
Brotonne. 

En  12;i(>,  parait  Richard,  seigneur  de 
Plnsnes,  chevalier,  qui  donna  au  prieuré  une 
rente  de  0  s.,  assise  sur  une  eliamlMe  (jue 
Thomas  Marguerie  tenait  «le  Jean  de  la 
^lare.  dans  fia  ville  do  Bnurg-Aehard,  euUe 
la  maison  de  Geofro^-  Lecourl  et  celle  <lo 
Gilbert  Passeboso. 

Richard  se  trouvant  à  Jérusalem  en  P_'lO, 
confirma  toutes  les  donations  faites  par  si-s 
ancêtres  aux  chanoines  de  Hourg- A'  hiinl. 

En  PJI")  paraît,  à  Hourg-Athard ,  Iû'g>-r 
de  Piasnes,  IV*  du  nom.  <jui  a  le  litre  de 
chevalier  dans  l'Echiquier  tenu  ù.  Caen  en 
1251. 

Vers  ce  temps  vivait  Richard  de  lîourg- 
Achard,  personnage  ridu-  et  important,  qui 
vendit,  du  consentement  d'Jlécie.  sa  feiijue, 
une  rente  de  lô  s.,  à  C"au<lebec-lès-EilK'uf, 
nu\venunnt  UKl  s.  L<!  carlulaii-e  de  Saint- 
Taurin  contient  deux  chartes  de  lui. 

Tout  le  niontle  convient  <iu'Amcline  du 
Bosc  ou  di>  Piasnes,  unique;  héritière  do  sa 
.maison,  porta,  par  son  mariage,  la  seigneu- 
rie de  ltourg-Aeliar<l  ù  (inijJannie  Malet; 
mais  on  n'est  pas  parfaitement  d'accord  i>ur 
la  date  (2), 

Quoi  (|u'il  on  soit,  en  lîîOO,  le  jeudi  après 
la  Saint-Marlin  d'hiver,  Robert  Malet,  che- 
valier, seigneur  do  iJourg-Achard ,  r<M;ut 

<1(  r<-M<?  «Irriiirr»'  i>hni!">,  us»»'/ olis,  «rt>  ciiimm-  loi  n 
le»  juff'.'ni«'iil»  di'  1  hU  liiiiiikT,  (innot  (li->i);ii«r  !■•  li">«ir(f' 
Acliiinl,  p<irtiiMi  4i'litie  u  Uailhiinuu  ilo  l'Iasui-fc  il:ii.s 
la  succoïsioii  iKiltTtu-He. 

(2)  1»  îipi-M  un  iitn-  tlr>iiii(i  [i  ir  I  hiMorii'n  il  lliir. 
f>ur(.  «'(  ii(lii|>U-  par  M.  Hnn-l  j  Ihiiilrrivc  {Or  tn'tÈlv 
gie  Malet).  (!>.•»  I:i7<li,  Oiiillnuii:c  Mali-' ,  t  li''vali<'r, 
r*l  «ifnialé  comme  Mipru-ur  «le  Boui  v'-Acbiinl  vl  ili> 
l'IoKna».  &  caux'  d  Auifliim,  dame  <lu  iu<u:,  m  (euitne. 

CVile  d^lf,  «ulïiiti'.  iiuu*  «-'l  un  |k;u  |>r«!ui.Hiir-M'. 


l'aveu  de  son  vassal,  Giiillauine  Au  Quet- 
nov(U;  il  conllrma.  en  i:i2;{,  les  donation* 
faiti-s  par  Nicolas  de  Bois-Hibout,  son  vas- 
sal, à  cause  de  sa  chàtcllciiie  de  Poni-Eehau- 
fra.v. 

Jean  Jlalet  de  PlasiieS  et  Jean  Malet  d* 
Graville,  probalilemenl  son  neveu,  se  trou- 
vai<-ut  ensemble  à  une  réiiniun  de  la  uo- 
blesse,  à  Rouen,  en  1850  ;2). 

F.n  ]:C>1,  les  habitants  du  Boui^-Acbard 
envovèivnt,  aux  Etats  «le  Pont-Audemor, 
Philipol  Lu  Mercier  et  Pierre  Audelin.  ct 
liirs  du  traité  avec  le  ri>i  do  Navarre,  en 
l'X'  l,  le  lief,  ville  et  (erre  île  llourg-Achar>l, 
fut  un  des  six  fiefs  dont  le  rui  se  réserva  k 
niouvatico. 

Les  chartes  du  Trésor  font  mention  de 
l'hommage  rendu  au  roi,  le  2  mai  13Ô4,  par 
niessire  Jean  Malet,  chevalier,  seigneur  d« 
Piasnes,  pour  :<00  1.  de  rente,  ù  vie,  à  pren- 
ilre  sur  le  Trésor,  |);ins  le  tiiénie  temps,  le 
sire  lie  Piasnes  ajtiuiaii  à  *es  tiriues  un  lom- 
bel  (i'ùziir,  jiour  se  distinguer  de  ses  uinés, 
les  sires  de  Graville;  il  était  capitaine,  châ- 
telain de  Bonneville-sur  -  Touques,  et  il 
mourut  en  Ktii.'S  (:>) ,  laissant  <Io  Jeanne  de 
la  .Mouch",  sa  femme,  trois  tilles,  dont  l'aoe 
avait  épousé  Guillaume  de  C'ourcy,  1"  du 
nom;  la  s<'conde.  Gaucher  <lo  Chùiillon,  H 
la  troisième,  nommée  Jeanne,  Robert  d'Or- 
cher. 

lians  lo  jiartage  do  la  succi  ssion  Je  Jeaa 
Malet,  le  Bourg-Acliard  échut  à  Guillaume 
de  r,iuri  v,  et  Piasnes  à  Robert  d'OrcLer; 
ces  deux  domaines  se  trouvèrent  ainsi  sé- 
parés ajirès  une  longue  union  ,4;. 

tiiiillanme  de  ("ourejk-  mourut  vers  IS'O, 
laissant  son  fils,  Guillaume  de  Courcv,  II' 
du  nom,  eiieore  mineur,  soiis  la  tutelle  do 
Thomas  d'Orciier,  son  parent  maternel. 
Jeanne  «le  la  Mouche,  nicule  du  mineur,  rc- 
clama  comme  douaire  Bourg-Achard,  qui 
lui  fut  a«ljugé  par  sentence  du  bailli  de  Ifeau- 
nioiit  et  de  Poiit-Audeiuer,  aux  assises  d'Or- 
bei'.  Nous  lisons,  en  etl'et,  <|ue  «i  le  1<*  u'*' 
UJTO,  (iuillaume  de  Courcv,  wwr,  seigneur 
ilu  Fav  et  de  Buurg-Aeliàiil,  <|uilta  4  -M"* 
Jeanne,  dame  de  Piasnes  et  de  la  WoucLe, 
les  rentes  en  di-niers,  le  marché,  la  toin' ft 
la  ctititume  «le  Bourg-Achai-d,  par  coulrat 
]>a«sr  à  Rouen  (r>).  i> 

(iuilia-ime  d.'  Gour«-v  II'  n'eut  la  jouis- 
sance «le  B.>urg-Acliaid"<iu'en  13T.S;  il  mou- 

(li  O^nMlniii--  du  (/Kf.Kioy,  |i^r  <1  H<»i»*' 
lîi  Etnts  âr  Sorn«t»dic,  par  M.  Canel. 
.M..n-Ti.  V.  Mtilct. 

<h  t^i  hioiu-  r"la  au  fiff  de  PI»»»**'  *"* 

qui-  iiou»  auD'iiï  mcjtiioa  ûv  iv  ïoir. 

l'.l  Ce  <-(mlr.>»  doit  avoir  paw  [v»r  Ouil'»»""*  " 
C'Urcy,  qufiquf  lumps  .iv;itit  mi  Umrl.  »t  ''"'ïf  ^'  ii 
1<li'iii«iil  I  i;\>vuiiiiit  U«  l'aik-  que  J«'ani!"de  |J  Motif »• 
<ii  tint  p  ir  >''iit  .n>.<.'. 


60 1 


-  4f)5  - 


noi/ 


nit  en  l.?96.  car  ion  flj*  .î«>(in  o»(  <K'sign^, 
^ette  année,  comme  «««iirnpiir  (1). 

Une  8*ntoiico  arJutnilo  fut  proni>Ttc<'o,  on 
<»ntro  J*>an  de  Couroy  et  s^n  va*snl, 
}e\\tn  du  Que«noy,  fil»  do  (Uiillnumo. 

En  1-1CK<,  Jean  do  Couroy  fit  c<>ns<<ruiro 
uDechapoII'i  dt'diéc  h  snint  (iille!*.  d;tiis  fnn 
m  100 ir  du  Fay,  où  il  faisait  ca  K-'idence; 
Im  chanoine"  du  priouré  s'obligèroni  à  la 
itMervir. 

Le  seigtteur  de  Bourp-Achard  occupe  une 
\\>ce  parmi  les  trouvères  du  xiV  •if'do;  on 
lui  : 

1'  Histoire  en  prnse  dos  Grec*  et  dos  Ro- 
mains, intitulée  :  In  I/ouifUniixiTf ,  parce 
qu'elle  fut  composi'o  à  Bourfr-Achard  ; 

2*  Le  Chfmin  tieln  voillnnrf,  po^mo  all.'?(v 
riqa«  do  pins  de  -lO.OfX)  vers,  pour  oxcitor  lu 
ioblesse  h  l'art  militaire;  il  le  composa  à 
Caadebeccn  àTagodo  suixniito-sixans; 
le  oiannscrit  existe  au  Hrilinrh  M iifiiui  (2). 

Un  sir«  do  Courcy  a  cl»»  gotivornoiir  de 
Pari»  sous  Cnarlos  VI.  Cotiinio  il  avait  do- 
■•nré  ii  la  conr  d'AnpIetorrc,  il  fut  accusé 
d'intelligence  avec  les  An;;lais  et  dotouclu-r 
des  pensions  secrètes  pour  soutenir  s<iii 
grand  train.  Lo  l'arlcmont  rooDiiniu  Sfn 
innocence  en  1101  et  le  fil  sortir  do  pri- 
•on  (3). 

En  1411,  Jeh.'in  Fourré  de  Bonrg-Aohard, 
qai  avait  été  condamné  à  nii>rt  pour  lionii- 
ode  »ar  la  personne  de  R.iliort  Le  Testu, 
obtint  sa  (rr&co  en  lovant  la  Fi<Tto. 

Lors  de  la  grande  invasion  auplaiso,  en 
l41d,  le  riche  domaine  de  Bour(j-.\<  h;ird, 
Mtiuié  300  1.  de  revenu,  fut  enlevé  à  Joan 
é«C«nrcy  et  donné  &  Jean  do  Bienf;iito, 
Fonçais  rallié  aux  Anjrlais. 

Cn' peu  plus  tard,  en  1121,  Thomas,  duc 
JeClaronce,  usufruitier  de  Bourjr-Acliard, 
ftant  mort,  Joan  de  Courcy,  cbovalicr,  et 
Jeanoede  "Tonneville,  sa  femme,  furoni  au- 
lotiiês,  par  le  roi  d'Angleterre,  à  rentrer 
lut  leur  flef. 

Un  aveu  du  fief  de  BourR-Achard,daté  de 
1420,  fait  mention  d'un  chemin  qui  devait 
»toir24  pieds  (4). 

Je»n  de  Courcy  mournt  vers  I  IHO,  laissant, 
»Btre  autres  enfants,  Charles,  Richard  et 
Artas;  les  fleux  premiers  tr.^nsif.'^'rt^nt,  en 
1123.  avccGeofroy  d'Epinay,  dit  dos  Ilayos, 
Migneur  de  Bosc-Gueroult,  époux  do  Jeanne 

8  il  sTiit  »oixan(.viix  am  en  l<Of..  il  i^t,-»!!  fr*r* 
«t  B«»  ûl»de  Guillaume  II. 
<t\  JC.  Frere,  d'upre*  de  la  Rur,  Knaii  tur  Xtt 

Ou  *  ptr      qjie  ce  p„*U>  *Uit  Je  Courcy  prt«  Fa- 
«"■.•  il  •ppard-nait  k  la  braiiftif  cail<-li«  <!e  »a 


iuLlie  à  Bourg-Achard.  dt-ji  depui*  long 
^   .1  Mt  poifjble  qu  il  »     iiw*  if"  d  im  «eigncur  de 
Leu^uid  Deli&le. 


(îl  'l 


de  Couroy  (1),  leur  sn'ur,  et  loi  abandonne- 
ront la  torr«»do  Li^'neri*,  pour  satisfaire  aux 
oliliirtiti'ins  do  son  contrai  do  mariafre  2). 

V.n  1  l.'W.  la  conduite  de  Mathieu  Le  Hol- 
Jonr,  maitfo  d<  s  Kcolo.i  de  Bonrg-Achard, 
était  loin  d  étro  owoniplnire  :  il  fut  condamné 
à  une  amende,  W  cause  d*-  ses  liaisons  mu*- 
peeio»  avec  Robine  Lombard,  on  le  me- 
naça do  la  prison  et  de  100  I.  tofirnoi» 
d'amende  si  on  la  retrrmvait  avec  lui  (H), 

Oonfroy  des  Havcs,  qui  remplissait  alors 
l'oflico  do'  bailli  de  Caux,  plaidait,  en  1  I IX, 
avec  SOS  hoiiux-frères,  Charles  de  Courcy, 
soif.'neur  ri.-  llourg-AcUard  ,  et  Artus  de 
Courcy,  ftcuiffr  (\]. 

Guillaume  do  Courcy, lll'dn  nnm.sncoôda 
à  Charles,  son  pore,  en  1  t.'iiO.  Nous  lisons, 
en  olTot,  dans  l'avou  du  flof  de  Plnsnes,  rondo 
par  Pierre  do  llréw,  chevalier,  comte  àe 
Maiil'-vrier: 

a  Ifntî  Oiiillaume  de  Conrcv,  «r..  tient 
diidit  lli'f  (lo  IMasnos,  le  flef.  terre  et  sei- 
pnourio  du  Ilourp-Achard  ,  mvryww  toutes 
SCS  appai^enances  ef  ajijirndnire» ,  i>»r  uny 
li  rs  lie  flof  do  haubert,  et  dont  il  doit  le 
tiers  de  40  jours  de  garde  au  chnftrl  df 
/tf'iiniinnt  le  llogier  nv<'c  hnmmnige  reliofz, 
xiit'*et  aides  c.)Utusmiers  quand  ils  etrhernt. 
et  lo  cas  s'offre,  nu  droit  desquels  tiers  le  fief 
do  Bourp-Achard  il  a  franche  foire  et  autre» 
dmirlum  et  i^at ptirtaiijrn  fniz  iiiera  de  In  suc- 
cession de  défunt  messiro  .lohan  Malet,  jadis 
seipnour  dudit  lieu  do  Plnsnes,  lui  appar- 
tient la  présentation  An  pfrKinnnige  à  «impie 
tonsure,  en  l'é^Iiso  dudit  lieu  de  Plasnes  : 
lequel  flof  de  Boiirp -  Aohard  s'ot<>nd  audit 
lieu  de  Bourp-Achard,  Berthouville,  Plasnes 
et  autres  lieux.  » 

Suit  rénumération  des  fiefs  relevant  de 
Bi)ur;'-Aeharrl  ;  en  tête  fipurc  Echanfrny  (T» 
avec  tous  ses  arriéro-flefs,  puis  vient  Buse, 
ù  <il.is-sur-Rislo,  le  Quesnoy  et  la  vavasso- 
riedu  Val  à  Boiirp-Achard. 

Le  sire  Guillaume  de  Courcy  n'était  pas 
un  personnage  tit^s  recommandable,  si  on 
en  jujro  par  une  lettre  fabriquée  par  lui  pour 
compromettre  une  personne  à  laquelle  il  en 
voulait.  .M.  Beaurepaire  a  publié  un  frag- 
ment de  cette  lettre,  que  nous  reproduisons 
d'après  lui  ;0). 

«  Robin  Toustain  si  veulx  avoir  mon 
amour,  il  te  faut  faire  le  contenu  des  prc- 
sentos,  c'est  île  (m  compère  Michelot  lequel 

ne  hmité-  en  hnstelde  In  ville  n  n'es*  n  liet  

,1)  re»l«  dam*  *l;iU  premier  marl»««  da 

J,i.n  de  (  «un  v  »v«-  M«r«  M»l«»  d«  QraviUe. 
(2)  l.a  CbrMiav*  d*»  Boè».  „  .  ,  .  „ 

Ci)  R^v-t»tre  fia  Trornowiir  de  rotBcial  de  Rouen, 
«•n  I4.1S  Lnip.  l)i-li»le.  p  It^. 
f4i  IlUt.  d  Httreourt. 

»r.)      nom  o  a  pa»  éie  Imprimé  comcUMuenl  dan» 
1,.^  ii.»l.-!i  .le  M.  1>>  Prévost. 
{iV,  Arckivtt  de  U  S«ine-lnf.  Caulog.  O.,  2», 
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Pour  ce  je  to  prie  et  si  prie  tua  cnm- 
nicro  tu  ri'iiiiiii'  <|no.  si  vcnis  /lorez  fnfilli'r 
aucune  cltnsf  i-ii  Inivant  ou  eu  ni:ui^o:int 
(jui  lui  puisse  al>i<'';.'<-i'  lu  vie.  « 

Jclian  (lii  Qucsiiuv  «lit  Itaudnmd,  l'cuver, 
piaillait  ;i  l'i  rlii(|uiri  de  1  17  I  avec  Guiliniiiiii* 
«le  «'iiuivy,  «ieuniu  B<>iir(r-,\rli;ii'(l. 

])'!i|>ivs  un  (locunient  <|ui  ilriit  reuioiiUT  à 
J^T*»,  l.siilx'au  <!«•  r>i-t>uillai't  /'lait  alors  veuve 
♦le  Ctuillauiiii*  ilf  Coui-ev:  iMiillauoic-  (ioo- 
llDv)  (les  llaVL-s  avait  t'iiouso  .It'aliiio  «le 
("omcy,  cl  .l.'uii  lii-rlliauiiie  était  à  <-lainiMir 
de  haiii  ]H.ur  la  sei}riieurie  df  Uuui'g- 
Achai  d  (1;. 

Ij?  di'cict  <le  la  seifiiteurie  du  I?i>uf;;- 
Acliard  avait  donc  suivi  de  pies  la  lijort  de 
(tuillaunic  III'  d*  (  ourcv.  Mal'rrc  la  claineiip 
de  liaro  de  .Iclian  Hertliaume,  la  soign<'urio 
deinciiru  à  ('tuilla«nu>  l'it  ard,  siiuf  «l'ICte- 
lan,  <|ni,  dés  1  Iô:<,  était  procureur  ;:ciiéral 
&  Ih  Cour  d<!S  aidi's,  <|ui  a\ait  refusé  de  juv- 
(er  scrnn  iit  au  due  do  IJcri  v,  en  1  lors 
de  la  l  évidtc  di'  la  >>oriuaiidie,  qui  devint 
coiiseill«'i-clianili«  llaii  di-  Louis  XI,  ea|ii- 
taine  de  Uoiion.  général  des  litianccs,  cajii- 
taiiiî»  d'Aldii'ville,  puis  )>ailli  de  Ronen  et 
coniinis  iiu  }.MUVoriienieii(  de  lt>ute  l'aftille- 
rie  (Ml  I47!l  (2):  d"npié>  uu  aV4'H  de  1  |Si,  il 
réuiiissiiit  sur  sa  tét«'  les  sei-riK'Urics  d'Kle- 
luii,  Huiir^- Aeliartl,  Uadirval ,  Mi'iiillct , 
Cliaillji',  L(>ii(.'iitiii<  au  ei  le  Clialelier.  C'est 
de  sciii  h'iups  ((lie  la  cfnilrérie  do  charité  do 
Saiiii-Lode  Biiur;r-A>Ii;'rd  fut  fumlée. 

<itiillaunie  l'ieaid  luourut  vers  l  \K>,  lais- 
sant trois  lils  :  Louis  Picard,  siour  d  Ktelaii 
et  cic  Boui-L'-Aeliard  ;  .lean  Picard,  sieur  do 
Radeval,  et  François  Picard,  tirctiidiacredu 
Graiid-Cuux, 

En  1-1S<),  L^iuis  Picard,  sieur  de  liour- 
Avhiird,  cliatnlielhiii  du  roi  Louis  XII,  l>.iilli 
de  Tro.ves,  ou  de  Touruay,  selon  d"aiiti es, 
éiail  défaillant  a  la  montre  de  Uouen. 

La  mère  du  sci^nieur  de  U<»iirj:-Acliard  ne 
mourut  i|ifen  l-i!K}. 

AupMM  ilii  erniiil-nuti-l  do  l^Vli""'  <1«  Coi-Uelitr*  de 
Riiii<-ii,  ilil  h'.irin .  ^'i'I  iHtliU-  <!.iiii<>  .Ii>iiiini'  •!«•  In 
Oarilc,  vvuvi-  <|<>  iVu  ui>l'lr  homiiw  im~!<ir«  OuilUiuinc 
PiciTii,  en  Hin  vivniil  «.'li<'\ali<*r,  e-'iiKt-iMi-r  chniiilx-lluii 
«lu  rui  Louis  XI  «t  snn  loilli  fl  «.Mpit  iinc  di-  Koueii, 
Fieur  (l'KMel:iii,  do  K:i>lrval  «-t  >lu  Mi-isnil,  l:ii]Ui>lli>  ilé. 
nsla  le  CI  |4'.>.i;  laquelle  il.-iiuuiHflle  >f\jù\  tM<Mi-« 
eu  \*»tv,  à  Ki-tioiix  Kur  uu  |iilifr.  <lfv;uit  ledit  autel. 

(1>  Cellectiou  Tècheucr. 

La  fariiille  Berlli;mnie,  oripieiirv  île  Bour|;-Acli!>rd, 
#lail  aliirs  itii|i><r1.int<-  et  rrjir<'!.eritéM  jur  deux  [ht- 
winm-ï  ilu  uièiue  nom.  Ji'li.iii  11-'rlli;iuiiHr.  I  aine,  avait 

1>:iye  *>  I.  jK.ur  ëire  niii>l>li  <l;uiis  la  M-rtrcnlerie  liii 
(Miiiiiiiis  Quant  à  Ji'lian  ItiTlIi.iuiiie,  illl  le  jeune,  il 
Hv.-iit  ele  nnoWli  «n  I4';i»,  ilaiiK  l.i  wiventHiit?  ue  .Saint- 
l5ei>ri;e»-rAI>l':ije  (.U".ii'.«»  i-ir  f/ '/«iimy). 

(Sf)  M.  Urtosarl  <le  Uuville  pi-iMluit  un  (iir<>  de  jaii- 
vier  mo.  qui  Mi|>|Mwe  que  Uuillauiiie  l'n  anJ  èi.iu 
ilejù  s.-i(;neur  de  Uu  ir{:-.\cliiird  eu  UOl»  {UUt.  rf  An- 
deli/). 


En  IV.fî,  Louis  l'icard  menaçait  de  bi-ùlt*r 
le  bateau  «pie  le.s  reli^rieux  de  .IuiMié(r<-* 
avaient  dans  le  petit  port  de  Conrval  (1):  J;i 
iiiêUie  aiinée  il  fut  choisi  pour  repré>it'ntor 
la  uolde>s<>  de  Rouen  aux  Etats  de  Norman- 
«lie.  Par  son  iiiaria;:e  avec  Charlotte  I.liiiil- 
lier,  il  di  viiit  s<'i}:ueur  de  QuilteLeuf  'J)  «  t 
de  Ho;<nririiiand  ;  il  mourut  en  L'jIW  et  fut 
placé  suus  un  tnaus.ilée  en  piètre  d:iii?s 
l'éplisc  de  nouor-.\«hard.  Sa  fciiune  lut 
inliiiiiiéc  à  ses  eotés  en  ITi^ii. 

Ou.itre  filles  étaient  nées  de  leur  mariage, 
ei  ilaiis  les  partajrcs  de  leurs  succe.ssi,.»ii.«,  la 
sei^'iieurie  (le  liDUi-jr-Aeliard  resta  ù  Isaheau 
Picard  feiuiiie  de  Fram-ois  Pompadmi r, 
vieomte  de  Coiiihorn,  baron  de  Treigiiac. 

«  En  1511,  un  malheureux  laipiais  noininë 
.Teliaii  Canii,  rpii  venait  de  tuer,  dons  tiiie 
((uerellc,  un  s.  rfr<-tit  de  Rouen,  accuurui 
(laiis  l'é^'lise  de Boursr-.Vcîiard  poury ^'afriior 
franchise.  11  eut  le  luniheiir  «rèohaiiper  à  la 
mort  en  portant,  ci-lte  année,  jt  l'AscensioD, 
la  Ib  rte  de  saint  Romain  (41.  » 

Fraii<;<iis  de  Pnnipadour  mourut  eu  ir>.'M. 
et  l'une  de  ses  filles,  iiouiinée  .Mad<-leiuc, 
jHirla  l.i  sejnrneurie  de  B<iur}î-A<.liard  à  T.iii- 
in\L'Ui  le  Veneur,  ceinte  de  Tilliéres,  ^ei- 
ffneiirde  Carrouiics,  (|u'elle  épousa  en  ITiô'). 

La  maison  Le  Veneur  posséda  peu  ilo 
leuips  Biiurg- Achard ,  qui  fut  uclicté  par 
Jean  du  .\loucel,  d'une  famille  du  Parlf- 
ment,  riche  et  considérée  ii  R<iu<mi,  et  d 
on  trouve  des  nicmhres  connue  conseillers 
an  Parletiient  ou  coiiseiMers  de  ville,  depuis 
K».'i',*  jusfju'i'n  ItJtiS  et  plus  tard  '>). 

Jean  du  Moiicel,  frarde  des  sceaux  de  la 
chaaueilerie,  sieur  du  Mesnil -Pavi*»!  et  de  l.i 
Bruyère,  acquéreur  de  Bouri^-Achard,  c'ait 
échevin  de  Rouen  eu  I.'^IT  :  il  portait  : 
tViiziir,  (111  rlivi'nin  litii  umtiii/tnfiii'-  ne  uier- 
li'flrx  li'arijeiit  '2  rl  l. 

Il  avait  épousé  Jeanne  du  Four,  dont  il 
eut  deux  filles;  Anne  du  MonccI,  l'aiuce, 
hérita  de  Bour;.'-Aehard  en  partie,  de  Linie.-y 
et  du  Mi-siiil-Pavi.it;  elle  ciiousa,  en  irC»'.'. 
Jean  du  Fay,  sei^riieiir  de  la  Lanile  (il)  et  du 
Taillis  (7),  ipii  fut  re<!U.  cette  année  même, 
au  P.irleineiit  de  Rouen, 

Elisalietli  de  Moncel,  dame  do  tlraimlx-u- 
villc,  la  Bruyère  et  Tolleville,  épousatluil- 

(1)  ViomUé  (le  l'KaU,  p.  IIN». 

fit  T.  lMi|i|e.»is  et  MM.  Canel  et  Gititmetb  n-rirenl 
ji  t"rl  Kniiiijnrbeuf. 

l,-:»  autn-»  tille»  ëtnienl  Madeleine  t'ie.ird.  d.ime 
d'Klel.ill,  ilu  Mi-Juillet  el  U  Irille ,  iiuixie,-  a  UK^^irv 
Je.iii  il  hVqueiol,  i-lie\:ilier,  teiKiieur  il  Eiquetot.  Uu- 
pli/e.  Hiearville.  Kwdiiileville,  Kulementet  Uoiaourt: 
Ji'.'iiiiitf.  è|»^u»e  (le  .l;icque»  Ia"  l'lie\  ilier.  tti\,  Seiviu-ur 
(II*  Hruuis.el  Ciilettle  l'icjutl.  mjirire  a  Jr.iu  île  l»re(n, 
chevalier,  IkU^Mi  et  lulaiiie  il'Ktucv^l,  Pavillv.  Br;ti|i. 
fart,  elc  

I4>  M.  FliH|ilel 

|5>  M.  Ciiiel,  Boui-g^Achard. 

itti  A  S.iiiil<'^3|>p'>rliin'*.  pr-i»  Vicux-Porl. 

(*)  Au  Trait,  près  «le  Jumieges. 
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laujoe  riûvins  «  sieur  d' Aubigaj^ ,  baron  dd 
Crepoo  ;  c'eut  elle  qai  fonda  la  obapelto  du 

Noviciat  des  ji^suites  à  Rouen,  et  elle  monrut 
l«n  juillet  1608(1). 
Anne  du  Moncel  eut  trois  enfants  de  son 

laariafîe  avec  Jean  du  Fay,  savoir  :  Jean 
«lu  Fav,  il*  du  nom;  Marie  du  Fay,  njuriée 
il  Robert  de  Croisuiare,  puis  à  André  Fau- 
k>reau ,  et  Anne ,  é  pu  use  de  Robert  des 

ChaTHpi»,  ^if'tir  de  Rcfl. 

ft  iic  iluiuc,  iiprcs  la  mort  de  son  niuri, 
coD^cntit  ù  une  seconde  union  :  on  trouve  à 
f<« ,«Gjet  deux  i ur^criptions  dans  Farin. 

La  première,  gravée  sur  nue  plaque  de 
Diarbre  aoïr,  dan»  la  nef  de  régliso  do 
S;iint- Laurent,  à  Rouen,  était  ainsi  conruf  : 

«  Noble  dame  Auue  du  Muiicel,  dame  dn  Saii.t- 
Jwim  «t  Houo-Aehard,  vefve  en  prcian're»  noc»;'»  cU; 
Jtudtt  Faf,  escuyer,  Meur  du  Taillis,  couseiller  du 
JOiia  no  Parlem«ut  de  Normandie,  et  «ii  ««coiidet 


I  (le  ma—ire  AArku  de  Ci-ui!«niare,  sieur  du  lieu, 
'  ett  OOOImI  d'Etal  d«  Sa  MajesU',  et  premier 

MiidaBl  eo  laCoiBr  dei  Aîdmd«  Roueii.  Le  oorpe  de 
I^eaUe  repwe  en  l'ég'liw  dudît  Boe-Atknrd,  avait 

msepar  teslameut,  au  trésor  de  cette  église,  pour  y 

foedtr  chaque  jour  une  messe  et  plustours  antres 

x  -ro  t-i.  Miii  iiiteotion,  de  «es  marys,  jkiH'hs  t-t  ajnis 
1  ■jv.---e>  t-i  (k  ees  succeswurs  ;  et  Jean  «iu  F.iy.  mh» 
'1-  -riuilli'imine  oi-iliuaire  de  la  ch.iuilire  du  roi, 
'iili  '(  '  ijiitûiiie  d«  Koueu,  seigneur  desdiles  lerreN, 
'  {•  hi'.'-  tr>>l^  t.a-'M'ï^  itit-^-.-v's  ji.ir  semaine  etaillNS  etr- 
>KH.  par  cuotrai  du  iJ4  avrd  10(^.  • 

La  seconde  inscription  se  trouvait  dans  la 
collégiale  de  N.-D.-de-la-Ronde,  oi'i  les  en- 
irdiUes  de  la  même  dame  avaient  été  dé- 
posées. 

Jean  II  (lu  Fay  fut  créé  g«ntilli<>iiime  de 

la  1  !i  in'  T (•  fin  roi,  en  réconipens»'  r/rs  //omet 
ngi"iiiin:f  services  jmr  lui  rendus  au  fmi  des 

Henri-Roiii  :  t  <]<■■  s  lintoMarif-atiX-Epanl  s 
loi  ccda,  en  1007,  la  charge  de  baïUi  et  ca- 
pitaine de  Rouen.  Il  avait,  dans  la  obapello 
d  Au  bigny ,  anxMinimes  de  Rouen ,  répitaphe 

inivanio  : 

Haut  et  jiuivsriut  «-oii^'iifur.  messire  .Ii-aii  du  i"'a^', 
E'-ilb  .:)!!!!!-  unliii.iiri-  d>-  la  clumlirf  du  roi,  cheva- 
i^r  tl«  M»o  ordre,  bailh  et  capiUuiie  il«  Ruiu  ii,  si««ur 
liaTiilliï.  Bocachard ,  Saint^uuin  ,  Vergetoi ,  Heu- 
qw»iile,  VwIt,  Pelletot.  Lime«y,  la  Haye  au  Vidaïue, 
tbiWUm  lie  tiroiiobouville  (2),  la  Bnére,  le  Trait  et 
btutbe-Marguerile,  qui  décéda  le  23*  jour  de  noveiu- 
Wt  )61&,  ft  haute  et  puissante  dame  Madeleine  Jul^rt 
*Mi  tfoim  devant  lui  Uecedée  le  15  noveiubre  1613 
f^fOÊetu  id  «uenibliê  en  un  même  tombeau,  la  morfc 
**IUt  MM  rtpaiei"  06  qu'un  eadnt  et  loyal  amour 
'T'itâkinreuMtmnt  aMemblé  pour  jouir  à  j;uuaiâ 
^HlMpoeplus  Leurt'ux  :^).  » 

Madeleine  Jubert,  lille  «le  Claude,  sci- 
gteur  de  Yesly,  avait  donné  dix  euianis  à 
■on  mari;  Jacques  du  Fay,  l!ainé,  sieur  do 

(I)  But  fit  Ilou>:n.  Fiiiii,  t.  III.  p.  If^l 

C  «il  k  chàWuu  de  Uraimbouvillc ,  jadi»  \>ti>' 
du  cardmal  de  Bourbon,  qui  a  donné  lieu  à 
t  Mrvur  de  ceux  qui  ODl  £ut  CiMurws  d«  Bourbon  pro- 
prwLtire  du  âel  de  OaMBibottville  >  litué  piroiaso 
4ATinMi. 
^  Phria.  l.  m,  p.  40L 

T.  t. 


Taillis,  bailli  et  capitaine  de  Houeu,  hérita 
de  Bourg- Aehard,  et  il  épousa,  en  IO07, 

.Tuilith-au\-Epaules,  dame  de  Li<Mirey(l); 
il  l'ut  nommé  chevalier  de  Saint-Michel  en 
1C21,  elj  peu  de  temps  après,  il  céda  sa  sei- 
gneurie de  Bourg  Achard  à  Gaspard  du  Fay, 
sieur  de  Saint-Jouin,  un  de  ses  frères,  pour 
acheter  le  comté  de  Maulevrier. 

Gaspard  du  Fay,  5'  tils  de  Jean  II,  re«  u 
maître  <1«  ^  requêtes  ]o  25  janvier  1022, 
obtint,  au  mois  de  , juin  lL»2  l ,  des  lettrcs- 
palent(?s  qui  érigèrent  le  Bourg-Achard  eu 
baronnie;  Louise  de  llautenier,  dame  de 
Prie  et  de  Plasnes,  lui  ayant  cédé  la  haute 
justice  de  Bourg-Achard,  *le  roi,  par  d'autres 
Icttivs-patetiles  du  rimis  ih^juin  lti25,  per- 
mit (I  rétablissenit  lit  et  la  réunion  de  la 
haute  justice  au  plein  lief  de  haubert  seî- 
gucurie  et  baron  nie  de  Bourg-Acliard.  »• 

Les  habitants  du  lieu  y  l'orinèrent  opposi-* 
tion,  et  raiFaire  fut  évoquée  au  Parlement 
do  Pari"!,  où  Irv  lettres  furent  enregistrées 
le  5  janvier  1<>35. 

Le  mi,  par  d*autreB  lettres  du  24  mars 
suivaiil,  Di-ilonna  le  iiH^mo  «•tir-'^'-i-^fromcnt 
au  Parienicnt  de  Rouen,  qui  les  enrcgi&tra 
le  l:j  juin  de  ta  même  année,  et  ordonna 
«'Il  n.t'iiio  (l'iiiiis  i|ti«^  le  hjiilli  de  Bourg- 
Acbard  serait  employé  au  nombre  dos  offi- 
ciers tf  qui  doivent  comparcnco  anx  appeaux 
du  bailliage  do  Rouen  (2). 

£n  1651,  Gaspard  du  Fay  devint  seigneur 
de  Saint-Thurien ,  par  la  mort  de  Georges 
du  Fay,  son  frère,  seigneur  de  la  llaye-au- 
Vidame,  de  la  Vieille-Mare  et  de  la  Lande, 
conseiller-clerc  au  Parloinent.  I»a;:s  un  titro 
de  1055,  il  se  dit  seigneur  dé  Saint-Jouin  et 
Saiiit-Thurion  ,  haut  justicier  de  Bourg- 
Achard.  Il  ht  aussi  l'acquisition  du  lief  de 
Mallemains,  à  Bosgouet  i,3)  ;  entin  il  mourut 
on  l'>(>5,  sans  laisser  d'enfants  de  >^  >n  union 
avec  Madeleine  Parent,  fille  de  l'a  il  Parent, 
seigneur  de  Viltamenon;  sa8uec<  s>ion  revint 
à  son  petit-neveu,  Jarquf*  An  Fay  (4). 

Jac<iucs  du  Fay,  IP  du  nom,  comte  do 
Maulevrier,  fut  aussi  bailli  de  Rouen  et 
fei^^nftir  do  Bourp-Ai^hard  ;  de  son  temps, 
Maulevrier  fut  décidémetit  érigé  en  comté 
par  lettres  du  mois  de  juillet  1671,  enre- 
gistrées le  10  août  1072     ;  il  épousa,  le 

il;  1).  s  la  nii'iii!?  auiiL'f,  o.i  voit  lad.'iiii»'  de  Bou(V'- 
Acliard,  avei"  H;t>  sœurs.  U  s  dames  do  bainl-G-ran  1 1 
de  Bellefond».  élever  un  ni  aniriwnt  à  Henri  Roi» n- 
aui-Bpaules,  seigneur  do  Saïute-Marie^tt-Moat.  leur 

ucre . 

(2i  T.  Dupleaeia,  t.  Il,  p.  m. 
(3)  M.  Cnnel.  p.  13S. 

ih  T!  otai!  fik  aîné  de  Jean  du  Fay,  III'  du  uom. 
1  aiiio  ilt^>  •■iiUiDts  de  Jacques,  qui  avait  fuit  l'abandon 
Ue  la  t'-rre    e  IJr.urK-Ai  bar  1  à  son  frère  0;i)spard 

Cj)  bon  irere,  Lie jrge*  du  Fay,  est  aussi  appelé 
8ei>;neur  de  bour;j:-Aclmi  d  1 1  du  T.iillis;  mais  n»U!> 
psnaaiw  que  c  «M  luie  atixux  de  t>»  Cheenaje^iee- 
tioie. 
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2'(  mai  itVÎ'.t,  Mii<1ol<<ino  ilc  M<>iitliol>>n  .  <|iii 
était,  t*n  1081,  vciivo  et  tnlricc  <1<-*  rnfants 
issus  Je  son  tiiai'iii^'o  jivec  .lacq.  tlii  Fay  (II. 

.Iaciiiie,s-<.>«'<irf.'<'s  du  Fa.v  l'aîinî,  cimito  ilo 
MaiiIovriiTi't ilr  Hi>urfr-.\rhaiil, prit  iilliaiioo 
avi-i:  Claude  Kitolioii.  le  :t  iléi'eiiilire  ITOSt; 
il  >.':i}.'nn  ci.ntiv  les  relii:i<>ux  de  lînnri.'- 
Aeliai'd,  en  17",*7,  iin  jiri>i.-«'s  l'aiiirux  ;  il  vivait 
eiKxn'o  eii  n  i",'.  l'I  <leiiieiiiMit  en  Son  maiioir 
scifTiieiiiial  du  l-'ay,  si^  au  Boiiiv-Aeliard. 

Le  I"  déceliil'iv  I7II  L'I;iit  né  .îae<jile<  dtl 
Fay,  111'  du  nom,  fils  des  i»iveédeins-;  »  I'Al'o 
de  quatorze  an?,  eti  ITlT),  il  avait  été  ii  i  ii 
pafTi-  lie  la  reine,  <•(  e'est  |irolia1tleliieiil  de 
lui  qu'il  est  question  dans  rëpilaplie  Mii- 
vanle,  que  nous  avons  relevée  <!aiis  réu'tiso 
actuelle  «le  lluiirj:-AL'liar<l  : 

Catherine  île  R<'Uq<if(ot,  .laïiic  <!<•  lîiit'U  vl  A» 
rE|>iii>-y,  ci-ili-vaiit  (l.uiif  «If  OuiKsville,  r|ioii'«>  (Itf 
Jarqiir»  du  rhi-vali«r,  ctiiiit<>  ili-  M''Ulc\rifr, 

H'iKiir  iir  Ji-  I.ill-  lot,  U  E-ti-uiii  tiinro  >•»  cMiile  <1<!  Umc- 
A'IiKrd,  iM|>jt;iiiio  :\u\  culr.l~^l•'l'li  ilu  lini,  uiorU;  au 
cbiilrau  ili-  Lviii<-s.  lo  211  !i>-i>ti-iiilirc  V,'iTt. 

Outre  sa  Ju.viiee  !:ei>rnetiriali- ,  lîmii  ;.'- 
Aeliard  eut  aussi  une  vicunitc  ijtii  f>il  sii|i- 
Iiriniée  «  n  17  11,  pour  être  rcuiiic  ù  celle  tl« 
l'ont -Aud. mer. 

Vers  17."jii,  riiiteiidaiit,  i>ar  li  s  or<lr<  s  ilu 
coiule  d'Arjrensoii,  cfiiiiianina  deux  partien- 
liersàûOlV.  d'auieiiilir  au  prolii  d'un  pusiillon 
de  la  poste  aux  «  lievaux  de  D<»ir;;-Arli,ird. 

A  ré|>oi|ue  delà  Révolution,  la  .■^ci-'inMiri'-' 
de  liourj:-Ai:liard  était  dev»  ii«e  la  pi  opriéto 
de  1j»  famille  Le  fonite  ;  ,M.  Jean-l'ierre 
Pottii'r,  de  llour;,'-Aoliard,  lut  député  du 
Ïiers-Eiat  aux  ass<'uildées  de  17.S.S. 

A  la  même  époi|ue,  on  demanda  a  former 
lin  atelier  dt;  charité  entre  le  Laiidiu  et 
Bourg-Aclianl  ,  pour  la  réparation  de  la 
route  (■^).  Tout  le  coton  lllc  aux  environs  île 
Falaise,  et  que  l'on  nonnuait  cluuiw,  passait 
par  celte  voie  cliaque  semaine  pour  être 
transporté  a  Ivetoi. 

Lois  di'  la  création  des  ju^tice.s  de  ]ialx, 
Bour^'-Ai  liaivl  lut  un  insi.inl  le  élu  t-lieu  lio 
Fuiie  d'elles,  uiaii)  Lieniot  ce  line  lui  fut 
enlevé. 

L'ruhn.  lin  lr>Sl,  il  lut  enjoint  au  sieur 
Ftieniie  Chartes,  i[tii  Jouissait  d'une  fonda- 
tion atfi'etée  a  rinslruetioii ,  de  tenir  les 
écoles:  on  exiiortaiten  nièmiMemji»  les  pères 
et  nuTes  d'envoyer  leurs  eiii'.uiis  a  l'écoli'  et 
aux  instructions  qui  se  faisaieul  fêtes  et  di- 
liiiuielies. 

Itourjî-Achard  po■^^é.]ail,  en  1710,  une 
cr<  de  de  pari  •on  s  et  une  di-  lilles.  séparées 

II)  11  <l;uis.  lV-,.'tiw  clf  li>-ui f.'-Ai  li:iril  um' 

in»-rq'li<<o  l'uii,-r.ii:<'  <'ù  il  i  >l  ilil  <{U<-  n-  .^-ivin  iir  <ri  il 
foiidalcur,  .lU  ilpiil  ^r»  |irr  lii  i-r-i-uo,  .4»  |iMt  Uir-  ili- 
U>>ur|;-Ailiaril,  il  m.iil  priv  w  mr<i  â  h  nul*  il  un 
prt>i.'<-:f  avec  Ich  religieux,  *1»ut  uuU"  parleruiis  ni  miii 

I2i  C>  chemin  avait  drià  clé  l  otijct  Uv  truvuux  viitrc 
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et  tenues  par  un  maitro  et  une  maî- 
tre «se. 

\'ers  lo  iiu'line  temps  exi«t;iif  aus«i  un»? 
fondai  iciii  pour  niari'M*  line  fille  do  trois  en 
tr.iis  ans. 

Eiltiff.  La  tour  p»Tn:ine  de  l'éjrlise  ilo 
BourLT-Aeli.ird,  qui  s'élevait  aij-de<siîs  du 
ji'.rt.iil,  avec-  «es  -itx  ejo.-h.  s.  fut  d.'Iruito  j>:»r 
il-  l'eu  du  «-iel  en  |li".'");le  elo,.-lier  qui  fut 
(''•lisiniil  a  la  suite  de  t.'e  >inislre  s'écroula 
Ini-métiieen  l><",*i».  et  eni raina  toute  la  n<'f 
li.ms  sa  chute  :  les  s.-uls  oljets  curieux  qui 
ont  é<li:ippé  à  la  ilestriK-tion  sont  :  lesstalU-s 
du  cliifur,  dont  les  sculjilim's  sont  admir'i- 
hles  ;  les  fonts  hapii^iiiaux  en  phiuili,  du 
XI'  siècle,  ornés  des  Statues  des  a]iOtr'>',  t'X 
iMilln  que|qu<-8  mai:  iiitiqucs  vitraux  d<i 
XV"  siècle  (1). 

I/»s/)nr.  lût  plusieurs  endroits  du  c.^rtn- 
lair<'  du  prieuré,  il  est  fait  mention  île  la 
léproserie  de  B"Ui f;-.\eti;ird  ;  uiif»  iiKiis^'iii 
ilrs  Irjii  rirt  y  cxi^t  lit  dcs  11?  i:?.  Cet  élalilisso- 
iiii'iit  de  charité  a  disparu  et  a  été  rciuplacé 
par  un  hospice. 

M.  l)uv:il,  jirieiir de Bourj.'-.\chard  et  aMié 
de  la  \'ict>iiiv  de  Senlis,  déeédé  en  KVTô, 
cliinv'ea  par  son  teslanient  riiéipit.il  des 
Kenfi-rmées  de  Selilis,  auquel  il  lai-'-'ait  île 
piMlids  Mens,  de  f.iii  e  tiri  |.  île  rente  pour 
l'éi.ildiss.'ment  de  <!<  ii\  lilli  s  de  la  eliarilô 
au  Hoiiri.'-.\<  liaril  et  d'un.-  ajui'i'i^in'ii'^  pour 
le  s.iul.il'ement  des  pauvres  m.ilades .  à 
eliai%'i'  par  l«-sdites  lilles  de  tenir  les  jtrtitrg 
i'ii)lf$  |»our  h'S  jeUUi'S  lilh'S,  et  ilo  visitef  le.« 
m:i1ades  de  la  jiaroi.<se 

V.n  lii'.'l,  l.'Miis  XIV  nuit  h  l'hopit.il  ilc 
It'iiic^-Aeli.ird, lescliap'  lli  s  il<'  S.iinie-M.irie 
de  Hre>t<.l  et  de  Sailli  -  Marie  de  Moiiliiiejuix, 
a  la  charge  néanmoins  d'y  eiitretenirroiliei-- 
divin. 

A  la  Miiie  de  cette  union,  un  incenilie 
ay.uit  dévoré  une  partie  (!■■  l'hopii.il  et  «lu 
hour^',  des  niièiLS  lurent  auloriîées  pour 
venir  au  seeotirs  des  incendiés, e' l'admiiii.s- 
iratioii  de  !'héi|iit.il  prés.'iitade  son  coté  liiii* 
requête  tei«J;iiit  à  ohleuir  la  su>pcnsion  du 
service  divin  dams  les  chapelles  de  llr-  stot  «tt 
i!e  M.MiliiuM'ix,  et  la  pcrini<>iou  d'airi-cter 
1>'S  fiiiiiis  ilir.stinés  a  ra>'i|uil  des  fondaUi>ti«i 
l'I  la  1  fconsti'ui^iiou  du  li.iiiiueni  incendié. 

I>e<  avant  17  I«I,  l'héplLil  lenferm  lit  huit 
lit  s,  et  une  tfoisiénie  sn  iir  de  charité  a'ijit 
été  adjointe  aux  de'ix  aiilies. 

Kii  l.sl.">,  l'hospice,  dont  ic  r>-venu  était  de 
1.0. >it  l'r.,  se  trouvant  end  ■lté.  il  fut  qii. -lion 
de  le  supp  rimer  pour  lo  ré-inir  a  celui  de 
Poiit-.Vudiiiur.  Lis  lialii(.»nts  s'y  éi.iui 
opposés,  on  secontciiinde  retiiplacer  les  lilles 

(It  M.  r.inol. 

lit  V..ir  mi  iiM'iiioip»  cotioernuC  rr'«>ci;on,  !••  p.»i|- 
reiwiiieiil,  ct«.,  de  ceslufci  iccr.  (Arch.  A<  lu  Hdnt' 
Ji'f-  rUwrr  ) 
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de  Saînt-Vineonf  rte  Paul  par  les  sœurs  de 

la  Pn-vidoiico  d'Evreux. 

Charité,  Cette  société  fui  fondée  eu  1482  : 
onc  gHiTure  servait  de  diplôme  à  ses  mcm- 
bi'-s  en  lCt().  Mir'  <lo  hi  Koclirtoiiranld 
onloiin.T  qiu>  la  confrérie  de  Saint-Lô,  de 
Loiir;:-A(  hanl,  sorait  desservie  par  nn  cha- 
po-!aiii-pivtio  s('<nilicr  «jiii  occuperait  le  logt^- 
VA-  vA  (iosiiné  h  son  ufflce,  et  aurait  pour 
ac'juittei-  les  uicsseS  de  fonduliona,  les 
honoraires  fixés  par  rassemblée  générale 
des  oonfitres, 

fiefi.  1»  Lr  Bf..\i-Pi\  a  dû  dotiner  son 
nom  6  Pniaiid  du  Pin  et  à  Ileîffi  du  Pin, 
niL tifioiinôs  dans  le  cartulairo  de  .îiniiiéjjcs!, 
ri^niiii'^  Témoins  des  donations  do  Uichartl, 
d'Eliw  et  de  Gcofroy  LeBlgre,àBoinnietr»t. 
Henri  du  Pin  approuva  une  do  ces donations 
ciîatnie  seigneur  du  Oef. 

En  141C  et  1447,  Robert  des  Champs,  enr., 
•l'iiina  en  fief  plusieurs  héritafres  à  Boui'i,'- 
Achard  ;  il  «  tait  jirobablcmeiit  seigneur  du 
Pio,  car  après  lui,  Siiiion  des  Champs,  sieur 
(!n  Pin  et  du  Fay  ,  décédé  en  1498,  fut 
inhume  à  Saiut-Kloi  de  Rouen. 

La  présence  de  la  famille  des  Champs  à 
B o'ir^'-Aehard  donna  lieu  il  une  alliance 
&\ec  la  furuille  du  Faj.  Ea  1570,  Ânno  du 
fzy,  fllle  de  Jean  et  d*Anne  du  Moncol, 
épensa  Rob^^rt  des  Ctianips,  sieur  du  Réel 
et  du  Bosc-le-Hard.  Ct'S  deux  époux  niou- 
mrent  en  1D72  et  furent  aussi  inhumés  h 
Saiot-£loi(l). 

T)e«  Chanijis  ;  (Vnrgent  à  la  bande  d'azur 
that  ijKÇ  (le  (rois  toupùus  d'or,  ' 

Lb  Buse  ou  Bue.  Rieliard  du  Bu!«c  est 
noté  dans  le  cartulaîre  do  Bourg-Aeîiard, 
c  'raïue  ayant  donné  vine  acre  do  terro  à  ce 
i  rieuré  :  c'est  sans  doute  lui  qui  en  1198 
t'ait  caution  d.-  (  luillaunie  de  Plasnes,  pour 
la  «'"mine  alors  importante  de  10  1.  5  s. 

Le  Bois-hb-la-Mars.  Marc  do  la  Maroesi 

S!?na|é  en  1181  r  iniin  '  ri^  nnT  donné  «quatre 
icres  de  terre  au  prieure  (2). 

En  1108,  Richard  de  la  Marc  étaitcaution 
p«^'ir  (fiiillaume  de  Plaques,  do  17  1.  10  s. 

Jean  de  lu  Mar<^  o<i  uii  des  témoins  delà 
v«nte  faîte  en  l2L  î  p  r  Pierre  do  Bardon- 
vîjIc,  à  Jean  de  Saiut-Lé{,'cr  ;  c'est  lui  ijui 
(ioana  au  prieuré,  de  1230  &  1230,  une  rente 
défis,  que  Thomas  Marîrucrîo  Inî  devait  à 
f'invo  d'an  liâtinient  sis  à  Bour^'-Acliard, 
entre  la  maison  de  fiilbert  PaBsebosc  et 
celle  de  Robert  Lecourt  (3). 

tu  P,'45,  les  héritiers  de  Henri  delà  Mare 
sjviiiri.t  line  ferre  prè5  delà  léproserie  de 
B<.';ir^'-Achard  (4). 

Une  pièce  de  terre  faisant  partie  du  Camp- 

d»  FariD. 

{il  Balle  d'Alexandre  111. 
(-3)  Cart.  de  Koiirg-Aehard,  n"  6, 
M.  L.  Pawy,  p.  a?. 


Sorel,  relevait,  en  1754,  du  lief  de  la  Mare, 

qui  appartenait  alors  aux  ridi'.'-ifiix. 

Le  Camp-Sorel.  Une  famille  Sorcl  habi- 
tait le  Bourg^-Achard  dés  le  xit*  siècle,  car, 
d'api(>s  la  eharto  de  Rotrou,  les  deux  frères 
du  Quesnoy,  de  concert  avec  Béatrice,  leur 
mère,  renoncèrent  an  droit  qu'ils  récla- 
niaientsurla  terre  de  Gautier  Sorel,  leur 
frère. 

Pans  le  siècle  suivant,  Jean  de  la  Muro 
d(innaau  prieuré  toute  sa  terre  et  son  bois 

fîorol. 

(tuy  Sorei,  tils  do  R(djert,  reconnut  devant 
Tofficial  de  Rouen,  en  1227,  avoir  cédé  BU 
[uieuré  une  rente  de  12  s.,  et  donna  en 
frarantie  son  cellier  de  pierre  à  Saint-Maclou 
de  Rouen  (1). 

Lt-:  Fay.  Avant  1181 ,  Richard  du  Fay  ;iTait 
donné  trois  acres  de  terre  aux  chanoines  do 
Bourf^Achard  (2) 

Ttes  ]<•  xin*  siècle,  Ro1)ort  dn  Fay,  riche 
métayer,  cultivateur,  avait  une  maison  à 
Bourp-Achard.  Le  petit  domaine  qui  portait 
son  niMii  n'étiiit  pôiiit  ]<■  liorci^au  do  la  puis- 
sante famille  du  Fay,  originaire  de  Saint- 
Thurien  (3). 

La  GnKdEUiE.  L('  ricni  do  C'''tte  ft'rnio  bu 
hameau  doit  venir  d'une  famille  Le  Gregy, 
dont  on  trouve  plusieurs  membres  à  Bodrg- 
Achard,  au  xiii*  siècle. 

Raoul  Le  Gregy  est  témoin  d'une  charte 
do  1221,  donnée  par  Jean  de  Bosc-Benard- 
Commin,en  faveur  du  prieuré;  en  V2'Xi^  Il 
est  qualifié  confrère  et  n=^(^eié  aux  biens 
spirituels  de  l'église  Saiul  Lô  de  Bourg- 
Achard,  ft  laquelle  il  donne  une  rente  de 
G  s.  0  d . 

En  janvier  1228,  Raoul  Le  Gre-y  et  Denise, 
sa  fenunc,  avaient  acheté  de  Robert  Coquin 
un  hérifaj;e  ayant  appartenu  &  Guillaume 
Coquin,  son  père  (1). 

Thomas  Le  Gre^  confirma,  en  1238,  les 
donations  faite  par  Raoul  Le  Orefry  son  père  ; 
en  1210,  il  vendit  aux  chanoines  de  Bourg- 
Achard.  une  rente  de  30  s.  moyennant  12  1. 

HoNGfiiMAUKTTE,  dinuTiuiif  Tlonp-iir- 
mare,  a  pu  faire  partie  autrefois  du  terri- 
toire de  cette  paroisse. 

Adrien  Toustain,  I"  du  nom,  seianenr  de 
Frontebosc  et  de  Liuiery,  était  en  même 

(1  )  M.  !..  Paw,  prieuré  de  Bowg-AeiMrd,  p.  3. 

(2)  Bulle  d  AlexandrelU. 

(.î)  Jusqu'à  l'épotiue  dfS  C-  ur  v.  les  scigncui'S  île 
Bciur{;-Ach;ird  Iiiil)iliiient  on  \<  iir  manoir  de  Plasnt-s 
oii  un  iiiicien  rhrUeîiu  !.  i  lai  qui  n'existe  plus.  Jean 
de  Cuur^^^v.  qui  p<-r(fl  lo  liire  ae  seigneur  du  Fny,  se 
fixa  sur  tV  fxof  et  v  Ûl  c«nsli  uite,  eu  14S;i,  la  <  li  ip'  '!-! 
Sajut-Gilles.  Il  n'est  ''^  8eiK"«^"r'.«^ 

du  l-ay  que  nous  tn  u\  :  .  ■  lee  à  celle  du  Pin.  ait 
élê  le'Kny.  de  Bourg-.-\^!i  i  1,  '  .ir  les  seigncurR  de  ce 
domaioe  oui  toujoui-*  ctcui  ilepuis  Jeim  de  Coun  v, 
latemdu  Fa;.  Ua  acte  de  l]42,éuiaoé  de  Geurgei 
du  Fay»  «st  daté  dtimaDoir  du  Fay  («dtu  trima). 

(4)  D'HoMer.  PrmiTW  d«  lagéaéalogi*  du  Quasnosr. 
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K-mps  scipntiir  «I»'  HitiuriuMnar»  et  «le  llnn- 
piien):irottP,CD  ir>l'J:il  aviiit  optnisè,  Tannë*' 
pivcodcn te.  Marie  Je  Civillc  ;  il  était  pu  ir>H 
gn'l'ficr  fil  clief  pour  ii>  criiniiifl  an  l'arlc- 
Dient  de  Kouen,  et  il  ('nninian<lii  des  ^ms  do 
pnerro  d.ms  le  Kuiuiixis. 

Toiistaiii  partait:  iVor  à  lu  fmndr  rr/iii/ucfi'f 
d'ttzur  et  ti'ur. 

Iloiifriiotnarette  i>assi«  «  iisiiite  !\  Adrien 
Tousiaiii,  11'  <lu  nom,  fils  rlii  prèi'i'dent,  et 
puis  à  Robert  Tonstain,  smi  petit  Mis. 

Ce  «lotnaiiie,  après  èif<'  resté  trois  eeiits 
ans  ditiisla  laiiiillo  Tonstain.  a  pu  en  sortir 
lorsqiu?  Ihtngneniare  fut  vendu  par  di'-erei 
fur  i*ierre  Toustain  .  fil*  île  liuliert. 

LAMA<iH.\M:uiF.apii:trieiiait  au  xvirsiéelo 
tt  In  faïuillc  du  (.^uesne.  I,c  '.C*  août  Uil  I  tut 
baptisé  Pierre  du  (Jui-sne .  fils  du  sieur 
de  la  .Uitiffiiiicrif ,  denienrant  an  bour;;- 
Aelmrd  ;  l  ). 

I.A  .Maikik.  I'liilip]ie  l.e  Bas,  <|ui  habitait 
Ronj,'<'?nontierH,  avait  le  titre  de  seigneur 
de  la  .Mairie,  lors<|iril  l'ut  maintenu  di-  u(>- 
blesse,  le  ".il  novembre  1(107:  il  descendait  <le 
Toussaint  Le  lias,  de  l'oitt-Audi  nier,  sieur 
de  lu  Mairie,  'pti  fut  anobli  en  décembre 
1587,  et  (jui  avait  épousé  Marie  du  Huisson. 

Le  Has:  A'iiiiji'nt  mi  rlicfi-tni  il'uziir  iicritm- 
piif/tw  fie  Imi*  iiisi's  ilfijiii-iilf*,  tiijivxH  foiilli'-*'* 
tieshiiifife.  cftlf  ni  jmiiite  suimniil'-e  <f un  crois- 
sant du  nviiiud  émml. 

Le  yt'KSNoY.  Le  cliéne,  cet  arbre  si  vénéré 
des  anciens  Gaulois,  a  laissé  son  nom  uux 
noinbr(-ux  vilia^resdu  Qnesne,  du  (Juesnn.v  et 
du  Onesnov,  (|ue  l'on  rencontre  partout.  Le 
Ouesiio^v  de  Hourfr- Acliard  a  eu  le  privilé^'o 
irappailenir  pendant  de  longs  sii'eles  à  la 
même  famille  (•.*). 

I)é3  la  seeonile  moitié  du  \u'  siècle,  la 
concession  d'un  emplacement  île  nioulin  ù 
Dois-Autou  faite  par  Kojier,  abbé  de  Ju- 
niiéj:c3,  uux  chanoines  de  Hourjr-Aelinrd, 
a  pour  témoin  (luillaume  <lu  Quesnoy. 

Lorsiine  l'archevéïineKotron  confirma, en 
117."».  les  biens  du  prieuré  de  Hourg-Aehard, 
«.lehaite  fait  mention  d'un  ^raml  nomi>rede 
membres  de  cette  famille,  entre  autres  :  de 
Nicolas  et  de  Cfiiillaiime  du  Oiiesnoy,  de 
Béatrice  leur  méi-e,  de  Robert  du  (Jucsnoy, 
de  Tivmbour;?  du  (^uesnoy  et  de  se.4  deux 
fils  Henri  et  (Snillaunie,  et  de  Raoul  du 
Wuesnoy  ft). 

Ce  dernier  paiMÎi.r)uel'jues  années  après, 
comme  témoin  d'une  cliarle  d'.Main  deSaint- 
l'ierre,  en  faveur  du  prieuré  (1). 

Henri  du  t>uesnoy  est  8i;,'nalé,  dans  les 

(1)  Sollee  sur  Urmlot,  piir  M.  <iv  Pliilippi»,  p.  25. 

<?)  ItlloMer  >  tUmiié  la  griii- iluvrie  rlf  tcl(<;  illiistri- 
liuiisr>n  ;  liiut  en  iiou»  M'rv:iiit  du  iruv.ill  ilu  "iivunt 
K<^iiéalu(;iKle,  iiotm  nuruns  ucr.isiua  de  le  ri'Clifier  à 
l'aide  (le  il<M-tini«iil«  iumvtf.'iut. 

(.'t;  lyiMim  (le  Knirtm.  Cai'f.  de  Hnurg-Arhard. 

(•I)  I>  II0H.T,  Charte  n*2. 


rdies  de  1108,  eomnio  catition  de  Richard 
Landr.v. 

I'"n  121:i,  Robert  du  Quivsnov,  iturnuDiiné 
r.li/«",  et  qualifié  de  chevali«'r,  e.«t  témoin 
d'une  vente  de  Pierre  de  H;«rdoaville  à 
.lean  de  Saint-Lé-rer  ;  llugiios  liii  Quesnov, 
éeu;ier,  figure  aussi  plus  bas  sur  la  liste  de* 
témoins. 

Divans  plus  taril  ,  ee  nit^tiic  Hupue*  ei 
Aliee,  sa  femme,  donnèrent  ;mi  jirii'uré  une 
rente  de  ït)  s.,  due  par  Richard  Framerj, 
en  présence  do  Robert  dti  Quesnov  dit 
I'.\/i/m',  son  fw-re  ou  son  parent. 

A  la  m^me  cpoi|iie,  Robert  dit  r.lMc'con- 
sentit  il  ee  ipieses  vassaux  du  Quesnov  pus- 
sent momlre  sans  paver  d««  droits  au  mou- 
lin de  ('ilos-.«ur-Risle,  dont  il  était  proprié- 
taire en  partie;  il  re<;ut  île  .ses  frens  ano 
indemnité  de  :?"(  s.  touritois;  il  fut  témoin, 
en  l'.i'.;.'»,  suiis  le  noni  d'.l^A/'  du  Quesnov, 
d'une  charte  de  <iuillanmc   le  Poipneur 
pour  le  prieuré;  il  u  le  même  surnom  dans 
une  vente  faite  par  Robert  rorjuin  ;  enflri, 
eu  1•.^•J;>,  il  donna  aux  chanoines  une  rente 
de  l'J  s.  sur  le  tènement  de  Richard  Fra- 
merv,  et  une  verjjrée  de  terre  dans  le  Chani])- 
(iérout,  louée  !}  s. 

Kn  l'J  10,  Robert  du  Quesnov  donnait  an 
Ib  e  un  dits  it  Voisciv^  ille,  avec  l'apprubii- 
tioii  de  Raoul  de  Saint-Léger,  chevalier, 
sei;rneur  du  fief.  Parvenu  à  la  vieillo>s<\ 
Robert,  qui  avait  un  lilpdéjii  majeur,  ëpoufa 
en  secondes  noces  une  femme  nommée  Vva; 
il  servit  de  témoin,  en  I  Jl'i,  A  uue  charte 
de  (tuillauine  Restent  pour  les  chanoines; 
enfin,  il  vivait  encore  au  mois  de  aovero- 
bri!  l'J'l  l,  ej»r  il  reconnut  alors,  devant  l'of- 
flcial  de  Rouen,  avoir  vendu  au  prieuré  iiiie 
pièce  de  terre  pour  13  I,  et  une  rente  de 
8  sous. 

l'n  nouveau  Robert  du  Quesn«>y  parait 
pour  la  première  fois  en  septembre  KW; 
il  ne  porte  point  de  surnom  dans  l'acte  pr 
lequel  il  Vend  au  prieuré  1  s.  de  renie  qin 
lui  étaient  dus  par  tluillaume  de  Buislaii. 
Kn  l:*ti:;,  il  donna  aux  chanoines  ni!r<  * 
et  1  vergée  l/'i  de  terre  sises  entre  In  tcw 
de  Guerrie,  son  oncle ,  et  la  teriv  qu-* 
dame  Yva,  sa  bclle-mère,  tenait  en  dolIair>^ 
abontissant  sur  le  jardin  iludif  (îuern<'. 
L'ollicial  de  Rouen  atteste,  en  janvier  l'-W. 
que  Robert  du  Quesnov  a  i-ecennu  son  sceau 
appendu  à  des  lettres  par  lesquelle»  il  pri>- 
mettait  avec  serment  de  respecter  le?  con- 
ventions faites  avec  les  religieux. 

Dans  le  ni^ me  tem  ps,  Philippa  du  Quesnov. 
resiée  célibataire,  selon  toute  appiu^'O*'^" 
donna  aux  chanoines  une  pièce  de  terre  situi"»' 
aux  Trois- plissés  sur  Hourg-Aehanb 
mois  de  mars  PiCtH,  Robert  du  yucneV,  m 
donnant  au  prieuré  une  rente  ilf  l'-  *•> 
dit  de  la  paroisse  de  .Saint-Martin-du-Fat^'' 
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pr^«  le  Bec  (1).  Ces  12  s.  étaient  dus  par  | 
Guerrie  du  Qiiesnoy,  neveu  de  Robert,  et  j 
ii»  étaient  hypothéqués  Rtir  5  yei^ées  do  | 
terrt-  voisines  dn  pré  de  Guillaume  du  Ques-  : 
nov,  près  du  chcmiri  du  Roi,  conduisant  du 
Bourg-Achard  au  Bec-Hellouin  (2),  i 

Vers  1370,  à  Tuccasion  tl  nn  fait  pMBé  à  | 
Ca+'l  in.  pr^'s  de  Bourjr-Achard,  U  -;  ac(  usn- 
tears  du  vicomte  de  Pont-Audetiici  invu- 
qairaiit  le  témoignage  de  Guillaume  do  | 
Ôuesnov.  Apr^ï*  lui.   n  i>lace  Jean  du  QHu'S- 
noj  dit  Taiwin,  (jui  épousa  N.  de  laMuute-  . 
Maiaoïi.  Le  20  avril  1378,  Taupin  du  Qwa-  ! 
Doy,  écuycr,  faisait  partie  d'une  inoiitir 
pfiSée  à  Pont-Audemer,  et  le  It)  novembre  I 
1908,  il  ratifia  one  eentenoe  arbitrale  rea-  ' 
ihiï' ♦  nrrc  itii  et  .T<m(i  de  Cottrcy,  seigneur 
de  Boarg-Achard  (3). 

Lors  de  l'invasion  anglaii^e,  GnillHumo 
da  Quesnoy  avait  succédé  ù.  Jean  dit  Ton-  , 
pin,  son  père;  il  résista  pout-ètre  quel^juo  j 
temps  aux  envahisseurs;  mais  le  3  avril  ' 
I -1^2,  il  obtint  dea  lettres  de  gvkcc  après 
avoir  prêté  serment  an  roi  (rAnfrIotorro.  j 
Dès  l'année  piccédi-nle,  il  avait  rendu  aveu  j 
an  conquérant  pour  ses  seifjneuries  du  Ques- 
noT.  ,1,'  Varncville-au-Grès  et  de  Saint-Mi-  j 
ciiel  de  la  Haj^e.  I 
L'aveu  de  Ptasnes ,  donné  en  1456,  con-  { 
lient  le  pass.ig:^  siiivnnt  :  j 

titan f  relève  de  Bourg-Achard  un  demi 
fief  noble,  nommé  le  fief  du  Qoesnov,  que 

tient  messire  Guillaume  du  Quesuoy,  ch.  - 
valier,  et  siet  en  la  dicte  paroisse  de  Boiu-g- 
Aehard,  en  la  vicumté  de  Pont-Autou,  et 
parties  d'environ.  »  j 
Ouillaume  du  Quesnt  y  laii^^a,  de  son  ma- 
riage avec  Jeanne  de  la  Heuse,   un  tils  j 
ooninië  Jean  ,  aii(piel  il  céda  tous  ses  flefii  i 
f-n  1 1Q2,  et  il  était  mort  avant  le  21  octobre 
U71  (4). 

Jean  dn  Quesnoy,  dit  le  Baudrmâ^  II*  du 

nom,  écuyer,  seigneur  duQuesnoy,  de  Var- 
oeTilk>aù-Qi'^,  du  Pleseis,  épousa  Agarie 
ée  la  Cauehée ,  dame  du  ThnitoHében ,  de 
l'Epinay  et  de  la  Cauchée,  tille  et  héritière 
àt  Thomas  de  la  Cauchée  et  de  damoiscUo  | 
N.  du  Jarriay.  11  fit  hommage  an  roi,  le  j 
11  juin  1462,  au  nom  de  sa  femme,  pour  les 
tr»>ig  fiefs  qu'elle  lui  apportait  en  dot;  lui- 
ŒéiBe  recevait  aveu,  on  1 107,  de  Jean  du 
Tôt,  écujrer,  pour  un  tiers  de  flef  à  Varnc- 
YtUe.  11  vendit  ce  fief  en  1471;  l'obituaire 

'Il  II  is't^-tnit  sans  ilouKo  retiré  dam  06  paT^i 
luii  ifi>uv<;  un  tief  du  Qtie&iuj^  . 

ii)  là  s'arrék-nl  Ira  documents  fouruia  par  le  car- 
xnhipe  «]e  BouiK-Acbartl.  «a  sorte  que  nous  avauce» 
M.s  u[)  p«a  au  milMU  dw  ténètiiNa. 

fîi  D  Hosier. 

A)  Il  avait  au«ai  une  fille  nommée  Jeanne,  nui 
N.  d«  FmifiMivtUe.  iMfiMur  de  ComUarrule 

i  BnooM. 


de  Bourg-Achard  marque  sa  mort  SU  8  fé- 
vrier, probablement  en  148:i. 

Richard  du  Quesnoy ,  fils  ainé  do  Jean  , 
m-.,  seigneur  du  Quesnoy ,  du  Fenguerey, 
de  la  Heuse  et  du  Thuit-liéboj-f,  passa,  le 
11  juin  14S:i,  avec  Jacques  du  Quesnoy, 
son  frère  puîné,  un  accord  au  moyen  du* 
quel  le  tiefdu  Qiiesnoy  lui  ili  tîieura  en  en- 
tier (1).  Il  rentra  aussi,  yù.v  uu  accord  dn 
14  mai  1490,  dans  le  droit  de  nommer  à  la 
petite  r  hapellodu  Thuit-HObert  ;  il  itarait 
avoir  eu  deux  fils,  Robert  et  Louis  ,  sieur 
de  la  Heuse. 

Rt>l)ert,  l'ai  m'  .  et  le  principal  héritier, 
Seigneur  du  t,juesnoy  et  de  la  Métairie , 
épousa  en  premières  noces  Austreberto 
l)ouilé,  finit  il  cîit  tr'Msfiîs:  Jt^an,  >îicf)I;is 
etEustache,  ctsa  seconde  femme,  Françoise 
de  la  Haye,  lui  donna  an  4*  fils  nommé  Ui>- 
bcrt  {•>). 

Jean  du  Quesnoy,  11*  du  nom,  ainé  des 
quatre  frères,  eut  le  titre  d'écuyer,  seigneur 
(in  (.>uc'snoy  de  Boissay,  près  St-I'ierre-sur- 
Dive,  et  des  Roiiers;  d'abord,  il  transigea 
avec  ses  frères  qui  lui  abandonnèrent  rhô- 
ritage  paternel  en  entier  moj'ennaîif  de» 
rentes;  plus  ti^rd,  son  frère  Eustachc  fit  sai- 
sir, entre  ses  mains,  le  3  février  1570, 
tous  les  biens  provenant  de  la  Succession  do 
Robert  du  Quesnoy,  leur  jeune  frère. 

Du  mariage  do  Jean  du  Quesnoy  HT  , 
avec  Marie  de  Martainville,  est  issu  Arthur 
qui  é|)ousa,  en  1572,  Yolande  del'Kpiue,  et 
reçut  le  Quesnoy  en  avancement  d  hoirie  ; 
en  secondes  noces  il  épousa,  vers  1509, 
Anne  Vauquelin,  fille  du  célèbre  poète  Jean 
Vau<(uelin,  dont  il  eut  Guillaume  du  Ques- 
noy, marié  fi  Renée  I.e  Gros,  et  qui  mou- 
rut le      dr.'.  inbre  1052. 

Gaspard  du  Quesnoy,  fils  do  Guillaume, 
laissa  une  fille  unique  nommée  Anne,  qui 
épousa  Gilles  du  Bosc -•  Regnoult ,  auquel 
elle  porta  la  terre  du  Quesnoy;  elle  était 
veuve  le  10  septembre  1001  ;  leur  fils,  Gilles 
du  Rfisr-RruMiuiilt,  n'eut  pas  le  Quesnoy, 
mais  il  hérita  de  laseigneuriede  Voiscreville 
et  devint  seigneur  de  MarciUy-la-Campagne; 
sa  veuve  Kenre  dr  Roussel  vivoit  encore  an 
mois  de  mai  1715, 

Lbs  Rotikrs.  Vincent  dtt  Quesnoy,  3*  Aïs 
de  Jean  II,  dit  lioiidnnid,  eut,  dans  son  lot, 
vers  I4b0,  le  domaine  des  Kotier»;  après  m 
moK  ou  Textinotion  de  sa  postérité,  les  Ro- 
tiers  revinrent  à  la  branche  aînée  de  la  fa- 

(1)  autres  enfiints  de  Jean  du  QuMnoy  dit  I* 
liaudi  and,  étai*'iit  :  1"  VincLMildu  QuesnwJ.KiglMUr 
di'K  Koti*  r!«;  Michel  du  Quesnoj,  esc,  Mnnwttr  dv 
Saiot-UiciMl  d«  la  Haïe;  9>  QuiUemetto  du  Quonoy, 
femme  deTbomaa  d«  Hallevilto;  4*  Jeanne  du  Quea* 
noy,  mariée  h  Robert  de  Vinefoy. 

(2)  Nicolas  ot  Eufttache  ae  firent  protestanls  «t  pai>« 
téreut  les  armes  pour  leur  rsligion.  d'apri*  un  aci«  da 
4  septemitre  l&lb. 
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mille.  Vors  1040,  Gaspard  du  Qiipsdov  prô- 
nait 1«  titi'o  do  .st  i;;ni'Ur  <lii  tjin  >iin\v,  de  la 
M<!tuirio  o(  drs  Uitii'-is. 

1.E  V.M..  Kirliard  du  Ynl  ,  (iii'iiii  dncii- 
nieiit  piv.<oiito  roriinu'  fW-rc  di'  KoItiTi  dit 
VAfjbi'-An  tjuesiioy,  servit  do  i-uniiDn  à  {îiiil- 
laniiK'  dt>  l'Iasno»,  eu  llfiS,  pMur  uiio  ^oiaiiio 
di-  l'>  I. 

Kn  un  Krioal  du  Val,  sia  ihimin'-  le 

J'riew,  est  «•mpluv/'  coniiiio  triiiiiiii  dans 
une  charte;  Riuliml  du  Val,  p.'Ui-riiv  son 
père,  est  an  nonilire  des  lémuin!»  de  la  dona- 
tion faite  an  prieuré,  eu  llfJÔ,  par  «.uiillaunie 
le  l'oigneur. 

I,a  maison  de  fJnillantnc  dn  Val  existait 
A  Bourj:-Aelia!il  en  lïJl»,  et  «m  (ieotVov  du 
Va!  denienrait  il  lliiitirneniare  en  l'J;tl. 

Ki'-hard  <lu  Viii,  11"  du  neni,  elievalier, 
est  un  des  tènioinK  il'iiiie  cliarto  «le  (iuil- 
lautne  Ue>t(>ut,  punr  le  prieuré,  ou  l'-i  V-i  (I); 
il  donna  an  prieuré  la  moitié  du  ("ainp  Ca- 
tcl.  Le  SA  juin  ï'Ai>'A,  Uidu-rt  dti  Va!  ache- 
tait de  (tuillanme  l'épin  l  eriaines  ]»iéee.«  de 
terre  assises  au  /totirtu  fitrri  ('.'). 

Enfin,  l'existence  de  l'arrii'-re-lief  du  Val 
est  constatée  dans  l'aveu  d<;  l'iasnesde  l  lô'j, 
i|ui  contient  le  passaire  suivant  : 

«  /ifin,  une  l'ranelie  vavassorie  ,  nonin;éo 
lu  vavassorie  «lu  Val,  assise  oii  la  dili-  pa- 
roisse de  Bourp-Achard  cl  vicomte  de  l'unl- 
Autoii.  B 

PKltaKÉ  i>£:  Saim-I.ô. 

Nous  ayons  vu  que  Ouillaumo  du  Bosc, 
un  des  pins  anciens  seigneurs  de  Bour^- 
Aoharrl,(|ui  vivait  à  la  lin  du  xi'  siéele, 
avait  eu  d  Alhenda.  sa  louinie  .  ti*oiâ  lils  , 
Nivelun,  Ucj.'i'r  et  Henri. 

Devenu  l'héritier  jtrineipal  du  domain*- 
]taiernel,  r«iivelon  se  décida,  iio  i  pas  ti  lon- 
der  un  prient  é,  mais  ii  transformer  eu  col- 
Jé>.'iale  l'éj/lise  de  la  paroisse  jnsiiue-là  «les- 
scrvie  par  un  seul  itrétro.  Les  «rrands  sacri- 
lices  que  lit  alors  le  curé  de  Boiirp-Achard, 
nommé  Hnpueidu  Chati  l,  nous  nutorisi  iit 
croire  <|u'il  fut  le  conseiller  il>  Nivelon  i  t  le 
principal  promoteur  de  l'œuvre;  c'est  du 
reste  le  nom  <|ue  lui  donne  la  charte  de  Ku- 
{.'er  du  Bosc,  frëre  do  Nivelon. 

Nivelon  se  horna  ii  fonder  «itiatre  pré- 
hendes  séculières  pour  le  service  de  l'ép-liso 
et  do  l'otlico  canonial  :  mais  elles  furent  do- 
tées par  le  curé  Hu<;:ucs  du  Cliftlel  et  sa  fa- 
mille. On  Vf>it  Ilu^nes  donner  d'ahord 
îiO  acres  de  terre  cl  '.i  acres  de  liois,  du  coii- 
«îi-ntemenl  de  Koper  (loule  de  Martre,  et  de 
Marc,  sou  fils;  ce  dernier  reçut  .'{0  s.  de  dé- 
<li>umu^'emcnt  ;  il  donna  encore  la  fortune  de 
fa  mère,  qui  se  compo.sait  de  -l-l  aen-s  do 
terre  tenues  à  ferme  par  Robert,  son  ucvcu. 

(1)  d  llof^ier.  VII. 
^il  Nulariat  de  Uouvn. 


L'entreprise  était  h  peine  cnntro<»neée  qii# 
Nivelon  m-'Uiut ,  lais<^at»t      son  Iréré.  H  >• 
is'-r,  lioniiiie  actif  i-t  eii<  r«']irciiniif ,  le  m. in 
d'î  «'oiisi  'iidi'r  Son  d'iivri'.   Sur  le  siëi'o  <ii< 
Ixoui'n  se  trouvait  alor.-*  U"  savant  lliti"!--' 
il  Aihiens,  qui  avnil  été  ch;«m»ii;e  r'-.Milier 
et  ipii  ne  tié^'li;_'eait  ni-ii  pinir  éteiiilre  .•  t 
iit<lre  dans  s<tn  dio -e.^e  (1):  il  jiersiia  l.T  à 
k—.'er  du  Bo.-c  de  niodili-T  r<»'iivre  «le  '  'n 
fi-ei-e  et  de  fonder  un  prioiii  H  cK' cliaiK>in<  ' 
ré.-uliers;  on  i-n  lira,  en  II  Ui .  «lu  prieiirti 
dv-  S;iinl-,leaii  lie  Falaise.         viiir.-iit  «o ca- 
nis.-r  le  nouvel  étaldis<enifnt,  et  fil  cu*- 
Iruire  les  haiini'Mits.  Iliii'tu  s  «r.Vinietis  c^n»- 
tate  e«'s  faits  p,ir  nu  aci«»  siilcnnel  dans  le- 
<|iie|  il  vvAi'  les  r.ipporis  «l.'S  de'tx  pri'  nr  » 
«!<'  Kalaise  et  d<'  B  iiirL'-Ai  IiiU'd  ;  I'-'  prieur 
dt;  I'\ilais<»  ciusi'rvait  le  «Ifoit  «le  visite  et 
«11!  correction  :  luais  li-s  religieux  ile»i:icnt 
oh.'ir  r<->peeiiveiiient  au  pi  K-ur  du  lieu  où 
ils     tnnivai''nt,  et,  «-n  cas  «le  division.  l'ar- 
«•lievé<|iie  av  ilii  le  droit  iriiii'-rviMiir. 

t)ii«'Ut  le  lion  <>s]iril  de  pi-i-ndi*..'  pourprv- 
niier  prii'Ur  le  «loven  IIulmii-s  «Iti  Chaiel,  qni 
avait  lait  (ntit  de  sacrili'  <>s  pour  la  maison. 
Ho;.'erdii  B'isc  se  montra  très  frènéreuxdaaî 
la eircon*:ian>.-e,  et  donna  nue  charte  oii  il 
iléelare  <|ue.  p.irle  cnii»«.'il  du  vèiiéralile  Ilu- 
j,'Ui  s,  pour  ràaitt  de  son  pèr<?  el  de  sa  nà'Te, 
)ii>ar  le  salut  et  la  ]ti-i<spèrité  «le  .MaiiiiMe, 
sa  fi'nime,  et  de  (iuillaiinie,  ii«  n  lils,  il  a 
«liMiné  l<>s  quatre  prélu  iides  fon«li'>e#  par  f  >n 
frère,  à  des  chanoines  ré^ruliers,  sans  re- 
tenir sur  eux  de  droit  humain,  si  ce  nVst 
la  i>rotcc1ion  et  la  défense.  Puis  il  entre 
«laiis  ItMlétaii  d«'  ses  «hmaiion^  personnelli'!!, 
«jni  eonsi«tai<>nt  «.'ii  un  vcrjrer  près  i'ép'iise 
et  iiiH!  ii-rre  pi'ur  y  «"«^nstruir»'  1«'  noiivcaa 
couvent.  Il  a.j.oiie  a  aei.  s  de  terre  pour  le 
li:iuin.«ir  '  lie  l'é/Iise,  la  dinie  du  lonlii  U  'h' 
B  'ur;r-Aeliard ,  la  dime  de  ses  moulins  A« 
l'ont-Aiilou,  la  dian'  du  pain  de  s.i  mai-s^n 
et  f;énéralenient  de  tous  si-s  revenus  «le 
Bo»r--Aelinnl.  làilin,  -1  act  es  de  terr.>  q"»- 
U.ioiil  t.'répin  li'iiail  poiir  -1  s.  ii  i'As.'eiisien. 

Le  fondateur  eo)i(iniia  éf;al<-inent  les  doiu 
faits  jiar  ses  vassaux  et  par  ]>rieur  Jlu^'ue''; 
Ainsi,  tlautier  «le  (W.is-sur  UisIe  avait  donné 
8  8.  et  2  d.  de  rente,  pavahles  le  deuxième 
dimanche  «le  Carême.  *ù  la  condition  d<) 
céiéhrer  chaque  s.-maine  d«Mix  messes  {w^itir 
l«>s  défunts  (•,').  llul.iTt  d'Ktoutevifle  avait 
d'inné,  «le  son  c<'iié,  i-n  tèiienient,  à  B'iurV" 
Achar«l ,  «lu  consentement  <rilélisen<ie,  m 
lillc,  et  avait  reçu  en  éehantre  l*^"*'  »• 
Uoumois. 

Toutes  les  dis|>o<iiions  prccéilenies fari'ni 

(I)  dii  r<.iir..ji  1  1  im^M'-  tinii  «lu  T.-iwn'  If  t'r>-|'] 
|"iur  MU  iiisiâiit  i|ui  roiin.i'-.iil  |B>iir  i  urt-«, 
ruir-.',',  d.    i^'li^Meui  toujours  sauiui»  a  I'!'''  'Uj"'*' 
v\  Mirv.Mlli-»  |<:ir  lui.  .  .  . 

<;'i  L  lioLoi  airi-  a  un«  ro.  "(>  n  était  pj» 
d  un  dt'iiier. 
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l' prouvées  par  Galeraii  do  Mciilan.  suzerain 
deKotrordu  Ijosc,  par  Maîhildi'.  IVninio  de 
Kotjer.  parGuilluuuio,  son  fils,  »  t  pur  Henri, 
son  Irt'i'C. 

I  n  des  proinicrs  fiùii  h  iiotor  dans  Tliis- 
toiro  du  pritMiré  de  Rouiir  Achard,  c'esi  la 
ruptuivde  l'alUanccqui  rmii.^sîiit  au  pi'i»nirô 
fi*  IV.hiise.  ClMo  iiiaisoii  étant  entrôc  dans 
1.1  fMrii.'ré!jati<in  dp  l'rémuntrô  en  1158,  pcr- 
li",  il  t  ltar!(.'"oant  do  i  <'',^'lo,  son  droit  do  sii- 
}.x ri  .riii-,  tandi^  iiiic  k>  pri«nu'ë  de  Saint-Lù 
n'LMiivra  son  iiidépcndauco  i>t  son  indivi- 
dualité; nous  noterons  ensuite  l'inêpuisa- 
btt?  l'v  aért'siiô  de  Cialoran  do  M<nilaii  on- 
TerD  les  muisons  rcligieuseti;  il  donna  uux 
ehasotnes,  Hans  tons  ses  domaines,  avHnt 
d.3  se  rt'Uror  du  monde,  on  llOCi,  lo  panap;*' 
pour  leurs  porc^,  l'herba^fe  puui*  leurs  bes- 
tiaux et  le  boÎB  pour  leur  chnuffnîîe. 

I  n.'  charte  de  i'arèln  vèqui^  Rotrou.  datée 
<kUlbf  résume  1  iiii^ioirc  du  prieuré  depuis 
n  fondation  ,  et  nous  fait  connaître  les 
noms  de  ceux  <]ui  ,  jusnue-là,  avaient  coii- 
tiibuo  à  son  agrandissement}  en  voici  io  ré- 
sumé: 

t  Lea  chanoines  avaient  acheté  une  it  rro 
V'iiqni''  de  leur  verf^or  avec  touto  la  mare 
t't  le  vt  rp^er  de  Pic  »t  ;  plus  la  tei-re  où  Ila- 
flies  U  Houvier  avait  une  denn-ure,  et  la 
ir.viire  étaldie  sur  h'  jiarvis  même  «le 
>.'li>e  flans   la«iuelle    huldlait   une  feiuuie 

::i!iièe  Julitte. 

hj.êsdeiix  l'réros,  Niellas  et  Cnillaume 
du  Quésuoj,  avec  Ueairite,  leur  Uiére, 
«valent  renoncé  à  leurs  droits  sur  la  terre 
i':  rrniiiior  Sorel. 

•  Guillaaiuti  Roussel  avait  dounc  une  terre, 
«t  R^'Stout  3  vergées,  Guillaume  Rea- 
'  nr.  fiJsdu  précédent,  5  aères  de  ti  rte,  lers- 
qaa  $on  fréro  s'était  tait  ciianoine.  On  avait 
donné  au  prieuré,  Robert  dt%  Qtiesnoy,  cn- 
f  re  enfant,  ave,-  ">  acres  de  terre  (1), 

•  I>i  chanoine  Kicbard  du  Bois-Taou  (2), 
marif  avant  d'être  religieux,  avait  donné  5 
^iie-de  terre  U>is<jue  stui  lils  Itaoul,  qu'il 
avait  amené  avec  lui,  était  d*-veuu  elianniae. 

«  Le  prieuré  avait  n  ru  aon  s  de  ti  t  re 
<^^s  [pere?  de  Ifii^Mi.'s  l<tr-(iue  i:elui-ci  avait 
[Th  1  luil'it,  et  Kieliard  du  Fay  avait  a[>- 
î'Oi-t- ;i  acres  en  entrant  dans  la  maison. 

t  rfuillaumc  Loie-Mie-Epée ,  tVéïi-  du  roi 
Hi  npi,  et  un  «les  li!s  de  i'impé;  al l'iee  M:-,- 
liuide,  étant  vcnusa  Huui  i-'-Aeliard,  avaient 
litwé  un  souvenir  de  leur  passade  en  dou- 
utie  rente  de  '20  s.  de  Beauvaisis  sur 
iv  lofiiieu  d'Auniale. 

«  («errais  de  Bonquetot  avait  donné  1  acre 
'^o  tr'i  re  ;  Guillaume  de  Pieneourf ,  u  ne  niine 
•ic  p'iis  i\  prendre  à  Bomiuetot  ;  Ilii^'ues, 

II  Cf»  •l  itatioii'*  enrichissaient  la  maison  efc  aiiie- 
i^;*!!;  À  eilo     eur:itits  dw  meilleures  CuiûJlw. 

(tt  U  devint  plu*  tard  prieur. 
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lils  de  Robert ,  s.i  temnie  ,  Agnès  ,  et  Ma- 
fbilde,  saillie.  1  ero  de  terre  (l);  Raoul 
Pajcu  et  ses  trois  lils ,  1  acre  ;  Hupues  le 
Vicomte*  1  vergée,  pour  obtenir  do  l'arche- 
vêque uiK^  dispense  de  mariatre;  Treni bourg 
du  Quesnoy  et  ses  lils  Henri  et  Guillaume, 
2  acres;  Roger  de  Fontaines  et  (iuilhiume, 
son  fils,  une  acre;  .T(>an  du  Bosjiouct,  1  ver- 
gée de  terre  tenue  à  loyer  par  Robert,  curé 
de  Bosgouctf  avec  une  maison  dans  le  bourg 
même,  et  une  ma^"re  placée  entre  lo  cime- 
tière et  le  l'our  public. 

«  Plusieurs  petits  seigneurs  des  environs, 
comme  (Tautier  de  T'ont -Autou,  Robert, 
Als  Baudry,  Gautier  Parcul,  Richard  ,  son 
fils,  et  0«bcrn  du  Landin,  avaient  aussi  d^ 
I>esé  sur  l'autel  deSaint-Lô  le  siL':iie  symbo- 
lique de  leurs  largesses  envers  le  prieuré. 

«  Durand  de  la  Londe  et  Raoul  Tranche* 
puurcel,  son  {tendre,  avaient  donné  3  acres 
cl  une  vergée  de  terre  le  jour  même  où  Ri- 
chard, frère  de  Durand,  était  entré  dans  la 
eommunanté  <l'  -  '  Iianoines. 

«  IS'ieolas  de  la  Londe  avait  donné  l'é- 
p-lise  de  X.-T).  do  Cauniont  avec  les  deux 
chapelles  do  sa  dépendance  (2).  » 

L'arehevéque  relate  àlaliti  de  sa  charte 
eertaines  donations  omises  ii  leur  date  ou 
ellVetu  '  in  dernier  moment.  «  SœurBnsilie 
avait  donné  à  ses  tréres  de  Bourg-Aehard, 
une  maison  à  Falaise,  probablcmetii  avant 
1 158,  lors  que  les  deux  communautés  étaient 
eneori'  uni 

«  Les  chanoines  avaieut  acheté,  des  reli- 
g'ioux  de  Jumiéges,  un  moulin  à  Pont-Auton, 
avec  le  pa>sage  ç^ratuil  <1  •  l;i  Seine  dai  s  le 
port  dcjuuiiégcs;  mais  les  vassaux  poiar 
|Ottir  de  ce  droit  devaient  être  accompagnés 
d'un  relii:ieiix  (:>>.  » 

Eotin,  Guillaume  Capel  avait  donné  2 
acres  de  terre  pour  le  luminaire  de  réglisc. 

La  situai  "en  du  prieuré  éiait  donc  très 
satiâlaisanic,  et  la  période  do  prosj'crilé 
dans  laquelle  il  était  entré  no  devait  pas 
se  teruiin'.  r  eneore>. 

En  ellét,  Guillaume  de  Piencourt ,  père 
et  fils,  rési^rnér  eut ,  peu  apr^-s  1175,  les 
droits  d'a\ou<'i'le  et  de  présentation quUls 
aiai-  iit  sur  ré-lis.»  d'>  Iveiqueint. 

Philippe  de  la  Rivière,  qui  avait  les 
mêmes  droits  sur  régitse  d*Honguemare , 

(1>  D'aprcii  la  l>ull<>  d'AI«xaadt«  III,  Hugues,  flis 

lit-  i;< >;>ort,  arait  donné  2  acres. 
<i.'»  r<><i  deux  cha|ielk'9  «ont  devenues  \en  ^^rlises  de 

ti  'Iriiiit.'  *  t  (If  S  iînt-Ouen  de  Toii1«  rvil!»-.  Ciiiil- 
1  uiiiH  ik-  l:i  Loii'ie.  rrèr«  »loé  de  Nicol.i»,  s  était  fait 
(  li.ia  aif,  <'t,  :i['i>'>.  st  iiiorl,  il  fut  inhumé  daa*  le 

cli:  ;ii'r<?  jn<'iiic  lU  [iri-  i.-ri'. 

>:U  l.v  prii-iu-'-  voulut.  in\  T  t,  irolitfiiir  do  Jii- 
iiiici:.->,  MTs  ll*^'.  I<i  ceiiceHsj.iii  d»-  l'«'nipiac«'mt'nt 
d'il!!  moulin  av»'.-  It-s  l)aiiiji«M-s  nioyfiiiiant  \iM)  s.  de 
rt  iir  ■  en  d.  'ix  tfrm.v-:.  t'<  tu»  coucc-ssioQ  t»e  devait  élre 
vul:ii  U'  que  laiK  que  le  prieuré  reatemlt  SOUS  l'au» 
tonte  directe  de  1  arclivvéqae. 
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los  ocda  ••t'iilcrni'ht:  enfui,  Hi-nii  «lu  Nimi- 
liiHirjr,  iifveu  de  Rolroii,  dniiriii  lii  cha|i(.>ll<> 
tic  N.-l>.  tin  \lo>r  <l:ius  lu  {«vi-i  «lu  Nou- 
liMur;r:  RhIkti  du  NouUouru' ,  do_v<'ii  «le 
Houei),  fivro  dl^  llruri,  et»  aussi  jian  à 
ci>ttodnii:t(ii>ii,<>(  ilaiis  r:i4't<-<|iril  dnitiia  pour 
s^<in  i>iiiii[iti\  il  <'<(  i|iii'>iiiin  lie  KitltiTt  «le 
l!i'ct|iuM't>i-t,  aloi's  iirii'ur  ili*  notir^-Arliunl. 
CVst  le  scciiid  sn|n>rifiir  de  la  iiiaiiion 

<|l|l'  IMMI.S  (.■OlIll.lissillIIS. 

Vers  llSlt,  !(•  roi  Hvnrl  II  accorda  au 
|iriourt>  une  <-|iar(o  de  c<Hillriiialioii. 

Il  faut  iui>-ii^  ra|ijiÉir"cr  u  i  <'ilo  date  la  do- 
nation fiH'Alaiii  (if  Stinr-Pierri'  il'Atitils  fit 
aux  clian<>iiii-s  di>  la  diine  d«'  suii  vin  <■(  de 
;<a  vit'iic  fil»  I,iiiif.'u.'\ illi>,  ci,  vu  iiïu!j,d'uii 
ur|ictit  cil  |>ri>|irictc'  (I). 

Il  iif  nia)i<|iiait  plus  à  rcxistciicc  et  aii\ 
|i>><:scssiMn8  du  priourc  i|ue  la  .sanction  d«> 
l'atiton'é  pniitilicalc,  i|i>'i-llc  "lniui  cnlin  |c 
17  de»  Kalciulcs  <lc  mai  lISl,  d'AlcXali- 
ii\-c  III,  un  dcsplus  ilhistn.-s |*apcs  «(tii  aient 
^.'i.uvenië  l'KL'Iise. 

Sa  bulle,  adressée  a  Kaoul  du  Bosc,  alui-s 
prieur,  cotiiieiit  d'alxird  réiiunicratioii  de« 
é^rlises  sou  luises  aii\  cilanl>iu<■^t ,  N.-I).  de 
C'auinr>nt  et  scm  «liapelles.  BoUi|U<'ti't,  IloM- 
J.'tteiuare  et  N.-I>.  du  IJoso,  puis  le  détail 
(IcH  <li>rialiiiii.-t  faites  au  luoiutsieiv ,  déjà 
ëiinn<'cc!i  dans  la  charte  de  Khiimii:  il  s'v 
liMiive  ci-|»*iidaiit  i|Uili|Ucs  additions  pour 
les  biens  donnés  depuis  II75,  par  .leau  du 
iîose  et  Matliilde,  sa  lemnie.  par  Auieline  et 
Tliomas ,  sou  (ils,  et  par  Ilélie  du  Tliuit- 
IléLert. 

Au  ii4»nilii'<^  de*  liicnt'aiteurs  zélés  du 
prieuré  a  celle  épo<iiie.  il  faut  eoiiipter  Uo- 
liert  II,  coliito  de  Mculaii  ,  dont  4|ualt'i' 
cliarifs  raitpelleiit  les  donations;  par  la  piv- 
niiOre,  il  rcnoiii  M  à  si  s  droits  sur  l'éniiso 
lie  l{ou(|Uciot  ;  par  les  aiilivs,  il  renouvelle 
les  exempt ioiis  accniNlée.s  par  son  père,  »'t 
coulirtuc  les  donations  de  (iuillaume  des 
l-'outaiues. 

l*eu  après  la  Lull.- d'Alexandre  111.  Uo- 
{for  de  l'iasncs.  II'  du  nom  ,  p.  til-lils  du 
fondateur,  donna  une  oliarte  «l.itce  de  Lon- 
dres, dans  lar|uelle,  après  avoir  con^taté 
raniiliu  et  la  parenté  <|ui  runi-^s'-nl  iv.i 
prieur,  Raoul  du  Hosc,  il  donne  aux  clia- 
iioines  l'église  de  Saiul-I'ierre  de  Cure, 
dans  le  Comté  d'Ksscx.  <|u'il  tenait  de  la  iro- 
nérosité  d»!  Jean,  comte  de  Morlaiu. 

Kof.'er  de  l'iasues  t>ui  pour  sueeessciir 
fiiiillaume,  son  lils;  en  ll'.W,  le  prieur  de 
l(<)iirg-Aeliai'<l  lut  caution  pour  lui  et  pava 
11)  I. 

L'ari:liev«;.|ue  (iautier  eut  jiour  le  prieure 
luut  le  dévuniuent  de  son  prédcc<'ss<>ur ; 

(It  Trmli>s  li-s  ni.'iiMiiiii  rvl^'K'UiHt  iiVii>|ir<.>ssaieut 
il  iu'Iifler,  pr,'!-  <!»•  Vi-riioa.  de»  viijuc»  ipii  loiir  iiincu- 
raii'iil  du  MU  p'iur  1  auiol. 


ainsi.  Ni'  olas  de  la  I.onde,  devenu  cheva- 
lier. Voulut  revenir  sur  sa  donation  des 
p;ilrona;:es  de  Cauiiioul  et  de  ses  annexes  : 
t;.iuli<'r  intervint  et  Nicolas  renonça  a  ses 
prétentions  (1). 

1.0  prélat  constata  les  droits  dn  prieuré 
dans  une  charte  de  rjOJ,où  il  dit  u  qu'il 
est  ci>m|»atissaiit  il  la  pauvreté  des  cha- 
noines, et  <|Ui',  témoin  do  leurs  bonri'-.-* 
Mio-urs  et  de  leur  piété,  il  ratifie  les  disiJi>- 
sitinns  du  sei;;neur  de  la  Londo  .  d 

Dans  cette  circonstance,  il  confirme  «le 
nouveau  aux  chanoines  les  é^flises  fiu'il» 
avaient  et  la  possession  du  prieuré  île  N.-D. 
du  Rose,  près  du  Neuliour^',  déjà  garantie 
p.ir  uiiecliarte  d«'  révèque  d'Evrenx. 

Km  l'^Ki,  Richard  du  Bois-Taon,  prietir 
de  IJoiir^'-Aeliard ,  paya  au  fisc  royal  une 
lé.-cre  taxo  de  12  d.  afin  de  pouvoir  se  dè- 
li  ndre  contre  Raoul  de  Rardouville,  qui  éle- 
vait ii<s  prétentions  sur  le  patronage  Ue 
i{'Oii|iielot. 

\  crs  ce  temps.  Robert  dt>  Bernay  ,  «jui 
était  propriétaire  d'une  maison  dans  la  pa- 
r<iisse  de  Saiiit-l'atrico  A  Rouen,  la  donna 
à  son  eleiv  (reofroy  du  Bosc  :  celui-ci  la 
tiaiisiiiit  aux  chanoines  lorsqu'il  fut  admir> 
parmi  <-ux. 

tiiiillauiue  de  Plasnes,  sei;.'neur  de  HKurp- 
Acharil,  souleva  quelques  dilliciiltcs  au  su- 
jet d<>  la  diiue  du  pain  cl  des  cens  données, 
en  ll  l:{,  par  son  hisaïiMiI  Rojrer  du  B<>sc; 
le  pape  Innocent  III  nomma  des  arbitres 
qui  imposèrent,  en  IJd",  une  transacaion 
aux  parties:  Ciuillaume  rentra  dau«  ses 
dinii's  et  aUandonna  en  coiu|HMisation  4  acres 
de  terre  (•,'). 

Les  chanoines  intentèrent  à  ce  moment 
une  action  contre  Tridon ,  curé  de  Bariie- 
ville,  qui  préiciidait  retenir  plusieurs  pa- 
roissiens d<-  ll'^i^rueinare,  et  peix'cvoir  sur 
ci'ux  d<>  C'aiimont  des  dîmes  en  pain  et  de- 
niers. Innocent  III  iliit  encore  intervenir; 
il  iioiiinia  des  connuissairei;  qui  amenèrent 
les  jiarties  à  transaction. 

Le  prieur  céda  au  curé  deux  {taroissicns 
qu'il  avait  pi\'S  de  son  église,  et  lui  paya 
r»  I.  tournois  pour  ses  peines  et  dépens; 
mais  en  rex^inche.  les  chanoines  recoin  rè- 
rent  leurs  paroissiens  de  Iloug-uemare  ci 
tous  les  pridils,  (rerbes,  pain»,  deniers  et 
diiiies,  que  le  curé  faisait  enlever  de  l'églisd 
de  C'aumont. 

Cette  transaction  fut  uou-seulenieni  con- 
firmée par  deux  chartes,  l'une  de  Rohert. 

sui  sseur  de  l'uivhevjtque  («autior,  l'autre 

de  l'abbé  du  Rcc.  mais  encore  par  si'rmeiil 
que  tjcolrov  du  Rose,  alors  prieur,  et  Tho- 
mas, un  de  ses  chanoines  d'une  part,  et  le 

il)  Oit  vu.l  qUc  le«  récl.ini.iliotis  «.■Ouli'«  Ir»  bli^TatilÀ 
vu<  iiiv  if,viit<->cimiiii<riiç4ii*ut  lifjà  à  >t  tMrv  juur, 
<0  C>U'luUiro  II'  3!. 
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curé  Tridon  de  Tautrc,  prêtèrent  sur  l'autel 
é«  Véirlise  de  N.-D.  d*OuYille. 

B;iiuhy  ilo  Flanc'nirt  ayant  été  adiiii^, 
Ters  12IU,  comme  chanoioc,  Raoul  de  Fian- 
evurt.  son  père,  donna  au  prieuré  6  ftcrcs 
de  terre  en  ilivt  rs  lieux,  que  Robert  du  Fa.y 
teoait  à  champart;  et  en  outre,  Âniroj-, 
MB  homme  li^'e,  avec  ions  les  droifs  et 
avantages  qu'il  en  retirait.  Gautier  et  Ro- 
bert de  Flancourt,  par  une  charte  séparée, 
»  portèrent  garants  de  la  donation  d»^  leur 
pere;  il  est  dit  dans  cet  acte  que  lo  prieur 
et  le  bailli  fîii  ooin  ont  devront  fournir  ùcha- 
q'ie  chauuijje  une  pitance  de  la  valeur  de 
5.  s.  le  jour  anniversaire  de  la  mort  de 
Raoul  de  Flancourt. 

Ici  se  place,  avec  quelque  probabilité,  la 
donation  sans  date,  que  Richard  de  Bar- 
douville  fit,  avec  le  consentement  de  Joan, 
Èon  «lir.é,  de  2  acres  de  terre  rappuiiant 
îi.  l/2de  rente  pnr  an,  situées  prés  de  la 
(K>utfire  des  chanoines,  au-delà  de  lahajede 
Gautier  Parent. 

Geofroy  de  Bardouville,  fils  de  Richard, 
surnommé  If  dnj/^n,  donna,  du  consentement 
de  sa  mère  et  de  son  Irère  aîné,  une  rente 
de  7  s.,  etc.,  due  par  Renoud  Lesort.  Les 
donateurs  ri  rui  cnl  dc«  t  banoinesun  choval 
blanc  baruaciic  et  sellé,  plus  15  s.  tournois. 

Une  charte  de  1213,  émanée  de  Pierre  de 
B::rili'UA  ille  ,  c  ontenant  vente  de  5  ;u  i  <  .s 
de  terre  à  Jean  de  Saint-Léger,  a  pour  pre- 
Bi«rtémoiD  Raoul,  prieur  de  Buurg-Achard, 
II*  du  nom,  qui  avait  prohahlement  succédé 
â  Geufroj  du  fiosc  {!), 

A  la  date  de  1220,  Richard  le  VaTassovr , 
£1$  de  Guillaume,  donna  une  veinée  de  terre 
«M  à  Bouquetot. 

En  1222,  Henri  de  Bardouville,  prêtre, 
quatrième  fils  de  Richard,  donna  tout  le 
rcTeou  d'un  ténement  que  Thomas  le  Cor- 
donnier, clerc,  fils  do  Robert,  tenait  de  lui 
àGuenouville. 

Au  mois  do  mai  de  cette  même  année, 
Raoul  de  Barduuville,  fils  de  Guillaume  et 
d'Alice  d'Epreville,  donna  aux  chanoines, 
avec  le  consentement  do  Gautier  d'Epreville, 
tûui  le  ténement  qui  avuil  clé  donné  en 
mariage  à  sa  mère,  et  de  plus  une  rente  de 
12  d.  que  lui  devait  Gilbert  Malvas  (2). 

Rose,  veuve  de  Nicolas  du  Bosc-Geroud, 
dieralier,  donna  la  même  année  au  prieur, 
dyconçentcraent  de  ses  fils,  Jean  et  Henri, 
Une  acre  de  terre  sise  près  la  mare  de 
l'Ange  et  la  terre  de  Gautier  le  Viseur  (3). 

L'histoire  manuscrite  du  Rec  mcntiorne 
un  Richard  comme  prieur  de  Bourg-Acliard 
«11Î22. 

(1)  D'Hosier.   Gènéal,   du   Quetnojf ,  Preuve, 

*  Tll. 

iil  Mu  L.  Passy.  p.  38,  d  après  le  cart.  «o  83. 
ci         Id.     Id.  d'eprteten^iaOtfwMrt. 


Les  religieux  eurent,  en  1223,  une  contes  • 
tatîon  aveo  Jean  de  la  Londe,  qui  se  mit 

vinl(  niment  en  possession  de  l'église  de 
Caumont,  qu'il  fui  forcé  do  leur  rendre. 

La  même  année,  Guillaume  Fret,  bour- 
geois de  Rouen, donna  une  rente  de  14  s.  duo 
par  (Jeofroy  Flament,  à  raison  d'une  masure 
à  Uour-r-Aciiard,  située  dans  la  dépendance 
du  fief  de  Roger  de  Plasnes,  plus  une  demi- 
acre  do  terre  qui  relevait  de  l'aumône  dos 
reliirieux  hospitaliers  de  Jérusalem, et  ciiliii 
un(  (Il  mi  aciv  qui  relevaiidu  fief  de  Sylvestre 
de  Alis  (1).  La  mi'ine  année.  Hugues  du 
Quesnoy  et  Alice,  sa  l'cuune,  cédèrent  une 
rente  de  20  s.  due  par  Richanl  Framery  et 
ses  liéritirrs  (t?). 

Jean  du  Bosc-Benurd-Commin,  chevalier, 
confrère  et  asseoie  aux  biens  spirituels  du 
couvent,  donna,  on  1221,  une  ronto  do  5  s. 
L'année  suivante,  Guillaume  de  Uarneville 
confirma  la  donation  d'une  acre  de  terre 
située  À  Hottguemare,  faite  par  Emma,  sa 
mère. 

D'après  le  cartulaire  de  Philippe  d*Alen- 

eon, archevêque  de  Rouen,  les  religieux  de 
Bourg- Achard  avaient,  en  1225,  une  cli&rrue 
à  doux  bœufs  et  deux  chevaux.  La  même 
itnnro,  Guillaume  Le  Poi^niL-ur ,  clicvaliiT, 
donna,  pour  l'&me  de  son  père,  de  sa  mère  et 
de  Guillaume  de  Bouquetot,  son  seigneur, 
5  8.  de  rente  sur  un  do  .'^(.s  vassaux  nommé 
Adam  Legrip.  Un  noble  chevalier,  son  ami, 
Robert  deTOrtier,  déposalni-méme  la  dona- 
tion sur  l'autel  de  SaintF-Lô,  et  8*en  porta 
garant  (3). 

Un  titre  de  1226  nous  offre  le  nom  d'un 
nouveau  prieur:  Ro;-'or  du  Quesnoy  vendit 
h  Richard  Polart.p  >ui- 1>0  s.,  avecie  conscn- 
tctnentde  Hugues,  prieur,  et  des  chanoines 
de  Bourg-Achard,  la  moitié  d'une  terrt^  qu'il 
tenait  des  chanoines  à  Pont-Autou  (4).  La 
môme  année,  Raoul  de  Bouquetot'chevalier, 
confirma  la  donation  faite  par  Vital  Tyerri, 
d'une  vergée  do  terre  dans  le  Champ-Dolent 
ÈL  Bouquetot  (5).  Guillaume  de  Barneville, 
frère  de  Raoul  de  Bouquetot,  donna  la  terre 
desilarettes,  âBouquetot. Enfin, Guillaume, 
deuxième  lils  de  Richard  de  Bardouville, 
donna  à  Laurent  et  à  Guillaume,  prêtres  do 
Bourg-Achard,  une  maison  située  dans  cette 
jtaroisse,  et  une  autre  à  Bou'iueLut,  avec 
deux  pièces  de  terre. 

A'ers  1228,  un  proc'-s  s'ctiîjafrea  entre  le 
prieuré  et  Nicolas  Kumain,  qui  prétendait 
tenir  de  sa  femme  des  droits  sur  le  patro- 
nage de  l'église  de  Bouquetot.  Le  jugemi  nt 
qui  fut  rendu  au  mois  de  mars  122^,  par 
rabbé  de  Sainte-Geneviève  et  le  cardinal  de 

(1)  Cart.  1.»  130. 
U  D  Hosier,  n"  5. 
(;t)      ïd.      n»  3. 
(•I)      la.      n»  10. 

(^}  M.  U  PsaiJ.  é'Apptf*  |«<wrr.fi*  64. 
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.^Saint-Anpo.quisctaiont  adjoint  M"  Arnoul, 
archidiaero  «le  Rouen,  iirodama  les  droits 
du  prieure,  mais  nt^anmoins  accorda  au 
demandeur  «ne  indciuniié  de  •-*(»  I.  iiarisis. 

Rohcrt  du  (Jucsnoy  donna,  on  12'J'.\  une 
rente  de  12  s.  à  prendre  sur  le  ténemcnt 
do  Riclinrrl  Framerv,  cl  une  verf;co  do  terre 
sise  dans  le  champ  Gcrout,  louée  :{  s.  Guy 
Sorcl  reconnut,  devant  rofflcial  de  Rouen, 
avoir  donne  au  prieuré  une  rente  de  12  s! 
hypothéquée  sur  son  collier  de  pierre  et  sa 
maison  de  bois,  situés  dans  la  paroisse  de 
Saint-Mnclou. 

L'année  12^0  est  marquée  parla  donation 
que  Jean  do  la  Mare  (il  aux  relipieux,  d'une 
rontcde  Os.  L'année  suivante,  Robert  Holel, 
Béatrice,  sa  femme,  Guillaume-Michel  et 
Pierre,  leurs  fils,  vendirent  une  rente  do 
12  8.  mr.yennani  lOO  s.  payés  comptant  ; 
dans  le  mémo  temps,  Alice  du  Chemin  s'en- 
gagea A  donner  chaque  année  un  sutier  do 
froment  <r  tnrmic  de  Hourg-Achmti  n  de  la 
meilleure  qualité  et  valant  au  moins  12  d.  le 
setior. 

Devant  l'offloial  de  Rouen ,  Robert  du 
Bequet  et  Emelie,  sa  femme,  reconnurent, 
en  1232,  avoir  reçu  du  iirieuré  la  somme  de 
7  1.  1;2  de  tournois  pour  la  remise  de  toute 
la  terre  qu'ils  tenaient  du  prieur  et  des  cha- 
noines dans  les  champs  Sorcl  (1). 

En  même  temps,  jtrobablenient ,  le  prieur 
fit  citer  devant  le  même  officiai,  Gautier  le 
Vavasseur,  qui  fut  condamné  par  défaut  : 
1' à  restituer  une  vergée  de  terre  que  son 
Irérc  Richard  avait  donnée  au  couvent,  et 
dont  il  s'était  emparé;  2»  et  à  payer  30  s. 
pour  les  frais  du  procès  (2). 

Raoul  Le  Gregy,  confrère  et  associe  aux 
biens  spirituels  de  l'éfrlise  Saint-Lô,  donna 
aussi  celte  année  une  rente  de  0  s.  0  d. 

Jean  du  Ilamel,  clerc,  fils  do  Guillaume, 
et  Raoul  dit  Uouquetot,  son  frèi-e,  donnèrent 
au  prieuré,  en  123:?,  chacun  une  acre  de 
terre  ;  les  chartes  font  mention  de  Béatrice, 
in^re  de  Richard  le  Marieur,  et  du  sentier 
ni  reliait  l'cg-lise  de  Bourg-Achard  b.  celle 
e  Bouquctot. 
Guillaume  Osl>crt,  fils  d'Osbert  Rose, 
vendit,  du  consentement  de  Mabille,  sa 
femme,  une  demi-acre  de  terre. 

En  1231,  Richard,  curé  de  Saint-Paul  A 
Rouen,  donna  une  pièce  do  terre;  au  mois 
d'avril,  Robert  do  Jouy  fit  présent  de  8 
acres  et  1  vergée  de  terre;  l'iirelicvéque 
Maurice  étant  venu  il  Bourg-Achard,  vers 
la  féto  do  Saint-Martin  d'hiver,  tJuillaume, 
fils  d'Osbert  Rose,  et  son  (rire  Roger,  clerc, 
80  présentèrent  devant  le  préla».  Le  premier 
reconnut  avoir  vendu  au  prieuré  ""e  jiiéce 
de  terre  prés  la  .Mare-Buc,  et  coufii  i""  la 

(1)  M.  I,.  P^«y,p.  29, 

OauiKT  ralitja  celUr  décision  en  123-1. 


cession  do  ce  qu'il  possédait  A  Ilonguemare; 
il  recul  f,  I.  en  échange  ;  Roger  approuva  lâ 
vente. 

Dans  le  même  temps.  Gilbert  Passebosc, 
qui  semble  avoir  habité  le  Bourg-AchaH, 
où  il  avait  une  maison,  donna  au  prieuré 
tout  le  fief  qu'il  avait  achet.J  dû  Geofroy  du 
Val,  à  Ilonguemare. 

Jean  du  Bosc-tJéroud  donna  it  son  tour 
une  rente  de  12  d.  sur  le  fief  quo  Guillaume 
Mouchard  tenait  de  lui  à  Honguoniare. 

L'année  1235  ne  nous  offre  quo  deux  on 
trois  actes  de  libéralité  envers  lo  prieuré, 
par  Robert  Passebosc  et  Robert  Forant,  sod 
suzerain. 

Richard  de  Plasnes  confirma,  en  1230, 
une  vente  faite  par  Jean  delà  Mare  aux 
chanoines,  d'une  rente  de  fl  s.  duo  »ur  une 
chambre  que  Thomas  Margucrie  tenait  dudit 
Jean  de  la  Mare,  dans  sa  villa  du  ftourg. 

Raoul  Le  Gregy  donna,  en  123*!,  une  pièce 
de  terre  ;  son  fiJs  Thomas  confirma  l'acte  la 
même  année  devant  l'otïicial. 

En  l'23'.>,  Béatrice  reconnut,  en  présenc* 
do  Guillaume  Uoiste,  son  mari,  avoir  vendu 
tine  i»ièce  de  terre  située  entre  le  jardin  des 
religieux  et  la  terre  do  Thomas  Tyhard  ; 
Roger  de  Maubuquet  donna  un  jardin  avec 
maison  près  le  cimetière  do  Bouquctot,  avec 
3  acres  de  terre  et  un  quartier  de  froment  à 
la  mesure  de  Bourg-Achinl  ;  enfin  Jean  do  la 
I/onde,  connu  par  ses  démêlés  avec  leprieuré, 
se  désista  do  tous  droits  sur  les  églises, 
chapelles,  revenus,  terres  ou  autres  pos- 
sessions qu'il  pouvait  avoir  à  TlioubenilJe. 

Richard,  seigneur  de  Plasnes  et  de  Uourg> 
Achard,  se  trouvant  à  Jérusalem  en  1240, 
confirma,  par  une  charte  donnée  dans  cette 
ville,  toutes  les  donations  do  ses  ancêtres. 

L'événement  de  1241  est  une  charte  de 
Robert  du  Quesnoy  dit  VAbbt,  par  laquelle 
il  donne  une  acre  de  terre  on  présence  de 
Gaultier,  piéire  et  chanoine  du  prieuré  (1). 

Il  faut  peut-être  rapporter  A  cette  date  le 
don  fait  par  Pierre  le  Fevre  et  Simon 
IIamelin,nvec  l'agrément  do  leurs  femmes, 
d'une  rente  île  2  setiers  de  fr<)mont  ;2). 

La  mémo  année,  Guillaume  dit  Porcel 
reconnut  devoir  une  rente  do  12  d.  sur  une 
terreù  Bourg-.\chard,  au  lieu  dit  le  Val- 
Restoul  (3). 

Guillaume  Restout  confirma  en  13-12.  aveu 
le  eoiist>utt>nicnt  de  Remi  Restant,  sua  fil», 
«n  don  fait  do  concert  avec  Raoul  Rostuu», 
son  frère.  H  rappelle  quedan.<lasuiU'RAuul 
fut  élevé  à  la  dignité  de  prieur,  et  que  lui- 
méiue donna  2  acres  pour  être  rc<;u  fi*re,  et 

(1;  D'ilonicr,  Hu  12. 

<2>  C:ul-  n-  (kt. 

C-iri.  IV  10.  M.  L.  P«.tv,  p.  30.  „   

-  ^  »ota  iJe  ItMtout  éliul  celui  d'un»  t»™"* 
iiiqH>riiiutt*. 
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sa  femme  M»Qr,  Mmeiésftvxbieiig  spirituels 

àe  la  oommunauto  (! 

£d  1243»  Pierre  de  FréviUe  couârma  une 
ddiAiion  d«  Onillaiim*  Leolere. 

L'anu^e  suivante,  Robert  Froquent  donna 
nnedemi-acre  de  terreprès  du  champ  d'Alise, 
•chetie  jadis  deRiehard  le  Marieur,  curé  de 
Saint-Paul  à  Rouen. 

Robert  du  Quesnoy,  non  pluslMW<^,  roais 
U  Laïque^  comme  il  le  dit  dan»  sa  charte, 
Tendit  en  1244,  pour  13  1.  do  tournois,  une 
fièee  do  terre  située  entre  la  terre  du 
prieirêct  celle  de  Pierre  Taupin;  plus 8  s.  de 
rente  dus  par  Robert  Laurent  de  Flaneourt. 
En  cas  de  dt'pos?c?!«inn,  il  prenait  l'engage- 
ment de  ilunucr  une  iniantité  de  terre  égale 
i  cell  -nr  laquelle  la  rente  reposait,  à 
prendre  dans  le  fie£  de  Riehaid  Le  VaT«a- 

L'année  8uivani«,  Robert  Le  Févre  de 
B  >'iT  i,'-Acliar(i.  donna  une  pièce  déterre  siso 
11  iiouguemare,  devant  la  léproserie  du 
Bourg^Achardri). 

Thomas  Le  Gregy,  de  Bourg- Aehard , 
Ttnditen  1246,  moyennant  12  1.,  une  rente 
de  30  8.;  Pierre  de  Boaqaetot  donna  un  se- 
tier  do  froment  h  la  mesure  de  lîonr^f- 
Aobard  ;  enfin  Robert  du  Uamel,  dit  frogetit, 
Teidit  tm  prieuré  une  aere  de  terre  sise  à 
Bonqaetot  sur  le  cliemin  du  roi  nllanf  à 
Poût-Audemer.  oSi  par  hasard, dit-il,  un  de 
nés  parents  roulait,  dans  l'année,  retraire 
par  ûuirse  ladite  tei  re,  st  lon  la  coutume  du 
pajs,  mes  liéritiers  et  moi  serons  tenus  do 
donner  en  échange  la  terre  du  champ 
Fer  an  t.  » 

Ce  même  Robert  du  Hamel  vendit,  en 
1247,  pour  100  s.,  une  rente  d'un  sctier  do 
froment;  il  fut  imité  par  Robert  du  Haniel 
lejenne,  qui  vendit  tout  ce  que  son  aîiiô 
loi  devait  sur  un  ténemcnt  à  Bouquotot, 
avec  5  vergées  10  perehes  dans  le  champ 
Férant  (3).  Sur  ces  entrefaites,  Geofroy 
F<  rant,  chevalier,  confirma  la  donation  de 
6  fi.  de  rente  faite  par  Geofroy  le  Cormier. 

Eudes  Kigaud,  de  l'ordre  dos  Cordeliers, 
sacré  à  Lyon,  archevêque  de  Rouen  au  mois 
de  mars  1248,  prit  possession  de  son  siège  à 
Pâqne?,  et  commença  immédiatement  la 
visite  de  son  diocèse  et  des  communautés 
religieuses  (4)  ;  il  arriva  pour  la  première  fois 
i  Boni^-Achard,  le  5  septembre,  venant  de 
Boscberville;  il  fut  reçu  aux  dépens  du 
prieuré  do«t  il  eommença  la  TÎsite,  mais 
qu'il  laissa  inachevée  pour  aller,  le  6,  con- 
sacrer 1  c^'lise  d'Ecaquelon;  il  revint  le  11, 

fl)  D  Hu«if  r,  n"  7 . 

(?)  Cart.  n"  "2  et  121.  M.  L.  T a'.=.v,  ]i. 
(8)  Les  deux  frères  ébiient  neveux  d«  Richard  da 
fiunel,  chanoine  du  pri«uré. 

^  {4)  Son  iouroal  va  nom  fournir,  pendant  une 
litgtriD»  Cannées,  des  détails  intére^nt»  sur  la 
sHwsliwi  (MMbus  du  priaucé  de  fionrg-Adiard. 


et  recommença  ses  inrestigationB.  Il  défen- 
dit de  laisser  pénétrer  dans  le  chœur,  pen- 
dant les  offices,  lea  laïques  qui  avaient  l'ha- 
bitude de  s*7  tenir,  et  ordonna  que  les  re- 
ligieux qui  n'étaient  pas  prêtres ,  commu- 
nieraient et  se  confesseraient  au  moin»  uno 
fois  par  mois. 

Dès  le  OJanvicr  1250,  Eudes  Rigaud  visite 
de  nouveau  le  prieuré,  ou  il  est  reçu  aux 
frais  des  religieux.  Il  y  trouve  dix  cha- 
u'dnes  résidants;  deux  chanoines  étaient 
seuls  eu  deux  prieuré?;  il  ordonna  de  les 
rappeler  ou  de  leur  duuucr  à  chacun  un 
compagnon;  ils  avaient  sept  prieurs,  sa- 
v^)ir:  Caunîont  et  les  deux  êfrlises  de  Tou- 
bervillo,  lioiiquetot ,  Honguoniai  i',  Saint- 
Paul  de  la  Haye  etN.-D.  du  Bt)sc.  Lo  prélat 
constate  que  les  religieux  sont  néi^^li{:ents  h 
se  confesser  chaque  mois;  qu'il  n'y  a  pas  de 
sous-prieur:  il  ordonne  au  prieur  d'en  choi- 
sir un.  La  enmmtinauté  avait  300  1.  de  re- 
venu ;  elle  devait  environ  105  1.,  et  de  plus 
une  pension  de  60  L  à  M*  OuiUaume  Lan- 
dry. 

Le  13  mars  suivant,  Eudes  Rigaud  vint 
de  DéYiUe  loger  à  Bourg-Achard ,  où  il  Té- 
cnt  ù  ses  dépens;  il  y  sc^journa  le  14  et  partit 
le  15  pour  aller  au  Theil-Nolent,  et  de  là  à 
ThiberyiUe,  reoevoir  le  16  la  démission  de 
Guillaume  de  Pont-de->rArehe ,  éyéque  de 
Lisieuxt 

Le  1**  février  1251 ,  le  prélat  visite  en- 
core le  prieuré;  il  n'y  trouve  que  neuf  cha- 
noines ;  il  ordonne  au  prieur  d'en  recevoir 
davantage  ;  il  renouvelle  le  reproche  de  né- 
gligence à  se  confesser,  et  il  ordonne  que 
celui  qui  ne  se  confesserait  pas  chaque  mois, 
jeûnerait  lo  vendredi  après  le  mois  écoulé, 
au  pain  et  k  l'rau  :  il  recommanda  d'éloigner 
les  séculiers  du  cloitrc  et  de  préposer  quel- 
qu'un à  sa  garde.  Los  dettes  ne  s'élevaient 
plus  qu'il  90  1.  ;  ii  y  avait  asses  de  blé  à 
vendre  iii>ur!''S  payer, 

Lort<i]u-  iMides  KiL;aud  alla  à  Lisieux,  en 
1252,  pour  faire  la  paîx  avec  les  évêques 
ses  sufTragants!,  il  logen  nu  prieuré  le  27 
septembre  et  repar  tit  le  ieudeuiain. 

Ce  n'est  que  le  15  octobre  1253  qu'il  revint 
faire  sa  visite.  Malgré  h  s  nr  1res  du  prélat,  les 
religieux  no  so  confessaient  pas  tous  les  mois, 
la  dette  était  deSOO  L  ;  il  yavait  assez  de  blé, 
d'avoine  et  de  porcs,  mais  pas  de  vin.  Le 
prieur  était  violent,  colère  et  prompt  à  dis- 
puter; Ton  travaillait  les  dimanches  et  fôtcs 
aux  travaux  des  champs.  Le  prieur  poif:nait 
mal  les  infirmes;  il  no  se  confessait  pas;  il 
avait  fait  construire,  sans  nécessité,  un  ma> 
noir  somptueux,  alors  que  le  monastère  était 
mal  couvert;  un  frère  du  prieur,  nommé 
Robert,  ne  servant  &  rien  et  peu  convena- 
ble, demeurait  dans  le  eouM  ut.  Les  revenus 
étaient  de  300  L;  le  prieur  avait  de  la  guéde 
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pour  ÙCi  ].;  on  leur  «levait  environ  ô<)|.; 
Paumône  était  peu  importante.  Holn-rl  Ma- 
ciic  avait  été  un  peu  soupçonné  «l'une  liai- 
son avec  une  fcumie  non  mariée  ;  mais  il 
courait  «les  bruits  l'iicUoux  sur  le  complo 
du  priour  A  propi)s  «runc  t'enimc  Cornu,  rl'A- 
lidu  lie  Houquctot,  d'une  défunte  nommée 
Aubréc  et  do  la  lenimcMie  Mercier  ;  Frère 
Giiillaunio,  tclerier  «lu  couvent,  était  sus- 
pect d<î  propriété  (1  ). 

Le  20  Janvier  li;")! ,  nouvelle  visite  do 
rarchevi!<|ue,  ^ui  r«vui  pour  droit  de  pro- 
curation U  I.  7  s.  7  d.  lvu<les  Kipiud  renou- 
Tcllc  ses  observations  sur  la  «ninfession.  Ué- 
ncralement,  dit-il,  ou  donne  l'aïunotic  à 
tout  venant;  ce  «|ui  reste  ù  la  labic  des 
h6tes  et  au  i-éfeetoire  est  donné  aux  lé- 
preux; ils  doivent  100  1.,  on  leur  en  d«dt 
bien  autant,  leurs  provisions  dureront  jus- 
«ju'à  la  récolte;  nous  avons  appris  r|ue  les 
euros  des  éfrlises  donnent  au  prii'ur  selon 
leur  volonté,  dépensent  a  leur  gré,  sans 
rendre  compte  ;  nous  avons  ordonné  de  faire 
cesser  cet  abus. 

Apres  cette  visite ,  le  prélat  repapna  lo 
soir  sou  mannir  de  Déville,  prés  Kouen. 
Q>iel<|Ues  joure  après,  en  visitant  le  prieuré 
de  la  .Madeleine,  Eudes  Ri;;aud  si|rnalait 
l'absence  de  l'rére  Nicolas  de  (lo<larville , 
cnvoj'é  en  pénitence  chez  les  chanoines  do 
Bourg-Acluird. 

Le  prieuré  servait  d'étape  à  l'infutigabl»» 
prélat,  «jne  l'on  voit  s'y  arrêter  six  loin,  du 
15  mars  l'JZ>i  au  4  lévrier  l'JôO. 

Le  30  mars  «le  cette  derni<>re  année,  il  fit 
sa  visite  épiscojiale;  il  y  avait  dix  chanoine.*, 
deux  étaient  morts  récemment  ;  tous  étaient 
prêtres,  sauf  trois.  Lo  prélat  renouvelle  3es 
ordonnances  pour  la  confession  fré<|uento  : 
on  leur  devait  llK)  I.,  c'était  plus  qu'ils  no 
d«>vaien(  Le  prieur  ne  donnait  <|uc  tar- 
divement et  do  mauvaise  grice  des  vête- 
ments à  ses  chanoines;  rarclievèi|Ue  l'in- 
vita il  faire  mieux,  et  lui  prescrivit  de  don- 
ner tous  les  deux  ans,  ii  chaiiuo  chanoine, 
une  pelisse  ou  manteau. 

Le  droit  de  procuration  pa,vé  par  les  cha- 
noines fut  cette  fois  de  7  1.  11  s.  •!  d. 

Le  prélat  revint  encore  celle  même  an- 
née coiich«-r  trois  fois  au  prieuré. 

Apré.s  éire  passé  à  Bourg-Achanl  le  iSjuil- 
let  liudes  Uigaud  revint  le  '.'3  du  même 
mois  faire  la  visite  du  prieuré.  Tous  l«'s  clia- 
noin<-s,  au  nombre  de  dix  ,  étaient  jirêires  , 
excepté  un;  le  sévère  visiteur  ordonna  «le 
nommer  un  sous-prieur;  il  recommanda 
aussi  de  s'accuser  niuttiellemenl  et  souvent 
des  fautes  de  régie;  il  prescrivit,  sous  peine 

«1^  11  e»t  Iniii  (lu  (lire  que  le  jauriial  d  Eu<l<-s  Ut- 
|;;tutl  ii'i'M  |t:ui  iiiie  œusrv  nu(i>gi-a|>li<>  ,  ninis  liiwi 
CrWrt  il  un  M.M:r«-t.iiri<  qui  («niïile  |ir>'ii(lrn  plaisir  ii 
Constater  tous  l«&  «:;itucdat  «K  l«s  Gvuuucrat;t-s  «lu  vil- 
lage. 


d'excommunication,  d'observer  le  silence 
avec  Soin.  I^c  prieuré  avait  t'uijour.s  un  re- 
venu «le  lifKII.;  il  devait  180  l.  parisis,  du 
lui  devait  'iW  1.  tournois  ;  il  y  avait  du  vin 
|Kiur.ius«|U*ii  la  Saiiit-Mi«:h>îl,  mais  pas  astez 
«le  blé  et  d'av«tine  jiour  {.••afi:iior  la  récolte. 
Le  prélat  défendit  au  priour  d'iillor  seul  à 
cheval ,  «le  manger  dans  le  bourp  hors  du 
prieuré  et  «le  )ierme(tre  ii  iui«î  ('«■inme  «le 
manger  dans  le  couvent;  onlln,  il  lui  enjoi- 
gnit de  se  confesser  plus  s«>ti  v«>nt  «ju'il  n<'  le 
faisait,  et  au  moins  toutc!«  lus  fois  «(u'il  de- 
vait célébrer  les  saints  niystèr«>8. 

Le  17  septembre  suivant  ,  EudoH  Rigaud 
vint  coucher  à  Hourg-.\cli!ird,  venant  de 
Saini-Wandrille;  le  LU  décembre,  il  venait 
de  Couronne  demander  l'hospitalité  au 
prii'Urê. 

Au  mois  «le  septembre  l*2(i(),  Roliert  du 
Qu«;snoy  donna  aux  chanoines  une  rente  de 
•1  s.  «|ue  lui  «l«!vait  Ctuillauiiic  de  Hose-Taon. 

Loi-s  de  la  visite  du      janvier  Titil,  il  j 
avait  quinze  chanoines,  dont  sept  novia^i 
désobéissants,  indociles,  insolents  et  incor- 
rigible», nu  dire  du  prieur:  pour  jiunir  ceux 
rpii  man(|ueri)ient  ii  la  régie  du  silence,  lu 
prélat  enjoignit  d'infliger  aux  délin«juant* 
une  punition  sévère  pour  les  ctfrayer,  et 
n>ême  «le  les  priver  de  vin  et  de  nourriture; 
il  reconiniaiida  au  prieur  d'avoir  plus  de  soia 
que  do  coutume  de  vêtir  ses  chanoines  et 
«le  donner  aux  inlîrmes  la  nourriture  et  ce 
<|ui  leur  était  nécessaire,  l^nlin,  après  avoir 
engagé  les  novices  à  se  corriger ,  il  décide 
«pie  M'  Geofroy,  longtemps  «-rrant  de  cot<5 
et  d'autre,  sera  reçu,  sauf  la  «liscipline  de 
l'ordre.  La  procuration  fut  de  1)  1.  (î  s.  "  «i. 

Malgré  les  disjiositions  imparfaites  )irs 
sept  novices,  le  prélat  leur  donna  cependant 
les  ordres  mineui-s  &  l'ordination  qui  «ut 
lieu  à  Rouen,  le  samedi  avant  la  fêle  «l-i 
Saint-Thunias  «le  la  même  année;  Je  même 
jour,  frère  Robert,  chanoine  de  Bourg- 
A<:haril,  reçut  l'oriln-  du  sacerd«X'e. 

La  visite'du  \2  mai         offre  des  déiaili 
intéivssants  ,  sinon   entièrement  s.-itisfai- 
sants,  sur  les  treize  chanoines  en  résidence; 
il  n'y  avaii  j)lus  que  «piatrc  prêtres  et  «juatre 
novi«-es    ignorants,    sans    intelligence  et 
presque  intraitables:  le  silence  n'était  pas 
sullisamment  observé.  Les  n«>viccs  ne  sc- 
iaient pas  confessé»  et  n'avaient  pas  com- 
munié tous  les  mois,  selon  qu'il  leur  avait 
été  lirescrit.  Il  y  avait  assez  de  vivres  pour 
l'année,  et  le  prieur  croyait  que,  vers  la 
Saint-.Michel,  il  ac«iuitter*ait  les  dette*  «le  «a 
maison,  sans  vente  ni  mise  en  p.t'r'^  ^"-'^ 
fruits  à  vendre.  Comme  le  jineur  avait  rcço 
plusieurs  sujets  inulih^s  et  inducile*.  en  in 
dêi'«'u«lit  de  reeevoir  «pii  «pie  ce  fût  à  I 
nir  sans  la  permi.ssion  de  son  supérieur.  U 
ccicricr  Jean  «itait  hardi  et  insolent  envers 
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le*  chanoinos,  il  leur  disait  Aos  injuivR:  lo 
prvlat  ordonne  do  lui  retirer  son  «dniinis- 
tnitton,  et  conseille  de  le  renijilarer  par  un 
elerc  séculier,  aussi  honnête  et,  fidèle  que 
possible.  Le  prieur  recul  ordre  de  faire 
désister  de  leurs  vœux  le»  novices  rjui 
étaient  au  courent  depuis  trois  ans,  qui,  à 
cansc  de  leur  ignorance  et  de  leur  pros- 
rièreté,  n'avaient  pas  pu  faire  prt>fession... 
Le  prélat  reçut  1 1  I.  10  s.  de  procuration  et 
alla  coucher,  le  même  soir,  dans  sou  nuinoir 
de  Pinterrille. 

Au  mois  de  décembre  1202,  Roln-rt  du 
Qiiesnoy  donna,  au  prieuré, 2 acre» et  I  ver- 
gée 12  déterre,  sise  entre  la  terre  il«<  (luer- 
TT  du  Qucsnoy,  son  oncle,  et  la  terre  de 
dame  Iva,  sa  bclle-mére  (1);  au  moi»  do 
jaBvier  soivant,  il  reconnut,  devant  l'oflicial 
de  Rouen,  avoir  apposii  son  sceau  à  une 
charte  par  laquelle  il  promet  tenir  les  ron- 
\*ntion»  faites  avec  le  prieuré. 

A  cette  même  époque,  Philippa  du  Ques- 
nny  donna  aux  chanoines  12  d.  de  rente 
aux  Trois-Fossés,  paroisse  de  Bourg-Achard, 
La  visite  de  12(13  eut  lieu  le  IM  mai,  elle 
ronstate  la  présence  de  dix  chanoines  rési- 
dants, dont  six  prêtres.  On  faisait,  deux 
fois  par  semaine,  l'auroâno  k  tout  venant. 
Les  créances  actives  étaient  su  périeun-s  aux 
créances  passives.  U  y  avait  assez  de  provi- 
rions pour  l'année. 

Cette  même  année,  l'archevêque  fit,  le 
samedi  avant  Noël,  dans  sa  chapelle  do  l)ê- 
nlle,  une  ordination  où  six  chanoines  de 
Bourg-Acliard  furent  ordonnés  prêtres. 

Nouvelle  visite  en  12(V).  Le  17  avril, 
Eudes  Kigaud  arrive,  couche  et  vit  a  ses  dé- 
pens ;  le  lendemain  il  fait  sa  visite  ;  neuf 
chanoines  sont  dans  la  maison  et  neuf  dans 
Iw  paroisses  :  un  des  chanoines  avait  élê 
qaelfjue  temps  curé  de  Caumont,  paroisse 
du  doyenné  de  Bouriîtheroulde,  sans  avoir 
r»titorisation  du  prélat;  il  fut  très  hiAmo 
et  défense  fut  faite  d'en  apir  ainsi.  Un  jeune 
(banoine  de  Corneville,  qui  se  trouvait  là, 
rwut  l'injonction  de  se  confesser  et  do  com- 
monicr  plus  souvent  que  d'habitude.  Le 
prieur  fut  invité  à  recevoir  quelques  nou- 
veaux sujets.  On  devait  à  la  maison  plus 
qu'elle  ne  devait,  et  les  provision»  étaient 
roffisantes  pour  l'année.  Enfin,  le  prélat  or- 
dotina  do  réparer  les  maisons  dont  les  toi- 
tores  étaient  en  mauvais  état,  surtout  la 
grange  où  l'on  recevait  les  h/ite». 

Le  22  avril  de  la  même  année,  l'arche- 
Të<iDe  fit  une  nouvelle  apparition  à  Bourg- 
Achard,  en  allant  à  Thuit-Hébert  faire  la 
milite  des  prêtres  du  doyenne. 

Lors  de  l'inspection  du  2H  juin  12<'i<ï,  il  y 
wait  dix  chanoini>s,  dont  qutitn'  novices; 
le  prieur  a  prêté  à  M*  Nicolas  do  Uoi.sguil- 
(1j  D  Uoèier. 


I  laurae,  le$  Epitrf»  i\c  mint  Paul,  avec  Gloue 
et  /«  Somme  de  M'ftuiliaume  d'Auxerro,  do 

'  sorte  que  l'archevêque  lui  ordonna  «le  les  ré- 
clamer et  de  les  employer  a  l'usape  de  son 

I  couvent;  la  situation  Hiiancii-re  était  bonne, 
tnai»  le  vin  nianr|unit  ;  ayant  appris  que  la 
réputation  du  prieur  n'était  pa.s  sans  tache 
dans  le  pa»»é,  et  qu'elle  était  mauvaise  dans 
le  pré.««-nt,  il  l'enpajrea,  avec  instance,  à 
s'abstenir  di  S  chose»  défendues,  et  à  rache- 
ter le  pa.xsé  |»ar  le  mérite  de  sa  vie  à  venir. 

Comme  le  chanoine  (}eofi\>y  Boiste,  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut,  a^  ait  été  inoarvéré, 
il  lui  lit  donner  un  bréviaire  et  un  livre, 
pour  lui  pernifttre  de  dire  ses  heures  et  do 
prier;  de  plus,  on  devait  le  faire  se  confesser 
et  communier  chaque  semaine. 

Trois  chanoines  de  Bourp-.^chard  reçu- 
rent le»  ordres  mincont  et  lu  sous-diaconat 
en  12(W. 

Le  l:{  mai  ,  le  prieur  de  Bourg- 
Acliard  «s.ti^tait  l'archevêque  de  Rouen,  lor« 
de  »a  visite  des  chanoines  de  CornoviUo, 
près  Pont-Audemer-  Le  7  août  suivant,  le 
prélat  était  à  Bourg  Achurd,  il  y  avait  douze 
chanoines;  l'un,  Oeofroy  Boiste.  était  tenu 
en  i>ri»on;  on  rf-eommanda  au  prieur  de  vi- 
siter plu»  .«oiivent  le»  chanoines  4lu  dehors, 
et  on  lui  imposa  une  pénitence  pour  n'a- 
voir pns  réclamé  h  Sumnif  de  ttuillaume 
d'Auxerre;  le»  di'tte» surpassaient  le»  créan- 
ces de  1(K)  I.  L*'»  provisions  étaient  en 
aliondance.  On  compta  au  pontife  8  l.pour 
■on  droit  <lc  visite. 

I>eux  chanoines  de  Bourg-Achard  reçu- 
rent le  diaconat  en  12tî7,  et  un  autre  futor- 
donné  prêtre. 

.\u  mois  de  mars  V2C>9,  Robert  du  Ques- 
noy,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  donna  au 
prieuré  une  rente  de  12  s.,  i  pivndre  sur 
T)  verpée»  de  terre,  appartenant  ii  Gucrry 
du  Quesnoy,  neveu  du  donateur. 

La  dernière  visite  d'Kudes  Rigaud  est  du 
moi»  d'avril  12<ilt  ;  après  avoir  oliicié  ponti- 
fîcaiement  et  prêché,  il  fit  la  visite  du  cou- 
vent. Douze  chanoines  étaient  présents, 
tiiu»  prêtres,  hormis  deux;  on  leur  devait 
plu»  qu'ils  no  devaient;  le  prieur  reçut  eu- 
c'ire  une  péniteiuM-,  pniir  n'avoir  pas  récla- 
mé la  Soiiimr  de  (iuillaumed'Auxerre.  o  Par 
la  grûce  de  i>ieu,  dit  le  prélat  en  terminant, 
nous  avons  trouvé  tout  le  reste  en  bon  état.» 
Ce  S'-int  ses  derniers  mots  sur  le  prieuré  do 
Boui-g-Achard  ;  il  partit  le  lendemain  pour 
l'abbaye  du  Bec. 

Vei"»  127.">,  le  prieur  de  Bourg-Ac!iar<î 
prétendit  avoir  le  droit  d'usage,  dans  la  fo- 
rêt delà  Londe,  au  Chanip-Haudry,  comme 
11  l'avait  dans  la  forêt  deBrotunne;  sa  pré- 
tentinii  fut  ri'poussée  à  l'unaniniitc,  a  la 
suite  du  l'ent^iête  qu'il  avait  provoquée. 
Alors,  si  l'on  eu  croit  une  dénonciation  di- 
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rifféo  contre  Jean  de  Nouvy,  vicomte  de 
Pont-Aiidomcr,  le  i>ri(Mir,  en  lui  comptant 
une  somuie  de  "jO  1,  tournois,  aurait  obtenu 
d'i'tre  mis  on  ii(>s.«Pssiou  d'un  droit  qui  no 
lui  n|i|i:irt<'nait  |»as  (1). 

Une  irunsaction  intervint  verscetoni|)S(2) 
entre  le  prieur  et  les  héritiers  de  la  niaiNon 
du  iSeviliourj.'.  au  sujet  du  Itois  ù  bâtir  et  du 
lM)is  de  cliaulla^'o,  que  les  clianoiueg  récla- 
maient dans  la  l'ordt  du  i\<'tili<)iirjî;  ce  <lroit 
fut  soumis  il  la  t'ormalitii  d'une  autorisa- 
tion préalable  qu'il  fallait  demander  aux 
seijrneurs  du  Ni'ulKuny. 

L'arclievé(|iio  <Tuillaunie  de  Harcourt  d  '•- 
ci<la,  en  1-'.H>,  que  le  service  divin  serait 
fait,  et  les  saeivments  administrés  dans  les 
detix  paroisses  de  TonbcM-villo  ,  jusipie-lii 
annexes  de  Caumont;  il  s'ensuivit  que  le 
prieuré  de  Hourjï-Aeîliard  ••ut  deux  nouvelles 
cures  réfrulit'-res  ii  desservir  au  lieu  de  deux 
cliai>elli-s. 

I^n  l:{SJ,  los  relifrieux  présentèrent  un 
avi'U  dont  l'autorité  fut  invoquée,  jdus 
taid,  dans  un  procès  célèbre,  ju{jé  dan»  h* 
xviii'  siècle. 

Oiiy  ( "lirétien,  vie«nn(e  de  Baveux,  et  Ma- 
rie «le  Cléres,  sa  femme,  sei^riieurs  <le  Bos- 
gouet,  llreiit,  avant  Ul'X*.  une  fuudation  au 
priiMiré  de  Hour-^'-Ai  liard  (:{). 

X'ersl'an  1 100,  les  droits  du  prieur.',  dans 
la  forél  de  Urotonne,  furent  inserils  daiiH 
le  CoutiimiPi-  (trs  furi-ls.  Il  avait  Therbaffe  et 
le  iiîliurage,  bors  di  fms  \n>\\v  ses  bestiaux, 
qui  étaient  francs  de  panade  ;  <le  |)lu.<,  le 
couvent  avait  son  bois  à  brtller,  livré  par  le 
verdier,  mais  avec  l'obli^ration  de  a  fuirc 
priires  cl  uraisont  fxinr  les  /mJiiteiirt. 

Dès  le  xilt'  sieol<>,  le  prieuré  possédait 
plusieurs  maisons  à  Kouen;  il  n'estdonepas 
étonnant  de  le  voir,  en  l-lfll,  concliiri'  un 
accord  avec  Robert  Alorp-au  sujet  îles  mai- 
sons que  ce  ricbe  liourffeois  l'iiisail  nlors 
construiri»  sur  remplaceuionl  de  l'ancien 
hoiel  <l(>s  ("armes. 

KnMJS),  K'S  biens  des  chanoines  furent 
conlisqttés  en  masse  par  Henri  V,  roi 
d'An(.'l('ieriv  :  mais  ils  leur  furent  restitués 
en  14VV. 

Sur  ces  entivfaites,  en  1421,  on  posait  la 
preinièri"  pierre  île  l'éfili.sc  de  la  Houille, 
destinérà  remplacer  une  ehapi-llede  ïfainte- 
Madeleine.  Comme  eriie  nouvelle  paroisse 
était  encore  créée  atix  tiépens  de  Caumont, 
dont  le  patronag^e  appartenait  au  prieuré  de 
lJ"ur{r-.\eharil,  la  nouvelle  église  lui  fut 
cgalem<-nt  soumise. 

lÙH  14SU,  Frère  Jean  Commin  fut  député 


(U  C:\Tl.  Normand. 

iï<  Eii  12:0.  «clou  M.  Cam-l;  m  1879,  »olon  M.  L. 
(;</  M.  Cmel,  p.  130. 


de  l'arehovéquc  do  Rouen,  pour  faire  li 
visite  du  prieuré. 

L'airhevèquo  autorisa,  en  1158  et  1465, 
des  quêtes  extraordinaires  en  faveur  du 
couvent  de  Bourg» .\cliard. 

En  1105,  le  prieuré  soutenait  le  curé  de 
Caumont,  qui  intenta  un  procès  &  l'ai-che- 
v*^que,  ù  ses  officiers  et  aux  habitants  da 
hameau  de  la  Bouille,  que  los  religieux 
persistaient  h  regarder  comme  des  parois- 
siens de  Caumont  (1). 

Richard  du  Ouesiioy  approuva,  en  \4Vî, 
les  dons  faits  au  prieuré  par  ses  ancêtre»,  et 
ù  la  même  date.  Etienne  Morand,  chevalier, 
seigneur  <le  Bey ville,  du  l'arc  et  du  Colom- 
bier, lit  une  donatiou  aux  chanoines. 

Au  XV*  siècle,  le  prieur  de  Bourg-Achtrd 
siégeait  à  l'I-A'hiquier  normand,  parmi  Jes 
ecclésiastiques  du  bailliage  de  Rouen;  il 
n'avait  au-<lessus  de  lui  que  les  deux  prieur» 
de  Saint-Lô  de  Rouen  et  du  Mont-aux- 
Malades. 

Le  catalogue  des  archives  de  la  Seine- 
Inl'érieure  signale,  à  la  date  do  1539.  m 
ti/ij^l  fii)niii(  il'attus  intenté  par  NicoJa*  da 
Bose,  bailli  tlu  prieuré. 

Le  2  juin  1547,  Robert  de  Martignr, 
ancien  prieur  de  Bourg-Achard,  s'était  ré- 
servé le  droit  de  piésenter  aux  bénéflco» 
dépendant  de  son  prieuré. 

Jonchim  de  Matlian,  seigneur  du  Homme, 
la  Selle,  Kours  et  Villiers,  ouvre  la  période 
des  prieurs  eommcndataires.  Ses  bénéfice» 
l'cclésiastiques  étaient  nombreux  ,  car  il 
était  il  la  fois  curé  de  Jurques,  prieur  de 
Saint-Kri  nion<l  et  du  Bourg-Aehard,  cha- 
noine de  Reims  et  Baveux,  arthidiacrû  de 
Rouen  et  doyen  d'Ecouis  ;  il  avait  étc_rcça 
conseiller-clerc  nu  Parlement,  en  1587. 

Lors  de  la  mort  d'.\nuc  du  Moncel,  dame 
de  Bourg-Aohard ,  arrivée  vers  1(X)2,  son 
mari,  niessire  Jean  du  Kay,  sieur  du  T«jiJî-S 
Voulut  l'aire  peindre  un  litre  ou  ceinturt 
funèbre  autour  de  l'église  à  la  fois  prioraJ» 
et  paroissiale,  et  y  faire  apposer  ses  armoi- 
ries ;  les  religieux  s'y  opposèrent;  insi» 
comiuo  leurs  titres  n'étaient  pas  uf't 
formels,  le  prieur  Mathan  offrit  de  l»i»«'r 
achever  le  litre,  mais  :i  condition  que  )"« 
exprimerait  que  c'était  par  amitié  pour  W 
sieur  «lu  Taillis.  Un  arrêt  du  Parlemeut  «lu 
G  mars  UWi  maintint  puivmcnt  et  «iœp''^ 

I  it  le  seigneur  aux  droits  honenflqi»'** 

dans   l'église  et  lui  permit  d'«ch«rver  U 
ceinture  tunèbre. 

L'an  née  suivante.  1004,  le  oonseiUer-cterr. 
prieur  de  Bourg-Aehard.  ne  laissa  pW 
donner  le  diner  accoutumé  au  PailemeiH. 
«pli  l'avait  condamné.  , 

En  1020,  Joachim  do  Mathan  était  prin« 
du  /'«/y  di-  Sainfr-Ctcile,  ù.  Roucu  :  il 

<1)  Arch.  d«  la  Seine-lnftfrkur*. 


Google 


m  ^ 


BOU 


i  î^aris,  )e  80  décembire  1626.  Ses  armei 
étaient  :  de  gueules  à  devxjumgUti  (Tor  ûu 
Um  pasmnt  du  même  en  chef. 

(m  lui  donna  pour  successeur  son  frùro 
oa  neveu  Ilcnri  de  Mathan,  qui  était  entré 
ao  PiiTltitoent  en  ltil7,  commo  conseiller- 
clerc  ,  avec  le  titre  de  sieur  de  Saint-Ouen. 
Déjà  chanoine  de  Roiipn,  il  dm  int  arclii- 
diÂere  du  Vexin  normand,  en  IGIO,  et 
MVTftt  dans  son  prieuré,  le  11  mai  ]645. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  df  Ikuir^^r- 
Admrd,  où  nous  avons  lu  sou  épitaphe.  On 
ft  ét  lui  plnaienn  prêBentatioM  aux  béné» 
fioes  relevant  do  l'abbavo. 

Claude  du  Val,  aumônier  ordinaire  du  roi, 
tbbé  de  la  Vietoira,  à  Senlis,  «accéda  à 
Henri  do  Malhan,  et  laissa  par  son  testament 
les  fonda  nécessaires  à  la  fondation  de 
llidpHa]  actuel  de  Bo1lrg^A4}haA^I.  Ddt  le  20 
8<  plomLre  1645,  il  avait  fait,  avec  frùre 
Eickard  de  Saint-Laurent,  cure  et  sous- 
fmmàé  Bonrg-Achard,  et  les  sept  cha- 
Bftines  du  prieuré,  un  traité  ainsi  conçu  : 

«  Les  anciens  religieux  conserveront  leurs 
^cea  dans  le  chœur  :  ils  recevront  chacun 
900 it  et  une  somme  de  60  1.  pour  le  pain, 
levin,  l'huile,  les  li^Te8,  et  tontos  Il-s  do- 
peases  du  service  divin  ;  la  prieur  s'eugagc 
à  lenr  faire  préparer,  dans  un  b&timent 
«.'par!»,  Hr-s  chambrcF  vitrées,  à  cheminées 
iad<3pentiunte«  les  unes  dtfji  autres,  un  ré- 
iMteiM,  une  infirmerie  et  des  chambres 
d'hôte.  Le  droit  de  prendre  de  l'eau  an.v 
mrst,  le  droit  de  moudre  franc  aux  mou- 
lîat  ëa  prieaM(  leur  eat  garanti.  Les  eha- 
r  ir.r?  ■■ont  exempts  tic  toutes  char;;'cs, 
rdpAraUons  ordinaires  ou  extraordinaire'^, 
dépeaseeraaaiâlemtîonseoiioeroantrégl  ise 
elle  prienré.  Aces  condition?,  il  -  cèdent  au 
fn*at  la  pleine  propriété  du  temporel  du 
fifsvré,  et  mteie,  après  la  mort  de  dtaeva 
d'eux,  leurs  biens  personnels,  à  la  charge, 
Mr  le  prieur,  de  pajer, .  sujlvani  l'usage, 
ni.  aexdtta  religieux  pour  le  eerriee  des 
curës  décédés.  Les  pajiiers  et  iiti-os  du 
Miearé  seront  remis  au  prieur,  qui  «n  fera 
iwti  in-ywitssre  (1).  i> 

Ce  traité  avait  évidemment  pour  but  d'in- 
traduire  à  Bonrg-Achard  une  des  congréga- 
tioas  réformées  qui  venaient  de  s'établir. 
Oi  ét  dee  offres  au  P.  Blanchard,  abbé  de 
8siBte-Geijevièv<«,  supérieur  des  clianoines 
l^vliers!  connue  sous  i«  num  de  Gcuové- 
ms.  Ce  dignitaire  donna,  le  20  avril  1646, 
comiiiission  à  Pieno  Lesoalojjier ,  prieur 
•lsQ«tr»l  <ie  Sainv-L6  de  Koueu,  de  traiter 
mmlm  roli^ewmie  Bosirg-Adiaid.  Maie  il 
Se  parait  pas  4)U«  ces  premiC^res  ouvertures 
Sicut  été  «oivies  d'un  arrangement  déHnitif. 

Claude  du  Tal  eut  pour  succeeseur 
Mat!M;iM  n  î'r^H-hmt,  cliaiioiixe  4e  Paris. 


En  1660,  M.  Louis  Massonnet,  chanoine 

rt';?nlior  do  Bourg-Achard ,  alors  prieur, 
curé  de  Saint-Ouen-de-Toubei  ville,  con- 
solida et  donna  une  vaste  extension  à  une 
confrérie  du  Saint-Sacrement  établie  d'an- 
cienne (laie  dans  sa  paroisse  et  qui,  par  ses 
soins,  s''îtendit  dans  tout  le  Roumois. 

Le  prieur  et  les  reli^'ieux  de  Saint-Lô  do 
Bourg-Achurd  prcuaieut,  en  1074,  dans  la 
forêt  de  Brotonne,  cordes  de  bois  do 
chauffage.  Us  avaient  également  lepûtura;<o 
pour  'M)  bêtes  autmUles^  et  le  panage  pour 
20  pores. 

Nous  tou'';hons  au  moment  où  le  jiricnré 
de  Bourg-Achai'd ,  jusi^u'alors  inconnu, 
donna  son  nom  à  une  réforme  de  chanoines 
ré;:uliers,  et  jait  ainsi  une  place  honorable 
dans  riiistoirc  de  la  réformation  des  ordre» 
religieux. 

>I  ideleine  de  Monlholon,  veuve  de  Jacques 
du  Fajr,  comte  de  Maulévricr,  avait,  peu 
arant  la  réforme,  fait  enlever  les  titres  du 
prieuré  et  soutenait  les  religieux  vicieux  cl 
révoltés.  Un  mémoire  rédigé  à  ce  moment 
démontra  que  cette  dame  n'avait  ni  titre  ni 
droit  pour  justifier  ses  prétentions;  ce  qui 
n'empêcha  pas  Mg'  de  Médavy,  archevêque 
de  Rouen,  d'ordonner  que  des  réparations 
seraient  faites  au  prieuré  à  la  demande  de 
ladite  dame  du  Fay,  tutrice  de  ses  eufants, 
londiiteursau  droit  de  leurs  prédécesseurs, 
■seigneurs  de  Bourg-Achard. 

P.n  1G81  ,  lorsque  J<'an -Nicolas  Collf  i-t 
iut  devenu  coâdjuleur  de  liouew,  il  tî'occupa 
de  la  reforme  du  prieuré;  il  s'adressa  au 
P.  Jean  Moulin,  qui  avait  mis  la  réforme 
dans  le  prieuré  de  Friardel  ut  t^ui  fondait 
alors  une  petite  congrégation  de  réformés. 
Lorsqu'il  eut  obtenu  son  concours,  le  prélat 
rendit  une  ordonnance  par  laquelle  il  com- 
mettait Dom  Jean  Moulin,  chanoine  régu- 
lier, pour  gouverner,  sous  rriutoi  ité  épisco- 
pale,  le  prieuré  de  Bourg-Achard  et  remé- 
dier k  tous  les  désordres  qui  s'y  étaient  glis- 
sés tant  au  spirituel  qu'au  temporel  (1). 

lie  P.  Moulin  fut  iostallé  au  prieuré  en  , 
1BS4 ,  et  le  22  septembre  de  Tannée  soi- 
A  anie,  il  lit,  avec  les  chanoines,  un  concor- 
dat dans  let^uel  il  expose  qu'il  a  donné  d^à 
des  marques  de  sa  capacité  par  le  rétablis- 
sement des  deux  communautés  religieuses 
de  Friardel  et  d'Iveruaux.  D'après  ks  con- 
ventions qui  furent  arrêtées ,  le  prieur  de 
Friardel  devait  entrer  dans  le  prieuré  de 
Hour^'^-Achard,  prendre  po8S4>ssion  des  lieux 
reguiiers,^'  demeurer  à  perpétuité  et  y  com- 
poser une  communauté  de  chanoines  rcgu- 

(î  I  Cei\v  iiiesure  avait  •'•té  firii-*'  ;i  l:i  i-uiU^  d'\UiO 
pranili;  tourufe  laïUj  \i.^r  M^'  Col  fit,  arclu'M'tjU.- m.' 
L  :irlli;ii'<',  If  Itouinoiit,  penilunt  I  .(jin'llf  tl  .ivjii 

viki^e  11-  (irii'ure;  lu  j>riK:4j*.-veri>aJ  de  ct-li.»  vi-it«  esi8t4) 
auA-  Arch.  de  la  Seine-Lifi  i  ieurc,  avec  le  V^jjlt* 
nwnt  provisionnel  bùi  daus  cctv«  circoiutunce. 
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liera  qui  pourrai<  en  rercvoir  «n  pluB  prnnd 

nombre  si  elle  le  jufreait  à  propos. 

On  a  un.'  lettri*  du  P.  Moulin  à  M^r'  Cul- 
bcrt,  au<iuol  il  rt-iul  coiu|>U' ilt»  la  conduite 
de  quelf|u«'s-uns  dos  ri*li;ricux  cl  des  pon- 
sionnairos  du  prieuré  (1;. 

Feu  apri'S  l'inti-iHluction  do  la  réforme  & 
B»urjr-.\clinrd,  l'iibha^ve  <le  N.-I>.  du  Vfr», 
près  Clii'rl)om'«:,  V4>ulut  avoir  aussi  des  cha- 
noines ri'-l'ornn'S,  cl  dans  une  lettre  à  Lon- 
guet,  dtxMeur  de  .*^orl>onue.  le  ]irieur  J. 
Moulin  lui  raeotile  dans  quelles  eirooiis- 
tances  il  a  été  à  mémo  de  faire  la  visite  de 
l'abbave  du  Vo-u,  L'airhevéïiue ,  répontlant 
à  Longuet,  exj>rinie  la  cr.iinle  i|ue  le  1*, 
Moulin  ne  vienne  à  manquer  de  sujets  s'il 
se  chargeait  de  plusieurs  maisons. 

Cet  inconvénient  n'eul  pas  lieu  :  Saus- 
iteusc,  Saint-Lauront-en-Lvons  et  les  ab- 
bn3  C8  <le  Misen'y,  la  Vernusse  et  Saint-Sa- 
tur,  vinrent  ajtporter  de  puissants  renforts 
à  la  eonfrrépaiion  <lite  do  Biiurp-.\eliai'd  , 
sans  parler  <les  prieurés  du  Val-au-<;rés,  de 
la  Bloulii^re  et  (le  Ueaulieu ,  (jui  »'y  adj4)i- 
pnirorit  dans  la  suite- 

Bourgr-Acliard  devint  le  clief  d'ordre  de 
toute  la  conprcjration,  qui  eoniptail  trois  ab- 
bajes  et  sept  prieurés;  le  novieiaty  l'ut  fixé 
aussi  bien  que  la  résidence  du  général  do 
la  conprégation. 

L'habillement  consistait  en  une  soutane 
noire  avec  un  (jraiid  collet,  comme  lesGéno- 
vefains;  on  mettait  sur  la  soutane  un  ro- 
chct  et  par-dessus  un  manteau  pour  sortir; 
au  chteur ,  les  reli<rieux  portaient  sur  le 
bras  une  aumusse  prise;  le  novioiat  fut  fixé 
à  doux  ans  ,  et  la  réforme  prit  le  nom 
d'iîti'oitr  obit'fi'iiuce. 

Après  avoir  ainsi  consolidé  son  oeuvre,  le 
grand  serviteur  de  Dieu,  le  v*»''  V.  Moulin, 
mourut  à  l'Ape  de  quatre  -  vingts  aus,  en 
odeur  de  sainteté,  au  mois  de  mars  17'.*;^,  à 
l'abba^  c  d  ivernaux,  dont  il  était  prieur  (2). 

Peu  de  temps  apri>s  la  mort  du  pieux  ré- 
formateur, un  procès,  qui  eut  un  prund  re- 
tentissement au  palais  ,  s'enpapea  entre  le 
prieur  commendataire,  Mathurin  Broebant, 
et  les  religieux,  contre  le  sieur  du  Fay, 
comte  de  Maulévrier  et  du  Bourp-Achard, 
seipiieur,  liaut-Justieier ,  patron  honoraire 
et  fondateur  du  prieuré  au  droit  de  ses  an- 
cêtres. Les  relipieux  succombèi'ont  au  bail- 
liage le  Tjuillei  17"J5,  mais  il»  interjetèrent 
apjiel  au  Parlement. 

La  sentence  du  bailliage  avait  débouté 

il)  Souii  le  nom  de  pen<iioim.tireR,  on  entend  \e*  rc- 
cléKiaMiques  qui  aM>i<'iit  L'otiiriilii  quelque  faute  et 
<iu  on  envoyait  en  |iriiitviici^  itu  prieure.  Noui>  igno- 
rons |>ourquoi  le  couvetil  de  UMurf^  Acliard  avait  été 
aiu»i  citiiiti  |>our  servir  de  fM'iiileiicivr. 

(2)  Ou  cunMrve  inauuB<-rit,  à  l:i  iiibliolliéqua  de 
Rouen,  un  ouvra);e<lu  l'ère  Moulio  !<ur  la  re^le  iJes 
chanuines  re^liei-s. 


]  les  religieux  d'un  prétendu  Rot  de  l'Atiinont, 
et,  en  leur  faisant  défense  d'«Mi  prendre  le 
!  (iireet  d'en  exercer  les  droits  ,  elle  les  avait 
condamnés  à  fermer  leur  colombier  ei  à 
détruire  b-s  boulins  et  pipc-ons,  cotnnic  ét.inl 
un  droit  <|ui  ne  peut  subsister  sans  lief.  ou 
du  moins  sans  autorisation  ilu  seigneur. 

Le  lilre  des  relipieux  était  la  charte  de 
1112,  dans  laquelle  Roger  du  Rose  avait 
déclaré  rriKnirrr  l't  tout  droit  sur  /«  cfioitt 
dfmnrif,  ne  voulonl  h»  \n-oti'fjer  el  le*  dé~ 
fmdve.  t."ost  sur  celle  clau.se  énergique  que 
les  chanoines  s'appuyaient  pour  réclaoïer 
l'immunité  de  leurs  fonds  et  leur  absolue  in- 
dépeiKlaiice. 

La  Cour,  par  arrêt  du  2  avril  17l*7.  en 
conlirmaut  la  sentence  du  bailliiige,  décida 
que  Roger  du  Bose  n'avait  pu  domemlirer 
son  fief,  et  <iue  la  clause  nullu  jiirt  rrieulo 
était  un  simple  alfranchisscmcnt  des  devoiri 
dullef(l). 

Vers  !<•  temiis  de  ce  fameux  procès,  un 
prêtiN!  nommé  Nicolas  Desquinemaro,  lia- 
chelier  en  théologie  do  la  Faculté  de  Paris 
prieur  el  curé  de  Bully  ,  fut  envoyé  au 
prieuré  de  Bourg^chard  par  une  lettre  de 
cachot  du  roi;  il  en  sertit  plus  tard  et  mou- 
rut à  Vahigncs  en  1738.  Le  jtrocès  de  cet 
ecclésiastique  a  donné  lieu  à  deux  fortmut, 
l'un  intitulé  :  Examen  du  procès  commenn'  i> 
instruire  im  hailliiuje  de  Seufchùtet  ;  l'autre 
est  un  mémoire  dirigé  contre  un  laboureur 
qui  l'avait  dénoncé 

Le  13  mars  17;<3 ,  mourait  à  Bourg- 
Achard,  Robert  le  Terrier,  prieur  claustr.iJ 
et  visiteur  de  la  congrégation  ;  il  fut  inhumé 
rians  l'église,  où  l'on  voit  encore  son  épi- 
tiiphe;  il  fut  rem]>laeé  par  Jacques-Louis 
Chappe  comme  prieur  el  curé.  Celui-ci  dé- 
livra, on  1748,  pnur  la  généalogie  du  Qucs- 
noy ,  un  exlrait  de  l'obituaire  du  prieuré; 
d'après  ré]iitaphe  qu'on  lit  encore  dansj'é- 
glise  de  liourg-Achard,  il  mourut  en  1751. 

Quant  aux  prieurs  coinmendataires  iiprc» 
Mathurin  Brochant,  qui  plaidait  en  171*7, 
nous  trouvons  Simon  de  Montjoie,  évoque 
de  Bâie,  ayant  pour  procureur  Louis-CharJcf 
Baudoin,  docteur  en  théologie,  chanoine  do 
Saint-Germain-l'Auxerrois  et  abbé  de  .\l?u- 
zac. 

Le  dernier  a  été  Paris  .Toan  Fau  de  Raie, 
abbé  de  Mauzac.  qui  se  faisait  ordinain*- 
Dient  représenter  par  Philibert  .Marescoi, 
vicaire  général  de  Rouen.  On  eslimait  al^^rs 
le  prieuré  à  ô.tJOO  l.  de  retite. 

La  mort  du  prieur  Antoine  Ch«ppo  fut 
suivie  d'une  éle<:tion  assoz  oragouî'e.  carii' 

il)  Houarcl.  Diet.  de  Droit  normand,  l.  H-  P- 
Si  celte  juris|iruileiice  eût  eto  iui*e  eu  j)n<|1"*« 
elle  aurjjt  ru  jpour  effet  de  mppriiiier  iniiuevlu"* 
niw-nt  II  mu  le»  ll^fi»  qui  av:iieul  cle  tjoiiiirt  nulrrl  i» 
«ux  maiviriD  rrli^ieu'-e*. 
[il  Manuel  du  JJibliophile,  par  M.  Fritt, 
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19  avril  1751,  il  y  eut  uno  information 
fait*  par  CIaude-lA>uij«  Uo.se,  docloui-  de  lit 
Faculté  de  Paris,  archidiacre  du  <;rand- 
Canx,  officiai  et  vicaire  frénéral,  qui  proccMlu 
à  une  information  au  wujot  d'une  {irotciului' 
fleclion  du  prieur  de  Dourg  A.  haril  (I). 

La  présentation  aux  ordres,  en  1701,  fut 
fxite  par  Michel  Jean  Dcmello ,  prévôt  de 
Bonrg-Achard  (2). 

NooB  aviMis  une  ordoniiiiTioo  do  M;.''  de 
U  Rochefoucauld,  datée  de  iTtlT,  ipii  nouiuie 
1«  fr*re  Buchet  pour  ré'/tr  la  maison  de 
Booi^-Achard  en  qualité  do  prieur  et  eu 
faire  lo»  fonctions  jusqu'à  nouvel  ordre  :)). 

En  1770,  il  fut  question  de  supprimer  le 
prieuré;  mais  les  haliitnnts  y  mirent  oppo- 
sition ;  plus  tard  ,  en  1780 ,  rarchev^(|ue 
ttfija.  de  faire  réunir  les  biens  du  prieuré 
M  séminaire  de  i^aint-Vlvien  do  Kuuen; 
nuis  on  lui  opposa  iiu'ii  était  néitessain-  de 
coQScrver  une  communauté  dif:ne  <r»*tre 
proposée  aux  autres  cunmie  modèle.  Kilc 
continua  donc  de  subsister  jusqu'à  ce  que  le 
souffle  révolutionnaire  vint  la  disperser. 

Le  prieuré  de  Bourp-Acliard  a  porté  quel- 
«luefois  le  nom  de  Suint-Eustache ,  parce 
qu'on  y  possédait  le  cr&ne  de  saint  Kus- 
tache  dans  un  beau  bu.nte  de  vermeil  ;  on  y 
Toil encore  un  dais  ou  trône  de  bois  sculpté 
rtdoré  d'une  très  Iwlle  exécution,  qui  pro- 
vient, dit-on,  de  la  cath •■dralo  de  Rouen. 

BOURG-ACHARD,  cant.  de  Ki>utot,  à 
1-47  m.  d'alt.  —  Sol:  diluviuin.  —  //.  inij). 
1*  l«0,d'Hunfleurk  Rouen.  —  //.r/r/*.  n*'.'l, 
Je  Boargtheroulde  à  la  .Maillerayo  —  Ch. 
*  jr.  corn,  n*  4t$,  de  Montfort  à  nuelair; 
«*.  ifint.  cwn.  n'  du  Neubour^  &  Bourg- 
Aebard.  —  Surf,  tcrr.,  l."J3'i  hect.  —  Pop., 
ltlH8  hab. —  3.  —  Ch.-l.  de  pereep.  et  (l4'S 
cdDtrib.  ind. —  4  contrib.,  1,771  fr.  en  ppal. 
-Record,  hmlc  1807,  WIW  fr..  dont 
2.10O  fr.  de  droits  d'octroi  et ."),  HKl  de  loca- 
tion de  places.  —  Parois,  suce.  —  Pre.xliyt. 

—  Bcole  de  garçons  de  ô2  enf.  —  Ecole 
libre  de  filles  de 'tJO  enf.  —  1  maÏMin  d'é- 
colf.  —  Hospice  contenant  35  lits  pour  les 
isilades  des  deux  sexes.  —  Bur.  de  bienf. 

—  Brig.  de  gendami. —  I  notaire.  —  1  huis- 
lier.  —  C*  de  sap.-pompii  rs.  —  27  perm. 
ie  chasae.  —  27  déb.  de  boissons.  —  Disi. 
e»  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.,  51  ;  d'arr.,  2-1  ;  do 
tant.,  7. 

ûfprndtmcn:  La  Barillerik  ,  i.r  Beau- 

f»,  LE    BoiS-DE-IJi-MARE,    UA  BoiITKKIB, 

fl)  Arek.  de  la  S«iu«-lDfMenr«. 

ti  C'eit  le  t<tn>  que  preo.'ut  1<>  P.  Jean  Moulin,  el 
((■c^hii  le*  »u|>>ri«ur*  ).'<>if-r.iux  <l«  la  ri>ii),'rvtr 

I3>  Parmi  In  (omlie*  <iu  ciinrirrr,  dit  M  liuil- 
on  ranarque  crile  ilv  Jean  liuchvt ,  d<-raier 
pnrdet  chanoineu  re|;ulirni  île  ce)  riiiln>it,  ne  à 
"BctT*  (Cher),  le  10  noïerabre  l<HI»,  hiimme  extré- 
■•■»•<  recunimaiul-iMi?  p.ir  M  mêle  rl  »■•»  w-rtua, 
■ert  deMvrvani  de  llu<irg-AcbarU,  le  4  utui  ISW. 

T  I. 


I.A  BolTEILLEUIE,  I.R  BfSr,  1,E  rAMP-SrlRELi 
I.E  Eaï,  I.E  pEt  OKÉ,  t^  (tRKOKKIK,  HaUTE- 
<"RorrE,  HoNOl  EMAUKlTE,  I.KH  LÊiiKH.S ,  LA 
M.H  KX>ERIE,  lA  M AN<.EI.I.KKIK,  LA  MaIKIR, 
LA  Mkici  l-ItlK  ,  I.E  Mol'CHEI.  ,  IJ.S  NaUFITS, 
LA  PiiTEIME,  LE  I>XoV,  I.A  RoMEKtE,  LA 
Roi -.•iEI.EUIE,  LES  Rot  TIEIC-SLA  Rl  E-MaI'UER, 

Lh:s  Ri  iîs,  I.E  Val-Postkl,  lks  Vall^kt  la 
ViEituK- .Marie. 

A'/ririiltiiiv:  Céréales,  betteraves,  colzas. 

—  2.<>ii<»  arbres  à  cidre. 

luilii^trit-  :  I  ntoiilin  à  vent,  2  tuileries. — 
t'omiiierc»!  de  chevaux,  bestiaux,  lin,  toile. 

—  Aw'/M  les  2  janvier,  It)  avril,  11  juin  et 
21  septembre.  —  Marché  le  lundi.  —  lf)5 
Palrntis. 

bourg-haudouiiv. 

Grand  Arehidiac.  ,  EUc.  Vie.  Pari,  et 
Génér.  de  Rouen, —  Baill.  de  Gjsors. 

On  a  découvert  sur  le  territoire  de  cctto 
commune,  au  bord  de  la  forêt  de  Long-BiKsl, 
viufrt  six  médailles  celtiques,  ipii  ont  été 
si}:nalé.  8  à  M.  \jo  l'révost  par  .M.  Lebrun, 
alors  directeurde  l'usine  <le  Roniilly;  vingt- 
<iuatre  de  ces  niédailles  étaient  d'un  alliage 
d'or  et  d'arfiont,  une  en  arpent  et  la  dernière 
eti  bronze.  Elles  étaient  toutes  renlorraoea 
dans  un  caillou  creux  formant  une  sorte  do 
tirelire  p-rossièr»'.  (.)n  n'a  pu  sauver  que  la 
mé'laille  de  bron/e  et  une  d-'-t  vin;;t-<|uatro 
d'aliia^'i'.  La  preTuièro  rt-préseute,  d'un  côté, 
l'inia^'c  très  imparfaite  «l'tiii  ehev.'^l  à  têtu 
humaine,  et  de  l'autre,  celle  il'un  homme 
aecroupi,  ressemidant  à  certaines  idoles 
aniéricnines.  Sur  la  seconde  ou  voit  un  che- 
val et  d'autres  objets  dont  il  est  difficile  de 
se  rendre  compte  (1). 

Upenees,  nom  primitif  de  cette  localité, 
dont  on  a  fait  plus  lanl  Ampenois,  a  une 
physionomie  toute  celtique,  et  la  paroisse 
chrétienne ,  sous  le  patronage  <l<«  sainte 
(ieneviévc,  a  pu  se  former  dés  le  vi*  siècle, 
mais  il  n'en  est  pas  question  avant  l'époque 
normande 

Vers  l'an  1058,  le  domaine  d  Opincs, 
comme  on  disait  alors,  fut  donné  à  titre  do 
restitution  ou  de  compensation  par  Guil- 
laume, duc  de  Normanilie,  à  Baudouin  do 
Meules,  son  cousin,  <roù  lui  est  venu  le  nom 
de  Bour^-Bnudouin. 

Ce  cousin  du  Conquérant  était  fils  de  Gil- 
bert, comte  de  Brionne,  qui  avait  été  tué 
par  trahison  dans  le  voisinage  de  Montreuil- 
l'Ar^'illé.  Baudouin  s'était  alors  retiré  en 
Flandrirs  avec  son  frère  Richard,  et  il  no 

(1>  t.'nKi^  (le  renrvncer  des  monnaie*  prfeieuioi 
dan»  de»  |>irrre«  creusas  par.iU  »'*tre  p»rp*lu*  »i)uii  la 
d<iniin.itiuii  rumoine.  Un  ]M<HKeJe  |ilu»ieiirK  tn«di>illi-S 
imi'i'rinlt'S  en  at^i'ul  qui  ont  rte  trouTe^'s  djin2  un 
C4iilluu  de  coue  K>rt«  a  baiul-Aiidré-Hur-Cailljr. 
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revint  quo  lorsque  le  fiU  il'Arlctto  futsoli- 
doiuoiit  établi  dans  le  duché. 

Ajirùs  ôire  rentré  en  pnfsossion  de  Meiili^s 
du  Sap,  etc.,  il  épousa  l^lmiiin  ,  coiisiiie-frei'- 
tnninc  du  duc  Ouillauiun  ;  il  nssislaii  ïi  l'as- 
senililëe  de  LillelMume  eti  lOtiO.  i-t  pi  it  «ne 
part  glorienst!  ?»  l'expédition  d'Aii;.'l<'t('rri'. 
Il  fut  créé  elifttelain  d'Excier  en  10  IS,  et 
apri>s  In  eonijnéto  il  i>e  montra  tr»'-*  génériMix 
envers  K-s  t  ouvents.  C'est  lui,. «c/o»/  U  I'.An- 
srliitp,  i|ui  donna  le  piti-ona^-'e  «lu  Hoiir^r- 
Baudouin  à  l  abliaye  de  Sainie-ratlu  rine. 
Le  Dec  eut.  aussi  part  îi  ses  liliéralités,  et  il 
donna  Meules  à  l'aidjave  de  S-iim -.\en:ind, 
et  la  Foi-ét  aux  Dann  s  de  Caen.  Il  assista  » 
la  dédicace  de  cette  nuiisi>n.  et  son  nom  est 
Inscrit  .sur  la  charte,  ininiédiatenient  apivs 
celui  des  trois  fils  (In  roi  et  de  Richard, 
comte  de  Mortain.  i^a  mort  pr'éeéda  raniiéc 
IttOl,  car,  h  eetli-  da'e,  le  curé  de  IJoiineval 
le  signale,  lui  ei  son  IVc^re,  <>  comme  iixrut- 
mrnt  flesremiiis  en  enfer  (  I  ).  « 

Haudouin  est  connu  dans  l'histoire  sons 
les  noms  de  Baudouin,  lils  de  Ciilhert,  Bau- 
douin du  Saj»,  Dnudonin  le  Vicomte  et  Bau- 
douin d'Exeler.  Il  laissa  ([uatre  tils  :  Rnhcrt, 
Guilhiunie,  Richard  et  Viger,  avec  une  fille 
nommée  ^laI•frnerite. 

Richard,  l'un  «les  fils  de  Baudouin,  sur- 
nomme de  Ueviers,  du  temps  de  (tuillaumt!- 
le-Conquér'ant ,  passa  en  Anfrletenv,  où  il 
devint,  apit^s  s«in  père,  châtelain  d'Exeler 
et  vicomte  de  Devon 

En  IWM»,  il  se  déclara  partisan  do  Henri, 
comtede  Colentin,  qui  méditait  une  révolte; 
plus  lard,  il  devint  sei^rneur  de  Vernon,  et 
fut  un  des  conseillers  <lu  iNii  Henri,  auquel 
il  resta  fidèle  en  IlOI  ;  enfin,  il  mourut  en 
1107,  n.vant  eu  d'Adelini»,  sa  l'i-mme,  Ri- 
cliard,  Rohcrt  et  Guillaume  de  Reviers,  et, 
en  outre,  une  fille  nommée  .Matlitide. 

On  a  de  lui  une  charte  [.ar  lai|iielle  il 
donne,  A  la  Trinité  du  Mont-Sainte-futhe- 
rine  de  Rouen,  l'éjfliseet  ladime  de  sa  ville 
d'Opinies,  apré.^  avoir  reeu  des  leljpieux 
15  1.  de  deniers;  la  présence  de  (iirurd  do 
Oourna}-,  qui  se  croisaen  lOUt),  iiidiquo  une 
époque  voisine  de  KK'O. 

Les  rôles  de  ll;Jô  nief^tionnont  une  cos- 
eion  faite,  par  raliita.ve  du  Bec,  a  «  Wiillaunie 
de  Reviers,  de  tout  ce  que  cette  maison  pos- 
sédait à  Opinies,  moyennant  certaines  rentes 
k  Veriion. 

En  ll.'il,  dit  [' I/istoire  mmuacrile  Hi-c, 
l'aliliè  Boson  ehan(,'ea  e4>  qu'il  possédait 
Ofiignie  de  la  lihéi  alité  de  Richard  de  Re- 
vier»,  de  Hu(;ues,  son  frère.  île  (luillaunie 
de  Reviers  ou  lie  Vernon,  lils  de  (-e  même 
Richard,  movennant  '2  s.  di'  rente,  qui  de- 
vait ôtro  reçue  par  le  caniérier  du  monas- 

(1)  Ord.  rH- Vit.il.  l.  m,  p.  307,  377. 
(Z>  P.  Air«line. 


tére,  à  prendre  sur  le  tonlioii  do  Vernon. 
Eu  cette  occasion,  tîuillniiiiie  <lo  Vernon 
confirma  les  biens  que  les  rolipieux  avaient 
à  Vernon,  et  spécialement  une  «lonation  Je 
<;irar<l  Burd  (1). 

Une  huile  du  pape  Adrien  IV.  de  1156, 
nicntionno  l'éirlise  d'Opinies  comme  sea- 
niisc  îk  l'althavc  de  la  Trinité,  et  confirme 
cette  disposition. 

Il  exist.iit  aussi  à  cette  époque  une  fa- 
mille impor(ant(>  qui  aioutait  à  son  nom  ov 
lui  lie  la  localité.  Eudes  de  I/o/ienniis  avant 
lait  un  don  ii  l'abbaye  de  Mortomer,  en  nvut 
une  somme  do  '.^5  s.  de  Chartres.  Richard 
il'tfjiineig  fi^'ure  deux  fois  cOMinio  lémoio 
daiis  les  chartes  de  la  même  tiMiayo. 

Malf:ré  la  possession  de  la  plus  pranHc 
partie  de  Bourfr-  Baudouin  j>ar  les  descen- 
dants ilu  comtede  Brionno,  ce  village  ct»ii 
toujours  rtsté  dans  la  mouvance  de  Ponf- 
Saint-Pierre,  et  soumis  en  partie  asegch-i- 
telains.  L'important   doniiiiiio   do  Ponl- 
Saint-Pierre,  qui  comprenait  la  seiirnenrie 
de  la  valléf  d'Andelle,  passa  snccessivemenl 
des  sei;.'neurs  de  Breti-uil  it  c«  ux  «le  Conche*; 
puis  tto<leeliilde  de  Tosny  le  lit  entrer  dans 
la  iiiaistm  du  Nenbourf;,  par  son  mariage 
avec  Rolii-rt  du  NeulK)Ui^',  I"  du  nom.  Son 
fils,  Henri  du  Neubouifr,  laissa  deux  en- 
fants, Robert  11,  seijfn«'ur  du  Neubeury,  et 
Lucie,  surnommée  de  l'oissy .  à  c*usi>  do 
son  alliance  avec  Robert  de*  l'oissy,  II'  du 
nom  (3,1. 

Les  armes  di  S  NeuLourg  ctairnt  :  fawrfw 
il'or  et  tlt;  f/iieiili'S, 

Après  la  coni|uéte  de  la  Normandie,  par 
Phili|q>e-.\uiruste,  nous  voy«uis  Robert  11 
du  Ni'ubourff  et  Robeit  de  i\>issy,  les  deux 
bcaux-fivres,  se  partager  la  seigneurie  do 
Bon  r^'-Baudouin. 

Bans  une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Fontaine-tiuérard ,  l'archevêque  Oautier 
rappelle  que  »o«  r/ii-r  fiU,  Robert  du  Neii- 
bourj;,  et  .Me,  sa  femme,  ont  donné  au  cou- 
vent uno  acre  de  terre  pour  construire  une 
maison  dans  leur  i>ropre  domaine,  à  iJfif- 
iilfi,  près  lu  Cour  «l'Osbert,  fila  d'Asé;  et  île 
plu<,  pour  les  moutons  des  religieuje'.  le 
liriinr:ig<'  dans  la  commune  pftture  A'Opwifi, 
libre  et  quiMe  de  toute  redevance  ('.*). 

Bans  le  même  temiis,  le  Heijisirum  rf« 
Philippe-Au^'uste  constate  que  Mif'  ^'^}^' 
laume  Espriulard  tenait,  de  Robert  de  l'eis- 
sy,  un  fiers  de  lief  de  chevalier,  pla"-''^ 
et  sur  Flonry. 

Ce  Robert  de  Poi'ssy  avait  épou'o  Luca'. 

(1)  Tous  cpf  fnils  indiquent  que  !.•»  n"i'«"*»'f"' 
(«•it."!!!'!!!-!!  «Il-  Veimin,  qu  il»  tcbaniiércul.       ''  y 
ûïfc  l'luli]>|M.--Au^'<isU!,  roiiire  une  Talf ur  J*' 
«le  rftHe.  „- 

<i'  CAw  (Inmo  est  .lussi  appt'l.  e  ImI*»»  «^M  '  " 
toii-e  <1  llarcouti. 

(Hj  Cljsi  le  publi»;  eu  jiarti*  yar  M.  L« 
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fille  u&iqae  do  Brico  lo  Chamlx  llan,  qui  lui 
iTai(  apporté  le  «loniaine  rie  KuiIi'iKuit  ;  on 
loi  Toil,  en  «ffct,  doiiiuT  aux  Dnnx'sdc  Foti- 
Uine-Ctuvrard  le  droit  de  pAtura^'e  et  de 
ptaago  dans  bois  de  Radepout  et  du 
Bourg-Baudouin  (1). 

Le  nom  de  Bourse-Baudouin,  usité  8ans 
doute  depuis  loD^^'tenips.egt  i'ro|ili\véoHifi<-l- 
iemeut,  pour  la  première  fois,  dans  uno 
fbarte  de  lïlrt,  on  favt  ur  de  l'abliaye  de 
SaiDt-Amund.  On  jr  trouvo  lIu^Mxti  du 
Bourg-Baudouin  qui,  de  concert  avt  r  liu- 
nes  de  Tbierceville,  fait  dotation  aux  re- 
lififuses  d'une  terre  à  Puchar ,  sauf  le 
droit  et  protit  db  à  Enguerrand  de  Saussa.r, 
teipnour  du  fief  ('J). 

l'an*  trois  chartes  concernant  ci  tte  mdnio 
abbaye,  figure  Richard  Varasïieur  ou  l<o 
Tarafscur  à'Aypenietf  sans  qu'on  puisse 
dire  si  Le  Varasscur  étnit  son  nom  ou  l'in- 
dtcation  d'un  arriére-fief,  dont  il  a\ait  en 
la  jouissance  dans  le  Bour^'- Baudouin  :  dans 
te  dernier  ca»,  il  faudrait  rattacher  ri-  Ri- 
chard, vivant  en  r.'58.  à  Ludes  et  Richer 
i'Auptnies,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  «iéclc 
précédent. 

En  l:jf«3,  Pierre,  qui  avait  obtenu  la 
cure  de  Bourg-Bauduuin  ftana  <>tre  encore 
daai  les  ordrea.  fut  minoré  par  iaideit  Ki- 
^ud,  puis  ordonné  sou-'^liacre;  enlln,  l'an- 
née «uivante,  il  fut  fait  diacre,  pui»  prêtre 
far  le  même  prélat  (H). 

Au  uiilieu  du  xiii*  siècle,  lo  nom  du 
Ei'Urp  -  Baudouin  s'écrivait  IIoi  pemen; 
l^ibbé  de  Sainte-Catherine  présentait  h  la 
<:Qr>^,  qui  valait  'M  I.  dn  revenu  et  qui 
cooptait  1'^  chefs  de  famille. 

Parmi  ses  hahittiiiH  se  trouvaient  de 
ricbcs  propriétaires  ayant  des  rclalion» 
fréquentes  avec  les  abba,ves  voisines  ;  ainsi, 
Emeline,  de  la  paroikiie  d' Au  fient  iv,  du  ron- 
K^Dtcment  de  Robert  Julien,  son  mari,  ven- 
ait, en  1281,  à  Emeline  d'Eu,  abbcsse  de 
SaiDl-Amand,  des  rentes  au  Kresne-l'Epe- 
kni,  au  Mesnil-Raoul,  etc. 

Robert  II  de  Poissv  fut  remplacé  par 
GBillaume.sou  fll^.ot  celui-ci,  par  Robert  III 
dePoissy  :  lesarrae»  rie  cette  t'auulle  éiaienl  : 
kuaitaf  (fttr  et  d'azur.  Mathihie  de  l'oi^sy, 
file  de  RolK?rt  III,  épousa  Hervé  de  Léon, 
I''dn  nom,  dont  elle  eut  Hervé  dr>  Léon  II, 
«tort  en  1304 ,  laissant  un  fils  du  méim- 
Bom  que  lui. 

Hervé  III  do  Léon  épousa  Jeanne  dcMont- 
ttorencj,  fille  d'Erard,  sei^rneur  de  Con- 
lUai,  et  il  eut,  comme  ses  prédéccs.ieurs, 
la  jouissance  do  la  seigneurie  de  Bourg- 
Baudouin. 

Charles  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France,  con- 

ll,  Fallu*,  Ch&ttau  dt  lîadepont,  p.  36. 

Oi  Le  r'r*VM(.  p.  403. 

(3)  B^gùtrum.  p.  CX,  <m. 


céda,  en  LS21,  à  Hervé  do  I^éon,  chevalier, 
seifîiieurde  Noyon-siir-Amlelle,  un  marché 
en  «erre  do  Bnur^-Baurlntiin  (1  )  ;  cette 
concesnion  atteste  à  la  fois  rinn)ortancc  de 
la  localité  et  le  zélé  de  son  seigneur  à  la 
fil  ire  prospérer. 

Hervé,  qui  était  aussi  seipneur  d'.\cr[ui- 
pny,  eut  la  douleur  d<r  perdre  sa  femme  en 
LWl,  et  mourut  en  VXil.  Atir«''s  lui  vinrent 
Hervé  IV  et  Hervé  V,  son  ni*  et  son  petit- 
fils.  Ce  dernier  étant  mort  sans  postérité, 
SOS  deux  so'urs,  Jeanne  «>t  Marie  de  Léon, 
se  partagèrent  sa  succession. 

Jeanne  en  fit  passer  une  partie  dans  la 
maison  de  Rohan,  par  son  mariago  avec 
Jean,  vicotute  de  Rohan,  qui  virait  en  ISOG, 
ci  qui  mourut  en  13iH3.  Alain  de  Rohan,  leur 
lilset  héritier,  possériait  Nojon-sur-.\nde||e, 
Pont-Siiint-Pieriv,  Radi>pont  et  probable- 
ment le  Bourp-Baudoiiin,  qui  avait  cessé  de 
lui  appartenir  avant  sa  mort,  arrivée  en 

I  l'Jt). 

Au  milieu  de  cHte  succession  de  familles 
d'r>rigne  lointaine,  le  Bourg-Rcaudouin  était 
devenu,  dans  l<s  premières  années  du 
XV*  siècle,  la  propriété  de  Robert  do)Villers, 
écuyer,  soigneur  <le  Noyers,  près  Andely, 
Hc-nnesis,  Korest,  Gournets  et  lo  Becquct. 

II  mnurutavant  l'invasion  anglaise,  laia.'iant 
pour  successeur  Jean  de  Villers,  chevalier, 
et  plusieurs  autres  enfants  Les  héritiers  de 
Robert  ayant  résisté  aux  Anglais,  virent 
passer  tous  leurs  fiefs  aux  mains  de  Thomas 
Merston,  écuyer  anglais,  par  décret  du  roi 
Henri,  daté  de  Vernon,  le  12  avril  1419. 

Cette  même  année,  .Tean  le  Roqueis,  ba- 
chelier en  décrets,  baillait  les  rt'venus  do 
sa  cure  û'Au/trnnÎH  à  un  paysan  pour  un  an, 
moyennant  151.  tournois  (",'). 

Kti  Mil»,  une  femme  s'étant  permis  d'a- 
vanoi'r  <iue  ses  malédictions  avaient  toujours 
leur  eilet,  fut  conriamnée  pai  la  Courd'E^rlisc 
il  Rour'n,àolfrirun  ciergcen  signe  rl'aniende 
hoiioralde  dans  l'église  d'Aujuwiis,  sa  pa- 
roi>se  (3). 

Jean  de  Teufles,  seigneur  de  Radepont, 
consentit,  en  1512,  A  une  transaction  avec 
les  habitants  d' Anjieniiye  au  sujet  des  droits 
qu'ils  avaient  d.îns  ses  bois  et  pftturages  et 
(lans  ceux  du  seigneur  de  Koix,  qui  possédait 
une  pKrtie  de  la  même  terre. 

<iiiillaumo  Puinsec,  de  la  paroisse  d'Au- 
jimniji,  fut  le  prisonnier  délivré  en  1511  en 
vertu  ilu  privilège  de  Saint-Romain.  M.  Flo- 
quei,  raconte  ainsi  les  causes  do  sa  con- 
damnation: 

o  Lui  et  son  flls  avaient  dans  les  bois  do 
Radepont  un  atelier  pour  la  préparation 
du  charbon.  I-es  deux  frères  Maudetour 

(I  l  R'i^i'itrr'fi  <)<•  Ia  Cb.-iDcelterie. 
(i  M.  lie  Ueaurepalre. 
l3;  vX.,  p.  ii9. 
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ayant  voiilu, un joiir.ylravaillcr  nialfrréoiix,  | 
ils  leur  firent  dfS  ivprësi'ntations  ;  mais  les 
Maudotour  n'-pundirent  quv,  soit  qu'on  le 
vouint  ou  mm,  ils  continucraioiit  de  tra- 
vailler; (ïtiillaumo  Painsec  crut  les  intimider 
]>ar  une  clanii-ur  do  liavû  ;  ils  n'en  tinrent 
conii'tc.  l)e  1(1  une  querelle  qui  dc'LréiH'ra  en 
voies  de  fait.  Dans  ce  conflit,  K'  bert  (Guil- 
laume). Pain;>ee  tua  un  des  Maudetuur  d'un 
coup  de  bâton  à  Ui  li^Ce  (1^.  n 

La  famille  do  Viller.t  paraît  ôtrc  rentréo 
dans  une  p.nrti*'  de  ses  <U.niain<>s,  pui  quc 
Louis  de  Villers  éliiit,  en  14S I,  s.  jfrneur  do 
Baudcniont  à  Hennesi*.  ivicMis  n'avons  plus 
néanmoins  retrouvé  ses  traces  à  Bour{,'-liau- 
douin. 

Le  12  septembre  l.')'?],  François  1"  donna 
à  la  reine  Claude  de  France  les  baroniiies 
de  Pont-Saint-i'ierre,  Kade|tont  et  liour;:- 
Bauduuin  dans  les  baiilia(;es  de  Rouen  et  do 
(tisors,  avec  trois  ehiltellenies  dans  le  bail- 
liage d'Htanipes  (2). 

En  15l>7,  le  patronajre  du  BourjL'- Baudouin 
pns.«a  de  l'abbaye  de  Sainle-Catlierine  aux 
Cliarti'«-ux  de  Gaillon,  par  suite  delà  des- 
truction ilii  monasu''re  et  de  l'annexion  des 
revenus  à  la  Cliartreuse ,  l'ondée  par  le 
cardinal  de  Bourbon. 

Guilinunte  Le  Diacre,  ccuyer,  était  h  la 
fois  sei}:neur  des  Kssarts.àKailepont.de  Van- 
drimure,  de  Bourg-B<  audouin,  do  Martin- 
bosc  et  capitaine  ilo  la  ville  de  Uouen.  Il  avait 
épousé  le  Udécenilire  1015,  Anne  folombel 
dont  il  eut  une  fille,  nonunct;  Klisalieth, 
mariée  à  Jacques  de  Liino^res, sieur  de  Sainl- 
Just  et  du  Fayel,  capitaine  de  cent  liomtues 
d'armes. 

Le  Diacre  portait  :  /ùarfplé  au  l  et  4  d'or 
à  la  croix  de  Lurrninc  de  gueule,  an  2  et  3  d'or 
au  chevivn  d'azur. 

En  1047,  il  existait  à  Bourp:-Baudouin 
une  confrérie  de  Sainle-Gencviéve. 

Charles  Lambert,  con."!eiIlcr  du  roi,  subs- 
titut au  Parlement  de  Normandie,  était,  en 
1732,  scipncur  de  Bourj;- Baudouin. 

Damuiselle  Marjiueriie  Lambert  se  maria 
avec  messire  Fran«;ois-Paul  Gallois,  clieva- 
lier,  seigneur  A' Atnitenois-le-Unuih'ituloiH 
&  cause  de  sa  femme,  sei^netlr,  eluttelain  et 
patron  de  Merej,(JadeMeoui-t,Morainvillierrt, 
Croisy,  la  Motte,  la  l'iiaquetit^re  et  autti's 
lieux,  conseiller  d'Etat,  ancien  ministre  et 
secrétaire  d'Etat  du  itoi  de  Polojrne,  due  de 
Lorraine  et  de  Bar,  président  àniorrier  au 
Parlement  de  Metz,  ancien  président  a  lu 
Cour  des  Comptes,  Aides  et  Finances  de 
Normandie,  gouverneur  de  In  ville  et  châ- 
teau do  t'audebec,  mort  en  17.S:i(y(. 

(1>  Hinoire  du  privilège  de  Saint-Ramain, 
Il  vtl  ]>rnl>:tt)le  qu  il  ue  6  .i^itsiiit  qu<-  de  1»  bnute 
jtuticv. 

l<en>4.'igiioroeDts  fouruis  p.'ir  M.  le  marquis  d« 
Bk>Bse  ville. 


Fiefi.  1'  FoRKST.  Parmi  los  titi-^s  de 
Robert  de  Villers.  seiirneur  de  Bourg-Bau- 
douin, nous  reinarqut»!!»  ct»lui  «]«•  Forest,qtii 
parai!  éire  un  fief  assis  dans  cette  localité. 
En  1  ICI,  Guillaume  Tousiuin.  .««fifrneur  de 
Hongueniare,  du  Roule,  etr.,  dont  k-s  armes 
étaient  :  f/V  rt /«  bmule  re/in/tu-/c'e  d'azur  et 
acheta  le  fief  de  Forcst  sis.sis  dan.s  les 
paroisses  d'.-l»«/*enfciisde-Bourfr-L{auduuin  (I) 
et  Caiitelou-le- Bocage. 

Sa  fille.  Guillemettc  Tous<aiii,danic  delà 
Fun  si,  épousa  en  14S7,  Roger  P'avc,  écuyer, 
puis  de  Roger  cle  Saiix  ;  nénn  moins  lo  fief 
revint  "ison  frère  (iuiilauuie  Tou-stain,  ll'du 
nom,  qui  le  vendit  le  lOjuillet  150i)  àtiuil- 
laume  de  la  Roebe,  seigneur  de  A'andri- 
niiire  (2  . 

2"  Gaillaud-Bois.  Vera  l'an  1718, 
I.éonore  du  Bosc  ,  seigneur  d«  Radepont, 
rc-connut  que  le  moulin  de  Motit.aigu  &  Ra- 
depont avait  droit  de  baon  sur  f«»n  ûef  de 
(iaillard-Bois,  assis  à  BoiirfJT-Baudouin , 
Fl<  urv,  Bonnemarc ,  la  Tuilerie  et  le.« 
Essaris 

Du  Bosc  portait:  de  gueules  à  la  cruic 
irhiifuelve  if  iirtji'ut  et  de  nihle  trois  traits  ratt- 
touiiie  de  W  liuus  mui/iutifs  d'or. 

11  existait  aussi  à  Bourg-lîoiidouiu  une 
vavasst>rie  de  Cai  «i  KTOT.'iui  rolevuit  égale- 
ment de  Rade])oiit  (4). 

BOlJRG-BALDOUlN.Cant.doFJounsur- 
Andclle,  à  127  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvium 
ancien,  diluvium  et  craie  blanche — //.  J>n^/. 
n»  14,  de  Paris  au  Havre.  —  Surf,  terr.,  4al 
hi  ct.—  Pop.,  Oti«bab.— 4contrib.,5,772fr. 
—  Rec.  ord.  budg.  imi,  :^270  fr.  —  s-  — 
Perc«'p.  et  Rec.  contrib.  ind.  de  Fleury-sur- 
Aiidelle.  —  Pai-ois.  —  Pr.osbyt.  —  Ecole 
niix.  de  t>4  enf.  —  1»  perra.  de  chasse.  —  10 
déb.  de  boissons.  —  Disi.  en  kil.  aux  chef-1. 
de  <lép.,  40;  d'arr.,  22;  de  cant.,  5. 

It'/rt'udanfei :  Cantelolp-le-Bocaob,  le 
Ci.os-.v-i.'EcHt),  i.E  Clos-Valchel,  la  Ckoi- 

SETTE,  I_\  MAI.AI>HnRIE,  ReNNKVILLE. 

.l,7/7fM//f//  e;  Céréales.  —  2.a<j0  arbres  à 
cidre. 

ludustrie  :  Néant.  —  43  Patentés. 

Canton  tie  Bourgtheroulde. 

ARnoxnisSKMENT  KE  PoST-Al'I>EMKR. 

Tofuii/nifi/ite.  —  Le  sol  est  sillonné,  dans 
t<iutes  ies  directions,  de  petits  vallons  se«s; 
les  limiii's  sont:  au  N.,  le  canton  de  Hi'iitot: 
au  S.,  les  cantons  d'Amfreville-la-f  .in»p  'pa« 
et  de  Brionne;  à  l'E.,  le  dép.  de  la  Seino- 

(1(  lC\ein]il«  <l«'j;»  vu  pb»  huut  ilo  U  winullincit^ 
I  des  iliMU  iKiiim. 

lïi  l^i  Clii-fin.TC'Jps-IkiiK,  r*'  Frontebose. 

l'M  Ont  p«n«-cuv  b-  flef  doDt  (Jaunir  E»paulira 
41  lit  i>r»|iri>'tair('  Uu  U'iiips  du  PbiIip|>»'Augvit'- 
I     (4;  Le  Prévaut. 
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lofërieare,  et  à  TO.,  le  canton   de  Mont- 

Swf.  territ.  —  En  hiHît.  ;  10,274,  savoir  : 
\emt  labourables,  O.KXS.  —  Vri-»  ci  hor- 
»»jrM,  294.  —  Boi!«,  1,212.  —  Verp-rs  et 
jwilins,  1,449. —  Marv».,  canaux,  (J. —  T«'r- 
«ins  divers  ïncultci»,  VA).  —  RmiifS,  rho- 
œins,  etc.,  229. 

Gtoiogie.  — Les  principaux  terrains  sont 
raliovium,  le  diluvium  et  la  craie-  bluache. 
Cour*  d'eau.  —  Il  u'vn  existe  pas, 
Vnie$  de  cotiimuuicntiun.  —  Chcm.  de  fer 
it  Rouen  &  EllM'ufei  à  .Soniui^'iiy,  sdition  il 
S*iBl-Oaen-de-la-Londo,  ii  B  lur^'iluToiiide 
«  à  S&int-I^er-Boisst'v.—  K.  inip.  ii  l:ts, 
à<  Bordeaux  à  Rouen,  par  Ik?rnay,  Hriotine, 
B<>ar>rlheroukieet  Saiiil-Deuis-dt>»-.\iont!i.  — 
R.dép.  n''4,  de  Paris  ii  ilonilour,  parSaint- 
It<i>i»-de«-Monts    et  Saint-Phililn-rt-siir- 
Boiue;;  n*  12,  de  Bourptlicroulde  à  «Jour- 
n»T,  par  Bosc-Ko^'i-r  et  Saint-Ouen-do-la- 
Londe;  n*  24,  de  Uuur|..'th(-rould«.- it  la  Mail- 
ieraye,  avec  enibraiichemcnt  sur  la  ('hn- 
peU«-Bre8tot.  — (.'heni.  de  {rraiide  cunim. 
B*  l(i,  d'Appeville  à  Bourgilii  rouldc  ;  u"  17, 
tt  Montfort  à  Louvi<T8,  par  Saiht-I)(Mii»- 
^M-Monts;  n*  67,  de  Pont-.\ulhouùl!<>is.st'y- 
l»^h&tel.  — Cliom.  d'int.  conim.,  néant. 
Populntiim.  —  I2,liy.<  habitants. 
Ihc.  adminitl. —  20  co^aluun^■^'  :  Bourptlie- 
roulde,  Berville-en-Uouniois ,  Boisin-y-ic- 
Cikltel  ,  Boslwnanl-fomniin  ,  BoHlninanl- 
Btckj  ,  Bosgucrard-ilf-.MarcDUvilto  .  Uoh- 
ehertille  ,    Bosc-Repnouit  ,    Boso-Ro;.'.  r, 
Bt/K-Normand,  Epri-vilU^^-n-Roumois,  Klan- 
conrt,  Infreville ,  Sainl-KiMiis-rli  s-Monts, 
Saint-Léger-du-Gennetey ,  Saint-OtK-n-du- 
Tilleul,  Saint-Philil>ert-sur-Boisscy,  Tli.  il- 
l*ment,  Thuit-Hébert  ,  Voiscresville.  — 
2  ch.,  1.  de  percep.  à  Boissej-le-Cb&tel  et 
Bourgtherouldc. 

Lts  contributions  directes  du  canton  s'é- 
liteni,  pour  rexcrcice  ltW7,  en  ppal: 

Foimèr»-  TJ.m  \ 

PmcaoellM  et  raobilimi .  .  .  .   f.'iU  f  i<y\  .rio 

Vùt\a  «t  frnélte.  U.iUi  .  '^-'^ 

P*Wot«  \.'JH  ] 

Les  recettes  ordinaires  prévues  aux  bud- 
|»U  des  communes  du  canton,  pour  1S(>7, 
léltTent  à  49,412  fr.  ;  les  octrois,  droits  do 
fluet  et  revenus  communaux,  fij^urcnt  dans 
cette  somme  pour  5,380  Ir.  —  t)n  compte 
139  permis  de  chasse. 

Ç'jutriô.  indirect.  —  Chef-1.  <lc  recette  — 
Sbar&liâtea  :  si  Bourtheroulde,  B>iissry-lo 
Cbilel,  Epreville-en-Rouniois,  Sairil-Uetiis- 
<ict-Uonts  et  Saint-Ouen-du-Tilleul. 

Ihv,  Eeclmmt.  —  1  cure  au  chel-l.  — 
W paroisses  suceurs.  —  Saint-lMiililicrt-sur- 
B«iM*j  cl  Voiscri' ville  sont  ivunis  pour  le 
«lté  à  Buiss«y-le-Ch&tel,  et  Bosiherviilc  à 


Ros-Normand.  —  3  communes  n'ont  pas 
d't^i.'li-^e. 

k'tublin.  (If  hienf.  — Toutes  les  communes 
ont  un  liuroau  de  bienfaisance. 

.Sin  ii  tr^  il''  frriturit  miitwlt. —  Deux  sociétés 
à  R"S<;-R<»;:t;r,  rKmulaiion  chrétienne  et  la 
So.-iétè  philanthropir|\ie  des  anciens  Mili- 
taires. 

/ii.*triirf.  puhl  —5  ëirolej  spéciales  «le  par- 
i-n;is.  it  èrules  mixtes  et  5  éeides  spéciales 
de  lilles,  fréi|iientées  par  \'-V.\  {ran  ons  et  312 
filles. — 74  parenns  et  72  lilles' nvnivent 
rinstruetioii  pratuite.— I#es  cunimunes  pos- 
sèdent U  niaifinus  d'école  et  en  louent  4. 

iJiv.  jiiilir. —  1  jupe  de  paix. — 1  preflier.— 
2  notaires.  — 3  huissiers.  —  1  commissaire 
de  |tulioe. 

f-.'lfilioiit.  —  2,«23  électeurs  de  la  3*  cir- 
coii.«-erip.  éleetoraie. —  Noinnx'  un  conseil- 
ler peu.  et  i  eons<-il|er  il'arrond. 

/  'nrre  jni/il.  —  l  pendamies,  1  brigadier. 
— .3  C'inip.  tie  sapeurs-pompiers, "dont  l'etTec- 
til"  est  de  114  liomm  .'S. 

.{fjriciilliiir.  —  Li}  sol  est  pénéralement 
riehe,  les  fermes  et  habitations  rurales 
sont  onlinaiivraent  entourées  île  vasti  s  en- 
o|„g. —  Les  néporiants  de  Rouen  et  il'HI- 
lieuf  possèdent  dans  le  canton  de  noiiibreU8<>S 
maisons  de  canipapue. — Céréales  et  col- 
zas. 

fiidiislrie.—  De  12  à  l,ri<K»  personnes  sont 
ocrupées  au  ti>s.ipe  du  drap.  —  4  briquete- 
ries (lU  tuileries.  —  2  fab.  de  poteries. — 
2  l'abrii|Ues  de  boupies  et  chandelles.  — 
2  exjtloiiiitioiis  de  machines  à  battre,  loco- 
mobiles.  —  1  four  il  chaux. 

t'oiiiinerre  île  Wstiaux,  do  draps,  de  toile 
et  de  mercerie. 

Pairnt.  —  3(W. 

htiret.  —  A  BourgtLeroulde. 

nOURGTIHOltOULOK. 


A 


I>u  pran<l  Archidiac  — 
Haill.,  Purl.  eidénér.  do 
Rouen. — Ch.-l.d'undoy. 
rural.  —  Vie,  «.'l  Elec.  do 
Pont-.\uderaer. 

IjO  temps  a  respecté  en 
partie  l  antic^ue  prépon- 
dérance   de    ce  no^lo 

  bourp  qui,  aiyourd'hui 

encore,  est  le  chef-lieu 
d'un  canton  et  d'un  doyenné  de  l'Eure.  Il 
parait  av«iir  été  fondé,  vers  Itt2r),  par  Tu- 
rold  ou  Théroude,  précepteur  du  duo  Guil- 
laume, sur  un  domaine  de  son  liéritapo,  ou 
donne  par  le  <luc  Robert  ,  père  de  son 
éU've  (l). 

(  1  )  ThcMiicl^  éU\H  un  d«i  principaux  personnaiP-* 
«11-  la  i-imr  du  k\w  It'ilwrt  <■»  |«H3«lai>t  (oul«  »a  imi- 
fi.nii.-r,  |iiiiM|u'il  lui  (li.nno  1«  .«lin  Ji?  son  lil»  unique, 
tti-aliiie  ■rrtri.er  iqiréi  lui. 
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En  1031,  Thûroudc,  avant  le  titre  do  che- 
valier, si^ne  une  cliarie  «le  Sainl-Wandrillo, 
iinméiliatenient  après  le  duc  Roliort,  Mau- 
gcr  et  (iftieran  de  M<'«lan. 

Il  ciMuluiïit  i*on  jeune  élève,  en  10;<3,  A 
l'iilibuvo  de  Préaux,  pour  y  déposer,  sur 
l'autel,  les  donations  de  sou  père  ;  l'année 
suivante  ,  son  nom  Apure  au  bas  d'une 
charte  de  Saint-Wandrillc,  après  la  fnntillc 
dueale  et  le  connéialde  Oslu-rn  de  Crépon, 
mais  avant  AcUard  (1),  Tou«tain  et  Raoul 
de  Tancarviile,  principaux  ollicicrs  du  duc 
Robert. 

Ce  prince,  eu  partant  pour  la  Terre- 
Sainte,  en  lOriô,  laissa  son  jeune  fils  aux 
8oins  de  Thcroude;  uiai*  cette  mission  dé- 
licate devint  funeste  au  fonilatenr  de  notre 
bourg:  il  lut  assassiné  vers  10 10,  probal)le- 
ment  en  même  tonips  «juc  le  sénéchal  Os- 
hern ,  «|uc  Guillaume  de  Montgommer^- 
égorgea  dans  la  chambre  même  du  jeune 
duc  {2). 

C'est  dans  le  voisinage  de  Bourgtheroulde 
que,  peu  après  l'assassinat  de  son  premier 
seigneur ,  se  livra  le  combat  acharne 
entre  Ri)ger  de  lieaumont  et  Roger  de  Tos- 
ny,  dans  lei|uel  périrent  Ica  deux  fila  du 
châtelain  de  Couches. 

Lcsceline,  llllo  de  Turquetil,  dame  de 
Bourgtheroulde,  épousa  Ouillaumc,  comte 
d'Eu,  fils  de  Richard  1",  duc  de  Normandie, 
qui  était  mort,  en  1010,  loi-squ'ellc  fonda 
l'abbaye  de  Saint-Fierre-sur-Divcs.  On  lui 
doit  aiissi  la  fondation  d'un  couvent  de  bé- 
nédictines à  Lisienx  ;  elle  mourut  laissant 
trois  enfants  :  Robert,  comte  d'Eu  et  sci- 
pneurde  liourgtheroulde,  Cinillaumc,  comte 
de  Soissons,  et  Hugues,  évéque  de  Lisieux. 

Le  comte  Robert  combattait  A  la  journée 
de  Mortemer,  en  1054  ;  il  fon<lu,  vers  lor>l<, 
de  concert  avec  Béatrice,  sa  femme,  l'ab- 
ba.ve  de  Saint-Michel-du-Tréport,  qu'il  des- 
tinait à  sa  sépulture.  La  charte  de  fonda- 
tion constate  que  Robert  et  Béatrice  do- 
tèrent l'abba.vo  naissante  de  l'église  de 
Bourgtheroulde,  de  la  dime  en  entier  et  do 
yo  acres  do  terre  (3), 

Après  cette  fondation,  Robert  d'Eu  prit 
part  à  l'expédition  d'Aiiglettorre,  et  eut  sa 
large  part  de  la  dépouille  des  vaincus  ;  il  as- 
sistait, en  1070,  au  plaid  doGisors,  où  l'al»- 
h&yc  de  la  Croix  vit  condamner  ses  prèten- 

fl)  M.  I.e  Prcvoist  prnsi'  que  Tlii^roudc  étaii  fiire 
d«  cet  Arhartl,  i'oiidaU'ur  du  liuurK  ilu  mhue  nom. 

(2t  Urdrric  ViU>l  doiiua  au  );<juv«rri<-ur  du  jeuno 
Guillaume  le  nom  do  Tui-qtietil  de  Xeu(-M..rclie, 
qui  |iJirall  èlri'  lo  iin'-iiif  htîi-M.iin.if;.'  que  <îuill:iuijie 
de  Juiuiepe  .ip|ielle  T»ro  a.  Turqurtil  »e«l  peut^tre 
qu'un  diaiinutif  de  TuroU,  »l  c«  qui  C'iufiriui^  ci-lto 
conivvliir**,  cV»t  que  lcsceline,  fille  de  Turquetil, 
liériUt  du  doniuiiie  de  Uounglhernulile. 

0}  C'est  en  vertu  de  celte  doiiatiuu  que  l'aljli.iye 
de  Tr*iHjrt  re-ti  loiij^toiiipe  putruuDe  an  l'éylise  el 
propriétaire  du  fief. 


I  lions  snr  le  prieuré  de  Saint-Ouen  ;  il  se  dë- 
]  clara  pour  Guillaïime-le-Roiix,  ot  mourut 
\ers  ltn»0  (1). 

Son  fils  aiué,  Guillaume,  II*  du  nom,  se 
trouva  mëlc  à  la  conspiration  de  Richard 
de  Montbrnj,  qui  voulait  placer  sur  lo 
ti'ùne  Etienne,  comte  d'Aumalo,  uu  lieu  du 
roi  Ouillaunie.  Après  la  défaite  des  coiyu- 
rés,  en  101>0,  Guillaume  d'Eu  fut  mutile  ci 
cul  les  yeux  crevés.  Nous  pensons  quû  la 
famille  ]ierdil  alors  le  Bourgtlu-rouldo. 

Ce  domaine  revint  pcut-étro  alors,  tn 
toutou  en  partie,  à  Robert  (l'ilaicourt,  liU 
d'An«iuetil  et  neveu  de  Leseeline,  d'où  il 
passa  plus  taid  A  Guillaume,  puit  à  Rf" 
bert  II  d'IIarcourt,  et  enfin  A  Jean 
faut  en  avire  la  volumineuse  /listoiiv  de  celle 
maison. 

Ce  qui  est  hors  do  doute,  c'est  qu'on  1121, 
lo  comio  Galeran  do  Mculan,  étant  sorti  do 
Vatterville  pour  aller  &  Beaui;)ont,  fut  at- 
taqué près  de  Rougemon tiers,  par  les  gou- 
verneurs de  Bernay  et  de  Pont-Autou,  qui 
le  firent  prisonnier,  et  que  la  bataille  prit 
le  nom  de  Bourgtheroulde  ;  divers  titres  da 
114."),  1151  et  llsr»,  constatent  qu'à  c<'« 
divei-ses  époques  l'abbaye  deTréport  possé- 
dait toujours  l'église  de  Buurgthuivuliio 
avi'c  ses  terres,  «es  diuies  et  dupeudauc««. 

Au  commencement  du  xiii"  siècle ,  le 
nom  de  Bourgthei-ouldo  se  trouve  dans 
deux  lettres  du  roi  Jean.  Voici  la  première  : 

Le  Roi  à  Geottroy  Loulrel  : 

o  Nous  vous  mandons  de  livrer  sans  re- 
tard, aux  sergents  do  notre  amé  ot  iVul 
Pierre  de  Stoki'S,  notre  château  do  Mouli- 
neaux  et  les  Kssart-s  (2),  qui  se  tronviDt 
entre  la  Londe  et  le  Bourgtheroulde,  Hute' 
nilfliim,  puis  vous  demeurerez  en  ce  lieu, 
afin  de  protéger  les  travaux.  PoDt-de- 
l'Arche,  '2ii  juin.  » 

On  donna  en  mémo  temps  l'ordre  au 
bailli  do  la  Londe  de  se  tenir  aux  ordres  dit 
Pierre  de  Slokes,  pour  ce  qui  concernait 
la  baillie  do  la  Londe  et  la  forôt.  Dèi 
cette  époque,  Henri  de  Ferrièros  avait  1» 
seigneurie  de  Bourgtheroulde,  en  toutou 
partie  3);  et  il  obtint  du  roi  les  terres  nou- 
vellement essartées  près  de  Bourgtheroulde 
dont  il  vient  d'être  question  \4). 

La  seconde  lettre  i  st  ainsi  conçue  : 

Le  Roi  à  Guillaume  de  Mortemur  : 

«  Sachez  que  nous  avons  accordé  un  de- 

(1 1  DaiM  le»  note»  I>c  rrévort,  U.  L.  P»»T  » 
(oiulu  le  p«-re  avec  le  flU, 

U)  Hniliublemenl  lc«  Essaru  à  Infrevill*  pr<» 
Bour^theroulite.  , 

f3>  U  après  U  Iloqu»,  Alice  d  Har<">»rl,  <l>i"»  "* 
BourKth^n.ulde.  ftlla  de  Jr,.n  I".  »ir«  <1  U*fû'""' 
aur.iii  r|N.ii.M:  Jean,  baruu  dv  t'crnerek,  p«re  J 
Uifl.  il  Ilarcourt,  t.  iti. 

C'e'alt  Kin«  d<iul#  pftur  nprandir  MB  O"'""""^ 
que  Henri  de  Perrière»  avait  «ullioii*  •«  oW*' *** 
t«rr«s  vot«tu««  d«  «a  ««ij^oeurie. 
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éomnaa^daent,  %  Pierre  de  Stokes,  en 

êchaii^ro  de  la  terre  sise  entre  h-  B'nirgthe- 
roolde  et  la  Londe  que  nous  avons  donnée 
I  Henri  Ae  Ferriéres;  c'est  pourquoi  nous 
te  mandons  de  Itii  mettre  entre  iei  main 
Morfaville,  25  novembre.  » 

Au  moment  do  la  conquôlc,  en  1204,  le 
fameux  Lambert  Cadoe  acheta  ou  reçut,  à 
Bourj?thero\il<h',  doux  rente'!,  qu'W  donna 
l'année  suivante  à  la  collégiale  do  Guillon, 
l'une  de  141.,  due  par  les  héritiers  Lambert, 
et  l'autre  de  6  1.,  à  prendre  sur  la  prévôté 
de  la  ville,  etpa^able  à  Pâques  par  leprévùt 
de  Henri  de  Barrières. 

l'no  cîiartc  de  1207,  pour  les  Deux- 
Amanti^,  émanée  de  l'archevêque  Gautier, 
rappelle  que  Berthe  de  Ferrièrea  a  donné 
au  prieuré  5  s.  do  rente  snr  cette  mdme  pré- 
voté de  Conrgiheroulde. 

C'est  dti  tciii[.s  d'Henri  de  Ferriéres  que 
î'abbajre  du  P,vc  prit  pied  sur  le  territoire 
de  Bourfilheroulde.  En  1203,  Thomas  Bre- 
ton lui  donna  un  héritage  entre  le  Bourg- 
literonlde  et  la  forêt,  avec  2  aéras  de  terre 
7  adjacentes  près  la  Marc  (]). 

Ferriéres  portait  :  de  gueules  à  un  éeumn 
Hermine  à  un  orif  de  fert  é  thn^A  d'&r. 

Ihnn  (le  Ferriéres  niounit  vers  1211,  lais- 
sant plusieurs  enfants  mineurs,  qui  furent 
placés  soas  la  garde  ân  roi«  qai  en  fit  bail  à 
Rlchard-v  d'Harcourt.  Ce  Peifineiir  intV'ji- 
maire  présenta  pour  être  curé  un  prâtre 
BOBmé  Georges,  qui  fut  admis  par  l'arche- 
vêque Robert,  entre  1208  et  1222  (2). 

î>ès  cette  époque,  et  même  longtemps  au- 
uaravant,  le  Bcui^theroulde  était  le  chef- 
MO  d'un  doyenné  du  diocèse  de  Rouen.  Au 
îriei"!  d'octobre  123t,  Richard,  dojen  de 
iiour^'iheroulde,  tut  emplojré  comme  juge 
dans  une  eontestation  entre  l'ab^iftje  du 
6ee  et  Jean,  curé  de  Bosguéravd,  M  sqjet 
àes  dîmes  de  cette  paroisse. 

Oa  néme  doyen,  sons  le  nom  de  Richard 
de  la  Campagne,  fut,  la  même  nnnê!^.  t  "- 
moin  d'une  charte  de  Jean  de  Bosbcsnard, 
ënfKwenr  du  primiré  de  Bourg^^Achard. 

En  1227,  Nicolas  le  l'art  ol  .ionna  aux  re- 
n^enx  da  Bec  la  plus  grande  partie  des 
dîmes  de  Thnit-Hébert. 

L*atinéc  1229  est  remâr(^iiab1e  par  l'é- 
rtanîre  que  fit  l'abbaye  dn  Trcport  avec  celle 
du  Bec.  La  première  céda,  &  titre  de  ferme 
]>erpétQeIle,toutco  qu'elle  possédait  à  Bourg- 
therouldcj  tant  on  fllni-'s  qn'en  rentes, 
terres,  vassaux,  etc.  En  reconnaissance,  le 
Bse  eéda  tout  ce  dont  il  jouissait  à  Mon- 

[\)  C'est  peut-être  ce  qu  on  app«Ile  aujourd  hui  la 
MawTibert. 

(2;  On  voit  que  les  Ferriéres  avaient  usurpé  le  pa- 
tronage de  la  paroÙM  sur  l'abbaye  de  Tréport,  trop 
4lai|DM  pour  déCudre  ion  droit. 
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treuil  près  Saint- Victor,  et  à  Saînt-Pîerre 

de  lu  Valii'e  .111  cMinfi''  'rrii  (1). 

En  1235,  Guillaume  Florie  vendit  .à  l'ab- 
baye du  Bec  une  terre  sise  &  la  Couture  da 
Bourgthoroulde. 

Hugues  do  Ferriéres  céda  au  Bec,  en 
1248,  SCS  droits  au  patronage  de  Saint- 
Laurent  de  Bourgtheroulde;  le  Fouillé 
H'Eiules  Rigattd  mentionne  cette  donation, 
mais  le  nom  du  Tréport  s'est  glissé  à  la 
place  de  celui  du  Bec,  Au  reste,  cette  ces- 
sion ii'etit  pas  de  suite,  et  le  droit  de  pré- 
sentation demeura  définitivement  au  sei- 
gneur. A  cetr,'  époque,  la  cure  valait  50  1., 
et  les  paroissiens  étaient  au  nombre  de 
80  chefs  de  famille  (2). 

Vauquelin  de  Ferriéres ,  probablement 
frère  d'Hugues,  "donna  au  Bec,  en  1218,  tout 
ce  qu'il  avait  à  BourglberouIHe  ,  savoir  : 
une  rente  de  20  s.  sur  l'église,  <  t  5  s,  sur  la 
seigneurie,  en  pluf  la  terre  des  Faulx  avec 
les  dîmes  de  tout  le  village,  excepté  les  fiefs 
àe  Bosc-Bêran^cr  et  do  rEpinay. 

Ji  an  (le  la  I>onde,  chevalier,  renonça,  do 
son  côté,  à  tous  les  droits  coutumiers  qu'il 
peroevait  sur  le  manoir  des  Faulx,  qui,  à 
cette  époque,  se  trouvait  sur  la  paroisse  de 
Bourgtheroulde  (3). 

Le  18  septembre,  Eudes  Rigaud,  venant  de 
l'abbaye  du  Bec,  coin  ba  h  liourgth<  rouble  à 
ses  frais,  le  lendemain  il  arrivait  à  Roue  h. 

Une  charte  du  eartulaire  de  BonpoH,  da 
mois  d'avril  1252,  nous  apprend  l'existence, 
dès  cette  époque,  d'un  hôpital  ou  Maison- 
Dieu  à  Bourgtheroulde.  «  Moi  Jehan  Davy, 
j'ai  donné,  du  consentement  de  Nicl»  ,  ma 
femme,  pour  le  salut  de  nos  âmes,  a  Dieu  et 
à  la  B"  N.-D.  de  Bonport,  2  s.  do  rente, 
assis  en  la  ville  ûeBoreferoude,  sur  une  ma- 
sure que  tient  de  moi  Nicolas  Lespesc,  la- 
quelle est  située  entre  la  maison  de  Jehan 
le  Barbier  et  lu  Maison-Dieu,  et  moi,  dit 
Jehan,  j'ai  choisi  ma  sépulture  dans  la 
même  abbaye,  d 

Le  10  août  1253,  lo>  doyen  de  Bourgthe- 
roulde se  trouvait  à  l'abbaye  du  Bec,  lorsque 
l'archevêque  Rigaud  accepta  la  résignation 
que  firent  do  leurs  éures,  Hélie,  curé  de 
Bosc-Regnoult,  et  Rogef,  curé  dê  Saint* 
Paul-de-Fourques  (4^. 

Alice,  femme  de  Tnomas  du  Jardin-HeS' 
lebout,  de  la  paroisse  de  Bourgfheroulde, 
céda,  eu  1255,  des  droits  qu'elle  avait  à 
Sandouville  (5). 

(1)  Cet  échange  devait  èire  également  av.int;tgeux 
aux  deux  communautés. 

(2)  Ce  qui  indiquerait  que  la  population  éUùt  d'en» 
viroD  800  ftnws.  cbUft*  à  p«m  prés  égal  4  oolni  d'au* 

joupd  hui. 

(3)  Depuis,  la  paroisse  de  Bourgtheroulde  a  été 
niorcck-e  de  ce  côté  au  proAt  d  lulr«vill«,  sa  voicine. 

('()  Rt-gistrum  vUitationum,  p.  164|  t.  L 
^)  Note$  Le  Prévost,  p.  40^ 
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Au  mois  de  iiirti  IQZfi,  Amoliiio  Baschiio, 
d'EIbeuf,  donna  aux  moines  de  n<>n]Mirt, 
pour  son  îlino  cl  l'clio  de  feu  son  uiiii-i.  i'J  d. 
de  i-erite  r|m>  Simon  Marivjuix  <Ie  Ui>niv(iie- 
roiildo  lui  devuil,  sur  une  [lièee  de  tr-rre 
sise  il  la  r<il<Tii'  <lii  H<«tir^'llieroul<le,  entre 
latcrredeG.uitier  AU  xandrc  et  celle d'Hon- 
froy  Sirei»de. 

Les  témoins  sont  :  Hébert Tessier.Rieliard 
Laralwrt  l'aneieii,  K<.licrt  I.amix-rt  le  jeune, 
Jean  le  ("aueliois  e(  Hi>l>e:  t  le  Frune. 

Le  IS  mai  1',')»:$,  Kndi  s  lii^raud  vint  de 
Hourfr-Aeliard  eoueher  à  lîoinj;(heroulde, 
et  lo  lendemain,  il  prêclia  et  donna  le  sacre- 
ment  do  confirmation,  puis  s'en  alla  le  soir 
à  son  manoir  de  Pinterville  (1). 

RoUert  Hanion  ,  du  l{tiurj^iher<tulde,  et 
Nicolas,  du  Tliuit,  vemlin'iit,  en  aux 
Templiers  de  Sainte-Vauliourg,  tout  ee 
qu'ils  (euaitînt  dans  le  lîof  du  temide  iiltosc- 
Ko^rcr  en  Uoumois  (2). 

Le  23  avril  de  l'ann-'e  suivante,  Eudes 
Rigaud  réunit  au  Thuit-HeK-rt  tous  les  pi'é- 
tres  des  quarante-irois  paroisses  du  <loyenné 
de  Bour^theroulde,  au  nombre  d('Si|Ui>lli>s  , 
se  trouvaient  Klbeuf  et  Brioune.  Cette  niéme 
année,  le  doyen  de  liourfrilieroulde  assis- 
lait  au  synode  d'été,  tenu  il  Koiien  :  Mieln-l, 
curé  de  Saint-Etic  nue  irElbeuf,  et  .b  an, 
(  liapelaiii  de  la  léproserie  d't)rival,  avoué- 
l'i'iit  leurs  torts,  el  promirent  de  mener  une 
vie  édifiante. 

Guillaume,  clerc  du  doyen  do  Bour-nhe- 
roulde,  fut  admis  aux  ordres  miiK-urs  en 
1200;  l'année  suivante,  (iuillaunie  <le  Ctui- 
senier,  <jui  est  peut-être  le  même  (jue  le 
précédent,  fut  élevé  au  diaconat,  si>us  la 
parantie  et  pour  le  serviet;  de  M'  (iuillaun  e 
deFerrières,  sei;.'neurde  Itourgthei'oulde {3.i. 

Ce  personna^'e,ii  la  î'ois  prêtre  et  sei|.'neur, 
doit  litre  le  Mg'  (ïuillaume  de  Ferriéres, 
clerc,  premier  témoin  iKutie  charte  de  Ro- 
bert <1<'  Fresne.  ptmr  le  prieuré  deC'apelle, 
en  1231.  Il  eut  plus  tard  un  procès  avec  l'ab- 
baye du  B<'c  (4),  au  sujet  du  [latronnage  de 
Bourf^theroulde,  et  prouva  ses  droits  jiar 
une  enquête  dont  il  justilia  a  l  arclievéïiuo 
Eudes  Ripaud,  loi'si)u'il  présenta  à  la  euro 
de  la  paroisse  un  ecclésiasti(iuc  iiommo 
Pi(  rre. 

L'année  suivanle,  le  (iuillaunie  de  Fer- 
ri«>res,  qui  contribua  avec  Henri  d<!  l''er- 
riéres,  son  neveu,  à  la  fondation  du  prieuré  1 
de  Bosc-Morel.  prenait  le  titre  de  seifrneur 
de  Bourf.Mheroulde,  ce  qui  n'empéi-liail  pas 
la  sei^rueurie  d'être  divisée  entre  plusiiurs. 

(1)  RegittruM,  p.  101. 

(s!)  M.  L.  l'iisdv,  U'-^r-Hoger. 

(H,  Uegitiruiit.  y.  'éiit. 

(I>  Ije  tv\\e  (I  li^uclf  Ki^'.iuil  <lit  que  la  o^itt-Mnlinn 
avait  IWu  ;ivcc  I  ilu  Tri'|nii«  :  c'e^l  U  Mec  4|U  il 

fiiut  lav,  jiuiMiua  la  Tn-ixnX  lui  u\uit  ceUi;  Utw>  atr» 
drviU  eu \ta. 


En  1207,  Robert  de  Tliibouville  donna 
aux  relifrieux  de  Saint-Piorro  -  sur  -  r»ivc« 
une  ib's  seimrines  de  la  ditno  des  centimes 
qu'il  peivevait  dans  lu  villo  de  Bour^thc- 
rouble.  La  même  année,  Pierre  de  Fer- 
ri«^res,  sei-rnetir  en  clief,  approuva  cette  dis- 
position et  donna  lui-même  (3(J  8.  de  rente 
annuelle  sur  les  cens  du  même  pays  (1). 

Ce  Pierre  de  Ferriéres  est  cité  comme 
témoin  des  ébattes  de  Guillnumc  et  Henri 
de  Ferriéres,  jiour  le  Bosc-Morol. 

A  doux  ans  do  là,  Ih'uri  <lc  Ferrièrei", 
clievalier,  dc.nna  à  sa  suuir  Marfruerite.  i> 
l'occasion  de  son  maria^'C  avec  Jean  de 
Maupuencliy,  l(K)l.de  rente  (*2).  Ce  (rênêreux 
frère  assistait,  en  P^72,  aux  assises  doPonl- 
Audemer. 

Un  d(>eun)ent,  qui  remonte  à  1271,  nouf 
révèle  qu'il  existait  de  Louviers  &  Bourglhe- 
roulde  une  voie  importante,  UD  chemin 
royal.  (3). 

J/abbaye  du  Bec  et  le  curé  de  Bourpthe- 
roulde  conclurent,  en  127(»,  un  traité  par 
|er|uel  le  curé  reconnut  quo  l'abbaye  avait 
le  droit  de  percevoir  30  s.  de  rente  sur  la 
cure  du  lieu,  et  qu'il  avait  dans  toute  la 
jiaroisse  b  s  <liines  du  blé,  de  l'avoine,  de 
rof;.'e,  de  la  vesne,  <b's  fèves,  des  pois,  dei 

paraïu-es,  du  lin,  du  chenovis,  etc   Dan» 

b'  lief  du  Quesnay.  à  Bosnorniand,  l'abbaye 
n'avait  que  le  tiers  de  la  dimo  <lo  tout  ce  qui 
croissait  dans  lus  champs  ot  les  courtils. 
La  dimc  du  fruit  des  arbres  êt^nt  en  entier 
au  curé,  qui  avait  encore  son  ti»>rs  surdeui 
autres  terres  (1). 

Vers  le  milieu  du  xiii*  siècle,  Ivcs  do 
Bourf,'llieroulde  possédait  8  s.  de  rente  à 
Evreux,  dont  les  moines  de  la  Noe  avaietjt 
fuit  l'acquisition,  avant  1280. 

Les  plus  illustres  familles  normandrt 
semblepl  s'être  donné  rendez-vous  sur  lo 
territoire  de  Bourgtheroulde,  car,  in<lépon- 
daniment  des  Ferriéres  et  des  Tibfiuville, 
les  Toiirnebu  y  avaietit  aussi  des  possos- 
sioiis.  Robert  de  'l'ournebu,  chevalier,  sei- 
^iieur  <le  Mai  beuf,  donna  au  Bec.  en  121*1. 
3"  s.  de  rente  sur  sa  part  et  portion  de  I» 
seifrneurie  de  Bourî,'therouldo  {'>). 

l>ors  (le  la  paix  conclue  àMantes,  enlSôô, 
entre  le  roi  Jean  et  Charlea-le-Mauvais.  ud 
<le8  articles  portait  qu«j  le  roi  de  NavariTî 
aurait  Pont-AuJemer  et  sa  \'icomtê,  n»w-' 
que  lo  roi  y  conserverait  G  fiefs  à  sa  volonu*. 

(l)      ilaU-      MSTi.  iloimw  par  M.  L.  P*»y- 
êllr  Mm-  tmtr  (I  iiiipri-Moii. 

Cil  Noie  cummiiniifU^e  par  M.  Uftiulty. 

t'.i}  Nous  iliroii»  a  vifitf  uoi-:isjun  qu<e  luenoi' 
du  M;ii»  à  ItiMidi  *f  rrtiiiiM.nl  A  celli*  «w  U-unef» 
vtM-s  l«  CiiuivllicivulUe,  jiour  neii  plus  turiwr 
QiK-  I  nu  n-trouro  eiicon-  au  Ut>i&-Oivanl  tl  u 
vilU-. 

H»  Inv.'iit.  (Ifs  liirefi  du 
Ç>)  Viditiiu*  liliv»  tiu  Ikc. 
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te  tîxième  de  ces  âefs  fut  :  le  fief,  ville  et 
terre  de  Boargtherouldc  (1). 

kn  xi\'*  sièole,  la  niesurc  de  Bourglhe- 
Toalàc  était  en  usape  dans  loa  [<nys  circon- 
Toisins;  un  curé  de  HuuIcIkk:  louait,  en 
l3o4,  ton  bcDcâce,  à  la  cundition  de  doux 
botsteaux  de  poi«  blancs,  à  la  mesure  do 
Boargtheroulde  ('J).  bés  1341,  le  sotier  do 
Boargtheroulde  ùtuit  estimé  12  buis- 
teaax  (3).  Ce  bourg  était  aussi  à  cotte  épo- 
^Dê  an  des  centres  de  la  production  du 
poiré,  boisson  inférieure  au  cidre,  mai»  qui 
ctaitd'un  ^rand  usage. 

Le  12  ao&t  IJM,  les  familles  de  Thibou- 
tille,  de  Ferrièrcs  et  de  Tournebu  se  parta- 
^aient  encore  les  l'eveniis  de  Bourgtbe- 
rottlde.  On  voit  eu  effet  Robert  du  Mout, 
Ticomte  de  Pont-Audemer,  prendre  à  ferme 
It  prévot«,  c'est-À-dire  les  revenus  et  im- 
pôts indirects  de  co  bourg,  moyennant 
ISil  ,  qu'il  s'obligea  de  pa^er  à  moHsiro 
Robert  do  Thibouville,  à  messieurs  de  Fer- 
ritres  et  autres  seigneurs  qui  étaient  parti- 
cipants aux  rentes  de  la  ville  de  Bourgthe- 
nttlde  (4). 

Les  armes  de  Tbibouvillc  étaient  :  d'her- 
mmes  à  la  faicede  gueule», 

Louis  de  Tourni-bu,  écujer,  seigneur  do 
ULonde  et  de  Buurgtherouldc  en  partie, 
accordait  en  13t>D,  à  Jeun  Fécot  et  à  ses  hé- 
ritiers, le  droit  de  tenir  une  forge  dans 
cette  localité  moyennant  une  rente  an- 
nuelle de  12  fers  à  roussin  et  12  fers  &  pa- 
Itfroj  avec  les  clous. 

La  même  année,  les  habitants  de  Bourg- 
theroulde  soutenaient  en  commun  un  procès 
à  i-Ëchiq  uier. 

Toarnebu  :  d" argent  à  ta  bonde  d^ azur. 

Monteil  avait  dans  Sii  bibliothèque  un 
compte  de  la  terre  de  Bourgtheroulile  qui 
appartenait,  à  la  fin  du  xiv'  siècle,  au  vi- 
tomte  de  Chatelleraut,  qui  n'est  autre  que 
J*în  VII  ,  comte  d'Harcourt  et  d'Au- 
male  (5). 

Le  x\-*  siècle  fut  une  époque  de  désastres 
pour  le  Bourgtheroulde  comme  pour  toute 
nFrance.on  pourra  en  jugei  quand  on  sau- 
ra qu'en  1422,  le  doyenné  de  Bourgthc- 
rcnlde,  no  produisit  pas  même  quelques 

il)  U  De  l'a^Mail  «Tidemmcnt  que  de  la  Haul<^ui> 

9)  H.  de  Beaarepaire. 
(3)  M.  L.  DeliiU-. 

Il)  Ma»utcrit  d  0<mnT,  notariat  de  Rouen. 

I&lll  oe  ikirta  le  titro  Je  «icontl»?  da  Cli  >tell«raud 

S du  Ti<kiit  lie  ton  fnT*  uliir  CliariM  d  ll.iro>url, 
tf'Auaute,  mort  s  dii  huit  .-ini>.  ••n 

KoM  lommc»  beureui  d  annoncer  à  dm  tefteurv, 
4H  li  SWph  de  MerTal.  |r  navaiit  uut<>ur  du  cata- 
■lae  et  antiorial  dci  iiretident*.  con»«'ilkT*.  etc  ,  du 
PMemeot  de  Normauilir,  prêtera  de>*>riiiai»  mii  ruii- 
*»«ri  t  UM  Ch.'irptlliiii  rt  l'.oTvtme.  «l  rcvrrr*  t  li.i- 
de*  epreuie*  du  Dictionnaire  Ititloriqvf. 
(.Voie  de  l  rditeur.) 

T  I. 


'  sous  pour  la  taxe  des  calendes  (1).  D'après 
I  les  comptes  de  rarchevèché  de  I  l-U ,  le 
do^-rnné  était  inhabité  et  il  n'j  dem*'Urait 
'  p<-rsi>une  ,  yw.w  à  sis  lint.  Cette  même 
année,  l'église  de  Bourgtheroulde  fut  violée 
par  les  gens  d'armes. 

Rolterl  le  Cervoisier  était  doyen  rural 
i]às  14311  ;  après  lui,  nous  trouvons  Pcrcnelle 
Adam,  Andrieu  Jomard,  Robert  Rome, 
Morieult,  etc. 

Au  retour  de  la  jiaix,  en  1 170,  l'arche- 
v«Viue  approuva  des  quêtes  en  faveur  de 
l'hôpital  de  Bourgtheroulde. 

CejK?udant ,  en  14ô'2,  Jean  VII,  comte 
d'Harcourt,  était  mort  à  rùgedc82  ans;  son 
fiU  avait  été  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en 
I  l'J4,  ''n  sorte  que  la  principale  branche  de 
la  grande  famille  d'Harcourt  n'était  plus 
ri'idvsontée  que  par  deux  tilles;  l'une  porta 
une  partie  de  «  ette  riche  succession  dans  la 
niai.s<>n  de  Lorraine,  et  l'autre  dans  la  mai- 
£<in  de  Rieux. 

Rieux  portait  :  d'azur  à  10  betantt  d'or, 
3,  3,  3  et  1. 

Jeanne  d'Harcourt,  la  seconde  fille  de 
Jean  VII,  avait  épousé,  en  1414,  Jean  111, 
sire  de  Rieux,  ninrt  le  8  janvier  1431,  à 
l'Age  de  34  ans;  elle  hérita  du  comte  d'Har- 
court,dont  Bourgthoruulde  faisait  alors  par- 
tie, comme  on  le  verra  bienlAt,  et  elle  mou- 
rut, en  M'Ai,  il  l'ftge  de  57  ans. 

.*^<in  fils  Fran<joi.«i  de  Rieux,  sire  de  Rieux, 
et  Rochelort,  comte  d'Harcourt,  vicomte  do 
Bonges,  baron  d'.\iicenis,  etc.,  devint  con- 
seiller, chambellan  du  duc  de  Bretagne,  et 
fut  un  des  seigneurs  i|ui  jurèrent  eu  144^, 
l'alliance  du  duc  de  Bn-tagno  avec  le  roi 
Charles  VII,  contre  l'Angleterre.  Le  roi 
Louis  XI,  encore  dauphin,  le  retint  pourétrs 
son  chaïubellan  par  lettres  du  25Juin  1450, 
mais  il  nioui'ut  le  20  novembre  suivant. 

Cet  illustre  seigneur  laissa  pour  héritier 
de  son  comté  d'Harcourt,  son  fils  Jean  IV 
de  Rieux,  sire  de  Rieux  et  de  Rochofort, 
comte  d'Hurcourl,  maréchal  do  Bretagne, 
qui  suivit  son  suzerain  lors  de  la  guerre 
du  Bien-Public,  en  I4(>4,  et  qui  signa  le 
traité  de  paix  qui  intervint  entre  le  roi 
de  France  et  le  duc.  Sa  soeur  Louise  de 
Rieux  uv:iit  été  mariée,  dès  le  24  novembre 
1  i,*).'),  avec  Louis  de  Rtdian,  II'  du  nom,  ba- 
ron de  Guemciiée,  mai.*  le  contrat  ne  fut 
ratifié  que  le  12  juin  I4<>4,  lorsque  Louise 
eut  atteint  18  ans;  e<<  fut  alors  qu'il  lui  don- 
na douze  tiefs  dans  le  Roumois,  entre  autres 
celui  de  Bourgtheroulde.  Louis  de  Rohan- 
liuenienée  Jouissait  en  efl'el  de  ers  fiels  en 
1474,  I  IMI  el  14X3. 

Rolian  portait  :  dr  yuriilct  à  0  iiiaclet  d'ur. 

Ijc  partiige  des  biens  des  Hurcourt  entre 

llf  Fall  V-.i.'^.Irt  c'r  l<i  fabriq'te  de  la  J/l(»k>. 
I  pôle. 
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les  maisons  ilc  Ix>rrHiiio  et  do  Uieiix,  cani- 
mciicé  en  1 18:<,  fut.  («rtninc  par  une  tran- 
saction en  MO»}. 

La  haronnio  d'EH)euf  fut  adjugée  a  René, 
duc  de  Lorraine  ;  niais  Jean  de  Rieux  dé- 
clara no  pouvoir  rendre  les  12  fi<>fs  dont 
Bourfrthcroulde  faisait  partie,  afendu  que, 
donnés  en  inariaye  à  sa  sœur,  ils  étaient 
détenus  par  dos  tiers  (I). 

Le  fief  de  Bourg'theroulde  fut  aliéné,  en 
liW},  par  Louis  de  Roliau  ou  i=e»  héritiers, 
à  Guillaume  le  Roux,  qui  fut  rei-u  ci'ite 
an  née  à  l'Échiquier,  avec  le  titre  de  seifrrieur 
du  Bourptherouldc  et  de  Tiîly.  Il  posséilait 
en  outre  les  seigneuries  de  Uec<lal,  du 
Mouchel,  de  Saint-Aul>in-<rKcroRville,  et 
depuis  il  fit  l'acquisition  de  Lucv,  de 
Sainte  Heu ve,  e(c  

Ce  grand  homme,  tige  d'une  race  nom- 
breuse et  illustre,  qui  a  fait  tant  d'honneur 
è  Bourgtherouhlo,  avait  épousé,  le  27  juin 
1-186,  Jeanne  Juhert,  d'une  famille  aussi 
distinguée  que  la  sionno.  C'est  lui  qui  coui- 
nienrale  magnifique  palais  ((ue  nous  vovons 
encore  place  de  la  Fueelle  A  Rouen  et  que 
Ton  nomma  dans  la  suite  l'hôlel  du  Bourg- 
therouldo. 

Guillaume  Le  Roux  laissa  encore  d'autres 
monumcmts  de  son  opulence  et  de  sa  mu- 
nificence ;  on  lui  attribue  la  i'econstructi<in 
do  l'église  du  Bour;,-1heroulde  et  l'étalilis- 
senient  delà  cidlégiale,  que  son  fils  acheva; 
enfin  il  contril»ua  à  la  restauration  de  l'é- 
glise de  Louviers,  où  il  fonda  la  chapelle 
Saint-Nicolas  (2);  il  était,  en  lôll, tuteur  de 
Jacques  Daniel,  de  la  famille  de  Bois-tl'Cn- 
nemets.  Le  poète  Le  Chandelier  a  laissé  de 
lui  un  pompeux  éloge  dans  son  poémo  sur 
les  premiers  membres  du  l'arlftnenl  de 
Rouen  ;  il  mourut  en  152»),  laissant  quinze 
enfants. 

Il  blasonnait  :  d'azur  au  fhfvroii  (forgent 
acconi/m'jnè  de  li  If-tfa  dp  lif)fnird  d'or. 

Guillaume  Le  Roux,  l'aine  di-  celte  nom- 
breuse famille,  a  surtout  bien  mérité  de  la 
localité  qui  nous  occupe.  Dés  I5<J0,  il  était 
abbo  d'.\umale  et  de  Val-Riclier,  que  le 
cardinal  d'AniLoise,  légat  du  jiape,  lui  per- 
mit de  posséder,  bien  qu'il  n'eût  pas  encore 
atteint  l'âge  prescrit  par  les  canons  ;  la  dis- 
pense qu'il  en  obliiit,  datée  du  8  mars  ir»ii7, 
est  fondée  surtout  sur  la  noblesse  de  sa  fa- 
mille. François  1"  l'employa  dans  la  négo 
dation  du  fameux  traité  dé  1515;  il  acheva, 
on  1522,  la  collégiale  que  son  père  avait 
commencée  dans  l'église  Saint-Laurent  du 
Bourglheroulde;  la  chapelle  de  Saint-Claude, 
qui  existait  dans  cette  égli.so,  fut  &  sa  re- 

..    (1)  llitt.  (1  Harcourt.  t.  3,  p.  5!6. 

(if)  I.iinjpv  de  S.  Nicxbx  et  anm-s  df  Onil- 
taunio  et  tle  J<miiiic  Jul.erl,  se  voirut  «ncure  dai>«  IV- 
glite  de  Louviers. 


I  quête    partagée  en  quatre   portions  qai 
I  furent  conférées  à  quatre  titulaires  qui, 
avec  le  curé  ou  doyen,  prirent  dans  la  .«uilc 
le  nom  de  chanoines. 

Outre  cet  établissement,  l'abbé  d'.\umalc 
fit  achever  Iccélèbre  holel  de  Bon  rgtherouKli-, 
dont  il  portait  le  titre  avec  ;  il  assista  proba- 
blement, à  la  suite  de  Franeois  1",  à  la  ti-- 
lébre  entrevue  du  camp  du  DiapHrOr.  fi 
admiral>lemeut  re]irésenté  <lans  la  C'>uril<! 
riiutel  ;  enfin  il  mourut  en  I5:}2  et  fut  iu- 
humé  tians  sa  chère  église  do  Bourgthc- 
roulde(l). 

Le  21  lévrier  de  cette  même  année,  M.iP- 
tin  Bret<"l,  prêtre,  qui  possédait  la  chapelle 
Saint-Eloi  de  I  llôtel-Dieu  do  Diuii-gtlic- 
roulde,  l'échangea  avec  Jacques  F<»rtin 
contre  la  cure  de  .Saint-Germain  de  Rughs; 
mais  le  li>  mai  sui\'ant ,  les  deux  éehaiif.'iste«, 
peu  satisfaits,  reprirent  chacun  leui  place. 

Les  partages  de  la  succession  ilu  pivsidi'tit 
Le  Roux  curent  lieu  entre  !?es  cinq  fil:!,  le 
2H  octobre  1528,  devant  Alexis  Saunier  et 
Jean  llurel,  notaires  à  BourglliercuMc  {'*), 
et  la  seigneurie  de  celte  localité  fut  attri- 
buée à  Nicolas  LeRuux,  marié  en  pri'niii^rej 
nrices  à  Jeanne  de  Challenge,  qui  futiabu- 
mée  it  St-Ktienne-des-Tonneliers  de  Rouen, 
où  l'on  écrivit  sur  son  tombeau  : 

Oi>t  dama  Jennne  Calleng» ,  femme  de  N.  H. 
Claiiile  Irf!  UrtUT.  coofeiller  en  l.i  Cour  (lu  Pjtrl»- 
rtK'iit,  nù-ur  de  Ituur^-tlieroulde,  laquelle  decedA  i« 
liT  déccnil»r«  li31. 

Callenge  portait  :  de  (jumles  à  3  soleil*  dor 
2  et  \. 

Claude  I^e  Roux  mourut  jeune,  Inr^Htm 
Piirnt  exlirijiiit,  dit  le  poète  Le  Chandelier, 
après  avoir  épousé  en  secondes  noces  Ma- 
deleine Payen,  dont  il  n'eut  pas  d  cnfaiiî-S 
mais  il  en  laissait  quatre  de  son  premier  lii: 
Claude,  Robert,  Jean  et  Marie  (;}). 

Va\  1.511,  Robert  Becquet,  charpentier  d« 
la  cathédrale  de  Rouen  ,  critiquant  un  [dan 
présenté  pour  la  flèche,  dit  que  le  clocher 
proposé  par  ses  rivaux  saurait  tenir  debout 
et  qu'il  jtfjurrnit  timther  ni  liref  rotunte  a  (a\t 
ri';/liiu<  (lu  Duunjlht-riiuldi'  (  I). 

Claude  Le  Roux,  11'  du  nom,  seigneur  de 
Bourgtheroulde,  d'infrevillo  et  de  Saint- 

(l)  M.  l*:  PrévnM.  jiolre  Mvanl, devanciiT,  en 
tant  il.'S  d.  ux  Guillaume  l>eKoux|>ére  et  AU.  »e«l'"'^' 
liruiTUX  de  »lj:iialer  à  la  vénération  piililnj'"' 
des  plus  nobles  amis  des  arf.vqiie  In  terre  il* 
maudie  ail  jaui:iis  portes.  Iluiel  du  BourgtIueoMW 

P-  i 

i>l)  On  voit  que  l'étaMiiutemenl  d'un  Di>t3rul  * 
Bourjftheroulde  remonte  ft!"**/  haut. 

iA)  Claude  et  U"«.ert  ont  et*  les  «uteur» de  li'"» 
Li'uni-heH  de  la  niaiKin  Le  Itom.  Claude  romioeaî* 
la  hr.iiK-he  de  B->urplherould«.lnfreville.  et  Bol*r< 
o-lle  de  Tilly-<'.inil<reinrtiil,  d  où  «ont  «orli»  l** 

Uaniel,  fut  pneur  d  .^iif.4)  rt  du  Sloat-a"»-*''»'-"*' 
(4)  Fallue,  //■({.  de  la  Métropole. 
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Aabîn-d'Ecropvill*?  ,  épousa  ,  le  1"  mnrs 
1Û51,  Mario  Potier,  d'une  fannllc  illustre 
dans  la  robe;  le  23 juin  1^,  il  donna, 
atoc  Robert,  son  frère,  devant  les  notaires 
de  Paris,  une  décharge  à  Nicolas  Le  Koux, 
leur  oncle  et  tuteur. 

Pt'Tior  Idasonnnit  :  d'azur  à  ?>  mams  dex- 
tret  d  or  2  et  l  au  franc  quartier  éc/iiqueté  d'à- 
oretéT argent  couvrant  une  ék»  main». 

Ni coliis  r.r  Rouv,  I"  du  nom,  spnond  fils 
de  Claude  11  (Ij,  seigneur  de  Bourgthe- 
roolde,  porta  les  armes  dans  sajeunesse,  et, 
après  l.ï  iiK.rt  lic  son  frcrc  Claude,  il  prit 
sâ  charge  de  conseiller  au  Parlement  i  (?u- 
raite  il  fat  conseiller  au  grand  Conseil, 
maître  des  rcq'.u'fr.^,  irrsidcnt  h  mortier 
«1  Parlement  de  Brctoguc,  enfin  au  Parle- 
ment de  Rouen. 

Il  ëpousa,  le  10  février  1580,  Catherine 
Ollivier  (2  ,  qui  lui  donna  deux  fils,  Claude 
et  Louis  (3). 

Ollivier  portait  :  d'or  à  l'olivier  de  simple 
contre  lequel  est  appuyé  un  lion  rompant  cou- 
ronné de  gueules. 

Le  roi  lui  fit  don,  en  1590,  du  treizième 
des  terres  de  Manperf  tn's,  Gêr«»villo,  Lnchy  et 
Sainte-Bcuve-ca-Rivièio,  qu'il  avait  ven- 
dues :  il  acheta,  en  1602,  l'offlce  de  prési- 
ricn*  au  Parlement  de  Rouen,  qni  était  de 
nouvt  lle  création. 

An  moi»  de  décembre  1017,  Nicolas  Le 
Roi!\  olitint  l'érection  de  Bourf^hcroulde 
eu  baronnie,  avec  union  du  fief  de  Bos- 
Beran^er  et  4e  divers  autres.  Lors  do  lu 
rjerro  des  mécontents,  en  1020,  il  prit  avrc 
son  fils,  Claude  Le  Roux  de  Saint-Aubin, 
Itentenant  général  du  bailliage,  le  parti  du 
duc  îc  Lonizuf ville. 

Ou  soit  que  Louis  XIII  vint  alors  à  Rouen, 
OÙ  il  §t  son  entrée  le  10  juillet  ;  lelende- 
niiiin  il  se  rendit  au  Paik'ni(  nt,  ofi  il  dé- 
f'-miit  de  reconnaître  le  duc  de  Longucville 
jH'in  goiiTemeur  de  la  province,  et  il  inter- 
dit le  préaident  do  l'oui  iirilu  roulde  aTOO son 
âi«,  le  lieutenant  du  bailliage. 

Nicolas  Le  Roux  «orvéent  pev  à  cette 
disgrâce  et  mourut  au  mois  de  juin  1021. 

Uèê  l'année  1011,  Claude  Le  Roux, 
IV*  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Saînt-AnWn 
d'Ecrosville,  était  lieut(Miaiit  du  liailli  île 
Rouen;  il  avait  reçu  du  roi,  en  1613,  un  don 
de  600  1.,  et  il  épousa,  le  20  août  1619,  da- 
moiscUe  Marie  Cavelier,  fille  de  Jean,  sieur 
des  Buquets,  qui  lui  avait 'antérieureqient 

(I  l  L'afBé,  C1«ttd«  Le  Rovx  HT,  KÎgmnr  de  Saint» 

B«uTe,  deriot  conseiller  9n  Parlement  de  Parie. 

(2>  Fill''  iiîtif-e  de  Ji  an  Ollivier,  eeigueur  de  Lou- 
ville  et  fjr'iitilLoiiiiiif  di-  la  Charabre.  et  de  Suzanne  de 

Chntniii.t' 

(3>  li»dtr{J«"n(l.imnient  d  wne  fitle  mariet?  a  Jt-iin  'îe 
B*uquemare,  (.'««uveriicur  du  A  u  ux-Palai»,  ;i  Ukiu'ii, 
Loujb  Le  Roux  est  1  auteur  de  la  brauche  de«  Le 
Bond'JpfriPfiU*. 


'  résigné  Fa  cliar^o  de  lioutonant  au  liaillia^î'^'. 
On  dit  qu'il  vivait  dans  une  opulence  et 
une  niagnifleenee  peu  communes  (1). 

Nous  .nvons  dit  comment  il  fut  entraîné 
dans  l'équipée  du  duc  do  Longueville  à  la 
suite  de  son  père,  qn*il  remplaça  comme 
pr/'sidcnt  h  mortier  lo  2D  juin  1(i21,  sous  le 
nom  de  président  de  Saint-Aubiu.  Le  cha- 
pitre de  Rouen  le  fit  remercier,  cette  même 
année,  ilc  l'arrêt  qu'il  avait  ri-ndu  on  .sa  fa- 
veur, à  l  occHsion  d  uue  rente  qu'il  préle- 
vait sur  un  jeu  de  paume  à  Rouen  (2).  Peu 
de  temps  ajirés,  il  reçut  un  don  du  roi  en 
argent,  ce  qui  fait  supposer  6a  réconcilia- 
tion avec  la  cour. 

Cavelier  portait  :  d'nzur  en  ooismnl  d'at^ 
gent,  aceomjMigné  de  3  molettes  (Tor,  2  et  h 

On  permit  à  M.  le  président  du  Bourg- 
theroulde,  primée  de  la  confi  éi  ie  do  Sainte- 
Cécile,  de  faire  tenir,  en  1625,  sous  le  cha- 
pitre, le  Pu;/  do  cette  corporation  comme 
les  années  précédentes. 

Claude  Le  Roux  IV  mourut  an  mois  de 
décembre  1632,  laissant  deux  fils,  Jean  et 
Robert  Le  Roux  (.î),  et  de  plus,  une  fille 
mariée  le  29  avril  1035  à  Marc-Antoine  de 
Brevcdent,  conseiller  au  Parlement,  et  de- 
puis lieutenant  général  du  bailliage. 

En  1610,  la  veuve  do  Claude  Le  Roux  de- 
manda au  chapitre  de  Rouen  d'être  inhu- 
mée dans  Ih  cathédrale  auprès  de  la  tombe 
de  M.  d<>  r.rè/.é,  Son  parent.  Cette  requête 
éprouva  quelque  opposition.  On  fit  observer 
que  la  chapelle  de  la  Vierge  ayant  toujours 
été  le  lieu  de  sépulture  d'arclievèijues  et  de 
personnes  illustres,  on  ne  pouvait  j  ad- 
mettre M"*  de  Bourgtheroulde  qtt*à  la  oon* 
dition  d'une  fondation  signalée. 

Jean  Le  Roux,  lils  ainé  de  Claude  IV, 
entra  au  Parlement  en  1044,  avec  le  titre 
de  président  nux  requêtes;  il  présenta  la 
uiéine  année  Gaston  du  Moulin  pour  être 
doyen  de  Bourgtheroulde  (4)« 

L'égli.«e  était  en  ruine  complète  en  1600, 
et  1  un  reb&tit  alors  le  chœur. 

Jean  Laugeois,  sieur  de  Beaulieu,  vété- 
ran des  gardes  du  corp.s  du  roi,  habitait  le 
Bourgtheroulde  en  ItMib,  et  lors  do  la  re- 
cherche de  la  noblesse,  il  fut  renvojé  an 
conseil  à  cause  de  l'insuffisance  de  ses  titres; 
mais  il  fut  rétabli  dans  les  droits  et  pré- 
rogatives de  noblesse  ajant  justifié  de  ses 
lettres  d'annoblisseraont  dûment  enregis- 
trées et  accourées  pour  services  militaires, 
tant  de  lui  que  de  ses  père  et  aièul;  il  por- 
tait :  d'nziir  à  la  tour  d'(ir(jni{ ,  au  ehêf  ifw 
chargé  de  3  molettes  de  yueuie». 

(1)  Documenls  sur  la  fumille  Lo  Roux. 

(il  Fallui-,  Jltst   itr  la  Mrtrojwlr,  t   IV.  p.  59. 

i.'i    Uclii  it  lui  ri'_u  clieviilitT  (.t-  Maltfori  \&Si. 

ilj  (liiv  df  Hiiiov,  c\ivi-  f[f  Saiiit-D'iiis  de  B09- 
guerard  et  doyen  de  Bourgtlicroulde  en  164^,  était 
va  dojep  rwm  «t  bod  p«i  le  «Md»  la  colMgialt. 
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Ici  se  placo  dans  l'ordre  chronologique 
une  histoire'  intime,  un  aite  île  faiblesse  du 
dernier  prtisidont  Le  Roux,  <|ui  procéda  ilc 
bien  peu  lu  perte  de  Bourgtiieroulde  par 
cette  noble  et  antifiue  maison. 

«  Jean  Le  Roux,  président  aux  roqut!l<;s 
du  Palais  de  Rouen,  eut  un  enfant  de  la 
demoiselle  Lomerclier,  fille  du  grel'fior  en 
chef  des  requête»  du  Palais  ;  il  enleva  cette 
demoiselle,  la  mena  ft  sa  terre  île  Bourj;- 
thcroulde,  où  il  lui  fitr épouser  un  «leur  des 
Bruyères. 

€  Après  sept  ou  huit  ans  de  n)»riage,  la 
demoiselle  Lemeroher  ûtant  devenue  veuve, 
M.  Le  Roux,  qui  était  également  veuf,  l'é- 
pousa. 

o  11  n'y  avait  d'autre  preuve  de  la  béné- 
diction nuptiale  qu'un  cortiflcat  du  curé  de 
Bourgtheroulde  mort  en  1()*>1.  Ce  certificat 
n'était  signé  d'aucun  témoin  et  paraissait 
très  suspect  puisqu'il  contenait,  au  commen- 
cement et  à  la  fin,  deux  dates  différentes. 
La  demoiselle  Lcmercher  vint  demeurer  à 
Rouen,  dans  la  maison  de  M.  Le  Roux,  où, 
après  avoir  été  reconnue  par  tous  les  pa- 
rents, elle  accoucha  de  deux  enfants,  qui 
furent  tenus  sur  les  fonts  parles  enfants 
du  premier  lit  et  baptisés  comme  enfants 
légitimes.  > 

M.  Le  Roux  étant  mort  après  huit  ans  de 
mariage,  son  fils  du  premier  lit  interjeta 
appel  comme  d'abus  du  mariage  de  son 
père;  une  fille  qui  i-estait  de  cette  union  en 
soutint  la  validité. 

Les  moyens  d'appel  comme  d'abus 
étaient  :  l'insuffisance  du  certificat,  l'adul- 
tère commis  <lurant  le  mariage  du  .sii-tir 
Le  Roux,  et  la  preuve  qu'on  oll'r-.iit  de  Tin- 
timité  dans  laquelle  il  avait  véeti  avec  la 
demoiselle  Lemerclier  tandis  qu'elle  était 
femme  du  sieur  des  Bruyères.  I)e  son  coté, 
la  fille  de  cette  dame  soutenait  rjue,  faute  de 
registres  dans  la  paroisse,  le  certificat  di^vait 
en  tenir  lieu,  ayantété  délivré  en  un  temps 
non  suspect;  qu'au  surplus,  la  preuve  do 
l'adultère  n'était  pas  admissible...;  que 
d'ailleurs  sa  possession  de  fille  légitime  était 
notoire. 

L'affaire  ayant  été  renvoyée  au  Paile- 
nient  de  Dijon,  un  arrêt  du  II  août  l*>7« 
débouta  le  sieur  Nicolas  Le  Roux  fils  de  sa 
demande  en  preuve,  et  confirma  le  mariage 
et  la  légitimité  de  la  demoiselle  Le  Roux. 

Jean  Le  Roux  était  mort  en  WA);  son  fils 
Nicolas,  se  voyant  sans  enfants,  vcialit  sa 
baronnie,  avant  WA,  àliouis  Voisin,  sieur 
de  Saint-I'aul,  qui  avait  le  titre  de  chevalier, 
baron  de  Bùurgtiieroulde,  lors  )u'il  fut  par- 
rain d'une  cloche  au  Bec  en  lO'Jl. 

On  trouve  la  mention  d'une  école  à  Bourg- 
theroulde  en  1G'.>2. 

Le  22  juin  1093,  .Mg"-  Colbert,  arche- 


vêque de  Rouen,  fit  un  règlement  pour  la 
collégiale  de  Bourgtherouhle  à  la  demande 
de  M.  Tanneguy  de  Quernel,  docteur  en 
théidogieet  alors  doyen. 

Louis  Voisin  de  Saint-Paul  vivait  encore 
en  ItlOT;  il  avait  marié  sa  fille  unique,  Ma- 
rie Voisin,  A  François  Le  Cordior  df  Bi- 
gards,  marquis  de  la  Heuse,  reçu,  en  1710, 
procureur  général  au  Parlement  de  Rouen. 

Voisin  blii-sonnait  :  d'azur  au  vol  abaissé 
d'argent,  acronijuigné  en  chff  de  2  croisfanft 
d'or  et  m  pointe  a  une  noisette  fleur  de  lysée 
du  iiièine. 

Kn  1707,  Jacques  .Saillard,  curé  chanoine 
de  la  Londe,  docteur  en  théologie  et  doyen 
rural  de  Bourgthcroulde,  présidait  à  l'ou- 
verture du  tombeau  du  bienheureux  Hel- 
louiu. 

Un  document  de  1710  fuit  un  tristetableau 
de  la  situation  do  Bourgtheroulde  &  cette 
époque.  A  l'exception  de  deux  ou  trois  la- 
boureurs, le  reste  de  la  population  était  mi- 
sérable et  très  fatigué  par  le  transport  do 
bag;ige  des  troupes. 

Fran«;ois  Le  Cordier  de  Bigards,  baron 
de  Bourgtheroulde,  mourut  à  Paris  le  23  fé- 
vrier 1710  II  avait  été  maire  de  Rouen  en 
1707  et  en  l'OU;  on  lisait  sur  la  fontaine  de 
.Saint-Cande  : 

Du  rv^ne  de  Louis  I«  GranJ.  de  la  mairi«  de  M>»- 
sire  KrntiÇ'ii»  I-e  Cordier  île  Big.ira.  chevalier,  mar- 

?uis  de  la  Loade.  cette  fontaiue  a  été  constriui*  eo 
:ott. 

11  eut  pour  successeur  l'aîné  de  ses  deux 
fils,  Hiessiro  Jean-Baptiste-François  Le 
Cordier  de  Bigards.  seigneur,  marquis,  haut 
justicier  de  la  Londe,  baron  du  Bourgibo- 
roulde,  seigneur  patron  de  Saint-Ouen  du 
Thuit-Ileudebert ,  Orival,  Saint -Meslain 
du  Bosc,Tûurville-la-Carapagne,  Mont.inre. 
Ecrosville,  Iquerville,  Infrevillc  et  autre* 
lieux,  reçu  conseiller  en  17*25  et  président* 
mortier  en  17:tl. 

Charles  Ni<  olas  de  la  Boulayo  était  cha- 
noine de  la  collégiale  en  1710,  et  Jacjues- 
Isaac  de  la  Neuville,  doyen-curé  en  lT-1?. 

Vers  ce  temps,  les  chanoines  adressèrent 
une  reciuôte  à  l'archevêque  pour  obtenir  la 
réduction  du  nombre  des  canonicats  de  leur 
collégiale. 

Un  ouvrage  publié  en  17r>9  signale  le 
Bourgtheroulde  comme  un  bourg  iraportint, 
dont  le  château,  par  sa  situation  et  ses  dé- 
pendances, méritait  d'être  mentionné  ;  il  * 
été  détruit  en  ï'i'Xy.  Le  marché  du  samedi 
était  dès  lors  très  fréquenté,  et  la  foiiv*?* 
Saint-Laureeit  ét.iit  très  importante. 

Bourgtheroulde  payait  2,283  I.  de  contri- 
butions en  17*'>-1. 

Kn  1772,  Guillaume  Valois,  curé  d'Anne- 
ville,  était  doyen  rural  de  BourglherouW*- 
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A  cette  époque,  et  lonpt^-mps  aiiparavant, 
ti  ute?  les  pitroisges  du  doycnuo  étaient  a.g- 
^fèea  à  la  confrérie  du  Roumois  tluSainf- 
>acrrrnenf). 

Jean- Baptiste-François  Le  Cordi«T  de  Bi- 
prJs  vivait  encore  en  1770,  avi«c  le  titre  do 
c.nseiller  honoraire  au  Parlement;  son 
nom  figure  dans  le  proci-s  de  Clément  do 
BArrille  aa  sujet  de  la  forêt  de  Mont- 
fort. 

En  1781  Jean-Baptiste  Le  Cordicr  de  Bi- 
gards  avait  surcédé  &  son  père  comme  mar- 
inais de  la  Londe,  comte  de  la  lIiMi&e,  et 
président  à  mortier.  L'année  suivante,  on 
enregistra  des  lettres  d'érecljf>n  des  soi- 
^euries  du  BourptherouMe  e(  ile  Mon- 
unre  gous  le  titro  do  maniuistit  do  la 
Londe  (1). 

Jean-Baptiste  LeCordicrde  Bipards,  mar- 
ai«  de  la  Londe,  fut  reçu,  en  17K1,  prêtai- 
ent &  Mortier  au  parlement  de  Rouen,  et  il 
mourut  maire  de  Versailles  le  4  mars  iKtO. 
Ce  dernier  possesseur  des  terres  de  la  I.onde 
et  Bour^^heroude  a  laissé  deux  fils  et  six 
filles  (2;, 

Le  Cordier  de  Bieards  :  ècnrtflè  au  \  et  4 
fazur  à  la  bande  a'argmf  chartji-r  lie  5  to- 
umgtt  de  gueule»  arcotiijétiipu'e  de  deux  f  toiles 
for,  l  en  chef  1  en  j^iinte .  qui  est  Ije  C'or- 
Hrr  ;  nu  2  et  3  d" argent  à  deuj:  fitsces  de 
gveulet  qui  e$t  de  ffigards. 

Fiefs  :  Le  Bosc-Bérknoeu  et  l'Episat. 

1*  Le  Bosc-BÊRENtiER.  (ta  a  vu  pluM  haut 
«lue  Vauquelin  de  Ferriëres  avait  retenu, 
dans  la  donation  qu'il  avait  faite  au  Bec,  la 
i'itao  du  Bosc-Bérenper. 

En  1617,  le  fief  de  Bosc-Bérenper,  devenu 
U  propriété  de  la  famille  I.e  R<inx,  fut  uni 
i  la  baronnie  de  Bourgtheroulde  lors  do 
K>n  érection. 

Jacques  Leblanc,  sieor  du  Bois-Bérenpcr, 
élection  de  Pont-Audomer,  obtint,  on  UKU, 
dei  lettres  de  vétérance  qui  constataient  son 
aacienne  noblesse. 

2*  L'Epinat  est  un  fief  très  ancien  qui 
est  reste  plusieurs  siècles  dans  la  maison  do 
du  Bosc  Coqueréaumont.  (tueffin  du  B<><:e, 
MÎfneur  de  l'Epinay,  avait  épousé  Isabelle 
dn  Tôt. 

Jehan  du  Bosc,  leur  fils,  sieur  de  Coque- 
réaumont, Fescaniii ,  Epinuy  ,  Hertray, 
éeuyer,  reeu  au  Parlement  en  1  lîK»,  épousa 
Pierrette  Le  Tabletier,  puis  Marjruerite  Le 
Ciochois,  qui  était  veuve  en  1511. 

Jean  dn  Bosc,  II*  du  nom.  procureur  du 
roi  au  bailiiafre,  mourut  k  Vernon  le  11  o<j- 

(1)  Arch  (le  la  S«i[i«-Iiir. 

Il  Isut  «o(«Ddr<>  par  celte  érection  l'union  de*  deux 
loeiUMe  mu  m»rq\iiut  rie  la  Londe. 

it)  SATuir  T  le  marqui»  Lniuis  de  U  Uindc  marié  A 
U"'  de  Radrpoat,  le  cymie  Piul  de  lit  Lxxide  e( 
U*"  de  Reti,  de  Kre«quieiji>e.  de Crerecipur,  de  V«u- 
tnut.  de  S0UC7  et  d  IlyUouvilte. 


tobre  1502,  laissant  de  sa  seconde  femme, 

Marguerite  de  Bauquemare ,  Jac<)ue8  du 
Bosc,  .«iour  de  Cotjueréaumont  et  d'Epr*- 
ville-sur  Ry,  qui  épousa  la  seconde  fille  do 
Claude  Jubert,  conseiller  au  Parlement,  d'où 
vint  : 

1"  Ja<-qiies  du  Biisc,  qui  fit  hommape, 
pour  le  fief  lie  1  Kpinay,  au  seipneur  du 
Bnurgtheroulde,  le  'M  septembre  1(518.  Do 
Mario  d'IIumières  il  eut  'îelfrin  du  Bosc, 
seijrneur  de  Vitermont,  tué  à  Valenciennes 
en  ItiWÎ. 

2*  8uz.inne  dn  Bosc,  mariée  à  Claude  du 
Bosc,  sieur  d'Kpinay,  qui  appartenait  à 
une  branche  do  sa  famille. 

Cette  branche,  descendue  de  Lambert  du 
Boye,  sieur  du  Uois-d'Knnebourg',  avaitaussi 
une  seigneurie  de  l'Epinaj  dans  aea  do- 
maines (I). 

Claude  du  Bosc  avait  un  frère  nommé 
Louis,  seigneur  d'Epinaj  en  partie,  mariô 
à  Franojisc  de  Pommereuil,  et  mort  sans 
enfants.  11  eut  lui-m^me  un  fils  nommà 
Claude,  qui  assistait  au  mariage  d'Adrien 
du  Bosc,  sieur  de  Coqueréaumont,  le  0  no- 
vembre 1085  (2). 

I»u  Bosc  portait  :  de  gueules  à  la  croix 
^rhit/uetée  d'argent  et  de  sable  de  trois  traitt 
runtuniire  de  4  liitus  raiii/tantt  d" or. 

BOLRCiTllERoL  LbE,  chef-lieu  de  cant., 
arrond.  do  Pont-Audemcr.— A  140  m.  d'alt. 

—  Sol  :  diluvium.  —  //.  imp.  n*  138  de  Bor- 
deaux à  Rouen.  — H.  dép.  n*  12  do  Bourg- 
tberoiildo  il  (ïournay,  cl  n«  24  de  Bourg- 
therouhle  la  Mailleraye.  —  Ch.  d'Hit,  rum. 
n"  r>  (lu  Neubourg  à  Bourgtheroulde,  n"  ItJ 
d'Appeville  Bourgtheroulde. —  Surf.  terr. 
r>;{.")  hu(;t.  —  pop.  7K1  hab. —  A  contrib., 
10,.'{40  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
8,:t2ri  fr.,  dout  4.105  fr.  do  droits  de  places 
et  d'octroi. —  >3  ;  Cbef-1.  do  perccp.  et  dos 
cont.  ind.  — iKiyenné.  —  Presbyt.  —  Ecolo 
«péc.  de  75  gar(;<)n8.  —  Ecolo  spéc.  de  filles 
recevant  (18  eniants.  —  2  maisons  d'écolo. 

—  Hur.  de  bienf. — Chef-I.  de  just.  de  paix. 

—  1  brig  de  gendarm<?rie.  —  1  C'*do8ap.- 
pompiers. —  1  société  de  musique.  —  )  no- 
taire. —  2  huissiers. —  11  per.  de  chasse.— 
27  déb.  de  lM»issons. —  dist.  en  kil.au  ch.-l. 
de  dép.,  4:{;  d'arrond.  31. 

i>i-peuditnces:  Le  Bosc-Bérknoer,  i.a  Cha- 
PKi.i.KKiR,  ijc  Cresson,  l'Epinat,  uis  Hauts- 
Vents,  I.K  Loais,  LA  Marb-Tibeht,  le  Mou- 
lin, un.  Pdtrrii. 

(h  Ce  pourrait  être  une  portion  du  fief  de  Dourg- 

theniulJo. 

<i  Ijk  1  arhVteat  les  renaeignemenU  fournie  par  le 
P.  AnMline. 

P.ir  re  (jui  (irécéde,  il  «et  facile  de  voir  (lue  la  famille 
du  liirK  n'uv:ul  |>a«,  couuite  l  a  dit  M.  !..  Hu**;. 
rt)|>lii.ijr  pur  ulliaiici-  av<K:  b  f.iiuillc  le  Taé,  qui  n'a 
Januu»  l'u  lu  wi|,-neurie  de  Dourtjtheruulde,  mal*  ccll* 
d'un  fief  du  mvitw  nom. 


Agririittiiic  :  Ci-ivalcis,  colza. —  3,fN)0  ar- 
lires  à  ci<lro. 

Iifimhif  :  \  briquotorio. — 'J  maoliiiios  il 
baUre  locomobiles.  —  2  f:«b.  de  chatiilollt-s. 
—  7S  /ifitf'iitrs. 

f  'omi/ii'ne  de  bestiaux,  draps,  toilos,  lins 
et  nierenrie.— /-oiVcM  U's  l"Jaiivier,  X'S  avril, 
2Û  mai,  •J'i  no\om\tvv.  —  Mtirchf'  le  samedi. 

T)i-i>(>nrlait  des  âoy.  de  Moraux,  —  Dioc. 
de  I.isieiix.—  Vie.  d'Orbcc  —  Klec.  de  Her- 
nay.  —  Farl.  de  Rouen.  —  «iL'iicr.  d'.Vlon- 
çon. 

("c  yillapo  a  dû  ^tre  fondt-  pendant  l'oc- 
cupation  des  Gniiies  par  les  Uoniain». 

Un  peut  adineltro  l'ëC vnnjlofric  de  Dui-no- 
»is  l'i/lti,  village  de  Rtiriion. 

Burnon  est  un  nom  assez  commun  chez 
les  Francs,  et  le  palrona;.'e  de  Saint  Rémi, 
l'aputre  de  ces  peuples,  accuse  (.Valemcnt 
une  oriffine  mérovingienne. 

Aprè.s  la  conquête  normande,  Houmnin- 
Ville  était  pc^sédé,  en  partie,  au  x'  fiifrle,  par 
le  célèbre  (îilbert  Crespin  (1),  fameux  par  da 
défense  de  Tillii'res 

Ce  seigneur  avait  un  domaine  considé- 
rable dans  le  Lieuvin,  qu'il  laissa  ii  Pun 
do  .«es  fils  Guillaume  Crespin  ,  1"  du  nom, 
ami  intime  du  B»  Hellouin,  qui  s'i  ki  illns- 
tré  lui-mém<!  par  la  défen-ve  de  Neaufles 
contre  les  Franeais,  e(  qui  a  donné  le  jour 
au  savant  Gilbert  Crespin,  ablié  de  West- 
minster, auteur  de  plusieur.«  ouvrajTes,  et 
à  (îuillaumc  Crespin,  II*  du  nom,  dit  le 
Jeune, 

Ce  dernier  hérita  de  l'affeelion  que  .«on 
pi'rc  portait  à  l'abbajce  du  Bec,  où  sa  mère 
vivait  en  rét^luse  et  où  son  savant  fiéro 
avait  pris  l'habit  religieu.x  :  il  lui  lit  di>!ia- 
tion,  en  1070,  de  :  1»  La  dime  de  son  niou- 
lui  et  do  son  domaine  du  .Mesnil-Kulbert  {'J), 
on  présence  de  l'aven  «le  Mortagne  et  t]o 
(îilbert  d'Astin  (:J);  2°  l'église  de  Dnieourt 
avec  la  dime  e(  le  patronnage;  3°  la  nioiiié 
do  régliîie  de  Bournainville.  de  la  dime  et 
du  patronage;  4°  sur  le  moulin  de  Blatigv, 
un  muid  de  blé,  un  demi  nmid  de  froment 
et  un  demi  muid  de  grosse  avoine. 

En  même  temps,  Richard,  lils  de  Rein- 
froy,  qui  possédait  l'autre  moitié  de  H4Mir- 
nainville,  donna  sa  part  au  monastère,  en 
Sorte  que  la  paroisse  toute  entière  se  trouva 
dans  les  mains  de  l'abbaye  du  Hee  (  I). 

(1)  C>»1  lui  qui  a  été  la  «i(:e  d  une  t.nniille  vaillriitt<> 
et  riclu-,  qup  nous  vovcnss  hj  niainleuir  avec  gloiro 
pendant  quatre  ou  rm^  Kierli-F. 

{il  Au  lieu  (le  HHbi,  Ufez  Jnilbfrti  ibn»  l«  charte 
doiiiii-e  j<ar  M.       IV«'vo»i,  art.  lluruiviHe. 

(3)  Œvrrrt  île  muiit  Ansi-lme,  ji,  't'A). 

(1)  (-"e  Kidianl .  lils  de  Ueiiiirov  ,  avaii  an&>i  un 
flef  i  Favero||.-*.|p«.Maret,  paruiisse  liniitioiibe ,  tenu 
par  Archamlxiuld. 


Outre  la  grande  donation  iltint  nous  ^v- 
nons  de  parler,  (Guillaume  Cre>i>iii  le  jeune 
Confirma  tout  ce  que  son  père  avait  donné 
à  l'abbaye  du  Bec;  sa  siginiure  se  trouve 
au  bas  de  la  grande  charte  du  Bec,  a  la  suito 
du  roi,  delà  reine  et  <le  leur.s  fils,  entre 
Rogi-r  de  Beaumont  et  Milon  Crespin,  son 
fréie,  avant  Guillaume,  comte  d'Evreui. 

Ce  S'igneur  est,  du  reste,  connu  dans 
l'histoii-e.  on  le  voit  souvent  à  Ja  cour  du 
Con(|uérant  qui  l'invita  à  la  dédicace  de 
Saint-Klienne  de  Caen,  en  1077. 

Agnès,  sa  veuve,  donna  à  l'abbaye  du 
Ree,  pour  lui  fonder  un  oldt,  la  moitié  d'an 
nioiiliii  il  Bernay,  et  une  rente  do  50  s.  snr 
un  autr<>  moulin  A  Ktrépagny  (1  ). 

Crespin  portail:  fusfl*'  tfurymt  tt  dt 
g  w II  le*. 

Lorsque  Jean,  évoque  de  Lisioux,  con- 
firma, en  llMl,  toutes  les  possessions  de 
l'abbaye  du  B<'c  dans  son  diocèse,  Bour- 
nainville est  cite  cnirc  Drucourt  et  le  Thcil- 
Nolent  {  >). 

Guillaume  Crespin,  111*  du  nom,  eut, 
.^ans  aucun  doute,  la  jouissance  de  la  sci- 
piieiirie  de  Bournainville  (H);  son  fils,  <J>'S- 
ej  lin  ,  l'avait  également  lorsqu'il  confirraa, 
en  11."),  les  don»  faits  par  ses  aïeux  (-1  . 

Guillaunii-  IV,  fiU  de  lioseelin,  accompa- 
gnait son  ]ièiv  dans  cette  circonstance  .  et 
déposa  av«'e  lui  la  donation  sur  le  grand 
nulol  de  l'abbaye. 

l'eu  d'années  après  cette  confirmatj»n 
solennr-lle,  le  fief  de  Bournainville  était 
sorti  de  la  famille  Cri  spin  pour  <L^>enir  la 
propriété  di- Roger  des  Ks.<arts,  chevalier, 
sr'igneur  de  la  paroisse  du  même  nom,  près 
Daniville.  On  a  de  lui  une  charte  dati.^  I.a- 
ijiielle  il  <lonne  au  Bec  la  dime  de  Dmir- 
nainville,  de  Mandres  el  de  Duraiiville.  Il 
est  évident  que  ce  n'était  qu'une  confiriaa- 
lion  (5). 

l>'apivs  .1/.  L.  /W'tost,  Gilbert  des  E" 
sai  ts  aurait  l'ait  cette  donation,  pt  Gilbert, 
.son  fils,  l'aurait  confirmée.  (In  donne,  en 
ellei,  A  UogeiMti'S  Essarts,  un  fils  nommé  Gil- 
bert, dont  le  fils,  .lean  des  Kssaris,  est  dit 
seigneur  de  Bournainville.  Un  titre  au- 
tlienlirpie,  pr<Kluit  par  M.  /..  Drltsle,  n>>us 
apprend  au  contraire  que  .lean  était  frèrif 
puiné  de  Gilbert,  Par  suite  d'une  eonvi  ii- 
tion  passée  à  la  cour  du  roi,  entre  les  dew 

(\  \  Déjà  Ouill.iniiie  Crcfpin  l"  avait  fait,  «n 
d«'s  d'iii.'itiniis  qui  fi>nt  wip|v  ser  qu'il  avait  I»  |H»prKl» 
d  Ktivii.'ipiy .  {iKurre.^  d<  saint  Aiisélme.f,  3i>. 

<i)  HiM.  ui.iiir.i'C  du  lier. 

f.'J)  On  l'ait  que.  devi>ué  au  n>i  de  France,  il  fut  tiil 
priMiniiier  à  la  ji>uriiee  «le  Rn-rnulle,  en  11  If',  elqail 
e<'hiiua  devaiil  Uiiuirt  en  llï.'t.  il  avait  b  ):.irilf  J--* 
«'li.'iieaux  de  l>:in..'U  et  il'Klrep.ijfiiT  avec  uii«  praud» 
p:irtie  de  l.i  Feii.'iieurie* 

ii)  C  ift  <le  »»  rlt;irlo  que  n'>us  itvun»  tiri  I»*  rta- 
««•iffiiement»  ronrernaiit       aiicvlres  cl  >a  famille. 

I^Ji  la  CheMiaye-des-Uuis. 
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frères,  en  présence  de  trois  de  leurs  amis 
eommuiis,  Gilbert  derait  servir  à  son  frèro, 

pour  son  cnrrvtion,  tinr-  rontc  i\o  l?n  1.,  soit 
10  J.  à  chaque  uchiqiiicr.  Comme  cette  pcn- 
lion  n'était  pas  payée ,  Jean  traduisît  son 
frère  dovaiit  l'û 'îiirinior  tenu  à  Caen  en 
1220.  Les  juges  décidcreut  que  si  Gilbert 
négliçoatt  sa  dette,  le  sergent  du  roi ,  en 
prë^cnci-  fit'  .Iciui,  f  i  ait  justice  sur  la 
wrre  de  Mg'  Gilbert,  tant  pour  payer  Ta- 
DMnde  dtto  au  rot  (luo  pour  acquitter  la 
rente  (1). 

Ëtieuae  des  Essarts»  iUs  de  Jean  (2),  fut 
à  la  fois  seigneur  île  Bournainyille  et  du 

Gerier-Arnault  h  Clianip-Domiuol,  fiefs  lon<^- 
unis  dans  la  même  main.  Par  suite 
d«  cette  nnion ,  Bonmainville  releva  du 
Oericr,  lequel  relevait  des  Essarta,  mouvant 
lui-même  de  Damville. 

Etienne  des  Essarts  donna,  en  1230,  aux 
moines  de  Lyre,  les  dimes  de  sou  fief  du 
(Jerier,  et,  en  1235.  il  confirma  cette  dona- 
tion. L'année  suivante,  il  fut  témoin  de  la 
charte  de  Gtiilhtume  de  .Minières,  seigneur 
HeCorneuil,  en  faveur  di'  l'aliluixc  <î.>  I.yrf, 
à  laijuelle  il  doniiail  lui-iuèmc,  vu  ISA!  , 
l'église  de  Champ-Dominel,  et  au  curé  de  la 
paroisse  les  dîmes  de  ses  champarts  (3).  11 
passa  une  transactiou  avec  ce  mèmoeuré, 
en  1243;  puis,  en  1248,  il  siop'eait  au  se- 
cond rang  parmi  les  sei/j'  rh<  \  aliers  qui 
tcoaient  les  plaids  do  la  baïuuiue  de  Cou- 
ches (4).  Son  fils,  Gilbert,  fit  construire 
'ific  chapelle  dans  son  fief  du  Gerier-Ar- 
iiauit]  et  la  dota  de  10  1.  de  rente. 

Dans  le  pouillé  deLisieux,  rédigé  en  1350, 
l'abbc  et  le  couvent  du  Bec  sont  inditiucs 
comme  patrons. 

En  1409,  Qnillart  de  Jarcey,  éeuyer,  sei- 
trijcnr  du  Gcrier  -  Arnaiiîf  vi  de  Boiirnain- 
viiJe,  donna  des  lettres  pîir  lesquelles  il  re- 
laxe à  ra1>baje  de  Lyre  trois  pièces  de  terre 
Wrle  vu  des  titres  de  cette  ruaison  (5). 

L'aveu  de  Damville,  de  1151,  nous  olTre 
le  nom  d'un  nouveau  seigneur. 

«  ilem  le  dit  de  Lombellon  tient  à  cause 
de  son  fief  des  Essarts,  un  fief  de  haubert 
aomitté  le  ilef  du  Guené-Emaui  à  court  et 
nsa^je  en  basse  justice,  que  poss<?de  de  pre- 
Knt  Guion  de  Coustumel  eicuier:  et  aussi 
appert  que  ieeltti  de  Goustamel  en  tient  le 
fief  de  Bournainville  avec  toutes  ses  appai"- 
ISBances,  assis  eu  la  vicomte  d'Orbec  (0).  » 

Coostumel  :  d'azur  à  5  cotteof  d'or* 

(1)  Écliitjuici*  no  291. 

l?>  La  Cbe9>iinyeHle5-Bui!)  fait  à  tori»  SttiVSat  HOUS, 
Etif  nn«  fil»  de  Riu^cr  des  Essiirte. 

(3)  Cart.  de  Lyre. 

(l,  Echiquier.  L.  Delisle. 

<5j  C  irt  de  Lyr«  r.t  l;i  {,'Le>nriye-des-Buis. 

ttt)  L»  fiunîJlè  du  Coutamol  'poMédait  égaloowul 
k  Arfde  l«rc«7  à  llliers,  où  «lté  m  niaiotuit  tce^ 


Vers  la  fin  du  xv*  siècle ,  Jean  de  Rar- 
ville  était  sei|;nettr  d'Asnières,  de  Fresnes 

et  de  n.inriiainville  ;  il  habitait  ;\  Eprevillo 
en  Lieu  vin,  et  fut  reconnu  pour  noble  en 
1403.  Son  fils  et  héritier,  Constantin  de 
Barville,  dispuTa  sans  suC'  és,  en  1508,  à 
Tabba^e  du  Bec,  le  patronage  de  Bour- 
nainville. De  son  mariage  avec  Louise  Mar* 
tel  de  Bacqueville,  il  eut  Antoine  do  Bar- 
ville,  mort  en  bas  âge  ;  il  blasonnait  :  d'or 
au  sautoir  de  gueuies^  cantonné  de  six  lions 
rtim/tonts  do  snùle. 

La  riche  succession  de  Constantin  de  Bar- 
ville  passa  à  ses  deux  sœurs,  Jacqueline  et 
Charlotte;  lors  du  partage  qui  eut  lieu  en 
1523,  Bournainville  avec  la  Poterie  à  Pont- 
Authou,  la  Consignère,  la  Tillaje,  le  Cou- 
dray  et  le  fief  Vacou  furent  compris  dans 
le  lot  de  Jac()ueline  de  Barville,  mariée  à 
Gabriel  de  Pommereuil. 

Les  armes  de  Pommereuil  étaient:  de 
giieulei  ou  chevron  cT or  aecompaffné  de  3  mo- 
leltcs    t'-jjeron  du  même. 

Peu  de  temps  après  le  pailage,  Bournain- 
^  il!e  revint  aux  enfants  de  Charlottte  de 
B;u  vjlle,  qui  xivait  ëpousc  Guillaume  Le 
Breton;  les  hériers  d'isabeau  Le  Breton, 
leur  fille,  avaient  la  propriété  de crt*r  forrc 
eu  1502.  On  taxe  leur  fief  à  40  1.,  probable- 
ment parce  que  tous  les  autres  y  étaient 
compris  (1). 

Le  Breton  :  de  yueiéks  à  (j  annelet s  d'argent. 

En  1571,  Bournainville  payait  35  I.  pour 
la  taxe  des  lUciuios  imposée  à  toutes  les  pa- 
roisses du  diocèse  de  Lisieux  (2). 

Isabeau  Le  Breton ,  à  laquelle  on  donne 
ausssi  If  prénarn  de  .Ti-'.'>.nne ,  porta  le  do- 
maine de  Bournainville  dans  la  familledc  Mé- 
zières  par  son  mnriaga  avec  Thomas  de 
zièr.-s,  seipriiinir  di'S  Pervancbes  (3);  un  de 
leurs  descendants,  M.  de  Mézières,  était 
imposé,  vers  1770,  à  la  somme  de  31  ]. 

Mcziéres  :  (Tor  au  /ton  de  sable  eourûnné  de 
mnnc. 

Fief.  Lvi  CouDRAT.  D'après  le  Begistrum 

de  Philippe-Auguste,  le  scig^neur  du  Cou- 
dray  possédait  un  demi  fief  de  chevalier  à 
Bournainville. 

Gabriel  do  Pommereuil,  liêriiier  pour 
lin  quart  par  Jacqueline  de  Barville,  sa 
femme,  des  vastes  domaines  de  la  maison 
do  Barville,  avait  un  flof  du  Coudray  dans 
ses  possessions. 

En  1502,  Jehan  de  Nossy,  éouyer,  fut 
taxé  à  20  1.  pour  le  fief  du  Coudra^  dans  la 
vicomte  d'Orbec  (4), 

(Il  I.eb€urier,  aiTtère-ban. 

U'\  M.  \je  l'r.!voBt.  PouilUa  de  Litiewx, 

(■'$)  Voir  la  suite  ilcs  f;cigiipiirs  de  ce  nom  qui  ODt 

riosscclt?  en  ini'iii).'  temps  Lkuiniaiiiville  et  Bnnet-lfiS- 
'erv;incties.  Diet,  hi$t.  de  l'Evre,  p.  401. 
(i)  M.  Lebeurier  croit  que  l'on  pottnaitplaoïr  «s 
ùtî  à  Bou»aioTiUe. 
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BOURNAINVILLE,  cant.  de  Tliibor\  illo, 
à  180  m.  d'alt.  —  Sol:  alluvinni  aiicieti,  — 
//.  di'i».  u"  18,  do  Bcrnay  à  Lisii-iix.  —  Surf, 
terr.,  30-1  hcct.  —  Poi).,  380  liab.  —  <i  con- 
trib,  4,511  l'r.  en  ppl.  —  Rec.  ord.  budj;. 
18(>7,  1,810  fr.  —  [.;.  —  Perwp.  cl  roc. 
cont.  ind.  A^^  Tliibervillo,  —  l'arois.  — 
Ecole  raix.  (11!  47  enf.  —  3  penii.  do  cbasso. 
3  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dup.,  51  ;  d'arroud.,  9;  de  cant.,  3. 

bi^iMmdmnti:  La  Covr-a-Dpriot,  HamkaC- 
aix-Saixts-Geumains. 

Agriculture  :  Cércaieti,  lins.  —  11,400  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie:  2  fabriques  de  rubans.  —  13 
Pnteiitn. 

BOURNICVm-K. 

Dépendait  des  Archidiac,  Baill,,  Pari,  et 
Génër.  de  Rouen.  —  Vie.  et  Élec.  de  Poiil- 
Audemer. 

L  etjniolugic  de  ce  nom  n'est  pas  dou- 
teuse et  vient  <»videmnient  de  Bumonis  villn, 
village  lie  Burnon  ou  de  Bornu.<(. 

Si  Bourneville,  comme  paroisse,  ne  re- 
monte pas  au-delà  du  x*  ou  du  xi*  sièele,  il 
faut  reconnaître  qu'il  est,  comme  villafre, 
de  fondation  bien  plus  aiicienni'  ;  son  em- 
placement a  été  couvei"!  (le  »'i7/n.<  romaines, 
parmi  lesiiuelles  nous  si^rnalerons  la  riche 
habitation  nommée  B<'aumont,  dont  le  nom 
est  resté  comme  un  témoignage  de  sou  ori- 
gine antique.  Son  territoire  était  travcr.<é 
d'abord  par  la  voie  i'«>muine  de  Mediolunum 
à  Lillebonne,  qui  sortait  d'.\nnebaut  en 
montant  la  côte  de  Rondemare.  De  ce  point 
elle  laissait  à  gauche  la  ferme  de  la  Roque, 
longeait  la  cour  du  château  de  Médine,  pas- 
sait à  l'est  de  Bourneville  et  porte  encore 
le  nom  de  («rande-Rue. 

Une  autre  voie  romaine,  celle  do  Lille 
bonne  à  I<isieux,   passait   non  loin  et 
l'ouest  de  Bourneville,  touchait  au  Lieu- 
Rideau  et  au  hameau  de  la  M<itte,  avant  de 
prendre  par  Fourmelot  ladircction  de  l'ont- 
Audemer. 

Enfin,  la  tri>a  ancienne  route  de  Pont- 
Audemer  à  Caudebec,  par  Thibunville  et 
Fourmetot,  passait  aussi  a  Bourneville 
avant  de  gagner  la  forêt  de  Bretonne;  c'est 
le  chemin  que  suivit  uillaume>le-Con<(ué- 
rani  lorsqu'il  alla,  en  lor^},  étouffi'r  la  ré- 
bellion de  son  oncle  (iuillaume  d'Ai-qucs 
Parti  «le  Valogne,  il  feignit  de  se  rendre  à 
Rouen  en  traversant  Baveux  et  {.'aen,  mais, 
arrivé  à  P«nt-Audemer,  il  prit  la  poule  de 
Caudebec  il). 

V<iici  en  quels  termes  le  vieux  poète  Wacc 
rend  compte  de  cette  circonstance  : 

<1;  A.  U  ri.  '...a. 


Rnien«>s  pns^a  et  Duii  Cavn 
8<-ml>lai)t       d  .iller  à  Kn«in 
Qiifiil  il  vint  rl  PuntrAuiIriuer 
A  Chauilebcc  iilii  iKiwr. 

lloman  de  Rou,  n,p.  17. 

C'est  dans  le  cartulaire  de  Jumiéges  ({u'il 
faut  chercher  la  première  mention  do  l'im- 
])iirtante  pari>issede  Bourneville. Richard  II, 
duc  de  Normandie,  donna,  en  lirjiî,  une 
charte  qui  consacrait  toutes  les  donations 
antérieures  faites  aux  religieux.  Le  prince, 
après  avoir  cité  Trouvillc,  .son  église  et  »e* 
dépendances,  ajoute  :  Le  bois  c|ui  s'étend 
du  p<>rt  qu'on  appelle  le  Tuit  jusqu'au  val 
de  Bourneville  (1). 

Co  bois  occupait  l'ctpace  qui  se  trouve 
entre  Sainte-Croix  et  Toc<iueville,  et  tou- 
chait d'un  bout  t'i  la  cote  qui  domino  Vieux- 
Port  et  Courval  (2),  et  de  l'autre  it  Bourne- 
ville. 

I>ans  ce  siècle  ou  le  suivant,  un  nonamé 
Ascelin,  Robert  d  Equaquelon  et  Guillaume 
de  Folignv,  donnèrent  &  l'abbaye  de  Ju- 
miéges les  dîmes  d!>s  fiefs  que  chacun  d'eux 
possédait  a  Bourneville. 

rCous  devons  revendiquer,  comme  une  des 
gloires  de  la  localité  qui  nous  occupe,  Guil- 
laume de  Bourneville,  connu  également 
dans  l'histoire  sous  le  nom  du  vicomte  de 
Montfort,  qui  accompagna  le  duc  Guillaume 
en  HXiO,  et  qui  prit  uiiepartactive  ii  lu  con- 
quête de  l'Angleterre  (3),  où  il  trouva  la 
mort. 

a  Sous  le  règne  de  Guillaume,  fils  de  Ro- 
bert, on  conduisit  à  Préaux  un  enfant  nom- 
mé ïurold,  lils  de  Guillaume,  vicomte  de 
MtintforI,  afin  qu'il  <levint  religieux,  et  il  le 
lut  en  elfet. 

c  II  fut  amené  par  sa  mère  nommée  Ans- 
frida,  par  son  aj'eul  Osmond,  par  fioldin 
son  oncle  

«  Ansfroy,  abbé  de  Préaux,  reçut  le  jeunt" 
oblat  en  présence  de  toute  la  coiumunuuté 
et  des  liomnH's  attachés  h  son  service,  .la- 
voir ;  de  Maldocte,  de  Vital,  de  Roger-li>- 
Gras  et  de  plusieurs  autres. 

o  Arrivée  devant  l'autel,  lamcre  du  jeune 
enfant,  en  présence  de  toute  rassemblée, 
déposa  sur  cet  autel  la  dot  de  son  fils,  qui 
consistait  en  la  dime  de  Catelon  avec  l 'é- 
gli.se  et  10  acres  de  terre,  la  dime  de  F«iu- 
tainecourt,  de  Bourneville,  du  Daubeuf  et 
du  Tac  (4). 

i'  Tout  ceci  fui  fait  avec  l'agrément  d« 
Hugues  de  Monifort,  qui  vint  lui-même  h 

<1i  Le  l^xte  piirti>  Fiiurru-rilie,  mai*  la  correclioo 
vtt  liiiliqiief        jf  lion  s<-iiii. 

ii)  Le  I  on  lU-  Cuurvul  K-  nuinmait  aum  autrrtoà 
le  j-orl  «If  Tuil. 

(.IJ  Si'u  ooiu  s  été  gr.ivé  en  lettre»  d  or  dan»  i  cpliX 
■II-  L>ive>.  avrc  ceux  de  &ei  coui|iatf non*.  I*  t*  M'ii 
l.*OJi.  l'AT  kt  soin»  du  la  SociVf^  Francait^ 

(4)  FonUiintiNiuii  «M.'iit  a  ûlot-nuMlute,  DauUiua 
Elireullv  V)  k'  ï.u-  ;<  l-°]aur.<i)>  l 
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frêanï  ot  confirma  la  donation,  en  phu-ant 
de»  propre  main,  sur  l'autel  <lo  S<-Piorre, 
(f  qui  était  de  son  domaine  dans  les  <Ions 
clTfrt*,  afin  que  In  cont-i'ssion  (l<?nieuràt  àja- 
niis  perpétuolloment  irrévocable.  A  cette 
occasion  il  fut  rcou  frère  <lu  lieu.  » 

Après  un  cortaîn  nombre  d'années,  Guil- 
liQme,  frère  do  Turoid.  qui  n'était  qu'un 
f«t]t  enfant  lorsque  son  frère  avait  prisl'ha- 
iit religieux,  parvenu  alors,  à  l'J^re  viril  cten 
poïwssion  des  domaines  de  son  père,  con- 
Érma  ce  qui  avait  été  fait,  en  v  ajoutant 
Bt-eberel  et  Boshérout  (T.  Il  mit  sa  dona- 
tiuB  lar  l'autel  de  saint  Pierre,  pour  la  ré- 
d<>tLp1ion  de  l'âme  de  Guillaume  son  père, 
il'Atïfrida  sa  mère,  et  aussi  pour  être  ro<ju 
frère  et  associé  h  tontes  les  bonnes  œuvres 
if  Préaux. 

V#r9  1008,  le  même  Guillaume  était  venu 
ïse  Mconde  fois  &  Préaux  avec  sa  femme, 
iJonna  une  acre  do  terre,  prés  l'épliso  de 
Ciielon,  à  l'abbé,  pour  j  construire  une 
BiaiMn  ;  mais  il  retint,  en  sa  main,  trois 
des  dix  acres  de  torre  données  précédem- 
ment, parce  qu'il  devait  trouver  un  clerc 
pf.ar  l'épliso  ,  et  lui  donner  les  trcis 
»CT»  qu'il  retenait;  il  donna  les  autres 
»Tco  toute  la  dîme,  à  Saint-Pierre;  c'est 
p-TOrnnoi  l'abbë  Geoffroy  lui  pccorda  30  «. 
itec  la  confraternité  du  lieu. 

O  furent  très  probablement  les  relipieux 
i«  Préaux  qui  bâtirent  la  première  éjfliso 
flatée  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  et 
nint  Paul,  et  qui  fondèrent  la  paroisse  du 
Boumcville  (2). 

Cette  première  église  ne  fut  sans  doute 

5>'one  chapelle,  car  ,  dès  le  xiii*  siècle, 
bllot  la  remplacer  par  une  plus  vaste, 
4oBt  il  reste  encore  aujourd'hui  la  tour  qui 
Rrmonte  le  sanctuaire. 
Ontre  les  dîmes,  l'abbaye  de  Préaux  avait 

Iiiwieurs  propriétés  A  Bourncville,  comme 
éprouvent  les  pa^sapes  suivants  : 

«  Un  prêtre,  nommé  Raoul  do  Bourne- 
Tiîle,  a  donné  à  Saint-Pierre  de  Prénux, 
<l*iii  bordiers  à  Bourneville ,  avec  leur 
«frre. 

•  Par  donation  d'Osbern,  clerc,  flis  de 
^nl,  prêtre  do  Bourneville,  nous  avons 
M  hôte  on  fermier,  tenant  10  acres  do  terre, 
•isi  pive  3  s.  et  3  chapuns  (3).  ■ 

Ce  Raoul,  curé  do  Bourneville,  qui  vivait 

0)  Bccherrl  ar  Wnom  d'un  moolin  à  ApptvilWdil 
iaacUut  ift  Ûusherout  rvlui  il  uii  &e(  a  txaqutlon. 

iTi  Deux  tUu  ai'(>uirQl  twlre  cooiecture.  ilal  ^rd 
bpUNMge  de  aaim  Pi<rrrp  H  «.-unt  Paul,  qai  «ont  len 
fUMM  BtoM  d«  l'abbav*  >  «  l'rmox  ,  «muilr, 
(ilaitU  nna  ^'gliw  ce  liru,  (un  d*  la  iluoiilion 
dAia^nda.  «Jke  auriul  «té  meaUuonée  comme  c«ll<-<]e 
CiltiM,  taa<li»  qu'au  contraire  Oourucvillc  est  roo^ 
H  toalire  <1m  mihiiIo*  fiel*. 

3j  On  appelait  Uordirrs  oertaicui  v.i«><.tux  oliliK''» 
i  M  Krriludee  plus  oDerruw»  que  1««  autres  enviT» 
Ion  Battre*. 

T.  I. 


vers  1130,  était  en  même  temps  seigneur  de 
la  paroisse  ,  et  il  n'est  pas  impossible 
qu'il  fût  le  fils  de  Guillaume,  frère  de  Tu- 
roM. 

Nous  empruntons  le  récit  suivant  au  Car- 
tulaire  de  f  abbaye  de  Préaux  : 

«  Osbern,  clerc,  fils  de  Raoul,  prêtre  do 
Bourneville,  par  l'ordre  du  comte  de  Gale- 
rnu  de  Meulan,  vendit  à  Saiut-Pierre  da 
Préaux,  un  bote  tenant  10  acres  de  terre, 
nommé  Roju'er,  fils  doTurquetil,  corroyeur, 
ijui  rendait  par  an  3  s.  4  chapons,  autant 
do  pains,  et  ù  Puques,  40  a>ufs  et  2  pains. 

a  Plus  tard,  ce  même  Osbern  enleva  cet 
liôto  à  Saint-Pierre,  mais,  étant  tombé  ma- 
laile,  il  remit  en  possession  de  ce  même 
homme,  Rol>oH,  prieur  de  IVéaux,  devant 
la  porte  do  sa  maison,  le  jeudi  do  la  C'èno 
du  Seiffneur  (11^).  Témoins  de  St-Pierro  .• 
Richard  Nane  et  Ilellouin,  fils  do  Maleth  ; 
témoins  du  donateur:  David,  prêtre,  Raoul, 
seipneur  du  moulin  d'Aizier,  Osbern,  fils  da 
Tourneur. 

«  De  plus,  Osbern,  le  lundi  de  P&qnca 
suivant,  en  présence  de  Da'v id,  prêtre,  de 
Ri<  hard,  fils  de  Gaultier,  et  du  fermier  Ro- 
fe'iT,  qu'il  venait  de  nous  rcn<liv,  envoya 
4  deniers  pour  être  déposés  sur  l'autel  de 
Saint-Pierre,  en  présence  do  l'al^lw  Richard 
et  de  tout  le  couvent,  demandant  l'absolu-' 
tion  do  l'injustice  qu'il  avait  commise. 

a  L'abbé  et  les  moines  lui  accordèrent 
cette  absolution  et  gardèrent  les  deniers. 
Furent  témoins  de  ceci  :  Roger,  prêtre,  fils 
do  Dorée,  Toustain  Maldocto,  Guillaume 
Maleth,  Raoul,  fils  d'Osbern,  Bienvenu,  fils 
do  Moisant.  Guillaume,  serviteur,  et  Hervé 
de  Campigny.  » 

Dans  la  personne  de  cet  Osbern,  riche 
propriétaire  ii  Bourneville  et  assez  mal 
disposé  pour  l'abbaye  do  Préaux ,  nous 
croyons  reconnaître  l'Osbcrt  de  Bourne- 
ville qui,  à  la  prière  de  Galeran  de  Meulan, 
di.nna,  vera  1145,  le  patronage  de  l'église 
de  la  paroisse  dont  il  portait  le  nom,  au 
lirii'uré  de  Beaumont-le-Roger,  dépendant 
de  l'abbaye  du  Bec,  ainsi  que  nous  l'appre- 
nons du  cartulaire  du  prieuré  dont  nous 
traduison.-»  un  fritgmetit  : 

Il  Peu  de  temps  après  (1),  Qsbortdo  Bour- 
neville cédant  aux  obsessions  do  son  sei- 
gneur, le  comte  Galeran,  ayant  d'ailleurs 
le  consentement  exprimé  du  roi  Henri,  ei 
confirmé  ]iar  une  charte  donnée  pour  le  sa- 
lut de  son  ftme,  accorda  pour  l'augmenta- 
tion du  pain  de  la  communauté ,  A  1'^ 
glise  de  la  Trinité  de  Beauraont,  l'église 
Saint-Pierre  de  Bourneville ,  avec  le» 
terres,  les  dinius,  les  hommes  et  t'iutes  les 

(1  C  «-«l-à-dire  ayrH  la  dunotion.  en  1142.  de  1» 
mll«i;iale  de  la  Trinité  de  UeautooDt  *  I  alibaje  du 
tk-c. 
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autres  choses  déiiendanfes  do  la  mémo 
éplise,  do  la  manière  qtie  lui-mônio  la  totiail 
en  aumono  d«  Galcran  ,  coiute  do  Mciilan, 

«  Il  donna  anssi,  avec  l'cfrliso,  tout  le  liof 
qu'il  tenait  du  comte  dans  le  mcmc  viilapc, 
à  droit  d'hétita{;e,  avec  les  torros,  vassaux 
et  autres  droite  de  qiiol(|uo  source  «[u'il  les 
possédât.  > 

Ledit  Oslterl  déposa  ce  don  sur  l'autel  de 
la  Sainte-Trinité  ,  en  présence  l't  avec  l'ap- 
probation du  comte  Oaleran  et  de  ses  ba- 
rons. M 

A  la  m<3mo  «époque  vivait  Ooofroj  de 
Bournoville,  fine  nous  crojjons  fils  d'Osbert 
et  qui  est  oilè  plusieurs  fois  dans  lo  cnrtu- 
laire  do  l'rcaux.  Il  était  ami  du  .«cigneur 
d'un  fiel"  situé  h  Hauvillc  ,  comme  on  Je 
verra  dans  le  récit  suivant: 

«  Un  ccriain  jour,  Rofrer  de  l'F.pervier, 
avec  ses  amis  el  fainiliers,  savoir  :  (teolVoy 
de  Bourncville  ,  Robert,  prêtre,  et  tJ il bert, 
clerc,  vint  à  l'réaiix  pour  réclamer  lo  se 
cours  de  l'ablié  Ki<  hard  et  de  ttuito  la  com- 
munauté. Pressé  par  la  nécessité,  il  I.  s  sup- 
plia avec  les  plus  vives  inslancos  de  bien 
vouloir  soulafrer  sa  misèn;  en  lui  aelietant 
quelque  portion  de  son  bien.  Il  leur  vendit 
une  terre  moyennant  115  s.  (1),  et,  afin 
que  cett«  vente  eût  son  plein  elle»,  il  en  dé- 
posa le  symbole  sur  l'autel  et  fit  le  si-ne  du 
la  croix  en  lémoifrnaprc  4I0  son  désisiemcnt. 
Parmi  ces  témoin»  figure  Geofroy  de  Bour- 
noville. 

Osbern  ou  Osbert  de  Bourneville  parait 
avoir  eu  un  second  fils  noinuié  Guillaume, 
dont  le  nom  tlpure  avec  celui  de  (îeolroy 
dans  une  donation  faile,  vers  1100,  .1  l'ab- 
baye dos  Dames  de  Préaux,  qui  est  ainsi 
analysée  : 

«  Guillaume  de  Bourneville  accorde  à 
Saint-Léfrer  la  dime  entière  du  village  de 
la  Houssaye  ('.;),  du  consentement  de  son 
Irèro  Geofroy  et  de  ses  héritiers,  à  iierpé- 
tuite;  en  retour,  l'abbesse  Mathilde  lui  a 
donne  30  s.  cliartrains,  et  à  Geofroy,  .son 
frère,  aussi  5  s.  cliartrains  (:t).  > 

Le  seigneur  de  Bourneville  continua  ses 
relations  avec  l'abbayo  do  l'réaux;  vers 
Uiio,  il  80  rendit  au  couvent,  aecomiiapné  do 
Kichard.  l'un  de  ses  fils,  et  pendant  leur  sé- 
jour, tous  deux  déposèrent  sur  l'autel  du 
couvent  la  donation  de  tout^i  la  dime  de  ce 
qu  ils  possédaient  à  Etrevill.!,  en  terres,  en 
vassaux  et  en  domaine  (1). 

^"*,«t''-r«  ^l»'*  "^"^  !<•  Winmn  du  Pcr- 
Aii'..rd  '^^  '^'■''«""n''  «l         de  Bourg. 

«.^'ifiU'"'"^*  ^"'>                 1"'  «n<">-o 
•ou»  le  méin«  nuin  a  H.iuville 

iwer               •'"•"•AuJc.uer  et  d«  Iteauiuoul-lc- 
<*)  Çarl.  <l«  pr*jiui. 


Par  In  suite,  Geofroy  prit  l'babit  monasti- 
que  à  Préaux,  connue  nous  l'apprenons 
(l'une  eharti!  do  Thomas  de  Bourneville,  .«on 
petit-fils. 

Lorsque  le  p.ipe  .\lexandrc  III  confirma, 
en  llTH,  les  privilèges  et  propriétés  des  Re- 
ligieux do  Préaux,  la  bulle  fait  mention 
d'un  hi'ite  ou  fermier,  tenant  10  acri'S  de 
terre  à  Bourneville. 

Kn  se  retirant  à  Préaux,  Geofroy  lais?a 
ses  domaines  à  l'un  de  ses  fils  nommé  Guil- 
laume, qui  parait  avoir  joui  d'une  grande 
eontidératiou ,  si  l'on  en  juge  par  les  acU« 
auxquels  il  a  pris  part. 

Kn  11S4,  il  fut  témoin  de  la  donation  que 
Baudouin  d<?  ranlelou  et  Julienne  sa  femme 
firent  à  l'abbaye  du  B>'C  de  bious  ùCantclou. 
On  le  trouve  au  prieuré  île  Uenumont  avec 
Uaoul  de  Groslay  et  autres,  lorsque  Ro;,.  r 
de  Tlièvray  dé(iosa  sur  l'autel  du  prieure 
le  don  (il-  ].'>acre?  de  terre.  Le  comte  Rob.  ri 
de  Meulau  le  prenait  (|uelquofois  pour  ù- 
moiii  de  ses  don.'itions.  PInfin,  c'est  lui  qui 
accorda  la  cliaric  suivante  : 

t  Sachent,  etc.  que  moi,  Guillaume  dr 
Bourneville,  du  consentement  de  Thomas, 
mon  (ils,  j'ui  accordé  et  par  la  présente 
cliarte  confirmé  en  perpétuelle  aunnine.  à 
réj;lise  de  Saint-Pierre-de- Préaux ,  aux 
moines  y  servant  Dieu,  tout  ce  que  inoii 
|>ére,  au  moment  do  sa  profession  monasti- 
que et  antérieurement,  ainsi  rjue  mes  an- 
eétres,  ont  donné  k  cette  môme  église,  eu 
terres  et  revenus,  y  i^joutant  deux  gerbe.<  de 
la  dinio  de  toute  ma  terre  d'EtreviJIe.  Gr, 
pour  cette  dernière  concession,  l'abbé  t>s- 
bern  <'t  le  couvent  m'ont  accordé  la  sociéîé 
du  lieu  et  une  part  aux  bonnes  o  uvres  de  la 
communauté,  à  moi,  à  ma  femme  et  à  mes 
fils,  à  la  vie  et  à  la  mort.  Témoins  :  Rich.ir-l 
Ferrant,  Raoul  de  Flancourt,  Richai-d,  liii 
de  Landry,  Craleran  de  Vatteville,  etc.fJ^" 
Les  grands  rôles  de  rKohiquier  nitrmand 
nous  donnent  quelques  renseignemetits  sur 
la  famille  des  seigneurs  de  Bourneville,  ii  la 
fin  du  xii'  siècle;  on  y  cite  trois  personnes 
de  ce  nom. 

1*  Thomas  de  Bourneville  est  mentionné 
comme  ayant  encouru  une  amende  de  10  J. 
pour  défaut  (2). 

~*  iiichard  de  Bourneville  est  taxé  au 
paii'inent  d'un  marcenvers  le  trésor,  comme 
caution  de  Richard  Landry  (3),  et  sou  nom 
fiirure  dans  les  rôles  de  llhô  et  de  Lttt. 

Mathieu  de  Bourneville  est  aussi  taxé 
à  un  marc  pour  la  môme  cause. 

Au  commencement  du  xili*  siècle,  Jea»- 
(1)  Ciirt.  de  rr.'auv. 

ii)  Il  itv.iitKins  d'iule  manqué  \  qiiolqu«  rinni' n 
miliUiire  :  doil  ^iro  [c  ÛU  d.-  Guilbuiuo  qui  p.iH* 
d<>  lui  ilani>  une  <  liar(«!  que  u-tiis  veiioiiï  de  irjwluirv. 

(3l  C  iteut^tre  le  Kichurd.  AI»  de  Ontiroy,  d«ol 
Il  a  rtv  quosttuil. 
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MUM'Terre,  pour  récompenser  Tbomas  de 

Bonrncvillo  des  services  qu'il  lui  nviiit  ron- 
dus  dans  ses  guerres  contre  Philippc-Âu- 
gtiete,  le  déchaîna  dn  paiement  d*une 
Sdii; nit' ass.^z  imporlmilf  riu'il  ;ivai(  rmprun- 
téc  aux  juifs,  expédient  assez  pou  délicat* 
naïf  alors  en  usage.  Yeiei  la  lettre  de  libé- 
rrifidij  : 

u  Le  Roi...  à  Richard  de  Viilcquicr...  sa- 
eh«s  qne  nous  tenons  quitte  Thomas  de 

Bourneville  do  15  1.  angevines  due»  à  Jacob 
etÀ  Grossolungiicjuif^,  c'est  pourquoi  nous 
TOUS  mandons  de  veiller  à  ce  qu'il  soit  re- 
gardé désormais  comme  libéré  de  cette  dette 
et  ào  lui  faire  rendre  les  obligations  signées 
par  lui.  Témoin  moi-même  à  Mouliueuux, 
le  12*  jour  de  février.  Par  Robert  d'Haiv 
court  (1).  T> 

Le  père  de  Thomas  de  Bouruevillo  par;iit 
avoir  vécu  jusqu'après  la  conquête;  c'est 
sans  doute  lui  qui  c^t  (It'sirnt'  (ians  la  liste 
de?  fiefs  rédigée  vers  couiiac  devant  le 
service  d'un  chevalier  dans  la  baillie  de  Pont- 
Anfltrucr.  Trunioilintcnicut  a|>i<\<  lui  vient 
le  nom  de  TliuniUi?  de  Livci,  obligé  seule- 
ment au  service  d'un  quart  de  chevalier(2). 

Ajifi-.^  la  mort  de  Guillaume,  son  père, 
Thomas  roclumu  de  TuLbajc  de  Préaux,  des 
bi>ttes  et  une  pelisse  en  compensation  de  son 
fief  d'Etreville,  dont  jouif^saient  les  Roli- 
gieux;  m&is  vers  1214,  il  se  désista  de  sa 
demande  par  une  eharte  dans  laquellè  il 
r-  nfiriua  toutes  les  donations  de  son  père  et 
de  ses  ancêtres,  et  qu'il  revêtit  do  son  sceau. 

Thonkas  de  BourneyiHe  était  présent,  en 
1215,  à  une  enquête  rlirifrér-  par  Cadoc,  nu 
•ojetdes  droits  respectifs  de  l'abbé  de  Fécamp 
et  du  eomte  de  Meulan  sur  les  marais  d*Ai- 
zier;  son  nom  se  retrouve,  en  1224,  dans  un 
acte  du  Cartulaire  de  Bourg-Âchard  (3). 
A  partir  de  cette  époque,  il  n*e8t  plus  fait 
mention  de  lui.  Il  laissa,  l'rDvuis-nous,  deux 
fils  :  Guillaume.  Tainé,  hérita  du  fief  de 
Bourneville,  et  Roger,  le  second,  entra  dans 
la  cléricature. 

A  ce  moment,  la  cure  de  Bourneville  va- 
lait 40  1.  do  revenu  et  était  occupée  par  un 
prêtre  nommé  Pierre,  qui  avait  été  présenté 
par  î'al  hé  du  Bec.  Les  paroissiens  étaient 
au  uombre  de  140,  ce  qui  suppose  une  po- 
pulation approximative  do  0  à  700  ûmes. 
(l)  Aoliquaires  de  Noroaaodie,  t.  ziv,  p.  116. 
01  Novs  i>en6«Q8  qu«  ce  mUitaire,  d'un  roiig  plus 
ttodeite,  UDitaii  BmiriMville  et  qu'il  <•!  la  uge  de 
r«pd«iiiw  floBine  de  tivet,  qui  obtint  par  la  «im»  la 
MÎgMnrie  de  Bourneville;  on  le  croit  originaire  de 
LiTctMr-Antou  11  devait  probablement  à  Kobert  II, 
comte  <)e  Meuln 11 ,  \c  qu;in  de  ficf  dont  il  jouissait. 
Ver»  liyS,  il  se  trouvait  fuès  du  comte  et  servait  de 
t^njoiu  a  la  charte  par  laquelle  Rot)ert  do  hi  M;irc 
ol'teoait  le  droit  de  chaise  et  de  |«;iiciiurs  d.tus  la. 
Icr^i  de  Brutonne.  (Cart.  ftor-'Uind,  n"  ûl  } 

(3;  M.  L.  Pas*;  a  imprimé  Thocuas  de  Bameviile, 
niais  d'Hceiev  a  la  BomevilU,  qui  «et  la  véritable 


Yem  1230,  une  enquâie  fut  ouverte  au 

sujet  du  bois  delà  Pomnicrayo,  portion  de 
la  fordt  de  Brotoune,  dont  Jean  du  Bosc  ré- 
clamait la  propriété.  Le  procès-verbal  con- 
state la  préseiiee  de  Guillîiume  de  Bonr&e- 
ville  et  relate  ainsi  son  témoignage  : 

«  Ottillanme  de  Bourneville,  chevalier, 
aj'ant  prêté  serment ,  dit  que  le  roi  Richard 
prit  la  terre  du  comte  de  Meulan  on  sa 
main,  même  la  forêt  de  Brotonne,  et  la  re- 
tint, tant  qu'il  vécut.  Après  la  mort  du 
prince,  le  roi  Jean  rendit  sa  terre  au  comte 
de  Meulan.  Alors  le  comte  donna  de  sa  terre 
à  plusieurs,  et  même  la  Haye  de  Routot  & 
Jean  do  Préaux,  et  le  bois  en  question  À 
Osbort,  père  de  Jean  du  Bosc,  ensuite  il  se 
retira  de  lui-môme  en  Angleterre  avec  le 
roi  .If^an.  Or  lo  roi  Philippe  fit  défense  d'a- 
vuii'  égard  aux  donations  faites  parle  comte 
du  temps  du  roi  Jean  et  les  déclara  nulles, 
^excepté  le  don  fait  audit  Jean  de  Préaux  et 
à  Ciuiilaume  la  Houssaje  (1).  » 

En  1240,  Raoul  du  Plessis  et  Héloïsesa 
femme,  sœur  de  Guillaume  Beauvillain,  re- 
noncèrent à  leur  droit  do  clameur  féodale 
sur  un  bois  voisin  du  Parc  du  Hec,  vendu  à 
l'abbaye  \tnT  Riciiard  du  Busc-Kobert,  che- 
valier, qui  l'avait  acheté  lui-même,  en  1239, 
de  Guillaume  Beauvillain.  On  donna  à  cette 
renonciation  uno  grande  solennité,  et  l'on 
rédigea  des  /x'itres  testtmmiales  signées  par 
quarante-quatre  gentilshommes  du  pays, 
parmi  lepqiiels  figure  Guillaume  do  Bourne- 
ville entre  Jean  de  Nouant  et  Guillaume 
Recttchon  (2). 

Huit  ans  plus  tard ,  Guillaume  de  Bour- 
neville assistait  à  l'enquête  dirigée  par  Jean 
de  Meulan,  bailli  du  roi  saint  Louis  à  Ver- 
nouil,  pour  savoir  si  le  port  de  Courval,  à 
Trouville ,  dépendait  de  la  baillie  de  Oatuc 
ou  de  eelle  de  PontrAudemer.  On  peut  tirer 
une  nouvelle  preuve  de  la  considération 
dont  jouissait  Guillaume  de  Bourneville,  de 
sa  présence,  en  1248,  à  rÉehiquier  tenu  le 

jeudi  avant  la  fête  de  Saiiit-])eiiis  (3). 

L'abbé  et  les  religieux  de  Jumiéges  pré- 
tendaient avoir  le  droit,  appuyé  sur  des 
chartes,  de  faire  circuler  librement  leurs 
porcs  dans  toutes  les  forêts  de  Normandie. 
Ce  privilège  ayant  été  contesté,  la  question 
fut  soumise  à  l'Echiquier  réuni  à  Caen  en 
1252  et  fut  résolue  en  faveur  des  religieux. 
Au  premier  rang  des  seigneurs  siégeait 
Mg'  Guillaume  de  Bourneville.  C'est,  du 
reste,  le  dernier  acte  o4  U  soit  cité.  ' 

(I)  On  voit  que  ce  témoignage,  totit  à  fait  d'accord 
avec  rhistoire,  u  était  pas  ïavoruble  aux  preUsutiona 

do  .teati  du  B"SC. 

Carlulaire  du  Bec.  Arrh.  de  l'Eure. 

(3i  Echiquier  do  Rouen,  u"  781*, 

11  fut  juTO  crintri!  Jl'iiii  de  Faipon,  écuyer,  que  les 
Religieux  du  Bec  u'ét;iienl  pas  tenus  à  pftver  le  droit 

de  qelief  dans  leun  terrea  de  Faipou  et  dé  Martwuf, 
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Nous  pensons  (|u'il  avait  épousé  une  iillc 
ilo  Rof^cr,  seigneur  d'Ecaquclon,  dont  il  eut 
un  tils  qui  avait  hérite  do  la  seigneurie 
d'EcaqueloD. 

V<'i"a  rjy5,  le  bailli  de  l'onl-Audemer, 
noiniiii'i  Jean  de  Neuvy,  était  .««us  le  poids 
dos  plus  graves  accusations,  et  parmi  les 
nomlireux  méfaits  qui  lui  ébiiejil  n-pro- 
cliés  se  trouvait  l'impunité  d'un  assassinat 
commis  sur  un  homme  de  Bourneville.  l»'a- 
près  l'acte  d'aciMisaiion .  qui  est  rédigé  on 
vieux  français,  l'ieri-o  Ouin,  llls  de  Raoul 
Ouin,  avait  tué  un  sieur  Guillaume  Lefebvri!, 
habitant  de  Hourneville  comme  lui,  et  cela 
en  plein  jour.  Il  fut  arrêté  sur-le-chnmp  et 
conduit  ÙL  Font-Audemcr,  où  il  obtint  du 
bailli  sa  mise  en  liberté  &  force  d'ar- 
gent. '' 

Le  vicomte  répondit  à  ce  chef  «  qu'il  a 
voulu  que  justice  fut  faite  do  cet  attentat,  et 
que  s'il  n'a  pas  été  puni,  ce  n'est  pas  parc^ 
qu'il  aurait  reeu  quelque  chose  ....  et  qu'à 
l'Echiquier  il  a  été  ordonné  de  n'exiger  au- 
cune amende  de  l'orrot  Ouin,  parce  (|u"il 
ovait  porté  le  coup  on  se  défendant  (1).  » 

Jean  de  Livet,  do  la  paroisse  de  Hourne- 
ville, que  nous  croyons  fils  de  Thomas,  pré- 
sidait, en  12<X>,  les  assises  de  Pont-Audemcr, 
conjointement  avec  M*  Richard  du  Fay,  en 
l'absence  du  bailli. 

A  partir  de  1252,  Gnillaumc  do  Bourne- 
ville disparaît  des  Echiquiers  où  il  était  fort 
assidu;  mais  quelques  années  après,  nous  y 
rencontrons  un  Robert  de  Hourneville,  qui 
devait  âtre  son  fils.  Il  parait  pour  la  pre- 
niièro  fois  à  l'Echiquier  de  Caen,  tenu  le 
samedi  après  la  Nativité  <lo  la  Sainte-Vierge, 
12(57.  Dans  cette  assemblée  judiciaire,  il  fut 
décidé  que  l'abbé  et  couvent  du  Mont-Saint- 
Michei  restitueraient  au  roi  les  amendes 
qu'ils  avaient  levées  lJrettevil!e-sur-t)don 
•t  à  Verson,  sur  des  cabaretiers  qui  avaient 
vendu  leur  vin  au-dessus  du  prix  fixé  par 
le  roi. 

On  retrouve  Robert  de  Bourneville  à  un 
autre  Echiquier,  tenu  à  Caen  le  mardi,  fùto 
do  Saint-Denis  (2). 

Dans  le  Cartulairo  de  la  Trinité  de  Heaii- 
Tnont,  sous  la  date  de  1*275,  on  ht  ce  qui 
suit  : 

«  Jean  Livet,  écuyer,  livre  et  concède  à 
maître  Richard  du  Fay  et  ses  héritiers,  ùl 
bail  perpétuel,  moyennant  un  loyer  de  12  s. 
de  mi>nnaie  courante,  la  masure  «jui  ajipar- 
tcnait  à  Thomas  Sonnet  avec  le  jardin,  sis 

(1)  Cari,  normand,  n'  1229. 

(2)  Miil|;<^  r<-ii»(<-iicc  il'une  famille  de  ltourn^vi|l« 
pn-n  ili-  C:u-ii,  qui  luixu  est  &i};ii.i],>e  |iar  un  iirU-  ilii 
c:irlul.ilr«  do  Tm.npn.  uoii»  j>.T>i^l..iu>  il  cr  .ir>j  quo 
lli.li'Tl  ai'p.ulj'iiait  à  iiotre  B  mnioMlU».  ii.;r.'.' qm-  iilii- 
tieura  autres  h-i^utura  il«  la  liaut«-^or^uAdll•  Mé- 
geaivat  awc  lui. 


au  mémo  lieu,  dans  la  paroisse  de  Bouroe» 

ville  :i).  » 

En  r2S7,  Richard  du  Fay,  engagé  dand» 
cléricature,  n'ayant  point  d'héritiers  direct*, 
disposa  du  clos  édifié  de  maison  qu'il  avait 
ncheté  à  Bourneville,  en  faveur  du  prieuré 
de  Beuumont  ;  il  y  joignit  une  demi-atre  d« 
terre  qu'il  possédait  au  pri's  du  moulin  Avont 
appartenant  à  Guillaume  de  Livet,  écuyer. 
Comme  le  clos  Sonnet  relevait  du  fief  de  c« 
seigneur,  à  Bourneville  (2),  ]u>ur  assurer 
au  prit.'uré  la  propriété  do»  biens  aum6u<< 
par  Richard  du  Fay.  Guillaume  de  Livat 
acrorda  on  VJ^'J  sa  confirmation. 

Parmi  les  témoinson  remarqueGuillauro* 
de  Bourneville,  VI*  du  nom,  écuyer.  fil»  dt 
celui  qui,  quarante  ans  auparavant,  assist.ul 
il  l'eniinéte  de  Courval,  Robert  des  Gardini 
ou  des  .lardins,  etc. 

Les  dimesdu  clos  Sonnet,  que  les  religieux 
de  Beauuiont  venaient  d'uc>iucrir,donocr«nt 
naissance  ji  un  procès  avec  le  curé  de  la 
paroisse.  On  lit  dans  lecartulairedu  prieuré 
(juc  Regnauld,  recteur  de  l'église  de  Bour- 
neville, réclamait,  en  12lH\  ladimedosfruiu 
croissant  sur  le  el«is  Sonnet. 

Etienne  de  Compiégnc,  chevalier,  ayant 
fait  remise  à  rhilippe-le-Bel  d'une  rcnt« 
viii>;ére  de  5.'  I.  10  s.  tournois,  ce  prince,  an 
rouis  d'août  121t8,  lui  constitu?  une  autre 
rente  de  GO  1.  13  s.  1  d.  sur  ses  retenus  de 
Bournevilleet  autres  paroisses  du  Rourooil, 
k  la  condition  de  payer  (H.  13  s.  4  d.  à 
l'abbaye  de  .Saint-\Vanùrille  (3). 

L'an  131)5,  Guillaume  de  Hourneville. 
du  nom,  parvenu  alorsau  rang  dechevalier, 
renonça  en  faveur  de  l'abbaye  du  Bec  à 
toute  prétention  sur  le  patronage  de  l'égliw 
de  la  paroisse  dont  il  portait  le  nom  (t). 
D'après  un  titre  de  1315,  Ctuillaume  de 
Bon rni> ville  était  aussi  seigneurd'Ecaiiueii'i- 
Depui.s  il  n'est  plus  fait  mention  de  lui, et 
en  sa  personne  s'est  éteinte,  après  plosieurt 
siècles  d'existence,  la  race  primitive  dei 
seigneurs  de  Bourneville. 

Dans  les  premières  années  du  xiv*  «iecK\ 
Bouruevillu  avait  déjà  un  marché  iraportaol 
et  une  mesure  particulière  qui  parait  avoir 
été  très  usitée  pour  l'HVoine;  ainsi,  lorsque 
l'hilippe-le-Hel  «-n  13(»S,  échangea  fcouis  el 
autres  terres  avec  l'abbaye  du  Bec.  contre 
la  fieil'e  fermo  do  Rondemare  et  un  certsin 
nomlire  ddicfs  et  de  rentes  plus  rapprecho* 
do  ce  monastère,  le  roi  lit  l'abandon  de  t« 

(1)  On  no  peut  p'.ui  douter  de  I  nirteoM  «1  '"•J 
cIr-  lie  tn  liouille  Ui-  Uvi't  a  H  .uriiotilU  O  J*"  "* 
Livet  est  le  prviudent  (iek  i»MiM« 
XX>iO.  KKlianl  Uu  F»J  lui  avjil  Mn*  Jaul»  1"^'^ 
I  liNuin-ur  do  lu  prcsi  leiiiv.  en  usant  d«  U  grvu* 
fluriKV  dont  il  jr>ui6Kut  ii:u\s  te  \i.iyt. 

ii)  Ciift  ijc  la  TriiiiU-  de  Ut-  iuaiMil. 

l'.it  Jtibliothe'jHA-  Ixfver. 

(Ij  NoU'»      l'rvvMl.  Art.  Ouurnciill<:- 
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hoiattAux  à'atfeine,  mesure  de  Bourncville, 
chaqnp  hnissel  estimé  12  deniers.  Jtem  un 
Uit^cau  d'uveine  rez  8  deniers  (1). 

De  son  côté,  Af.  Lfk)pold  Delitte  a  aussi 
tronvtî  le  boisseau  d'avoine,  mesure  de 
fioumevillû,  estimé  à  1  s.  dans  ua  acte  de 
1808(8). 

Après lamort  de  GiiilIaumedeRourneville, 
Mathieu  Campion  recueillit  son  héritage  et 
fatoomma  loi  aussi  seignaurdeBourneville 
c*-  'rEcaquoIon  ;  il  fif.Mira  avpc  le  titre  de 
chevalier  aux  Etats  de  Rouen  en  1339,  1341, 
1344,  134S  et  ISSO.  Uarchevéqua  Nicolas 
Roger  le  nomma,  en  1311,  sénéchal  do  tout 
ii  temporel  de  l'église  métropolitaine.  Ea 
«site  qualité,  U  donna  ttn  règlement  aux 
drapiers  de  Loiiviers.  Il  aclieta  vers  135C,  de 
ion  onole  Jean  de^Mortemer,  la  baroonie 
d«  la  B^je-du-Pois',  quMl  transmit  à  Nicolas 
OftIDpion,  un  de  ses  fiîs  {?>). 

Ciûnpion  :  d'or  ù  2  bandes  de  gueules  au 

Vers  1370,  Renaud  de  Livot,  chevalier  (4), 
«^usa  Jeanne  de  Oaillon,  héritière  de  Buur- 
■erille,  et  devint  en  môme  temps  seigneur 
de  cette  localité  (5). 

Le  23  janvier  1388,  Jehan  do  Livet  rendit 
aveu  au  roi  pour  un  quart  de  flcf  a  dont  le 
«  ehief  est  assis  à  Bourneville,  et  s'estend 
«  es  paroifses  d'Estreville  et  de  Yallelot.  » 
Il  reconnut  devoir  «10  jours  de  service 
d'on  homme  d'armesauchMel  deBcàamont- 
le-RogfT  (G).  J> 

Jehan  Morin,  dit  Danary,  de  1h  paroisse 
'i  ?  Bourneville,  obtint,  en  131)0,  le  privilège 
àc  la  Fierté;  il  avait  été  condamné  à  liiorl 
pour  avoir  occis  nuble.^  hommes  Jehan  de 
tiret  et  Bichard  d'IUevilIc. 

Peut-ôtre  faut-il  rattacher  à  ce  meurtre 
uflâ  tradition  locale  ainsi  résumée  par 
M.  €aael.  Art.  Bùumeville: 

X  On  raconte  qu'il  y  a  environ  HOO  an?, 
le  possesseur  d'un  petit  fief  voisin  chassa 
ssr  Isa  terrca  de  GaiUonet  ;  inqnidt^  à  eanse 
d«  oe  délit  par  le  Migneur,  il  Je  taa  po«r  se 

(l)  Neustria  Pia. 

Il  soit  d«  là  que  la  mesure  de  Bourneville  était  un 
Iwinean  comble. 

(?;  Condition  de  \n  clause  aericole. 

,1  l/ii  Aulr.'HIs  in.inimi-  .M,iihi"u  l  Ut  lo  Boisherout  ; 
Kl  deacendaiits  ont  eta  sc-i^ueurs  du  MoDi-Poi);nanl, 
rte 

(4)  De  la  famille  des  Livet  établis  à  Bourneville. 

(ôt  Nous  ignorons  comment  la  seigneurie  de  Bour- 
Mviileét.iit  arrivée  aux  midns  de  Jeitnne  de  Gaillon, 
dPDtlft  famille,  de^à  nombreuse  et  nuistsantc,  était 
iteUift  à  la  Afe«angere,  près  de  BourgtMroule  «n  1331. 
UU  porUtl:  de  gimtttea  d  3  lionceaum  d'or»  Stt  i. 

£ Kolas  Le  PmvmI.  p.  407. 
le  terfHud*  neus  rappelle  qD«  BournavillA  éUût 
jUcÂ  taxa  l  auturité  féoUule  d««  aeigneon  de  Pont- 
Aurleui«r.  qui  étaient  seigiM^urs  deBeaumont.  Dana  le 
rik  tirS  'lrc>*e  eu  1541,  il  e*t  dit  que  le  fief  de 
Ufel  Baurnevilie  relève  de  la  Tour  de  Vatteville 
.  coouM  BtnimwrnS  «ppartsnîl  sus  oomte*  d» 


venger  ;  mais  ses  biens  furent  coofisilDës  au 

protit  des  héritiers  du  défunt.  » 

L'infortuné  Jean  de  Livet  laissait  un  fils 
nommé  Richard  qui  lui  succéda,  et  qui  du 
vivant  de  son  pére,  avait  tué  en  duel  le  sei- 
gneur do  l'Epine.  Enfermé  dans  les  prisons 
do  l'évèquo  de  Paris,  parceqaele  dneln*aTait 
pas  été  auloriî^é  par  la  coar;il  obtint  sa 
grâce  le  24  août  1389  (1). 

Richard  de  LiTet^épousa,  en  1300,  Jeanne 
Martel,  fille  et  héritit're  de  .Tean  Martel, 
seigneur  de  la  Poterie-Mathieu;  l'année  sui- 
vante* il  fit  ayeu  an  roi  de  son  Âef  de  Boni^ 
noville  comme  d'un  qiinrt  de  haubert  ;  'enfin 
son  nom  se  retrouve  encore  dans  le  coutu- 
mierdes  forêts  rédi^  vers  Fan  1400. 

Jusqu'à  preuve  du  contraire,  nous  croirons 
qu'il  faut  regai'der  commme  un  membre  de 
la  famille  des  seigneurs  de  Bourneville  ce 
Richard  de  Livet,  chanoine  de  Rouen,  qui 
fut  l'auxiliaire  intrépide  d'Âlain  Blanchard 
dans  sa  belle  défense  de  la  métropole  nor- 
mande contre  les  Anglais,  en  1418.  Un  jour, 
lorsque  la  famine  faisait  de  terribles  ravages, 
le  vicaire  général  de  Livet  monta  sur  les 
remparts,  et  là,  entouré  iKun  nombreux 
clergé,  il  fulmina  une  sentence  d'excommu- 
nication  contre  Henri  V  et  son  armée.  Le 
roi  n'oublia  jamais  cet  acte  de  vigueur  : 
lorsque  la  ville  capitula,  le  bailli,  le  maire, 
Alain  Blanchard  et  M'Robert  do  Livet  furent 
exceptés  du  traité;  Alain  Blanchard  fut 
Iiendii  ei  lu  ehnnoine  fut  exilé  en  Angleterre» 
d'où  il  revint  eu  l  l'Jô  {2). 

Un  autre  membre  de  cette  famille,  Gttil-<» 
laume  de  Livet,  était  chanoine  de  Rouen  en 
1-141, et  le  27  juillet  1151,  il  lit  partie  do  la 
députation  envoyée  auprès  du  cardinal 
d'Fstouteville  pour  lui  présenter  les  prgtes- 
tations  du  chupitro. 

Enfin,  un  troisième  membre  de  cette 
maison,  Dom  Jeliaii  de  Livet,  religieux 
profôs  de  l'abbajc  du  Bec,  fut  nonsmé,  en 
14:^,  prieur  do  Saint-Nicaise  de  Meulan. 

An  milieu  du  xv*  siècle,  Georges  de  Livet, 
fils  dcRichard,  1"  du  nom,  était  seigneur  do 
Bourneville  ;  il  épousa  Marguerite  de  la 
Brii're.  dame  do  Condé  et  de  la  Tillaj'e,  qui 
le  rendit  héritier  de  ces  deux  fiefs.  Ajant 
été  fait  prisonnier  par  les  Anglus,  sa  rançon 
fut  payée  par  sa  femme  et  {lar  Richard  de 
Maiortie,eu  1451;  il  rendit  aveu  pour  son 
fief  de  Bourneville,  en  1464. 

T'ti  habitant  do  Rourneviile,  Jehan  Helle- 
bout,  condamné  pour  crime  de  lèzc  maicstéi 
obtint  encore  de  lever  la  Fierté,  en  1456.  Il 
avait  acheté  à  Aix-la-niapelle  et  A  Utrech, 
1,600  livres  de  faux  deniers  et  do  fausses 
oboles  à  raison  de  4  livres  pour  un  éea  d*or» 

(1)  M.  Cauel,  la  Poterie-Mathim», 

(i!)  M.  FftUua,  i7i>tswv      Vi$lUê  «lAropel»* 
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et  il  était  venu  mettre  cette  fausse  monnnic 
on  rirculalion  dans  le  dioi-t'-'i^  <!»•  HcuuMi  (1). 

I*"n  1  U>'2,  le  ciiiu'tii-re  «le  Hdnriieville,  i|iii 
avait,  cl»';  |t(illui: ,  fut  recoiicilio  jinr  iitio 
coiviiionie  relifriciise. 

Nifulas  LanilH'H  étuit  chapelain  <le  B<iur- 
ncville  en  1  177, 

Yer,<  I  IKO,  l'ieri-e  le  Socoiirablo,  profes- 
seur en  Ihéulofiie,  fui  pourvu  Jelacure <lont 
le  revenu  ê<ait.  estimé  ICK)  écus  ;  Faillie  du 
Bec  avait  le  p;ilri>nagc  ;  on  comptait  100 
chefs  de  famille  f',*). 

Richard  II  de  Livet, filsdc Tieorf-'es, rendit 
son  aveu  pour  Hourneville,  en  1-I(i9;  le  3 
septembre  118;^,  il  assistait  dans  le  bourg' 
de  Saint-Oeorgcs  du  ViO'vre  au  contrat  de 
niaria^'ed'entre  Ktienne  Vipart,  écuvLr,  sire 
et  baron  du  Bec-Thomas,  et  noble  damoiselle 
fluilleniettede  Barville, deuxième lllle  de  feu 
Jean  de  liarvillc  et  de  JchaiineLe  Grix.  La 
future  ëtuit  assistée  de  sa  mère  et  de  son 
fr^re  Constantin  de  Barville,  seif:aeur  de 
Barville,  la  Fort'stiére,  Asniéres,  Bouruain- 
villc  et  la  Poterie,  <iui  ladota  de  1,IK)()  1.  (:<). 

l'eu  a[>ri>s,  Kichard  de  IJvetéponsait  lui- 
nièuie  l'ainéc  des  quatre  fllles  de  Jean  de 
Barville,  nomm«':o  (îilelte  ;  un  aveu  de  lui 
]>our  le  fief  de  Bourneville  se  trouve  aux 
ArcfiitTs  ilr  l'I^nipirf  (  1)  ;  il  était  é;.'iileii)eiit 
seipnetir  au  moins  en  partie  de  (.'"iido-sur- 
Risle,  et  dans  l'aveu  du  B  'c  de  lô.M,  il  est 
dit  que  la  fieffernio  de  Coiidé-sur-Kisle  est 
tenue  par  Kichard  de  Livct  et  les  hoirs  de 
Jean  Oiisleligueul  .."). 

Peu  après  la  mort  de  Richard  de  Livet, 
arrivée  vei-s  151.'),  suu  lils  (îuillaume,  P'du 
nom,  i>erdit  aussi  son  oncle  Constantin  de 
Barville,  et  dans  le  partage  de  tetto  sueees- 
sion  qui  eut  lieu  sous  la  présideneede  Pierre 
de  ('roisn»are,les  '2,  IS  et  27  juillet  l.V.':i,  on 
lui  attribua  le  premier  loi  consistant  dmis 
les  fiels  terres  et  seiiriieuries  de  Barville, 
Fresiie,  la  vavassori<>  do  Tlispi-rande  cl 
25 1.  derente  sur  la  terre  de  la  l''oresii»>re  ^0). 
Il  reiiilit  aveu,  en  li>;{8,  pour  le  fief  Giard, 
à  Thuil-.Sif;iiol. 

Guillaume  de  Livet  mourut  en  ir>l5, 
laissant  de  son  mariage  avec  Marie  des 
Mares,  entre  autres  enfants,  Jean  de  Livet, 
qui  eut  dans  sou  lot  le  fief  de  Bourneville. 
IS'ous  ne  connaissons  de  lui  que  son  alliance 

(1)  Hittoire  du  privilège  de  taint  Itoniain. 
Fl-xjuei. 

(2)  Aroliiv.'*  fie  Rouen. 

Pierre  le  SfiouiiiMr  ili-»lnt  pmnd  ."ircliiili;icre  de 
Rou«ii,  sniM  c«.-!*«T,  «m»  iUiut«-,  d'i'[r»><?ur«*  (t«*  Bouriic- 
villf  ;  il  |]t  une  loinl.ition  »  l.i  i-aUn-ilrale  jniur  rt-ndre 
plu»  luxiiieUe  la  (^le  de  1/»! )iia<'u/<'<'  t'vurrption  :  il 
rcpréwiil;!  tu  clergé  nui  Kl  ■Ip  de  Norni.iiidi*-.  en  Hl'S, 
et  il  inounil  ."•  l'arin  en  KiOf*  (l>om  l'iniiniernie). 

(r{)  flene;il'>;.i«  "!<•  1 1  ni;iiMin  Je  Vipart. 

(-1)  Sotfi  Le  l*rcMi>t.  An.  Uuurnevitlv. 

(5)  Archives  de  l'Eure. 

(0>  Geuèal»(;ie  de  la  uuisou  Viparl. 


avec  Catherine  du  Buisson  (1],  dont  il  eut 
Jae<jues  de  Livet,  son  successeur. 

Livi't  portait:  rf'ainr  à  3  tiioleltrs  ifrjtfnm 
d'or. 

Kn  l."i<>2,  Jacques  de  Livet,  rsciiyer,  ët.-»it 
s«'if:neur  de  la  cour  d'Asnieres  et  de  pcuir- 
neville;  de  l'aveu  qu'il  rendit  au  roi  le  17 
juillet  \'y~'Z  pf)ursa  seigneurie  do  Bourne- 
ville, nous cxlrayonsco  qui  suit: 

«  l.c  fief  de  Bourneville  quart  de  flef  de 
haulMîrt  s'étendait  sur  le."?  paroisses  de 
Bourneville,  d'Etrevillo  et  de  Vallcîot. 
Outre  les  rentes  en  argent,  en  grains,  en 
o'Uts,  en  volailles,  il  avait  court  et  HJ.i^r<>, 
hommes  et  hommages,  reliefs  et  treizii^tui-s, 
regard  d<'  mariage,  prières,  corvc<  set  autr^î 
rlroitures  it  noble  fief  appartenant  en  basse 
Justice,  il  avait  encore  droit  et  place  de 
foire,  une  motte  pour  édifier  moulin  èvent; 
dn>it  de  présenter  aux  écoles  et  clercc  de 
Bourneville  ;  droit  do  marché  le  samedi  de 
chaque  semaine  et  de  foire  le  jour  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul.  Par  suite  de  ce  dor- 
nier  i»rivilége  le  seigneur  du  fii'f  percevait 
les  coutumes  sur  les  marchandises  exponv.» 
en  vente  et  sur  les  objets  de  consommation, 
et  il  était  c  impéteiit  jiour  juger  les  abu* 
commis  dans  les  foires  et  marchés. 

Il  y  avait  aussi,  à  cause  du  fief  de  Ikuirne- 
ville,  des  droits  qui  profitaient  aux  va.^.«anx; 
ainsi  ils  pouvaient  comluire  leurs  bestiaux 
en  jianage  dans  la  for^t  de  Bretonne  et  y 
prendre  le  bois  sec,  la  mousse,  le  cailloo, 
le  sablon,  l'argile,  la  pierre,  la  marne  et 
l'herlie  séehe.  Il  leur  était  également  prrmii 
do  s'appmjirier  la  branche  de  tonl  bcïs 
jusqu'à  17  pieils  en  haut  ;  mais  dans  ce  cas 
ils  devaient  payer5s.  pour  chaque  charretée 
de  hêtre  vert  ainsi  exploité,  2  s.  pour  la 
somme  et  \'i  d.  pour  le  faix.  Pour  le  ebéno 
le  prix  était  doulde,  le  seigneur  n'était  tenu 
à  aucune  rétribution  pour  le  panttge  de  fc* 
bestiaux,  mais  Us  vassaux  donnaient  qiiel- 
qui-s  d<'iiii'rs  par  chaque  tête  do  bétail;  ça 
outre  p<Hir  leurs  privilèges  en  général,  il* 
versaient  en  leur  n<nu  et  en  celui  du  seigneur 
il  la  recette  du  roi,  18  boisseaux  d'avoin''»"! 
•10  s.  Le  seigneur  devait  faire  en  letaps  de 
guerre,  10  jours  de  garde  au  chlleau  d<j 
Beaumont-le-Roper,  jiourvu  qu'il  l'ut  en  i  tjt, 
enfin  d'aller  aux  plaids  de  \\'atteville/i 
nifveiiiinte  temoiice  pour  assister  le  verJ^'^r 
de  la  torél  de  Brotonne  dans  le  jugement  drt 
causes  de  .sou  ressort  (*2). 

Jacques  de  Livet  parait  avoir  clé  le  def 
nier  seigneur  de  Bourneville  de  sa  niaisi>»; 
il  était  remplacé,  en  150'.* ,  par  Jean  on 

(1)  \f*  ihi  nni»<<>n  cUiienl  ileiiui»  longl*»!* '''■'^'''" 
â  S»inl.M.>rd-sur-l(i»lr  ;  on  voit  encore,  dai» 

di-  ToriiifMlle.  le  tuinl><?»u  ilc  danMiixille  J''''."'" . 
Jiiiifsou.  sur  liquel  f<.us   itn  arme»  de  1.1 
d'arycnt  à  un  franr  quartifr  df  purultt. 

(2)  MuuuKrit  coouiiujjiqué  par  M.  Cand- 
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Qaesoe,  qui  joignait  le  titre  de  seigneur  de 
Boamerille  à  ceux  da  Booag«  «  Caillouet  et 
Foarroofot:  en  1('02,  du  Quesno  iivait  aussi 
la  seigneurie  des  lioulles  U  Bournoville  et 
eellas  du  Bocage  et  de  CoupainviUe  ;  il 
«ebeta,  la  méine  année,  le  Aef  de  Tourno 
tot 

Il  rendit  aven  pour  Boameville  quart  de 

fiof  acheté  de  Jacques  de  Livet  et  du  fief  do 
Tournctot  le  12  mai  IGQQ.  L'année  suivante, 
il  produisit,  devant  Richard  Le  Ora«.  les 
informations  relatives  à  son  fief,  et,  en 
l<iô5,  il  vendit  le  fief  du  Mor,  sis  A  Tour- 
iietet,  à  damoiselle  Barbe  do  l'Islc,  sa 
femme,  dont  il  était,  soparé  quant  aux  biens. 

Ses  armes  étaient:  (targeiU  au  ^lon  de 
mbk. 

Jean  du  Quesne  eut  une  famille  assez 
nombreuse,  nous  lui  connaissons  quatre  fils 
et  une  fille;  l'aine  (1),  Claude ,  hérita  do 
Bourneville  et  époQsa  Mario  do  Nagaet, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants.  nasn;ii>o  et 
Iluutier  parlent  do  cette  dume  a  iJiuposd'un 
bois  vendu  par  elle,  qui  était  suumis  à  la 
^îme  envers  l'abhajo  de  Préaux.  Cetto  vente 
fut  suivie  d  uji  procès  célèbre  terminé  en 
ÎG57  par  un  arrêt  qui  décida  que  la  dimo 
n'était  duo  qu'à  cause  do  la  cf>upo  du  bois. 

Vers  ce  temps,  le  fief  d*  Bourneville  fut 
acquis  par  Jacques  Le  Nurraand,  seigneur 
d  B<  aiimont  et  de  plusieurs  autres  flefs 
sur  Bourneville. 

A  partir  do  1603 ,  les  registres  parois* 
?iaux  fournissent  d'utiles  renseignomonts. 

Etienne  du  Quesne,  fils  du  sieur  de  Long- 
bran  à  Sainte-Croix-sur^Aisier,  Louis  de 
Moy,  Louis  (]«'  Môlot  et  Catherine  de 
iiaji'c,  fiile  de  Louis  de  la  Haje,  etc.,  sieur 
dv  Caittp-de-la'Vigne,  sont  cités  en  1663. 

Jacques  du  Oik-suo,  '•.«r..  était  eurô  do 
Bourneville  en  lOOU;  on  suppléa  en  sa  pré- 
Moee  et  dans  son  église,  le  10  juillet  1680, 
k.s  ei'i'éinoiiics  fin  bapt(?mo  :\  Suzanne-So- 
|)liie-Catherine-Françoise  ,  tlllo  de  Pierre 
Armand  deSainte-Ma'rie,  maïquisd'Auxais, 
t"  di-  (lame  Catherine  du  Quosno,  sa  femnio. 

Lo  8  février  1684  mourut  Marie  Gonfrey, 
Tenve  de  Jacques  de  Livet,  le  dernier  re- 
présentant de  la  brancho,  Livet-Bourno- 
ville;  l'année  suivante,  M"  Guillaume  Cor- 
net, prêtre,  était  coad|jutenr  du  vieux  curé 
Jacques  du  Quesne.  Le  30  mars  de  la  mémo 
acQce,  Jacques  le  Normand  donna  ane  dé- 
claration au  roi  pour  ses  fiefs  de  Beanmont, 
Bourneville,  la  Bataille,  Lestoqué  et  Etrc- 
Tilic  à  lui  proveaus  de  la  succession  de 
Jacques  le  Normand,  son  père. 

(1)  Les  autres  étaient  :  Â  lrit^n,  sieur  du  Bocsge  et 
4»  Toanietol.  Aodré,  sieur  du  Humel  et  de  Fourme- 
Ut,  Thocna*.  prêtre,  curé  de  Bourneville,  et  Char- 
Idîle  dtt  Queue,  aariée  à  Nicolas  du  Boae,  Micoeur 
dlasodienlIeH  de  laeonr  de  Boonieville  à  Btre- 
lille. 


Ses  armes  étaient  :  d'argent  au  chevron  de 
sinofjle,  accomjjGf/né  de  2  croissants  du  même, 
en  chef  et  en  pointe  d'une  tête  de  maure  de 
sable,  tontilli^e  d'argent. 

Le  23  avril  1007,  Pomponne  du  Quesne, 
déjà  seigneur  du  Bocage  et  de  Tournetot, 
acheta  Bourneville  et  Etrevill.'  de  Pierre, 
Antoine ,  Robert  et  Jacques  du  Quesne , 
escugers,  et  des  autres  parents  lignagers 
de  Nicolas  le  Normand  (1). 

On  a  de  l'année  1060,  un  aveu  de  Pom- 
ponne du  Quesne,  esc,  dans  lotiuol  il  s(-  dé- 
claiv  peip-nonr  du  Bocage,  Tuurm-tot,  n^utr- 
nevilie,  «  au  droit,  dit-il,  de  Nicolas  du 
Quesne,  mon  frère,  gentilhomme  da  due 
d'Orloanis  (2).  » 

La  paroisse  de  Bourneville  fut ,  lo  28 
août  1701,  le  théâtre  d'un  événement  fra- 
g^iquo;  Pierre  du  Quesne,  sieur  du  Caillonet, 
et  Lanfranc,  son  fils,  assassiutireiit  un  autre 
Pierre  du  Quesne,  seigneur  de  Tocqueville; 
sous  la  date  du  20  août,  h  s  i\7:Istri'S  de  la 
catholicité  marquent  l'inhumation  dans  l'é- 
glise, de  Pierre  du  Qttesne,  «e.,  figé  d'en- 
viron soixante-dix  ans,  sans  rien  dire  de  sa 
mort  violente  (3). 

Le  20  octobre  1706,  M.  de  Tourouvre, 
archidiacre  d»-  Rom-n,  en  visite  dans  la  pa- 
roisse de  Bourneville,  interdit  le  cimetière 
dans  lequel  il  avait  trouvé  des  bestiaux,  et 
défendit  d'y  faire  aucune  inhumation  jviï!- 
qu'à  ce  qu'il  fût  fermé;  il  défendit  do  louer 
Imberbe  pour  7  mettre  des  bestiaux,  et  or- 
donna do  réparer  les  vitres  et  couvert  11  roâ 
do  l'église...  L'archidiacre  ordonna  encore 
que  le  sienr  Lemasle,  prêtre,  oontinnerait 
a  faire  îos  fondions  de  vicairi^  dans  la  pa- 
roisse, attendu  les  infirmités  continuelles  du 
sieur  Cornet,  jusqu'à  ce  qu'un  antre  ait  été 
présenté;  le  vicaire  devait  avoir  100  1.  par 
an,  et  le  curé  s'obligea  4  lui  donner  les  clefs 
de  réglise  et  du  tabernacle  et  de  tont  ce  qui 
était  nécessaire  à  raocomplissemenl  de  ses 
fonctions. 

En  1708,  messire  Etienne-Philippe  Cos- 

8 art  fut  présenté  à  la  eiiio  de  Bourneville 
par  Mg'  Roger  de  la  Rochefoucauld,  alors 
abbé  du  Bec;  le  5  mars  1709,  frère  Nicolas 
Qucval,  de  robsorvance  de  saint  François, 
desservait  la  paroisse  en  rabscnce  du  titu- 
laire. Gomme  exemple  de  la  sévérité  des 
lois  ecclésiastiques  à  cette  époque,  nous  ci- 
terons le  renvoi  par  le  juge  de  Pont-Aude- 
mer  à  rofflcialité  d'nne  requête  contre  le 
curé  de  Bourneville  pour  le  contraindre  à 
donner  la  sépulture  chrétienne  à  une  femme 
morte  sans  avoir  pu  être  administrée. 

(1)  Ce  devait  être  le  fils  de  JaeqiM  le  Nomtaad 

doDt  nous  venons  de  parler. 

(2)  Pomiiuniie  avait  senrî  à  rétrangiir  et  était  par* 
venu  à  de  nauts  grades. 

(3)  Les  aMassins  furent  punis  par  l'exil  «I  la  eon- 
fltftstiitn  de  leun  bîeoi» 
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Pomponne  <lti  Qiicsnc,  chevalier,  soijrneur 
<hi  Bocu;re,  Hournoville  cl  autros  lieux,  de- 
vint capittiiiic  dns  panJes  ci  p'-iiérai  nia.jor 
lie  sr)n  Alles^e,  Mj;'  le  duc  tle  Hninswick, 
Luncbourfr  et  Zell  ;  il  laissa  deux  filh-s  de 
son  mariafrc  avec  Marie  Le  l'Vère:  l"  Eloo- 
norc- Marie  du  Quesnc,  qui  o]>ousa,  le 
10  septembre  1711,  messire  Philippe  Le 
Conte,  chevalier,  seijErnenr  de  Monihulë, 
Chalet  et  Ruliréinont,  gouverneur  de  la 
ville,  château  et  citadelle  de  Dieppe  et  port 
(lu  Pollct;2"et  Madeleine-Silvie-Honne  du 
Quosne,  mariée  le  4  février  17"JS.  dans  VC— 
(îlisc  de  Honmcville,  à  François  Varin, 
<sr.,  conficillcr  du  roi,  maître  ordinaire  en 
la  Cour  des  comptas ,  aides  et  finances  do 
Normandie. 

Le  Conte  :  tf azur  au  chevron  d'nrgcnl,  ac- 
romfiagnp  en  pointe  de  3  besanis  mal  ordonnés 
iFor  (1). 

Par  suite  d'une  tran.iaction ,  François 
Varin  eut  la  seipneuric  de  Bourneville  et 
son  beau-frero  celle  de  Tournctot  (2). 

Varin  :  d'or  à  ;{  finnniiff  de  ffiteuks,  2  et  l, 
an  chef  d'mur,  chnrtjr  d'un  lieitiitil  d'or  entre 
2  croisuints  d'arycnt. 

Le  27  novembre  1720,  deux  archers  de  la 
maréchaussée  do  Potit-AudiMiier,  Germain 
et  AccarrI ,  avant  ro<;ii  une  dénonciation 
d'un  nommé  Michel  Pesqueur,  firent  une 
descente  chez  Antoine  Delamarc  et  chez  Ca- 
jiard,  collecteurs  des  tailles  de  Bourneville, 
où  ils  saisirent  d'anciennes  esp<>ces  dont  le 
cours  leur  parut  prohibé.  Ils  dressèrent 
procés-verbal  et  se  livrèrent,  ii  l'éj^ard  des 
collecteurs,  à  des  excès,  violences  et  vexa- 
tions... Jacques  Oonfroy,  notaire  à  Bourne- 
ville, les  aida  dans  cette  équipée. 

Les  collecteurs,  de  leur  c6té,  eurent  re- 
cours au  conseil  d'Rtat ,  qui  ordonna ,  le 
7  janvier  1727,  que  procès  serait  fait  à  Ger- 
main, Accard  et  k  leurs  complices. 

En  clVet,  le  4  avril,  lu  Cour  des  comptes 
ordonna  d'appoler  l'allaire  devant  elle...  ot 
rendit  son  arrêt  le      mai  1727. 

Guillaume  Germain  et  (Jonfroy  furent 
condamnés  à  300  1.  envers  la  cour  et  ù  un 
bannissement  de  trois  ans  hors  les  élec- 
tions de  Rouen  et  Pont-Audemer  ;  Gonfroy 
(lut  payer,  en  outre,  200  I.  d'aumônes  envers 
les  pauvres  de  Bourneville,  et  défense  lui  fut 
faite  d'exercer  aucune  fonction  publique  à 
l'avenir.  Accard  en  fut  quitte  pour  10  I. 
d'amende.  U  fut  enjoint  àl>ucruc,  comman- 
dant la  brigade  de  maréchaussée  à  Pont- 
Audemer,  de  contenir  ses  cavaliers  dans 
leur  devoir  (3). 
(1)       In  Ga1i&^mni«'Te. 

{i)  Ij\  ramillf  >iu  Qu<'!>(i<>  ('(%ntinua  de  rWder  à 
liournevilltf  et  trouva  si  M'puhurv  ilaus  U-  cLicur  de 

(3)  Régleniciil  sur  le  fait  des  tAillos,  Rouen. 


Af.  Renaut,  cnré  do  Bourneville,  fut  ad- 
utis.on  17.'{2.  dans  la  confrérie  du  Roumoii. 

Kn  1730,  il  existait  un  inuître  d'école  & 
Bourneville,  nommé  Mignani. 

l'n  factum  imprimé  à  Caen,  chez  Jean 
Poisson,  contient  deux  ari't'ts  rendus  an 
profit  de  la  rummunauti'  des  hniichers  de  liour- 
ueriile  contre  Jean  Seresfre,  ferntier  de*  dntitt 
de  finid' homme  et  vendeurs  de  cttirs  de  la  tille 
et  riciiml/^  df  Pont-Audemer. 

Par  le  premier,  rendu  le  11  août  1742, 
par  le  Parlement  do  Rouen  ,  il  est  ordonné 
que  les  bouchers  de  Bourneville  no  paie- 
ront ù  .Sevcstre ,  pour  les  cuirs  en  poil, 
vendus  pour  être  enlevés  et  tannés  sous  un 
autre  ntartciu,  que  5  s.  par  cuir  de  bœuf  et 
2  s.  par  cuir  de  vache. 

l'ar  le  second,  en  date  du  19  janvier  1745. 
Sevestre  fut  débouté  de  sa  demande  en 
cassation  et  condamné  à  300  I.  envers  Ja 
communauté  des  bouchers  de  BourneTillc. 

En  17r>S,  Jean-Tliomas-Charles  du  Val 
de  l'Kscaude,  qui  avait  recueilli  la  succes- 
sion de  l''ran(H>is  Varin,  seifjneur  de  Bour- 
neville, était 're(;u  au  Parlement. 

I>n  Val  :  di'ijueulexà  la  fance  rivrèe  d'or. 

Kn  17W,  M.  du  Val  de  l'Escaude  faisait 
partie  des  nobles  du  bailliage  de  Pùnt-.\Q- 
demer  et  se  fit  représenter  par  M.  de  Colle- 
ville. 

Fiefs  :  La  Bataille.  Ce  nom,  qu'on  ff- 
trouvo  A  peu  de  distance  de  là  dans  la  com- 
mune d'Etreville,  doit  tenir  à  quelque  fait 
dont  le  souvenir  n'a  point  été  conservé.  La 
Bataille  était  un  quart  de  fief  de  hauhert 
relevant  du  roi  en  sa  vicomté  de  Pont-.\u- 
dcmcr. 

I>ès  le  temps  de  Philippe-Auguste ,  Guil- 
laume de  la  Bataille  jouissait  d'un  demi- 
fief  de  chevalier  dans  la  baillic  de  la  Londf, 
dans  laquelle  se  trouvait  alors  Uoumcville. 

.Martin  do  la  Heuse,  de  1420  â  1434.  ren- 
dit hommage  au  roi  pour  les  flefs  de  la  Ba- 
taille, Beaumont  et  Tonrnetoi  (1). 

La  Heuse  :  d'or  à  3  heitses  ou  housstttesdt 
Solde. 

Par  alliance,  la  Bataille  passa  A  Auberr 
Doullé  qui,  ù  l'un  des  Échiquiers  de  Rouen, 
était  chargé  de  la  procuration  de  Jean  d'An- 
gerville;  c'est  lui  qui  vendit,  en  mai  14-1". 
son  fief  de  la  Bataille  avec  Beaumont  ei 
Tournctot  à  Nicolas  Normand,  vicomte  do 
Dom  front. 

Ce  dernier  laissa  le  fief  de  ]nWai]\(  i 
son  fils,  Guillaume.  Celui-ci  le  transmit  A 
Jean  Le  Normand,  son  fils,  qui  en  fit  '"^^^ 
au  roi  en  l'i^iH. 

Pierre  et  Charles  Le  Normand  l'eareoi 
successivement;  il  passa  ensuite  «  àettx 
Jae(iues  Le  Normand,  le  dernier  en  fll 

il)  llarcour).  p.  l.Wô. 


BUE 


—  5r>i^  — 


BP.  K 


des-Iofris.  —  3  comp.  de  sap-pom. ,  dont 
IVffectif  total  est  de  152  hommes. 

Socift»^  rnusir.  —  Dans  3  cororouncu. 

Agrimltitre.  —  Le  sol,  qui  est  pénértilc- 
mcnt  humide  et  sableux  à  la  surface,  avec 
sni>  coucha  d'argile  au-doBSous,  oot  peu  pro- 
doclif.  —  CéréaJes,  chanvre  et  lin,  tuiiicrai 
de  fer  dans  la  forél  et  notamment  Condé 
ft  Saint-Nicolas-d'Attez. 

Industrie.  —  La  métallurgie  est  l'industrie 
à  peu  près  unique  du  canton.  —  Les  habi- 
tin«  de  Béfflt'court,  Cintray,  ^Vancheville, 
fabriquent  les  objets  nécessaires  pour  l'é- 
([aipement  de  la  cavalerie  :  étricrs,  éperons, 
iDurds  de  brides,  bouderie.  —  Fabrication 
d'épingles  et  de  clous  à  l)aux-de-Breteuil. 

—  Fabrication  de  gants  et  de  sabots.  —  3 
hautf-fourneaux  de  1"  et  2*  fusion.  —  1 
l»tninerie.  —  \'2  fabriques  de  fi-rronnerie 
ti  quincaillerie.  —  4  établissements  de  po- 
UtMge. —  '\  grandes  fabriques  de  bouderie. 

—  8  moulins  à  eau.  —  2  exploitations  de 
nuchines  à  battre  locomobiles. —  1  fabrique 
de  chandelles.  —  6  tuileries-briqueteries. 

(-'omnimeref  de  sabots,  de  quincaillerie, 
(Wuterie,  chanvre,  lin,  chevaux,  bestiaux, 
céréales. 

Patent.  —  642. 

F<nrn  a  Breteuil,  Condé-sur  iton.  —  Mar- 
tin à  Bret«uil  et  Francbeville.  —  V.  les 
cooBunex. 

BRETETUTL. 

Chef-I.  do  hoy.  et  de  Vie.  —  Maîtrise  des 
ttux  et  for.  —  Dioc.  d'Evreux.  —  Pari,  de 
Boaen.  —  Elec.  de  Conches.  —  Gêner.  d'A- 
Uttyn. 


Soit  que  le  nom  de 
Breteuil  ait  été  Britoqi- 
lum,  comme  Verneuil  a 
été  l>nio</i7Mm,  soit  qu'il 
vienne  de  /Iritolium,  tou- 
jours est-il  que  c'est  une 
localité  fort  ancienne, 
qui  existait  déjà  avant 
l'invasion  romaine;  son 
église.dédiéeasaintSul- 


fice,  cvèquc  de  Bourges,  mort  en  044,  in- 
diiiaeqoc  la  paroisse  chrétienne  a  du  l'or- 
finiser  vers  le  viii*  ou  le  ix'  siècle. 

A  une  époque  voisine  de  la  conquête  nor- 
oatide.  un  seigneur  franc,  nommé  Gualon, 
H'édait  le  flef  de  Breteuil  avec  les  églises 
«tlw  dîmes,  c'est  du  moins  ce  qu'il  faut  con- 
clure des  anciennes  chartes  où  Breteuil  se 
trouve  désigné  sous  le  nom  de  fief  Gualon, 
tmim  Gunloiiit. 

I>»ns  le  X*  siècle,  Breteuil,  resté  d'abord 
<iuu  le  domaine  ducal,  dût  en  être  détaché 
pour  récompenser  la  valeur  et  la  fidélité  do 
Rwul,  comte  de  Bajcux  et  d'Ivry  ;  et, 


lorsque  ce  vnillant  homme  de  p-nrrre  don- 
na, vers  lOll,  Itaulieuf  et  Venon  n  l'abbaye 
dé  Saint-Ouen,  il  spécifia  qucci'S  terres  fai- 
saient partie  du  fief  de  Breteuil,  in  fundo 
BrilveUi. 

Breteuil  fut,  vers  la  même  époque,  donné 
par  Raoul  à  sa  fille  Emma,  lorsqu'elle  épou- 
sa Osbern  de  Crépon,  père  du  célèbre  Guil- 
laume, fils  d'Osbern. 

Le  fief  de  Breteuil  avait  une  très  grande 
extension  et  possi'-dait  de  nombreux  tenan- 
cier» rlans  l'Evrecin,  le  Liouvin  et  le  pays 
de  Caux.  De  grands  privilégrs  uvaient  été 
octroyés,  par  les  premiers  ducs  de  Norman- 
die, aux  nombreux  fiefs  relevant  de  Breteuil, 
et  qu'on  appelait,  pour  ce  sujet, /'rwrt  A'i>/Jt; 
les  tenants  étaient  exempts  de  pict  de  bar- 
rage, pontnge,  acquits  et  coutumes  par  tous 
les  bourgs  et  villes  du  duché  do  Norman- 
die(l). 

Osbern,  seigneur  dn  vaste  domaine  de 
Breteuil,  fut  assassiné,  comme  on  sait,  dans 
le  château  du  Vaudrcuil  et  dans  la  chambre 
même  du  jeune  duc  Guillaume,  dont  il  était 
sénéchal;  Emma,  sa  veuve,  entra  alors  à 
Saint-Aniand  de  Rouen,  et  s<in  fils  ainé 
Guillaume,  jeune  encore,  resta  auprès  du 
duc,  dont  il  partagea  tous  les  jeux  et  avec 
lequel  il  contracta  une  amitié  qui  ne  se  dé- 
mentit jamais.  A  partir  de  \ÙA'i,  on  le  voit 
assister  ft  tous  les  actes  du  duc,  son  ami.  Il 
obtint  de  bonne  heure  la  pince  de  grandsé- 
néchiU  qui  avait  été  occupée  par  fit>n  père, 
et  il  épousH.  do  104*2  ft  1045,  Adeliso,  fille  de 
Roger  de  Tosny,  seigneur  do  {'onolies.  A  la 
même  époque,  il  fonda  l'abbaye  de  Lyre 
qu'il  dota  sur  ses  domaines  de  Breteuil,  et  & 
laquelle  il  assigna  les  églises  de  Breteuil, 
les  (limes,  la  terre  et  les  maisons  exemptes 
d'impôts  ;  puis  en  outre  la  dinie  des  choses 
lui  appartenant  personnellement,  savoir  :  la 
dime  de  la  monnaie,  des  moulins,  des  four- 
neaux ,  enfin  la  dime  de  tous  les  hommes 
libres  de  la  paroisse. 

Après  la  bataille  de  Mortcmi  r,  livrée  en 
1054,  le  duc  Guillaume,  qui  n'avait  pas  en- 
core recouvré  le  château  do  Tilliéros,  vou- 
lut assurer  sa  frontière  du  coté  do  la  France 
en  faisant  construire  un  ch&teau  formidable 
&  Breteuil;  et  c'est  alors  qu'il  fit  dériver  les 
eaux  de  l'iton  pour  les  amener  dans  les  fos- 
sés qui  entouraient  de  tous  cotés  la  nouvelle 
forteresse. 

Ce  fut  à  son  ami  Guill.iume  Fitz  Osbern, 
déjà  seigneur  ft  droit  héréditaire  do  la  loca- 
lité, que  le  duc  confia  la  défense  do  ce  bou- 
levard de  son  duché. 

Il  faut  attribuer  au  fils  d'Osbern,  ft  la  fois 

(1)  M.  de  l)#aar»pairp.  Vicomte  (!•  l'Eau,  p.  33. 

\ji  Ii»t4>  dn  fiefi  inouTBiit  de  Itre^uil  comprrnail  en 
11*2,  jiuqu  a  81  fi<f>  de  cheTatier;  on  eo  IroUTe  U 
oomcDclaturt  daoi  !«•  registre*  de  Pbilippe-Auguatc, 
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pnerrier  et  lofrislatoiip,  les  lois  spéciales  qui 
r<'(^is?juent  Biviciiil  et  ihk»  l'on  noniniiiit  les 
luit  e{  roiituiiipn  fie  Ùrettiiil  (h. 

Kii  IfMMi,  le  S4'i}riieiir  de  Breteuil  contri- 
bua A  la  c<>n<|ii<'')e  en  (i-ioni|ih.int  des  liésita- 
tii>ns,  en  IViurnissant  «les  vaisseaux,  et  en 
IntjMtit  vaillaiiiriienl  de  sa  jtersonne  à  la  cë- 
iébrc  baJaille  ([ui  niic  l'An^rletcrre  aux  pieds 
(l'  S  Nonnainls. 

Il  fut  ailniiraldemont  secondé  par  ses  vas- 
saux de  Uretenil  i|ui  se  montrèrent  des  ar- 
ehoi-s  hors  lifrne,  et  dmit  l'iniliilcté  est  attes- 
tée par  le  roman  de  Kou  : 

EiiM'iiililc  <)  cl»  <■.•!!  (le  Rr<-l<H-| 

A  maint  Rni;IU  oui  cn-vo  IVn-l  

Après  la  victoire,  il  fnt  établi  (îonverneur 
de  Winchester;  en  1009,  il  était  chargé  de  lu 
frnrde  d'un  des  châteaux  d'Yoïk,  il  délivra 
Shrcwsliur.v,  et  il  reeut  du  coiM|uérant  le 
(•i>njté  d'Ilereford  avee  l'ile  de  Wiu'ht. 

Dans  les  premiers  jours  de  1071,  le  comte 
t'iiillaume,  en\'<né  par  si>n  maître  pour  se- 
conder la  ri'iiie  Miiihilile  dans  le  pciuviM-ne- 
iiicnt  de  la  Normandie,  repassa  le  détroit 
avec  le  célèbre  f. an  franc,  andievéque  «le 
Cantorhér.v,  eti  présenciMluquel  il  renouvela 
«•I  augmenta  toutes  les  donations  faites  an- 
térieurement par  lui  à  l'abbc've  de  Lvre. 
Nous  n>t pouvons  dans  sa  charte  les  églises 
de  Ureteuil,  avec  le  fief  de  tïallon. 

Très  peu  apr«''s,  Guillaum<'  partait  pour  la 
Flandre,  oii  il  trouva  la  moi-t,  1<î  '22  f-vricr 
1 07 1 ,  dans  u  n  eonibal  con  t  re  R  obert  le  Krison . 

1.0  fils  aiué  du  ci>ml<;  d  Uerelord,  f:rand 
connétable  d'AngUrterre,  connu  sous  le  n<ini 
do  Guillaume  de  Bretcuil,  hérita  de  ce  do- 
maine et  «le  toutes  les  propriétés  de  son  père 
Mir  le  continent. 

A  dix  ans  de  là,  Breteuil  était  le  théâtre 
de  la  cérémonie  n'ii^ieuse  du  maria;re  d'E- 
tienne, Comte  de  Blois.  avec  Adèle,  fille  du 
roi  (•uillaUMie:  le  festin  et  les  nyouissances 
eurent  lieu  ii  t'hartri^s  (2>. 

Après  avoir  ;ruerrové  toute  sa  vie  avec 
des  succès  divers  et  fait  de  nombreuses  lar- 
pesses  aux  conimunautés  relifrieuses,  (ïuil- 
laume  de  Breteuil  mourut  au  Ikx  dans  l'ha- 
l)it  i*eli?ieux  le  I3janvier  llO'i,  et  fut  inhumé 
dans  l'abba^vo  de  Lvre. 

Parmi  les  biens  <|u'il  avait  donnés  aux 
nioines  de  Saint-Evroult,  nous  si-rnalerons 
i<  un  bourgeois  à  Breteuil,  n  tniiDii  hm-gfn- 
fm  in  Brrtohe.  c'est-a-diro  un  fermier  ou 
vassal  charfjc  de  paver  une  rente  aux  reli- 
gieux (3). 

'D  C«'s  c'jutunits,  portw»  eu  Angleterre,  y  re»ii;- 
n-nt  en  vi(;ueur  (Hriiuant  |<lu»ieur»  ïrtecleg. 

Le  KranU  senn  bal  aviiîl  évali  iueiil  di.U-  Cormeilli», 
un  (le  svB  autrci  tiotnaiiit"-,  dis  Ims  iKirUcube.i-*. 

ii)  Ailele  ilniiiui  huit  i-nf:!»!»  ,i  ni.iri,  qui  fut  tu<< 
(l»n«  un  coiiiliiit  «Il  I'iil<-stiii(>  en  llUI, 

t:U  C^Ur  «loualion  fut  cuufirniée  ver»  lliO  par 
AuUiu,  (.■«mjiio  il  Evreitx. 


La  mort  du  seigneur  c1«î  Breteuil  fut  suivie 
d'une  puerre  de  succession.  Cotnme  il  ne 
laissait  que  deux  hftlards,  Kustache  et  Isa- 
belle, ses  neveux,  (luillniime  de  (iaël  et 
Raj'tiaud  de  (ïranee,v  se  pnisontèrent  pour 
lui  sucféder;  mais  les  habitants  de  Breteuil. 
jieu  jaloux  d'obéir  à  t«n  Breton  ou  à  un 
Bourfruijjnon,  leur  préférèrent  Eustaefce. 
fils  illé^'itime  du  défunt,  qui  «lu  reste  était 
soutenu  par  le  roi  Henri,  dont  il  arait 
é|)ousé  la  fille  nomm  e  Julienne.  Robert  fl# 
Meulan  étant  venu  en  Norniandio  en 
réconcilia  Eustache  avec  .ses  ennemis.  L'an- 
née suivante,  il  se  trouvait  avec  les  autm 
barons  normands  à  I>onifront,  où  Henri  I* 
fut  reçu  avec  enthousiasme. 

En  \118,  Eustache  de  Breteuil  était  dp- 
venu  l'ennemi  de  son  hoau-père,  et  bientét 
même,  il  prit  parti  pour  rtuillaumo  Cliton, 
héritier  léjritimc  du  duché  «le  Normandie. 
Nous  laisserons  Orderic  Vital  nous  raconter 
cet  épisode  curieux  de  l'histoire  de  Breteuil  : 

i<  Dans  le  cours  de  la  même  année  (Ill!*>. 
Kustache  de  Breteuil,  prendre  de  Henri,  fnt 
enfrajjé  par  S(>s  compatriotes  et  ses  parents 
à  quitter  le  parti  du  roi,  si  ce  ra  inarque  ne 
lui  rendait  pas  la  tour  d'Ivry.  qui  avait 
appartenu  à  ses  prédécesseurs  (  l).  Le  roi 
différa  de  le  satisfaire  en  cela  pour  le  pré- 
sent, mais  il  le  lui  promit  pour  l'avenir,  ^f. 
par  des  par<iles  fiaiteuses,  le  retint  à  smi 
service,  et  dans  des  dispositions  pacifique*. 
Comme  ce  prince  ne  voulait  pas  être  mal 
avec  Eustache  ,  parce   «pi'il  était  un  «les 
plus  puissants  seigneurs  de  Normandie, 
qu'il  avait  beaucoup  d'amis  et  de  vass-iai 
et  qu'il  possédait  des  places  très  fortes,  il 
lui  donna  en  otage,  jiour  lui  s>rvir  de  ?s- 
ranlie  et  «e  l'attacher  plus  fidèlement.  If  ftl" 
de  Raoul  Harenc,  qui  gartlait  la  tour  d'Ivir, 
et  reçut  de  lui,  en  échange,  ses  deux  Hll«». 
qui  étaient  les  petites-fillej  du  roi.  Eustaclw 
commit  un  acte  de  Iftcho  cruauté  à  1  ogajrd 
de  son  otage.  Par  le  conseil  ir.\m«ur.T  de 
Montfort,  comte  d'Evreux,  il  arra<:li»  leJ 
yeux  du  jeune  homme  et  les  envoya  à 
père,  qui  était  un  vaillant  chevalier.  Irrita 
de  cette  action,  le  per«^  alla  irouverlo  roi  et 
lui  raconta  le  malheur  de  son  fils.  Ce  mo- 
naripie  en  fut  vivement  affligé  et  livr» 
d(Mix  petites-tilles  il  Kaoul  pour  qu'il  se  w»- 
geât  siins  délai.  Raoul  Harenc,  avec  la  r^"''' 
mission  du  roi  en  courroux,  prit  les  tille» 
d'Eustache  et,  pour  venger  son  fil'i 
arracha  cruellement  les  yeux  et  leiiroup» 
l'extrémité  du  nez.  Ainsi,  *  douleur!  de» 
enfants   innocents  expièrent....-  Enltu. 
Ka.uil,  rocoiifi>rté  par  le  roi,  honoré  par  de» 
présents,  retourna  garder  la  tour  d  Ivr.y  <' 
fit  annoncer  ii  Eustache  la  peine  du  talion 

fit  On  a  vu  qu  E  nnui,  merc  Je  Ouillau»»  *^ 
O.-Urn.  élatl  fltl«  Je  ICioul  d  hrj- 
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«errée  sur  ses  fille»  par  la  «éTérilë  royalo. 
En  apprenant  la  mattlrnion  do  leurs  filles, 
!e  ffre  et  la  mère  ft  Hlflifférent  à  l'oxré». 
Euftache  auwilôt  fit  fortifier  Lvre,  (ilt>M, 
l'ont- Saint -l'iorre  et  l'acv,  et  en  ferma 
K<ieiieD»enient  l'accès,  dr  peur  que  le  roi  ou 
M*  partisans  n'.v  puMent  pènt'trer.  Il  en- 
xt>}-\  Julienne.  i)a  femme,  tille  du  roi  et 
J  o»e  courtisane  ,  &  Breteuil .  et  lui  donna 
irt  tn>up«8  néocffoaires  pour  la  garde  de  la 

•  Le«  bourfpeois  de  Breteuil ,  qui  étaient 
£<lrle8  an  ri>i  et  ne  voulaient  l'offe  nser  en 
ru'D,  comprirent  que  l'arrivée  de  Julienne 
poamiit  être  funeste  à  beftUcou|i  de  monde  ; 
tur-le-chanip  ils  mandèrent  ft  Henri  de  se 
rendre  en  toute  hâte  a  liretiMiil.  fe  prince, 
prudent,  se  rappela  le  mot  du  C'urion  A 
César  en  affaires»  de  guerre  : 

!^a1  délai,  rilarJrr  est  fucntoau  luccis. 

«  Et  avant  ret;u  lo  message  des  ^ns  do 
HiTtPuil,  il  arriva  prompienient  en  ce  lien, 
iji'nt  les  portes  lui  furent  ouverte»  avec  joio 
ti  où  il  enTm.  11  rendit  grftce  aux  fidèles 
btbitants,  défendit  a  ses  soldats  de  prendre 
inenne  chose  iissièpea  le  fort  dans  lequel 
ICI)  audacieuse  fille  n  était  renfermée.  Alors 
elle  éprouva  deitrandes  inquiétudes  de  tous 
fOtéi  et  nesnt  ce  qu'elle  devait  faire,  vovant 
qae  ion  péro  venait  d'arriver  très  irrité  et 
fill  n'abandonnerait  pas,  avant  d'avoir 
TiiDcn,  lo  siège  qo'il  avait  mis  autour  du 
chiteau.  n 

t  Enfin,  comme  dit  Salomon  :  «  // u'yaftni 
•  (i»  mrchnncttr  au-dittu»  tir  la  nièchancetr  de 
*lafnnme.  •  Elle  eut  l'idée  de  mettre  la 
aain  sur  l'oint  du  Scifrneur.  Kn  consé- 
ft«Bce,  elle  demanda  fallaciou»emcut  un 
•auvtien  avec  son  père.  Le  roi,  qui  ne  so 
Postait  paa  de  tant  de  fourl>ene  dans  une 
Irmoe,  te  rendit  t  l'entrevue,  où  sa  ranlheu- 
i^uie  fille  voulait  le  faire  périr.  Mlle  tendit 
toc  baliste  et  lani^-a  un  trait  à  son  père; 
Btij  par  la  protection  de  l)ieu  il  ne  fut  point 
>it«iDt.  A  l'instant,  le  rui  fit  détruire  le 
[«ot  du  cb&teuu  ,  afin  d'intercepit- r  toute 
wamanication  et  de  pouvoir  prendre  sa 
iU«  vivante.  > 

•  Julienne,  se  voyant  entourée  de  toutes 
H'-t*  et  sans  secouru ,  rendit  le  cli&teau  , 
lui.^elle  ne  put  obtenir  de  sortir  en  lil>erté. 
l>'»jirèt  l'ordre  du  roi,  elle  fut  forcée  de  se 
lutter  gli.iser  du  haut  deit  murs  sans  pont 
«t  nui  sontitsn,  et  descendit  ainsi  honteuse- 
iKBt  jusqu'au  fond  du  fossé  en  montrant 
M  fes»<'s  nues.  • 

«Cet  é%énL-mrnt  arriva  nu  conimence- 
KeMde  carême,  entre  le  15  et  le  "22  février, 
lo'^uc  le  fost-é  du  chftteau  était  rempli  des 
eaux  de  la  t-aison  et  que  lu  f^t-léu  qui  Irs  f:la- 
l^t  refroidiaaait  Justement  d'une  manière 


• 

cnielle  In  chair  délicate  de  la  princesse  qui 
s'y  plongea  dans  sn  chute,  t'otte  malheu- 
reuse j.'uerrièix>  so  tira  île  la  honteusteiuent 
et  l'ornme  elle  rejui^'iiit  son  miiri  qui 
so  trouvait  A  l'acy,  et  put  lui  raconter  le 
triste  événement  dent  elle  venait  d'être  la 
victime  (1  ).  » 

Le  roi  Henri  convoqua  les  Imurgreois,  les 
loua  beaucoup  de  la  fidélité  qu'ils  lui  avaient 
g'ardée,  les  combla  de  promesses  et  de  bicn- 
fait*;  puis,  par  leur  conseil,  donna  la  piirde 
du  cbati'RU  de  Breteuil  A  <>uillaiini<>  de  OuOl, 
fils  de  Raoul,  oncle  d'Kustaclie. 

iVu  après,  Henri  1"  rendit  A  Riioul  de 
Oaël  ,  li-ôre  aine  de  Ouillaume  ,  {.'uerrier 
intri''pid",  tous  les  biens  de  ses  ancêtres, 
excepté  l'acy,  refté  entre  les  maiii<>  d'Kiis- 
taclie.  Raoul  irarda  soigneusement  le  châ- 
teau que  le  roi  lui  avait  confié,  et  mérita 
beaucoup  d'éloges  par  ses  prouesses  n(>m- 
brcuses  et  en  combattant  de  tous  cotés  les 
ennemis  du  bien  publie. 

Apres  la  journée  de  Brémnile,  lA>uis  VI, 
vaincu,  retourna  A  Paris,  où  Amanry  de 
Moiiifort ,  comte  d'Kvivux ,  vint  bient<Vt  le 
rej.iiiiilre  pour  lui  conseiller  une  noiivellit 
I  expédition  du  coté  de  Breteuil.  Il  y  nv.nt , 
di.<iait-il,  une  mnison  fortifiée  A  Cintniy,  on 
Vauquelin  du  'l'anay  avec  d'antres  gnorriern 
était  posté  et  tenait  en  respect  la  parniKon 
de  Breteuil.  On  pouvait  s'y  réunir  potir 
aller  de  lA  attaquer  cette  ville  et  pénétrer 
ensuite  au  cœur  de  la  Normandie.  Raoul  de 
Conches,  neveu  d'Amaury,  devait  ne  joindra 
à  eux. 

Ixuis  VI  ae  laissa  séduire,  et,  le  17  sep- 
teniliiv,  il  arrivait  devant  Breteuil  avec  des 
troupes  nombreuses,  dan»  l'espoir  de  ren- 
dre A  Kiistnclie  ce  qu'il  avait  perdu,  et  de  rè- 
talilir  dans  leurs  domaines  les  autres  sei- 
gneurs qui  partifgenienl  l'exil  de  Guillaume, 
héritier  légitime  du  duché. 

Raoul  de  tiaCl,  surnommé  le  Breton, 
alla  hardiment  avec  ses  troupes  au-devant 
I  de  retinemi  :  il  le  reçut  vaillamment  en 
I  combattant,  et  lui  fit  Ite.fieoup  de  mal  en 
I  portant  des  coups  crllel^  de  lance  et  d'épée. 
11  fit  ouvrir  tuutes  les  portes  du  château; 
mais,  malgré  cette  facilité  qu'il  otfrait,  au- 
I  cun  ctinemi  ne  fut  as.seï  hardi  pour  entrer, 

Î>arce  que  rét4>nn«iiie  valeur  des  assiégés 
e  repoussa  edicacement.  On  se  battit  avec 
opiniâtreté  aux  iroia  portes,  et,  de  part  et 
d'autre,  toroWreni  d'intrépides  guerriers". 
I      0  Le  roi  de»  Anglais  ayant  appris  la  nou- 
velle entrée  «les  Français  en  Normandie, 
I  envoya  au  secours  de  kaoul  de  (iaél  ,  son 
!  fils,  Richard,  avec  deux  cents  chevaliers, 
dont  il  lit  éclairer  la  marche  par  Raoul  Le 
,  Roux  et  Rualoil  d'Avranchc»,  guerriers  ha- 
biles et  vaillants. 
,     il  Unlcric  Vital,  liv.  xi  ,  tradvctiun  Otui»t. 
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«  Pendant  que  l'on  combuttait  vivement  de 
part  et  d'iiulro,  l'armée  du  roi  survint;  ft  sa 
vue,  le  c<iu niirc  des  Français,  déjà  fatigué», 
vint  Â  niiiiiquer.  L'illustre  Raoul  de  Guël 
courait  d'une  porte  à  l'autre  de  la  place,  et 
changeait  souvent  d'armure  pour  n'être  pas 
reconnu  :  il  renversa  ce  jour-lft  plusieurs 
guerriers  fameux,  et,  les  ayant  précipités 
de  leurs  chevaux,  il  donna  };racieusoment 
leurs  montures  à  ceux  de  ses  conipa^riions 
qui  en  manquaient,  et  mérita  ainsi  par  ses 
prouesses  d'être  loué  dans  tous  les  siècles 
parmi  les  plus  vaillante  chevaliers.  » 

«  Un  Flamand  vaillant  et  beau  renversa 
Raoul  lyC  Roux,  Luc  de  la  Barre  et  plu- 
sieurs autres  chevaliers  renommés.  Il  en- 
niena  leurs  chevaux  avec  toute  l'arrog-ance 
de  l'orgueil  ;  mais  il  n'eut  pas  l'habileté  de 
prévoir  le  triste  sort  qui  l'attendait  prochai- 
nement. Il  attaqua  l'invincible  Breton  sans 
beaucoup  de  précaution,  comme  s'il  eût  été 
un  homme  du  commun;  mais  il  fut  aussitôt 
par  lui  blessé  mortellement,  tomba,  fut  pris 
en  présence  de  la  foute,  et,  au  bout  de 
quinze  jours,  mourut  dans  les  prisons  de 
Breteuil. 

a  Le  roi  des  .\nglais suivit  avec  une  grande 
armée  son  fils,  Richard,  et  les  autres  g:ucr- 
riera  qu'il  avait  envoyés  en  avant.  Il  Se  dis- 
posa de  nouveau  à  combattre  contre  plu- 
sieurs milliers  de  Françiiis  s'il  les  rencon- 
trait sur  ses  terres.  Ceux-ci,  (|ui s'étaient 
flattés  d'emporter  la  place  par  un  lonj,' siège, 
voyant  ce  même  jour  tromper  l'espérance 
qui  les  avait  amenés  pleins  d'orgueil,  re- 
tournèrent en  France  repoussés  avec  honte 
et  dommage  (1). 

Guillaume  de  Chaumont,  gendre  du  roi, 
indi^'ué  d'avoir  échoué  devant  Breteuil,  se 
jeta  sur  Tillières,  où  Gilbert  Crespin  le  lit 
jirisonnicr. 

Peu  après,  au  mois  deî  novembre,  lo  pape 
Calixte  II  Ht  la  paix  entre  les  deux  rois, 
dans  la  célèbre  réunion  de  Gisors.  Eusta- 
che  de  Breteuil  et  su  femme  s'ctunt  pré- 
sentés en  suppliants  devant  lo  roi,  Henri 
leur  pardonna  sans  leur  rendre  Breteuil. 
Il  assigna  ft  son  gemlre,  en  dédommage- 
ment, une  jiension  de  yOt>  mares  en  Angle- 
terre, et  Julienne,  sa  flUe,  alla  prendre  lo 
voile  à  Fonti'vrault  (2). 

Cependant,  Raoul  de  Gaél  désespérant  de 
se  faire  aimer  des  vassaux  d'Eustache , 
forma  le  projet  de  se  retirer  en  Bretagne  et 
de  laisser  Breteuil,  (îlos  et  Lyre  à  sa  fille 
Amicie,  qui  épouserait  Richard,  lils  naturel 
du  roi.  Ce  rive  paternel  fut  anéanti  par  la 
moi  t  de  Richard ,  qui  périt  dans  les  tlota 
lors  du  naufrage  de  la  munche-.\ef.  arrivé 
en  1120. 

(I)  Onléric  Vil.il,  trafluctirto  Ouizot. 


Âmicie  épousa  RobcK,  comt«  de  Leycei- 
ter,  fils  vUi  grand  Robert  tlt>  Meulan  ei 
frère  puino  du  comte  Giileran. 

Un  des  premiers  actes  do  Robert  fut  la 
fondation,  en  ll'i5,du  prieuré  de  N.-l).- 
du-Désert,  auquel  il  duiina  un  étang  dan.n 
la  vallée  du  Le.sme,  situé  ilaiiâ  su  forêt  do 
Breteuil,  et  l'exemption  de  tout  droit  de 
tonli4<u  (ians  l'étendue  do  son  lief  do  Bre- 
teuil. Parmi  les  membro»  du  clergé  qui  en- 
touraient Audin  le  jour  do  la  dédicace,  uoui 
remarquons  Guillaume,  doyen  de  Breteuil, 
dont  le  titre  indique  it  quelle  haute  anti- 
quité remonte  le  doyenné  do  cette  localité. 

Eustaclie  de  Breteuil  étant  mort  ii  Pacy, 
en  1134),  son  llls,  tîuillauuie  de  Pacy,  re- 
vendiqua bientôt  Breieuil,  lo  foret  la  flamme 
il  la  main,  mais  il  ne  parait  pus  avoir  eu  de 
succès. 

Deux  ans  après,  Roger  do  Tosny,  châte- 
lain de  Conches,  voulant  vong^or  j'iusieurs 
injures  qui  lui  avaient  été  faites  autref"i*, 
attaqua  Breteuil;  il  était  accompagné  du 
comte  de  Hainaut,  avec  80  cheviîlier*:  de 
Pierre  de  Maulle,  avec  40;  do  Simon  Le 
Roux,  avec  20,  et,  en  outre,  il  avait  réuni 
une  troupe  nombreuse  qu'il  ^vait  tirée  Je 
SOS  terres.  L'ardent  Roger  n  étant  mis  à  Ja 
téte  de  cette  brillante  aruiée,  assiégea  tout 
fi  coup  la  place  et,  après  y  avoir  jeté  de* 
feux,  causa  un  grand  doniiuage  aux  habi- 
tants qui  ne  s'y  attendaient  pu».  En  elIVt, 
des  ouvriers  battaient  la  ruoisson  sur  ie^ 
places;  et,  comme  il  est  d'usage  en  au- 
tomne, il  y  avait  devant  les  maison»  i/e 
grands  monceaux  épars  de  griuisel  de  paille; 
aussi  les  flammes  trouvèrent  facilement  un 
aliment  convenable.  C'est  ainsi  qu'une  viilo 
opulente  fut  brûlée  en  un  moment.  L'église 
même  de  saint  Sulpice  ,  évé(|ue  et  confe*- 
scur,  fut,  hélas  !  réduite  en  cendres,  avec 
beaucoup  d'hommes  et  de  meubles  des  bour- 
geois qui  i'y  trouvaient  renfermés.  L^sclie- 
valiers  de  la  garnison  so  voyant  prévenu» 
par  l'ennemi,  et  fuyant  vers  la  citadelle 
avec  beaucoup  do  monde  ,  furent  atteint* 
par  le  glaive. 

Dans  la  même  année,  la  paix  fut  con- 
clue entre  Roger  et  les  deux  frères,  Galeran, 
comte  de  Meulan,  et  Robert,  comte  de  Lcy- 
cesler  ;  ils  conduisirent  Roger  en  Aiiglo- 
lerre,  auprès  du  roi  Etienne,  avec  lequel  il* 
le  réconcilièrent  honorablement  (I). 

Vers  1110,  Richer,  sire  de  l'Aigle,  fut 
fait  prisonnier  par  Robert  de  BelJesme, 
lo  surprit  sans  armes  au  bourg  de  Lyi^, 
moment  où  il  se  disposait  à  passer  en  Sa- 
gleterre.  On  le  retint  pendant  six  niois  dans 
les  prisons  do  Brett>uil.  .\u  bout  de  ce  te  m  p*i 
Koberl  de  Leycester  fit  la  paix  avec  KoUou, 

1)  OrJeric  Vital.  I.  Xlll,  Ed.  OwkX. 
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comte  (lu  P«rcho,  onele  de  Richer»  qui  fol 
nu  eu  liberté. 

Pir  ee  traité,  Je  comte  de  Breteuil  aban- 
Jonna  ]c  parti  d'Etidniie  pour  se  rallier  à 

Robert,  I"  du  nom,  comte  de  Leycester 
et  breteuil,  surnommé  le  /tossu,  prit,  vers 
1152,  l'habit  de  chanoine  à  Notre-I>arae  de 
Ltijcester,  où  il  mourut  eu  1107  ;  sa  femme, 
Amicie,  t  inhrassa  également  In  vie  reli- 
^eu^e  dans  l'abbaye  d'Etone,  de  l'ordre  de 
FoLtevraull  (1). 

En  1154,  Henri  II,  fils  de  Mathilde,  qui 
n'était  encore  que  duc  de  Normandie,  se 
trouvait  avec  toute  sa  cour  k  Breteuil,  attiré 
ins  ce  quartier  par  le  désir  de  cbfttior  le 
baron  de  l'Aigle  (2).  II  in  ofiiii  do  présence 
pour  investir  Robert  II,  lils  do  Robert  I", 
il«t  Ûeit  de  aon  père,  «t  Je  lui  ai,  diMK 
rendu  et  Bccordô  Breteuil  avec  tont  son 
honneur  et  toutes  se»  déoendances,  selon 
que  Guillanme  de  Breteuil  l'a  poMédé  pen- 
i^ant  sa  vie.  » 

Rotrou,  évéque  d'Ëvreux,  vint  à  Breteuil 
ti  1157,  et  GaiUaonie  Ctoefler  renonça,  en 
présence  du  prélat,  à  tous  ses  droits  sur  les 
églises  d'Illiera-r£vèque,  au  profit  des 
ojoines  de  aaist  Pere  de  GliartreB. 

Robert  II,  surnommé  aux  blanches  mains, 
«pouM  Pétronille  de  Grentemesnil,  dont  il 
e«(  Robert  III,  Roger  de  Lejcester,  arche- 
T^que  de  Saint-André,  Guillaume  de  Brv- 
ituû,  surnommé  le  Lépreux,  et  Amicie  de 
Lejcester,  qui  épousa  Sinon  de  Hontfort  ; 
on  lui  attribuo  la  fondation  de  l'abbaye  de 
FoDtaiDe-Ouérard  i  il  prit  part  aux  diacus- 
lioBs  da  roi  Henri  aTeo  saint  Thomas  de 
CaDtorbôrv.  Mg'  Darboy,  archevêque  de 
Paris,  raconte  une  démarche  de  Robert  au- 
fti»  du  prélat,  dans  les  termes  saiTants  : 
»  Les  barons  vinrent  k  leur  tour  faire  une 
dernière  tentative  pour  vaincre  la  résis- 
tance  do  primat  ;  Robert,  oomte  de  Lejces- 
t«r,  et  Renaud,  ;nU'  de  Cornouailles,  s'ap- 
prochèrent pour  lui  signifier  Tarrôt  rendu 
contre  lai.  Au  moment  ot  Robert,  le  plus 
ài,'-'  des  deux,  lui  dit:  d  Seif/ueur,  enfi-iukz 
leimement  de  la  cour.  L  e  jugement  de  la  cour, 
niena  l'archevêque,  se  levant  et  Vinter^ 
fjrijpaat  avec  vivacité.  «  Comte,  mon  fils, 
fOMtez-moi  pluttôt.  £$t-ce  que  le  jugement 
prfcide  rimtntetion  ?  Lorsfiue  i'ai  quitté  les 
fonctiom  de  ekaneelier,  j'ai  été  aègngé  de  toute 
oitiftttion  civile:  c'est  le  roi  qui  m'a  fuit  mon- 
ftr«  haut,  et  il  m'a  donné  libre  à  l'église  de 
CmUwbéry.  v 

Le  comte  de  Leycestcr  resta  interdit  et 
reprit  que  l'évéque  de  Londres  avait  présen* 
aa  roi  la  question  sous  an  antre  Jonr. 

il)  Us  denz  époux  avaieal  ibadé  eas  dons  abtajes 


Puis  les  deux  envoyés  demandèrent  à  Tar^ 
chevéque  s'il  voulait  attendre  leur  retour. 
«  Est-ce  comme  priminier  î  dit-il.  —  Par 
Saint-Lazare,  non,  répondit  le  comte.  —  En 
ce  cos,  ajouta  l'archevêque,  écoutez-moi  un 
instant....  Je  m  use  votre  jugement  et  celui  du 
rot;  ie  jMij>e  en  mon  teul  juge,  et  je  me  piace 
avec  son  if/li^if        frr  protection  (1).  » 

L'attaciicuient  de  Robert  pour  le  jeune 
Henri,  fils  du  roi ,  fut  une  source  de  tribula- 
tions pour  lui,  et  la  cause  de  grands  désastres 
pour  Bretuuil. 

Henri  Court-.Mantel,  appuyé  du  comte  de 
Leycester  et  de  plusieurs  autres  seiL^-neurs, 
mais  surtout  du  roi  Louis  VII,  se  révulta 
contre  son  père,  en  1173.  Le  roi  de  France 
vint  mettre  le  siège  devant  Yerncuil.  qui 
promit  de  se  rendre,  si  dans  trois  jours  il 
n'était  pas  secouru.  Le  roi  Henri  accourut, 
se  porta  de  Conchcs  sur  Breteuil  ,  dont  il 
prit  le  fort  en  passant  et  auquel  il  fit  mettre 
le  feu.  On  allait  en  venir  aux  mains,  lorsque 
le^  Français  demandèrent  une  trêve.  Henri 
y  consentit  et  rentra  dans  Breteuil  avec  sou 
armée,  pour  7  attendre  tionis  Vil  ou  ses 
ambassadeurs,  mais  personne  ne  «se  pré- 
senta. Bientôt  on  vit  du  cûté  de  Verneuil 
«!*épais  tourbillons-  de  flammes.  Louis  Vil 
s'était  fait  rendre  la  place,  l'avait  incendiée 
et  s'était  retiré;  son  adversaire  le  poursui- 
vit, tomba  sur  son  arrière-ffarde,  enleva 
Dam  ville  et  reprit  le  chemin  do  Rouen. 

Ceci  se  passait  au  mois  d'août  1173.  Au 
mois  de  septembre  suivant,  les  deux  rois 
eurent  une  entrevue  àGisors,  sous  un  orme 
d'une  grosseur  prodigieuse.  Dans  le  cours 
de  la  oonférenoe,  le  oomte  de  Leyeester  s'y 
flt  surtout  remarquer  par  sa  haine  contre  le 
roi  d'Angleterre,  non-seulement  il  se  plai- 
gnit amèrement  de  la  eonduite  du  roi  à  «on 
é{j:ard,  mais  il  s\v  abandonna  à  des  reproches 
sanglants,  à  des  injures  très  outrageantes, 
et  if  s'emporta  jusqu'A  vouloir  mettre  l'épée 
à  la  main.  On  se  sépara  avec  tant  d'ai^rreur 
de  part  et  d'autre,  que  dès  le  lendemain  il 
7  eut  une  renoontre  entre  €Hsors  et  Cour« 
celles,  où  le  sang  coula  en  abondance  (2)... 

A  l'issue  de  la  conférence,  le  comte  de 
Leyeester  repassa  en  Angleterre,  leva  une 
armée  do  Flamands,  fut  battu  par  Richard 
de  Lacy  qui  le  fit  prisonnier  et  qui  l'envoya 
en  France,  où  il  fut  enfermé  au  ohAteau  de 
Falaise. 

Lors  de  la  nouvelle  conférence  qui  fut  te- 
nue, le  8  septembre  1174,  sous  i'orme  de  Gi- 
sors,  on  y  convint  de  la  paix  qui  fut  signée 
à  la  Saint-Michel. 

Le  comte  de  Breteuil-Leycester  fUt  exclu 
du  traité  parce  qu'il  aTsit  grièvement  oflen- 

iif  s^tiiit  Thomas  Beeker,  avch.  d*  Ûuaterimr «t 
uutrtrr.  t.  2,v.  26. 
(Q  eut.  4e  Fr«M9êàxi  P.  OmM, 
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fté  le  roi,  qui  voulut  rester  maître  de  son 
.«ort. 

Avant  cnlîn  recouvre  la  Hbcrlo,  il  prit  la 
croix  à  GisiW's  en  1188,  et  il  assista  au  cou- 
ronnoniciit  de  Ricliard-Cn.'ur-dc-Lion ,  le 
3  septembre  118'».  Parti  pour  accomplir  son 
vœu  (le  croisé,  il  mourut  pendant  la  traver- 
soe,  k  la  fin  du  mois  d'août  1 IIK». 

Une  charte,  que  le  comte  Robert  II  de 
Le.veester  donna  avant  son  di''i>art,  résume 
ainsi  les  droit»  nue  l'abbave  de  Lj  re  possé- 
dait Si  Breteuil. 

Mlle  avait  :  !•  Us  l'^-lisos  de  Breleuil,  le 
droit  de  prêsi-nter  les  clercs  chargés  de  les 
desservir  et  les  biens  npparlenunt  à  ces 
éfrlises,  le  tout  avant  fait  partie  du  fief  de 
Gallon  ; 

2"  Une  semaine  de  la  dime  des  revenus 
de  la  prévôté  de  Breteuil  et  des  moulins  de 
la  ville; 

3"  La  dime  des  deniers  provenant  de  l'im- 
pôt foncier  ; 

4"  t5()  s.  sur  la  prévôté  &  cause  de  la  fosse 
a  charbon  de  Havnauld  de  iSordipny  ; 

5"  lO  s.  provenant  de  Beaudouin  de 
rhainelU'S  et  des  niasuivs  que  le  couvent 
possédait  ii  Breteuil; 

(>"  La  dime  des  n'venus  de  la  fir^t,  c'est- 
à-dire  du  bois  vendu,  du  (laiiii^^'e,  des  es- 
sai'ts,  de  la  clias.^e,  de  la  pèche,  «-te.  ; 

?•  Hiifin,  la  dime  du  revenu  des  foires  et 
relie  de  tous  les  étangs  et  viviersfdu  dona- 
teur. 

Robert  II  de  I>eyce8 ter  parait  avoir  laissé 
trois  lils  et  deux  tilles,  savoir:  ftuillaumel) 
et  Robert,  qui  jiorterent  tous  deux  le  nom 
de  Breteuil;  Ro-rer,  qui  devint  archevêque 
de  Saint-Amliv  en  lieosse;  Aniieie,  mariée 
à  Simon  de  Montfori,  eonite  d'LviTUX,  et 
Marguerite,  qui  épousa  Seher  de  Quiiiev. 

Robertde  Breteuil  partit  poui*  la  croisade 
avec  son  p^nî,  «  la  suite  de  Riehaitl-Cwur- 
de-Lion,et  fulreconnu  par  ce  prince  comme 
comte  de  Leycester  pendant  que  l'armée  sé- 
journait il  Messine.  Il  prit  une  part  glo- 
rieuse i»  lu  croisade,  et  se  munira  l'ami  fi- 
dèle et  dévoué  de  Richard,  qui  le  sauva 
dans  un  combat. 

A  son  retour  en  Occident,  le  comte  de 
Leycester  se  voua  tout  enlier  it  la  défense 
des  droits  du  mi  son  maitre  ;  il  sejetudans 
Rouen  en  lit»:},  au  moment  où  l'Iiilippo- 
Atif.'us(e  allait  s'en)parer  <le  la  place,  et  le 
contraifTiiil  i»  lever  le  siépe.  Le  roi  de  France 
s'en  veufrea  en  prenant  l'acy  qui  lui  appar- 
tenair.  L'année  suivante,  Robert  élîini  sorti 
de  Rouen  la  nuit  pour  dresser  une  embus- 
cade au  roi  de  France,  fut  lui-même  fait  pri- 
sonnier par  l'ierre  de  Marly  qui,  tout  blessé 

(Ij  OuilliiunK- lU-  Urvttfuil,  l«pr>'ux  et  nialaiUr.  ntuu- 
rut  hjin  <!iit,iiili«,  Kl  fcBur  Aiiiu  it!  il<iimn  liO  *.  aji(fe- 
vil»  |iuur  W  r>-|K>b  lie  1  àiue  de  «uu  i'rt^r«. 


qu'il  était  d'nn  coup  de  lanc«  nux  deux 
cuisses,  le  désarçonna  dans  le  combat  (1). 

Il  fut  mt'né  prisonnier  à  Ktampos,  et  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  1  lï>r>,  lors  du  trai- 
té d']ssoi:duii,  et  cn  livrant  au  vainqueur 
sa  ville  de  Pucy. 

Nous  avons  l'acte  oui  contient  son  abin- 
don  du  chAteau  et  de  la  chàtellenie  de  Pacy, 
et  un  autre  par  lequel  il  prie  Richard  d'y 
consentir. 

Roper,  archevêque  de  Saint-André,  el 
Amicie,  frère  et  sœur  du  comte,  ratifièrent 
cet  abandon. 

Nonobstant  la  cession  qu'il  avait  faite, 
Roltert  tenta ,  sans  succès  ,  deux  attaques 
pour  rentrer  en  possession  de  Paey. 

Il  avait  conservé  ton»  ses  droits  sur  Bre- 
teuil, car  il  décharpea  l'abbé  de  Lyre  do 
service  de  deux  chevaliers  pour  la  garde  de 
son  château  de  Breteuil. 

Pendant  les  guerres  suscitée»  par  J'agrtw- 
sion  française  ,  les  habitants  de  Breteuil 
souffrirent  <lo  notables  <lommages  ;  au«<ii, 
pour  les  indemniser,  le  roi  Jean  se  trouvant 
il  Verneuil,  le  25  juillet  IIUU,  permit  aux 
bourgeois  de  vendre  ou  d'acheter  sur  M 
terivs. 

Dans  le  cours  du  xii*  siècle,  un  bouiyeois 
de  Breteuil,  Baudry,  fils  do  llocr,  sa>i>a  son 
nom  de  l'oubli  en  donnant  aux  religieux  Je 
Lyre  (jO  s.  eharirains  à  Itreieuil  C2). 

Le  comte  Robert  s'attacha  au  roi  Jesn, 
qui  lui  avait  donné  ù  sa  cour  un  raniLr  1res 
élevé,  puisqu'il  précédait  le  tnaréchal  comte 
de  Pembrock  et  le  eonnôlable  cointedeCln»*- 
ter.  Il  se4,rouvait  au  mois  d'avril  l-Ol,  avec 
le  roi  Jean,  au  Ch&teau  (îaiîlard.  et  au  luoi» 
de  se|»tenibre  suivant  il  était  revenu  avec 
lui  il  BiX'teuil ,  tous  <leux  y  étaient  encoiw 
le  8  janvier  12(>3  ;  enfin  il  so  retira  avec  son 
maître  en  Angleterre,  où  il  mourut  le  J'i  oc- 
tobre 1201,  sans  laisser  d'enfants  de  »<** 
deux  mariages  avec  Amicie  Paynel  et  Lau- 
relte  do  Brusse  ;  sa  sœur  Amicie  recueillit 
sa  succession. 

Aussitôt  que  Philippe  apprit  le  décès  de 
Roi  ert.  il  résolut  li'afi'ermir  sa  doroinatien 
en  ?<i>rniandie  par  la  possession  de  Breteuil; 
il  s'mtendit  avec  Amicie,  à  laquelle  il  céda, 
en  échange,  le  eh&teau  de  Saint-Légeri 
en  Yveline  et  la  forêt  du  mêuie  nom. 

En  renonçiint  ti  tout  ce  que  son  frère  avait 
de  ce  coté  île  la  mer,  Anjicie  garantit  que 
sa  s<i.ur  Marguerite  n'élèverait  pas  de  ni- 
claniutiotis  surce-;  biens. 

Peu  après,  au  mois  de  février  l'.tX).  PI»" 
lippe-,\ugusle  exemjna  les  habitant*  de  Bre- 
teuil des  droits  rie  passage  dans  la  Noriua»; 
die,  le  i'oitou,  l'Anjou  ei  le  Maine,  cxcepti 
dausio  coiutéd'Evreux,  dans  le  Vcxia  ni>r- 

(1)  Guilljiuuc      Uri'tc'iu,  Philipptdt. 

(2)  Prévost.  |i.  434. 
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mand,  i  Pacr,  à  Vernon  et  dans  la  terre 
de  Ha^neu  de  Oournay. 

Deux  actes  datés  de  Breteiiil,  entre  iio- 
Terobre  )'.'04  et  fi^vrier  P_'0."),  nous  «lonneiil 
l'as^arance  que  Pbilippe-Aiijrnsle  a  visité 
*»*it«  villç  entre  ces  deux  dates  (1), 

Au  moment  do  l'annexion  de  la  Ni»rman- 
dic  à  la  France,  la  vipnc  olait  ciilti>é<fà 
Br*t»»uil.  Frère  Henri,  jirieiir  du  Désert, 
Teadit,  en  1207,  à  l'abbaye  de  Lyre,  truite 
>■  vjjcne  que  son  prieuré  avait    Hr.'U'uil  {'*). 

On  fit,  vers  li08,  une  preiDi»'>re  en»|uéto 
tvr  droits  des  usayiert  dans  In  fitrèt  do 
Br^t*uil:  elle  fut  présid«Ve  par  Barthélémy, 
4e  Dreux,  bailli  du  roi,  et  |»«r  Thibaiild  l.o 
Panetier.  gouverneur  du  ch&teau,  ao^tisté^t 
<U- RM! f  gentilshommes  <lu  pjiys. 

L'année  suivante,  Philipii^Auguste  au- 
InriM  les  religieux  dos  Vaux-de-<.'ernny  à 
■tettrc  }(Xt  porcs  en  franchise  dans  la  for^t 
4e  Breteuil. 

Ici,  dans  l'onlre  des  temps,  se  place  la 
Uîte,  rédigée  en  TilO,  des  fiefs  relevant  de 
tt  chitellenie  de  Breteuil:  elle  n>nfermait 
jasqa'àHI  fiefs  de  olievalier. 

D'après  les  comptes  de  cette  époque,  la 
seule  foret  de  Breteuil  valait  au  roi  4<>f>  I. 
y»S  an.  Un  inventaire  constate  qu'il  y  avait 
alors  dans  le  château  \'Z  hauberts  on  cui- 
ia«s«s  eomplei<>s  et  6  autres  plu»  petites. 

I^B^meannéele  forestier  Toustaiti,  Har- 
tlieleiny  de  Dreux,  bailli,  Thibault  I/.^l*aiie- 
tier,  châtelain  de  Breteuil,  et  dix  cheva- 
liers, furent  chargés  de  faire  une  nouvell<> 
enquête  sur  les  droits  des  usagers  do  lu 
fcrèt. 

Selon  ce  document,  le  parc  <lo  Breteuil 
tUit  compris  dans  lo  défens  de  la  forél 
aiMi  bien  que  toute  la  Haye  de  Breteuil, 
«'«»V-à-dire  la  partie  qui  nvoisinait  la  ville, 
l'n  chemin  conduisait  directement  ili>  Bre- 
tetil  au  prieuré  du  Désert.  11  existait  sur  1>; 
territoire  d«  Breteuil  les  deux  chapelK>'<  di" 
S<unt^Nicolas-<lu  Bois  et  ."^.lint-.lean-du- 
Boit,  qui  avaient  des  droits  seutblaMes  à 
ceux  du  prieuré  des  Krmiies  du  Désert.  Bien 
Qti'elles  fussent  bAties  dans  le  défi-ns  <le  lu 
Mrét,  Im  bènéâciers  avaient  cependant  le 
firoit  de  faire  traverser  cette  partie  de  la 
fcrèl  par  leurs  bétes,  pour  le;»  conduire  à  la 
pitare  dans  la  portion  non  réservée. 

Les habitantsduBémécoui-t  avaient  ledroit 
ii«  vendre  sur  la  place  de  Breteuil  le  bois 
Bon  ramassé  dans  la  forél,  a  la  condition 
payer  un  denier,  le  samedi,  à  celui  (|ui 
tenait  la  piac«  du  roi.  Les  bourgeois  de  Bre- 

0|^L.  Delule,  Actet  dt  Philippt-Auguête,  u"  WXl 

tt  Pbrlim>*.Auiru*t«  avail  <lt>nui>  cet:«  vijfii*  an 
«*«>»li«r  Ouillaunj»  tiundrj,  mi  «ch-inirM  <i««  s  •«.  de 
"ol*  ^ui  rtajrnt  du»  a  cr  mgntur  »ur  lu  |>r«v6l*  de 
'<r«t(ail.  I>»  ton  cùU,  OuiIImiiim  de  Uoufl*}-  en  avait 
'•K\  itja  an  prieuré.  {Le  Pr&roil.y 


leuil  avaient  le  droit  de  pren<lTe  le  mort 
bois  pour  brûler  et  de  mettre  pnitre  leurs 
bêles,  mais  hors  défens  ;  ils  (touvaieiit,  de 
I>lus,  prendre  de  la  terre  dans  le  bois,  \ir^ 
de  la  chausser»  Vi  vende,  et  des  pierres  dans 
la  livréi-;  mais  les  fos.ies  ik  charb>ih  ne  de- 
vaient éire  reinpiie.s  i|ue  sous  Ich  yeux  du 
M'fgent  chargé  de  la  garde  de  la  forêt. 

lin  1*^17,  l'ierre.  lils  d'Herbert  Bstable, 
vendit  aux  nioiui's  de  Lyre  quatre  journaux 
de  terre  à  Br<'teui!,  deux  pré*  de  la  terre  de 
feu  (luillaunio  Villain  et  celle  de  Raginnrd 
("arole,  et  les  deux  autres  sur  lo  chemin  do 
Breteuil  A  Bordigny  (I). 

La  nn^Mio  année,  Barthélémy  do  Dreux, 
bailli  du  roi,  présid»,  à  Br»>teuil,  de  solen- 
nelles assises,  auxquelles  assistèrent  Luc, 
évéque  d'Kvreux,  cl  Raoul  de  Cierray, 
doyen  de  son  chapitre.  O  fut  eu  jirésenco 
de  cette  grave  assi-mblée  que  <lill)ert  Bur- 
nel  renonça  à  ses  prétentions  sur  le  patro- 
nage du  Flessis-Panlatte  {'i],  et  reconnut 
qu'il  appartenait  à  l'ablmye  du  Bec 

Au  mois  do  février  préi.é<lent,  Philippe- 
Auguste,  mu  [lar  un  sentiment  de  piété, 
avait  donné  la  cha|M'lle  de  son  ch&teau  de 
Breteuil  à  desservir  aux  chanoines  régulier» 
de  l'abbaye  de  Saiut-Viiicent-ilu-Bois,  dans 
lo  diocés<>  lie  Chartres. 

Louis  V'ill  succéda  à  Philippe-.Vuguste, 
le  14  juillet  ITSS,  et  dés  le  mois  de  mars 
suivant  il  visita  sa  ville  et  son  ch&leau  de 
Breteuil,  accompagné  de  toute  sa  cour; 
pendant  son  séjour  il  confirma  l'exemption 
déji»  accordée  par  son  pùre  aux  bourgeois  de 
Breteuil  de  tout  droit  de  pa.<sîigc  et  de  ton- 
lieu  avec  les  exception»  de  la  charte  do 
l'J<»4  4,  ;  et  lie  plus  il  octixnn  uno  charte 
semblable  à  la  ville  de  Verneuil. 

Dans  ce  même  voyagi'.  Louis  VIII  donna 
aux  religieux  de  Lyre  .SS  arpents  de  terre 
en  échange  des  droitii  qu'ils  possédaient 
<lans  la  fttrét  de  Breteuil.  Plus  lard,  cette 
indemnité  fut  augmentée  et  portée  A  700 
arpents  .l'apres  une  lettre  de  Richard,  abbé 
de  Lyro  (ô). 

Le  8  novembre  12211,  Louis  VHI  mourait 
au  château  de  .Montpensier,  en  Auvergne, 
et  saint  Louis,  encore  enfant,  commençait 
son  règne  glorieux.  La  même  année,  ce 
prince  ou  la  régente  en  son  nom,  manda  k 
Berruyer  de  Borron,  bailli  du  roi  et  succes- 
seur de  Barihéiemy  de  Dreux,  de  permettre 

.\)  Le  Prévost,  p.  -134. 

iii  Commune  du  cuot<m  de  Nunrncourt. 

(3)  UM.  Imp..  Ui$t.  itu^dite  du  Bec. 

14)  L<e  cb  ini-i'livr  OuiTin,  évAque  de  Seul»,  qui 
acciiinim^'  mit  r<>i  ,  n>  Uf*  nnj  charte  {Hveque 
<M-in  la  lie  a  celle  qu  il  av;ut  et-rite  trenle  ans  «upara- 
vanl  «eu*  I»  yeux  Ue  Pbilipiie-AngUJile  \CartMlairt 
Xormandt, 

0)  A'of"  Le  PréToet,  p.  tïî«. 
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aux  relipiolix  de  la  Trappe  d'avoir  leur 
usiipe  en  la  f<ir<5i  de  Broteiiil  (1). 

Au\  Pleines  Assises  tenues  à  Bretenil 
en  l'i'iT,  Jean  de  la  Selle  reuonra  aux  droits 
qu'il  pouvait  avoir  sur  les  biens  de  l'abbave 
de  Saint-Sauveur  ii  la  Selle. 

Saint  Louis  visita  sa  ville  de  Rreteuil 
pour  la  première  fois  au  mnis  de  juin  l'2'.i  I  ; 
«on  séjour  nous  y  est  sienalé  par  une  charte 
en  faveur  de  Robert  deSlonfort,  mari  d'Ode- 
line,  dnmoisello  do  la  reine  Blanche,  mère 
du  roi. 

Dans  un  compte  de  la  même  année,  on 
trouve  un<>  dépense  de  (¥)  s.  pour  une  robe 
offerte  parle  roi  au  chupelain  de  la  chapelle 
du  château  de  Breteuil  (2). 

Le  roi  revint  &  Breteuil  au  mois  de  mars 
de  l'année  suivante, et  peu  après,  son  bailli, 
Raoul  Arondel  y  tint  des  assises,  où  Nicolas 
de  la  Selle,  ii  l'exemple  de  Jean  de  la  Selle, 
renonça  a  tousses  droits  sur  ce  que  le  cou- 
vent de  Saint-Sauveur  possédait  en  la 
paroisse  de  la  Selle. 

Jean  de  la  Maroleine  donna  en  1230,  à 
l'abbiiye  de  Lyre,  une  vigne  sise  à  Breteuil, 
tenant  à  la  vijjue  de  Nicolas  du  Neubourg. 

D'après  un  acte  de  1240,  le  chevalier 
Biinlieli'niy  Druon  possédait  sur  rétanp  de 
Drt'tcuil  une  vipne  que  les  moines  de  Lyre 
tenaient  à  b:iil,  moyennant  un  fermage  de 
20s.Lesreli(.'ii  ux  finirent  par  en  avoir  la  pro- 
priété ^aiis  payer,  mais  la  condition  d'une 
redevance  <l'un  «juarteron  lie  cumin 

Les  assises  de  Bri'teinl  furent  tenues  en 
1211,  par  Guernon  de  Verbcrie,  bailli  du 
roi. 

Au  mois  de  juillet  1217.  Jean,  dit  le  J/f<mp, 
était  Forestier  de  la  forêt  de  Breteuil,  comme 
il  ressort  <le  l'abandon  d'un  droit  fait  par 
cet  oHii  if  r  du  imI  au  profit  des  hommes  do 
la  Vieiiie-I.yr.  (4). 

Rhou!,  fi;s  de  l*ierrcdc  Verneuil,  avait, 
en  I:iô5,  une  rente  do  U  d.  Hur  la  prévôté 
de  Breleuil(.'i  . 

Eudes  Rignud,  archevêque  de  Rouen,  «o 
trouvant  en  visiu-  dans  le  diocèse  de  .«on 
suffrafrant  d'Evreux,  vint  de  Saint-Sulpice, 
prés  Laigle,  passer  la  nuit  à  Breteuil,  lo 
21  juin  1255.  LA,  le  fermier  du  prieuré  quo 
les  moines  du  Bec  avaient  à  Tillières  lui 
paya  au  nom  de  ces  religieux  son  droit  do 
procuration.  Le  prélat,  reçut  8  1.  17  s.  2  d. 
Le  lendemain,  le  métropolitain  se  rendit  à 
Conches  pour  continuer  sa  visite  (fi). 

Un  acte  de  l'SiG  nous  révélo  l'existenee  a 
Breteuil  du  pré  au  Barbet,  qui  avait  été 
donné  aux  fieres  do  l'Hôtel-Dicu  do  Vor- 

(1)  Cart.  Soriitand. 

{2)  Sûtes  U  Prévodl,  p  421*. 

(3>  Efpe'cf  de  poirre.  Le  Frévo»l,  p.  430. 

H)  Xolei  Ijs  Hr*v,i»4,  p.  428. 

(5)  Cart,  Sorniand. 

{6)  Journal  d  Ëuae»  Rigtiud,  p.  H9. 


licuil  par  Pierre  de  Grafeuil,  et  qtii  était 
grevé  d'une  rente  de  12  d.  envers  l'abbaye 
I  de  Lvre  (1). 

Aiî  parlement  de   la  Chandeleur  125« 
I  (c'est-à-dire   en  r2."j7),  les    liuritiorB  des 
Mares  virent  rejeter  la  demande  qu'ils 
avaient  formée  pour  être  payés  d'une  rente 
de  7  I.  sur  la  prévôté  de  Breteuil  (2). 

En  juillet  1257,  saint  Louis  étant  à  Bre- 
teuil, data  do  cette  ville  une  confirnaation  de 
tous  les  biens  et  possessions  de  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  d'Evreux  '3). 

Le  8  mai  125S,  Eudes  Ripaud  vint  nnc 
seconde  fois  coucher  au  chAtoau  du  roi, 
jouxte  Bifleuil  ;  le  fermier  de  Tillicres  lui 
a|>porta  12  1.  pour  droit  de  procuration  que 
lui  devaient  les  moines  du  Bec,  mais  le 
prélat  lui  rendit  t30  s. 

Aux  assises  de  Breteuil,  en  mars  1264, 
d'assez  grave»  diflleultés  survenues  entra 
l'abbaye  de  Lyre  et  les  hommes  des  Seaules 
et  du  Boshion  furent  terminées  par  une 
transaction  (4). 

Le»  Ferons  de  nio.o  .<e  plaignant  du  dom- 
mage que  leur  avait  fait  éprouver  Pierre  de 
Verberie,  adjudicataire  d'une  coupe  de  boi» 
de  In  forêt  de  Breteuil,  une  enquête  fut  faite 
par  Simon  de  Pogneis,  clerc  du  roi,  et  par 
Jean  de  Criquebeuf,  bailli  de  Verneuil.  <.)n 
jugea  à  l'échiquier  de  la  Chandeleur  126<t, 
que  Pierre  de  Verberie  payerait  le  dommage 
fait  aux  Férons,  mais  lorsqu'il  aurait  été 
apprécié  (5). 

Le  5  mai  1200,  Eudes  Rigaud.  après  avoir 
visité  l'ancien  prieuré  de  Tilliéres,  vint 
coucher  au  château  du  roi  à  Breteuil,  où  le 
gardien  du  manoir  des  religieux  du  Bec  lui 
paya  10  1.  1(J  s.  11  d.  pour  sa  dépense. 
I/archevéque  partit  le  lendemain  peur 
visiter  quelques  religieux  de  Saint-Lomer  à 
Saint-Sulpice  près  Laigle. 

Le  roi  saint  Louis  séjourna  àBreteuil,  nne 
quatrième  et  dernière  fois,  au  mois  de  jan- 
vier 1270,  et  à  ce  moment,  il  confirmai» 
charte  d'exemption  donnée  par  son  aieul 
aux  bourgeois  de  Verneuil. 

Le  premier  juillet  suivant,  Louii  IX  s'em- 
barquait pour  l'Afrique,  où  il  mourut  le  25 
aofil. 

Un  document,  de  cette  mtfme  année  l'270, 
cite  à  Verneuil  une  rue  dite  de  Breteuil. 
En    1275 ,    Martin    Tonel,  bourgeois 

(1)  Lf  Prcïoirt,  p.  434. 

(2)  Ce  sei(.nicur  d«vuit  hal'iter  BrfU'uil  ou  le*  ran* 
mn»,  car  I  enquête  de  li!IO  établit  qu  il  arait  Uiii'  t* 
liirM  des  droiu  identiques  i  ceux  de  Guillaume  <1* 

Gurrnanville. 

(3)  Cart.  Konnand. 

DaoB  ces  rircorisuinre*.  le  «aint  roi  étant  auaai  allé  i 
Verneuil,  dimii»  l'H^U'I-Diru  de  celte  Tille  deui 
cb;irret«««  de  lK>i»  par  eemaïue  diins  la  foret  de 
lirfli'Uil. 

<4i  M.  lA'l.enrier,  Anibenay. 

(D)  Ulim  1,  )>. 
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liEvreux,  fieffa  aux  religioiu  do  Lyre  la 
\\£he  du  Clerc,  située  8ur  la  jiaroisse  de 
BMfuii  '1). 

le  VJ  juillet  1270,  Phili|iiie-le-Il;>rfli 
nuidiiit  au  châtelain  do  Brotcuil  do  délivrer 
tous  les  ans  à  l'événue  d'Evreux  un  cerf  et 
m  tâjiglier  que  ce  prëlat  avait  droit  de 
prendre  dans  la  for«5l,de  lireteuil  (2). 

L'anné  suivante,  l  Échiijuier  refusa  de  re- 
eoDD»itre  la  franchise  que  h»  hourpenig 
de  Breteuil  n-clamaient  ù  Vernouil,  i  t  vice 
nni  (3).  La  luénie  année,  Gilbert,  sci^:iieur 
it<  Essarts,  chevalier,  et  Marguerite,  sa 
leinme,  ratifièrent  le  don  fait  par  leur*  fil» 
Gilbert,  chevalier,  et  Hugues,  chanoine 
dXvreox ,  au  chapitiu  de  cette  ville  de 
IflOi.  t.  de  rente  sur  la  prévôlë  deBretenil, 
iûDtCO  étaient  du?  par  Jean  Lefehvre,  hour- 
fMii  do  Bri  teuil,  à  cause  des  terr<*«  tiu'il 
vcâitdudit  seigneur  des  Essarta  dans  les 
iBT»«  de  Breteuil  (-1). 

Ed  mars  1277,  Maître  Geofroy,  d'Au- 
«rjriiT,  prêtre,  donna  aux  muincs  de  Lyre 
^utre  acres  de  terre  d'une  seule  pièce,  sise 
paroisse  Saiiit-Sulpice  de  Bi-eteuil,  au  triage 
iflaCroix-Buissée,  bordée  à  Touest  par  le 
tïmxn  allant  de  la  porte  Saint-Sulpico  à  lu 
léproserie  de  Breteuil. 

l°D  titre  do  127K  fait  mention  de  la^'ue 
Çnchage,  à  Breteuil. 

Philippe-le-IIardi  vint  au  mois  de  mars 
1279  visiter  à  son  tour  Breteuil,  et  c'est  de 
teat  ville  qu'il  data  Taele  constatant 
Tibandon  «juc  lui  faisait  l'abbaye  de  Lyre 
droits  sur  la  dime  de  la  cha.sse  dans 
!•  forêt  de  Breteuil  en  échange  d'une  rente 
4»  100  s.  t.  sur  la  prévôté  de  Lyre. 

L»  uétue  ajinée,  les  religieux  de  Lyre 
tirent  maintenus  dans  le  droit  de  percevoir, 
ose  semaine  «ur  dix,  tous  les  revenus  do 
B.*eteuil. 

i  l'ëchiquier  de  la  Toussaint  de  la  mcroo 
UDee,  les  droits  d'une  partie  des  usagers 
delà  foréi  furent  reconnus,  sauf  ceux  de 
Gilbert  des  Essarts,  qui  avaient  besoin  d'un 
plu$  ample  informé.  Les-iergonts  à  gages!  du 
ni  et  les  sergents  (!e(rés  de  la  {(ftêi  durent 
oetHrde  toucher  un  droit  quand  ils  faisaient 
de»  prises.  Les  ermites  et  les  chai»elain8 
îsrent  tnainicnus  dans  le  droit  de  ramasser 
do  hoig. 

L'n  autre  arr^t  décida  que  les  banniers 
de  Breteuil  ne  pourraient  employer  au  trans- 
it Ckrc  iioua  (tai  ail  le  nom  il  uim-  faiiiillr.  Iaii»  île 
louraM*  (omtKrr"  de  IXIXt.  Kugrr  Le  Cli-rc  nvait 
^>>  i*  p!iLii.i^>.  (xiiir  6  (xTct  irruUs  dans  la  tortH,  et 
B  UIO  w»  héritier*  pouvxinit  y  prendre  du  iii>-r1 
pour  M  cbanffer  et  y  iu«o«r  U  un  iiorc»  libre. 
•ttU 

<I\  Xelfi  Ir  Pr*vo«t.  p.  428. 

l3i  Oiim  !.  p  y4. 

(«  .V«l«  Le  PreToot.  Enart*.  On  »p|«-lait  litre*.». 
mtrttti.  ccrlain<>«  terres  «xemptct  li  luipûU  daiut  \i» 
«iw»  de  quelque»  rillei. 
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port  du  charbon  que  leurs  propres  voitures, 
et  qu'aucun  étranger  ne  pourrait  être  admis 
si  ce  n'était  sur  la  demande  des  Ferons. 

Quatre  Wurgeois  do  Breteuil ,  nommé» 
Iluberl  de  la  Vende,  BeHaud  Cibole,  Pierre 
Bonin  et  Guillaume  Bucsclin  1),  prirent  à 
fief  des  religieux  de  Lyre  en  l'-'Hl,  une  vigne 
nommée  In  Vigne  du  Clerc. 

rhilippe-lc-Bel,  parvenu  an  trAno  le  6 
uetobre  V2fiU,  vint  à  Breteuil  au  mois  de 
uovembre  12W  ;  et  au  mois  de  février  1287 
ce  prince  ordonna  que  les  hommes  de  Bre- 
teuil seraient  administrés  par  deux  babi- 
tant.s  de  celte  ville,  connus  par  leur  probité, 
dont  le  pouvoir  durerait  un  an  et  qu'on 
réélirait  chaque  année;  que  ces  deux  per- 
sonnes auraient  le  gouvernement  de  la  ville 
et  des  habitants;  qu'ils  s'occuperaient  de» 
affaires,  fixeraient  les  tailles,  détermine- 
raient les  dépen.*es,  distribueraient  les 
emplois,  en  un  mot  qu'il»  auraient  l'admi- 
nistration de  la  ville,  sous  la  foi  d'un  ser- 
ment préalable  (2'. 

Le  roi  Philippe-le-Bel  visita  Breteuil  aux 
mois  d'août  et  de  septembre  l'JtU.  Le  29 
janvier  ]'^M,  pour  compléter  l'organisation 
de  la  ville,  il  autorisa  les  deux  prudhommei 
chargés  de  l'ailministration,  k  institu.-r  un 
sergent  par  le  ministère  duquel  ils  pour- 
raient faire  les  citation». 

L»-  XIV*  siècle  s'ouvre  pour  Brotenil  par 
une  visite  de  Fhilippc-le-Bel,  le  8  septembre 
|;«)5.  Le  roi  s'y  trouvait  encore  au  mois  de 
décembre  l:«K»;  c'est  à  Breteuil  qu'il  con- 
firma un  diplAmeen  faveur  de  l'abbaye  de 
Jumiéges  pour  la  restitution  do  Oenesville 
et  qu'il  amortit  les  biens  d'une  chapellenie 
fondée  dans  le  ch&tcau  de  Marbouf. 

On  signale,  au  mois  d'août  1310,  un  nou- 
veau voyage  du  roi  de  France  ii  Breteuil. 
Ce  prince  eut  pour  isuccesseur,  en  1314, 
Louis-le-Hutin,  qui  fut  remplacé  lui-même, 
en  1316,  par  son  frère  Philippe-le-Long. 
Ce  dernier  nomma  châtelain  de  Breteuil, 
Je  12  décembre  131fi,  Simon  do  Crechy,  en 
remplacement  de  Roger  de  Boi»-Arnaud, 
chevalier  (3). 

Jean  Lonclo,  bailli  do  Gisors.  vint  en 
131H  tenir  les  assise»  de  Breteuil  (4).  Deux 
ans  après,,  Philippe-le-Long  se  trouvant  à 
(1)  Ln  notât,  d«*  troii  premier»  de  et»  bourgeois 
merit.-nt  toute  notre  ntlenUon.  Le  premier  *»t  U  tige 
d  un"  famille  im|«rtante.  le»  Cil>ole  ont  eW  cilëbre»  a 
lin  leuil  où  «ou»  le»  verron»  »  y  |ierp«uer;  quant  » 
l'irrre  Uonnin,  il  doit  «re  un  de»  »tic*tr««  du  lavant 
M.  B  innin.  nalil"  de  BreWuil.  ronnn  par  dr  norohreu- 
I».»  pulilicaiinn»  éniineninient  utile»  aux  étude»  n»- 
loriqum  iMjrmaiMie». 

<ii  Apn»  un  inte  rvalle  de  »ii  tjiclc».  no»  franfnw» 
niuuicip.ilr«  Min»  (leut-i^lns  nioin*  cteudue»  qu  alor». 
l'tt  ,Vofc«  I/O  Prevnet. 

•«I  Itan»  cptlf  »f*si<in  eut  lieu  une  trttn»;tction  iin- 
iKitUinle.  entre  le  chapitre  il  Kvreui  et  M({'  Simon 
llarent.  «u  «ujrt  du  (Nitrouiig«  d«  GauvilU.  (Aol€» 
Lê  Prérotl,  p. 
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Brctcuil  en  août  ot  on  soptcmlire  1320, 
donna  à  Laurent  Le  BDuIanfri-r,  d'Epnne.  h 
cause  d'un  inanuir  voisin  tlo  h»  Ion''», 
droits  d'usni^t!  semblables  à  ceux  dont  Jouis- 
suiont  les  boiir{;('ois  de  Breteuil. 

CharIcs-le-Bel  succéda  à  Pbilippe-le- 
LoHK  le  2  janvier  et  au  mois  de  fé- 

vrier l'i2'A  il  était  ù  Brotcuil ;  le  1 1  mars 
suivant,  il  ordonna  de  payer  aux  religieux 
de  Lyre  la  dinie  d'une  vente  de  bois  faite 
dans  la  forêt,  dont  le  produit  avait  été  ein- 
ploYO  à  la  réparation  dos  étangs  du  roi:  il 
vint  encore  deux  fois  à  Breteuil,  en  dé- 
cembre 1325  et  en  août  l:{27;  il  roourui, 
comme  on  le  sait,  le  1"  février  132N. 

Au  mois  do  novembre  qui  suivit  son  av«- 
nemont  au  trûne,  Philippe  de-Valois  vint 
aussi  à  Breteuil,  et  confirma  les;  exemptions 
«(jcordèes  aux  bourfreoia  do  Breteuil  jiar 
sus  prédécesseurs;  on  sijrnale   encore  sa 

frosencc  dans  cette  ville  en  juillet  et  août 
:m. 

Nicolas  Cibole,  de  l'ancienne  famille  dont 
nous  avons  parlé,  ctnit  en  l'Mli  clerc-tabel- 
lion juré  H  Breteuil,  sous  Jean  de  Kourmi- 
ton,  (Tarde  du  scel  de  la  vicomte  de  Ver- 
iieuil  (1). 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  Bre- 
teuil possédait  des  moulins  à  fouler  les 
drajts  ;  et  le  25  octobre  12  il,  une  somme  do 
140  I.  t.  fut  payée  ti  Isalu-lle  de  Nanteuil, 
dame  do  (.îarencit-res,  pour  le  cbùmage  des 
deux  moulins  ii  draps  <!<■  Br>>teuil. 

Philippe-de -Valois  donna  Breteuil,  pro- 
bablement avec  Beauniont,  en  apanage  a 
i^on  fils  puîné,  Philippe,  duc  d'Urlëans,  le 

18 juillet  lan. 

Par  le  truite  de  Mantes,  conclu  le  22  lé- 
vrier 1354,  entre  les  représentants  ilii  roi 
Jean  et  Charles-le-XIauvais,  la  ehatellenie 
de  Breteuil  avec  ses  noblesses,  droits  et 
appartenances,  fui  ilonné<!  au  roi  de  Na- 
variv,  avec  Beaumont  et  Conelies,  sauf  à 
indemniser  le  due  d'Orléans. 

La  paix  entre  les  deux  rois  ne  dura  qu'un 
instant  ;  Breteuil,  néanmoins,  fut  remis  ù 
Charles  de  Navarre  qui  y  mit  garnison.  Au 
mois  do  juin  13ÔG,  le  <luc  de  Lancastre  ac- 
courut en  Normandie  nu  secours  <Iu  roi  fie 
Navarre,  et  apivs  avoir  jiris  Conche.<  au 
mois  de  juillet,  ce  célèbre  capitaim^  vint  ra- 
vitailler Breteuil,  qui  apparii-nait  a  son  al- 
liô,  et  que  les  français  tenaient  u.ssié;;é  depuis 
Je 5  mam.  Il  emmena  avec  lui  les  chefs  na- 
varrais,  San<  lie  Lopez,  Uailigos  et  François 
Ilenneqtiin,  qui  commandaient  lu  ^'urnison 
de  Breteuil. 

I.,e  roi  Jean  accourt  et  offre  la  bataille 
uu  chef  des  Aii|.'lais,  i|ui  l'évite  et  renvoie 
dans  leurs  places  rcspeclives  les  ;,'.\rnisons 
d'Evreux,  de  Couche»  vl  de  Breteuil, 
(I)  Solet  Le  Prvvo»!.  p.  23.'). 


Les  Français  reprirent  alors  le  sié^  de 
Breteuil,  le  'roi  Jean  so  trouvait  devant  U 
place  le  "20  juillet.  Chacnie  jour  son  arra.!-*», 
dans  laquelle  Fruissara    compte  soixanto 
mille  chevaux,  recevait  de  nouveaux  ren- 
forts. Ony  voyait,  avec  l'èlitode  la  noblesse 
française  (1),  le  comte  de  Doublas,  écossais, 
et  don  Henri  de  Transtainarc,  baurd  dt 
Castille,  qui  fuyait  les  venjroancos  de  so» 
fn'îi'e.  l'ar  les  belles  <i/ipertiMs  d'armes  qui 
y  furent  faites,  le  «ié-jo  de  Breteuil  fut  un 
des  événements  les  plus  remarquables  Je  ce 
siècle,  aux  (îrands  coups  do  lance. 
Voici  le  récit  qu'en  fait  Frois-^ard  : 
<t  Sachez  que  les  Français  ne  sejournoient 
mie  de  imaginer  et  subtil  1er  plusieurs  as-saot* 
pour  grever  ceux  de  la  >;iiruison.  Auiisi  lei 
chevaliers  et  écuyers  (jui  dedans  estoient 
subtilloient  nuit  et  jour  pour  eux  porter 
contraires  et  doramagei<,'etavoient  ceux  d« 
l'ost  faitdresscr  et  eslcvor  gran«is  engins  qai 
jetoicnt  nuit  et  jour  sur  les  combles  des 
tours,  et  ce  moult  les  travailloit.  El  ât  lu 
roi  do  France  faire  par  grand'foisoD  de 
charpentiers  un  grand  beffroy  ji  trois  étages 
r|ue  on  menait  à  roues  quelle  i>art  que  en 
Youloit.  En  chacun  étage  pouvoient  bii'n 
entrer  '20(>  hommes,  et  tons  eux  aider,  et 
estoit  crénelé  et   couvert  de  cuir  pour  lu 
trait  trop  malement  foi-t,  et  l'appeloicnt  les 
plusieurs  wn  ras,  el  les  autres  un  aluume- 
ini-nt  dassiiHt.  Si  ne  fut  mie  sitôt  fait,  char 
pente  ni  ouvré.  Fntrementes  que  on  lechar- 
pciiia  el  appareilla,  on  fit,  par  les  vilain» 
du  pays,  amener,  apporter  et  a  charger 
grand 'foison  de  bois  et  tout  placer  dans  les 
fossés,  et  paille  et  toile  sus  pour  amener 
ledit  engin  sur  Itrs  quatre  roues  jusque*  aux 
mui-s  pour  combattre  il  ceux  du  dedans.  Si 
mit-on  bien  un  mois  à  remplir  les  (oss!'»oii 
on    voulait    assaillir  et  à  faire  le  cl'»'"- 
Quand  tout  fut  prêt,  en  ce  beffroy  entréreiil 
grand  foison  de  bons  chevaliers  et  ccuyer» 
qui  se   liésiroient  à  avancer.    Si   fut  >■■* 
beffroy  sur  ces  «luatre  roues  abouté  et  «me- 
né jusi|ues  aux  murs.  t?eux  do  la  garnif^n 
avoienl  bien  v  u  fain»  ledit  beffroy  et  «*• 
voient  bien  l'ordonnance  en  partie  coranient 
on  les  devoit  assaillir,  si  s'étnient  iiourvu» 
selon  ce  de  canon.^  ('2)  jetant  feu  et  grani» 
gros  carreaux  pour  tout  deronipre.  î>>  " 
mirent  tantôt  en  ordonnance  jwur  asftiitJu" 
ee  beffroy  et  eux  defendn»  do  grand  vo- 
lonté. 

I\)  C\\.\v\«*  <1<*  Tne.  comte  ilr-  [».iinm»rtin.  >>•< 
lr«i»cl»i»»iiliep»  l'I  iln-huil  ivuyiT»  'l<f  «a  ",""1'^,!*,' 
Pierre,  uTe  (l  Aurnonl.  clieTalicr.  cbjrwirf'W' 
Je;iii.  avec  ('.eui  oliesalirrs  et  huit  écuver*  ;  o"^* 
lauine  de  Ciiiuiche*  iivec  neuf  «cuver».  (Au»»""'' 
I.  VHi.  p,  9i\  ,  j 

a,  C  »*\  u  pi  riiiiére  fut»  quo  Kn.itettrJ  I^T^,^, 
canon.  Villaiii  ureteiiJ  que  \f*  K\\f\ji» 
».  rvia  à  Cree> .  le  iù  auut  1310.  pour  epuuvnil"'  " 
cbev;>UX. 
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<  En  le  commencement,  avant  quo  ils  fis- 
liut  traire  leurs  canons,  ilâ  s'en  vinrent 
-'^lih.ittiv  a  CPMX  <\n  Vipffroy  franchement, 
z,.dii  à  main.  Là  eut  fait  plusieurs  grands 
nmertim  d'armes.  Quand  ils  se  furent 
plsntr  r  lialtus,  ils  commencèrent  à  traire  de 
l<ur?  canons  et  à  jctter  feu  sur  ce  boffroy  et 
Mtns.  et  avec  ce  feu  traire  epaisscment 
^ands  carreaux  et  frros  qui  en  blcssi'rcnt  et 
et  occire nt  grand'faison ,  et  tellement  les 
eD»>nnTerent  que  ils  ne  savoient  auquel 
"n'ciKiic.  1,0  fou  (jui  était  {rrcgeois  !îc  prit 
au  loil  de  ce  belfroy  et  convint  ceux  qui 
dedans  ûtoicnt  issir  de  force,  autrement  ils 
<'tiii5cnt  ét('  tous  nr»  et  perdus.  Quand  les 
compagnons  de  Breteuil  virent  ce,  si  eut 
ntre  eux  frraod  emprise  et  s'ecrierent  haut  : 
Mm/  Gforr/rsf  loyauté  rf  .\ai'arrp!  et  pul? 
dirent  :  seigneurs  Frnnrois,  par  Dieu,  vous  ne 
RM  aum  point  airwi  que  vaus  cuidez» 

•  Si  Jciufiiiw  la  prignoiire  partir  do  ce 
beflroy  en  ces  fossés,  ni  oncques  depuis  nul 
»)•  entra  ;  mais  entendit  on  k  remplir  les 
iits  fo«sés  de  tous  côtés,  ot  y  avoit  l>icn  tous 
in  joars  1,500  hommes  qui  ne  faisoient 
wrtre  chose  (1).  » 

Cependant  le  prince  de  Galles  était  entré 

France;  il  fallait  en  finir  avec  les  assié- 
gîî;  J'attaque  fut  donc  poussée  avec  une 
Qtwrelte  vigueur.  Un  jour  Robert  de  Mon- 
tipiy,  chevalier  Picard,  et  Jacquemart  de 
Winglc,  un  de  ses  écujcrs,  s'en  allèrent 
nr  les  fosses  qu'on  remplissait,  pour  obser- 
ver la  fortrrrîsse  ;  sept  compagnons  sortirent 
{«•  une  poterne,  tuèrent  l'écuver  et  cnle- 
Téreat  Montigny.  Ce  fut  Tune  des  dernières 
prcuesses  des  n>;ï!i<*g.'s.  i^i^pt  jours  npr^';, 
ma  le  courant  du  mois  d  août,  ils  entrèrent 
*n  pourparlers.-  Bientôt  la  forteresse  fut 
rendue,  et  ses  défrr^fnrs,  charges  des  effets 
qn'ils  pouvaient  emporter,  se  retirèrent  à 
Cberbdurg  «toc  un  sanf-eondnit  (2). 

L'arrore  française  remit  le  chMonn  dn 
Breteuil  en  état  de  ^éfensc,  et  Jcan-Ie-Bon 
en  partit  pour  aller  se  faire  battre  à  Pol- 
*>'r>,  le  H'  .septeinhre  1356. 

Dans  ies  premiers  mois  de  1300,  le  roi 
Ma  M&nt  prisonnier  en  Angleterre,  eonehit 
avec  Edouard  ITI  nii  traité  dans  leiiuel  il 
fnt  stipulé,  entre  autres  conditions,  que  le 
wl  de  France  ferait  livrer  aux  Anglais  k 
fhastelfi'  UrifoïUe.  Les  Etats-Généraux  ri>- 
jctèrent  ce  Iruité,  ci  Jean  resta  dans  les  fers. 
1*7  août  de  cette  même  année,  le  dauphin 

Frotuard.  i,  m,  p.  151. 
Ij»  Chronigyie  d«!  premiers  Yi^Jois  i  nnCrme  ces  dé- 
i.\sln  •  «  et  m«>nreiUeuïeniont  fe  d»»(Trii(l('n  nt.  (Iii-i'll-', 
(tu  chMtelveVen  oorentgrind  l'>.<i  i  |.iu.uig>',i  et 

frtnd  pris        l|g  (,t*ttnient  gretaet  et  feu  encontre 

1«*  François  qui  esloienV  dedan<  Cl'zMull  aÀréfMDt 
aaùlkikat  oeuls  dn  cbastel.  éi  -      '  » 
(t)  k.  C^l.  Zettreê  Mtr  rSiiloffe  de  la  Kor- 


Charles,  régent  du  royaume,  donna  ordfO 
au  capitaine  du  d  i :  . m  de  Breteuil 
respecter  les  biens  de  l'abbaye  de  Lyre. 

Qharles-ie-Mauvais  dut  rentrer  en  pos- 
session de  Breteuil.  à  la  suite  du  traité  de 
Calai?,  qui  eut  lieu  le  '24  octobre  1300. 

Vers  l'année  i:îC8,  uu  parti  de  Bretons 
pénétra  jusqu'à  Breteuil,  pilla  le  pays  pen- 
dant quatre  jonr;*  et  se  retira.  Après  le  dé- 
part de  l'enin  nii .  Pierre  du  Tertre  et  mes- 
sire  Rifflart  de  Polehai  sortirent  de  Breteuil 
pour?e  rendre  il  Evreux.  Leur  petite  troupe 
ne  80  composait  que  de  six  personnes  armées 
d'épées  seulement.  Vers  le  milieu  du  che- 
min, ils  virent  arriver  sept  cnrQpa;:rnon.^  à 
cheval,  venant  de  Damville,  et  les  suivirciit 
de  loin  }Usquo  dans  la  forêt  d*BTreux  où  ils 
«e  eaehf^rent.  Quand  ils  eurent  passé  Fer- 
mitagc  du  Gaud,  se  dirigeant  vers  laBonnc- 
Tîlle,  ils  virent  venir  à  eux  les  sept  ebmpà- 
gnons  rati;.'é-î  avec  leurs  arcs  et  leurs 
flèches.  HifAart  et  Pierre  sVlaucèrent  vers 
eux  et  les  mirent  en  fuite.  Un  des  "Bretons 
Uv  M '?sé  et  porté  ii  Damville  (1). 

En  1370,  le  fort  de  Breteuil  était  occupé, 
au  nom  de  Charles-le-Manvais ,  par  des 
Anglais  et  des  Gascons  qui  ravageaient  les 
campagnes  voisines.  A  la  suite  d'un  tcaité 
conclu  avec  Charles  V,  le  roi  dé  Navarre 
manda  au  capitaine  de  Breteuil  de  livrer 
le  château  aux  Français.  Arcbambaud  do 
Grailly,  oncle  du  fameux  CapLul  de  Buch, 
répondit  qu'il  ne  rendrait  Breteuil  etCon- 
chep,  que  Ton  réclamait  nnssi,  qu'au  Captai* 
qui  lui  en  avait  cotiiié  la  f^.irdc. 

JiC  2  déceinbre  de  ceito  même  année, 
Sanriho  Lopez,  ancien  chef  de  la  garnison 
de  Breteuil,  signait  au  nom  du  roi  de  Na- 
varre, avec  les  Anglais,  un  traité  qui  n^ut 
pas  de  suite. 

Une  autre  convention,  dont  nous  donnons 
un  extrait,  intervint  entre  les  représenCadlk 
dn  Ta  pi  al  et  du  Connétable  Bertrand  du 
Gucsclin,  le  31  janvier  1371  (2). 

«  La  forteresse  de  Breteuil  demonrfa 
en  la  main  de  mnv  rVareie  Arnauta  présent 
cappiiaine  d'illeuc  i)oiir  mon  dit  seij^ueur  le 
captai,  parce  que  ji;  n'y  recevrai  auenn  dm 
ennemis  oti  malveillants  diiJit  roy  de 
France,  et  me  maintiendrai  et  gouvernerai 
en  ladite  forteresse  par  la  manière  que  le 
capitaine  d'Evreux  fera  à  Evreux,  sauf  tant 
que,  se  mon  dit  seigneur  le  roi  de  Navarre 
et  par  son  dit  capitaine  d'Evrcu:x  faisoient 
guerre  au  roy  d'Angleterre,  je  ne  mes  gens 
qui  avec  moy  seront  en  la  dite  forteresse 
de  Breteuil,  ne  seront  tenus  de  lui  faire 
guerre,  se  s'ur  ce  n'kvolis  exprès  comman- 

>\)  Hist  de  Chariet-fe'Mauvaîs. 

{ti  l£t  non  1372,  ooinnM  riadiqncnt  les  notef  Le 
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dcment  iludit  nioiiseipiicnr  le  captai,  et  ce 
av-je  promis  et  Juré.  Et  par  ce  ledit  chastel 
je  et  mes  diltes  gens  (jui  avec  moi  st-roiit 
audit  lieu  de  Breteuil  serons  et  deniouriMU.'t 
en  lu  bonne  sourtc  du  roy  do  France  el  de 
SCS  subiriez  (1)  ..  » 

Malgré  cette  convention,  riiarles  V  char- 
gea Du  Gue.sriin,  des  le  mois  de  février 
1372,  d'atta(iui'r  Couches  et  Breti-uil.  Ce» 
deux  place»  ne  purent  résister  au  liravc 
connétable,  Breteuil  capitula,  et  dans  l'acle 
intervenu  entre  Oarcie  Arnault  et  Du 
Ciucsclin,  remission  fut  accordée  à  tous  les 
assiégés. 

I^e  27  Juillet  1371,  les  conseillers  des 
Aides  pour  la  gucn-e  firent  payer  à  .Ichan 
de  Lyon  ,  maître  de  Tarlillerie  du  roi, 
200  fr.  d"or  pour  certain  nombre  d'artille- 
rie et  autres  dépenses  faites  pour  les  (oria 
de  Conches  et  de  Breteuil.  De  son  cot«, 
Etienne  Braque,  trésorier  des  guerres  du 
roi,  donna  quittance  à  .lehan  Hussier,  Rece- 
veur-général des  Aides,  de  la  somme  de 
5,(X)0  fr.  d'or,  dont  4,100  I.  employées  au 
paiement  des  gens  d'armes  et  arbalétriers 
en  garnison  à  Conches  et  Breteuil. 

Au  mois  de  septembre  137t>,  Sulpice  Cra- 
bery  de  Montivillera  rei;ut  )S  l.  10  s.  pour 
avoir  porte,  depuis  Harfleur  jusqu'à  Bre- 
teuil, les  armures  de  plusieurs  arbalétriers 
do  Gdnos,  aux  gages  du  roi,  sous  la  ban- 
nière d'.\ng<'lin  .luge. 

Cette  quittance  ^uiqiose  que  le  roi  do 
France  tenait  encore  Breteuil,  qu'il  rendit 
bientôt  au  roi  de  Navarre. 

Dans  la  correspondance  mystérieu.-eentre 
Pierre  du  Tertre  et  Charles  de  Navarre, 
Breteuil  est  désigné  sous  le  nom  à'Escla- 
Vfinia. 

Les  intrigues  criminelles  du  roi  de  Na- 
varre ayant  enlin  comblé  Ih  mesure,  Char- 
les V  résolut  d'y  mettre  un  terme  en  lui  en- 
levant toute»  ses  places  de  Normandie.  Le 
10  d'avril  l:f78,  il  manda  près  de  lui  à  Ver- 
non,  Yon,  sire  dcGarenciêres,  avec  50  hom- 
mes d'arrnes,  (5uy  le  Baveux,  avec  30  hom- 
mesd'armos;  l'Eslt-ndard  de  Benne,  chef  de 
HO  hommes  d'armes;  Olivier  Féron,  avec 
ses  26  hommes,  et  Jean  de  Montuel,  chef  de 
12  hommes. 

Dès  le  12  du  même  mois,  la  montre  du 
sire  de  la  ttaroncières  et  des  60  hommes  de 
sa  compagnie  fut  rerue  devant  Breteuil.  Le 
m^me  jour, .Jean  île  Ointrny  passaiten  revue 
<levant  la  même  place ,  la  montre  do  Jehan 
TEstendard,  ayant  sous  ses  ordres  2  cheva- 
liers et  22  écuyers. 

Dans  une  lettre  du  14,  Charles  V  ordon- 
na au  bailli  de  Rouen  de  payer,  sur  les  Ai- 
des de  Normandie,  100  fr,  d'or  au  sire  de 

(l)  CliarTi«i-e,  CAi'O».  </«  Bertrand  Dl»  GueicUn. 
t.  n,  p,  40!(. 


Oarcncicres,  autant  à  Guy  le  Baveux.?)  fr 
à  l'Estendard,  <iO  fr.  à  Olivier  Fcron  <• 

20  fr,  à  Jean  de  Montuel. 

.\u  lieu  de  faire  le  siège  de  la  piaf*,  um 
p;irlie  de  l'armée  française  ni.arch:i  »urEW> 
n:iy.  mais  à  la  fin  du  mnis,  le  comte  d'IIar' 
court  el  Bureau  de  la  Rivière,  1"  charabel- 
Un  du  roi,  vinrent  renforcer  les  assiégeanil, 
et  Charles  V  donna  l,6Sl  fr.  d  or  17  s.  4d.i. 
pour  distribuer  aux  gens  d'armes  qui  de< 
valent  lui  rendre  et  (Ulirror  le  chastel  de  Bn- 
teuil. 

Le  5  mai,  Jean  des  Landes  reçut  de  Guil- 
laume ilu  llazé  202  fr,  et  demi  pour  le  pii*- 
ment  des  troupes  qui  se  trouvaient  au  siégs 
de  Breteuil;  le  lendemain  cette  place  lotn- 
baitau  pouvoir  des  Français,  car  Chsrk'*  V, 
écrivant  le  7  mai  a  Pierre  Tranchant,  rect'- 
veur  des  revenus  extraordinaires  d'Evn*m 
et  de  Breteuil,  eu  parle  comme  d'un  f«it»c- 
compli. 

I^e  roi  de  France  étant  rentré  en  jkdwi-s- 
sioM  de  Breteuil,  lit  démanteler  le  châteia; 
le  28  octobre  1378,  Robert  de  Lestre.  vi- 
comte d'Evrcux,  donna  quittance  à  Ji^aa 
Gontier,  vicomte  d"Orl)ee,  de  200  fr..  iiu- 
ployés  à  solder  les  hommes  chargés  de  gar- 
der les  donjons  des  ch&teaux  de  Breteuil, 
Evj-oux.Pont-Audemer  et  autres,  jusqu'à  ee 
que  le  surplus  desdits  châteaux  VMabbntiv, 

Le  18  juillet  1370,  Raoul  Guérard  était 
vicomte  et  receveur  de  Breteuil  (I). 

Au  commencement  île  l'annoe  1385,  le* 
commissaires  de  Charles  YI  destituèrent 
(juillaumc  le  Mire,  vicomte  de  Breteuil,  et 
le  ivniplacérent  par  Pierre  de  Fourneaui. 
«  Dans  la  suite  il  fut  maistre  des  mines.  <'i#- 
valier  du  bon  connétable,  et  à  sa  mort.  »(>n 
tombeau  fut  placé  dans  l'abbaye  de  Cdd- 
ches  (2).  » 

Ifn  acte  du  12  avril  13!)1  nous  apprcnil 
que  Jean  Batel  était  clerc-tabellion  juro  » 
BreU<uil  (3). 

Charles  VI  confirma,  en  novembre  1309, 
les  exemptions  de  droits  accordées  aux  boll^ 
gcois  de  Breteuil  par  Jean-sans-Ti'rre.  le 

21  juillet  1100  et  par  Louis  VIII.  en 
confirma  aussi  les  lettres  de  fratichiics  u<f 
Philippe-le-Bel,  de  1287  et  de  l'2tM. 

On  a  de  Sappin  d'Angennes.  vcrdi*r  de 
la  forêt  de  Breteuil,  à  la  date  du  !!•  tevncr 
i:WO,  une  lettre  adressée  au  comte  doT-m- 
carville,  souverain  maitre  des  eaux  et  forets 
du  roi,  au  sujet  des  travaux  à  laire 'iii 
étangs  do  Breteuil  et  au  sujet  de  la  \<ècU'- 


L'obligation  de  garder  la  porte 


dite  ^' 


Verneuil  au  chitcau  de  Breteuil  esteucortf 
spécifiée  dans  un  aveu  de  1402  (4);  à»ai 

(1)  M.  Le  Prévost,  p.  AXX. 

(3>)  M.  .S<-niel.iîgri^.  |>  IIA. 

(rit  Sate*  l/c  Prvvos».  arl.  E«»rW.  , 

(4)  îsutei  Le  l'rcTOst.  Saint-PiemMlu-Mw»" 


aatr3  acte  de  la  mdme  année*  on  mentionDe 

ia  viorne  Havard  à  Brcteuil. 

En  1404,  Charles  111,  dit  le  Noble,  et  Pierre 
de  Navarre,  ton  frère,  renoncèrent  à  tous 
leurs  droits  sur  Breteuil,  Ëvreax,  Pont- 
Audenicr,  Concbes,  etc. 

■  Des  lettres  de  Charles  VI,  du  mois  de  mars 
1400,  autorisèrent  les  religieux  de  Ljre  à 
plaider  devant  le  vicomte  de  Brcteuil  au 
siège  deGlot,  et  par  appel  devant  le  iMlilli 
d'&\  rciix,  au  siège  de  Breteuil. 

Le  4  avril  de  cette  même  année,  Sappin 
d'ÂDgennes,  qualifié  d'éeujer,  châtelain  et 
I     Teniier  de  la  forêt  de  Rrctonil,  donnait 
quittance  de  ses  gages  à  Robert  de  heure, 
«icore  Tloomte  et  receTenr  de  Breienil. 
Bientôt  la  grande  invasion  anglai?o  de 
f     1418  bouleversa  toute  l'administratiou  de  la 
i    TÎIle  et  de  la  forêt  de  Bretenil.  Le  7  juin, 
k    Henri  V  étant  au  Neubourg.  nonima  Hanu  ric 
^    C^res  À  l'office  de TÏcomte  des  vicomtes  n  u- 
:    lion  de  Conehes  et  Bretouil;  un  peu  plus 
'    lard,  il  nomma  Guillaume  Roussel,  serpent 
à  eheval  en  la  forêt,  à  la  place  de  Thomas 
Gttement. 

.       L'année   suivante  fut  marquée  par  un 
I    renouvellement  complet  de  Tadministration; 
\         commission  pour  l'office  do  vicomte 
f    receveur  de  Couches  et  Breteuil,  fiA  accor- 
j     àée.  le  H  févri«?r,  à  Cosnie  Despanery  ;  Jp 
I     lendemain,  Raoul  Muterel  obtiiii  lu  place 
I     importante  de  verdier;  le  10,  Jehan  Lam- 
bd  eut  la  sergenterie  à  cheval  au  lieu  do 
Thouiassin  -.(ircmen,  tandis  que  Laucence 
Hamel,  bâtard,  obtenait  la  sergenterie  de 
•     lïpée  (le  la  ville  et  chastel  de  Breteuil,  au 
''     lieu  de  Guiilaame  Courtois,  encore  rebelle, 
c  est-à-dire,  non  nUUé  aux  Anglais. 

tLe8  mars,  Pierre  Lebel  fut  pourvu  d'une 
ceraenterie  à  gages  dans  la  forêt  de,Breteuil, 
,    «t  le  13,  Robin  Dormant  ont  remploi  de 
«erçentorie  dangereuse  par  tonte  la  ohAtel- 
j     lâue  de  Breteuil. 

I      Le  20  mara  1422,  on  donna  |à  Raonlin 

■  R'^bcurs  roffîce  de  rierf,'ie  en  la  foret  do 

(Breteuil,  vacant  par  le  décès  de  Henri  Bou- 
En  1424.  Colart  Ariquetin  était  vicumt<?  de 

■  Concbes  et  Breteuil  ;  il  était  remplacé,  en 
i  1426,  par  Guillaume  Campion,  en  même 
!     temps  vicomte  d'Ârques. 

Guillaume  Roussel,  Chevaucbenr  de  la 
forêt  de  Breteuil,  donna  quittance,  le  0  mai 
U26,  au  vicomte  de  Cenches  et  j^etenîl,  de 

I     14  L  11  s.  3  A,  t.,  pour  ses  gages  dudit 

[  oice(l). 

j  L  occupation  de  BretesÛ  par  les  Anglais 
dat  cesser  en  1448,  an  moment  de  la  prise 

de  Rouen. 

Depuis  oetle  «poqne,  le  12  juillet  1466, 
0)  Titre  figMamt«  U  soiAM  4»  tiamilfèrc. 


Colin  le  Hoult  do  Breteuil,  qui  avait  com- 
mis un  faux  dans  les  registres  de  feu  Jean 
Batcl,  tabellion  audit  lieu,  obtint  des  lettres 
de  rémission  (1). 

Pierre  de  Comborn,  évéque  d'Evreux,  se 
trouvant  eu  sou  château  de  Condé,  reçut,  le 
14  octobre  1458,  le  cerf  et  le  sanglier  qui 
lui  ôtaietit  dns  annuellement  par  le  roi,  à 
cause  de  sa  lurèide  Breteuil  (2). 

Jacques  du  Fayel,  chevalier,  vicomte  de 
Breteuil,  seigneur  d'Oei|uainville,  fit  aveu, 
le  12  juillet  1404,  aux  religieux  de  Cor- 
meillcs,  tant  pour  lui  que  pour  Jactiueline 
::pval,  sa  femme,  du  fief  de  M.ilnn  à 
;Saiat-Pierre  de  Cormeilles,  tenu  à  40  jours 
de  garde  an  donjon  dn  eAoate/  de  Breteui  1  (3). 

Louis  XI  parvint  Jaii  trône  le  22  juillet 
et,  au  mois  de  janvier  suivant,  il  con« 
Arma  la  rénovation  des  chartes  de  Breteuil 
contenue  dans  les  lettres  de  Charlo?  VI,  du 
mois  de  novembre  1395;  il  donna  bientôt  le 
comté  de  Couches  et  Bretenil  à  Robert  Pel- 
legars,  comte  de  Banne,  son  chambellan, 
issu  des  dauphins  du  Viennois,  avec  lequel 
il  s*était  étroitome;it  lié  dans  sa  jeunesse. 
Ce  comte  se  plaisait  à  Couches,  à  eause  de  la 
forêt,  et  il  mourut  en  1471. 

A  la  revue  de  la  noblesse  passée  à  Beau- 
mont,  en  1469,  Jehan  Langlois,  sergent 
fieffé  de  Breteuil,  se  présenta  à  cheval,  hnfnl- 
lé  de  salade,  êpée  et  javelutr.  Mathieu  Henri, 
alors  vicomte  de  OODches  et  Breteuil,  envoya 
Jehan  Berthelot,  son  lieutenant-général. 
Pierre-Henri,  autre  lieutenant  du  vicomte, 
fut  anobli  l'année  suivante. 

Antoine  de  Lastre  éiiiit  vicomte  de  Bre- 
tuuii  dùë  Tannée  1 184i;  le  25  novembre  1492, 
il  ajoutait  à  ces  titres  celui  de  vioe>amiral. 

Voici  son  épitaphe  dans  la  chapelle  du 
Saiutr-Ësprit  de  TégUse  Saiui-Maclou  ,  à 
Rouen: 

Oist  noble  homme  Antoine  de  La«tre,  dit  Caiivart, 
chevalier,  écuyer  d'écuhe  durjjr.  Tioomte  de  Concbes 
et  de  Breteuil,  «ieiir  de  Oraflard  et  de  Oigneville, 
vice-amiral  de  FriBM,  qui  déoMa  le  SSoctoure  149S. 
II  portait  :  ifer  à  vm  fouee  et  à  un  lambtl 
d^aâur  (4). 

Un  état  de  recettes  de  la  vicomté  de 
Concbes  etBreteuil,  pour  l'année  1594-1505, 
contient  des  renseignements  précieux  sur 
l'état  du  pa^rs  : 

Le  domaine  fieffé  de  Breteuil  avait  produit 
96  1.  7  s.  0  d.  —  Uauîi  i'éuumératiou.  du 
domaine  non  fiefi'é,  la  ferme  de  la  Prévôté 
de  Breteuil  avait  produit  44 1. 10  s.  <—  Les 

(1)  Trésor  d.-s  chartes 

(2)  Oallia  Christ,  l'on-  plux  haut. 

13)  Notire  fur  Maloi',  pur  M.  IliMut»')'. 
<«  lilre  (ie  vicomte  de  Hretcuil  que  prenJ  JaC4;jua8 
du  Fnyel  était  ptircmeul  honoriii(ju.'  >H  doit  s  eiit.Mi  Jre 
d'une  ricomt^  uoble  et  miUtaire  différeote  de  la  charge 
de  pirowte  ftetVtttr. 
(4)  Farin.  - 
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moulins  i»  Mû  «hidit  lieu.  211  s.  S  d.  —  La 
pcnlp  fiudit  litMi,  '^.i  s.  HA.  —  Le  moulin 
il  blé  (lu  chàieini  dont  il  no  rcsinit  <j«e  la 
place,  ni'niit.  —  La  l'eimo  du  taliollionnfrc, 
rrtiRt.  —  Vontos  ordinaires  à  Conchos  cl 
Hivtpuil,  par  ordre  dn  nuiitre  dos  r:ui\  ot 
loi-ëts,  71  I.  15  f.  —  Tiors  et  danpor  à  Bro- 
touil,  37  2  d.  —  l'aturafre  do  la  tbr>"t.  do 
Hii  ti  iiil,  \i2  I.  10  s.  —  Amendes  ot  «'xploits 
du  lunistrp  dos  eaux  ot  for«?ls  à  Breteuil, 
i)(î  1.  5  s.  10  d.  —  Amendes  et  exploits  taxes 
par  le  verdicr  ou  son  lieutenant,  11  I.  17  s. 

—  Mrnuz  tnntr/ipz  <lo  ladite  forél,  11  1.  10  s 

—  Amendes  du  liailliapo  do  la  vioonito  do 
Rretouil,  10  1.  lô  s.  —  Anion<los  dos  «Iciix 
vieomt«s,-'y  l.  '.i  s.  G  d.  —  Uoliofs  a  Conclios 
et  Breteuil,  niant. 

Voici  maintenant  les  dépenses:  il  était  d  h  : 
A  Tabbave  de  Lvre,  sur  la  Prévôté,  une 
ronte  do  UO  s.  t.  —  Au  cLapoInin  de  la  cba- 
[lolle  l'ondée  au  rhintlrl  do  Hroteuil,  pour  ses 
(:a{,'es  pondant  lOOjniifs,  à  raison  <lo  l'i  d. 
jiar  jour.  11  I.  17  s.  0  d.  —  A  IV^liso  de 
Siint-Sulpico  ii  Broieuil,  '2  s.  O  <i.  — A 
l  Erînito  Saint-.Ielian-du-Bois,  18  s.  i  d.  — 
A  rKrmite  du  Tilleul  (1  ).  IS  s.  1  d.  —  A  l.i 
l'rieuro  ot  nu  couvent  de  Poissv.  pour  une 
rente  qu'elle  prend  sur  les  moulins  à  Idé  de 
Breteuil,  S8  I.  —  F.t  pour  \ine  auli-e  rente 
*|irils  reçoivent  par  leurs  mains,  lît  1  l:}  s. 

De  laquelle  somme  il  ne  leur  sera  pavé 
que  :M  I.  3  s.  0  d.  —  A  quoi  se  niouio  le 
revenu  dosdits  moulins  .S7  I.  IC  s.  Il  d.  — 
Au  ch&tclain  ver<lior  ot  preflier  do  ladite 
for^t,  pour  papes  à  ce  ternie,  ;î!>  1.  10  s.  — 
Au  Clievaiicheur  de  ladite  l'oiét  jiour  s<s 
papes  A  raison  do  (J  d.  par  jour  41 1. 1 1  s.  .'{d. 

—  A  Pierre  le  Besour,  serpent  en  la  parde  de 
I.ymeux  k  12  d.  par  jour  et  pour  moitié  de 
sa  robe  14  l.  7  s.  0  d.  —  A  Louis  de  ("oustes, 
rfcvier,  seipneur  de  Ruplcs,  (  hovaucliour 
on  la  forél  do  Breteuil  pour  ses  pages  ti 
raison  de  18  d.  parisis  17  1.  l(î  s.  '.i  il. 

Viennent  ensuite  plusieurs  p4'tites  sominos 
versées  à  Tabbc  do  Lvre,  pour  la  dinio  dos 
vonto.'i  de  bois,  dos  pâturapos,  des  anicndea 
pKur  le  quart  denier  sur  la  Prévoié  de 
i.yre.  pour  les  amendes  des  eaux  et  forôtsot 
le  panape  de  la  forêt,  on  tout  20 1.  IHs.  10 d. 

La  recette  pour  0  mois  dépassait  la  dé]>onse 
d'environ  2(iO  I,  pour  les  deux  vieonués. 
.lenn  .Maseline  était,  en  1508,  vicomte  de 
Conches  et  »le  Breteuil,  il  avait  pour  liou- 
tenant-pénéral  Pierre  Henri.  .Mathieu  llonri 
avait  le  tilro  do  vicomte  do  t'onclios  ot  Bre- 
teuil, en  17)11:  après  lui  viennent  (iuillaurne 
do  ^inlvoue  en  lô:C>,  Robort  fiuorilionlt, 
nienabre  de  la  société  de  Sainte-Cécile  à 
Evreux,  on  l.">7i. 

(1)  Of  »rroil*»  eluK-m  Irt  chapel:iin»  tic  In  ••loprlK' ; 
Aiitvii»!  Brudirn  t-tjil  cha|«i-l.-iin  4le  l.i  chapelle  Noire- 
Vnmr  (lu  Till'iil  en  la  Ibrvl  Hrrt.-uil. 


I  Le30 janvier l.ji77,Ouillaume  Esmanpard 
j  siour  de  la  Prévost ii^rr",  lieutenant  dos  cao'! 
et  forêts  en  la  vicomiê  do  Brolouil.  aorordi 
déeliarpe  à  P'ranrois  Loriipproiir,  teinturirr 
liourpoois  do  Breteuil,  d'une  ainendo  pro- 
noncée contre  lui  par.Incqncs  Prévost,  sifoi 
de  Cliamoteux,  et  l'raiic-jugour  en  hdi« 
forêt. 

Les  commissaires  du  Parlotnont  se  réuni- 
rent au  prétoire  de  Bretouil,  le  3  octobre 
1">S0,  sous  la  présidence  de  Pierre  leJi.tnol, 
siour  de  Lisores  et  nrrét«>rent  les  modifici- 
tion*  apportées  k  la  rnutume  par  les  afages 
locaux,  en  quatre  articles  ainsi  conclus: 

/.  I.fs  l'illris  rniniit  l'i  ji/irtoffr  ont  pnrritk 
jinrt  nii.r  nint/ilrs  q>ir  tiiij-  itiiitifubli^  df  lu  pjr- 
rr.*siiin.  ri  ifiir pnrf  rlfs  mnimnx  en  '•.■wcnc. 

//.  /.n  fi'iiitiie  après  Ir  Hrcez  fie  mnryn 
In  fiiniclio  drs  tneiiofes,  à  In  chnvffr  de  in  mnirii' 
des  dehtrs  mnliUin  irr^t  et  fini  rrnillpf ,  en  exfmpti'm 
des  loiz  trslniiirn/airit,  nuit  ijii'il  y  ait  enfan$ 

II»  JIO». 

ni.  Homme  marie  at/nut  rnfatu  ne  petit  (Ai- 
jmxer  jnir  tnlnment  que  du  tiers  (V uni"  niokti^ 
de  ses  mriililrs,  jmrieijiie  l'autre  moirfi'-detnefirt 
à  sa  friiime.  sinon  eu  rn.^  de  l'art.  lH>(fr/<i 
roustiiiiie  f/i'iii'rnle  eommerrnnt .  *  Né-innioins 
s'il       a  que  dos  filles  » 

IV.  1.11  femme  unn  mariée  ou  vefce  n'nynnt 
f)fis  d'fnfaiis,  jteiit  diyniser  de  tous  se*  titeuhl» 
fxir  duniitiun  à  cause  de  mort  nu  testament,  rt 
quand  elle  it  des  en  fans  du  tiers  seulement  (l). 

.Vdrion  Baudot,  siour  du  Uoshion,  était, en 
ir)81>,  lieutenant  on  la  vioomté  dt  Brctniil; 
Tlioni.ns  p^oucault  était  lieutenant  particwlnr 
au  mémo  siépe,  entre  l.">88  et  1507. 

Bauilot  portait  :  de  sable,  an  chrcmn  d'or, 
aci  omiuu/ni'  de  trois  molettes  de  même. 

Kn  l.'>00,  les  lipuours  d'Kvroux,  au  nom-- 
bre  d'environ  5,<KK),  apré.*  avoir  sarearé 
Conciles,  se  pré.«entèrcnt  devant  Brvtriiil. 
qui  les  repoussa  vipoureusement,  et  re*tjà 
llonri  IV  (V). 

Vers  cette  époque,  Etienne  le  ForrJticr 
était  verdicr  ei  châtelain  de  Breteuil: 
fille  Marie  épousa  Cyprien  Baudot. 

Le  Forestier  portait  :  d'argent,  à  f'i^ 
jrtiliiies  de  finofde  lires  de  ijueules. 

l'n  siour  Eormoni.  Imurpoois  do  Breteuil. 
avait  lépué  une  somme  de  0.000  I.  à  l'éplw 
do  Breteuil  à  charpe  de  services.  I-c  tcst.v 
ment  n'ayant  pas  été  lu  an  testateur  lat 
annulé  par  arrêt  du  25  février  ICt-'H  (•')■  . 

En  1(H5,  le  domaine  de  Breteuil  fut  ciWr. 
avec  ceux  de  Conchcs  et  d'Evreux.  ii  R'""'" 
de  Lonpuoil.seipnour  de  Maisons. surinK""- 
dant  di  s  tinances;  il  rent ra cependant  bif ni"* 
il  la  couronne,  car  il  fut  compriJ  avcf  "* 

iH  Coutume*  «li-  Normandie. 
{ïi  UndeiJed.  p.  ^M. 

•     V'>>'iit>fni .  lia  li>'r:iull  »ur  la  CouWi'- 
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eofflté  d'Ëvreux  dans  la  cession  faite  par 
Loott  XIV  au  duc  de  Bouillon. 

l/M^!ut»U  sieur  de  Maisons,  por  It  d'a- 
vtr,  à  trois  roses  d'argent,  t?  ei  1,  audiefd'oTt 
àargé  de  trois  roxes  de  gueules. 

Yen  rao  1666,  Laurent  Lo  Miehel  se 
donnait  comme  noble  à  Brctouil:  sa  vouve. 
Gt-neviéve  Tiberge,  présenta  ses  litros  taut 
en  son  lAro  que  comme  tutrice  de  ses  en- 
fint.'i.  Tlonri  TanncptT  et  Frun.^ois  Alexan- 
dre; itii  l'ui'tint  renvoyés  au  Cuusiiil,  paico 
ienr  noblesse  paraissait  douteuse. 

Dans  un  arrêt  du  *i  juillet  1689,  entre  le 
duc  de  fiouiilun,  propriétaire  de  la  rivière 
4*1100.  et  les  riverains,  il  fut  ordonné  que 
œux  tic  la  riviiTO  qui  coule  du  Brriuct  à 
Breteuii  feraient  réparer  les  chaussées  de 
«ctto  rivière. 

Bénin  Chappoy  était  alors  fermier  des 
iHûulinset  étangs  de  Broteuil, 

Es  1708  et  1704,  Thonas  Bouchard  était 
vicomte  onquestour  ot  examiniitour  à  Brc- 
i«oil  et  premier  conseiller  assesseur  au 
teOlisge  de  cette  Ttlle. 

A  la  date  du  8  mai  ITI  î.  on  a  un  procôs- 
ïerbal  de  l'état  du  bras  forcé  de  l'Iton, 
dretté  par  Jacques  Mabrez,  sienr  de  Bas- 
prejt,  vicomte  de  Lyre  et  assesseur  do  Bro- 
Uttil,  agissant  au  lieu  du  vicomte  de  Bre- 
teuil,  décédé  (1). 

Enl776,  l'administratioB  civile  et  judi- 
daire  do  Breteuil  était  composée  do  : 

M.  Vincent  Gor;ren  de  Girancoun,  liou- 
tmnt-général  civil  et  particulier;  La  Fo- 
restier de  Saptcl,  lieutennnt-n^ém'ral  cri- 
minel; de  Fromentel,  lieutenant-général 
v<icran;  Lalleniaod,  vicomte  et  assesseur 
w  bailliage  ;  Badin,  avocat  et  procureur  du 
roi;  Daupelay,  greffier  en  chef  au  bailliage 
«t  vicomte. . 

Oa  distingue  encore  remplacement  du 
ckiieta  avec  les  traces  des  fossés  et  du  don- 
J*s  dans  une  sorte  d*ile  qui  communiquait, 
iQiTaat  la  tradition,  [jarun  pont  très  .!>rand, 
*)fc  un  retranchement  dans  la  forêt  appe- 
lle Butte-des^Pontards  (2). 

tgtise  :  L'éL'lise  de  S.-Sulpico,  construite 
^Dçriaonet  toute  entière  du  xi*  siècle,  n'a  de 
'••nsfqimWe  que  son  antiquité;  on  y  voyait 
"ntn  fois  a  ne  ^THnde  table  de  pierre  fixée 
«iûtrc  un  des  piliers  de  la  nef,  qui  était  cou- 
*Wted*une longue  inscription  du  xvirsiècle. 
wtcuri(  use  ponrl'hisioirede  Breteuil, et  ([ui 
««roiiwaii  un  bon  nombre  de  dates  et  de 
Sans  respect  pour  la  mémoire  des 
i-ienfaitpnrs  de  l'église,  dont  cette  inscHp- 
*'<in  ènumérait  les  fondations,  .  t  sous  pré- 
|*xtcquele8  obiis  indiqués  éluieut  depuis 
'«Hjrtenapg  éteints  ou  pn>scritB»  le  feu  curé 

ureleuil  a  fajt  arracher  ce  monument  et 


la  pierre  a  été  livrée  en  paiement  au  plâ- 
trier qui  couvrait  alors  d'enduits  affreux  et 
de  raoulur(>s  impossibles  les  murailles  et  les 
voûtes.  L'inseription  est  sortie  de  l'église 
pour  éiie  sciée  et  servir  de  marche  à  la 
devanture  d'un  café  (1). 

Les  titres  fie  Lyre  indiquent  qu'il  existait 
aussi  autrei'ois  à  Breteuil  une  cglii>e  parois- 
siale de  S. -Sauveur. 

Muladrerie  ou  b'proserie.  Cet  établissement 
placé  sous  lo  vocable  de  sainte  Madeleine, 
doit  sa  fondation  à  Guillaume  de  Breteuil, 
lils  du  célèbre  ami  de  Guillaume-le-Con- 
«luérant.  Ce  bon  et  pieux  seigneur  donna 
aux  frôres  Lépreux  un  muid  de  froment  sur 
les  moulins  de  Breteuil,  une  once  d'or  sur  la 
prévJté,  une  once  d'or  sur  les  moulins  et 
fkareille  somme  sur  la  forêt,  la  prévôté  de 
Lyre  et  la  prévôté  do  Olos 

Les  successeurs  Uc  Guillaume,  Robert  I*', 
comte  de  Leycester,  et  sa  femme  Amicie  de 
<lael,  augmentèrent  les  revenusdes  Lépreux; 
le  mari  leur  donna  une  rente  de  3  marcs 
d'argent"  &  Kîngesion  en  Anfjrieterre,  et  la 
femme  2  niari  s  d'arfjent  sui'  ie  même  mu- 
noir;  leur  Ûls,  Robert  II,  confirma  cei$  dona- 
tions et  lés  étendit;  il  accorda  aux  Lépreux, 
dans  la  forêt,  le  bois  de  construetion.  une 
charretée  de  bois  mort  et  de  petites  bran- 
ches de  charme,  le  panage  pour  leurs  porca 
et  autres  animaux,  excepté  leseliévres  et 
les  chiens. 

La  charte  de  Hubert  H  nous  apprend  que  les 
Lépreux  avaient  à  Breteuil  un  four  exempt' 
de  droit?,  et  que  dans  tous  les  autres  foura 
ils  avaient  un  pain  chaque  dimanche;  qu'ils 
avaient  un  bourgeois  libre  à  leur  choix  du» 
Breteuil  et  une  mesure  de  vin  par  tonneau. 

Cet  établissement  fut  jufré  do  telle  impor- 
tance, que  le  9  janvier  1  llKi,  lo  pape  Céle»* 
tin  in.  par  une  bulle  datée  (le  Saint-Pierre 
de  Rome,  prit  sous  sa  protection  les  pauvres 
de  la  chapelle  de  l'hôpital  de  Breteuil. 

En  ]*^*î)S,  la  léproserie  de  la  Madeleine, 
possédait  des  vignes  ii  Breteuil,  À  côté  des 
vignes  de  Roger  de  Préaux  [2). 

Philippe  de  Valois,  li.rs  de  son  passage  à 
Broteuil,  un  1328,  cooilrma  la  charte  de  Ro-? 
bert  II,  époux  de  Pétronille,  comte  de  Ley- 
cester,  dont  nous  avons  parlé. 

Conformément  à  l'ordonnance  générale, 
les  bourgeois  de  Breteuil  avaient  été  main«« 
tenus  en  jouissance  de  leurs  droits  dans  la 
forêt,  quand  ils  s'aper«;urout  qu'ils  avaient 
dans  leur  déclaration  omis  les  usages  do 
leur  muladrerie;  le  lO^eptembre  14Q2,  Hec- 
tor dw  Charti-es  vérifia  ces  derniers  et 
trouva  non  moins  fondés  que  les  auui>(3j. 

(1)  Rapport  de  M.  Ruymond  Borileaut  à  la  So^ 
clété  Fran<:aht!  on  l8r>4.'iCoi»f,'r«*»  arcb.  185G.| 
(il  Hotts  U  PrévoM.  b.  490.  • 
(3>  Lé<^.  Daliila,  rOAdUian,  «f «. 
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En  147  l.  il  V  avait  procès  pour  la  maîtrise 
et  poiiverncmcnt  de  la  Maludreric  outre 
Jean  Hardol  et  Antoine  do  l'Astre  dit  Cnn- 
vfirf,  éeiivor.  cliûtelain  et  verdior  de  Hio- 
ti'iiil.  Il  y  eut  appointenuMit,  c'est-à-dire 
ti'uiisai'lion  <levunt  les  (abelliona  du  lieu,  le 
'20  décembre  U81  (1). 

Les  biens  de  la  Madeleine  appartiennent 
eneoi-o  aii,if>urd'liui,  en  grande  partie,  à  l'IiA- 
pital  de  Br<  ieuil,  et  l'on  possède  le  cartuluiro 
de  lu  Léproserie. 

//oiiiiiifs  illustres.  Parmi  les  hommes  re- 
luarijuables  <|U<!  Breteuil  revendii|ue,  nous 
siirnalerous  : 

l»  Jean  de  Fayel,  vicomte  de  Breteuil, 
comte  de  I>amniartin,  lils  de  (tuillaume  du 
Fayel,  dit  le  Bë^rue,  vieomie  do  Breteuil, 
et  de  Marguerite  do  CIiAtillon,  est  l'auteur 
des  Biilltiifes  rjui  ont  fait  inscrire  son  nom 
parmi  les  hommes  célèbres  C^);  il  mourut 
sans  enfants  en  M20. 

2*  RoiiEUT  CiHoi.E,  né  à  Breteuil  à  la  fin 
du  XIV*  si(>ele,  devint  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  chancelier  deTlIni- 
versitcet  camcriiT  du  Vii\>c  Nicolas  V. 

En  \4'<S,  il  était  doyen  du  chapitre  d'E- 
vreux;  l'année  suivante,  le  pape  lui  permit 
de  t^-nir  tout  bénélice  sans  être  oblijréàla 
résidence;  défenseur  de  Jeanne  d'Arc,  il  la 
justifia  de  toutes  les  calomnies  dont  les  an- 
IL'lais  l'avaient  chargée;  il  fut  inhumé  dans 
la  cathédrale  de  Paris  en  14.58. 

li"  DoM  François  Rose,  qui  s'est  fait  un 
nom  comme  poète  et  comme  métjiphrsicien. 
Il  ua(|uit  à  Breteuil  on  lO-IK,  fit  prufossion, 
comme  relifrieux  bénédictin  de  lac<inKréga- 
<ipn  de  Sainl-Maur,  le  2  .août  llR>8.  et  il 
mourut  <lans  une  abbaye  de  Laon  le  28  oc- 
tobre 1703.  Dom  François  Rose  se  livra  d'a- 
bord a  la  poésie  et  nous  a  laissé  quelques 
tragédies  chrétiennes  ;  ensuite  il  composa 
cil  prose  :  le  .\ouvcau  Susthiie  fHir  pf/mir  sur 
l'onlivde  In  nature  et  de  In  grilce,  in-8,  lO'JO, 
puis  une  brochure  où  il  prétend  dénuKitrer 
que  les  convcrs  de  la  con {.'relation  de  Saint- 
Muur  ne  sont  point  véritablement  des  reli- 
gieux, et  enfin  un  Hi/slruii'  de  In  ijluire  dans  le 
goût  de  celui  de  la  nature;  mais  ce  dernier 
ouvrage  n'a  jamais  vu  le  jour  (3). 

4*  IlvET  DK  LA  Maktiméue.  auteur  d'un 
ouvrage  sur  les  eaux  minérales  de  Laigle 
(xviii"  siècle). 

5"  Levachek  de  la  FEfTKiK,  littérateur  et 
auti^ur  d'ouvrages  de  médecine  au  xix'  siècle. 

(1)  MiuiUirrit  il'llsmoy. 

(2)  Sl;iri«-  ilu  Fiiyel.  MPur  de  J<>,in,  i-pouiia  Renaud 
de  Nuj)t<>uil.  d  im  vint  Miir(Mi<Tit«  <lr  Nniiti-uil,  allitv 

Ancoiiie  lie  Cli.ilKiniiv»,  qui  rvDtra  duii»  ir  l'omt^' 
df  Uanimarliii.  Ju<qut'liiiF'  >.e  Ku>e1.  vii;unit<.>>H;  de 
Divt.-uil,  iMsri-'<>  ù  Guill.iuiiiH  de  Kerriém,  wi^çm-ur 
d»'  Kcri  HTv*.  Tliurv  et  UaiiKU,  clait  de  la  iii6ioe  fa- 
mille. (AnMlme,  t.  il,  p.  i 

Çi)  Uoreri. 


6°  Henri  he  i.a  Rie,  secrétaire  i»erpHiu<4 
de  la.  Société  d'agriculture,  né  à  Versailles 
en  1770,  mourut  ii  Breteuil,  où  il  était  jupe 
de  paix,  en  If'&ïi.  (^omnit- secrétaire,  Henri  de 
la  Rue  a  pris  part  ii  la  composition  des  mé- 
moires de  la  Société  d'agriculture,  et  a  con- 
tribué à  la  formation  di'  jurdin  des  plante», 
de  la  bibliothèque  et  de  l'ocolo  botani<)U« 
d'Rvrcux.  t 

7°  Enfin  Godefucy  r>E  Bukteuil,  né  ver» 
1130,  <|iii  se  fit  clianoino  régulier  à  Sainte- 
Barbe-en-Auge,  où  il  professa  longtemps  1» 
philosophie  et  la  théologie  ;  devenu  prieur 
de  sa  communauté,  il  fut  forcé  plus  tard  de 
se  retirer  chez  les  chanoines  régulier?  de 
Saint-Victor,  où  il  mourut  en  liy'ï;  il  e#l 
l  auleur  ilu  poëme,  Fons  Philosophir;  ou  » 
de  lui  40  lettres  par  1>.  Martin  . 1). 

Fiefs  et  l/nnieniix,  \°  l'Allier.  (Fwr  la 
Guèroulde.) 

2«  Bois-Chevreuil,  l'nc  tarai  Ile  Chevreuil, 
qui  vivait  au  xvi*  siècle,  a  laissé  son  nom  i 
un  fief  de  Hois-Clievreuil,  situé  ii  Nogent-le 
See,  et  l'on  jieut  supposer  que  cette  familk 
a  également  fondé  lo  fief  du  même  nom  à 
Breteuil.  Il  est  diflic.ilo  do  ne  pas  confondre 
ensemble  les  seigneurs  de  ces  deux  litfs,  si 
voisins  l'un  de  l'autre. 

On  peut  néanmoins  considérer,  corome 
étant  de  Breteuil,  le  Robert  de  Barlchenfl. 
qui  échangea  le  patronage  de  Saint-OufO- 
d'.\ttez  avec  Jean  de  Thonier,  clerc,  lequel 
le  transmit  au  Chapitre  d'Evrens.  Robert 
de  Bois-Chevreuil  ajiprou  va  cette  cession,  ptf 
une  charte  que  l'on  p<issède,  datée  de  \'£26, 

Il  cxisi.iii  dans  la  mouvance  de  l'reteuil, 
on  1270,  un  Robert  de  Bois-Chevreuil,  pro- 
bablement fils  et  héritier  du  précédent  CJ\. 

En  12S8,  Robert  de  i'Epinay,  chevalier, 
seigneur  de  Ilois-Chevreuil,  reconnut  !« 
bornes  plantées  entre  sa  vigne  de  BorcherM 
et  celle  ries  religieux  de  Lyroappeléelavi^'ne 
du  ehAtelain. 

Dans  la  suite  nous  ne  trouvon*  plo* 
comme  seigneur  bien  autnciitique  de  notre 
Bois-Chevreuil,  que  Philippe  do  Gronde  qui 
était  on  1703,  conseiller  et  procureur  du  roi 
à  Breteuil.  _  . 

3°  BoKDUiXY.  Ce  fief  est  un  village  d'on- 
gine  celtique.  Dès  le  xti*  siècle,  n ou»  trou- 
vons Raymiuld  do  Bordigny,  figurant  comme 
témoin  d'une  charte  de  Henri  11,  alors  qu" 
n'était  que  duc  de  Normandie.  On  retrouw 
sa  signature  au  bas  d  une  charte  de  Robert  1 
de  U>vcestcr.  il  avait  une  fos>e  »  charton 
dans  là  forêt  de  Breteuil  ;  lui  ou  son  til».  d" 
même  nom  .ivait  dans  celte  foréi.  en  l'-l"' 
des  droits  spécifiés  dans  les  enquêtes  faii*'* 
à  cette  époque.  Un  lui  reconnaît  dc8  druit* 

II)  V..T.  M<'moire^  des  Antiqvi'é'  dt  S»rm»»- 
diV.  auùi  l!*iji>. 
{il  La  Roque.  Traité  du  la  noUestt. 
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wmbUbles  à  ceux  d'Alvard  du  Chalet  ;  de 
pluj,  il  avait  du  memin  pour  ses  moulins  et 
de  mort  boii»  pour  se  chitufTor  lui  et  deux 
Fiants. 

li'après  une  chario  donnée  entiv  12*21)  et 
122î>,  RAjnauld  11,  de  Bordigny,  avait  une 
Kmr  nomme*'  Emeline,  dont  il  approuva 
uae  Tente  à  l'abbayo  de  Lyre  (1). 

Robert  de  Bordi^ny,  remplara  Raynauld, 
u  vigne  e^t  mentionuéo  dans  un  titre  de 
Apr^»  lui,  Guillaume  de  Bordigiiy, 
pribablemcnt  sou  fils  hérita  du  fief.  On  di— 
Qiis  dans  une  en(|uétc  eu  l'ifVt,  i{Ue  le  fief 
de  Sotteyille  à  Breteuil,  relevait  du  fief  de 
Guillaamc  de  Bordiiçîiy.  Ce  iscifriieurest  cité 
uec  le  titre  de  chevalier  dan»  les  rôles  de 
l.TO;  neuf  ans  plus  tard,  il  devait  une  rente 
d«  15  ».  à  l'abbaye  de  Lyre,  pour  4  arpeni* 
lit  terre  qu'il  tenait  d'elle.  En  IL'XS,  il  était 
la  de*  arbitres  nouiniés  entre  Philippe, 
fcrote  d'Artois,  et  Othon  IV,  comte  do  Bour- 
|.'c<rne,  niuri  de  Matliilde.  ui  iw  de  l'iiilippe. 

Renaud  de  Boni i^viy,  ehevalier,  fut  ehoisi, 
n  13(H,  pour  arbitre  entre  le<  relijrieuî'es 
«    Sauveur  d'Evreux  et  Jean  de<  l->nart». 

L'orme  de  Bordipny,  sans  avoir  la  célè- 
br.të  de  celui  de  Gisors,  avait  cependant 
ue  certaine  notoriété.  Le  cartulaire  du  cha- 
ntre d'Evreux,  fait  mention  de  tn»is  jonr- 
utrt  de  terre  assis  &  Counnp  de  Burdigny, 
en  il  paroisse  de  Saint-Soiipli* 

La  famille  de  Bordigny  ne  tarda  pas  à 
•'«teindre,  car  en  l:{22,  un^e  charte  de  Ro- 
'  fttie  Bois-Arnaud  pour  Lyre,  fait  mention 
i»  vigne  de  Guillaume  d'ivry,  chevalier, 
«M  de  Bordigny. 

l'n  ti^Ae  et  demi  plus  lard,  nous  retrou- 
ToniB«rdigny  entre  les  mains  d'André  de 
BroiilUrt  esmyer  Ci)  qui  fil  défaut  à  la 
■ontre  de  H4*J,  parce  qu'il  était  de  l'hoftel 
«  ordoimanee  de  Jean  II  dit  le  Bon,  duc 
Boarbou  et  d'Auvergne,  connétable  do 
France. 

Ed  1484,  Jehan  du  Val.  le  jeune,  donnait 
*oa  ivpu  au  roi  pour  Bordigny:  Jacques 
^»  Val,  escuyer,  était  seigneur  de  c»-  fief 
I  <>  Iâ62,  et  taxe  k  cause  de  lui  à  xxxii  1., 
f<i»r  les  francs-flofs.  Une  do  ses  descen- 
^Ut,  Suzanne  du  Val,  dame  de  Bordigny, 
épousa  Louis  de  Grimonval,  seigneur  de 
1  Arehamp;  elle  était  veuve,  le  '24  septembre, 
lonqn'clle  donna  aveu  pour  Bordigny,  oiii 
M  trouvaient  un  manoir,  un  moulin  à  blé,  un 
■ttulin  &  tan.  une  rivière  avec  pêcherie, 
^pllurages,  etc.. 

tl)  Hitftorirn  d«  U  maiaon  d«  Cluimbray  Tnit  de 
«tJUpjud,  un  flli  d'iureoulfe  de  Roman,  âlx  lui- 
*«M  de  Baudouin  de  Urandrillim  ;  noue  prntona 
l*'l»<lû  cmfondrr  le*  ni'nies  nonis  .  il  «l  plus  na- 
""l  »a  effet  de  tappoMr  lUjnaud  I  p«re  Ue  Itav. 
«»''<'  11'  du  nom. 

l^i  D  appu-tenait  liant  doulc  à  I  illu»U^  famille  de 
''"ulUrt,  onpiwiire  du  Cbauic  pré»  Bnleuil. 


Bordigny  fui  vendu,  en  IrtOP,  à  Louis  le 
Cornu,  écuyer,  sieur  du  Buisson  et  à  damoi- 
selle  Barbe  le  Henri, sa  femme,  les  treizièmes 
en  furent  donnés  par  le  roi  au  siour  Fonta- 
nier,  secrétair»'  ordinaire  de  la  Chambre 
des  comptes.  Peu  de  temps  après,  il  était 
acheté  par  Christophe  le  Comte  ;  puis  il 
passa  4  son  frère  Félix  le  Comte  de  Nouant, 
escui/fr,  sicnr  de  Cernières.  Dans  l'aveu  que 
ce  dernier  rendit  de  Bordigny,  le  28  juin 
1G:jô,  il  le  déclare  un  demi  de  haubert, 
ayant  sous  lui  l'aînesse  des  Frétils,  soumise 
à  la  redevance  d'une  livre  de  poivre  et  un 
autn-  fief,  sans  doute,  Sotteville,  tenu  &  3 
rjuarterons  de  poivre  etàiUivresde  cire  (1^. 

Marie  de  Pompadour,  devenue  proprié- 
taire de  ce  fief,  le  vendit  à  Pierre-Alexandre 
de  Barrey,  d'où  il  passa  à  Hector-Pierie- 
Alexandre  de  Barr<>y  son  fils,  qui  le  trans- 
mit à  Ilector-Pierre-Ambroise  de  Barrey, 
chevalier,  seigneur  de  Boiscard  et  do  Bor- 
digny, en  1753.  Les  censitaires  de  cette 
seigneurie  étaient  alors  :  Charles  de  Cham- 
bon,  Jeun-Franeois  Cireulde  de  Loizon- 
nieres,  oftieier  à  l'Iiotel  royal  des  Invali- 
des (2!,  dame  Marie-Elisabeth  Le  Royer, 
veuve  do  Corneille  Le  Forestier,  écuyer, 
sieur  de  Solteville,  Catherine  tlentes,  veuve 
de  Cyprien  Forgct,  écuyer,  sieur  de  Pan- 
latte,  chevaliiT  de  Saint-Louis,  Alexandre- 
Claude-René  Hureau,  écuyer,  sieur  de  So- 
narmont,  et  Alexandre-Jean-Jaciiues  Hureau 
sieur  du  Ri  sel  ,3]. 

Le  conseil  d'Etat  donnait,  en  1780,  un 
arrêt  en  faveur  de  MM.  de  Barrey  de  Bordi- 
gny. En  181H,  M.  de  Barrey  de  Bordigny 
était  membru  du  conseil  d'arrondissement, 
maire  de  Breteuil  et  chevalier  do  Saint- 
Louis. 

De  Barrey  porte  :  d" azur  à  3  fascet  rf" o»',  n 
3  l^tn  de  (ion  arraché f*  dî argent  en  chef,  s  li- 
vant  do  Marie  o  .3  l^tes  d'oiseau,  8ui\.>nt 
Chevillart  et  la  Chesnaye-dcs-Bois  (4). 

4"  La  Heriti'e.  En  1205.  Geoffroy  de  la 
Heruppe  avait  à  Breteuil  une  maison  qui  lui 
donnait  dans  la  forêt  un  droit  de  panage 
du  bois  vert  pour  bâtir  et  du  mort  bois  pour 
brûler. 

En  1270,  Jean  et  Roger  do  la  Heruppe 
possédaient  des  fiefs  dans  la  mouvance  de 
Breteuil. 

5*  LioXEROLLES.  Luc  de  Lignorolles,  che- 
valier, vendit,  en  l'279,  à  l'abbayo  de  Lyre, 
nn  ténement  qu'il  avait  au  Chesuc,  paroisse 
voisine  de  Breteuil. 

(I)  Ateu  aux  arch.  de  la  Seine-Inf. 
ii)  lleriuer  de  Philippe  Cireulde,  procorcttr  dn  foi 
i  iJreieuil. 

Cil  Art  b.  de  l  Eure. 

ii  A  l'art  des  Authieux.  p.  210,  DOttt  aron*  donnA 
porrrrenr  \e*  artue*  de»  llarrey.  aieun  de  Montfort  el 
de»  Couture»  anolOis,  en  1647,  aux  d«  Barrejr  de 
Burdiguy,  d'une  nobleaae  beaucoup  plus  aDcieiuie. 


T.  1. 


73 


BRS 


—  520  - 


En  14G9,  Nicolas  Creslé  étail  seigneur 
de  Montoan,  à  Dame-Marie,  et  de  Li^'ne- 
rolles  probablement  à  Broteuil;  il  résidait 
il  Verneuil,  où  il  s'était  prôfsonliïi'i  la  moût  ro. 
En  1503,  les  enfants  de  Michel  Cresté,  dans 
la  vicomté  de  Conches  et  Breteuil,  étaient 
mineurs. 

G"  Lk  Moui.ix  ALis.  Ce  moulin  doit  son 
nom  au  vaillant  Guillaume  A  lis,  chevalier 
distingué  do  celte  époriue,  attaché  à  la  per- 
sonne des  seigneurs  de  Breteuil. 

Un  premier  Guillaume  Mis  passa  en  An- 
gleterre avco  rtuillaumo  Fitz  Osbern,  et  ro- 
çut  des  manoirs,  dans  ce  pajs,  avec  une  ba- 
ronnie  qu'il  tenait  en  chef  (l).  Il  était 
témoin,  en  lOOO,  d'un»-  oliarto  de  son  maître 
qui  donnait  à  la  Trinité -du- Mont,  des 
usages,  dans  la  forêt  de  Lon^boël. 

l'ii  second  Guillaume  Ails  otait  attaohô  ;"i 
Guillaume  de  Breteuil  qu'il  suivit  à  l'attaque 
de  l*abbaje  dlTrj,  où  Ascelîn  Goël  le  fit 
prisonnier  et  jeter  dans  les  fers.  L'abbaye 
de  Saint-Evroult  obtint  de  lui,  &  Marneler, 
un  emplacement  pour  y  construire  une 
grange;  il  signa  comme  touioia  la  doitaumi 
de  Guernanville  à  Saint- Fvroult  et  do 
Fontaine-sous-Jouy  à  l'abbaye  do  .himiégo.s. 
Enfin,  en  1103,  il  se  dôclaia  pour  Eustaclie 
de  Ki'ct.'nil  C'iiiTf  los  lu-riliors  lë^^itimes 
do  son  niailre  (^ui  étaient  élrungei-s  au 
pays  (2). 

A  la  fin  du  xii*  sioclo,  Jean  do  Saequen- 
ville  hérita  des  Bottercuux  et  du  Moulin 
Alis  de  Breteuil.  On  le  voit  donner  00  s.  de 
ronfc  sur  ce  moulin  aux  religieux  do  Lyro. 

Outre  cette  rente,  l'abbaye  do  Lyre  avait 
la'  dîme  du  Moulin  Alis,  probablement  par 
suite  do  la  dnnation  quo  lui  avaitfaite  G'îil- 
laurae  Fitz  Osbern,  du  patronage  des  Bot- 
tereaux  (3).  Jean  de  Sacquen ville  confirma 
cette  dîme  aux  religieux  par  une  charte  i[uo 
Guérin  de  Cierrey,  évéque  d'Evreux,  mort 
en  1200,  revêtit  de  son  approbation. 

Le  moulin  Alis  est  cité  eoninie  abonio- 
ment  en  l'itiO;  ou  le  retrouve  encore  dans 
les  aveux  des  xvi*  et  xvii*  siècles,  mais 
comme  étant  alors  le  moulin  du  flef  de  Bor- 
dîgny. 

5»  Pille-Bourse.  Jean  le  Vacher  était 
propriétaire  de  la  forge  de  Pille^urse  en 

1704. 

t>»  SoTTEViLLK  était  un  arriere-flef  rele- 
vant de  Bordigny  et  servant  d'apanage  à 
une  famille  attachée  au  service  des  châte- 
lains de  Breteuil. 

Vers  1080,  Robert  de  Sotteville  servit  de 
témoin  lorsrj  K  (aiiUaume  de  Guernanville 

(1)  Doimiday-Book, 

(2)  Lo  moulin  Alis  étant  le  noalin  d«  la  aeignearie 
de»  Bottereauz,  dqiu  en  coneliUHM  que  Ouillaumo 
Al»  était  autti  seigDMir  des  BottMcaux  et  de  Careo* 
toDiM  prée  liernay. 

(3)  U.  Lebeurier.  Ambenay. 


confirma  la  donation  qne  son  père  avait 
faite  À  Pabbaye  de  Saint-Evrouit,  du  pa- 
tronage de  la  paroisse  dont  il  portait  Is 

nom  (I). 

('«iiilhunno  de  Sotteville  faisait  partie  do 
coï  t lie  chevaliers  ([ui  aocompagosiett 
RmIm  i  i  de  Moulan,  lors  do  son  entrevue, 
près  .l'Ai/iei-,  avec  Roger,  abbé  de  Fécamp, 
pour  y  i  i  .rler  leurs  droits  respectifs  sar  It 

rivière  lie  Seino. 

Vers  llSl,  un  juif  de  Verneuil,  noauné 
Benoit  obtint,  moyennant  100  s.,  la  per- 
mission de  poursuivre  en  iustice  Rehert 
de  Sotteville,  11'  du  nom,  qui  lui  devait  de 
l'argent. 

Kl  naiiM  (le  Sotteville  fut,  cri  1205  et  ei 
1210,  un  des  â'nquestews  nommés  pour  eu- 
miner  le^  droits  des  usagers  dans  Is  for^t 
de  lîreleuil.  On  ceeoniuii  qu'il  avait  le  (Jf'il 
de  prendre  du  bois  vif  pour  son  manoir,  da 
bols  mort  pour  brûler  et  de  conduire  ses 
porcs  libroiiiont  au  panjig^o. 

Après  un  intervalle  de  plus  de  trois  siècles, 
en  15G2,  Sotteville  appartenait  à  Noél  de 
Mante,  taxé  à  10  I.  pour  les  franei-tefs, 
comme  jouissant  d'un  revenu  approximstif 
de  100  1. 

Antoine  Guillard,  «se.,  lieutenant  général 

au  l>aillia;,'^o  d'Fvreux,  pour  la  vicomte  de 
Conches,  était  sei<;iieijr  de  Berville  et  d« 
Sotteville,  d'après  un  aveu  de  1633  (2). 
'iuillard  :  f/c  (junilcs  n  deux  f/ourdons  (Tor, 
en  C'fu'vroiiy  accompagnés  de 3  monts  d'ar- 
gent. 

En  1081,  Gabriel  le  Forestier,  sieur  du 
Saptcl  et  de  Sotteville,  achetait  le  lief  de  la 
Rivière  à  Arabenay  ;  après  lui,  Camille  le 
Forestier  fut  soigneur  do  Sotteville  :  ce  >h-T- 
nier  avait  épousé  Marie-Elisabeth  le  Kouyer, 
dont  il  eut  une  fille  ncmmé  Mai^erite,  et 
qui  était  veuve  en  1753. 

Au  moment  do  laRêvoluUon ,  M.  de  Barrey 
do  Bordigny  était  en  même  temps  seigiKUf 

de  Sotteville. 

Los  armes  de  Breteuil,  d'après  le 
tinaliliifiœ  de  Segoing  sont  :  d'azur  à  tépef*" 
viernii  toi  esployé  rfV,  grUleté  H  au  isê- 
ges  du  nv'inc. 

Quant  il  nous,  nous  proposons  celles  dei 
Leycester- Breteuil,  dont  le  souvenir  glo- 
rieux est  iritiijieniont  lie  à  l'histoire  CS  Mtli 
ville  :  losangé  d'or  et  de  gueules. 

BRETEUIL,  chef-lieu  de  canton;  •« 
riton,  à  179  m.  d'alt.  —  sol  :  diluvjum. 
craie  blanche,  grés  et  poudingues.— /f«  '^Z'- 
n*  1  de  Rouen  au  Mans,  n"  21  de  Ragl««» 
Pacy.— CA.  de  grande  eomm.,  »•  •  d'Orbec* 

'Il  Orderic  Vital,  t.  2.  p.  30. 

Cest  à  torique  M.  UPwoêt  le  «igrnak  ccMJ>œ«  • 
tige  de  l'îlittstri:  iiKusoa  d'Etouteville.  àCtlMOC* 
ressemblance  du  nom  Intin  StotasUl»» 

(i)  Arch.  de  fat  Sdne-lnf. 
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Nonancourt.  n*  9  bù  de  Breteaii  à  CUandajr 
;Orn*-),  n°37  d'Evreax  à  Breteuil,  n*39<ie 
Breteaii  k  la  Fi  i  rière-sur-Rislc.  —  Ch. 
ftnt.  com..n'  10  de  Brot<?uil  à  Tillières.  — 
Surf,  terr ,  2.715  liect.  —  Pop.,  2,102  hab. 
-4  contriî».,  29,315  fr.  en  pp*".— Roc. .  r-1.. 
bac.  Isr.T.  21.680  fr.  compris  9,270  fr.  de 
droits  de  jjlaces  et  d'octroi,  —  T-'.  —  Ch.-l. 

pt>rcep.  et  de  n  e.  de  cont.  iiid.  —  JuBt. 
Je  paix.  —  1  rec.  d'enreg.  —  2  notaires.  — 
ù  huissier*.  —  1  greffier.  —  1  com.  de  pol, 
— >1  brig".  ée  gend.  —  1  comp.  de  sep.  pomp. 

—  1  coup,  de  mu.sique.  —  Cure  paroisî.  — 
PreibjU  —  Ecole  com.  de  HOgarç.  —  Ecolo 
eom,  de  T9  8Ue«.  —  Pension  libre  de  (»2 

;:!leS.   2    JJ;.•l!^"ll«   ifi'' r]r    rrim.  —  II'Mr]  de 

Tjlie.  —  Hospice  renlerniant  IH  lits.  ~  Bur. 
de  btetif.  —  S5  penn.  de  cbesse.  —  38  dôb. 
de  boi''S'.i,s.  —  I)ist.  en  kil.  AU  eb.-K  de 
dép.  et  d'arrond.,  32. 
Déf/ei»éanee».  VAixikr,  ijk  BAS-nEs-Hofx, 

'>o:s-CHEVr{EriI,,  BoRPlGNY,  I.E  C')RNKT- 
îiûCLlX,  LES  HUETS,  LiGNEHOLLES,  LA  MaI>K- 

UQîiE.  LK  Movi  iN  Alix,  le»  PETiTBa-BnvYfe- 
KKf,  Pille- BoiTtsE,  les  PouTts-BiANfiiEs,  lk 
Pkessoir-Rimbekt,  les  RiCHAans,  Saint- 
.iEU5-Di--BoL«i  et  Sftrrm'iLLB. 

.Kgricvlture.  Céréales,  forêt,  légames.  — 
4.000  iirlpTf '^t  à  cidre. 

/whiitrie.  3  hauts-fourneaux,  —  1  laœi- 
Dcrie.  —  I  usine  de  polissage  de  métaux, 

—  1  moulin  à  blé,  —  G  fabriqu«'s  de  ferron- 
aerie  et  qaiQcaillerie ,  —  1  fabrique  de 
dntdellM,      fabrication  de  gants  et  de 

tommeree  de  chevaux,  bestiaux  et  quin- 
ciillerie.— FecVeit,  le  mercredi  des  Cendres, 
le  25  avril  et  le  28  octobre. —>i/«rcA^  le 
iwrcredi  (1).  —  203  Patentés. 


Paroisse  des  :  Dioc.  de  LîsiettX,— Arehîd. 

<iu  Liitiviu,  —  Vie.  et  Elect.  de  Bernaj,  — 
Pwl.  de  Rouen,  —  Oénér.  d'Alençon. 

Briliniacus,  village  du  Breton,  tel  doit 
Être,  selon  nous,  l'origine  du  nom  Brétigny. 

C'est  an  village  d'origine  celtique  qui  se 
trouvait  a-ssis  sur  une  voie  romaine,  qui 
nliait  le  Idans  avec  Juliobona  et  Rouen.  La 
paroisse  est  très  ancienne ,  puisqu'elle  est 
*oug  le  vocable  de  saint  C^r  et  de  sainte  Ju- 
litte,  sa  mère,  dont  le  culte  s'est  propagé 
*n  France  dès  l'époqu''  g:illn-r'">maine. 

Vers  1100,  Robert,  cure  de  Bretigny,  est 
«npbjé  comme  témoin  en  deux  actes,  con- 
«^rnant  le  moulin  de  Sain  à  Livet-sur-Au- 
too,qai  avait  été  donné  aux  religieux  de 
Préiax,  du  temps  de  Michel,  leur  abbé. 

Nju>  retrouvons,  au  xiii'  siècle.  tra- 
tes  d'une  famille  de  Brétignjr.  Kmciino, 

(1)  Il  j  avut  autrefois  marché  !<•  lundi  «I 


ferame  do  Richard  de  Brétigny,  vendit  ans 
Templiers,  en  1258,  des  biens  situés  à  Bos- 
Norni:iii.i.  moyennant  31  1.  tournois.  Ëa 
1255,  Sylvestre  de  Brétigny  donna  aux  re- 
ligieux du  Beo  6  acres  de  terre  à  Plasnes. 

1  "  après  le  pouillé  de  Lisieux,  vers  V^TiO, 
le  patronage  de  BréVigny  appartenait  au  roi 
de  France  ;  dans  la  suite,  il  passa  ani  ooin* 
tes  d'Harconrt,  seigneurs  de  Brionne,  p"'" 
il  1.1  maison  de  Lorr.-iine-Armagnac,  et  enlin 
aux  princes  de  Lambesc. 

Quant  à  la  seigneurie  directe  de  la  pa- 
roisse, elle  se  trouvait,  a  la  fin  du  xiV  siè- 
cle entre  les  mains  de  la  noble  et  illustre 
famille  da  Bosc,  originaire  de  Rouen. 

En  1418,  noble  homme  Guillaume  du  Bosc, 
sieur  de  Brétigny  et  de  i'Epinay,  obtint  de 
Jean  VII,  comte  d'Harcourt,  souflirancc  pouf 
lui  rendre  le  dénombrement  de  ses  flefs}  son 
épitaphe  était  ain^i  cnnnie  : 

Gist  N.  H.  Ciuillaum.-  .lu  H  -^-  <-.Tr..  M.-ur  d«  Ten- 
don ,'t  .rF.iiiiin.lrrville,  l  ■  .hi  1  ui  W.Vk  avec 
lai  eut  P«Tette  le  Tourneur,  »a  femme,  laquelle  «M- 
«édacQl438,MjeiU«. 

Guoroudin  du  Bosc,  troisième  fils  des  pré- 
cédents, eut  Brétirrny  pour  apanage.  U 
était,  en  1403,  écu^t  r  du  roi  Charles  VI. 
Lors  de  la  reddition  de  Rouen  .'au  mois  de 
janvier  M19,  il  f'it  unâf^  vingt-quatre  com- 
miasaires,  envoyés  par  les  habitants  auprès 
du  roi  Henri  'V,  pour  rédiger  la  eaï  uula- 
lion.  Il  laissa  de  son  mariage,  hvcc  (luille- 
mette  Boudin,  entre  autres  enfants,  Jean 
dd  Bosc,  seigneur  de  Brétigny,  Autou  et 
Livet,  qui  épousa  Marie  de  Trousseam  ill.-, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Chennebrun,  dont 
il  eflt  .îean,  Oueffln  et  Marguerite  du  Bosc. 
Par  suite  de  son  alliance  on  le  voit  assister, 
le  15  septembre  1434, au  mariage  de  Perrette 
de  Trousscauville,  sa  cousine,  avec  Pierre 
d'Annebaut,  gouverneur  de  François  I". 

J.  un  du  Bosc,  II"  du  nom,  chevalier,  lieu- 
tenant de  50  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  roi,  donna  son  aveu  pour  Bré- 
tigny en  lUH»;  il  épousa  en  premières 
noces  Peronno  de  Brie,  et  en  secondes, 
ieaune  le  Doyen,  qui  lui  donna  Jacques  du 
Bosc,  seijrirur  Brétigny,  «  t  Tl.vtor  du 
Bosc,  seigneur  de  la  Griveliére,  marié  à 
Barbe  de  Bardonvilliers. 

Vers  1502,  Jacques  du  Bosc  épousa  Anne 
le  Goupil,  veuve  de  Jean  Vipart,  sieur  des 
Its  et  du  Bois  à  Croville-la-Vieille,  dont 
elle  avait  une  fille  rinminre  rathorinc. 
Celle-ci  ayant  épousé,  en  1517,  Kichard 
Myée,  sieur  de  (iuespray,  transigea  avec  Sk 
mère  et  son  beau-père. 

.TMcques  du  Bosc  est  encore  cité,  en  1530, 
comme  seigneur  de  Brétigny  (1)  ;  maij 
quelques  années  après,  U  vendit  son  lltf  à 

0)  Nùt«ti«t  de  PoBt«A«t»u. 
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Jean  de  Quintanadoine,  mario,  comnifi  nous 
l'avons  déjà  dit,  à  Isabeau  de  Civile  (1). 

Ces  deux  époux  laissèrent  deux  fils  et 
Mpt filles,  toutes  honorablement  mariées  (2). 

Jean,  Tun  dos  lils,  cmbr:iss,i  l'état  frt'lé- 
siastitjue,  devint  chanoine  de  Ruiien  ei  entra 
au  Parlement  en  15M,  romnie  conseiller- 
clerc.  Kcrnand,  le  second,  eut  la  sei?neiirio 
de  Bréiigny  ;  il  était  consul  do  Rouen  en 
1565  et  1575;  il  fut  inhumé  auprès  de  son 
pérp  Cl  de  sa  m6re,  et  l'on  i^outa  à  l'in- 
scfi[<t ion  : 

Giht  hVrnaad  de  Quinlanadoioe,  sieur  de  Brétigny, 
qui  décéiia  l'an  1601. 

Jean  de  Quintanadoine,  sieur  de  Bréti- 
gnjr,  lils  ainé  de  Fcrnand  ,  s'est  rendu  célè- 
bre par  la  fondation  des  Carmélites  de 
Rouen  et  a  illustré  le  nom  de  Brétigny.  Né 
en  15r)tj,  ce  vénérable  prêtre,  étant  allé  en 
Espsigne,  entra  un  jour  <iaas  une  é^rlise  de 
Carmélites  pour  faire  sa  prién';  il  ressentit 
en  .«on  en-ur  des  nionvr-mcnts  si  saints  et  si 
extraordinaires  iju'apres  avoir  aumoné  une 
somme  assez  notable  à  <-e  couvent,  il  fit  pro- 
messe à  I>ieu  fju'il  assisterait  de  tmit  son 
pouvoir  ces  religieuses  en  quelque  lieu  qu'il 
les  rencontrât. 

En  ItiÔO,  ées  carmélites  étant  arrivées  à 
Rouen,  M.  de  Brétign^'  leur  donna  une 
maison  et  300  1.  de  rente:  il  fit  de  plus 
agréer  leur  établissement  à  M{r'  rarchevé» 
que  de  Rouen  et  au  Parlement. 

M.  de  Brétigny  mérite  nne  place  parmi 
les  écrivains  normands  (:}) ;  du  reste,  tout 
c«i  que  Ton  peut  dire  de  notre  pieux  com- 
patriote est  résumé  dans  Téloge  gravé  autre- 
lois  sur  tine  table  de  marbre  noir  placée 
au-de83us  de  la  grande  grille  des  Carméliies 
de  Rouen,  et  que  rcspace  seul  nous  empê- 
che de  reproduire;  il  mourut  à  Rouen  le 
8  juillet  \(ui4\  son  corps  fut  placé  devant 
le  grand  autel  do  l'église  des  Carmélites  de 
cette  ville,  et  son  cojur  dans  l'église  du 
monastère  du  même  ordre,  à  Beauveau  (/)u- 
ch^  fie  /tourt/ngne)  (4). 

Alphonse  do  Quintanadoine  hérita  des 
biens  de  son  frère  et  fut,  après  lui.  sei;,'iieur 
de  Brétigny  ;  l-  rauçois  de  Quintanadoine, 
conseiller  maître  à  la  Gourdes  comptes,  lui 
succéda. 

^  Elisabeth  de  Voisin,  fille  de  Jean  de  Voi- 
sin etde  Marie  de  Quintanadoine,  était  dame 

de  BrétiiTiv  vers  le  milieu  du  xvir  siècle. 
En  17(»(>,  niessire  Jean-Baptiste  de  Quin- 

(l)  V.  Dia.  hirt..  p.  454)  et  4&1. 
(S>  Lettre  de  M.  de  Merval. 

(3^  Il  a  tr.iduit  i-u  Timiu;  i.-.,  I  (lu  P.  O. 
du  Chevrt',  rharirt-ui  <ir  'Uniir^  Imiii  uh.' ,  h.  \u-  dt> 
sriiiKH  TfatTH^SH,  tMTllf  l'ii  f,|.,]i.M„,|  |i;ir  le  IV  Ke  .ri; 
on  a  au^sl  de  lui  une  traductton  dw  leUreS  liv  suime 

(4>  Fario,  p.  410. 
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tanadoine  était  seigi   ir  de  Brétignjr;  w 
terre  était  taxée  à  22(  . 

Un  document  du  x  ii*  siècle  désigne  1« 
comte  d'Armagnac  (]  comme  patron  de  U 

paroisse. 

fiefs.  1°  L.\  CiiLK.  !e  liei  apparu-iiait, 
au  xvi'  siècle,  à  la  n.  le  famille  du  Hallj. 
Eu  1518,  Tabbaye  di  Bec  refusait  à  do 
Hally,  sieur  de  la  C<  ir,  la  qualité  de  àd- 
gneur  de  Livet-sur-Au  >tt,  et  ne  lui  re  un* 
naissait  que  le  titre  i  i  soigncor  do  laGi-i 
rardière  (2).  I 

N.  de  Hally,  sienr  de  la  Cour,  époosi| 
Renée  de  Bréauté,  fi  c  d'Adrien  III,  sei«t 
gneur  de  Boutfey,  et  i  2  Françoise  de  Ron-I 
cherolles.  I 

En  1T«)0,  la  Cour  ppartenait  à  M.  do 
Brevcdcnt,  seigneur  à  i  la  Houssaye,  dosl 
nous  allons  parler.  | 

2  L.\  Hoi  ssAYK.  Lo  squ(^  Philippe-le-B<l 
donna,  eu  1287,  à  Jea  .  d'Uarcourt,  la  sei- 
gneurie et  la  haute-jus  îee  de  Brionne,iI  ea 
excepta  le  ii  i  s  <  t  dan,;er  des  bois  relevait 
du  fief  de  Ba;:or  de  Poi  imereuil. 

Ce  fief  de  Fommereu  .l,  voisin  deBrionnc, 
n'est  autre,  suivant  no  is.  que  la  Hoossaye, 
qui  est  restée,  pendant  [ilusieurs  siècle», 
dans  la  maison  de  i'ommereuil. 

Le  8  août  1410,  Henri  V  donnait  à  Henri 
V«  rnay,  un  de  ses  soldats,  la  terre  il.^  la 
lloussaye  et  le  Homme,  qui  avjiient  appar- 
tenu iusque-là  à  Isabelle  de  Pommereuil. 

Gaîtriel  de  Pommereuil,  marié  à  une  de» 
quatre  sœurs  de  Constantin  de  Barvilie,  qui 
vivait  vers  1520,  parait  avoir  été  seigaesr 
de  Pommereuil  ;  .] arques  d6  PommeTJUÎl, 
seigneur  de  Pommereuil,  Miserej,  les  Orèx, 
Broudei  II apoit ,  la  Honssaje- sur-BrioaM 
et  Blangy  assistait,  en  15<jO,  au  contrat  d» 
mariage  de  I^icolas  do  Pommereuil  av«c 
Maiie  de  M ailloc. 

En  1637,  Marc-Antoine  de  Brodevent  en- 
trait au  Parlement  de  Rouen  avec  le  litre 
de  seigneur  de  la  Houssayc;  son  fils,  ài 
môme  nom,  était  également  sieur  de  U 
Houssaye  lors  de  sa  réception  au  Parlcmeat, 
en  Hm. 

A  ce  moment,  le  fief  de  la  Houssayc  était 
estimé  à  1,0(K)  1.  de  revenu;  la  paroisse  con- 
tenait 700  acres  de  terre,  louées  de  lOà 
15  fr.  l'acre. 

En  170(3.  M.  de  Brevedent.  seigneur  de 
la  Houssaye  supportait,  à  cause  de  ce  fief» 
un  impôt  de  190 1* 

iJrevedont  ;  d'orgont  à  trois  frr' nwulin 
(le  siiOie  2  l,  nu  chef  d'aztn-  crinry>-  il''  û  àe- 
iuMtt  d' or. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  par 

Ml  (' .'taît  nlorN  Hi-nri  <!<•  Ixrrairu-,  f  iiU-.  àUf- 
court.  Anii  ign.ic  et  linuuiKi;,  vwoiuir  de  .Mor*^''- 
(ji  iiid  ecuvt-r  d<;  France. 

(it  Soie*  Le  Prévoitt.  UveUiur-.\ulb  <u. 
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de  Marie,  en  1660,  Jean  Béguin,  l  un  des 
arquebusiers  de  la  ville  de  Rouen,  qui  habi* 
'3ut  BrétigTi V.  fut  exemjitê  di^  la  tnillei 

BRÉTIGNV 
d'tli.  —  Sol  :  alluvium  ancien,  itiluTÎum  et 
craie  dauconiruse,  —  C/i-  de  gr,  com.  n"  20 
<ie  Bnonne  n  Lieurey.  — Surf,  terril.,  54U 
fceci.  —  4  conirib.,  3,025  fr.  en  pp.  —  Rec. 
ord.  budg.  1867,  1,717  fr.  —  a  —  Percep. 
a  rec.  oonir.  ind.  de  Brionae.  —  Paroi&iie 
me.  Presbjt.  —  Bcole  mixte  de  40  enf. 
■jnue  par  iirif  lalrni'^.  —  5  iicrm.  de  oha.ss«. 
<- 1  déb.  de  boiss.  —  Dist.  en  kil.  au  ck.-l. 
(ledép.,  44;  d'orr.,  19:  de  oant.,  4. 

Dyif'iidrmceê.  La  Cokfimére,  la  Cour,  la 

Da\OCDIK&K,  LB  QuEXr-y allés,  Lh  GrIVE- 
UftBX,  LB  BaMBL,  lA  HoOflSATB,  Ut  JONQUET« 
U  LoNDIÈaB,  L*OftMBt  LA  QVSEOKIUB  et  LA 

Va^kris. 

Afriadture.  CéréaleR»  bois,  lins. —  10,000 
pfcds  d'arbres  à  cidre. 

Indiutrie.  TisMge  chez  les  partioulieni.  — 
%  Patenté». 

Dioc.,  Vie.  «t  Eleet.  d'Eirreax.->Parl.  et 

Gcûér.  de  RDtien. 

Breailpont  a  vu  i»uu  tni(>urtarice  augmeo- 
terptr  Tannexion,  le  8  mai  1845,  des  com- 
Buet  de  Lorejr  et  de  Saini-Chéroo. 

§  1*'.  Bbsuilpowt. 

Breailpont  dnit  sans  dont*'  l'étymoloy^ie 

un  nom  à  un  bois  ou  JJrcuil  |ilacé  près 
^  l'ose  des  rives  de  TEttre  et  relié  à  Tautre 
^ïT  un  pont;  c'est  une  lo<,-alité  d'oripinr 
romaine,  organisée  de  bonne  beure  en  pa- 
n>ii<M!,  comme  l'indique  le  patronage  do 
8«int-Martin  donné  à  8ori  oirli>e. 

A  Tépoque  féodale,  Breuilpont  relevait 
do  cbiteau  de  Bréval  (1),  qui  devint  au 
taf>jen-âge  la  propriété  de»  sm  s  d  h  r  v  ;  de 
Ulie  sorte  que  pendant  une  longue  suit.-  do 
liècies  les  cbàtelains  d'Ivry  furent  seigneui-s 
lie  Breuilpont,  où  ils  avaient  un  château  fort 
qui  a  donné  naissance  À  la  chàtelleiàie  et 
baut«-jiiïiiee  de  la  localité. 

On  cite  un  acte  df  i:{3»),  tiré  du  giand 
'■mulaire  de  Saint-Taurin,  dans  \i-\\nA  la 
p&roLssâ  de  Breuiipout  est  appelée  Brtuil 
^fW,  nom  qv*eUe  a  conservé  jusqu'au 
riii' fif'clo. 

•lui^u'au  milieu  du  xiv'  siècle,  nous  i^no- 
les  rapporta  des  sires  d*Ivry  avec  lear 

;'<]»•  Br«  ii)l|)..rit  ;  en  l:J75,  an  milieu  des 
Subies  suscites  en  I^îorniaudie  par  la  lutte 
^Charles^le-Maovaisaveo  le  roi  de  France, 
Càirles  d'I vrv.  si'i.iriirur  do  y-,-\\,-  vilN-,  fit 
de  lottveau  fortiHer  raucien  château  féodal 
^Breiiilponi  qni  •etroaTait  sur  la  terre 

1)Ttm  ritnie  daoi  lll»de>FraBee. 


du  roi  delNavui  i  e.  Du  Tertre,  un  de» capitai- 
nes de  es  prince,  par  l'ordre  de  Fernando 
d'A.voiiz,  assembla  des  gendarmes  et  les  con- 
duisit ii  ce  fort  pour  le  détruire;  quand  il 
arriva,  Fernando  était  déjà  niaitro  du  elià« 
teau.  Une  ioiu.  llo  fut  livrée  aux  Hammes, 
et  le  reste  du  ton  lui  rusé.  Il  était  situé  prà» 
da  château  actuel  (I). 

Charles  1",  baron  dlvry,  était  premier 
écujer  tranchant  du  roi. 

Charles  II*  du  nom,  baron  dlvry,  était, 
on  \AV2  vA  I  tin.  grand-mûtra  des  eanxet 
forêts  do  France. 

Généralement,  les  paysans  qui  voulaient 
participer  aux  prières  et  bonn'  s  n  tivr.'.'i  qui 
se  faisaient  à  l'Ilùiel-Dieu  do  Saint- Antoine 
à  Rouen,  99  soumettaient,  au  xv*  siècle,  à 
l'obligation  de  nourrir  des  animaux  au  pro- 
fit de  cet  hôpital.  Un  particulier  do  Brude- 
pont  (Breuilpont),  le  12  février \AM,  promet 
de  nourrir  à  ses  dépens,  une  beite  comme 
brebis,  jtnftrrpl  on  cfiprrei,  màle  ou  l'emcUe, 
comme  il  puun'u  avi>ir  et  garder  de  ses  bétes, 
dont  il  promet  faire  &  iot^llo  église,  livraison 
chacun  an,  sa  vi.-  dm  . ml  OJ). 

Ivry  portail:  d'ur  à  .i  chevrons  de  rjueuUt. 

Aprèg  l'extinction  de  rillustre  famille 
d'Ivry,  cette  baronnie  av  <^  sf»";  dépendances 
revint  aux  enfantai  de  Guiilemette  d'Ivrjr, 
femme  de  Foulques  de  Marcilly,  décédée 
avant  î:î<7.  D  r  -  m ariag«^  était  issue  Cathe- 
iiue  de  MarcUly,  qui  fut  baronne  d'Ivry  et 
qui  épousa  en  premières  ooees,  Ambroise  de 
Lorey,  prévôt  de  Paris,  et  en  secondes,  Mes- 
sirc  Jean  Petit,  ohovalier,  qui  avait  l'usu- 
fruit d'Ivry  en  1456. 

Marcilly  portait,  suivant  \\'nîs,»ri  de  lu 
Colombiere  :  d'or  à  lu  croix  de  gueulea  raner- 
eetlée. 

petit:  d'azur  à  3  coquilles  ft or. 

Ambroise  de  Lorey,  née  du  premier  ma- 
riage de  Catherine  de  Marcilly,  porta  la 
baronnie  d'Ivry  à  Robt^rt  d'EtivuLville, 
«leigneurde  Beynô,  chambellan  du  Roi,  Pré- 
vôt de  Paris  et  baron  de  Saint-André.  Dans 
un  acte  du  2  juillet  1408,  il  abandonna  ses 
di  oits  de  relief  sur  la  terre  de  Lorey,  niou- 
vaui  de  sa  seigneurie  de  Breuilpont  ;  il  mou- 
rut le  3  join  1479(3),  laissant  un  flls  etqua- 
tro  filles. 

Jacques  d'Etouteville  (4),  fils  de  Robert, 
présenta  deux  fois  à  la  cure  de  Saint-Martin- 
tlo-BrtM!i!pnnt,  savoir:  l»;  1  1  «ffiitem^ie  1483, 
bimon  de  Morsaliucj,  son  receveur,  et  le 
9  déoembre  1S03,  Jean  de  Contes,  olerc, 
mort  en  1544. 

<lt  Cuiiel.  lMt>e*  sur  Chiêt.  de  la  Sornttmdie, 

r^i  M.  Uf  Beauirp.iirt'.  Etat  dm  cihiuayne*. 

iAi  I.opu  1  iili  M  I..  l.eurit'r  intiUiU',  comptes 
tle  la-  rhiifrilrm,'  dr  lii-'  n  ii  yunt ,  nous  «ît«  A  par- 
tit (il-  .'I  M,;  l'ji'  qU'  ù  un  s<-L'i.nii>  lr<-i-  ja  ci  h  ux 

{Aj  C*îàl  à  huquest  rendu  le  com^>U'  de  14  <Î>,  un»« 
\pé  par  II.  Laimirkr. 
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Ktouteville  :  bureU  d'argent  et  de  gueules 
de  10  pihes  au  lim  de  saoie  momi  et  aeeoîê 
d'ot,  orochant  sur  le  ^  • 

La  chatollonie  de  Bieuilpont  comprenait 
à  peu  prôstiiut  le  territoire  des  paroisses  de 
Lorey  et  de  Breuilpont;  elle  avait  dans  sa 
mouvance  6  fiefs  uobles.  l-'s  liomm^'s  de  !a 
seigneurie  étaient  obligés  d  allt-r  inoudie  au 
moulin  de  Bréauté  et  de  cuire  au  four  à  ban 
fie  Breuil pr>nt. 

Quant  A  la  haute-justice,  elle  se  composait 
d'un  bailli,  d'un  grefSer,  d'un  procureur  du 
^•''iîrnonr  et  d'un  sergent.  La  S'-Mcrn-Mirif  avait 
en  outre,  un  verdier,  un  tabellion  et  un  garde 
dn  sceau. 

Le  domaine  non  fioffé  consistait  en  :  f  la 
chambre  de  dessus  le  portail  du  chastel  de 
M^.  »  la  basee-eouret  les  jardins  étan; 
dedans  ladite  oonreii  lnut  23  arpents  loués 
6  1.  10      pluâ  la  ferme  de  la  Gastine. 

Guillaume  Lecoq,  était  à  la  fin  du 
XV*  siècle  bailli  de  la  seigneurie  de  Breuil- 
pont,  et  Guillaume  Yvet,  sergent. 

Jacques  d'Etouteville,  soigneur  do  Breuil- 
pont,  était  encore  prévôt  de  Paris  en  1490  ; 
il  avait  épousé  Giletto  de  Coctivy  (1),  dont 
il  eut  deux  filles,  l'ainée  Charlotte,  dame 
de  Beyne  et  Muzy,  épouse  de  Charles  de  Lu- 
xembourîT,  eomio  de  Brienne,  de  Lignj  et 
de  Roucy  eut  dans  son  lot  la  seigneurie 
de  Breuilpont,  dont  elle  jouissait  en  1530. 

De  .«on  temps,  l'église  dr  lîreuilpont,  si- 
tuée au  pied  du  chAteau,  fui  rebâtie  et  dé- 
diée, le3  septeint  i  e  1511.  par  Mg'  Toussaint 
Vat  in,  cvéqn-'  de  Tln  ssalouique,  qui  consa- 
cra quatre  autels  «  l  bénit  le  cimetière. 

Luxembourg  portait:  d'argent ^  au  lien  de 
(ptntles,  la  queue  fourchèe,  twuf-e  et  pafsêc  en 
sautoir  y  arme  iamfiassé  et  couroimé  d'or. 

En  1538,  la  seigneurie  de  Breuilpont  avec 
celle  do  Lore;y'  appai  lenait  à  noble  homme 
Etienne  d'O,  seigneur  de  Fresnen.  Ce  nou- 
veau propriétaire  donna  k  bail  la  ferme  de 
Breuilpont,  le  SOseptombre  1511,  il  fit  aussi 
un  bail  pour  le  moulin,  et  quelques  mois 
ayant  sa  mort,  arrivée  en  1544,  il  présen- 
tait Pierre  Brouet  pour  la  cure  de  Breuil- 
pont. 

O,  d'hermine,  nu  chef  dunchv  de  gueules. 

Dés  l'année  de  la  mort  d'Etienne  d'O,  ses 
héritiers  vendirent  à  la  fameuse  Diane  de 
Poitiers,  dame  d'Anet  et  de  Breval  (2).  la 
chàtellenie  de  Breuilpcnr  ijui  relevait, 
comme  on  l'a  dit,  de  ce  dernier  fief. 

Quelques  mois  après  cette  acquisition, 

(1)  Fille  (l'Olivier  de  Coetinr,  seigoeur  de  Taille- 
bourg  <>t  fif-  Marie  d«  Valois,  illte  do  Charles  Vil,  et 
d  .XgnM  iiort;!. 

(2i  Diane,  fille  de  Jean  do  Poitiers,  roinio  de  S.iiut- 
Vallier  araii  épousé  «n  1414,  Ix>uiB  de  Breié,  cotnte 
de  H»al«Trier.  ^uî  mourut  le  23  juillet  l!iSl,elauqut:i 
«11»  flt  ei«m  un  magnifique  tombeau  que  Ton  voit 
«Qoors  dans  ta  cntliédrale  <k  RoueD. 


Antoine  Mazier  ajant  donné  sa  dcmissioa 
de  la  enre  de  Brenilpont,  Diftne  présenta, 
le  3'.  octobre  1544,  Jacques  de  Louje,  mort 

en  15S1. 

On  conserve  au  château  de  Breuilpont  les 
compte-^  1  (  r-vr  urs  de  la  chàtellenie  de 
1517  à  1577.  C-  lui  d-  ir.l*^  fait  mention  d'ua 
nomnié  Le  Mure,  qui  avait  tué  un  ct-iima 
Rourdinoi  sur  le  territoire  de  Breuilpont, 
rafTaii'i'  fur  instruite  par  le  bailli  de  oette 
paroisse,  l'éxecution  eut  lieu  ù.  A  net  et  1ô 
corps  du  supplicié  fut  ramené  à  Brettîlpoat 
pour  être  pendu  à  une  potence. 

En  1519,  après  la  mort  de  Henri  II,  son 
royal  amant,  Diane,  chas^iée  de  la  cour, 
trouva  une  retraite  splendide  dan;?  son  cbâ- 
♦  eau  d'Anet,  où  elle  vécut  entourée  d'une 
<  spèce  de  cour,  ce  qui  ne  l'empêcha  pa* 
d'exercer  une  surveillance  art  ive  sur  l'admi- 
nistration de  ses  biens.  Par  ses  soins  les 
doux  fernjes  de  Breuilpont  et  de  la  Gastioe, 
contenant   ensemble  100  arpent?,  ff:rHTi* 
donnés  à  bail  à.  moitié  profit  ;  chaque  aaoée, 
son  receveur  de  Breuilpont  venait  lui  rendre 
ses  comptes  au  château  d'Anet. 

Poitiers  :  d'azur  à  Q  besans  d'argent  %  2 
et  1,  au  chef  d'or. 

En  1557,  un  malfaiteur  de  Lorej,  nornm^ 
.Il  an  le  Paige,  fut  condamné  par  le  bailli  de 
Breuilpont  à  éire  fustigé  et  marqué  de  h 
lleursdeljs;  le  receveur  acheta  un  pilier  tt 
un  carcan  pour  l'exécution  de  la  sentence 
qui  eut  lieu  au  carrefour  de  Brutepont  (1). 

La  duchesse  de  Valentinois  moarot  le  S6 
avril  1566  et,  la  même  année,  on  entoori 
d'une  litre  à  ses  armes  l  égliso  de  Breuil- 
pont. 

Diane  laissait  de  son  mariage  avec  Lowi» 
de  Brezé  deux  filles  ;  Françoise,  coroteâ!«c 
de  Maulevrior,  épouse  de  Robert  de  le 
Marck,  dur  de  Bouillon,  et  Lniiist»  dame 
d'Anet,  mariée  le  1'^  août  10 17,  à  Claude 
de  Lorraine,  duc  d*Attmale,  qui  fut  tué  d'un 
coup  de  eaiion  au  siège  de  la  Tî échelle,  le 
14  mars  1573,  à  l  âge  de  quarante-sept  an». 

Henri  de  Lorraine,  comte  de  Saint-V»j- 
lier,  fils  aîné  du  duc  d'.\umale,  étant  mon 
en  1550  àgë  de  10  ans,  le  receveur  p»/» 
20  s.  à  l'église  de  Hivuilpont  pour  le»ervlW 
du  jeune  prine.>. 

Les  cnip^'^  <li'  !,i,eliàtellenie  ft;rent  ren- 
dus en  1575  à  .Mg'  le  cardinal  de  Goi«i 
tuteur,  ayant  la  garde  noble  de  •««  oe» 
veux  ci). 

Il  semble  qu'au  temps  des  guerres  de  Re- 
ligion, rancicn  château-fort  de  Breuilro^J 
fut  encore  en  ctat  de  défense,  car,  le  ^ 

{Y)  M  I-«'l>eurier.  IV  a  prit  Itt  compte»  f» 
tellenû  de  Breuit^ont.  . 

(2)  Ce  cantinsl  «lait  Louis  de  Lorrains,  !>J^J"  '  .„* 
I  Sens,  mon  le  29  mars  1578,  frère  puinè  d»  ^"'^ 
I  d'Aumale. 
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novembre  1578,  noblo  hommo  Guillaunu' 
Petit,  ct.-iit  capitaiîic  âc  M.  le  ducd'Aumale 
Q-éiiou  chàioau  de  Breullpout,  et  il  eut  pour 
laccesMfir  Claude  Petit*  marié  à  Louise  Le- 

uWtor. 

petit  :  dardent  au  clievron  de  gueules  chargé 
ù  fmtrt  efùtssemts  it argent^  accompagné  de 
tn»i  hures  de  sanglier  de  noble. 

i^aoéuic  année,  Charles  de  Lorraine,  duc 
l'Aomale  devenu  Tainé  do  la  famille  par  la 
Siort  de  son  père,  jouissait  de  Breuilpont, 
d  c>st  h  hn  que  li»?  comptes  sont  rendus. 
Il  devint  pair,  j^rand  veneur  de  France  et 
caevalier  des  ordres  du  roi. 

La  châtollenio  de  Brruilix.uit  fui  (l.'crèu'e 
sQrlui  le  ô  mars  1604  et  adjugée  à  ^4"  Jean 
aeVaiUy. 

L  .rnino:  d'or  f'i  Ut  kande  dt  ffueuks  choT- 
^  (kZ  alérions  dargcnt, 

Soos  la  date  de  1600«  Jean  de  Vailly,  sieur 
Breuil  de  Pont^  était  êchevin  de  Pa- 
rtf(l);  le  14  février,  il  présenta,  comme 
«ré  de  Breuilpont,  Jean  Iluiton,  en  reni- 
piioement  de  Jean  Foinard  qui  Tenait  de 
Eiiurir;  il  avait  le  titre  d'écujer,  notaire 
lÉcrtitaire  du  roi,  maison  et  couronne  de 
fnaee.  De  son  temps,  en  1623,  Breuilpont 
tjaat  été  ravagé  par  une  inondation  de 
lEnre,  sa  taille  fut  dégrévéc  de  :^00  1.  (2). 

VaiUy  portait:  éckêqueté  argent  et  de 
lûbU. 

hi  10  janvier  1620,  Breuilpont  fut  décrété 
Wf  M.  de  Vailly  et  adjugé  à  noble  homme 
Goillaume  des  Landes,  conseiller  au  Parle- 
a.eot  de  Paris  (3),  marié  à  Bonru*  de  Vitry, 
ticoifltesse  do  Meaux,  dont  il  eut  Marie  des 
Landes,  qui  épousa,  le  10  juin  15OT,  dans 
légljso  de  Saint-Lcu-Saint-GinL^i  âo  Paris, 
Chrétien  de  Lamoigoon,  alors  conseiller  au 
Parlement. 

Des  Landes  :  d'nrgrnt  à  la  handr  d'nzur. 
Lamoignon  :  Losangé  d^argent  et  de  sabU  au 
ffm  quartier  d'hermine. 

Le  24  novembre  1025,  Gilles  Pinson,  cha- 
î«iâin  de  la  chapelle  Saint-Louis  du  c(illL';re 
Navarre»  lut  institué  cure  de  Breuil- 
pont. 

Après  la  mort  de  son  bcau-pèro,  arrivée 
Ters  1630,  Chrétien  de  Lamoignon  eift  les 
^igoeuries  de  Breuilpont  et  de  Lorej,  et  il 
luarat  le  18  janTier  1636  ;  sa  TeuTO  ne 

(1)  Felibieo.  p.  1539. 
^  <2)  M.  de  V'Mllfi  le  s»Taot  continuateur  de  Mabii- 
■('0  et  des  BéncdietiDI,  doit  être  de  c«lte  lamille. 

C«  ooaveatt  potteaseur  doit  être  1«  Guillaume 
wLnidei, qui  aHUtiùt  parmi  les  cunseillera  au  Par- 
à  laproccasioo  en  «ctim  de  arâow  pour  la 
""«ctton  de  Parii  1»  19  man  ISM.  qui  fut  confirmé 
Htari  IV  dans  son  emploi  le  2Z  avril  suivant. 
^«  aéme  Ouillaunue  des  Landes,  tut  envoyé  par  le 
j[irleaî.^n'.  vi^i^r  h-  l'i  iuaré  de  Sun -Manin-Ue»- 
wjun[«t,  et  iurs  (If  riii.  piiilic  de  la  K'.uide  salle  du 
r»l»a  litD-i  lii  nuit  <iu  7.  :iu  <>  nuirs  iOlM,  il  fttfc  dM* 

P*fow  (wre  leoquéte.  FélibUn.  l.  3. 


nioiii  ut  <iuele  31  décembre  1651.  Le  eœur 
de  cette  dame  fut  placé  aux  Cordelière,  mais 
son  corps  devait  être  porté  aux  Recollets  de 
Saint-Denis.  Le  jour  du  service  funèbre,  en 
l'absence  dos  parent',  les  pauvres  Je  la  pa- 
roisse, pénétrés  de  reconnaissance  pour  la 
dëfante  qui  avait  répandu  sur  eux  de  gran- 
des libéralités  pondant  sa  vie,  creusèrent 
une  fosse  et  l'inhumèrent  à  la  hâte  ;  à  leur 
arrivée,  les  parents  acceptèrent  le  fait  ac- 
compli. Son  til.s,  le  grand  Lamoignon,  oon^ 
au  <  (  li-bi .  Qirardon  le  soin  de  luiéloTer  un 

liiouuniuut. 

Madame  de  Lamoignon,  outre  le  premier 
luo.-iidont ,  laissait  deux  filb  s  :  Anne  JeLar 
moignon,  mariée  &  François-Théodore  de 
Nesmond,  chevalier.  Président  an  Parle- 
ment de  Pari.%  et  Madi  leine  de  Lamoignon 
restée  sans  alliance,  pour  mieux  se  dévouer 
à  l'exercice  de  la  charité. 

Dans  le  partage  fait  entre  les  héritiers 
Lanioifrnnn,  la  châtellenie  de  Breuilpont  fut 
attribuée  uu  président  de  Nesmond,  qui  pré- 
senta, le  28  mars  1001,  Jacques  de  Battent 
court  à  la  cure  do  Breuilpont  (l). 

Nesmond  :  d'or  à  3  cws  de  chasse  de  sa&ie 
enguichés^  Uéi  et  virotés  d'azur. 

Après  la  mort  du  Président  de  Nesmond, 
en  1002,  son  ûh  Henri  de  Nesmond,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saint-Dizant  près  Bor- 
deaux, conseiller  du  roi,  maitre  des  requL'tes 
ordinaires  de  son  hôtel,  est  désigné  comme 
seigneur  de  Breuilpont,  de  1002  à  1069;  il 
avait  épousé  Hélène  Boucherat,  qui  ne  lui 
donna  pas  d'entants,  et  qui  se  remaria,  en 
1074,  H  Antoine  de  Ba.iilluii,  sieur  de  Mo-» 
ranges.  La  même  année,  on  pajra  229 1* 
pour  le  luminaire  et  convoi  de  son  premier 
mari. 

Dès  1672,  Guillaume  de  Nesmond,  frère 

du  défunt,  ehevalier,  conseiller  du  roi  en 
tous  ses  conseils,  président  à  mortier  au 
Parlement  de  Pans,  était  conjointement 
avec  son  autre  frère,  Fran«;ois  de  Nesmond, 
évéque  de  Bayeux,  seigneur  de  la  terre  et 
châtellenie  de  Breuilpont,  Lorej  etc.,  qu'ils 
vendirent,  le  22  mars  1074,  à  dame  Marie- 
Arniande  Sénéchal,  épouse  non  commune 
en  biens  de  messire  Jacques  Barrin,  cheva- 
lier, marquis  de  la  Galissonuière,  conseil- 
ler d'Etat,  qui  fut  employé  à  la  rccht  rche 
do  la  noblesse  dans  la  généralité  de  Rouen. 
Cette  dame  est  citée  comme  ajan  t  la  seig^nen- 
rif  <\>i  Breuilpont  en  et  1678. 
bcnéchal  ;  U'azur  ù  uiaclci  dor, 
Barrio  :  d" azvr  à  3  fHipilbns  «T or,  mtraitlét 
de  sable  2  et  1. 

En  1087,  M.  de  Buisfranc  prenait  posses- 
sion de  la  châtellenie  de  Breuilpont,  dont  il 

(1)  Les  hériticru  Lamoignon  avaient  présenté  à  la 
cure  de  Breuilpont,  le  5  avril  I>jôS.  l'mrr»  BUtt,  et  le 
:  5  sej«t«mbre  suivanli  Nicolas  Aupoix. 
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rendait  hommagi^  en  1601  (1);  il  était  rem- 
pliicê .  en   nÔO ,  par  M.  Louis  Doublet, 

scipri<  111'  de  Villcfruts.  ci  «]o  Saiiit-Cliëron, 
sccmuire  des  coniuinnil<Mucnt8  de  à.  A.  R. 
Mg*  le  duc  d*Orléans,  réjj'ont  de  France.  En 
1711,  il  atijrmciilu  la  fomladoii  d'un  vicaire 
faite  par  M.  de  ISoi;itioiid;il  étuil  mort  avant 
17;J0,  laissant,  de  son  maringe  avec  Marie- 
Anne  Legendre,  Loui<- Antditie-Franeois 
Doublet,  auquel  on  rendit  les  aveux  à  pnr- 
tirde  1739.  C'est  ee  dernier  qui  a  fait  bâtir 
le  (•h;it'>all  actuel  qu'il  haldtait  lorsqu'il 
rendit  aven  pour  le  liel'  lîalaille,  le  21  fé- 
vrier 1703,  ses  armes  étaient  :  d'azur  à  3  dou- 
blets ou  papillons  d'or,  rolunt  en  bande  '2et  l. 

Louis-.Antuine-Franeois  Doublet  étant 
mort  suus  cnfanls!,  sa  succession  passa  à 
ses  deux  nièces,  Oertrude-Marie  de  Beau- 
lieu,  venvo  rîe  Pierre  de  M(uitcsfji]irn,  et 
Marguerite-Pauline  Bombarde  de  lieaulieu, 
épouse  de  Loais^Victor  Fusée  de  Voibenon. 

Vui^f  non  :  d'a^  à  3  fmé»  «f'or  rangées 
en/asce. 

Ces  deux  daines  Tendirent  Breuilpont,  le 

\4  mars  177-1,  à,  me-sire  .Iran-Antr'ine 
doQf  chevalier,  seigneur  d'Haunccourt,  re- 
cevetir  général  de  la  province  de  Poitou,  qui 
avait  épousé  Margucrite-Renéc-Hélône  le 
Métayer,  de  la  Uayc-le-Comie ,  près  Lou- 
viers. 

Randon  d'Hannecourt  :  d^aznr^  à  la  fascc 
rf* argent,  chargée  d'un  co'ur  de  gueules,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  gerbes  d'or  et  en  pointe 
dargent. 

On  rendit  avf>n  à  M.  d'IIannccourt,  en 
1778,  et  deux  ans  après,  de  concert  avec  sa 
fcninie,  il  vendait  BreuiJpont  à  Marie-Thé- 
rèse de  Mondreau,  veuve  d'Alrxandre  le 
Riche  de  Pouplinière  (2),  (jui  habita  long- 
temps Evreux,  où  elle  mourut  en  1824. 

La  Poupliniore  portait  :  de  gueules  au  rnq 
perché  sur  une  chaîne  à  désire  en  chef  d'une 
étoik^  k  tovt  «f  or. 

La  veuve  de  la  Poupliniéro  avait  rendu 
Breuilpont,  le  27  décembre  1788,  à  Mathieu- 
François  Gontard,  marquis  de  Leveville, 
dernier  seigneur  de  la  paroisse  qui  ea  con- 
serva le  domaine  jusqu'en  1807  à  cette 
époque,  M.  Guillaume-Marie-RénéGuiehard 
de  Martigné  Tacheta  pour  le  revendre,  le 

(I)  M.  de  Boisfr.-inc  nppartenait  peul<étre  à  la  fa* 
mille  du  Perrier  de  BoitrrAiie  électioo  d'Andelv. 
iutdatenue  de  noUeew  en  16(j6,  dont  un  ineint>r«, 
11.  Nicolas  du  Perrier  de  Boi^fraoc  achetait  en  l'M 
le  fief  Af*  Rrouillards  ou  du  Bouton  à  Sancourt. 

t'2)  On  iii»  doit  jins  roiilondrc  rt-tli'  «lamo  avéo  In 
]'ri.Miiii'r<*  ffiiime  de  l;i  Pfiupliiiicre,  relcLre  |>;ir  y»'s 
liaisons  avec  !<.•  m  Mvchal  il<;  HK-bfli<.u,  iiKint-'c;  i»n 
l"»jU.  Li  M'i-oml»-  iViiiiiii'  tiu  lV  riiH<>r  LTi-urral,  [lecdil 
>(n\  mari  àiro  de  "O  iiiis,  If."»  dffoniluv  l~&2,  un  mois 
<i|  r>-.-«.  elle  utixvuchu  d  uu  UU.  ce  qui  dcmiia  liou  à  un 
proc«  ?  fameux. 

(3)  M.  le  marquis  de  Breuilpont  cheralier  de  Saiut* 
Louis  demeurait  &  Veroon  eu  1818. 


ti  mai  1812,  à  M.  lo  comte  Jean-Louis  Ebe- 
nezer.  général  Reynier,  mort  le  27  férrie; 

181  I,  et  à  danne  Marie  Rolland  de  Ch  n  - 
baudoin,  son  épouse,  morte  le  10  avri 
1821. 

Le  général  comte  Kevnicr  :  ff'or  <'<  '2  pnh 
d'fizii,-,  à  la  bande  d'azur  broc/tant  sur  te  tuvt^ 
rharif  't'  rf* une  étoile  à  braies  et argmtt  trwer^ 
^'f  'i'tnw  épie  hnutp  du  mémef  ùu  gvartierde 
I  iiiiitf  iiiilifairp  de  l'Empire. 

Enliu  le  25  mai  iJ^e?,  M.  René  Bochet 
aclicfa  Bi  'iul].ont  et  le  revendit  quel(iooi 
aniu'«  s  après  à  M.  le  comte  de  Tailiejr- 
rand  (1). 

TalU\yi  and:  de  gueules  à  3  lionceaux  d'or 
Inmpa^sés  armés  et  couronnes  d'azur. 

M,  .lules-Francois  de   l'Hoste  mort  en 
18B7,  à  l'Agre  de  66 ans,  a  été  curé  de  Breuil- 
pont pendant  20  ans  ;  d'abord  missionnaire, 
il  exerça  le  saint  ministère  au  Mexique 
pendant  14  ans  ;  revenu  en  France .  il  fut 
nommé  curé  do  Crenilpotit  on  1S17.  L''  »'- 
roique et  infortuné  Maximilicn  lui  avaiidon- 
né  la  croix  de  N.-D.  de  Guadeloupe  en  1865, 
il  étaii  déjà  chevalier  d.-  Saint-Svlrestrc  et 
chanoine  de  Limoges.  Comme  littérateur,  on 
lut  doit  une  histoire  du  Mexique  qoi  fl'«st 
pas  sans  mérite  et  une  notice  archéologique 
et  historique  sur  régiise  de  Saint-Pienv  de 
Dreux. 

Fiefs.  Le  compte  de  1479  nous  rôxt'.i^ 
l'exifîterice  du  fief  Dfnt'  r>E  Neauflb,  qui 
lut  Jehan  Ikrviou  d<-  Pacj,  et  qui  apparte- 
nait alors  à  Jehan  le  Masson,  do  Sainf- 
Cheron,  garde  du  set  l  de  la  châtellcnie.  11 
se  composait  de  32  journeaux  de  terre  en  ? 
pièces  à  Breuilpont,  la  1'%  de  15  journeaux. 
était  as^i^îc  nu  Dlanc-Fossé;  l'autre,*!» 
Vallée  des  Etangs. 

Claudede  Saint-Paul,  seig-nenr  de  Nesufle, 
demeurant  i\  Saint-Cheron,  lut  déclaré  usur- 
pateur du  titre  de  noblesse,  le  12  septembre 
1(><36,  mais  nous  pensons  que  ce  jugements 
èlé  réfoi'mê. 

Saint-Paul  :  d'argent  au  sautoif  engrék  à 
sable,  accompagné  m  chf  de  8  twrteenté 
gueules  2  et  1. 

Un  autre  petit  fief,  qui  fut  Robert  Y\ts 
KT  Ci.EMENT  Pennete,  assîs  ao  Breuilpoot, 
dufjuel  on  ne  9ait  la  cognomanee  wdeitMf» 
le  tient. 

§  2.  LOREY. 

Le  nom  latin Zo/ryi/m  indique  unconpn? 
cclti'iuc,  mais  cependant  la  paroisse,  pi»»-*** 

0)  C  est  à  1  ..hlipeance  de  M.  le  comW  Loui»  *» 
TallHvrainl.  proju  iHaire  accuel  du  chiteau  de  Brcuii» 
pont  que  M.  L<  lx»uri<»r  a  d«>  l;i  commun!*"^*''*'' 
divers  regisln**-  à  1  ai<le  (.lesquels  |f>  savai»!  . 
a  compote  ses Comurcs  de  la  chùtfllcnie  de  ' 
pont  J851<92.  Nous  j  avons  à  notre  P^J' 

Slu»  grande  partie  des  détails  uuftét  dan*  ^ 
ce. 
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5008  le  patronage  de  saint  Lubin  ,  évêque  do 
Chartres  ,  n'a  du  être  fondée  que  vers  le 
II*  siècle. 

Lorey  appartenait  à  la  chfttellciiio  do 
Breuilpont,  qui  clic  mdmo  dépendait  du 
^rrand  domaine  d'Ivry,  et  l'église  est  rcst«!'c 
«rtumise  au  patronage  des  barons  de  ce  dcr- 
uier  bourg. 

Dès  le  xiH*  siècle,  Lorey  est  cite  dans  une 
«nquéte  avec  Serez,  Epieda  et  la  Fullftiiif^. 
(.oaime  faisant  partie  inti-granto  du  lief 
d'Ivre-,  et  comme  ayant  le  droit  de  prendre 
le  moii-bois  d;ins  la  forêt  de  Mérey. 

Les  cliâtehiins  d'Ivry  gardèrent  long- 
temps leur  i<Tre  de  Lorey  sans  l'aliéner, 
œaisdans  les  premières  anné<\sdu  xv*  siècle 
elle  était  passée  à  Denis  de  Noyers  ,  égale- 
ment  propriétaire  sur  la  njéme  paroisse,  du 
fii-f  à  l'Ogresse  dont  le  manoir  était  clos  de 
iog«fè.s  n-mplis  d'eau  et  se  trouvait  sur  la  ri- 
vière d'Euro. 

D'après  le  Coutumier  des  Font»,  Denis  de 
Xi>yers  avait  des  droits  dans  la  forêt  de 
Mérey.  à  cause  de  son  fief  de  Lorey.  Quant 
aux  habitants  de  cette  paroisse, ils  avaient  le 
l«»it^  sec,  le  vert  gisant,  tout  fruit  après  la 
oii-aoùi  hors  gland  et  faine;  en  échange  ils 
devaient  au  roi  2  boisseaux  d'avoine  et  I 
boisseau  de  blé,  mesure  depjuy  àla.St-Remi 
pain  feseiz  à  Noôl,  4  œufs  à  Pâques  ,  un 
fromage  en  mai,  et  une  geline  à  la  nii-aoùt. 

Plusieurs  possesseurs  des  liefs  de  Lorey 
prenaient  le  titre  de  seigneur*  de  la  jtaroisse. 
Chariot  de  Garennes,  seigneur  de  Fériaux, 
fit  dénommé  seigneur  de  I/irey,  dans  un 
abandon  fait  en  1108  par  Robert  d'iistoui»  - 
ville,  baron  d'Ivry,  à  .Jean  Chartier  dit  Li- 
moges et  à  Ramonet  de  Trousseauville, 
«jpoux  de  Jeanne  et  de  Marie  de  (hirennes, 
filles  de  Chariot,  de  tous  les  droits  de  relicts 
et  de  rachats  sur  la  terre  de  Lorev  niouvant 
de  sa  seignerie  de  Breuilponi.  Dans  le  par-  i 
tage  de  la  successioii  «le  Chariot  de  (.larennes 
qui  avait  eu  lieu  en  145M,  Kamonet  de  Trous- 
leauville  avait  eu  l'ostel,  manoir,  court, 
jardin,  terre  et  vignes  do  Lorey,  cl  Jean 
Chartier  le  fief  de  Brécourt. 

Eu  1405,  Thomas  de  Cougny,  sieur  de 
Bréauté  à  Lorey  se  disait  aussi  seigneur  de 
la  paroisse;  il  présenta  à  la  cour  son  propre 
frère  Raymond  de  Cougny,  mais  sa  préten- 
tion fut  repoussée  à  Pinstance  du  baron 
d'Ivry,  qui  fit  admettre  Richard  Bancc. 

Diane  de  Poitiers,  dame  de  Breuilpont  et 
Lorey,  exerça  ce  droit  de  présentation  en 
1523.  Depuis  cette  époque  la  seigneurie  do 
Lorey  ne  fut  guère  séparée  de  celle  de 
Breuilpont. 

Le  21  juillet  18*37  eut  lieu  la  bénédiction 
de  l'ancienne  église  de  Lorey,  devenue  cha- 
pelle privée  et  magnifiquement  restaurée 
par  les  soins  de  M.  Mathieu,  propriétaire  du 

T.  I. 


château.  Elle  est  ornée  de  figures  dues  au 
ciseau  doDantan  jeune,  et  de  Iresques  peintes 
par  MM.  Verautet  .*<ebron  (1). 

/'/<■/■<.  —  1°  BuÉAiLTK.  Anciennement  ce 
fief  avait  appartenu  à  Simonnet  Louvcl.  En 
1470,  Guillaume  Cougny,  écuyer,  seigneur 
de  Vaux  à  Authenay,  était  possesseur  de 
Bréaulté.  Il  avait  un  manoir  enclos  de  fossés 
remplis  d'eau,  un  moulin  à  grain  dont  les 
Vassaux  des  seigneuries  de  Breuilpont  et  de 
Lorey  étaient  banniers;  le  soigneur  devait 
entretenir  les  chau-ssées  et  il  recevait  2  s. 
par  an  des  baniers.  Il  était  obligé  à  moudre 
gratuitement  IH  setiei-s  de  grain  pour  le  chft- 
tL'lain.  De  plus  le  fief  avait  un  four  à  ban  À 
Breuilpont  où  les  habitants  devaient  cuire 
leur  pain.  Los  deux  villages  devaient  encore 
une  rente  de  12  d.  pour  le  blé  qui  passait  à 
Breuilpont  (2). 

Thomas  <le  Cougny,  qui  avait  succédé  à 
Guillaume  dans  les  deux  seigneuries  de  Lorey 
et  de  Vaux,  vendit  le  14  juillet  1 1K5,  à  mes- 
sir»' Jehan  Bauther,  chevalier,  roi  dVvetot, 
chambellan  du  roi,  le  tief  du  Bois-Giroud  à 
Crelon  avec  Boutigny  près  Noniuicoart, 
moyennant  OO)  I.  (:{). 

Jean  de  Cougny,  seigneur  de  Lorey  et  de 
Vaux,  que  nous  croyons  fils  de  Thomas,  pro- 
duisit sa  généalogie  en  1523,  pour  établir  sa 
noblesse  (4). 

Après  lui  la  famille  de  Cougny  se  divisa 
en  deux  branches,  Nicolas  de  Cougny  fut  la 
tige  de  celle  de  Vaux,  Jacques  fut  seigneur 
de  Bréaulté  de  1574  à  1578. 

Nicolas  de  Cougny,  héritier  de  Jacques, 
parait  avoir  eu  une  fille  nommée  Péronne, 
qui  épousa  en  DMJl,  René  Le  llérior. 

2*  Fkkiai  x.  Colin  ou  Nicolas  deGarennes 
.son  premier  propriétaire  connu,  était  un  des 
défenseurs  du  château  d'Ivry  en  1418.  Les 
Anglais  lui  prirent  s<»n  fief  d'Iville-sur-Ie- 
Neubourg  nommé  le  fief  de  Gari'nnes  ;  plus 
tiird  il  le  recouvra  en  .se  soumettant  au  vain- 
queur (5). 

Charles  de  Garennes,  fils  de  Nicolas  ,  fut 
après  son  père  seigneur  de  Fériaux.  Ce  fief 
passa  ensuite  à  Ramonet  de  Trousseauville, 
puis  à  Charles  le  Comte,  escuier,  qui  vivait 
«•n  1508. 

Charles,  Pierre  et  Isabeau  le  Comte,  sei- 
gneurs do  Fériaux,  de  1000  à  1614,  étaient 
héritiers  de  François  Le  Comte  ,  probable- 
ment leur  père.  Louis  le  Comte,  seigneur  de 
Fériaux,  de  1021  à  10'23,  paraît  avoir  eu 
pour  fils  Loms  le  Comte,  seigneur  du  Mes- 
nil-Tison  et  de  Lorey  en  partie,  qui  fut 
maintenu  de  noblesse  vers  Kîiki. 

(1)  Almanach  d  Evreux,  I8G8. 
2)  CVst  uu  v«t>ti{<«  (tu  l  ommercc  d««  frraiiu. 
(3)  Acte  pulilie  |»ar  M.  Baralié,  TaMlionaçe,  Tho> 
mas  y  i»ivnd  le  titra  de  sei^^iieur  d<--  Lurejr. 
(•1)  Si.  Ivelieurier. 
(5)  Brequigny. 
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Férîftux  avait  aussi  son  manoîr,  et  si  1 H 
V  ajoute  celui  d'un  |i<-tit  fief  qui  exist.-iit  en 
1479  et  qui,  a.ytiiii  avoir  uppurienu  à  Henri 
Clément,  se  trouvait  entre  les  mains  de 
Liénard  Lr  j  ■n  li  ■  .  t  <]r  T'i.  i  !  ■  \lIaire,Lorr'V 
80  trouvait  posséder  !<ur  son  territoire  assez 
restreint  4  manoirs  de  gentilshommes. 

§  3.  Saint-Chéron. 

Saint  Chéron,  en  îatin  Caramtts^  est  un 

dv'S  plus  anciens  apAires  du  p:>ys  Clinru-ain. 
i^urpris  par  des  voicui's,  il  tut  utassaci  û  à 
H  lîeues  de  Chartres.  Le  voisinafre  de  cette 
ville  aura  donné  lieu  à  la  ]ir<>|i.i;,';ui(<n  de 
.«'•n  culte  dans  cette  partie  du  diocèse 
d'Evreux. 

Cette  paroisse  se  rattachait  féodaleni«mt 
au  jrrand  doniairte  d'Anef.  m;iis  à  lu  lin  du 
xu'  siècle,  ré^'liso  îippartenait  ù  Jean  de 
Chambines,  sci}.'neur  du  fief  de  ee  nom,  à 
lleconrt,  la  il.  niia,  avec  les  dîmes  di'  la 
paroisse  pour  la  doiaiion  du  eliain'inc  pré- 
bende d'ilêeonrt  et  Saint-Chéron  dans  la 
cathédrale  d'F.v;ini\.  Simon  d'Ari  t ,  -l  iniiour 
«suzerain,  approuva  cette  doj)ati<>n  dans  une 
lettre  adressée  à  Jean,  cvéque  d'Evreux, 
mort  en  Wsi. 

A  coté  des  seigneurs  dont  nous  venons  de 
parler,  existait  une  famille  deSaint-Chérou. 
En  1185  Jfaïi  de  Saint- riiéron  lut  t«'inuin  à 
Vernon  d'une  charte  de  Kichard,  obiltcluin 
de  cette  ville. 

Vers  1210,  Rojzer  Branehart ,  curé  de 
Saint-Chéron,  faisait  partie  d'une  commis- 
sion charpée  d'une  enquête. 

Robert  de  Saint-Chéron  fut  témoin,  en 
1230,  d'une  charte  de  Raoul  Clr.inu,  cheva- 
lier, en  faveur  de  Tabltaje  de  Saint-Taurin; 
il  fut  choisi  en  12 16  avec  un  autre  chevalier, 
comme  arbitre  dans  une  contestation  cnlre 
l'abhé  de  Suint-Evroult  et  Robert-Saint- 
Avoir,  an  sujet  du  hois  et  des  chainparts 
d'AiglcvilIc. 

Au  mois  de  mai  1253,  Simon  de  Val-Cou- 
tard,  chevalier,  du  consentement  de  Basilic 
sa  femme,  et  de  Simon  son  fils  ,  rt'ni>n<  a  au 
droit  d'usage  qu'il  avait  dans  k-s  bois  du  roi 
appelés  les  Grex  et  Saint-Cliéron  :  saint  Louis 
lui  donna  une  iniif^mnifé  i!  '  \\\\\  \.  (]). 

A  la  iiu  du  xvT  siècle,  Saïui-Chéron  ap- 
partenait, dn  moins  en  iiartie,  à  une  famille 
de  Vallet.  Jaciiui  <  tîc  V  .Ucl,  éciiver,  sei- 
gneur de  Boi^sj-Mauvoisia  et  de  Saiui-Ché- 
ron  en  partie,  contracta  roariajre  avec  Mario 
Le  Barbier,  fiile  de  Louis,  seijrneur  d'Aii^le- 
ville  ;  d'un  autre  c6ié,Louise  de  Vallet  épousa 
Louis  de  Vert  auquel  elle  porta  une  partie 
de  Saint-Chéron  (2). 

Hélène  de  Vert  s'unit,  le  8  février  lOaU,  À 

(1)  Cartidair»  norman«l. 

\t\  Un  trouve  Simumi  V«rt  déjà  neigneiir  de  la  Croix» 
BruDcl  dans  m  quartier,  ea  là^îK 


lireval,  avec  Claude  de  S  u' n t-Poul,  qu'elle 
rendit  sciirncur  de  Srtint-Chor<»n  -  on  partie. 

Jacques  do  S  tint-Paul, lieuteiiant-eolonel, 
a  le  titre  de  sièur  de  Saint-Chéron  dans  la 
t lalissonnii' I  I' :  il  eut  bien  de  l:i  a  lairo 

admettre  sa  noblesse  (  1 1. Charles  de  Goubert, 
lils  d'Adrien  et  d'Antrélique  de  Saint-Paul, 
se  disait  aussi  «tM^-^m-nr de  Saiiit-Chéron  ;  il 
fut  renvoyé  au  conseil  le  i>  février  1GC7. 

Do  17(10  à  1720,  Louis  Doublet,  seigneur 
de  lîreuiliMUit  el  dt>  I.orev  avait  au?si  la  sei- 
gneurie de  Saint-Chéron  qui  passa  ensuite 
ù  son  fils. 

BREUILPOXT.cant.  de  Pacy-sur-Eure; 
à  A(\  m.  d'alt  —  Sol  :  alluvions  eonteoapo- 
rairifs,  ar^'ile  plastique.  Calcaire  f:ro99\et  et 
CI  ai»'.  —      (h p.  n«  23  de  Louviers  à  Dr  eux 

—  <  heni.  de  CiK  coni.  n*' de  Vacy  à  Sep- 
teuil.  —  snrt".  terr.  570  hect.  —  IXJT  hab. 

—  et  stat.  de  Bueil  —  ehet-1.  de  percep. 

—  M'  C.  cont.  irid.  Pacv-P hmï?.  ;  —  1  écoie 
niix.de  U(5  élevés;  —  1  iiiai^un  d'école; 

—  1  notaire,  —  1  bur.  de  l)i»  nf.  ;  —  I  €• 
de  sap  -j  iiif  i-rs;  —  1  C  «le  musique,  — • 
17  per.  de  chasse, —  8  déb.  de  boissons; 
dist.  en  kil.  aux  ch.-I.  d'arr.  et  de  dép.  S5» 
de  cant,  7. 

Dff/endmces.  néant. 

Aijrieuttvrû,  hois,  céréales,  vig-noble»,  — " 

1(1  hecf.  de  vijrnes,  —  7()0  arbr<  s  ;'i  cidre. 

Intlusti'te^  2  moulins  à  blé,  1  moulin  à  tant 
;j(>  patentés* 

Paroisse  du  dioc.  et  du  baill.  d'Evreux. 

—  Doy.  de  Nonancourt.  —  Vie.  de  Conchei. 

—  Pari,  de  Rouen. —  Génér.  d'.\lençon. 
On  a  écrit  Ihcolinm^  lin'-el.  Dieu,  el  enfin 

B  r  n  N .  r  '  t  :  :  u  '  s  d  i  v c  râcs  de  BroUutn  ou  Breviit 
qui  signilie  bois. 

La  paroisse  dédiée  à  Saint'Germaiu  est 
très  anciennr*  c  ^miin''  tontes  celles  qui  ont 
le  saint  éveijtie  d'Auxerre  pour  patron  ;  sous 
le  rapport  féodal  elle  était  placée  sous  la 
dépendatice  d'illicrs,  qui  appartennit  primi- 
tivement a  Leutjjardo,  veuve  en  premières 
noces  de  Guillaume  Loaene-Epée,etépouis 
en  secondes  de  Thibaud,  eomtc  de  Chsr- 
ires. 

Cette  dame  en  fit  don  ft  AviggandQS, 

évéqiio  du  Mans,  lorsque  ce  prélat,  persé- 
cuté par  Herbert  Eveillecbien ,  comte  dn 
Mans,  (te  rcfufjia  auprès  du  célèbre  Fulbert, 

évéqne  de  Chartres. 

En  lOUu,  Avisj.'andus  donna  lui-mênte  1« 
domaine  d'Illiers  au  chapitre  de  la  calhè- 
<li  :.)f  <!e  Chartres  ;  c'est  ce  qui  explique  les 
réclamations  que  fit  l'évèque  de  cette  ville 
en  1027,  loisque  Geull'roy,  vicomte  de  Chà- 

(])  Olte  rainille  préteudail  descendre  de»  «Hckai 

coiuu»  Ue  SainuPaul. 
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Uandan,  fit  bfttir  an  cbftUan  fort  à  II- 

Jiers(l). 

Gervais  du  Chastel,  gendre  do  Hugues, 
héritier  des  seijjraeura  de  Châteaudan,  fut 
ensnito  lui-m^me  seigneur  de  Ch&teauDeuf, 
CD  Thimerais  et  d'IUiers  (2), 

Ce  sont  les  seigneurs  de  oette  famille  qui 
nnt  !ais>.*  Inirnom  à  un  fief  important  nom- 
mé pendant  biea  des  siècles  leâef  du  Chaâ- 
tel,  qui  t^étendait  sur  Acon,  le  Plessis-Pan- 
iatte,  le  Breuil  (Brcux),  le  Ros.set,  etc.,  et 
^tti  relevait  d'IUiers  (3;.  Brcux  en  était  le 
dief-lieu  ,  car  les  anciens  titres  disent  le 
fief  du  Chaatel  ou  de  Êreux. 

On  trouve  en  lO^^O,  Gervais  du  Cliûtel, 
contre  lequel  le  roi  Henri  V'  fit  fortifier,  eu 
1111,  les  châteaux  de  Nonaneourt,  d'IUiers 
et  de  Sorel. 

Hugues,  fils  de  Gervais,  prit  part,  en 
1123,  i  la  réTolte  des  seij^neurs  nonnanda 
contre  le  roi  Henri.  Fait  prisonni.  i'  ù  la 
journée  de  BourjgtUeroulde,  en  1124,  il  fut 
cinq  ans  prisonnier  en  Angleterre  ;  enfin  il 
«pousa,  en  1130,  Amîcie,  fille  de  Robert  I", 
<om>e  de  Meulan  (1). 

Vers  le  milieu  du  xii'  siècle,  le  domaine  de 
Breia  était  sorti  de  la  maison  de  Cliateau- 
neuf  pour  entrer  f^ti  c.'ll.  i!''  f randvilliers  ; 
un  seig^neur  de  ce  nom,  {ii<»bal)leiuent  Si- 
mon I",  donna  aux  religieux  de  Saint-Wan- 
drille,  la  dîmo  tîu  moulin  de  lîr.'ux  (ô) 

En  1170,  Simon  de  Grandvillicrs,  11"  du 
nom,  donna  aux  reli^'ieux  du  Bec,  en  rési- 
dern  •  dans  1  ■  prieuré  de  Tillières,  la  diiue 
dû  Breux  (Breel),  en  présence  de  Gilles, 
<T*que  d'Evrenx.  Ce  seigneur  confirma  aussi 
am  religieux  de  Saint- Wandrille,  le  don 
(jue  leur  avait  t'itit  son  ane^tro.  !*:tr  une 
lroi>>;ètneeluirf  e,  J^i  ijir>n  defî r.tii(iviliii'i'S  eori- 
^■  n'it  à  ce  que  l^itih  ivc  liu  Bec  plaça  sa 
dime  de  Breux  oii  bon  lui  semlderait  (G). 

Ea  1^)4,  Guillaume  Biuet  veudit  une 
liaison  d'habitation  h  Tillières,  et  donna 
en  garantie  deux  pièces  de  terre  sises  à 
Bkux.' 

Après  Simon,  nous  Toyons  Thomas  de 

^Tin  Ivilliers  et  Isabelle,  sa  femme,  puis 
iKibelle  do  Grandvillers ,  leur  fille,  qui 
porta  Breux  à  son  mari,  Richard  de  la  Ferté 
rresnel,  III*  du  nom,  auquel  elle  donna 

(1  Durand,  Soti'ee  sur  Illiers,  opitscuUn  Bonin. 
Cbromq.  Fercb«ronr.<-^-. 

(2j  On  donuait  au^t  a  ce«  seigneurs  le  bui  iiom  d« 
NeuiclLit«l,  parce  CïiCileaxint^ui  vu  Sfufrha^itel 
itai  le  Dutn  du  fort  l>jti  à  mu  de  Tancienne  ville  de 
Tbiithfr,  qui  a  laiHM  !^oti  tioiii  au  TUniwais. 

Oi  lUieta,  noU«  Le  pri-vobt. 

(4)  Il  eti  SMit  «loato  l«  Iluguet»  de  CbùUauneuf,  soi* 
fMDr  de  Br«at  et  BreioUes,  qui  oonArnia  ud«  doua* 
bon  que  Geoffi-oy  Br  nel  aviiic  Adte  à  Tabbaye  du 
B«c  ne  la  dîme  de  Tq^lÏM  et  de  la  ieigoeiuie  de 
r&D  latte. 

<5)  Le  Prévost,  art.  Grandrilligrif 
t6j  luveatairu  des  titres  du  liée. 


cinq  enfants  (1).  Cettedamc  h:i1)itait  ChaŒH 
bray,  où  e!!»-  inounit  vers  V^'M. 

La  Ferté  l-'irsuol  [loi  taii  :  (for  à  une  aigle 
cpluyèe  de  (jui'n/i's  fieaiuri'  rt  unifiée  d'asw. 

En  1245,  Nicolas,  curii  de  Breux,  était 
présent  avee  d'autres  prêtres  et  chevaliers» 
lorsque  BeKhe,  mère  de  Vincent  d'Aeott 
renonça  h  «ts  drdits  de  p;itrona;resurla  pa- 
roisse dont  il  portait  le  nom,  en  faveur  de 
l'abbaj  c  du  Bec  (2). 

Les  religieux  de  Saint-Wandrille  louèrent 
pour  cinq  ans,  en  1270,  tous  leurs  biens 
sis  dans  Jes  paroisses  de  Grandvilliers  et  de 
Breux. 

Mathieu  de  Montmorency,  chambellan  de 
Fiaaco ,  créancier  do  Philippe-le-Hardy 
d'une  rente  de  500  L,  reçut  en  paiement  do 
Philippi -K'-P.i  1,  en  1245,  le  domaine  de 
Damville,  estimé  240  1.,  et  uu  peu  plus 
tafd,  en  1302,  plusieurs  rentes  et  rede- 
vances, pai  rai  lesquelles  nous  reuiari|Uons 
l'impôt  ou  cens  de  Breux,  avec  le  louage  et 
les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  les  bois  de 
cette  paroisse. 

La  maison  de  la  Ferté  conservait  cepen- 
dant toujours  la  seigneurie  de  Breux,  puis- 
que les  titres  du  Bec  mentionnent  un  ti  aito 
de  LUG  par  lecjuel  noble  homme  Jean  de  la 
Ferlé  chevalier,  se  départ  au  profit  de 
l'abbaye  du  Bec  du  droit  qu'il  prétendait 
au  patronage  de  l'église  de  Breux. 

Peu  d'années  après  (1332)  Jean  Bretel 
fieffait  &  la  même  abbaje  une  notf»  6180  en 
la  paroii-se  de  Breux,  sous  la  redevance  do 
20  s.  de  rente. 

En  1384,  Jean  de  Pommereuïl,  seigneur 
de  Breux  et  du  moulin  Chapel,  avait  la 
garde  noble  des  enfants  de  J'Mh  d'Aeon, 
dont  le  fief  relevait  de  Breux  {li]  ;  il  piaulait 
à  r£chiquieren  avec  .Vgnés,  su  belle- 
sœur  alors  Veuve,  et  ce  procès  durait  encore 
on  13U0.  Jean  de  Pommereuil,  à  ce  moment, 
avait  le  titre  de  seigneur  du  Boulay-Morin, 
qu'il  tenait  de  sa  mérr  ;  .T.  lui  d'Acon,  dont 
il  avait  été  le  tuteur  et  qui  avait  eu  l'ei'mo 
le  fief  de  Breux  avec  Ja  rivière  d*Avre,  loi 
vendit  son  fief  en  1399. 

Poramoreuil  :  de  gueules  au  chevnmd^or^ 
avcomptujni;  de  3  imlatlcs  du  même. 

Lorsque  Guillaume  de  Floques,  évoque 
d'Evreux,  fit,  en  <400,  horain.isre  au  mi, 
I  pour  son  fiei  d'llliers,  l'aveu  parle  masi  de 
Breux  :  «  Le  jim  iu  Chattel,  qui  en  fiet  et  air* 
riî're-fief  s'e  tend  à  Acon ,  Flcss'is-Panlatte, 
au  Breuil,  à  /ioesset^  à  la  Pradle,  en  la  rue 
des  Quatre-Maisons,  à  Tilliers,  au  fieu  Guil- 

(1)  L'uu  d'eux  fut  Simon,  tige  de  la  maiion  de 
Chambra^. 

(2)  M.  Le'ieurier.  Acon. 

(3)  Ce  Jean  de  l'oiuiuereuil  avait  pnur  m^rp  Jeanne 
d^'  lloullt'vitU',  fille  de  Guilbume.  ils.nt  la  sœur 
Agnès  avait  epautié  Richard  du  Mttuul-lc-Vicomla. 
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kmiu  de  la  Rivière,  au  jieu  aux  Oai- 
gneurs.  i>  ' 

J<^an  (1<^  Ponimor.'uil  fin,  cléponillë  do  ses 
bietLs  par  ieâ  Aagiui.s,  en  1418,  tandis  qu'I- 
sabellc  de  Pommereuil  perdait  la  Houssayc- 
sous-Iirioiino  et  lo  Hojnnu'. 

l)n  lit  dans  ï Inventaire  des  litres  du  Hec, 
&  la  dato  de  1432  :  «  Traité  par  lef|uel  il 
t'.st  <lii  que  l'al>baye  du  lîec  iieir.evra  les 
deux  tiers  do  la  ditiie  de  tous  los  fruits 
croissant  dans  un  terrain  nommé  Egris- 
sdiu  :  1  autre  tiers  appartiendra  au  cure  du 
lircuil,  ot  avec  cela  jouira,  ledit  curé,  de 
toiit<^  la  dimo  dans  un  tenaiii  nommé  la  Mu- 
letière, et  dessus  un  complaat  de  vigrne  sis 
entre  le  chemin  qui  mène  de  Villcrsàl^o- 
naneuurt. 

Plus  tard,  nous  retrouvons  Bit  ux  ainsi 
qne  Bnulay-Morin,  nnirf'  portion  de  riiéri- 
tagô  de  Jean  de  Poniniereuil,  entre  les 
mains  de  Guillaume  de  Mailloc,  mari  de 
Guillemine  du  Mesnil,  héritière  de  Pora- 
uiereuil,  à  la  rcpréssentaiion  de  Bertrand 
du  Mesnil,  son  père,  issu  d^Agnés  d'Houet- 

teville,  tarifo  <lr:  .Tcan. 

En  1 16G,  Henri  de  Mailloc  rendit  à  l'é- 
véqued'Brreux  son  areu  dont  voici  un  frag- 
ment (1)  : 

«  A  cause  duquel  tiei'  du  Cluistcl  est  tenu 
de  mol  le  flef  d*Acon  par  un  demi-fief  

«  /(on,  j'ai  ladite  rivière  d'Avre,  deux 
moulins^  neufs,  c'est  a  savoir  :  le  moulin  à 
blé  assis  auprès  de  réglisc  de  firneil...  et 
en  outre  lui  doit  (à  l'évêque  d'Evreux) 
40  jours  de  garde,  en  son  château  de  Condé, 
à  mes  pi'opres  dépens,  desquels  40  jours 
Jehan  d'Acon  en  doit  20  jours  à  ma  dé- 
charge (2).  rt 

Lors  de  la  montre  t^jnue  a  Beaumont  en 
1469,  Henri  de  Mailloc,  fils  du  précédent, 
.seigneur  do  Brueil-sur-Avre ,  fut  excusé 
parce  c^u'il  était  eu  minorité  et  en  la  garde 
du  Koi. 

Mailloc  :  de  gueules  à  3  maillets  d'argent. 

Peu  après  i4lK),  Robert.  d'Acon,  écuyer, 
acheta  le  fief  de  Breux  dont  celui  d'Acon 
relevait.  On  le  désigne  sous  le  nom  (]c  sri- 
gneur  d'Acon  et  de  Èrueil,  en  des  ictti*es  de 
doléance  quMl  obtint  en  1497  contre  Jehan 
de  Tourneton,  lieutenant  du  maître  des 
eaux  et  forêts  à  Nonuucourt,  et  qui  furent 
signifiées,  à  sa  requête,  le  11  février 
1409  (3). 

Une  sentence  de  l'Ofîiciaî  d'Kvreux,  ren- 
due en  1513,  cundumna  \c  curt;  et.  pi'^tre  de 

d»  M.  Lebeurier,  d'après  le  (Jharli  ier  d  UcUe- 

rit  II  rè«uiM  de  cet  extrait  que  le  eervioe  dû  jadis 
au  château  d'IlUen,  ataîl  été  transporté  aa  cb&t«au 

de  Coiidc". 

(3i  Un  croit  (pie  Robert  d'Acou  a  fait  rebâtir  l'é* 
élise  actuelle  de  cetto  p;(i-o[«ae,  que  Touisaint  Varin, 
oTÉque  die  Temlotiiquo,  ix  &it  en  1514. 


Saint-Germain  Us  Breuii  à  la  restitution  do 
certaines  gerbes  qu'ils  avaient  ralerées,  et 

fut  suivie  d'tin  bornap-e  dos  terres  sur  les- 
quelles les  uns  et  les  autres  devaient  perce- 
Toir  la  dîme  (1). 

C'est  vers  ce  temps,  sans  «Toute,  que  la 

I  Charité  do  Breux  fut  ini>tituée. 

I  En  1518,  la  seiprnenrie  d©  Breox  appar- 
tenait il  Nicolas  d'Acon,  mais  on  lô5t»,  elle 
était  passiéo  à  Gabriel  Le  Venour,  évdque 
d'Evreux.  Le  8  janvier  de  cotte  même  an- 
née, rcvt'^iuc  avait  vendu  à.  un  nijmmc 
Biaise  Foreuil,  un  sntdt  d'eau,  c'est-à-dire 

'  une  chute  à  prendre  en  dessous  des  planches 
de  Breux,  pour  V  élever  un  moulina  foulon, 
mais  ce  projet  n'eut  ])a>  de  suite  (t^). 

.Jusques-lâ,  Breux  avec  ses  dépendances 
avait  relevé  d'IIli*  i  ^,  puis  do  Condé;  en 
1500,  la  i>ui.<<ante  famille  des  Le  Veneur, 
obtint  l'érection  de  la  haronnie  de  Til- 
lières  en  comté,  aui]uel  on  réunît  le  fief  de 
Breux  ou  du  Ch  i-tel,  dont  la  monvancc  fut 
enlevée  au  temporel  de  l'évéché  d'Evreux, 
qui  était  occupé  précisément  alors,  par  Ga- 

I  bi  icl  l..^  '\' riiour,  seigneur  de  Breux,  frère 

1  du  nouveau  comte. 

I  Après  la  mort  de  Gabriel  Le  "Veneur,  ar- 
rivée en  1571,  le  fief  do  Breux  passa  Tan- 
neguy  Le  Veneur,  i  oiuto  de  Tillières,  son 
frère,  puis  à  Jacques ,  fils  de  Tanne^uy, 

I  mort  en  1500. 

Une  liste  des  bntèfees  de  l'abbaye  du  Bec, 
dressée  vers  cette  époque,  indique  lacnie 
de  Breux  comme  produisant  une  somme  de 

Tanneguy  le  Veneur,  II'"  du  nom,  comte 
de  TilHëres  et  de  Carrouges,  ayant  succédé 
à.  Jacques,  son  père,  fut  ambassadeur  en 
Angleterre  en  ItiH».  Le  0  octobre  1613,  il 
vendit  à  Urbain  d'Acon  le  droit  de  prendre 
l'eau  de  la  i  ivièr  >'  d'Avre,  du  côté  de  la  Nor- 
mandie, pour  arroser  ses  urés,  au  moven 
d*un  ruisseau  de  12  pieds  de  lar^reur  sord 
I  de  profondeur;  enfin,  il  mourut  à  Paris  en 
1052. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  par 

de  Marie,  on  signa'e,  comme  habitants  de 
fireux,  Henri  et  Charles  du  Bourg,  sieurs  de 
Boessard,  de  la  Ferraudine,  etc.  (3). 

Henri  le  Veneur  fut  comte  de  Tillières 
après  son  perr*,  et  il  mourut  en  1687.  Apres 
lui,  nous  trouv«)ns  Jacques  Tannegujf  1« 
Veneur,  son  petit-fils,  brigadier  des  armées 
du  roi,  en  1702. 

D'après  un  règlement  de  1740.  les  ^ 

(1)  Iiiv»'iil;iirp  dos  lilros  liu  Bec. 

{i)  Mont.  il,  t.  I,  ps209.  avaic  la  Constitution  àf' 
traize  Frères  cstablie  en  l'église  paroichialf  de 
Saint-Germain  de  Brieux. 

<3l  (' flaifiit  l.  s  r...-l,ls-ûls<l  Ambrois*  du  B<"ir^-. 
faut  n;iturfl  ilo  Giil*i'i>-!  le  Vfncur.  conitp  Tii'f^''*'* 
et  de  Beuoite  de  MaiuneviUe.  Taonegu;  du  fiooq;. 
tour  père,  avait  été  miohU  en  1G18. 
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teaus .  en  passant  à  Breux ,  étaient  tenos 

«l-f  paver  une  redevance  de  11  s. 

I  n  autre  .lacques  Tauneguy  lo  Veneur 
Mivc^'daau  précédent,  et  moarai  en  1748; 
<- n li II .  Fiançois-Jaeques Tannepruy  le  Voneur, 
'itmicrcomte  de  TiUières,  qui  vint  ensuite, 
<■]  V  la  liste  (ies  seiirn'  tuN       lir.  ux. 

Le  Vonour  :  d'onfi-;it^à  la  bande  d'azur, 
rfiarrj^  de  3  sauUArs  d  or. 

Le  juillet  1784,  le»  habitants  de  Broax 
t-r-nt  sifrniâer  une  requête  contre  un  Jtnr- 
I  ra^e  élevé  .sur  la  rhiere  d'Avre,  par  le  ler- 
mier  d«  madame  Blarie-Elisabeth  de  Tiilv  , 
v^^viuse  de  M.  de  Guenet,  chevalier» chAtelaio 
ii«r  Louje  ât  de  Musjr. 

Fief*.  1*  Bots-NtEON.  Il  «nflstait  là,  an 
njoy-^-n-fùT,  un  manoir  qui  nhritait  un  petit 
fi^iiUlliomme  iiuiumé  de  Bois-Nérao.  Eu 
i'240,  Goillanme  le  Prévost,  chevalier,  donna 
&I1X  ujoinej  de  THstréc  une  rente  il.-  1  au 
Kuif-^'éroa,  sur  le  flef  dudit  Mathieu  (I  ). 

2»  La  TROimtftRB.  Du  flef  des  Braarts,  qui 
rçievait  lui-même  de  Damville,  était  tenue 
co  arrière -âef,  raînosâe  de  la  Trondière, 
we  dans  la  paroisse  do  (Brueil)  Dreux,  d'a- 
rres  un  aveu  de  Î454  ;  elle  appart^jnait  alors 
aux  héritiers  de  Jehan  de  la  lîmila  ve.  ^•«r»/»/!!^', 
et  se  relevait  du  liet  principal  pax-  7  I.  lu  é. 
àe  plain  relief  (2), 

En  1602,  cette  vavassoHe  appartenait  k 
Pierre  Tabouret  et  consorts. 

■i*  Le  VoisiNBT,  Une  quittance  du  I  mars 
1"j52  nienti(jnnait  Tachât  que  venait  de  faire 
Lûuisd'Acon  du  fief  de  YoysinetetBrulleis, 
(eau  de  la  chfttellenie  de  Bresollea  (3).  Ce 
Tiime  Louis  d'Acon,  seiL-n'  -^r  dn  Vnivinot, 
fendit,  le  5  février  15C><i,  a  Biaise  ForeuU 
(^V  pbu  AoHl),  le  droit  de  faire  on  cours 
^Vau  pour  y  (  .instruire  un  moulin  et  arro- 
ser ses  pés.  I^icolas  d'Acon  y  consentit  le 
n  fêmer  155S,  à  la  eonditio  n  q  ue  le  SKHilin 
04.'  servirai  1  (ju'à  fotiler  les  drapa  on  à  la  fa- 
brication du  tao. 

i'rhain  d*Aoon ,  seigneur  des  Voisinets  et 
(i'!*Brulès;  il  céda,  eu  l»i13,  à  Tanno^u)'  le 
1    teneur,  comte  de  Tilliôres,  lo  droit  de  p«î- 
'    ehcr  dans  le  bief  du  moulin  à  tan  du  Voisi- 
m,  du  côté  de  la  France.  La  fllle  d'Urbain 
d'Acou  épousa  eu  seconde*»  noecs  Lotiis  dp 
TiUy,  seigneur  de  Lorleaii.  am^ueleile  purta 
leVoisinet.  Leur  lils.  l  rham  deTillj,  eut 
ct'lie  geip-neJirie,  (|u'il  laissa  k  sa  mort,  âf- 
n^éeea  1708,  a  son  fils  Henri. 
Tilly  :  d'or  à  la  fleur  de  lys  de  gueitU». 
Dame  Elisaliefh  de  Tilly  porta  la  seigneu- 
ou  haute-justice  du  Voisiuet  à  mesâire 

^1  Hi.ft'iirr-  d"  Damville.  par  Ange  Petit. 

tiinA.^-  d-  ia  Boaiaye  devait  tirw  m»  dob 

-1411  tiet  à  Villi-gr»ts. 

'3)  On  a  vu  plus  haut  qm  les  MigiMtm  da  ChtSlfll 
«atot  ami  dùtalaiiM  <ki  fic«soU«a. 


François-Alexandre  de  Gnenet,  ehAtalain  da 

Louyc  et  Musy. 

De  Ttuenet  :  d'azur  au  cheerm  «Torne»»- 
pagiv'     3  dat(p/tiiis  d'nrgenl  (1). 

BRKUX.cant.  de  Nonancourt  ;  sur  l'Avre, 
à  124  m.  d  alt.  —  Sol  :  diluvium  et  craie 
blanche.  —  R.  Imp.  n*»  12  de  Paris  à 
Brest.  —  Surf,  ter.,  708  lieot.  —  501  hab. 

—  4  contrib..  4,,iS9  fr.  en  pp*' .— Rec.  ord. 
budfî:.  1807,  2,182  fr.  —  de  Tillières-sur- 
Avn\  —  Pr-rT.  et  rec.  contrib.  ind.  de  Nonan- 
court.—  Parois,  suc  —  16  perm.  de  chasse. 
~  2  di''b.  de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.  et  d'nrr..  '.V*:  de  cant.,  0. 

ùéf^iùiances.  Le  Bois-i\ÊRON,  la  Haltb- 

FOLIB,  LA  HAUTB'VAnBNNI,  tES  QUATU^ 

Ma.I'îONS,  I  k  MoLLIN-Nei  F,  le  TÉLÉORArSK, 

LA  Thoxdiéi«,  la  Varenne,  VoiSlNBT. 

Agrieviture.  Bois,  prairies,  l^mes;  — 
2,000  arbres  ;\  cidre. 

Industrie.  I  trélileric  laminerie,  2  mou- 
lias  à  blé,  une  briqueterie.  —  18  Patentée 

Canton  (U  Brionne. 

Ârrond.  de  Bemay.  Tepogra^U.  —  Le 

cnntnn  o-^f  divisé  en  deux  parties  presque 
égales  par  la  vallée  de  la  Kisle,  à  l'est  le 
commencement  du  Roumois  et  de  la  plaine 
du  Ni^iihourp,  et  à  l'ouest  le  richf»  pays  du 
Lieuvin.  Ses  limites  sont,  au  N.,  les  caut. 
de  Monfoi't,  Bonrgtberoulde,  et  Saiiit-(ieor* 
ges-du-Vicvre;  au  S.,  les  cant.  de  Beau- 
mont  et  db  Bernay  ;  à  l'E,,  les  cant.  du  JNeu- 
boiir^  et  d'Amfre  ville -la-Campagne,  et  à 
ro..  celui  de  ThilM  î  ville. 

Hurf.  icrnt.  —  Lu  hect.,  16,045,  savoir  : 
terres  labouinblea,  8,863;  —  prés  et  herba- 
ges, 780:  —  bois,  3,417  ;  —  vergers  et  jap- 
Uitts,  1,512;  —  mares,  canaux,  rivières  et 
cours  d^ean,  00;  terrains  diTsm  iacnltea, 
925;  —  enfin,  rontes  ehamias  et  promana- 
dc8,  ao4. 

Covry  éTeau,  —  La  Risle  coule  dans  le 

canton  du  8.  au  N.,  reçoit  les  ruisseaux  des 
fontaines  Saint-Denis  et  Masselin,  la  rivière 
du  Bec  et  le  torrent  d'Authou,  qui  tous  pren- 
nent naissance  dans  le  canton. 

(i'  oloyie.  —  Les  principaux  terrain?  dont 
la  présence  a  été  constatée  sont  :  le  diluvium, 
les  allu viens  contemporaines,  la  oraie  glan- 
conicu'îf'  Pt  ]f.s  sables  supérieur?:, 

\  iHi\s  (Je  communication.  —  i^hem.  de  for 

—  de  Serquigny  à  Elbeuf,  Rouen ,  —  st-a- 
tion  à  Thinnue;  —  R.  Imp.  n"  1'?,  de  Paris 
à  Cherbourg  par  Boisuey  j  n°  liJiJ,  de  Bor- 
deaux à  Rouen  par  Brionne.— R.  Dép.  u*  10 
do  Pont-Audenier  à  Evreux  par  Brionne; 
n'  17,  du  I«îeubourg  s  Pont-1  Évéque  par 
Brionne  et  Harcourt.  —  Chemin  de  gr. 

(1)  L'«xcell0ttte  uoiiea  d»  V.  Lebeurier,  sar  Aoon, 
Boas  a  été  d  on  aaooun  préeisox. 
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coiiini.,  n"  H»,  <K'  Bnoniie  à  EMu'iif  parf'al- 
lovillo;  11"  (le  lirionne  ù  Lioiin  v  jtar 
Notro-Damo-d'Epine ;  n"  04,  de  Sorqui'rn.v 
à  Saint-Cù'orp's  par  lîoisney  ot  Saiiit-Vic- 
tor-d'EiMiic.  —  Cliom.  d'iiit.  coiu.,  ii"  S,  de 
Pont-Autliou  au  Neubour^  par  le  Hr'c-Ufl- 
louin;  ri"  l'i,  do  IVriiay  :i"Saiiit-Viftor-(f»E- 
piiie;  11"  de  Punt-Audouier  ii  Sorriui^'tiy  ; 
n»  ">.'),  de  Beauniont  au  (îrostheil. 

l*oittilnlion.  —  14,010  haliitaiiis. 

Ihr.  aàiit.  ■ —  friiiiiiuiiics  :  Briontie, 
Aelou,  leBc'c-Helluiiin  .  Rei  tlnni  ville  ,  Bois- 
ney ,  le  Bosroliert ,  Biviijrny,  Cailevill.', 
Franfiuevillo,  Hammit,  llaie-de-Callevillf, 
Hecmaiivillc,  Livet-siir-Amlnm,  Maliovilit- 
sur-le-Bec,  Morsau, Neii villc-dii-Bose,  Neu- 
ville-sur -  Authou  ,  Notre  - 1  lanie  -  d'Epine, 
Saiiit-('yr-de-."<alenie,  Saiiit-Eloi-d,'-  K<>ur- 
oues,  Sainl-Paul-de-Eour(iues,  Saint-Pit  rro- 
dc-Saleriie  et  Saint-Victor-d'Epine.— 3  cli.- 
1.  do  percep.  :  BriDiiiie,  Berlhouville  et 
Ilarcourt. 

Les  contributions  du  canton  s'élèvent  eu 
principal  : 


Foncières  115,9'll 

Portis  »»t  r«>iu''tres  .  .  . 


Pfrsoiin-lks  et  mol  ilièies    VJM*  ' 


llo.9«  J 
)r».î*:3  »  i 

Patetil«s.  1 

Ees  recette*:  prt^vu'  S  aux  budi^'t^  des  dif- 
férentes c<»inniun<'S  <lii  canton,  pour  l'exer- 
cice lNj7,5i  élèventHÎlî<,*J()7  iV.,datis  lesnuels 
sont  c'unj»ris  les  revenue  contniuiriux  et  1<  s 
produits  des  octrois,  places  et  marchi  s,  mon- 
tant à  :iO,lUl  fr.  .'0  c. 

f'oiitrib.  ii'd.  —  Brionne  est  un  cb.-l.  de 
recette.  —  S  buralistes  :  à  Brionne,  Harcourt, 
Toisney,  Bec-JJellouin ,  la  llaye-de-('t»lle- 
ville,  la  Neuville-du-Bose ,  Saint-Cy r-do- 
Salerne  et  Saint-Eloi-de-Foun|ues. 

J)iv.  tcclf'sifist. —  1  cure  à  l'i'ion ne,  20  pa- 
roi Sî^es  suceurs,  Franqueville  e^^t  réuniepour 
le  culte  à  Hornianville,  et  Notre-Danie-de- 
TEpine,  il  .Mor.s;in. 

£tnUiS,<fm.  de  btfuf.  — 18  eoniraunes  sont 
pourvues  de  bureaux  de  bienf.  —  2  hos- 
pices. 

Div.Judic.  —  1  juge  de  paix,  un  frreffier, 
—  'A  notaires,  —  U  huissiers,  —  1  commis- 
saire de  police. 

Inst.  publ.  —  18  écoles  de  çrarÇ'^ns,  dont 
8  spéciales  et  10  mixtes,  9  écoles  spéciales 
et  10  mixtes,  U  écob  s  spéciales  de  till»  s.  — 
Les  communes  possèdent  Vi  maisons  d'école 
et  en  louent  8.  —  (îll  garçons  et  (302  filles 
frénuentent  les  écoles,  dont  343  gratuite- 
ment. 

Elections.  —  4,574  électeurs  de  la  3'  cir- 
conscription électorale, — nomment  1  conseil- 
ler gén.  et  un  conseiller  d'arrond. 

f  oret'  }.ulA.  —  5  gendarmes  et  un  maré- 
chal dos  logis.  —  3  eomp  de  sapeurs-pouip,, 
dont  i'ctTcclif  est  de  153  hou:mcs. 


Sociétés  miisic. —  ABrionno  «*t  à  Boisney 

.lf/r<(/.//M;e  — Céréales,  prairies,  colzaa 
lins,  bois,  sapinières  et   houbloni«>rcs.  — 

/iiifiistrie.  —  Fabrication  d**  toiles  de  L"n 
de  fil  et  de  coton,  —  !;*>  moulins  à  blé,  — 
5  filatures  de  coton  ayant  55,1KX)  broches, 
—  3  leillap'S  mécaniques  de  lin, —  1  filatur* 
de  lin  (1,800  broches),  —  1  fotorderie  d< 
coton,  — 0  blanchisseries  de  fiJs,  —  1  mou- 
lin à  huile,  —  1  fab.  do  toile  de  lin  méca- 
nique, —  brasseries.  —  1  imprimerie,  — 
1  l'ab.  de  vinaigre,  —  2  briquetoricj», — Sfoura 
à  chaux,  —  4  exploitations  de  machines  à 
battre  loeoniobiles. 

(oiiimerce  do  céréales,  chevaux,  toilc^ 
étoités,  lin,  bestiaux,  fil  et  mercerie  et 
d'huile. 

Paté'iit.s  113. 

foiiesii  Brionne,  au  Bec-Iîellouin  et  Har 
court.  —  V.  les  communes. 

«liioivisic. 

Chef-l.  de  Comté,  —  dos:  Dioc.  Pari,  et 
Gêner,  de  Rouen.  —  Elec.  de  Pont-.\ude- 
mer. 

La  paroisse  de  "V'iilervillo  a  ét réunie  ii 
Brionne  le  6  février  1828,  et  aura  son  bis- 
loire  dans  un  paragraphe  spécial. 

§  1".  —  Brionne. 

L'existence  de  Brionne 
remonte   au-deJà  de  li 
conquête  dos  Gaules  par 
les  Romains,  et  se  pf^rd 
dans  la  nuit  des  temps; 
le  nom  de  /Jrevtodurum 
que  cette   viJJe  portait 
autrefois,   vient  de  Brf- 
via  ou  lii  ivn,  mot  celti- 
que signifiant  un  pontet- 
Ihinnn  un  courant  d'eau,  un  Dour  couiœe 
on  du  eiicoio  dans  le  (uiys. 

Le  pont  jeté  à  cet  endroit  sur  la  Ris'ft 
dut  donner  â  Brionne,  des  son  origine, 
grande  in.portanoe  et  en  lit  le  prin  ip^l 
point  de  coiuniunieation  entre  les  tribus 
panloisrs  du  midi  delà  Risie  et  celles  do 
nord  de  la  .Sein»-,  entre  les  importantes  cite* 
de  Rouen  et  du  Mans. 

Soii  que  ee  pont  fut  quelquefois  rompu  oa 
endommagé,  soit  pour  éviter  h'»  droits"  a* 
péage,  ou  pour  toute  autre  cause,  le*  ^'^J*" 
geuis  et  les  habitants  du  pays  traversaient 
la  Risle  à  gué.  sur  plusieurs  points  l'u'^' 
Brionne  et  Pont-Auton,  le  nom  celtiqoe  « 
qui  servaitiidéNignerces sorte?  dépas- 
sa;: s  leur  a  été  conservé  jusqu'à  nos  |our>- 
Brionne,  placé  préci.^ém.iii  aupointau 
venaient  aboutir  les  territoires  des  L^^*"*^ 
des  Eburoviques  et  des  Vellocasses,  devait 
dés  lors,  cire  le  centre  de  irausaciions 
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MKÎalM  très  aetiTes  ;  i]  j  existait,  sans 

aocan  doote,  un  marché  important  où  s'uçé- 
riient,  entre  les  trois  peuples  voisins,  ces 
changes  de  denrées  qui  constituaient  pri- 
iD'iiTement  en  grande  partie  le  commerce 
f  ifS Gaulois.  Quritro  voips  romaine?  vcnai.  nt 

I  converger  aupxfS  du  pont  de  ceiie  p.  iilo 

II  ik  ie  la  Risie,  que  l'on  doit  eonsidérer 
;  mime  le  berce«u  de  la  cité.  L'une  venait 
I  fEvreax  par  la  butte  de  Callou«,-t,  l'autre 

dtLiaienx  et  se  nomme  encore  le  Chemin- 
iVrrê;  la  tr<M.s>nie  arrivait  de  Liltelionne 
p^rle  hameau  du  LoDgsault  et  U  dernière 
dp  Rouen  par  la  eoDtne  de  Montmal  (1). 

Lm  monuments  druidiques   que  l'on  a 
trouvés  sur  le  territoire  il  '  Rrioniif,  c  infir- 
ti'^ni  et  justifient  ce  que  uuus  u  iuiis  dit  de 
l'intiquité  di'  cette  ville. 
Sur  une  éniiiitMicf  àl'niic-f.  des  tranchées 
ipv>i«ûdes  ont  isole  une  espèce  de  butte, 
'  Desurfaee  de  plue  de  Z  hectares,  connue 
t/: s  1  e  n 0 m  d <^  Tombeau  dv  ffr>.  ïfie  Un 
or  dit  qu'un  autel  druidique  avec  un 
|,lMialos  a  existé  dans  une  pièce  de  terre 
^mmée  la  Bénestrie,  sur  le  bord  de  la 
tie  romaine  conduisant  de  Brionne  à  Li- 
îDX,  un  menhir  était  dressé  stir  le  pen- 
t  de  la  côte  d'.-\elou  (3):  enfin,  on  a 
uvé  des  harh<  tt.'>s  et  des  médailles  £^au> 
i?e?  sur  le  lejrit<iirc  de  Brionne. 
Lithiéraire  d'Antonin.  dont  la  rédaction 
lonte  à  l'an  337  de  l'ère  chrétiennr.  r?t 
premier  document  qui  fasse  mention  de 
noibavm  (Brionne),  situé,  d*aprè8  Tau- 
Je  cet.  ouvra^^e,  à  I7,rx)0  pas  géomé- 
?s  de  Juliùbona  (Lillehonno),  ut  à  même 
nce  de  Noviomnyiia  (Lisieux). 
carte  dite  Théonosienne,  dressée  au  v* 
,  cite  Ifrcrinfhtriim  comme  une  sintion 
le  à  2U  milles  romaines  de  liofoinuyiis 
m  <4  ). 

rsque  les  légions  romnines  arrivaient 
étape,  elles  n'allaient  pas  chercher 
pte  efaes  les  habitants,  elles  se  logeaient 

un  camp  fortifié  nnx  environs  des 
Telle  est  l'origine  probalde  du  Cn?- 

fceauroup  de  r<  «  Toie«,  qu'on  non»aie  romuiaejs, 
î.ii»-nt  nvaiit  I  iiivaMMa  des  matCres  du  moud»*, 
coot«iil<;reiit  M)uvent  de    les  entretenir  et  de 
arer. 

Qu«lqaM>aDB  j  voient  un  camp  romain,  et 
r*-  UQ  tnmillas  ou  tombelle  gauloise. 
Nou  pnsoiii  qu'il  »'ag)t  du  même  mum- 

Sow»  ravi>uji  que  le»  géographes  ont  Mé  pnr- 
nr  le  lieu  où  il  fallait  placer  cet  établissement 
■io,     U-<  uns      siiiit  [n-.iiïiMicés  pour  Pont-Aulou. 
Irf-i  fH.iir  l'i'nt-Aud'-tiicr;  suivant  nous,  il  y  a 
■  itrio  r-iitri'  I!r>-'.  oduriim  et  liiinnin'.  jiour 
■i\  ii«caM»<"ui«  de  prouver  longuement  que  la 
»>deroe  a  succéilc  a  la  l>ourf;ailo  celtique  trams- 
pesdaAt  un  temps  en  étaMi&sement  r</main. 
des  travaux  du  chemin  de  1er  de  Serquigny 
Ml,  sur  r«aipl«cei]i«nt  de  la  gare  de  Unonue, 
[iRnvé  teaueoap  de  vaaeast  de  débris  romains. 
1  BoivtsMi^,  ^»ii«e  4  Blbeuf,  eu  18^. 


tram  existant  au  sommet  d'une  colline  qni 

domine  Brionne, etqui  se  nomme  aujourd'hui 
LE  ViGNEROx.  Près  de  ce  camp,  on  a  égale- 
ment découvert  deux  petits  postes  d'obser- 
vation parfaitement  conservés  ;  l'un,  au 
bord  de  la  route  de  Lillebonne  à  Evreux, 
olfre  un  triple  rempart,  et  Ton  a  trouvé 
dans  son  enceinte  beaucoup  de  yases  romains 
et  do  mé  hiilles  gauloises  (1). 

Brionne,  du  temps  des  Romains,  était 
donc  un  lieu  de  campement  qui,  grâce  à  son 
heureuse  situation,  vit  son  commerce  fleu- 
rir; Sii  population  fixe  devint  alors  consi- 
dérable, si  on  en  juge  par  la  multitude  des 
tombeaux,  la  ricliesse  des  villas,  le  nombre 
des  médailles  et  des  tpl)jet8  précieux  qu'on 
y  rencontre  en  riinuunt  le  sol,  sillonné 
de  substnictiMns  antiques.  Les 
flancs  de  liimlljnp  r-ù  s'olevent  si  majestueu- 
sement les  restes  du  donjon  bâti  par  les 
Normands  parait  avoir  servi  pendant  plu- 
sieurs  siècles  de  cimetière  aux  habitants  de 
la  cité. 

A  e  n  j  uger  par  les  découvertea  souvent  ré- 
pétées, do  nombreux  débrisantiques, Brionne 
s  élemlait  sur  les  deux  rives  de  la  Risle  et 
devait  être  une  cité  riche  et  populeuse;  son 
accès  était  --i  t  i'  ile  qu'elle  dût  connaître 
de  bonnp  heure  i  s  vérités  évantrétiques. 
Le  patronage  sous  lequel  est  placée  sa  plus 
ancienne  et  sa  principale  église,  annonce 
que  la  pnrois«e  doit  être  antérieure  aux 
temps  mérovingiens.  On  peut  sans  témé- 
rité la  faire  remonter  pins  haut  et.  affirmer 
que  l'église  Saint-Martin-de-Brionne  occupe 
remplacement  du  temple  pajen,  où  les 
habitants  allaient  invoquer  lenrs  faux 
dieux. 

Sans  prétendre  qne  le  grand  saint  Martin 
de  Tours  souvenu  A  Brionue  poury  prê- 
cher révangile.  nous  pensons  que  le  chris- 
tianisme J  a  pénétre  peu  de  temps  après 
cet  illustre  missionnaire,  c'est-à-dire  long- 
temps avant  Tinvasion  des  Francs  (2). 

Lors  de  la  division  des  anciennes  pro- 
vinces romaines  en  Pagi,  Brionne,  par  suite 
de  son  extension  plus  grande  sur  la  rive 
droite  do  la  Risle,  fut  compris  dans  le 
Pagus  ftotliomaijeniis,  qu'on  appelle  encore 
aujourd'hui  le  Roumois  ;  et  dans  ie  diocèse 
de  la  grande  cité  qui  avait  donné  son  nom 
au  Pagus. 

L'église  de  Saint-Martin  ne  suffît  bientôt 
plus  à  la  pieuse  ferveur  des  habitants,  et 
une  seconde  paroisse,  placée  sous  la  protee- 

fl)  M   nuilm.-lli.  p  10. 

i;^^  Il  est  en  eilel  uitiversenement  admis,  que  les 
égliM^H  dédiées  au  prand  Saint-Martin,  »onl  les  pre- 
miers et  les  plus  aocieiis  édifice»  conKacréo  au  culte 
du  vrai  DivO.  «t  que  les  tcro|ile«  pajeiiR  purifiés  et 
appropriés  à  leur  doutcIIv  destin-ttion  étaient  souvent 
niucé«  KMBla  patroDOgc  du  glorieux  pontife,  qui  liit 
jedMtnictsur  du  paganisim  dans  Iw  OaulN. 
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tion  de  Saint-DeDii«  premier  évôque  de 
Paris,  s'organisa  sur  la  rive  gauche  de  la 
Risle.  Nous  pensons  que  ce  fut  sous  les  Mé- 
rovingiens, don  qne  le  eulte  de  Saint'Denis 
était  célèbre  et  que  Dnpohcrt  jetait  les  fon- 
dements de  l'illustre  abbaye,  q^ui  servit  k  la 
sépalture  de  nos  rois.  L'église  Note<-I>ame 
fut  aussi  bâtie  sous  la  première  ou  la 
deuxième  race,  avant  l'invasion  nor- 
mande. 

Lofs  du  paM  i  <  de  notre  province  entre 
les  normands  m  leurs  chefs,  les  Ducs  se 
réservèrent  pour  leur  dotation  les  forêts  et 
la  plupart  des  localités  de  quelque  valeur. 
Brionrie,  que  recommrîndaicnt  à  la  fois  ses 
voies  de  communication,  son  commerce, 
ses  ponts  avee  leurs  péap:es,  sa  forteresse, 
ses  trois  é^'llses  et  sa  déiiLÏeusc  situation  au 
milieu  des  prairies  de  ia  Ri.sie,  fut  compris 
dans  l'apanage  particulier  du  prince. 

Brionne,  dit  Guillaume  de  Jumiéges,  était 
depuis  les  temps  les  plus  recules  une  ville 
{muukipium)f  où  se  trouvait  une  des  de- 
meures particulières  des  dues  de  Norman^ 
die  (1). 

Vers  980,  Richard  1",  dit  le  vieux,  duc  de 
Normandie,  donna  à  Ton  de  ses  enfants 
naturels  nomm<';  Cii;<lefroj,  Brionne  avec  la 
«nseraineté  dos  domaines  voisins  (2),  de 
telle  sorte  qne  notre  cité  se  trouvant  métro" 
pôle  d'une  certaine  étendue  de  psjfs,  un 
Comté  de  Brionne  se  trouva  créé. 

Nous  savons  que  BonneviJle  et  le  terri- 
toire du  Bec  dépendaient  de  ce  nouveau 
C<^mtê,  mais  nous  ignorons  jusqu'où  préci- 
sément s'étendaitsa  mouvance,  qui  dépassait 
probablement  les  limites  données  à  Tas- 
siette  de  Brionne  s  us  la  domination  des 
maisons  d'Harcourt  et  de  Lorraine. 

Le  comte  Godefroj  on  Oeofroy,  car  il 
porte  ces  doux  noms  dans  l'hisioire,  reçut 
en  apanage  en  même  temps  que  Brionne,  le 
comté  d'Eu  qui  dut  le  rendre  un  prince  ricbe 
et  puissant. 

Après  la  mort  de  Richard-le-Vienx,  un 
frère  de  Godefroj,  né  comme  lui  d'une  cou- 
Ottbine,  Guillaume,  comte  d'Exmes,  que 
nous  verrons  par  la  suite  dev(Miir  comte  de 
Brionne,  se  révolta  contre  son  Ircrc  ainé, 
le  duc  Richard  II,  et  voulut  se  rendre  indé> 
pendant.  Kanul  d'Ivry,  ont  lo  des  doux  }»riii- 
ces,  fut  chargé  de  mettre  lo  rebelle  à  la 
raison  ;  il  l'assi^ea  dans  Ex  mes,  le  lit  pri- 
sonnier et  le  ramena  à  Rouen,  où  il  fut 
enfermé  dans  une  tour  et  confié  a  la  garde 
d«  Turquetil,  seigneur  ues  puissant  à  cette 

<1)  La  root  munieipium  dont  se  sert  l  aukur 
indique  que  Briunue  «•t.iit   une  ville  rounici|>iite  se 

ÏouveiiiJin»  suivant  loi»  rt  «"..uIhii!**  el  jouissant 
u  dtoii  d«r  b(jui  (jfoi^ic  roinoiiir    qui-  c'était  eu  un 

mot  une  uiv  bieu  orçauisee  ajaui  coxutrw  à»  aoat 

br*us  VMtig«sde  l'»"*  '  

(S)  Ontorie  Vital. 


époque.  Après  cinq  ans  de  captivité,  Guil- 
laume, aidé  d'un  de  ses  amis,  parvint  kiè- 
vader  ;  ajant  un  jour  rencontré  le  dac  ij&i 
chassait  dans  la  forêt  de  Yernej  près  Bajen. 
il  se  jeta  à  ses  pieds  :  Richard,  toaehé  de 
compassion,  lui  pardonna. 

Ôodefro.y,  comte  de  Brionne,  vivsHsBttrr 
en  1006.  Cette  année,  le  duc  Richard  11. 
ayant  a.^sîomlilé  dans  la  maison  de  Pècasp 
les  meuibies  de  sa  famille,  le  clergé  el  1» 
grands  de  son  duché,  afin  de  leur  faire  mm* 
tinnitfr  un  aett-  solennel  des  évéfj'j^  nor- 
mands, qui  déclarait  l'abbaye  de  ¥cum} 
avec  les  12églîse8de  sa  dépendance,  exempte 
à  perpétuité  de  toute  juridiction  épiscopile, 
le  comte  de  Brionne  apposa  sa  sigaatofei 
la  suite  du  duc  et  du  comte  Guillsaoeioi' 
vellement  rentré  en  già^^'. 

Il  paraît  certain  que  Godefrov  sunicii 
peu  à  la  brillante  réunion  deFieamp;tI 
mourut  âgé  d'environ  48  ans,  laisssatuiif 
nommé  Gilbert. 

Soit  que  Godefroy  n'eut  possédé  le  ecnu 
d*Eo  qu'à  titre  précaire,  soit  que  son  fib(ut 
trop  jeune  pour  lui  succéder,  !<■  lî'  c  Ri- 
chard disposa  de  ce  comté  en  laveur  dr 
Guillaume,  son  frère,  dont  nos»  svou 
parlé  et  lui  fit  épuu^^^  Losccline,  fiUf  i< 
Turquetil,  son  gardien,  seigneur  irèi  ncàt 
qui  est  la  tige  d'une  illustre  fsmillt  i«^ 
mande. 

Guillanrae,  époux  de  Lesceline,  fo;p«a- 
dant  quelques  années  souverain  fcfl^il  de 
Brionne,  en  qualité  de  tuteur  de  mb  n<V'U 
Gilbert,  auquel  il  remit  tous  ses  poordu» 
vei-s  1020. 

Un  rare  et  préeiemt  manuscrit  des  pr?- 
mières  années  du  xi*  siècle  (1),  désip* 
Brionne,  sous  le  nom  de  Brùmenu 
irtm  (2)  et  relate  divers  mirad»  de  SaioV 
Nicolas,  arcljcvt^cnie  de  Myrc,  parmi 
nous  avons  trouvé  l'histoire  d'un  toleii 
qui  nous  a  paru  intéressante  à  pli» 
titre. 

(1  Dans  laviHede  Brionne,  qui  est  ài^'f 
de  l'abbaye  du  Bec  d'environ  un  mille,  'Vi- 
vait autrefois  an  nommé  Isoard,  p*r*  "* 
Mauhert,  pèrelui-ra^me  de  Ri'bi  rt  le  .V3*;on. 
Ce  dernier  s'est  fait  moine  au  Bec,  cl  cei» 
de  lui  que  celui  qui  écrit  tient  la  Bsristioi 
qu'on  va  lire  : 

«  Cet  Isoard  ayant  obtenu,  par  biMfi 
des  reliques  du  B.  Nicolas,  très  mu»* 
confesseur  du  Christ,  savoir  :  de  I  liuile 
coule  de  ses  sacrés  o^«!f>nient9 .  prit  i»  ^ 
solution  d'ériger  uu  autel  en  l'hoDBSSïW 
saint,  dansl'égUse  Notre-Dame,  qui 

(I)  Hih|i.>(h.  d'Kvwjî,  prov"ii;v!ii  ii<'  Lyrt 

employées  par  tauteur  anxiooceut  gutfBnp"*^^ 
une  vilhiâte.  iiMûtedea«fsjll»«(é<Mi*r 

uachitMa. 
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lait  au  bas  de  la  place  du  Maivlu'  {infrn  fo- 
m/i),  afin  d'^  déposer  \m  saintes  reliques 
qu'il  possédait. 

«  Pendant  qu'il  exécutait  son  projet  avec 
une  g:rande  ardeur,  aidé  d'un  prêtre  fju'il 
?  était  associé,  vint  à  passer  devant  1  enlise 
ou  jeune  homme  surpris  en  flagrant  délit 
(le  vol,  que  l'on  conduisait  pour  snl  ir  le 
dernier  supplice  au  lieu  nommé  vulgaire- 
m«Dt  les  Fourches  patibulaires. 

«  Ct'  malheureux  était  suivi  di^  sa  \wvo 
qui  était  veuve,  et  dont  il  était  le  fils  uni- 
i|ae.  Lon4]ue  le  triste  cortég:e  fut  arrivé 
devant  l'églisp  riû  les  pers<innrii,'os  ci(('s  phis 
h«at  travaillaient  à  leur  pieuse  construc- 
tion, la  pauvre  femme  entra  en  courant 
dans  l'église  et  se  mit  à  pleurer  en  jetant  do 
grands  cris. 

«  Les  deux  ami  h  la  vojant  et  l'entendant, 
lui  demandèrent  la  cause  de  ses  larmes. 
Elle  Irur  raconta  les  motifs  de  son  afflii- 
tion.  Après  son  récit  le  pi-étre  lui  dit  :  Si  lu 
wix  que  Um  filê  $tiU  délivréf  fuis  pmmpteinenf 
tnlirn  l't  f'ntnnres  en  cet  av(pl  sacré  y  qui  est 
cfiuflrtut,  comme  tu  le  vois,  en  l'honneur  du 
H.  Nicolas^  et  faù  te  vau  de  le  emurir  de 
fiir  f'il délivre  ton  pis.  A  co?  nuA^,  la  fcinnie 
»'élauce  hora  de  l'ogUse,  fait  un  lieu  le  plus 
vite  fMMisible,  revient,  entoure  l'autel  tout 
cmii-r,  promettant  de  l'enduire  de  cire  en 
l'honneur  de  saint  Nicola-?,  si  le  B.  confes- 
Mur  vient  au  secours  de  son  fils,  n  Et  aussi- 
tôt elle  s'élance  sur  les  pas  de  son  fils  que 
déjà  trois  hommes  avaient  (Mindiiit  horf  dp 
la  ville,  dans  le  lieu  nommé  :  ie  cluimp  de 
Gfoffroij  le  Bmtvier,  où  Ton  exécutait  les  cri- 
mi  n»?l>. 

^  <  Pài'venus  à  cet  endroit,  les  exécuteurs 
lièrent  les  mains  du  patient,  dressèrent  Té- 
fbelle  contre  le  gibet  ci  fin' ni  tous  les  ap- 
prêts du  supplice.  Tout  étâ.ut  disposé,  le  pré- 
vit des  exMutenrs  dit  à  l*un  de  sea  camara- 
des :  Monte  ù  la  potenee  et  suspends-y  çe  vo- 
ient.—  Fai.s  ton  devoir,  répondit  l'autre  et 
kt(acbe-lc  loi-méme,  car  je  ne  le  ti  rai  pas. — 
Foorqnoi  f  —  Parce  que  je  ne  le  puis.  —  Eh 
Wpn,  moi  non  \<\u^,  je  ne  l'attacherai  pas, 
parce  que  je  ii  ai  pas  la  force  de  porter  la 
main  sur  lui.  —  Tous  deux  dirent  alors  au 
troisièni'^  :  «  Pends  ce  voloiir  rommc  r  ola 
sons  a  été  ordonné. —  Non,  répondit-il.  — 
8t  pourquoi  f  —  Parce  que  je  n'en  ai  pas  la 
^  r  et  que  je  me  troave  dans  la  même  po- 
sition que  vous.  * 

t  Pendant  qu'ils  discutent,  la  frayeur  les 
"aif^it,  et  ils  se  sauvent  le  plus  vite  possilde, 
laissant  le  patient  seul  avoc  su  m^r*»  En- 
fin, la  mere  s'aproclia  de  son  lils  et  lui  ùia 
*M  liens  aaaa  que  personne  s'v  opposât. 
Henreuse  et  remplie  de  j<He,  elle  revint  à 
l'église  avec  son  fils,  louant  et  bénissant  le 
Semeur  et  son  serviteur  le  B.  Nicolas,  a 

T.  t. 


Vers  101?/),  c'est-à-dire  environ  dix  ans 
après,  Robert,  arcUevcq^uo  do  Rouen,  ayant 
appris  ce  miracle  pendant  un  séjour  qu'il  fit 
au  château  dcBrionne,  se  rendit  à  l'église 
Notre-Dame,  où  se  trouvait  l'autel,  il  en  fit 
briser  les  sceaux,  et  s'empara  de  la  sainte 
relique  qu'il  emporta  avec  lui  à  Rouen. 

Gilbert  do  Brii>nne,  fils  de  Gedefroy,  fut 
rnèlc  à  toutes  les  grandes  alfaires  de  sou 
temps;  il  se  maria  de  bonne  heure  et  eut 
deux  fils,  le  premier  nommë  Robort et  le  Se- 
cond Baudouin. 

Deux  Chartres  du  duc  Richard  II,  don- 
nées en  1024  rt  1025,  en  faveur  desabitnycs 
de  Fonteneile  et  de  l'écamp,  sont  revêtues 
delà  signature  du  jeune  Richard,  fils  du 
comte  Gilbert  (1).  Ce  dernier  signe  à  son 
tour,  en  1026,  une  donation  faite  parle  duc 
son  oncle  à  la  cathédrale  de  Lisieux. 

Après  la  mort  du  duc  Richard  II  et  do 
son  fils  aîné  Richard  III,  Gilbert  se  maintint 
en  faveur  sous  le  règne  de  son  cousin-ger- 
main, Robert-le-Magnifiqne;  il  assistait,  eu 
novembre  10^2,  ;*i  l'inaugural  ion  de  l'ab- 
baye de  Saint-Vigor-de-Cerisy,  et  signait 
l'acte  de  fondation;  il  avait  participé,  en 
1030,  à  1.1  rêdnetidn  de  la  charte  di'  fonda- 
tion de  l'abbaye  do  la  Trinité  du-Mont 
Sainte-Catherine  de  Rouen;  il  apposa  aussi 
sa  croix  aune  charte  de  l'prchevéque Robert 
en  faveur  de  sa  cathédrale  (2). 

Vers  cette  époque,  un  des  principaux  of- 
ficiers du  comte  Gilbert,  touché  du  désir 
d'une  vie  meilleure,  quittnit  avec  éclat  la 
cour  et  le  service  de  son  niaitre,  pour  em- 
brasser la  vie  monastique.  Nous  voulons 
parler  du  R.  nell(»uin.  qui  jetait,  à  Bonne- 
ville,  les  fondements  d'un  établissement  re- 
ligieux, qui  fut  depuis  la  célèbre  abbaye  du 
Bée 

Malgré  son  courage  et  sa  puissance,  Gil- 
bert serait  probablement  inconnu  à  la  pos- 
térité, mais  en  s'associant  à  une  bonne 
œuvre,  en  aidant  à  la  fondation  de  l'illustre 
abbave,  il  a  rendu  sou  nom  immortel. 
L^histoire,  en  racontant  les  veitus  er,  la 
science  d'IIeîîonin,  de  Lanfranc  et  d'An- 
selme, assuciera  à  leur  gloire  le  généreux 
suzerain  qui  protégea  la  maison  naissante 
et  la  combla  de  ses  biens  (  l). 

Le  comte  de  Brionue,  appelé  quelquefois 
improprement  comte  d'Hyesmois,  et  comte 
d'Ouclie  au  lieu  de  comte  d'En,  possédait 
dans  le  pays  d'Oucho  un  domaine  assez  im- 

(1)  Ce  qui  prouve,  comme  nons  avons  occasioo  de 

l«>v.iir  s<i)i\vii(.  que  le»  plus  r»4it«  «oiaate lignaient 

alors  It's  r\i.ti-s  les  plus  "^o  Uni  ne  18. 

ri)  ^'offs  Ia?  Prévost.  Art.  PaalUause. 

(3)  Dict.  /i/jtf.,  p.  2r>7. 

(4)  Nous  faisons  lU  »  vœux  pour  qu'une  ins<-riijf  iou 
à  la  Mairie  do  Briooue  rappelle  le  souvenir  du  comte 
Gilbert,  dont  le  nom  csUié  dans  l'histoire  avec  l'cta- 
blisaaiiMnt  le  plus  important  et  leeplusgraodi  hommes 
dn  XI*  nécle. 
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l'ortant  cori)iios>'>  du  S:ip.  Meules,  Bicnraiic. 
<  h  ÎK'C,  N(^>ivillo-.';nr-'roii(|n*\(;(c.  Tout  prfrs 
(le  là,  Miiiiiivuil-rAr;.'illo  ,  Vonn^'i >s.  s  , 
Echaudoui'  cl  li.^  rnviruiis,  c*>mpo!iaieut  )c 
riomaino  du  vieux  (firoie.  noMe  ot  piii«sani 
Vnî-'tn,  dont  l;i  iioinl>fiMi<<'  cr  v;ii]laiit«»  fa- 
nait»^ fut  toujours)  cnneiuio  <lo  Gilb<Tl. 

<(  Ix!  vienx  Giroio  étant  mort,  dit  Onfefie 
Vilnl.  Pfs  nis  so  trouvaient  |ii't's<iiii'  tons  on 
bas  ûge;  deux  sculeniciil,  Eniauid  et  Guil- 
lanmc,  étaient  en  état  de  porteries  armes. 
('*'l»cndant,  <filli«^rt,  cotnlo  de  Brionne.st' 
fiant  sur  sa  valeur  et  voulant  cientlre  les  li- 
mites de  ses  possessions,  eut  Taudacc  de  se 
jeter  avec  une  vaillante  armée  .sur  es 
jeunes  orphelins,  et  tenta  de  leur  enlever 
Montrouil  do  vive  force.  Ils  s'craprewèrent 
do  réunir  leurs  parents  et  leurs  soldats,  se 
présentèrent  criurairf'nseuK.'nt  on  rase  oarupa- 
f:ne,  l.iattirent  Ciilbert,  tirent  un  L'ranH  car- 
îia;.'e  de  ses  troupes  et  les  mirent  en  déroute. 
Dans  l'ardeur  de  leur  vonfrennce,  ils  lui  oti- 
levèreiit  le  l)Ourfr  qu'on  ai>p<'lle  le  Saj».  C'*^- 
péndant  le  duc  Robert  réconcilia  l<  ?  soi- 
pneurs,  félicita  les  nrplieliiis  de  leur  valeur, 
s'iutcrossa  pour  eux  et  leur  lit  ccdcr  ce 
bourg  parle  comte  Gilbert  (1).  » 

Ver--  1039,  (_iili)ort,  comte  d'Eu,  aiiprouva 
]e  dun  d'une  pièce  de  terre  l'ait  à  l'abliaye 
du  Boc,  par  Ksclavisc»  un  de  ses  vassaux, 
et  la  donation  d'une  autre  pièce  par  le  fils 
d'Eucostin. 

En  1031,  le  duc  Robert  était  parti  pour 
In  tin  linte,  après  avoir  laissé  son  lils 
Guillaume  sous  la  tutelle  d'Âlain  III,  comte 
de  Bretagne.  Ce  régent  avant  été  em]>< ti- 
sonné {\  Vituoutiers,  le  10  octobre  1040,  (01- 
bort  de  Brionne  fut  choisi  pour  gouverner 
le  duché  pendant  la  minorité  de  Guillaume. 

Le  20  février  BMl,  le  jeune  rruillnunio. 
duc  de  J*iorinundie,  a<sistant  :'i  la  dédicace 
de  réalise  abbatiale  du  Bec,  donna  au  tno- 
nastùre  la  dimo  du  eens  ou  tribut  que  lui 
]> avait  la  ville  dc  Brionne  comme  i^eigneur 
;?uzorain. 

Cette  même  année,  le  cé!èl>re  Lanfranc 
«le  Pavie.  traversant  le  bois  de  Monlnial,  si- 
tué sur  la  paroisse  de  Brionne,  pour  se 
rendre  ii  Bouen,  fut  assailli  par  des  voleurs 
qui  le  dép<)uillerent  et  rabatidotuierenl 
après  l'avoir  attaché  à  un  orlue,  philo- 
sophe italien  ayant  été  délivre  par  des 
vovapeurs  (jue  s>  -  ei  is  avaient  attiré-s,  ré- 
solut dose  consacrer  à  i>ieu  ainsi  qu'il  en 
avait  fait  vœu,  dans  le  péril  extrême  an- 
quel  il  avait  éohappé  ;  il  se  rendit  au[»ré-:du 
B.  Hellouin  nui  l'admit  dans  su  coromuuau- 
té  (•>). 

(1;  OiUiort  ont  la  j(>ui->-;i!h*<»  tlii  i-  iint.-  <1  Eu  ;i|iro'J 
In  morl  miii  fivrc  tianhvniiit'.  (pu  nvait  poarlanl 
JaiNM.'  truis  bi»,  uuxtjuel-s  il  revint  eusuttc. 

çt)  Diet.  hi9t.  p.  m 


«  Une  fois  maître  du  pouvoir  siij>rome, 
Gilbert  de  Brionne  voulut  rccomni<"ncer  la 
fjut'ri't'  e<(n1re  ses  éternels  enTicinis  les  <îi- 
roic,  et  tenta  de  leur  rcpren<lr«?  I«:'  Sap, 
phii  1'  (ju  il  leur  avait  cédée  d'aprt-s  les  cm- 
si  ils  du  duc  RnJxM't.  (Quoique  suivi  d'une 
nombreuse  armée,  Gilbert  succomba  et 
trouva  la  mo]*t  dans  cette  expédition,  tant 
si's  enic^niis  déployèrent  de  courage  et  d'é» 
nergic  (Ij. 

Ritottl  de  Gacé  étant  arrivé  au  ponvoir 

ai)res  la  mort  de  Gilbi^rt,  il  n'y  avait  plus 
lie  si'ireté  en  Normandie  pour  les  deux  Jil? 
du  malheureux  comte,  «jui  se  réfugièrent  en 
Flandre  avec  leur  gouverneur.  Brionne  ren- 
tra un  instant  dans  le  domaine  ducal,  maia 
doux  ans  plus  tard,  vers  1045,  le  duc  Guil- 
launn'.  d(  venu  majeur,  endisposa  on  faveur 
lie  (iuy  de  Bourf^ogne,  son  cousin. 

Le  nom  de  iîwy  se  trouve  après  celui  de 
Gnillaiimo   <t   de  .Mathilde,  sa  nouvell'^ 
épouse,  nu  b;is  d'une  charte  en  faveur  de 
la  c  itliédrale  de  làsieux.  La  naissante  ab- 
baye du  B<*C  lui  doit  aussi  l'eniioro  p  )S?e?- 
sion  du  parc  ou  forêt  de  Brionne,  les  vastes 
pid<-tus..'s  et  bruyères  qui  l'eutouraient,  le 
itois  d<"  M.intnial,  la  partie  du  lu>is  voisine 
de  1  aldtaye  jusqu'au  ehemin  «jui  conduisait 
do  l'église  Saint-Martin  à  la  Neuville,  l'cao 
dc  la  Risle  depuis  le  paro  jusqu'à  sa  source* 
avec  droit  de  san?  e'  >]<•  tonlieu.  On  voit  en* 
corc  sa  signature  \^*S* )  M'tdoais  comitis  st- 
i/inim  au  bas  d'une  charte  d'un  Montgon- 
mery  pour  l'abbaye  de  Juniicires,  entîn,  la 
croix  de  Guy  de  Brionne  iij:ure  en  tète  des' 
signatures  de  la  charte  par  laquelle  Raoul 
de  Varoiiue,  Sf'icrneur  suzerain,  confirma  li 
vente  faite  par  Hugues  de  Flamanville  à 
l'abbavc  de  la  Trinité-du-Mont,  de  la  dîme 
'!'<  'mon  ville. 

poussé  par  l'ambition,  Guj  de  Brioonô 
voulut  disputer  h  son  bienfaiteur  le  duché 
de  Xorinandie.  sous  prétexte  que  sa  nais- 
sance étiiit  illéiritinie  ;  il  parvint  à  enirâioer 
dans  son  parti  Néel,  vicomte  de  Cotentin, 
Ranulphe  de  Brique^^  a  t.  - .  igneur  de  Tho- 
riu'ny.  gouvi-riieur  do  Baveux,  Haimon  le 
L'ouiu,  etc.  De  son  coté,  le  duc  (iuillaume 
nvflnt  appelé  le  roi  de  France  a  son  airle. 
le--  armé,  s  se  rencontrèrent  au  Val-dos- 
l)untjs,à  huitlioues  deCaen.  et  maigre leui^ 
effort»  et  leur  courage  héroïque,  le»  rebelle* 
furent  vaincus  et  dispersés. 

(l)  Ordmc  Vital. 

Un  autre  hisioi'i«ii  moins  fararattle  aux  bamtt* 
MoDireail ,  reprciient«  ce  meurtre  comme  ua  ta^sn' 

liai        Ainsi,  Uit-il.  GiWwrt,  comte  d'Eu,  fib  il« 

o..iiitfCicKlei'ioy,  homm^  rusé...  itttear  du  jeuorOuil- 

1  nom',  f-on  i!<'ii:n«>ui'.  w  pr<»m*najl  an  matin  4  <;1«'*fti 
;iu)t  i-nviiMiis  .i.'  MMiiticuil  I  .Vririlit-,  c  Diiv^mit 
îtv.T  -DU  i-  >iiiper"'  Ji>->*.'lm  lir-  l'uiit-Kch.uil'rav  .  l,or*- 
qii  il  tut  .i^-.if siuv  qtif»  FôuUju.^s.  fils  d-"  0  r  v' 

»,t'  crime  lui  cotiimm  j»  »r  les  lUfcliK'aUons  iià  Raoul  i* 
Gacé,  fils  de  rarchevèjiie  Rebert... 
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«  S'étaut  lionteuscment   échappé ,  dit 
Gmltaume  de  Poitiers ,  Guy  gagna  Brionne 
-.iVî'c  un  graud  nombre  de  chevaliers.  Cette 
viiie,  6t  par  la  nature  du  lieu  et  par  les  i'vr- 
tif  cations  de  Tart  ,  paraissait  inexpugnable, 
car,  ontrt'  los  ;iutri.'S  remparts  qii»-  la  né- 
oesaité  de  guerre  força  ordlnairtimeat  ù. 
eoistrnir^  elle  a  une  enceinte  de  pierres, 
dont  les  combattants  se  servent  comme  de 
citadelle  et  est  entourée  de  tous  côtés  par  1«- 
deuye  de  ia  Rlsle,  yui  n'est  i,au  ablL'  nulle 
part.  Le  vainqueur  avant  promptement 
poursuivi  Guy ,  pressa  étroitcnient  cette 
Mlle  liai-  le  siège  ei  fit  élever  des  tours  sur 
les  rives  du  douve  séparé  là  en  deux  parties. 
Ensuite,  eflrayant  les  ennemis  pnr  dos  at- 
taques jouruaLères,  il  leur  interdit  catièro- 
neat  irâ  mojeas  de  sortir.  Enfla,  le  Bour- 
guignon, succombant  à  la  disette  des  vivres, 
eoToja  des  intercesseurs  pour  implorer  la 
démence  du  duc,  qui,  touché  par  la  parenté, 
les  supplications  et  les  mailieura  du  vaincu 
ne  voulut  pas  exercer  une  Tengeance  plus 
sévère.  « 

«  Ayant  reça  de  lui  le  château,  il  lui  per- 
mit de  demeurer  à  sa  cour...  O113',  pour  se 
dérober  au  chagriu  de  la  houte,  retourna  de 
lui-même  en  Bourgogne  (1).  » 

L-  duc  Guillaume  ,  ayant  recùuvré 
Bfioauô  après  un  blocus  de  trois  ans,  garda 
leehàteancty  vint  séjourner  quelquefois. 
Eû  août  1050  il  eut  occasion  d'y  réunir  les 
lATants  de  ses  états  pour  entendre  une  dis- 
cntion  sur  l'Eucharistie  entre  le  fameux 
Bérenger  et  ses  adversaires.  La  conférence 
'^ura  plusieurs  jours  pendant  lesquels  l'ar- 
cùidiacre  Béreuger  fut  soutenu  daus  ia 
dispute  par  un  de  ses  disciples  qui  passait 
p<>'jr  éloquent .  Du  côté  Je  ses  eontradir- 
t£iu-â  le  plus  connu  est  un  savant  nommé 
iÛMelin,  qui  était  assisté  par  un  de  ses  élèves 
du  iiuuj  de  Guillaume  (2).  Bérenger  et  son 
compagnon  succombèrent  et  se  virent  con- 
tndnts  d^avouer  avec  confusion  que  le  pain 
et  le  vin,  oiTertS  sur  l'autel,  devenaient  non 
fas  une  image,  mais  le  vrai  corps  et  le  vrai 
*Wg  du  sauveur.  Après  cet  échec,  l'ardii- 
(liacre  quitta  Brionne  et  se  retira  à  Chartres. 

Les  religieux  du  Bec  eurent  de  bonne 
ieure  des  jpi-opriétés  à  Briouue  dont  ils 
étaient  voisins.  Roger  fils  d'IIclgot,  Guil- 
Uamofils  d'Osbern  et  r.inrcs  leur  donnèrent 

qu'ils  possédaient  dans  cette  localité  en 
proence  de  Oeofroy,  évêque  de  Coutances  ; 
<tle  duc  Guillaumcsanctioruia  res  donations 
par  une  charte  datée  de  la  cliambre  de  son 

(l)  Guy  élaiit  retouroé  en  Bourgogne  auprès  de  sou 
TO-e,  voidu(  le  détrôner  ;  si  près  dix  a  us  de  guerre  il 
eocore  batla«  mis  eo  fuite  et  on  ue  sait  comment 

il  finit. 

^  Cm  deux  coairOf«ni»l«s  étaient  probablement 
de  l'abbaye  du  Bec  dont  Téocb  oimee  pai  le 
«<Ulm  iantene  était  abc»  Mmta. 


I palais  de  Biionnc,  Brionnii  inter  Cameroun  ■ 
nutm  (1). 
.     A  res  donateurs,  il  faut  encore  ajouter 
liobert  hls  d'Kbrouin,  Rubert  le  Manger  et 
Robert  Rienzonîs  qui  firent  aussi  des  dons 
dans  la  banlieue  de  Brionno  (2). 

Vers  1000,  l'illustre  bùtard  qui  fut  depuis 
le  Conquérant,  donna  aux  religieux  de  ^iuiut- 
Wandrille,  les  églises  de  Brionne;  sa  charte 
dit  un  cternt  l  Mitathémeficeux  qui  oseraient 
s'opposer  daus  la  suite  à  sa  donation  sanc- 
tic  nuée,  dit-il,  par  l'autorité  des  Pontifesde 
son  duché. 

Lorsque  le  duc  Guilluume  eut  terminé  en 
10061a  conquête  de  l'Angleterre,  il  indem- 
nisa les  fils  du  eomfo  Gilbi-rt  de  leur 
domaine  du  Brionne  qu'il  retenait.  Richard 
Tainé  eut  Tunbridge  en  échange  de  Brionne 
et  Baudouin  ,  le  château  d'Exeter  et  1G9 
seigneuries.  Pour  mettre  plus  d'exactitude 
daiis  cet  échange,  on  avait  mesuré  avec 
une  corde,  suivant  l'usage  apporté  de  la 
Scandinavie  par  les  Normands  le  contour  du 
territoire  de  Ijrionne  puis  on  transporta  cette 
corde  en  Angleterre  et  Ton  donna  à  celui 
de  Tunbridge,  un  contour  précisément 
égal  (3J. 

Dés  cette  époque,  Brionne,  comme  plu- 
sieurs autres  villes,  possédait  une  banlieue 
'  dont  les  terres  jouissaient  de  certains  pri- 
vjl«  ;,'es.  Ainsi  Ouîllaume-îe-Conquérant,  en 
conlirniant  ia  donation  de  Pont-Authou  à 
l'abbaye  de  Jumiéges,  déclare  que  1rs  vas- 
saux de  cette  communauté  seront  exempts 
do  tous  droits  de  coutume  dans  la  banlieue  . 
ilo  Brionne  (4). 

En  1Û&7,  le  roi  Guillaume,  sur  sou  lit  de 
mort,  se  souvenait  encore  des  événements 
dont  Brionne  avait  éiô  le  théâtre  quarante 
ans  auparavant,  t  Guy,  dit-il  dans  ce  mo- 
ment solennel,  m*a  rendu  le  mal  pour  le 
bien.  Pourtant  je  l'avais  reçu  avec  bonté  à 
son  arrivée  dans  un  pays  étranger,  je  l'avais 
honoré  comme  un  frère  en  lui  donnant 
Vernon,  Brionne  et  une  partie  assez  impor 
tante  de  la  Normandie.  Cependant,  il  m'a  ou- 
tragé, uia  représenté  comme  un  bâtard  ets'est 
révolté  eonti  c  moi, . .  j'ai  mis  le  siégedevant 
la  forteresse  de  Brionne...  et  je  n'ai  quitté 
cette  place,  qu'après  avoir  chassé  de  la 
Nenstrie  Tennemi  et  m'étre  fait  remettre 
tout,  s  ses  places  fortes  (5).  » 

Au  moment  où  le  roi  venait  de  mourir,  le 
fameux  Robert  de  Belléme  qui  avait  à  traiter 
avec  lui  d'affaires  de  haute  importance 
ayantappris  fiTeuiréede  liriunne  la  nouvelle 

(1)  Charles  du  Bec,  hist.  manusc. 
i'd}  Cei«  noms  coni^i(.'nc8  diiuE  une  charte  incite  du  Bec 
appartiennent  à  la  race  frunque,  qui  le  conserva  âoua 
les  Normand». 

(3)  Guill.  de  Jmniégei,  Inre  8. 

(4)  KeiiatrjBPia.3M. 

(5)  Orderic  Vital,  trad.,  Gtiiiok  1. 1^ 
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de  sa  mort,  reprit  iiiiuiédiutcmcut  le  cho- 
mln  d'Alençon,  afin  de  dôbamser  états 

de  toutes       {r.ii  jii^oiis  royales  (1). 

Le  récit  suivuut  tiré  du  traité  de  J.iber(u(e 
Beerf  prend  ici  sa  plnco  : 

«  R«il)ort  (conitf  <!<  Meulan)  olitint  d'a- 
voir )e  chàtoau  de  lirionne  dans  sou  domai- 
ne, il  promettait  â*Hugmenter  les  donations 
doses  prédécesseurs, surtniil  rhms  iu-ixo  niome 
ville  de  lirionne.  Toutefois  ,  il  retard;iit 
toujours  »»n  disant  qu'il  ne  lui  appartenait  pas 
de  rien  ijonner.  Les  reli;.'ieux  allèrent  trou- 
ver l'Mliie  R.iltert.  /*</>  /es  tiv'i  ri  illes  do  .Oirif. 
dit  ei!  |H  iuee,  tfti'ns/-ce  que  rel",  et  qitc/lc  est 
i-i-ttc  fnlif  que  faiJitrciith.  En  e«'  uîOJuent  (.iuil- 
laume  Cî-espin.  ('•iiil!;uinic  (!.'  l'îretcuil  el 
I<oiier  (le  Iiicuùi;i:-,  «.'laiii  eiiU-cs,  s'intVir- 
iiicreul  <le  ce  dont  'u  i-issait  ei  liront  écln- 
t<  !•  I.  Mi'  iiidif^iiîiTii  11 .i■.:l^!lite  ilsreproehérent 
au  duc  avec  vêliémence,  d'avoir  livré  in  clet' 
do  la  prc.viiice  à  un  serviteur  iiifidéle.  » 

•I  \\<.\  lie  jours  après,  le  eoiuic  do  Mculan 
i^rnoran)  la  déniarcbe  des  moines,  vint  au 
Roc  Hfin  de  sonder  les  intentions  de  l'abbé 
S.  Anselme  sur  ee  jiniiif .  iJès  (jue  les  reli- 
gieux sui'ent  son  arrivée,  ils  en  lurent  exlré- 
uiemont  irrités....  et  aussitôt  se  présontérent 
d<'vani  lui,  Farman,  i-i  llcfier  i!c  la  maison, 
Kuatuche,  Albert  et  Robert,  ils  demandèrent 
d'abord  au  comte,  d'une  voix  assez  douce,  la 
cause  de  sa  présenec,  bientôt  uncdisiussion 
très  vive  s'engagea,  et  l'abbé  Anselme  lut 
obliiré  d'intervenir  pour  les  calmer.  Lt 
t  fn'iii'iiu  de  /irionne,  disaient  les  relif^ieux  au 
couiie,  n  cs(jxis  voire  héiitaye^  c'est  un  don 
tlu  prince..,.^  eojmtltez'le  et  mus  nou/t  «ok- 
iiifltrons  à  sa  volonté .  En  ce  moment,  Eus- 
tacbc »e  Jcvantavec  dignité,  étendit  la  main 
d»*oile  vers  rô{?Iise  : /♦«r  cette  église,  dit  il, 
dmif  mus  sommes  les  inohm^  mus  jurotu  en 
wire  fiiésence^  père  Anselme,  que  si  vous,  on 
te  mgncur  ware  prince,  contre  notre  attente, 
vfHis  cunmuiei  à  de  telles  prétentions^  nous  sor- 
tirinns  foi'S  tht  /A»on««//Ve.  Puis  se  tournant 
VerK  le  comie,  il  lui  dit  avec  une  courage U:?e 
hardiesse  :  Seignenr  Hobert^  par  cette  église^ 

Îtue  fons  ro!/ez,  je  Jure,  dftviuf  mus,  que  moi  et 
es  autres  moines  qui  '>(  cnj/ons  pi  r^enlement  cette 
ntatsoHf  tant  qvc  noo^  rtrrons,  tunts  ne  souffri- 
rons ji.iit'ùs  que  la  iihert*'  du  lia:  soit  Idesséepar 
vous.  »  Le  eomle  de  Meulan  se  retira  ouliv 
de  colère.  » 

«  l'eu  d-  i-nas  après,  les  moines  avant 
appris  le  d.'part  du  comte  pour  lu  cour,  et 
craijriKUit  la  lé^'ôreté  ot  l'inconstance  du 
duc,  lui  euvovèrent  d«  s  di'putès  pour  lui  an- 
noncer lu  prochaine  arrivée  du  comte,  et  lo 
«uiiplîer  de  ne  rien  accorder  contre  les  pro- 
messes qu'il  avait  faites  à  l"ab!.;,vedu  Dre 
M  Lorsque  le  duc  apiir^utliobei  t  il  lui  dit 
eu  riant  :£'/<  bien,  sci<jiw»r  Jtobcrt,  que 
(1>  0«l,  Vitaï.  î,a.  ' 


jaasse-t-il?  Comment  ètes-vous  arec  les  vioinet 
du  i^«r?01ui-ci  voyant  le»  moines  présents 
répondit  en  1>  li'-^'ant  les  yoitx  :  Tout  c^t  bien, 
et  tout  ce  que  vous  ordonnerez  //*  -^ont  disposés 
à  vong  rnecorder.  Vous  mentez,  rt'jdifjun  le  due, 
par  les  merveilles  de  Dieu,  vaus  avez  des  cs/jt'- 
rances  qui  ne  se  réidiserttnt  ;  ent-ceque  com 
eroi/ez  nue  je  svh  tmez  fou  pour  vou»  donner 
mon  ubuntje'i 

A  la  suite  de  cet  entretien  Robert  donna 
lîriounc  a  Hor:<>r  de  Bienfaite  quî  Jaissa 
l'abbaye  du  I!i  <  on  paix  (1). 

De  son  e.>té,  Oi'derie  Vital  raconte  que 
lo  due,  outré  de  rarruganco  du  comte  de 
Moiilau  qui  lut  réclamait  le  chatoau  d'Ivrv, 
le  lit  jet" M  OU  prison,  mais  «lUc»  ]«.'  vieux  Ro- 
g^er  de  ik.uimunt  étant  revenu  îl  lu  e^^ur, 
sut  gagner  les  bonnes  ^ftces  du  duc  par 
ses  ilallei'ies  el  ses  prés<>nts  ,  «t  parvint  à 
l'aire  mettre  sou  tiU  eu  liberié. 

Pi'U  de  temps  après,  le  comte  Robert  et 
M  il  iK'fo  proposèrent  au  duc   <lf  le«»r  re- 
meiuv  Hrionue  en  échantre    d'ii//»'  ^tossc 
somme.  Le  prince  avide  d'arjjrout  y  i-.insentit 
et  ordonna  ii  R<d)ert  de  Meules  de  Veviv 
rendre  la  place.  Le  châtelain  répondit  au 
duc  :  «  Si  vous  voulez  retenir  vour  eous-méme 
lirionne,  ciotnih  cuin-  /yre  la  rjnrdn  en  sfin 
ptm  oir,  je  ne  ferai  aucune  difficulté  de  com 
la  remettre,  autrement  je  garderai  ma»  Aéri^ 
ttiije,  et  tant  qui  ji'  l  ivrai  je  ne  le  donnerai  à 

personne        Ùteu  aidant  ma   loyauté  je  le 

conserverai  jusqu'à  la  fin.  » 
I      Le  vieux  Roger  n'eut  pas  «le  peine  à  dé- 
j  terminer  le  duc  à  punir  la  résistance  «Ju 
I  châtelain  et  a  ne  pas  laisser  aux  mains  d'nn 
rebelle  une  forteresse  aussi  redoutabl^t 
tuée  au  centre  de  ses  états  (2). 

Le  sire  de  Benumont  et  son  IIIb  commen- 
eéreat  par  envelopper  la  place  avec  de^ 
troup<»<  nombreuses  pour  Te  m  pécher  de  re- 
cevoir aiu  uus  secours,  et  peu  après  ledits 
i  étant  veiui  le  rejoindre,  le  siège  commenta. 
'  Hnboi  f  <li  Meules  avec  six (3)  cheval ieriseu- 
lemeul  V  .ului  résister.  Il  étaittrois  heuresde 
raprès-iiiKli,  la  sécheresse  occasionnée  par 
I  les  ;:rainK  s  I  haleurs  du  commencement  de 
l  èté  favorisa  les  assièircant»,  ceux-ci  ayant 
construit  un  fouru 'au  de  forge,  faisaient 
rougir  la  i>ointe  de  leurs  traits  t-t  le*  Isa» 

(Il  Annoh.f  Héiiédictines  de  D.  MaUillon 

D  après  Ordenc  Vital.  Brioiim?  aurail  éte  donn«  * 
Rolterl  de  Meules.  Il  ^-sl  faille  de  coiicilwr  lecnv.^m 
du  Bec  avec  r<-lui  <le  Saint-Kvrouit.  Bii  >nn«  fui  c.-  ■ 
ù  Roccr  de  Bjenfaite.  i«tit-HU  de  Giltwsrt,  comt* 
Briotine.  niai»  Uu-er  a>aut  reçu  le  Hoinm-  V  eu  "'^ 
<l..iiiiiiaL'^ni<?iil,  Brionn*  ftit  alor»  donné  à  II*»» 
Moul.  s.  ;iu>«i  {ifUt'ftlB  du  comte  Gillerl. 

l2»  Ordcrir  t'iVu/trad.  Guisot.  . 

i.tt  C;  cliiiVre  i>aiaîl  iiivrai8«in(>l«td9,  SU 
s/..-  M.  La  Prévort  prnpnw  de  dire  ««W*»" 

(V|heiuiiiii1  I  -  -IN.  >  liev.iliers  |iouvui<iiil  '^""Î'ÎJ^ 

mes. 
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c&ieni  sur  le  toit  de  la  tour  centrale  du  fort, 
façon  h  enfoncer  le  fer  1»rû1«iit  de  leur» 

dech'->^  H  df  leurs  dard-j  dans  la  ninvis-.- 
desMchêe  des  vieux  bardeaux  (1).  Le  feu 
prit  bientdi  et  se  couinuniqna  rapidement 
àtc'j>  It^s  toits.  Les  assiéjrés  oociipcs  k  st'dê- 
lendre  vaillamment,  n'aperçurent  l'incen- 
die que  quand  les  flammes  s'étendaient  au- 
d^us  de  leur  tôte.  Dèi  qu'ils  virent  les 
tourbillons  do  feu  los  envelopper,  le  oou- 
ra^  les  abandunna  et  ils  se  mirent  à  la  clé- 
mence du  vainqueur.  C'est  ainsi  que  Ro- 
Wrt  prit,  en  quelques  heures,  une  ville  que 
Guillaume,  sou  père,  aido  du  roi  de  Fraïu-e, 
avait  mis  trois  ans  à  soumettre,  lorsque 
Guj  de  Bourcrogne  s'y  réfugia  après  ia  ba- 
taille des  I)uii.'â. 

Gilbert  du  Pin,  qui  commandait Tarmée 
et  qui  dirigeait  les  troupes  assiégeantes 
cciuv<>sêes  d'habitants  de  Beauiuuut  et  de 
Pùfit-Audemer,  fut  frappé  mortellement  à 
la  t»?te  dans!  le  eonihit 

Le  duc  remit  Ërionno  k  Rt^er  de  Beau- 
mont,  et  compAtîssant  an  sort  de  Robert 
4e  Meule?,  il  lui  renrlitson  fiff  pat.Tn''!. 

Pendant  qu'il  était  maître  de  Brionuc, 
Roger  de  Beanmont  donna  anz  relifrieux 
du  Bec,  ses  voisins,  la  dime  de  la  forêt  de 
Biionne 

Un  fh^^ent'du  eartulaire  de  Pr^anx 

constate  que  le  vicomte  ùv  Brionne  ne  do- 
rait avoir  aucune  autorité  sur  les  religieux 
de  cette  maison  on  sur  leurs  vasseanx,  ex- 

c--ptê  le  cas  où  le  délit  aurait  été  commis 
mro  les  quatre  portes  de  la  ville  ou  du 
sbftteau;  hors  des  portes  de  Brionno  les  dé- 
liU  étaient  jugés  il  la  cour  de  rabhé. 

Vers  1090,  les  moines  de  Saint-Wan- 
drille,  établis  à  Berna^-  ,  avaient  recruté 
nn  novice  nomnié,  à  cause  du  lien  de  sa 
naissance,  Robert  de  Brionne.  Ce  n^vioe,  re- 
Uçieux  très  imparfait,  décounigc  sans  doulo 
par  les  c«)rrections,  était  venu  se  réfugier  au 
hfc  aiiprès  de  saint  Anselme.  Celui-ci  le  ren- 
voya a  Sun  supérieur  avec  une  lettre  tros- 
^cieuse  qui  nous  a  été  conservée,  a  Dom 
Robert  de  Brionno,  écrir.-il  i\  (iaiitirr,  n)<ho 
de  FoQtenelle,  vous  rend  de  très  vives  ac- 
tioflt  de  grftees  pour  la  bonté  très  inespérée 
^▼ons  loi  témoignes..*  Je  ooivure  votre 

H)  Il  parait  que  ce  cbikt«au  était  couvert  d'aÏMantet 
ou  '►sidiMUi,  comme  le  soiitt-ncorcqueiquts  cloolior» 
cîmiiagne.  Ce*  l>ardeaux  n  étaient  point  p»?ints.  de 
ttiuu«te  qu«  l«s  licbcju  avaieot  pu  t'y  inulli|>li«T  à 
l(ur  kue.  c«  chitMu  était  situé  dan»  llk  qui  s .  t>>uil 
Mpoit  k  pont  BriDd|Md  jusqu'au  petit  pool  (lie  Vtv- 
*Mt  Ord.  Viiaf.  K  vm) 

(I)  GilWrt  tir.tit  son  nom  d  un  nom  d'un  â«.-f  du  Pin 
•  QriMlay  et  non  du  Fin-au-Haras  ou  du  Pm-«'n-l.if"U- 
*Ù>,  ccmo  la  p'ei.st-  M  \a-  l'inv.vr  S.rvil.'Ui  , i.>\.  'i. 
de  la  l'uiiiillr  df  HeaLiîidiir- M.  iiUii,  (jliberl  eut  pour 
MiTiu  <'.u  \'\t).  iir.N>.|.tfuriie  Galeran.etde Robert, 
m  (lu  iiuc  holiert  K',  colite  de  Meuiau. 
Mitt,  memcac.  du  Bw, 


discrétion  do  se  souvenir  que  le  roseau  déjà 
fêlé  ne  doit  pas  être  brisé,  et  que  ce  ne  sont 

\r<  sains  mais  les  maladr-;  qui  ont  be- 
soin do  médecin.  11  a  désiré  que  je  vous  le 
recommande,  non  pour  que  vous  flattiec  ses 
défauts,  mais  pour  vous  priei'  de  condes- 
cendre à  son  infirmité,  afin  qu'il  puisse  s'en 
guérir  à  l'instar  d'un  malade.  îl  n'ose  pas 
vous  promettre  qu'il  ne  retombera  jamais 
dans  les  habitudes  où  malheureusem<>ut  il  a 
été  nourri,  mais  il  pronid  de  se  relever  de 
ses  chutes  avec  votre  aide,  et  de  parvenir  à 
se  tenir  un  jour  ferme  dans  la  pratique  des 
lionnes  œuvres.  » 

Kn  lO'.Kl,  au  moment  oà  Guillaume  de 
Mfiiiffri't  Vf'iiait  d'être  nommé  abbé  du  Bec, 
en  f  <  !iii.lui-enK'nt  de  S.  Anselme,  RoKert  do 
M  1  1  II  doui  les  sentiments  envers  l'abbajo 
s'éiaient  )ih  n  ii(  >iliflr>.  drinna  l'ordre  impé- 
ratif à  .SCS  olliciers  de  Brionne  de  ne  moles- 
ter en  rien  l'abbé  on  ses  hommes.  De  plus, 
il  ordonna,  que  les  denrées  ach»  u'es  au 
marché  pour  la  nourriture  des  moines  ,  se- 
raient exemptes  de  droits  (1  ). 

En  1117,  ir-nri  1"  eonfirina  de  «ron  auto- 
rité ro^'ale  cette  exemption  de  droits. 

Le  5  iuin  de  Tannée  suivante .  Robert  I", 
comte  de  Mi  ul m,  s'  i;.'tieur  de  Brionne, 
mourait  à  l'abliaye  de  Préaux,  où  il  avait 
pris  l'habit  religieux,  laissant  ses  immenses 
domaines  de  France  et  de  Normandie  ,  aux 
mains  débiles  de  son  fils  ainé  Galeran  CÀt, 

nouveau  comte  s*attacha  d*abord  au 
roi  Hi'iiri  I",  mais  bient<>i,  dans  une  confé- 
renee  tenue  à  sun  château  de  la  Croix-Saint- 
Leufrov,  il  s'unit  à  un  grand  nombre  de  set- 
fjneurs  normamin,  dans  l'intention  de  rendre 
À  (iuillaume  Cliton  le  duché  de  Normandie 
dont  il  était  le  légitime  héritier. 

I<e  roi  Henri  instruit  de  ce  projet,  ordon- 
na à  Hugues  de  Montfort,  beau-fréro  de 
Galeran,  de  lui  rendre  son  cbâteau.  Au  lieu 
d'obéir,  Hngaes  courut  «lonner  l'ordre  à  M 
femme  et  à  son  frt're  de  résister  vigoureu- 
sement; puis,  sans  descendre  de  cheval  ,  il 
gagna  Brionne  pour  instruire  Galeran  de  ce 
ijui  «îc  passait,  et  l'invitor  h  tenir  ouverte- 
ment la  campagne  touire  le  roi. 

Le  comte  ajantétéfait  prisonnier  au  corn- 
?Kit  «lu  n.uir-theroul.le  le  'ir»  mars  1124,  son 
sénéchal,  Morin  du  Pin,  tortilla  ses  châ- 
teaux et  engagea  tous  ceux  qu'il  pnt  à  ré-' 
sisrer.  » 

Le  roi  ajrant rassemblé  une  grande  armée, 
assiégea  Brionne  au  mois  d'avril,  et  fit  cons- 
truire aussit<it  deux  chAt<'aux  ,  au  moyen 
d<-  .iuols  il  for<-:i  peu  de  temps  après  1rs  a.s- 

>)i  .  .ti;«(jn.-.  l  i,  i/t>  hi  f'Iliililquf  du  Bec  ,  lesoSi» 
1 1.  l'v  ,iu  (.•iiitf  vdi.iK-ni  itrlanter  hrs  droite  jusqiM 

,',(1      i'i     II  ■  I  l       uil»'    nutnU'l    |j»    foud  lt'U  du 

vieux  donjon  dt>ut  ou  \oU  t«  r>  6ie»  kUi-  uue  côte  voi- 
alae  de  Bismum. 
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siégés  à  se  reudre.  La  viuleuce  des  iuscnscs 
ne  porniit  pas  que  cetto  paix  se  fit  sans  uo 
grunil  pri^udice  pour  les  innocents  ,  car 
touU'  la  vilic  lui  bi'ûlcc  avec  sos  églisos  (1). 
On  ajoute  qu'il  (il  crever  les  yeux  au  ooiu- 
utandant  du  château  (2). 

Au  bout  de  "^it  an-,  Galeran  rentré  en 
grûee,  recouvra  Uiioime  et  ses  autres  do- 
maines; il  en  jouissait  vers  1K»5  ,  lorsqu'il 
fdiitia  près  de  Ponl-Audcmer  la  célèbre  lé- 
pioserie  de  Saint-Gilles  qu'il  coulia  aux 
chauoineB  de  Beatilieu  (3).  Dans  une  de  ses 
premirr<'K  chartes  en  faveur  de  cet  uiih^ 
ctablissemcut,  Ciuleran  donua  une  chmruix 
e'est-à-dire  60  acres  de  terre  à  Brionne, 
plustarii,  il  acoi-riln  aux  oliandiiir'S  un  hote 
nommé  Koger,  lils  de  Bernard  de  lirioune, 
libre  et  exempt  pour  l'éxpèdition  de  leurs 
aifaires  (  i). 

Les  ég;lise8  de  Briounc  se  relevèrent  ra- 

ftidement,  rebâties  peut  ctr<\  parle  roi  Henri 
ui-ménie.  Un  pense  q.io  les  tours  carrét-s  de 
Suint-Martin  el  de  Suint-Denis soni  de  cette 
époque  (5)  Le  iiatronajre  au  Heu  de  rester 
aux  religieux  (le  Saint-W'andrille,  passa  à 
Guillaume  de  Salerne,  st  i{:neur  du  voisi- 
nage. Pressé  sans  doute  par  les  moines  de 
Fontenelle,  Guillaume,  remit  les  patronages 
entre  b^s  main?  de  rarTli'^vé<[u<'  Hn<^ues,  qui 
les  rendu  en  11b),  à  leurs  l'-j^iumes  pro- 
priétaires. 

Ce  mémo  archevêque  confirma  en  1250, 
aux  lépreux  de  Pont-Audemer,  la  possession 
de  leur  domaine  de  Brionne. 

La  mârae  année,  le  comte  (îaleran  reve- 
nant de  la  terre  suinte,  fut  assailli  par  une 
tempête,  dans  laquelle  il  fit  vœu  de  Tondor 
un  monastère.  Pour  acroniplir  cette  pro- 
messe il  ionda,  aveu  l'aide  de  l'impératrice 
Mathilde,  le  13  juillet  1156  l'abbaye  du  Va- 
la?se,  où  il  intr.jilni-it  des  ri'liL'':<Mix  de 
Citeaux.  Il fttdou  âlu nouvelle  communauté 
d^une  rente  de  20,000  anguilles  à  prendre  à 
Brionne  l"  jour  de  la  Puritieation  (<»). 

Pcndaulqu'un  travaiilaità  cette  lundation, 
le  comte  de  Meulan  tenait  sa  cour  à  Brionne, 
où  il  habitait  le  cbateiu  aujourd'hui  en 
ruines  qui  domine  la  ville.  Eu  1153,  il  y 
eonlirma,  avec  de  grandes  solennités,  toutes 
les  donations  faites  par  lui  ou  ses  ancêtres 
à  l'abbaje  de  Préaux.  Jamais,  peut-être, 
Brionne  ne  vit  une  réunion  plus  nombrcu-  e 
d'ecclésiastiques ,  de  seigneurs  parmi  lesquels 

(DOrdcric  Vital. 

(Jf)  Siiii^jn  de  Durh-irn  assure  qu'il  brûla  la  vilU-, 
niujs  qu  il      put  nttitipaier  du  doojoa,  (M.  Guiimetli, 

Pont' Aud'  mer,  IS-i'J  ). 
(3;  l)iocfs«;  (k- Cli.irties 

ii)  C  l'f't  là  1  otigiué  (lu  Prieur»»  ou  cliajMslle  de  Saint- 
1m  à  brioniK-.  vjuinis  i»-iiii:iut  l>K-a  d«S  siëcltfS  à 
laRiui«on  Siuiit  GilK-s  de  runi-Audemer. 

(5)  M.  Ouiliiieih,  Sotice  sur  Brionne. 

(6)  Uarcourt,  1*J72.  Cette  doiutîon  prouve  combien 
la  Riile  était  a)or*  poiSBonneose. 


nous  citerons  :  Rotrou,  évéque  d'£vr«UJL; 
Roj.'er,abbé  du  Bec;  Raoul,  abbé  do  la  Croix» 
Siiint-Loufrov ;  Osbern,  abbé  de  Cornoville; 
Robert,  du  Neubourir;  Robert  Ùa/tifer : 
Guillaume  du  Pin;  Raoul  Besillart,  etc. 

A  cette  auguste  compa<:cni^<  il  fauteneOM 
ajouter  la  comtesse  Agnès,  fille  (rAuitinry 
de  Monifort,  entourée  peut  èire  de  s  »  noiu- 
breuse  pr<stériié. 

Pariïii  î  >  donations  Oaloran  à  l'ab- 
hayc  du  Bec,  nous  remarquons  une  rente 
de  100  s;  sur  le  travers  de  Brionne  ,  puis  la 
rotîfirtuaiiou  d'une  autre  rento  de  401.  dans 
lu  méine  ville  et  la  franchise  accordé«<  aux 
vasseaux  de  TAumAne,  ou  fief  du  B«e,  su 
marché  de  Brionni'  (1). 

En  UOl,  le  comte  s  étant  brouillé  avec  le 
roi  Henri  II,  celui-ci,  qui  avait  soin  d'a- 
voir des  hommes  dévonés  dans  le.s  forie- 
resses  de  sou  duch4,  mit  une  garnison  daas 
le  ehfttcau  de  Brionne. 

Galeran  d<'';;oûté  du  monde,  abandonna, 
suivant  la  coutume  de  cette  époyue  et  i'usaf^d 
de  sa  famillo,  ses  domaines  à  ison  fils  «ioé 
Robert  11,  comte  de  Meulan,  et  se  relira  à 
l'abbave  do  Préaux,  OÙ  il  mourut  le  Ô  avril 

ihxi  ou  um. 

Avant  sa  retraite,  nous  le  trouvons,  eu 
juillet  llfî'.*,  dans  cloître  do  la  Trinité  de 
Ik'uunioiit,  avant  auprès  de  lui  plusieurs  de 
ses  otli' it'rs,  parmi  lesquels  son  vicomte, 
nommé ('iautier,nous  parait  éirele  fils  d'Yves 
ou  d'Y  von,  vicomte  do  Brionne,  alors  que 
cet  emploi  était  héréditaire  (3),  et  qui  i|jOB- 
tait  fi  soti  norn  r  lui  île  Bi  ionne. 

Robirt  11  de  Meulan,  coutirina  du  Tivani 
de  son  père  le  don  fait  aux  Lépreux  de  Poni- 
Audrmrr  d'une  vharnu'r  i\c  torre  el  d'ua 
hôte  vl  Brionne.  Le  roi  Henri  11  en  fit  autant 
en  1 170.  Trbis  ans  après,  le  oorot«  Rvb^Jl 
éiant  entré  dans  la  révoite  de  Henri  Court- 
Mantel,  le  roi,  jttiire  do  i^présaiiles,  prit 
possession  de  Brionne  qu'il  rendit  à  Robert 
lor-;i|iu'  le  prince  Henri  lit  sa  soumi^-sion. 

En  1173,  le  comte  Robert  lit  r^-mis^  Aper- 
pétuilé  de  l'impôt  qu'on  lui  devait  au  Bec, 
et  <le  tout  droit  de  péa;.re  dans  rhonrjeur  <;? 
Brionne,  moyennant  la  somme  énorme  de 
100  1.  )»arisis  et  de  10  1.  angevines  qwe  ^i* 
doniia  Ixi'ger,  alors  abbé  du  Bec.  Cn  p«u 
plus  tard,  en  1170,  Jeanne  de  Meulan  ,  ûlî« 
de  Robert  11,  épousa  Robert  d'HarCOUrt  «< 

(I  l  Iiivi'iit.  (les  titras  du  Uec.  ^ 
C''  Ce  Yv.'s.  quia  jI  im  ■  -<>u  t.om  au  Bosc-Ywf  I 
On»(li<^-  1,  ,'tvaii  un  autre  (ù>  tn-umie  Guillaume  .  l»»* 
ili's  i!i-ux  l'ut  la  ti'.'f  dune  f.iini!]-'  il<'  lirK'D'i* 
in>iiilir<'u>e  f't  (i<>  <•■  .i:si-U'rf«"  ,  qui  a  jh.»^s«hI*  plus.f'U'i 
l'i.'ls  uiit.j.'s.        rr  ilî-  Brii'uii».',  an.liKli.iOr«f  il  hvr«ui, 
du  tviiips  dt>  fv/qufS  Rotrou  et  CmIU's, 
iVei^.  Il  faul  encore  j.'i n  i r.'  a  ces  trt»it>  Iren-  ■"■  ij^- 
tri' me  nommé  K<iberi  .ie  UnuuH»,  qui  w  crot-a  vjt* 
Whi,  cl  auquel  Raoul  de  Manu«;viile  duati.'  fo»  ^ 
maine  d'Ane)e(«m  s'il  rerenaii  d«  Jéraiai*>*-  * 
Prévost,  p.  ^3,  t.  J«'). 
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lui  apporta  en  dot  une  portion  de  la  sai- 
gnenriede  Brianiie,  ou  dn  moins  nne  ronta 
sur  les  n'venus  >v  ifrnoiiriuiix  de  la  villo. 

Guillaume  de  Urioune,  ûls  du  vicomte 
Très,  paja40e.  au  Trésor  en  1180,  pour 
avoir  roaonoé  à  une  clamettr  qull  avait  in- 
tentée. 

Au  mois  de  juillet  1183,  un  inccndio  dé- 
truisit presque  etilièroment  la  ville  âo 
Brionne.  Ce  malhf^ur  fut  causé  par  la  foudre 
qui  tomba  sur  lecloclicr  do  l'église  Notre- 
Dame.  Cotte  église  fut  totalement  dévorée 
pnr  les  flammes,  et  il  ne  resta  do  l'î^glise 
saint  Martin  que  la  grosse  tour  carrée  qui 
supporte  encore  la  pyramide  actuelle  (1). 

Rob  rt  du  Ncubourg,  doyen  de  la  (  utliû- 
drale  de  Rouen,  était  curé  de  Brionnc  en 
ll85,eefbtde  son  temps  que  Gantier  11 
abbé  de  Saint- Waudrilio  céda  le  patronage 
de  saint  Martin  de  Brionne  ,  qni  seul  exis- 
tait alors,  à  Guillaume  do  Sdlurno,  fils  du 
Guillaume  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  I?).  Ce  nouveau  patron  devait  pré- 
senter a  l  abhé  et  celui-ci  à  Tarchovéque. 

Galeran  II,  fils  du  comte  Robert ,  épousa 
en  1180,  MarffU'^rite  de  Fougères  à  laquelle 
il  assigna  pour  dot  200  1.  d  Anjou  ,  compo- 
sant tons  ses  revenus  de  Brionne,  sauf  les 
fiefs  de  Robert  de  II:u-cmirt  et  do  Rn;rer  do 
Planes.  Vers  Je  mâmc  temps,  il  donnait  à 
la  Cathédrale  de  Rouen,  pour  le  salut  de  son 
kme,  40  s.  Angevins  à  prendre  sur  son  re- 
venu d' Tîrionue  (3). 

En  IVJ  t.  le  roi  de  Fraïue  profita  de  l'ab- 
senoe  de  Riohard-Cœur-de-Lion  qui  était  ii 
la  croisade,  pour  sVni parer  d'une  jiartio  do 
la  Normandie.  Brionno  fut  du  nombre  des 
Tilles  qui  tombéreot  entre  ses  mains'  (i); 
mais  Richard  étant  sorti  des  prisons  de 
l'empereur  d'Allemagne,  arrivaen  mars  dans 
sra  états  et  repoussa  Tennemi  au-delà  de  sa 
frontière. 

Pendant  les  guerres  qui  suivironl  son  re- 
tour, cinq  bour^ois  de  Brionuo  nommés 
Osbert  Doringue,  Hellouin,  Robert  du  Bosc- 
Morel,  Rid.orf  Ruault  (5),  et  Raoul  le 
François,  obligés  au  service  militaire,  pri- 
rent ks  armes  et  recurent  une  somme  de 
4  î-  à  liiro  di>  soM-'  :  liiontnt  après  il^  ron- 
litreiit  dans  lonr>  f'jye^j!  sans  permission, 

(l)  M.  Gutlmeth,  p.  11». 

(î)  Ceti«  cession  fut  peut  être  consentie  au  prix 
dune  pensioa  de  40  e.  que  Reli^«u&  avaient  sur 
l|^«gli6eBd«Brionnt',  et  <jui  coostititait  un«  sorl« 
fl«  per^oiiiiîtt  N'  tiMri  i-;  1.1,  art.  Fott(enflle. 

'3}  Galerau  piiirii  |viur  la  croisade,  et  fut  tue  dans 
•10  combat  singiili'  r  i  i>nlro  un  Turc. 

*l)  Ouill.  le  Breton  comprend  Briooue  Uaiis  IîA 
("nquéU^  de  !K>n  muitre,  et  fiut  UM  pctntUN  chat* 
'■^W  i,et  enviroiiB  d«  la  tUI«. 

(^1  C«  Biobert  Riuiih  voulant  obtenir  U  fraternité 
B«B*  donna  un  acre  de  terre,  puis  un  autre 

a du  moulin  d«a  Oroiteliera  ,  peudaut  que  Ouil- 
•  ma  abbé  do  im  à  121i: 


et  ils  fut  ent  contraints  do  rendre  ce  qu'ils 
araient  reçus 

].<'  roi  Jean  visita  Tîrioîino  on  1100  ot  on 
1202,  ou  a  do  lui  plusieurs  messages  datés 
de  cette  ville.  • 

En  1203  Jean  de  Brionne  était  curé  de 
Rouvres.  Cette  même  année  ,  le  comte  Ro- 
bert avait  enpragé  au  roi  Jean  tous  ses  do- 
maines de  Normandie,  Brionne  j  compris 
pour  5,000  mnrcs  d'argent.  Un  an  après,  le 
comte  qui  n'avait  pas  reçu  cette  somme  se 
démit  de  toutes  ses  propriétés  en  faveur  de 
MaMiio.  su  filtoaiiiéc,  mariée  à  Guillaume, 
comte  de  l'ile  de  Wight}  mais  le  1"  juin, 
Philippe-Auguste  achevait  la'  conquête  de 
la  Norniandic,  excluait  lo  cornfo  do  Moulan 
de  la  capitulation  et  s'emparait  de  Brionne 
qu'il  réunissait  au  domaine  rojal. 

Peu  après  la  conquête,  il  parait  que  les 
privilèges  des  bourgeois  de  Brionne  furent 
contestés  :  ils  portèrent  leur  cause  devant 
l'Kchiquier,  qui  se  tint  à  Falaise,  à  Pftquea 
1200;  c  •  tribii!i;d  décida  que  les  bourgeois 
di  vaient  jouir  des  exemptions  dont  ils 
étaient  en  possession  du  temps  des  roifl 
Henri  et  Richard,  d'antant  pît:s  que  cette 
jouissance  avait  été  sans  interruption  (5). 

Malgré  les  guerres  ,  l'abbaye  du  Bec  con- 
lir.uait  il  s'enrichir  à  Brionne.  Amicio,  potite- 
fille  du  vicomte  de  cette  ville,  lui  avait 
donné  en  1200  tout  le  bois  de  Montmal, 
avec  la  moitié  le  son  domaine  de  Bosc-Yves, 
Raoul  Recuchon  lui  vendit  on  1209  une 
Vavasaorie  à.  Brionne.  La  nu- nie  année 
Henri  de  la  Lande,  du  Grosteil,  vendit  aux 
roligieux  dos  Idens  assez  importants  afin 
d'avoir  de  leur  charité  23  1.  pour  s'acquitter 
envers  les  fuifs  (6). 

Eu  1211,  commence  à  paraître  le  cheva- 
lier Pierre  de  Brionne,  qui  était  seigneur 
du  Lundi n,  et  que  l'on  rencontre  dans 
toutes  les  affaires  de  son  temps. 

L'année  1214,  est  signalée  par  les  dona- 
tions que  Gautier  de  Brionne  et  Qnillaume 
de  Gaumont,  firent  an  Bec  de  biens  k 
Brionne. 

Kicolas  Jurael  vendit  a  l'abbave  en  1218, 
tout  ce  qu'il  possédait  il  Brionne  en  maisons 
et  antres  immeubles,  moyennant  800  1.  t. 
lu  même  année,  Rubert  de  Brionne,  clerc 
et  Gautier  son  frère,  firent  une  aumdne  de 
20  s.  do  ronte  ainsi  répartie  :  Guillaume  de- 
Morainville,  bourgeois  de  Drionne,  7  a. , 
Barthélémy,  de  Brionne,  0  s.  1/2,  'Vincent, 
2  8.  1,2,  Renauld  Griocier,  4  s. 

Jean  de  la  Porte,  vendit  aussi  au  Bec  en 
1210,  une  maison  et  place,  le  tout  situé  à 
Brionne  près  du  mur  du  seigneur  roi,  entre 

(5)  Léûpold  Delisle.  Echiquier,  ie  14. 

((i)  Nous  trouroas  les  Juif*  établie  a  eelt»  époque  à 
Bnuune;  le  j  jif  VauTo  Cottipel  de  Brioane  taft  iatsraé 
à  Rouen  par  Philippfr-Augune,  ven  l'an  ISIO, 
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lofs.  iR-riti-  i  i  i]'-  Richard  tlit  Cliar-dC'Blé  dê- 
l'unt,  et  Jeun  di'liocnav. 
Richard  d'H.ireoiirtiiôtnchacn  1230,  cent 

sons  (1<-  >'in  rovonu  «le  Biionne,  potiron 
coijstituor  une  rente  uu  Ucc. 
•  En  1233,  \û»  boMrffooîs  àc  Brinnne  avaient 
lin  jifiM  (■<  avec  r;iUl)ê  du  Hec,  <|ui  futjti^ît' 
aux  Audoi^s  où  toutes  kiS  parties  compai-u- 
rent  devant  .T<*fln  des  Vieiif  s,  bailli  du  roi 
et  Raoul  Ar  -iicl.  1,  iMilli  do  (iisoi-s. 

A  la  Saiiit-iMiflicl  do  Pauiu'e  VS.m,  l'è.  là- 
quier  normand,  présidé  par  Mg'  Jeun  de 
Beainiiont  et  Mg*  Oeofroy  de  la  Chapelle  so 
réunit  à  Drîonne  (1). 

Jean  de  Salernc  avait  suroédéafinilliiniite 
dtt  mcnic  iioni,  roninip  patron  de  Rriovine, 
et  vers  l'ilO,  il  présrnia  à  rarcÎMnècjue 
Vierro  de  Colnncu,  le  prêtre  Raoul  pour  la 
cure  de  U  vîUe. 

Quelques  au  nées  apr^-*,  Giiillaî!;i,i'  Beau- 
villain  donna  aux  relijrieux  «lu  Hec,  son 
domaine  de  IMoninial  avee  le  droit  d'avoir 
troisjoTus  la  semaine,  un  pdcheur  dans  l'eau 
du  roi  h  Hrionne. 

En  décembre  124G,  Guillaume  Rnault, 
d'une  f;"!rnillc  Incn  eonniie  de  Hrionne,  eéda 
au  Bec  une  pièce  do  boi.s  qu'il  avait  reeuo 
de  Ouillaume  Beanvillain,  et  celui-ci  ap- 
pi'onva  la  rétroce.-ssion. 

Les  habitants  de  BrionnCf  renoncèrent 
en  faveur  du  Bec,  en  Tannée  1248,  à  toutes 
prétentions  sur  k's  bois  dn  Montiual,  Beau- 
villain,  la  Couture  devant  la  Porte  du  Parc, 
Ecoutepluie,  ete.  ('J). 

Brionne  eut  à  cette  époque  rbounenr  de 
fournir  à  l'ordre  de  Saini-Durainique  un  de 
ses  premiers  relifrif.'ux  en  Normandie. 
En  12ô:{,  Pierre  de  Brionne,  de  l'ordre  des 
Frères-Précheurs  était  arliitro  entre  ]'ald>é 
du  Bec  et  Thomas  de  Tliierville  ,  curé  de 
Malleville;  l'année  suivante  il  était  témoin 
d'une  ehart*^  de^iicolas  de  Foubuisson,  |>our 
Féeamp. 

Pierre  de  Meulan,  seeond  fils  du  comte 
Robert,  avait  laissé  un  lils  nommé  Raoul 
•pli,  se  trou vant  réduit  à  la  pauvreté,  ré- 
clama, en  12ÔD,  auprès  du  roi  saint  Tjouis, 
les  droits  qu'il  avait  sur  Beaumont  et 
Brionne,  patrimoine  de  ses  ancétrei?.  Il  ne 
put  parvenir  à  les  établir;  mais  le  roi 
touclié  dp  s:i  situation  et  de  la  uolili  ^se  de 
son  origine  lui  accorda  eu  dédommagement 
Courseulles,  Bernicreiî-sur-Mi^r  et  autres 
t<  1  r<  s  ^  oisiiies  jttsqu^'i  coneurrcnce  dctKiOl. 
do  revenu  (.i). 

Kn  1257,  saint  Loni»  donna  ordre  à  sou 
pi  '\i't  de  Bri^>niie  ,  de  paver  au  trésorier 
d'Evrcux,  â  peri»éuiilé,  à  laiSaint-^iiehel, 

(î)  r;iniii    {"'S  iii>nil>reiis  jnj.'cni£iil>  ifniiiis  icu- ci- 
liiliiiiial.  M.  l,.  l)<  l>le  nou»  en  a <1miusc  ciiiij 
fH  Vin  t,  du  lt,  r.  An  liiv.  mI.-  i'Ktirt*. 
l3j  Mai';un  d  IKircouil.  t.  4. 


',*0  s.  de  monnnie  (^ouranto,  p^irr  l'ctr^r'^Tien 
des  Sept  lampes  do  la  Cathédrale,  encore 
bien  que  depuis  lonj^temps  celte  reote  nVut 
pas  été  acquittée  (1).  Les    anné'^s   l'J'T . 
1258  et  1200  sont  uiarquées  sur  f/nventaii  e 
ifes/ifresduB«e^nràe9  rente»  et  de«  do- 
nations de  biens  à  Brionne  faites  à  i'abbayo 
par  Jean  de  la  Porte,  Raoul  Mormer  et  Ida 
veuve  de  Gilbert  do  Bigards,  chevalier,  sei- 
gneur de  Fumeclion. 

Aux  iissises  de  Pont-Audomer,  tenues  en 
12t>0.  nous  voyons  siéger  parmi  ie«  cheva- 
liers (iautier  et  Richard  de  Brionne  (2).  Un 
«locument  de  cette  même  année  fait  mention 
du  moulin  à  tan  de  Bi'ionnc. 

he7  mai  l'2«'»2,  l'archev^qno  Kudes  Ri^nd, 
se  trouvait  àBrioinn»  où  il  adniinistr.i  le  Fa- 
erement  de  la  Coiilirniatioii  ;    sou  PouiJIé 
nous  fournit  desdétails  iniê re usants Sarceite 
ville.  1. Il  fure  valait  (M)  ].    îr   revenu,  elle 
était  occupée  ]»ar  un  preire  noninié  Johdti, 
qui  avait  été  choisi  par  Jean  de  Salerne,  et. 
présenté  à  rar<  lii'Vf^f[iie  par  ra1)î)é  de  .Sainf- 
W'juidriUe.  On  comptait  environ  500  pa- 
roissiens ou  chefs  (le  famille.  Dans  la  suite, 
l'archevéïine    avait    nomirié  rlirerfemenf 
>iicoJas  Beliart  à  défaut  de  présentation 
dans  les  délais  voulus.  On  trouve  en  marjire 
du  Ponillé,  une  nii'iition  de   la  chapelle 
Saint-Jcan-de-la-Muisou-Dieu,  de  Brionne, 
des  additions  faites  *  ce  registre  ciieni  h 
neiit  irnn  autre  curé  nommé  Philippe  de 
Cauville probablement  successeur  deBéiiart. 

Les  enquêtes  dingêes  contre  Jean  de 
Neuvy,  vicomte  de  Pont- A udi  mer  en  1265, 
oJl'rent  quelques  détails  sur  Brionne. 

Etienne,  alors  prévôt  de  cette  ville,  pour 
le  roi,  étant  compère  du  vicomte  ,  ou  J'ae- 
cusa  d'avoir  fait  construire  son  cellier  et  sa 
maison  avee  des  quorvenux  enlevés  à  Is 
tour  de  Brionne,  sans  que  le  vicomte  cul 
réclamé:  eo  prévôt  eut  une  dispute  avec  un 
l)oui'geois  du  Bec-IIellotiin,  nouaué  Heurt, 
fils  d  Agathe  qui  l'avait  appelé  :  witjue,  p'-r- 
fi 'II'  rf  innup  ninilfur.  \\  se  plaignit  au  vi- 
comte qui  Ut  ari*éter  ce  bourgeois.  Lafemwe 
do  ce  dernier  en  fut  si  effrayée,  qu'elle  a«- 
coucha  avant  t.  rn)e  d'un  enfant  mort. 

i-'ettfc  iiiême  année,  Kaoul  Fécomuie  <ie 
Brionne  ,  vendit  an  Bec  une  rente  de  9 

boisseaux  de  blé  ijn'il  avnit  à  Autou. 

Rol'eri  deLaunav  vendit  au  Bec,  en  l^Oi*. 
une  rente  de  10  a'ufs  à  Brionne,  et  Jean 

seigneiii'  irilarcourt  consentit  en  l-i''',  »  et" 
que  ral>l»ave  du  Bec  pcreut  tous  les  an* .  ^ 

(1^  C«  lie  red<'vanc«  avait  été  aurnfinéo  i':«r  HoL"f 
de  lirioiine,  archi(U.icre  d'Htr^ux. 

(;!)  C«8  deux  ju{:<'s  féodaux  «l'parteiuiienl  à  b  )«■ 
inill«>  «font  tM>M»  avoti»  ngriinlé  l'origine.  I*«t  ""'.'r** 
Oauiior  de  I^ri^nne,  «  était  pas  un  tiiranl  nntuffl  '*' 
t(e  h»  riimilk'  d  liurcourt  t  t  iig  iiiaii  i»»» ïod  n*""^"" 
fi.  i'  voiMii  (le  trtrrqueux,  comme  l'a  iHin*  IbwWK» 
t.1  IbirCDUii. 
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perpétuité,  8  1.  3  s.  (\e  rente  bot  sa  f^oî^ 
gneurie  de  Brionne,  et  5  1.  sur  ses  moulina 
ÛB  SftUTenMe-Vicomtc.  L'aîné,  Jean  d'Har- 
court  se  croisa  avec  saint  Louis. 

Gnillaume  du  Tbeil,  écujer,  du  consen- 
tement de  Jeanne  «a  fenroe,  vendit  à 
M'Guilîaumo  (3u  Bonlay  ou  de  la  Koiilaye, 
derc,  tous  ses  revenus  dans  la  paroisse 
Saint-Martin  et  Saint-Denis  de  Brionne, 
•  insistant  en  dîmes  sur  la  gn<>de,  !a  fraude, 
la  garance,  les  aulx,  les  oignons  et  le  char- 
don, provenant  dn  chef  de  sa  femme  ,  mo- 
rennani  WP^  LLa  charte  est  datée  de  jan- 
vir-r  12Tt?  rn  pr»'"5f'nef  do  la  {larnisse  (1). 

jNous  icniaïquiM'oiis  on  passant , que  Saint- 
Mart-itt  et  Saint-Denis  uo  \\<rw^\\onl  qu'une 
Feule  parnissp,  ce  qui  g  are  id©  avec  les 
données  fournies  par  le  Fouillé. 

En  1S82«  Guillaume  Anquetil  déclare  avoir 
rcru  dt  Renaud  Barlicti.  liailli  do  Rouen,  en 
i'erme  perpétuelle  :  une  petite  portion  de 
sergenterie  eoniniine  à  Brionne;  2*  la  aer- 
literie  de  Robert  Moisson;  3'  le  èep  des 
prisons  à  garder;  4"  un<i  petite  ])Iare,  sior 
près  le  grand  pont  de  la  ville,  1<  tmit  iiioyen- 
nant  (53  $.  tournois  (2). 

D'après  une  note  provenant  de  la  biblio- 
thèque (lu  prince  de  Vaudemont,  une  ti'oupe 
d'aventuriers  s'empara  de  Brionne  en  12S6, 
et  inrcndia  les  doux  tiers  dos  maisons  (H). 

A  celte  époque,  le  seigneur  d'Harcourt  ne 
possédait  à  Brionne  qu'une  terre  de  la  va- 
le  tir  (îi>  t>00  ].  de  iin  te ,  comme  le  prouve 
une  charte  du  mois  de  novembre  1280:  le 
domaine  seigneurial  estimé  400  1.  de  rente 
appartenait  toujours  à  la  couionne  de 
France.  Philippe-le-Bel  le  dêtaclia  jinn- 
récompenser  les  services  rendus  a.  son  père 
par  Jean  IId'Iiai<  oui  t,  maréchal  de  France, 
«wrnomniê  le  Preux  (4). 

l>ans  la  charte,  le  roi  cède  Brionne,  non- 
■ealement  avec  le  droit  de  hante  et  basse 
jti«^îico.  mais  rncoro  avec  ttnis  1<\«:  droits- qui, 
par  l'usage  de  I^ormandie,  no  peuvent  se 
séparer  du  domaine  sMls  ne  sont  formelle- 
aent  exprimés.  Il  se  contenta  de  retenir  le 
tiers  et  danger  des  bois  du  âef  de  Bagord 
de  Pommereuil,  écuyer. 

L'année  suivante,  Brionne  Mde nouveau 
pillé  et  hrfilé  par  une  troupe  d'aventu- 
riers. A  la  uiôiuti  date,  les  religieux  du  Bec 
les  bourgeois  de  Brionne  avaient  un  dif- 
f'  iciifl  au  sujet  dos  droits  d'usarro  revcn- 
<liqtic\«  par  ces  derniers  dans  les  bois  de 
Beauvillain,  de  Dame  Avienne  et  de  la  Cou- 
ture devani  la  porte  du  Parc.  On  nomma  de 
part  et  d'autre  des  procureurs  qui  tonibè- 

'1)  Charte  du  cart.  <{>■  Sun'  - Wandrille,  publiw  par 
M.  L.  Delsslf.  ('laïse  ofjriro},'. 

{i)  Cartiilairt-  noriuiiHd,  lOlO. 

I    (luiliu.  th,  police  $ur  Brionne,  p.  42. 
1  ^jf/.  P'"'o'eth,  d  après  uo  manutcrit  provenant  d» 
to  IwUiotlièqacdu  pria«e  d*  Y«udniM»i|. 
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rent  d'acoord  nnx  as.sîses  do  Pont-Audémer 
le  lundi  d  après  i  Ascension,  et  rédigèrent 
un  règlement  que  Tespace  nous  empdohe 
d'insérer  ici  (1). 

Dans  un  acte  de  121'3,  Jean,  seigneur 
d^Harconrt,  renonçant  en  faveur  des  reli- 
gieux do  Préatîx  A  tout  u?:nire  dan?  leurs 
bois  de  Salcrue  pour  la  réparation  de  ses 
moulins,  la  construction  et  la  réparation  do 
ses  ponts  do  Brionne,  aioute  à  son  nom  celui 
do  cette  ville, 

Cv  seigneur  mourut  chargé  d'honneurs, 
de  biens  et  d*attnées  le  21  décembre  1302, 
laissant  âû  son  mariage  avrc  .ïoanne  de 
ChHtolli'raud,.)ean IIld'Harcoiuidil le  Jori, 
qui  fut  après  son  père  baron  d'Elbeuf  et  de 
Brionne. 

En  1313,  l'ûbbaje  du  Bec  donna  des  arbres 
pour  la  réparation  des  ponts  de  Brionne, 
snns  (jue  cela  pmm  tirer  â  cùméguence  pour 
f avenir  {2U 

Guillaume  le  fils  vendait  an  Bec  en  1320, 
une  rente  de  10  s.  à  prendre  sur  sa  maison 
de  Brionne. 

Entre  1320  et  1330  l'ancienne  église  de 
Notre-Dame  fut  rebfttie,  mais  seulement 
comme  sinipl»'  annexe  on  cbajiell*». 

Jean  IV  d'ilarcouri,  lils  de  Jean  111  et 
d'Alice  de  Brabant,  succéda  à  .son  père  en 
1320  on  1329;  il  fut  créé  comte  d'Harcourt 
en  1338  et  quelques  années  plus  tard  en 
1346,  il  périt  avec  Télite  de  la  noblesse  à  la 
funeste  Jouniée  de  Créer. 

Le  20  mars  13ô0  et  jours  suivants,  les 
Etats  de  Normandie  se  réunirent  à  Pont- 
Audcnier  pour  voter  au  roi  Jean  les  sub- 
-•'!os  dont  il  avait  besoin.  Toutes  les  villes 
y  envoyèrent  dos  députés  ,  Brionne  envoya 
Denis  Iluart  et  J.  Leherengier,  qui  étaient 
sans  doute  deux  des  principaux  habi- 
tante (3). 

Jean  V,  comte  d*Harcourt  et  d'Aumale, 

flls  et  successeur  de  Joan  IV,  attacha  en 
1352,  à  l'entretenemeiU  annuel  et  perpétuel 
de  la  tour  et  donjon  de  Brionne,  une  somme 
de  7 1.  5  s.  tournois  à  prendre  sur  la  terre 
et  baronnie  de  Brionne  (4). 

Quelques  années  plus  tard,  Pinfortuné 
comte  d'Harcourt  aj';  i  '  é  invité  à  dîner 
parle  Dauphin  avec  lu  roi  Charles  de  Na- 
varre au  château  de  Rouen,  était  tranquil- 
lement à  table  avec  d'autres  seigneurs, 
lorsqtie  le  roi  Jean  entra  brusquement  ave* 
sa  suite  dans  la  salle  du  festin,  lit  saiair  une 
pai-tie  des  convives,  et  trois  jours  après , 
le  5  avril  1358,  latdteducomtetombaitsous 
lo  fer  du  bourreau. 

(1)  Coj)ie  uianuftcrite. 

(2)  M-  Le  Prévost,  1. 1,  p.  236. 

(3i  Renaud  Uuard,  bourgeois  de  Brionne,  vivait 
eu  1^. 

(4)  Ardi.  du  prince  de  Vaadenoat. 
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Jean  V  laissait  plusieurs  oul'auU  de  son 
nariage  avec  Blanehe  de  Pontliiou  comtcese 
irAumulo;  l'uînô,  Jean  VI*  eut  la  baronnic 

de  Brionnc. 
L'année  snivante,  Louis  d'Harcourt  ^ou- 

vcriii  iir  et  lieutenaiit-p'-rKTiil  <le  la  Nor- 
mandie recommanda  et  ordonna  à  son  bien 
ehêr  eousitf  Jean  rf* fffrreonrt,  ou  m  son  absntfe, 
fi  ses  officiera  r/uirf/f's  ({'tif/oirei  ou  (oits  outres 
iet  remplaçantê  de  fortement  garnir  et  défendre 
tVhommfiti  la  tour  an  rmi  vhmtel  de  ffrîonne. 

FortiHé  ou  non,  Brloijue  fut  in  iMiissant 
contre  raruiéi'  î'.np'Iaise,  |i  rs<|ue  k'  iluc-  tic 
Lancastre,  qui  la  <onjman<l;iit ,  <>  cnitu  l  ali- 
baye  du  B<'e  le 2  juiil<'t  13r»C.  A|ires  ]e  «léiiart 
lie  (•<«  'j-rMifTiil,  les  Fraîicais  durent  leiitiv  r 
(laits  in  ville  ;  et  e'est  ainsi,  e<>niin<'  le  disent 
les  iiietoriona,  que  Brioiine  lut  pris  et  n  - 

Jifis.  On  aionte  <|U«'  les  ë^'-lisos  do  Saint- 
ilurtin  et  de  Saint-I)«'iHs,  (ai  les  Anirlais 
s'éUiienl  lor^iliés,  l'ureut  (i<''truil<'S  on  (lartie 
par  les  Fratw  ni^.  L'é;^!ise  Saiut-I><'uis  <"ta:it 
la  moins  endoninia;.'ée,  on  la  leiuit  eu  état 
de  servir  provisoirement  df  paroissiale. 

Si  l'on  o'i  entit  la  (' lirouitfue  iio/iiiundi'. 
après  la  l)atai]le  de  Cuc)terel,le  roi  di>  Franco 
attrait  lait  détruire  et  rainer  Brienno  et 
«utres  villes  qnc  ks  Navarrais  avaient  oc- 
cupés. 

Après  la  mort  de  Jean  VI,  comte  d'IIar- 

court,  arrivéoen  l.'tSS.son  fils  :.iné.leaii  VII, 
eut  la  Larounie  do  lirionne.  Ce  i^eigneur 
resta  sur  le  etititnp  de  bataille  d'Azincourt 
en  coiiiltaltaiit  dans  1rs  raiij:s  <le  l'ainn'o 
française,  maii»  cependant  il  survécut  à  ses 
blessures. 

Un  litre  de  Ml  t,  ei'uslate  iiuel)nraiid  I,e 
Bresnier  d<'vait  a  l'idilui  vc  du  ht  <•  iiiio  renie 
de  (î  s.  3  d.  3  chapons  et  40  n  uls  à  eaiise 
d'un  pré  ^«t  est  «ne  ile  mmmée  Jiush.u, 
située  ù  p.]  lonr.e  nu  lianiean  d'i  I>>n;L:s,(u]i. 

La  ville  de  lirioiute  dui  être  envahie  p  r 
les  An^'lais  nu  mois  de  mai  1418,  lortique  le 
r«ii  II<  nri  V  vint  eji  ]'(>r-onne  s'<  iii|  :ii<-r  t](» 
l'aiii  av  e  du  Hce  qui  i.vuit  é;é  trausl'^i  juée 
en  loUerrssf  (I)  On  dit  qu  i-n  1421,  les 
Anjirlais  sul'ir <  a;  un  é«-ln  <- sai;.  !;  n'  (  tiivf  le 
Bec  etlirioiuie,  et  c'i'st  iiridjal'li  incn"  à  la 
suite  de  cette  roti contre  (|ue  les  Français, 
comniaiuiés  par  rKti'iidard  d»'  .NMlly,  (  in  - 
sèrent pour  un  iiisUiul  Kaoul  Cn*ni\vel  ei 
les  Anglais  en  garnison  dans  l'abbaye  du 
Bec.Richard  Vor«-"(  stre,  eapitaî  ne  de  Hei  nay. 
étant  Venu  uu  secoure  de  ses  eem patriotes, 
chassa  à  son  tour  les  Français  (,'). 

I.e  ol  mai  l  rj5, .lehan  ^' iis  était  tal>elli<.n 
juré  à  Iti-ionue  .-«nis  (iuillaUMic  lieudin, 

(1)  s  il  11  [l'Hiil  fiiit  niriil  oii  «i»'  Itrieiiiii»  rl.ius 
Cft(<'  cirooi,M.<in'f.  r  ••••l  (]H'-  l'-ti»'  vtllo  ct.iil  <iciiiaii(>-l.'", 
qi.o  s;i  l'oriHr-'ssv  «•liill  cl.'Iruili-  et  Imis  d  cl.it   de  v.^l|. 

lï)  Voir  uiK'  IcUji:  du  r.ii  lU-nri  uiir^-^K-»^  a  c»-»»  tiens 
miliUiireB*  Brt^i,,ny,  ii«  tOOO, 


garde  du  sc.^1  de  la  vicomte  d'Har^ourt- 
Elbeuf.  En  présence  de  ce  tal>eIIion  Jehan 
Le  Tourneur  et  Piern-  P.-  H  et .  la  paroisse 
do  Brionnc  dirent  de  h  tune  foi  que /xir  U  cma- 
mandement  de  Jehannin  Ogier^  sergent ,  iU  s'é- 
tuiriit  eiKinis  (f nubien  il  y  mu  if  tff  fi  u.T  fioyo- 
ùleg  duHS  leur  puruiste  pour  i'aiilc  suxxjrdé  au 
roi  notre  sire  (  I  ). 

Ce  roi  n'était  pas  le  nd  de  I"i  anco,  il  s'a- 
git s:ins  doute  de  l  aide  de  100,000  1.  volée 
h  Pariât  devant  le  dnc  de  Bedfort,  régenU 
)i(iur  aider  lesAn^'Iais  ù  faire  la  conqncte  du 
.Maine  fi  Je  l'.-Vujou  ",*). 

F,n  I  VJV,  l)uraud  leB-  snicr,  dont  il  a  été 
èi-dessiis  fait  menti«n,8*(ddi^oa  onver»  l'ab- 
l'aye  du  lîee  au  [taii  nieiil  di-  lO  annôeS  d'af» 
rér.i^'*\s  d'une  rente  de  K)  (rurs». 

.It'an  VII  d'IIareoiirt,  uionnit   à   l'a^'e  de 
82  ans,  le  18  décuil-re  1  l'*?.  11  avait  eu  la 
douleur,  l'année  pré.-édciiU  ,  «le  voir  son  fila 
uni(jue,  Jean  A'III  d'llare()urt .p-'-rir  en  eom- 
l>aila!it  pour  la  France  à  la  liataille  de  Ver- 
noiiil.  l'ji  lui  s'éieijruii  la  in'unelie  aiiié<»J« 
la  maison  d'Hai  eoiirt,  une  des  plus  nobles 
do  Franee.  I>eiix  lilles,  Marie  d  llarcurt, 
m.'U'iée  it  Antoine  de  Lorraine  ,  comte  de 
Vaudemont,  et  Jeanne  d'Harcourt ,  épouse 
de  Jean  sire  de  Rieiix,  eurent  à  part.T^'er 
Pimmense  succesition  de  k  nr  pèa'e;  â  la  suite 
d'un  lonp  procès  enpîyré  ft  cette  occasion, 
lîrionne  et  I%11m'uI' restèrent''ii  l  aînêe. 

Celle  même  année,  on  commença  la  res- 
tauration delo?HseSaint>M»rtindêBrîoRne, 
doni  il  ne  restait  qu'une  portion  du  chœur 
avec  la  lourde  masse  de  pilliers  qui  sou- 
tionncniln  tonr.  On  refit  la  nef  ei  les  deux 
allées  latérah  s  :  les  travaux  furent  achevé* 
au  n.ois  de  no\»  inlue  I  l.')7. 

Le  1"  juillet  siiiv.'.nt,  cette  église  fut  béaie 
ainsi  que  le  cimeiiére  voisin  par  un  érA|ue 
noTuiné  .Ic;in  \  iard  ('S. 

V.n  1  ir>S,  <i'iclijucii.  habitants  édifièrent, 
non  loin  de  la  pi^rte  de  Bern.i.v,  sur  la  [-a- 
r<ii.«se  Saiiif-lieiiis.  nu  *irat(>!i  (>  l'Iionner.i 
de  sai  nt  Séliasl  ien,  ylurieuj  et putssuuf  u/or/^r, 
lequel  les  avait défondus  etmiraeuleus  niciit 
pi  (iiéf,'és  e.intr>"  la  Jtes1(>.  pat  la(jii<dle  éf  dont 
liions  uouilu'i'  et  quantité  de  leurs  parente 
et  amis  (  l). 

(icofriiv  d*F-]iaij:nes,  aldié  du  Bec.  flr  fntre 
à  cctteépoqueli  ji  statues  des  quatre  d(jcieurs 
do  l'Esflise  latine,  et  les  fit  placer  autour  d« 
l'iipiire  dans  s.>u  é^'li^<>  aldiati  di  .  CcS(Hia'r« 
.statues  sont  aujourd'hui  dans  PcgUîe  isaiul- 
Martin;  maison  a  substitué  les  noms  d« 

'Il  M  Kt  it-i.  |>.  4.  (t'af>r<s  un  document  ^n'- 

diiH  l'.ir  Mi>ia>-il.  //«Vf.  ilis  yrançnix. 

i<{  M.     l;.-.ni: <-]..  n (.•,  r.titti  .vous  les  A»glo''- 
p.  :;t.'. 

i:')  <'«•(  f\  <|iii'.  l'i-'i  ;il,|,'ni*'i)t  ,iiixili.iir«  «le  Rci"'!. 
M  i-st  |i       >iiiiu  >\  -dli  iirs 

1 1;  Invcuiai/e  paj'U-r»  de  1  éjrli«?  de  UrUniiis.". 
mariufcrit  coui«rvé  auk  arcJuve»  d«  la  parotew. 
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saint  Martin  et  de  saint  Léon  à  ceux  de 
•aint  Ambroise  et  de  saint  Grégoire. 

LelO.ivril  1 17(>,  s'éteignait  dans  sa  78* 
aîinoe,  Marie  d'Harcourt,  v<  i\vo  d'Antoine 
de  Lorraine,  comte  do  Vaudoinont  et  do 
Guise  ;  comme  elle  avait  survécu  à  tous  ses 
enfants,  ce  fut  son  petit-fils  René  df  Lor- 
raine (1),  roi  de  Sicile, Najdes  éUcrusalcin, 
qui  hérita  d*61beuf  et  de  Brionne. 

T'no  trnn=;;'i(tioTi  terminale  3  mars  1196 
ie  procès  commencé  après  le  drcès  de 
Jean  VII  d^Harcotirt,  au  sujet  du  partage  de 
sa  succession. 

L'année  suivante,  l'abbaye  du  Bec  acheta 
une  rente  de  15  s.  due  par  .lean  ValKiis  de 
Brionne,  et  Guillaume  Pilolle,  do  la  mémo 
paroisse  lui  vendit  une  ri  ntc  do  20  «s.  au  ha- 
meau des  Es?arts.  Jean  Vallois,  cité  plus  haut, 
donna  en  1501,  un  jrage  A  tenir  à  Tabbaje 
du  Bec,  d'une  piè:e  de  terre  en  masure, 
planta,  édifice,  p&ture  et  pré  contenant  3 
aen>i,  sis  à  Saint-Mariîn*dc-Brîoirne ,  sous 
la  n     vancc  delîMs,  ot  1  chapon  (2). 

iiené  de  Lorraine,  prince  sage  et  prudent, 
mourut  d'apopif  xie  le  10  dcdcmbre  1508, 
laissant  de  sii  seoonde  femme  Philippe  de 
Ooeidre  douze  enfants  ;  ses  deux  aînés  eu- 
rent tout  eo  (|u'il  possédait,  Antoine  eut  la 
Lorraine.etClaudeles  scifrnrnrii  sdeFrance, 
parmi  lesquelles  se  trouvait  Brionno. 

Fixé  k  la  cour  de  Luuin  XII,  Antoine  de 
Lorraine  fut  nommé  irrand  veneur  et  se  ma- 
ria, I,'  18  avril  l"l:î.  ;n  >  c  Aiitninctto  de 
Bourbon,  liile  du  comte  do  N  cndonic,  dont 
il  eut  onze  enfants. 

T'ii  tciiijis  lie  Roné,  son  chambellan  ,  Jean 
dOrglaudes,  baron  de  Qucviiljr,  avait  le 
titre  de  jçrouverneur  de  la  ville  et  ch&teau  de 
Brionne  , 3).  Il  mourut  en  1617,  d'après  l  ins- 
cri|ition  qu'on  lisait  sur  Sun  tomboau  dans 
l'église  de  Prctot. 

l' ne  charto  de  François  d  u  s  août  1 532, 
appelle  la  ^rrosse  tourcnrréo  de  Brionne,  le 
chef  et  château  de  la  chùteilenio  de  Brionne 
en  la  viconaté  de  Pont^Autou  et  Pont-Au- 
deriii  r. 

Les  registres  de  i'archcvéclié  citent,  en 
IBaO,  Saint*  Marti  n-de-Brion  ne  avec  ses 

•nncxos,  ce  (jui  peut  faire  supposer  l'e.Nis- 
tencc  des  églises  do  ^jutre*Dame  etdeâatut- 

Denis. 

Le  12  avril  1550,  Claude  do  Lorraine,  de- 
venu «liio  de  Guise,  laissait  en  mourant  son 
domaine  do  Brionne  à  son  septième  fils 
Séné  de  Lorraine,  marquis  d'Eibeuf.  Ce 

.  (1)  T«ra  de  Vtrrt  de  t.orraio«  «(  de  lobnde  d'An- 
jou, fille  de  Bené.  roi  do  N;i|)le8. 
>t)  Itivent.  (les  litres  »iu  Bpr. 

'■il  Nkub  I  H  UM  M  ■  que  et'  litro  <''l:iit   honurifiquo,  et 
que 'lepiiis  iMn.-i.  iiips  le  ch;"ttca<i  II  était  plus  en  ét;.t  ■ 
fi»- M.  (.iiiiuu  th  a  trouvé  un    li  Or;/lamle,  j 

Kutertieur  de  Driomic,  en  IIH^,  c'ci.1  peul-éire  un  ' 


seigneur  avait  été  fiancé  le  3  lévrier  préc^ 
dent,  à  Page  de  14  Mis,  à  Louise  de  Rieux, 
con)tesse   d'Harcourt ,  qu'il   épousa  en 

155-1(1). 

Au  mois  d'avril  1562,  les  protestants  s'em- 
parèront  de  Brionne  et  pillèrent  les  éfrlises. 
\jO  prieuré  de  Saint-Gilles,  la  chapelle  Saint- 
Sébastien  et  la  léproserie  de  Saint -Michel 
du  Longsault  furent  alors  entièrement  dé* 
tniii.*:  au  m  ni  s  de  juilli-t,  suivant.,  lo  duc 
d'Auraalo  ayant  levé  pour  un  instant  le  siège 
de  Rouen,  vint  à  Brionne  et  en  chassa  les 
protestants  (2). 

René  111  de  Lorraine  étant  mort  en  1560, 
son  fils  unique  Charles  ftp^ê  de  dix  ans, 
hérita  du  marquisat  d'Elbeuf,  dont  il  obtint 
l'éroction  en  ducbé-pnirie  en  1581. 

M,  Guilincth  raconte  quc^  le  22  décembre 
1500,  Henri  W  vint,  avec  quelques-uns  de 
SOS  bntaillons,  eour-liiM'  \  Brionne  ,  et  que  le 
lendemain  il  alla  déjeuner  au  cU&teau  d'Har- 
court. 

h'opris  le  u:f'mc  aiilrur,  la  ehnpelle  de 
Saint-Séliasiion  qui  avait  été  reconstruite 
en  1572,  sous  le  vocable  do  Saint- Paul,  fut 
déti'uito  en  1591 ,  et  transférée  dans  l'église  . 
Saint-.Mariin  sous  son  titre  primitif. 

Le  premier  duc  d  Elbeuf  mourut  en  1005, 
à  rftge  de  49  ans,  laissant  deux  fils , 
Chai  le?  II  qui  i  iii  tirsua  la  branche  rie  T>or- 
raiuc-Llbcut.  et  Henri  qui  commenta  celle 
d*Arraa{rnac'Brionne. 

Par  suite  du  partafre  survenu  entre  les 
deux  fror»-^.  BT  ionno  fnt  séparé  d'Elbeiif  ot 
rejirit  son  ancien  litre  de  comté.  Dès  1012, 
il  V  avait  un  bailli  exerçant  la  haute-justiee 
dont  l'appel  rcs^ortissail  directement  au 
Parlement  de  liouen,où  ce  juge  devait  com- 
paraître tous  les  ans. 

Henri  de  Lorraine,  seigneur  d'Harcourt, 
d'Ai  niagnac,  de  Brionne,  et  vicuUJte  de  Mar- 
san, si  »-onnu  dans  l'hisloire  sous  le  nom  de 
comte  d'Harcourt,  fit  ses  premières  armes 
on  Ifi'JS  .iii  <ir;:o  fio  h;  Kim  Io'IÎo.  ?ilii^  i"l  la 
téLc  lio  l'aruiéc  navale  tic  l''i"aiux'.  il  lU  une 
d(  seenle  en  Sardaigne,  et  reprit  en  1<"»;{7  les 
iles  de  Lérins,  Plus  tard,  il  ravitailla  Casai, 
prit  Turin  avec  trois  autres  villes.  Ces 
exploits  lui  valurent  la  cliarge  do  Grand» 
Ecnver.  Il  épousa  en  1031»,  Margneritr-I^hi- 
lippe  deCumbont,  veuve  d'Antuinedc  TAge, 
duc  de  Puj-Lfturens. 

Pendant  la  Fronde,  le  comte  d'Harcourt 
resta  dévoué  à  la  régente  et  au  cardinal  de 
Mazai  in  ;  il  conduisit  les  pi'inces  à  la  citu- 

(1)  C«it«  alliance  fit  renirer  dnn«;  le  rameau  d'El- 
beuf,  1*  comté  d'itanmtrt  jadis  séparé  du  reste  ds  la 

suro'ssÎDii. 

I2i  II  ofi  p.ol-.  l  le  que  les  protestant»  et  non  Ift 
ville,  eurent  seuls  a  souffrir  en  C!  rte  i  iirii!i>1:ii:re.  car 
le  duc  d'Aumale  dut  re^iiccler  un  ilumaine  qtu  appar- 
imaài  à  René  de  Lorraine  ion  frère  putaé. 


Digitized  by  Google 


BRI  -  596  — 


dolle  du  Havre,  et  c'est  alors  que  le  grand 

Condé  iiiipi-ovisa  le  fameux  couplet  : 
Cet  boiumegnx  et  rourt 
Si  connu  dans  1  hisloire. 
C«  fsvaud  comte  d  ilareourt 
Toal  couronné  «It»  gloire, 
Qui  aecourutCuSid  et  qui  reprit  Turin. 
tlsi  maîtit^unnl  rtioors  de  Jul«!<  Maz  irin. 

La  li n  '  iK' Uouon  fut  Icvtv' (Ml  Hî;>;{  par 
Anne  le  Tliuilliei,  !>rtiino  di-  IJcriiar.l  d»'  la 
l'alii,  sculpteur,  i\iiï  était  aoo  à  DnoiUK'. 
Quoiijiio  mariée,  (  i  tto  femind  menait  une 
vie  dor«''':lL'e.  Dvok  Immincs  sV'Uint  liattus  ù 
t'uuse  d'elle,  l'uu  du»  doux  l'ut  tué,  co  «jiii 
avait  entraîné  sa  condamnation  à  mort . 

En  li}32,  le  tcstanjeut  d'un  liaWitant  d*" 
Brioune,  nommé  Chai'k's  i'io,  donna  iiais- 
îtanee  à  un  procès  célèbre  «(ui  fut  jugé  par 
le  Parlement  en  luvuur  du  légataire  uni- 
versel. 

Lors  delareclierche  de  la  noWcssede  IGCC, 

fi!i  crut  trouver  dans  les  liuvs  do  Pierre 
Viltecoq,  bailli  de  Bhonne,  certains  iruii^ 
di'  dérogeance. 

T.illustri^  oomto  d'IIari'ourl  MU'n«»;niui'' 
Cndet-l<i-l*et  h\  à  <.:ausiMl'uue  perle  i|u"il  poi'- 
iait  l\  l'oreille,  mourut  le  '2Vi  juillet  de  la 
mOine  année,  et  coninio  atn<'  de  sun  atiro- 
riif'  a  Ht  ioTUte.  nous  citerons  l'autorisât i»Jii 
<|u"ii  donna  aux  Bénédictins  do  s'y  établir. 
Ce  fut  lui  qui  olitint,  en  de.s  letires- 

])ateiilesdu  roi  contonanl  création  de  troi.s 
foires  par  un,  de  Iruiâ .)<'urs  olia<-une, avec  un 
liiarclié  lo  mardi  do  chaiiue  .seniaine. 

Louis  de  Lorrniiif^  ,  l'aîné  des  ein<i  fils  du 
comte  d'Harcouri,  liérita  du  comté  de 
"Brlonne,  et  dos  nutr<?s  biens  de  son  père; 
11  avait  épousé  en  lOtX),  CatiiLi  ine  d.  N«!U- 
vilJe-Villeroy ,  lillc  du  uiarecjjal-gouver- 
neur  de  Louis  XIV,  qui  lui  donna  qua- 
lorzo  ont'ants.  l'I'  vé  ;i\ t  e  !■■  roi,  le  comte. 
deimisducd'ArmugnuCjVivaitiivecLouisXlV 
dans  une  sorte  d'intimité  et  en  obtenait 
tout  ce  qu'il  voulait. 

«'  M.  le  grand  ccuyer,  dit  un  Ue  ses  bio- 
frraphes,  s'est  rendu  considérable  par  lo  su- 
p(!rbe  état  qu'il  a  tenu  toute  sa  vie,  i»ur  son 
crédit  pi-odi;:ioux  et^consitanl  siuprés  du  roi, 
par  les  manières  si  supérieures  avec  les- 
quelles il  s'est  comporté  dans  lo  monde(l).» 

Henri  II  de  Lorraine,  fils  <le  Ixuis,  t^ul  le 
titre  do  comte  de  lirioniie;  il  épousa  en 
l'iSM.  Marie-Madeleine  d'Epinay  l)uretal, 
rielie  héritière  de  Hretau'iio,  dont  il  eut 
Louis  il  de  Lorraine,  Armagnac  Brionnc, 
Son  successeur,  et  Mario-Louise  de  Lorraine 
dite  Mademoiselle  do  Brionno,  mortc  sans 
ailiuitcc  à  l'àgo  de  31  ans. 

(1)  Henri  1*' et  LouiK(leJL>»rraine.  roiuto^Ua  Brionnc, 
avai«Hi  eu  leur  Képiilture  «l:uis  I  altliujre  de  Ki>y:iu- 
mont.  Prai»ç<«îi«-J«>Sfi>h  1".  iMujiereur  r^ifiiant  «l  Autri- 
che  los  n  fuit  lini  d<>  iuiii<>s  iW  r.- h^iru  tu  me,  p  lur 
les ftiire de^eiiJr<\  iiuvcial'r>'  iSi^»,  ilaa>  le  i  .i\t  iu 
ducal  de  l'aucivu  couvent  des»  Gortisliers  de  Naac/. 
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A  la  fin  du  xvii'  siècle,  Etienno  de  Gué- 

rin  était  bailli  de  IJrionne.  Dans  \o  même 
temps  exi.stait  déjà  à  Brionno  la  famille  de 
Limesiriic  lungtciups  considérable  dans  cette 

Vilb'. 

Vax  mourut  Henri    TI    t\o  Lorrains 

comte  de  Brioune,  âi.'é  seuh  iiiont  de  52 ans; 
son  père  venait  do  le  forcer  èl  se  dénaettre  de 
sa  ciiai'-'i^  de  grand  ccuyc-r  en  faveur  du 
priucc  Ciiai  h's  .son  frère,  ot  Ue  son  guuver- 
nomenten  faveur  de  sou  fils.  Saint-Sîmon, 
d.ins  si-'s  Vi''i/i\ii'ft'-<.  iir  l'a  fruére  ménagé  : 
u  //  iitiiiii  ui  t'ii  ni'  Uie  tf^iiips^  dit-il,  après  avoir 
jiarlé  d'un  cliarcutier,  ««  homme  de  meilleure 
iii'ii<iiit,  mais  i/i'tifc  qu!  .«.v  fut  borné  aux 
j'iinhun&^s'il  fut  lii-  d'un  ^cregui  en  eut  vendu.» 

En  Tannée  171 1,  le  sieur  de  Bellemare 
piaillait  a\ee  le  sieur  do  Sai iit- Biaise,  rece- 
veur du  comté  de  Brioune,  à  rocoasion  d'un 
droit  de  pécho  ;  le  premier  récusa  pour  ju^re 
le  lieutenant  de  la  haute-Justice  rie  Brionnc, 
attendu  que  ce  magistral  était  forniier  du 
sietip  de  Sainte-Biaise,  mais  le  Parlement 
ri  jeta  cette  récusation  par  arrêt,  faisant  au* 
torité  en  cette  matii-re. 

K'ienne  tiuénu  m\,  sieur  «l'AuifrevilIe, 
était  alors  bailli  vieomtaldes  eaux  et  forêts 
du  enmté  de  Brionite,  Thomas  Limesgue 
était  notaire  ru^al  en  cette  ville;  Marguerio 
du  Chemin ,  ci-devant  curé  de  la  paroisse, 
avait  alors  donné  sa  démission. 

En  1714,  hi  C/tnriO!  de  Brionnc  existait  et 
distribuait,  dans  les  paroisses  voisine»,  de« 
aHianehissements  sur  un  cai-ré  de  parche- 
min; elle  avait  ])uurcbefSt  Jean  Crondouin 
et  Jean  Dieusit. 

Brionne  possédait,  en^l717,  une  école  de 

lilles. 

L'année  suivante, mourut  à  l'âge  deTUans, 
Louis  de  Lorraine,  père  de  Henri  II ,  comte 

de  Lotraine-Brionne  ;  il  fut  remplacé  par 
son  pet itriils  Louis  IP  du  nom,  né  en  Itit'-, 
qui  prit  le  nom  de  prince  de  Lambesc.  H 
était  en  même  temps  gouverneur  .l"Aii>'tt 
et  du  Pont-de-Cé,  chevalier  de  l'Ordre  et 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  «  A 
17  Jtns,  il  devint,  r///  M.  Maille,  l'heureux 
époux  lie  .leanne-Henriclt  '  rie  Durfort,  tiUo 
du  due  de  Duras,  belle  conuiic  le  jour,  tr^f 
bien  taite,  d'une  tournure  ravissante  et  riche 
à  iiiHliitiis.  aj.iTf  S;ii)it-Simon. 

Pou  de  Uiois  après  sou  mariage,  li  îut  (-«'^ 
p]  isoanier  &la bataille  dcMnlplaquot  :  ay.itit 
été  échangé,  il  s  '  ft  ni\  .i  au  combat  ài 
Deuain,  qui  sauva  la  France. 

Ce  fut  lui  qui.  on  IT.Jô  et  1711,  fit  démo- 
lir une  partie  du  donj  >:i  1'  Brionne. 

Sous  la  ré.'em  e,  Louis  11  de  Lorrain*?  fu* 
charge  de  faiic  il  l  ambassadcui"  luii^wl' 
mau  le»  honneurs  do  la  cour  et  do  la  wlU*; 
il  mourut  jeune,  en  1713,  et  eut  pour  n'^^" 
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ceueur  son  fils  ainé,  Louïs^Cbarles  (1),  qui 

jK.rtrt  les  titre!»  de  prince  de  Lorraine,  comte 
de  Briouiie,  d*Armaguac  et  prince  de  Lam- 
beM.  Il  devint  ^nverneor  d'Aivjou,  briga- 
i];iT'1e  ca^  a1cri(',  mrtivrlKil-.le-camp,  grand 
«c«j«r  61  chevalier  des  ordres. 

Vit  le  21  janvier  17-10,  le  conte  de 
Rrionue  avait  épousé  Louise-Charlotte  de 
firauimoiit,  fille  du  duc,  morte  sans  enfants 
le  2  lévrier  1712;  il  épousa  en  secondes 
huoei,  Ie21  déeemlu  o  17  11,  Augustine  de 
Coet<jucn,  veuve  Ao  ('harles-Aii,i:n«îede  Ro- 
chechouurt-Morteuiart ,  qui  mourut  aussi 
nos  enfants,  le  djuin  1740.  Enfin,  il  «  l  ousa 
*>n  troisièmes  noces,  le  3  octobre  1718, 
Lauisâ-Juliâ-Constauce  de  Robau>Gucmé- 
Dée. 

Quelques  années  après,  le  prince  Emma- 
itad- Maurice  de  Lorraine  vendit  à  son  cou- 
«in,  le  comte  de  Brionne  ,  la  nn-pr(>priété 
du  (lucho  d'Elbeuf,  moyennant  une  somme 
(le  rMi),OeK)  L  et  une  rente  viagère  de 

l'm  1.  {•>). 

Efi  175T.  M.  de  Bellemare  était  bailli  ri- 

comtal  de  Brionne. 

Louis-Charles  de  Lorraine  ajant  été  tué 
à  la  chasse,  en  1751,  ses  enfants  mineurs 
rcJtorciit  «scMiys  la  tnti  lli-  df  l<Mir  iii<  r<'.  A 
mUi  é^uque,  dans  les  déuombrcmcats 
donaés  an  roi  da  comté  de  Brionne,  il  est 
ult  mention  de  la  uicilk  muraille  eneloteet 
(trme  de  fosm. 

La  Mémoires  du  temps  célèbrent  la  beauté 
l't  l  esprit  de  la  comtesse  de  Brionne  ;  sa 
liuisou  était  le  rendez-vons-  rie  la  soriété  la 
plus  recherchée,  qui  y  était  attirée  par  son 
urbanité,  Taisance  de  sen  manières  et  son 
affabilité  séduisante. 

La  biUlanUi  comtesse  fut  marrulue,  en 
1772,  avec  son  fils  aîné,  Charles-Eu|^éne« 
l'rinc€ de Lîimbc Se.  Le  7  mai  delà  mt'^nio  ini- 
&te,à  une  heure  de  Taprès-midi,  Brionne  t  ut 
pKsqu'enttèrement  réduit  en  cendres  (;{). 

En  1771,  M.  Vallois,  cui*é  d'Aiinr\ ille-sur- 
îSÉiue,  doven  de  Boui  irtherouhie,  lit  la  vi- 
wte  des  églises  de  Bi  ioime,  et  on  réduiiiit 
Llors  les  fondations  de  Té^Use  de  Saint- 
Martin. 

Lors  du  partage  des  biens  de  la  succes- 
»ion  de  leur  père  entre  les  enfants  de  la 

eomte!Ss(.^  l'ainé  eut  Klltcuf,  mais  Brionne 
échut  au  second,  Joseph  de  Lorraine,  dit  le 

auire*  eafanU  étaient  Franç<^i^  ramille  «le 
|*»W<De,  rhevalier  de  .Malle.  aliW  «l^»  S..iiiil-F:iri>n de 
«AUX  et  de  SaiiiW Victor  d«  Maraeillei  J«aoiie-l^uiiie, 
1^  Mademoitelle  de  Lambese,  ««nrietteaulie-Ga- 
tovi^  en  Portugal  à  don  Jarqa«8  de  Portu- 
W..P«c«jr8«MeIb.  duc  de  Cadaval.  Ch  irlotte-Louiiie. 

à  .\lexandre-Ferdinaud-Louifi-.\uguiste,  princ«j 
*«  Tour-Taxin  et  de  lEjnpire.  Agalhe-Lomse  de 
•^JUne,  appel. Ma  JemomU»  ds  Briooiw. 
0!)  Arch  df  Kouen. 

'    Litir.  ii,ii,.  |,rovenaJt  d'une  fonderie  de  nuU  éta 
M  M  centre  de  la  ville  par  un  «ieur  Auger. 


prince  de  Vaudemont,  marié  à  Louise-Pran» 

<;oise  de  MoiHmArpncy-Lo{*ny. 

Vers  I7b  l ,  un  dépôt  do  remonte  pour 
le  régiment  des  chasaenra  des  Cévennos,  fut 
otalili  à  Brioane,  puis  transféré  au  Thuit^ 
Simer. 

Lors  de  la  Révolution ,  la  comtesse  de 

Brionne  se  itfira  à  Presbourg,  où  elle  fut 
visitée  p:ir  le  prince  de  Ligne  et  le  comte 
Ouvarolf. 

Les  Lorratne-Guise  entouraient  les  ar- 
mes assez  compliquées'  do  leur  maison,  d'un 
orle  de  gumlcs\  ceux  do  lii  ioiiiK  -Annagnac 
cfi(irgfl({ieiU  cet  orle  de  8  bestins  d'or. 

Un  frère  des  princes  de  Laml)i-'>'c  dcY;!»]- 
demout,  nommé  1  abbé  Louis-iiouri  do 
Brionne,  fut  arrêté  pour  ses  opinions  reli- 
gieuses rt  royalistes,  et  pour  son  opposi- 
tion à  Bonapai-le  dans  ses  rapports  avec  le 
pape.  Transféré  de  Brest  h,  Ham,  le  29  ni- 
vôse an  XI,  il  no  recouvra  sa  liberté  que  le 
6  mai  1805. 

En  mar;,'e  d'une  charte  de  Henri  11,  cuu- 
tonant  une  enquête  dressée  en  1551  sur  les 
droits  et  limites  do  la  bntirp^»  nisie  de  ville, 
se  trouvent  les  armes  du  Bi  iojtne  :  de  gueu- 
les à  une  tour  d'nryent  ftiouvaufc  d'une  nvière 

du    i/ir't)iP  n fi ■  à  di'.itri^  'V  <\  S'';jr^-'rr  d'une 

navette  d'or  et  chargée  en  uhijme  d  un  U  d  azw 
au  chef  cousu  de  France  (1). 

Brionne  a  donné  son  nom  fi  une  espèce  do 
toile  de  lin  blanche*  assez  claire,  qui  se 
fabrique  aussi  à  Bemay  et  à  Beaumout  (2). 
Au  xvi*  siècle,  cette  ville  ;i  été  réputée  pour 
la  fabricntion  des  draps  et  des  toile  s,  niais 
sa  pru.spérité  moderue  n'a  commencé  qu  à 
la  fondation  d'une  grande  fabrique  de  draps, 
créée  en  1803,  par  le  lieaienaut-général  Le 
Marrois  (3). 

Les  premières  âlatnres  de  coton,  qui  re- 
montent l'i  1826f  sont  dues  à  M.M.  Lemoine 
et  Le  Villain. 

Etablùtwment»  religieux.  Bémédictikes. 
En  1012,  Henri  de  Lorraine,  comte  d'Har- 
eourt  et  de  Brionne,  et  François  de  Hai  lav, 
archevêque  de  Rouen,  permirent  à  Renée  io 
Michel  de  la  Bretonnière,  religieuse  pro- 
fesse de  l'abbaye  de  N. -P  .  d*  A  rciscs(  l),  d'éta- 
blir une  communautés  Brionne,  et  d'y  vivre 
avec  les  soeurs  Catherine  Fromont,  Mar< 
ri^uoi'it-'  l^uienfant  Madeleine  Hodin,  à  lu 
condition  de  réserver  une  çiace  pour  une 
fille  qui  serait  reçue  gratuitement  sur  ta 
présentation  de  rarchevéquo. 

Le  cnmtod'Harcourtavaitcédé,  pourcrtte 
fondation,  tout  le  droit  qu*!]  availsur  l'hôpi- 
tal du  lieu  et  sur  une  chapelle  de  Saint- 

(1)  Aujourd'hui  le  clwf  de  France  a  été  remplacé 
l>!ir  I  N  napoiéonaienne,  en  franc  quartier. 

{2)  Knei/ctopi'die. 

(3)  M.  O-idebled. 

(4)  DiocéM  de  Chartres. 
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(lilh'S  iill'i  eu  d.' |n  ii.l.'iit  ;  snu  n'itt'',  l;i 
l'iiiilatricc  av;iil  iiik'  r<'iit''  il."  ."DD  !. 

«jijo  su  nit''fc  lui  avait  «l-iiituV-  p  uii"  clahlir 
un  monastoro  d  -  iH  n/dicjineîi  ivformciîs, 
soit  a  BcanDiotit -lo -Rw,:ir'  I",  s  lif  aill''nrs 

Une  bulle  lie  IKilu  ial  l{  mcii  uni'  l'Ii*'»- 
pital  et  la  chap<»ll<' s  liKf-CiH.  s  au  inv-ur.'- 
îi.iis^iiti*,  l'ut  [liac '•  sims  l'inv<H':-.t  i.ui  <lo 
ISof re-Danir  ot  It  -uit  ]mi'  Ciillcs  de  linM'-Ki- 
liout,  pivdicat»' if  (In  (lioci'sr. 

Qii«'I<nif'S  aiiih'i'S  apri's.  le  [iriiic''  Henri 
de  Lorraine  yi  ixi'  auguieiUer  la  l\iiidali<»u 
de  ce  couvent,  donna  aux  relijfîouseg  Ici?  ro- 
Neiuis  allaclu's  rt  raneicnu'^  e::li,-;i'  .\>itie- 
i)aiuc%  <iui  depuis  loiiglemps  ii  tUiii  plus 
qu'une  simple  chjip<*lle. 

Les  relÏL'ieusi's  acqniri'iil  eu  )i  -u  de  toiii[»> 
la  terre  du  Coudray  cl  un  aude  domaine  au 
Grostheil,  nomnnî  hCotir-Aux-KelîjrliMi*!  <. 
on  sorte  iiue  leur  eniiveut  se  iiiuiva  daii- 
unc  assez  bonne  ^:itualiou  ;  mais  maHieureii- 
sement,  elles  se  lancèrent  dans  dos  prorës 
ruineux:  elles  eu  etir.Mit  ilenv  ii  la  lois 
qu'elles  perdirent  lous  deux  I/uii.  i<dati\<'. 
ment  à  la  ncssion  de  rii'>i>i(a! ,  l'ani  n  .  à  l  .ic- 
ea>ii«tn  d'*  l'.'oliauL'e  <|u'<  lle^  avaient  l'ait  avoc 
Raoul  Ilalli'V  de  MiuHlaiixs,  primi'  e  un- 
mandat  aire  de  Sailil-Gili.  s  de  ]'.  >ui-AU(]i  iieT, 
du  ftef  dn  Gondp«\y,  contre  celui  de  Suini- 
Gilles  ti  Brionnc  (1). 

Loiiis  XIV  aiijirouva  l"é;aljlis!?* meut  d.  s 
bônëdietiuf's  j)ar  lettri  ^-i>aientes  du  iii<ii>  do 
janvier  Hl(i;j,  luais  le  l'ai  lemetit  u'oui-'-Lris- 
tra  le>i  lettres  du  roi  li'  S  (Vvrici-  ïiMM, 
i|u"av>  r  la  r«"'serve  (jue  le  proeos  pondant  au 
Miji  1  do  la  iviiuii>Ji  de  rii-'ipital  doiii  ou  Ir'ir 
cunte.stait  la  viilidilé  n'eu  éprouverait  aucun 
préjudice. 

Lu    1<)T(>,     Mad;iUie  d'^    Mo'.ev,   dite  d-' 

Sainte  (.krlrndc,  ctaii  prieure  des  bénédic- 
tine!!. 

Sous  l'épise  ipai  de  Ml:' dt;  Tri-'^s;)!!,  ou 
apprit  des  cbo^ies  étranges  au  sujot  do  la  si- 
tuation dos  reliu'îonsti^s  de  N«ttro-l>anio  do 
Brionue  :  une  in !>.|  iiiai ion  lii  l  oji ii;<i' t  *'  Iciii- 
extrême  indi^rcncc;  elles  éiaieui  quaraiii-  - 
trois,  et  n'avaient  que  1,0:m  1.  de  revenu, 
sur  ([uoi  7;i<»  1.  seult-nieui.  jniuvaient  étro 
emplovées  pour  leui"  snl>>ist;iiii;.' ;  pas  de 
fenêtres  aux  ehamliri  s,  pas  une  seule  su  ur 
ayant  un  habit  reliLri(  u\  complet  :  olU^a 
avaient  souvent  passé  dos  joiu's  entiers  s.iu'^ 
pain,  idusicurs  étaient  H4orte.s  do  i'a.)ii. 
d'autres  avaient  voulu  brouter  Tlicrlic  d<- 
leur  cour. 

A  iu  suite  d'une  inl'oi'maiiou  l'aii>'  s.ms 
Mg*  de  Saulx-Tavanes,  isuccessour  de  M.^r'  de 
Tressan  f  la  suppression    du  prieuré  d< 

(1)  L*'îi  reli^'it'ij><''s  .ivniif  rriio.-  .le  i  iirc  If  ><  i  wi >■ 
cU-  1.1  |(;(  v.itf,  ellf»  Curent  c(.>ndiiiuDt-<ïs  ji.ir  .'irr«H  «lu 
14  ;»r)ui  h'iyj,  .1  «loDuer  un  homute  virant,  uiouraitt, 
et  confisquant. 


Brioune  fttt  pron  Miô'o  et  ses  liions  furent 
donnés  an  prietiré  de S^aint-Louis  do  Rouori. 

Sa.'nt-' i iLLi;s.  N^ius  av'>ns  dit.  onito  -rr 
au  xirsit'CÎe,  l<'si<diLriouxdeI*oitt-Aud«îm<3r 
av.tiont  «ditcnu  de  la  •générosité  du  e-init  ' 
tlal  r  lu,  une  cliarruéo  de  terre  ('iOacr  -sj  et 
u:i  (onuiep  à  Bri'ouio,  ( loi  première  dooa* 
<ii>n  [lit  Ir  L'  i  iU''  de  plusiours  autres,  aiisi 
s.-  iioM\a  lortoé  le  petit  prieuré  de  Saial- 
riilli  <  à  B.ri  nne  stous  la  dépendance  de  celui 
de  l'tMit-Audonier. 

Au  xn'  siècle,  il  y  avait  à  Brionno.  c.  r- 
tains  ëtanx  ou  boutiques  <Ie  marchand.^  qui 
appaiI.Miaient  à  des  paitieiiliers.  Hu-'U'"' 
li'jcacdinor  et  tieulVo^v,  concierges  du  cliâ- 
teaii  deItobt>rt  comte  de  Menlan,  possédaient 
un  de  e.  s  éîanx.  11  arriva  <jue  la  femme  de 
t'ooiroj,  dc\euue  lépreuse,  fut  reçue  en 
•  lualitô  de  sfiîur  par  les  fpôres;  et  smursde 
l'ont -Audenit'c.  Pour roeoiniaitreee  bon  ;ic- 
cueil,  les  deux  co- propriétaires  donnërviii 
leur  dtal  et  le  comte  de  Meulan  confiras 
la  donation. 

L''  prieuré  subsista  avoc  sa  oliapello,  jus- 
qu'aux ^'uerres  du  protesta ntisnie  (1).  Lors 
do  rurrivée  des  bénédictines,  ces  datues 
ée!i;;n-cri'n(.  c  uonie  n.ois  l'avons  di'.Ia <!«- 
irn.  uri>  de  Saim -t  liia.Ks,  car  le  prieuré  cUiit 
un  lief  noble,  pour  la  forme  et  seî^neuris dtt 
t'oudray  à  t'aliex  ille. 

L(>s  ruines  du  prieuré  de  î^aiul-(îiil^'5  W 
vuiont  eneoi'.»  au  pied  .le  la  côte  du  Vigu^ 
rou  dans  la  eoiii-  d'une  ferme. 

II  fiïAL,  .Sai.\t-Je.vn.  Des  le  xni'  sioclc, 
il  existait  à  Brionne  un  hôpital  sous  levo- 

e;.'ni<>  de  S.iiiil-.baii.  V  U  litre  réeeilt  eu  at- 
tril'ue  lit  b.nd.ttiua  au.v  comtes  d'iiaicourî; 
quant  h  nous,  nous  pensons  qu'elle  est  due 
aux  bi m n)s  do  la  vilb'  qui  ont  i>u  ♦^Ti* 
aidés  par  un  de  leurs  illustres  seigiitJUJï. 
En  L'îas,  Richard  Desprex  était  adminiutnir 
teur  do  cet  hôpital. 

Lors  de  1  établissement  des  bénédictine 
do  Itrionne,  le  comte  d'Iîarcourt  leorecils 
b  sdi-<ii(s  .[u'ii  avait  sur  l'hôpital  SHin'-J''.iii: 
m  .is  1,  <  i  cli^^ieuses,  a.vant  jierdu  un  proj-v;' 
ijui  leur  avait  été  inlontè  au  sujet  deronion 
d.  s  d<'ux  niaisoiis,  riiôi>i1al  cb-  Uriontie  fu' 
réiir:i  à  e.  lui  d'ilareourten  lOliîJ,  P»' 
déi  i.sjiin  de  L  «uis  XIV. 

Sai.n  i-Wanduilu-  m-  i.'Aiîwave.  Enm'ia 
vni-'  do  .\hii>>/i)'i;fits  (Lisieux)  et  Je  caïuj'iif 
Vi-jH  iun,  au  hameau  des  Foiiiaine?.  pJI«' 
tiuo  plùce  de  terre  nommée  le  Vivier,  ni^:- 
pl'i«-  coîinuf  sous  le  nom  d'abbav-'  et  d<' 
«  haiH  llc  i^aïut-Wajulrilb-.  On  yaip"ivéd« 
tuiles,  des  poteries  de  toutes  eoiiîoorSt 
ob><li.tio  en  enivre  de  for:ne  eai  ri'e.un  vase 
reni[di  de  médailles;  eu  un  mot,  les  fW"-* 
d'un  établissement  considérable  fondé 

(li  I„t  .-l.;-!..-!!*'  M-  r.  l.na  j-lus  t.ini  sur  l-'  Kodl»"' 
de  la  cùU>  »l  Aclon.  (Voir  M.  GuUnMiii.  P-  ♦ 
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fbif  à  Brionne  par  les  roligioux  ilo  Saiot- 
Wiindritle,  devenus  vers  propriétaire» 
d'S  t|:li$es  de  Driona«  ei  des  immeubles  qui 

in  'lï'pendaicnt  (1). 

Wuc^ucs  années  après,  vers  1001,  un 
<xni\u  clerc,  nommé  Guillaume,  fils  d'IIel- 
tiuin,  se  prv*i"nta  avec  Albrrèdo,  mi^ro, 
(li'Taiit  Gérajii,  uhhij  de  Saint-Wamliille, 
1<(UT  lui  offrir  d'abord  un  moulin  à  liriomie 
^i«,lftdini(  (!"  1*  ur  manoimomméleMea- 

oOdok  Fuiitaiiie. 

Après  l'inTasion  des  Français  en  Norman- 

"lit'.  1p  fameux  Cndoc  avait flitrmi  r.jio  rcutp 
duo  s<jtierd«  gros  blé,  Bui'  le  luéaic  moulin, 
qu'il  appelle  le  moulin  du  Mesnil  de  la  Fon« 
'me,  dans  la  d«)i)n<ion  rju'il  en  fit  en  1205^ 
àiteollégiaie  de  Oaillon. 

Es  1544,  les  bauxe/e  ce  t^ue  Saint-  M 'andrille 
«tiVà  iïrioitffe,  produisaient  encore  î35  )  .  (2). 

Hommes  célpores.  Oi'ii.meth  Alexandrf- 
Aagusie,  u«;  À  Briunne,  lo  2  soptonibre  1807, 
mtndans  la  carrière  de  renspi^'iiemont,  se 
lirpaarec  ardrnr  nu\  éludes  historique^  et 
uch^olofiques  ;  on  lui  doit  un  certain  nora- 
l>ra  d'oiivrafes  sur  le  département  de 
l'Eure  et  les  départements  voisinj;: 

2"  Joi-RDAiN  Constant  de  Briunne  aura 
one  place  distin^ruée  entre  les  bibliophiles 
«le  notre  temps,  homme  actif  et  intelligent, 
il  «Mt  livré  avec  passion  ^  la  recher- 
de  dfl  livres  rares  ;  sa  bibliothèque  est 
((o^idorable.  Il  possède  surtout  la  plus  belle 
collection  d'hcures  luanascrltes  qui  existe 

*J  Noruiaijdie. 

fitfi  1«  l'aulnay.  a  la  fin  du  xii*  siècle, 
Hupues  de  l'Aulnay,  fut  témoin  d'une  charte 
if  Robert  de  Leycester. 

Il  <^  fait  mention  en  125C,  de  Barthélémy 
Huart,  ayant  siii  pré  à  l'Aulnay  Ç.h.  En  12(>S, 
K*»b€rt  de  l'Aunaj'  vint  aa  Boc  et  fit  don 
"1  rdiirieuz  d'une  rente  de  10  o>ufs. 

En  1121,  la  dévastation  de  lîrioime  fut 
Wie,  qae  deux  ans  après,  deux  hauts  per- 
wssages  passant  par  Brionne,  furei  t  obli- 
?P  de  le  détourner  jus*jueg  au  hamel  de 
^ ■^uiiuty.iom-ltislfi,  pour  lA,  prendre  quelque 
*«urri«ure  qui  fut  for»  mince  et  frugale  [A). 

6«briel  de  Pomroereuil,  paraît  avoir  été 
tei^Di'iir  de  la  HousFnyr  ri  di'  î'Anln:ty. 

-  li£  Bois-Davib.  Les  rôles  de  1198,  font 
•rntion  de  Robert  du  bois  de  Brionne,  obli- 

aii  service  militaire. 

famille  du  Bois,  se  maintint  en  pos- 
tFui«ii  de  ce  flef,  pendant  une  longue  suite 
'tannées;  en  1334,  Jehan  du  Bois,  (-sanjfr, 
la  paroisse  de  Franqueville  [J». 

il^  C  e<i  (inn<«  ua  de  m  immeuble»,  eue  les  moines 
«*  Fontenpile  dareot  «'établir. 
<2J  Arrhureftde  la  Seftwlnf. 

•  Curt.  do  Bec 

(*>  Ncw  du  chartrier  d«  prince  de  Vaudemoat 
Cm.  de  la  Trinité. 


Dix  ans  après,  Jehan  du  Bois  avait  la  qua- 
lité de  chevalier  et  de  vicomte  de  Pont-de- 

TArche  ;  il  épousa  Jeanno  de  Montena^-, 
dont  il  eut  Jehan  11«  du  nom  dit  le  GuS' 

rJng. 

En  ir)13,  Jacques  de  Folleville,  sieur  du 
Bois-David,  ayant  tué,  dans  un  moment 
d'exaspération,  Guillaume  de  Folleville, 
ion  oncle,  de  la  paroisse  de  Franqueville, 
avait  entrepris  de  le  ruiner,  lui  et  ses 
frères  et  sœurs,  par  des  chicanes  et  des  pro- 
cès vexatoirea,  obtint  le  privilège  de  lever 
In  fierté. 

Des  aveux  de  1570  et  1614  nous  appren- 
nent que  Jehan  de  Folleville,  probablement 

fils  de  Jacques,  capitaine  de  Pont-Audemer 
en  151)0,  était  seigneur  du  Bois-David  et 
de  Bosc-Potier;  il  fut  député  de  la  noblesse 
aux  Etals  de  1»514. 

L^^lli.^  ,î(i  F<  Ileville,  sieur  du  Bois-Djivid, 
niaréthal  Je  luiup,  capitaine  aux  gardes, 
servait  en  Allemagne  dans  la  campagne  de 
l'Vir^:  il  fut  tué  ii  la  ])af aille  de  I.ons  en 
l()lî^,  laissant  plusieurs  enfants,  Pierre  do 
Folleville,  escayer,  Tun  d*enx,  sieur  de  Bois- 
Daviil ,  drTiienrant  à  Sainl-Mai'liu  de  Brionne, 
fut  maintenu  de  nobles^se  le  12  janvier  1G08, 
il  portait  :  d'azur  â  ta  faite  danehée  d^oret  de 
gueules,  ou  cwfrr pointée  de  0  pièca  aecom' 
f/nf/nf'f  (f'une  quinte  feuille  d'or  en  /toinfe. 

Au  xviii'"  siècle,  la  seigneurie  du  Bois- 
David  appartenait  à  une  famille  llardj, 
dont  un  des  i«eni1>re<! ,  rreerces-Francois 
Hardy,  sieur  de  liois-David,  fut  reçu  con- 
seiller maître  à  la  Cour  des  Comptes  de 
Normandie,  en  1779. 

Hardy  de  Bois-David  :  d'azui\  ou  chevron 
d'arr/ent,  accompagné  de  trott  étoile$  du  même, 

L'a\ani  dernier  possesseur  de  Bt>is-I)avid, 
était  M..  Rit>ard,  conseiller  à  la  Cour  de 
Rouen,  décédé  vers  ia')2,  fils  de  M.  Ribard, 
ancien  maire  de  Rouen,  d'une  famille  de 
marchands  de  cette  ville.  Aujourd'hui,  la 
terre  de  Bois-David  appartient  A  M.  Lo- 
desvé-Deudiére,  gendre  de  M.  Ribard. 

3"  CouiLLARVii.LE.  Jean  IV,  comte  d'Har- 
court,  plaidait  au  bailliage  de  Rouen  eu 
1344,  avec  M"*  Guillomette  de  Burres,  venve 
de  raessire  Henri  de  Couillarville,  ebeva* 
lier. 

L'histoire  d'Hareourt  fait  mention,  en 

13()0,  de  Robert  de  Collarnlk. 

Le  fief  de  ce  nom,  situé  sur  la  paroisse 
de  Saint-Denis  de  Brionne,  passa  ensuite  à 
la  famille  de  Franqueville.  Lé  lOseptembre 
13  7,  R;i'Uil  (le  p'raitq'îpville ,  seignenr  de 
Couillarville,  chevalier,  et  Jraïuie  de  Mail- 
loc,  sa>femme,  vendirent  k  Raoul  d'Anne- 
haut,  éeuy<'r.  seignoiir  'TAnnebaut,  Brestot 
et  Appcvile,  ^  1.  de  rente  sur  la  vicomte  de 
Pont-Audemer  (11. 

(1)  Nom  Le  PréToet,  p.  189. 
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OulDaume  et  Philippe  de  FranquerîUe  fl- 

purfiit,  •■Il  1  17;?,  ]i.iniii  l.^s  Iéf.'ataires  de 
Marie  d'Harcourt,  v«  uve  «iu  prince  Antoine 
de  Vaudemont,  le  promior  pour  50  écus,  ]e 
«econd  pour  :iO. 

Vers  ie  milieu  du  xV  siècle,  N.  de  Fraa- 
queville,  roarié  k  Jeanne  dn  Quesnay,  eut 
d'elle  trois  enfants  :  L'uiis  do  Franciueville, 
préire,  sieur  île  Couillarvillo,  .Jao<|ues  do 
Ppanqueville,  et  N.-H.  Guillaume  de  Fran- 
quoville,  écu^er,  verdiep  d'Harcourt  (1). 

En  \i\OH,  Jacques  de  Franqueville  était 
sieur  de  Couillarville  et  de  (Talitrelle; 
deuxans  après,  le  14  luarj*  KiTO,  Jean  de 
Franqueville,  situir  de  la  (Jalitrelle,  fut 
maiiitei/u  lie  noblesse,  il  portait  :  fie ijufnfoii 
OM  chef  il'(>>  . 

En  17"J."3,  Jacqtte>  de  ljonn<>f,  sîi'Ur  de 
Couillarville ,  ucluta  divers  inuueuijlos  ù 
Hecroanvilie  et  Saint-Cyr  de  Salerne, 
mo^^enriant  2.000  1.  (2). 

4"  Les  Es.-i.\aTs.  Raoul  des  Essarts  était, en 
1195,  un  des  plelge»  de  Richard  Landry. 

Pendant  ciîH|  si.'<;les,  la  suite  (lt  >  s<  i- 
gneurs  de»  Essarts  iiouii  échappent.  Eu 
1091,  Alexandre  Camin,  «lieur  des  Essarte, 
était  receveur frênéral du  eonifi''  ào  Brionne. 

Il  j  a  quelques  annés,  M.  Frcmont,  qui 
planait  le  titre  des  Essarts,  a  eu  TexcoHente 
idée  de  consacrer  une  partie  do  sa  fortune  à 
la  iondation  d'un  hôpital  dans  lu  uuii^on 
même  qu'il  habitait,  et  sur  laquelle  on  lit 
aujourd'hui  on  passant  surla  roiitc, Hospice 
Frkmont  des  Essahts. 

5*»  Les  Fontaines,  Robert  Mig-n(»t  des 
Fontaines  vendit  à  rabl*aye  du  Bec,  au 
mois  d'octobre  l'JtX),  5  s.  rie  rente  A  pt  'ii  hc 
sur  J*an  de  la  Tour,  a  cause  d'une  niusuie 
bise  Lt  Brionne. 

dans  ia  charte  pi  inulivede  i'abi>aye  du  Bec, 
Gilbert  Crespin  donna  au  nouveau  monas- 
tère !e  moulin  de  Lonirsault. 

Jehan  F«  quin  de  Briouno  donna,  en  1215, 
a  sa  fille  Julie,  lora  de  son  mariage  avec 
Pierre  Morel,  une  niai^iiii  silure  au  Long> 
sault,  dans  la  paroisse  de  Brionne. 

En  1209,  il  existait  au  hameau  de  Long- 
sault  un  hospice  pour  les  lépreux  composé 
do  trois  corps  de  b&tiuients,  a^ant  chacun 
quatre-vingts  pied^delongs' trente  de  lar{;e 
La  chapelle  a-JSez  riehenteut  d«.tée  rt  dédiée 
à  raielian/;e  Saint-Michel,  était  belle  pour 
l'époque  {:',).  Il  en  reste  Aat  vestlgesi  snr 
la  route  de  Brionne  j'i  Font-Audeiuer,  au 
point  d'intem>cliou  de  Fancien  cbemin 
du  Bee,  et  un  calvaire,  nommé  cioix  l'atij 

(I  l  T«?vl;ini<'nl       M.iri<- d  l{;trc<>iu't. 
(i)  Notari.it  tU;  Unuuiw*. 

(3)  Cart.  du  Jicc. 

(4)  M.  OuUiuelb. 


ou  Patryy  marque  remplacement  de  la  lépM> 

série. 

Un  titre  de  1414  cite  l'île  Bhstou  au 
Longanlt. 

Lmi-s  du  partr.L'''  des  ^iirci'ssions  de  Jean 
Vipart  et  de  Kubine  de  BotLcncoun,  qui 
ent  lien  entre  leura  quatre  enfanta,  eo 
1 IS I,  Etienne  Vipart  eut  les  Ifs,  GuiJlavme 
le  Vievi-e  etLongsault. 

Suivant  un  aveu  du  Bec,  du  mois  de  mars 
1531,  le  lief  de  Longsauli  avait  droit  de 
présenter  a  la  léproserie  dédiée  à  Saint» 

Michel  (1). 

L'abba\e  du  Boc  rendit  aveu,  en  1688, 

pr>iii  !e  lief  de  Longsanit  qui  lui  apparte- 
Jiait.  i)ix  uns  après,  ia  maladrerie  de  Saint- 
Michel  du  LoDgsault  fut  réunie  à  l'hôpital 
de  Brionne. 

7"  Le  Qi  esnay.  Vers  1155,  du  temps  de 
l'abbé  Michel,  Raoul  duQuesnaj donna  aux 
moines  de  Préaux  le  quart  tl'un  moulin  si- 
tué sur  l'eau  de  Livct,  tenu  par  Gautier 
Saim  (2). 

En  venu  d'une  commission  du  13  dé- 
cembre 1310,  Oeofrojf  le  Danois  constitua 
ft  rahbaye  dn  Bec  une  rente  de  100 1.  surU 
feriiir  du  Qui  -ne,  .située  paroisse  dc  Ssist* 
Martin  de  Brionne. 

8»  La  Tour.  Une  charte  du  Bec,  de  r2«jO. 
nous  apprend  que  Jean  de  la  Tour  devait» 
Robert  des  Fontainei»  une  rente  de  5  s. 

Le  fief  de  la  Tour  passa  dans  laauiteàlaûi- 
mille  de  Bonnet  (HK  Guillaume  Bonn<t, 
écuver,  sieur  de  la.  Tour,  époUKa,  eu  ltfc<», 
!Marie  Guedeville. 

(tilles  Bourdon  prenait,  en  1640,  le  titre 
de  sieur  de  la  Tour  (4). 

Le  décembre  UW),  Auguste  de  MoBt- 
gommery,  clievaiicr,  seigneur  de  laPottrie 
et  de  la  H<.uteillerie,  donna  à  ferme  plusieun 
immcubics  u  Bonnet  delaTour.et  àCbarki 
Cotti. 

Jaerjues  BonrK't.  sieur  de  la  Tour,  épausa. 
en  lOW,  Elibabelli  (iudard,  dont  il  eut. 
tre  autres  enfants,  Je;.  n-Charl<?s-Alexandre. 
Auguste  Bonnet,  chevalier,  sieur  d'Euiwi* 
ville,  marié  en  17 12,  qui  eut  puur  succ»* 
seur  son  fils  Fram-ois-Auguste, 

Bonnet  portait  :  d'orgent  n    f"  f"^^  ^ 
t/ucti/es  chargée  de  U  ùtsum  du  dininj)  et  acctm- 
-e  de  3  btmneU  dazur  2  en  thef^  1  <* 
jmnte» 

§  2.  Vallevillb, 

Dont  rétvmoloL'ie  est  suivantT.  Ittqd  -^-- 
\  ol»„is  on'da/oms  villa,  était  aucieniK'«i«-'"' 

(Il  T.  litiil.sMs,  p. 

U   SoUs       l'r.  v.  <t,  I.  M,  ].  ?,t\. 

OMifiii  niMiiiet.  >..-.v'ti.-iir  »!e  No  iiifl''*  . 
inof.-l.  pi'lit-lils  il  Uil.iii  \',o\\u-\.  qui  st't;"'  »rH-f 

14 1  KoLariat  Je  PouW,\ui«tt. 
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u  :  V I  roi  sse  qui  a  été  réunie  k  Brionne  *  le 

0  lévrier  IJSW. 
GiiiIUaiDe-l»<-ConqucraBt  donna  ,  vers 

1070,  à  l'abbave  de  Jumiéges,  Tèglise,  la  rha- 
pclle  de  Yalieviile,  avec  les  dimea  et  k  lief 
tenn  par  Hugnes-le-Bi^t. 

Renaud  Huard  de  Brionne,  vendit  auBoc 
eo  1267,  oae demi-acre  déterre  en  la  pa- 
roÙM  Saint-Aignan-de-Vancville(l). 

En  il  éUiil  dû  aux  moint-s  dn  Bec, 

^  s.  de  rente  sur  un  héritage  situé  ii  Vallc- 
Tille,  qui  fut  à  Guillaume  de  ("anctuvillo  (','). 

Les  comtes  de  Brionne  étaient  seignoui  s, 
patrons  de  Valleville^  et  avaient  le  droit  de 
f  rèsculor  «  la  cure. 

En  diflSérentes  terres  à  Harv  'urt 

étaient  aaieties  au  éooit  du  moulin  de  Valle- 
Tille. 

Fil'  rre  Hoael,  aienr  du  Vaudetot  et  son 

âisdn  îi.ômo  nom,  furent  successivement 
seigneurs  de  Valleville. 
Dana  an  avea  d'Hareourt  de  10S4,  il  est 

'm  mettiuu  de  15  acre  <  dr>  prnii  ic  .  r  d  i 
ib'iuiitts  au  val  de  Vallcville,  etde^UU  acre» 
bois  qui  s'étendaient  sur  cette  paroisse 

■  t  '{]  V  rrHai  '  -iiîrt. 

François  Bonnet,  sieur  de  Vallcville.  an- 
tien  major  des  Côtes,  re  quiert,  en  1725,  t  n- 
ri'gistrement  de  ses  Lettres  de pmrision. 

h'ief».  —  FlMK  HON.  Gilbert  de  Bigars, 
î^^'ignc'ir  de  Fumichon  ,  consentit,  en  T^l^t, 
tune  vente  faite  à  l'abbaye  du  Bec  par 
Etufline,  femme  r,,  i,  ud,  fils  d"Isa1n  !le, 
d'une  maison  sise  a  Lnoiuie  ,  relevant  de 
îcn  fief  (3). 

Jehan  do  Bigars  était,  en  12v3,  seignc'ur 
•ie  Fuaiicbon;  sa  ûJle  ou  tia  petite-tille, 
Jeiane  de  Bigars,  dame  de  jÈi'umicbon, 
«pousa  Foulques  Paynel, 

Le  fief  du  Petit-Fumichoo,  à  Vallevillc, 
ïelevait  de  Bigars  qui  mouvait  d'Hareourt. 

En  1612,  Adrien  Le  Cornu  était  soigneur 
de  Saint-Philibert  et  de  Fumichon.  Ce  der- 
nier flef  appartenait  quelque?  années  après 
a  Georges  Al'  i  gi',  <|ui  laissa  de  son  mariage 
avec  Elisabeth  de  Lieuraj,  Pierre  Alorge, 
•eigneur  de  Malicorne  et  de  Fumiclit>n  ,  en 
16ë6;  Françoise  Alorge,  fille  do  Pierre, 
épousa  Charles  de  Rauili.t ,  nmiiu!  (Aie  ap- 
porta en  mariage  la  sti^'iiL-uric  de  i'uiiii- 
tlion. 

CL.irl.  s  dv  Boudot,  II*  du  nom,  fils  du  pré- 
cçdtiit,  tipousa,  vers  1730,  Madeleine  Cam- 
pioD  de  Montpoîgnand  et  ce  fut  leur  lille, 
M:îd<  leinc-Charles-Jacques  Baudot  de  Fu- 
luicbou  qui  i«oria  le  ûef  dont  elle  portait  le 
Mun  dans  la  famille  d'Osmoj  par  son  ma- 

^Ij  Suivant  T.  DuplwMii,  la  paroisM  «tait  déiti««  « 
aUiit>Sauveur. 
9i  Cari,  du  Bec. 
i3}  Cart.  du  B«c. 

T.  I. 


ri  âge  avee  Henri  Le  Bosnf  comte  d*Os- 
moj  (1). 

Lb  MmsY.  —  Nous  lisons  dans  un  aven 

de  lOKl,  <i  duquel  Harci  url  rdrve  le  fief 
Mirey  assis  à  Viàlleville,  aux  heritiera  de 
,b>un-Baptiste  LePainteur,  etcuyer,  sieur  des 
Planches,  <loit  un  éperrior  de  rente.  » 

Moi  lin  Bblhotte.  —  Gautier  Belhotte, 
vendit  ii  l'abbaye  du  Bec,  8  s.  1  d.  et  1  cha- 
pon de  rente  sur  sa  maison  deTaHeville(2). 

HPvlONNR,  chef-1.  do  cant  on,  arrond.  do 
Bei  nay,  sur  la  Kisle  et  le  ruisseau  des  fon- 
taines de  Saintp'Denis,  à  dl  m.  d^alt.  —  Sol  : 
alluvions  contemporaines, diluvium  et  craie 
giaucouieuâd.  —  Stat.  du  cbem.  de  fer  de 
vOtmt.  —  R.  imp.  n*  138,  de  Bordeaux  à 
Kun  11.  —  dep.  n*  10,  de  Poiil-Audemer 
à  Lvrcux,  n*  17,  du  Keubourg  k  Pont» 
TEvéque.  —  Chem.  de  grande  «un.  n»  26,  de 
Briotiiie  à  Lieurcy,  n°  40,  de  Brioni;  •  à 
FIbeuf.  —  Surf.  terr.  1G73  hect.  —  Popui. 
1(307  liab.  —  4  contrib.  45,926  fr.  —  Kec. 
ord.  liudg.  18(57,  36,3:^5  fr.  y  compris 
2"J,1T2  Ir.  d«'  droits  de  places  et  d'octroi.  — 
(  hef.-l  de  percep.  et  de  oont.  ind.  —  i?3  — 
Cure.  —  Parois.  —  Prosbyt.  —  2  Ecoles  de 
^•ar<;'»iis  dont  1  libre  ,  recevant  en  IWIÔ, 
ITH  l'ufants. — 3  Ecoles  de  134  filles.  — 
.M  a  i  .-i .  d  '  école— Mairie^  Jugede  paix . — C  o  ns. 
tlf  prud  honinH  H  —  2  notaires.  —  3  huis. 

—  1  recev.  d't un  g.  —  1  control.  des  contr. 
dir.  —  1  ag.-voyer.  —  1  comm.  do  police* 

—  1  '1  ■  ri'udarm.  —  Rtir    télég.  — 

—  liur.  de  bu  ni.  —  Hosp.  di  iCi  lits.  —  C- 
de  .«tap.'pomp.  —  S«>c.  de  musiq.  — 45perm. 
de  cliMsse.  —  75  déb.  de  boissons.  —  Dist» 
eu  kil.  au  ch.-l.  do  dép.,  40;  d'arr.  15. 

Dépendanen  :  L'Ai-xat-Bbllut  on  Sotrs- 

BnioNNE,  L'ArNAY-NOl  S-BltlONNK,  LE  RritOTE, 

Bois -David,  ijk  Cauotikrs,  la  Cauotièr»- 

DE-VaLLKVIUJE  .   CAiLtOtTBT  ,  LB8  EsSARTS, 

Fia  ouoi.i.K,  LKs  Fontaines,  les  Fiuches.  \.\ 

GuiVELiKKK,  LES  MaUT1XIKR£S,  LB  QUES:  vY, 

LA  RivifeRE-TmBotmLLB  ,  Ln  TaimET,  la 
Toi  11,  LA  Vachm  u:  et  Valleville. 

Ayn'fnffnn'  :  Bois  et  prairies.  —  13,000 
arbres  à  cuire. 

Industrie  :  5  fllaiures  de  coton.  —  1  fll.  de 
lin.  —  1  lil.  de  hun'\  —  1  rotordrri*^  do  co- 
lon. —  4  blanchisseries  chimi(jucs-  —  H  mou- 
lins à  blé.  —  2  moulins  à  huile.  •—  2  teil- 
lagt  s  de  lin.  —  1  brii|UPteries.  —  2  fours  k 
chaux.  —2  brasseries,  —  1  tannerie.  —  1 
imprimerie.  —  1  usine  à  gas. 

Cotumerce  de  i  éioales,  chevaux,  toiles, 
lin,  l»e«tiî\HX,  fiis  et  huile. — Foires:  P'iundi 
de  Carènu  ,  jeudi  de  la  Fête-Dieu  et  9  oC" 
tohve.—Mtirehéii  le  jeudi  et  le  dimaaelie.  ^ 
284  Patenté», 

(2j  Ciu-L  du  bec. 
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Canton  de  BrogUc. 

7o/tOffrOf/hte.  Lf  canton  osltlivi^c  on  d  iix 

j>.:rtics  liifîi  <li-i  i  II'';  >  ;  la  i:m.1''  >:ii1  i--' 
1res  iiCCiil'  Iiîf»:,  cl  |<lu,s  ou  a\;iui;<-'  Vii»  le 

nord,  plus  le  terrain  ummI  «\  s'îii>|>lantr;  voj^ 

1(>  licnl— >ii-'nI  (-..111  l.i  <lu  I.ii'ii- 

viii;  SCS  liniius  sont  :  au  uni»!,  U-cuiiion  lie 
Berna.y;  au  su*l,le  d«|»ai'r.  dt'l'Urno;  à  l'irst, 

h'  canton  il'  lli'.i'i  il ,  ot  à  l'uucst)  k-S 
tléj>.  <lo  rOi'iiL'  l't  (lu  ( :i  Ivis. 

éSurf.  krtil.  Kn  ho  . t.  iJljT'j;'. ,  ^;lVlMl■  : 
terres  labourabh»»,  1  l,"iîH>.  — Piv»  et  lu-r- 
ha-v.<,  l.Owi;.  _Iî  V.l»:jri.  —  V.  iv  i-s  .>t 
jurdiiis,  li^'.iVô.  —  AI  irc.>.  canaux,  l  ivi»  r»  s, 
cours  d'eau,  49.  —  Terrains  iiicult.<<s,5li>. — 
RouW's,  <  )ii  iiiins-,  [>r limonades,  4(î2. 

Co'li's    il'i/ii.   1,1'    (MiitiiH   r->t    I IM  v'ri-^i'  (In 

sutl  au  noiii  par  ia  C'liar>'n'«uun'.'  ijui  ifrou 
les  eaux  de  la  GuicI  ou  rivil^vo  de  Te  mont. 

Gêoloffie.  Les  principaux  terrains  d  •  it  la 

pr«*>('n».'i'  a  ('  (•( ^n -  i :i I  ■  >  >n t  :  1 1  >  a U ii \  !•  '^i  > 
f()n1(Mn|>uraiu('s,  rallu\iujii  aniicji,  lu  «liJu- 
viuni,  les  gitf»,  les  poudin^jucs  et  la  craie 
blanche. 

cunt<.»h  csl  ilt  hsvi  \  i  pui'  il-  i  in  iiiiu  'if  l'ans 
à  Cherbourg,  station  do  Berua^'. 

U.  iiiiji..  Il"  l.;S,  il.'  Ivn;  Il  "l  I;  (:  (I.\xux 
par  Droirlic. —  /{.  <i  i>..  w  tic  (.  l.ui-i  ic^  à 
Lisieux  par  Moniiinil-l  A  _'i!lc'«.  n'^  11.  '.]>• 
Rouea  à  Falaise  par  Cap  II*  1  >-<  ii  im!<.  — 

Chemin  rfr  ij.  ruinniUhiiUil  iiri .  li"  !  >.  d '< lu 
à  rs'cnanc.iurt  par  Su  m  -Ai.l(i  ii-'i  u-  Tli'  n  ii"  v 
f'i  liri^Lflif,  a"  i'.').  'l  it ili.  i  \  ilic  a  *;!.>s!-la- 
FerritTi'  p  ;r  (  i  i  aiii]-(  '  .•.:!][(,  lii  ■  I  ii*  c'  (  liain- 
blac,  n<' (i'J.  (le  lli  Ti.av  a  la  l  'cl  li'-Fi  i 
I>  a  r  1 5  iM  - 1  i  <  .  S  ;  i  n  t  -  A  S'  1 1  jx  1 1-<1  f  •-(  '  1  •  r  1 1  i  ô  r*  '  s , 
II"  (»:»,  dti  Sar(|  à  la  I-'.araT'  Sjiut- 
INor  rr- tl  -Ci  rnicix s..  —  (  /mu.  timl,  outi.f 
Av  lii'og'lîea  laFerriôre,  n»»  7»  de  Uro- 
gUe  À  la  ligne  u  8. 

Puj.iil.ili'oii.  0,'Jûl  habii;iu;  . 

J/<r,  {iih,i.'J2  t'oiiirniitic^  :  lîrojlii'.  te  l!i>>--- 
Mor«'l ,  ('api-lli--ics-(  irai. ils  ,  l 'liatul'';!'',  ia 
t  hapollo-t  latlthier.  ]•'.  i  i  i -i  S  u  n'-Hilairo, 
la    (  î((iil,iiri.''r.-.    '  ■  ra       'a  m  |i.    M.'  i  a- m  rt, 

Mr<!lil-i:air-.si't  ,     M.  l:lr>  llll-l"Al,,ii;r  , 

tre-Dainc-il.;-ll;;a:i  1.  S  a  iit-Ai'rn»n-<l''-<  *,t- 
ni«''rc.«,  Sai  ijt-A(;  ,  i  1 1  11  (l'A  11  :-  r,.:.--.  S;iiit- 
Atil>iji-UH-'l'ii<'nn«  - V.  Sa  i  *-l)fnis-il  A  ni;rrons, 
Sai  iit-Laurt'nt-di's-<  > i .  s,  Saîni-].fiiuvut-<lii- 
'IN-nccniciii  ,  S  .  i  a;  -  l'i'  1  r.  ■  il  •  -  '  1  II  i.  T.  > , 
Sainl-yucuun-(k->-li(  >,  l'i  iniiL;  d-j:  iCu\jllo, 
Vcrneusses. — 2  oli.-l.  de  percep.,  Bro^'He 

etMontr.  ::iI-rA;  :r:.'. 

/,'-«  <•/,/, (Ja  i:anU>u  6*clcvent  en 

j^rijicipal  pui<r  i'iM  ; 


FoHciiMi'S  

P.irip-  ••!  l'-i:.''tri'<. 


.    11. liai  / 


1 I  - ii,iii-IU.-j  el  nioKiliiTc-.  I  I.">»1  i 
l';i'  nt.  -.  .   :i:.>Vj  ' 


J.cs  rc'ct'VU'i»  prévuts  aux  buà^et*  *i^-s  dil- 
fvT<Mif«*!s  communes  du  eanton,  pour  l'axer» 

ci  I'  \^\'>1.  <\'-]i'\'-u\  .1  •iO.Mtâ  l'r.,  V  conjprii; 
ri,ij'.»7  iV.  «it;  revenus  coniiuuuaux. — 'J'4t>l>i:t- 
mi.<  de  chasse. 

Çuntiih,  itid.  (  il i  f-l.  <it>  w-r.  à  Itro'  lio. — 
'j  I  lit  tlis(o$  à  jUruj^iie  et  à  Montr«uil>i'Ar- 
^'ill'j. 

ICtntflUsem.  de  btru/ois/mce  et  de  privmfnTirt. 
Il  (■  (niiiiiMi(><  ont  (l.'-i  hariMiix  «le  l>ii'ufai- 
i>ant<-*.  — 1  *;»»ciCtè  de  secuurs  aiutu*'ls. 

bœ.  errlt}itimt.  1  curé  à  Brogriie,  17  pa- 
Viii<s  s  sui  ■•insali's,  l>osi  -M(»rel  ..-st  rcuni  a 
Lliaiuldac,  iMesnil-Koussel  ù  ^i.-lJ.-du-ha- 
niol,  Saint-Artnilin-d'An^rons  à  Saint-De- 
nis ilAirrans.  et  Satnt->Laurent-da-Ten- 

i  L  iii  'iil  a  \  iM  iit' iisst'S. 

/hr.jH'lic.  1  ju;,'e  de  paix  et  son  grefiier. 

—  ti  >i aires  et  2  huissiers.— 1  commissaire 

<1<'    [(  licc. 

Jitsi.  finhl.  0  «icoles  Spéciales  de  yarooas, 
9  ôctdos  mixtes  et  6  spéciales  aux  filles.- 

Le-  <• -nnatni'-s  possèdent  ITi  maisons  d'e- 
cfilo  Ci  ou  louent  r>. — garçons  et  A'^ 
filles  frê(|nentent  les  écoles,  dont  2tî6  gra-  • 

luiuMiirnl. 

Htxi>'-  i<.  :;.(•'.»■  électeurs  de  la  '2'  cir- 
eonseri  (.1  |i  .il  élcrlorale  nuiniiienf.  1  <N:<uàcil- 
Icriiiai.ei  1  eunseilior  d'arrcnd. 

l  'i,rit\  i.uh,  \  -.-iidai  iiii'S,  I  liriu'adi'T.  — 

-  eiunp.  «le  sapuur.s-pulup.  d'un  ellVclif  de 
110  hommes. 

/>'-■.  2  à  Broglie  «t  une  à 

Moii::-cMil-rAri'iliè. 

Ajji  K  iil/ii,  f.  Céréales,  mais  en  général 
terrain  p-n  jiroduciii'.  Lois. 

I "s! iii' .  lissa.a.'  de  Iroes.  —  paaTiCl- 
ijou  de  rub.iiâS.  el  lie  tuile.s  de  lil  et  (•■/u?ii.— 
E\'pli>îtatiim  de  carrières  de  frrè>.  —  l'< 
iiiiciliiis  à  M.'.  -J  ;\  tati.  1  plâtre.  — 0  Ëla- 
liU"  S  de  cotun.  —  :i  seicrîcj»  uiécuuiyucs. — 
3  fal»ri<|Mes  de  rubans.  —  1  fabrique  à  a>i)tt- 
li  leM'  la  s.  lie.  —  1  l"al<ri<jUi.'  de  [la^^  «eiiiciru-riL'. 
;i  tanneries.  —  ;i  Uri^ueterici»  cl  ii  luurs  i 
cbnux. — £uân,  plu;*icur3  clouteries  à  I» 
lu.  in. 

'  '  timttxeàc  Oraiiiii,  bestiaux,  étoiles,  i»» 

et  lil, 

/  ' /  V  a  l  .i  o;rlic.  Mi^uireuil-rArgiUè. — 

V.  ie.s  CeiUlilUUeS. 


( 'liaailii  .us  ^leiai  ]>rîliiiM  fi,  lais.ùt  pirtl  " 
J  des  ,|,,v.  d  Urbee,  -  Arciiul.  ùu  Lieuviu,— 
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r»ioc.  et  Elec.  deLisiettx,  «— Pttri.  deRoaen, 
—  Génèr.  d'Alcnçon. 

Brop-lio  rnpj>ell«'  iiiu' 
faiiiillo  illustre  et  <l.» 
•p.'ran<ls  ■«■•rvic-s  militni- 
res  rendus  à  la  France  ; 
mais  ce  nom  ct^t  mudorne 
jinur  iiniis  ot  :i  ("t.'-  sii!>- 
lilué  il  j  a  un  siècle  «'l 
demi  à  celui  de  Cbnm- 
]jr;iis. 

L'importanio  de  iJro- 
giie  ■"est  accrue  par  Tannexion  do  Saiut- 
Tiaeent-lm-RlTière,  le  8  mai  1845. 

§  1".  -  Brouue. 

BruL^lit^  (  < 'llarlJl'r.'li<^.  est  as-nrônimt  iin 
j  *  t^iliiS  vieux  buur^j's  guulifis  «^u'ou  puit^-so 
•wiTijalcr  ;  sa  situation,  sur  la  (.'ntnde  voie 

Wane,  au  point  où  une  uutri-  \.iie  $Vn  «lo- 
uchait pour  ^Mgner  Evrcux  par  Condé,  a 
<!0  f^ontribuor  à  «on  d.'vclojipriiicnt  et  à  si»n 
importance.  L'église  de  Chaai bruis,  dcdicc 
à  Saint-Martin,  est  encore  on  gipne  non 

oquivnquf  de  haute  atitiijuitr. 

Le  bourg  celtique  devint  au  x*  siècle,  par- 
tie inté^Brante  du  domaine  ducal  sous  le  nom 

de  Cnmbriïise  ;  il  fi;:ur<'  \.  i  s  Tan  l(>i;0  parmi 
les  valeurs  composant  la  (l«it  d»-  la  prim  «-m- 
jnàith,  femme  du  duc  Richard  II,  mais  on 
ae  1»  Voit  pias  parmi  les  biens  codés  à  l'ab- 
Uyede  R.  rnaj  (1). 

En  1024,  le  même  Richard  11 
obt.?  n  i  r  d  u  comte  du  Vexi  n ,  q  u  e  n  u  u  >  (m  o  \ . ,  ti  s 
<;tre  I)rof,'on  ou  Dreux,  ]'auiuri<ari<»n  de 
liiire  passer  nue  armée  sui-  le  \  e\in  Crari- 
<ai3  2).  lui  céda  deux  localités  dt- son  duché 
<jue  Rubert  du  Mout  appelle  d,  s  villes  ):(  s 
«  injportantcs,  vtlius  o^lnniu,  savoir Ellx  ui' 
«t  Chambrais  {Cambrrium),  dans  le  |iav.s 
'^""ucho  (3  . 

Il  ue  parait  pas  toutefois  que  la  donation 
il*  Chambrais  ait  été  de  longue  dnrôo.  Dro-> 
?ûn.  comte  du  Vexin,  marié  à  une  pi  iiK  e-so 
anglaise,  accompagna  Koberl-le-Magnili.iue 
*  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  en  ICKC.  i  ii. 

Av  int  de  rniitfer  le  xi'  siècle,  noU.sde\Mns 
<iiré  (jue  Chambrais  possédait,  Uôs  lu  plus 
haate  antiquité,  un  fourneau  pour  la  fonte 
du  minerai,  et  (jUe  l'cfrlise  actm  lle,  qui  le- 
noDte  à  cette  époque,  doit  être  Ta'uvrc  de 

ll)  Un  point  Mratéfrique  nufsi  import.int,  <.ù  d,  |,i 
FMt^Ire  •>xi8tait  une  fort«»re>M',  ne  |Mjiivail  ciinv.  mr  a 

it)  CeiU  iiruicf  <  tail  (Il  ^liriee  à  laiff  iri  L'Ui-rn»  à 
Hti^Tj»>,  l  oriit*'  ij<*  (  IkiIoiis.  qui  ret- naît  <  , n-.  !.  -  i- t< 
Kmuti  iW  Bour^rii^'ijc,  njiiri  (rA'.i'iiin'.  i\'.\<-  .  u  dtir 
Riihard  11 

i3i  Ce  j  avR  lirait  s< n  uvm  (]>■  la  lori-t  a'Uui  lie  qui 

eoHvrait  liriniitiv  iii-  nt 

(4)  M.  Hemo.  Gùors,  p.  19. 


Henri  de  Ferrièrcs  (1),  l'ami  et  le  compa- 
L'noii  iiitréiiido  du  conquérant,  lors  do  l'in- 
\.i-iMn  d<>  r.\riir|çterre.  l)tjà  possesseur  du 
jiuissant  d'injoii  de  FerrièPes,  situé  h  <[no\- 
i|Ues  !nil!es,  il  aura  elifenn,  vers  1071,  du 
duc  Guillaume,  en  récompense  de  ses  émi- 
nent8Kon-iees,lerichedomainede  Chambrais 
en  mémo  temps  qu'il  r  .  i  vaiten  Angleterre 
le  château  deTotsbur^  ;■,'). 

Il  nV^t  pas  non  plus  impo^ftible  que  cette 
dr.!i;itinTi  iiripi'rfante  ait  été  faite  plus  tard 
à  un  <le.«cendant  do  Henri  T'  de  Ferrières; 
8itn  fils  Guillaumo,  qui  fut  fait  prisonnier 
dans  les  ranps  lidel-  s  do  l'infortuné  ('oui-te- 
Ileuso  mourut,  laissant  Ilenrill de  Ferrièrcs, 
qui  fut  fait  prisonnier  au  combat  d'Exmes 
en  II:it),  en  combattant  pour  le  roi  Etien- 
ne (:{ . 

(*et  Henri  ll'du  nom,  eut  certainement  la 
sei^'iieurie  di!  Chambrais  avec  .  lie  de  Fer* 
rièies,  puisqu'il  donna  il  l'abliave  de  Lvre, 
p  tr  une  chiute  rcl.itée  «lans  une  autre  de 
Henri  II.  un  li'i'f>  lilire,  «y/i/rf  Cambrent  il!. 

Henri  U  de  Fi-rrii'res  assistait,  en  11  I  I, 
il  renli  ''e  fie  Cienfrev  d'Anjou  A  Rouen  ;  son 
fils,  Va'iipii  lin  11',  er-t  ciiév<"is  liriti,  comme 

t«'na!l(  il'l  li'  t'  de  l'alilij  vi-  fie    llej-nav  :  e'esl 

lui  qui  <li>nna  aux  reli^'U-u\  de  Sainl-W  an- 
drille,  le.^  dîmes  do  ses  niotjlms  de  Cham- 
bi-ai*;,  !''eiri>'!'es,  .^Hljtl!tlville,  CoorSOD  et 
S  a  i  II  t- A  u  l  •  i  •!-<:'  n  -C  a  u  X  ( . 

Vauquelin  11*  laissa  au  moins  deux  flls, 
Henri  de  Ferrières.  111'  du  niuu  et  Vauque- 
lin,  suivant  une  charte  do  Luc,  évoque 
d'Evreux.  Ces  deux  frères  confirmèrent  le 
don  fait  par  leur  aïeul  &  Tabbaye  de 
Ljre. 

Au  XII*  siècle,  le  bourg  de  Chambrais 

aAaii  une  L'rand.'  importance.  On  devait  s'y 
livrei-  au  commerce,  et  comme  partout,  la 
lioiir^-'<-ujsle  tjtait  devenue  riche  et  puissante. 
Is'ous  y  troUNons,  vcv<  1 170,  deux  jirôteurs 
d'argent,  Hugues  et  I)rogon,  auxquels  Ro- 
bert, abbô  de  Saint-Kvroult,  avaitcmpmnté 
une  somme  assez  importante. 

Après  la  nn>rt  de  lai  il, é,  ces  deux  banquiers 
de  l  époque  liront,  aupi  f"^  d'Arnoul  de  Li- 
sieux,  de  vives  instanci  <  pour  être  payés 
])arKaoul,  suc<N  ssei!r  de  Rohert.  L'évéque 
écrivit  dans  ce  se;is  a  l  abbé,  c'est  le  sujet 
de  sa  dix-neuvième  lettre  (0). 

il)  Fil>  <!'•  V  luqutlin  1  de  F«>rrî*iw,  iwi  près  d« 

YiliM'l.lj<  :      (l:iti--  1111  roiiil  ni  :iv,-i   Hu;.Mji'S  I  (!•!  MoDt* 
lo:l,  siiis  1,1  :i  iii<,i;ii'  lie  ( °inill:iuiue-le- liùlard. 
Onl.  \        hv.  XI.  p.  d^. 

{3f  Ord.  Vital,  liv.  xiu,  p.  66. 

(4|  KottM  L«  PréTwt,  p.  443. 

CedonMtnuhsi  relaté  dans  vne cbartedeLuc,  érêquo 
d'Kvr«Ht,  xt'is  li^lt». 

iTm  .\(  r,  <  1..,  i'i<  v.i-;.  t.  I  [I  I  rv 

Cm  K.  utitiD  Od»-s  IKU.  Canibri  et  Cambium,  sont 
l.s  .Apr.  v  iuiis  <luu(  Anioul  M  Mrt  pour  dési^siie^ 
Cbaiatrai». 
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Les  Mies  de  llUû  nous  omirent  le  nom  d'an  1 
riche  négociant  en  vins.  Foulques  de  Ctiam-  | 
brais,  condamné  à  une  amende  de  10  1.  pour 
avoir  vendu  du  vin  plus  cher  que  la  laxc. 
La  môme  année,  (ieofroy  d'Argonton,  fer- 
mier de  la  baillie  de  Lisieux,  vcM'sa  0  1.  qu'il 
avait  reçue."*  <r/saar  de  Cliambrais  il]. 

Jean,  roi  d'Angleterre,  vint  plusieurs  tois 
à  Chambrais;  il  y  passait  la  nuit  le  8  anût 
UW  :  il  y  revint  les  3  et  4  janvier  l-Jo:i:  il 
daU  U  u;s  Ictlrcs  ajjud  Cambray  li.s  'JO  e(  21 
mars  12(»3,  le  18  août  il  fit  de  nouveau  $un 
enfrce  à  Chambrais,  ayrtnt  rinpres  de  lui 
(«uiilaumo,  évêque  de  Noi  viuk  et  l'i«'nvde 
Préanx;  le  lendemain,  il  nomma  Guillaume 
Le  nra?:,  sénéchal  de  Ni  i'niau  lie  ei  lui  expé- 
dia des  ordres;  le  21,  il  déclara  Cuillaume 
Pauke  quitte  envers  tes  iuifs  de  Montivil- 
liers  ;  ce  nu>me  jour,  0.  arrtiidiaere  do  Li- 
sieux el  Raoul  de  Rupierre  lui  apporierent 
761.  angevines,  «  que  nous  avons  reeues  dit 
le  roi  dans  notre  chambre  à  Chambrais  »  2  . 

Que  le  roi  Jean  tut  reçu  ù  Chambrais 
eommc  hôte  ou  comme  maître  du  chfttcnu  , 
il  est  rerluiii  que  Henri  de  I'\  1 1 '.■•i .  avait 
avec  lui  de  bonnes  relations.  En  120.':!,  le 
roi  lui  fit  donner  par  Robert  do  Vicnxpont, 
ii-oi-  ir.ii!ioaux  de  vin  de  (jasrongna  et  li.i 
accorda  des  terres  considérables  auprès  de 
Bottrgtherotilde. 

Mal;,'ré  ses  relations  avec  le  roi  d'Amrle  - 
terre,  le  sire  de  Ferriéres  ne  lut  point  in- 
quiété par  Philippe-Auguste  après  la  con- 
qn«îte  de  Normandie. 

£n  1207,  il  confirma  a  Saint- Wan<lrille 
la  donation  faite  par  son  pore  de  la  tlime  de 
plusieurs  moulins;  et  il  donna  à  (fuillaume 
de  Capelles  un  n\ô^o  de  moulin,  près  du 
moulin  du  roi  à  Ficsnay  (H). 

En  1211,  la  dame  du  Sap,  veuve  de  Henri 
de  Ferriéres,  plaidait  h  l'Hehiquier  on  rev  -ii- 
dication  d'une  terre  iiua  son  man  avati 
vendue  a  Guillaume  de  Ilouquetot,  dixit  les 
entants  otatent  alors  mineurs.  L"Eehiquier 
déléndit  d  inquiéter  ces  enfants  avant  leur 
majorité  (4).  i 

A  la  mort  de  Henri  III  de  Ferriéres,  un 
nua^e  profond  enveloppe  cette  noble  maiiiuii  ; 
et  (>n  ne  peut  dire  avec  certitude  quoi  fut 
son  héritier.  L  i  Cli  "înave-de.^-Mois  propose 
Guillaume,  IT  du  nom,  qui  luuda,  eu  1207, 
1  prieuré  du  Bosc-Morel;  nous  «dmettxtns 
c  e  liliation  on  attendant  do  nouvelles  lu- 
nu  res  (5). 

{1}  CVeait  pmha^|fffn«nt*unJnif  comme  it  y  .»n  fiv.iii 
partout  (tu  <e  l'iiiiait  du  comiuerct!  au  moveij*»£'e. 

{î)  K..les  .-lit.  I,o.'!ia««lé, 

(3>  Coiji.iiir  l->L-sn:iy  fi.ui  alors  un  |]<-f  <n<ii>I.I.-i- l'-lf 
fltf  Ch^iuil'mi^.   K'  doniuirx*  r^yal  dcvail  uvurr  uv» 

(il  L.  Dt'lisli'.  Erhi'iuicr  A',. 

('il  Un  inauux  rit  du  xve'  >.iéclf  ijr.'ii.- iIm.u' .le  l.i 
iuai»»»u  l-Virieie*;  de  ia  l>iblioUi«.»uuc  dv  U*<UJii,  loiids 
|lart«mTil|«,  doone  un  OeoflVoy  vu  GmiefroT. 


Le  fondateur  du  prieuré  de  Bu5C-Murfi 
ne  dut  pas  longtemps  survivre  k  sa  charte 

de  12(iT.  .\|  nés  ïui  parait  Honri  IV  de  Fer^ 
riercs  que  nous  croyons  son  fil-s- 
Henri  IV  de  Ferriéres  a  laissé  plus  de 

Iraees  que  plusieurs  membres  di*  sa  famille; 
l'arehevèque  Endos  Ri^aud,  invité  par^  loi 
ditia  dans  son  manoir  de  Ferrîèrôs,  en  jaii- 
vier  1-<»S:  il  avait  envoyé,  ou  l'271,  trois 
clievali.MS  a  l'Osf  de  Foi\  ;  on  le  trouve  & 
di  s  assisi  s  de  Pont-Audenier  en  1272,  et  il 
d<'iina,  en  1278,  une  grande  charte  pour  le 
I)  »s.-Morel. 

San  lils,  .Jean  1  de  Ferriéros  Ûi  partie,  en 
r,'î»r),rrune  expédiJionraaritiiiio  c  lumandée 
par  .lean  d  Hanourt;  en  l:i2(),  il  déclara 
pi»s.séder  en  revenus  à  Kerriërt'^-t.'banjbraiS 
et  Auquinville,  une  S'unme  ilo  ;>,0*>f>  l.,y 
compris  ee  tir.  it  de  >;i    l-'rél,  de  Sits 

bois  et  de  ses  loises  eli  u  boii  iiit'ivs  (1).  Ea 
lîi.Î0,  il  est  nommé  entre  le«  tenants  de  l'ar- 
ebevétine  de  Rouen  d.ms  le  V<'xin  2). 

Lor.-*dc  la  rédaction  du  Fouillé  àtt  LiaieuXt 
en  1300,  le  seigneur  du  fief  de  Fresnaj  était 
en  possession  du  droit  de  nommer  à  Ja  eure 
de  Chambrais. 

Jean  I  de  Ferriéres  paraît  avoir  eu  p  lor 
lils  Ciauvaiu  ou  Vauquelin  d<î  Ferriéres, 
«|iti  épousa  Jeanne  de  Préaux,  ayant  des 
droits  à  labaronnie  de  Dantru. 

Pendant  les  fjuerres  Navarraises  de  la 
deuxième  moitié  du  xiv'  sièele,  la  vieille 
forter«'.sse  de  Chambrais  livrée  à  Ch.irles-le- 
Mauv  lis.  I  jirit  nn  in-^tant  sa  vie  militaire 
d'aiitretois.  On  a  du  S  aoîlt  i:i71,  des  Jetfres 
du  roi  de  Navarre,  ndatives  à  200  fr,  levés 
en  la  s<M-jrenterie  de  Chamltrais  «   pour  la 
t.)rtiticaiion  de  la  tour  du  f'îi.Velet  du  dit 
lieu.»»  Le  vaillant  <iuy  tle  (iaii ville  est  cite 
comme  eaiiitainedu  château  ;  il  l'était  enoere 
!"rsque  Charh-s  V  chargea  le  duc  de  Bonr- 
^oLrrie,  Du  Uuesclin  el  autres  de  r-'preiidr?  la 
Normandie. 

A  la  nouvelle  fie  l'aîrression,  le  lieuienant 
du  capitaine  de  Chambraiis,  écrivit  à  Fùtiv 
du  Tertre.  Le  îrouverneur  deBernay  r  épon- 
dit qu'il  fallait  se  défendre  A  toute  exfrè/diU' 
el  ne  remettre  la  place  que  sur  des  lem»'5  si- 
•rnées  du  grand  sceau  du  roi  de  Navarre. 

Sans  savoir  précisément  comment  Ch'^ti- 

hrais  fut  délivré  des  troupes  du  roi  ''c  Si- 
varre  et  rendu  à  son  seigneur,  nous  jhWoû» 
que  Guy  de  Gauville  av'ant  été  gracié,  dm 
remettre.  la  forteresse. 

En  VJf.n\  M'  .Jean  Raonlin,cnré  d^rhaw- 
i»rais,  don  11. i  sa  cure  à  bail  ù  nu  ssire  Pieriv 
Lerou^îet,  curé  de  Marlainvillc-sur-ify,  jMiur 

A  1>  .1:1.- ,1..  1:':ît.  t.  i.  |.  ttt,  M.  U'  i'r'-'*'^ 
.:.;s  vi_'iii'-^  île  Cli.iiiil.r.us.  (.' i  si  une  mei'f  " 

a,piiancnai«iit  nux  moiue«  deSaiot*Oa«n. 
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trois  ans,  moyennant  200  1.  t.  par  an. 

Jean  II  île  Ferrières,  fils  de  Gauvain  ,  était 
alors  seigneur  de  Chambrais,  ot  chambellan 
du  roi.  En  1402,  il  épousa  Madeleine  d'Ilar- 
coart,  dame  de  Montfort  le  Rotroa. 

DJî  |p  commcn..*omrM(  de  1418,  ]ùvs  de  la 
fMii'io  iiivatiiiju  anglaise,  le  château  de 
Chambrais  fui  forcé  de  capituler,  comnie  il 
résulte  de  Tactr-  suivant  : 

«  C'est  l'appointeiuent  fait,  prins,  traité 
«t  accordé  le  9  de  mars  1417  (vieux  style) 
enfri-'  Johan  Cornovnillc,  Rauf  Cromvelle 
et  Jehan  Héron,  chevalier,  a  ce  commis  par 
letréshaat  et  très  puissant  prince,  notre 
très  redouté  seigneur  le  duc  de  Clarence 
d'une  part,  et  Jacques  de  Neville,  fts'rM//e/\ 
etGuiilaune  de  la  Perque  h  ce  députés  du 
leignenr  de  Perrières,  des  chevaliers, 
aeuyen  et  bourgeois,  éfunt  do  in  éscnt  en  la 
tille  et  chastel  de  Cluiiu biais  d'aitii  e  part, 
mÎTent  les  articles.  Jacques  et  (îuillaume 
remettront  la  ville  le  lundi  d.'  l'aijues.  Si  le 
Migaeor  de  Ferriéres  et  son  lils  Jean,  sire 
d«  Fontenaj,  on  d^autres^  veulent  se  son- 
metîro,  ih  auront  leurs  biens:  eux  qui  re- 
uinrotit  auront  des  lettres  de  sauf-conduit 
<-'  pourront  emmener  avec  eux  leurs  che- 
vaux, harnais  et  autres  biens.  L'artillerie  et 
les  autres  munitions  de  guorre  ne  pourront 
Remportées  de  la  ville.  On  ne  pourra  ni 
I« brûler  ni  les  rompre.  Los  prisonniers 
anglais  seront  rendus  et  on  livrera  les  trans- 
fuges, Gallois,  Irrois  et  Gascons.  4gcutils- 
Inmoies  et  2  iMurgeoie  seront  livrés  en 

otaye  (1). 

Au  mois  d'avril  de  la'  même  année,  Jean 
Femères  se  soumit  an  roi  d^Ângleterre 

et  obtint  des  lettres  de  iin»f(  ctinn,  mais  il 
sarvécat  à  peine  trois  mois  à  la  prise  de 
wneliftteaQ,  car,  le  18  juin  suivant,  le  roi 
Henri  V,  occupé  au  siège  do  Louviers 
donna  un  sauf-conduit  à  :  Jacques  le  Bou- 
triUer,  Jean  de  Brevedent,  Thomas  Le  Mire 
«Cardin  de  Brevedent,  \>(>\\v  aller  en  la 
Tille  du  Neiibourg,  procéder,  dit-il,  à  l'in- 
bamatiou  du  corps  de  Jean  de  Ferriéres, 
chevalier  dans  l'abbaye  du  Bec  (2). 

Margruerite  d'Harcourt,  veuve  de  Jean  de 
Ferriéres,  et  ses  fils  Jean,  Charles  et  Mi- 
chel, se  soumirent  également  aux  Anglais. 
Dés  le  21  septembre,  devant  Rouen,  le  roi 
anglais  déclara  qu'à  la  supplication  de  Jean 
oe  Ferriéres,  ehevalier,  et  de  sa  mère,  il 

(1)  Antiquaires  de  Sormondie,  XV,  Î06. 

.  pois  Vauqueliii  II,  bianfiuttttr  de  la  maison.  l«s 
'VMVn  d«  FcrriéUM  avataul  le  nrivilége  d'être  itditt- 
à  l'abbAye  du  B«e.  dans  f»  chapelle  de  Saiot- 
apoelée  aussi  chiijMîll.- d.-  rvnÏLi.  s. 
11.  labbé  Cur«6iiie  a  rvlruuve  au  JLî'o  la  fiierrc  Sf- 
lefcrale  Je  Vauqu-  liii,  qui  avait  été  tjiilt/e  [lour  f:iire 
marche  d  i>cjilier,  on  j  voyait  gravé  au  trait  ]'t> 
>^g«  *i  ui>  ^'ueiTi«r  de  TMioaue,  celte  pierre  «liete 
««»  à  iJrionne. 


lui  accordait  tons  ses  héritages,  moyennant 

hommage  et  les  services  dus. 

En  1  le  privilé;?e  de  la  fierté  fut  ac- 
cordé à  Thomas  Grandon,  anglais,  de  la 
paroisse  de  Hanniquem,  diocèse  d*York, 
qui  avni'  été  condamné  à  mort  pour  avoir 
tué,  &  ChanibruLt,  diocèse  de  Lisieus,  avec 
une  épée,  Jean  Borllesse  et  Robert  Lescaa* 
sey9. 

Chambrais  fut  repris  en  14 1*J  par  le  fa- 
meux bfttnrd  Dunois  :  «  Bt  le  18*  jour  en- 

sximmnt  dudit  woi/s  fut  assmjè,  le  chn^ifcmi  de 
Chambrais  pnr  measeigneu/'i  les  comte  de  l/u- 
twis,  de  Clenuout  etdeNevers,  lesbmlKf»  d^E- 
vreux  et  de  Bêrrifytt  plusieurs  autres  chevaliers 
et  esoii/ers,  nui  'firent  f/i  andenieut  leur  devoir 
combien  qu'ib  n'y  furent  guèrts^  car  le  seigneur 
de  Clermont  fit  la  cowtpow/tott,  et  i'tnmhmt 
les  A  ii'/!n/s  fpiirf  rnrp<!  rf  bien»  sauft  jm"  w- 
ioyent  environ  '^Oi)  combaltanU.  » 

Jean  III  de  Ferriéres,  étant  rentré  en  pos- 
session de  son  domaine  en  fit  h'^mmace  au 
roi  de  France  ;  il  mourut  sans  enfants,  lais- 
sant sa  succession  à  son  frère  puiné Charles, 
marié  à  Jeanne  du  Nenlionrc,  dame  de  Li- 
varot (1).  De  ce  mariage  naquit  Jean  IV  de 
Ferriéres,  chambellan  du  roi,  qui  épousa, 
vers  1453,  Jeanne  de  Tilly.  Cette  dame  lui 
ayant  apporté  de  nombreux  domaines, il  de- 
vint un  des  plus  riches  seij^ncurs  de  la  Nor- 
mandie, <-t  Chambrais  n'a  que  le  cinquième 
r.Hii:  dans  h  s  IH  ou  20  seigneuries  dont  il 
njoutait  les  noms  au  sien. 

C'est  de  son  temps  que  le  collatéral  méri- 
dioii;il  de  l'éjilisie  fut  reconstruit.  A  cette 
époque,  les  chanoines  de  Lisieux  jouissaient 
en  commun  des  dîmes  de  Chambrais  (2). 

Lors  de  la  recherche  do  la  noblesse,  par 
Montfauit,  en  1463,  on  reconnut  comme 
nobles  &  Chambrais ,  Jean  de  Bailleul ,  «t 
Raulin  de  Louvigny. 

Jean  IV  de  Ferriéres  fut  un  des  seigneurs 
qui  parurent  avec  le  plus  d'éclat  à  la  montre 
de  Beaumont,  en  1460;  il  était  vétu  en 
homme  d';iimes  rwec  un  chevalier  égale- 
ment couvert  de  lor.  5  archers  et  3  pages 
en  tout  10  chevaux.  Il  était  mort  'en  14^1, 
laissant  deux  fils  et  deux  filles. 

Jean  V  de  Ferriéres  l'aîné,  eut  la  terre  de 
Chambrais  avec  les  autres  seigneuries  de 
son  père,  sauf  Dangu  etThury,  apnnage  do 
Guillaume  soapuiné.Jeao  est  désigné  comme 
patron  de  Chambrais,  privilège  réservé  au 
liel  de  Fresnay  qui  probablement  était  dans 
sa  main. 

Jean  V  de  Ferriéres  eut  dee  aventures 
singulières.  D'abord  prêtre,  il  se  dégoûte  de 

(1)  Selon  certains  irenéalogistcs  il  n  y  aurait  point 
eu  tie  Cii:irl<'s,  -  l  Jeuim'  ilu  N>'u ;ii un-;: ,  danif  d.'  Li- 
varot aurail  fie  la  i>reiuière  teinuie  de  Jean  iV  de 
Ferrie,  es. 

{jii  Fouillé,  tt-t. 
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son  état,  sercfire  dans  \o  Mi<li  do  la  Fraïuo 
vu  dis^siimilarit  soti  caraclciv  ;  il  oiiousf 
Emare  (loofrov,  daiuo  do  liuutierr.s  t  u  I»ati- 
idiiiK-,  (jni  lui  donne  quatre  filles,  <lont  la 
Jôiritiinité  l'iil contt'stùo,  jutis  suleiuiflli'.-iiciil 
rocoti iiuc  par  rcicriis  des  jjapcs  liino- 
(  '  lit  \  III  et  Alexandre  VI^  et  enfin  U  meurt 
en  151 1. 

La  troisioino  de  s<'s  filîos,  Fraur'^iM'  <\r 
l'\MTièivs  eut  daiii*  fiûii  li.t  la  Rivière-Thi- 
bouville  et  Chambrais.  Kilo  cj/oiisa,  lo 
septembre  1507,  Auioine  U'Arces  ,  sui^yMu-ui- 
de  la  fiastie,  vice-roi  d'Ecusts^. 

Leur  fil*.  Ni  -  -In<  d'Ar(.-f.s,  liai'un  df>  Frr- 
rièreâ  et  tdiàit'lain  di*  U  Uiviere-Thibauville, 
ne  vivait  plus  en  1547,  car,  Anne  Le  Ve- 
neur, sa  (Vnui)o,  élaii  duuarit  i  -' ;  il  ne  lais- 
sait qu'une  iille,  Charlotte  d'Arcos,  mariée 
à  Oilles  des  Ursîns,  chevalier,  sieur  dWr- 
lucntiôrr-s,  d"<tù  naquit  ('li;trl<iM.>  di-s  Ursins, 
qui  épousa  Ilusiuchii  du  Contians. 

Arces  :  d'azur,  ou  franc  quartier  d'or,  de* 
L'rsins  :  llanti''  d'uriji  iit  (t  de  (jwulfis  de  six 
pièces,  au  r/it'f  d'io  ijcnf ,  cfinri/i  d'ftue  ro$e  d'' 
gftfiuletf,  snufenu  d'mi''  fiiM  e  ru  (/'-ris'-  (for. 

I"'h  lr>iij,  la  liaroniiio  de  FiTa  ioi^  s.  ('haitt- 
brais  et  la  Rivioro-Thil'otn  i!l«',  l'-taii  i  ixi'-c 
!i  itf)  I.  l'orniaiit  |t;  dixionio  de  ><ni  r<-vi'iiu. 

«  LeGjuin  15S'J,  lo  <i<'ur  do  H;n<jiiovill. - 
^fartel,  qui  tenait,  s  iusle-^  i»idr.'<  du  duod<^ 
Mont[ieuâicr ,  pour  le  rid,  on  .\i<nii;indi.' , 
prit  et  pilla  la  château  ei  le  l>uui-.:  nui  to- 
narnn*  pour  un  certain  I.in.jMMi.  l'iusiours 
bourgeois  furent  tuo.s  ou  IjUst-ès  ii  la  poilo 
du  château  ;  ro<>lise  tut  pillée,  les  ornements 
emportés,  les  hosties  [irut'anéos.  » 

€  Il  laissa  pour  gouverneur  le  sieur  do 
la  Graflonniére;  mais  au  bout  de  quinze  jours 
Jo  (  bateau  fut  repris  par  le  parti  Hotiay.com- 
ntandé  par  le  capitaine  Glus,  qui  louait 
pour  Liujpon.  « 

«  Ce  capitaine  laissa  pour  eotnniandanis 
Coursy  et  Jean  Descorclies,  écujer,  sieur 
du  Bo8c;;ueret.  Ils  l'abandonnèrent  au  ca- 
rême 15ÎHJ,  après  ta  capitulation  de  Falaise 
et  de  Lisieux.  » 

«  Un  nommé  la  "Roche  de  Cisey  et  des 
Bruéres,  son  frère,  s'en  emparoroi. '  ..!  i  s 
au  nom  du  roi  et  le  tinriMit  Jus(|u";iu  1"J  a\  l  il, 
époque  où  il  fut  rendu  par  <'oinpu>itiou  au 
baron  d6  Nonant. 

«  L«  sieur  Nieolle,  dit  Mauperiiiis,  qui 
tenaii  pour  Liuipon  el  était  k  su'- au  <  lià- 
teaUf  sortit  avec  armes  et  bagages.  Il  roviut 
<ju<dque  tent]*s  npros  av«  e  Sd  ou  ÎK )  .<  Idai s 
et  se  battit  au  |{o,>e-i{ubert  avec  le  sn  ur  do 
la  Roche;  il  eut  l'avantage.  Il  eut  ordre  de 
construiie  un  èp<'ron  devant  la  porir  «lu 
château  avec  un  (>>rp6  de  luifis  pour  dclt  inli  e 
l'entrée  ;  il  lit  bi  ftler  un  grand  corps  de  lo- 
gis près  le  donjon.  )• 

«  De  concert  avec  JU.  do  la  Ruche  et  de 


Busl•truere^  il  fil  réparer  et  rehausser  les 
•.■■ab-iirs  pr.ii iqu'-i'.s  aut'Uir  du  château  ou 
iduiu'  d:.ji>  loiiai-^our  des  -muraille?.  Ilj 
'  îjiti  (b  jnHs  1.-  11  a\ril  jusqu'au  i'8  juin, 
■  è[f  (lil  M.  ilo  M'Hif poiisi<»r.  ayant  t.iit  le 
.sicj"''t  lait  olov-T  la  b. literie  du  B<»sc-Ali.v 
qui  oMsfo  <  ri(  "io.  lit  tirer  38  volées  d--  ca- 
n> in  do -1  b:iti.  rii  s  olia'.  uno,  dont  It^s  bo^ilets 
p'  saieiu  cluicuii  15  livr.  s,  on  ou  a  eons  -rvé 
il(  iix  qui  sont  a»  chartrier.  Après  une  résis- 
tance 1'i;!l;iii^  et  inourti-iore,  le  cliâto.MU  fut 
plis  d  assaut,  "duupertuis  et  un  lilj»  du  ieur 
dclaMtirtinière,  furent  condamnés  à  perdre 
la  vi>-.  Siiiv  int  la  lraditi.)n,  Maupertuis  fut 
pondu  a  ia  porte  du  cUàieuu  (ij.  ». 

Charlode  des  Ursins,  éponse  séparée, 
quant  aux  Idous,  do  Ku>tacli    <î  '  r..ntl:in9, 
reiuiaatavru  l'oui'  la  l>aronaie  de  Ferneres 
en  l«iOI(2;.o\|.lii|ue  que  Chambrais  dépend 
du  bailliaij:o  d'Kvroux,  mais  «le  la  vic  omte 
d  Urbec;  que  des  quatre  châteaux  ou  mai- 
FrtTis  fortes  assis  sur  la  baronnie,  il  ne  res- 
,  tait  ijiio  (  t  lui  do  (  iKiiulu'ais  «  «'fieore  do  pré- 
.soiii  O'iilio  leiitiei  <  st  a>>is.  tlil  é'aveti,  t  a  la 
))ai  oi~<i' «  t  b  Durffeidsie  dudit  lieu  en  son  in- 
t.-;.'r:io.  aui|uol  îleu  et  bourj;  d<'  Chamiu-ais 
j'ai  droit  di-  loife.*  et  de  marehoS,  doiit  les 
ciUit uuii  s  me  oompi  i»  iit  et.  apparf icnueut. 
Auquel  châreati  do  <  banibrais  j'ai  droit  de 
puot  oi  do  iTirdo  il  ioelui  .«iir  mon  hommes 
t<-iiaiUs  el  <uji  is,  ><  bm  i  oiondue  de  leur  té» 
iK'tnent.  Auqut  l  puot  d  icolui  chftteau  le* 
Ixon  L'oois  do  lailiio  bai-onnie   ne  s<tiit  p.ns 
lonus  non  plus  qu  a  p  lyor  le  tribut  dessus 
mentionné  sinon  en  lomps  de  L'uerre.  « 

M  Mais  SMiit  suie;.s  losdits  bourpenis  d? 
Chauibruis  faire  le  guet  et  jrardc  chacun  tu 
son  tour,  et  à  la  semonce  l'un  de  l'autre, 
aux  toiifs  (>i-doii néos  ol  éiablios  audit  b  nirpf 
de  ChuDibrais,  ol  os  viulles  ù'icelles,  coiapii- 
roir  et  faire  iruot  iu-qu  au  nombre  de  lîi  p^'P* 
."^oniios,  dont  ne>n  soiiront  de  Cbanibnu* 
a  droit  et  peut  en  oxompicr  un,  par  ce 
moyen  ledit  fruet  n*est  que  de  12  personnes 
qui  doi\ont  irardof  les  dtuî'-z  et  niar»  han- 
dises  qui  Sicroni  apportées  ès  dites  foir/s  tt 
en  répondre;  desquels  12  il  y  en  aiir*  si» 

j  poi  taiil  utio  iiia>-U.-  do  bois  et  une  époo  qttl 
I  s.  l'a  olhd'  du  irut-K  loquol  fi  ra  convenir  k5 
autro}»  i  n  ma  jusiioo  auxdjt.s  jour*  de  foire» 
et  veilles  d'ieeilos...,  lequel  sera  cbantré  do 
]oiirori  auiro  n  do  toiri*  en  foire,  ah"  1"'^ 
ebaoun  ibxiils  b'-ur-cois  fas.se  lodit  ?U^t 
oliai  ii  it  i-M  .•^•'ii  Ii  iiii'.  » 

].<•  <  liol  du  L'ii  •!  olail  (>!dip-o  do  dén-'accr 

los  d.  lii.s  cummi.s  poudaul  les  foires,  att  *c* 
ncohal  cliar^é  de  les  juger. 

.1.  K.i  fiVfif  (}■■<  y-.t,-s  \.  l  o  Pivvost,  f.  4<t.  '  '• 

I.'.  \.  t.-  1..'  l'I.-.^-t.  t.  11.  [.  <\. 
I      Kii  iMiM  11      1  inU'ivi  qu  il  ]ii«.-M.'nt«  nou*  av<  ii« 
(l.  v.iir  neproduir*  c«l  aveu,  an  mviat  «»  jci*""* 
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«  AAm,  dit  Vavcu,  ut  doirent  Io«:(1if~: 
bour-voi»,  pour  ch.acuno  masure  et  piooe 
ri'Jiériiago  qu'ils  tienuent  un  bouffrooisie, 
m.  de  rente  oensive,  an  terme  Saint-^Mi- 
chel,  oiitrd  Ut  autrea  rt^ntes  seigneuriales, 
•te.....  » 

<  Ftem,  j'ai  droit  do  foires  et  marchés  à 

Charnbrais  aux  jours  (!<•  lundi  or  vendredi, 
et  ie»  foires  aux  jour.s  (irdonnés  et  »'t.»blis, 
MiToir:au  jour  et.  Une  ùe  Monsieur  Saint- 
JUlhieu,  21  jour  de  septembre' :  l'autre  au 
l'c-ar  et  féte  de  MotisuMir  8aini-Luc.  18 
oc:obre;  et  la  ileruicro  au  jour  do  Mon- 
neurSaiDt-Mnrtin,  4  iuillet,  le  toutpar cha- 
cun un,  » 

On  payait  couturue  ou  issue  de  fief  jii  les 
denrées  et  marchandises  de  la  baronnie 
•^talent  portées  et  mises  en  vente  ailleurs 
qu  à  Chiimbrais  ;  les  hommes  de  la  baron- 
oie  ne  payaient  point  do  coutume  au  marché 
àê  Ch  imbrais,  mais  les  marchands  de  pro- 
fe'^ien  la  devaient. 

IkiH,  les  bourj^cois  du  bourg  de  Cbam- 
bnùsétaient  anciennement  tenus,,  tenir  le.^ 
miiradles  en  bonn'^  *  t  due  réparation  dont 
il«  sont  à  présent  dispensés  à  cuu^e  des 
grandes  raines,  en  quoi  ils  sont  à  prés4>nt 
et  aflvenus  par  les  anciennes  fruerres.  Ils 
éiaiêut  aussi  tenus  à  réparer  et  eiitrotenir 
nos  fossés...  dont  ils  sont  pareillement  à 
pn'soal  dispensés  à  eause  des  lires  ruines.  » 

■  /fçm,  j'ai  droit  do  prendre  chacun  an 
wrtMUS  les  maîtres  du  mctier  ne  b  nielier 
démon  dit  bourg  do  Chambrais  ]iour  leurs 
«taux  et  étalages  12. s.  par  an,  les  boulan- 
gers, drapiers,  cordonniers,  mer<;ieris,  cbatt- 
deliers  et  autres  métiers  d'ctaliers  audit 
boaris'.  4  s.  2  d.  p'Mir  rétalaiii*.  » 

La  forêt  ou  buisson  CornilulVe  se  trouvait 
dans  la  sergentcrie  de  Chambrais  ;  elle  ùtnit 
b<)rii.  0  d'un  edté  par  le  grand  chemin  Pet  - 

«  Sur  ce  prends  hois  pour  mon  four^w- 

wer,  assis  à  Chambrais,  amiuel  les  bour 
poois  dudit  lieu  st)nt  sujets  euiro  leur  pain 
sous  :»eine  de  forfaiture,  en  paj-ant  2  d.  [)ar 
chucim  boisseau.  » 

Cependant  les  bourp^eois  avaient  di'oil  de 
cuire  chez  eux  on  payant  une  l'cdevauce  de 
2 chapons  à  Noi*l  de  chaque  annco. 

«Ne  peiiv-nr  avoir,  le.»dits  buirireois, 
^tte  ui  issue  p  ir  <!  •  l  uis  les  murs  dudii, 
l>o«rp.  s'ils  ne  i'  m  pareillement  2  cha- 
pons iiudil  tcri:;  •       XwOl...  » 

Ici  riiarloito  d.;i  Uursins  d  'o!:ir.'  être 
•Migi^e  à  tenir  les  pieds  du  paiia'u<>  d-  la 
Aurétandit  li'-u  il'  <  Uambrais,  dans  le  pr 
toire  .-t  cohuo  d  i celui,  le  dimanche  devant 
laSajal-Michel. 

«  //m,  en  la  paroisse  de  Chambrais  il  j 

d)  (.  est-a-d:re  l  aiiciaiiie  vAîe  gauloise  on  romaine 
a«bi  buQ»  atoM  parlé. 


)  d  iix  moulins  a  blé.  faisant  de  blé  farine, 
dont  l'un  est  assis  audit  Imurp"  et  bourgeoi- 
isio  de  Chambrais,  auxquels  sont  siyets  les 
boni^eois  dudit  lieu  et  sont  tenus  y  aller 
moudre  leurs  grains  et  moutures  sur  le  dan- 
ger de  la  furfaiture;  l'autre  moulin  est 
nssis  au  viHaj^e  et  boni^oisie  du  moulin  du 
Pr-^v...  » 

«  J/f.'in,  ai  plusieurs  pi«>cos  de  pré  assises 
en  la  paroisse  de  Chambrais  dont  une  est 
ai  pelce  le  pré  des  Grossei'ForgeSt  etTaii^ 

le  pré  d'/  ri/i)/  » 

Le  même  aven  constate  que  la  plupart 
des  fiefs  relevant  de  Ferriôres  étaient  ôbli- 
gés  à  cin*j  ou  dix  jours  de  pr.î'di^  au  château 
de  Chambrais,  suivant  leur  impoi-tanco, 

Charlotte  d4*s  Ursins,  dont  émane  cet 
aveu,  était  une  femme  illustre  par  son  os- 
pi  il  et  sa  piété  ;  elle  est  l'auteur  d'une  para- 
jdirase  de  Vépitre  de  S.-Paul  aux  Hébreux. 
Son  mari  Eii.staehe  de  Conflans,  II*  du  nom, 
fitf  député  de  la  noblesse  de  Vermnndois 
aux  l^tats  de  Blois^  cu  1588;  Henri  IV  le  fit 
Il  \  aller  de  ses  ordres,  et  il  fut  capitaine 
de  .")()  hommes  d'armes,  efe..  fhovalier  d'hou- 
neur  du  la  reine  .Mario  de  Médicis,  lieutc- 
nant-g«'néral  des  armées  du  roi.  Malgré 
toutes  les  dignités  accumulées  ^ur  sa  per- 
sonne, le  vicomte  d'Auchy  dissipa  son  pa- 
trimoine, co  qui  e.\pli<iue  sa  séparation  de 
bir  ns  d'avec  sa  femme.  Il  mourut  le  9  juin 
l('rJ8.  et  sa  femme  le  ^janvier  1040;  leur  fils 
ainé Henri,  s.  igneur  d'Armentiôres,  vicomte 
d'Auchy.  érait  mort  vers  la  même  époque 
que  son  pére,  laissant  lui-même  deux  fils, 
issus  de  son  mariage  avec  Charlotte  Pimart; 
Henri  dit  le  marquis  d'Ai m  ntières,  qui  ne 
survécut  que  peu  d'anuct  à  son  fi^ro,  et 
Eustache,  dont  nous  parlerons  ci-apios. 

Leur  fils  puîné,  Robert  Meen  de  Conflans, 
S  'ignc  ur  de  Seepov.  ])rit ,  après  la  mort  do 
sa  mére,  le  titre  de  baron  de  Ferrières  et 
Chambrais  ;  il  en  exerça  les  droits  en  1646, 
ri:  nommant  à  la  ear,''de  Livet-en-Duoho  ; 
il  m  uant  en  1011,  laissant  Chambrais, 
p'errieres  et  la  Rivière-Tnibouville  à  son 
n<  veu  Eustache  de  Conflans,  III*  du  nom, 
aldié  de  Lonlay  et  de  Val-Chrétien. 

l,]usiuche  ni,  à  la  mort  do  son  frère  aîné, 
s'était  démis  de  sesabbajcs  et  avait  recueilli 
la  t<>r're  d*.\rmentiéres  avef  (  t  ile  de  Cra- 
mailles  et  le  marquisat  de  Louvois,  du  chef 
de  sa  mère.  C -pendant,  malgré  ses  riches 
p  tss  'ssions,  Kustaelie  ne  tarda  pas  à  dissi- 
per sa  fortune;  dûs  le  25 janvier  1(>53,  il 
vendait  sa  baron  nie  de  Chambrais-Ferrières 
à  ("iiarles  le  Comte  de  Nouant,  seigneur  de 
H  luli'ay  prôs  Berna/,  vicomte  de  Beau- 
moat. 

Conflans  :  d'nzur  billeté  (t'oi\  au  Uon  ram» 
p'i  i(  ai/s.<i         hritck'int  sur  le  tout. 

Le  comte  de  Nouant  :  d'azur  au  chevron 
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d'argent,  nemmpngtié  de  neuf  ùesants  du  même 
mat  wmés,      3,  3. 

Le  nouveau  j)0.<s>'S.s'<Mir  do  la  l>aroiini<' 
appartoitait  àiui«>  maison  puissante;  il  avait 
épousé,  «^-n  1<>  ;»'»,  Glaire  do  Marie,  fille  do 
Philippe  du  Miêino  in>ni,  m  a  il  i-c  d'hôtel  du 
roi  et  de  Miideloiiir  *W  Brairi'loiio. 

De  Sun  temps,  k-  5  janvier  l<>r>(j,  le  con- 
seiller d*Ëtat  Ouhory  lé^rua  les  droits  qu'il 
avait  sur  la  niarquo  dos  cuirs  de  Cliambrais 
et  autres  localités  à  l'IloU-l-Dieu  d'Ov- 
hec(l). 

La  haute-justiiîe  do  CIkuuIh  rolovait 
alors  de  la  vioomto  d'Urbec,  st-iilonient  pour 
le  ro.val,  le  surplus  l'GSSoriissatit  au  Parle- 
ment do  Rouon  (■-"). 

Charles  le  ColuJe  étant  mort  sans  entants, 
sa  riche  succession  passa  à  Gatherine  le 
Comte  do  rs'ouant,  sa  nièoe,  qni  ;n  ;iit  »''|iou- 
sé,  le  20  uclobro  ItKiO,  Erard  Buuiun,  U'  «lu 
nom,  comte  de  Ghamilly,  et  qui  contracta 
une  <'M(lo  .'illianecavecJacquesduPlcssis, 
marquis  de  Chatilluu. 

Lors  de  la  rocherche  delà  noblesse  diri- 
gée par  M.  de  Marie,  Adrion  do  Vattoiot, 
demeurant  à  Cbauilirais,  lut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse;  mais  Noël  Allard,  sieur  de 
la  Huussave,  et  Nicolas  do  Saint-Aubin, 
sieur  de  1  oiselière, lurent  condamnés  comme 
usurpateurs  et  ensuite  rétablis. 

Vattotol  :  rie  ffiieules  itn  (roissfint  d'or,  si//- 
monté  d'une  four  de  li/s  de  i/fcwte,  en  jmittei 
trois  fasces  omh'es  mis  si  d'or. 

ÂJlard  :  d'azur,  à  trois  rtoili-s  (foryZet  1, 
et  à  trois  croii^f'fiiits  d'anjeiit,  1  e(  '2. 

Saint-Aubin  :  d'or,  an  sautoir  d'azur,  enn- 
ioiinf'  de  qiailre  mer/etft  s  de  sable. 

En  H>7C,  Catherine  le  Comte  do  X  iiianf, 
baronne  de  Beautnosnil  et  de  Cii;»njl>rais, 
exerçait  les  droite  attachés  à  coito  di  rnioro 
baronnie;  son  ni;iri  .î:ic(|ues  du  IMossis  la 
vendit,  le  t^JS  avril  lOîS»,  il  inossiro  î^iinoii 
Ariiauld,  chevalier,  marquis  do  Pomponne, 
alors  dans  la  retraite,  mais  iiui  rodoviii'  ini- 
nistre  d'Eiut  en  101*1,  et  mourut  le  20  sep- 
tembre ItïOO,  ô^é  de  quatre-vingi-un  ans, 
égaleniont  ilînsif  -  par  sa  piété,  >a  modestie 
et  sa  capaeiic  dans  les  affaires. 

Nicolas-Simon  Arnauld,  aîné  de  la  fa- 
mille,eut  après  rii  ]i^re  la  l).ironuio  doClinm- 
brais,  qu'il  vendit  en  17  lOà  mcssire  l'  ianoois 
Marie,  comte  de  Brop'lie,  et  à  Thérèse-iU- 
Ictte  Loquet  do  GraiivillCf  sa  femme  (:)). 

(1)  Du'mis,  Jlist.  de  J.isini.f.  y.  4  0. 

(2)  hi^t.  lie  /-i.x)r7'.f,  ]).  i:?!». 

iiolil''  «  l  ;iii(iqu>.'  l'.iliiillc  d-^  lîi<';.lii>.  r'iif.-'- 
nniri'  tl»'  Cl«i»Ti  «11  ru'iiiiiiit.  . iMiiiiiif  (i<.'|>ui.s  I  an 
îitiO,  Nin>  U»  iii>ni  t.f  (irxbiilili.  'lviii>  M.fl»'-  plu-^ 
lard,  cllf  prit  le  in'iii  de  Uro<;Un  <iii  Ii,-  <,1<<<  ••( 
donna  siirtoul  lUi  l'u'inoul  |ilu'-ii  iii  ■•  r;i|iil:iiiu  -  ili-tii:- 
yiios.  (.  iKirlfs  (If  Biii^'lic.  roita*-  d».-  S.mtotKi.  reinlil 
U iinmeuiH's  tkrrvice»  a  lu  Frauc*;  et  u^Hint,  eu  iti^J.  1« 
brevet  de  ll«ttt«n«uitf  énéral  ;  «oa  frcre  Frao{ois  Marie, 


Arnauld  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accooiiM- 
ffné  en  chef  de  deux  ftalme»  et  en  pointe  d" ime 

ittonfugne  ne  si.r  fouite>iu.r,  /<"  tout  d'or. 

Le  comte  de  Broglio  était  lila  du  maréchal 
Victor  Maurice  et  de  Marie  de  Lamoignon. 

Connu  sous  le  nom  do  coiute  de  Bulij,  il  en- 
tra dans  la  compagnie  des  cadets  de  Besan- 
con, en  1»>S5,  et  passa  deux  ans  après,  en 
qualité  de  cornotio,  sous  les  ordres  de  son 
onolo  Cliarles-Amêdée  comte  de  Rcvel,doAt 
Boiloau  a  dit  : 

Ut?sel  k  suit  de  pr*»,  sou»  ce  chef  redouté 
IMarche  d«»  cuintHien  l'escadron  iadompté  (I/. 

Il  (if  les  dorniéros  campagnes  de  LouisXIV 
ot  los  termina  en  1 71  ;l  par  ij  no  notion  d'écJat. 
Au  sic^r*}  de  Fnbourg,  les  Français  a^au; 
attstqué  le  chemin  couvert,  avaient  laissé 
ri-ièro  oux  une  redoute  dt'^t'endue  par  lOJ 
hommes  qui  par  leur  feu  avaient  mis  le  dé- 
soi-drc  dans  leurs  rangs  et  les  contraignaient 
a  liattio  >  Il  i>  ti  airo.  Le  comte  de  Buhv  ras- 
semble quelques  ^'renadici*g,  les  anime  de  la 
voix  et  du  peste  et  les  conduit  à  l'attaque 
d<'  la  ledoute.  Il  n'y  avait  pas   dv  Virèohe: 
les  soldats  montent  à  l'assaut  en  grimpaat 
sur  les  épaules  les  uns  des  autres  et  ils  em- 
pui  tcut  laiiosition  l'époeà  la  main.  QueJfjucs 
jours  après,  Fri bourg  ouvrit  ses  portes  et 
le  traité d'Utrecht ramena  lapais. 

Le  cfunlo  de  Buhv  déploya  dans  des  négo- 
ciations importantes  autant  d'habileté  qu'il 
avait  mr>ntré  de  valeur  dans  les  combsts. 
Xi)inmé  ambassadt  ur  <  u  Angleterre,  ou 
1721,  il  conchtt  entre  la  France,  la  Prus>e 
ot  la  rii-ande-Brctagiio  une  alliance  qui 
dcH  oncorta  los  projets  hostllcs  de  l'Espace 
et  de  l'Autriche. 

Louis  W.  pour  reconnaître  les  services 
du   comte  de  Buliy,  le  créa  marcohal  H<? 
Franco  on  17.'M,  et  lui  donna  le  commami»- 
ment   de  larmce   d'Italie,  conjointemotit 
avec  le  maréchal  de  Coignj.  Il  répondit  à 
co  double  honiiour,  on  donnant  à  la  bataille 
de  Parme,  en  17ol,  les  plus  grandes  preuves 
dMntrépidité.  Ayant  appris  que  les  ennemis 
on  so  retirant  nionaoaieut  plusieurs  placos 
il  s.'  détacha  de  l'armcc  et  vint  avec  qm'l- 
(juos  bri}:ades  so«8  les  murs  de  Ouastull.H. 
(îont  il  t'i.roa  la  irarnisou,  composée  <]>'  \'2^*} 
hommes,  k  se  rcndro  à  discrétion.  L« 
s  pienibre  suivant,  sur  les  six  heurrt  d» 
matin,  lO,t)!;o  impériaux  forceront  un  P"*'"^ 
do  "0  houinios  qui  gardaient  le  pué  J<' 


S«'cchia,  ot,  profitant  de  cette  surpn>i' 


parvinrent  même  à  s'emparer  de  ia  maii** 

1   du  iiMiii,  ^  dliisir.i  au.-î-i  [inr  M>s  etpl<"'*  Aj* 
au  M. lU-  Vidfii' •■,  ;oj  ni.iiuf-iit  "Il  li  îdlan 
t,:,o-.v|,,d  dr  Kr:iN.     Il  l;.issi  Vi.  i..r  M.iun-_''.  qf^*» 

tiis  du  nKirecbaU     l'acquiation  ét  la  b*"»"* 
Fttrneres. 
(1)  Ode  sur  1«  paiia|{«  du  Rbla. 


Digitized  by  Google 


BRO 


609 


BRO 


qui  servait  do  logement  an  maréchal  de 

Broglie.  Il  sortit  par  nnf  isf*no  «5pf*r^tp,  se 
Dit  à  la  téte  de  la  brigade  de  Cbampaguo 
^ai  se  troDTtut  à  sa  portée  et  la  nngeti  en 
bataille  ainsi  «me  o»  ]],'  d'Auvergne. 

Atcc  cette  péliu  troupe,  il  soutint  le  choc 
des  ennemis  et  garda  sa  position  jusqn'À  ce 
qoe  le  maréchal  de  Cojjrnj,  in.>ifruit  lîu 
moavemeni  des  Impériaux,  lut  veuu  le 
dégager. 

Quatre  jours  après,  If  maré^^hal  do  Rroglie 
prit  uue  grande  part  h  la  journée  de  Guad* 
talla,  ofL  il  commanda  Taile  gavche  avec 
M.  de  Coign y.  Durant  la  mêlée,  la  cavalerie 
conemie  «  étant  repliée  sar  elle-ménie,  le 
maréchal  profita  de  ce  moQyement  pour  at- 
taquer et  mettre  en  déroute  riiifaiif<i io 
allemande.  Les  vaincus  laissèrent  sur  le 
champ  de  bataille  2,000  morts,  7,000  ble»- 
séf,  une  partie  de  leur»  canons  et  de  leurs 
étendards.  Cette  virtoire  cnntribuu  I  rauconp 
à  la  conclusion  de  lu  i^ix  qui  lu;  ^if:IlL■e 
l'année  suivante. 

La  mort  de  IV-mp^rpur  rharles  VI,  rn 
1740,  produisit  en  Euiupe  une  révolution 
fénêrale,  et  sa  succession  dii^putêe  par  cinq 
'jn  six  prétendants  ralluma  le  feu  de  la 
guerre.  Le  maréchal  de  Broglie  fut  cnvojé 
en  Bohême  ponr  commander  l'armée  fran- 
çaise qui  s'était  j<iint(^  aux  trouprs  do  l'olec— 
teurde  Bavière.  Deux  traités  conclus  Tun  à 
fireslaw,  le  11  juin  1742,  et  Tantre  àBerb'n, 
V-  2?^  juillet.  cuU'c  la  Priis-o,  la  Rii>h.\  la 
Pologne,  rAngielerre  et  l'impératrice  Marie- 
Tbértse,  laÎMMi  retomber  tout  le  poids  de  la 
pierre  .«ur  li  s  fiuin  ais.  Le  ihuréchal  do 
firogUe  se  voyant  abandonné  de  toos  ses 
taziliairea  ii*eiit  plus  qu'à  songer  à  mettre 
«es  troupes  en  sûreté  par  une  heureuse  et 
kabUe  retraite.  Il  gagne  une  Journée  de 
Bardbe  sur  les  ennemis,  retoarne  dans  son 
camp  de  Pisseck,  â'oû  il  se  retire  ensuite 
tons  les  canons  d(-  rr:iprtie,  à  la  vue  d'une 
armée  bien  supérieure  à,  la  sienne.  Il  entre 
dans  cette  ville,  en  désarme  les  habitants, 
et  ê'j  trouve  bientôt  investi  par  les  Aiitii-  ' 
chiens.  Malgré  la  dindte  et  1h  demoralisa- 
tioD  des  tronpea,  le  maréchal  de  Broglie  ra- 
tluia.  le  courage  dti  soldat,  fatigua  les  assié- 
inm»  par  de  fréquentes  sorties  et  se  tint 
toojoars  en  garde  contre  les  ennemis  du  de- 
dans et  le?  attaques  du  dehors.  L'apprr  che 
d'un  secours  qu'amenait  le  maréchal  de 
Mailieboia  força  les  Autrichiens  à  IcTer  le 
«êge. 

Tandis  que  le  comte  de  fiuhy  se  couvrait 
d«  gloire  en  Bohème,  Louis  XV  érigeait 

*n  Jii'  lié,  sous  le  nom  de  Broglie,  pour  lui 
et  ses  descendants  mâles,  la  barouuie  de 
Ferriëres,  dont  Chambrais  était  le  siège  i 
priiK  jpal.  Les  lettres-patentes,  données  au  , 
Bkoisde  juin  1743,  ne  furent  enregiatrées  | 


que  le  20  aoikt  anÎTant,  jour  où  le  nouveau 
duc  livrait  un  combat  sanglant  sous  lea 

murs  d(ï  Pr:i;:riirt. 

Cependant,  aussi  bon  citoven  qu'habile 
p(^néral,  le  maréchal  de  Bropîie  ent  le  cou- 
rage de  résister  aux  ordres  qui  lui  prescri- 
vaient de  défendre  la  Bavière,  pays  ravagé, 
où  la  disette,  les  maladies  nntaftt  une  le  fer 
de  l'ennemi,  auraientextcrminé  ses  troupes. 
Il  envoya  sucoessivement  onse  courriers  à 
la  cour  pour  y  faire  connaître  la  nécessité 
de  la  retraite;  on  ne  lui  répondit  pas  ;  c'est 
alors  que  ne  prenant  conseil  que  de  sa  pro- 
l>re  ].ruiî.'nce,  il  ramena  son  armée  ^ur  nos 
frontières  et  eu  remit  le  commandement  au 
comte  de  Saxe. 

A  son  retour,  pour  sauver  l'honneiir  de 
1  a  France ,  on  fit  retom ber  su r  lui  touirodieux 
de  cette  retraite,  qui  laissait  l'électeur  de 
Bavic^re,  notre  fidèle  et  malheureux  allié,  à 
la  merci  do  ses  ennemis.  I>e  maréchal  fut 
exilé  dans  sa  terre  de  Broglie  où  les  cons- 
tructions militaires  de  l'ancienne  forteresse 
avaient  été  remplacées  par  un  vaste  ch&teau 
ujoderne,  entouré  d'un  beau  parc,  et  qui 
domine  la  vallée  de  la  Charentonne  (1). 

Le  maréchal  de  Broglie  mourut  dans  ce 
ehûieau  le  22  mai  17  15,  k  l'âge  de  soixante- 
quatorze  ans,  lai.«sant  cinq  enfants.  1/aî- 
né  (2),  Victor-François,  héritier  du  duelié 
de  Broglie,  né  en  1718,  entrait  à  &eize  ans 
au  service  et  obtenait  une  compaUfuie  dans 
le  régi  ne  fit  de  M.  le  Dauphin;  il  erimbattit 
à  Paj-mc,  à  tiuaâtalla,  eu  1734,  et  porta  au 
roi  la  nouvelle  du  gain  de  cette  dernière  ba- 
taille. On  le  nomma  alors  (••iletnel  du  régi- 
ment de  Luxembourg;  il  continua  la  cam- 
pague  d*Italie  et  passa  en  Bohème.  Avee  le 
fameux  Chevert,  il  escalada  le.-ï  mars  de 
l'rague,  s'empara  de  la  porte  Neuve,  et  in- 
troduisit sses  troupes  dans  la  ville.  Brigadier 
le  23  avril  1712,  maréchal-de-eamp  le 
1*' mai  1745,  il  était  inspecteur  d'iufanfce- 
rie  en  1740,  et  lieutenant-général  le  10  mai 
1748.  On  le  trouve  à  toutes  Irs  grandes  ba- 
tailles livrées  pendant  les  dix  années  qui 
suivirent;  le  23  juillet  1758,  à  Sandershau- 
sen,  il  tailla  en  pièces  un  corps  de  huit  mille 
hommes;  c'est  alors  que  Louis  XV  lui  fit 
présent  de  quatre  pièces  de  canon  prises 

(1)  EneifelopMit  eotltoUfiM,  art.  BcogU*  signé  du 

MTant  M.  BorcI  d'ILiuterive. 

i2)  I.«'s  autres  .  t  u.  ut  :  !•  Charles-François,  oomto 
cl«»  Hroirlie,  auf»  i.r  ili  la  troi»ii-iue  branche  acluelle 
il.-  . .  n,'  tul  ;uiilt;i>-;iilfuf  »'ti   r.'li'Lne,  mi- 

ni&tr»'  f«*i  iei  «i«  L^uui»  X\  ,  iJ  iiiuurui  «:u  '  ts  li8l, 
son  rtls  Au>;u6to  :i  «-((^  furille  à  Qml)eri>H ,  1m  alu  nis, 
ceint»,  de  Ufvel.  bri^-'adier  des  armées  du  mi,  n  aré. 
chal-Kenéral-der-Ut^Ms  du  prinre  de  S.ni  i^f,  iu>'  a 
Rofliach  m  iTôl  ,  H"  Charles  de  liroglw,  «-vt^ut;  de 
Noyon  en  l"tj<;,  nn.rt  à  la  flei;r  de  I  â^e  nu  tuoinenl 
d  être  nommé  cardinal  4  la  présentation  du  rvi  dé 
Foiotrnei  4*  lùoria^ThMM,  mariée  au  comte  de 
(Méth. 
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dauscotie  Entaille,  of  qui  ornont  encore  au- 
jourdliui  le  «  hâiLan  ili-  Hri»f:lie. 

J.es  virlitires  de  Hcri,'»'!!,  où  il  rofn>nS:>a 
quarautti  mille  liomnies  avec  vin^t-treis 
mille  qu'il  Avait,  d-'  (  oiIkk  k,  <le  Munden, 
et  la  conf|u«''t<'  de  THl' «'tiiiMt  «le  Hanovre  lui 
acquircul  la  jusic  rèjtutatiuii  d'un  dos  {>luâ 
habiles  capitaînos  de  TEurop^.  Créé  cheva- 
lier <les  onires  du  roi  en  1757,  il  reçut,  le 
as  mari»  175U,  du  rKui^icreur,  aluis  aliiù  de 
la  France,  pour  rccoiuponso  de  ses  exploits 
pondant  la  jrucrre  d<*  sej»!  ans,  le  litre  héré- 
ditait'cdci  prince  du  SaiiiT-llm|<ire  :  la  Mi<3tne 
année,  le  13  décembre,  n'avunt  que  qua- 
rante-deux ans,  il  reçut  le  bûton  do  maiié- 
chai  de  Franci'. 

Mais,  cumuje  Ta  dit  depuis  vîn  poète  : 

De  tout  laurier  un  poiMn  «»t  TtisseDce 
L'«nvi«  attaque  un  Iront  victorieux. 

I.<  li  If  de  Hn>plie  l'éprouva  deux  ans 
plus  tard.  Il  avai'  0|n*'ië  sa  jonetioii  avec  le 
prince  de  Soubise,  à  So  st,  prè-;  de  laUppe, 
et  leurs  forces  ivunics  siir|>assaiput  d'un 
tiers  celles  du  ]irine<>  de  Brunswick.  Les  \:c- 
liéraux  fraïKjaiïi  auraient  i>u  l'aeilement 
écraser  leurs' ennemis  à  Pilinp-hanscn,  où 
ils  leur  livrèi'ent  balailU- le  lU  juillet  1701, 
mais  le  dél'uut  de  cuntert  dans  leurs  opéra- 
tions M  éprouver  &  notre  armée  une  déroute 

COn)pléte. 

Le  duc  de  Brojrlie  accusa  sou  collègue  de 
ne  ravoir  pas  soutenu  dans  les  premiers  snc- 

ciVs  de  ee  eonihat  |iotii-  le  priver  de  la  vic- 
toire ;  de  son  cote,  le  prince  de  iSoubise  .se 
disculpa  en  taxant  de  vanité  le  due  de 
Broglie  et  en  prctendant  i|Ue  pour  acqué- 
rir une  frUdre  sans  iiaria<:<'il  s'était  abstenu 
de  concerter  l'aitaiiue.  Ce  procès  pi.«rté  de- 
vant le  conseil  d'Ktat  l'ut  jii.i:é  en  laveur  du 
prince,  [«.ur  le*iu»d  s'était  déclarée  la  favo- 
rite, et  le  duc  fut  exilé. 

Comme  il  était  facile  de  le  prévoir,  le  pu- 
blie s<'  raiiLrea  <lucoté  de  l'ojqti  i nii' .  Le  jour 
oti  la  nouvelle  de  sa  disirriV  c  parvint  a  l'a- 
ris,  on  donnait  au  'l'Ii-'âtrc-Français  la  tra- 
péilicde  Tduf  if'dr,  M"*"  Clairon  appuja  aVGC 
alFectation  sur  ces  deux  vers  : 

Ou  dépouille  Taiicml«?,  on  1  e&ilc,  on  1  outrage. 
C'est  le  «un  de*  béros  ilV'lre  peri»ccut«s. 

Le  public  en  fit  aussitôt  ra]i|>lj.  .iti, .n  au 
maré<;iial.  <'t  Pactriee  lut  obliir  c  d,  (es  ré- 
citer do  nouveau  aux  acclamations  des  as- 
sistants (1). 

Pa  •  suite  des  fruerres  désastreusos  de 
cette  époque,  le  roi  u^vunl  ordonné  qu'il  se- 
rait i)a.vé  pour  six  ans,  &  partir  du  1*' jan- 
vier 175v>,  un  duii  gratuit,  la  taxe  de  Bro- 
glie l'ut  de  500  I.  (2;. 

(1)  Encycl.  cnth.,  Uorv\  d  iluuterive. 
â)  Duboit,  Uist.'de  lÀsitwt,  p.  229. 


L'exil  du  duc  de  Broglie  uc  dura  que 
trois  ans;  il  avait  le  commandement  H u  jiays 
>iessin  depuis  l  u-^quo  Loitis  XVI  lui 

Ciinlîa,  c-u  juiliot  17M*,  le  portefeuille  du  mi- 
nistère de  la  g^uerre  et  le  commandemeni 
d'  S  troupes  rassemblées  aux   mvirons  do 
Paris.  La  disposition  des  esprits  fai^^ait  pré- 
sa'.'cr  depuis  lon^emps  au  maréchal  les 
in:illi.'  ;r-  de  sa  [latrie;  ses  cdms.m'Is  aurni»  Dt 
peut-être  pu  les  prévenir,  mais  Us  ne  furent 
point  écoutés.  Le  roi,  pour  complaire  k 
l'Assemblée  constituanle.    fit    retirer  lea 
troupes  que  commandait  le  duc  de  Broglie. 
Il  se  mit  alors  en  route  pour  reg'ag'nerson 
^'ou  ver  ne  ment  du  '[y<\yîi  Âles-.sin,  et  fut  in- 
vesti dans  le  palais  épiscopal  do  Verdun 
par  une  multitude  furieuse  qui  voulait  y 
nieitre  le  t'en;  s'élant  réfu^'-ié  dans  la  cita- 
delle, il  s'ét.liappa  le  lendeinaiu  matin,  s& 
[(léseuta  au.x  portes  de  Metz  qu'il  trouva 
t  i-inées  et  se  vit  ainsi  forcé  d'aller  cher- 
cher un  asile  liors  de  IVanre.   1!  fut  ac- 
cueilli à  Luxembourg  j>ar  le  maréchal  <ie 
Bender,  avec  tous  les  honneurs  dus  àsoa 
rang  et  à  ,s.>n  caractt>re,  et  il  y  reçut  de 
l'empereur  Juseph  11  les  marques  ïeé  plus 
flatteuses  d'estime  et  de  considération. 

Cependant  le  prince  de  Broglie,  son  fils, 
avait  ju^tiâé  la  cooduiie  de  son  père  aux 
.yeux  â*uQe  majorité  factieuse,  et  TAsseni- 
bléc  nationale  consentit  &  no  pas  flétrir  les 
lauriers  du  béros  en  le  maintenant  provi- 
soireiueuL  dans  les  ranirs  et  grades  dont  il 
était  revêtu.  Mais  le  maréchal,  loin  de  vou- 
loir prolitep  de  ce  décret,  se  rendit  auprès 
de  Mg'  le  cotnte  d'Artois  et  comniandii  une 
division  de  l'année  des  Princes  pendant  la 
campagne  do 

Le  duc  du  Broglie  fui  élevé  au  grade  da 
feld-maréchal  par  Tompereur  de  Russie;  U 
servit  qiiebiue  temps  en  Orient  et  revint 
eu  Alicmagae  se  lixer  à  Muuster,  oA  il  mou- 
rut, en  1804,  à  l'âge  de  quatre-vingt-six 
ans 

Le  vieux  maréchal  avait  épousé  en  pre- 
mières noces,  le  2  mai  1730,  Mari<î-Anne 
du  Bois,  qui  donna,  en  1738,  à  (1«  U 

Coulure,  un  enfant  d'argent,  et  dont  il  ettl 
un  lils  noinnié  Charles-Maurice,  mort  à 
quatorze  ans,  en  mai  1752.  La-  mère  decei 
entant  étant  décédèe  quelques  mois  avauU 
le  duc  de  liroglie  contracta  une  nouvelle 
alliance  le  H  avril  1752,  avec  Louise- Au - 
gusline  Salbigbof  .m  Cro/.at  de  ThieK,  dOB^ 
il  eut  cinq  lils  et  quatre  tilles. 

Cliarles-Lottis-Victor,  prince  de  Brofliê 
et  du  Saint-Empire,  Tainé  de  cette  «ob- 

(l)        trouvi-  dans  |.^<<  .V^joflirc.t  hntonp"-' 
la  guerre  de  sept  |>ar  Bouvot.   unf  rvl.iJi  'i--* 

c;u)ip;i^ues  d  Alleuiagutt  du  duc,  tirée  <l«  **  1*^'^ 
papietv. 
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hm\>c  famille  (1),  entra,  en  1770,  comme 
sous-lieutenatït,  au  régiment  de  Limousin, 
où,  peu  de  temps  après,  il  n^çut  le  brevet 
de  capitaine.  En  le  rendant  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  avec  le  réjrimf^nt  lU'  S  ruitiiii.rr>, 
le  prince  do  Broglie  assista  au  combat  naval 
liiTé  par  les  frégate*  françaises  i,K  Gloire 
e*.  l'Ainr.K  mnlrr^  le  \  aissc:iu  ang-lais  i/Hkc- 
Toa,  qui  lut  coulé  bas.  Aprds  avoir  fait  avec 
distinetioB  tontes  les  campagnes  qtii  ont  as» 
?tiré  rind.'ficridance  des  Etats-Unis,  il  sui- 
vit l'expédition  commandée  imr  M.  de  Vio- 
atMnil  et  dirigée  contre  l'île  de  la  Jamaï- 
que. 

A  la  paix  de  1788,  Vi -tnr  âe  Tîn  ::lie  re- 
vint en  France  l'imagination  exaliéo  par  les 
principes  de  liberté  pour  lesquels  il  venait 
de  combattre  Député  tl.-  la  noblesse  de  Col- 
mtt  et  de  Schelcstadt  aux  Etats-Généraux, 
il  se  rèonit  an  Tiers-Etat  et  Tots  avec  lui 
?ans  qtii  jnniais  Sun  zèle  pour  la  cause  du 
pc-Qple  lui  flt  oublier  le  respect  et  la  fidélité 
4db  à  la  couronne. 

Lorsque  1&  guem  éclata  en  1792,  \  i  i  or 
de  Brotirlii''  fut  envf^yé  comme  mni  i  '  hal  de 
camp  dans  l'ariuéede  Lukuer  et  devini  cU''l' 
d'état-raajor  dans  celle  dn  dnc  de  Biron,  il 
avait  al(>!'^  l'inirm^rtel  Bt'saix  \iour  ;iiilf>- 
de-camp.  La  fermeté  avec  latiuelle  li  i:>ut 
nnienir  les  soldats  mutinés  au  camp  do 
Brisackon  170*2,  et  son  rffus  de  reconnaître 
les  d.'crets  du  10  aofif ,  qui  suspendai<  nt  le 
pouvoir  royal,  furent  les  crimes  qu'on  lui 
reprocba  et  i|i]i  le  conduisirent  à  réchafaud 
le '27  juin  171M. 

Lors  de  la  création  des  Assemblées  tle 
g«Déralité,  en  1788,  Follatn,  avocat,  bailli 
de  Chainbraiss-Broglie,  fut  un  des  députes  I 
du  Tiers-Etat.  | 

Tiotorde  Broglie  avait  épousé  M"*  do  Ro- 
Mn,  fille  du  naaréchal  de  et-  nom,  dont  il  eut 
•?ntr«?  autres  enfants  Acbilb^-I.éi  nie-Victor- 
Cbarles,  duc  de  Broglie,  qui  vient  de  mou- 
rir. 

Charles  de  Brofrlir'  p^rtiit  ?nn  pfre  a  neuf 
ans,  et  fut  cgalciucut  sur  le  point  d'être  | 

^ffl  8t»  qtiatre  tœnn  épon^Arent  les  comt«s  de 
«■»M»Cmi«,  de  Haro«nistadt.  I<  s  marquis  de  R<iîrl 

de  Murât:  il  av.ut  |K>tir  fn-n-*  ;  1"  AutrusN'-J<>*o|ih 
de  Bnviie,  jiriiioe  de  lîi-vfl,  i-jiIdiicI  il'uii  rt>'iin'  Ul 
d^"  5on  nom,  mort  fi»  lT'*"i   I  n  >:>ut  deux  c-nLuils  ; 

rhurles-IxiuivVictor.  priin  •••.i)>'>«»  <h-  ItroL-lie.  fou- 
dateur  de  plutM«>urs  iii;iis<ins  r^'li^'it'u?*';»  «-ii  AlU'uiiij-'fii' 
fl  «n  AiigkttTre.  in-tuiimu-tit  du  ceiehre  collégt'  d« 
K<rn»;n^'t4>n  pr»»*  d»?  I><mdr<'>;  3»  Mauri<»-Jeau-Made- 
l«iD«,  prinee-abbé  de  Bro-,.'li>-.  qui  x'.ittachs  iNapo- 
woD.  déviai  ivêque  de  Gand,  <lf<'lara  pour  le  pap« 
nCoudle  d«  1811,  fui  mis  a  YinceaoeB  et  re]<la>-«.- 
w  Km  siège  en  1814.  Depuis  le  roi  d«»  Hollande,  j  i-i >- 
î*rtiBt,  devenu  souvcmin  df  lu  H<-l.iL.'iqtii'  c:itholii|ti'', 
Write  de  ton  ïv\v  h  d*'f»'iidr<*  li  s  iiit»Ti-t>  ilu  l  iittinli- 
Cilnie,  le  flt  coiidniiin^T  a  la  d'''jn>r(.ition,  i-t  il  n\v<\- 
nit  a  Pari»  en  juillet  1621  ;  4"  \  iclor-AiUfd«H'-Maric. 
priQo  da  Broglie,  député  d«  I'Orw  «eus  la  UeKtau- 
rUiûii. 


privé  de  sa  mère,  retenue  dans  les  prisons 
de  Vesoul.  Un  aneien  et  fidèle  domestique 
parvint  à  la  faire  évader  et  a  la  conduire  en 
Suisse.  Revenue  en  France  après  le  9  tber- 
midor,  «  Ile  ronsacra  tous  ses  soins  à  l'édu- 
cation de  son  fils.  Il  devint,  en  ISOU,  audi- 
teur au  conseil  d'Etat,  intendant  en  Illj'He 
et  en  Espapno,  attaehêd'amhas.sade  en  181'2, 
pair  de  Franco  en  1814,  puis  grand-maitre 
de  rUniveraité,  ministre  des  affaires  étran- 
gères et  ambassadeur  à  Londres;  son  ma- 
riapo  avec  la  fille  de  la  célèbre  M"*  de  Staël, 
date  de  1816.  De  cette  union  est  né  le  due 
actuel  de  Bio^'He,  illustre  dans  les  lettres. 
11  réside  babituoHiMiu  nt  au  ehàteau  de  Bro- 
glie, dont  il  ne  faut  p.is  oniettrede  citer  la 
bibliothèque  riche  de  'iO.OÛO  volumes. 

Los  arnifs  de  cette  illustre  famille,  pla- 
cée au  premier  rang  par  ses  services  ei  une 
succession  sans  exemple  de  trois  maréchaux 
de  France,  sont  :  rfV  au  Miiiton'  aneré  ffozw^ 
et  sa  deviae  :  /'our  l'avenir  (I). 

Ce  sont  les  armes  ado|)té«'.s  par  la  ville. 

Hommes  flltisfrt s.  Fkksnel  Augustin-.Iean, 
ingénieur  eu  chef  drs  pon(s-ei-cbaussées, 
membre  de  l'Académie  des  sciences,  naquit 
à  Broglie  le  10  mai  17s'.>,  et  mourut  à  Ville- 
d'Avray  le  14 juillet  1SJ7.  Ce  célèbre  ingé- 
nieur fit  à  Niort  ses  premières  observations 
sur  la  diffraction  do  la  lumière,  ses  recher- 
ches on<  t'iii  prévaloir  l,i  th'drit^  <]c9  vihra- 
tioDs  sur  celle  de  l'cintssiou  soutenue  par 
Newton. 

On  trouve  plusieurs  mémoirt'S  et  notes  de 
Fresnel  dans  Icïi  Aintulrs  île  Physique  el  de 
i'himiû^  dans  le  /fullelin  delà  Société pMlo- 
wiitiqw^  dans  les  Mémoires  de  l'  Acddhiiie  dm 
Sciences;  son  M'tnfiiiy  sur  l'éclairage  des 
phares  fut  imprime  séparément  en  1N",*2 
On  a  inauguré  le  buste  de  Fn  snel  à  Caen, 
le  5  août  1x47:  son  nmii  osi  inscrit  au  Con- 
gervatûiro  des  Arts-et-Méiiers,  àeùtéde  ceux 
de  Monge,  du  J.-B.  Say,etc.  Nous  avons  re- 
marqué son  bust  (l  ois  le  phare  (le  Fatou- 
vilie  (Eure),  construit  sans  doute  d'après 
les  données  scientifiques  qu'il  a  fait  préva- 
loir. 

EtABLISSEMEMS   UliLlGlEUX  ET  DE  UIENFAl- 

Eglite.  L'église  de  Broglie  remonte  au 

XI'  siècle;  «sou  portail,  dit  M.  Lt'  l*révos(, 
est  d'une  grande  rusticité  el  presque  uniijue' 
ment  composé,  dans  sa  partie  ancienne  et 
centrale,  de  poudingues  bruns:  il  olfrc  pour- 
tant un  joli  grtiupe  de  six  colonnes  et  ar- 
cades romanes  formant  des  ogives  parleurs 
entrelacements,  et  surmontées  d'à  ne  autre 

'Il  I.i'  duv  (!•'  }!i'"-li<'  I  a:'     ii>;u't|UiB dc Bloencvitls. 

\<.ir  Frcsncl  U:ii:s  les  Xotteet  Ho* 
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arcade  à  o|rive  qui  r<  nfcrmo  l:i  .^f  ntue  du  pa- 
tron. La  porte  n'olTre  qu'uue  arcade  en  pou- 
dingue à  trois  ressauts.  » 

«  La  nef,  d'un  style  roman  très  pur,  pré- 
sente la  même  prossièreté,  les  piliers  infé- 
rieurs, au  nord,  sont  d'énormes  masses  p.t- 
rallélipipëdes  couronnées  d'un  lé^er  évasc- 
ment  en  pl:ice  de  chapiteau.  Sur  ces  pesants 
pilier!*  repose  une  arcade  romane  extrême- 
ment surbaissée;  puis,  au  second  éta^^e,  une 
fenêtre  romane  allant  s'élarj;issant  selon 
l'usage  de  l'extérieur  à  l'intérieur.  Celles 
qui  avoisinent  le  ciueur  sont  dtkorées  d'un 
ranfr  de  boules  char^-'-'  S  «l'une  espèce  de 
croix,  puis  d'un  turc  ou  boudin.  Ces  fenê- 
tres, toutes  bouchées  aujourd'hui,  sont  se- 
l'arées  lesuiic  flr>  rtutres  par  des  faisf^i^mix 
de  trois  colonnes  romanes  que  supportent 
dos  consoles  et  sur  lesquelles  venaient  s'ap- 
puver  les  nerviiri^s  t\v  la  vi  fit*-  |irinji1iv<'.  « 

«  Au  midi,  lacunstructiuu  est  absolument 
semblable,  si  ce  n'est  qu'en  construisant  an 
w*"  <i  ■■(  ],■,  <  iillatéral  actuel,  on  a  rempli 
les  gros  piiieis  carrés  du  rc2-de-cliaussoe 
par  des  colonnes  et  des  arcades  ogives  de 
cette  époque. 

«  Le  clocher  est  central  et  surmonté  d'une 
flèche  en  bois.  Les  piliers  qui  en  forment  la 
base  font  pai  lir  liu  chœur  qui  est  du  même 
slvle  que  la  nef  et  qui  a  sur  elle  l'avantajre 
d'avoir  conservé  sa  voûte  primitive  à  ner- 
vures plates.  Sur  la  face  occidentale  de  ce 
clocher,  on  voit  deux  fenêtres  analogues  à 
celles  du  la  nef,  mais  qui  s'en  distinguent 
j>ar  le  rang  de  billette»  dont  elles  sont  en- 
tourées. » 

Quant  au  collatéral  septentrional,  il  c.<i  ia- 
cile  de  s'apercevoir,  aux  meneaux  bizarres 
et  eorit(  lii  II 's  de  cette  partiede  l'édifice, 
qu'il  est  du  xvi'^  siècle. 

f/oêptce.  Il  existait  à  Chambrais  un  hos- 
pice ou  hotel-dieu,  fondé  très  unrienni'nient 
pur  les  seigneurs  de  la  maison  de  Fcrriùres. 

Dans  Taveu  du  25  juin  1004.  Charlotte 
des  l'rsins  déclare  (\n'on  sa  qualité  de  fon- 
datrice au  droit  de  ses  prcduucsseurs,  elle 
«  adroit»  de  pourvoir  de  curèetd'adminis^ 
lrat<  ur  la  chapelle  de  rhôtel-dieu  de  Cham- 
brais. 

En  1696,  cet  hospice  avait  obtenu  que  la 
lépri>8erie  de  Saini-Nicolas  lui  serait  réu- 
nie, ce  qui  n'empêcha  pas  l'hôpital  de  Ber- 
na v  de  l'obtenir  en  17U8. 

Cette  léproserie  de  Saint-Nicolas  existait 
a  Chambrais  depuis  le  xii^  on  xili*  siècle; 
Charlotte  des  L  rsins  déchu  ait,  en  1601, 
avoir  le  droit  d'en  nommer  Tadministrateur. 
Le  revenu  que  l'hospice  d<^  Bernay  en  reti- 
rait en  ITiHj,  s'élevait  à  57  1.  10  s.  (1  j. 

Nous  devons  aussi  mentionner,  à  cause 

1<  ^'')ir  r<>\<  •'ll<'nt<'  iK'tice  de  M.  Ualbroaclw  (ur 
liubpice  du  Uuruaji  p.  50. 


(!(•  son  nncienneté  et  de  son  importance,  la 
t hanté  do  Broglie,  dont  les  princes  do  ce 
nom  ont  été  membres  traditionnellement, 
er,  le  31  janvier  (lerni<_'r,  lors  du  service 
mortuaire  du  dernier  duc,  l'humble  chape- 
ron de  la  Compagnie  était  placé  sur  le  cata- 
falque à  côté  des  premiom  ordres  des  plus 
grandes  puissances  (1). 

Fiefs  et  hnnmmx.  1"  Le  Bosc-Alhc  était  iin« 
aînesse  où,  dés  15:^0,  il  existait  un  cavalier 
ou  bnîirrie  désigné  sous  le  nom  de  Vieille- 
Motte,  dont  se  servit  le  duc  do  Montpcnsier, 
en  1589,  pour  foudroyer  le  boarg  de  Cham- 
brais, 

2"  Beauvais.   Louis  l>nc;ullo  ,  écajer, 
sieur  de  Beauvais,  vendit,  en  1662,  aux  re- 
ii^n^  hospitalières  de  Bernay,  l'hôtel da 
L'auphin,  situé  eu  cette  ville  (2); 

3»  Frbsnby  était  on  fief  d'une  certaine 
importance,  puisque  le  droit  (\(^  présentt^rà 
la  cure  delà  pai*oiss6  dt)  Chambrais  lui  éuit 
inhérent.  'Vauquelin  de  Presnej,  serritenr 
dévoué  de  Robert,  comte  de  Mi-ulan  à  l.i  fin 
du  siëciu,  devait  être  seigneur  de  ce 
fief.  Dans  les  premières  années  du  su* 
siècle,  nous  trouvons  Renaud  ou  RegiaaU 

de  Fresney. 

Le  lieyisfnm  de  Philippe-Anguste,  en 
1210,  signale  lelicf  deFresiiey,  jtixta  Cham- 
finth,  comme  un  des  cinq  liefs  relevant  du 
&L'iy:u;ur  de  Ferriéres,  et  ajoute  qu'il  était 
tenu  par  Renaud  de  Fresney. 

Henri,  iXU  <i<'  Rriiaiid,  c>t  cité  dans  ua 
titre  coiaïue  a.>  :iiit  vendu  a  Hugues  de  Mor- 
tcmer  100  soudées  de  terre;  il  avait  le  titre 
de  chevalier  lorsqu'il  donna,  en  1230,  aux 
religieux  de  Lyre,  uuo  renie  de  20  s.  sur 
un  moulin  sis  sur  l'eau  de  la  Cimrentonne, 
entre  Chambrais  et  son  manoir  de  Fre»> 
ney  (3). 

Rojsrer  de  Fresney  obtint  de  Pbllippe-1'> 
Rf'I.  en  i;{OS,  1,  droitjd'avoir  un  oolomhier 
dans  sou  manoir. 

En  13S0,  Jean  de  Fresney  est  cité  dansls 
Pouillé  de  Msit  ux  comme  patron  de  Clarv.- 
brais.  Un  armoriai  recueilli  uar  Du  Mou- 
lin nous  donne  son  blason  :  étnsrvûméiiM 
fasre  de  gueules  chargée  de  3  fer$  i  ekeedt 
d'or. 

Au  bout  d'un  siècle,  Fresney  se  troovsit 
entre  les  mains  de  Jean  du  Rouyl,  écuyor, 
•[ui  assistjiit,  en  1 IHO,  à  la  montre  de  lîeâU- 
111  ml,  comme  seigneur  do  Grandval,  Fre»* 
ncy  et  Retailles,  mais  il  présenta  pour  faire 
h-  s.-rvi.-,-,  .laniiii-^  du  Rouyl,  son  ûb.  es 
habiiiemeut  d  homme  d'armes  avec  ir^i* 
chevaux. 

tl,  M;ii  (  Btosseville,  Re\'U<  de  Rovfi^.  f'' 

vriir  jH.O.  . 

ii)  M.  l>.i  Prévost  cite  un  fief  d«  BooeenU»  ■ 
Chamt  r  ii-  v\-A  Une  «rmiir»  tl faat  lire  Chs»'"'^- 
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Avant  1510,  Françoise  du  Rouyl,  fille  ou 
petiU*-fllle  de  Jacques,  avait  porte  le  fief  de 
FrwDfV  avec  celui  de  Bosc-Slorel  à  André 
de  Mainbeville,  son  mari. 

Eu  lô51i,  Jacques  de  Mainbeville,  fils  ou 
p«tii-fils  d'André,  était  seijrneur de  Fr«'sney, 
rt  il  fut  taxé  à  54  1.  sur  le  pied  de  540  1.  de 
rvvenu  pour  ses  fiefs  de  Fresu^y ,  de  Cracou- 
Tille  et  de  Bosc-Morel  ;  de  son  mariage  avec 
Marie  Marguerite  il  eut 
m  fils  et  cinq  filles. 

Guillaume  de  Mainbe- 
ville, tiis  unique  de  Jac- 
qots,  donna  3, 500  1.  à 
«as<Eur  Catherine  lors- 
qu'elle épousa,  en  1577, 
Pierre  d'Harcourt,  fils 
de  Charles,  baron  d  Ol- 
loode  (1).  11  était  sei- 
gneur de  Fresne}'  et  du 
Bosc-Morel  en  15^<0  ;  il 
arait  épousé  Judith  aux 
Epaules,  dont  il  n'eut 
pas  d  enfants. 

Dans  un  aveu  de  100 1, 
Charlotte  des  L'rsins 
parle  de  Fresney  comme 
d  uD  plain  fief  de  hau- 
bert, dont  le  seigneur 
«  ses  tenants  devaient 
quarante  jours  de  garde 
au  château  de  Cham- 
brais; ils  devaient  em- 
paaager  leurs  pourceaux 
a  la  Saint- Michel  et 
payer  2  d.  par  tête;  en- 
Tojer  leurs  denrées  et 
nxarchandises  aux  foires 
et  marchés  avant  de  pou-  Kglise  de 

voir  les  transporter  ail- 
leors;  leurs  grains,  boissons  et  héritages, 
deTaient  être  mesurés  aux  mesures  df  la 
barounie  ;  enfin,  ils  devaient  faire  fouler 
leurs  draps  et  autres  étofl'es  do  laine  au 
moulin  à  foulon  de  la  seigneurie,  ou  payer 
le  droit  accoutumé  sous  dangerde  forfaiture. 

Plusieurs  fiefs  relevaient  de  Frcsmey  et 
en  avaient  été  démembrés,  entre  autres  : 

1°  Le  fief  du  Bois,  quart  de  fief  à  Saint- 
Vincent-la  Rivière  ; 
2,  Le  Bosc-Morel,  quart  de  fief; 
3«  Le  fief  de  la  Rivière,  demi  de  haubert, 
anisi  à  Saint-Vincent. 

Fresney  fut  réunie  au  duché  de  Broglie, 
loM  de  son  érection  en  1712. 

La  ferme  de  la  Fresnay  nous  paraît  re- 
présenter aujourd'hui  l'ancien  fief  de  Fres- 
nej. 

H)  Iliit  d'Hareovrt.  p.  937. 

l'ne  aulr*  «Bur,  nomiuee  Jeanne,  ^[xmsa  Pi<»rr*de 
CauinoBt,  procureur  du  rut  au  bailLa^j'C  et  prébidiai 
dcCaeo. 


4o  Les  Hayes.  On  trouve  dans  les  rôles 
Henri  des  Hayes,  qui  habitait  le  Lieuvin 
en  1180,  et  Guillaume  des  Hayes,  en  11^)5, 
dans  la  même  contrée,  l'un  et  l'autre  con- 
damnés à  '20  s.  d'amende  pour  des  réclama- 
tions mal  fondées. 

5"  Le  Mont-Allard  était  un  demi-fief 
qui  parait  avoir  relevé  de  Fresney.  Après 
avoir  annoncé  cinq  manoirs  et  métairies, 
l'aveu  de  Ferriôres  de 
1604  parle  ainsi  du  der- 
nier :  0  L'autre  ijui  est 
assis  en  la  paroisse  de 
Chambrais  jouxte  mon 
château  dudit  lieu,  ap- 
pelé Montallard,  auquel 
il  y  a  mauoiret  édifices, 
I)lain  pâturage  etl30  acres 
de  terres  labourables, 
dont  le  revenu  consiste 
en  grains,  fruictniyes  et 
herbaiges,  au  comjjritts  de 
la(|uelle  ferme  il  y  a 
garenne  à  eonnins,  qui 
ptMit  contenir  0  acres  ou 
environ.  » 

Ce  fief  paraît  avoir 
appartenu  au  xv*  siècle 
à  Jean  le  Roy  dit  Mon- 
talard,  mais,  en  1604,  il 
était  de  nouveau  réuni 
ù.  la  haronnie. 

0*  Le  Moulin  du  Prky, 
encore   connu  aujour- 
il'liui,  avait  un  bm  qui 
s'étendait  aux  paroisses 
du  Val  -  du  -  Theil ,  do 
(Irand-Camp,  de  Cham- 
blac  et  de  Saint-Aubin- 
du-Thenney,  il  avait 
aussi  des  banniers  à  la  Chapelle  Gautier, 
tenus  il  réparer  chacun  une  perche  le  long 
des  écluses  du  moulin. 

7»  La  Seroentbrie  de  la  bourgeoisie  de 
Chambrais  appartenait  au  xv*  siècle  à  une 
famille  Fouquet;  le  22  juin  1422,  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  rendit  à  Guillaume  Fou- 
quet, qui  lui  avait  fait  sa  soumission,  ses 
héritages  des  vicomtes  d'Orbec,  de  Pont- 
Aurtemer  et  d'Auge  f  1). 

Gilles  Fouquet  fit  nommage  au  roi  de  son 
fief  de  la  Vespierre  et  de  la  Sergenterie  de 
Chambrais,  le 21  août  14;i5  (2). 

Le  18  août  1448,  Robin  Gautier,  sergent 
de  la  sergi'ntorie  de  Chambrais,  donnait 
quittance  de  0()  s.  à  Guillaume  Raison,  vi- 
comte dudit  lieu  (3). 

A  la  montre  de  Beaumont,  en  1400,  Guil- 
laume Fouquet,  w.,  .seigneur  de  la  Ves- 

Oi  Hn^quigny.  1129. 

{il  Mor«'ri,  art.  Fowqutt. 

(3)  Vente  Trécheuer. 
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pierre,  de  la  scr^'cnterie  de  Chamitrais  et 
ûtttres  terres,  se  présenta  en  homme  d'armes 
avec  nn  vriipier,  un  coutelier,  un  page  et 

trois  clu'vaux. 

Laserfreiiterio  rlt>  la  hrnu  ù'  i-io  do  Cham- 
brais, rr<  si  ]tas  onhlii'i'  dans  ravcii  de  Hi(»|. 

Vu  tabelliunage  existait  à  Chambraiîi  di-S 
le  \v*  siècle.  La  Vigne  était  tabellion  en 
1416. 

§  2. — Saint A'ixcENT'LA-RiTiÈRE. 

Ktait  une  paroisse  des  doy.  d'Orbec.  — 
Dioc.  de  Lisieiix.  —  Vie.  d'Orbec» —  Eloc. 
de  Bernay.  —  tien,  de  Uouen. 

Cette  paroisse  est  tr^s  an  ri  en  ne.  car  son 

éj:lise  tn'-s  délabrée  date  du  xT  siècb^;  d'ail- 
k'urs,  le  culte  <le  Saint-Vincent  remonte 
aux  temps  méroviiij:ii  ns. 
L'êvëiiue  de  Lisieux  était  le  patron  ccclc- 

siastiqrie,  et  iioMiinait  à  la  eure  de  cette  ])a- 
roisse^uele  r»>uillé(K>  l.isieiix,  dé  1350,  dé- 
signe SOUS  le  Moni  de  S'iiidiis  Vincentius  de 

Ji'ii-ftT  s<tj  fr  f  II uiltiisnnii  \  \'[. 

Le  surnom  de  lu  llivicrc  donné  à  Saiut- 
Yincent,  lui  vient  suns  aucun  doute  de  sa 
•ituatiun"  sur  la  <'li;u  <  nionne. 

Touie  riiistoiit' de  ccue  paroisse  est  résu- 
mée dans  celle  des  fiels  assis  sur  son  terri- 
toire. 

J-'iefs,  1"  Lk  Bois  etail  un  quart  de  lief 
relevant  de  Fresna.v  à  riianiT>raîs  réuni  par 

la  suite  jui  denii-li.-t  di'  la  Hi\  iere. 

Eu  1-100,  Jehan  le  Roj,  <.sY«i/rr,  seigneur 
du  Bois  ot  de  la  llivi^re,  présenta  en  son 
lieu  et  |ilaee  a  la   montre  de  Heanninrit,  ■ 
Pierre  Petit  et  .lehan  < 'ait,  armés  d<'  lii  iuMti- 
dines,  salades  «  l  \onj:es,  iiinulés  de  deux  , 
chevaux.  j 

Jehan  le  iJoy  av.tit  épousé  Jraiiiie  de  Pi  ii- 
court  et  scn  nom  est  eiié  d.ms  les  écliiijui"  rs 
du  temi>s.  Kn   117  I,  d::ns  mi   jjirK  i  s  :tvee 
Jean  (K-  ('lianlieu,  il  était  représenté  par} 
Jean  de  Bo.sc  Henri  ("J). 

Jean  le  Roy,  II*  du  nom,  seiirneurdu  Bois 
et  de  Heudreville,  éJ.lal^a  I  ;irbe  Mnitu  t, 
tille  de  Jean,  soi^'neur  de  iS'eaulle,  Cuidc  el 
Ocafjrne,  dont  il  eut  FraTirois  le  R<'y.  s<m- 
fMieurdii  Huis  et  Ib  iidr.  ville,  taxé  en  irul'J, 
pour  i'ini[>6t  des  iraj.cs  Hels,  ùOli.,  dtiieuie 
de  son  revenu. 

Le  frère  de  Kratieoîs,  nommé  J<  I.  Roy 
l'uT  j'<  r-ii  etiiis<  ilK']'  au  Parlement  de  Ivmen  ^ 
en  lôoU,  a\ec  le  titre  <le  su-m  tij'  de  Ib  u- 
dre ville,  il  devint  lui-même  s<*i{:neijr  <lii 
pois.  (  ttUime  l'atli  sti'  Taveu  de  pei  i  iei<  s  de 
1001;  il  avait  éjiousé  Jaeiiuclme  .Mtée,  dniil 
il  eut  Franeoise  le  Roy,  mariée  par  contrat  | 

<4)  Il  dillk'  iU*.  liil  M.  Ïa:  Vï-  \'»\,  il»;  n  riiir»' 
un  t  ••'h|>t«>  «iMii  de  la  Jlnal«  du  mut  «JouIl^  à  Saint» 
Viaicia. 

(2)  Manvfcrit  d'Osmoy.  [ 


do  15(K*,  à  Daniel  Meurdrac,  seigneurd'Ami 

L.  I.'mv  :  T'fw,"  d'i'i-  ft  dp  gueuk$  $tméà 
Pfiirs  de  lys  dt-  l'un  en  i  autre, 

Meurdrac  :  die  sable^  à  ia  fasct  d'aroent,  « 
ojtfijtiUfm'c  (te  six  metlelfe»  au  méme^  Ztndà 

a  en  fintiite. 

Lors  de  la  rcrhcrche  de  M.  do  Marie  ei 
1(>J2.  Thomas  le  K'  .v.  si^  ur  du  H'  i<,d'Hei 
dreville  et  du  Foiinl,  lut  maintenu  de  ûo- 
blt'ss",  c'est  de  lui  ou  de  ses  héritiers  nu- 
niessire  Amlré  Guenet  a  du  faire  l'acquisi- 
tion du  fî<  r  du  Bots,  pour  le  réunir 4 cela; 
do  la  Kiviùre. 

2*  I.A  RivrtRB  était  un  demi-fief,  relevtni 
df  î'i'.  -ti:iv  à  Chambrais.  Il  a  rxisté  un* 
famille  primitive  portant  le  nom  de  ce  M, 
mais  il  est  difficile  de  la  distinguer  de  5<> 
nombreux  homonymes.  Ceiientlarit,  JfLan 
de  lu  Rivière,  envoyé  en  1271,  par  Henri  de 
P'errière.s  pour  le  remplacer  à  1 0»/  de  Poii, 
devait  èH'e  son  voisin  et  son  arriére  vas*ai. 
Robert  de  la  Rivière  rej>ré>entait  cc'Xe  h- 
mille  dans  le  jiavsfiù  il  possédait  tout  pfé* 
de  là,  le  fief  de.-?  Trez,  en  Ut>0. 

Dés  cette  année,  la  Rivière  appartfTj  ii'  . 
JeaiJ  le  Rty,  sieur  du  Buis,  présenc  &  la 
montre  de  Beanniont.  Elle  resta  longteœp» 
dans  cette  famille.  Eu  10f>•.^  Robert  le Rov. 
éeuyer,  .seigneur  de  la  Rivière,  payait  24  i. 
pour  la  taxe  des  francs  fiefs  ;  l'aveu  de  Ffr- 
rieres  d<'  \CA)\.  le  menti'  i.n.  > .  nm»c  ancieti 
propriétaire  du  ticl  qui  se  trouvait  aloii 
réuni  àlabaronnie. 

La  Rivière  et  le  Bois,  ces  épaves  de  li 
rielie  baroniiie  de  Perrière-,  fîislyquéc *t>aî 
1<  s  C.intlans,  lurent  reeuejlli>  Jiar  AlexandW 
de  r.iienet  1),  ehevalier,  sei-neurde Louv", 
d-'  la  Rivière,  du  Puis  rt  d'  iuf tes  lieuï, 
avait  fié re<  u et'n-eilleran  juirlenientenltîÔS; 
son  li.-l  de  la  Riviere  était  ta.\é  à  2'»)  1. Ji 
rivait  épousé  en  s<  ei>ndi  s  noees,  praiiooiK'Ot» 
Moulins,  dont  il  eut  Frant;ois-Alexandre  w 
Gueui  t  de  Louye,  chevalier,  seitriifur  c:  à- 
telain  de  Louye,  de  .Mnzy.  de  la  Rivitre. 
du  IJuis,  rceu\'ouseiller*uu  Parlciuetttw 
17tin.  marié'  en  1734  avec  Marie-BiMW» 

de  'l'illy  (•>). 

C'est  un  des  deux  MM.  de  Gueaet,  quu 
fait  bâtir  dans  son  fief  le  cbàteao  sciad 

Ge.  iiei,  dont  le  nom  a  sans  doute  faitOuWlW 
e<  ii\  du  Pois  et  de  la  Rivière. 

Le  .1  >epiembrc  Wo'^,  le  ParlcnWBt  <f 
l 'aris  décida  que  deux  ohm  desam'^*'^  '  * 
Rot  .  i;  i  T  m:  la  Vai.imK'.U.,  étaient  tcuii^  t^f 
.suivre  la  banalité  du  marecbal  de  Broglic. 
seigneur  suzerain,  et  ne  pouvaient  pw 

Kl  iH.n  .Aii.lr.-.  .-..umih'  1.<  tlif^'nt  Ny»»*** 
Prevo-t,  ;>i  t.  S:iiii!-\  iiir.  tit-l.i  11  ue.i'.       .   «  J( 

(Jf>  Ce  lus  U'Mnue  iXv  ï>aml-lVu>.  irrt«*  *- 
CuenH,  qui  doniiii  la  bénédiction  ourt»**' 
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toireé»  d*all«r  moudre  leurs  graine  en  movlio 

àft  la  Rivière  (1). 

M.  Fraoçoi8>Aiex»0(lrG  de  Guenet  était 
noTtea  1754,  etremplacéparion  fils,  Henri- 

Fr.mçois-Adjutor  iimnjuisde  riiicnet,  ancien 
iS«ier  aux  Gardes  Françaises,  maire  de  Se- 
toaeïies,  en  17î>0, 

Oaenvt  :  é" azur,  au  chevron  for,  aetompa" 
de  trois  dauphins  d'argmf. 

L&  Métat  ou  Millw.  Ku  l  lOy,  IL  nri 
Mireschal,  tenant  d'une  varassorie,  proha- 
tlement  le  Métay,  assise  à  Sainl-Vincout , 
àns  la  vicomte  d'Orbec,  se  j)ié8euia  à  la 
montre  de  Beaumont,  en  TOugter ,  avecbri- 
iinJJneset  ?ala'!f . 

Reigner  le  Roj,  esc,  était  seigneur  de  Mé- 
liT  I  Saint>Vinoent,  en  I5S0. 

nerrf"  lo  ForLsti»  r.  iL'ri'  fir  de  la  Che- 
mkette  au  Cbamblac  et  de  MiUaj  ou  Métay, 
i  Siiot-Yineent,  fot  anobli  avec  ses  fifs, 
Jicqtii'-;  vt  T, .tarent,  hrininir=;  d'arnifs  de  la 
teffipdgnie  du  sieur  de  Carrouges,  en  1.~)7h, 
d'iprta  nn  titre,  on  en  1588,  par  Henri  III, 
<t  siprè^  un  autre  ;  Us  habitaient  le  CbamUac 
deetiande  Bernay  (2). 

Eobert  le  Forestier,  sieur  de  Millay  à 
Siint-Vincent  la  Rivière,  fut  maintenu  do 
cvblease,  le  8  janvi'^r  comme  issu  de 

Pierre,  annobli  en  lâTb  (3). 

Le  Forestier  :  or,  au  chevron  A  gutulcs, 
r.har^/^  de  trois  luulflt'S  lYm  ijcnt,  aecoutpttQné 
ittnis  frUiiU  s  (h-  t-hênt  de  nHople. 

B&OOLtX.  clî.-l.  de  canton,  suriaCharen- 
kûûe,  arrond.  de  Bernay.  à  m.  l'ait.  — 
yA,  grès,  poudingues  et  craie.  —  H.  Imp. 
y  I^,  de  Rouen  à  Bordeaux,  ch.  de  gr.  eom . 
i''9,  d'Orbec  à  Nr  nancourr  :  no  25  do  Thi- 
WriUe  4  Glo«-la-Ferriére,  n^O^do  Bernay 
»  la  FeHé-Fresnel.  —  Ch.  d'int.  cm-  n*  7, 
■iêBrogiie  à  la  Ligne,  n*  S,  n"  l.'{  de  Bro*rlio 
4  !a  Fcrriére.  —  JSurf,  tcrr.,  5*i4  hecU  — 
iop.,  l,25â  bab.  — 4coiit.,  13,827  fr.  en 
Sjal.  —  Rec.  ord.  hudg.  com.  fr.  <"om- 
pn«3v3ûû  fr.  de  droits  do  places  et  d  octroi, 

—  Cbef-1.  de  percep.  et  de  cont.  ind.  — 

—  Cure  paroisse.  —  Presbyt.  —  l  Kcole  do 
Ôl garçons,  1  de  95  filles.  —  2  Maisons  d'.-- 
*ate. —  Mairie.  —  Juge  Je  paix.  —  1  ISo- 
1»».— 1  Huissier.  —  l  Receveur  d'enregt. 

—  î  r^mni.  de  police.  —  1  A;?.-voyer.  — 
1  Bhjj.  de  gendann.  —  Bur.  télég — 1  Soc. 
^  MCOan  mut.  —  Bur.  de  bicnf.  —  C*  do 
*ip  -porop.  —  Soc.  demusiq  — 24  porm.  de 
chaa.—  déb.  de  boissons.  —  Disi.  en  kil. 
aaxch.-l.  de  dép.  53,  d'arrond.  Il 

Li''l>^nd'iucrs  :  Le  BosoAlix,  Beauvais, 

»-4  bEDOUlSiBRE,  tiA.  CaJWTIÈKK,  La.  CaHI- 

fl)  Booart.  droit  nermaoe. 

Cette  afliire  avait  ''tf  [.  .rtf^  au  ParUroent  du 
\*tt»,  parœ  qu'ils  ;Lf  .isait  <]  un  •Iroii apparteoaot  au 
iaché  de  Brogli« 

SLebeuritf.  anoblit  315  M  à58. 


TtlfcRS.LA  PaSSXJlYS,  OvBNBT,La  HaOKliERB, 

Mkt\i,  Mf>i  lin-kk-Fkf.snav,  Le  Mollipï 
nu  Vhè,  Le  Moi  lin  a  Tan,  Lb  Pota.okr,  La 
RÉBOURSifcRB,  La  RjSQVBRtB,  LaVuiONOift&B. 

Ai/rictilfurc  :  Céréales,  prairies, —1^,000 
arbres  à  cidre. 

/ndtistrie:  3  moulins  à  blé.  —  2  moalins 
à  tan.  —  1  teilhtire  méean.  de  Un.  —  2 
filatures  dii  I  -  -  5  tanneries.  —  1  fab.  de 
cierges.  —  l-'7  i'uteiUcs. 

Paroisse  des  :  dioo.,  baill..  vie.  et  élec. 
d'Evreux.  —  Doy.  etarckid.  du  Neubourg. 
—  Siège  de  Sei^nterie.  —  Gén.  et  Pari.  Ae 

Rouen. 

Dans  les  anciens  titres  on  trouve  BroovUUif 
ItrtivUla  et  BrcviUa,  dont  il  nous  est  impos- 
sible de  donner  rétyniolo<?ie  ,  la  termioû- 
8on  indi(|ue  l'existence  do  Brosville  à  Té- 
poquo  gallo-romaine  ;  sou  éj^'lise ,  dédiée  à 
»àint3dartin,su}>i'(>so  une  hauteantiquitéd). 

Francun,  an-hi  vèipie  de  Rouen,  en  bapti- 
.sant  le  ficrRoUou,  chet  dcâ  pirates  Scandi- 
naves ,  lui  recommanda  la  catbédrale 
irKvr>^ii\',  rr.mrrii'  tin  iic>^  sanctuain^s  Ips 
pitis  veuéros  du  pays.  Rollon  devenu  Robei  t, 
porta  la  tunique  blanche  pendant  s<>pt  jonrs 
qui  furent  Ti  n?  m  rqiiés  [lar  dos  dons  aux 
t-giiii«a.  Le  troisième  jour,  il  donna  la  ba- 
ron nie  de  BroSTiUe  à  révêque  d'Evreux  (tî), 
«•t  en  outre  il  fonda  les  (1min  f  tHi  iiii  ;its  et 
prébendes  de  Brusvilie  eu  aâiectant  a  càacua 
d'eux  on  canton  du  dimage  de  la  paroisee  (3). 

li'après  un  acte  de  Rofr  u  ,  o\<"'nue 
d'Evreux,  entre  li^  et  lltîU,  un  dea  pré- 
bendés  de  Brosville  jouinait  d*un  moulin  è 
tan ,  situé  aux  Rochos-do-Brosviile.  Le 
prélat  avait  prisée  moulin  à  ferme  du  cha- 
noine, aiora  investi  de  la  prébende  nommé 
Toust&in,  qu'il  appelle  son  (ils  bieu'-aimé. 

Ik'venu  archevér|Uo,  Rotrou  déclara  que, 
8i>it  que  l'évéquo  maintienne  OU  détruise  co 
moulin,  il  était  dft  15  S.  de  rente  à  la  Saint- 
André  à  Toustain  et  à  MB  auceessears  dans 
la  préboude. 

Sons  l'épiscopat  dejean^évéque  d^firraux, 
do  118(>  à  11"2,  le  chip  tre  comptait  au 
nombre  de  ses  ciianoines,  Mathieu  de  Bros- 
ville, né  dans  cette  paroisse  d'une  famille 
riche  ot  mmIi].'.  «lont  nous  avons  relrouTé 
quelques  membres. 

Ce  chanoine,  avec  quatre  autres,  se  trou- 
vait dans  la  cathédrale  d'Evreux  lorsque 

(1)  Plusieurs  d«»  telles  tirés  par  M.  Le  PrériMi  du 
caruilatra  da  Jniniégvs,  w  rapportant  i  BrûTilte,iitii4 

à  8;UDt-Eti<>Dae«>ua-BaiUeul,  p.  446. 

(^)  trois  paroitwM  liiaitrophes.  SaînlFO^rmaJa* 
dt-^-An/l  -s.  Nonaanvill»  <4  CMr.  furent  doiméet  à  la 
raihctiraU-  Je  Ruueii,  tutti»  «elle  oootrés  devait  faire 
{Kii  ii<>  du  oomlé  d  Kv(«Qx  que  le  chef  normand  s'était 
res*'rve. 

(3)  Dofluid,  publié  par  M.  Bonuin,  p.  64. 
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Hêloïse  (lo  Saint-André  dc-posasur  le  main  o- 
autcl  la  donation  d'une  rente  de  00  s.  assise 
àDaravillo  pour  V<?»ti'cti<'n  du  chapelain  de 
la  chapelle  épiscopale,  et  tOs.  pour  son  olni. 

Vers  la  mènu>  éiioqite.  Haultier,  curé  de 
Brosvillc,  fut  téniuiu  d  uuo  iionation  de  Jean 
■  Adam  de  Cavoville  de  V2  acres  de  terre  à 
Heudrevillc,  pour  la  dotation  de  Robert  son 
oncle,  qui  pi  ciiiiii  l'habit  reli^-it'ux  à  Saint- 
Taurin. 

A  !a  fin  dri  nu'me  -i/'cK'.  l;i  l'aniille  de 
Brosville  était  représentée  par  tnnllaumu  et 
Gilbert  de  Brosville  qui,  tous  deux  %urent 
sur  les  rôles  de  1 

Un  autre  membre  de  cette  famille  est 
Tobjet  de  la  lettre  suivante  de  J^an-aans- 
Terre  : 

Le  Roi  au  constable  du  JSoubourg  

«  Nous  t'ordonnons  de  rendre  au  ?cignear 

«  ëvéfjue  d'Evreux,  Jean  de  Brosville,  son 
«  vasâul  qui  est  de  la  tenserie  (  vicumté)  du 
«  Yaudreuil  àce^qu'il  dit,  témoin  moi-même 
«  à  Rouen  le  5  mars  1203  >i  (1), 

En  1220,  Hugues  le  Vavasseur  de  Bros- 
ville (2j,  donna  aux  Templiers  do  Renne- 
vUle  une  piéee  de  terre  qu'il  avait  aupivs 
do  l'hf'btrgemeni  des  Templier»,  à  Rubié> 
mont. 

Guillaume  do  Brosville  ,  archidiacre 
d'Evreux,  fipnre  dans  unechnrtr'  fîc  12H0;  il 
fut  désigfné  avec  Firinin,  doyen  »iu  chapitre, 
pour  être  l'exécutrur  u  si aiin  riTjiire  de  Ri- 
chard de  Bellevue  ,  évéque  d'Evreux  ,  niorf 
en  123C;  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il  pré- 
senta le  corps  du  prélat  à  l'é^'lise  abbatiale 
do  Sairii-Tuurin  où  se  célébraient  les  ob- 
sèques du  pontife  diocésaiu. 

Au  mois  de  septembre  1249,  Raoul  du 
Plancher,  honrponis  de  I,i .iivieri!,  vendit 
aux  moines  de  Saint-Taurin  1  s.  do  rente  à 
la  Saint-Jean  et  4  s.  à  Noël  dus  par  Ro^or 
de  Brf.5:ville  ['^). 

Le  12  octobre  1255,rarcUcvéquc  de  Rouen 
Tint  de  son  manoir  de  Lonyiers  à  Brosville 
«  pour  y  visiter,  dit-il,  Mg'  d'Evreux  qui 
tt  s'y  trouvait  malade  •>  (4). 

Dix  ans  plus  tard,  le  jour  de  l'Epiphanie 
12<)C,  le  métropolitain  se  rendit  de  suii  nia- 
noir  de  Pintt>rville  à  celui  de  Brosville  un 
«c  trouvait  Raoul  de  Chevriers  ,  êvèque 
d'Evreux,  et  reeut  de  lui  rhospitalité  avec 
SCS  gens.  Le  lendemain.  rnivhevé<|ue  amena 
sou  confrère  à  Pinterville  où  il  passa  aussi 
la  journée.  Le  23  août  de  la  même  année, 
Mg'  Chevriers  ayant  appris  que  son  métro- 
politain était  à  l'iiii.rville  avec  Guy  de 

(1)  Mémoires  des  Anliquaives  dr  }\'or,,iai<dit  , 
X.  XIV 

Il  ajomait  à  sou  noc»  celui  la  paroi.-»»; ,  prt>- 
bsbtonwDt  a  c«Q£e  d«  h  vavassuri»  qu'il  y  jiusi't'- 
dait. 

(3)  Carl.  de  SainuTaurin. 

(4>  C  était  Jeim  d«  la  Cour  d  Aul)ergenvi)l«. 


MellOf  évêque  d'Auxerre  .  vînt  les  j  trou- 
ver pour  les  ramener  le  24  à  Brosville,  où  il 
les  reçut  à  ses  dépens  avec  leur  stiite ,  daos 
son  manoir  éloigné  de  Pinterville  de  treii 

lieues  .s»^ub"mf*Tit. 

Dès  le  i  en  demain,  les  deux  préiat.s  étran- 
gers s'éloignaient  do  manoir  baigné  par  lei 
eaux  de  riiou.ponr  aller déjeonerchez Jean 
de  llai'corirt,  qui  habit. lit  alorô  son  mauoir 
de  Culleville,  près  deBrionne. 

l.'ne  ehait"  d.-  Ramil  de  Chevhen  «tt 
datée  de  Brosville  en  I2t)9. 

Nicolas  d*Auteu il,  autre  évêque  d'Evreux, 
data  aii^<i  <U-  Ri'.. -ville,  le  nofit  1282.  sa 
cohlirmation  de  1  élection  de  Robert  deRo- 
milly  à  la  difrnité  abbatiale  de  Lyre. 

En  ll'^'C,,  cméme  évéque,  très  bien  en 
cour,  obtint  do  IMiilippc-ie-Bel  le  droit  de 
haute-justice  pour  les  quatre  baron  nies  d'O- 
lières,  de  Coudé,  de  I>au \-(li-n!  etctiil  et  de 
Brosville  qui  apparteuaieu  t  à  la  meosu  ëpis- 
copale  (  1  ).et  en  outrerexeinption  de  tout  s«^ 
vice  militaire. 

Une  charte  du  cartulaire  du  chapitre 
d'Evreux  de  l'année  1308,  nous  apprend  qiw 
les  chanoines  étaient  en  procès  au  Sttietds 
leurs  bois  de  Brosville  (2). 

Eu  1 101,  Guillaume  de  Cantier.s  rendant 
aveu  du  temporel  de  son  évéché,  signale 
eomme  une  d'iiendance  de  son  raanoirépis- 
copal  d  Lvia  ux,  les  terres  et  appartenances 
de  Brosv  ille,  Bernienville  et  Aviron.  Il  note 
i*_al«  iit.  tit  le  fief  du  Honinift  assis  4  Bro*- 
\iïU'  cijinme  tenu  de  lui  (3). 

Un  autre  évéque  d'Evreux,  donti©  non» de 
famille  rai>iM  lîr  de  vaillants  adversaires  des 
Anglais,  Guillaume  de  Floques,  après  U  dé- 
livrance do  la  Normandie,  obtint  en  Ut'.', 
qu'jiiio  crtnnnissinri  fut  dciniit'e  à  Pierre  du 
Val,  lieutenant  de  Robert  di  bloques,  baiiii 
d*Evreux,  pour  informer  sur  la  perts  4«> 
titres;  il  vint  pour  cet  ..bjet  à  Brosville. 
Un  ancien  historien  remarque  à  ce  pr*^P''? 
(juo  tous  les  villapres  relevant  de  l'eveche 
d'Evreux  étaient  exempts  de  temps  immé- 
morial, de  fouage,  havage,  entrée  de  ville, 
foires  et  marchés  publics,  traver*  etpésgw, 
et  que  les  manants  de  ces  villages  eux, letiri 
femmes  t  t  doni*^stiques  portaient  uuecnxà^e 
pcime  à  h  iir  pourpoint  ou  couvrechel  ,4). 

Lorsqu'.\n)broise  le  Ven«  'ii'  f"' 
sur  le  siégi-  d'Evr.'i;x.  en  1.'.20,  il  ûl  renou- 
veler les  privilèges  de  ses  vassaux  de  Bros- 
ville, consistant  en  exemption  de  :  /""'"f  ' 

/mvtiffc ,  j)i>ntiiffP  .  ponnnrjp  ,  prix  dl'  loiij>S^ 
(itifn-s  hr/is,  de  contamv,  haf-rf,  J/"*'^  ^'  f*"* 

(I  l  Av:iiit  *vtt.' roncis>>ion,  ce  iiéUÙl 

{[Hk;  «i--  Mlll|'l^■^  i'u  is. 

(»',  N.*t.>  ijti  l'rt'v..si.  Le  Sacq.  .j^^, 
r,-  fi.'f       situe  à  la  Vatheris  ptf««* 

a,  Histoire  rf'fvrctw.  publié*  p>» M.  WiMUff. 
I  p  li*- 
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de  VI i le  et  rhùteaux,  rèpornfions  d'iceujc  ,  e«/0- 
hlnge,  penm(/f  de  foveit  et  autres  iinpmitions  et 
SMhventions  (1). 

La  haute-justice  de  Brosvîlio  avait,  son 
tiépe,  dans  le  faubourg  Saint  -  Gilles  à 
Fvi  Mix.qai  en  relevait  pour  la  plus  grande 

Au  xvij'  sit'cle,  Brosville  redevint  impie 
fief  par  la  vente  qu'an  des  évêques  d'Evreux 
en  fit,  à  un  membre  de  la  célèbre  farullle  le 
Doulx,  une  des  plus  considérables  de  lu  ville. 

(î^abriel  le  Doulx  (2)  eat  le  premier  (|ui  ait 
porté  le  titre  do  seigneur  df  Bt'"sviUo  ,  il 
devint  président  au  Présidial  d'Evroux,  et 
épousa  Marie  Domest.  D'abord  renvoyé  au 
conseil,  il  fut  maintenu  de  noblesse  Je  11  du 
mois  d'août  1667. 

En  1(M0,  le  manoir  de  Brosville  fut  dé- 
moli pour  aider  h  rérecUott  de  la  chapelle 
du  grand  séminaire, 

Claude  Le  Doulx,  fils  de  Gabriel, etc.,  sei- 
gneur de  Brosvill.^,  épousa  Marthe  le  Maré- 
chal dont  il  eut  un  ûis  et  trois  iilles. 

Après  la  mort  de  sa  femme,  il  reçut  Tordre 
de  prôtriso  <  t  devint  chanoine  d'Eyi'  nx. 
Use  de  ses  ûïles  épousa,  le  7  juillet  ItiUS, 
Louis-Alexandre  de  Pevrel, sieur  de Bémé- 
coart,  puis  dans  la  suite,  le  sieur  Nervot  de 
la  Mu&âe  ;  le  sieur  de  la  Barre  en  épousa  une 
antre,  la  troisième  resta  célibataire. 

La  niMi  i  du  frère  fui  suivie  d'un  procès 
entre  M"*  de  Brosviîl'»  et  ses  boaux-fivivs, 
MM.  Nervet  de  la  Musse  et  de  la  Bart'e. 
CéQx-ci  prétendaient  lui  faire  rapporter  ce 
qu'elle  riViiit  reçu  avant  partage  df»  la  snr- 
cpssiou  de  ses  père  et  mère.retTo  préieuiian 
fi  t  t-cartée  par  une  senti'in  ''  ai  biirale  de 
1717.  0  infirni.'p  par  arrêt  du  Parlement  le 
Tjuillet  1718  (aj. 

En  1737,  messirc  Mathieu  Claude  de 
Larif-'li^  ,  seigneur  de  Fontaine-sous-Jouy, 
rendit  aux  religieuses  de  Louviers  18  pièces 
de  terre,  sises  aux  Collets,  hameau  de  Bros- 
ville. En  1760,  tin  prorès  existait  à  l'ooi  a- 
giott  de  celte  vente,  entre  les  religieuses  et 
le  vendeur. 

En  1750,  la  sergf^ntorio  Brosville  s'é- 
tendait sur  sept  parois.^es,  savoir  :  Aviron, 
Bemienville,  Emdleville,  Gauville  ,  Melle- 
ville,  Pithienvillo  et  Angerville;  il  y  existait 
14  feux  privilégiés  et  324  taillablcs.  Bros- 
ville avait  pour  sa  part  1  feu  privilégié  et 
72taiUables, 

fil  Tlitûii'r  d'Evreux.  p.  1?7, 

(jf  II  était  tU»  d«t  Clauiif ,  xiiMir  !<•  M^lleTille.  Ueu- 
i^nant  ^-'lierai  à  En^ux,  puis  iii.iStie  d'-n  r<'q'U'!.-<, 
«1  d  Ami»"  .Sini<->n.  Cland»;  ;ivi>il  "(  'eiin  clo  ly<>uis 

f.:  Ilil^i,  dé»  U-llro  lie  di-  noKIfs-..'.  .  lire- 

j.".-trt'<-''  en  la  Cour  d.-s  .\id«s*i  le  tù  l«?vrier  lolo  .  fl 
i-n  i:i  Cliainl  re  d*-"*  compi».»*,  le  6 décembre  \ùZ\,  f><irrt 
ywe  se*  andenMn  lettres  et  f-Triptufgs  avnent 
««f^  pilles  et  brtUes  durant  l  -<  ■n>L'rret  dans  le 
ekoitto^  de  Condét  qui  ion  «êtoit  »  M.  de  Sainttê, 
0)Ilbiiart,p.8M«t963.  ' 

T.  I. 


La  cure  de  BrosvUie  était  exempte  du 
droit  de  déport,  c*est-à>dire  que  le  curé  en- 
trait immédiatement  en  po.ssession  des  béné- 
fices de  sa  cure,  sans  en  laisser  une  année 
à  l'évéque. 

l'n  curé  de  Brosville,  nommé  DuYal,  a 
laissé  des  documenta  inédits  coneemant 
l'histoire  du  diocèse  d'Evreux. 

L«jrs  de  la  Révolution,  le  curé  de  Bros- 
ville qui  avait  refusé  le  serment  civique  fut 
déporté  (1). 

Fief.  Lbs  Awolbb.  Ce  fief  paraît  avoir  été 
la  cause  du  surnom  donné  au  village  de 
Saint-Germain-des-Angles.  Un  sieur  Guil- 
laume des  Angles  était  chari^,  en  1249  »  de 
représenter  Guillaume  d'Aubergenvillf,  soi- 
gneur de  Piuterville;  plus  tard,  Louis  Ucs- 
bert,  sieur  des  Angles  et  de  la  Heuniére, 
<*lirn!<ïait,  le 20  juillet  1640  à  Evrenx,  Jeanne  • 
Tremblicr,  fiile  de  N.-U.  André  Tremblier, 
avocat,  et  de  Marguerite  le  Breton. 

Ilesbert,  sieur  des  Angl-  s  :  d'nzitr,  ou  che^ 
vron  d'Wf  chargé  une  coquille  de  sable,  accotn- 
/jagné  de  Iroii  moitiés  amider. 

BROSVILLE,  cant.  nord  d'Evreux,  sur 
riton,  à  44  m.  d'alt.  — Soi  :  aluv.  contemp. 
diluvium  et  craie  blanche.  —  Chemin  de 
fjr.  connn.  n**  13  d'Evreux  à  Saint-Pierro- 
do-Liérout.  —  Surf.  ter.  725  hect.  —  Pop. 
412  hab.  —  4  cont.  4,771  fr.  en  ppal.  —  Rec. 
ord.  bud.  1S457, 4,088  fr.  parmi  lesquels  flgtt« 
rent  l.(i73  fr.  50  c.  de  revenus  commun. 

—  ■  Pereep.  d'Evreux.  —  Rec.  conl.  ind. 
de  Couches.  —  Parois.  —  Ecole  mixte  de 
114  enf.  —  Mai.s.  d'école.  —  Bur.  de  bienf. 

—  15  perra.  de  chasse.  —  5  déb.  de  boissons. 

—  Dist.  en  kil.  aux  ch.>l.  de  dép.,  d'arr.  et 
de  cant.  13. 

Di^tendaiices  :  Les  Angles,  Carcocet,  Les 
Collets,  Lk  PRaïa-Vurr,  Lb  Moulw-Hsu^ 

UN. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies.  — 
800  arbres  à  cidre. 

I  H' h  Kit  rie  :  1  filature  do  laine. —1  moulin 
à  foulon.  —  1  moulin  à  blé. 

16  PatetUiê, 

des  Vie,  Elec.  et  Dov.  de  Conches.  —  Ar- 
cti  i  cl  d'Ouche.  —  Pari,  de  Rouen.—  Oénér. 

d'Aleiieon. 

Ce  village  est  d  origine  celtique,  comme 
l'indique  son  nom  laun  Btarehmi  la  pa- 
roisse, placée  sous  le  patrnna;?e  de  Saint- 
Aubin,  évéque  d'Angers,  dut  s'organiser  dès 
l'époque  mérovingienne,  sa  situation  topo- 
graphique  le  fit  end'er  dans  le  va>te  do- 
maine dont  Conches  devint  la  capitale,  qui 
fut  donné  dans  ce  quartier  aux  descendants 
de  l'oncle  de  Rollon. 

(1)  Hot».  Lm  dtt  Bois  n'ont  jsasis  eu  la  Mi« 
gnenne  ds  BrosviUt. 

7» 
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Les  Tosny  nvaient  aussi  doniaitit's  iiii- 
portaiitiii  au-U«?la  de  la  Seine,  uù  les  st  i- 
gneurs  de  Clères  les  reconnaissaient  cuinmo 
suzerains.  P:\tis  le  xT'  siècle,  Rdirer  île  ("j,— 
rcs,  leur  vassal,  jjrobabli.'UH  Ul  en  ré>.N*»ii- 
j)en8e  do  ses  serviceit,  obtint  Biip^y  pro.<  <U' 
Cîonehes  et  Haequeville  «laiis  le  \"i'\im. 

Lorsque  lin  fortuné  Rufier  de  Tosuy  .mm 
Buccombé  avec  ses  deux  fils  so»!«  los  cmiiis 
d'HonlVoy  de  Vieilles  et  de  ses  lils,  w  i  s 
1035,  Roger  de  CléJ«  s  se  ehurgcu  les 
venjj'er,  en  tuant  de  su  i>i'.<i)re  main.  Robert 
fils  aîné  d'IIonfroy  et  fréinj  do  Rugrer  d<- 
Beauwont  (1). 

Il  ne  fut  point,  inquiété  pour  cet  homicide 
tit»  pendant  lon;;ties  années,  nous  le  trou- 
vons àlf.ii'lié  H  Raoul,  lils  d<'  Roirt-r,  tu'-  en 
coniliattuni.  l'eu  après  la  niorl  «le  cr  iruer- 
rier,  Rojrer  de  Clères,  voulautvenir  i  n  ;uile 
à  l'âme  do  son  seij;neur,  di>nn;i  à  l'aMiuM' 
de  Conehes  la  dinie  de  Haei)ueville  dajis  le 
Vexin,  et  deu\gerl>es  de  la  dinie  de  BlUVV. 

Vers  irrtlK  !m  foîiili  ^S"  <.ii>deeliil.|e.  veU\e 
de  Rugei'p  uluJS  remariée  à  Richard,  coinie 
d'Evi-eux  et  Raoul  de  Tosnjr,  son  fil.-*,  en 
qualité  de  suzerains*  approuvèrent  ces  do- 
tations. 

Dans  la  suite,  Roger  de  Clôres  jservit  do 

témiiin  à  fîuillaume  de  dueriKinville,  li>i>- 
qu'il  déposa  lo  don  de  ce  vill.i::e  sur  i  anie] 
de  Saint-Evroult,  il  fut  étralement  témoin 
de  la  eharte  de  Raoul  de  Ti-sny,  scjun-  iir 
de  Conehes,  en  laveur  de  Saiut-Evrouit; 
enfin,  lui-même,  avec  rajïrément  de  Raoul 
mn  seigneur  et  du  duc  (Jnillaunie,  denna, 
avant  lOOCi,  à  l'abbaje  de  baini-uuen,  se.s 
terres  de  Blain ville,  Crevon,  Saint-Arnonl 
et  Saint-Aipiian-.sur-Ry. 

Vei-s  1190,  Roger  du  Hieuil  roijrnaril, 
donnait  h  l'abbaye  de  la  ]Soe,  dix  acres  de 
terre,  sises  entre  lo  hamcl  de  Bui'cy  et  le 
bois  (le  Fliniain  {'2). 

Kn  l2:-54,  le  pape  Gré^'nire  IX,  eonlinnanl 
les  biens  ileTabboye  di-  Cou'  lies,  mentionne 
les  deux  (lerbes  de  la  dimo  de  Burey  avec  un 
bote  (3). 

Les  clianoines  réguliers  de  Llerru  avaient 
aussi  pris  pied  ù  Hui  cy  :  dans  un  acte  île 
1301,  Guillaume  de  Oouebes,  écuyer,  lils 
do  Mathieu,  reconnut  devant  rotiieial  il'i:- 
vreux  que  le  prieur  deljeiTu  avait  ilreii  de 
prendie  tout  ce  que  Richard  le  drapier  le- 
'  naît  de  son  fief  à  Burey. 

Kn  1-119.  l'abbé  det.'onclies  rlét  laii'  ixissê- 
(1)  M.  Le  l'nnost  (noie  sur  0,  >l  l  ir  Vi'n!)  ii;i> 
meurtre  sur  lo  rempte  de  1{'U>  v  ii--  CIl'  i-,  ("  tu- 
Jil.s  i'(  t  de  BrK'ie  «•,  re  ({Ui  ♦•tan  ctuuiK>|ir^'ii|Me- 

Dic'iit  imi  ii^sit  !«■ ,  iii  i  ux  iiisjiin;  <t;.us  su  iiotiiv  »ur 
Saint'Miiriio-dU'Tilleul,  ii  a  reolitïf  mte  erreur, 
(it)  Le  PrévMl  art.  la  Honneville. 
(3)  Cm  tkruiert  niois  ÏHaiquout  (|Utt  les  ijinni<?s  de 
Concbea  avaJenl  açr<>ndi  leur  iiuifitiun  c*(  c^u'ilisuv:uout 
nlon  à  BuNV  nn«  ferme  qui  se  traoKlwiMtw  en  uu 


d  -i'  à  l'.urey  un  (lef  on  iiorii'Wi  d'.'  fn^rayaiif 
inaiioii,  cour,  iisa^'^i-'l  juridiction  ;  loutt- 
l<iis  la  justic«  »e  rendait  â  PaUbiiyo  eomuuo 

ele-:'-lii"i  lin  liet'. 

Dil  1  iirO,  («eadaiit la donniUiti<->u  ai)_'^I.(i>e, 
lavicojntê  de  Conehes  est  imposée  à  irxKJl,. 
liur  y.  dan<  la  ser{je«teri«  au  Giii^rnoUt  e?f 
taxée  à  l:i  i. 

iJans  un  aveu  rendu  par  Onillaume  Nfail^ 
lu  •.  ■.l•i^:•!|l•tl r  lin  M1■^ui!-\'i<^.|llt•^  lu  <\i  i\ 
de  «-«uiliejjieife  du  .Mesuil,  sa  Itiniiiie,  on 
Irouvo  les  passaires  sniviins: 

s'éienil  le  .lii  (Mi'<iiil-Vic"mf«»', 
en  la  par«>iss<)  tle  liurev.  eu  laquelle  j  ai  «>  I. 
de  rente  i\  la  Saint-R-  lui,  ",'0  s,  et  oO  oha- 
pi-iis  au  1  ruie  de  Noël;  50  s.  en  doniej's  a"j 
(l'inie-  d<-  ia  n)i"Mi'èiii  -,  'Jn  s.  eu  (lenier-  •  ' 
avee  r  eei  ;^|)  h  iisseuux  d'.:Vuuie  à  la  lucsu"'. 
de  <  "ii<  |j.  S.  à  cause  de  certains  pfttur»iît.'S 

]i(iiir  beti  v  (  1  \, 

It'-,ii,  1.  s,-i_'-|ieui- avuil  un  uiouliu  -nrla 
i  i\i>Te  (t  •  Cuiches.  près  dn  Moulin-.\  iif, 
alds  (i*Mi'nii,  où  sis.  hiniilnes  de  iJiirei 
anraieiii  été  iddiyéi  de  l'aire  luuudrc  c'il 
avait  .'ncitre  existe.» 

Ils  ail. dent  nieiidre  on  Moulin  iln  Roi  et 
pav.tieni  ci^dleetiveuient  30  b<>i>seaux  de 
iri  ain  par  an  au  seigneur. 

/'(■///  il  avait  le  ]ia(  i'..naire  d.'  Rurey.  o 

I»i;sl  lti:',  iatiei;;ncurie  du  .M«>uil- V Kuutie 
était  passée  SI  Jebun  (îai  in.  qui  exen  a  sur 
[iiif.  y  son  di'oit  tle  p  l'-'oiiai.'  '.  de  1  ITÔ  ,i 
1 JS*^;  il  était  remplacé,  en  lôO:;i,  par  .N.  H. 
tritillanme  ib«  t.ïarin,  éeuyeret  prêtre.  5ei- 
^.^iH'ur  de  la  lIoubleiijii»''re  et  du  .M  >uj1  t 

La  succession  de  cette  bianehe  de  la  la- 
niille  (Jnrin  éeliut  à  Catherine  do  Tessey 
ipii,  i\i'<  ir>vr>  a\ail  l'qiouséJelKmd'Oin ville, 
sei_,ii''iir  d'-  .^ai nr-Siniuii,  <;ui,  ci  !te  luèiiîo 
aiiJjc  •,  pré>e:,ia  a  la  c;ne  de  liiiiev,  iUJ  Ueîi: 
de  sa  leiiiine,  dame  du  MesniUVicomte,  du 
lîreii;]-!'..!!.'  nard.  r  te. 

l'i  ri-e  e'(tin\  ille,  .sn  njiil  lils  de  JcIj  tu, 
cm  ]>i)"i  r  a  |ia  n  aie  ,  Ver*  1  r.r,i  I,  HoUvttcX ilk 
et  Je  .M.  -nil-\'ua.iiiie  :  il  jii  i'-èiita  e Mitao 
sei  jii.'ur  il.  ce  dernier  liel'  a  la  enre  de  lîu- 
re\  en  ir.r»8;  ayant  épousé  Marie  d  Hclli-fi- 
\illel'<,  il  d>  vint  baron  ite  la  T'en '-Kl  es;e  i. 
en  partie,  ei  uiourui  eu  LTiOU.  ifepl  an.s  plus 
tar«l,  sa  veuvo,  tle  coneertavee  son  liU  Jean 
d'<  >!iivilli'.  jir '>eiii;iit  .1  la  eiire. 

II.  i'biiippe  d'Uinvjile,  Ireredc  Je.iu  11' 
du  nom,  réunit  tous  les  biens  de  sa  maison. 

lu'  o■i_-n^•llr  iitt  .Me«nil-\'ieoiiite.  de  lb  ii<  t>'- 

ville,  baron  dr"  la  i-'erlé-l'iesuei  et  épou^.i 
Marie  <le  la  Perreuse. 

l'rani;id>  d'OiiiVilie,  son  lils.  lui  avait  s:i  - 
«  éK'  ru  ITuSt),  et  ai»res  lui  se  préseuic  iue>- 

(l>  l^j  l*rè%-i*t,  Mrs>nl-Vi,t>},\te. 

{i\  CnJeluai  (}uriii  ftult.  ca  \y>.i.  s«.t--*uI  h«^rt>dil:>1 

^U•  l.i  &vr^<>iiti-ri>}  iiU  liui^ruiiii,  d<uit  iSitrév  iiii«;iti  |>.ir' 

«itî. 
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rire  Antoine  d'Oinvilîf ,  *|tii  vendît  ses  fiefs 

.:n  M'^^'uil-Vicornlo  avr<-  le  yiafronMiro  <lo  Bii- 
KT.LouvcrsoY  et  Brcuil-Poignard,  le  21  Juin 
1998.  h  messîre  Louis  rîc  Canoiivîllp,  seijrnear 
d"  <Trn«îtnoï!iiI,  Bcaiicaiiip  et  Ondallc  (1), 
iLcvalitT  «If  l'ordre  du  nd  HtMiri  III,  un 
•lo;!  ooiit  frcntilshommcs  de  fsnn  luMcl,  genlil- 
hcmine  do  la  rhamliro  du  duc  d'Anjou,  fn^ro 
<:a  roi,  onsidf.'-iiodo  5<nioninios  d'anuos.Son 
.'illiaace  avec  Barbe  de  Cliambruv.  iHlc  Ho 
Nieolas,  baron  de  Chambray,  bnp<>ii  d'AufFay 
1'  (le  Thov  i"fiy,  Tavail  nitir»'*  flaiis  lo  dioooso 
il  Evreux,  «^n  il  jtOïsSydaiL  aui<si  Kc<|uelui  et 
Criqnetoi.  ('J). 

Oiuvilio  :  d'or,  o  trox  haudes  do  <juonh'H. 

Ciiiou  ville  :  degtteuUs,  à  (/  où  étoiles  d'or. 

Dans  son  avpM  de  1602,  Louis  de  Canou- 
villo      xprinic  ,'nii.<;i: 

Itetii  Viu  droit  d  avoir  rt  prondro  par  cha- 
cua  an,  un  l»iii.s.seau  d'avoine,  nicsuro  Ho 
Couches,  >iir  chacune  vaoho  p;\iuraiit  sur)c.s 

DiriMM  .  <  f!o  Bur'\v,  dépendant  de  mon  dit 
id  (lu  M'  ï^iiil  » 

Gabriel ,  Pierre  et  Antoine  de  Ganouville 
p.'irtaivn'nl  les  liof^  i-  '-f''.  nnn-f  Vcr-; 

l(>lô,  l'aillé  eut  Criyuctut  cl  le  troisiciue  ob- 
tint dans  son  lotie  Mesnil- Vicomte  avec  le 
[  atrouaiîo  de  Bnrej  et  de  Breull' Poignard 
.1  bnivcrscv. 

Atittijîjc  d<' Canr^ivillo,  exerça  son  droit 
de  patron,  do  ir>10à  lG48ot  nu^toe  au-delà; 
•aTtMivc  Gabrielle  d*Eeai:eul  alois  roiiiariéo 
aFriiucoise Le rrcvcsl. couver. sieur  duFav 
àS*iBt-Quentin-des-Islos,  Jouissait  du  ipti- 
tronajo  do  Hnrcy  (Ml  1''':^.  I'l!  ;n  ::"t  r\\  do 
Anioiue  deCauouvillt» ,  ?on  premier  mari, 
PI<Tre,  seipneurdoMcsnil-Vicomtoet  Adrien 
<liii  ont  lo  Brouil-Poi^rnanî  :  rr  fut  ce  dernier 
([Ui  présenta  le  curé  de  Bure^'  en  1082. 

Elii«abeth  de  Canouvîlle,  fille  de  Georjres, 
porta  en  dot  le  patronage  de  Burcy  à  Mfr' 
S.*lcisti('n-Franeois  do  BelIcnKiro,  qu'elle 
i'i""isa  p:ir  conirat  passé  devant  les  notai- 
î'^*,  nn  Chàt.det  de  Paris»  le  4  avril  1745. 

En  ITt^O,  le  fiel"He  Tî-iff^y,  avec  la  jrre^^-'^ 
ûuuc  t-stiruce  2U0  1.  de  revenu,  appartenait 
klabbcsse  de  Saint-Saureur. 

On  comptait  à  Burey,  on  IT»'»'),  feux. 

/Vf/ir.— 1*Le Clos-MoRin.  I>aiis  le xiV siè- 
cMefiefdnCloft-Morin  àBurey.  était  possédé 
en  tout  ou  en  partie  par  Jean  de  Chelez  ou 

En  1  l("K),  riiarlos  VI  donna  en  faveur  de 
''"illaume  de  Chelez,  seipneur  de  ce  fief,  des 
l'tfresde  confinnation  de  son  droit  d^usage 
«îiios  la  lurél  de  ConcUes. 

Jean  de  Cbele2,  cité  dans  les  rôles  anglais 

i\)  Il  «>lait  d  uiK*  f.imillo  fort  anoiennc,  dont  on  fait 
r^iavnUT  I  orijriiie  à  (îuill.iiiine  l.-  CcnqiKT.'iiit, 

'<)  '.'f  (JeniiiT  lui  doiiruiit  \f  |iatv'.iii:>f.'e  d<'  Vil- 
^'Mr^^  jir.  K  le  N'.'uljourj;',  où  I  on  Tuiteucoreuujourd  liui 

0;  Le  PféTOftl  art.  Louterujf, 


de  1419,  comme  écujcr,  était  neTeii  deGull-> 

lenioltede  Folloville,  kLouviers ;  et  en  1424, 
il  avait  le  Cios-Morin  et  le  ûef  de  Villalet. 
Il  avait  qufttre-ving-t-quince  ans  lors  de  la 
montre  de  Beau  m  ont  où  il  se  fit  représenter 

par  tioorfres  Thf'ur. 

()utro  la  partie  aînée  do  ce  fief  possédée 
j>ar  les  Chelez.  il  y  on  avait  une  seconde  por- 
tion (jui  appartenait  à  une  ffimillo  r.eeomte. 
Ciillos,  Guillaume  et  Paris  Lecomte  furent 
succo.«sivonient  seifpieurss  du  Clos-Morin. 

V.u  ir)2;|,  Paris  Lecomfe  fut  reconnu  noMe 
et  en  lij2(i  il  obtint  main-levée  des  droits 
d*u8açre  en  la  forêt  de  Conehos  pour  son  fief 
du  Clos-Morin  :  sa  fille  GcorfrcHe  Lecomte 
é])ou.sa  un  sieur  du  Ilouley,  d'où  vint  Mar- 
fruopife  duHouloy,  mariée  à  Jean  du  Bois, 
t]ui  do  concert  avec  François  deChaulien(l), 
sieur  de  la  Ronce,  son  cousin  grermain,  ven- 
dirent vers  1550  leur  portion  de  fief  à  René 
Flamhard,  seigrncur  de  la  partie  aînée,  flls 
d  '  Miitliieu  qui  paya  20  1.  en  1562,  pour  sa 
portion  du  Clos-Morin. 

Ce  fief  passa  anx  seigneurs  de  Béroa  k  la 
suite  du  m n ri n ire  de  I.éiniore  I/C  Franc  avec 
Cuthcrinc  Flamhard,  FrançoisLeFrancleur 
fils,  succéda  à  son  père  et  se  maria  avee  Ca- 
therine d'Ksparbês  de  T.us^an.  Ses  en fants  ob- 
tinrent une  sentence  de  décharge  d'une  taxe 
d'amortissement. 

César  Le  Franc,  maintenu  de  nobleSSOén 
lotit),  réunissait  les  fiefs  do  la  Haye,  Sao- 
quonville,  Bérou  et  Clos-Morin,  il  demeurait 
H  (îuiehainville  et  se  disait  baron  de  Clos- 
Morin  . 

Le  Franc  :  d'argent,  à  In  fnsce  d'azur  accom- 
/>n(jnée  de  trois  cœurs  de  gueules. 

Kn  1745,  Cyr-Sélnstien-Franeoiî:  de  Bel- 
lemarc,écujer,  chevalier,  seigneur  et  patron 
de  Saint-Cyr  et  do  Salerne,  etc.,  devint 
seigneur  du  Clos-Morin  par  son  mariage 
avec  Elisabeth  de  Canouville. 

noUeniare  :  de  gueules,  à  la  fnsce  d" argent^ 
acroin/Mn/née  de  troi  a  rurpes  dh  barbeaux  d'or. 

BUKKY,  caifl  de  Conches,  à  HO  m.  d'al. 
tSol  :  aluv.  ancien  et  dilav. —  Ch.  de  gr. 
corn,  u"  de  Louvicrs  à  Conches.  —  Surf, 
terr,  5:^~  hrrt.  —  Y\^]t.  ]0T  hab.  —  4  contr. 
2,052  fr.  eu  ppal.  —  Hoc.  ord.  bud.  comm. 
1,154  fr.  — —  Peroep.  etRec.  des  eontr. 
ind.  de  Conches,  — Réunion  pour  le  culte  et 
r instruction  à Louversejr.  4  per.decbasse. 
— l  déb.  de  boissons.  — Dist.enkil.  an  ob.4. 
dedép.  et  d'arr.  17,  de  cant.  3. 

Jtf'pçndanres  :  Lk  Boi  lay,  Le  Breuil-Poi- 
GXARi>,  GoLPiO  Y.  Le  Clos-Morij*. 

Agricuiture  :  Céréales.  —  400  arbres  à 

cidre. 

Industrie  :  1  briqrioforie. —  Pntenth,  3. 

(1>  11  étiit  fils  de  Simonne  du  Houlej  et  d'un  sieur 
Chaulii'U.  F;i»iirae  lu  ROOC«  à  BOCqMnsé.et  M^neUT 
d«  Ja  Feiié'Fresnel. 
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Paroisse  dos  :  <lov.  de  Pacy,  Diuc, 
Klcc.  et  liai  11.  d'Evroux.  —  Pari,  et  Gé- 
nur.  de  Rouen, 

Duetlium^  nom  primitif  d«  )a  paroii^so,  est 

un  nom  d'origine  coUi(|Ue  qui  p.iiaîl  .>>iviii-  : 
lier  un  petit  village;  le  vocable  de  saint  M. u  -  , 
tin  est  une  preuve  de  sa  haute  Aniiquité(  1).  ' 

Bueil,  par  sa  position,  se  troina  coinjuis  : 
d  a  u  s  le  fi  d  pe  nda  n  ce  s  d  1  a  ch4 1  c  1  le  n  i  e  d  1 V  ij'  ; 
et,  dès  la  fondation  d'ir  e  abbnvo  dans  ee 
l'ourg,  au  milieu  du  xi'  siùf!i>,  l'é-liso  de 
.Siiint-Martin  de  HtK-il  lii  partio  des  dona- 
tions de  Roger  l  Echanson  ,  fondateur  du 
naonastére. 

Aprt''-  la  conquête  de  la  X)i'mandie,  Phi- 
lippt-Aupusic  avait  ix  liuuii  des  revenus 
cunnistant  en  21  d.  de  cens  ou  impôt  foncier, 
9  sotiers  de  fleur  de  farine,  11  sotii-rs  d'urpc 
et  d'avoine  avec  deux  arpents  et  demi  en 
prairie  (2). 

M.  Lo  Prévost  indiqiîp  une  rhnrfr'  dn  Oar- 
tulaire  de  saint  Taurin,  où  Guillaunie, 
curé  de  Hoele  et  Geofroy  de  Bode  sont  cités 
Comn)e  fomoins  (3). 

D'après  un  aveu  dTvrj-  de  l4C)0,  les  ma- 
nants et  habitants  de  Bueil  avalent  droit  de 
lu-  ner  ptiitre  leurs  bestiaux  ImuI''  l'année, 
sau  f  depuis  lejourdela  Notre-Dume,  en  mars, 
ju!<(iu*à  la  Teille  de  la  Saint-Jean-Baptistef 
dans  une  île  nommée  l'ile  de  Courtensao, 
près  d'ivry, 

La  Hauto^Boume  faisait,  en  1479,  la  dé' 
jMii  tie  (séparation)  du  fief  de  Breuil-Pont 
d'avec  celui  de  Bueil  (4). 

En  1501,  le  receveur  de  la  vicomte  de 
Concbes  et  Rreteuil  avait  payé  à  M.  de  Hueil, 
k  la  décharge  du  Trésor,  une  somme  de  54  1., 
moitié  de  ce  qu'on  lui  devait (5). 

Kn  1750,  Bueil  comptait  2  feux  privilé- 
gies et  10  feux  taillables. 

La  petite  commune  de  Buoil ,  jusques-là 
inconnue,  v i.  nt  d*acqnérir  une  certaine  no- 
toriété -Il  ik'venant  une  statwn  de  la  lij?ne 
de  Paris  ù  Cherbourg,  et  lors  de  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer,  on  a  découvert  uu 
tomulus  celtique  prés  de  la  station. 

(1)  On  a  trouvé  daus  la  ooiiiinuix-  d<'  Pu<  il,  eu 
extrayant  <\vs  jn.m's^  rtv  conhiriictiiin,  a  1i  loin'  i-s 
loriiiws  \\f  c  s  iii'-ities  |ii<Tr<'s.  KIU-s  avait-ht  la  tV>riii« 
<lf  carn-s  lon^s  l^ik'ss..iis  l'  >  cAlus  f(  li-  r  invtfTi'Ies 
e'  i:t  nt  (ails  j.i*Tr<'s  lur^i.s  l.iillc.-s  .-i  i,.iitt.'ï  asc-  ilii 
j'iatre  ;  ♦•IU>s  Loiitfuaivnt  dr»  oNMintvitts humain»...  .  On 
a  auK-i  iii.uv.'  des  petit!  pot»  en  lyrës  ou  «n  c^rre.  {Le 
PrtvQst,  p.  AA'i.) 

(i)  Cart.  aomwiid.  p.  1204 

{2i  Ce  «avant  pente  que  ces  d«>ux  penonnagM  ap> 
|wn«nai«nt  A  noir*  Bueil.  Rienn  eM  plus  iite«rtain.  car 
à  cAtè  du  prétendu  cui'^  àe  Bu«l  se  trouve  aussi, 
ooionte  témoip,  un  curé  de  la  Vnch«ri«  firès  Louviers. 
de  aorte  que  Bœle  p<jurrait  iiien  dt^  ^.-ner  k  BouUy- 
Slorin.  paroisse  voimd..-  île  la  \  acb^-nc. 

(■1)  M,  Lettourier.  ('omptes  dt-  D.  tv;Ii>ontf  p,  18. 
M.  b«;meUi^'ij«is,  Cvnçhtt,  p.  lil'. 


BUEIL.  oant.  d  ;  Pacv-^nr-Eure,  a  iriSm. 
d'alt.,  sur  l'Eure  et  le  ru  de  Radon.  —  Sol  ; 
alluvions  Ciintemporaîncs  et  craie  blanche. 
—  //.  dr^i.  n"  Té  de  Louvicrs  a  Dnna.  — 
Ch.  de  y:  lO/u.  u"  31  de  Saint-André  à 
Rosny.  —  Ht.  du  rA.  de  ftr  do  Paris  à  Cher- 
l>ourfr.  —  Hiirf.  i«'rr.,  487  hec*.  —  P'''P-» 
434  hab.  —  4  cuntrib.,  2,'»  12  fr.  en  ppl.  — 
Hec.  or»L  budjf.  1807,  2,505  fr.  — 3  —  Per- 
Cep.  de  Breuilpont;  —  R<  <•,  cont.  ind.  de 
Pacy  ;  —  Parois,  suc;  —  Eeole  mix,  de  54 
er.f. :  — 7  dëb.  de  boissons;  10  i»erm.  de 
chasse;  —  Dist.  en  kil.  aUX  ch.-l.  de  cant. 
11  ;  d'arr.  et  de  dép..  26. 

iJi'jjendnurs  :  i.k  Pavillon,  le  Biez,  la 
Cote  de  Cuanu,  le  Pec. 
•    /tyr/tu/ZM/c .•  Céréales;  —  liOO  arbres  à 
cidre;  —  20  hoct.  de  viornes. 

Industrie:  1  scierie  mécanique;  23/m- 

De?  dioc.  Pari,  et  Génér.  de  Rouen,  ~ 
Dxv.  do  Ilaudeniont,  —  Àrchid.  du  Veiia 
n.>i  raand,  —  liail.  et  Elec.  de  Gisors,  — 
\\c.  de  Vernon. 

Cette  oomniune  a  formé,  nntrefois,  trois 
paroisses  :  Bus  et  Saint-Keiiii,  <]ui  sont  roo» 
nies  depuis  longtemps  ;  enfin  ,  Baiidemont, 
qui  leur  a  été  annexe  le  16  octobre  1^2. 

§  1".  Bus. 

Le  Bu"*  est  une  localité  très  ancienne (1), 
et  avant  l'annexion  de  S:iint-Remi,  «s«û 
église  était  dédiée  à  Is  Sainto-Vier^e.  Il  fai- 
sait, primitivement,  partie  des  vaste;*  do- 
maines fjiie  pi)ssédaieî)t  les  archevêques  de 
Rouen  dans  le  Vexin  ISorinaud  ;  mais  ce» 
prélats  ne  tenaient  qu'en  c/œf;  le  donisino 
direct  ai»]*arten:nt  à  d'autres  seifïneurs. 

Vers  Ii?10,  Bauihy  de  Lonircharaps,  .sei- 
gneur de  Baufleniont,  tenait  de  TarchcT^- 
que  un  fief  a  Bus,  au  Plix,  à  la  Brosse  et  à 
llauesis  (2). 

Sous  la  dépendance  de  ces  snzerainP.exis- 
taii  une  famille,  qui  j'  nissail  plus  diroi  U'- 
menl  du  lief  cl  qui  eu  portait  le  nom  ;  elle 
serait  sans  doute  restée  dans  TohMiirité.  « 
tin  de  ses  m-  iiil'fes  n'avait  eu  la  pie iive  pen- 
sée de  l'ouder  uu  graud  établisseuieul  reli- 
^•ioux. 

Ka'>ul  du  Bus,  éeuyer,  avec  le  consente- 
ment de  Sun  frère  aiiié,  Hujrues  du  Wus 

(1)  Oa  a  defi  témoignages  de  son  exi.>>t'^i-^<'.  '^^ 
xii«  «écl«;  il  est  m^iliumié  dans  l<«  d-  ii^";^^ 
d'hmmu  de  OritnoiiraU  à  I  dl^baye  de  S»in*  T3ur)i>- 
fk^nlcmcnt,  nu  lieu  d»  in  biiseo  et  in  vM«  (iVi'"*''^' 
lî  i  tut  uU>i>ler  la  leçon  :  in  Uvsco  et  in  ralif.''^^- 
c  ii-t-a-dav,  au  Bus  ft  à  (jrimuiival  à 

i>>  IVndai.i  i;  1  iji'l..iit.  ap;.-  l.i  .  i-aqu**», ^"6^ 
du  Ouuniuy  »  vi*  su«it  atu  du  Un*. 
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cheyalier,  donna  en  lî?1?8,  dans  le  val  de 
Ca&iepiâ,  prés  de  Bauilf  luont,  une  terre  si- 
toée  entre  Cantepie  ,  Dampsmesnîl  et  le 
Pré  Rahier,  dosf iiit'c  à  ré'alilissr  inent  d'une 
DAison  relifricusc  de  fiiles,  de  l'ordre  de  Ci- 
(eaax,  qui  prit  le  nom  de  Notre-Dame  du 
IMsor. 

HujTties  du  Bus.  fi  L-rc  aîné  du  fondateur, 
approuva  cette  donation  et  la  fit  approuver 
par  Théopbanie,  sa  femme,  et  par  ses  sept 
enfants:  hii-méme.  en  12*28  et  1229,  fu  m 
Douvel  établissement  des  donations  que  le 
pape,  Orégroire  IX,  eonflrma  en  1230  il). 

Dès  1233,  rarchnv(*qur'  Maurice  plein  do 
lëie  et  d'aâWctiun  pour  les  fiiles  de  Citeaux, 
Tojant  que  la  distance  do  couvent  à  relise 
paroissiale  de  Saint-Remi  était  incommode 
pour  les  religieuses,  supprima  la  paroisse 
oont  l'église  tombait  en  ruines  et  qui  n'é- 
iiit  composée  que  de  quatre  familles  pour 
la  rénnir  à  celle  de  Not  re-Dame-du-Bus; 
éDiin,  il  accorda  une  chapelle  et  un  chapelain 
aux  religieuses  à  laeondition  qu'il  ne  p(  ur- 
rait,  ni  donner  les  sacrements,  ni  recevoir 
les  oblatioQS,  et  qu'en  échange  des  rentes 
noTtlet  aumonées  par  Hugues  du  Bus  bl'alH 
baje,  il  paierait  au  curé  du  Bus,  une  rente 
4^  20  8.  parisis. 

Au  mois  d*a-«Til  1241,  Hugues  du  Bus  per- 
mit aux  relifrieuses  de  réunir  tous  les  pe- 
tits cours  d'eau  qui  sillonnaient  ses  prés  et 
«ew  qu'il  pourrait  acquérir  en  un  seul 
bm,  pour  rutilité  de  leur  moulin;  enfin,  il 
leur  concéda  le  long  de  ces  ruisseaux  un 
chemin  pour  servir  à  les  curer  et  réparer, 
en  prenant  rengagement,  pour  lui  et  ses 
successeurs»  de  ne  point  labourer  ces  pas- 
aages. 

P«tt  d'anné«s  après,  en  1244,  il  fut  décidé 

que  le  patronafro  du  Bus  ci  d'Ecos,  ;ippai  te- 
nait  pour  cinq  sixièmes  aux  seigneurs  de  Pa- 
ntllense,  et  pour  le  dernier  sixième,  fc  Tab- 
bnye  du  Trésor,  par  suite  d'une  donation, 
laite  en  1231,  par  Roger  de  Iç  Baguo- 
U»de  (2)  et  sa  femme.  Un  des  enquêteurs, 
était  Roger  du  Bus  que  nous  croyons  flls  de 
EaoïU,  fondateur  du  Trésor, 

Vers  1250,  Amaur^-  de  Fuurges,  encou- 
ragé parles  conseils  d'Odeline,  sa  femme, 
céda  aux  dames  du  Ti  ésor,  cinq  pièces  do 
terre,  à  Notre-Dame-du-Bus,  aboutissant  à 
1* terre  de  Hugues  du  Bus.  Il  est  fait  men- 
^ifin.  dans  la  c-liartf',  <lu  ehornin  do  Dieppe 
^  Bra^r-aous-Baudemont  et  d'une  grange 
^deHalassis. 

Hugues  du  Bus,  vivait  encore  en  1252,  et 
il  pst  cité  dans  un  contrat  de  ronto  parGau- 

(I)  Hofni^s  du  Bus  s«  montra  égalemeut  généreux 
^uïéR  [ilui-i,iirs  outre»  maisons  reli(peuses.  il  con- 
himi,,  tu  1231,  aux  aiaiae*  de  Gisors,  une  donation 
•i«  Richard  d»  SafaUQiUflS.  à  r»bha7e  du  Hec. 

Cs)  C«6t  «iofli  qm  noua  totarrâ^too»  le  Moquclont 


tier  de  Tourny  au  Très  ir,  de  terres  sises 
entre  la  paroisse  du  Bus  et  le  Bois-du-Long 
qui  appartenait  au  roi.  11  était  remplacé,  en 
litiO,  par  Robert  du  Bus,  chevalier,  son 
lils,  qui  marcha  sur  ses  traces,  et  so  mon- 
tra éfralement  {rénéreux  pour  le  Trésor. 

Au  moment  où  il  allait  partir  pour  la 
croisade,  deconcert  avec  Isabelle,  sa  femme, 
il  consentit  aux  religieuses,  une  longue 
charte,  contenant  donation  ou  vente  de  ter^ 
res  et  de  rentes.  Il  confirma  ans^i  les  dona- 
tions de  Hugues  du  Bus,  d heureuse  mé^ 
monv,  son  père,  et  de  Raoul,  son  oncle  ; 
enfin,  il  reçut  en  compensationi  un  cheval 
et  une  somme  de  401.  pariais. 

En  1S75,  Anne,  veuve  de  Raoul  du  Btt8(I), 
vendit  aux  religieuses  une  pièce  de  terre 
près  des  mura  de  leur  maison,  du  consente- 
ment de  Guillaume  et  d'André  ses  fils. 

Outre  la  famille  du  Bus,  qui  possédait,  en 
basse-justice,  une  partie  de  ce  fif  f,  les  sei- 
gneurs de  Paniileuso,  patrons  priucipaux 
de  Téglise  du  Bus,  avaient  de  nombreuses 
propriétés  sur  son  territoire  et  s'en  di- 
saient seigneurs  on  coucui'reuce  avec  les 
barons  de  Bauderaont. 

Dans  les  premières  années  du  xiv  siècle, 
Ida  de  Meulan,  Hlle  d'Amaurj,  devenue 
comtesse  d*Aumale,  par  son  mariage  avec 
Jean  de  Ponthieu,  avait  la  seigneurie  de 
Pauilleuse  avec  celle  du  Bus  et  possédait, 
sur  cette  dernière  paroisse,  un  domaine 
important.  En  1314,  cette  pieuse  dame, 
veuve  depuis  la  malheureuse  journéo  do 
Courtruy,  on  1302,  voulut  loudej-,  dans  l'ab- 
baye du  Trésor,  une  messe  à  perpétuité,  a 
riiiTenlioii  de  son  mari  et  do  sa  fille  aînée, 
Mario  de  Ponthieu,  femme  de  Gilbert,  sei- 
gneur d'Argiesetde  Quittebeuf  ;  elle  donna, 
ft  eet  effet,  ce  qu'elle  pouvait  avoir  h  Four- 
ges,  et  elle  y  joignit  les  prés  de  Saint-Rémi, 
en  la  paroisse  de  Notre-Dame-du-Bus,  en- 
tre les  pâturages  coninuiusdu  pays,  les  prés 
de  Tabbesse,  la  rivière  d'£pte  et  les  jardins 
de  Saint-Rémf  (2). 

L'année  suivante,  Philippe-le-Bel,  en 
donnant  la  baronnie  de  Baudemont  h  Piorro 
de  Garencières,  en  échange  d'une  rente 
qu'il  lui  devait,  comprend  le  Bus  dans  les 

dépendances  (3) 

Jean  de  Ponthieu,  fils  d'Ida,  morte  en 
1324,  obtint  deux  ans  après,  d^être  dé- 
chargé du  tiers  et  danirer,  des  l»ois  que  sa 
mère  possédait  dans  le  comté  do  Gisurs.  11 
épousa  Catherine  d'Artois,  dont  il  eut 
Jeanne  de  Ponthieu,  dame  d'Epernon,  ma- 
riée à  Jean,  comte  de  Vendôme. 

(1)  Probablement  fiJs  de  Roljerl. 
(i}  Cart.  du  Trésor,  p.  108. 

(3)  C«  qui  prouve  ca  qiM  nous  venons  de  dire  de 
l'cxisteoce  d'une  double  monvuiioe  B'ei«rçaot  sur  des 
portiet  difflérantM  da  tsmtmra  dt  But. 
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Lî\  fiMiiic    •  lif  vi'inlilcii  l;uifi, 

I5il*î  !';ii^;iit  jinrin',  'j  <  i  iî  i  I  '  i  s  Lj''  ii'  I.i  II  l'.i', 
(■!i"V;ili.i-,  ^iviii- <!•'  ^!■  I  ;i  !  !     V  '■'  :i 
i\o     M.didi'V  ill'-,  |Vt;iIiM'  ,     t;  "_\  i  n  I:  :,  ;.  ; 

S,r,H()  llnfiiis  .|  <M-. 

\  fil  fil  une  :  ti'nr/'jii't  an  c':if  ùo  gti('>«/i'S,  im 
liui)  fl'tiziw,  biOi'ii'ttl  si/i  II'  tfi'/f. 

Dix  ans  pins  larfl,  r;  <  i|ii>  i  -u  <lu  lins, 
\)<<nv  ];i  ji.triii'  r  i\r  ! '., 'i  i  i  i^'i- 

(lait  avec  raUlcivc  «lu  1  ri  >nr       ■•'.j<'l  <lii 

juj^'t-uj'  m  r.i'  1,  ;  1.  .1  M.  i..ifJ  • 

La  sciîTut'itrio  t')!  h.«>si— }»!.<:i.'i'  «le»  in  ]»a- 
r"i>'>''.      tn;»iii!  i:.t  il;:ii  -  la  l'm  i"-;- 

<iatcur<iu  Tiésor;  eu  1;>T7,  iiic-^-iio  tiiiv^lii 
Bu»,  chevalier,  du  consenfi'nicnt  fle.îoînino 

<1o  Fours,  sa  t'cinia'.',  \a';ii!it  ;;ti  it.atii  .i  r.  ;i<- 

»is  au  Hosc-Kuj^i-'r,  pios  le  buis  de  M.  de 
Oaroncièros. 

L<'  lii'f  (lu  lîus  juilaif  cIh'  s.tlli  do  J;i  fa- 
iiiille  t]o  Cl.'  iiiiiii  ])<Miduat.  c'iivii-oii  un  drnti 
siècle,  mais  il  V  et  .ut  n-niiv  vu  Ijry!»  et  i! 
appartenait  Ak>i<  ;i  Ki  iu'  du  lias. 

.Tontine  do  r.at  cucii  i  <  -■.  Ih-ritioro  do  ct-n.; 
maison  avait  poi;,',  en  1  ill.  !a  l<;intt»  tiif  d.» 
Baiidoniont  à  Jean,  s  i  -n  in-  il.  l  i  l'.n  - 
Frosnol,  son  mari.  clii-valiiT  ot  chainli'  llau 
du  l'oi.  Le  lîus  rsl  cn"tii'0  daiis  nu  a\'ai 
ronrin  par  ee  baron. 

<M'(irL'^>'S  di-  Clorcs.  nli'PS  si  ii.MUMir  di'  l'a- 
nilloiis«>,  vondir.  en  \7:i  K  à  Ji  iiu  do  l'i»  I 
fsc.  nu  fjnai'i  d<'  i\<-\\  a  F..Mr«ros,  nommé  \p 
liof  do  riain;ioli<  s  ou  «jr-  Clci'i  -'.  as>is  Mif 
l'\»iir},'i's  et  le  l{u.<.  Clcr»^s  jiurlait  :  diuyinl 
Â  la  fasce  d'azur,  din/jfve  d'or. 

A  pai'tir  ilo  iriCti) .  iioiîs  aviuis  nnc  -l'rir- 
d'aveux,  du  lic-l°«lu  lius,  le  prcniior  rendu  i<ai' 
Robert  le  Sénê«rhal.  seigneur  de  Fnnn'chun, 
et  du  Btis,  L't'nlilli^  innu'  do  la  rliaiulwo  d  ' 
Mg'  frère  Uu  roi,  àjoan  do.Muntonajy  ,  bar<>n 
de  Grosœuvre  et  de  Ban<lemont. 

Le  fiof  du  Bus,  liot' do  jdoiiio  aniit's,  avait 
a'.ors  manoir  soi;:nt'urial  ft  ni:tist>n  lnr;i' 
construite  et  édifice  de  i»îerres  de  taille. 

SoliOrlial  :  il  iu\  ti  lu  IhukI''  ilr  s^nlilc 
Moutenav  :  d  uni  2/'"srf<  n  'nua- iitr'jtnfMignùs 
de  0  ciiquill'"<  df  ii>icnh  s.  1.  '2  i-t  \\, 

(;o.ji;:,\s  d'Anl'ZV,  d-  vin'  S'  iL-noiir  du  B«ls 
<'t  do  C.iiifiot  s  dans  la  soiiiid"  jnojlii'  du 
xvi'  sii'olo:  .\nno  <r.\ n!. .  sa  lilU',  i.-su<-  lio 
son  niariai^i-a  vro  MadrlriuodeMancel,  pur! si 
lo/iffdn  Bus  :i  j'ioiiodi'  M'U'nav,  s.  iinour 
de  Buliy,  etc..  (ju'ollo  op^.usa  t  u  l.">(t>^,  (.  i 
qui  mourut  d*apoplexic  en  1D08  &  l'a^'e  de 
ein(|Uanto-ot-un  ans,  a]0('<  av..ii-  scr\i  <li- 
guouienlKs  r«..i.s  Jii'iii  i  111  vX.  Houn  IV;  sa 
veuve  rendit  aveu  pour  le  fiel'  du  Bus  ,  Je  W 
avril  Itiu.s  a  Antoine  de Monteuuv,  seigneur 
de  Fourgos. 


I      AjoTs  r  ;t.'  dame.  S'tn  fils.  l'iorTo  <1-'  Af-T- 
I  n.'i;* .  .  Ih  Kali'  i'.  soigneur  d(-"  iiuiivei  .'^aint- 
I  Ciaii ,  14  udii  ÔL'alem.-nl  avou  potir  le  Bus,  il 
iti  -iiriK  a  Paris,  ]<'  W  levrioi-  1<>.;7.  lai-sa.nt 
il.'  -  01  î-a'.  fi  ::\c.-  (-",•! Il'  l'ino   lit;  S:iv<>use, 
tr.i:-'  ia  orjaiin-i-.  Marie  Mornav, 

iwi-'aïaii  .  I,    'iMii- de  saiiJifii'-  «SI 

M'i  iia\  :  Imrrl,  li'ii  I  ,ji  lit  rt  ({■■  f/ii,  }tlr<  <iii  l'inn 
lit'  -nlili- n:  iin'\  lit.'i;iin>>''  et  vn'u  i.mit''  dur  hro-' 
tllll  t  -II,'  II'  (<>.■■■'. 

]■. ,1.'   v.'ii*'-   d*'   la  l.arnii  rn'o  de 
n.'Oii     r,-  (,u\  (  :'>ar  de  L:i  Luzonio,  à 
.Tjs»  ffnosd'  \  n\  'r.ty.  s»,  iirni-nr  d«>  ^î:l♦;h^>llville, 
,]■■■         !•  ■  '         a   ,'..!•'•  '.'■  1    !  Il     •  t/i"  M  f . 

:1  1.  i|ii-  .   o    p,.  .i.-io  l  df    liauÎM  i  I  'ill 

.  lJiis<  si  i-(Miui  ]  ar  rolraiM'tVtdal  à  labar>-riiiio 

i!"  i;.  i.il'liiiial.  siv.;.r;on  i|ni  a  d  uré  juuqu'à 
la  d«'.st ruciou  du  sv.-io  jo  ;.'oi:al. 

^  Saint-Rkmi. 

La  jtandssij  do  Saint -Koiui,  quoique  peu 
noni1>r<'n.«e  ,  est  fort  aneienne,  comme  l'in- 

d     1!.'  i  r  j.a;  I  .  .f..r      d' ■  -  a  int  RoHli  :  Si  «H  '''_']  iso 

t^tialn.ii  t  u  ruHKS  dos  ie  commeuccinenl  du 

.Kiii"  sioolo, 

Uali.v  1.-;       -nd''  ui  oîiô  du  mT  sioolo.  sur 

la  rivoLi-aia  li.-ri.-  l'i' |  ii'.^"«-tait  l'-i-moa  ViJIur- 
I  eoaux  lai  pi  iii  [u.. m.'-  Boir'rl;r)ines ,  qui 
'  fut  j>rolô;.''  iTal»' rd  ]i  ![■  raroli.-vêijucRotn-'U. 
!  ]ir;is  .  lui-  lii  ('•'  <[u<di|iii-s  dintes  par  Uuil- 

Jauia'-  d  -  'la!  laii.'.'  ■  n  IVl»»  (1). 

;  Los  dîmes  d.'  la  jiai  .ii-^s-'  do  Sàint-Romi 
Iir<  !i[  |i;  l  'if  di'  la  d^talÎMit  <!<<>  p-li  L'ioi;»"' 
<!'■  \  I  !  la  l '  t-aii  \  .  ]oii<:|ii<-  les  ( 'isloroionnos, 
|.irsijn"i'll'-  s'oîaidir.  ut  au  Trésoren  12â8f 
lur-  II'  i.Mi-.:''i"-  d>-  ]M<di'0<T. 

A\.nit  IL'.^,  Launa  do  Ciriuinuval  deJU'-i 
Î1UX  moines  do  s-aint  Taurin  d*Kvreux,  de* 
I  iM i  1  -■  ou  jii 'M  I",';  -  do  (iini'  ■  à Clia.n I opic.  «p-ir- 
lior  lii-  la  jiai'i.isso  do  .Saïul-RcUii  et  à  ^uiut- 
Renii  nw>mo  (:?). 
j  l;  i'  !Laril-(  ii'iir-iii^-laon  on  1  10,"  ,  ot  plu- 
j  .siourj;  iiapi  s  après  lui,  sanciionnéivut  ces 
dis|io5!ition«!. 

A  la  fia  du  !nô;n<'  sioclo.  .Toan  do  S;unf- 
Ri  iai.  <juo  11. .us  cfn  ..Il s  tirer  sou  uom  de  la 
lîii\u~v,-,  fur  apii.'lo  j.ar  rarclteréine  de 

Iv'Ui-  rt  j>:  a!i' do{)' .-.-r  SUr  la  Vle      I^^^  r.UiUS 

do  saint  .\djt;'"r.l.  \'ornon,  twort  au  prieuré 
I  do  Pr<»v!<a'.:nv  <  n  1  I."!  1. 

'        faniillo  do  i^aini-R. mi,  paraît  avoir 

>  u  1i<  I  >!  i'  j  US<|  u  rnt  \V  '  >i<'i  lo.  (''poi^UO  011  i ''H 
\  l'ii  Ka.oil  de  Sai  ui-R'  iui.  S'  i:;  u''ur  «io  li.'U'i- 
i  eolui  d.oi:,i  i-  a\.  u  imur  (•'•  fi<  1  i.'V). 

('Vs1    d::ns    la'Aalloo  d.'  ( 'htllfojuo  .  d.ii;: 

UsiH>  avuns  il.'ju  ^laiic,  et  à  ia  Cruixdo  M^;' 
I  Bruuir.y  (4},  quo  grûco  aux  libéralités  di' 

(\)  T.  Pnj>!<'i=*i<!. 

(,'■  ('  ri.        'S  ari'.-T:OTl|i- 

o:,  .V,.'. .  1  ,.  1-  ,.•,,,-(.  L  H.  p.  -m, 
I     n.  N-  ai  .1.1  .  .  .1  V  BiiuUrydtf  Bra|.  «fllgaeUTWw- 
1  raia  ti*-  retU  Ml»  coutrée. 


Dlgltized  by  Google 


BUS 


—  623  — 


Raoul  et  de  Hugues  <1?i  Bd!;,  ]*i)hY):iyo  dti 

TiVSliI-  lut  ."'UtlillC  «Ml   r,*:S.    i      J    'I.l  .  i.>  l'r'- 

aux  offices  Aahs  IV'^lisodc  Saint-RiMiii  ;  nuiitt 

ou  1"2.">1,  l'airlu'Vi''i|Uc  Maiiru-*'  U'iir  juiniit 
d'avoir  une  chupelie,  ei  supprima  on  mi  iiio 
temps  la  pipoisse  et  réffliseSjiInt-RoHii  pont* 
la  lounii'  lîns.  MuiiTio  et'fte  ivuriii>n  .  on 
Saiiil-Kt'ijii  r.sl  ili'^i- <titis  !<•  n  'lu  'h* 
panii><e,  dans  iiiif  i imii .'utn'  1  s 
iiiv'iues  do  Siiiut-Taiii  in  r\  les  r  li.'ioHSi'S  dll 
Trcsor  an  .sriji-t  d<  >  di:iifs,  ot  plus  tai-d  en- 
ccTo.en  dms  uiio  L'Um'Iu  ilc  liobei  l  dd 

]'>us  l'ii  favtnir  du  trésor. 

En  131(5,  h\  lu.siiiu  «  laif  conii'lct.-  .  o.ir  la 
«ijûitssvd  Auujale  design*-  les  pro.n  de  Suiiit- 
R^mi  comme  étant  as.«is  dans  Itt  paroisse 
N  '  )  t  n'  - 1 1  a  ni  0  -1 1 VI  -  D  '  i  >• . 

I>an8  un  aveu  du  11  mars  UlU,  los  r<'li- 
gienses  déclarent  êire  «mi  poj5gcs«ii(in  du  fief 
«it  Saint-Ii'-mi.  A  i'<'>îi''  iicil.  -.  li  s  «  itiiuoities 
Jt-siD' iix-Amaii' -  ['  --^nlaiful  uulioldii  r.iisi;! 
d.,' Saint-Reuii  (  I  ),  <i'ri]t;  vriidir-  nt  <  ii  irvîl 
à  M*  Jacques  de  la  Barre,  é«ii\<r.  (  '.-  s.  i- 
gncurleur  aclu'ta  aussi,  en  \'>~T>,  1.'  liof  de 
Vau^u^'oiiiT      ^'11  ^«^  purois'Sc'  du  Hua. 

En  1(190,  César  de  la  Luzerne ,  dan»  Tncte 
(le  vt.iite  dt'  la  Karonnii-  (K'  I>aud< muiif  , 
exiiliijjue  qu'elle  ^  cleud  sur  la  purui:>.-so  de 
SaintRciiii. 

JaCijucs  d'AiiVii'ay,  aciiu/'i'oiir  ilo  la  lia- 
roniiic,  avant  voulu  SDUUu  Urc  K»  li 'f  do 
Saiut-K«Miii  ai»p  u  tcnaiit  à  rahli.iy»; ,  mix 
tit vits  de  îi<  1 S  o(  danger,  eut  un  procès  dans 
U'iju..'!  il  suofoiiiUa. 

Fiefs:  La  Ukossb.  —  De»  l:.*27,  II«>iln«ri 
•i?  Four;:<'s  donnait  à  Tabbuj'e  do  Saint* 
Tauiiu  des  diini  s  à  la  IJims-^--. 

Lnei'aïuille  nuble  de  oeniua  exiiiiHii  dcja, 
Jean  de  la  Brot^iite  avait  mnri^  Rrnianirarde, 
filli',  à  Ricliard  di'  riMi;o,>.'.  (  Vlui-ci  uni 
*le  dévutiua  envers  i'ulibaje  du  Trésor  qui 
conmeneaità  naître,  lui  donna  en  l^'JS,  tout 
c  • 'iu'il  a\ ail  !V'<;u  do  >"u  lK>aii-|i<'!  «■  tl;in <•  la 
Vailéi'  do  (  \intc'|iio  et  aux  Mrs.  roU,  quart  ifi- 
ilDp  tr  taul  de  Saiiit-I\.i  uji.,li  an  »'t  Kiellard  de 
i&firo8se,  beuu-péi  e  et  beau-lVère  du  dusi  i- 
t' ur,  d.  nnérent  leur  approbation,  l'unnëe 
sui  Vaille. 

En  l:î3y,  Oascion  dePoissy,  ch»  v  lii.  i .  *  t 
P'.'tionillo,  sa  l'.  iiiitio,  (Idii iioivut  au  Ti\  -<ir 
ui»e  pièce  do  Wia  à  lu  Bru*se,  prés  le  lie! 
Cabot {2). 

Ouiliaunie  de  la  lii'osso,  is  uv*  r,  avi'c  l'u- 
yrèioful  d  Odeliae  t>a  niere,  et  d'Aiiee  su 
lemine,  vendît  aux  religieuses,  en  l'^W, 

i*tix  pièces  de  terre  uppolocs  U  s  Fi  . m  Ii.vs. 

Kauul  d<'  la  BrKSM-,  tenait  on  Ivr.'.l,  df 
Rolici't  du  I>us,  elievaiior,  sr  ijiiu'ur  do  oo  vil- 

'!)  I  t*     Il-ligi'-llM'S     [>   >-r-\.H>T,\      le    ticl  pfJliCiJIai, 

U>  Aatc»  Le  i^ie^oiil,  t.  1.  p.  WJ. 


Ijipe.  nne  pîêc  de  terre,  moyennant  un  cena 

antni  i.  Ani  i'irv  d--  la  l'roaso,  sri;.'-nour  du 
UK'Uie  liel',  esi  encore  cilé  à  une  date  posté- 
Heure. 

I/avou  dos  i  cliu'-ii'usos  fin  Tr»'soi'  de  1119, 
constate  qu  elles  avaient  acheté,  en  1230,  de 
tiuilhiufne  le  Tondeur,  une  portion  du  fief  de 
la  Br.isso(l),  le  choi'nii'i  »Mait  lostô  aux Sei- 
f:!ioi;rs  dt'  la  Hr.is-o  d  n  loiirs  lioritiors. 

li  appari.  riail,  on  Mil,  à  Pierre  do  Vieu- 
laiiii-<.  (iui''iai1  on  no'uio  f  oui  ps,  Siiirneurd© 
l{"i ïaui ii  r  ("j).  Ci's  diMix  liols  étaient  ou 
1  l~>r»,  entre  los  m  tins  tio  Guillaume  Prévos- 
leau,  lieoncio  es-lois,  dont  la  fille  Ma- 
rio o[>ousa  Baudouin  d'Assy,  si^irneur  de 
C  a  11  lo  1  o  u ,  à  A  m  i  re  V  i  1 1 s  I  ■  u  s-1  es-Mo  n  i  « ,  d  on  t 
ell(>  eut  Jacques  d'A-sy,  seij^neur  de  Cante- 
luu,  'roiiriiy.  etc.,  .I.  anno  rfAssy,  mariée  ii 
Antoine  de  <Jhuitmont-(«)uitrj-,  poriu  à  sou 
inari  les  fiels  paternel»  ;  Jean  de  Chaumont- 
Qniiryen  liorila  ol  l«'s  transmit  ii  ses  (>n- 
f.ial-.  I/nn  doux,  lli  riri  de  Cliaiimont- 
Qiiitry,  veinlii  le  Huis-Ciaulier  et  le  oliel- 
nii  i  do  la  Hrosse»  sa  dépendance,  h  Fran» 
cuis  Fonioiiio.  esc.  liontonant-j.'onéral  au 
ljuilliuj,'e  do  Ciisurs.  Callioiijje  Le  Moine,  su 
fille,  les  transmit  à  Jean  de  la  Grandièro, 
son  niâi-i.  (  liai  h  s  ot  Jean  do  la  t.îrandièro, 
leurs  enlauis,  veudir«?nt  aux  religieuses,  eu 
KMtlt,  le  quart  de  fief  do  haubert  do  la 
Hrowv».,  dont  ils  n'avaiont  ^aiore  (|uo  le  chef- 
moi  (3),  composé  deoO  uu  10  acres  de  terre. 

De  la  Grandièro  portait  :  <i«  ^/(//i 

i  inii  oiiii''  (/  lu  ijcnf . 

V.n  !<•  licf  d    1.1  P.rosso  {tossêdé  par 

l'aldiaye,  s'ciondait  mu  iins,  Laudemont  et 
l'os-ltoprer,  il  consistait  en  niiiison,  masure, 
huis.  \!Lrnos  et  terres  laliouraldos. 

'-i"  C  \i!oT.  lio  11,  f,  eito  plusieurs  fois  dans 
les  titres  du  Tivsnp,  èlnit  peut-être  une  ex- 
tension d'un  lii'l  (lu  no'uio  nom,  ii  l''our;.'es, 
piisséilé,  en  li^jti,  par  Mûrie  Cabot,  femme 
de  Raoul  de  Quitry  (4i. 

Siiioui  ('al)Mt,  oiai'  oliar^'ô.  on  12M,avec 
d'autres  soigneurs  du  voisinage,  de  prouon- 
oor  sur  le  patronage  de  la  par«dsse. 

It"  <  HAN  ri:i'ir.  a  dotuio  son  nom  à  une  fa- 
laillo  de  la  looalilt'a  Ln  121  I,  'l'Iioinas  do 
('anie|o,-,  (MaiT  (.■ru'.iji  d'une  eharle  d'An- 
/e:  .iy  (  .un,  poi  ; ^mt ronsiitution  d'une  rente 
de  i:^  d.,  sur  la  couture  Caïn. 

Ce  vilhigo  doit  son  nom  à  sa  position  sur 

uin;  iaoii(a;,'no  es  arp'"e,  ot  sa  fondation  aux 

(1)  Guillaume  le  Tondeur  |Ki»^^^l,iii  vine  piirtic  d>'  la 
UrtMW,  du  chef  (1«  aa  feinta»  Avtluio,  «{ui  c»t  pi  ut-t'-u-e 
Ain>d4u«!  sieur  de  Foulque»  <1«  laBroeae.tl'uJM  brauclw 

e.lltittrnle. 

\'A)  l'.ir  i-i>i  i  iiiiti"fi,  <ni  ili-iail  je  Cliamoist-Uu»,  hist. 
L  vi'i  u  lut  i  qu  oa  a  uchi  de  Guir^. 
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Romains  ;  son  église  <3édiée  k  Saint-Martin  « 

«iftp-^tc  line  oriirine  tivs  niirii^nn»^  f^t  dnit  re- 
monter à.  rétablissement  du  christianisme 
dans  le  pays. 

Aussitôt  quo  Charlcs-lr  -^i rn]iîc  eut  aban- 
donné lo  Vexin  aux  homiuo^  du  JSord, 
ceux-ci  établirent  une  liçne  de  défense  sur 
les  l  urds  do  l  Eiitc,  <\m  leur  sc^rvoit  de  li- 
mite. C'est  là  Toccasion  et  l'origiue  de  l'an- 
tiqne  forteresse  de  Baudemont,  qui  fut 
prise,  détruite  et  restaurée  à  plusieurs  re- 
prises, et  dont  il  reste  encore  d'imposants 
vestiges. 

En  1132  vivait  un  chevalier,  nomme  Go- 
dofroy  do  Baudemont,qui  avait  dos  relations 
avec  Mathieu,  lVi>rc  de  sainl  Adjulor,  eliA- 
tolain  de  Vermnt  et  <!<•  l'uiirny.  Il  fut  l'un 
des  (éiiiriin<  Ai-  la  charte  do  fondation  du 
prieuré  tic  lu  Madeleine,  fi  Pres.>agny  (1). 
Henri  l*"',  avant  do  mourir,  s'étant  réconci- 
lié avec  le  vriillant  Baudry,  do  Biay,  lui 
donna  la  franic  de  la  forteresse  do  Baude- 
mont,  avec  les  terres  qui  on  dépendaient. 

Vers  1145,  la  seigneurie  do  Baudeuïont, 
passa  à  Goël,  fils  de  Uaudrj,  et  à  Garuicr, 
Bon  frère,  qui  prirent,  l'un  et  l'autre,  le 
stirnom  de  l^aiidemnn* . 

Cinq  ans  plus  tard,  Henri  11,  avec  le  con- 
lentement  ae  Geofroy,  son  père,  céda  à 
Louis-lc-Jcune.  la  fnrten  .t?e  di' Baudemont, 
avec  les  autres  places  fortes  du  Vcxin  2sor- 
mand. 

Goël  dcBaudeniont,  homme  do  bien  et  de 
mérite,  aussi  loyal  que  pieux,  sut  conquérir 
la  confiance  des  rois  de  France  et  d'Angio- 

torro,  dont  il  était  le  vassal,  et  qui  lui  con- 
fièrent, en  la  garde  de  Vernon.  Ce 
seigneur  se  montra  d'une  générosité  iné- 
puisable envers  les  maisons  reli;^!-  n  ■  s;  il 
fut  le  bienfaiteur  du  prieuré  des  iJeux- 
Amants,  de  l'abbaye  du  Bec  et  pre;quo  le 
fondateur  du  prieuré  de  Sausseu^e,  dont  il 
fit  construire  l'église  ei  à  laquelle  il  donna 
les  églises  des  paroiss>  s  de  Baoqueville  et 
de  Vak'oi  l)un,  dépendant,  de  ses  doinainos. 
Au  bas  de  la  charte  concernant  Valcorbun, 
donnée  en  1177,  on  lit  le  nom  do  Garnior, 
frère  du  donateur,  puis  celui  de  Hugues  de 
Baudemont  (2) 

Garnier  de  Baudemont  l'ut  encore  témoin 
d'une  charte  d'Aaserédo,  seig^neur  de  Fours, 
contenant  donation  ;\  Saint-' •  'e  ii  i-des- 
Prés,  do  Paris,  de  lu  cliaptdlo  de  .Sotre- 
Dame-des-Hallo!»  ;  on  le  voit  oncoiv»,  en 
lllJ.S,  payer  20  !.<•  rKfhii|uier,  jmhu' «  l'ieiiir 
une  reconnaissance.  Ce  soigneur  ne  parait 
pas  avoir  eu  do  postérité,  mais  Goêl,  son 
frère,  eut  d'A^uès  Crcsipin,  sa  femme,  un 

(1>  lîistoife  d<-  V'-ynou.  |i;ir  Michel. 

i2;  ('  «.'tMt  probablviiteni  in  Ul«  iJ«  Codeft^uy  d« 
li:tu(ieiuoiU,  lioDt  iiou»  avon»  parlé  à  1»  dat«  d« 
il32. 


I  fils  nommé  Bandry  (1  ),  comme  son  aïeul,  et 

Iuno  fille  nommée  Ileudebourg. 
Baudry  e«t  à  peine  cité  dans  les  docu- 
ments historiques,  il  mourut  jeune  et  sa 

sœur  réunit  tous  les  domaine?  de  la  maison 
de  Baudemont.  Elle  épousa  d'abord  Osbera 
de  Cailly,  un  des  plus  riches  et  des  plat 
puissants  seigneurs  de  son  temps;  devenut; 
vnuve.  elle  se  remaria  avec  Robert  de  Pi- 
Muigny,  que  nous  voyons  en  1210,  jouir  des 
liefs  de  Baoqueville  et  do  Baudemont,  rele- 
vant de  la  chAtellenic  de  Vornon. 

L'année  précédente,  Ileudebourg  avait 
donné  aux  moines  de  Jumiégos,  le  bois  de 
Crétine  à  Jouy-sur-Enre.  relerant  de  son 
fief  de  Crèvecœur;  eu  icii,  elle  lit  une  do- 
nation à  Saint-Ouen,  eten  1214.  son  mari 
Robert  de  I'ii|iiicny ,  <;iép-oait  à  rEelniinifr. 

De  son  premier  mariage ,  Heudebourg 
avait  eu  deux  filles  :  Pétronille,  mariéo  à 
Etienne  de  Longchamp,  en  IIPO,  et  Alice, 
qui  épousa  Henri  de  Ver;  il  n'est  donc  pas 
surprenant,  de  voir  rarti<  le  1"  du  traité 
d'issoudun,  ea  1100.  ait i  ibiier  .'i  Etienne  de 
Longchamp,  la  possession  de  Baudemont  et 
de  ses  dépendances,  dont  il  était  proprié- 
taire an  ilr"it  (le  sa  femme  et  par  avance- 
ment d  hoirie.  A  l'avenir,  Baudemont  ne 
devait  plus  relever  que  du  roi  de  Fraaes. 

Klieniie  de  Leiti;j^eliaiiip  fut  tué  en  1214,  à 
la  bataille  de  Bouvines,  eu  combattant  a)o- 
tre  Phiiiiqie-Auguste,  dont  il  avait  reçn  le» 
bienfaits.  Il  laissa  de  sem  mariage  avee  Pé- 
tronille de  Baudemont,  un  ûls  nommé  Bau- 
dry, qui  tenait  de  l'archevéqnedeRoaenun 
lief  s  étcndantsur  Bus,  le  Pleixetla  Broj^e, 
puis  un  autre  à  Brauville  près  Vire,  dooné 
par  lo  roi  à  Etienne,  son  père. 

D'après  lo  cartulaire  du  Bec,  Pétronille 
devenue  veuve,  se  remaria  h  Geofroy  da 
Bos-c  ;  elle  donna  alors  aux  religieux  du 
Bec,  la  terre  de  Moulineaux,  près  dHon- 
lleur. 

Osbern  de  Cailly,  avait  eu  probablement 
d'un  premier  mariage,  une  fille  uoiuiui<î 
Mathilde, mariée  à  Renaud  du  Bosc,  Buqu'.i 
elle  apporta  le  domaine  de  Cailly.  Apres  1  a 
mort  dos  enlants  de  sa  sœur  Pétronille,  eJlo 
joignit  la  seigueureric  de  Baudemont  à  celle 
dc  Oailiy;  peu  après,  en  1231,  elle  donua 
aux  religieuses  da  Trésor,  dix  acres  de  bois, 
pre>  de  Toiirny.  Dans  la  confirmation  tie 
celte  donaiiou  pur  iiaint-Loais,  Cailly 
ap|»olé  Chailly. 

\'(M  >!  la  même  époque,  Mathilde,  d.T me.  ff 
/jtirt  de  Cailly  et  d.-  Baudemont,  donua  aux 
moines  de  Bon  port,  a  des  terres  en  la  fortt 

(i,  Ctf  i>e.'  '1  '      'i  !rv,  a  lait  croire  à  M.  P^^"" 
vosti  que  U   .    .   iv  traïul,  cIluV  ûl-  d  >m  Go^l 
HJiur  du  D  'iu,  d'il  a  MUH  sup,  ose 
faut,  suivant  oous.  admeitr»  qu'un,  fik  de  B»wf  • 
et  pér»  de  baudry  II. 
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deBasqueville,  deTantson  domaine  d'Ecrit 

quétuit  (1).  » 

Reginald  de  Baiidoruoni,  qui  pouvait  être 
fils  de  Malhilde.  figure  en  ditii'^  uno 

charte  du  cartulaire  de  Saint-Amaud  Ut- 
Rouen. 

Tett  «ant  doute  après  la  mort  de  c<> 

gneur  que  B;n;rl''moHl  fit  retour  à  la  <'oii- 
ronne.  On  dit  que  suiut  LouU  éii  a  hubid'  lo 
ckàtea-j,  il  y  possédait  certainement  un  do- 
maine, car*en  1242  l'i' ux  ni(Miar»iuo  dis- 
posa en  faveur  de  i'ablmje  du  Tiésior  de  4 
acres  de  tt  rr.',  et  en  1242  de  10  arpents  de 
tfrre  et  vipncs  qu'il  avait  a  li;iud«'m<iiit. 

Il  est  fait  nu  iitiou  dans  ciH  acte,  d  un  uaa- 
rûis  commun  existant  à  Baudemont  dans  le 
voirinage  de  la  rivière  «  Inter  riimnam  et 
mrtnum  romtn'nie.  » 

Eul277,Bauileiuont  appartenait  toujours 
an  domaine  royal,  et  la  garenne  qui  s'y  trou- 
vait n'avait  rien  rapporté. 

Eudos  Rigaud  uieniioune  ii  plusieurs  rc- 
i>riits  dans  son  :  /ieyhlre  de  visites  ^  Bamle- 
Uont,  ses  curé»  et  réçrlisc  de  la  paroisse, 
tm)iiiei>tatiénient  cliet-lieu  du  doyrnuo  rural 
de  Port-Mort.  Il  parle  dans  un  pussa-e  do 
ré^lisedn Château;  mais  nous  ne  diu.tous 
pas  que  ce  ne  fut  la  lucuv'  que  eelle  de  la 
piroisse.probabieuicni  rouierméc  d  insl  en- 

ceiate  militaire. 

En  1240.  faisant  -a  visite  pastorale  daii^< 
cedoyennë,  alors  appelé  doyeuué  UeTourny, 
il  constate  que  le  curé  de  Baudemout  ne 
portait  pas  l'habit  eeelésiastique  ,  ne  eele- 
kuit  pns  l'office  divin  et  était  excoiumuuié, 
fnfiij  que  la  paroisse  renfermait  7  chefs  de 
famille  et  valait  r2  1.  tournois. 

Par  line  (.liarti-  lu  mois  d*a<  ût  lîUT,  Thi- 
lippe-le-Lûug  réunit  en  une  baronnie  les 
lie» de Baudemont,  de  tiareuciéres  et  1»  urs 
dépendances,  au  profit  de  Pi.rre  do  Ga- 
rencièros  en  récompense  de  ses  services, 
et  lui  permit  détenir  tous  «és  fiefs  directe- 
ment du  roi.  Dans  cette  pièee,  lo  monarque 
dit  qu'il  a  donné  à  Pierre  do  Carencière,  en 
compensation  d  une  rente  (jue  ce  seigneur 
prenait  sur  lui  un  certain  nombre  de  fiets, 
savoir;  Brar^ous-Baudemont ,   le  Bosc- 
Roccr,  lo  Bus,  Keos,  etc.  C'est  là  l'origine 
delà  baronnie  de  Baudemont  si  longtemps 
unie  a  celle  do  Garencières  ('2). 

Pierre  de  Garencières  lut  envoyé  en 
lieosseen  1333,  au  secours  du  roi  l  iavid 
Bruce  (3),  qui  se  réfugia  en  France  et  résida 
au  cU&ttiau  Gaillard. 

Son  fils  1  von,  chevalier  banncret,  fut  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Crccy ,  et  donne 

(1)  Archive*  de  Rouen,  fonils  de  Bonp«l. 
(21  L  uuion  do  la  rh..telleiiie  da  BîiUtlemOBt  aw  la 

t..-.r.  i;u:v  d.-  Vi:<r>^t:i::<.-.  ..•<  «i-u  ù::vii  I>i«-s  ( >' troiS  8lécl«. 
Û»  que  Hauaeinoiu  pgrta  le  litre  lie  b^rouDiO  mémo 
Spr^  la  désunion, 
ûa  Masscville. 

T.  I. 


en  ôij-olors  do  lapaixdeBrctigny  enl300. 
Lo  roi  lui  avali  donné  en  1350,  ponr  le  ré- 
coni  pe  n  ser  d  e  s  ^  s  s.  •  r  V  i  ce  s ,  1  es  bi  e  n  s  »  K  ■  fi  •  •  rr  e 
de  S;ieqtien  ville  ((ui  se  composaient  de  Prey, 
de  Saim-Germain-des-Angles  et  do  Beran- 
i:eville-la-Rivière. 

Kn  l:'.03.  Aude  <l-  -  lint-Martin,  veuve  du  - 
chevalier,  seigneur  ivon  de  Garencières, 
vendit  à  Jean  de  Bt'thencourt  sa  baronnie 
(le  Saiui-.Martin-le- Gaillard. 

Kn  137.H  paraît  un  autre  Ivon,  sire  de 
Garencit^vs,  (lue  Charles  V  fit  venir  de  Ver- 
non  et  qu'il  envoya  avec  Guy  le  Bayeux 
lueitre  le  ,>iépe  devant  Bretcuil.  Le  12  avrU 
la  montre  du  sire  de  Garencières  et  des  59 
hommet*  de  sa  compagnie  fut  reçue  devant 
P.reteuil  (|ui  tenait  pour  le  roi  de  Navarre. 
Après  un  eiégo  de  près  d'un  mois,  la  ville  se 
rendit  le  5  mai.  ».  . 

Ivon  de  t^araneières  épousa  Marie  Ber- 
trand, de  l'illustre  famille  des  Paynel,  dont 
il  eut  un  fils  et  une  fille. 

Ci  st  probuldemeni  à  Un  que  se  rapporte 
le  fait  suivant  recuciUi  par  M.  Fioquet  : 

«  En  l  :  i'  »  1 ,  m essire  deGarencîères  et  deux 
«  de  ses  valets  jugés  par  l'Echiquier  a  être 
«  pondus  tous  (rois,  pour  avoir  b&ttM  nu 
.  homme  eu  trêve,  furent  jetés  dans  lâcha- 
«  rette  qui  les  traîna  au  gibet,  mais  ramenés 
«  on  prison  jusqu'au  lendemain,  leur  fit 
^  Dieu  grâce  qu'il  ne  mourut.  » 

Ivon  de  Garencières  possédait  encore ,  en 
Util  laseipneurie  de  Bérengeville-la-Ki- 

viore'  dont  la  propriété 
M:u^u.^rite  de  Saciiuenville,  fiUe  de  Pierre, 
qui  en  avait  été  dépossédée 

l'n  1  U)l,  Ivon  de  Gai'oucicres  prit  p^'ti 
pour  le  duc  d'Orléans  dans  la  querelle  de» 
rinces  de  la  maison  de  Franc,.,  et  c  est  pro- 
illlment  par  la  faveur  du  duc  qu  il  devint 
cbambellau  du  roi,  ««"vei-neur  f * ^wlb 
('aen.  Il  mourut  vers  1410  ^{«^^  j^^'^'^.' 
(le  baron  do  Garencières  et  de  Baudemont, 
V- .omte  de  Faugernon  et  de  Fontenay-le- 

■^^'i!nn  flîs  Pierre  de  Garencières,  étant  mort 
avaïï  lui  ce  fut  sa  fille  Jeanne  alorse>u8e 
;ie  Jean,  baron  de  la  Porté  et  du  Neubourg, 
qui  recueillit  sa  succession  (1). 

rn  av.  u  Tvnda  a.i  mi  en  1411  par  1  opu- 
lent buron  de  la  l'  crie.  nous  ai^prend  que  : 
«  dn  cUel  et  ville  de  T^^^ 
„  vaientles  fiefs  et  '^^^^'f^-f^S^J'^'Z^i 
«  le  Bois-Gaultier,  fiel  de  V^^'^JfJ^^ 
„  Civières;  Grimonva  , assis  a 

.  pleines  armes;  "^^"^^^^  '1??^ Hache 
//.  .vMin  fief  nomme  le  hei  do  la  Hacne 
au  ,  rtenantàJohan  le  Cotttutier,assis  en 
l  la  pUissc  de  Baudemont.     acquitte  son 

avait  attPîirî^aulypouse  bc-^^u^d  l  .O"»^'  • 
M«yon,  et  Jean.  Moatenaj- 
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«  ih(  fifiAi:!i  f'tîi'  dtiu'iiti  "Il  îc  jolU'  lie  In 
«  PcnttTÔtfi  trch  hti.  hmi  <h  //*«•//<?  fur  In  fiCf 

"  ri'  I  f  'hi  :r.LM  :  r'.Mi  i  L'  ''^  n  :i  q  'la;'!  li.i  i;- 
M  Iji  1  1,  le  Jial  i-uliaj^C  tli-  l'Oui'p  s,  U.iutle- 

«  mont  et  du  Bols-Rofr«*r;  la  chni^Uc  dt? 

«  S'i  ;  Il  ' -.li'.'.ti  an  cli;!'' .-ni       r..M''I.  iit^iMt.  » 

Malpl'c  Sf.'ji  itiiliifijs  s  j((i>.Sfï>>uUiS,  oit  voit 
lo  baron  tle  la  Fertô  v«»iir!ro  la  <<>ri*e  de  Vil- 

lar<'c;\i;\,         .■ip'rrirtriia;'  ,'i  sa  ti'îiilti". 

Le  sire  iic  l;i  l'criii  i-'ii  t-iifl  ctiuil  morl, 
pans  entantî»,  en  lUV,  \*'%  drimninos  dcOa- 
r<Mic;(-")'!'-  r-'  (!('  't  rni  II'.  r-'V  i  iiri'iil  a  :-"'>a 
beau-iiis.  (.«iiillaiuMc  de  M"iit*"iKtjk',  que  sa 
leni me  avait  en  do  son  <(*<î"nd  mnry  {\]. 

],<>!>•  lie  ]a  ixrnnde  i'.v,(-v:ii  :i ir^'.ai-''.  <)ai 
eut  lien  \\cy\  d'années  «près,  (.iuilliiiune  resta 
fidcle  :i  l;i  Fmneo.  et  p<'rdît  tnus  ^es  biens 
de  N<'! m  if'.l  i.  qu'Henri  V donna  à  Kdouard, 

Coililc  li  •  M.'l  'a'Il. 

La  rliaicllDii.'  .  t  'i"i:;aiii"  de  BaudeTOOnl 
était,  fji   I4*il,  C!i  1  1  <ion  du  clieva- 

lirr  \\'a!i.'f;t<  IIm!::  vrli.ril.  -';uV''iaI  <]<- 
l'iioii'l  (iii  Il'Miri  \  Vj'>/.::'it  la  {■■W'-  t'w 
Toiiri;\'. 

l-'.li  1  i::7,  la  f.)i  l^  ;':-'--::'  l'.aii. l'ut 
<Ii''tiioli"  ji:-.;  (i:il;'c  il-  i'a,-  IC  lai   rù  Mlf- 

Unry.  I«ail.'i  de  <ii^«M-\  <■!  i:.".-^'!'-  !i.i\a-'ii- 
lu'i»  <lt«  la  iik'-îiii"'  a:;ui''''.  <li\ f  -  t'i •ii^-' i- >ii ii ;: i - 
l'es  atU'Slért  Ul  »*  le  eliài<  au  aviuî,  él" 
«  abattu,  en  telle  manière  que  les  ennemis 

M  reluj.'»!  et  411  il  II  e^l  jilUîi  itm^ftialilc,  se 
•  n'estidt  par  puissance  de  prince,  i»  - 

•lean  1!  ■  .Mutiicriay.  |n'etii i :  r  <1  u  \i>>\i\.  vu- 
dit  aveu,  en  l4.V.^,du  li<'Ulii  l'Iessiit-UciK'it. 
niou%'ant  de  fîiRorf»,  h  enn«»e  d*?  sa  îieî*rneu- 
l'efie  <  ;  ii'iM  eièt"<"^.  i!  l  é' ■'.  1  m ,  1  i f .  .>ti  \  [^\\\. 
dcviinl  ri'Ieiiif|uiei*,  le  putnuuip*  d  Equaiii- 
ville,  à  cause  de  sa  vîeonitède  Fanj-uernon. 
A  la  iiionii'e  .li'  I  V/t,  il  ciTifa  )>  li'  -ûu  |i!\e 
tous  les  autres  seigneurs  ;  «il  se  préscnia 
«  en  habillement  d'hommes  d*armes,  neuf 
«  ai-rlii*TS  et  qua:  re  V('UL''">'.  <l<iiil  riiii  d'i- 
«  ceux  \ anigiors  e.sl  .lehaîi  Gillain,  tous  sul- 
«  fisaitiitietit  nif^niez  et  armer,  n 

Kn  l  l''<i.  .Traii  <!•'  Tilly.  ••eiiver,  tenaiide. 
.T»'an  Miniti'ii.i.v.  Il-  lie  1"  de  Fourfres,  mou- 
vant de  liaudi'iiionl. 

Jean  de  Montenay  ir:<>'irt|t  i<  l  iTTi, 
laissant  un  lils.  iHiiiiiité  IMi!  1 1  ]•]>.•.  ipii  ii/'- 
ritu  de  l'.aihletuoii!  et  «l-  -^  ti-'ls  >\o  s  «n  y*-v<\ 

De  Montenaj  ]>oi-i ail  ;  n'or,  ù  ili  i;.rj',isri-< 
tVazvr^  aecùmtHUjném  de  y  conuilln  de  gueuler, 

(1)  A  ce  moiiMMit,  apparai^^pot  d:«n*  l'histo-r»  di- 
yen  niumbreti  «l'une  iMidlle  B:iudeiiioiit,  I«  ]âm:trs 
1415.  Simon  «!«  Uuud^mont,  lioutonntii  ù  M<^idju),  du 
liailli  do  Mnnie*.  U<)v»'r  «W*  Ij.i<)il«*iin>t(f.  <":i]»itaii<t'  du 
ch-'il^fi'l  il*»  II!  iiut  il.-i  |i  lir<'t  (\f  |ir"»f'  l sitM 

tl--  Alii:l;il-,  .'ri  1  U'  ».  n  >'\     II-         •      r.'  m,"  ,ir 
llf  1  ;  111'  il-  I  M  l 'il  ,  /■-■,■'';/     -,  -(■■Il    '  I  A  II--  '•  1 1  '  I'.  •  i-i  l  i  .  fu  V 

fii'îs  a  N"rni:iii\ ill-  .  '  ■  l'..-  jn-' Mi-a.  fj';<'  lui 

av.<it  ;»j<j">i  <<,»  s  i  l''iiiiii<*,  .U- Uii<t'  (U-  l'i>i>~j,  <'n  |kkic- 
omit  ud     I.  tlx  iviUu  (|u'il  ilm'aU 


A  r-«-t*^  ép>)quc,lo  baren  do  Randemonl et 
.• '  Iiii  itr  Ilcui-juci'ille,  sit';:eai<Mit  tous  deux  a 
11   M-nuier  et  représentaient  le  bailioge  de 

En  HfK*»,  noble  et  puissant  ««{rnenr  Pbi- 

.1.'  Mi.ti'eiiay.  S'  iL'  i.  'ir  «*t  l>ar«>n  «le 
(.iai'euejeres  et  do  Baud.-mont,  recevais.  \xn 
aveu  pour  une  terre  k  Bosc-Roffep.  Il  a^ait 
•'•[)Mii-;e  .Ma:ynei-itc  Aviti,  qui  lui  sia"^"*'  iif -"t 
dont  il  eut  deux  ûls,  Jucqucî:,  s  ja  succcs- 
fieur,  et  André.  Au  eommenccMoent  du  it* 
si."  [.•.  .I.  Iia!)  PotaH  drelare  tenir  son  fief 
«1- «.nunesnii  «devons,  noble  damoiseJle 
f  Marjruerlte  Avin,  veuve  do  feu  noble 
«  îiomiue  P!ulij>pe  de  M-intenay,  en  son  vi- 
u  vaut,  si-igneur  et  baron  de  Uarejicières, 
(c  datée  et  Itaronnc  de  Baudeinout  (1).  » 

F.it  ir»lt),  Jacques  de  Montenaj,  Ticenjte 
<'.e  l''aiifi!i(  riioii.  lit  aven  au  roi  pour  le  Gel 
d.'  lieiaiifiOville-la-IliviCre,  il  épousa  Isa- 
belle d'R<tonteville,  veuve  en  première* 
iiM-  (  S  ù...  J.  i;i  d'Aion  (".'),   dont,  il  eut  : 

I  Ji  ati,  <!t  ;j:\ieme  du  no:u  ;  2"  Marie,  ma- 
riée, en  ïôrX),  h  Louis  d'AiHy  ;  Reiw  de 
\'"a*'!ia_v:  I"  et  Ma^leleîne,  al»^''-^-^''  de 
.Saint-Sauveur,  uprcs  Mudeluinc  d  hsiou- 
teville,  sa  tante. 

Jean  de  MrMii.Miriy  II',  était  mineur 
<'ii!aa.-ip,''  (  Il  \y.\l .  il  épousa  Jeanne  de  Lau- 
Ji'  y,  (jui  lui  dunna  Jean  HT,  marié  en  I5tl©, 
à  Mîïryuerito  de  M'<i-iiay,  lilU»  de  Nieolas  de 
Mni  iiay.  .seîg'neurdc  Villarceaux  et  de  Anne 
I.liiilllii'r. 

Jean  de  Montenav  III  prît,  dit-on.  une 

|i  H"  t r.>s-a>:ii\ I'.  au  nria-^^saere  de  la  Sainf- 
lîariiiéîeniy  ;  Louis  do  Martainville,  lui  ren- 
dit aveu  en  1579,  pour  le  fief  de  Grnniesnil 
à  Iv-Ds.  Il  arliera.eii  l^)'.^l^        ehartreux  de 
Oaillou,  au  droit  do  sa  tonimc,  la  eeigneu- 
rerîe  de  Fourffes,  avec  les  fiefs  de  Oamà- 
(  Ii.  s  e'  <!,•  !a  Rivit^re.  il  possédait  encore, 
en  li^r^,  la  .«eigneurie  de  Berangeviile-la- 
Rivi^re.  De  son  mariaire,  il  eut  Antoine. 
li  ii'..n  Ai'  i;  i';d.'!nr.ni;  ajuvs  lui;  Louis,  qui 
lut.  ».  i;.;!).  Il r  de  Fourge»,  et  Madeleine,  reli- 
iri. upo  de  Saint-Sauveur  d'Evreux,  qui  de- 
vint eiistii'''  alt!>''^^e  de  *îit". 

On  «ait  <rA:)l<»iii<<  de  Baudemont,  qu'il 
éjn'.i.sa  .Mar^'uerite  du  Ga^v  dont  il  eut  un 
fils  unique  nommé  Cê;;ar. 

En  l';:;>.  iii'><<:re  César  de  >ronteiia'r. 
clieviilier,  châleiain  et  haut  }U.sticier  des 
baronnies  deGarenclères,  Grosœuvrc  et  Ba'H 
demont,  contracta  mariag'c  avec  Jeanoe 

'Il  II  f  itil  conclure  de  o^s dernier»  mots  qu''  Mar- 
giieriti^  .\viii  avait  eu.  en  douaire^  la  terre  d«  ftiiia«~ 

mont. 

r,",..  ,i  n.i-  .•t  (.i  <ill-'<:..  rii.icîfs  (rE«»«iteifa|f, 
H-./.i.-iif  ,1  ■  \  .'i  .J-11- l-ii-;  >U-  BiMtJvMu:  W» 

II  ;iia'"'  '  '  r       i"i  'I  I  •»  <t't.    ""Il  ii'ui.  1' 

il.-      iMn^c  iiUf.  tjUi  «'l.iil,  à<-|>ui.s  luj>jft<tun>».  4aW 
fa'iiitii.'  (1«  Motitenav. 
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Ma^n.  dont  il  n'cul  qu'une  fille,  Marie- 
C  >ariiH^  lie  Monte nay  (1), 

La  (irnti<'M'o  M»:;n:('n:!y  yirit  alliaiicé 
aVt'O  Taui  'i'ainii';;uy  de  la  L»j/a  riu',  chcva- 
Ker,8eiirncur  do  Benzovillc.  Leur  fils.  Guy- 
rV'siir  do  la  LuzeriuN  baron  de  BaudiMiioni, 
épottsaMadoleine-Frauçoisu  do  l'uiuiufreuil, 
dame  da  Moulm-Ohapel  «  PommArouil  et 
Mist'ray,  il  alla  doiiH-un-r  an  rlititeaii  du 
Moulin-Chapel.  et  veudit,  eu  lOlK),  sa  ba- 
ronnie  de  Baudcmont  àmcssîrcjaf  qnesd'An- 
viray.  chevalior,  suig-ncii)-  de  .Mai  lu>ii\ 
Cîrumesnil,  cic,  coii>L  illor  du  roi,  [•i  é<iil.MU 
de  la  chambre  des  coiûptcs  de  Nonnandif, 
moyennant  la  somme  de  80.0  K>  livres. 

Cette  vente  nuiis  appmnd  >\uk'  K-  s'ou'c  (L» 
la Laule-justiee  de  Baui'.i  inont  oiaii  .^luio  à 
Ëeos  qai  en  relevait. 

La  Lnzern  •  :  ft'uzur  à  la  rruix  ancrée  d'or ^ 
fh/irgét  de  cinq  coquilles  de  mùle. 

En  1712,  Pierre  d*Anvlray,fll8  de  Jacques», 
ctai*  !:ir.-n  <!■'  Baudemo:ii;  il  portait  :  (!■• 
meutes  à  une  /ascc  d'or,  chargée  dt  3  croii^eifcs 
mmmwr  émat%  un  eremant  d^nrfffntenehi-f. 

Li  terre  et  baronnie  de  13."id.-nionl  mou- 
TantdeGisors  fut  ce  lée,  on  17l*8,  avec  d'au- 
tfes  seigueuriei»,  h  (■|iarle.'{-l..inis-AupruRte 
Feiiqoet,  en  échanire  de  1>.  ile-Isle-en-M.^r. 
Konqnet,  comte  de  15 'lle-lsle,  d  -vint  maré- 
chal do  France  on  1741,  i^t  due  de  tiisîars  en 
•  713.  Son  flis  unique  ayajit  été  tué  à  la  ba- 
taille de  Cr-vdi,  en  17^)8,  i 
\n<im  au  roi  et  mourut  ou  170.*. 

Lft  baronnie  de  Baudemoiit  passa  ensuite 
à  Jacques-  venc  l)oulcet  de  Pontécoulanl. 
brijjadier  des  armôcs  du  roi,  qui  prc.^entu 
une  requête  contre  les  vinsiièmes,  en 
178;m>). 

Doulcet  de  Pontccoulant  :  d'argent ^  à  la 
fnù  (ktirdelysée  de  sab  e. 

Sbroextbris  Bandemont  était  \o  si.  i.e 
d'une  .seri.'enterie  ntdde  qui  s  éti  ud.iit  sur 
Guitry,  et  qui,  en  1381,  appartenait  a  Mar- 
fin  de  LouTenciennes. 

Jourdain  de  Nors,  variât  d»'  chnmhrp  fhi 
teignear  roi^  était  sergeut  do  Baudetuuat 
Ait  itn  du  xiv*  »iècle.  En  1403,  Hugues  de 
Rovuulx  fit  aveu  au  roi  ]i()ur  cette  si  r^T'-nte- 
rie.  En  M12,  l'aveu  est  présente  par  Jeh  iii- 
nin  de  Royaulx.  Cette  charge  ëlait  pasMèe, 
fn  1561,  A  Pien*e  Tiphainn,  qui  l'avait  *  ue 
«le  la  donation  drt  son  frt're  aîné,  Nicolas 
Tiphaine,  curé  de  Senlis-le-Boulelier  [A). 

Pen  d'années  après,  .Marie  de  Se^rhizzo, 
vcttve  de  Louis  de  UeileuvilUer.  apporta  la 

(1)  1)  une  ni;iUr<î8se  ii  tiiiinée  Catluu  itii- iKloiiîs,  C<'- 
wr  lie  MuiiU'iuy  eut  »l<'ux  tîU,  .Ifun  t  t  Fimii<;-'js,  ([ui 
I-rid-nt  ]ê  nom  de  Boi -Milon,  '(ri  vi:>.;it  i'.a:i>  l.s  i<r- 
el  oliljnreut  des  i«;ttres  de  unUJti!^,  Jeau  de 
»•  i^-.Milori.  fui  seigneur  de  Bois-Roger,  «tic  s  coud, 
Heur  de  I.auiu  j- 

(.')  Archives  de  Uouea. 

1?i  Archives  dEvreur. 
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sorp-eiittrie  de  Baudeniunt  i  son  si'crvnd 
mari,  Pierre  du  Bo«c,  sej;?iieur  do  llouville, 

(|ui  (Ml  lit  1j' uiiUia.Lre  ù  la  enintess<-  de  f.jsni's, 
en  \&â7}.  Louis  d'j  Bo^c  cl  David  du  Bosc  la 
[  ■  > M  ilOreni  suce. 'ssiveiueiit. 

fil'/ iU>  In  1I.\< m;  ;.j)pai-teiiait.  en  l-lll, 
à  .leliau  le  CoUj.turier,  auiii  que  uous  l'avouâ 

dit  plus  haut. 

LE  Tl.f;  UK, 
Ahhnijc  lUnjnh:. 

L'ordre  de  Cue.tux  n'avait  ji^o'nt  en  Nor- 
mandie de  couvoiitde  iilks  plus  illustre  que 
l'abbaye  du  TréSk>r.  Dûs  sou  origine  elle  fut 
or.'anisée  par-  un  sai'ni  p  'rsieinaiie  et  lion<»- 
r  <■  pal-  ]'a:!i.cl:ua  da  ruj  .^.liiit  boui.s;  depuis 
elle  a  traversé' les  siècles,  oflrant  un  asile 
traïKjtiille  aux  tilles  <K;  iMlde  maison. 

(.'  est  ù  Uaoul  du  Bus,  écuver,  trere  puii:ô 
du  s«i;?neur  de  la  i>ar«»isse  du  Bus,  »]iio  re- 
vient riionneiir  de  la  t"'>!idatioM  :  sa  ebarte, 
datée  du  uioisi  d'avril  R^'^'S.  expîjijue  les  r;H.- 
tifs  (lui  Font  fait  a.q-ir  et  les  sympaihie.s  qii  ii 
a  renc.iinr.'es. 

«  Ij.iot'eas  pi  és  lits  <>t  aven'r,  saclient  que 
m"i,  ilauul  (lu  Bus,  avec  le  cutisentemeut  de 
Uusrues,  chcx^ulier,  mon  frère  aîné,  j*ai 
donné  en  pure  v  t  p.'rp.'tu'-lle  atnnone,  p.^nr 
le  Salut  dj  muu  âuio  et.  pour  celui  de  mes 
parents  et  ancêtre»,  à  Dieu  et  à  la  B*«  Marie, 
et  tous  les  saiitts,  piiiu'  y  éditi -r  iih  njo- 
na^teje  qui  sera  appelé  le  Très ur-.Notpe- 
Dame,  dans  la  vallée  Cbantepi,-,  pr.  s  de 
iKiihK  inont,  et  occupée  par  des  re!i|.'ieuse8 
tirées  do  lu  maison  qu  on  appelle  Epai- 
pnes...  Toute  Ih  terre  et  tout  ce  <jue  je  pos- 
sède dr  droiis.  d'iiéritaires  1  t  do  domaine dana 
la  su>tlite  vallé  -,  eiiii-e  t'iiantepie.  T)anips- 
in.  snil  et  le  Pré-lvali iei".  L'-s  rel iLrieuse'i 
aiJi'oiit  eetU;  I  rri-  e(  y  lri'.,hi  e ms'ruire  les 
édii.fs  II '••e'^-aires.  iJ'ailhMirs  d,''posL' eo 
domain ;\  litre  d  aumone,  entre  les  mains 
de  N.  V"*  Pèi-e,  l'arcbevéque  Thibaut  qui, 
sur  nuire  instance  a  mis  les  relii,'icu9P8  en 
posiscssiou,  » 

Huçucs  du  Bus  approuva  cette  dotation, 
et  lui-même  ranirnieiita  en  donnant  le  mémo 
jour  la  IVtite-Couture,  près  Baud(>mont, 
'i  acres  de  terre  à  la  Maiserie  et  VI  d.  de 
rente  sur  la  terre  d**  la  N'Oiraye, 

Au  mois  de  janvier  Raoul  et  lIn;L'iies 

du  Bus  cédei'eiil  à  la  nouvelle  abbaye  louto 
leur  terre  di'  la  .Maiserio  et  tout  ce  qu'ils 
avaient  entre  la  retite-CûUturc  et  la  CrOtX- 
du-Bus-Saint-iiemy  ^l). 

Dès  1230,  une  bulle  du  pape  Gré^'aire  X 

(1)  l'ne  f  oii;  >a  Ji*  la  ti-rr.»  do  l  i  M  iiscric  avait 
n|t]»  a  ti>uu  à  Join  de  1  t  Hiosm-,  »(  a  l  av.iit  .l.nniee  ea 
doi  à  Erm;Mi_'  ul<',  fille,  uluLn-  a  Richard  d«  Poa- 
toiw,  muiï"  l'u  luiii-  il  parait  qu  eli<>  etett  nèceisaire  au 
eouveat,  ou  1  &«iiuka  pour  la  lui  dooner. 
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confirmait  toiitos  l<»s  poss  -  i m-  I  V    '  y,' 
A  la  m 'm*'  «''|<'V)iu>  Mnthiiflo  du  C.iillv,  daiiic 
flo  (  t  li  •!  et  Uc  Uaiulcriiont,  flornia  aux  roli- 
jri.Mi^t^s  10  acres  tic  hois  a  preiiili-c  ibms  lu 

iJois-rKvè'lnc.  v.  :  >i  T.MirMi.v.  ♦   I,  ni'i, 

alor>id;ins  s^i  sri/iouio  aiuiJe.c  .iiii  mi  ■  <• 
donation  inir  un  icto  dati''de  I*oi'i>ion  1  '  I,  m 
«:on(r<'si;rn<'  \);ir  Irs      unl^      s  »  ci  ii i  (  1  ). 

La  Uièiiio  ;tnn(''c,  ■  li.  :;i  i  .iit 

CO  «1116  Rop*M'  <1"  l;l  H,i::ii<'i.iii'l.'  .1  A'I  »,  s,i 
frmnic,  possédaient  dans  le  Acl'  Cabot,  an 
Bus. 

Lorsque  Maurice»  êv^nne dn  Mans,  eut,  ù\ô 

installé,  on  12'M,  >.'\\  rcuiiiLti  cm  -iit  .le  !' 
clievèque  Thibaut,  il  acuorUa  aux  n  liui<  u- 
ses  da  Trésor,  qu'il  dit  habiter  la  vallée  de 
Cliantt'pie,  Ja  piTU»i>si'ia  <r;tv.iif  IiM.'  cu  i- 
pellc  et  un  chaiKtluin ,  sous  If.s  cnulitioa:* 
que  nous  arons  expliqu»  '    i>lus  haut. 

A  la  suite'  d'un»'  lr;in>ai'ti(>n  u     » -i    ■  p  u- 
l'arche vôiiui^  M    it'icc,        tiiuu'S  de      in  - 
Renii,  qui  114  ^  tenaient  aux  dames  b  u 
dictines  de  Villaicoûttx,  devinrent  la  pro- 
priété du  Trésor. 

On  travailla  avoe  tant  df  ?.(»lc  à  In  construe- 
tion  d'une  égli.'^e  aMia' i al»',  '[lie  M,MH'i.  i'  M  it 
en  faire  la  dédit-are  le  1:{  i) .  iM'ii  e  I  J.'.J  (  J): 
le  couvent  n'avait  [»as  enc.ujv  d  aiil»  •>-.•. 

Au  mois  de  mai  iJ.i:'»,  rapcls  \  •  .  (in 
consentement  de  si<u  elia'i'tr  -.  d- s  ii-li  ncii- 
soH  et  des  paroi ssien-î,  siii))n  ima  la  paroitî^e 
Saint-Remi  et  m  tran^[>  i  t  1  les  revenus  à 
l'abbave  sous  etîftaincs  cuidll i  ois. 

Dans  l'ordre  do  C'iteaux,  il  exisuiii  uu 
lien  entre  les  ablni.ves  qui  y  éfaient  son- 

nii^e-Q  ;  un  OoUVi'Iiî  1'  lidéiial  un  :ni":'('  !-  v.l.iit 

SOUS  uno  sorte  de  depondaiitv  qu  ou  appelait 
filiation.  L'abbaye  du  Trésor  était  do  Ja 
f:Iiâ1i"n  des  Vaux-de-t'crtiav  .  iieMi.r-iiTe 
d'hommes  du  diocèse  de  l^ari».  Li'  li'  1  lù- 
haut,  abbé  de»  Vaux-de-Cernay,  fut  l'oru  i- 
nisateur  et  le  dijectt-iir  du  Très.>i  (:;).  i  »:i 
assure  quo  durant  tout  le  Ui'uips  i|u"u  tut  I<- 
péro  et  le  supérieur  des  reli^'ieusos,  leur 
maison  paraissait  au-i!e.>>us  di-  imiii-^;  l.-s 
communautés  du  royaume,  pur  i>a  pioié  et 
sa  réjrularité. 

Kn  rJ35,  Richard  de  (\miI<  -  ii^  ir-ai' 
de  Banielu,  donna  une  li  iite  de  d'  ii\  miinl-; 
de  blcdont  les  roli^^iousi  s  jûuii^saieni  én  -.ii  e 
cinq  cents  ans  après. 

I!  y  eut  à  ce  miMiii  iit  une  pieu-,'!  éionl a- 
liuu  outre  les  seigiieuis  du  vuiï.ii».ii;e  ^r*ar 
enriebir  Tabbaye  naissante.  Marie  Cabot, 

(It  Sotrs  Là' PiV'v.'-t.  Bu- S(.Ke m,  p.  H  '. 

Hi  Thil.riiit,  fiix  <i,-  l:.>ii.  li:e-,l  .1-  M  .-il  1. V. 
après  iiv.nr  |i(.i-fi>  1rs  .'(nii.  s  r'>       •      -  .■  i  r  : 

cllt'^  les  l'isl.-rc.HM)-:         \  iMN  «M  ],',"•:  il  'I  ::  >'  ■• 

en  1:^:"U,  vt  Ion  pi  (;i.  >  i:--  iiil'.ir-',  !••  Itii  ii!- 
Boiioit,  l'v>i-t-ll  i  t  I»;  'l'r*'M>F.  (//i'>f.  <U'  t'<\''</ ".e, 
par  D.  L>>  Naiii  ;  Sotice  MUr  BreuU'Jtt^aoH ,  jwr 
Berg«r  de  Juvray.) 


,  I.  1,111  ■  II'  ]{c  iil  de  r»ui(  ry.  donna  on  acre 
de  teri'e  dans  lo  bois  Cal)'<T;  C«àscion  de 
Poissy  (*i  IV'irontlIe  sa  femme,  donnèrent 
un-   pl.''  H-      i-'i>  a  la  Brosse. 

.\  du  15  Ks.c.iniicr,  airrca  tout-'s  1^ 

;,c  I  M  ■ -1  i  I. . .(  V   iVlIi's     |i:ll-    les     l'el  i  L' i  OU  s. 'S  i)  m  fl  < 

son  lii.d'de!  i  l!:  -  eiilin,  l'abbaye  lit  l  :iC- 
<|iit>irio)i  î  ji  '>'.),  dr  < "ruillaume  le  T'Jiid'-iiT 
<!  ■  i'!'"SiMi  '  Imiu  1"  lieT  lie  la  Brot-se;  sair.; 
I.  ai.-;  :iMii:'..uva  erit<-  a<-quisît)On. 

^',llNlie  <\>'  (luiiy  duuna  au  coiivf>nf. -"u 

11:.' 10,  la  ô'  partie  de  sa  terre  de  (luir^"  (Ij 
avec  un  inimenble  à  Coinmeny.  La  méiD« 
a'iné  ',  lêci.avent  tditijit  lo  fii*(',  terre  et -ci- 
jjueurie  de  Yal-Curbon,  uù  il  eut  à  partir 
de  cette  époque  un  manoir  seigneurial  av«c 
1  1  .fvr<  .]■-  t.'rre. 

iie-nias   de   Jambevillo    et  Jeanne,  sâ 
femme,  donnèrent  aux  reliiriouses  aved'as- 
Il  iiii.-iii  (L' Nit  idas  de  liois-tlaulier,  lour 
I  su/erain,  tout  le  liet"  r|u'iLs  avaient  à  1» 
lïrijâse;  saint  Louis  ratifia  lui-même  cette 
>:  >nce.s»ion  au  nnds  tl'avril  1211. 

Ilncruès  du  Hiis,  que  l'on  peut  regarder 
avec  Sun  ireie  eommo  le  fondateur  du  Tré- 
sor, donna  dans  le  même  temps  l'eau  d.'< 
nti-s.  ;:ux  qui  travi  isiùcnt  ses  prés,  pour 
au^.iu'iil-.T  la  f>iiv'«  (lu  moulin  de  l'abbave. 

Les  années  liMJ  et  1 2  i3,  sont  marquées 
P  11'  une  deu.ili'iu  d'Aliee,  leUinK»  de  Jo^m  II 
<!•■  lii.icy,  rb;  7  ver;:ées  de  terre  et  5  de  prés 
:i         :  iiy.  )iar  b  s  ventes  de  Ciuill.i'ita* 
J:  i-bir  ,-1  .b"  Thomas  Pla^^'  it.  fils  d"Eiitl'\«:. 

r.u'  (.  haiio  datée  do  lieaumont-sur-Oi<*', 
au  mois  de  mars  1343,  saint  Louis  di  nna 
;iii  Ti.sti-  .'îl  ai-i-es  déterre  iabourahlr- à 
lio>c-Uu^"or  avec  la  moitié  de  la  métairie  «i'i 
lieu,  les  services  en  dépendant,  plus  4  acres 
'!«■  l'  i  l'e  a  I5aiub  ui.>nt.  Au  mois  suivaut,  il 
aj  ute  à  sa  donation  lOarpent*}  en  labour  ci 
viL^Kcs  qu'il  avait  à  Baudemont. 

Non  uiiiiiis  cr'nércnse  ijue  son  fil-*,  1'** 
i  <  iue  Uianchu  avait  aumône  50  1.  de  rent« 
a  prondre  sur  lo  domaine  de  Meulan  {% 
rauuée  .suivante,  saint  Louis  assura  :iu 
Trésor  par  une  eluir te  datée  de  PuuioiM, 
«ne  autre  rente  de  4U  1.  sur  la  mémo  prét^ 
!   de  Meulan. 

A'i  mois  de  juiib-'i  12 U.  la  cession  que 
Ro.ei'  de  Ca(iu-  illon  ou  de  Baqiieloiia'ee 
Ad  i  s.,  r.  inme  avait  laite  du  0'  des  pa<rona- 
L'v>  d'M.  os  et  du  Hus  fut  solennf)l<Mueot 
1  ■(•  niiiin-  i>af  un  acte  rédi|,'é  au  noifl  de  tfol* 
■''■Ml il>hi.niiii.-s  dn  pays,  Hugues  do  Csui- 
bi  iy<-,  eb  V  dier,  Simon  Cabot, écu^er 

Iv  -L.'T  du  UuS. 

La  même  année,  Raoul  de  Bo\»-Fr.*ti^  à 
Aiitheverne,  rendit  au  cotivent  deux  teaw 

'  '  ■  1»  las  !;i  «lit-.      tjf'tnt  ibi  r.'vi'nn  ('"■-'' 

Il  i.t    .   I:.'.  1    i,ii|i:!s    ,|.-   lUelCll  el  13  sii*'-''"'' 

{4)  Avtfu  du  Ti -é»or  do  loli. 
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et  Jean,  s.-iirrM  iir  de  la  Rocho-Gujon,  lui 
aamôna  Isk  moitié  des  grosses  dîmes  de 
Fonrpes  a-vcc  9  arpents  de  pré. 

La  roi  no  Bl.incho  ot  «aint  Loui8,  approu- 
vèrent en  1*245,  le  don  qu'avait  faitMabilie, 
du  5*  de  son  domaine  de  Guirj. 

En  reconnaissance  de  la  générosité  do 
cette  damo,  les  relipieuses  s'engagèrent  à 
reccToir  sans  dot  à  perpétuité  une  demoi- 
selle de  Guirv,  n  pourvu  <}aVlle  descende 
en  ligne  directe  et  demà1e«n  nftla,  da  la 
bienfaitrice  »  (1). 

En  juillet  1240,  saint  Louis,  inépuisable 
flans  SOS  favmir«  pour  le  Tr''«or,  déclara 
donner  son  approbation  à  tout<  s  les  acqui- 
fltions  faites  par  les  religieuses  dans  les  do» 
jDa)n.-^<:  mouvants  do  son  fief  ('?). 

De  ieur  côté,  les  religieuses  prétendent 
avoir  reçu  cette  même  année  do  saint  roi, 
la  seigneurie  de^  Vrntr's  i]>'  B. lîi i  si-?,  1/4  de 
haubert,  daus  la  vicomié  d'Alençon  (3). 

L'année  1248,  est  marquée  par  les  don&> 
TÎons  de  Pierre,  chambellan  du  roi  '4[.  df 
Raoul  de  Bois-Franc  et  de  Marie  sa  femme. 
Au  mois  de  juin  1248,  saint  Louis  date 
Paris  une  série  de  priviloL'e.'j  «uril  accorde 
à  se»  religieuses  du  Trésor:  «  elles- seront 
«lemptes  a  perpéltiité  de  toute  redevance 
-éciiliéro,  auront  1©  libre  tr:ui<!it  à  travers 
sa  terre  et  son  eau,  de  telle  s^rte  f|ue  tout 
w  qui  sera  destiné  à  leur  U'--ag(%  soit  à  la 
réparation  de  leurs  bfttinienJs  sera  exempt 
de  droit  de  pontage,  péage,  tonlieu,  passage 
roâge,  droit  sur  les  vins;  U  nis  viissaux  et 
domestiqnea  ne  pourront  être  gênés  dans 
Iturs  coirr^ps;  enfin,  le  pieux  inonnrque  dé- 
dare  que  1  abbaj'c  est  sou.s  ai  protection  spé- 
cicilc  et  celle  do  ses  soccessears.  » 

La  luéiuc  année,  le  roi  permit  nnx  re!i- 
giensei  de  vendre  les  55  acres  du  bois, 
nommé  le  Bois-rEvéque,  qnMl  lf>ur  avait 
f'HifirnH*e>  précéderomont  (5).  Guilla'inio  'le 
fe^âc-Roger,  leur  vendit  5  s.  de  rente  et 
Jean  des  Essarts,  seigneur  d*AmbloTitle, 
leur  donna  un  mui<l  d.-  Mé  un  ttuid  de 
Tin  à  percevoir  sur  sa  grange. 

On  peat  rapporter  k  Tannée  1240,  une 
cbarte  d'Amaury  de  Fourges  et  d'Odeline 
•a  femme,  contenant  an  échange  do  cinq 
^*oes  de  terre  avec  Tabbaj  c  du  Trésor. 
I«s  religieuses  prétendirent  au  xyiii* 

n>  Li  aiBîMn  ds  Oniry,  a  loHjuun  Joui  de  ce 
droit. 

f2)  Cari,  du  Triwr. 

LVeu  de  1672,  ^goale  un  don  fiiit  jmr  «ain» 
I«Mi  «n  1247,  de  41  a«res  d*  terre  à  Bosic-Koger  et 
n  tim  de  la  dima.  Il  y  s  |Mnl*étoe  oonfiisioa  avec  la 

«*a«V  de  1243. 

M)  C'était  prt.baM.  !u.-ii!  ri.-rr.'  il-'  Vill. '  .  ■>:i,  liUi 
îKonipa^na  «ainf  l.->ui^  (luis  ans  vt.'vai'-es  a  iJri'-at  et 
qvu_mourut  :i  Tu  ni-  .-n  lc'7U. 

^  '«"»»  l.e  cure  de  C»v)fr«i(,  qui  avait  un  droit  d  UBa^e 
•     '    'iois.  reçut  en  ëchanjf*  H  acnsds  terre  pTtt 
couture  de  Coupignjr  et  du  Toit. 


t^i'cle,  avoir  reçu  'le  eiainl  Loni.'^  en  1?50, 
90  arpents  de  bois  à  Grimonval ,  pnroisso 
d'Eeo»  fl).  Cr«spin  le  Prévost  et  Mathilde 
sa  femme,  leur  veriilirent  vu  r,'32,  une  prai- 
rie entre  Fourges  et  Bray,  et  Qautier  de 
Tourny  des  terres  au  Bus. 

Au  mois  de  juin  1258,  Robert  du  PHx, 
seigneur  du  fief  do  ce  nom  h  Ef^o?  et  Jeanne 
sa  femme,  donnèrent  au  couvent,  avec  le 
contentement  de  Goillaume  de  Gisors,  gei* 
gnear  suzerain.  5  rc^res  de  terre  à  Eoos,  au 
triage  de  la  Bourdonniére. 

r*  Abbesse.  —  Marocbritb,  première 
abbessedu  Trésor  nous  est  ennnne  par  nne 
transaction  qu'elle  fit  en  1258,  au  si^et  des 
dîmes  de  Saint-Rémy,  que  les  moines  de 
Saint-T.inrid  révlamai  nit.  T/i^libesso  en  ob- 
tint l'abandon  à  la  condition  de  payer  cha- 
que année  au  manoir  que  les  religieux 
possédaient  k  Siiiiit-Mareel,  3  setiers  de 
méteil,  plus  2  setiers  et  une  mine  d'avoine, 
mesure  de  Vemon. 

En  janvi'  r  1?5'^,  Pierre  de  Gasny,  écuyer, 
et  Ada  de  Haulencourt,  sa  femme ,  cédèrent 
au  Trésor  en  pure  anmdne,  tons  les  droits, 
dîmes  et  domaines  qtt*i]8  avaient  au  Bose- 
Rojje  r. 

L'abbaye  du  Trésor  eut  au  mois  d'aoiit  de 
cette  mémo  année,  l'insigne  honneur  de  pos- 
séder il  la  fuis  dans  son  enceinte  deux  saints 
personnagos,  les  deux  premiers  hommes  de 
Franc(s  saint  LonitetBndesRigaad,  arche^ 
vcque  de  R'>!ien. 

Le  roi  se  tm-ivait  à  Vernon  le  30  août, 
lor;*quo  l'art  hf  véque.  qui  avait  couché  an 
prieuré  de  Ve^ly,  vint  l'y  rejoindre.  Le  l^-n- 
deniain  les  devix  amis  se  rendirent  au  Trésor 
avec  leur  suite.  «  Avec  l'aide  de  Dieu,  dit  le 
«  Pr^lnf.  4fni<s(t)i  joiwnal,  nous  avons  célébré 
a  la  bt'nédiciion  des  Religieuses  du  Trésor- 
«  Notre-Dame  dans  leur  monastère, en  pré« 
«  sence  du  s<'i<rn<"ur  roi   >» 

En  avril  l::^tiO,  Roger  Langlois  et  sa  femme 
Erembnrge ,  vendirent  à  fabbaye  nue  portion 
do  ni  'taii'i'^'  ;ui  Rosc-Roger.  La  même  année 
Raoul  de  Bois-Franc,  déjà  cité,  vendit  une 
rente  de  2  s.  due  par  un  particulier  de 
Fou  rs. 

Le  6  mars  1261,  l'arcbevêque  se  trouvant 
à  Braj-son8-Baudemont,aoeepta  le  d^enner 

que  le  couvent  du  Trésor  lui  offrait.  Le  8  et 
le  juin  de  la  même  année,  le  roi  séjourna 
à  Vernon  avec  son  ami  Eudes  Rigaud ,  et 
donna  une  charte  en  faveur  de  o  sa  obère 
«  abbajo  » (2). 

(1)  I.a  ch.'irto  a  ilû  être  ex|^>ti^  eo  Orient,  car 

saint  Louis,  ptirti  en  1248  pour  la  Terre^înta.  ne 

i-.  '.itii  >iu  •■[!  12Û2. 

<2)  Sri  11  M.  Prévof-t.  le  roi  aurait  donné  une 
I-.  rii.'  «Ir  lOO  1.  et  il  r-ri'...:,.  cl  u  l'rfkS  du  Cart.  ,i<jr. 
rdt'r  par  M.  L   !i.  h.ih  .  Ntm«  j-  IruUVîin»  lu  per- 

;lll'-^k>n  d>^  teiin  iMi  n i.ui;-inorte des  biana  pour UM  v«* 
leur  ■up^ieiuTti  à  lOU  1. 
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La  nirnit'  aitn  ''i'.  s:iiu;  I.ouis  ;.;rTnia  rx'ix 
rc'iit;ieuscs  lo  acre:*  tlo  it-rrc  dans  ia  toivt 
do  Bourse,  m<"»vi'unani  un  ccui  annuel  de 

11 1.  11». s.  t.  d' . 

Jmiii  lie  lu  liocbe-Guvu»,  le  i»ui.s*aut  voi- 
sin dox  religitnisfs,  leur  donna  en  1201 ,  les 
priés  Cf'ibun,  puis  les  sfrvic  's  et  |u'i  siaiioii> 
(jUi>  sr.s  ho)!iiiii's  (i--  K.-!'!  ,L'.'s  lui  .levaient  lurs 
du  IVui.;;;<'dt  s  l'oiii.T,  i  l  i  iiiiii  un  uillicl" de  lul- 
renjn»  payabift  le  jour  .les  Ihaininiis  (j). 

Pal"  son  ir>la:)icut  (l.aé  (II-  1  ■>.'),  Catli<T:ni' 
IVmino  de  (iaulicr  <lo  C  hC  i  .'lies ,  1  'lmui  aux 
Noiinain-»  du'rié>or-\otn>-Daim-  "JOs.  t.  A  . 

L*' il)  j;ni\ icr  r.'ùi»,  Miiti.  s  Kii;.iud,  ajui-s 
avoir  visit»!-  u:i  [.rL  ui-i-  i\  M  i-'iiv,  \iui  clu'Z 
bonnes  ft'lfr-  (in  Tio-.  i  i-i  luv.  ha  datitsieut' 
chapitre  ;  le  soii'  il  dila  couuliur  à  Suns- 
seu.si'(-l). 

L'événement  notalde  di*  T^iO  osl  une 

cliart»"  'le  Siiilil  Llm.Ïs  datLi'    de  (.'liauiiii>lil, 

approyvuul  Utul»  &  les  acnuisitiuns  laites»  jnii' 
les  religiouse^i,  dans  se:$  ûeU  etdomuines  do 
!Vurmau<ra*  deimis  .-^ix  ans  J|]:^qu'à  concur- 
rence de  <*>(»  i.  diî  reiiit.'. 

Marie  d'Issondim,  comlfsse  d*Ku,  mariée 
il  Ai|>lionse  d»:  lîtieunc,  t.'rainl  eharnlirier  île 
suint  Louis,  légua  la  nièuic  aunéc,  à  l  ali- 
ba,ve  par  son  testament  15  1.  t.  sur  la  ]•!  é- 
vôié  d  Ku. 

Le  cartulaire  du  Tré.sor  ooii:*i;iU*i»iauiciije 
dai»,  de*  achats  de  terre  assez  nom Lreux  au 
Bosi:-Iiog<>i'. 

En  l'Jiu,  Ouilliiume  de  (jruirv,  uuinôua  1 
boi!<s<»aii  ih'  fron>ent;  l'année  suivant*', (îuil- 

lauiue  du  l'us,  de  VaI-t"iJl'lM>u  et  tiliiliaunie 

Mnlu»n,  du  HiJSc-Ro;^er  vendirent  aux  Kcii- 
j^ieuîios  diverses  pièce»  de  tcrr*-'. 

On  a  du  tnois  d'avril  l'Jiyj^  une  d  rni  l  e 
.•bai-te  de  saint  Loui^s  qui  periiiit  a  I  al.liave 
d'acquéi'ir  «les  liiens  roluriei--  Jusni;  a  ^■<<il- 
currenc  •  «le  I.  «1<*  rente  (ô).  L**  pi«'»ix  m»»- 
nai'C|UO,  à  la  veill«'  li.'  ii  i. Minier  «-a  nrient. 
laîî>j>u  uiuî  dernu-re  inanjUi'  de  s  mi  uIVcIkhi 
aux  religieuses  du  Trésor  en  1.  >  inscrivant 
daris  ^"11  t«^staiiieiii  jniur  un  le-s  ,1e  lit  1. 

Malgré  i«'  soin  mis  a  rt;i  ueiilâr  li s charies 
du {?éDéreux prince,  îl<  st  encore  d^auln*!»  do- 
nations «.lolil  les  tllri'S  iMiii.-  ont  <'eli;;;ijié. 
Ainsi}  il  avait  donné  a  sa  clierc  abLiav  e  le  lii-i 
de  Montniartin-en-CTraiiie  ,  êfhan^'é  plus 
tard  fi>ntr«' Faip«'U  pies  ie  Xeuf-oui!:.  1'  ilr.ûi 
de  preudru  chaque  M'iaai ne  trois  cliarivices 
debois  dans  la  forêt  de  Vern^n,  plus  une  mai- 
son avee  vij:n<'s  «■[  praii-ie.«  à  Vi'rn<»n<'l  (<>). 
La  roiiiL>  Biaiiche  avait  au^^si  donné  5  8.  pai- 

(1)  L.  DelUltf.  Cart.  nùriA.  CTD. 
{2}  Not«8  Le  Prév-o^i,  t.  t.  j>.  4iA. 
(3)  Cari,  de  Ixiuvim. 

(4i  On  I»  voit  jaiiiui»  le  Prélat  cx-roer  fhin  «lr'»il  tîe 
viwlw  ,  (Kirct?  nue  itaiis  1  «Ji-'lre  ut?  ("jtf  :iux  l'tn'-pt'Ctioti 

fce  f.<i«riit  pnr  !••>  l'Vincipnux  .1  I,»-*. 
lêi  C  .m.  Il" 

y>uWs>  Le  i',t.\u>;,  t.  1.  1».  iôù. 


jour  sur  le  domain-'  «le  Vernon,  p  ivables^  e  i 
iU-u  x  termes,  pour  la  pitunco  de:»  religieu&â^ 
100  s.  pour  $on  anniversaire  et  autant  poor 
CL'! ni  d«'  son  lils, 

l'ar  une  «.'liarte  de  i2<iU,  dressée  en  pré- 
sence «lu  prieur  de  i^ausseusect  de  deux  che- 
valiers, Robert  «lu  Bus  lils  de'  Hu;^ues,  duii' 
nous»  avoiis  parlé,  vemlit  aux  religif»usc'fi,«ui 
consfMiteiiient  de  sa  femine  ,  trois  piécL'S  -.L 
terre,  sises  au-dessiis  des  murs  de  l'abbaye, 
pif  s  «le  la  arrange  ilaiassisc,  moyennanlunc 
somme  d«'  II)  L  «'t  un  clii-vul  estimé  S  1.  lit- 
bcri  vers  la  lin  de  la  charte  déclare  qu'il  edt 
L-inisé,  <)u'il  va  partir  au-d^dù,  des  mers  ,  f 
iju  avant  il  appruu\e  les  don»  de  sou  |iort' 
cl  d<'  son  oncle 

l*liilippe-l«  -llardi,  p:.r  tme  charte  «lonia-e 
a  Paris  eu  «léceiui'ic  l'J'i  J,  approuva  tuutes 
IcS  acquisitions  t'uites  par  les  relitrieuses 
«lans  les  lieis  (|ui  rehn'aient  d('  lui  i-t 
l'excuip  e  de  son  peiv,  il  phi  itf  Trésor  *ou* 
sa  protection. 

L'abbesse  Mai^'uerite  ▼ivait  encore  es 
1271. 

L'année  suivante,  Anne,  veuve  d«  Raool 

«lu  l»us.  vendit  aux  reli;;-ieus«'S  ,  du  coiiï 
letneiii  de  Ciuillauuie  et  d'André,  ses  liii. 
une  pièce  de  terre,  proche  les  murs  du  cou- 
ve m. 

Uu  appelait,  au  Moyeu-Age,  iurtxas,  una 
s«'conde  rente  dont  le  tenancier  grevait  »a 

ieiie.,11  s;»  ijiaisou  déjà  cliar;.'é«'  «le  ofus. 
•  i.  L.  /A /<."</».' cite  en  exemple,  uue  fhaite  dtf 
Tlionias  du  Clos,  pour  !«,' Très ur,  datée dtf 

l'J78,  dans  laquelle  ou  trouve  re^tpresti»» 

tu  sitj)-'i  t'f'it^uin  f'eij'it. 

T  ii/iftts-^f.  -  Aui:l.\ide,  avait  reiuri  ''^' 
Ma:L'iien;e,  fit  p,'S;L  idle  est  noniinét"  Alits 
liatis  l<  s  i>.r<  hi\<-s  de  l'ubbaye  de  Saiot-M^ 

lin  «le  i'oilîuise. 

Eu  12S  I  et  liST,  les  religieuses  firent  «li- 
vers  «'•e'aaii'^i  s  de  terre  «M  bois  avec  TlwH'i!' 
I  L<-   l'aiXe,  cl  avec  Huifucs  de  Villeis,  cbc- 
Valier(l). 

Les  reli;:",euses  du  Trésor,  -lui  cVdWu: 
exemples  envers  le  domaine  royal,  «lu  dr.iî 
de  imwion,  sur  les  vins  (2).  préwmiircn- 

eu- ■  éuaieiiieiit  «lispensëes  de  la  diilK-  dt'C  tt'* 

,  muesuu,  due  aux  relij;ieuseâdeSaint-AB)-''"|j 
de  Koiieu,  en  vertud'uneebartedeGuilliiu""  ■ 
le  ( 'onijueiaiit  :  leurs  preteuiiens  ii«' tun':'^ 
1  poi  11  tai  eueil  lies.  Les  arbitres  ttuxquelitu|'''^ 
;  mis  le  *oin  de  terminer  le  procès  du  Tféwf 
.'t  (le  Mortemer  contre  les  Datnos  de  Kou^'f- 
,  <le<jidereni  qu'à  l  avenir.  <;es  dtfUX  laal!i^>1^ 
j  paieraient  au  couvent  d«?  Saint^AluWt"» 
I  rentes  annuel!. 'S,  (jui  seraient  pri-lcvét"^ 
I  le  premier  bateau,  ehari:"'  «le  leurs  vius,  1"^ 
aborderait  au  quai  fie  Rouen  {•i}' 

il   Nu'. -s  L-  Piivosi,  f      |>,  'li. 
( \  <Mi-  i'i  is  h  ail,  |.-  lî^.'. 
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9^  Âèèem.  —  Elisabeth  de  Vii.letaix. 
si'O  .s«»'ur  d'Adt'laide.  est  noiiinjëp,  en 
VM).  dans  l68  chartes  de  l'abbaje  de  Saiut- 

Amand. 

Al» date  de  1298,  il  existe  unesenfonco 
du  bailli  df  PaiiiUMiiont,  interdisant  aux  re- 
iiîieuHs,  de  bûtir  un  coloml>ier  Aux 
Bnjfèrpjt  (1). 

A'  Abbcsse.  —  Fli^ftluMh  rnouriit  <^n  1302, 
«(fot  roflipiacée  par  Eustacuuî,  dont  ou  ne 
nilqaele  nom. 

Ed  1308,  leF  relipieuses  infêcxlèrent  un 
poé  qa'dldB  pa&S('-daient  n  Hucmy,  et  qui 
kar  (troTonait  d'Alice  liaino  i!c  Boiirv. 

Louis-le-Hutin,  avant  imtculisé  Ides  de 
Xcttlan.  wuvf'de  Jean  de  Poniliieu,  comte 
d'Aumalo,  tué  la  bataille  de  Courtraj^,  à 
donner  51 1.  pariais,  pour  créer  4  chapell^- 
tjiie  au  Tn^sor,  une  nu  val  riumn,  la 
iroisième  au  prieuré  des  Deux-Aïuants,  et 
Ift  iemière  à  la  Haje-le-Comte,  oelto  damo 
donna,  le  0  {olir<'  131C.  une  lonpuo  charte 
nlativeàJUi  fondation  qu  elle  voulait  l'aire 
ulVésor  et  dans  laquelle  elle  explique  I<  s 
motifs  qni  la  font  agir  :  c'est  dans  l'intcMét 
ét  ion  âme,  des  inies  de  sa  famillo  et  i\ 
Tiateation  de  tous  les  trépass.'s,  qu'.'lle 
fonde  uae  cbap^llenie,  à  laquelle  elle  af- 
fecte une  rente  de  15  1.,  mais  pous  la  oon- 
«iition  que  chaque  jour,  a  perpétuité,  ou 
(lira  une  aaeaae  haute  pour  les  défunts. 

5'  AblfC^nf.  —  MARr,t*KRiTE  pr  HAxrFT.r, 
soi  avait  succédé  à  liustacliic,  mourut  ou 

ma  (2}. 

6' 4À6esse.  —  Jeanne  de  Montignt,  qui 
1^1^  Mar^^ucrite,  est  mentionnée  en 

On  a  conservé  une  quittance  d'un  terme 
J'une  rente  as^i^fo  mv  lu  Pi  t''v<U."  do  TTOtir- 
sav,  passée  devant  .Ii>aii  de  Lonpier,  ^-^ai  de 
du  gcel,  à  Gournaj,  le  4  mai  1250,  par  Pé- 
rnnpil  1,  Franconville,  dame  du  Trésor 
Xotr<vDame  (4). 

T*  khiem.  ~~  jRAyint  us  Biorb,  n*a  dû 
pwodre  po??:cssion  du  ^if^cre  abbatial,  qu'en 
i^I5,  poisquo  Jeanne  de  MonUgnjr  est  citée 
J>>ii|«>B  1374  ;  elle  avait  en  ISf 0.  une  con- 
'•^tation  avec  Guillaume  de  la  llave,  au  su- 
du  patronage  d'Ecos  et  de  Bus!  La  diVi- 
rendue  aux  assiseg  do  Vernon.  consa- 
cra le»  droits  df  l'rthbave,  constatés  dans 
la  charte  de  1244,  citée  plus  hniif  ''>) . 

L'année  suivante,  Guy  du  iJus,  chevalier, 
■n^ardu  Bas,  du  consentement  do  Jeanne 

rt)Arch.  de) Turo. 

Ot)  !)•  le  famiiie  d«  Jean  ùe  liantolu,  maru»  à  Je- 
BJ>no«>  de  N'oyun,  héritière  d«  Im  wrgcnterie  noble 

Elle  (it  ,'ipnfirt^nir  i  la  f  unillo  fl<»  Mnnti- 
Propriei;ure  du  fl«fl  de  ce  nom,  a  Satnt-Marrel, 
\*ranu.  l von  de  UontÎBiijr.  habiUil  SaiiiVMar* 

'j-  Vent*  Téch«n*r. 

•^^  Noue  Le  PiétoM,  t.  1,  p.  493  j  ».  3,  p.  12, 


i  de  Fours,  sa  fonimo,  vendit  aux  relipieuses, 
un  manoir,  assis  au  Bosc-Roger. 

8*  Al/bestae.  —  Jeannk  de  Montignv. 
deuxième  du  nom,  prubablemeut  nièco  ou 
parente  de  lapremîère,  remplaça  Jeanne  Le- 
bif^o.  niorfo  en  1383 

Il  exiatesous  la  date  du  23  septembre  1389, 
un  aveu  de  Jchanne  de  Montijrny  «  à  noble 
prince  et  puissant  Monsieur  d*Al<  iir' lU  ,  » 
d'une  rente  de  27  s,  t.,  provenant  d'une  au- 
mône «  du  prince,  de  sainte  mémoire,  saint 
Louis,  roi  de  Fi-anc*'  (1).  > 

ît-  Afthrssp. — L'nW'*'  se  Jeanne  mourut, 
en  13lr2.  et  fut  r«'m|dacée  par  Anne  de 
Montmorency,  morte  elle-m«?me  en  13t>4. 

]()  Afifif  se.  —  Il  faut  prol)ablcm'  lit  pla- 
cer ici,  Jeanne  de  Renti,  dont  les  bénédic- 
tins n'ont  pas  parlé.  Le  couvent  de  Notre- 
Dame,  pr^îs  de  Provins,  où  <r  trouvait 
Jeanne,  ayant  été  dévasté,  elle  se  retira  an 
Trésor,  dont  elle  devint  abbosse. 

11*  Abhcssr.  —  Malixe  du  Chemin,  frou- 
vernait  In  monastère,  en  MOT,  ou  plutôt 
elle  le  bouleversait  il  ce  p  tint.  que  le  Parle- 
ment de  Paris,  «levant  lequel  elle  plaidait, 
enjra^'ea  l'abbé  de  Citeaux  ii  la  suspendre, 
ce  qui  eut  lieu  en  1411  ;  elle  fut  rétablie  en- 
suite ti  certaines  conditions,  mais  dans  le 
ehajdtre  de  1113,  il  fut  encore  question  do 
la  déposer  et  de  la  remplacer  jar  Agnès  do 
la  Porte,  alors  abbesse  de  Voisins,  ou  dio- 
cèse d'Orléans,  Elle  se  maintint  cependant, 
etfiirure  encore  comme  abbesso,  en  X410(2). 

12'  AùOrssp.  —  Lucie  bk  Montmorbnct, 
occupait  le  si ;*ge  abbatial  en  1419  :  l'avi  u':!) 
'Iti'.  rr  iidii  au  roi,  le  19  mars  1420,  meu- 
tiumic,  eu  13  articles,  toutes  les  propriétés 
de  l'abbaye. 

PL  hotel  ou  couvent,  près  Baudemont; 

2'  Une  rente  sur  la  Prévoté  de  Vernon  ; 

8«  000  acres  en  la  forêt  de  Bourse  ; 

4"  Le  fiel'de  Montin.irtin-en-Graigne} 

5"  Une  iieiferme  au  même  lieu  ; 

6»  Les  droits  d'usage  on  for4t  ds  Vernon  ; 

7"  Les  droits  d'us.ajîe  au  motllin  de  Braj; 

8"  Un  fîpf  :\  Val-Corbon; 

i)»  Un  liet  à  la  Broche  ou  la  Brosse; 
10"  Un  fief  à  Saint-Remi  ; 
1 1"  Une  rente  sur  la  Prévoté  d'iviy  ; 
12"  Des  vignes  h  Vernon  ; 
Id»  Uno  rente  sur  Fontaine-le-Ch4tel. 
1:î"  Abhessr.  —  Mauoueritk  de  Noyers  ou 
J^oviERs,  gouvernait  en  1432.  L  aunéo  sui- 
vante, Jean  de  Montirel,  abbé  du  Val-No- 
tre-Dame, ayant  charfrr^  c\p  \':\h)u'  des  Vaux- 
-de-Cernay,'  dont  relevait  le  Trésor,  assista 

(Il  r.nrt.  norni.  n*  M'il. 

(Vi  Anrrdotrx  de  Dom  MBrtt^no.  t  4. 

(3i  Cet  aveu  emi»  r.  ndu  joi  roi  d  Ang!»tt>rre.  alors 
loallre  de  la  NortnaïKii.-.  Do»  le  5  arnl  Hl».  ce  nirv 
iMirque  etan*  a«  cbût«»ud6  Veroon  avait  «ccurdA  des 
letlrea  de  sauvegarde  et  protection  à  l'abbaje  Notr». 
Dem*  du  Trénor  (Bttftugnjf,  «•  iMiu 


Digitized  by  Google 


BUS 


—  «32  — 


BUS 


comme  témoin,  à  la  réTOcation  d'un  u\'\><A 
d'excommunication,  portée  contre  Fab- 
bes$e  Marguerite. 

14*  Abbme.  —  Dsnysb  du  Préal%  gouver- 
nait en  1438  :  elle  prêta  «erment  au  roi  en 
1461. 

1&  Abbesse.  —  Jeanne  Dr  Mont  reropl«çn 

la  pix'i  c.lonto  dos  1101,  mais  elle  ne  prêta 
serment  a  Louis  Xi  qu'en  1474  ;  elle  mourut 
ver»  1492. 

1(5*  Abbt'Kse.  —  Marik  dl-  Plessîs,  en  1502. 
17*  Abbesse.  —  Marie  le  Pclletibr.  en 
1505. 

18*  Abbesse.  —  Marouerite  IV"  db  Mon- 

SURES,  nommc-e  en  IHO",  eut  pour  concur- 
rente Marguerite  Capelle. 

lô*  Abb^.  —  Maroueritb  Y  de  Gol  ri'a  y 
essaya,  mais  en  vnin.  d'olitcuir  l'abbave  de 
Saiut-AïuanU  do  Ruiicn.  <  iuillemette  d'Assy 
avait  été  installée  cr  uiuie  aldx^sse  de  cette 
maison  le  18  octobre  1517;  mais  quehiiies 
religieuses  de  Saint-Arnaud  ajaut  i^u  que  la 
cour  était  favorabh»  à  MariDruerite  de  Oour- 
lay,  abbesse  du  Ti'i'.-ir.  et  q-io  iiu'rnp  elle 
avait  eu  du  rxtï  le  brevet  d  abbesse  de  >aint- 
Amaml,  lui  donnèrent  leurs  voix(l);  cepen- 
dant Marp-ii.  rite  finit  par  Succomber  devant 
les  tribunaux  en  1518. 

20*  Abysse.  —  Loi'isB  db  Flinbs  or  de 
Félins  ffouverna  le  Trésor  de  15,  t  à  1"3(). 

21*  Abbesse. —  Stéphanie  de  Gasxy,  nom- 
mée par  François  I*',  mourut  en  1541,  et  fut 
rempIuLé'^  j  ar  sa  sœur  ou  sa  nièce,  Cathe- 
rine de  UasQj. 

22*  A  bbesse.  —  Cathbrine  de  Gasnt  donna 
des  aveux  en  1518  et  1555;  elle  se  démit  «le 
ses  fonctions,  en  1557,  en  faveur  de  Pétro- 
nillede  Dampont,  et  ne  mourut  (lu'en  1570. 

23*  Abbesse.  —  Pétronille  de  Dampont 
était  à  la  tôte  fin  Trésnr  en  1550;  l'an  née 
suivante,  elle  tran^ij^ea  avec  le  seigneur  de 
Ouiry,  et  ce  que  l'abbaye  possédait  dans  la 
paroisse  df^  ee  nom  fut  ré(!tiit  h  4  muids  de 
tuctcil  et  18sctier:5  (r.ivomo.  Do  son  temps, 
en  1564,  une  de  ges  religieuses,  Claude 
Doullé,  lut  nommée  abbesse  de  Bival,et  fut 
contiriiiée  dans  sa  dignité  par  le  Parlement, 
malgré  rarchevéché  de  Rouen. 

'if  r  Abbesse.  —  Jeanne  df  i  \  Fontaine 
obtint  l'abbaje  en  15dy,  et  mourut  en  1G04. 
De  son  temps  le  flef  de  Fleurj,  assis  a  Gui- 
sr>niers,  relevant  de  la  comtt'ssc  de  Gi!?ors, 
l'ut  acquis  par  décret. 

"Vers  oette  époque,  Jean  de  Montenny, 
baron  de  Baudemont,  plu  lait  avec  les  reli- 
gieuses pour  les  droite  <tc  mouie  au  moulin 
de  Bray  (2). 

29*  .4iMne.~PKiurrE  db  Vibuxpont,  de 

{1}  Cotte  division  cl  uîu  de  p-an  maux  u  l'aMiavi' 
de  S  iint-Aiiioii'l  ;  chaque  abki«:Me  avait  sou  parti  «t 
Uénie  des  Bulii-^. 

iii  Arch.  d«  l'Eure. 


Tillustre  famille  de  ee  nom,  professe  de 

Notre-Dame  de  Soissons,  fut  i»r)mn)ée  al>- 
besse  en  1001,  et  gouverna  la  maison  du 
TK'sopjusqu'en  1635. 

A  cette  éiioque,  les  plus  nobles  fiimilles 
envoyaient  leurs  enfants  au  Trésor  pour  y 
embrasser  la  vie  religieuse;  nous  citerons  : 
An1<iin<'tte  de  Bourbo!i-Rub<Mnprê.  Suzanne 
d.-  Saint-Simon,  dixième  enfant  do  François, 
.^rifrneurdu  Plessis  ;  Antoinette  de  l'Isle,  etc. 

En  1(534, un  anét dujrrand  Conseil  exempta 
les  relifrieuses  de  jiayer  des  dimes  sur  leurs 
terres  *ie  Lontr-Iiiis,  dans  le  val  de  Chante- 
pic,  en  raison  de  la  donation  de  Raonl  do 
Bus,  leur  fondateur. 

20'  Abbesse.  —  Jeanne  de  Viei-xpant,  d(^t 
coadjutrice  de  sa  parente  en  1015,  la  rem- 
plaça en  1035.  et  mourut  en  ICyXT. 

27*  Abbesxe.  —  Catjierink  de  Vieixpoxt 
tint  la  crosse  abbatiale  de  1037  ù  lt)17. 

l)c  son  temps  .bsinne  de  Vieuxpont,  fille 
d'Alexandre,  marquis  du  Neuliourj.',  reli- 
frifuse  du  Trésor,  devint  abl)esse  du  Nea- 
b  -ui  t.'-f'n  l«.i3<S,  ei  Franeoise  deCrëqi'.i  r'utre 
pi  otesso  du  Trt'Sor,  la  remplaea  en  1040. 

En  163t>,  Louis  XIII  institua,  le  jour  de 
S  :nt-.l;.r.|>ies,  une  toire  q u i  se  tenait  dans 
les  premières  cours  de  l'abbaye. 

Les  religieuses,  qui  avaient  déjà  un  ma- 
n-ir  au  \'al-Corboii  .  :u'!n1ô)'i' nt ,  ell  1643, 
80  acres  de  terre  au  môme  endroit, 

28*  Abbesse.  —  C'est  en  164S  qu  AnRiBîOfB 
DKS  C<'t  RI  ii.s  de  Talmonticr  fut  nommée  al>- 
b'  sse  du  Trésur  par  la  reine  Anne  d'Auiri- 
cbe,  il  la  recommandation  de  saint  Vincent 
de  Paul  ;1).  Kn  1(>50,  une  de  ses  reliçrieuse», 
Claude  de  la  Fontaine ,  devint  abbesse  de 
Saint-Léger  de  Préaux.  L'échange  de  Mont- 
niartin  pour  Faipou,  a  du  être  conclu  de 
son  temps.  F.n  lOt'3,  eut  lieu  l'achat  ducbef- 
moi  de  la  Broïrse  cU  s  Messieurs  de  la  Gran- 
di ère. 

L'année  suivante,  mourut  en  odeur  d<J 
sainteté,  Marie  de  Morn:iy,  diio  Mademoi- 
selle de  Buhy,  Agée  de  (jn  irante-huit  ans; 
son  corps  fut  apporté  au  Trésor  dont  se» 
ancêtres  avaient  été  les  fondateurs  (2). 

Pierre  de  Feuguerolle,  sieur  de  Mont- 
mort  AUX  Andelys.  dont  la  fille  était  au  Tré- 
sor, donna  en  1<>07  à  cette  abbaye  pour  un« 
fondation,  28  acres  de  terre  à  Villers-sur- 
Andoly  et  un  acre  de  vigne  auclifttean  Gail' 
lard. 

Dans  l'aveu  que  Madame  deTalrnooticr 

I  'l'ionta  ;m  roi  le  20juilk-t  1072  et  qui  a  ct«* 

{iiiblié  dans  les  mies  Le  Prévost,  on  tr^tuvc 
es  noms  des  reliffieuses  du  Trésor,  toutes 

is-ih'S  des  plu  -!  (.'randes  familles  de  la  cou- 
i\)  Y.Wt-  <  V  iit  nil^-  d.'  Nil!  lus  At^  Courtils ,  chtu- 

li<T.  '^••■{.'ii.*  .f  d.-  l'.shii.  iiîi.  r  «  l  d"  Cluro  .if  M'  A 
u'f  La  viv  d.>  .Ma.l.>iiiu;-i  i!i»  d.?  Buhy  .t  éteé<-nt*p3f 

î  Ml  p;!)-'  iii,  Itt-né  de  Mornay.  s»'ign<'ur  d«  Vitltkrti*» 

nbUe  Ue  Cbartraïue  et  publiée  «n 
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tri'e.  Steiir  Atlricnno  drs  Cnurtils  ;il)}n\>--5!e, 
gûfur  Marie  de  Lauuoy  priouro,  sœur  Mario 
de  Vieuxpont  d*Auzonville«  ».  Marie  de 
Gaiilar^  i«,  s.  Reliée  de  Pouilleuse,  s.  Re- 
née de  Dampont,  s.  Madeleine  de  Fcugue- 
rolles,  s.  Renée  Le  Roy,  s.  Anne  Morant 
oelcrièiv, s.  Antoinette  de  Mascarany,  s.  Ma- 
rie Jubert  du  Thil,  8.  Marfïuerile  do  Sa- 
rense,  s.  Marie  de Roncherolle.s,  s.  Elisabeth 
LeLieur,  s.  Autoinettede  Montfopt^s.  Claire 
i^u  Rollei,  Elisabeth  Halléet  s.  Joardaine 
d'Ëscageul. 

En  1676,  les  religieases  obtinrent  Tamor- 
dfisement  de  toute?  Iciir^  possessions  (1). 

L'illustre  abbcsse  mourut  le  17  février 
1083,  eotoarée  d*une  grande  réputation  de 
piélc  ;  uu  livre  d'heures,  curi-  ii\  rnraïuscrit 
du  XV*  siècle,  coDscrvc  dans  la  famille  de 
eettedame,  renferme  qut^lques  lignes  dejean 
du  Bois,  relijrÎL'ux  de  Clairvaux.  procureur 
de  l'abbajre  du  Trésori  nous  les  traduisons 
do  latin. 

«  Adrienne  des  Courtils,  très  pieuse  aV- 
bessc,  après  62  ans  de  profession  religieuse 
ei35ans  de  gouvernement,  aimée  de  Dieu 
et  des  hommes  est  mort«  en  odeur  de  sain- 
teté, âgée  Ji-  i^oixûiit»' iîi\-iii'uf  arc.  à  deux 
heures  après  midi,  le  17  février  1083,  qu'elle 
intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  0  (3). 

29'  Abbesse  Anne  Héhaud,  professe  de 
l'abbajc  au  Bois  à  Paris,  nommée  par  le 
roi  en  1683,  re^^ut  la  même  année  la  béné- 
«liction  abbatiale  des  mains  de  François  de 
Harlay,  archevêque  de  Paris  ;  elle  mourut 
en  W)4;  de  Sun  temps,  Marie  d'Epinaj-, 
fille  «du  marquis  de  Bosguerout  fit  ses  vœux 
au  Trésor. 

^  Ahbeise  Anne  ue  Roncuerolles,  q^ui 
loccéda  à  Anne  Beraud,  siégea  de  1693  à 

1^--^.  Los  revenus  do  la  maison  étaient  alors 
estimés  à  le.OOO  1.  Charlotte  Colbert,  sœur 
dn  fameux  Joacbim  Colbert,  cvëque  de 
Montpellior,  fut  à  cette  époque  relijrieuse 
*u Trésor:  ell*^  en  sortit  po5îr  devenir  ab- 
bMie  de  Panthi-niuut,  eu  17 ID,  puis  de  Mau- 
buisson,  en  1710. 

En  1707,  les  religieuses  étaient  engagées 
dans  un  procès  avec  Jacques  d'Anviray ,  ba- 
ruii  de  Baudemont,  qui  voulait  soumettre 
au  droit  de  tiers  et  danfror  leurs  tiofs  de  la 
Brufcse,  de  Saint-Rémi  et  de  Val  Corbon. 
31*  Aihe$$e^  Marib-gabriblle-blisabeth 
Plessis-Richei.iki  ,  sœur  du  fameux  ma- 
réchal de  Richelieu,  une  des  plus  grandes 
««10*8  du  royaume,  monta  sur  le  siège  ab- 
batial du  Trésor  en  172-4  ;  elle  avait  fait 
pi'ofessioQ  à  Port-Royal  à  Paris,  puis  elle 
•*>it  été  uommée  coac^atrice  de  i'abbesse 
aûnte-Perriike  de  Paria. 

fl)  Aaiiquaim  de  Normandie. 

âarék,  du  chapitra  de  Merlemont  i>rès  Bwttvais. 
«  tonton  de  Gournay,  pur  M.  Decord». 

T.  I, 


Le  couvent  continuait  ii  servir  d'asile  à 
la  haute  noblesse  de  France,  sous  i'abbesse 
Gabriello.  nous  voyons  arriver  Colombe 
Prospère  Corlet  d»^  Marivaux,  Ap'atlic  d'Hé- 
rouville,  Louise-Henriette  Le  Bouieur  d'Es- 
pinay,  Madeleine-Josepbe  de Clerembourg, 
etc.,  etc..  » 

32*  Abbesse,  Damsen  de  VERNECrE,  rem- 
plaça Madame  de  Richelieu  en  1765,  et  elle 
tint  l  aljbaye  jusqu'en  1779. 

33'  Abbessf  ^  Marie -Jeantce  Vissec  de 
Ganges,  fut  la  dernière  abbesse  du  Trésor; 
forcée  de  quitter  ^on  couventle  1*'  mai  1792, 
elle  se  retira  au  P.  îif -Andely,  oii  elle  vivait 
encore  le  22  janvier  1802. 

Les  armes  de  l'abbaye  étaient  î  «Taxtir  â 
mie  croie  cTor,  cantonnée  de  -1  besanls  iJu 
même  (1),  son  cartulaire  est  conservé  aux 
archives  de  TEure.  Lors  de  la  vente  Mesteil 
des  Andflys,  il  a  été  mis  aux  enchères: 
P  un  aveu  du  Trésor  du  10  juillet  li'iiîS; 
2°  une  lettre  autographe  de  l  abbesse  Cathe- 
rine de  Yieuponi,  datée  dtt  16  novembre 
1007;  3»  enfin  trois  quittances  sur  parche- 
min, des  années  1733, 173'J et  1747, signées: 
S.  M.  G.  E.  de  Richelieu  (2). 

Av.iiit  la  Rê\ olmiun,  un  fragment  dncliof 
de  sainte  t  lotildo  était  conservé  t  l'abbaye. 
du  Trésor  (3).  L'orgue  de  la  paroisse  de 
Saint-Sauveur  da  Pt  lit- Andely,  provient 
aussi  de  l'église  abbatiale  (4). 

BUS-SAINT-REMI  cant.  d'Ecos,  —  à 
138  m.  d'alt.  —  sol  :  alluvions  contemp. 
calf^air<>  jrrofspier.  —  arfrile  plastique  infé- 
rieur, —  chein.  de  yr,  ctunm.  n°  2  des  Ande- 
Iv.s  à  Brav,  —  pop.  318  hab.  —  surf.  terr. 
h-2\>  \uH-\'.  —  \  cont.  3117  f.  en  ppal.  — 
Record  budg.  1«0«,  3,408  f.  —  —  Poi^ 
cep.  d'Ecos,  —  Rec.  cent.  ind.  de  Toumy, 
—  Ecolo  mixte  de  24  cnf.  —  Rôunion  pour 
le  culte  À  Ëcos,  —  17  perm.  de  chasse,  — 
1  déb.  de  boissons,  —  dist.  en  kil.  au  cb.'l. 
de  dép.  40,  d'arrond.  22.  de  canton,  2. 

Dépendmuex  :  Saint- Rémi,  le  TRÉsoti. 

AijricuUxire  :  céréales  —  1  hect.  de  vignes, 
5()0  arbres  à  cidre. 

Industrie:  1  fonr  à  chaux,  —  8  patentés. 

(1)  D  Hower. 

(2)  Ces  pièces  ont  elé  achetées  par  M.  Letailleur, 
secrétaire  de  la  mairie  des  Andelys,  bibUophile  di«liu 
gué  du  départeineut  (note  de  l'éditeur)» 

(3)  Gode«card.  Vie  des  Saint». 

(4)  BnMBsrd  de  RttvUle.  Bitt.  des  ÂndétjfM. 
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I\iii»i<S(.'  et  aiiliNl.  du  V«'xin-N>>i'tnaii<J. 
—  Dioc.  tic  baudciuoiit.  —  Baili.  ol  cicc  »!<• 
Gisors.  —  Vie.  de  Vernon.  —  Pail.^ei 

(icIHM'.  de  RulU'Ii. 

i;  1^'  Caii.M(..m.>. 

Lf  nom  Ue  Caliai^ttt-s,  ijuc  nous  u'cssuif- 
i  iius  \M\s  (riiiierpi'ctoiv  a  une  iih;>'isioiiomi<' 
Ci.'liifuu'  cl  se  i-iH«aivo  on  jil-îsiotiivs  <oii- 
tix'cs.  LcM  u>jubt.';m.\  ;^iillu-i'uiuaiii.-5,  les  lihii- 
lo»  oriiûeis  de  vcrfoierics^  les  vaseiii  remplis 
(.le  coiidios,  (|ii'on  y  a  drcoiivei  t  il  v  a  (|U«1- 
ijut's  années,  iudi«iueiiL  une  oii^ine  an- 
cienne. 

IJiiant  à  la  i  nrois^se,  lo  v«u  aliIo  de  ^aitil 
André  n'annouco  piis  qu'ello  ait  clé  loudée 
dés  l'apparition  du  christianismo  dans  le 
pays. 

Une  famille  portutit  lu  nom  do  lu  paroisse 
se  révèle  dès  le  xii*siccle.  En  1184,  Herbert 

do  CahaigDOS  paya  18  s.  au  trésor,  j>our 
avoir  doiirië  une  t'uusâe  excuse,  en  luisant 
délant  dans  un  procûii. 

Au  jioiwt  de  vue  féodal,  Cahai^nes  était 
un  fi(>f  do  pleines  annes,  (|ui  n-levaif  do 
Tourny,  ot  ac  trouvait  ainsi  rolio  a  la  ciià- 
tellenie  de  Vernon. 

I.o  palrona^'e  do  l'oglise  apr-;(rf"ii  i;<  :\ 
Guillaume  du  Me<nil,  clere,  qui  lo  donna  à 
l'aliljaye  de  Suinle-Catherinô  de  Rouen, 
d«\j;\  éfii  l<li''  :'i  .\utheverne  (1). 

En  l'dW,  un  cortuin  Daniol  do  Vernon, 
donnait  aussi  aux  religieuse:»  de  Sainte- 
('  ilîiiTiii  ',  er"  qu'il  possédait  à  Cahai^riies. 
Quelques  années  a[»rès  les  Toiupliers  do 
Bonr;.'out,  à  Ilarqueney,  obtinrent  dluipor- 
tanti'S  propriétés  à  Caliaignes. 

Jehan  do  Vienne  (2),  du  con?:enteinont 
d'Axende,  sa  femme,  donna  luw  'l'empliers 
de  liourgOUt,  5  pièces  de  terre,  pour  l'>ntler 
un  obit;  au  mois  do  décembre  1240,  sa 

Ht  G-  iloii:iti'ur  nous  |iar;iit  :ipiiartcnir  ri  iiik-  fa- 
mille du  MfMiil,  que  U'His  ti'uuvons  aUMi  à  Corav. 

Nom  il  un  liel'  qui  ne  stllislste  plus,  m.iis  qui 
«tl  Kftte  aUaché  à  celui  Ue  la  poroÏMe  où  il  m  trott* 
vail  (iIieiiiU>ioua*Vietuw>. 


veuve  donna  de  nouveau,  aux  Toirplit  r^, 
un  manoir  et  uno  pièce  do  terre,  préa  l'h»- 

bitalioii  des  sei^^Mieurs  de  SL-nuMcoui t  et  il*.- 
l'iej  io  de  lilaru,  lo  lun^;  du  cheiiiiji  de  Oi- 
seneouri  à  Vernon,  et  enfin,  d^.ux  autre* 

Icl'l'f'S  1|. 

Lu  mémo  année,  Juurdaia  de  Vidliqu^r- 
vil  e,  dunnaau  cuuvent  do  Sainto-CatheriDe 

tout  ei'  iju'il  |M)S-éd,dt  il (.'aliai^:no.s  ,'J). 

tiiiill,uni;e  Hai^rnari  avait  iuiï^>o  par  son 
t- sianieiit.  ;ui\  Ten»pliei*8  do  Bourfrout,  des 
r<  iii(  s  cl  des  tcwos  dans  le  fief  que  les  rAi- 
Lrie'iV  de  Sainti-  Cailieriiie  possédai  'nt  à 
Autlie\  ei'noél  iiGanjuchcs,  luaiâ  ii  ou  réserva 
la  sii/erainetû  au  profit  des  religieux  du 

Tenipl''. 

Ce  fut  lo  sujet  d'un    proeos  entre  les 
'l'empliers  et  les  moines,  qui  nôa]inioin>, 
ir  uisinerenl    nu    mois    du    fi'-vrier  l'^lO. 
Los  eUovalieri  renoncèrent  ù.  leur  tcuuro, 
et  abandonnèrent,  aux  motiies,  leur»  droits 
sur  Rieliaid  Boulard  de  Boisomont,  leur 
fermier  (3).  En  échange,  les  Templi«?re  iv- 
<  urent  17  acres  déterres  labourables  à  Ca- 
liaifrno.-:.  à  la  ehar^v  de  les  tenir  en  ûof  ot 
d'en  payer  la  dinie,  partie  au  curé  de  la  pa- 
roisse, partie  à  J'auinonier  (4j. 

Les  'l'empltors  continuèrent  à  auîrnientfr 
leurs  domaines  do  Caliaiirneiî  ;  iU  achetè- 
rent eu  LJ  Iij,  do  Ouillaumo  Lambert,  BD« 
rente  de  G  d.,  assise  sur  un  immeuble  à  la 
Fosse-Heudebou!';^  Onfrouvi»  encore  ù  celW 
époque,  la  faniille  principale  dupay?  repro» 
sontéo  par  lianuîte  de  t'aliaigiic.*,  ((ui  donua 
aux  f.'/a'vn/ii-rs  tin  J'piti/tic  rie  Suloni"»,  p-^'^f 
le  salut  de  son  ùme,  la  terre  que  Ricbar^l  de 
iMilHèrcB  avait  tenue  de  lui,  quitte  de  toot 
droit  féodal  et  en  pure  aumône  ;  sa  ehart<?  a 
l»'oir  témoins,  sa  femme  Julienne,  son  fa^i^ 
iluuMiesdc  Cahaignes  et  plusieurs  autr^A 

En  1251,  Godefroy  lo  Loup,  du  conseote- 

tl   .V.       Le  Fn  •ost,  t.  2.  p.  403. 
(M>  ('.lut  s.iii^  <h'ite  line  famille  du  p.^-,^' 
Caux,    que   l       a|-pL'lait  VauvUl«  pW  ««WW*"'*» 

<^ui  s  <i:iil  f"atilie  ilaiis  le  \c).iii. 

t.il    l)c  -.irt.-  qu  il  i>i>,ut  -.lUK  r.'lij;ieux  i!* 

ni».-,  le  [TW  (le  i->:l  l"<'|-[ll,il.'e  CHiSlSl-lUl  «U  lU  »•  *  '? 
S.iiiil-Mait 

Nucl  el  »*U  OMS  à  r.u^Ui-S. 

{4>  L«  ci.u\eui  .11-  SiUnt«-Cftth«nae        '  '  leur 
aumônier  à  C^haigiNS  pour  «e»  vftMitf  r' 
r«etteiUir  m 
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iD«Dt  de  sa  femme  Emma,  vendit  aux  Tem- 
pliers une  pente  de  18  d.  t.,  r|uo  les  héri- 
•ifTS  de  Robert  do  Ba.sfjiievillc  lui  dt-vaieiit, 
«ur  as  jardin,  mojrennant  15  s.  t.  En  cas 
é'éTiction,  les  chevaliers  devaient  avoir  on 
échanire  uno  terre  prés  celle  de  Godcfroj  de 
Vauvilic,  dan;;  In  couture  nommée  Fontaine 
àe iaGueroude  (1). 

Ungues  de  Grimonval  donna,  en  1253, 
znx  m<"irîr";  T*^n;j>li.  i  ».  ]r:  'iiziMMineté  qu'il 
avait  sur  uac  y.^jte  de  terre  au  territoire  de 
Cjhaignos. 

Le  Poiilîlé  d'Eudes  Ri^^ault.  si^'nale  au 
aùiiùu.  du  xiir  siècle,  Saiut-André  comme 
p&tron,  et  l'abbé  de  Sainte-Catherine, 
ccainie  présentateur  a  la  cure,  dont  le  re- 
venu valait  31  i.  t.  ;  la  paroisse  renfermait 
&1  chefs  ele  famille,  et  son  nom  est  écrit 

Eu  1203,  Gautier  du  Bosc-Gilloul,  vi- 
eomte  de  Ncaufles,  annonce  que  par  devant 
0<?ofroy  Bouhourt,  talioUion.  il  a  •■t'- a(iiu;:é 
aKaouI  Piquiennct,  drs  ht'M  iiaf:es  a  Cahai- 
ga««,  saisis  sur  Jean  Durant  et  situes  entre 
Uterrede  Guillaume  de  Blaru,  etc.  (2). 

La  seipneurie  de  Cahaif:n«:s  appartenait, 
avi  m'  siècle,  à  Jean  de  >oyon,  dout  lu  ta- 
mille  paraît  originaire  d'Andeiy  (3).  Le  lief 
était  il  rî?  estimé  40  1.  t.  ou  ejjviron 

L>  apies  le  Couiumier  des  l'orèts,  Jes  ha- 
bitants de  Cahaiprnes  prenaient  dans  la  fo- 
îéi  de  Vernon,  le  bois  vert  fjr<arif,  <  t  f  : 
*ec.  \U  pouvaient  ^'  mener  leurs  bestiaux, 
tteeptê  les  chéTree;  de  3  ans  en  3  an»,  eha- 
qut^  babitr.nt  avait  une  eharreti'e  dr- 
(wuf  clore  sur  rue  cl  pour  asseoir  sa  mai- 
ton  %nr  quatre  ^£r.  En  échange,  chaque 
luaiïon  dovait  nu  roi,  une  perlM»  do  blé  en 
^ut^  un  pain  à  Noël  et  3  œut«  a  laques. 

JeandeNoTon  eut  pour  successenrOuil- 
!i»nnie  de  Noyon,  esc,  nommé  comme  sei- 
^'Reurd'uii  fielde  pleinosarnies.dans  un  aveu 
<J«  Tournv,  rendu  <  n  1  1.')!  ;  wmo  lille  de 
*'ït;llaume,  Jehanne  de  Novoti,  épousa  Je- 
^  1  de  Bcthencourt,  fils  du  célèbre  roi  et 
<^nqiiérant  des  Canaries. 

'VOD  :  (i'nryeut,  n  l'aigle  an  roi  nbaffsé 
Je  enfile _  /jfffjrt''.  monOré  ot  cviir>>'rtn'  rf'nr, 

i'B  Hti3,  on  reconstruisit  ie  cimetière  de 
Caltfti|;ne8(4). 
A  réefaiqnier  de  1474,  Crespin  de  Nojon , 

'Il  A'ofci  Le  Prév,  st.  (.  J,  p.  4^8. 
'il  On  voit  par  ce  utre.  que  Li  Ismille  do  Blaru, 
f^i'rvHnlée  .-u  12^,  par  Pii-i  ie  de  RIaru,  exist;«it  eti- 
i  Cahui^fs,  t't  qu'elle  j^iu^aii  du  jn-ivilt^p»-  <le 
^  «>We«e.  Guillaume  de  Blaru  «  t.iil  kidh  doute  fils 
Pierre,  nuque!  madame  CaUieriae,  (ainin«  de  mon- 
^^'-w^ur  Gûuuer  du  CouroellM  légua  la  samme  con- 
«unbk  deSO  L  paritw.  «k  qu'elle  nomma  l'vn  de 
*(*<iénileun  teetâmentaîret. 

(^OviUaBBe  de  Nojon.  bourgeo»  d  Andelv,  lia. 
wilVeiclifeeen  1227.  Perrin  de  Noron  etoît  1  >- 
de  Mueiine  d  Andelj,  m  1284,  «t«. 
Ârch.  d«  Kâuea. 


esc,  faisant  cause  communcavec  Guillaume 
de  Eour?,  plaidait  coutre  Ouillaume  Le 
Jav,  chovalier,  etladame,  sa  femme. 

Dès  l.VJO,  la  seigneur!'^  dr  Caljaignes  .'fait 
passée  à  François  de  lu  A  icuville,  lils  do 
Jean,  eapitaine  et  bailli  do  (lisors,  de  1470 
à  1510,  seifrneur  de  Erest(>y,  d'Aveny, 
D.4iiipinesnil,  Cahai{rnes,  Bazincourl,  otc.f  1). 

La  Vieuville  portait  :  ffssu  d'or  ci  amnr 
(le  H  jiila-s  à  3  ainu  lets  de  yueuies  brochant 
sur  la  1"  et  la  2"  fu^ce. 

François  de  la  Vieuville  était  en  1520, 
capitaine  de  Xi  vrii,  p  nir  le  roi,  et  retîf 
d'Anne  de  Neuville,  dame  de  Blagnj,  Villers 
et  Marconcelles.  Sa  sœur  épousa  Nicolas 
de  Mouy,pouv<-rncnr  des  Andclys  et  de  Châ- 
teau-Gaillard, seigneur  de  Villers-sur-An- 
dely". 

Lors  de  la  destruction  de  l'abbaye  de 
Saiuie-Catherine,  les  chartreux  de  Gaillon 
devinrent  patrons  de  Culiaipn«\>;(2)- 

A  la  fin  du  xvii'  siècle,  la  .«^ij^^neurie  de 
Cahaifrnes  ,  ajtparteoait  à  une  l»ranche  do 
Tillustre  famille  Jubert,  celle  d«^  Brécourt. 

En  ICiTO,  Louis-Anne  Jubort,fil8  de  Louis 
sieur  de  Sénaiicourt  ,  cunsciller  au  Parle- 
nx  iit,  (  t  de  Maivuerite  Le  Houx,  clait  sei- 
pni'urdc  Cahaipnos.  On  le  trouve  dans  les 
n  ^Mstres  paroii»$iaux  de  1670  à  1690  avec  le 
tiire  de  chevalier. 

Juîu  rt  portait  :  rcnrteh'  au  1"  et  4*  d'azur 
,'i      i-ruix  <ili\i^>'-  fV>.,  '7  V,'  tfit  tit'hue,  d  *> 

/'Ts  lit  pi(^ne  (i'nryeni  mûnu  s  jjons  3  et  2. 

La  seip-neuric  passa  ensuite  à  la  famille 
Daniel  do  Bois-d'Ennemets ;  Nicolas  lia- 
nie],  chevalier,  était  seigneur  do  Cuiiaij^ncs 
eu  1731.  et  il  vivait  encore  en  1743. 

En  lTt)l,  il  existait  à  Cahai;»'nes  un  Syn- 
dicat perpétuel  oui  était  uoe  propriété  cl 
non  le  résultat  aune  élection. 

Thomas  l.f  C«endre,  e.«f.,  seigneur  de  Ro- 
niilly,  Mai-rreraiint,  Alge,  Avesnes,  etc., 
était  |)ropt  iôtaire  de  cet  oÉBce  qu'il  conféra 
a  (  .uiilauriie  Fcray. 

Le  (lendr»^  :  roiif  '  d'azur  et  d'aryent,  l'ozur 
chu)  Q<'  de  2  /rtussoiis  d  argent  /  osés  en  fasce, 
r un  oM-rfesfOMs  dr  l'autre,  C argent  chargé  d'un 
rosier  de  sinuple  à  3  branehes,  ehaqut  branche 
teruiim  e  par  une  rose  de  yueules. 

Le  comte  de  Bois-d'Ennemets  était,  en 
1.S13,  président  du  canton  d'Ecos ,  maire  de 
Cahaipnes,  etc. 

fiefs.  —  Senancourt.  En  1S39,  Raoul  et 
Laurent  de  Saisueiieourt^  furent  témoins  de 
la  Charte  dont  nous  avons  parlé,  de  Jean  de 
Vienne  en  faveur  des  Templien»  de  Bour- 
gout  :  Tannée  suivante ,  il  < encore  fait 
mention  de  Laurent  et  de  Raoul  do  Senan- 
court. que  noua  crojcns  être  le* deux  ilrèMS, 

(1)  ItegiBt.  d«U  confrérie  diKo(M-DilB*llii'*sAté 

à  Oisors. 
(ji)  Bulle  du  5  mat  1597. 
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dans  une  charte  de  la  veuve  de  Jean  de 
Vienne. 

C*est  tont  ce  que  l'on  l'on  sait  de  cette 

famille  prinjitivi'  du  liof. 

Seuancuurt,  dans  l  urganisalion  iV'odale, 
relevftit  du  roi. 

Au  moment  do  la  coiuiu/te  franc  liso,  l;i 
famille  do  Trio  possédait  Sonancouri  en 
même  temps  que  Fontennj.  Reîrn.int  de 
Ti'io,  scigi.our  de  Fonlcii.>y  ot  dr  Fv'adi'V.il. 
cunseillcr  cl  chambellan  du  roi,  ost  lu 
mîerque  nous  tTouvIons  avec  letiJr»*  de  seî- 
gnour  do  Sonancourt.  Apro-^  sa  mi'i'i ..ipriv/r 
en  1 114.  s<"-'  doux  onl'-uits  Mathieu  do  Trie, 
ehnnoine  do  Paris,  soigneur  de  S^nancourt 
et  (tuillaume  de  Trie,  cliovalicr,  *<■  d  sjm- 
tY-roiil  rix'Tilnpe  de  Mario  de  HariLT'.-^f  .  lo\^' 
Hii'i-e.  Le  bailli  do  (Jisors  fut  connu :s  pijur 
juger  le  difl'ùrond. 

I.ors  do  l  invasion  an^rlai^e,  on  l'll'.>,  F<>n- 
t(.'ti:iy  et  Sonancoiirt  l'uroiit  enlevi's  ail 
rehi'lh:  Mathieu  de  Trie  et  donnés  à  Jeun  de 
Krozé,  éeuy.'r  (  1>.  Fontenay  et  SonanoDiirt 
sont  esiiiiié!^  alors  500  1.  di*  rente.  l>aiis  i-cs 
cireonfitances.  Louis  de  Trie,  fils  de  Ouil- 
laume,  iiyrint  .'té  fait  prisonnier  p.n-  U-j  An- 
glais fut  raclieié  par  îjon  onolo  le  chanoine. 

Trie  ut  or  ^  à  la  bande  d'ozfir. 

A  près  l'expulsion  des  Atip-lais.  Scnnnonurt 
revint  a  la  famille  doses  Icg^itimos  ]»roprié- 
taires.  Jeanne  de  Trie ,  probablement  fille 
de  Louis,  épousa  vers  1452,  Guillaiinif*  K' 
Jay,  e^.  (2)  qui  devint  ainsi  sei<rnour  de 
Pontenay  et  de  Senancourt,  et  qui  la  même 
année  on  rendit  aveu  au  roi. 

«  item  tiens  pareillement  un  autre  demi- 
fief,  aKsis  à  Senancourt»  en  la  parolsiee  de 
Cnhaignes  et  illeoquos  environ. 

«<  A  cause  de  ce  dit  fief,  j'ai  un  hosicl, 
cour.  Jardin  et  bois  derrière,  assis  audit  lieu 
de  Senancourt,  droit  d'avoir  colombier  k 
pied,  n^ufs,  oiseaux,  etc..  » 

Le  Jay  :  d'azur  à  l'aigle  à  3  otylom  d'or 
regardant  un  srd-il  en  franc  cation. 

Kn  147H.  ]''onteuay  et  Senancourt  étaient 
devenus  la  propriété  du  célùlire  Louis  .M;ilet, 
lire  de  Gravillo,  siourdo  Montaipfu,  do  Bor- 
nnr,  etc.  ('A)  fait  amiral  de  Franco  on  1 
et  qui  mourut  le  ;J0  octobre  1510,  ù  1  ài-;e  de 
78  ans. 

La  niémo  année,  son  petit-fils  L'uiis  d.^ 
Vendôme  rendit  aveu  p«»ur  Fontenaj  et 
Senaneourf. 

Vendôme  portait  :  d'arf/(  nf,  c/i  Imn  d\tztn\ 
armé  et  lum^Miss»^  d'or,  on  chef  de  gueules. 
En  1520,  Etienne  d'O,  chevalier,  avait 

aehofé  le.--  doux  iiefs  ;  il  était  en  njéni"  temps 
8«'igncur  de  Fresnes  et  de  Breuilpunt;  ij  ju 

(1)  U  e«t  app«ié  Jctn  Brujée  et  J«an  Bru^  dan? 
let  tiotfg  Le  Prévost. 
(2»  Ap[*lé  Li  jort  .lans  les  Xotet  Le  Prévost. 
(3,)  Harcourt,  p  ^iftf. 
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incvon,  .Tt-an  d'<'),  lui  avait  .«sviooédé  en  1547. 
et  nvait  eu,  par  préciput,  les  fiofs  do  Foutc- 
na}'  et  de  Senancourt,  qui  furent  la  même 
I  année  l'obi,  t  d"uM  pro(  es  côIèl>ro. 

Guillaume  de  Bukac,  sei{;neur  d'Enira- 
pneis,  en  sa  qualité  de  légataire  universel  de 
'  .b'.inni-  M;i!«>i.  ép^usi'  en  'i*"'  mx-os  do  lîon'- 
I  d'illiers,   pi'étondi»  que  ces   ûvi's  avaient 
i  é'.i»  mal  a*  i[ui^  par  Klienn*»  d'O,  ot  le  Parle- 

UK'ni  lii  drtti'  à  '^a  i  é''l;<:ii:M  i< in  (  1  ). 
j      O  :  d'hertnhies  an  chff  dauchc  de  tfxrnlfs. 
I     Bal'/  "!C  :  /f azur  à^MUfoirs  d'arijcxr,  1  et  1, 
an  i  hrf  d  fir  rliitrifi'  df  'A  •miilfiirs  d'iizur, 

V<M  s  ir»S(j,Fontenay  CI  Se uaneourl  étaient 
sép  n<  >  :  r,onis  Jnbert  entra  au  Parlement 
on  l<'ii<»  avro  le?  titres  do  s.Mpnoor  de  Br^ 
eiMiit  et   de  SiMinnooiir;  (■-.*).   11  ép  •u^i.  Ip 
[  20  avril  H"..'-,'.  Mai  -Morito  Le  Kou.\  .  fiDe  dt> 
Louis,  si'Mif  d'In I roville.  dont  il  «-iit  p!u- 
sii'm's  l'nlV.ats.  L'.iîîié,  Louis-Anne  .Iiihr-r», 
:  elM'vali' r,  tut  .^tMf.'ueur  de  ChaiJJy,  C'.<hai- 
j  pnes,  Senancourt,  La  Mare,  etc.,*  juitqa'en 

j      l 'avid-FranciMS  Ju b' ri .  qui  donna  avcu 
i  pour  Chaillr,  lé  17  mars  1701 ,  était  le  second 
nis  de  Louis  et  de  ^larplerite  Le  Roux. 

I  2.  —  Rl^riCCOURT. 

I      La  racine  dn  nom  de  ce  vill:ic"'\  Itichelée, 
\  indique  éviderniiiont  une  ori'j'iiio  tV'*nqi]<\ 
I      r»ii  t-'Uips  d.'  Ganti.'T.  Î!I''  al>bé  do  la  Tri- 
L  nilé,  qui  assi-Ma  aux  luiicrailios  do  rfuil- 
I  laume-le-Conq Itérant  et  mourut  en  1115, 

i!t)  nommé  (VuilliUime,  fils  de  NormuiJ. 
,  donna,  pc'nr  le  r^-p'"^  do  «m  Timo  cl  d<'  \'in\<i 
'  de  Ses  porriil*.  réi.'lî'^i.' do  |o'>(|Uio  oiirt.  <!.'■- 

diéo  a  l;i  s.iiritf  Vi<  (i:'\  ;»  l'abbavc  do  la  Tn- 
j  ni  té.  Gautier  et  les  roli.i'ioux,  rcoonnaissaut!'. 
1  lui  offrirent  23  1.  de  deniers,  2  onces  d'orei 
'  un  cheval. 

j     L'éjrii.'ie  de  Réquiecourt  {/iidteUori),  est 
I  mentionnée  par  le  pape  Adrien  IV,  dans  ra 
b n  !  ) o  d e  1 1  r>0,  pour  la  confirmation  des  biea* 

,  de  l'abbaye. 

1     Un  Gautier  de  Réquiecourt  pava,  en  11S4, 

,  an  Tr'-'^f  i'.<\:i!.  une  ametido  de  18  S.,  pour 

sV'tre  d.  ssaisi  d  un  page  (H). 
1     Le  pouilic  d'Eudes  Ripiud  confirme  les 

I  monumeiii d'''jù  cités;  fî\e  le  olijîlVo  'ic>  ['i- 
roi'^^i.  us  J'A.  'M>i(  l'ii vir"ii  2*f0  liabitîuis 
nowilifo  (^ni  s  est  con.-orvé  pendant  de  Ion» 
rur.N  anuéct!,  et  le  revenu  de  la  core,  à 

La  •ioiL'-iiriirie  d*;  Ré4ui«C' .un  .  <(  dorenoe 
j  de  tré>  bonne  heure  ia  pro))riété  d  •  I  ill"  ''  " 
t':;!.'.  .ilc  (l.>('h;)iiiii,>ni-Giiil  ry.d.'n'  lit  d-'UK  ur*' 
pl  ia  ip.de  h'éiaiî  qu'a  une  iailib-  iii«tan*'c. 
!  RichaiYl  de  Chaumont,  seijrncur  de  tioitrj 

i 

<L  !1o  i^rt,  D'  Oi!  nnrmattd.  t,  111.  p 

rit  l  out.'iiay  aiiip.irtoïKiM.  eii  15H3.  .»  J.'.tn  Ull^f^'' 

,      (3»  L*-  rcU.icti'ur  Ju  iu.e  a  écrit  KtchHiien^ovrt. 
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en  1387,  conseillor  et  chambellan  «hi  roi 
Chtrl«s  Vl,  fut  le  premier  qui  ait  porté  le 
litre  de  sèi^rneur  4e  ]Réquiecourt(l).  Il  mou- 
rut en  13î;)0. 

Guillaume  de  Cliaumont .  son  fils,  con- 
aeUler  et  chamVwlIan  d(>  Chai  1<>8  VI,  sur- 
nomme Lynviifl  01:  flfbon,  fut,  Cf«miiir'  s^n 
père,  seig-fieur  du  K.jqtii. 'Court.  AriT<ti)i.'  de 
Chaumont  ,  hériiior  d'Hi-lion,  st  iLrneiir  do 
Guitry,  etc..  esi  cité  \o  Juil]«  t  l4r.|,  tj.uis 
V:iveu  de  Tourn^',  comme  iiNiiN<-ss('ur  de 
Réquiecourt,  quart  de  haubert. 

J'  un  Hérard  ciait  c-uré  do  la  paroisse  ^  ^^ 
14Ô5:  il  fut  rem|dac<>  |iarClaudeBilluu,  <]ntit 
le  testament  fut  npproUTé  on  l&U;  JftC'ino'i 
Fillastre,  son  suce<^sseur,  rrcui  K'Os.  [«.ur 
avoir  fait  le  sermoa  au  itjnode  d'èié  de 
Vunée  snivanté.  Antoine  de  Chuumont  eut 
pour  héritier  f^  'ti  flN  .Tnlicn.  s.  iinn  ur  de 
Guitry,  chauibellau  du  roi,  qui  était  roort  eu 
1516;  la  terre  de  Réquiecourt  pa^sa  alorf, 
Avec  Guitry,  à  Guilbuime  {\o  CliMiinmnt,  .«on 
Mcond  fili»,  car  nouB  lu  retrouvons  s.iiis  le 
nom  de  Roquencourl  entre  les  mains  d'ini 
second  Antoine  de  Cliaumont,  fils  df  (iuil- 
laume,  mort  soiiriieur  de  Guitry,  en  ITiS'J. 

t>ix  ans  plus  tard,  le  patruiiap'-  d.>  \Xi'- 
quiecourt  passait  de  l'abbaje  de  la  Trinité- 
Saintr-f'atherine  de  Rouen  aux  Chartreux 
(le  Gaiiion. 

Chanmont  :  fasei  d'ùrgmt  et  de  gu^tiet  de 
8  pièces. 

A  la  fin  du  xvii'  sitV  le,  Requioeourt  ap- 
partenait à  Claude  Daniel,  chevalier,  set- 
peur  du  Bois  d'Ennemets  d'Aut liev.'rn<'s, 
de  Fours,  etc.;  il  épousa  haute  et  puitssanio 
dame  Madeleine  Francs  Lerenquo,  qni  lui 
donna  tr-^'i^'  fi!>,  savoir:  Niellas  I)ani<'l,  s*m 
gaeur  de  Fours,  Claude,  «tt'i<;neur  du  Bi>is 
4*Enneinet8  et  Benjamin,  8et(>nenr  de  Ke- 
quiécourt.  La  mère  de  c<  s  trois  g-^  ni i Mioni- 
nes  était  veuve  en  lÔVid,  et  elle  habitait  le 
minoir  seignenrial  de  Requiéeourt  ;  à  ce 
moment  Glâode  Berthauli  était  curé  de  la 
paroisse, 

L  année  snivantc,  après  le  décès  de  n  tie 
dame,  les  trois  frères  intentèrmt  un  procès 
au  sieur  Le  Boulanger,  mandataire  de  Irur 
mère,  auquel  ils  réclamèrcut  une  somme  de 
36,000  1.  comme  reliquat  de  compte  envers 
la  succession. 

Messire  Benjamin  Daniel,  pai  l  ain  a  Re- 
quiéeourt <ii  17ii7,  avait  é|)Ou.*è  Jeanne- 
Ang'élique  des  Lyons.  qualilié-  <!.:!ih'  de  Re- 
quit'court,  lorsqu'elle  fut  uKirraine  ù  l'ours 
en  1708  avec  son  heau-frère  Claude  Daniel, 
seig-neur  du  Boi^-d  l  nnenjets 

tn  1729,  Requiecourl  appartenait  à  uies- 
riie  Nicolas  Daniel,  aîné  de  la  famille,  qci 
mit  eu  la  terre  de  Fours  dans  son  lot  et 

ùi  Hiêi.  dHarcoart.  1427.  11  j  a  Rofueneovrt, 
aiiseeit  WM  faute  évident*. 
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qui  était  égalepient  seigneur  du  Chesnaj  à 
Kooii  et  de  Cbavanson,  au  droit  de  dame 
Jeanne-Baptiste  d'Aubourg  de  Cbavanson, 

sa  mère. 

Marie-Acrnè?  r»:iniel  de  Fours,  épousa 
Pierre  de  Marie,  qui  devint  ainsi  sei;:neur 
de  F"Ui  s.  Cli'^snay.  R<  quiéeonrt,  Saint-Ger- 
main à  MorL'iiy  ei  d'Hénmval. 
I  Messire  Pi<  rr»'  de  .Marb-  eut  de  son  ma- 
I  ria^'i-,  une  f\]\i\  Louise  Gubrielle  de  Marie, 
née  à  Ft^urs,  le  17  septembre  1713:  six  ans 
npi*ês,  il  louait  son  cliâtruu  de  Fours.  .Sa 
fiJle  èi>ou«a  le  novembre  17<)i,  à  l'î.frede 
dix-neuf  au»,  Jesiu  de  Gallet,  seigneur  de 
Valliêpes. 

De  Min  b',^/" arqmit  foi  chrn  nn  d'azur  aefotn- 
jjqgué  de  'à  alertons  de  gueule». 

Gallet  porte,  suivant  la  recherche  de  la 

I  (<arssonnièrf  :  f  airtflr  nu  \  et  4  d'arijent^  à  la 
ffisre  oud'c  d'azur,'  au  2  etH  d'argent  au  tour- 
tfiau  de  tnble.  Suivant  la  Chesnaye-des-Bois  : 
n  nr(fli\  tni  1  el  \  d'nrqrul  ,  à  lu  tiandf  d  azur, 

i  nrromfiiiijiiri'  de  deux  rroisettesde  même^  au  2et 

'  '.i,  d  nziir,  nu  lnSHUt  «f OT. 

]     CAIIAK.XES,  cant.  d'Ecos,  à  111  m.  d  ait. 

—  smI  :  .alhtvinm  aneïpn,  calcaire  et  arprile, 

—  //.  hiijt.  n"  \x\  d'Kvrenx  à  Breteuil,  — 
cficin.  de  (fi  tiiii/e  com.  n"  r>'.i  d'-s  Andelys  à  la 
v;illèe  de  I  Kjite.  —  I\ip.  .SIS  h;i1i.  —  surf. 
t<  rr.  tôt  hect.  —  4  ci>ntrib.  517  l  1.  en  ppal, 

—  B.  c.  ord,  budïr.  19^1  40l>0  fr.  —  k  des 
Tliilliers.  —  percep.  d'E<  >>s.  —  Rec.  cont. 
inU.  de  Tourny  —  parois.  —  presbyt.  — 
Ecole  mixte  de  10  enf.  ^  mais«*n  d'école, 
niairie  —   Bur.  di^  bieiif.        <\  perra.  de 

icha^^e,  — 4  deb.  de  hois8.,<— diât.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dép.  47,  d'arr.  17,  de  cant.  6. 
/il />f'ndnn(('s  :  RKoi'itr.oi  t;t.  srN  Wioi  kt. 
AgriruUure^  céréales  —  OtiU   arbres  à 
cidre. 

Induitrk  néant,  —  0  pat«Ui$ 

OAXLrX>TTE?I'. 

Dioe.  Baill.  vie.  et  élec.  d'Evreux  — 
Pari,  et  Génér.  de  Rouen  —  sergcia.  do 
Pacy. 

f\;i!li iii/'f  e^  nr_-r\in.'  formaient  deux 
coiiiiuunes  qui  uni  élè  réunies  le  8  mai 
1945. 

§  1"  CAILLOUBT 

Ce  nom  doit  désigner  un  endroit  sec  et 

pi'-i  r.  iix  ou,  comme  à  Briem  .le  lii'u  de 
jins«^.<;.'e  d'une  voie  romaine,  ordinairement 
encaissée  avec  du  caillonta^e. 

.Ni .M.  .\ntoine  Passy  d  Stabenratli,  ont 
coiisuué  1  existence  d  une  portion  de  voie 
roninine  un  peu  moins  lar^^e  qu'elfes  ne  le 
sont    «irdinaircn:ent  dans  le  dèpaitement, 

Imuis  fort  droite,  partant  de  Caiiiouei  ponr 
se  diriger  à  travers  Orjreville  et  devant  lu 
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fenue  de  l'iiôpital,  jus^ju'ù  In  flfsconto  clo 
Gadonroiirt  où  elle  Se  perd  (1).  Si  ce  cIp - 
min  suivait,  coniino  on  le  croit,  le  trac."-  de 
la  grande  route  actuelU.'  cl  vieux ,  il  fievair 
servir  de  communication  enlr*^  .Miiliitlnninn 
(Rvroux),  et  Lutéce  le  chcl-lieu  dcâ  Pa- 
rùti. 

Malgré  son  antiquité,  CaiHouet  fut  orga- 
nisé tarclivenient  en  paroisse,  sous  lopatr.- 
nage  de  la  sainte  Vierge  et  n  euL  jamais 
qn^une  importance  médiocre.  Les  sciprneurs 
de  Vaux-snr-Kuro  y  doiniii^-n  iit  <1"  Itonie 
heure,  et  furent  pendant  plus  de  quatre  siè- 
cles, seiorneursdc  la  paroisse  dontils  avaient 
obtenu  le  patronage. 

Caillouet  est  cité  dans  un  titre  deValdia.ve 
de  Saint-Taurin,  remontant  à  128'J.  Joaii, 
curé  de  Croipy, fermier desdîmesderal'l'ax  e 
a  pour  limite  lo  chemin  par  oùTon  va  à  Cail- 
louet ad  Collofielum. 

Vers  1110,  Jehan  delà  Vienville.  érait 
seifrneurfl'  VaTix  et  patron  de  t'aillouel. 
son  fils  du  même  nom,  devint  bailli,  capi- 
taine de  Gisors  ;  sa  fille,  nommée  Bonne  et 
surnommée  In  /}ninr  épousa  \ers  1  l.'O. 
Charles  de  Mornay  ("i),  seigneur  de  Villei  -, 
déj&  veuf  de  Jeanne  de  Trie,  auquel  elle  np- 
porf  L  la  terre  de  Vaux-sur- Kure.  prol>al.]c- 
menl  avec  son  annexe.  Charles  de  Alornuy, 
e*ei,  demeurant  en  la  vicomte  de  Paris  est 
désigrnê  oorame  sei^neui"  de  Vaux,  lors  de 
la  montre  de  1409;  son  iiet  tut  mis  enir<> 
les  mains  du  roi  pour  défaut  de  vom/n- 

Charles  do  Mornay  laissa  sopt  enfants, 
dont  un  fils  de  son  premier  lit,  ([iiatre  iils  ci 
deux  filles  du  second,  André.  Il'  fits  du  se- 
cond lit  eut  dans  son  l(»t.  Vaux  et  (  aillouer, 
il  présentait  fi  la  cure  de  cett(>  dernière  pa- 
roisse en  1505,  15Ôi)  et  1507.  liôhine  d.- 
Mornay,  sa  fille,  s'allia  avec  Jean  de  lîo'i- 
quetot  en  Au;?e,  (|u  ilifiéd<'  iiolilc  lionmic soi- 
gneur de  Caillouft  et  de  Vaux,  lorsqu'il  pié- 
senta  en  15'i7  ii  la  cure  de  Caillouet  (:>  .  I)é- 
jà  seigneur  du  Breuil  et  de  Craiigucs,  il  ob- 
tint encore  Rabu,  par  un  bcooikI  mariage 
avec  Louise  Lescot,  dame  de  Rabu,  on 
1534. 

Bouquetot:  dSe  gueukt  à  deux  fa$eei  d'or  au 
franc  quartier  d  hermines  brocftant  $ttr  le 
tout. 

Guillaume  de  Bouquetot,  fils  de  Jean, 
épousa  Catherine  d"Aiif:erville,  dont  il  ont 
trois  fils,  François.  Guillaume  et  Jeati  i|ui 
étaient  mineurs  lors  de  son  dé.  és.  <  .ir  ( n 
1519,  le  roi  présenta  à  la  cure  de  (;ailloii<-t, 
comme  ajant  la  garde  noble  des  enfants  de 

(1)  Piorre  du  Qucsne,  iniliqué  contm*»  s*'ii'n^>iir  (1<» 
Caillouet.  notes  Le  Précoit,  «Jt;ut  txjn^otîur  de  Cail- 
louet à  Bour:i<-vdle. 

(2)  P.  AuMlm*. 


duillannie  de  Couqu^lot,  soigrioai^  àe  lapa* 

ri>is-(.'. 

L'>rs  du  partaçre  d<  s  bioiî.s  do  l."!  s\ucessinn 
l'ai.  riioli'-'.  (iuilianme  lo  i^oconâ  oui  la 
^'Mi  ui  ii' du  Breuil,  deV.aux,    <^o  Boneourt, 
do  (.'ailliau't  et  de  la  Ch  n  ppllo-]a-Roino  :  ij 
aces  litres  avec  celui  d'éciij-er,  'L'iris  nn  acîe 
de  fief  du  20  août  1556  (1).  Il  puint  avoir 
l  U  un  fils  nommé  Frari<*< 'i*^.  viuvir  à  Fran- 
c'iiye  de  Clerc,  laquelle  so  disait  diime  de 
Vaux,  en  1562,  Ivirs  de  la  taxe  des  francs- 
fiols. 

Apres  elle,  les  terres  de  Vaux  ot  do  Cail- 
louet, durent  retourner  à  la   branche  de 

lî^nirjuctot ,   cf'jiiésf'iiti'-e  p.ar   nohlo  liorwrne 
Joan  (le  liouquelot,  fils  do  Pici're,  chevalier 
qui  exerça  son  droit  de  patronncre  *n  1601; 
il  avait  éprHi>é  F.sthcr»  baronne  d*OrI»ec  et 
de  l'.ienfaite.  qui  lui  «nrv.'oiit  on  l<^13etquî, 
en  qualité  de  intiaoï       ~  .  iiîauts  de  Je.in  de 
Bouquetot,  près*  ;,•  -,  ;i  la  oin  i'  lie  Cailloiiet, 
un  prêtre  nommé  >ra(liioii  Ilavmet;  do  'i.-n 
colé,  le  lieutenant  du  liailli  (rÈ\'2'CUX  a  l'a- 
cy,  ajant  aus.oi  prés  iité  à   la  cure  au  nom 
(lu  roi  avant  la  ;;arde  noble  des  onfanfs</(' 
M.  du  Breuil  Bouqiioioî,  un  j»rêtre  uoniuié 
Jacques  Godcfroy,  il  y  eut  un  procès  port^ 
an  Pai  lonionf,  qui  donna  jain  de  cause  aa 
prêtre [irésentc  parle  roi 

Après  Jaeqnes  Godefroj" ,  Caillouet  eut 
poar  <"::ri'.  <Ti'i.i  !:;es  de  Courcy,  r^tinjcr.  û\î 
de  Guillaume,  seijjneur  du  Bois-MoriiJ,  à 
Saint-Aubin  près  Erreux. 

I-'n  lt'-,*i),  l'^thei-  d*(Jrl>ec,  alors  remariéi? 
à  <i.'-(b'on  (le  Mayfuoville.  présenta  de 
nou\.'au  :\  rcgli.<?e  de  Caillouet. 

L'hoare  de  l'extinction  de  1":  nti'jue 
millo  do  Boiiqui'iol.  connue  dès  le  xu*  sii- 
clc,  était  al■]•i^  éo  ;  J.  .in  de  Bouqueiot  n'a- 
vait laissé  que  deux  tilb-s,  Guyonne.  i  anéo. 
épousa  par  e*>ntraf  (iu  9  sei»tenibr<-  hi'JS, 
l'iiilippe  de  CliauiiKint,  seif.'neur  de  Huiirr, 
niaréchal-de-cartip  désarmées  du  roi;  ea 
Itf."-!,  ce  lirave  (>]li  ior  présenta  à  la  cv.iv, 
comme  sei^^ueur  de  Vaux  et  peu  <!  ai:nccâ 
ai»rès,  en  1638,  il  mourait  des  bJ.  ss  ires 
qu'il  avait  r<:<;iîos  nu  combat  d'^  I*"l/^'tiV. 
lui^^^.<nT  di'tix  fils,  Gé  Icon  qui  mourut  jeune 
et  Guy  qni  «b-viiii  crand-muître  de  la 
rolie  du  r.'i.  \r  "J'i  ni'\ombi-o  KJri',)  et  'lui  lut 
Wu'i  au  pasisage  du  Rhin,  près  Ihoiuii,  le  \2 
juin  1072.  Sîins  avoir  été  marié. 

!'   -  los  liol>  do  Vaux,  Caill->iii-t.  .lo 

Bonc"iirt.  etc.,  ax  aient  été  vomliis  ausit'uf 
Jaofjtios  Carel,  se  linr  ur  de  Mi  p-ey.  (pu  avait 
épMii-'  Françoise  M.illet,  dont  il  ou;  ilc"^ 
li.^  .  i'i'M  i  o  et  Claude  qui  se  partagèrent  s» 
sui-i'^s-^idii. 

L"  :ti»  d-c<Mnbro  1G74,  Pb^-rc  Car.-/,  ^v^. 
rrnnirde  N'anX.  Iî(.»ncuurt,  Cailloijet.  \ilk'r- 
I  vjlle,   Saint-Aruoul,  Meautrix,  Rku^Jo». 
I    0.)  La  OalisaonBièrej  ntanu*erit  dtlttnt*. 
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épousait  Marie  Canaye.  En  1081,  il  prf'nait 
le  tiiro  de  clu-vaîior,  châtelain  tic  Cail- 
louet.  Pierre  Caiel,  son  fils,  ikiixièmo  du 
nom,  chevalier,  marquis  do  Vaux  (1),  «épousa 
dame  Geneviève  de  Gueribout  de<  ra\  >  rils, 
qui  éuùt  veuve  à  la  date  du  U  novembre 
1717  et  qui  habitait  sa  terre  d*Hardencourt, 
à  peu  iledistauce  d  ^  rnilîmot  ''2). 

Carel  portait  :  d'henniiics  à  t/vis  carreaux 
ifssiir. 

A  défaut  d'hoit  s  niùlcs,  le  marijuisat  rlo 
Vaux  s'cteitruit  on  la  personne  «lu  premier 
Diarquis.  Klisabelh-Maiio  Carel,  liHe  de 
Pierre,  épousa  le  [il  a'oût  1723,  Clftude- 
Cliarî.  s  l'roullin,  ch  valii  r,  «eiL-nenr  du 
Mësnii-Glaise,  auquel  elle  :ippi»ria  la  riche 
Moeeesion  de  son  père. 

Dr"! Min  :  d'm-iirnt  nn  chevron  de  fjuciiles, 
auQmfcufné  de  t/uis  ijuinies  f^fuilies  de  yuM- 
frt. 

On  comptait  en  17r;0,  il  Caillouet,  un  feu 
priviJégié  et  50  taillable:». 

En  1780,  M.  de  Me:juil-61aiso  était  sei- 
gneur de  Uardencourt,  Vaux,  Boncourt  et 
Caiilouet. 

§  ?.  OkOI: VILLE. 

Placée  sur  le  paââuge  d'une  voie  romaine, 
cette  paroisse  dont  Tégllso  est  dédiée  à 

Saint-Martin,  ren)onte  aux  premiers  temps 
(lu  cLris^t:;ini>mc.  Elle  iloit  s'irt'  ta  >:\  oélé- 
brilé  à  ia  noble  l'amilie  de  Miuiurivillicis, 
q^nt  en  a  possédé  la  seigneurie  pendant  plu- 
sieurs >ièe!es  '8). 
Moiuinvilliers  :  d  arycnt  à  neuf  merkUts 

Louis  de  Morainvillier.s,  tenait  en  l  ir><^>, 
k  pieio-âet'  d'Or^^eville,  relevant  de  la  ba- 
ronnie  d*Ivry,  «^étendant  sur  Neuville  et  ks 
Vaux  ;  cette  terre  estimée  201.  do  revenu 
avant  l'invasion  anglaise,  valait  plus  que 
5  ou  61. 

Le  5  octobre  1499,  Jean  de  Morainvil- 
liers,  <sc.,  seigneur  d'Orgeville  et  du  Buis- 
M)o-L)ure^  douuait  aveu  pour  la  terre  de 
Oodenconrt.  Ce  seigneur,  se  voyant  vieux  et 

sarn»  postérité,  adopta  pour  son  fils,  Guil- 
laume Vipart,  son  neveu,  ûls  do  Jacqueline 
de Morainvilliers  et  de  Guillaume  Vipart, 
par  acte  du  12  janvier  1512,  et  le  lit  héritier 
Je  SOS  domaines,  composes  surtout  d'Ury^c- 

tlj  II  re««orl  du  ti(re  de  marquis  de  Vaux  d<»ui)ë  ii 
Pierra  (U)  Carel»  que  Vaux  av.iU  ftc  éiigé».'ii  luarqui- 
ttt.  avec  réuittou  de  V;iux,  Boacwuct,  Uord^ncourt 
ci  Caaiouât, 

<i)  Titre,  Tente  Techever. 

(3|  Celte  maison  puraîl  avoir  «ne  orij?ine  commune 
•»tc  Celle  de  Mor.utivillf,  duiu  l«.-s  arjues  »'<;dL'iil  : 
d'argeni  à  lfoi<  mcrltttes  de  sable,  l.o»  Muimiii- 
'llli«fr«  >'>nl  oiimus  ticpuis  lo  xv  siot'lo  ;  vu  ]41(>, 
Gîii*»  dt.' Mor.iiiivillii  rs  sYiiiit  ct;it)li  à  (iii<leiicimrt  où 
fijstajt  Uu  fief  de  non».  Siiniai  «le  Mdhuiin  illie rs 
'Uit  s«i^'D«ur  du  Bujsson-Durttt.  Kn  14;^i>  iï  vui 
1  tioQueur  de  voir  ses  Lieas  confisqués  par  les  Au- 


I  ville,  do  Noufville  et  de  Gadencourt,  à  la 
I  condinon  de  prendre  son  notnef  S(\<ïarmes(l). 
I      Ainsi  renouvelje,  la  lamille  du  Alorain- 
'  villiers  vécut  plusieurs  siècles  avec  gloire. 
Guillaume  de  Morain villiers,  dit  Vipart, 
épousa  Jacqueline  de  Garancières,  devînt 
'  capitaine  bailli   de  Mante»,  seigneur  de 
I  M;iiilr-,-ur-Maiidre,  de  MorainviUïers àGa- 
i  dencourt,  d  Urgeville,  etc. 
I     Le  8  décembre  1544,  Guillaume  de  Mo- 
rainvilliors  mariait  sa  fille  Jacqueline,  avec 
;  RoI>ert  do  Ilarlaj,  seigneur  deSaiiov,  et  lui 
I  Constituait  on  dot  la  terre  do  Maule.  Le 
j  seigneur  d'Orgeville  avait  aussi  deux  fils, 
Louis  etChai-les,  qui  pni tnprf'Tont  sa  sueees- 
sion,  le  second,  eut  Flucouii,  Gadencourt, 
I  lo  Buisson-Durct,  le  lot  de  raîné,  fut  com- 
pose •d't.Jrgev  il  le  et  de  plusieurs  autres  fl,  fs. 
Divei's  titres  nûui  le  représentent  comme 
seigneur  de  Graveron  et  de  Jumelles  ;  en 
ItiU  l,  il  nomma  fi  la  cure  do  Tournedos,  et 
en  lOlO,  il  est  désigné  comme  soigneur  d'Or- 
gcville  et  do  Thomef.  Vers  1505,  il  avait 
contracté  muriago  avec  lirigido  Abra  de  Ra- 
cunis,  dont  il  eut  rinqlils  et  tirn'  fille  :  Gas- 
pard, Gabriel,  Franeui^,  Jean  cl  Louis  ;  ia 
lille  nommée   BrigicCc,  comme  sa  mère, 
épousa  lo  22  septembre  1580,  Hector  de 
Thumery,  seigneur  de  la  Catubre  {2^, 

Les  paroissiens  d'Orgeville  perdirent,  en 
1007,  un  procès  contre  Jean  Le  Cosno,  esc, 
seigneur  do  Menilleset  do  Tournedos  ;  il  fut 
jugé  que  la  pluralité  des  tenants  sujets  au 
ban  d'un  moulin  y  obligeait  les  autres  (3). 

En  UU5,  les  quatre  Irércs  Gasi  ard,  Ga- 
briel, François  et  Jean  de  Moraiu villiers, 
seigneurs  d'Orgeville  en  commun,  assistè- 
rent, a  Pont-Autou,  au  ni:iriage  d.'  Bi  i-ide 
do  Thumery,  leur  nièce,  avec  François  io 
Loureux,  e«i;.,  seigneur  du  hameau 'Bois^ 
sai't. 

Le  Loureux  :  d'argent  à  3  losanges  de  gueu- 
les, 2etl. 

Louis  de  Morainvilliers  d'Ol<gevîlle»  Wlil 

do  la  famille,  était  absent  (4). 

François  do  Morainvilliers,  ayaui  re- 
cueilli I  héritagc  paternel,  épousa,  le  22  mai 
1('>28,  Marthe-Marie  du  Des.Tt,  il  devint  ca- 
pitaine de  carabiniers  et  muréclial-de-camp 

(1)  Géncalugie  Vip.art. 

{2/  Nous  pt'iiïoiis  que  Juaielietï  ou   lo  fief  ds  la 

Civinhro,  fut  cou^tilue  en  dot  à  ceUe  dame. 

(.")  basiiu^'.,'. 

(  Il  l,oui^  do  Moraiuvilliers  eutra  dans  la  maison 
de  Sui  lxiiiiiL-  oultiOT,  il  eti  lui  prieur  en  1(K)8,  et  prit 
1«  tivnuel  de  docteur  eo  1010.  Uixans  aprea,  il  ae  re- 
tira dan«  lacoiigregatien  do  l'Oratoire;  eoùu,  il  moui» 
nu  tu  1(m4  vi  cure  général  de  t'évéque  de  SainVHalo. 
Ou  a  <'.e  lui  deux  ouvnigi-s  iuiiirimés  : 

1"  lit'ponse  à  un  lith'-<''  di /fo.  ..mtoirc  sous  le 
110, Il  de  iatni  de  la  i  cn!':,  de.  l'or»»,  KisUenaev 
hy^^,  lu- 12. 

2'  Exuhten  de  la  philosophie  plutonicUnneg 
Saiiu-Malu,  lù'M.  Le  lecood  Ttuiuiae  parut  aprte  la 
mort  éa  1  auteur. 
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en  1632  et  lt>.'^7;  enûii,  il  mourut  en  IGÔO 
laissant  deux  filles  (1)  et  un  fiJs,  nonnné  Ro~ 
b*  rt  (I  i  Morainvillioris,  ««c,  seigneur  d*Or- 
gevilie. 

En  1738,  mesî<lpe  Louis-Antoine  de  Bois- 
Milan  (ITii-ircv  illi'  était  aoigiK  iif  îkiIi-^'II  lio- 
noraii  L'  di'  Muiis-.  ;iux,  où  ii  {ioii)t3Ui'..i;t. 

Uol>eri  <l<'viiu  r;i|)ituine  de  cli.îvaux-lé- 
g(M's,  enscij;tu>  :in.\  LiardesS  fi'anc;ais<'S,  le  18 
jiiilli't  1(1  11*,  |>iiis  tr  :i>j  iiitMtM'  iv'::i- 

ment  av(  c  [M-iisii.n  ilt-  "^.o  t'i  I.;  t  iilia,  il 
épousa  10  janvier  1(m4,  Elisilu  th  (K> 
ri.<le  fj),  (l'Mit  il  eut  tiT'is  oiiL:iit-.  Il  Tut 
nidiiitonu  ilo  iii>lilfs-     Il'  11  111. ir>  l''<  IS. 

En  17.">i),  <  )[  i"t:-\  .s.'i  :.■■<'!:»<.•  !-if  (i'ivry, 
avait  ~  r.'iix  |»i  i\ ili'^.M-'-s  i-t  11  t  .lillalth'-. 

A  cuVLl'  é|io»|Ui',  la  p.Uv'iîi.^o  avait  yonv 
curé  Jacques  Crétit)!),  homme  studieux,  pu- 
rt'iit  d'un  sitMir  Ci  éi  Umi.  ahu  s  liciitiMiuiii  à 
réleciiun  d'Kvreux  (3).  11  a  lail  iiiiprimci*  : 
ta  Science  sublime,  ou  la  parfaite  connais- 
snni  c  du  cif.l  et  di'  lu  /''i  /  r  jjur  /<•  solnl,  I" 
lune  et  les  étuile^,  17  iU,  Evreux,  Jeaa  -Mu- 
lasais,  in-lv.  Opuscule  reproduit,  en  partie, 
par  M.  Buniiin,  IS-iru 

CAlLLuLET-OlitiEVlLLEjcant.  de  Pacy, 
&  120m.  d'alt. — Sol  :  calcaire, craie  bianclie. 
—  /{.  Iiiip.  n.,  de  Paris  a  ('li.M  l>aiir^^  — 
Surf.  (err..  8ii0  liect.  --  211  liub.  — 

4  contrib. ','.37 4  tV.  on  j  j'  .!.  —  Roc.  onl. 
Ludi:.  1S(>7,  'JIKU  tV.  —  ..^  ei  vcc.  il»-  fom. 

ind.  di;  l'acj.  —  I'<'i  Ci  p.  d<"  Ul'i'liil  [j>ilit.  — 
Ecolo  niix.  do  '^2  euf.  —  Maison  d".  .  ipIo.  — 

Parois.  —  Pesbyt.  —  14  per.  de  <  lia«s..'.  — 
3  d'I).  di?  lioissi.D.s.  —  dist.oii  kil.  aux  ch. - 
1.  de  départ,  d  arr..  12,  de  euiit,  (î. 
Agriattiure.  —  Céréales.  —  4000  arbres  à 

cidr*». 

Jndustnc,  néaut.  —  G  patenlis. 
Commerce  de  bestiaux,  foire  le  25  scpi'"^'. 

Baill.  vie.  Kleei.  et  Ai'-Uill.  (rrvreux.  — 
r)ov.  (le  la  ('r'>i\-SaiiU-[^cutixij.  ■ — Pari,  et 
Créu.  de  Rouen. 

(.'aill\ ,  <  ii  la'iii  C'alli.i'-nni  est  im  itom  évi- 
dcuiment  celtique,  dont  le  radi^jal  si,::riilie 
des  sources  et  la  terminaison  un  villairc.  L  i 
hante  anti([iiilê  de  suit  ti";);,  i-st  <;i>it  tli'o  ëe 
par  le  patroiuijre  de  liauil  R^-Uti  de  Rci.iiS, 
einprnnté  aux  tcinpi*  mi>rovin£.'ioii«. 

A  ees  \  i"iiK  .>')in  e!iir<  \  i.'iK  s'ajeni.'f  nue 
charte  CvirloviugleiiUe,  «jui  aehexe  ded'jmici" 
à  cette  localité  un  reilet  antique. 

Ili  M  irai.->I 'M.'.  .{■■■l'A  A'iu.' a.' n-v.,-, 

iKjur  i.li'  I.;u;n:ll-  K!  -  .  >  t ti  -  .ill :.i  a-, l'i;  (i ii i ll  i n ui.^> 
PiillU,       li;(l'  lif  ril  :7.-l 

Vij  Ell**  «lait  fi'il'-         •_>.;ii  I  I-lf.  -rijii.  iir  .l.- 

PuiSCUX.    Bois<îm-'lir  .'t  (  •  'H  l.  ui  --l  'll.'  ..-I   .m-  M  i;  ,.- 
P*-ll.-v.''  ;  n.iÎHTtr        I  Ul--.       - 1 ••  i a  , et :ul  Ur!>U|ill<'  f  Oi- 

safs,  M.u  i-',  >"ti  :iia;-  '  Mi-iir  r(.  ii  rrltx'ivti«e  À  Lyon*. 

(3)  M.  Cr  Ul'u  Ue  Neuùdle,  lua^ttf)n|u  CiUi&iiilk'r 
de  préfecture  à  Evjwu»,  dev;tit  éire     cçtUj  liuuille. 


'  Dans  le  vin"  siècle,  Nebelong,  fils  dt 
Childebrand  et  neveu  de  Charles-Martel, 

"(ui  p<i^>edail  le  comté  de  Madiie,  cunnée 
guulojse  ou  se  trouvait  Cailly  (!)♦  dormi 
cotre  dernière  localité  àTabbaye  de  la  Croit' 

Saiiit-Oiieii,  bâtie  à  peu  de  distance  p.<r 
^aiût-Eeutroj.   La   charte  de  Xobelong, 
porte  bien  Ten^preint^-  de  son  époque, 
j     «  Nous,  Nebelong,  comte,  considérant  U 

)miiis  éti-irme  de  nos  pc-cli-'-s  et  nous  rajifii'- 
latil  la  bonté  de  celui  qui  a  dit:  donnez  l'au- 
mône ci  toutes  choses  deviendront  pures 
piair  vouji,  nous  donnons  à  p'"ry»c( uité,  au 

I  moiiaittre  délia  Cioix,-saiut-Uuen ,  éiiilie 

I  dans  le  pa.vs  de  Madrie  et  nous  loi  trans- 
ineMniis  ri  trans|jorlons  notre  pui'^î an  '  (.■'■ 
aiii'irité,  sur  un  alleu  de  iioiro  domaine, 
•  if.'oii  nppelle  Cailly,  ensemble  son  éplîse 
siliièe  au  iiiOiiie  lieu,  li's  maisons,  i  Aurds, 
jaidms,  yiés,  terres,  buis,  vergers  et  cours 
dVau  qui  en  dépendent  ». 

Sui\  ,Mit  des  iiiiprée  itiulis  et  malédictions 
C'OiiiecL'ux  qui  vuutUuieui  s'en  emparerai! 
pi  éjudice  du  monastère. 

«  Ils  d -s  r.  nt  être  cnudamnés  à  une 
amende  de  "lOJ  I,  de  l'or  le  plus  fin,  <iue 
leur  vie  finisse,  •>  ajont*^  le  pieux  donateur, 
«  eoinnie  la  vie  du  a>;uivais  riche  et  comme 
erllf  de  .Judas  le  irailre,  qu'ils  SOteilt  «Il 
eiittr,  avic  Uathan  el  Abiron. 

<(  Afin  t|ue  notre  donation  obtienne  onc 
]diis  ^u'iMiiile  ant'jrité.  nous  l'avons  siirné* 

,  de  noire  maiu.  »  >§*  ^it/iuim  \efjelun^i  Pf 
ttiifi.<.  adonné  le  10  des  calendes  d'avril  7**, 
là  20'  année  de  no< re  sei;;nènr  Charles,  tiv? 
;:lorieii\  rni,  heureusement  réguaut  au  nom 
de  hi.Mi  (2). 

CeTcehai  te,i-i'-diirét  en  termessi  %  igoureai, 
a  inaiuicnu  à  l'abbaye  de  la  Croix,  pend.iiii 
i<  'iitc  son  existence,  la  possession  paisible  du 
di'iuainede  Caiftv;  ni  riii\  i^iin»  normand'', 
ni  le  reinplaccmeui  des  moines  primilU't«  de 
la  Croix  par  ceux  de  Saint-Ouen  ne  porewt 
euiever  (\iill\  às  •>  l«'--itinies  possesseurs. 

.Son  nom  ne  réparait  plus  dans  1  histoire 
•l'i'au  XI»  siècle.  Ver»  101^,  Raoul  dcTosny 
dioiua  a  1  .iblié  (J.litoii  un  bi>is  situé  sur  U 
coroqui  domine  Cailly  avec  d'autres  pro- 
priétés. La  charte  fst  signée  de  GuUUuiae' 
le-(;<>ih|iu'i-.tni.  lie  Mathilde  sa  femme, et 
évèque  (TEvretix. 
l'a  .sièele  après,  un-'  bulle  donnée  pnrLu- 

I  eius  III,  on  1181,  Cxiihrma  les  biens  dfi 
reli-ii'iix  parmi  le-ijiuls  li'jure,  aprtS  l'i^'- 
b:tj.e  ei    I  éj!i^.>    S.ii nt-Paul-Ue-la-Creii, 
Saint-R^'Uii  de  Cailly.  comme  la  plu* 
eiiM)  ne  di  s  propriétés  acquises  [-ar  le  couvent- 

(1)  Lf  i>j\»d«  Madrie,  j>aau<  Jl/adeiac  )i<:'  ' 
situé  sur  la' riv«  gauche  d«  ia  Seioe.  vls•.l■>J^  I'' 
xin  .-  s  ot,  1  ;iit  cmre  la  Seine  et  i  Ëur«,  Ju^■4  s  i''^*" 

ii}  L»tf  Uouchel.  origtue  de  la  uaiiga  de  Fra!>c<. 
I.  I,  p.  222. 
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Cette  même  églîso,  arec  le  vilKipre  do 

Caillj.  !*es  dépendances,  ses  dîmes  et  une 
tente  annuelle  de  10  s.  est  au  proiiii«  r  raug 
dans  la  confirmation  faite  par  le  pape  Inno- 
vât III.  le  *>()  mai  Um, 

En  i"À*J,  Raoul  do  CI^mt»^}'  ,  évivjn.^  d'I'- 
Treux,  cuiilirma  les  reii|.'i(.:ux  ikiiis  la  pos- 
^t^sioii  des  quatre  éfrli-^es  de  S;iint-Paul-de- 
h-('roix,  de  railly,  d'EcardcnviUo  et 
fuauine-iieudebuui^. 

U  27  avril  1286,  le  bois  voisin  de  Caill>% 
•iont  nous  avons  parlé, et  noinnic  alors  Buis- 
l'k\)\>é  lut  le  sujet  d'un  diifércnt  entre  l  ubbé 
deConches  et  celui  de  la  Croix:  le  proiuler 
prétendait  avoir  le  droit  d'y  prendre  tout 
ce lui  ét;jt  nét^'ssaire  pour  réparer  sa 
pèoherie  d'AL  fiiiiimy  :  l'ablj  '-  de  la  Croix,  s'y 
èiant  opposé,  J.  s  ]i;nii.'S  choisirent  pour 
arKitivPif  11  *I n P l;ttaii.-,i  li  uioined'Evreux, 
qui,  par  .sentence  du  mois  d'août  1288,  uiaiu- 
tint  le  droit  des  moines  de  Conchea,  et  con- 
àmna  leurs  confrères  de  la  Croix  à  15  1. 
pour  les  frais  et  dépens  (1). 

Nicolas  Loquet,  abbé  de  la  Croix  i  donna 
le  10  mars  14lâ,  un  aveu  aaroi  dans  lequel 
on  lit  : 

<i  /fwn  avons  àCailly  lai  lief  noble  assis 
en  ladite  ville,  avec  lo  patronage  de  Tcglise 
ft  les  t]ru\  parts  des  dîmes  grosse-  rt  me- 
mies ; //pj/j  rentes  eu  urgent,  grains,  œufs 
<t  oiseaux,  bommes,  hommages,  rendes  et 
reliefs;  fteiH  ruviron  7  Lurci^  de  prés-uiec 
l'eau  à  ce  appartenant;  Jtetii  un  moulin 
BoaUat  auquel  sont  lianniers  le»  hommes 
«le  ladite  ville  de  Cailly  ;  /tfin  la  Lonauiie 
<1<^  ladite  ville,  avec  la  place  pour  lo  it  ur  à 
40 acres  de  bois  ou  environ,  u  'm- 
Hiéj  los  ]>ois  de  Cailly,  sans  tiers  et  dan{:er; 
Itfm  u  à  6  acres  de  bois  jouxte  le  bois  des- 
»us  dit,  avec  tiers  et  danger.  Lequel  fief  de 
Gillly  avec  toute  la  droiture,  justice  basse 
«t  moyrniie  ci  cfioiist'!^  h  cû  appart«'nant  et 
appartient  à  ma  dite  église,  cLc,...  » 

Vu  antre  dénombrement,  rendu  le  8jan- 
^^r  1451,  par  Tabbé  Jean  du  Chemin,  con- 
tient ce  passafre  : 

<  /fem  la  ville  deCailly,  avec  le  patrona^re 
<l'%li«d de  ladite  ville,  et  ses  appartenances, 
•*sis  en  la  vicomté  d'Kvr.^tix,  nvp  toute  la 
droiture  et  seigneurie  des  hommes  d'icelle 
justice  et  juridiction  en  basse-) us- 

*M»,6tC.  » 

Le  27  septembre  14G4,  nouveau  dénom- 
orenent  par  le  même  abbé.  La  formule  a 

P"!!  va/ié  (:.*). 

Ea  148;},  Gilles  Carnet,  curé  de  Cailly, 
Qoaiiait  à  i  abbaye  de  la  Croix  une  maison 
^LoQviem  (3). 

;l  Arcliim  de  l'Eure, 
ijgmttvw  d«  l'abbajA  de  la  Croix,  par  M.  Le> 

T.  I. 


La  même  formule  avec  mention  des  mim- 

lins  on  plus,  est  répétéi*  dans  un  aveu  de 
141)9,  rendu  par  l'abbé  Simon  Passart.  Do 
nouveaux  détails  se  trouvent  dans  l'aveu 
ron(?ti  en  lô'V».  par  ral»bé  Jean  delaMotte. 

ff"ni,  dit  l'aveu,  la  ville  de  Cailly  avec 
le  patronage  d(  l'éirlise,  dîmes  et  presbytère, 
terres  labourable  s,  bois,  prairies  et  appar- 
ten:ine«>s  avec  le  bief  l't  <-ours  d'eau  pntir 
faire  lo  ji-uer  le  moulin  à  fouler  ei  les  mou- 
lins tant  k  blé  que  papier  et  à  fouler  les 

draps        aver  le  di'oit  dn  hnt/iufe  du  Hay  de 

ladite  ville,  assis  près  le  pont  dudit  Cailly 
sur  la  rivière  d'Eure,  et  les  eaux ,  pêcheries 
et  ?orz  sur  ladite  rivière  (ffure....  » 

Nous  avons  sous  les  yen^  un  aveu  du  10 
septembre  1530,  rendu  aux  leiiùneux  par 
Simon  le  Marié  de  l.i  paroisse  de  Foniaine- 
Heudebour;.',  pour  plusieurs  immeubles  à 
Cailly,  tenus  d'une  redevance  de  5  s.  7  d. 

Le  1"  mai  IS^,  Guillaume  de  Noilent, 
jirétre,  céda  sitn  canon icat  de  la  Saussaye  à 
Cervaise  le  Vacher,  jpour  devenir  curé  de 
Cailly,  puis  le  âOmai  suivant,  il  donna  sa 
démission  en  favem  dc.Tean  de  Noilent,  son 
parent,  qui  lui  rendit  la  cure  de  la  paroisse, 
le  23  septembre  ir).'{r»;  Jean  de  Noilent  la 
reprit  une  seconde  ft»is  et  la  garda  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1511.  Le  14  juillet  do 
cette  année, Antoine  deHédouville,  présenté 
par  Tabbé  de  la  Croix  fut  nommé  à  la  cure 
de  Cailly  qu*il  occupa  ju8qu*au  7  décembre 
1574  (I). 

Après  la  mort  de  fabbé  Jacques  Lesueur, 

les  relif^ieux de laCroix, réunis  aunombrede 
d  >!ize,  le  2r>  septembre  1588,  pour rélection 
d  un  nouvel  abbé,  reeurent  le  sacrement  de 
la  pénitence,  de  Cardin  le  Prévost,  curé  de 
Cailly  et  de  Jacques  Lhomme,  curé  de  la 
Croix. 

Le  l^'  août  1727,  Louîs-Ouill^ume  de 

M:ithnn  c<'<ila  par  bail  emph^'téotique  k 
François  Barrois,  célèbre  libraire  de  Paris, 
les  moulins  h  papier,  les  fontaines  et  le  bac 
deCailly,  nji  y'  n»aut2501.  de  rente.  T,e  bail 
du  moulin  lut  renouvelé  en  1734  et  celui  du 
bac  en  1741. 

fief  Lk  Maïi.koc.  Vn  fief  de  ce  nom  se 
forma  à  Cailly  de  15SK  h  1612,  probable- 
ment par  une  coticession  (jue  le.?  religieux 
firent  à  la  famille  de  Claude  de  Mailloc. 

Vers  1700,  Adrien-Alexandre  d.-  Lf>iilir>rt, 
seigneur  de  Dardez  et  de  Mailloc,  comman- 
dant la  ville  et  le  chAteau  de  Caen  pour  le 
ri>i,  pava  133  1.  pour  son  fief  du  Mailloc  à 
Cailly  (2). 

Lûu  bô  rt  :  de  sahie  à  5  épis  de  Wé  «fer,  3  et  2. 

I.0Ui8e-()lyro]ie  de  i^oubei  t.  lilledWloxan- 
dr>',  se  maria,  e)i  KCtl,  a[»rés  la  mort  de  son 
pér<',  dans  la  cliaiwile  abbatiale  de  la  Croix, 

il)  Uc^istres  d'Bmni. 
li)  ArcUves  de  l'Kuh'. 
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avec  André  liallû  de  Clorbourg,  seigneur 
patron  de  Conrrf'lh's  et  Fourneaux,  cheva- 
lier d.'  S;'!!it-I,"ii!<.  cl,-.  (I  ). 

iralli-  :  lif  (jtn  iili's  lictti-  ti'nnjnif . 

(\\IfJ>Y  .  caiit.  d(î  (ia  lloii.  -siii'  l'Eura.  à 
23  m.  d';)lt.  —  S  d  :  ailuviuiii.  diltivium  ot 
Claie  Idaiwlie.  —  //.  (!•  ji.  n"  'SA  de  Lnnviers 
àl)rou\.  —  (  hi'iii.  (l'nii.  coii-iii.  n^  18,  du 
Bunhi y-Mt>i  in  à  X  enalth  s.  —  Surf,  lorr  , 
Iir.-t.  —  l'-i]..,  L'V'.t  ii:^!.;  —  l  font., 
2,134  Ir.  fn  jip.  —  Ri>c.  «trd.  lnuij.  1S((7, 
1,308  fr.  —  —  Porcop,  de  la  Cruix-Sainf- 
Lcnfrov.  —  Ri  <-.  c-iiit.  ind.  île  CiailNm.  — 
Réunion  pour  le  culte  et  l  in-struetion  h 
Fontaine  Ifcudeliourf?; — 8  pcrm.  do  chassc'. 
—  TMst.  on  kil.  aux  r-li.-î.  de  dép.»  12; 
d'arr..  11  ;  do  canl.,  U. 

A  ffrirulfure  :  cêpèales ,  prairies. 

ItxltDiirii-  :  1  MX  iilin  a  blé  Ot  un  moulin  à 
foulon.  —  15  Pufcnti», 

Des  Areliid.  et  l>,iv  dii  Nenl-Mi r-r.  —  Vie. 
d<-  Beaiiiaont.  —  l)i(u'.  ^  liaill.  et  Elec. 
d'Kvreiix.  —  r.t'I.  -  i  (ITikm'.  lie  Rouen. 

On  a  inti-rpréié  l*-  jjun»  actuel  do  ce  villajfe 
par  Camti  Vfth^  la  ville  de  Charles.  Il  est 
ce|u'iidatii  ilil'lieile  lui  donn>  vnne  oi'it.'ine 
carlov  in|,'ienne  ;  le  patronage  do  i^aintAj^nan, 
évêque  d'Orléans,  mort  en  453,  semble  en 

riaoé  sur  la  ttsiero  do  la  A>rot  du  JN'eu- 
boui^  et  dans  le  voisinaire  d'Ilarcourt,  Calle- 
ville  se  trouvait  aux  \i'  .>t  Ml'"  siiVdes.  par- 
tagé entre  les  puissants  .<i'iLrneurs  de  ces 
localités.  La  mnHiin  d'IIartom  t  v  j.nss  dait 
un  riclic  et  î^rinipfucux  manoir,  ou  les  sci- 
gnoursde  ce  lu.ni  taisaient  Iei:r  i  ésidene(»(u*). 

L'hisftniiii  (.'!)  di'  e<>f1i'  illu-tiT  raiiillle 
don  ne  ]<•  fin,»  «le  s  ei  -  noiir  de  (  alieville  à  Ro- 
l-iert,  \\\^  d'Af;-<|ii.^i  il,  un  des  amis  dév<Mi<''S 
de  Rult.  i  t-('i.iii  ie-|I,'u.M',  «jiii  assisiail  à  la 
bénodicfion  de  tîuiilanme.  nbhé  du  Bec,  en 
10'.»:;.      il  !a  l.,ii.;ilU-d<'TiiK-|ji  ltr;iv,i  II  llOt). 

GuillauuHî  d  liaivourt,  son  Jilfi,  tut  par- 
tisan aussi  dêclsii  é  «le  Henri  I""r|He  son  père 
l'avait  ét.''  dr  R.dw  jt,  s. m  rival.  .\|iri-s  lui 

Îarut  UoJiert  11  dji  le  Vaillant,  mort  eu 
2<)0.  l»e  son  tenip.«5,en  IIÎKI,  Henri  du  Neu- 
l>otjfL".  son  \Mii:ani  t'<  iider  un  oMi 

au  buc,  donna  u  i°atii)avi;  p|ii>ie(!i  s  moules, 
entre  nutivs  colh'  do  Catlevilk  (  i;. 

I/illii-ire  R«  1),  I  *  d.'  Ihtii'ourl  Vivait  en- 
core lorsqin"  Koi;or  llari  ut,  mu  par  ut>  sen- 

{1}  Lt'IieuritT.  Xotic-f  sur  la  Truix. 

(i)      iii:uu>iiTli;i!ji|>éire,  i>ti\ir<iUiie  d  un  îu  au 

«'t  iM<->  (i<  «  iv  1^,  i„ur  ]l.«l■ai^^ail  {jrefir.ilii»  au  B«>j>iur 

de  l.i  !•.;  i»  )-' d  llm-'Hirt. 

r.'li         !:■  1;.  r|ri.-, 

(Il  Hii!   ,,.,nf'S'-   il'i  I;.',-. 

I  •  I  1  ju-iiiii'     i|u,'  i,t,ii>         ,iit  ,1,.  l'esienston du 
doui.uu«  tlu  .Nouiou.>'  jua<jua  Calieviile.  ^ 


timent  de  charité,  donna  aux  religieux  du 
Bec  son  manoir  de  Callevitle  avec  tout  ce 

qu'il  pos-i.'-dait  à  Calleville  (  r,. 

Ki^.Iiard  d'lI;u'court.  fils  ci  héritier  de  Ro- 
bert, eut  avec  le  chapitre  d"Evrcux,au  inyA 
du  paironatre  de  Saint»  -Colombe,  un  frriind 
]>roeë.«  que  Luc,  ov^i|Uo  d  Kvronx,  parvinr  X 
enncilier.  m  Afin  de  meitro  fin  au  liti-j'c,»  dit 
le  pivlat.  <«  nous  avons  ordonné,  pour  le  bien 
<le  la  paix,  que  rë^'lijse  d  Evreiix  por  c<.  vra  à 
pc:  [H'iuitc  0  uiuids  do  bîc  lercionni<  i- (;,'^, 
valant  2  muids  do  froment,  2  de  roêtet(«t 
d'av.iine,  mosur  •  d'Kvrcux,  ;\  prendre  sur 
l'og'*'**''  Saint-A^iJuin  de  Calleville,  après  la 
mort  ou  cession  de  Richard,  roaintenant/«fr- 
situnr.  c'cst-à-diro  curé  iionDrairo  de  |,i  pa- 
roisse, dont  ledit  chevalier  (Richard  d  Har- 
cotirt)  est  actuellement  patron.  Le  chapitre 
peri  evra  C(\s  (i  niuids  dans  la  ^rraufredu  >  i- 

f^neur  d  Harcourt.  à  Rou^'o-perricrs.  ,\pr<  3 
R  mort  do  Richiud,  curé  do  ralloville.  kt 
0  muids  seront  perçus  dans  l'ë^rlisc  deS  liu'- 
AL'iian...  Fin  sa  qualité  de  patron,  ledit  chr- 
valier  sera  tenu  do  garantir  la  rente  duc  sur 
rô.'lise  de  Calleville...  aux  nones  de  mars 
IVIT  » 

Cinq  ans  aj»ros,  Raoul  do  Ciorrov  donnant 
sa  Sanction  t'qdscopalc  aux  possessions  de 
Son  ctijipitre,  ii*'>ufdio  pas-  les  6  muidsde 
Ijlé  dont  nous  venons  de  parler. 

l£n  \'M2,  Guillaume  Kuault  de  Brionne, 
Yen<lit  au  Bec  une  ])iéce  do  hois  qu'il  av*it 
dlns  le  parc  Bcuuviilaia,  à  Callevilic. 

Richard  d'IIarcourt  était  mort  en  1212. 
Son  "»■■  fils,  André,  portait  on  12r>7  lo  titre 
de  .seigneur  de  Calleville;  il  ratifia  lu  dona- 
tion de  6  ronids  de  froment  au  Chapitre 
d'Kvreux  et  mourut  saiii?  postérité  I^a  terre 
de  Calleville  passa  à  Jean  V  d"Harem!rt, 
Ce  seigneur,  qui  Ci>ninioinM  sa  canicn* 
militaire  ù  in  campagne  d'Orient  avec  saint 
Louis,  eut  riionneuT-.  en  l?<|t.»,  de  rc  -  v.  ir 
danssiin  manoir  de  Calleville,  où  il  r  si  liu't, 
l'archeV^qu.'    de    Rouen  ,    Kudes  Ri^MUd, 
aceotnpa,i.Mié    d<'    diiv    dt-    ^f.  Ilo,  cVf;^"*» 
d'.\ii\eri Los  prélatîi  dgounercnt,  et  tnifi-s 
le  I.  ]»as,  Kudes  Rif^aud  laissa  à  Cailtfvitlc 
revi-ijuû  d'Auxcrre,  qui  ae  trouvait  m* 
lado  (  1). 

Jeon  d'Hareourt  mourut  fort  Agé,  le  D  do* 
I  l  Kii  l         [ii/>me  Roger  fut  t«moiod'wwcb«rte 

f-li  !  o.-ur  (lu  \i,-C. 

|>i        t>-;.  i  il  ci>mni<-  )<•  nivl-il  ••t.ut  un  I  I--  1 
iii:u<;  iiii.TJ'iir  iMi  quaUie.  (il.  L.  iVllsie,  tvtdi 

eu  Jitst.  <l  llammrt. 

<*«  même  wiKtMiir  donn»  An  Bw  d**  r  nl«  f«r  ^ 
triivers  <!«•  P<>iit'Aa(«»a  et  ci'hanfrea  tin  pri*<»  d*  un» 
prés  <|u  GroçtHl  contre  une  jnvor  d»»  teer*  qn*  "* 
n'It^'t^nx  p. IV..', !,,;,. ut  à  ral|.-Mll<-, 

<A)  Les  [T.  hitv  |,ur,  ?a  a'Iiiiir^r  lo-  m  i:.:; H'iurtr**;* 
f:.i.  ;i.  .  >,  ilVi., fti  iii'»,oiju.'.  ijui  i.rii.ii'  nt  m**''''' 

du    li.U.iU  .l  ll  11-,  ..Ul-I.  M  |li-t<MIH-ia  >,UilHJ""l'* 

muirc  de  M.  Le  Prétott). 
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yembre  1288,  et  fut  enterré  dans  le  prieuré 

Jn  Parc,  qu'il  avait  Couilé.  11  avait  donnô  lo 
liirc  de  sci^ntîur  «le  Callevillc  ù  Philippe 
d'IIarcourt,  sou  ûU  aiuô,  qui  mourut  avant 
ini. 

Jeaii  II  d'Harcourt,  sceontl  fils  do  Joaii  1'', 
recuejUiiia  plus  granUy  partie  de  la  succos- 
$ït*n  àe  son  père  et  porta  los  titres  da  .sir<i 
J'ilarci  ui  t,  (':ill<  ville,  Brionne,oic.  11  dc- 
viot  uurechul  ei  auitrai  4^  Vvsmcn,  ot,  u^re^ 
ATgir  servi  lon<^ti»iiips  dans  les  armées,  il  se 
retira  à  son  luanoii'  d*^  Calleville;  c'est  de 
là  qu'il  data,  \?  11  juilli  t  nue  djarle 

Hi  faveur  de  l'aMiavo  rie  Pivaux  :  otifia  il 
iiioiirut  «  charjré  d'honneurs,  de  l)iens  et 
d'années,  »  dit  son  historien^  le  21  décembre 
1302. 

Un  arrêt  de  Vannée  1307»  relatif  à  la 

garde  r\iA\\<'  d'Amaui^v  de  Meulau,  sei^'ueijr 
du  Ntiubourg,  décida  que  cette  gard^^  appât' • 
ietaitûu  roi  et  non  à  Guillaume  d'Harcourt, 
seigneurde  la  Saunsaye,  père  de  Jean,  dout 
Auaury  était  l'héritier.  Toufcioi:<,<>îiexf;epte 
foraiellenieut,  djias  cet  arrêt,  lo  launoii-,  lo 
dus,  ot  tout  ce  qui  se  trouvait  dans  le  clos,  à 
Call<  ville;  on  reer.nnait  éiralenient  que  lo 
roi  ij  a  {ma  la  garde  des  fitquots  lails  daiis 
k  village  et  le  territoire  de  Calleville^  par 
tiuillaunie  d'Harrunrt. 

iUigrè  |es  i'éc>erves  l'aiios  en  faveur  de 
CKilUaume  d'Haroourt,  époux  de  Jeanne  de 
iltftilan.  <a  ur  d'Amaury,  Calleville  continua 
(i'ap^teoir  à  la  brandie  aînée  d'Harcourt. 

/ean  lU,  sire  d'IIarcour»,  mourut  lo  W  no- 
vembre 1329  et  fut  remplacé  par  Jean  IV, 
qui  fin  lué  k  Oéey,  en  KMt'..  Cv  fut  dr  >,.ii 
ttnipa,  en  1335,  que  Mathieu  de  la  Poterie 
vendit  au  Bea  tout  ee  qu'il  possédait  & 
Câlleville(l). 

Jean  V,  cooUe  d  iiarcourt  et  d'Aumuie, 
tir  la  femme.  Blanche  de  Pontbieu,  haln- 
tait  souvent  lo  niuuoir  do  Calleville,  ou 
BUuclie  mit  au  inonde,  le  23  avril  16^6, 
Jacques  d'ilarcourt,  tige  de  )a  bi'anche  des 
Ilaicouri-Mont^joniniory  ;  onze  aus  i^u^  ::ird, 
kcouif,  y  donna  le  jour  à  Louis  de  llar- 
*i>urt.  .[111  porta  le  titre  de  sii'e  de  Calleville, 
^tiiui  imsurui jeune  sans  pitiiérité. 

L'infortuné  Jean  V  eut  la  teie  ti  ain  h  'c  h 
l^ouêu,  iâ  5  avril  1355^  Lai«s4;i(  Calleville  et 
lea  autres  domaines  Jean  .VI  qui  les  traos- 
J^it,  pur  son  décès  arrivé  eu  l;j8î<,  à  sou 
U^j  Jeau  VII,  dont  la  fille  ainée,  Marie, 
^rta  Calleville  avec  uui*  partie  de  la  sue- 
«:t'ssi„n  de  son  père  dans  la  maisou  de  Lor- 
raine, par  Son  mariage  avec  Antoine  de  Lor- 
raine, comte  dû  Vaudemont. 

René  de  Lorraine,  petit-lils  d^Àntoine, 
1«i  mourut  en  1508,  ajoutait  à  ?r«  titiY> 
tcluide  Calleville.  Claude  de  Lorraine,  tigu 
^  dacs  de  Guise,  Veut  après  René,  son 
a)lBv.d«stilr«sdaBeo. 


père,  etletransmità  son  septième  61s,  René 

de  Lorraine,  auteur  de  la  brandir  fi'F.lbeuf. 
Charles,  ducd'J:Ubeur,  hérita  de  Iveué  ut  lut 
péfe  d*Henri  de  Lorraine,  dont  les  descen- 
droits   ont  été   comtes  d^Ârmagnac  et 

Brionne. 

Kii  i-ir>;i,  «luillaume  le  Bouvici-,  charpcu- 
tier  de  Parisy  près  Saînt-Lô,  se  trouvant 
il  Calleville,  die/  le  sieur  ^avary,  voiilur  à 
la  prière  de  ce  deruier  tuer  à  coups  do  iié- 
ohe  une  poule  qui  s'était  perchée  très  haut 
dans  un  arbi-e,  ialleelie  .il!a  /rajjpcr  sur  une 
brauche,  puis  sur  une  pierre,  rebondit  en- 
core pt  alla  ble^icr  le  lils  du  sieur  Savary, 
qui  mourut  des  suitcsdesa  bli  ^t^ure,  six  jours 
apré.-:!.  P/ien  rjue  le  sieiii'  !<•■  Louvier  n'eut 
pas  coiijniis  de  cri  .ne,  il  lui  condamné  à 
uiuri,  niais  il  t>!iti[it  le  privilège  de  la  Fierté 
qui  lui  sauva  ia  vie. 

Au  xvii^  siècle,  existait  à  Callcviite,  une 
famille  Le  Danois,  qui  as[drtiit  à  la  noblesse. 
Kn  1()18,  PieiTo  Le  Ikuinis  aeluMait  une 
portion  de  'J'>  acres  dans  le  bois  de  .Mont- 
mal  qui  s'étoiulaii  sur  Calleville  :  un  [icu 
plus  tard  Etienne  Le  Danois,  demeurai^i  au 
iccMif  lien,  lie  put  prouvtT  ."«a  noblesse,  il 
fut  coiidamiié  el  luiti  à  la  taille. 

Un  autre  gentilhomme  de  meilleur  aloi, 
Jean  de  Posc-KefîU'nili ,  si»  ur  du  Vul-See, 
habitait  alors  Calleville  (ni  sa  noblesse  tut 
admise,  il  portait:  du  fjtieu/es  à  la  bcmle 
d'or. 

Dans  un  titre  du  xvin'  siècle  (1),  il  est  dit 
que  le  parc  de  Calleville  appariieiit  à  très 
haut  et  très  puissant  setgrneur,  Mgf  le  comte 
de  Brionne.  C'était  alors  Louis  d.' Lorraine, 
vico  ute  de  Marsan,  mort  le  l.'i  juin  1718. 

l)e  son  tcraps,  des  commissaires  furent 
nommés  pour  fixer  d'une  manié  te  précise, 
le-î  abornonienis  des  pandsses  du  Brc, 
Brionue,  Saiut-Martin-dii- l'arc  et  Saialc- 
Ciotilde  de  Calleville.  Mi  ssire  Louis  Hous- 
surd,  piètre,  curé  de  Calleville,  fut  un  des 
cumuussaires  {'Z). 

M.  Laoruix,  der:ii<<r  <"iré  de  Calleville 
avant  la  Révolution,  a  éiè  déporté. 

Le  pare  de  Calleville,  aujourd'hui  livré  ji 
la  culture,  est  oucore  entouré  doloug:^  pans 
de  murs  ébrécfaés  et  en  ruine. 

Fiefs.  1"  HîCAUFiCEl..  Ce  tief  a  été  ins'ïpa- 
rableiuenl  lié  :i  celui  de  t^alleville  et  fiijuro 
à  sa  suite,  dans  réiaunération  dej>  litres  des 
châtelains  d'ilarcourt  et  de  leurs  succès-^ 
seurs,  les  princes  de  Lorraine. 

(1)  Titre  peiMiDi.  î. 

{i\  (Jn  voit  ici  le  nom  de  s  iiiiU;  ('loOlde  substitui" 
à  celui  cl<*  goiiU  A^'iian,  le  voi  il.il>lo  p.timn.  A  ua« 
»>pofju«<  qu  QU  m  peul  preu»ei-,  le  culto  de  p  linta 
(Jotilde  vêtait  introJuit  à  Calleville,  mi  il  e.si  i  tKor* 
«a  grande  vénératioa  •!  c'ait  par  «uite  de  cttte  devo* 
tien  spéciale  à  la  sainte  reine  de  Fraoce,  qu'elle  a  été 
ooosidérée  à  tort  comme  patroane  de  la  paroiiti. 
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2»  I.H  nfifoT  est  ]o  nom  d'un  liam<*ftn,  rli- 

^isc  t'iilrc  h'S  parnis-; -s  do  R"-'<'-];i  !n'^i  t. 
Calleville  cl  la  Huve  <le  Callevillo,  /if/,  si- 
.{rriifie  un  rnîssi^aTi  etc'ost^n  oHVi,  d*iiii<*  fon- 
i.iin.'  ?:ist'  I5iili.it  <|ii('Sttrr  la  petite  ri  viêii' 
de  SairK-.Mn  iin  au  du  Jli'  t'. 

Los  reliirioîsx  iltsccilc  alihnve  po.ssôt!aiont, 
ààn  )47(», au  Bnhot,  an i*ûtoirr^u 'ils louaient 
cncnfo  on  1(>7  l. 

H"  Li:  Ci.os  IlAi.w.  Mu  lV;r>,  l'i'  i'tv  R— 
•Micliou,  chevalier,  d'une  Ij-iuilic  oiulilic  à 
Iv  s-R  )l)(.'rf ,  )>:iroissr  liiiiitropiie,  tioinKiii  ii 
i  ahiiuve  du  Boc  1(>  lu  i'  do  la  lIai;aiii«To, 
comme  ll.iganoth  l'avait  possédé  (1). 

4"  Lk  Col  hKA\.  soiLTriciiv^  du  >s'<-u- 
bourg  ctaienl  su/.eiains  a  Callcvillc  ij'uii 
Ûef  de  ce  nom.  Peu  après  la  fondation  do 
l'aldiave  du  Bec,  daii.*^  !o  sioclo,  un  (-(M-- 
Uiiu  Ka^  nauld  lils  de  Noruiand,  duuna  aux 
religieux  la  dîme  du  Coiulray.  Eit  120*.», 
Laurent  du  Cf)udray  leur  donna  -1  arn  s  do 
terre  sises  à  S;iint-Mariiii-du-Parc  ci  Ki- 
cliard  du  Condray  tait  témoin  d'un  acte  en 
faveur  du  Boc  (2). 

Eu  1403,  Tlionias  de  la  Mare,  tenuii  du 
Neubourg  «  une  mvai$wie  fnmthmtmt  vtm 
court  m.'  nsotf/e  apjfolt'  le  Coldrvify  dniit  il  fniuiif 
I-  X  s.  de  irliff  i/tnnid  le  ras  s'o/frnit  n  t'A). 

Arthui'  lo  Mui't.  soifj^nour  li  uno  n  a\  as.^urio 
asaiseàCallovillo,  prohablonn-nt  h* Cnudr.iy, 
se  i»rôsenta  ii  la  nionlrc  de  Bcauninni  en 
LlOV,  on  vougior  arnio  et  monte  sulli^inei- 
ment. 

En  lîTl,  (luiil.LUti..'  îluillart  w.,  lils  d'un 
autre  (.iuillauna',  vu  ^nn  liof  du  Coudrav, 
pris  ot  saisi  sur  lui,  |)ar  Laurent  du  Vicnx- 
PoTit.  daron  du  ^i  \[hi.nvj .  faute  d  /miinne  et 
autres  decoirs  féodauj-  (1).  C'est  sans*  <louio 
pour  cette  raison,  que  Ouillaumc  Huîllart 
<-i  Alips  Vinot  sa  femme,  plaideront  à  l"»'-- 
chit^uier,  avec  t*o  taèiae  liaron  du  Neu- 
Iwurg. 

Martin  Iluillarl,  sieur  du  Coudray,  do  la 

Saix>i6i(C  de  Callcviile,  auobii  pur  lu  charte 
es  Prancs-Picfs,  portait  :  d'azur  fi  me  Inutfte 
d%tr  ardetiteù  7  motedesd'nriji  it/ imif/t  i  s  en  oi  h'. 
On  l'inscrivit  comme  noldo,  le  7  juin  I.VJ.'{, 
dans  le  rôle  de  lu  iioldosst-  do  l'cleotiou 
d'Evreux. 

La  ta\<*  de  Roi'li  do  Jluiliai'd,  o.<rvyf'r,  sei- 
gneur lia  Coudray  ,-eiit  porl^e  à  8  1.  dans  le 
rôle  de  l'arrière-lian  eo  lô6'2. 

Quelques  années  a[irès,  on  1571,  Ps.  H. 
lîuilluuiuo  de  Villers,  sieur  du  Coudruy, 
était  fermier  des  moines  du  Bec  pour  nue 

(1)  Ce  dei'Dter  tioni.  inconnu  chez  W  Praiicd-Noiv 

inaiiils  nous  |i.M-ait  >-yvi'  ci'lni  d'un  di's  preniiera  COQ» 
qUt'T.'ints,  venus  (lu  Nord  avn'  li.dl-.n. 

{2)  Il  .s  a.uit  |H'ut""'tif  d  un  .-lUtrÉ-  li<  i  liu  f'(K.il..i\, 
à  S;iinl-I*hiliU'rt-sur-Kisl<',  d"iii  1  alilia^t*  du  iit- 
vint  |>ro|>n«'lair»'. 

(3«  Avvuiiu  buruu  du  Neul  oui-):. 

(4)  Manuscrit  d'Utaioy. 


(;iéce  do  terre  do  2  acres  au  Mont- 
mai  ^ur  Callovillo  (l). 

En  loSi,  une  portion  coiisidérable  des 
bois  du  Montnia!  appartenait  à  Marguerite 

(luifiard,  viMivc  <le  Ciauilf  Siircoy,  <jui  l'.'- 
oluiii;i:'  ii  le  1;{  .--('i)iMnl>ro  nvoo  Claude  de 
Cossollc,  siour  de  Soninicroiix.  Le  '.i  juillet 
1C!»5,  Muitbo  do  rossofto,  fille  de  Claude, 
ô|)Ot!^:i  'rillcs  Descon  IlOf  flrmt  dlo  otlt  René 
sit  ur  du  Coudray  et  Louis  sieur  de  la  Val- 
léo-Sainte-Croix  (2). 

Drseoi  eltos  portai t  :  d'nrq*nity  à  la  ffOadf 
d'azur  eliar<i>'e  de  3  hesmifs  d'or. 

R«'né  rteseorelies,  sioiir  du  Coudray  et 
Tliér«">so  deA'ieriueniaresH  femme,  habitaient 
en  IGIS,  la  parcisso  do  Bos-Robort,  dans  k 
voisinage  de  leur  lief,  où  ils  firent  baptiser 
une  iille  le  20 février. 

En  107  t,  une  taxe  de  :î,:îO()1.  futinipo>iO 
i"!  Louis  Dcscorches,  sieur  de  la  Vallée  et  a 
René  Descorchcs,  sieur  du  Coudraj,  pour 
1*')5  arpents  de  bois  qu'ils  possédaient  à  Saint- 

Martin-du-l'urc, 

René  Doscorehes  eut  tjuatre  fils  et  une 
lillo  «|ui  \endircnt  les  boîs  d  II  Af  ont  mai  i 
l''ran(ois  Doscorehes  leur  cousill-^rnuûn, 
jiaracio  du  19  juillet  IWS. 

François-Louis  Descorcbeit,  esr.«  sieur  de 
la  Yallce-Sainte-Croix  or  du  <  'rMiflray  épouw 
.Marjj,uerile  liobillard  de  ^oroti ,  dont  ii 
n'eut  qu'une  fille  nommée  Marguerite  Ca- 
llierine ,  qui  se  marin  lo  15  février  174". 
a\  ec  Louis-Gasiuu  de  Bonnechose,  eue,  m- 
•raeurde  la  Boulaye,  de  la  Francardiére  et 
du  Buse-tiucret.  I)o  ce  mariage  naquirent 
d<  ux  enfants;  le  lils  Louis-Gaston  vendit 
lo  H  thermidor  au  IX,  à  sa  sœur  Marguerite- 
Charlotte,  veuve  de  Thomas  de  Boissel- 
M  Hitvillef  sapart  des  brujèrea  de  Mont- 
mal. 

Boisscl-Montville  :  d'azur  semé  de  bHkltet 

d  ur  nu  lion  hrrH  hnnt  sur  le  tnut  du  m'hue. 

Thomas  de  Boissel-Montvillo,  avaiteu4eux 
entants,  Thomas-Charles-Gaston  otThirèu- 
Charlotto-Amélie.niariéeàMichcl-Archaniri' 
Duval,  comte  rlu  Manoir,  auquel  elle  donna 
trois  entants.  Raul-Eniiic,  Henri-Eugène «l 
Amélie  mariée  à  Hippolyte^Miehel  Gigault 
do  Crisoni;>y. 

Ces  trois  enfants  réunis  à  leur  onde 
Thomas-Charles-Gaston  de  Boissel-Moat- 
villc,  vendirent  en  IK'^t)  les  bruyôr.'S  de 
Cal  le  V  i  Ile,  composées dc  75  hectares,  au  sh'iir 
Marquâ  t,  ancien  huissier.  Peu  après  la  corn* 
muno  de  CaJlcviUc  revendiqua  ces  même* 

(Il  l''''i<  h'-.,i  Mnnpit't,  p.  *<?S,  ^  . 

ri)  Mai  dif  df  (."os.s<  lii!  Si»  ivniah.-»  avtT  I"'^'?*  "1 
l"..riiM.  .-l        Hall  \»M!\.' ixiwr  In  deuMeiic* 

ttoti|c»5e  eu  KJ&i. 
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hruvoiYs,  et  gagnason  procès  contre  M.  Mar- 

*iUCl  (1). 

5*»  Ijt  B.vs-CoroRAY  était  une  ferme  ou 

un  arrière-fief,  .<ituéo  aussi  à  Callovillo,  rt*- 
ievaut  (lu  BrioDue;  les  rt>ligieu!«es  de  cette 
TiUe  en  avai(>nt  fait  l'acquisition,  puis  eJlea 
lé  cê(lèr«Mit  à  Raoul  Halloy  di»  Moiiflaiiios, 
prieur  de  Sainl-Giile»  de  l'ont-Audcmer,  en 
échange  d^un  prieuré  de  Saint-Gilles. 

CAI.LE^'I^LE,  ctint.  de BrioniK',à  l:{."im. 
d  ait.  —  Sol  :  diluv.  et  craie.  —  Ch.  de  grd* 
enmm.  n*  40  de  Brionne  à  Elbenf.  —  Surf. 
U'tT.  .S57  hect.  —  Pop.  508  haL.  —  4  contr. 
b.438  fr.  en  ppul,  —  Rec.  ord.  budp  1H<;7, 
4,960  fr.  —  Perccp.  do  Harcourt.  —  >:  Rec. 
Ctcont.  ind.  de  Brionne. —  Paroi.s. —  I*r<  sb. 

—  E<»nl(  niixti'  lie  '.M         —  Mais,  d'ecolc 

—  Bui.  di*  bieiii.  —  Opérai,  do  chas.'ie.  — 
ot\éh.  de  boisson.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-I. 
de  départ.  'M,  d'-M  v  18  et  de  eant. 

lïéutndances  :  La  Bkllevoie,  BeaL'FUI:!., 
Li  BmoT,  La  Clos-Hagan,  Le  Coudrat. 

Agnruiturû  :  Céréalea,  boia»  lin».  —  0,0<)() 
arbres  à  cidre. 

Mtatrie  :  3  carrières.  —  1  tour  k  dianx. 

—  TI  de  toiles  chez  Ie«  partiooliem.  — 
ly  Patentés. 

Paroisse  des  dioc.  de  Li.<ieux.  —  l>i>v. 
Vie.  Bail,  et  Elect.  de  Poni-Audemer.  — 
Pari,  et  Génér.  de  Rouen. 

Campit:nv,  du  Iritiu  ^ otnpi'tu'acm  ,  nom 
d'origiu'e  celtique, esi  uuc  lii  i^  pins  aucioDuef 
localités  de  la  contrée  :  on  y  voit  encore  un 
Mrrinrlirment  romain  qui  occupe  roxlré- 
iflUt;  de  la  brujy  ère  des  Fiofâ,  ver»  la  vallée 
delaRiaie.  Ce  retraocbemeni  est  défendu 
?ur  rhanm  de  ses  côtés  par  un  vallon,  et  (;n 
ûicc  de  la  vallée,  pai'  la  peule  abrupte  de  la 
aïontagne. 

Près  du  bameau  de  la  Vicvil'i'  s."  ti'ou\  <> 
une  enceinte  parfaitement  ronde  do  ÔOU  pas 
de  circonférence,  entourée  d^un  amaa  de 

plus  de  0,000  mètres  cubes  de  silex  pyro- 
luaques.  Le  nom  de  Cutelieri>  dunué  à  une 
naaare  et  à  un  boia  est  un  souvenir  des 
Boniain^s  {'*}. 

Lors  de  la  conquête  normande,  Campif^ny 
foten;.'lobé  presque  en  entier  dans  le  va.sle 
domaine  que  Turf  puifscdait  dans  lea  envi- 
rons de  Pont -A  ndemer,  et  qui  passa  après 
lui  j  Tui  qucUl. 

Vers  lO^iô,  Onfroy,  fils  de  Turqueiil, 
Toii!;iiit  f.iiHU.r  r.ilil'aye  do  Préaux  lui  donna 
U'Ui  itj  qu'il  pui^^vilait  à  Campigny,  un  ma- 

d)  C'est  à  l'occMion  tie  c«*  procès  que  M.  Lys,  avo- 
^**a  Bernay,  a  puldin  on  faveiirde  M.  liarquct.  un 
««nwre  dont  nous  avons  tiré  ce  qui  concerne  U»  la- 
■•Bel  Descorches  ot  de  Boon«<-ho»« 

9i  CumI.  Bût.  de  l  arr.  de  Pont'Audemer. 


noir  et  le  patronaj^e  d<-  l'i'u-'i^e  (1).  A  .*on 
exen»ple  Aufsqiietil  deCampigny  ayai*[  perdu, 
à  la  fl.mr  de  Tâfîe,  son  fils  norânié  Ruger  et 
ayant  <  1  *■  Titi  de  le  faire  inliumer  à  l'abbayo 
de  Préaux,  donna  au.v  religieux  un  hôte 
ou  fermier  nommé  Jean  du  Buisaoo  ,  avec 
les  terres  ({u'il  tenait  en  ferme  dans  la  pa* 
roi-^se  de  Tourville  (V). 

AnquetildeCampi;.Miy,cédant  aux  prières 
de  Guillaume,  itbbé  do  Préaux  et  aux  ins- 
tances de  Hogcrde  Bcaumont ,  donna  aux 
religieux,  vers  1080,  la  dîme  de  Saint-Ger- 
main-Villa^'o  pour  ee  qui  en  appartenait  a 
lui  ou  à  SOS  liommes;  en  compensation  les 
moines  lui  donnèrent  20  1.  de  deniers  avec 
la  promesse  de  prier  pour  lui. 

Quelfiues  années  auparavant,  du  temps 
du  célèbre  Anfroy,  juvaut-r  abbé  de  Préaux, 
Roliei  t  If  Ihtpiferou  le  Sénéchal  ^  de  Campi- 
^'uy,  fi;;ure  comme  témoin  dans  une  charte 

de  rabbax  e. 

A  la  nn  ine  époqtse,  AnsquetH,  surnommé 

lils  de  Turulfe  ou  de  Thoiirniîlde.  pntir  le 
distinguer  de  c^^lui  dont  nous  avons  parlé, 
donna  au  couvent  de  Préanx,  dn  eonsen- 
f  iiH  t.f  .le  sa  femme  et  de  ses  lils,  ce  qui  lui 
revenait  de  l'IiLM  itage  paternel  h  Tourville 
età  Canipijrny.  L'héritage  de  Turulfe  fut 
donc  parta;.'é  entre  Tabbaye  de  Piv'aiix  et 
les  deux  frères  survivant'd'Ansquetil ,  Gil- 
bert et  Oeofroy.  Dans  le  partage,  trois  hôtes 
é(  burent  à  l'abltayo  ;  mais  les  deux  frères 
obiinrentde  l'abbé,  qui  ne  consulta  pas  ses 
religieux  dunt  il  craignait  la  résistance, 
qu'ils  tiendraient  ces  bOtes  de  loi ,  en  bdné- 
fif  c  nu  tief  et  (|ue  Geofroy  l'un  des  flrérefl 
U  î  ait  seul  le  service  féodal  (3). 

Kn  1001,  Tannée  où  Guillaume  le  Roux 
et  leduc  Robert  asfiiégèrcnt  leur  frère  Henri 
dans  je  Mont-.Saint-Michel,  Robert  Belotb 
avait  été  tué  a  Evreox.  Ses  frères ,  Geofroy 
et  R*>lirrt.  donnèrent  pour  le  repos  de  son 
ame  à  l'ubbaye  de  Préaux,  un  champ  d'un 
acre  à  Campigny,  et  Us  confirmèrent  en 
même  temps  7  acres  engai/és  procédcm- 
ment  par  leur  père  Gilbert,  pour  40  s.  mon- 
naie de  Ronen  (4). 

Apres  l'année  1131,  date  de  l'élection  de 
Richard  P%  dit  de  Bayeux,  comme  abbé  do 
Préaux, RaotU  Harpin  et  Adolard  son  frère, 
fils  de  Théolf  Brancart  ,  vendirent  aux 
moines  en  présence  de  toutes  la  paroisse  de 
Campigny  assemblée  devant  la  porto  do 
l'église,  tottt  ce  qu'ils  possédaient  à  Cam- 
pign}r  en  terres  et  bois  (5).  En  récompense, 

\\)  Archir.  dr  {'£uiv,  Cartul.  dfl  PrikaX ,  dlilMlé 

p;ir  M  le  luiirquiis  de  Hloss«'viUe. 
ti\  Idem. 

i'?»  Cnrt.  dr  Pri'uux,  anulj&e  jiar  M.  Pas^y. 
<At  l(U>ni. 

l'.tt  r«'.«  (liens  priivt'uaionl  d'nn  pr''in.'  nommé  Chiv- 
tien,  qui  aviut  (luont^s  ù  Oiihcrn  ,  aïeul  d(*s  d«UX 
frér«e,  d  où  ih  «tai«Dt  venus  à  Tbéolf  tour  pèra. 
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liaoul ,  iiiuiiii'  lie  il  Muhtiviilicrîî,  leur 
donna  00  s.  «iiio  (h-oi'i'oy  do  Campij;ii.v 
cv)iii|)l;i  vi  luit  (i  iiis  1(  s  la.iins  irilarpin.  I)-- 
son  cùtc,  llari)iii  ii;'H!iiit  ;iwc  sc  rmuiit  (1<> 
maintenir  <■  itv  rcuti;  i_Miiira<"'  valuMe  ,  eu 
]M>>aii1  sa  inaiii  dans  ci'i'.e  .   A  sa 

suite*  viui'OJit  juier  tie  la  uiciiiO  laeuu  «laiis 
lu  main  de  Ooofroy  de  Campig:ny|  R  li.  i  l 
Milan.  Ri>lt -rt  <'.auil>oii  et  < tslirrii, sun  fivr.', 
dans  I  cHumératiou  des  lojuoins  de  cciic 
charte,  figriiront  du  côtù  do  TabbaTC  Guîl- 
lauuic  tk'  Vaii.  ^rrut  .  t  IK-!ifi  s  i:i  lii-'*.  D  -ux 
dos  témoins  des \c'nduui'd  reculant  à  cause 
de  leur  pp«sc*nce,  chacun  une  paire  de  sou- 

La  liièiiic  an!ié.\  rl.U'izie,  iille  de  Raoul 
'l'r.n eis,  vin;  a  P:  uaux,  et  Uéj^osa  sur  Tau- 
îel  la  tli>ii;',t  iua  d'ulio  tei're  qu'elle  tenait  près 
le  liois  Ji'  ('.l'iii'iu'ny  ;  e>)iniiie  siu'Ui?  de  sou 
jiltauilùu,  elle  p'i.-u  uu  cierj:e  sai' Taul-'l,  el 
le  moine  Raoul  lui  eouipta  immédiatomctit 

10  s 

Vers  la  ujoiue  éi»u*iue,  llerlouin  'le  T'  ur- 
vilie  donna  à  Hivaux,  un  fief  »llué  d  (' nu- 
liii,wiy.  <|ui  éuiii  tenu  {«ar  un  noiu mû  Gautier 
cl  qui  rendait  '-d  s.  de  rente. 

Knftn,  Ginuid  de  la  Vié%'ille,  |>i  'prit^taire 
d'un  lici'  a  ( 'au![iii;tiy.  reuoiMM  eu  faveur 
des  Uiuincs  à  ses  proieniions  sur  7  Yerjj;éos 
de  tenv,  voisines  UES  Mauks  de  Spiselbuiz; 

eu  réeouipeii.-e.    il    lu!  iis<-iiei«''  aux  [U'irrcs 
de  la  eouiuiuiKiUtô  et  il  reeuL  ii  s.  et  uue 
mijic  d<-  l'ié.  >Se$  lémoinii  fiii^^nt  GeolVu,^ 
de  Cnût|ui.'u,v,  Guillaume  Vancsorotct  Hen- 
ri      lil.s  (:.*). 

Ce  (luiltauiue  Vane-ero!,   lil  douaiinu 
Saint-l*ien'i'-ile-rré.iU.\,    du  tMllS'.MlIeuienl 
de  siiU  lil.s  aillé  Ii<i<iUl,   ilr  IcUle  Ti'UU  qu'il 

avait,  ùeijuitt  Teau  de.<  utvàncs,  jusi^u'u  ei.lle 
du  roi  siius  le  Most-Uot.vud,  et  tout  ce  que 
(•  lUlcuait  ia-lii-'  eau  <]"un  liMrd  à  l'auiic, 
avec  pouvoir  de  pasjier  eu  voiture  et  k  pied. 

11  fit  eneore  d'autivs  dunatiouâ  approuvées 
de  Sou  au!  l  e  ûis  llviïvi^  aimU  de jMi'tir  fjouf 

En  113»i.  Hervé  de  Cauii>iiruy.  duconsi'U- 
temeni  de  <iuillaume  Sun  li;?;,  avait  d-um--  îi 
Piv.uix,  une  |»if*ce  de  terre,  noiuuiée  Tkl.x- 
MA,  nio\  uti  iui  5  s.  et  pr  ibaldem<^<ntd'autre:) 
bieus.  Apr>->  .-a  luinl,  ("> uiliaiiine  ri-i'usa  de 
payer  a  Tald»  •  .\li<  lici  di'  TMurville,  une  »'er- 
taiiie  (luautiie  de  blé  <iite  |.;.s  ivli;,Meu\  ju  r- 
cevaii'ur  dau.*!  un  ninuliu  de  Caïupi^iiy. 
L'ald)é  irau>i:->-  L  eu  110;>  »  i  l'un  d  »uua  10  t. 
anj^evini.-s  à  tuiill  uiuie  de  t'aïuiiiiMiy  et  a 
Gautier  de  Saiut'.^amsunf  son  eréancier  ; 
quelque  temps  après,  le  cooite  Gaicran  vint 

(b  Cnrt,  iit'  !*rp:iiu. 

{■^')  ('<■<  U«  -i\  '  ■■  )< -rsaimn^rv»  fu>iit  appd<w  de 
Cuiii|<i,:ny.    i     quils  V  i^  iMiêdaKWl  li;  Ûd  de  Bell. 

dont  iio.i»  p;u  l'-i '  MIT . 
0j  Cui't.  lie  l'ic^ui. 


à  Préaux  avec  «on  flls  Robert,  et  lui  lit  pro- 
îueiire  <le  défendre  les  liloi nos,  si  tiuillatiaio 
de    Cauipiguy   renouvelait  «us  rucluuia^ 

lions. 

l  a  peu  plus  lard,  Henri  de  Caïupignj, 
dont  lé  nutu  a  été  cilë  plus  lia  :!,  donaa  aux 
dauies  do  Suini-Léjfer-df-l 'i  eaux,  pour  la 
dot  de  sa  fille  qui  avait  pris  le  voile.  lOacws 
de  U'i  re  et  la  diuje  du  moulin  du  GruchtL  a 
.Suiut-i'uul-sur-Hisle.  11  donna  aussi  au 
prieuré  de  Saint-Gilles  de  Pont-Audeoer, 
à  (  iii>e  de  >a  .v<eur  qui  j  avait  été  rcrne, 
un  pré  de  "  j  ;  l's  (11. 

Auneei  voisine  de  1180,  Gautier, 
euiè  de  Cauipii:uy  est  employé  comuio  l^» 
iiioin  dans  une  eliarte  do  Rofe^-r  de  Piuno. 
pour  Pr.-aux.  (ios.;eUn  do  Campiguy  eslwiô 
tlaus  une  lettre  dc  rarclicv&juo  Rutroni  da- 
tée de  lis?. 

Vers  IP.H),  (  J.'olVoy  de  C;'.mpi;-'ny  fût  té- 
moin d'une  eharie  de  Nieidas  du  Tant;,  <|Ui 
lial»itait  Saint-. Marti n-Sai ni- Firmin. 

L'é^'lise  de  Cauipiijny  avait  été  douBci-  in 
ferme  à  un  certain  Huari  de  Losier,  qui  se 
trouvait  débiteur  ein^i  s  le  Ti 'sur  de  11 J.: 
il  versa  71.  10  s.  a  la  caisse  royale  el  fic*- 
pliiya  le  reste  t  pf»ycr  la  solde  de  soldats  el 


de  ><'rireul<,  eu  ^'  ri 


;i  Rouen. 


(.ieuiroy  réparait  eu  1*202,  Pt  est  laxt  a 
25  s.  pour  un  quart  de  fief  qu'il  possédait 
(Jofis  l  hiiitin'iir  de  M'intfori  :  s  ii  parent. 
Olivier  di-  C  tnijn'.'-ny.  était  lui-Oiélue  taie 
à  1(>>.  sd.,  pour  un"*.>'  de  fief  dans  le  «la* 
/iiintii'iir  'J) 

pans  l'fin.ntr'T'l-'  Pont-.\udemer,  Geofro| 
possé.lait  1  ji  i2ii),  uu  fief  entier  de  cbe*»- 
iier. 

liichard  Be-urde!,  curé  linnr^roire  de  CftB* 

piguy,i>e  trouve  eu  121  1,  parmi  les  lémoios 

d'un  acte  par  lequel  Gailiaume  de  Caum 'ni 

reiu-i  <-ait  il  se."?  liroits  sur  ttD  mouUo  à  Min- 

iievillc-sur-Risie.  ' 
Eu  1234,  Jean  le  Bigot,  chevalier,  ^cifc'tii  ur 

de  Coudé-sur-Risle ,  donna  aux  r<-bp"0^ 
de  Préaux,  le  cours  de  Peau  de  Ri^le  d  l« 
droit  de  curer  cette  rivière  dans  !•  P»*^' 

qui  ti'.iver-saii  S'iu  domaine,  deiiui*  I"*  r"'' 
de  laM.aye  du  Bec,  Jusqu'à  l'ur  lief.  av'.: 
le  droit  d".  carter  ie.s  obstacles  qui  t-ii'i;^--'-'" 
raient  l'.  au  d'alimenter  leur  moolu»  P 
Mont-lv  ■l.ird. 

La  lauiille  de  Campi.-ny  existait  9aem 
en  12  IS,  et  se  trouvait  représentée  pur  Kn- 
b  i-t  de  Canipigny,  noble  chevalier,  1U*)« 
appela  avec  d'autres  seigneurs  de  aoD 
à  l'enquête  concernant  le  port  de  Cei»!^"  ' 
Trouville-la-llaule  (>';). 

Le  eartulairede  Préaux  faji  »usM  IB*"" 

(1)  Cart.  de  Suial4}iUe«.  ,      .  ^tal. 

(i)  C«  mol  répoitd  à  celui  d»  co«l*  «•  • 

ii'i>i('.  _ 
i^Jj  M.  d«  Bcaurcpaire,  ticomté  d«  f***» 
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tiOBf  d*ini  t  1 1  '  ri  nombre  d'acquisitions, 
fartes  aa  niiin  i  Au  xiii'  Mrclo,  de  Tièle  àf" 
LoDgueval,  Guiilauuie  \  uie!ii<Mi,  .Jean  Rova- 
gel,  Robert  Louvet,  etc... 

Amaury  de  Campigny  est  le  dernier  mem- 
bre decette  famille,  dont  Thistoire  a  conservé 
le  soarenir*  il  est  cité  dans  les  titres  du 
Bec,  coraino  nyanf  vrndu  un  iijoiilin  de 
Cbampigky,  situé  paroisse  de  Sainl-£tienne- 
LaUier(l). 

Le  pottiilé  de  Lisieas,  rédigé  vers  131^0, 
nou5  apprend  que  lu  cure  était  alors  parla- 
fée  en  deut  partiei*,  la  seconde  avait  pour 
patron  rab)>e  Ci  t  aux,  et  ta  première,  les  hé- 
ritiers de  BtgardBf  qui  lui  ont  laimé  leur 
nam. 

Quftnt  ft  la  wîgrneiirie  de  Campi^n.v .  ]>vo  - 

frcmeiit  ditr-,  file  arriva,  au  xn'  sit  cli',  à 
Rôbertd'E»neval,seii:neurdeSaint-Maclou, 
qui  1a  tenait  peat-('tre  de  Jeanne  le  Bigot, 
M  femme,  fiile  de  Jean  ie  Bigot*  seignear 

deMa)oi>.  Formo%'ille,  etc. 
Esaevai  purtau  :  /Hiiié  d'or  et  d'azur  au 

Anne-.T;fcqTTeliiio  il'Ksneval, fillede  Robert, 
épouta  Jacques  du  ^'a^elf  fils  de  Jean,  vi- 
eottW  de  Bretenil.  qtn  rendit  aTen  én  ]4t>4, 
p  nr  ]f-s  fiefs  de  BoiinlainvjHe  Formoville, 
Caropi^ny,  la  Beneuderie,  Saint^Muclou, 
ToBrrilIe  et  les  Portes  dans  la  vîeomté  de 
Pont-Audemer.  Sa  fille  unique,  Jacqueline 
d-^Favel.  pritpotfr  époUx  Guillaume  de  Fer- 
néres,  baron  de  Thurj  ot  de  DangUé 

Fayel  :  de  pueules^  an  diearm  d^ûr,  aeeompa- 
^néde3  rmr.'.'f.^tx  du  mthitp. 

Guillaume  lit  dommage,  pour  ks  fiefs  ci- 
âeM«t  ênanéfés^  le  22  féTrier  1479|  en  1 484, 
il  plaidait  contre  le  bar- ai  de  Clères,  pour  la 
préséance  a  réchiquief;  oiittn,  il  mourut  en 
150Oj  laissant  «n  fils,  Pierre  de  Ferriorcs, 
mort  San  s  postérité  m^Mvline. 

Faute  ir}ioir>5  mûles  ou  autrement,  la  sei- 
goeorie  de  Campigny  revint  à  Charles  d'Es- 
iieva1(2),  dont  la  fille  unique,  nommée 
Joafsnr»,  éporisn.  on  IBl  1,  .Tenu  de  ^î;^^lr■f ii*. 
cli«Talier4  seigneur  de  la  Motte,  à  Saint- 

0«nBatfi-yillag«* 

Jean  de  Malortie  fut  blessé  à  Marignan  ; 
il  figure  sous  le  nom  de  la  Motte  parmi  les 
trente-trois  gentilshommes  cités,  comme 
ayant  pris  line  part  très  active  il  cette  la- 
ineuse journé''' :  il  fut  chargé  de  représenter 
la  noblesse  aux  Efaiii  de  Normandie,  tenus 
M  1545|  enfin,  il  laissa  quatre  enfants. 

.Iftcqiips  de  Mnlortie,  l'un  d'eux,  est  qua- 
lifié de  seigneur  de  Campigny  en  L"58  et 
1&)78;  Charles,  son  frère,  fot  eoré  de  la  pre- 
|Ui^p(nrttOB  de  Campigny;  Robert  conti- 

(1)  Ct  Dom  éfaiBt  ineomm  ûttat  le  if$.ft,  il  iîMtt  le 
fcriuiij  pjpCampipij. 

J»  m:  QtaHt  db  aue  et  fiit  #ar  sos  nmisge  ivee 
<wgn«ritede  Uoat&sîilris. 


nua  la  filiation  ;  Robert  Âe  Malortie,  che- 
A  rilipf,  seigneur  de  Campigny,  de  Ln  Mudo, 
de  Tinnetotà  Saint-Sanison  et  de  la  liou- 
teillerie,  partagea  en  15 17  la  succession  de 
Sa  nuTo,  rt  il  s.-  maria  in  ]55t),  ave(^  ,1:ir(]ue- 
line  de  Roneberolles,  veuve  de  Pierre  de  la 
Toneho  (  1  /  dont  il  eût  deux  fils  et  sept  filles, 
Charles  de  Malortio,  l'ai  né  do  la  famille, 
abandonna  la  nu- propriété  de  ses  biens  À 
ion  frère  oadet,  Claude,  mais  il  s'en  réserva 
l'usufruit;  il  lut  capitaine  d'une  Compiiii'' 
d»'  r»mt  >nlfînts  à  pied,  et,  en  1501.  il  i'  uail 
garnison  u  Pont-Audenier  avec  sa  cuiiipa- 
gnie. 

I/année  précédente,  Jacques  Barrey  sieur 
du  iiuisson  et  des  Autbieux,  demeurant  4 
Campigny,  avait  reçu  des  lettres  de  no- 
blesse. 

En  1571,  la  taxe  de  la  première  portion 
du  fief  de  Campigny,  s'élevait  à  53  1.  et 
celle  de  la  seconde  à  34  1.  {'S). 

Clauded  •Mal  .rti'-.  de  Campigny, La 
Motte,  Tinm  lui.  t  t  La  iiouteillorie,  capitaine 
de  *.^00  arquebusiers,  se  maria  par  contrat 
du  «.»  avril  ir.'t),  >îai'ir  de  Cr.iir.y,  fille 

de  noble  homme  Guillaume  de  Courcy,  sei- 
gneur de  Roys  et  d*Anne  Anbert. 

C'est  par  cette  union  qu'il  devint  seigneur 
de  Saint-Ouen-des-Champs,  patron  do  Bou- 
quclon,  etc..  En  1598,  il  donna  permission 
de  vendre  la  terre  de  ÙUebec  et  vendit  lui- 
nif'ine  la  Bouteillrrif»,  en  1590,  à  Richard 
Laisné  sieur  de  Liiiebec;  il  hérita  de  son 
frère  Charles  en  160B,  et  vendit  Tinnetot  à 
Sirnon  Laisné  l'annôo  suivaritt^  :  il  haltitait. 
en  i014à  Sair.t-Ouen-des-Charaps  le  manoir 
de  Roys  dont  il  avait  hérité,  enfin  après 
avoir  obtenu  le  brevet  de  lieutenant  dans  le 
rc'giment  de  Mouy  et  le  commandement  de 
Quillebeuf,  il  mourut  en  1G33  etfutinlittmé 
à  Saint-Ouen-des-Champs. 

François  de  Malorlie,  l'ainé  df?  cinq  on* 
fants  de  Claude,  hérita  des  seigneuries  de 
Caropignj ,  8aint-0iien-des-Chau)ps,  lia 
M  'ttn.  etc.  Le  1  I  mars  liî'jft.  il  épousait 
Ciinrlotte  de  Calais,  fille  de  Jacques  m-,  sei- 
gneur, patron  dé  Manneville-la-RaouIt,  du 
chef  de  laquelle  il  hérita  plus  tard  de  cette 
seigneurie.  liO  20  septembre  lo;i<},  il  reyut 
du  roi  lo  commandement  de  Quillebeuf,  il 
servit  avec  la  solilesse  dans  le  régiment  de 
Mnuy.  comme  capitaine  d'une  eniii]Mîp^iiie de 
5<>  hommes  de  pied  ;  en  U)40,  il  iloiiii.i  des 
preuves  d'une  grande  bravoure  et  d'une  ex- 
f  rénio  énergie  lors  du  siège  el  de  la  prise  de 
Quillebeuf  par  lo  comte  d'ilurcourl.  La 
même  Année,  il  assistait  &  Saint-Pterre-dil- 
Chàtel,  nu  mariage  d«j  Claude  de  Grosourdi, 
son  parent,  avec  damoi^elle  Cliarlolte  de 

(1)  £U«  était  fille  d«  Pierre,  eeigneor  d'AniMDOD- 
filte,  et  de  JeaoDe  de  Hoodetot,  dame  d'Boaqaeloo. 
(2>Po«âltéd«  Usieux 
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Houel.  Il  acheta  Bigards  en  1051  <m  s<  ic- 
ruaria  en  secondes  nocw  avec  M  ai  t  h  c  dn 

Pollef^at.«.  De  son  juvinior  lit,  il  :ivait  en 
l'ionv,  curé  <\r  la  piviiiii^Tii  portion  dcCain- 
picrnv  (le  KiU  à  KM.'),  Clau.l.'  (•hcf  de  la 
branche  de  Roys.  eùl  :ivec  ce  fief  celui 
do  Mannevill,  -!a-Uaoiilt  et  eiitln  Louis,  lu-- 
ritier  de  (iam î>ij:n y,  J,a  Motte,  Bi^r;n•d^!  . 
Bare  et  Mesiiii-Hronai'd. 

Louis  de  Malortie,  fut  maintenu  de  no- 
Messe  on  IGtiX  ;  il  éj»oUî»a  s^ccu.<siv^luenl 
Geneviève  de  la  Barre,  Anne  Lejyrix  de 
Montrcuil  el  e;ifin,  linrhi^  T..  frNvi'e  ;  il  nion- 
1-ut  à  son  château  de  liigards  eu  lOUl,  ei  fut 
Inhumé  dans  l'ég-lise  de  Cainpigny;  il  lais- 
sait tn  is  (  nfaiits  de  son  premier  mariage  et 
«juatre  du  second. 

Claude,  Tainé,  ent  Taiiipii-Miy  '1),  il  fut 
garde  du  corps,  puis,  ollieier  <!•'  ijcndarnie- 
Pie,  il  mourut  jeune,  j.yant  eu  de  Caih'  rine 
Gandin  de  la  Jossonniëre  ein<j  enfants,  dont 
le  ili-i'iii'T  seul  bii  suj-vécut. 

Jean-Joseph,  enfant  pastiinie,  ehevalier, 
seigneur  patron  de  Canjpip:ny,  de  Saint - 
Martin'^SaiDt-Firmin,  recouvra  Hicrards  et 
^^es^)i!-B^•^1l;^•l^.  proli.iM'Mnent  par  r.  xfinc- 
liondela  hraneiio  tonnée  par  sou  oncle  Oas- 
part  Claude, 

Le  seul  reii>tr,ii  de  la  branche  de  Ma- 
loriie-Campi^'u^  ,  épousa  en  1720,  à  Sainte 
Patrice  de  Rouen,  danioiselle  Antoinette- 
Mai  ^ruerite  de  Cahaiirnes,  dont  il  eut  six  en- 
lauts;  en  172(>,  il  était  capitaine  dans  les 
Gardes-Franeaises,  sous  le  nom  de  M.  de  (a 
Motte,  et  il  mourut  on  lT3:i. 

CLarles-I  ouis-Félix  de  Mal  ortie,  son  troi- 
aième  fils,  liêrita  de  Campigny. 

Des  comptes,  i,tie  nous  avons  sous  les  yeux, 
nous  apprenne  nt  qu'en  ll'M  la  sei^'iieurie 
de  Cantpifrny  valait  VtiKî  i.  de  revenu  et  celle 
de  Bipards  1740  1. 

En  1772,  Charles -Louis  épousa  à  Saint- 
Ouen  de  Pout-Audemor,  Marie-T'harlotte- 
Kugénie  Blondel  de  Llllebec.  il  mourut  le  4 
fruetidoran  vti,  laissant  ti- J^  enfants. 

Louis  l'aiué  (2)  éluit  admis  dans  le.s  pages 
du  roi  lorsque  la  révolution  de  1703  éclata  ; 
il  i']»oi)sa  en  17î*7  Mru'ie  de  riilu  rt,  lille  du 
iicutcnaut-gënéral  au  baillia^^e  de  Pout-Au- 
dcmer,  qui  lui  donna  deux  enfants,  Louîi^et 
Marie-Ernestine,  mariée  en  l830âM.  Marie 
Dufour,  comte  de  Loufruerue. 

Louis  m*  du  nom,  dit  Lndovie,  eomte  de 
Malortic-Canipi;:ny,  naquit  en  ISOI  :  il  de- 

(1}  Gasprt  Claude,  soa  fivre  eut  Bigars,  Barc  «( 
le  Mesnil-Brouar  :. 

'  (2>  SoQ  frér»  nommé  CharlcK*i<lLHHin*  eut  Ia  eei- 

^'iH'uru-  fl«»  La  M.jtif,  que  («s  «l#sc*nd!i«l»  pnKi»ètl4ftil 
eiiodiv  aujo\ird'Iiui ,  M;ifi*'-U»'iiU'  th-  Mnlu/tii-,  leur 
«Kur,  e|>*iu-«a  Cli:irlK!>-Ni<;i>l:iv,\ilri«'i»  île  Lanii>'_v. 
«Miiiiuaiuliiiii  «Ml  <'li)'l' !<•  'i--  li;i(  i:ll'in  %.[<■  I  Ivirc,  iiiurl 
en  l'M>.  8ur  le  rliaiiip  de  liitiaillc  de  Mondovi.  ii\<.'c 
le  irr:\tW  <!<•  f:>ii^r:il  <lu  brigade;  8on  nota  figure  dans 
11»  galt-ries  a»;  V>j>aill«*R. 


vint  .jiiçre  auditeur  à  Rernay  on  18*25,  pui^ 
substitut  jusqu'en  1h;{(),  il  épousa  on  l}v{9 
demoiselle  Auj^'ustinf- Henriette-Hyacinthe 
d'ileliand,  Aile  de  M.  le  marquis  de  Cham- 
bellan. 

De  ce  mariaf?e  sont  nées,  en  1S12.  demoi- 
Si'Ue  Leuise  et  en  IM  I^Î,  demoiselle  Marie  d.? 
Maldftie  (1).  La  première  a  éjiousé,  le  14}iiiû 
IKCi  L  le  vicomte  de  Pontavioe. 

Noël  Dosliavi  un  '\<'<  riif>'>s-  fî.'  rampiimy. 
honiiue  studieux  et  ami  des  étuiles  histori- 
ques, a  laissé  un  manuscrit  important,  inU> 
lulè  :  Mrinoir/'S  juntr  st'm'r  à  !'lii<thire  dr$ 
tn'yucs  de  Ltsieux,  C'est  an  dorumeiit  in^s 
estimable  et  d'autant  plus  utile  qu'on  a  p»»n 
de  reiisei^^'nements  sur  l'histoire  du  dioir>i' 
<te  Lisieux;  il  fait  honneur  tau  zèle,  à  la 
b  .yantê  et  à  la  sagesse  de  ra.uteur  (2). 

i\oel  Des  hâves,  curé  de  Campignj  en 
I72Î».  est  mort'  le  21  février  17(53îil  aêtéia- 
humé  dans  le  <'h<i'ur  de  l'éj^lise. 

Le  tief  de  Cauipiiruy  relevait  nuement  du 
roi  :  il  avait  iiri'>  jii^tiee  i|ui  se  tt'nait  en  plein 
air  à  Poiit-Aïul.  lai  r,  dans  une  cour  de  l.i 
;;rande  rue,  voisine  du  jeu  de  paume. 

l'ii.'  [KiiMïoti  <]•'  la  <eip:neufîe  il-'  Canipi- 
^"^tiv,  que  les  moines  de  l'roaux  conservereui 
jusqu'à  la  Révolution,  mouvait  de  leor ab- 
baye et  avait  la  suzeraineté  ^ur  un  tTÉ» 
grand  nombre  d'autres  petits  lie fs  dont  voici 
la  liste  à  [H  11  prés  complète  : 

Les  fiefs  au  Bai  bier,  Caillouet.  ('  aère» :  t]\ 
Ricques,  It;  acres;  Ba^'vel,  Fuweehou,  Eus- 
tache  d  Hpaijrne,  Scbire,  des  Pootaines, 
L*ame-J<)urdaiu  et  de  la  Viéville. 

Jae«iues  liarrej,  sieur  du  Bois  et  des  Ao- 
thîeux,  ayant  été  anobli  par  lettres  données 
à  Mantes" pîir  Henri  IV,  le  22  mars  od 
ne  put  faii-e  la  lecture  de  ei-s  lettres  a  Cam- 
pij^'ny,  parce  que  cette  paroisse  tenait  aloM 
pour  la  Lif/ue  ;  le  curé  de  la  paroisse,  qui 
éiait  royaliste,  et  qui  avait  été  forcé  d'sbaa- 
doniuM"  sa  cure,  atteste  de  cette  impos«ibi- 
lité(:i).  ^  . 

En  17<>;i,  Ni.-.  .las- Sietirey.  e;!iv  CalUpi- 

guy,  fut  admis  riaiis  la  confrérie  du  Ruu- 
mois  ;  Claude  Le  Monnicr,  curé  de  la  ]'*po^ 
tl  in  tio  Camiiijrny,  entrait  dans  la  mtoe 

confrérie  en  1772. 

lituhlissi  ,ii>  lits  rclitfienj'. 

Prieuré  un  L'KtivniENNB  placé  sous  Ja 
protection  de  sainte  Marie-l'E^yptieniie.  C* 

prieuré  a  fait  partie  d'abord  du  territoire  do 
Tourville;  plus  tard,  de  celui  de  SaiutHar- 
main-Villîiî,'e,  et.  aujourd'hui,  il  dépend  Je 
Campigny;  il  existait  déjà  en  1.{.'0,  le(<  de 
la  rédiiction  du  Pouillé  de  Lisieux;  il  ^'^^  « 

<l)  lli>t.  ()e  Doudevilie,  imr  k doven 

i'.  r'f^  t.  ' 

M  Caiii  l.  Uerur  histnriqu.-  <U  la^om»**'** 
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taxé  à  30  1.  en  1571.  11  avait  èU  fondé  par 

les  anciens  soigneurs  de  Tourvilîp,  et  dunné 
aa  moins,  pour  ce  qui  concerne  la  ineiisc 
eoDTenloelie,  ft  l'abbaye  Notre-Dame^de^ 
rormeii'l.'S  (1). 

La  sieurie  de  la  Turpinicre  relevait  de  ce 
prieuré,  dont  M*  Robert  Le  Gras  était  prieur 
en  ld38. 

En  1707,  M'  Garcent,  prieur,  vendit  une 

coupe  de  bois. 

li  existe  enoore  des  restes  du  prieuré  de 
i'Kpyptieunc  dans  un  vallon  profond,  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Tont-Audemer  à  Ber- 
B»y;on  y  voit  encore  la  fontaine  miraculeuse 
dont  1.  s  pf-lerins  buvaient  jadis  les  eaux. 

Le  culte  de  la  sainte  a  été  transféré  à, 
Tourville. 

Tr^MMANDEBiE.  Il  y  aVait  autrefois  à  Cam- 
«  pipny  une  maladr^  rif  dont  le  temporel  fut 
saisi  par  le  roi  d'Angleterre  en  1418,  puis 
rendu  en  14*22. 

Cotte  hôpital  prt?=:n.  nprôssa  suppression, 
à  l'ordre  de  Malte,  qui  en  lit  une  succursale 
de  la  Commanderie  du  Bourgout  à  Mar- 
que n^v  ('2). 

Le  jour  de  la  saint  Jean,  le  commandeur 
était  tenu  de  faire  un  festin,  et  devait  k  s 

dépens  au  seigneur  de  Cundé,  à  son  séné- 
chal, 4  auu  greffier,  à  son  receveur,  à  son 
prévôt,  à  ses  chiens,  chevaux  et  oiseaux,  au 
meunier  de  Condé,  à  sa  femme,  h  sdi.  (^hien, 
et,  pour  ce,  il  nvait  droit  de  dograiner  et 
rooudre  îVanc  audit  moulin  {3) 

Fiefs  :  lo  Auvillf.us.  Rainfroid  d'Auvil- 
l?rs,  de  Atviion's,  fut  un  dr"î  ft-mnins  de  l'ab- 
baje  do  Préaux,  lorsque  Raoul  Harpin  et 
Adelard,  son  frère,  vendirent  aux  religieux, 
vers  1 135,  les  héritages  qu'ils  possédaient  k 
CampiffDj  (4). 

En  1258,  Robert  Labisse,  flls  de  Roger- 
Claude  de  Auviller,  fit  don  d'une  redevance 
àl'abbaje  de  Préaux. 

Au  xiv*  siècle,  Auvillers  figure  dans  le  dé- 
nombrement des  terres  composant  le  do- 
maine de  Campiïrnj. 

2*  BiGAKDS.  Ce  fief  tire  son  nom  d'un 
membre  de  la  nublc  famille  de  Bigarda,  ori- 
ginaire (io  Nai:<an<lre«s.  qui,  par  ncliat  ou 
succession,  sera  devenue  seigneur  d'une  pur- 
tiOD  de  Campignj.  Jehan  de  Bigards,  pa> 
trnii  de  Can'/pipriy,  est  lo  seul  menibio  de 
cette  branche  des  Bigards  que  nous  conuais- 
tions. 

Ses  armes  étaient  :  d'argent  à  dent  faeet» 

ie  gveulfs. 

Ha  1450,  par  lettres  données  au  Piessis- 
m*Tonn,  Charles  VII  anoblissait  Robert 

(I)  Atcu  de  lbî)ô. 

'^  C'était  le  4*  des  ouatre  membres  d«  celte  mai* 

fon 

(3)  M.  C;ui.-1. 

(4)  îiotet  Lo  Fr«voel,  p.  402. 

T.  1. 


Legras,  vicomte  de  Pont-Audemer,  qui  de- 
vint seip:neur  de  Charnelles,  en  I45î,  par 
sou  mariage  avec  l'héritière  d'Ëùennu  de 
la  Challeur;  c*est  lui  qui  fit  Tacaunition  du 
demi- fief  do  Haubert  de  Bigards,  dont  il 
rendit  aveu  en  14ÔÔ  (1). 

Lors  de  la  montre  de  14Ô9,  Robert  Le- 
g^ras,  seigneur  du  fief  de  Charnelles,  demeu- 
ruit  à  Pont-Audemer. 

Lr^^ras  :  d'azur  à  une  tètfi  de  cerf  d'or  en 
(•<rin\  nt  I  umiifignée  de  (rois  molettes  du  même» 

La  noblesse  des  Legras  fut  confirmée  en 
152^.  A  cette  époque,  Jean  Legras,  sieur  de 
Bigards,  héritier  de  Robert,  son  père,  était 
mort  (2).  N.  H.  Robert  Legras,  sieur  de  Bi- 
gards, avocat  du  roi  à  Poot-Àuùeracr,  don- 
nait à  N.  H.  Jean  de  Mahiel,  sieur  du  Boso 
et  de  Saint-Viilfraii,  l.i  jouissance  du  droit 
de  p^^cherie  sur  laRisle,  au-dessous  de  Cam- 
pigny. 

En  1022,  M*  Robert  Legras,  iv*  du  nom, 
m'.,  était  curé  do  Manncvi!lo-siir-Kislo  (3). 
François  Legras,  sieur  de  Réel,  vendit  Bi- 
gards, en  1^1,  à  Louis  de  Malortie,  et  de- 
puis il  n'est  pas  sorti  de  oeft»»  maison. 

La  terre  de  Bigards  produisait,  en  1734, 
un  revenu  de  1,740  1.;  le  moulin  de  Bigards 
valait  seul  1  10  1. 

3**  Bois-Bruljè  se  nommait,  en  1734,  le 
lois  du  BmsLÉ  oti  Brilb,  et  contenait  24 
acres. 

1^  Bais-Chuétien.  Cet  ancien  fief,  an- 
jourdluii  oublié,  doit  tirer  son  nom  d  un 
])tvtre  nommé  Chrétien,  qui,  vers  lOOOt 
avait  doniii''  dr=J  terre?  et  df  s  Ikms  à  Osbern, 
père  do  Tliéuii.  Brancart,  et  tiieul  des  deux 
frères  Raoul  Harpin  et  Adalard,  qui  vendi- 
rent, à  Préaux,  leurs  propriétés  de  Campi- 
gnj  (4), 

Gilbert  Chrétien,  issu  peut-être  de  la 

môme  famille,  était  témoin,  on  117  1,  h  une 
charte  de  Robert  de  Tournaj,  pour  Préaux. 

En  1253,  Guillaume  Vateman  renonçait  à 
toutes  prétentions  sur  un  bois  nommé  la 
Ha.ve-MalU't,  voisin  du  Rois-Chrôtion  (5). 

Le  Bois-Chrétien,  d'après  un  liire  de  1254, 
appartenait  alors  àTabbayedc  Préaux;  mais, 
dans  la  suite  de?  temps,  il  devint  la  pro- 
priété d'une  branche  de  la  famille  Legras. 

En  16W,  Jacques  Legras,  capitaine  du  ré- 
pimciit  do  Boaumont,  .«iour  du  Rool  ot  du 
Bois-Chrétien,  vendit  ses  fiefs  du  Framboi- 

(1)  Ou  a  auwi  un  aveu  de  Jean  Leg;raB,  du  28  jaii> 
yier  1-156,  dune  lequel  il  déclare  avoir  drutt  de  pré* 
{«nt«r  et  pourvoir  toutes  fois  qm  SMrtM»  «st  aux 
écoles  dudit  Ueu  de  Campign;. 

(2)  Tiure  mnouicrit  pereoimel. 

(3)  Il  existait  auMi,  a  ManneTille.  un 8*  ilef  nommé 
Bigards.  qui  devait  krer  eon  Bon  d'un  dea  Bifards  de 
Campijïny. 

(  Ij  bu  i,  hi<t.,  p.  t>45. 

U  Ëuit  de  na  texU)  que  le»  Malet,  souvent  té- 
moins dans  ks  Chartres  primitim  de  PréMs,  étMaal 
de  Caïupiguj. 
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gier,  do  la  Turpiniôro  ot  àc  la  V:\U(|iioliiiiùre 
à  oiossirc  Richard  du  Moiicel, sieur  de  Riche- 
mont,  moyennant  1,8001. 

Nicolas  Lf'trras,  sieur  du  Boi:«-CIirctiou,  a 
illustré  ce  nom  par  sa  mort  triiiriinio. 

a  Lo  7  avril  lOÔJ.  lo  cr^]iitniiie  Mazc  vint, 
«  à  Rouen  avec  Nicolaï*  L^^rras,  son  liculo- 
«  nant  et  tort  vaillant  lioinmo,  pour  y  ac- 
«  coiijplir  mit'  mission  du  loi.  Ils  s.irtuiont 
û  parla  porto  Saint-Hilairo  lors'in'iis  lurent 
a  assaillis  par  hnirnoiints,  qui  liront  une 
«  décharge  sur  oux.  Le  iieiiionanl  do  B«»is- 
«  Chrétien  fut  tué  et  jiïté  à  t;  1 1  ;  i;ia:s  s  u 
«  compagnon  d'arnio>!  ooupa  lo  poi<;not  do 
«  celui  qui  s'otait  juio  à  la  lùte  de  son  cho- 
it valf  ctsc  sauva  à  Darnôta).  « 

Bo  Le  Bnmi..  Kiistitclic  ,  «lo  Malortio, 
esanyaTt  \'  lilsdo  Richard»  était  seigneur  du 
Brenil  ;  il  habitait  Saint-I*aul-«iir-Risle; 
sa  nojilossp  lui  reconnue,  en  1^40,  par  les 
Elus  de  Lisioux. 

l'n  sioclo  plus  tard.  lo  l'rou'tl  a[ipartcnnit 
à  Fraiioois  Looorf,  riui  lialiifait  la  Poterie-  \ 
Mathieu;  il  f'f»  maiiiîciiu  rie  iioMosse  avoc 
.son  l'rt^rc,  flomicilié  à  'N'a.suuj,  près  d'IIon- 
flcur  (1). 

'•■rf  portait  :  fi'rin/rnf  nu  rfiro'nn  (h 
gueuk's^  mcomjMit/né  t/t  à  ca  urs  du  même. 

Barlie  Lecerf,  flilo  unique  et  héritière  do 
François,  porta  lo  lîrenil  à  son  niai'i,  I-'ran- 
çoîs  Grossin.  niaitrc  dos  coni[ttos  à  Rouen, 
ëoiirnour  du  l'ay  ot  do  Sainl-Tliurion,  ano- 
])li  vn  1(500.  Cotto  danio  mourut  le  17  avril 
172",*,  <  t  fut  iiilnunOo  dans  ré;:liso  do  Saint- 
Thurion,où  Ton  voit  encore  son  tombeau. 

Grossin  :  de  sable  an  chevron  d'or  ae^m/id- 
gnt'  fie  3  tours  (l'a/  ffcitt,  *J  r(  1 . 

Catherine  Grossin  de  Saint-Thurien,  lillo 
de  François,  avait  épousé  messire  Pom- 
ponne Le  Roux,  chevalier  soigneur  de  Vi- 
rouvav,  cto. 

La  ramillc  Grossin  a  du  couservor  le  liof 
du  Brcuil  jusqu'à  la  tin  du  r<Sirîmo  l'Oodal. 

I.\  (  HAÏTI  ii:.  Kn  1,  K  'ÎM  i  i  I.^  iiv  f, 
€sr.  do  (  ainpi-^ny,  rononoa  a  i<mtet*ses  piv- 
tentions  sur  la  monie  ^^oln-  a  nionilièo  du 
fii'i  <!«'  la  Ch.ipi  lle  .  I.'.uiir  e  pi  <  <•.  d-  iili  . 
ce  même  Kobeil  plaidait,  [mis  UiUifiu'rait 
n\ec  rnboâso  de  ï?aint- Loger  de  Préaux,  au 
F<ii.i<  t  de  réclusc  du  moulin  du  Pré,  ft  Corue- 

Ville. 

7"  L  lio'i  rT'i;.NM;,  Outre  le  prieur»'  «le  co 
nom,  il  existait,  :iur  !«■  icri  itoiiv  de  Ciinipi-  | 

friiv,  un  «le  1  1"l'\ j>;i«  nno.  l  ue  t.i;;iill,' 
La  lîi.  lic  iij^i.ii.ùi  co  liOin  au  ;>i''n  d.tiis  k- 
xvir  fU'clo. 

S"  )  A  PF.Knr.LE.  Les  liéril  it  rs  d^'S  si«'ilf  ot 
dann  i;  ■  :  i         In'  (ii.'n!'<'iil  d.ms  un  ooni[iri' 

<;i  '  ■    I   u\  !.  ■  lit. ..--lintuun."  d<'>ro4»Uai«.*ni  d«  JaC* 

{i}  Cart.  tl«  l'rvauz. 


do  rocofli^  de  l'église  Notr©-Dain«*dtt-Pré, 

À  Pont-Audcmer, 
9»  La  PiNSOWKifeRB.  Le  nom  de  Frédéric 

Loocrf,  sieur  de  la  Pinc/ionnière.  conseiller  du 
rni,  viooiiit<-  do  Pont-Autou  et  Pont-Aiide- 
nior,  premier  assesseur  an  haillage,  figure 
dans  divers  actes  «le  1720  à  17 10. 

V«'is  1713,  vivait  Joan  Thirel  de  la  Pin- 
soniiièrc,  docteur  en  théologie,  autour  do 
V Abrégé  de  l'histoire  du  /an8ém$mf  ot  de  piu- 
si'rurs  mit}'($  ùpmrules  mon>ifrrit.<  {l], 

lO  La  Pi, anche  .Saint-Antoinb  était, 
.-ans  hiiito,  une  passerelle  dans  le  voisina|ro 
do  la  léproserie  de  Saint«ADtoine,  à  Coadé» 
sui-Risle. 

Il"  La  Pohhsratie.  En  1081,  Jean  Pîé' 

deliôvio,  sieur  de  la  Pomnioraye.  était  nA- 
ntinisîtrateur  de  l'hOpital  de  Pont-Audefiier. 
M' Jean-Philippe  Piédclièrre  de  la  Pumme- 
rayo.  irrolfior  on  chef  do  réleoiion  de  Pont- 
Audcmer,  acholaiti  veni  1775,  une  pièce  de 
terre  àCam  pii-'iiy  ;  sa  fille  et  héritière, Marie- 
<  athorino-l-'ran<  oise  Piodolièvro  de  la  Pom- 
nieraye,  se  mariait,  en  1781,  avec  M'  Pierre- 
Denis  Boucher,  conseiller  du  roi  au  baillage 
do  Ponl-Atidomer, 

l"^**  Le  Réel.  Cet  ancien  fief,  antrof  snr 
la  i>aroisso  do  .">aint-Gcrmain,  lait  aujour- 
d'hui partie  do  Campignvfil  est  montioimé, 
d<'s  le  xi*^  siècio,  dans  tinc  charte  de  Rosce- 
lin  de  Thoroudo.  qui  donne  à  Saint-Léger- 
de-Préaux,  lu  loros  déterre  aa  Réel,  qui 
o >t  nommé  lii  th'  I. 

Geoffroy  do  Tourvillo  ,  fils  d'Osbero  , 
donna  12  acres  de  terre  au  Réel,  à  la  condi- 
tion  'pio  les  noms  do  ses  pore  ot  m^re  et  de 
Sitlroy  son  frère,  seraient  inscrits  dans  le 
livre  du  chapitre  de  Tabbaye  Notre-Dame- 
do-Proaux;  il  reeut  du  moine  Satival.  lï^ 
de  deniers  comme  prix  de  la  vente  :  ensuite 
il  apposa  de  sa  propre  main  une  croix  sur  !e 


ro 


le  (2). 


l  ue  veill(>  de  saint  Lnuront,  entre  113iot 
111'',  <'.i;ill:iui(,e  Vaixso.it  dt-  C,iin|.!pny, 
\ \\:\  ;i  l i  .  t  r ,  ,  ii  pr  Voncede  Honn,*f'U 
lii-^.  il  \<-ii(l'i  AU\  Rt'l i j ir-!i\.  tuuio  i.'i 'lire 
«l<'  1\'  ■  1,  i|ti'':  I-  r:i  lii'i  i!«^  Raoul  Liîl:tnc, 
pour  IS  s.  (1,  U  ni;  I  is:  Richard  de  Conte- 
ville,  nlors  aM)é.  hiifit  ot^mpier  cetio  semiTi'? 
fju  il  emporia  avec  lui  tlans  son  pclerinap', 
à  Sai nt-J acques-de-Coni postelle. 

An  e^  nimi  iKN  inent  du  xiii'  sièelo.  Ricliani 
Kùlano,  r«Mo>a<;a  à  la  paire  do  botti.»s»]oo 
relifrie«j\  de  Préaux,  lui  devaient  anntu'l* 

Icliii  lif  rii  -,i  iji.tJilr        sii/ci:iiii  du  fie!  fl;' 

Réel,  cl  «jui  availétéexprosî»  Miioiit  réservée 
lors  de  la  donation  de  ce  fi<  f ,  par  Kaonl 

1- l'daiif.  r!i.' vali(')',  Sv>n  ;.'i-atjd-per<',  <]i.atil 
il  prill'habil  daiis  ce  couvent.  Les  ujoiîifJt 
en  reo« in n a iss  in 00,  lui  donuerctit  IJ^s.  t. 

U)  M.  Caud. 

{i)  SioM,  Le  Prévost,  Toorvilte. 
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Le  Keol  est  moiitioiin  '  l  r.<  UQ  acte  du 

En  1602,  TabUaye  de  Prvmx,  avait  aliéné 

!-'  tii-'f  «lu  Rfol  ^  qui  ajijMi  tfililit  al  à 
Fit^rre  L/dgrtui,  esc,  doni  le  livre,  m  n'iu '> 
Robert,  était  prieur  de  Sainle-.Maric-rF;.'.\  [•- 

FieiT*'  Legntéi.  «liait  i  ii  1014,  cynsi  ill«  r 
dti  roi,  llfuteuaiit-gëiu-iaj  ci%il  ot  eiiniiiit  l 
ilu  hkxiiW  de  Ruuenâ  l'ont-Audeiuer)  t  lu.ur 
li-  c<  it«^'  villo;  rauiu"'*'  siii vatiU',  il  < u  (ut 
i4»jmnjé  ct.>iniuaiidahl  jiiiijijiic  ;  t  iiliu  i!  vi- 
tait  encore  en  lUStS. 

Aj»r»"»s  lui  JacquO'  f,»'_'i;is,  o,ii.it;(iin'  au 
rej.TUit.'iiî  do  Beauuiont,  n-  irit-  ;'i  Mario  «i..- 
Cordoucn,  fut  seigneur  «lu  U  <  !  ot  «iii  B*ms- 
<  ;   il  ûeho*a  on   Ii>:i7  ,  lo   tiol  du 

Fraiuijoi£iur,  qu'il  revoudit  ou  liMO;  il  ne 
Tîvaii  plus  en  1({37. 

FraBçoîs  Legras,  commandant  de  P«>nt- 
Audemer,  après  Pierre  Legrai»,  vcudit  Bi- 
g«n,  en  1661;  il  n'avait  que  le  luodeisto 
pointe  d'offifiier  en  rétection,  k  la  date  do 

Chariea  Legras,  esr.  était,  en  1C54,  con- 
seiller du  roi,  lieutenant  ^'ënoral  oivi!  vi 
criminel,  à  Pont-Audemor  ;  il  fut  nuiintcmi 
de  nublesâc,  le  21  janvier  KjGO,  avoc  ses 
deBxfiJfl,  Charles  et  Pierre  ;  il  exerçait  en- 
core ses  cLargoy.  en  l'".7'.'. 

Le  Réel,  relovaii  Jii  liof  d<'  la  Moite,  et 
appartenait  en  1721,  iiM.  Lo  15<nillenper  du 
Tilleul,  d'une  famill**       l  :  >  ii'  lir 

Le  BouUancer  :  (/  <//•  «  /MUéi,t>.  du  sutufili:, 
«fcontpagnéet  aune  étoile  dp  gwal^s  rn  rk^jf. 

-M"*  Le  Boulletiir  I  du  'i  illoul  ,  «'miu.^a 
le  laarquii  de  Bcliu^* ,  auquel  eilo  ^urtn 
Uterra  da  Réel;  ils  vendirent  ce  domaine, 
le  13  novembro  1707,  à  11"*  Le  Kicque,  d. 

I>Q  B^oj  :  «for  n  quatre  coiice*  de  guntle. 

M.  Louis-Gui llaumo  Lo  Rirquo,  dixtfur 
<:n  .Sorbonne,  ancien  vicaire gi-nonil,  Uatiita 
ircgque  toujoui"*  le  Réel;  c'est  là  qu'il  écri- 
vi'  un  otivrago  anr  la  mtfiOiiitt',  «[ui  fut  con- 
*l»niné  par  la  Sorbonne.  Un  discours  sur  irs 
nottt'aù  lirreu  fut  au  eontrairo  fort  aji- 
ptandî.  A  son  retour  do  lYMuit't-ation  ,  il 
rn^int  au  Réel,  «  ù  il  mourut  k  l'âge  de 
«4  ans,  le  21  d«  c«  u.l.re  1X27  (1). 

CAMPIGNY.  cant.  de  Ponl-Audemer,  sur 
la  Véronne,  à  120  ni.  d  alt,  —  S  >l  :  dilu- 
viiim;  argile  plastique  nuiKn<ure,  eraie 
placonnieofe.  —  Ch.  de  tfr.  rum.,  de  Pont- 
Audemer  a  St-Georgo-  *hi  ^'i^  vro,  —  surf, 
ttrr.,  1,074  bect.,  —  nopui.  044  hab.  — 
i  cent.  à,380  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg. 
1867,  3,974,  —  'y-  .  t  poroop.  do  IV)ut-Ai:d«>- 
Djcr,  —  ree.  cont.  ind.  de  St-Goorgos-du- 

^I)  Il  était  itH  v«rw  diui*  U  litiértuure  «t  bien 
<i>*  g«M  d  un  tjilcnt  idUgkot  fttt  Mm,  tooX  farwùns 
à  OM  gnnd*  célébrtM. 


Vii!vro  —  Paroiji.  —  Proshyt.  —  F.colo  mix. 
di>  i^."»  gamui»  et  21  liilo.*,  —  .naiRon  «I  éc  «le 

—  tmroau  de  hienf.,  —  10  perin.  de  «*h  ii^sie, 

—  7  dt'h.  «if  —  «!.>,.  i  ii  kil.  «uxch.- 
1  dt^-  d«ip.,  00;  d  ai  r.,  ot  do  o;(til., 

/Mfitftdniires  :  Bio.vHs,  le  Hoisi-BiaLÉ,  le 

11  .  1  K  (  ARFOI  R,  l  A  LICORNE,  I4S  MoU- 

I.IN  IiK  (.'aMOP  \V,  I  .\  l'i  r.IM.r:.  ï.\  PiNt  Hf»N'- 
N.l  RK.  I.A  l'i.V.N'  UI.Sj.-Amoi.NK,  PtOIME- 
VK,  L£  RkeL,  la  VALlAB-L'KtiYPTIBNNE,  LA 

\  II  VII.I  K.  I.A  Vol-lNKKli:. 

Aifi  liiilhn  >•  :  Cor». lit  s,  liois,  planto.s  sar- 
olc  .->,  lin-,  —  1,L!0.)  ai  ItlrsA  oidio. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé.  —21  Pateniét, 


De<$  Diue.,  Bail),  Vie.  Ëlec.  d'Ëvreax.  — 
Sorp.  du  Nonbourg,  Pari,  «t  Oénér.  de 

Roiioii. 

Il  y  a  eu  ^iormandie,  oiitiv  notre  Canap- 
p«>villo,  deuxCanapTÏlie,  Canapvitte-la-Ba- 
ronnie,  pivs  Argt  ritan,  et  Cana|»poville-lap» 
Fiir»*'t  ,  aux  euviruut»  du  Pt>iii-ri'v«''que. 
(Jtiol-iues -  un»  appellent  Caiiappv  ville-los- 
LaiHkvs,  celui  qui  e^t  voisin  de  Louviers,  à 
oans  ■  d'iiiio  ain  ifimo  foi-ioros!!*"  nommoo  l^'s 
Laude.v,  qui  existait  sur  son  territoire.  11  u 
aussi  existé  à  Saint-Gormain,  pros  Evreux, 
un  fiofi'luno  famille  <!■  < 'a  icqivillo.  d  iiit  les 
molril)r<  s  avai«>nt  lo  UUc  ilu  .SLuéchaux  des 
(  ■<»ri;tos  d'Kvroux  (1  ). 

D'apivs  M.  L«>  Prévost,  Afio/zi,  signifie 
dans  la  langue  du  Nord,  un  jeune  gar^vn, 
un  jeune  serviteur,  un  varlet,  en  latin  pwr. 
Suivant  iioii^s,  Canapinn  il!r'  ,i>it  j.hît '«r  si>n 
nom  à  un  particulier  inconnu  nommé  Ca- 
nappo,  qui  en  serait  le  fondateur  ou  premier 
]  r  c-prii'tairo. 

L'eiu placement  de  Cana^pcviile,  défriché 
de  bonne  heure,  était  déjà  habité  pendant 
r«to«upatii)'i  dos  Gaulos,  ]iar  les  Romains;  on 
y  a  découvert,  il  jr  a  quelque»  années  dans 
i  •  parc  do  ebftteau  actuel,  un  tombeau  Oallo- 
Romain  (2). 

La  célc'liro  fortoresse  des  Landes,  est  si- 
gnalée dans  rhisloire,  avant  que  lo  nom 
de  Cappeville  y  ait  figuré.  Placée  dans  la 
mouvair(«'.  on  comme  on  «lisait  alors  dans 
/'/ioNNe«/  d  Kvreux,  elle  devait  sa  fondation 
à  un  chevalier,  vassal  des  Comtes  de  cette 
ville.  Le  i>roniior  de  .ses  propriotairos  par- 
venu à  notre  connaissance,  est  Arnaurv  des 
Lando9,  cité  vers  IISO ,  dana  une  charte 
do  Siiii  in,  i'"mte  d'Evreux. 

Amaur^'  111,  comte  d'Evrcux,  fils  do  Si- 
mon, avait  devancé  à  la  Croisade,  les  rois 
«lo  Fi  iii  .  *.  l  Aiigl  t.  rr.^,  et  il  fut  le  témoin 
do  tous  li  s  «losasu't  s  «jui  î>ignal«>rent  la  chute 

i\i  Pluvirur*  lie»  lexte«>  ci»»?»  i>;tr  M  Paasy,  daos  1«S 
notrs  Ij:  Prévoit,  m?  r.'q>|K)rt*'nt  à  c<?  fl«f. 
{il  Kotes  Le  Prévost,  t.  1,  p.  464. 
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d'i  rojraume  de  Jênisnloni  ;  peut-être  était-il 
déjà  en  Orient,  h  IV-p  oquc      la  bataille  do 
1» Tilii!'ri.'ul<\  !'■  5  juillci  11S7  :f|Ui>iqn"il  en 
soit,  il  sl' trmvîiit  ;\  lortis  ilcni,  t-n  1 iivi  o 
un  certain  nambiv  ilo  clicv.iliiMs  du  p:<ys  i 
d'EvreuX,  au  nombre  (lo>r)ii<'l.s  iiun>  s'.nini<-s  I 
luMinnix  <Ic  roncontf.  r  r,ilb,>rt 'les  I.iiiules.  | 
nui  fi;^'Mro  au  si.\it>me  raii.i:  <1<  s  ti'uu>iiis  il), 
d'uno  charte  d'Amaurv,  eu  faveup  ilc  K*>bt*rt  j 
de  Dardt  z.  d'une  reutc  de  00  s.  surses mou- 
lins d'Arniéres.  i 
Le  nom  de  Gilbert  dos  Land<^A,  reparait  j 
rncore  dan'^  une  nuT''  .M\ar(o  tlud''.'  an^sidc  I 
Jt' nisalein,  contenant  une  nouvelle  dunation 
par  Amaury  d'Evreux,  en  faveur  de  Robert 
do  T>  ir.l.  z,  d'une  rente  de  100  s.  aiii^eviiis 
pa.vabie  sur  sa  chambre.  Au  retour,  elle  de- 
vait êtr<»  asisise  sur  les  moulins  d'Arniêrt's, 
ruiiimo  1<-S5  précédentes,  mais  à  la  ci,>ndiu<)n 
de  riioiiiiungc  annuel  d'une  paire  d'éperons 
dorés  (2). 

On  peut  attribuer  à  Gilbert  des  Laudes  la 
foadatioi^  de  l'église  paroissiale  de  Cana^v- 
perille,  qui  a  été  certainement  bâtie  h  la 
fin  du  .vir  siècle  (3).  La  nouvelb-  parois^o 
fut  placée  sous  le  vocable  des  apoires  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  aujourd'hui  le  second 
autel  «'st  dédié  à  la  sainte  Viei  lle  et  le  troi- 
sième :i  saint  Ëloi,  êvéque  de  I^ovon,  patron 
des  cultivateur/». 

Au  mois  de  mai  l','00,  Pliilipi>e-.\iiL;a.-*te, 
roi  de  France,  t  t  Jean  II.  roi  d'Anirb-ti'i  re, 
eurent  une  «-ntrevue  dans  rilt>  du  (ionlct, 
oiijonid'liiiil'tli'itiix  Vfiehes.  «  .\  i  t  e-l  janie- 
de-lhle  etcon>  Inr-  ut  lin  traité  de  paix.  I  n 
dv»  articles  donna  an  roi  de  France,  le 
comté  d'Evrenx ,  dont  Canappeville  (nhatt 
partie.  Amaurj.  reçut  eti  éclianire  W  cumé 
de  Glûcesier,  en  Angieierre.  La  frontière  de^ 
deux  états  se  trouva  alors  fixée  k  Quittebeu  f, 
entre  Lvreuv  n  Ir-  Nctibourj:  et  comme  la 
préïJence  de  piuj^ieurs  peiiies  fortcresscï», 
sur  la  ligrue  de  réparation,  pouvait  donner 
lieu  d(\>J  rencontres  et  fn'.  s  -  onti'>i aiious, 
il  lut  décidé  d'un  commun  accord,  que  les 
forts  des  Landes  et  de  Portes^  seraient  im- 
médiatriii  ut  détroits  sans  pouvoir  jamais 
être  restaurés  (-1;. 

Au  mots  d'octoore  1203,  pendant  le  siège 
du  château  Gaillard  ,  l'hilippe-Angnsle  , 
voulant  récompenser  les  services  d'un 
des  soldats  .luxîlinir.  -:  (la  il  >'inplov.iit,  nom- 
mé Raoul  fb'  Lonvaiu,  lui  donna  le  domaine 
des  Lunilcs.  qui  avait  appartenu  ii  Auuinry 

(L  Entre  Gtottoy  d«  Barqu«t  et  Alexandre  Ma  I- 

lartl. 

Oi|I.«»rt  ÛL'i  L'ui-îf».  .»st  .-ni  ô*  r m'^  il<-^  t<Min>tits 
toujours  onlre  fi  ol'r.iv  île  H  nqu  -i  .1  Ali-\  .ii  irp 
M.ullar  l.  >S,jt,-s  Le  Pn-vo^c.  i   I.  |),  i 

tru.!i.on  loiii  iiii?  i-ii  iMf  vi>|ijk'i  in  djrré  ioa  r«*t*»ui'ln"» 
el  reparaiioiiR  subies  par  le  fDoa:iiueut. 
(4)  H»t.  d'Bareonrt.  preuve*,  t,  111,  p.  HP. 


des  I^andes,  chevalier  (1)  et  cnmnie  le  roi 
prévoyait  de  l'opposition,  il  d<iniiii  à  Raoul 
une  rente  de  100  1.  en  attendant  çtt'ii  toit  pof- 

scssrm-  fitiisi/tli'. 

Itoiize  ans  plus  tard,  Ilaoul  <îe  Liouraîn, 
maria  sa  fille  t.lide  fi  Thomas  B-^uironet. 
éê!(ane*.n  du  roi  et  lui  diinnaoïi  dut,  la  t^'rrt 
d'Anidiny  les  Lnmlrs  :  et  coinnu;  il  ne  tenait 
cett*  (erre  qu'à%ie.  il  obtint  de  Philifti'''^ 
An- liste  une  nouvelle  <b«ri;iiiou  à  perpétuité 
en  t'  .veur  de  son  çrndre  2). 

.A [  l  és  la  coiifjuei»'  entière  dc  la  Ntirman- 
die  par  les  Kr.uic:iis,  o!i  dressa,  en  I-IO,  une 
liste  <les  fiels,  dont  nous  avons  plusiciii» 
exeniplain-s  ;  dans  l'nn  d'eux,  les  Lande? 
Sont  c<  iiip  é  s  pour  un  li<  t' de  <  !i <"V.tl it-j'.  Ln 
autre  ducuiucjit  analogue  dit  (^u  aux  LandcS 
se  trouve  un  flef  do  chevalier  mouTnnt  de 
l'/fitiwur  d'Evreux  (.}). 

Un  voit  fjue  la  démolition  de  la  forieivi^^e 
n'avait  point  atteint  ta  di:?nité  féodale  des 
Landes.  D'un  autre  coié,  la  faiiiille  piimi- 
tive  dos  Laiifb  s,  représentée  par  Kustacbe 
des  Landes,  probablement  fils  d'Anoaury  II, 
se  souteiKiit  .ivec  un  certain  éclat  et  parvint 
à  r  >enuvrer  les  J^andes  et  une  partie  des 
terres  de  Claville. 

Vers  l'an  l,*ir\  Gilbert,  sei5rnoui'<le  Hut  n, 
prés  F!vreiix.  da  cnnsctitement  d  Emeline, 
sa  retiine',  fit  d'Oi  aux  lépreux  dc  cotte  ville 
d  une  rente  do  9  s.  4  d.  sur  sa  terre  de  la 
G;i-tine,  et  il  prit  pour  témoin^  un  eerMin 
noinl^re  de  si  s  .iniis,  parmi  lesquels  fi;:nre 
Knsiaohe  des  Lmid-  s   i  . 

Cl»  m'''itT'  '.ii-t  i  îi  -  i\-->  Landes,  qualifié 
*le  clievuiier,  dignité  alors  ttts  resj'ix-t'-i-. 
est  cité  conime  témoin  d'une  charte  r-  la- 
live  i\  une  ntaison  située  h  EvreiîX  :  il  éî  iit 
gendre  de  Raoul  de  Ueuilij,  ei  beau-liéiû 
de  Denis  du  Reuilly  ;  il  avait  renoncé,  en 
1,'U>,  en  faveur  de  Taubave  du  Bec.  au 
droit  4u  il  avait  sur  un  tcuement  à  Vernoa. 

En  preuve  de  la  réconciliation  des  deux 
l'amilles  de  Liuivain  et  des  Landes,  nous 
pouvons  citer  deu.v  acies  où  Richard  des 
Landes,  héritier  d'Eustaclie,  apit  de  concert 
a\t  e  .\1(  \  didi  i'  de  Louv  liu.  lils  de  IJaoul, 
jûdi.s  em  icbi  de  lu  dépouille  des  vaincus. 

Eu  1224,  Richard,  Alexandre  et  Pernelle, 
femme  de  c  d< mier,  cédèrent  les  droits 
i|u"iis  pouvait  lit  avuir  sur  U;  patronage  de 
Cesscv  ille,  au  prieuré  dc  Sainte-Barbê^n- 
An«:o.  et,  par  un  autroacte,ils renoncèrent  A 
toute  réclamation  pour  raveoir  (ô). 

<li  Cart.  y<,ri,Hi nd,  d'où  il  yiiit  que  (•il  ^rt  ilcâ 
I^otil.'s,  .iv.iit  ('•II'  iviii|'I;iv't'  :n  se. -on;!  A"i;Hiry 
qi  i  n*'  "'  eiii  [i;  v  soumis        [■'i  iinjriis. 

u'i   Ti>u^-l(Jis  l.«  l'aïutlU*  <i'  >  l.;oni  s,  u  et  .a  f-^ 
«^loi(ii4'  «•.■mnie  on  le  vorrn  l  i    t"'  ;  il  par^ill  mt'^* 
<,ii'.  I|i  r.Miir  1  »n  p«»çs«-S'4iyn  *ie  lu  n»rre  iit  »«4;ii*u$. 
(  î.  Aiit-q.  .1.'  Normandie,  t.  xvi  p.  !.<»». 
U)  Xotes  Le  PréTwt,  t.  Ji.  p.  sni. 
{:*)  Xotef  Le  Prévost,  u  i,  p.  iïU. 
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Une  charte  àc  Jourrlain  du  Mosnil,  de 
l'arnit-e  1243,  cite  le  chemin  qui  allait  du 
Mesnil-Jourdain  à  CunHppeville. 

Baudrj"  Sauvale  vendit,  mu  mois  d'avril 
1217,  sa  part  d'hèritap-e  à  Incarville  et  Lou- 
viers,  en  ptéoence  de  Michel  de  Canappe- 
Tille. 

Lis  rannêe  12nr>.  .Tf^an  do«  T;nndes,  sié- 
geait à  r£chiQuierde  Roueu,  tenu  à  Pâques, 
lOQs  la  présidenctt  de  l*archevéqtte  Eudes 
Rigran.!.  On  y  jugea  un  procès  concernant 
labbajre  du  Préaux  (2). 

On  retronTe,  «n  I2w,  Guillaume  des Lnn- 
dcs  chevalier,  occupant  une  position  imjior- 
tante  dans  le  j  ^y^  A  cotte  date,  il  vend  aux 
Chevaliers  du  Tiuiple,  établis  comme  on 
»it,  à  la  Commanderie.  près  le  Non  bourg, 
une  pièce  de  terre  à  Clavillr  .  d  Pour  obie- 

•  nir  cette  terre,  rfiMÏ  dans  iocte  de  imle^ 

*  Iffdîto  frères  m'ont  seconra  dans  le  be- 
f  foin,  et  m'ont  drnn.'>  âr  Ifurla  n  'JOl-  t  » 

A  la  même  époque  lut  dressé  ua  rôle  des 
nobles  du  paj'i,  inséré  par  la  Roquo  dans 
Wn  Traite  dp  h  :\ofjlesfe:  }^l'jr  (tuillaunie  <b  s 
Landes,  chevalier,  j  parait  au  premier  rati?, 
SBtre  Mfrr  Simon  d'Amfrêvilb'-sur-lion  et 
llgr  Gréfjoire  du  Bois-tlencolin. 

Kn  1277,  Guillaume  des  Landes,  cheva- 
lier, vendit  encore  aux  Templiers  do  Ren  ne- 
Tille  nne  pièce  de  terre  à  Claviile.  Tout  en 
Tendant  une  partie  de  ses  domaines,  le  soi- 

Seur  des  Landes  prenait  à  fiel",  en  l:dl)0, 
B  propriétés  appartenant  au  Chapitre  d*Ë- 
TTeux  (1). 

£a  Jean  des  Landes,  neveu  et  suc- 

esMenr  de  Ouillaunoe,  eonilnna  une  vente 

qne  Raoul  de  \\'anpscrot  avait  faite,  doux 
tns  avjint,  au  Chapitre  d'Kv  roux  ;  il  reçut 
âlurs  une  gratification  de  15  1.  t. 

Ce  même  Jean  des  Landes,  chevalier,  con- 
firma, en  1204,  movennant  100  s.  t.,  la 
vente  consentie  par  son  oncle  Guillaume, 
au  profit  des  Chevaliers  du  Temple,  d'une 
pièce  de  terre  à  Claviile  (3). 

Kn  1307 ,  Guillaume  des  Landes ,  esc, 
baille  ii  Philippe  Uble,  commandeur  des 
Maisons  du  Temple,  en  Noi  niaij  li<\  2  acres 
h2  de  terre  à  Claviile,  eu  échange  de  3  acres 
lises  en  la  même  paroisse,  près  le  chemin 
du  Roi. 

Jean  des  Landes  rendit  hommage,  en 
Î309,  à  Flandrine,  abbesse  de  Saint-Sau- 
T«nr  d'Evreux,  de  terres  relevant  de  son 
ibhnve  (  I). 

Lu  ancien  obiiuairo  de  la  Cathédrale  de 
Soaen,  écrit  en  1329,  cite  Guillaume  de  Ca- 
nappeville  grand -chantre  de  cotte  métro- 
pcle,  dont  l'obit  est  marqué  au  0  juin  (5). 

(1)  Grand  cartul.iire  d  Ëvr«ux. 

U)  Jug.  de  l  EchiqMitr,  par  L.  Deliel».  a*  830. 

(31  Sout  Le  PivTosl.  t.  i.  p.  517. 

|4>  GuUia  Chrisliana. 

^  Im  Toninafe  nous  peric«t  de  le  rcvoudiquer. 


Messire  Jean  de  Harcourt  fit  passer,  au 
mois  de  juin  1308,  une  montre  composée  de 
C  rhevaliers  et  33  écuyers  de  sa  comp<ignie: 
an  [M  l  iiiier  rang  se  trouvait  Jean  des  Lan- 
des, olievalier  Au  bout  do  dix  ans.  .lonn  ser- 
vait encore  dans  les  armées;  il  aviit  été 
employé  au  siège  do  Breteuil,  où  il  com- 
mandait une  compagnie  ;  il  reçut  do  Guil- 
laume du  Unzey  une  somme  dtk02  1.  pour 
ses  ga^s;  la  quittance  porte  son  écusson 

'  !)'irgt-  de  3  chovmns. 

Eu  1365,  Jean  des  Landes,  chevalier,  sei- 
gneur des  Landes,  obtint  nne  sentence  con- 
ire  Richard  Bethan,  eue.,  sieur  du  Boulaj, 

son  vas.sal. 

Jean,  seigneur  des  Laudes  et  de  Norman- 
ville.  donna  si>n  aveu  pour  cette  dernière 
seigneurie  en  140,3. 

Jeanne  dc$«  Landes,  le  dernier  rejeton  et 
rhêritière  de  la  plus  illustre  famille  de  Ca- 
nap]ievil]e  ,  épousa  Renaud,  seignoi;r  de 
I^autouillet,  auquel  elle  porta  les  seigneu- 
ries des  Landes  et  de  Nnrroanville  (1). 

Kn  1419,  de  son  camp  devant  Ver.'  i:, 
Henri  V,  ayant  appris  la  mort  de  Renaud, 
(juinmit  ■  Jt'sffue.'i'ià  reMle,  donna  les  Lan* 
dos  et  Normanville  à  Jean  Burgh,  écijyer, 
un  d(  otficiers,  qui  était  bailli.de  Gisors 
en  l4:.8. 

Du  mariyge  du  siro  de  Nantouillet  avec 
l'héritière  dos  Landes,  naquit  uni' fille  uni- 
que, nommée  Jeanne,  qui  épousa  i'hilippy 
de  Melun,  grand^maitrc  des  eaux  et  forêts 
de  France,  Champagne  et  Brie,  soigneur  de 
la  Uordc,  dont  elle  eut  cinq  enfant;)  :  Jac* 
ques  de  Melun;  2*  Charles,  seigneur  des 
Landes  ;  3"  Antoine,  seigneur  do  Nantouil- 
let et,  de  Buuron  ;  4  ■  Luuis,  évéque  d'Au- 
xerro  et  ensuite  archevêque  de  S;^ns  ;  5°  Prœ- 
jeete  de  Melun,  dame  de  Saint-Liébaud. 

Charles  do  Mohin  hérita  du  domaine  des 
Landes  à  la  mort  de  son  père;  il  épousa  il'a* 
bord,  vers  14r)(),  Philippine  de  la  Rochefou- 
cauld, àlati'i'  Ho  fînillaiiTiic  d:' la  k'H/hct'oU- 
cauld,  son  pere,  constitua  en  dot  3UU  écus 
d'or,  avec  lesquels  il  acheta  plusieurs  seî-^ 
gneuri«'S. 

Do  cii  mariage,  naquit  une  seule  fllle, 
Amhroise  de  Melnn,  mariée  à  Antoine  (ou 

Hardouin)  de  Maillé,  seigneur  de  Brezé. 

Après  la  mort  de  sa  iemmo,  Charles  de 
Melun  contracta  une  seconde  union  avec 
Philippe  de  Montmorency,  dont  il  eut  Lau- 
rotto.  nir.riée  à  Olivier  de  la  Chapelle,  d 
Louis,  qui  tut  tenu  sur  les  fout»  baptismaux 
par  le  roi  Louis  XL 

Au  mois  de  juin  1402,  ce  monarque  éri- 
g<  a  la  seigneurie  des  Landes  en  baronoie. 
Pou  après,  Charles  de  Meiun,  alors  cheva- 
lier, baron  des  Landes  et  de  Normanville, 

(1)  Il  4t«il  flis  d'ua  capitaînt  d'Urrem  du  mène 

nom. 


Dlgittzed  by  Google 


G  A  N 


—  6o4  — 


CAN 


l.  iilli  i]r  (\ti'\.  ..i:Vj  ;Mn  |.  ,'^  .  :  ;  r  .  ;  . 

Nav:',n'.  .  i,  n  a  Iji.uf  u  i;icli  nu  (!•  »iu:- 
i  v.  M.  in'        l^)is-(it>iic<'liii,  \Miiii'î;ir>  1.  Il 

lit  .1  U.vs  SM-ii    \.  r   In  .:|.T>:.  t'.-ii  ,1  ,!  ■  ! 

devise  au-do«siis  do^  ri  J'ucauxi 

Vo  9.  et  «on.  jA  0. 

Vi>U5  vi  noti  (ild-, 

I'<  liilaiit  !;i  i:iii>rf«>  ihi  lîi-'ii  Tniili  ■.  !i>  l<  i- 
l'Dii  il. 'S  Luinlt.'^,  uxlc  l>'nni  !  [,"niv  \I 
goait  <|iiclqUOibiK  son  lit,d(■^  i!l1  l; litii  l-  juaî- 
(IV  <It»  l''r;uic.'.  pMiu «TiK-  iir  l'aris  .•(  .!.•  la 
Bii.slillt,  et  imiiM*  lic»tt:ijaiif-;^i'!M'i'al  «lit 
Royaume;  il  sut  maintonii*  la  r;»].!  talc  do  la 
Franco  dans  l'oluM-saiH-c  au  ri>\  (1).  Malirrc 
celte  preuve  échitiin le  de  lidéliié,  Cliarle!;.  de 
Mdun  ne  conserva  pas  les  bonnes  grâces  du 
l'iii  ;  la  haiin'  du  (  (jintt'  de  DaiutiKi 1 1 i n  et, 
celle  do  la  reiiio  causèrent  s;i  perte  ;  ou 
Temprisonna  au  château  Gaillard,  et  Tristan 
M  son  Jnp».  ("'nudatiiiK'  à  iiiort,  il  ••ul  la 
tète  trauchuo,  le  .iO  août  l  sur  la  place 
du  marché  du  Potit-Andely. 

L<»ui,s  de  Molli  n,  qui  n'avait  i\\\o  ciiKj  aii.s 
lors  do  la  mort  tfai'l'iuo  do  poro,  lui 
élevé  sous  la  lutolle  do  «os  onolos.  Dans  la 
revuo  do  la  uold'  S^i',  ji.i-^scm;  on  1  l'iO,  on 
sîf^nale  lo.'?  enfants  iTiinours  d--  ("1  .i:los  do 
Molun,  .soigneur  d  Atilnay,  ■Soi  1111:1  ville  ot 
les  LaUfles,  ou  la  viooiuio  d"I\vrou\  ot  do 
portos,  en  la  \  iconito  do  Conoln  s  ci  lîre- 
leuil.  Leur  niei'O  é|iousa  on  sooondos  noco>> 
messire  Guillaurao  Oouffior,  <  liovalior,  sei- 
gneur de  Boissy.  ICn  lîTt,  ■  >  rte  danao  plai- 
duit  contre  les  tuteurs  de  son  Uls,  cl  récla- 
mait une  partie  de  Théritage  de  son  premier 
niari.  La  uièmo  année,  inossiro  Louis  do 
Klelun,  tuteur  de  sou  neveu,  «outenuit  un 
procès  à  TEchiquier  contre  Oudart  de  Beau- 
mets ,  aeigoeur  du  Boulay,  à  Canappe- 
ville. 

En  1484,  Jean  Dru^-^ot,  curé  de  Canappe- 
ville,  échangea  sa  euro,  avec  Piorro  Fin-got, 
contro  la  di;.Miité  do  tivs<>rior  do  la  Sainto- 
Cliapello  tic  V'iiicouncs;  niais,  (juolijuos  nicis 
après,  .Teari  Drn^^ot  r<^[»ril  son  [losio,  en  cé- 
dant à  Pierre  For^'ot  la  ciiro  <lo  Saint-<îei> 
ujain  de  Ponl-Audemer. 

Louis  de  Meluu  était  maiour  eu  I  ISS;  il 
épousa  «nlors  .Midielle  do  la  IMaoo  ;  la  même 
apnée,  il  prend  le  titre  de  t^eigneur  des 
Landes  et  de  Norroanville  en  présentant,  à 
la  ouro  «le  Cana|ipovillo,  Miolud  Far>o>l.  i|ui 
avait  cédé  à  Jeun  Druget,  la  cure  d'l:$:^ure, 
dans  le  diocèse  de  Paris. 

Six  ans  après,  Mioliol  Faroul  était  mort, 
et.  le  septembre  1494,  Louis  <lo  Meiun 
présenta  Jean  de  Montmorency,  jjrobable- 

(1)  Cii  fut  lui  tnii  prit  t-l  livra  à  s'>ii  iiKiU;'t!  le  »ei- 
piieur  <1  t>iernay,  que  i  on  nova  il.uis  1  Kure,  et  doDt 
le  tombeau  «xtsM  diuia  1  é^lue  do  Luuviers. 


»""ni  ■  .■  |t  •  ,ii  (1).  .|Mi  fur.  p  ijilatit  oazf 
iiV' ,  ..M.  c  (le  <  aaa^ij"  vulo. 

Le  ni-^viMiihpf?  1ÔIJ5,  J.-an  df>  Montuiu- 
I  >  .r>\  ■]  r. ~^  l^]  >.ul•~^^nn,  Louîsde 
.»«'  iun  I,  laiuli  ijoiun  lii-s  La ndi's,  .Nornjau- 
vîlle,  Auhiay  et  l'ori-  s,  p^é^enlu  thaiJv* 
Mal;  >>iv:  niais,  raniiée  suivaute,  après  la 
mon  il  -  ,l(an  <if  Montinorenoy ,  le  patr>  n 
revoquacruo  pt<''-.'iitat !■  m  [mur  f  iiro  aj^rtor 
Ai^nan  Loeomt  ' ,  «[ui  poimui  i,  quelques 
tiiois  a[iies.  avr/  (Juiilanuie  lloriM  it,  contre 
la 'l,.!],,.!!,.  Saiiit-.Nifolas,  daUK  le  Uiunoifilû 
l'<  uill<  i!s,  ,  au  diocèse  de  Chartres (^). 

Louis  ilo  Mohiii  no  vivait  \An-<  lo  o  janvier 
LjIv',  daie  de  la  vente  d'une  coupe  de  bois 
faite  par  sa  veuve. 

I     :i  1   ovot,ouré  ilr>  LouviiM-s,  chapelain 
<io  :^al ni- \iucont -dos-Landes,  mourut  en 
ITilO;  Fran<jols  1",  qui  avait  la  (çarde  nobte 
dos  cillants  de  Louis  do  Molun,  ]>!  ''^  :r  i 
Adrien  de  Jtieluu.  Six  ans  i)lu-s  tard,  le  roi 
présentait,  connue  curé  de  Canappovillt', 
t'Iiai  los  d<>  Molun,  i\ni  excn-a  cette  fODCtioa 
.)us(ju'on  ]7>M,  é|<ofiue  h  latjuelle  Adrien  f!- 
M'  iun,  iils  aine  dt*  Louis,  liaiv)n  do  N^trinaii- 
^  ille  i-x  (l.  s  Landes,  présenta  lo  diacre  IJeiV 
trand  do  la  Kue,  «jui,  dos  le  londomain,  doii- 
naii  sa  déniission  en  ccbango  d'une  pension 
do       1.  (3),  et  le  seigneur  des  Landes  pré- 
s*Mitait  al<jrs  uti  simple  clore,  îinniuié  Char- 
l<'i  de  Melun,  probubleniout  son  propre 
frère. 

Adrien  de  M' lun,  seifrneur  dos  Lande?, 
épousa,  le  il»  septembre  1530,  Marguerite 
de  Vieux-Pont,  fille  dd  Laurent,  baron  du 
Non  bourg  ;  Il  mourut  Sans  enfants  vers 

ir)i4. 

n^s  avant  lo  décès  do  son  frèi  c ,  ChariM 
lî  M  dun,  ayant  abandonné  la  déri' atiir 
lui  roniplaec  par  un  autre  membre  (!<•  îa  fa- 
mille, simple  clore  aussi,  nommé  Fraucois 
de  Melun,  qui  avait  aussi  la  chapelle  Saint- 
Vi  rieo ut  -  dos-La ndos. 

Avant  le  l:{  avril  15  IS,  François  de  Meinn, 
permuta  sa  euro  de  t'anappeville  avec  Gu\ 
Chanu,  curé  de  Saint-(teori:cs  do  <iiit  nud, 
dans  lo  diocèse  de  Meaux,  quo  Charlci  'i*; 
Melun,  seigneur  des  Landes,  présenta  alors 
pour  le  l'oniplaeer. 

Guy  Chanu  mourut  en  1Ô30,  et,  le  «Ic- 
cembre  de  la  même  année,  Charles  de  Me- 
luii,  l>ai'i<n  d>-s  Landes,  de  Nornianville.  Ji' 
N"jont-sur-Loire,  seigneur  de Louviè""J» 
ci<-.,  présenta  à  la  cure  Mathurin  Bruaet. 

Le  1"  février  1550,  le  baron  des  Landes 

(Il  N<Mi-  uv.'ti^  va  .|ut-  l/<uis  .le  MellU»  S^Mt  P** 
ini'-i-f  l'liii}|>]r  li-  M<Miiiii,.r<'ni'v. 

(.'I  il  .'si  |.i-.>i  ;(W]c  qii,'  I..v.)iiit.-  s«»  retira,  j-.vfi' 
Ch  ol-s  MiiLi-^-:-  in.oiiUiiiul  »od  droit  a  W  lu'"*** 
«•1!  rf.ilile  «'iirt'  il<-  (-'aiiap]>cvilk'. 

l  it  litiiraud  de  Li  Rue  avait  «t«  pounu  d# ^ 
i  V  i.>  d«  Saint- VtQceot>des«Lud«*       1*  »  wx" 
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était  ausai  teigneur  dû  Cacr,  ot  préseutait  à 
la  oitre  de  cette  paroisse;  cinq  ans  après, 
Antonin  Brunet,  qui  avait  remplacé  Mathu- 

rin  rinuK't,  son  parent,  ayant  flonno  fa  âê- 
luic^siun,  Charles  do  Mclun  présenta  îimon 
Uicbelct,  sintpla  olerc. 

Ce  dernier  ayant  résigné  son  titre,  Ger- 
main le  Villaiu,  prètro  du  diocèse  de  Li- 
neoi,  fui  présenté,  pour  lui  succéder,  le  30 
avril  Infi  l. 

Le  baron  des  Landes  avait  épousé  Mario 
deLaré,  qui  ne  lui  donna  qu'une  tille,  uora- 
mée  Madeleine  ;  il  était  mort  avant  le  22 
softt  IfiiV*),  car,  à  cette  date,  sa  veuvo,  ayant 
là  garde  noble  de  sa  fille,  présentait  à  la 
snn  de  Caër.  Le  27  leptembre  1S67,  cette 
âme  était  remori  'o  fi  Louis  do  Vauldray, 
seigneur  de  Mouy  ;  cilo  perdit  alors  la  tù- 
ielfe  de  sa  fille  Médeleine  ;  car,  damoiselle 
Jeanne  de  Brinon,  sa  mère,  damo  du  Ples- 
ii«-aujL-ToarueUes,  en  avait  la  garde  noble 
etBommait  &  la  cure  de  Caër. 

La  prand'mère  de  l'héritière  Landes 
monrut  bientôt,  puii^qn'pn  avril  1571,  Fran- 
çois, irère  du  roi, duc  d  Evrcux.et  Marie  de 
taré,  ayant  la  ^de  noble  de  Madeleine  de 
Melnn,  nommèrent  Denis  Le  Lieur,  chap^ 
iain  de  Saint- Vincent. 

Le  2  mars  1573,  cette  garde  noble  était 
déTolue  au  roi  qui  nomma  Adrien  Duval,  h 
k  eure  de  Canappevillc,  pour  la  ÛJle  mi- 
DSitfs  de  Charles  de  Meluu. 

Melun  :  d'azur  ou  chef  cfw  à  6  cAd/elels  du 
même.  (Ile  de  France). 

Par  contrat  passé  à  Paris,  devant  les  no- 
tjjires  du  Chàtelet,  le  doux  mars  1B72,  Ma- 
deleine do  McluYi,  dnnio  de  Nnrrun  iivilîc,  (1rs 
Laades,  de  Luré,  de  Lumigny,  épousa  Louis 
de  Champagne  l**  du  nom,  comte  de  la  Snze, 
etc..  (11,  %  ;ilior  dos  ordres,  conseiller  d'F.lat, 
etc.,  en  présence  du  maréchal  dncdeMonl- 
norency,  do  l'amiral  de  Colipny,  etc. 

Le  14  mars  1573,  le  nouveau  seigneur  do 
Canappoville,  obtint  lettres  comjtuhives. 
pour  faire  nommer  à  la  cure  de  ct  itc  pii- 
roipsc,  un  prêtre  nommé  Roger  Barbej. 
L  iîiii>'. ■  suivante  cet  crcléRiasiiquo  doana 
sa  démission  et  lo  comte  do  la  Su2e  fit 
a^rréersott  compétiteur  Adrien  Duval. 

Le  baron  des  Landes  prit  une  part  active 
à  toutes  les  guerres  de  son  temps;  il  avait 
été  blessé  à  Jarnac  et  à  Montconlour,  en 
î5*j9.  Depuis,  il  se  sifrnala  en  1573.  au  siége 
di' 1j  R  .oliL'lIc.  en  l.",7  7,à  lu;  il  1  .r.'Ua::,", 
Où  il  r*;<-in  W.  brevet  de  c.ipj.  ..ii)<  .  '( n  imjiki  ui  f 
hommes  d'armos;la  même  aimé,  ,  Henri  lli 
qui  lui  p'rfuii  niif  i^r'.nde  adecliDn  le  tit, 
cbeTalier  du  baiut-L,spni  ;  il  lut  tué  à  la 
bataille  de  Coutraa,  en  combattant  contre 
los  protê-'atiti.  Il  fut  vivement  rof^retlé 
de  la  cour  et  du  roi  a  cause  do  sa  valeur 
•t  des  belles  qualités  ds  son  esprit.  Il 


laissflH  nn  fils  nommé  Louis  et  Catherine  do 
Champagne,  damo  de  Nogent-sur-Loiro , 
mariée  à  Amauiy  Ooyon,  marquis  de  la 

Moussa  ve. 

Le  9  novembre  1589,  Madeleine  de  Me- 
lun, jouissait  comme  donarière  de  labaron- 

ni»""  do=?  Landes;  elle  nomma  en  co  jour, 
Claude  Charles  à  la  cure  de  Canappcville, 
puis,  sur  sa  démission,  le  15  juillet  1501,  Itcs 
Ragereau  (1). 

Louis  II,  de  Champagne,  alla  apprendre 
le  métier  de  la  guerre,  sous  Gustave-Adol- 
phe, roi  de  Suède,  avec  la  permission  de 
lleiii  i  IV.  A  son  retour,  il  emltrassa  la  r^ 
ligion  réformée,  à  la  sollicitation  et  aux 
prières  de  Charlotte  de  la  Rochefoucauld, 
sa  femme,  zélée  calviniste  (2).  II  défondit 
alors  pour  son  partila  ville  de  Sûisson8,coB-> 
ire  toute  l'armée  de  Louis  XIIT,  en  1617;  il 
présentait  à  la  chapell*'  ?ai  nt-Vincent-dcg- 
Landes,  le  15  mars  1620,  Charles  l'Ependry; 
l'année  suivante,  il  nommait  Jean  Huet;  à 
la  m^me  époque,  il  se  jeta  dans  Jergcau 
avec  îa  iiolilesseprolestantf ,  niai.<  il  fut  obligé 
de  capituler.  Quelque  temps  après,  il  fut 
battu  par  les  royalistes,  près  de  Baupcn- 
cj  {'.]).  Vo^x  aîor'ï  qnn  la  réi)nblii[ii('  de 
Berne,  le  choisit  pour  généralissime,  avec 
permission  du  roi,  par  lettres  du  8  septem-* 
bre  1G22.  Après  la  prise  do  la  Rochene,  il 
rentra  en  France  et  mit  cette  fois  son  épéo 
au  service  de  la  patrie.  En  1632,  au  siège 
de  Trôvos,  il  commandait  un  régiment  sous 
le  maréchal  d'F.stré  's  ;  l'arniéo  suivante,  il 
prit  une  grande  pai  tii  la  victoire  de  Coblentz 
etàla  prise  de  Freideinberg; —  il  se  tronva 
au  siéfre  de  Nancy,  i^'cmparn  de  Charmes  et 
reçut,  en  1035,  le  commandement  de  Mout- 
beillard;  le  23  décembre,  il  assiégea  le  ch&- 
teau  de  Ronppe,  prë?  do  Bedfort,  occupé  par 
les  Croates.  Pendant  (jue  ces  pillards  ca- 
chaient leur  or  et  leur  urgent,  les  troupes 
du  comte  entrèrent,  et  passèrent  au  fil  do 
rèpéo  tous  ceux  qui  résistèrent.  On  loua 
surtout  le  ceinte  d'avoir  cnnscrvê  rhonneur 
des  femmes  et  des  filles,  en  les  faisant  reti- 
rer et  jrardor  dans  réL'!i<(  du  lieu. 

En  1032,  Louis  de  Champagne,  avait  pré- 
senté Nicolas  Buisson,  à  la  ehapelle  Saint- 
Yincont-des -Landes. 

Louis  Xili,  voulant  récompenser  {digne- 
mont  ses  services,  lui  donna  après  la  prise 
dé  Ruupjie,  le  comte  et  irouvornement  de 
il.  i.":',  11-  !'C.'\ ij.'  îi'Mi''ti:i!i'  'j-  iiéi-ai,  et 
lin-  !■  N..  '.t.iiOi)  1.    Il  y   il  tuul  11, 'U  de 

ei  tii  e  que  le  marquisat  de  Normanville,  fut 
érigé  en  cette  circonstance. 

(Il  C>  tte  d.iir.e  h»  rernaria  avec  Haiinon  de  M.<illoo, 
seigneur  d«Siiini-I)<  iiis  ;  elle  vàvnit  encore  le  tï  «ep* 
tetuiire  IlMM,  iiuisqa  i  llu  {irésenta  u  la  cure  de  CsAr. 

ii)  I  eur  mariage  datait  du  17  janvier  IdT. 

(3>  La  Cheanaje  des  Bois. 
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Lodis  de  Cliaiii]>;»iriK'  iiiininn  à  Morit- 
bftîllaril,  en  1C37;  corps  lut  transpurié 
à  Berne,  où  la  républirjiio  lui  fit  ériger  un 
mafïniliqiic  ni  iusnlér. 

François-Marie  d«  Chaaijiagnt?,  sccuml  tiU 
du  comte,  avait  le  titre  de  marquis  de  Nor- 
manvillo,  lors.iii'il  lut  tue  il  l.<  tis,  eu  il 
était  comme  aide'(le*canip  do  M.  le  |)iniice. 

Gaspard  ,  frère  miîné  de  Franf;ois-Ma- 
rio  ;1)  dit  k,^  Si  iv-iirurî>  s  L.jnlcs  de 
Canappcville,  etc.;  il  marcha  sur  tes  irac-s 
de  son  père  et  fut  roramo  lui  un  soldat  in- 
trépidû.  Kti  10 10,  L 'uis  Mil  lui  «'onJii  ma 
la  propricle  il'  s  cDinîtv-;  <l«'  B. -il lui-:  <'t  do 
Ferrelte,  avec  lrtiir(>  dv-  liuultuuul  j^^L'aéral 
de  ses  armé'  s  t-ii  Alsa<  *-. 

On  cilodolui  cnl<tll.  un  vigoureux  Co  .p 
de  main  couiro  nu  convoi  <>sii;(t*iio|  dcsiiué 
à  Besançon;  l'an  rire  .<i.iv.iiit<.'  il  l'oiva  les  im- 
périaux à  It'vcr  1  '  sic^'c  flo  IIoln'iil". 

Pendant  la  min  liio  de  Louis  XIV,  il  em- 
brassa le  parti  «in  prince  de  ConcK',  ainiticj 
il  livra  plusieurs  places  d'Alsace:  il  fui  as- 
siégé  dans  tiedluri,  par  la  man|uiti  du  la 
F«rté  Senneterre,  auquel  il  rendit  la  place, 
après  un  sié^'e  de  ciii<|iian)c-neur  jours. 

Le  cardinal  Mazuriu  lui  a^'ant  retiré 
Bedfort,  il  se  réfugia  en  sa  terre  do  Brouas- 
ain,  où  il  mourut  en  hiOl, 

11  avait  épousé  Ucnrictto  de  Culij;,ai^  ,  tille 
de  Gaspard ,  maréchal  de  Franco.  Celte 
union  ne  fui  pas  lieureuso.  Le 'JO  juillet  !(>,");{, 
IJenrieite  vuulant  se  débarrasser  de  aon 
mari,  al'jura  le  proteslanlisme;  la  r«»ine 
Catherin!?  de  Sucde  dit  al'>rs  (|iie  |;i  c  ini- 
icsne  de  la  Suzo  s'était  l'ail  catiioUquo  pour 
ne  vott'»on  tnarù  ni  en  ce  tmn»h,  ni  eu  l'ttut*v. 
Un  arrêt  du  Parlement  casïia  le  mariajre  l'J), 
et  le  Comte  prit  une  nouvelle  alliance  i  n 
1G0~,  avec  L<>ui><"  de  CUriiii-nt-GalIcraii  le, 
dont  il  eut  un  fils  ettrois  filles. 

Après  Ives  (le  Ka^'ei eau  et  Je, m  .Ma|.i.->  s, 
son  successeur,  (.iuspard  »li'  la  Siue,  i{iii4(nie 
proiesianf,  dunna  la  cure  de  Canappeville 
a  Cliariis  I)iit'oiir,  >im[de  t  -nsiu'e,  il  i'ié- 
senta  deuxîoisàla  chapelle  Saint- Vin«;er(- 
de8>l<andes,  en  1612  et  en  lti48;  cotte  di  i  - 
nière  année  Audié  de  Simon  fiit  ii<îiiinié 
curé  de  Canappeville.  Peu  apte»  le  piouu- 
reur  du  comte  présenta  Enieric  de  Luubcrt, 
fiinplc  cl.  rc  (|ui  l'ot  r»  iii'-é.  Au  li  'Ut  d  un 
au,  ks  vicaires-gejiérau.v  de  i'c\C4ue  cl  k- 
vreux,  déclarèrent  la  cure  vacante  et  y 
ïiomméreiit  L'u  i.iiê  ka  kielie. 

Le  5  mma  i'>ô-',  <'li  iilvs  Le  Maréchal, 

(1(  Le»  autres  enfaalA  de  Louis  de  Cli  inipagne, 
étaient  Ix>uis  .11*  t;u  nom,  auiquiB  dv  Luifii^iiy.  vo* 
)oulair«,  tué  aussi  a  Leu»,  JobU<.-.  mort  ù  Berne,  où 

l  ot»  voit  S'il»  epit.ipîi'-  ;  ,\rm  ui.l,  niorl  au  l>viv«;iu, 

l  i.-ulc.  iii  in.c  .1  (       I-,  >!••  1:.  Mii^>-  FoutllU)>« 

iLi  lleiuifiif  a»'  tulik'ii.V  a  i.ii.--'-  <|uatr«  volumes  d« 


ohliiii  1;»  cui'O  vacante  par  la  démission  d'E- 
tueric  deLuuberte^d'Adrien  Simon.  Auituui 
de  doux  ans.  Charles  Le  Maréchal .  ayant 
diitiiK'  S  I  détui-sion  ,  son  successeur  tut 
C'huide  Le  Maréchal,  qui  lui-même  fut  reui> 
pluci?  par  .Adrien  Le  MaréchuL 

Le  baron  des  kaiides,  obtint  en  1(370,  des 
lettres  de  désunion  des  liet's  d'Aulnaj , 
Caupé,  Portes  et  Ferriére«-haut-Clocher  de 
la  b.  rninie  des  kandes  (1),  deux  ans  après 
i  ii  li>72,  Louis  \IV  donna  des  lettres  par 
lesquelles  fa  majesté  promit  de  ratifier  le 
CMiitrat  d'ae(|iiisiti')n  que  Charles  do  Broglie, 
lieiitenant-u'énéral  de  .ses  armées,  avait  tait 
de  (.;as|>ard  de  Champagne,  comte  de  la  Suu 
de  la  1) arennie  des  Landes,  transférée  en  Ja 

tel  IV  do  Nurmanvillo. 

Depuis  lois  l<»s  possesseurs  de  ce  dornicr 
lier  prirent  le  nom  de  baron  des  Landes  et 
.NKrmaiiville  (',^1.  ranappeville  de  son  côté, 
devint  une  seigneurie  indépendante,  doat 
le  propriétaire  jouissait  du  tief  des  Landes, 
sans  cTi  poiter  le  litre,  et  qui  fui  vendue 
vers  ce  temps  à  Jean  Papavoine  écujer, 
de.nt  les  armes  étaient  :  rf* azur  à  la  fa^etd'or 

Jean  l'upavuitie  se  niuria  on  lt)53,  n'étant 
encore  que  sei^'  iieur  de  la  Motte,  aTecdane 

Catlierine  ke  S  'igneur  de   Ruville  (1,.  L« 

10  a\nl  lti57,  il  acheta  la  chaîne  de  Jeatt 
Baumer,  conseiller  audiencier  en  la  cbsn» 

eellefie  et  secivtaire  du  roi  à  Rouen  ;5';  ;  il 
ne  vivait  plus  en  1076.  Sa  veuve  M"'  P^p-*- 
voinc,  fut  une  dame  d'une  grande  piété, 

piivée  de  l)onne  heure  de  son  mari,  qui  Jiii 
laissait  plusieurs  -;n!"ants,  elle  eut  la  conso- 
lation de  voir  sdu  secoii<i  li!s  (leorjros  Fai-a- 
voine,  se  coiis.ici  .  r  i\  D;i  u,  des  l'âjre  de  qu  t- 
(l'iYi  aiis  dans  i.i  calliédralo  de  Rouen;  SOB 
lils  aine  imita  bientôt  sun  fière.  Ce  dooW* 
sacrifice.  M"  delà  Moiie  le  lit  avec .lUtaM 
1  d  (iue  de  rcsi^'iiaiion  (o).  M"*  de  Caiiapi^- 
ville,  «.a  lilie,  s'attacha  des  l'âge  de  huit  ans, 
à  lu  e  la  vie  des  saints  et,  pour  les  inui- r, 
elle  pratiquait  be;>.ucoijp  de  morijlicatiou5, 
se  Ic'.aii  lu  nuit  pour  l'aire  oraison,  etseré- 
diiit.m  au  pain  et  à  IVau,  quoiqu'elle  lut 
ari.u  ||.- ■  auprès  de  M'"  M.u'ie-Louise  d'Or- 
lc..tis  (7),  «jui  avait  pour  elle  une  o.'^timc 

(1)  Ces  ùv;^  iurcut  vendu»  à  divers  partcuiier». 
(^)  Ou  f;n  a  l'ail  ensuite  un  marquisat. 
(J)  IUlaît  originaire  <i«  Louvîers,  oû  il  «  fj?' 
sieurs  fatiiilUB  ue  ce  ooni,  mais  d  UM  briscbi  ct^iMii 

'  I)  1  ill.' (1  Ad:  .'n  lA-S.  i;:iivur.  pi  ovuleal  àttitâ»' 

11  r^  ..t-  h'cu.tr/  u  U./u.  a  c  Ce  ile  L.iiiç''^''*  ^* 
Cui'.i  iLiniliii-i,  qui  mourut  lr  odeur  U<  iaïuiv'*  " 
juui  Iv^  l 

ta)  C  clajt  une  place  lucrative  qui  auo  li*^' 

<  )  luvrnt.  du  doyenné  tle  Doudevilk.  dri  a<- 

ville, 

r.  i  II.  .i.  l'i.  Upps  d'Orléans, marÎM à  Cbtfk*  U. 
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ptrtiealière,  elle  quitta  bientôt  1c  inonde 

•"Mirentpor  aux  rrirmélitos.  Gr'ovges  Papa- 
Tcinc,  obiiai  en  lOTii,  l,i  cluu  j^e  de  conseil- 
ler lecrétaire  du  roi,  (g  avait  exercée  son 
pèrp;  il  la  i-t-signa  en  1682. 

La  veuve  du  Jean  de  Papavoine  et  son  flis 
âbé,  messire  Kicolas  Papavoine,  présenlè- 
nat,  en  1676,  un  luétre  nommé  Jean  Be<^ 
quet,  pour  la  cure  d<^  r.mappovillc 

Ea  1680,  Kicohis  Papavoine  obtinila cha- 
pelle de  Noyon,  â  Canappevillo.  que  lui 
donna  mère  ;  cinq  ans  plus  tard  il  éclmn- 
gra  ce»te  chapelle  avec  son  frère  Georges, 
eontre  un  canonieat.  dans  la  cathédrale  de 
Rouen.  Le  2  avril  16^'6,  il  fut  pourvu  pnr?a 
mère  de  la  chapelle  Saint- Vincenl-dcs-Lan- 
dt?s  restée  dans  le  lot  do  cette  dame,  lors  du 
partage  de  la  succession  de  Jean  Popavoin.' ; 
à  cette  môme  date,  il  jouissait,  comme  cha- 
Dùioe  do  Rouen  de  la  2'  portion  de  la  pré- 
lieade  de  Neasy,  il  devint  ensuite  arehidia- 
crrdu  Vcxin  normand  ;  il. -tait  d 'j  i  chruioine 
lorsqu'il  reçut  à  Louviers,  l'abjurauon  de 
Pierre  de  la  Motte  Pilarte,  mc,  seigneur  du 
Manoir;  de  1721  k  1704,  il  était  vicaire- 
g.^néral  de  Roticn  (1). 

Jacques  Papavoine,  que  nou8  croyons 
l'r.  re  de  Nicolas  et  de  Georges,  entra  au 
Parleniont  tu  1695;  le  1:1  jarn  i.  r  170O,  il 
était  seigneur  de  ûanseville  et  luu  ur  de  son 
ilItC^;  leSOmaTSBiiiTaiit,  il  assistait  au 
mariage  de  Messire  Jean  1<'  M.  tayer,  esc, 
siêurde  la  Haye-le  Comte,  avec  daraoïsellc 
Héltoe  d*Bmeville;  il  mourut  vers  1719, 
laiss&ntdeux  fils,  Nicola8-Fran<  >is rtPierre- 
Jaoqnf?  Papavoine.  qui  tous  deux  entrèrent 
au  Parlement.  Nicolas-Francois  habitait, 
en  1734,  la  roe  d'Ecosse  à  Rouen. 

Messire  Charl'  s-f.asprird  Papavoîne,  che- 
valier, seigneur  de  Canappeville,  se  mariait, 
«  1741,  avec  Marie-Claire-Anpélique  Le 
Seigneur  de  Reuville  ;  c'est  à  lui  (]Ue  Ton 
doii  la  confection  d'un  Muveau  terrier  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Cannppevitlf  H  han^vx 
ioLutées,  hUremare,  ISoyon,  le  noulay-BeS' 
irnâ,  comistant  dans  le  fi'-f  de  CanappcvUle 
ttiude  Boisse}^  (a)?/  d'Auteutl  y  riums,  celui 
éf  Boukif  en  dépendant,  dressé  par  M.  Gré- 
moi!  in  (1). 

Ce  terrier  nous  fait  connaitro  k-s  noms 
d'une  quarantaine  d'aînesses,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  l  ainesse  au  Ctiré,  l'ai- 
npsw  au  Poivre,  Croville,  etc.  ;  il  indique 
aussi  les  noms  de  divers  triages,  tels  que 
ceux  de  la  chape  lle  Sainte-Agathe,  du  champ 
ée  Saint- Vincent,  de  la  croix  Ci  uville,  etc. 

(l)  Son  uereo  eut  ma  canooicai.  nojcnnaAl  une 

P*n»ian  de  ôOO  1. 
i2)  M.inuscrit  personnel. 
'3>  Fi«r  à  Hondouville. 
(4)  U  «rt  dépoaé  aux  ArchhrM  de  1  Eure. 

T.  I. 


Rn  1753,  Pierre  Papavoine  d' Canappe- 
ville,  chanoine  de  Rouen,  possédait  la  sei- 
gneurie de  Theu  ville- anx^Maillots;  Il  était 
archidiacre  du  Vexin  français  et  conseiller 
clerc  au  Parlement  en  1750. 

Dans  le  cours  de  l'année  1763,  Catherine- 
Angélique  -  Hélène  Papavoine  .  dame  pa- 
tronne de  C  inappcville.  Boissay,  le  Bou- 
la.v,  Ole,  iille  iie  Charles-Gaspard  Papa- 
voine (1),  épousa,  par  contrat  signé  du  roi 
et  do  1:\  famille  royale,  René-Charles,  mar- 
quis de  Tousiain-Viray,  seigneur  d'Aban- 
coart  «»t  de  Chattemagne,  ci-devant  maître 
d'un  r.*L'i tuent  de  cavalerie  de  son  nom,  puis 
du  régiment  royal  de  Lorraine,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi. 

Cette  même  année,  Tarchidiacre  Papa- 
voine trouva  mêlé  a  la  résistance  que  le 
Parlement  do  Rouen  faisait  aux  ministres  ; 
il  fat  4>xilé  par  le  roi  dans  sa  terre  de  Ca- 
nappeville  ;  ?es  collègues  prirent  alors  une 
décision  pour  le  consulôier  comme  toujours 
présent;  il  munraten  1774  (2). 

Du  mariage  de  madame  de  Canappeville, 
naquirent  Angélique-Charlotte -Sophie  de 
Toustain-Viray  H  Charles-Pîerre-Marie, 
marquis  de  Tnustain-Virav,  dont  la  fille, 
qui  tut  depuis  l'uniqi  e  héritière  de  sa  mai- 
son, épousa  Jean-Baptiste-François-Hippo- 
iyte-Casimir,  comte  de  Toustain-Limezy,  et 
mourut  a  Canappeville,  après  son  mari,  le 
23  octobre  1835. 
Sons  l'Empire,  le  baron  de  Toustain-Li- 
était  menibre  du  Conseil  général  de 
riiure,  maire  de  Canappeville,  etc. 

Charles-Théodore-Casiroir  comte  de  Tous> 
tain,  a  possédé  ensuite  le  domaine  do  Ca- 
nappeville, qui  appartient  aiyourd  hui  a 
M"»*^  la  comtesse  de  Bagneux. 

/•'iefs  :  1°  AuTEi  iL.  D'après  le  terrier  ré- 
digé en  1717,  il  existait,  a  Canappeville,  un 
fief  d'Auteuil  qui  était  réuni  à  la  seigneurie 
de  laparoisse.  Les  seigneurs  primitifs  de  ce 
;  fief  avaient  une  mouvance  très  vaste  qui  s'é- 
'  tendait  dans  la  plaine  du  Neubourg  et  jus- 
qu'à Cessevilte,  où  nous  tronvons  aussi  un 
fief  d'Auteuil. 

2°  Le  Boulay-Béthan  était  un  huitième 
flef  sar  le  territoire  duquel  on  prétend  avoir 
tiouvé  un  retranchement  de  fnrme  eircn- 
laire  (3)  ;  il  doit  son  nom  de  Bethaud  à  une 
famille  qui  en  était  propriétaire. 

Le  "24  avril  1303,  Ctdard  du  Bouluy,  c^' 
de  Saint  ricrre-de-Canappeville  et  autres, 
ont,  devant  les  notaires,  confessé  devoir 
pour  prêt  (4).  Il  y  eut,  le  6  mars  13S5,  une 
transaction  sous  forme  de  i*  uteu -e,  rendue 
(Il  Aoauel  oii  uoutie  le  litre  «le  conseiller  au  Par- 
iMuent  :  maio  s  .ii  n<.in  ne  figure  pm  dans  Iw  Inble* 
«  MacUw  d«  M.  U*  MervaL   ^  _   .   ^  _ 
(2)  Fullito.  Ilist^  de  ta  Ciitk^.  ae  Rouen. 
t."i  s>ci«'i«'  rr.>nç»î«c.  t.  sW.  p.  i46. 
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par  Pierre  de  HaOfjuevillo,  Uailli  d'Evreux, 
entre  le  soigneur  des  Landes  et  son  Tasisal 

Kioliai'il  lîi'triic.  <.'i'n;,  ri-,  sii  U!'«iit  I?'»nl;i_\  .  Ci- 

(leruic'i-ivconiiUKiu  il  ciaii  baniiiur  du  mou- 
lin des  Landes. 

Par  sinic  <1 '.■l'-qni  ^iti- in,  lo  lî  >ulav  appar- 
teii.'tif,  ni  a  Uiulartde  Bcauiuets  (Ij, 

nui  plai.laît  à  TEi  hifjiiier  avec  Charles  do 
Wfhiii.  1,1'  pi'Mrrs  ii'i' lait  pas  l'tioiuv  icrniiiié 
en  I-I71;  I.inils  de  Ni.  liin.  ^rariii'-ii  di  s  *•!!- 
t'.ilits  <\r  ;cu  Chasl'  s  d"  M-di.ii,  i'i-.:|.i(iiai( 
les  (li'iix  tiuitièmes  dr  Ih't'dr-  Hoidnn-llilna- 
(jui  a\ail  appal'ifii  a  à  liicli.Uil  <l  à  Jt'aii 
jîetcug,  il  alluinatl  c^u  i!t<  Itli  a^>i)al■!oHaiv^kt 
tant  au  droit  de  Roi  que  pour  cause  de  Ibr- 
faifiiie  v\  <-(»iiii<.  aliini. 

i>o  lieaujucis  :  d  i.iziti  nu  cht't'i'tiii  </  o/'  ac- 
compagné de  3  moicttcs  d'éperon  en  chef;  el  en 
jioinfp,  d" un  atemltre  de  Griffon ,  le  tout  du 
même. 

Il  y  a  lîeu  de  croire  que  la  famille  de  Me- 
liin  feutra  daii,<  !a  proprii'-t.'-  du  P.oiilav, 
piiisr(iif  ee  liel'  li};ur«?  eu  ilbO  iniriui  ceux 
qui  lurent  donnent  aloi's  aux  sœurs  de  Louis 
do  Melun; l'une  d  .  IN  s.  Aiiiltr>»ise  (li'M<d  .n 
avait  .'pni^é  en  1  jsl  ||ardi>iiiii  do  Maillé, 
st  iLTiiciir  de  \\vi  /i\  annuel  t  ll.'  ap^nina  K»  tiri' 
du  Itoulay. 

Maillé  :  f/dr  ô  •{  f<'.<rr.<  itinl/  ,'s  flr  t/iim/i's. 

La  daiiii'  de  Maillé  Vfiidit  uvain  15-'<>  le 
domaine  d"i  Hku  \  Sim'-n  leMuti'r>.d,  i^ei- 
pneiir  dv  Faii\  ill>-,  d^iat  les  ai'iucs  élaitMit  : 
d'aryeiit  à  un  uujL  th:  subie  ;  luais  Adrien  di; 
Melnn  exerça  en  1523  sun  droit  do  retrait 
sur  If  ilc'C. 

D'après  un  aveu  du  lî  décembre  1541, 
Jaeques  de  Beaumets  étaît  rentré  en  posses- 
sion dn  lit'f" <lc  s(  s  anoVri's:  (;uill>itd<'  lîran- 
mets  eu  donna  un  autre  aveu  à  la  tiarounio 
des  Landes,  le  8  octobre  1574. 

Le  fîeC  (In  l'oulav  était  passé  en  ir>.sl 
Mathieu  de  roi  n  s.  (pii  est  signalé  cDunne 
seigneur  dans  un  aven  do  Lciiis  de  Champa- 
gne pour  la  baronnie  dos  I.;nidos:  i)  plaidait 
en  10 11  a\  ee  Pierre  de  ficuumet.<i  sieur  de  la 
Alésangere. 

DuDs  la  suite,  lo  lirt'  du  Boulay  est  tou- 
ji)nr>;  resté  daiis  la  dép.-iidaiii'o  dt'  Taiiai'pe- 
ville,  eoinnie  ratto:>iL,'  iu  l'en  i<  r  do  17  17. 

3»  CnoviM.B  paraît  avoir  élé  un  fief.  En 

PJi:?,  .loati  do  CiMvillo  voijdit  a  Kaonl  nu- 

dari  une  pièce  «le  loi  lo  a  Il'jiiduuviile ,  Ltur- 
née  par  wn  terrain  qu'il  appelle  sa  Kofi  {'*). 

-4*  Niiv<iN  osl  nu  1 1<' s  ail.  iftt  villa  di.m 
le  uoiu  uuus  parait  piuiul  cellujuc  que  seau- 
dinare. 

pès  If  sio.do,  il  oxistail  inio  faniillo 

de  Ncvon.  Lo  :ui  iaiivi»  i-  \\1'Sk  Al:io  -  11  <lu 
licmi,  abbesscde  saint  ùaa\oiir,  tlont  le  euu- 
vent  possédait  le  domaine  d'Iloudouville , 

<\\  S.-i.-ii.'  ii-  ilit  lii'i  <!.•  <■..■  iP.m  :!  MoiitheioQ. 


situé  près  de  livra  à  Raoul^  de  Noroa 
tout  ce  que  Robert  Noël  avait  laissé  à  I  ab- 

li'  sse  dans  le  villafïe  mémo  de  Noyon.  La 
dame  de  r^iuyou  est  citée  eu  1^70  parmi  lea 
nobles  tenants  fiefa  en  rêvéché  d*Evreux(l). 
Il  existait  }>robaMemont  à  eette  épof^ue 
uue  ehapollo  dédiée  à  la  Sainte-Viei"ge , 
sons  le  iiDui  de  N.-D.-de-Noyon, dontîe  sei- 
^'iiciit'  était  patron. 

Mil  1  lùl  il  «  st  fait  mention  de*  hoir;»  du 
soiLTiiour  de  INuyon  ,  ayant  oxorec  la  char^'e 
do  sorL'>  nt  &  cheval  dans  la  forêt  de  Bre- 

N"yoa  et  .sa  chapelle  apparteiiaietit  dans 
le  xV  siècle  au  baron  des  Landes  et  (.'an.ijj- 
p(nillo,  ot  depuis  N'iVf.n  a  suivi  le  sort  Ju 
liei  des»  Laudes  dojii  il  relevait.  Le  iHjudlei 
1483,  Jean  de  Gomieox  échangea  la  eha- 
pollo p-mr  une  autre  à  saiiii  Br?riiarddc  Pari<, 
Cl  Antoine  de  Melun  ayaut  la  garde  noble 
des  enfants  de  son  frère  Charles  de  Meftia, 
lui  siilisiitua  .loan  Iionfa!it.  Le  P'  février 
l  iSÔ,  Lortiii  Butor  obtiut  iS'oyon  en  cédant 
Sainte-Gencviève-d'Anlnay.  Le  28  avril 
I  l*''.t,  «liiillanme  lUitor,  présenté  par  Lmi? 
de  Melun,  dovini  i.liajx-lai n  de  rs'oyon.ùla 
eiiiidition  dt?  laissor  .sa  chapelle  saint  Nico- 
las d(.'  l'oilieialité  d'Evreux  ;  lo  niénu»  jeof 
il  eéda  Noyen  s^i  .laofpio-'  flo  Saleiire,  P'^ur 
l'i  toiinii'r  il  saint  .Nicuias, u«ais  il  retint  151. 
de  rente. 

.\m  ln.iut  de  sept  ans,  le  22  avril  l'iOCs 
Jac4ue.s  de  Saleure  donne  sa  démission  el 
80  fait  remplacer  par  le  clerc  Claude  de 
l.'uro  que  piésonta  Louis  *1p  Melun.  Fr.ui- 
eois  1",  ayant  lu  garde  noble  descnfanbde 
Louis,  présente  le  29  octobre  1521,  Raonl 
lÎMiilloiit  qui  ;.'arda  Noyon  jusqu'à  sa  mort. 

Mathurin  Urunet  le  remplaça  le  G  juillet 
1553et  il  entpoursueecsseur  Simon  MîcheW, 
elerc.  Marie  de  lairé,  veuve  de  CliarU^  II* 
de  ^•olun,  donna  et  ir.4'.:{  lu  chapelle  à  Denis 
l'ou|iard  ;  lums  voyi»ns  ensuite  [larml  Iw 
eliapolaius  Mathieu' Poupard  en  l.'>7*,',  H'^nri 
Villot  en  lôST,  Miehel  (n.bil  en  liM)l,  OwJ- 
lauuK-  (iiiyot  le  (1  oetobre  1(V)*<,  EtIcDW 
Voaueeoiri-,!:;,  Louis  Hlin,  Pierre  lîliii  on 
]ij:;(l,Cliarlosle  Maroschal  en  l»)  ttl,  .Ja.'que^ 
le  l>oul\  de  MiUcville,  uu  dos  tondaU'urida 
irrand  séminaire  dTvvreux,  en 
et  ti(  or^jos  Papavoine  en  P>:0, 

5'  S.vegLE.NviLUi.  Il  existait  à  Canappe- 
ville  un  fief  «n  vavassorio  de  Sacquenrille, 
(|ni  api>arfenait  aux  seîgnours de  la  paroiMe 
deeenom. 

Il  existe  aux  archives  de  la  Seine-Ini'î- 
rioaro  utie  nieiilion  de  tr.ds  avoiiv  loiuhis 
pat  1'  s  si  iL^iieUi  s  tle  Saeq uen Ville  UCau^edc 
leur  )ief  as-si.s  à  Canappeville. 

Jean  de  Muilloc«  sieur  de  Sacqueavillo» 

.1         ll.Mjii.-.  tralf.-       '.A  NoU 
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rendit  aven  le  5  juillet  1551.  Perrino  «le 
PmUieu,  sa  venv»'.  iraniienne  do  iiol>li' «ou6- 
mge  Jean  (\<.i  Mailln;-.  liis  et  héritier  tl<^ 
■essire  Mich<^l  i!-'  M  iilNtc.  présenta  le  sien 
!•  12  juillet  15tiO;  ontiii  lucssir©  Gabriel  de 
LimagM,  sienr  d'Bni«TilIe,  ajant  épouse 
Peronnc  (11-  Moit  t,  -'pur  et  liériliére  île 
B«Mire  Jean  de  Moret,  eu  son  vivant  héri- 
ti^rie  J««iib«  de  Mailloc  sa  tnère^  héritière 
fUe-ména<>  il»'  fou  rnessire  Je.in  do  Mnilloe, 
sieur  de  Sacqoenvillo ,  son  père,  rendit  «on 
«TM  le  24  février  1604. 

L'aveu  de  Louis  do  Champaprnoen  1610, 
ïi^ale  une  yavaseorie  que  tieni  le  sieur  do 
Sacquenrille. 

On  trouve  dans  le  Terrier  de  1747,  men- 
ti >n  (Iti  G.MiIlct  des  Veanx  faisunt  partie  du 
chet'de  la  vavaâsorio  de  Saoqueiiville,  sans 
«onr  ni  usage. 

CANAPPEVILLR,  eant.  du  Ncnl.our?,  à 
158  m.  d'alt. —  Sol  :  Alluvium  ancien  ei  di- 
ItsvUm.-^Ckem.éegr.  Com.  n*43d*Errcnx 
à  Saint -PIcrro-de-Liéroult.  —  Stirf.  tcrr. 
I,W2  hect.  —  Pop.  572  Lab.  —  4  contrib. 
9«448  f.  en  pp.  —  Rec.  ord.  bndjr.  com. 
8,779  f.  —  Pereep.  de  Saint-Aubiu-d'Eeros- 
ville.  —  ^  do  Louvieiii.  —  Kec.  cont,  ind. 
«TAmfreYÎlle.  —  Parois.  —  Ecolo  mîxt.  de 
C*j  enf.  —  Maison  d'écolo.  — 18  pcriu.  d*' 
chaste. — 3  déb.  de  boisson?:.  —  I>ist.  en 
kil.  max  ch.-l.  de  dép.  lU,  d'urr.  lû,  df 
«ttt.  15. 

f^pendanem  :  le  Roi^i.ay,  le  Hazvy,  Inte- 
MAUE,  LES  Laxdks,  Noyon.  —  Aijririilturfi  ; 
Céréales,  bois,  plantes  sarclées.  —  15,(K>t) 
arbres  à  cidre.  —  iaétutrit  :  néant.  —  18 
j'O/ea/éi. 

De«  dojen.  de  Bandemoot.  —  Archid. 

Texin  Nor  Bail.  Vie.  Elec.  de  Gisors.  — 
Pari,  et  Génér.  do  Rouen. 
On  fait  dérircr  Cantieni  du  vîenx  mot 

C n,if.  un  canton.  La  patronne  de  son  <•  -  ? 
e?t  Sdînte-Austreberti>,  1"  alih'^sso  du  Va- 
▼iUy,  dans  le  diocèse  de  Rouen  (1). 

DajM  hi  première  moitié  du  xtir  ~i<  !e, 
Canticrs  avait  pour  seurneur,  (îautier  du 
Caa  t  i  ers ,  pe  rso  n  u  aj;e  i  ni  p  o  II  a  n  l  e  t  c  i  1 1  )  >  j  1 1  •'■  I  é . 

S  ftdg«fttt  aux  assises  d'An<l<  ly  m  \\l?>'2, 
ail  prcmiemn?-,  eiitrt-  (luv  de  la  Ro<  iie  i^t, 
Oaiitier  Un  i5au.->say.  Kn  i'£.io,  il  pnt  |*arl 
m:  procès  soulevé  entre  Tabbé  de  Sainl- 
Taurin  et  Mûr'  Renaud  IlMUiim  pin,  lieute- 
nant dubaiiiidc  Gisur.s,  au  su^jeldcla  leuure 
dftBiÛMOB-ABftttrj,  prë:$  d'Bvreux  (2). 

I  b  On  compr»;nd  que  culte  s»-  .•^nit  r'>|iaiiilu  (iaiiA 
le  Veiin,  où  noui»  U  rt-trouvous  ù  Saïut-iieuis-lc- 
Fennent. 

(i)  Ce  OsatMr  d*  Caatien.  venu  à  Evreiix  pour 
^  jaré  était  paat4tra  d»  Glion  laliiie,  où  eiimait 
uflâfdesoB  non. 


Peu  d'années  après,  Guillaume  deCantiers 
était  patron  de  la  parois>e,  eomnie  l'attosite 
le  pnuillé  d'Eudes  Ki-Taiul.  (.)n  y  comptait 
trente-huit  chefs  de  famille,  et  la  cure  était 
estinice  30  l. 

Un  peu  plus  tard,  M.  Jean  de  Gantiers 
devint  en:'"  l'.i^  la  paroisse,  sur  la  présenta- 
tion de  Simon  do  Gantiers,  écujrer  (1). 

Can tiers:  tt argent  à  la  croix  engrelée 
d'azur 

'  En  1200,  Jean  de  Gantiers  est  cité  dans 
une  charte  do  Jean  do  Orainrille  pour  Saus- 

seuse:  il  habitait  alors  le  Grand-Andcly. 

D'après  le  texte  du  l'oiiillé  .l'Eiide.s  Ri- 
gautl.  Gantiers  était  sou.^le  pationa^'c  direct 
de  son  .<ei«.'iieur. 

Oaii.s  le  siècle  suivant,  ee  patr'-iiaire  ap- 
partenait an  seij/:jour  de  Bois-trKnjieuiels, 
et  lors  de  l.i  vente  de  ee  Jief  pai'  .Tacqucs  de 
LoriL'cP'ix  à  (inillaunie  *\c  Néanville,  le  10 
scptenihre  13'.>5,  ilt  -t  dit  n'.i'à  Uii  ssire  Jac- 
ques appartient  le  patronajfc  de  l'église  pa  - 
roisviale  de  Gantiers  (l'i. 

A  cctio  cpu(|ue,  Guiiliiuiuu  do  Gantiers 
était  consoillor  clerc  au  Parlement  di»  Paris, 
chanoine  d'I'^vreux  et  enfin  é'.éi|uc  de  celte 
ville  en  MiMj.  Un  dit  qu'il  était  oi  i^^'luaire 
du  Vexin-Normand,  mais  on  no  dit  pas  à 
(lUelle  [»rancho  de  la  fauiiile  de  Gantiers  il 
appartejiait.  Gisors,  aussi  bien  une  Cantiertf, 
peutrevendKiUor  cet éniiueni prélat,  victime 
malheureuse  dos  discordes  publique-,  mas- 
saci  é  par  un  Bourguignon,  le  12  juin 
1418  (31. 

i:n  1103,  Guy  Millet,  curé  de  Cuntiers, 

doyenné  de  iJandeiuont,  loua  sa  enre  ii  un 
pays  in  pour  un  an  au  prix  de  10  écus  d'or, 
ce  qui  supposa»  que  ta  euro  do  Gantiers  pro- 
dnisaii   alors  de  }.ads  revenus  :  t). 

En  141^*,  un  trouve  à  Audel^',  Julien  de 
Gantiers.  , 

Dans  l'aveu  de  Gnillaunie  L"  Guay,  e.^r., 
époux  de  Jeauuo  de  Trie,  du  10  aoùl  I4i:«2, 
pour  le  llcf  do  Bois-d*Enncmets,  il  est  for- 

ine  1  Iciued L  exj.i'iiiié  ([lie  lu  ^talron  i-'e'  i  t  le 

di  oii  de  présciuer  à  l'éi.'li:jc  de  Ganiiors  iui 
apjiartieuMcnt.  Ce  droit  est  é^ralemont  ex- 
primé dans  d<  S  av>  nx  de  1  17  1  et  1  iS")  (T)). 

Au  xv*"  sie  -le,  lu  sei;,'neiirie  Je  Gantiers 
apji  irtenail  a  iô'-né  du  lîus,  soii^ueur  du 
Bus.  qui  fit  h onifDiiL'*'  de  la  seigneurie  de 
Ilai  îcourt  eu  1  IT»!».  Il  avait  épousé  une  des 
nU'  .s  naturelles  de  C'iiarlv.s  1",  duc  de 
Bourbon,  qui  lui  apporta  en  dot  le  fief 
Tison. 

Eu  loM,  (iuy  du  Bus,  esc.  stij^ueur  du 

(Il  II  nous  parait  que  la  f.iraillu  df  CanU^n  et 
ceii'?  (lu  mèiaf  nom  qui  a  loni^leinps  existo  a  L'i.>»rt 
duns  k-  Uel'  du  ce  uoiu.  oui  une  Ol'i^UM  «ftimmm 

I..'/  TItie  m:muM;rit. 

(3)  Gallu  Chruûiaa. 

(4)  M.  de  Btiaurepoire.  Btat  ûm  ««mpa^HM^ 
Titre»  numuscrits. 
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\'\on,  <li>  Tison  et  ilr  Tantiers,  un  desg«!ntils- 
hommcs  (le  la  nuiison  du  roi,  lit  don  clo5'J  s. 
parisis,  pour  s^on  affiliation  à  la  célèbre  con- 
frérie lie  Notre-Dame  Mi-Août  <lo  r.is.n  ^  (1). 
11  épousa  le  19  septembre  Annede  Ca- 
lant, alors  Teiire  de  Gilbert  de  Rocbefort, 
Bcijjrnoiir  d*'  Thateaunenf. 

Âu  lieu  (le  grandir,  cette  famille  du  Bus 
B^étei^nit  tout-à-coup;  Guy  n'eut  <jn*une  | 
fille  nommée  Rénée,  (jui  se  maria  en  1531, 
avec  Claude  d'Anlezy,  auquel  elle  porta  les 
nombreuses  soitrncuries  ^ur  lui  laissa  son 
père.  De  ce  m;triaj;e,  issut  Georires  d'Anlezy, 
soigneur  du  Bus,  de  Cantiers,  de  Haricourt; 
il  épousa  en  15G0,  Madeleine  Mancel,  dont 
il  n'eut  aussi  qu'une  fille  unique,  mariée  le 
1  1  a\  ril  15(38,  avec  Pierre  di>  Mornay,  sei- 
gneur de  Buhj,  de  Saitit-Clair,  de  la  Cha- 
pelle-en-Vexin,  ui  urchal-de-cauip,  etc., 
chev;ilier  des  orilrrs  du  roi.  mort  en  1.59S. 

Anlezj:  d'Iiei'imnvs  à  lu  bordure  de  yuenleg. 

De  cette  union  naquit  un  fUs  unique, 
Piorre  de  Mornav,  11*  du  nom,  cliovalier 
guidon,  sous-lieiiienniit  des  geu$  d'aruies 
du  roi,  seigneur  de  Buhjr,  Saint-Clair,  la 
Chapelle-en-Vexiri,  les  Bosnes,  Primes. 
Saint-Gervais  en  partie,  Cau tiers.  Uaricourt 
et  Gommeconrt. 

Il  avait  tr.utos  ces  seigneuries,  lorsqu'il 
fit  aveu  en  1615  pour  le  piein-fief  du  Bus. 
De  son  mariage  avec  Catherine  de  Savcuse, 
il  n'cuf  4U(.'  trois  filh'S,  dont  deux  furent  re- 
ligieuses, la  deriiiôru  se  rendit  célèbre  par 
•a  haute  piété  {'*). 

Du  temps  de  Mornay,  Jacques  Daniel  pre- 
nait le  titre  deseipneurdeBois-d'Ennemet^!, 
Authcverues  et  Gantiers,  dans  deux  aveux 
des  l*'  mai  1583  et  14  août  1598. 

Ce  titre  de  seigneur  de  dniiers,  indiquait 
seulement  le  dr"it  do  patronage  inhérent 
au  fief  de  Bois-d'Ennemcts  (3). 

Le  domaine  ntili»  de  cette  seigneurie  avait 
été  acquis  par  Roland  de  Kojon,  mc,  issu 
d'une  famille  ancienne  établie  h  B  iirj,  son 
mariage  avec  Mai  ie  le  Prévost,  lui  app  >rta 
la  terre  de  P'iumesnil;  il  eut  de  cette  damo^ 
Philippe  de  Noyon,  seigneur  de  Gantiers  et 
Fluraesnil,  L  niis,  doic  d  une  partie  do  la 
seigneurie  deCaiitiers,  qui  épousa  Françoise 
de  Limoges  et  Marguerite,  mariée  à  Etienne 
Beau  tôt,  sioni'  d,'  la  RiviCro. 

Philippe,  par  contrat  du  7  novembre  1573, 
épousa  à  Gisors,  Philippe  de  Quetrus,  fille 
de  iMarguerin  et  d'Alison  de  Fours,  dont 

(1)  Registre  manuscrit. 
(8j  Dict.  hist.,  p.  612. 

f3>  Voici  au  mte  la  liste  d<  cm  patrons:  En  1478, 
noble  homiiia  Uidiet  D.ini«),  avocat  du  roî  au  b.iit- 
liage  de  Oisors:  de  1ÎW7  à  IWS,  .turque*  D  iti 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  ;  «'a  lô'i,  J.iot)  s, 
Daniel,  président  au  Pm  I  Ui-  iL:  de  l'.o  .en  el  eu  lb>''.\, 
Jac()u<>s  Daniel,  eic.  sieur  du  Bui?.-d  EitaeiiieU,  qui 
se  qualifiait,  comme  non*  ra«ea«dit»  de  teigneur  de 
Gaattura. 


il  eut  François  de  Noyon,  .«îeigneur  de  Fln- 
mesnil  ,  Gantiers  et  Saiut-Ouen-de-Mau- 
Iherne  (1).  Celui-ci  éiumsa  à  Mrulan,  Je  4 
déeembro  loOO,  .\n''ii lu-tto  (l<>  Gjffard,  tille 
de  Gaspard  de  Gilfard,  chevalier,  seigneur 
d*Hénoneoort  et  de  feue  Françoise  le  Ti- 
conite  C^). 

Marie  de  Nojou,  fille  do  Louis  de  Nojou, 
esc,  sieur  de  Gantiers  en  partie,  épousa  le 

22  mai  1022,  -t  Boury,  Piei're  Feigneur,  Wf., 
capitaine  du  château  ào  Dangu. 

Alexandre  de  Noyon,  fils  de  François, 
sei{;neur  de  Flumesnil,  N<'.v<jn  et  Caniier» 
en  partie,  épousa  le  1"  Jaavier  1044  i 
Rouen,  .Marie  Frémin,  flllc  de  feu  Pierre, 
et  en   secondes  noces    Anne   Rabin.  Il 
laissa   une    «ncoession    obérée  ;    il  avait 
constitué  en  doi  à  sa  fille  Marie  de  >'oyon 
en  la  mariant  :ivec  Mathieu  du  Val,  siear 
de  Maul)uiiuet,  lieutenant  particulier  crimi- 
nel d  Andely.  une  somme  de  7,500  I.,  qu'il 
avait  été    obligé  d'emprunter.    Après  fa 
mort,  ses  biens  furent  saisis  et  un  proc<?s 
s'éleva  entre  ses  créanciers  et  Pierre  de 
Noyon  soti  fils.  11  fut  jugé  le  16aoâMa70. 
que  le  fils  et  les  créanciers  seraient psjés 
au  sol  la  licre. 

Noyon  portait:  ^argent  à  Vaifjle  d^saèki 
2  f''frs  l'^ifoijfrs,  couronfu'cA  of  jjnfi'ps  <l  nr. 

Du  temps  de  la  famille  do  Noyon,  noos 
trouvons  comme  patrons  de  Gantiers,  Jeas* 
Paul  Daniel  esc, capitaine  d'une  compagnie 
du  régiment  de  ia  Mailleraje,  fiis  de  Jacques 
Daniel  111*  du  nom,  puis  Glande  Daniel  qui 
.<;e  qualifie  de  seigneur  de  Bois-d'EuDeniefs, 
.\uiheverues  et  Cantiers  dans  un  aveu  de 
lGt)3.  dix  juis  après  il  avait  rectifié  ses  titres 
il  se  disait  trt'S  exactement  seigneur  de  Bois- 
d'Ennemcts,  patron  honoraire  (i  Autheveroei 
et  singjieur  en  partie  du  lieu  et  patron 
Cantiers  (3). 

En  îf)74,  Cantiers  appartenait  &  JtfSS- 
Baptisie  Leblanc,  seigneur  de  Ro<<<y,  de 
Saint-.Martin  à  Vatimesnil,  du  Quesnay  à 
(""'.miaches  et  de  Croi.x-Mosnil  â  Lyi.ns,  maî- 
tre particulier  des  eaux  et  forêts  du  L.vons 
et  Gisors  (4). 

Par  contrat  du  20  novembre  167P,  K"  sei- 
gneur de  Cantiers  épousa  Marie  Subkt 
d'Heudieourt,  fille  de  Michel  Suhlet,  ohova- 
lier,  marquis  d'IT  ii  licourt,  seigneur  dHc- 
bécourt,  Saint-  Paér,  etc.,  et  de  Denise  Bour- 
lon.  De  ce  mariage  naquirent  Al«i» 
.Marie-Louise  Leblanc  ;  leur  ptro.  bii  nf  n'r'^yr 
dos  Cordeliers  de  Ljons,  lut  inhumé  dans 

(1)  Fiefà  Bouiy.  .  ^jl^ 

12)  Nous  avons  d««  aveux  rendus  i  Mtl» 

veuve  en  lf»29  el  104,1  (Titres  manuêents). 

(3t  Titre  manuscrit  piirticulier.  n  a  rà. 

(I>  C  tte  charge  se  ir.uvait  thu^  l.i  falMWfl"'** 
L  i  re  poêle  Bcascrade.  Eli».d»elh  Beiiseradfc 
J>'.tn-uapU»t«  Leblanc,  parait  l'avoir  f" 
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leur  c<Miv.  iit  avant  "îf^f^ot  l'on  nii(  ^nrs-nn 
tombeau  :  d'azur  an  clievt  m  d'or,  accompagné 
if  3  liottveaux  d'argent. 

En  I<»«J<\  Alt'xis  LoMaiic,  chevalior,  î-i'i- 
gnear  de  Cautiors,  horitier  de  Joan«fiaptistc> 
était  aussi  Boig-ncnr  du  ^rand  8$int<Martin 
à  Vatimosnil,  qu'avait  possiulii  .-^on  jhmv. 

Dana  un  acte  voi^^in  do (■•'tio ù|ioquo,  uuus 
trouvons  que  Denis  Sublot,  comto  d'Heudi- 
eourt  Mi«j!hel  Sublct,  ni:in|in-;  i  11  lulicurt 
•"t  Louis  Suhk't,  ahbil'  do  Saiiit-Fa.soi<n 
d'Annon-;,  é(;iiont  los  soûls  horitioi'îi  de  leur 
aièce  Marie-Louise  Leblanc. 

CANTIERS,  rant.  d'Ecos,  à  I  JÔ  m.  d'alt. 
—  sol  :  alhmuui  iiïioien,  ar^'ilc  plastique. — 
«Afin,  d'tnf.  (oiti.  n"  10  des  Thilliers  à  «Vail- 
lOD,  n*  62  de  C.»haii.'no.s  k  ï.voiim.  —  Surf, 
terr.  2-JS  beci.  —  Pop.  108  hab.  —  4 
eont.  1029  f.  en  ppal.  —  Record,  budsr. 
com.  1C0>>'  f.  —  •.,  .1-  <  Tliillî  rs.  —  l'.-i  cep. 
et  rec.  cont.  nid.  de  Toiirn^'.  — -  Pait»i».  — - 
Efole  mix.  de  31  etif.  —  Sur.  de  Mcnf.  >— 
S  dèb.  (le  liidssons.  —  5  porm.  de  ehiisso.  — 
Di&t.  en  kil.  aux  cb.-l.  de  dép.  50  U'arr.  13 
d«  eant.  10. 

D''j'<  i(>!'rnf  es,  néant. 

AgriaUlure,  céréales^  raviaes.  —  7U0  ar- 
ttrcs  à  cidre. 
Jkdyitrie,  séant.  — 10  Patenté», 

Des  \)\f)C.  de  Lisiieux.-  Areliid.  du  Lieu- 
vin.  —  Dûj,  de  Bernay.  —  Vie.  et  Elec.  de 
Montrauil  et  Bernay.  —  (iénér.  d'Alençun. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Katordae  est  le  nom  eons  lequel  CMorches 
(ou  pT'  non  r  11  ,  h  ^^•)  nous  apparaît  pour 
la  première  lois  dans  l'hiâtuirCf  il  y  a  près 
de  neuf  cents  ans  ;  cVst  donc  nne  localité 
très  ancienne  qui  rciiiu'jte  à  l'époque  pau- 
loiie,  et  qui  a  dù  ôtre  une  des  preinièrcs  de 
la  contrée  érigée  en  paroisse,  sous  la  dédi« 
cace  du  grand  saint  >Iartin  de  Tours. 

Caorches,  par  s.i  situation  topographique, 
•e  rattachait  néce<sairoraont  à  Ôernay,  aussi 
fut-il  compris  avec  colte  dernière  ville  dan.s 
la  dntation  tout»'  rovale  que  Richard  II 
constitua  k  sa  tVmrae,  Judith  de  Bretagne, 
lors  de  leur  mariage. 

Quelques  années  ï>i>rè^,  Cd'>rche.'i,  sous  le 
Dom  de  Cudurgcs,  fut  du  nombre  dos  pareil- 
les dont  laduehessc  Judith  enrichit  l'abbaye 
de  Bernav.  qu'elle  n  nait  de  foniler(l). 

11  existait  une  famille  purtunt  le  nom  de 
ta  iwroisse,  car,  en  118 1,  Robert  de  Caor> 
ches  reçut  un  don  de  100  s.,  par  bref  du  roi 
Richard;  onztt  ans  plus  tard,  il  devait  7  s. 
an  Trésor  pour  une  enquête t  il  pajA  cette 

(1)  C«tte  maifK>D  a  cons«rv«  les  deostiandisS  (UuhM 
<k  CsorcbcB  jiuqa'&  la  R^oluiioo. 


m 'me  année  5  s.,  et  le  surplus  en  nnK(l\ 
^     Eu  1200,  Raoul  de  Caorches  cou!»eutit  à 
,  être  caution  de     1.  pour  Roger  de  Plasnee, 
SdU  vi.jsiu.  i'i'  ]'  r-  iiiin;tL'(;  devait  fournir 
une  somme  de  0(H)  1.  angevines  au  Trésor, 
pour  avoir  le  droit  dVpouser  la  veuve  de 
Ivji  hard  de  Keviers,  comte  de  r)evon(2). 
L*a  peu  avant  P^(»r>,  Jean  de  Caoïxhes  .sor- 
!  vît  de  témoin  à  Uiehard  do  Gareuciéres, 
I  l<-i-s<|ue  ee  ehevalu  r  «loitna  anx  moines  de 
I  Saint-Taurin  la  diuie  des  terres  qui  vien- 
liraieiit  il  êire  essortie.s  dans  .son  fief  de  Ga- 
reneieres  {'A). 

.S.'iis  la  date  de  122'.»,  .1/.       Pn-t-mf  indi- 
que une  eharie  de  Gilbert  tle  Caorches  et  une 
I  autre  de  Hugues  de  Hellenviiliers,  où  les 
j  foriiK  s  f  '/nitn  'is  et  ("hai/rx  sont  employées  1). 
On  peut  dire  de  ce  Gilbert  de  Caorches 
qu*il  aété  un  des  justiciers  de  son  temps,  et 
que  .-^a  \  ic>  s>st  passêo  daus  les  assises  et  les 

eehiquier.'i. 
Ën  12IU,  ii  siégeait  comme  juge  it  Pont- 

.\ ii'li  iijer  ei  s'iiu-ierivait  des  b'ttrt  s  t»  -iitiio- 
niale»  dun^  uoe  réunion  de  seigneurs,  tenue 
à  Pabbaya  du  Bec;  il  était  aux  assises  de 
INjnl-l  Evéque  on  Ii^.'m;  en  s<'pteuibre  12r,0 
il  recevait,  avec  deux  juges  comme  lui,  une 
somme  de  15  I.  de  la  commune  de  Rouen, 
pour  éJre  venu,  aux  Grands-Jours,  siéger 
aux  a-^'ii»  s  il  l  Eehiquier;  son  nom  dgure 
sur  la  liste  de  la  session  de  Pâques,  tenue 
à  Rouen,  eu  p,(M3,  sous  la  présidence  du 
ei'leLje  arc!ievéi|UO  Eudes  Rigaud;  l'année 
suivauie  et  eu  1JG8,  il  prenait  place  à  l'Echi- 
quier de  Caen. 

Li'  nom  (I.-  Gilb  rt  «le  Caorches  est  égale- 
m<  nt  inscrit  dans  les  cartulaires  ;  il  fut 
témoin  d'une  charte  pour  le  prieuré  de 
Ma  ipas  i\  Capelles,-  et  d'une  autre  êtiianée 
de  Cécile  de  ia  Pommeraye.  Guillaume  de 
VitteuTal  devait  lui  payer  20  s.  sur  le  flef 
de  Vau(iuelin  de  Bellefuare;  il  lui  en  fit  re- 
mise et  donna  tout  le  ûel'  de  BcUcmuro  à 
Tabbaye  de  Lyre  (.">). 

Eu  12l0,  R  'ger  de  Caorches  était  vassal 
de  J<  au  Malet,  esc,  seigneur  de  Oraville  et 
Bernay;  il  lui  payait  chaque  année  une 
rente  de  33  s.  et  1  d.  Le  sieur  de  Graville 
donna  ce  vassal  à  R<.>bert  de  Brucourt,  qui 
épousait  sa  sœur  Philippa. 

Dans  une  tr,in-a  -tiun  conclue  en  1340, 
entre  Jehan  M  il«  t,  chevalier,  seigneur  de 
Graville  et  LJ  i  uay  d'une  part,  et  do  l'autre, 
Louis  de  ru  l>ouville  et  Robinet,  S(»n  fils,  le 
seigneur  de  B  'rna^-,  en  faisant  l'abandon  de 
d 'ux  moulins  à  blé,  sis  à  Buruay,  an  réserva 
formellement  une  rente  de  17  se  tiers  d*a* 

(1»  IWk-s.  38.  77,  12. 

y-t,  10^.  101, 

ç\)  iVof»-*  \./e  l'revosl.  t.  n.  p.  là". 

(4)  Le  Prévoit  ;  Dk  I  il<-*  noms  de  lieux. 

«I>l  Ce  ûef,  »is  a  l'I  .iiiviilo,  rt- levait  d«  CaorclMS;  H 

•ervit  a  U  dotatioa  du  prieuré  de  Uaupas. 
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voino  à  r:iMi'<--li<^>.  <.iii  ::!!  'ivir  rtcnaieiit par  ' 

Le  pfitronaî?»^  de  CiiDrchois,  ce  f\\\\  suppose 

oi'iliiiaii't'Miciii  1.1  S'  !  j  i; I  li ne  d.'  la  par^U'^^»', 
appartonait,  on  IL^MJ.  a  Jeun  de-  Bull<  s. 

En  1401 ,  N.  H.  mosshv  OnillanniP  do 
Bui't'S.  chi'Mil'hM',  rian  srÏLMi.';!!'  'Il'  f'noiir- 
r/ic^  is'uu-  |>t  u-  iK-  Lîures  est  une 
altération  de  Cull*  ,>,  rt  ijue  Guillaume  da 
Jîiir*  s  était  fils  de  Jeun  de  Bulles  qui  pré- 
cédo. 

Lors  «le  l'inva.^iun  du  xv"  -i.' cii',  C:i<)i'i  !i«>s 
appartenait  :\  Jean  (in  l!niv-j,  écnyer,  qui 
resta  lidùh*  ;i  ^on  r  d.  et  nui  lu  i  :iiit  [pr*di;i- 
MomtMU  *'u  cuiulialuuu  k:s  Aii;:iais  :  si»n 
domaine  fut  donné,  avec  celui  de  Montrcuil, 

à  l'AniJ-lin^,  Tlu'Mia-^  l'.Ji  i  ia,   luif  IID  acte 
date  do  Vurnoa,  lo  2  mai  lllU 
Après  rextinctii>n  de  la  lamillo  de  Biires^ 

Caoï'chos  apii;^.r1  i Ht  a  '  1  u .  1 1 m iia>  h'  lli  ii-'v, 
escuj/ePt  scijrneur  du  (Irt  itiLi  t  i  do  C'atidies; 
son  frère,  Jean  le  Heriev,  était  curé  de 

Saiu1-Vi<:'tor-i!i'-(  Il  ivti(?n  vi  ;!(',  [/ar  ■  ds-c  v  d- 
SIDC  de  Caoi'clics.  Les  noms  di  s  dt.ux  Iréivs 
sont  cités  en  deg  arr^rs  de  rEt^hiquier,  reii- 
du.>*  eiiiK'  1  ir>  \  ri  1407  (-l). 

Le  IL'i';e\  :  ij  ni //<  ,>(  l'i     /i<  it^s:i.'i<  '!<'  \<'ihh'. 

peu   d'aiiiit'-.-^   a;'j->,  •■u  ■  ij;  i  aux 

Jilènies  échi'jui.  d'I  '- '  aa".! .  <'i'UV<-r, 

Jilaidant  priur  le  lî^'l  ;,'■!  !••  y\'-  (  ror/irs^  le;ju 
[lar  li<>iuiiia;j<'  d»-  la  !_,ii.  une  Av  \W'V\y>\. 
ai)|>artenniil  ùLoiii'^  Malet,  siro  do  («ravilU-; 
lequel  ii'-l'  lui  .  laii  di-|)iilè  par  (  i uillau  iii.' 
de  Tluett\ilio,  ccujer,  uouuiic  luk  ur  do  »i  si. 
enfants. 

Jean  <l"Kseai(  ;il  ,  se;L"n.uii'  de  laRaiii  '''\  [ 
resta  en  pusM  ^siuii  de  Caurche.s,  devint 
ensuite  Tnitatiaïe  de  son  troisième  ftls,  Jetin 

d'E-eaJcI.I.  [.!  (■"  re. 

Ajiie^  la  hjiii  i  d  ■  i ■iariiier,  la  seiiriieiiric 
passa  a  .Jiili''ii  d'I'  -e  ,■  •hI.  s<e!  îVère,  marié 
k  Suzanne  deriili\.  li  ili'  li  (  liaid.  rtto- 
valieT.  drnt  il  eui  .L'a  a  d'iv  >  m n  !  .  Il''  mi 
noln,el  Frai:'"i  ■-.  ^  i_ia  i  r  lU'  >,  ia;-\'ir;'  y. 

Il  est  resté  de  Jalieli  d'i;-        a..  <i   l'i  li  ■ 
♦  tint  fi''<,  ini«'  na  ;  ;  •  a  ;     ■  e  ■'  ■  ■  'i'    ]■"''!,  il'  iiu  a 
Sv>uilit<-   laeiie  do   l'i'ia    AriiiUi-,  i'._.a\a;.r  , 
générai  a  t'aon,  poiii-  ks  arréru^res  d'ujjo  i 
reni"  (iii'il  avait  !  ■   ' aidt  do  prendre  sur  la 
roccUi:  de  oi  ile  \ili.  (Tij. 

La  taxe  dae  par  Caorclios,  eu  1571,  h 

r/'Vée!ié  da  L       a\,  Ta  d:         ."d  1.       aa  11  1 
d  Lîicajoui  ,  .-m.  ijfiicur  tie  la  iireiKiiUioia  de 
Caorclies,  du  .\le;inil-M:»u.uer  et  de  Saint-  | 
Victor,  cliovalior  i!o  l'c-rdie  du  K  il.  h;'  d - 

pillé  p;ir  îa  ludd'  r  ■  •  d.'  ia  \  iaoU;lé  de  lia^Vi.'UX, 

aux  Êiats  il'  I  l  [>iMv  ia    ,  tenus  ù  Ruuoh,  on 

(1)  yotcs  Lf  Frtiu.>l,  t,  j,  p.  '4)^1, ' 
(it   IJ-  id.        t.  I,  p.  4o7. 

l3>  fiivqui^rny.  ii"  "il">. 

(4)  Hi&l.  dil:>ieouit,  p.  iViQ. 

(5)  V«o(e  Tvcbiiucr,  u"  Oitf. 


lô'^?.  ii'>ur  la  réforme  dos  lois  et  île  lacou- 
iiune  do  ^kuriuaudie  ;  il  Tut  lieutenant  de  la 
compa;rnie  d*ordonnanc«  dea  hommes  d'ar^ 
mes  de  si>n  cousin,  l'ierredo  ILircourf,  mar- 
quis de  Benvron,  qu'il  alla  joindre  À  Saiai- 
Plorenfin,  en  1587.  I!  àTait  épousé  Jaeqoe- 
Iiii'-  d'il  uoiiurt,  votive  en  pivmiores  noees 
do  Jaeijues  Maillard, seiLriieur  de  Loaupartie, 
tndsièmo  fille  de  Guy  de  Plarcourt,  baron 
do  lii'uvreiii. 

i;s,  i)eui  :  ii'(iiuj,:nt  à  5  cotices  dasw^  <m 

(l'iiziir  (t     hniifics  rj'nrf/cnt. 

Lenr  lils  Pierre  d'Escaicul,  chevalier, 
s.d:;iieur  de  la  Bi'.>tnnniè!'r»,  de  Caorches,  de 
Li  iaeuui't  et  do  Kupailoy,  rendit  aveu  do  Ja 
terre  de  la  Bretonnière,  le  18  novembre 
l'il?:  il  avait  é|»on#é  demoiselle  Claudine 
'i  iirpin,  lillo  do  (JuiJIaume,  seigneur  d'A&ii- 
ç\iy  et  de  Françoise  do  Peîlevé. 

i»és  IC.-JI.  Aiulré  dn  Bos." ,  sieur  d'Emen- 
dro ville,  de  la  cour  de  Bourue ville,  de  Saiut- 
Vietor  de  Chrétien  ville,  de  Soardevftl,  etc., 
avait  reuiplaeé  à  Caorohos  la  famille  d'Es- 
cajeul;  on  lui  présenta  cotte  année  un  aveu 
pntir  raîiies<4e  Pierre  Duohesne  ,  assise  i 
Pi.  laMlI... 

Aiidr.'  iJu  B.iSi.'  tenait  Caorohos  du  ohef  de 
}>I,,i_'ui  rite  I)eseliamps.  sa  IVniiuo,  ce  qui 
ii'iiH  taii  supposer  .juo  Niculas  Descharaps, 
]ièie  de  cette  dame,  Pavait  possédé  araot 

lui. 

r)e?elian)ps  portait  :  d'of  â  tépervier  MHh 
r<ii,(  ili-  snO/f,  an  cfiff  iTasw  chorgé  deZtoun 

coaccrU  i  d»  champ. 
Le  seîg-neur  de  Caorches  est  encore  dU 

le  -js  lévrier  li/,*r);  il  laissa  doux  >  :  Ca- 
therine du  ilosc,  mariée  à  Louis  de  Ouiry, 
sicar  d'Incourt  et  Elisabeth  du  Bosc ,  qui 

éji  aivi  ' '.aliricl  de  Lcsnerao, 

i>u  i;  i^c  : //e  ij'teitleis  à  la  cjuir  txhwtftît 
(f/iiiift'f  cl  de  sii/jle  de  3  (i/ef!  cnntonnedeA 

{(">"  iin.fd'Of. 

I.  -  il  'ii\  -.Midre-î  d'André  du  Bosc  ptiii- 
dai  ai:    i  |i    11  r'.r»  au  sujet  do  l'hérit J^'t'  de 

M    jneaii.      .me,  aïeule  do  leurs  femme*, 

4 a        r-  ;aa,  liant  »•(  (jui  leur  fut  aCCOrdé 
p.vi  ai  rei  du  i;i  lévrier  liiOO  (1). 

Bientôt  la  seijfueurle  de  Caorcbes  paj:« 
ea  d  au'ri  <  mains,  <  omine  le  oonstale  i  e.v- 
iraii  suivant  »lcs  registres  de  la  cuur  àûÀ 
e  laptes  de  Rouen  ; 

«  C'aorclies  123  eoutribuablca  »  paroM«* 
u  mixte.  » 

«  Pierre  Fouques  eut'.,  seigneur  de  B^an- 
«  liaiu}.  «  i  Caorches  est  seigneur  fip** 
il  irou.  »  {'^  ). 

«  Lp  fief  de  CiiorolKS,  relève  dtt  Roi  W 
«1  comté  «ie  Moulreuil  et  BernajTi  el P*"' 
Il  vali.ir  800  I.  "  . 

(1)  Busuafrf.  l.  2.  u.  48.  suppUitiMt.  ^ 

(2)  U  diîvail  être  fib  do  Picrro  PoafMfl 
Beattcharop.  anobli  en  1632. 
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•  Le  fief  de  Beauchamp  rek  vo  de  Caor- 
«  «hes  ;  1000  f. 

a  L'a>»*'rivp  <],•  Rornnv  a  les  "2  'i  O»-  la 
(  gn>sse  di;jie  uUVrnu'H^  4:'»0  fr.,  la  cmv  vaut 
«  compris  les  verda*res  ci  (tniAsii(>-,  (U)t)  î, 

a  5Ô0  acres  de  terre  dunt  ]')(>  en  ]>i,is  et 
«  brujéreti  et  le  labour  0,12  et  15 1".  l'acre  ^1),» 

En  1672  Pierre  Fouqufs,  «oor  de  Boua- 
cbamp  i''riit  -viciinrc  <î'(M  Hee  pour  1«;  bail- 
liage d'Evreux;  son  fils  measire  Fouqu<'s 
de  Caorchee  épausaune  des  filles  de  Jacque  s 
àe  Manourv,  esc,  seigneur  de GoviUc  à  Saint- 
Pierre  de  baleme. 

Matbîeu  Poitevin,  prieur  de  Manpas  ren- 
dit aveu  en  17H5  à  Si.  l'\)U«iU('.<  de  i^  au- 
thamp  pour  le  fief  de  Belleainre  ù  Plaiii  vill<.' 
qoi  relevait  comme  vn  l'a  dit  de  la  srii.'-ni'ii- 
rie  de  Caorchei. 

De  p:  uque^  :  de  sable  on  Unn  cDiitnnrn'' 
(Tor  iampmsé  de  giuuh  s  nff'ntntant  une  eiijixjne 
fvgmt. 

Lors  de  la  dissolution  du  eouvem  des  IV- 
DÏteaLi»  de  Pont-Audemer,  un  di's  frères  de 
eette  communauté»  Pierre  Trotin,  kç^ô  de(>3 
ans,  se  fixn  '\  faorches.  11  avait  été  admis  le 
20 août  1783_.  à  l'âge  de  î>7  an».  Couvreur  de 
profession,  il  avait  amassé  à  grande  ] Mine 
une  somme  de  1200  livres  qu'il  abaiidonua 
aux  PéoiteutB  à  la  charge  d  y  être  uoun  i  et 
tntretenu  $ain  et  maîaâe  «  reste  de  ses  jours  (2). 

Fiefs  :  Blixks  qui  était  auti  t  fois  un  fief 
snr  le  territoire  do  Caorcbed,  est  aujour- 
d'hui une  simple  ferme,  mais  avec  d<  s  ves- 
tigef  de  fortifications  fort  remarquables  sur 
<Jeux  points  d'-  or  domaine  ;  ce  n'<  st  pas 
l'emplacemeiit  du  manoir  féodal  <ie  liniles, 
car  ],i  iijour  i\>-  L'.-  '.'xisto  do  l'autre  eoié 
du  vall'iii.  I,''-i  jgine  de  cett'"  nru.  -nt  ■.  ?>'cs 
singulière  d'aspect,  apparlienta  uii»;  epoc[ue 
beaoeoup  plus  recalée. 

Jean  de  Bulles  était,  eu  1350,  s<igneur  du  lief 
doatil  portail  leuom,aprèdlui  viennent  uies- 
nreOutlIanmede  Bures,  Jean  de  Bures,  etc. 

CAORCHES,  caiit.  de  Bernay,  m. 
d'ak. —  î>ol  :  diluvium  et  craie  blanche. — H. 
d^p.  n»ll  de  Rouen  à  PalaÎBO.  —  Surf.  terr. 

Ai-Ci  hect.  —  Pop.  233  hab  \  e..i,tiib. 

3,107  fr.  en  ppal. — Ree.  ord.  Itudij.  com. 
1,036  fr.  —  I'erc<  p,  de  Courbêpiiic.  — '<  et 
r«c.  cont.  ind.  d.-  l!»  inay. — Parois.  —  K-  u- 
aion  pourrinstruct.  à  >;iint-Yi<  tiij-*b-<-  h;  é 
tienville.  —  liur.  (b-  bionf.  —  2  perm.  de 
cha--.'  —  J  déb.  de  boisson». —  l)isl.  t  ii  kil. 
anxrh.-l  d.*  ,lép.  -10,  de  eant.(;t  d'an'.  \. 
iMpendances  :  Le.s  Boi  tei  î.ts,  li>>  lU  luis, 

U  CL08-JoUAM8,  L'ÉvElLLRniB,  LA  OveRO- 

TlKIiE,  LE  llArsSKV,  I.K  II  FI  UTf.I.oi  l',  LA  III  - 
UÊ&K,  hK  MaUEUs.INE,  LK.->  MtSMEKfcS,  LK 
NoUVEAr-MoTÏDB. 

Agriculiw  e  :  céréales.  —  30,0(X>  arbres  à 


(1)  KotM  U  Préroat,  ft.  I.  p.4«T. 
H)  M.  HallmodM.  Bt9.  J*  Nor 


Norm..  dée,  1860. 


cidre.  —  Industrie  îTissAf[o  de  toile  chez  les 
}•  \T  ti(  uliers  et  fubrieation  de  rubans. —d 

/intentés, 

l'aroisfiê  des;  dioc,  deT.isirux.  — Ârohid. 
du  Lieu  vin,  —  àt*y.  d'Urbec.  —  Elect.  et 
Vie.  de  R<  rii  ty.  —  Ciênêr.  d*Aleni*ott.  — 

l'ari.  de  Kou-  n. 
A  une  .  p        reculée,  il  a  sans  doute 

e.xisl.'-  sur  l'eii: idae  -iiii  iif  delà  euuimune  ao- 
tuelio  de  Capclles,  plusieurs  ehapcUcs,  d'où 
est  venu  le  ni>m  de  CopeUfe  ;  et  comme  ces 

eli.ijtidles  :»v.ui-lit  d''  l'inilii  ift;)  nre  elU'S  por- 
lairiit  dans  \>  >  ti(?i  s  le  u'iin  de  Cupellw 
t/i)if/iiii',  (jUi-  l'on  traduit,  de  n^s  jours,  pur 
C.'i  jH'lIrs-b'S-*  ii'aiids. 

^^ui-  b)  tmitidit'  b'i-tile  de  r;t|ir-lles,  se 
t  rnuv;iient  d'-  ricli'  S  teimi  s  qui  appai'tiurent 
d'aiii.id  au  fisc  imp<''rial,  puis  aux  dues  de 
Noriuaudii",  ei  lorsuUi  K  ehaid  1'  leb'Va 
<ie  ses  ruinesl  abl»  i;y  e  de  SiùiiL-Tauriu,  il  en 
tit  don  au  couvent  bâti  .sur  lo  tombeau  du 

•,'l'iI-;<UX    ;;ii.>"re     de    rKviftU.    Le  priucC 

d'»nna,  dit  une  ancienne  cbui  te,qui  peut  re- 
monter à  1)45,  daits  le  Lieuvin,  une  terre  h 

Oliiiney  rt  uhl-  ;iutn-  .i  Mcu|t'>;  avee  les  nom- 
breux \assanx  qui  y  ëiaiiout  attachés,  et  la 
fninehise  absolue  de  toute  redevance  coutu- 
miere  dans  toute  sa  ti'i  re  (1), 

l).iiis  le  cHiuinH'nr.'iiieut  du  xii'  sièeb>,  la 
ni'jilié  de  Capelies  appai'ienait  à  Vaunuelin 
<lu  Tannoy  11',  au  droit  de  sa  femme,  dont 
le  nom  e:«l  n  -^té  inconnu.  Vanquelin  éiait 
un  [lieux  elievalier,  ami  intime  et  dcVouô 
d'.\ni  lury.  (  .•une  d'Hvreux,  qui  lui  avait 
donné  eu  111'.',  une  lerre>  à  Cintray  et  la 
f:arilc  d'un  clia!^  au-foi  t  c*»nstruit  dans  cette 
l>aroi8.<;e  (2).  Bien  qu'il  laissa  un  fils,  Alain 
de  Tanney,  qui  prit  i>art  aux  ;.'aerres  de  sou 
temps,  i«a  veuve  néaumuini»  donna  en  1 138, 
aux  relifrieusoi»  de  Saint-Sauveur  d'Evrcux, 
la  ni  <  iiié  de  CapellcB  qui  était  de  son  propre 
domaine. 

Los  deux  grandes  abbayes  d'Evreux  se 

trouvaient  ainsi  établies  â  Capeibîs  à  coté 
runo  de  Tann  e.  l.'iiM  rsse  y  avait  dîme,  pa- 
tron:;L'>'  (  U  i'itriie,  i-oni i  s,  basse  justice  cl  32 
:n  i  <  ^  de  terre  labourable  y  compris  une  ma- 

sun  {'A). 

Lo  Souvenir  de  l'ancienne  suzeraineté 
.  \.  r  e  par  le  seigneur  de  Tanney  aur  Ca- 

pt  lU  s,  s't  si  con>orvée  bu!,:.''t>  nips  dans  l'or- 
dre Icodal.  Au  .xvr  sièeK-,  de  la  Motte-en- 
Tbenney,fjefde  pleines  amies,  as^  s  à  <aint- 
.b  ;in.  :.  l-'\ait  b-  licf  ('.;) i Ibird,  assis  (.'a- 
p»  lies  t  l    le  Ui'l  tle  C  tpeiles,  upparlcuaut 

aux  reli;rieU!!ics  d'Evreux,  etc. 

(\)  Cnrtulaiiv  de  Samt>T&nritt. 

ih.h  nr  Vit..),  i.  4  p.  3(>5.  fd.  Le  PréwNL 
(li)  Sote»  Lu  l'révti&t,  u  l«  p.  467. 
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En  1152,  le  Papn  E«p'"'ne  III  sanoii  iima 
la  don;i(ion  une  la  iV'iunu'  <1<'  Vanquolin  du 
Tauiuiy  avait  l'aile  aux  ivli^'ieuscs  de  Saint- 
Sauveur.  dr>  la  moitié  du  village* de  Capellos 
et  avec  droit  sur  rëi^liî-e  1). 

A  la  fit)  du  xii"  siècle,  duruit  encore  l'é- 
po(|ue  des  Croisades,  ces  temps  héroïque»? 
de  la  lë'xlaliié.  C-ipiMlcs  ti  co  moiiiriif  ;i\ait 
pour  seigiu  ur,  «Unllaunie  de  CapelJes,  che- 
valier illufstre,  di.L'iie  d'être  comparé  aux 
plus  grand-'^  hoiniiios  dt»  sou  Irnijis.  Des 
1180  il  est  poriè  sur  l<^s  /m7'>-  n»,  i/ini)'f.<  or 
taxé  à  10  s  pour  le  célèhreduel  d"  Lisioux, 
puis  à  9  1. . m ;ai?  caution,  pour  l'ové  ïui» 
Li'iioux  et  à  20  s.  comme  caution  de  Robert 
Pantouf. 

Le  Cartulain?  de  Maupa>  fait  de  ce  cho- 
valior  le  portrait  le  plus  llatW'Uj-.  «  Il  lut, 
dit-il  ,  un  homme  iiumiiié  Ciuillauni<>  , 
seigneur  de  Gapelles  et  de  Belleviile  (2), 
qui  eut  de  sa  tV'iumo  une  lill..'  uniiiue 
nommé'  Aguès.  Ce  CiuiHumue,  clu^Viilier, 
était  gén'reux  et  expert  dans  les  armes, 
l'icho,  tri's  l>eau  de  vi.-"a:.'o:  su  laiUo  .'t.tit 
élevée  et  &on  aspect  majestueux.  Attuclié 
comme  vassal  h  lu  ppr.«sonne  do  Robert , 
comte  (!''  I,  yc '«ter.  il  [)ariit  po-ir  JérMs:i|c>ni 
en  1190,  en  compagnie  des  rois  de  France 
et  d'Angleterre  »  |3). 

Jourdaiu  du  H<untiiet,  év»'-|U.'  de  Lisieux. 
dont  Guillnutne  était  le  diitcérsaia,  le  pré- 
senta au  roi  de  France  et  ce  fut  en  préseueo 
de  ce  prince  (pie  le  s.  jgneur  de  Capellcs 
prit  la  croix.  Il  était  rev.'uu  eti  TiiiT;  tetu» 
même  année  Henri  d--  F»  rricr-'s  lui  donna 
le  siép'  d".:o  moulin^  entre  le  moulin  du 
Roi  à  Fres,  y  ot  1-'  mouliji  di-  TautM\v,  pour 
lui,  ses  eui  ir  ;  léfritiniev  et  les  iit'ritiei'f 
d^Agnès.  sa  i  •;  ou  prosmcc  d.'  IMiilippe 
Fojruet  et  tJiU-s      îîos»  li.'rviIlc  (  I). 

Dans  un  autre  ..ete  Guillaunu'  dfrnpcllcs 
stipule  que,  si  lui  et  sa  fille  îneurent  sans 
héritiers,  il  il  >nnera  I<  dif  niuulin  à  ladite 
abbaje,  témoins  Henri  de  Frrrieres  ei  Ro- 
bert deTliibonville. 

.\  la  mé'iit'  ôi'  Hjuo,  Vauqueliu  Loiselpur 
donna  à  Guillaume  de  Cupelle»  la  retenue 
d^eau  du  bief  de  son  moulin,  qui  remontait 
justiuc  sur  la  |ir<ipfi('ié  d  -v  d^ui  iii'ui  •>  :  en 
présence  de  Rt  uaud  de  Fre'sur^v  <'t  de  .b  au 
de  Bosc-MorcI  (5). 

Jusrjuos  l;"i,  tliiilîi^uino  rb»  <  ipelb»*!  a v.' I  r 
tenu  ù  terme,  uiais  y  titre  précaire,  le  ill  - 
umine que  saint  Taurin  )>'i<séi|;iii  àCip*  IJi  s 
et  qui  consistait  '  u  tmis  \  a\ .i>>ii>riess  :  le 
Hontîîii'v  tenu  parlva<'ul.  Moul-^^  li'iiii  ti.ir 
iiniliuuiJif  Vital,  cl  la  tîi  ue  luuéi'  au>si  par 
les  ircrcs  Vital.  I*:ir  le  cons^eil  de  se.s  amis 

(Il  Oalliii  Cbristiana,  U  11. 

{X}  Fiel' à  Plainville. 

(3;  iV«(«s  Piwost.  t.  I.  p,  4t]g. 

(1)  Cart.  de  Lyre,  f»  20.  Le  Prevort,  t.  1.  p.  Iik$. 

(5)  Cart.  d«  l.yta,  M9,  Le  prévoit,  t.  l,p.  4ri8. 


et  surtout  de  Guillaume  de  "Wittenval,  son 
gendre,  il  [irit,  eu  1211,  à  bail  pcrpétiiel 
pour  lui  et  ses  héritit-rs,  ces  niénoes  vuvas- 
sories,  de  Jean,  abbé  de  saint  Taurin,  isojen* 
uaiit  uno  rcnt<^  annuelle  de  £08.  de  monnaie 
pavabb'  à  la  Toussaint  (1). 

L'année  précédente,  InAoeent  III  avait 
donné  une  liullc  i\.  saint  Taurin  pour  lui 
conlirmer  >es  |u>ss'  s>iun!j  de  Canelies,  dans 
les  termes  emi  lovés  par  Ricbardl*',  en  945; 
llou'  ré  111  en  fil  autant  et  dana  les  mèmet 
teriMc':  en  1216  (2). 

Guillaiimo  de  Wittenvûl  et  sa  femme 
Ag-nès  fondèrent  à  Capelles,  en  1217,  le 
]*riei)rc  de  M  tup  ts,  auquel  noue  consacrons 
un  :iriicle  spécial. 

Loi  s  de  e.  ito  fondation,  Oaillaiime  de 
t^apclles  vivait  encore;  ^on  nom  (  «t  au  bas 
<ruue  cbaite  de  Gilbert  de  la  Pt.mmi  raye, 
son  parent,  en  faveur  de  Guillaume  de  Wit- 
lenval.  Sonp' iidre  Ledei-nier  acte  où  il  Poit 
lait  mention  de  lui  est  une  donation  quef^on 
{rendre  fit  avee  son  approbation  au  prieuré 
«lii'il  v^  n  iii  flf'  fonder.  Il  est  cité  Cumme 
n'existant  plus  dans  un  acte  de  1223. 

En  122(*,  Robert  dé  Capelles,  chevalier, 
sert  de  t  'in  lin  i-Ti^  uide  Sacquenville ,  dans 
une  charte,  en  laveur  de  Manpas  (3;. 

Guillaume  de  Wittenval  hérita  de  tons  les 
biens  de  sou  beau-père  et  les  prodigua  pour 
consolider  la  fondation  qu'il  avait  faite;  il 
jouissait  anssi  d'une  îrrande  considération 
parmi  les  seigneurs  de  son  temps.  Henri  du 
Neubour;:'  b*  prit  en  1221.  jiour  témoin  d'une 
charte  en  faveur  de  rald»aye  du  Bec;  Sun 
dernieractedaté  de  12  H3.  témoiprne  encorede 
son  atTection  pour  le  prieuré  de  >îaiipn'' 

Son  fils  Gautier  de  Wittenval,  sinipîe 
éeuyer,  fut  un  des  témoins  de  Tacie  de  1211 
cité  plus  haut;  il  parait  être  m^^rT  nvant  son 
père,  en  sorte  cjue  Guillaume  donna  teus  $(S 
biens  «u  prieuré  de  Maupas,  qu'il  avait  mi» 
Sous  la  dépendari»  I'  de  rabl>ay<'  de  Lyi*e. 
L  abbé  de  celle  maison  eut  la  moitié  du  pa- 
tronage, et  le  prieur  de  Maupas,  la  partie 
de  I  I  seigneurie  qui  correspondait  à  cette 
moitié. 

Au  mois  de  Janvier  121R,  Gilberf  II  de 

la  Ibiye.  abbé  d'*  Lvri',  transi''e!i  avec  I  îd» 
bes.se  de  Saiui-J^auvcnr,  au  sujet  de  cer- 
taines tenvs  située?»  dans  la  paroisse  de 

<-;:pe!l,  s  J). 

L'abba\e  de  Saint-Taurin  se  maintenait 
aussi  sur  le  territoire  de  f"apelb>s.  Kn  l?î^» 
Vauquelin  et  Gilbert  le  Moine  vendir<  tit  à 

ecH.>  \i<  d.'U\  pière»  de  )!  rre,  délit  fnm' 

aboUli'^-ait  au  elieniiii  de  la  Corna'iicr<' : 'l 

(l>  yotfsLc  Prév..til.  I  l,  p.4C7. 
(iM'ui  I  k-i;ciiit  T.iurio. 
l'S'i  il  :<(<[)  .i  toiiaii  «ans  doute  i  us»  UriiH*he  co*l> 
l»<  :il  •  iie«  ««igûcurs  de  CajMlIct.  (b*  PfVvoM.  l  h 

p.  471.) 

(4.  Xottt  Le  Prêv.i«t.  1. 1.  p.  4t)9. 
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T  f»îit  ausa'i,  on  1299,  un  échange  âc  torro?,  ] 
u  CupeJh^s,  entre  Robert  Malncveu  c-i  leà 
reli^:i(Mix  do  Saint-Taurin  (1). 

T.n  l.ir>0,  l'cglisc  de  Capellcs,  dédiée  à  la 
fainte  Vierge,  figure  dans  le  Fouillé  de  Li- 
rienx,  et  occupe  le  septième  rang  dans  les 
paroi«?:s  du  doyenné  d'Orbi  c  ;  Tablié  de 
hjT6  est  seul  indiqué  comme  pati'oa.  Ou 
•Bit  cependant  qne  Tabbesse  de  Saint-Sàu- 
vcur  piirta^'oait  ce  titre  avec  lui. 

Un  acte  de  1450  parle  d'un  moulin  ii  blé 
de  Capelles,  nommé  le  Moulin-des-Nues, 
assis  sur  l;i  rivière  de  Charentonne  (2). 

Le  Pouilli'  do  Lisieux  du  xiv*  siècle, 
exprime  le  suriium  de  Capelk.s  :  Lcciesiade 
C^mIOs  mngnis  :  sa  taxe  est  de  25  1.  et  le 
patron  indiqué  est  raltlié  de  Lyre. 

Dans  Ttiveu  rendu  au  roi  par  la'baroune 
dePerrières,  en  1606,  il  est  dit  que  les  reli- 
gieux, nTibé  et  couvent  di-  Lvr*',  tionneiit  lo 
fief  de  Capelles,  &  cause  de  leur  prieuré  de 
Matipas. 

Lors  de  la  recherche  de  la  noblesse,  par 
de  Mari r»,  la  veuvo  de  Guillaume  Piperoy, 
tutrice  de  ses  entants,  l'ut  cuiidumuéo  et  no 
put  prouver  leur  noblesse. 

Dans  lo  xviii*  ficelé,  l'abbcsso  de  Saint- 
Sauveur  et  l'abbé  de  Lyre,étaientsimultané- 
meiit  patrons  de  la  paroisse. 

En  1700,  Louis-André  lo  Boullenger,  clic- 
Talier,  était  seigneur  de  Capelles  et  du  iief 
Cbanmont,  dans  la  même  paroisse  et  enga- 
giste  du  domaine  de  Bernay  ;  il  assistait  lo 
15 juin  1783,  à  l'inhumation  de  messii-e Mi- 
chel Gabriel  de  Cbanu,  beigneur  du  Tilleul- 
Fol-Enfaiit,deBo8benard-Cre8C7  et  deCer- 
«toenx. 

Louis-André  LeBoulicngcr  était  fils  do 
Loais^Gharles  Le  Boullenger,  chevalier, 
t\c-\)v  <\c  rhrxitînnnt,  la  Yillaye,  la  Rochette, 
Capelles  et  autres  lieux;  conseiller  du  roi 
en  tons  tes  conseils,  doyen  de  MM»  les  maî- 
tres des  comptes  de  la  cour  de  Paris,  et  de 
.  Marguerite-Sulie  Fiory  des  Essarta. 

Il  portait  :  rf'or,  à  3  palmes  de  simple^  2  et 
Il  à  titoile  de  gueuki  eiUrt  ta  S  poiam  du 

€  Sous  le  règne  de  Philippe,  frê.^-puis- 
sant  roi  des  Français,  Jourdain,  étant  évé- 
qae  de  Usieox,  Lue,  d*Evreux,  Robert  de 
risle,  abbé  do  Lyre,  fut  fondé  le  prieuré  de 
St-Nicolnf!  deCapellps,  »  C'est  ainsi  que  dé- 
bute le  cartulaire  de  Maupas,  placé  sous  la 
dépendance,  dès  son  origine,  des  religieux 
de  Lttp. 

Guillaume  do  Vittcnval  et  Agnès  de  Ca- 
^\\Ê9t  sa  femme,  en  furent  les  fondateurs 

a)  N9tê»,  Le  Prévost»  %.  1,  p.  460. 

Co  moulin  se  inmvait  sur  le  territ<»re  de  Bmg< 

T.  t* 


et  les  bienfaiteur?!;  leurs  pi'f^înièrcs  chartes 
dateni  de  11^19.  Guillaume  puur  le  salut  de 
.sa  femme  Agnès,  donne  au  nouveau  prieuré 
tout  ce  qu'il  avait  à  Cantepio  (1),  dans  lo 
llef  de  Kobcrt  de  Cautepie,0  s.  de  rente  dus 
par  Nicolas  Huré,  2  acres  de  terre  dans  le 
fief  du  Poulay  :\Plaiuvillc.avccunmillier  de 
harengs  chaque  année  à  lionfieur.ii l'entrée 
du  carême.  Le  même  et  Agnès,  sa  femme,dQ 
consentement  do  Ouillaurao  de  Capelles, 
donnèrent  à  l'église  du  prieuré  do  Maupas, 
l'église  de  Saint-Saturnin  de  Plainville; 
OuiUaume  de  Pont-de-l'Aretie,  attesta  et 
approuva  cette  donation,  par  une  charte  da< 
tée  do  1221. 

L'année  suivante,  le  fondateur  etsa  femme 
donneront  une  couture  F^iso  aux  environs 
du  Tremblaj  et  tout  ce  que  les  religieux  do 
Lyre  pourraient  acquérir  dans  les  fle£i  do 
Plainville  et  do  Capelles. 

£u  1223,  Guillaume  de  YitleuTal,  donna 
une  Tayassorie  que  Guillaume  de  Cantepio 
tenait  de  lui,  puis  il  acheta  dos  tantes  de  sa 
femme,  Cécile  de  la  Pomme  raye  et  Pétro- 
nille  do  Louvels,  toute  la  moule  sèche  et 
mouillée  de  la  terre  de  Capelles,  pour  en 
faire  don  à  son  prieuré. 

Avant  cette  époque,  aioi^  que  Guillaume 
de  Capelles  Tirait  encore,  on  voit  Gilbert 
de  la  Pommerayc  renoncer  en  faveur  de 
Guillaume  de  Vittcnval,  aux  services  et 
revenus  qui  lui  éteient  dus  sur  la  terre  du 
Coudray  à  Saint-Mards-de-Frcsnes. 

Les  seigneurs  de  la  contrée,  contribuèrent 
aussi  à  enrichir  lo  prieuré  naissant,  un 
clerc  nommé  Roger  de  Bourneville,  localité 
bien  éloignée  de  Capelles,  donna  5  acres  de 
terre.  Un  autre  seigneur  plus  rapproché, 
Guillaume  le  Maron,  aya;it  aussi  donné  ce 
que  lui  devait  Geofroy  du  Long  à  Saint- 
Mards-de-Fresne  ;  Robert  do  Fresnes,  sei- 
gneur suzerain,  confirma  cette  donation  en 
présence  de  Guillaume  de  Yittonval  lui- 
même,  de  Goscelin  do  Moyaux  et  autres. 

Guillaume  de  Sacquenville,  ayant  aussi 
aumôné  deux  setiers  de  froment  et  deux 
sctiers  de  gros  blé,  sur  55on  moulin  de  Cha- 
rentonne, son  ûïs  Jean,  non  seulement 
approuva  en  1220  la  donation  de  son  père, 
mais  encore  y  ajouta  deux  setiers  do  gros 
blé  mesure  de  Bernay.  Guillaume  de  Vit- 
tcnval fut  témoin  de  cette  charte  donnée  en 
faveur  do  l'établissement 

Raoul  de  FaveroUos,  chevalier,  et  Anfi'oy 
Chalion  furent  aussi  au  nombre  des  pre- 
miers bienfaiteurs  de  Maupas;  Oger  de  Fa- 
verolles,  aussi  cht'valier,  probablement  fils 
df  Raoul,  contirma  ces  donatioiiti  par  iino 
charte  de  1233  (3). 

(I)  Fief  à  SaiD^Mardft-de•Fr«âll<!S. 
(i)  Hott*.  Le  Prévo»!,  i.  I,  p.  471. 
(3)  Id.  t.  II,  p.  'iS. 
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Lo  prieuré  giignali  du  terrain  îi  Saint- 
Mards-do-Fresnes;  on  le  voit  y  faire  l'acqui- 
sition d'une  vavassorio  que  Hugues  il  uLongd  ) 
tenait.  (]o  Richard  le  Maron  ,  Robert  do 
Frosnos,  chevalier,  rcnontja  à  cette  vavas- 
Horie^  en  1294,  oiOuîllaume  d«  Fretnea,  son 
fil«.  y  ennsfntit. 

FruiQond  du  ("a{Ll  vcmiil  hi  niêine  année 
à  Mnupas,  deux  pièces  de  terre  A  la  Huran- 
dière,  appelées  l'une  la  terre  des  Marnières 
ot  l'autre  entre  les  Marnières. 

L*année  suivante  Anfroy,  fils  de  Richard 
do  f'antojiip, vondit  nn\  religieux  UDe autre 
pièce  do  terre  à  la  llurandièrc. 

En  1235,  Robert  Rohes  vendit  aux  relî- 
piciix  do  Maupas  une  d(^ini-ni^rr>  df>  fori'i^ 
aise  aussi  à  la  Hurandièrc,  moj'cunant  40 
s.  (2). 

Guillaumo  Robert ,  de  la  piroisso  do 
Chambrais,  vendit  de  son  côte  ii  Lyre,c'e5t- 
Miro  au  prieuré  do  Maupas,  on  1^,  trois 
acres  de  terre  à  Capelles,  movennant  20  J. 
t.  (3). 

Ver»  la  mémo  date,  Raoul  de  Cierrav, 
évéquc  d'Evreux,  rtV// me  la  charte  de  Guil- 
laume, évèque  df  î  jsienit,  eonstaiant  le  don 
de  l'église  de  Plainvilie,  au  prieuré  établi 
sur  la  paroisse  Sainte-Marie  de  Capelles. 

Agnép,  ft^mrae  de  Guillaume  de  Vittonval, 
était  molle  en  1241,  sa  tante  J'étrooille, 
veote  de  Raoul  do  LouTels*  donna  à  Guil- 
laume de  Vittenval ,  son  neveu,  ionln  la 
teri'e  et  les  revenus  qui  pouvaient  lui  appar- 
tenir par  saite  dn  déeès  de  sa  ni^ee,  tant  à 
ÇapollfiJi  qn'ailleurs  :  ollo  lui  donna  en 
outre  toute  aa  part  de  la  terre,  laissée  eu 
doutlre  k  Nicole  veuve  de  OniUaunie  de 
Cn pelles,  son  frère.  Son  neveu  par  recon- 
naisiance*  lui  donna  une  indemnité  et  deux 
ans  aprM  il  transmit  att  prieuré  de  Maii]ias, 
toiii  co  que  lui  avait  donné  Pétronillc. 

En  1243,  à  la  suite  d  une  discussion  avec 
Tabbaje  de  Lyre,  Ooofroy  de  Movanx,  qui 
avait  ia  mouUe  mouillée  du  moulin  Iluré,  à 
Saintr-Mards-de-Frosne, prétendit  aussi  avoir 
In  inoulte  sèclic  :  amis  il  finit  cependant  par 
y  renoncer. 

A  partir  de  1226,  nous  ne  trouvons  plus 
d'actes  de  Guillaume  de  Vittenval  ,  qui 
mourut  probablement  cette  année,  c'est-à- 
dire  trente  ans  q»rèsla  fondation  de  son 
prieuré* 

Il  convient  d*i^ovter  ftitx  chartes  du  fon- 

dateur  do  M  au  pas,  tin  don  do  20  s.  et  IS  d. 
de  rente  payables  à  Fàwjuos  et  un  autre  do 
7  setiers  d*avoinc  payables  eha«itie  année  à 
la  saint  Reiny,  sur  un  lônonmnl  du  Tilleul, 
qu'où  croit  être  la  vavassoric  do  l'Âdé- 

(1)  Hameau  de  Saint-Manls. 

(2)  En  ■orl«>que  l  ar re  v.-iJail4  1. 

M)  c>s^â•diro  i  iiis  df  6  I.  Vmont  l»  prix  était 

donc  variat)le  selon  la  qunhtc. 


I  rée  (1).  Il  faut  encore  attribuer  à  Quillaumo 
i  de  Vittenval  la  donation  du  fief  de  Belle- 
mare  au  prienré,  par  Gilbert  de  Caorchos, 
Gauquelin  Pouchart  rendit  au  prieur.j. 
on  1262,  une  rente  d'une  mine  de  froment, 
rnosurc  do  Bornaj  du  meilleur  ot  du  [tlm 
cher  qu'on  puisse  trouver  an  marcho  de 
cetto  ville,  àOd.  près,  laquelle  rente  êfaâ 
nssiso  sur  3  verir  <  <  da  torre,  à  Saint- Vi«- 
to  r-d  e  -  C  hréti  e  n  V  i  1 1 0 . 

Afjnèsdes  Mares  ayant  renoncé,  en  ]2ùS, 
à  toute  prétention,  sur  les  biens  vendus  par 
feu  Jean  le  l'etir  ,  son  mari  ,  au  prieure 
de  Maupas;  on  lui  donna  efi  échange  deux 
parts  d^nne  vergée  de  terre  à  Grand-Camp. 

En  1271,  R  djcrt  Minard  vendit  aiu  reli- 
gieux de  Maupas,  la  rente  d'une  miue  de 
froment,  qui  lui  étAitdue  sur  une  pfèee<f« 
terre,  à  Saint-Mards-dc-Fi'o'ru  ■>. 

Guillaumo  le  Mengcant  leur  vendit  eu 
1270,  une  demi-acre  de  terre  dans  leur 
fief,  jt  Saint>Mard8-de-Fr8snes«  mojrenDant 
50  s. 

Le  prieuré  était  encore  crnvcntuel  ea 
1418,  car  le  2  juin  do  cette  même  année. 
Il^'nri  Y,  roi  d'Anfrlctorrr".  qîii  venait  de 
»'(Mii]i;îrer  de  Bernay,  rendit  au  prieuré  de 

.MuMjKis,  son  temporel  pour  TentreUen  ifs 

service  divin. 

A  l'époque  du  concordat,  sous  le  rè^neJc» 
Franeois  1"%  le  prieurd  resté  sans  rellgieai, 
fut  donné  en  eommende. 

Messire  Louis  Berrier  prenait  en  16.S5, 
le  titre  d'abbé  de  Maupas  et^encetteqoalîté, 
il  fieffa  h  Nie  dac  de  Conillarville,  siourdes 
MoUants,  ic  ficf  de  la  Barre,  à  Plaiaville. 

Berrier  portait  :  A^argent  m  rAfwwi  * 
ffWules,accoi/ipn//n''  ru  vJirf  2  (jinnt<  f  mlkt 
d'azur  et  en  pointe  d'un  aigle  du  même. 

L*aven  rendu  au  roi  en  1732,  par  Marie 
comte  de  Broglie,  explique  que  du  fief  «1' 
Chaumont,  assis  à  Capelles,  relèvent  Je* 
fiefs  de  Maupas,  do  Capelles  et  du  PlPe8B«» 
appartenant  aux  religionx  k  cause  de  letjr 
prieuré. 

Au  xviii*  siècln,  le  jiriuuré  valait <î,OWl. 
de  revenvi.  Le  dernier  prieur  a  été  M.iffii'  " 
Poitevin,  dit  l'abbé  do  Maupas,  clianotiie 
chantre  h  la  collé^'iale  do  .\Iorta{;ne  (2>.  L» 
revenus  d'une  chapelle  de  Saint-Melam  ou 
M<'!nip-ne,sur  Saint-Gcrmnii:-I.n-Campacnc, 
avaient  élé  réunis  au  prieuré  de  Maupas. 

Fiefs  1-  Bbhvs,  voir  h  8aint-Auliia-<itt- 

Tlirnrir'y. 

2"  La  BELLETikRB,  ce  village  dans  If^'i'*" 
se  trouvait  un  fief  dn  même  nom  parait  iir<  r 
son  origine  de  Tli  mias  le  Bel,  <jtii  i'>"'' 
dans  les  chartes  de  l'abba^-e  de  Lyre,  à  l'i'^* 
pos  d'une  vente  de  0  s.  à  Capelles* 

3«  Le  Bois  Oruei,  M.  Olivier  J»o|tt«< 

(h  Ilist.  du  TiUml,  \aaU.  Le  Prf«^ 

VZ)  Archives  «lu  1  Kure. 
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Bois-Oi  uel,  nommé  à  la  cure  du  Tilleul  en 
17â2,  fut  txangféré  &  Saint- Victor-ile-Cbrô- 
titavîllo,  vers  le  milieu  de  1762. 

En  1785,  Louis-Adrien  Ornel,  sieur  de 
Bo)«-Gru9li  demeurant  à  Capellos,  était  pro- 
priétaire à  Plainville. 

3*  Chaumont.  Au  moyen-àgo,  il  a  existé 
tant  de  familles  de  Chaumont  ou  de  Cau- 
moot,  que  iiona  u'eësaieroDS  paa  de  dcler- 
miner  celle  qui  a  laimé  aûn  wm  tu  Chau- 
mont de  Capclles  ;  BOiu  paHeiooi  de  suite 
&U  xv«  siècle. 

Avant  145C,  Thomas  de  Chaomont  avait 
tenu  un  fiiM' à  Plasnrs,  lieu  très  rapproché  de 
Capelles.  Lors  de  la  montre  de  Beaumont,  en 
1460,  Richard  Ruflkiilt,  «ienr  de  Chaumont, 
se  ât  représenter  par  Jehan  Boquet  «  iUffi- 
BaDunentanné  et  monté.  >  (1). 

k  eette  m^me  montre,  Thomas  RnAknlt, 
êcujer,  se  présenta  pour  remplacer  Jean  de 
Mailloc,  seigneur  de  Courbépino  (2). 

Dans  le  siècle  suivant,  la  famille  Le  Séné- 
chal possédait  le  fief  de  Chaumont.  De  1471 
à  1487,  Jean  Le  Sénéchal  était  lieutenant- 
génêi'a.1  du  vicomte  d'Orbec  (3)  ;  ses  dcscen- 
liants  occupèrent  depuis  un  certain  nombre 
lie  seigneuries  dans  la  contrée;  en  1562, 
Jacf^ues  Le  Sénéchal,  sieur  du  Chaumont, 
fut  taxé  à  20  1.  pour  Tarrière-ban  ;  son  fils, 
L'  uis  Le  Sénéchal,  aussi  soigneur  do  Cliau - 
bjuiii,  eiii brassa  avec  chaleur  le  parti  de  la 
Ligue  (4);  il  participa  è  la  défense  héroïque 
«le  Rouen  1  r  Villars  Brancas  lors  du  siège 
qu'en  fit  ûenri  IV  en  1561  et  1502,  et  fut 
lui  pendant  le  siège. 

Charlotte  des  Ursins,  épouso  de  Eustache 
de  Conflans,  s'exprime  ainsi  à  propos  de 
Cbauuiuui  relevant  de  Ferriôres  dans  son 
weu  de  1604  : 

«  //««,  damoiselle  Aljenor  Le  Seneschal 
tient  de  moi  uoblemeut  ua  quart  de  ùei  À 
«onrt  et  usaige  qui  fut  Louis  Le  Séneschal, 
n oii)n;  '  ]r  tlef  de  Chaumont,  aussi  en  la  pa- 
rouâti  I^otre-Dam»-de-<)apeUes  et  illec  en-> 
vlnn.  » 

«  Duquel  fief  les  r  ]i,i:ieax,  abbé  et  cou- 
Teat  de  Lyre,  à  cause  de  leur  prieuré  de 
MsQpas,  tiennent  te  ief  de  GapMles,'!*  ftef 
du  Fresne  avec  un  moulin  nommé  le  Mou- 
hn  de  Capclles,  le  tout  pour  un  huitième  de 
flef,  duquel  &qul  tenus  aussi  deux  vaTasso- 
ries  contenant  vîy"*  acres  de  terre  (192 
scres),  l'une  appelée  PaxeiM  et  Tautre  Can- 
tcpie...  » 

«  A  cause  duquel  fief  de  Chaumont  ladite 

damoiselle  Le  Sonescbul  m'est  tenue  faire 
1U6  s.  de  rente  annuelle  au  terme  de  la  saint 
fl)  Richard  Uuffault  doit  être  le  vaham  que  Mon- 

fault  Iruuo  iiuMi-  aiii  Juiniierets  <ix  l4iW. 
{if  Ou  Uuu%e  eii(.:^>ra,  eu  iixii^,  MiirH; Kuiiuull  UaïAe 

<i«s  ûef»d'A8iii<'n;s  L-t  d'Ortae* 
{^)  LtUvier.  Ban. 


Michel,  10  jours  de  garde  en  mon  château 
de  Chambrais  en  temps  d'ûst,  garde  noble  le 
eas  s'offlntnt  areo  reuefs. ..  et  les  héritier* 

du  sus  noninjé  Hurel  sont  sujets  aquiter  le- 
dit fief  de  Chaumont  de  6  s.  de  rente,  partie 
desdits  106  s.  de  rente.  > 

Après  la  famille  Le  Sénéchal,  Chaumont 
passa  à  un  membre  de  la  famille  do  Croisy, 
ai  l'on  s'en  rapporte  au  titre  suivant  vendu 
chez  Téchener  on  1860  .*  «  Accord  entre  mes- 
sire  Adrien  de  Croisy,  chevalier,  seigneur  de 
Chaumont  et  du  Theil,  premier  obambellan 
du  duc  d'Orléans,  etLouisde  Croisy,  éeujer, 
seigneur  de  Bougy,  au  ai\]g%  d'un  eompto  dn 
tutelle  du  12  septembre  1074. 

Croisy  :  d'argent  à  /«smr  A  pnndsi,  on  : 
d'azur  au  chevrcn  ^ûtgeni  dcnomjM^ntf  dt  8 
croimxU»  d'argent. 

Lors  de  la  reeherehe  de  la  noblesse,  en 
ÎGGG,  Adrien  deCroisy,  sieur  do  ChaumonV 
habitait  Yalailles.  et  il  prouva  ^u'il  étût 
issu  de  Jean  de  Croisy. 

En  1732,  Louis-Charles  Boullenger,  ese^ 
conseiller  du  roi  et  maître  ordinaire  de  la 
chambre  des  comptes,  représentant  la domoi« 
selle  Le  Sec.  veuve  de  Guillaume  Piporey, 
rr..  tenait  un  quart  de  fief  appelé  Chao- 
mont assis  à  Capelles  (1). 

M.  Le  Boullenger,  seigneur  de  Capell^, 
était  aussi  seigneur  de  Chaumont  dans  len 
dernières  années  du  xix*  siècle. 

4«  Gaulabi».  Diaprée  l'aveu  de  Ferriéree, 
do  If^Ol.  ce  fief,  situé  sur  la  paroisse  i\r  Ca- 

Selles,  appartenait  alors  aux  religieux  de 
[aupas. 

5»  La,  Gut'E.  Ce  fief  paraît  avoir  été  pri- 
mitivement une  portion  des  coneeesiona 
faites  aux  religieux  de  Saint-Taurin,  &  Ga- 
pelles,  par  le  duc  Robert  1".  La  grue  est  un 
oiseau  du  genre  des  échassiers,  qu'on  éle- 
vait jadis  comme  ks  cygnes  sur  les  étang»; 
de  là,  nu  assez  grand  nombre  de  hameaux 
ou  fermes  appelés  la  Grue  on  Grues. 

Au  XIII*  siècle,  lea  deux  Irércs  Raoul  et 
Guillaume  Vital  exploitaient  la  Grue  comnw 
fermiers  do  l'abbave  do  Saint-Taurin. 

En  1211,  Guillaume  de  Capeiies  prit  U 
Groe  k  ferme  perpétneUe  avec  les  ilelli 
d'IIommeyet  de  Meules,  appartenant  égale» 
me  nt  aux  religieux. 

Après  Pextinetion  de  la  famille  de  Capel- 
les,  la  Grue  appartint  à  la  famille  de  Friar- 
del  établie  à  Grand-Camp  (2).  En  1226, 
Guillaume  de  Priaréel  était  témoin  aveo 
Guillaume  de  Vittenval  à  une  charte  de 
Jean  de  Sacquenville  pour  le  prieuré  de 
Maupaa;  euhu,  ii  siégea  comme  juge 
leiévêqnes  de  Lisienc  et  d'Avraaehes  anx 
assises  tenues  à  Bemay  en  1231. 

(ï)  Arch.  de  la  St4ne-ïnf. 
iX)  il  ««t  du  reste  c«rtaia  que  la  QfUe 
dalMMotde  ~     *  ~ 
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Un  8t?coinl  (iuillaimic  de  Friar»k'l,  proba- 
likmeni  lils  du  iiremifir,  donna,  en  1251,  au 
I  tiout  >  de  Friardel  le  patronage  de  Grand- 

A  la  fin  dit  xiii*  sièclet  la  Orne  se  trou- 
vait diviso.M'ii  Avux  portiriis. 

Une  cbarte  do  Gilbert  le  Franyois,  fait 
mention  d*un  cbcrgementfcla  Grande-Grue, 

paroisse  do  (';iiii'llo.s  ;  nous  avons  unecharto 
de  Guiliauioe ,  dit  le  Ro^  de  la  Grue  ,  rela- 
tive h  une  ecrtaine  masure  située  à  la  Grue- 
Qucsnol  (1  ). 

Eu  1327.  liicliard  Le  Rov,  peut-être  ûls 
de  Guillaume,  itrcnait  à  fier  de  l'abbaye  do 
Lvre  un  janlin  à  Capelles. 

*Ces  nit^nios  r<^li?ieux  fioffèrent,  en  1  110, 
à  Vauquclia  le  Roy,  de  Capelles  ,  7  pièces 
do  terre  pour  70  s!  do  rente,  payable  auPi- 
tancier  de  leur  a]>baye. 

Jean  d'Orbee.  sieur  do  lu  Grue  et  dn  Tan- 
ney,  cité  dans  un  titre  de  M50,  no  laissa 
que  des  lilles  (2).  Madeleine  d'Orbee,  l'une 
d  elies,  eut  lo  Tannay  ou  partie,  (qu'elle 
porta  en  mariapre  à  Jean  d^^■^  Plandies, 
efrutjfr,  lif  iîtr'nn ut  du  bailli  d'Ëvreux  en  la 
vicomlé  d  Urbeo. 

Son  autre  prendre,  Marfuerin  do  Monnay. 
seigneur  di*  (îiKivnio.  pri's  I-^vn^ix,  ont  Vww- 
tre  portion  du  l'anuey  et  la  Grue,  qu'il  ven- 
dit, selon  toute  apparence,  à  Jehan  Maiiloc, 
esaiy  r.  f'iMui-ci  rendit  aveu,  en  1  \~y'ù,  [\  h< 
seigneurie  de  liardel  pour  le  quart  de  lief 
do  ia  Grue. 

Lors  do  la  recherche  si  sévère  de  la  no- 
blesse l'aile  par  Montfault,  en  14(Mj,  Jehan 
Mailloc,  de  Nutre-Dame-de-Capelles,  fut  re- 
connu <  i  iii>me  véritablement  noble. 

En  1107,  N.  homme  Jehan  do  Mail!  .  '. 
eseuyfir,  sieur  delà  Grue,  et  Jacques  de  Mail- 
loc, son  frère,  curé  de  Grand-Canip  et  de 
Saint-Jean-du-Tannoy,  héritiers  de  feu 
Henri  de  Mailloc,  csattjcr,  sigiiér«  une 
transaction  avec  Jacqueline  de  Morainvil- 
licrs,  feranic  d»^  fruillaume  Vipait,  elieva- 
lier,  sieur  de  l>i  um  ire,  au  sujoi  d  une  renie 
de  18  1.  que  L  uis  de  Morainvilllcrs  avait 
constiur'  en  <lol  à  sa  fille  Jacqueline  ;  les 
deux  ireres,  pour  se  libérer  do  cotte  rontu, 
cédèrent  t  Guillaume  YipaH  le  fief  Trihan. 

Deux  ans  plus  tard,  JoIi  lii  Ac  Mailloc  pa- 
rut, avec  distinction,  à  la  montre  ou  revue 
de  la  noMesse  passée  à  Beaumont-le-Ro- 
f?cr,  les  17  et  IH  mars  IKX),  par  Louis  do 
Bourbon,  comte  de  Roussillon,  lieutenant- 
général  en  Normandie  pour  le  roi  Louis  XI. 

Jehan  do  Mail!>;c,  escm'cr,  seif:neur  de  la 
Grue  (H),  est  cité  au  septième  ranpr  dans  le 
proupe  des  hommes  d'armes  de  la  vicouité 

n  >  C:,\  l.  tl.>  \.yiv.  ^^oteê  L.  Prevosl,  l.  i,  p.  429. 
i.'t  Sos  .iirii  i.-i  |>etiis  eufants.  en  1340,  faitaidQtre» 
iiK'iitrr  jusqu  a  lui  Unir  géoéHlojrie. 

C  vst  siiiisi  qii  i»n  proaoïtcait  alur»  la  Crue. 


d'Orbee;  «  il  présenta  pour  son  àntîqaîté  et 
faildesse  à  faire  le  servico  pour  lui,  Guil- 
laume lie  Mailloc,  son  fiîf,  en  liabilloment 
do  homme  d  armes,  un  gros  varlei  armé  de 
brîjsrandines  (corselet  en  laines  de  ter),  et  un 
pa^'o  en  sa  eomi>Mirnie,  montés  d«  3  che- 
vaux, à  quoi  il  lut  reçu.  »  (  1  )• 

Jehan  de  Mailloc  vivait  oncove  en  1474, 
et  plaidait,  cetto  nnnéo,  k  VEchiqmev,  avec 
Jehan  Le  Roi,  escuier, 

Guillaume  deMailloo  succéda  sans  dovte 
il  son  père,  et  fut  lui-riuln^c  remplacé  par 
Nicolas  de  Mailloc,  seigneur  de  la  Grue  et 
de  Bouft'ey,  entre  1500  et  1509  (2). 

Nicolas  do  Mailloc  prétonrlait ,  en  15'")3, 
avoir  lo  patronage  de  l'église  Saint-J'ierri- 
du-Mesnil,  mais  il  succomba  dans  ses  pro- 
tenlions  (3);  il  est  appelé  seigneuii  de  la. 
Grue  et  de  la  Yacquerie,  et  c'est  probable- 
meni  à  lui  que  se  rapporte  le  passade  sui- 
vant : 

«  Au  mois  il(  juin  1524,  la  compagnie  de 
la  Grue,  autrement  dit  les  six  mille  diables^ 
lut  audit  lieu  et  ville  de  Bcrnay,  qui  y  sé- 
journèrent deiTN  jours  entiers,  et  étaient  «B 
la  bande  800  hommes  ou  environ,  d  (4). 

Au  mois  d'octobre  1553,  eut  lieu,  à  Or- 
bpc,  iin  accord  entre  N.  H.  Jehan  de  Mail- 
loc, esc*i}jei\  sieur  do  la  Grue  et  du  ïanoey 
en  partie,  avec  Adrien  Dandol,  aieopdtt  fief 
du  Tanney  m  l'autre  partie  (5). 

Au  rôle  dos  taxes  de  Tarrière-ban  du  bail- 
liajçe  d'Evroux,  pour  Tannée  1562,  «ft  ins- 
crit au  chapitre  do  la  vicomté  d'Orbee,  Jehan 
de  Mailloc,  escuier,  seigneur  de  ia  Grue,  du 
Tanney  et  de  Saint- Mards;  il  est  taxé  * 
521.,  quart  du  revenu  de  ses  fiefs,  o.^  ijm 
suppose  220  1.  de  rente,  somme  assez  impo^ 
tante  pour  le  temps. 

Mailloc  blasonnait  :  de  gueuhsàS  tmîUfft 

d'arf/enf. 

Le  25  février  1570,  Guillaume  de  Msi/- 
loe,  seigneur  de  la  Orue,  de  Saint-Mards  et 

(în  Mesnil-Eudes,  demeurant  au  chftt^ati  ou 
manoir  do  la  Grue,  ayant  agi  comuif  se 
portant  fort  pour  Marie  de  Droisy,  sa  wérSi 
et  pourLouiso  (h-  Iloudetot,  sa  femme.  v.?n- 
dit  k  Jean  de  Tourncbu,  seigneur  de  L»vet 
et  de  Pont-Mauvoisin,  la  seigneurie  du -Mes- 
nil-Eudes, moyennant  une  somme  d'  O.**^"^'» 
et  un  pot  de  Vin  de  200  écus  d'or  au  so- 
leil (6), 

Ce  Guillaume  do  Mailloc  est  cité  c-mmo 
aj'ant  possédé  la  seigneurie  de  ia  Motte-e/i- 

fll  M.  Boniiin.  M  nti'f.  é«  licaumoilt' 
<2,  Histoire  d  il.tro.urt,  p.  8**. 
Ch  Pi.iiiil.*<rEviviix. 
M.  Dicl.  l.i.st.,|.  .m 

(;))  Adrien  Dandel  avait  cpotisé  Jeaiinf  <!'' 
buse.  ia*ue  de  Jacqueline  de  M;iillcHr.  datne,  vn  part»*, 
de  Tannev,  et  su-uir  de  Jebiui.  .  , 

uïi  Hiaû»ir<*df  la  maison  de  Toun»e»i«,  Mètaot»^ * 
Attiiq,  de  Xormandie* 
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Tanney  dans  l'aveu  de  Ferriéres.delOO  i  fl); 
il  était  remplact-,  en  1608,  par  N.  H.  Jean 
de  Mailloc,  chevalier,  irr  du  nf>m,  qui  de- 
vait alors  140  1.  de  rcnio  à  la  succession  do 
mes«ire  Jean  de  Sabrevois.  Jacqueline  do 
S.iî  revois,  !»reur  du  défunt,  mariée  à  Louis 
de  S;iintt>-Marie,  sieur  de  Caenchy,  eut  cette 
créance  dans  son  lot  (2>. 

J'^an  do  ^^aiIloi?  avait  épnn-îô  Atifoiii  tf/> 
Filleul,  qui  lui  donna  deux  filles;  Charlotte, 
Tataée,  se  maria  SDecesstTemeiit  avec  Rt> 
chard  Mnîii'-l,  -sirMir  d'Erliallanî,  ('t  (iabriel 
de  NoUent,  fils  puîné  de  Guillaume  de  ^'ul' 
lent,  rieur  de  Bombanyille.  Selon  uno  au- 
tre vei-sioii,  Charlotte  de  Muilloc,  veuve  de 
Eichard  Mabiel,  aarait  épousé  en  scoiulos 
Doeet  Charles  de  Bois-Renard,  seigneur  du 
Tî' v.c,  et  enfin  Jean  de  Nollent,  scigui  ur  (îo 
Umbeuf.  La  seconde,  Louise  de  Maillnc, 
prit  alliance  arec  Jean  de  Mahicl,  sieur  du 
Bosc. 

SouB  la  date  de  1(520,  nous  trouvoti-j  mi 
arrangement  conclu  entre  la  c»«l<'bre  ahhave 
du  Bec  et  le§  curés  de  Saint-nermain-ra- 
C&m  pagne,  an  siget  de  la  dime  du  fief  de  la 

Grue. 

En  ItVVj,  le  fief  do  la  Onie  était  passé  à 
Pierre  Malet,  issu  d'une  branche  do  In  no- 
ble et  antique  famille  des  Malet-Graville;  il 
fbt  reeoniiii  d^ancienne  noblesse  le  28  fé- 
vrier IC>Ô7  ;  marié  à  damoîprilo  Annr  d'-»  Mn- 
lortie,  qui  lui  avait  apporté  le  fief  do  Gloi>  à 
Sant^Aobin  *  il  te  Tendit,  en  1673,  à  Jac- 
quet de  Bôsfîiciiri.  sieur  de  Marais. 

M.  Alexandre-Francois-Marie  Le  FilK'ul 
étiit  seigrnetir  de  la  drue  en  1T77  (;{)  ;  st-s 
armes étni on  1  :  d'itzin  fiii  linrifforti  In  tierrem 
ftœe  du  même  brochant  sur  le  /ion,  ei  au  franc 
«M/on  «Ter  brorktmt  sur  ta  première  pièce  de 
lu  tierc. 

En  1789,  M.  deQuerièredo  la  Vallée,  était 
seigneur  de  la  Grue;  cette  famille  existait 
depua  plu  de  deux  siècles  à  Capelles,  où 
nous  trouvons  en  Guillannio  do  Qu^r- 

rière,  siMgncur  du  Bois  de  Lavnl,  qui  fui 
eondarnnô  comme  n'étant  pas  noble,  lors  de 
la  roclicrcho  de  la  noblesse,  par  M.  de 
Marie,  uiai:^  plus  tard,  il  fut  maintenu  le  27 
oetobpB  1667;  ses  armes  étaient  :  eTaryentau 
éevrm  de  gueukêt  aeeaiiypagné  de  trm  r^m 
lAi  wênUt 

An  moment  où  nons  éerivons,  la  Orne  a 

pour  propriétaire,  M.  Niel ,  banquier  à 
Rouen,  dans  la  famille  duquel  on  trouve 
cstte  noblesse  dn  oœnr  et  du  earaetère,  qui 
tient  lieu  d'une  lonpue  suite  d'aïeux. 

6^  La  l^ARJS-Aur.ER,  ou  comme  on  dirait 
ilori,  la  Mare-Âugier,  se  trooTe  dqjà  citée 
àm  une  okarte  de  1227;  comme  tons  les 

(1)  .\of^j  I^'  Prt'voïl.  t.  U,  p.  96b 
&)  0«fBéalofiie  Vipart. 
(9»  Aickiiee  de  l'InN. 


anciens  villages,  il  ae  trouvait  partagé  entre 
Cnpelle.s,  Grand-Camp  et  Saint^Vietor^e- 
Chrëtienvillo. 

Au  xvii*  siècle ,  Guillaume  le  Filleul, 
sieur  de  la  Mare-Aaffer,  habitait  la  Pelle- 
tière (Calvados),  aven  S'i-Mlas  Le  Filleul, 
sou  fils;  il  fut  rocooBu  d'ancienne  noblesse, 
▼ers  16i64,  eomme  étant  issu  de  OuiJlaume, 
nnnhli  on  l"/,'"?,  daiis  IV'lc'tioii  de  Lisieux. 
Lorsqu'il  maria  sou  second  fils,  I^iculas  Le 
Filleul ,  il  lui  constitua  en  avancement 
d'hoirie,  une  rente  de  800  1. 

Le  Filleul  de  la  Mare-Augcr  portait  : 
à*azur  au  lion  d'or^  à  ta  tiereeen  fateedu  même 
brochant  sur  le  lion  et  au  franc  cmUon^ùrbro* 
chaut  sur  la  pircr  de  la  tierce, 

Guillaume  Le  Filleul  mourut  en  laissant 
trois  fils  et  trois  filles;  on  arbitra  alors  à  la 
somme  do  ÔOO  1.  le  maria{;o  revenant  h  f-ha- 
cuno  dos  sœurs  et  dans  la  liquiduiiou  et  le 
partape  de  sa  succession ,  fait  entre  les 
frères,  le  lot  de  Nicola-^  fut  i  liarfîé  d'une 
siimme  de  1128  I.  pour  lu  pan  ,  roveuuut  & 
l'une  des  sœui-s  qui  mourut  célibataire. 

(>livi.«r  Le  Filleul  (1),  sciprneur  des  Che- 
nets (2),  ayant  fait  saisir  les  fermages  de  la 
terre  que  Nicolas  Le  Filleul  avait  reçu  de 
son  père,  '"n  avancement  d'hoirie,  po'u* 
être  pa^'û  d'une  somme  de  214  I.  montant 
des  arrérages  d'une  rente  qui  lui  était  due, 
i,;rs<irc  au  r.e  Filleul,  pr»*tri',  cure  de 
;<aint-Jean  du  Tauuej,  prétendit  qu'en  >»a 
qualité  d'héritier  de  sa  sœur  déeédée,  il 
avait  le  droit  d'étro  payé  par  préférence 
au  seigneur  des  Chenets,  de  la  somme  de 
1438  1.  dont  le  lot  de  Nicolas  le  Filleul, 
avait  été  char^:é,  lors  du  partajre  de  la  fu<  - 
cessioa  paternelle.  Le  juge  d'Orbec,  lui 
ayant  donné  gain  de  cause,  le  seigneur  des 
Chenets,  interjeta  appel  ti  la  cour  où  Guil- 
laume Le  F'illeul,  fils  de  Nicolas,  qui  avait 
renoncé  à  la  succession  de  son  père,  se  porta 
intervenant.  Dans  la  première  chambre  des 
enqu^tos,  les  avis  furent  partag-és  et  le 
premier  jugement  ne  fut  confirmé  au  mois 
d'août  1092,  qu'à  une  voix  de  majorité  |3). 

7"  La  MAt  HiftHE.  F.n  1737,  Pierre-Louis 
do  Fuuques,  chevalier,  seigneur  de  la  Pi- 
lette,  de  la  Mare,  d'Aunay,  do  la  Morriére 
et  du  Pare,  était  conseiller  du  rd  et  lieute- 
nant-général à  Urbcc;  il  avait  épousé  Marie- 
Antoinette  de  OiTerville,  qui  était  Tenve  en 
17t)2. 

Fouques,  s' de  la  Pillette  :  de  sable,  au  lion 
rampant  «for  Hâta  cigogne  d'argent  affrontés, 

8°  La  Mottk.  Ji'au  de  Varin  nu  de  Garln, 
escuyer^  licencié  ès-lois,  sénéchal  de  l'ab- 

(Vi  II  t'tait  d'une  autre  f;iiiiil!.>  uui  portail  :  /laîi*. 
Cfntrepale  d'or  ft  d'as<i>\  d  iorle  de  gutuli's, 
charge  de  8  6f  .Minf.v  dariifut. 

(i)  Fi«f  à  Saiul-MarUu  du-TilIsul. 

&)  PlsMt.  p.  907. 
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l>av(<  (le  B(  rnay,  avait  le  titre  do  aeigaeur 
dc'lu  Motto  (1)'. 

En  1552  ,  c  e  fiof  appartenait  à  Jehan 

d'AltdrI  OU  I>;iti(l('!,  f^>n4jti\  M'iL'licUr  aussi 
de  lu  Guciuuilicic  <K'  !;l  F.'iilaiiio  ol  du 
Tenney,  il  fut  taxé  h  'ir»  1.  pour  l'arriêri- 
lijui  suc  un  rovLiiu  d-'  -'*.0  I.  Aiiros  lui  La 
Moftc  ii  eu  succci!.,sivt*iùeai  ^Juur  sei;,'nL*iiis, 
Adrien*  Nicolas  et  Guillaume  Dandel;  c 
dcTiiifi'  ji. I.- -.jd.iit  iMi  ttuiiv'li'  liofdo  Soligriv 
à  Suint-Ciormaiu-lu-('aui  ['ul'  lu'. 

Dandc!  :  «T azvr  à  huis  ipnutcfetnlles  d'or. 

En  1770.  Chaïk-s  j;'j.'[ucs,  sîviii-  (1<?  la 
MoiU*,  uvocui.  au  ijarleuicut,  cUiit  sciiéelial 
de  la  baron  nie  de  Boruay;  six  ans  plus 
tard,  il  avait  l\iilice  de  lieutenant-gûnéi'ul 
de  police  à  Boruay. 

M.  Charles-IIcnri-Jacriucs  de  la  Motte, 
a  diinnc  à  l'hosidi  <!  de  iU  i  iuiv,  .<(  s  t'crriius 
d«  Menneval,  CapoUes  cl  Buuruajjiviilo  k'J). 

9*  L*Ommey,  était  un  des  trois  fiefs  (^nc 
CiuillauiiHf  de  C'aii<  llos,  \n  \i  ii  l'ci'iiii'  jicrué- 
tuelle  des  luuincs  de  Saittl-Taunu  ;  ii  a 
donne  son  nom  à  une  famille,  dont  notis  ne 
cotiuaissoiis  i|u'uii  .sru)  iiiciiiliii',  < ; iiil.'aulue 
d'Ommey,  qui  lut  employé  deux  luiiscoiuuie 
témoin  en  1234,  d*abord  dans  nue  charte  de 
liol.M  ri  <l(f  l'rcsii.'s  ,  puiir  \r  urii'iiii!'  de 
Maupas  et  eusuitr  dans  une  Vcuto  de  Fro- 
montda  Catcl  é^'alement  au  profil  do 
Jlaupas. 

En  1244,  Guillaume  d'Otiinu  y,  donna  k 
l'abbaye  de  Saint-Tauriu,  uu  dus  siiuè  de- 
vant I  l  porte  des  religieux  de  ce  couvent  à 
Omiucy. 

On  voit  par  là  (|uc<'es  moines  avaient  eii- 
eoie,  même  après  le  contrat  de  fief  à  Guil- 
laume de  Cai>elles,  dont  nous  uvous  parle 
plus  haut,  un  ujautur  à  Lapelh >. 

En  1270,  dans  une  vente  à  Saint-Taurin, 
deterros  à  Capeiles,  il  <  st  fait  lueniiun  des 
terres  île  tinillaunae  d'Onauey. 

Kn  17::^ ,  uu  sieur  Gnêroult  du  Bois 
d'ilomiuey,  cicit!''/;  avait  pour  parent  Jeaa- 
Bapiiste  «iuc.'oult.  '•'•^ù';',  b'u-ui-  de 
Bcdine  (1). 

10"  l,.\  rjLKTii:.  re'te  lerme.  su]'  le  tecfi- 
toir;e  de  L'apclk  »,  elail  la  pri>i*riélù  de  i;-. 
famille  de  Fonquos,  ii<ni<  n  iss  avunis  parlé 
daiiS  notre  ie^tiee  .-^ur  li'>  Ii.  !sd.-  IJi'rn  ly  (."-). 

11"  La  Si:\i-:li.e,  exitiuii  e.in.me  liei  des 
l'année  i'^'ù  ;  ^•l  avait  p.'ur  liropriétaire 
(■uillaun,  .',  S..vell.-,  \;!s>al  d.e  Jlenn  de 
l''crriei-es,  aiiquid  il  payait  c!i;;nn<' ajinée  un 
SCtier  d'avidue:  de  plus  Henri  tie  Ferrieres, 
avait  ileu.v  Kélicrs  a  la  Sevelle;  il  donna  le 

(I)  Arcb.  di»  l  £ar«.  FomU  dt  l'abbaye  do  ficr> 
nuy. 

ii)  M.  Mal1»rain  h<».  Hist.  «lo  rh>^i-i  if  »*  «1<-  H.  rmv. 
(3>  CaU?!  élait  un  ll.-t  .i  S.iiiil-^!.ii  asHle-l'  r».-!i(ii!*. 
(4)  Lt- Lois  .111.. iiuti.  v,  il  i.ii'  t-uv  à  CajHilIcs,  où 
■*  uue  Pui-tji'  lie  l>tUu«. 

W  Vt»ir  DjcL  bist.  p,  331. 


ti*u(  par  une  charte  spéciale  à  Gaillaum«de 

Capidles. 

12"  Lb  Tremblay,  dès  1222, Guillaume  de' 
Vit  u  n  V. il  et  Aj,''nés  de  Capolles,  sa  iViuUJe, 
donnaient  leur  couture,  vei's  le  Trembla;- 
au  prieuré  de  Maupaa. 

L!»  Lk  V,\L-At  (.eu  se  trouve  sur  Oapolles 
et  Piuiuville.  Nous  ratacherons  voloutiera 
à  ce  lieu,  M^r  de  Val-Og'er,  siéf^eant  à 
réeliii[uier  de  Caon,  en  l'-î52,  à  peu  dis- 
tanc«j  de  Guillaume  de  PlaiuvUte  et  i^ue 
nous  retrouvons  à  Téchiquier  de  1268,  avec 
d'autres  chevaliers  delà  Ilaute-Normandie, 
cojniue  Gilbert  de  Caorchos  et  autres  (l). 

I4*  ViLAKPB.  On  trouve  Villaye,  sur  une 
c:!rte  du  départemen'  dt-  l'Eui-e  t-t  ,m  pyiit 
raïUiicber  à  eo  lieu  ua  Vau^ueliu  do  VUlera 
ou  Villîer.s  qui  donna  aux  œoinea  de  Lyre, 
une  rente  de  5  S.  suF  quatre  actes  de  tern 
k  Piai avilie. 

CAPELLE-LES-GRANDS,  cant.  de  Brog- 
lie,  à  l'jOni.  d'alt.  —  Sol  :  alluvitun  niicien. 
—  /i.  dép.  n"  il  de  Roueu  à  Falaise.  —  Sun. 
terr.  1,329  hect.  —  Pop.  709  hab.  —  4  eon- 
tiib.  1J,-J1>1  Ir.  eu  ppal.  Kec.  ord.  \>nàg. 
lb»»7,  4,U5S  tr.  —  £ii,  peicep.  et  m*,  conu 
ind.  de  Bro^rlio.  —  Parois.  —  Presbyt.— 
Leoie  de  'SÀ  ;:areou8.  — Ecole  de  îiy  filles.— 
I  maisun  d'école.  —  0  déb.  de  boissoos.  — 
10  JM1-.  de  oliasse.  —  dist.  en  kil.  auxeh.-li 
de  dép.  ùr»,  il'arr.  lù,  de  cant.  0. 

Ih'i^nuliiiin's  :  Béhémeu,  Bèhl'b,  laBbL- 
LvKNii.KEs,  le  Bi;t  uon,  OaAUMOKT, 

LA  tint  i;.   LA  IlAYt>LlMKl;K.  L.V  MaRE-AC- 

t;::u,  la:  Mai  i-as,  la  Mal  kièue,  là.  MoTlB, 

Li:   .MntCHKL,  LA  PlLKTTK,   LA  SBVBLIJB,  LA 

Tf  I  I ,  LB  Tremblay,  i.k  Val-Ai  '  1 1;,  l1 
V  vi--Pi-!:ku  i:,  LA  Vallée  Cuii-EL,  ViuitrB. 

.1 '//Vf '  /'•'/  ' .  L'êréalcR,  plr.ntts  aarcléc*.— 
'2      Kj  arltj'es  à  eidre. 

Jiidustne  :  Kéaat.  —  tO  jMtaUét, 


Eai  oi.ssedes  :  Dioc.  de  Lisioux.  — Doyca. 
Hiil.  Vie,  et  Klte.  (Ij  Hernay.  —  Géaér» 

d'Aleiieoii.  —  Tari,  de  K  lien. 

Le  mot  latin  Cunrsiz  enij>loyé  autrtffo»» 
piiiii  désiLTiier  la  commune  de  Carsix,  a  une 
physionimiie  toute  celtiiiue  ;  le  vocable  <i« 
saint  Martin,  donné  À  Son  cgli:»e,  ne  lailW 

non  plus  aucun  doute  sur  sa  baoco  antt' 

•luitë, 

L\-;-'li.se  elle-uième  est  fort  audenm  ei 
oHi  e  certaines  parties  dans  le  styls  a» 

\!'  sie<  !e. 

Suus  les  ISorujajids,  Cai"six  *iuîsc  ratta- 
chait i>ar  sa  position  A  Pont«ine*la-^^ 
se  ti-.iuvn  comme  c»>tte  dernière loc»li(<-' 
mis  à  la  suprématie  des  évéuues  d'Avraii- 
ches  et  apparteuait  à  la  famille  de  TWwB- 

(I)  Ecbiquier  par  U.  Deliale.  ai»  US, 
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ville  ëtablio  dans  le  château  fort  de  la 
Rivière,  surnomimé  Thibottville  à  cause  de 
ses  sôi^nears. 

Tofci  fiomment  cette  suzeraineté  avait 
pris  naissance  : 

Ver«  Je  milieu  de  %'  siècle,  Raoul  frèro 
ntérin  du  duc  Richard  I*',  (luoiiiuo  bien 
jeune  encore  eut  le  courag'e  Hi)  curubattre  et 
de  tuer  dans  la  lorèt  du  Vit-vre,  un  oiirs 
ftirieux,  qui  causait  do  prands  dommages 
aux  populations  voisines  (1  ).  Eu  récompense 
decot  exploit,  son  frère  lui  ilnnr'n  pour  apa- 
nage cette  même  forôt  Uujn  li  i  iui  (ians  la 
suite  son  fils  Jean,  qui  dcvim  cvéque  d'A- 
vranchos,  puis  a^che^  rqii.-  d*'  Rmiiph. 

Cet  illustre- prélat  lit  don  à  ses  tsuocesseurs 
les  évoques,  d  une  grande  partie  de  la  fortU 
(lu  Vii"'rre,  dont  le  t  iTiloire  comprenait 
Pontaine-la-Soret  et  même  la  pai^oisse  de 
Carsix,  qui  en  relevait  dans  Tordre  féodal. 

D'après  ro  tjuo  nous  vonorus  de  dire,  on 
comprend  pourquoi  il  existait  auti>efois  h 
Caivix  deux  chapelles  dites  d*Avranchcs , 
dont  la  collation  appartenait  aux  héritiers 
des  fondateurs.  L'une  de  ces  chapelles  était 
dédiée  ii  saint  Ursin,  premier  évéque  de 
Bourf^es,  dont  le  culte  est  encore  aujourd'hui 
en  grande  Ténération  dans  le  di.  (■s  »  de  Li- 
sieux.  De  plus  les  chanoine:*  il  Avraiiches, 
ont  ooDBervé pusqu^à  la  Révolution  le  tiers 
dps  progrès  dîmes. 

Auxii"  siècle,  il  existait  une  famille  do 
Carsix,  qui,  sans  doute  avait  la  seigneurie 
de  la  |'jr.>i>*o  au  moins  en  ])artio,  sons  la 
suttraincté  des  Tkibouville.  Eu  IISO  llo- 
bert  de  Care»ix  (Carsix  1,  paya  au  trésor 
lO  8.  pour  fa!i?;>o  clatiii  ur  ei  en  1 181  Ouil- 
lauiDo  de  Cwùis  pa^a  ûgaicmout  au  fisc 
rojal  10  g.  comme  caution. 

Vers  la  même  époque,  Jean  du  Bosc  et 
Mathildc  sa  femme,  donnèrent  au  prieuré 
d«  Bourg-Achard,  une  acre  do  terre,  sise  au 
milieu  à»  rbermitage  de  Carsix  quisetrou* 

Tait  dans  le  hni?:  de  PliiSii.'S  '2). 

Dès  l'an  1120,  riuillaume  de  Tliibouville, 
installé  diiiis  U-  rlunjon  de  la  Riviere-Thi- 
lK>uvillc,  fonda  de  concert  av<  n  Berthe  sa 
feiQiûe  ,  sur  le  territoire  de  Foutaiue-la- 
Sorei ,  le  prieuré  de  Sunt^Lambert  ;  il 
<l''tnn,i  ép"alement  vers  lana'me  époque,  aux 
lépreux  de  Pont-Audemer,  uuc  terre  à  l«'on- 
taine>1a-Soret. 

Après  ce  seigneur  on  voit  lui  suecéder 
Robert  II,  Guillaume  II,  Robert  III,  Robert 
IV  et  Robert  V  de  Thibottville.  • 

Guillaume,  curé  de  Carsix,  qn-  Ton  é(!ri- 
vait  alors  A«m's?>.  oKt  cité  en  1200  dans  le 
cartulaire  desaiiii  Tauriu  (3). 

'Ij  Cuill.  (le  Juiiiièges  hist.  des  Normautls,  1.  "î, 
p.2^J0.  Traduc.  Guixot. 
çi)  CartaUire  de  Boorg-Acbard. 
(Sj  Noie»  La  PMvvct  Canin. 
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Le  Fouillé  do  Lisieux,  tonstate  qn^àla 

d  ite  ilr  135(1,  JiOuis  de  Thibouville  était  en 
même  temps  patron  de  Carsix  ,  «le  Boisue^, 
d'Estrées  et  de  Livaie;  que  Carsix  outre  la 
cure  avait  une  vicairie  (l). 

Le  puissant  Louis  de  Thibouville  fut 
remplacé  par  Guillaume  de  Thibouville  III* 
du  nom,  dont  la  fille  .ludith  de  Thibouville 
épousa  d'abord  Guillaume  de  Caudocôte, 
puis  Henri  de  Gouvis,  chevalier  auquel 
elle  porta  \or  seigneuries  de  Carsix  et  de 
Foutait. f-!  a-SoH't. 

(jou  \  ,^  :  I  '////•/  fi'iir(/enl  r!  d'azur. 
EnIll8,let:ha*eaudelaRivjère-Tliiliouvillo 
fut  e  infisqué  par  les  Anglais,  sur  Louis  do 
Thibouville;  Carsix  dut  éprouver  io  mémo 
sort.  Henri  de  Gouvis,  écuyer,  second  mari 
de  .luditli  de  T!ii!)ot5 vill,',  .s "étant  au  con- 
traire ralié  aux  Anglais  obtint  d'eux,  d'être 
envoyé  en  possession  des  biens  laissés  par 
Guillaume  do  Gouvis  ,  dans  la  vioomté 
d'Or  bec. 

Henri  de  Gouvis  parait  avoir  laissé  deux 

fils  .  Lore  ou  Laurent  <{uj  «  ut  dans  son  lot 
la  terre  do  la  Fontaine-la-Soret  et  Jean  de 
Gouvi.<,  a  la  fois  seigneur  delà  Mare-Gouvis 
a  Sainte-Opportune  etde  Carsix. 

Dariï  le  même  temps  à  la  moîifrodn  14G9, 
on  vuiL  riguror  Robert  Campion  soigneur  do 
Carsix,  marié  à  Louise  de  Thiliouviile,  fille 
de  Guiiloume,  veuve  en  1 174. 

A  la  même  montre  Gi^eiUa  Le  Muet,  csciyer 
seigneur  de  F^orges,  à  Saiot-Philibert-des- 
Champ<,  a  aussi  le  titre  de  seigneur  de  Ca- 
re&is  (ii). 

Quoiqu'il  en  soit,  de  ces  différente  sei- 
gneurs, «11  1481,  M"  Jean  Gouvis,  prêtre, 
avait  lo  titr*;  de  soigneur  de  Carsix, 

Au  milieu  du  siècle  suivant  en  1500,  le 

fief  de  Carsix  appartenait  fi  Pierre  du  Eay, 
11*  du  nom  ,  vicomte  do  Pont-Autou  et 
Pout-Audeuier,  qui  jouissait  en  outre  des 
fiefs  de  la  Houssaye  et  de  Saintr'Th arien  ;  il 
fiir'ire  eotnme  vicon»<<>  dnns  un.  acte  de  1562; 
il  av. ÙL  épousé  en  15.j1  I-  i  aneoiso-Madeleiuo 
de  Panlieu  (3),  dont  il  eut  (ieorses  du  h'ay, 
rlii  i'  dr  la  ])iMii<  lie  de  Carsix  et  Jean  du  Pay 
d'où  sont  ISSUS  les  seigneurs  de  Bourg- 
Achard  et  de  Maulevricr;  enfin,  il  vivait 
encore  en  15H8. 

Georguâ  du  Fay,  ûis  de  Piorno,  épousa 
Jeanne  de  LongAunay,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants,  puis  Marguerite  d'Alègre  der- 

(l)  Ost-à-diro  un  prt'trc  qui  Bdnaîntstrail  la  p«- 

ei  qui  en  i),irt;4îu-:nt  Ifs  l'evonuK  avec  Io  riiK*. 
C'lui-ci  ««l  lit  s^-ulcmoul  cure  hLiiior.iii'O  et  (fiiail  son 
bémiflC''  '  Il  l  'iinmeiide. 

ti)  C«>  C.irsix  jxr.iU  tli(r<>ront  i\n  jiAtrc.  En  ITid**, 
I/iiiis  Jacujufs  l.iM'oiiilf  <1<' Nmiaiii.  .1  i.?  ;iu  -i  s'  iLni  ur 
tl«  Kor^<ote  et  de  Ciirsiix.  (Voir  Maluu,  par  M.  littui- 
t<y,  p.  11*). 

Ci)  Fille  de  Cbristophe  de  Fardieu.  l>luroii  de  Bou* 
devill»,  If  d'EK0li|r»T  «t  d'Anne  de  Cléres. 
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niére  lillf  do  Chi  isioi»hc  <rAiogiv,  baron  de 
Saint-André  et  do  Marcilly-sui -Euro. 

Co  nouveau  soig:nc'ur  de  Carsix  avait  en 
cutro  les  titres  de  baron  de  la  Mésangore, 
«eigneur  de  (iaillon,  Coudé,  Boscherville» 
vicomte  de  Pont-Autou  et  Pont-Audemer, 
conseiller  du  Roi,  frenulhomnie  onUnairc 
de  M  chambre,  lii  nteiiant  de  Sa  Majesté  au 
gouvernement  de  Quillobeuf.  En  1597,  il 
reçut  le  collier  do  chevalier  de  Saint-Mi- 
chel. 

Un  aven  de  1021  eonstato  i\\\o  le  fief  de 
Cai  six  ,  relevait  de  l''ontaiu<'-la-Soret  et 
qu'il  était  alors  en  la  posscsBÎou  des  héritiers 
do  Georges  du  F.iy. 

Un  do  ces  hcriiiers  fui  Pierre  du  Eay  111* 
du  nom,  baron  de  ia  Mésangèrc  et  de  Saint- 
Aiulfé-on-la-Marche,  ^eiprueur  des  Ilnycs-, 
du  Thuit,  du  Bosbeuard,  de  Boscliervilic, 
de  Saint-Laurent-du-Bois,  etc.,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gcntilliomme  ordinaire  do  sa 
chambre, conseiller  d'Etai,  maistre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  légère  et  chef 
du  vol  pour  pie,  pour  les  plai.sirsde  SaMa- 
iesté  dans  la  grau<le  fauconnerie  do  Franc('; 
il  eutentre  autre  enfant  do  son  mariageavr' 
CIiartoHo  fîu  Prat  :  TMcrrc  du  Fay»  m  du 
jioni,  liaron  de  Saint-André. 

Le  dnuiaino  de  Carsix  fut  attribué  nnrjua- 
triémo  fils  de  Gerirgr»?:,  Anne  du  Kay,  che- 
valier, sieur  de  Caisix ,  Saint-Léger,  Saint- 
Thurien,  Condé-sur-Risle,  vicomte  de  Pont- 
Audemer  et  Poiit-Aiiîon,  qui  épousa,  en 
1639,  Marie  de  Frauciui,  doui  il  eut  Charles- 
Guillaume  du  Fay,  sieur  de  Carsix,  la  Hous- 
saye,  etc.,  marié  en  1U81  avec  Rose  Thnrei 
du  Ilaucourt. 

Du  temps  deGuiIlaume,les  registres  de  la 
cour  des  comptes  de  Rouen  contiennent  les 
renseignements  qui  suivent  :  sergenteiie  de 
Montfort;  Carsix,  contribuahlcs  126.  Guil- 
laume du  Fay,  escuijer  seigneur  et  patron 
de  Carsix»  uommo  à  ia  cure  oui  u'a  que  les 
verdages  et  les  aumônes.  Vatth  400  1.  Il 
nomme  aus^i  au  Pi-raonnat  (1),  qui  a  1rs 
deux  tiers  do  la  grosso  dîme  valant  8tX)  1. 
Le  dit  flef  de  Carsix  relève  de  Fontaine-le- 
Soret  et  peut  valoir  1,4001.;  800  acres  de 
terre  ;  300  iaùcurs  de  10,  12  et  15 1.  l'acre  de 
fermage. 

La  cure  et  le  pcrsonnat  étaient  à  la  nomi- 
nation du  seigneur. 

Pierre  Georges,  fils  de  Charles  Guillaume, 
épousa,  en  172G,  Anne-CécileDesmonts,  (lui 
lui  donna  Pierre-Philippe  du  Fay.  Celui-ci 
eontraeta  mariage,  en  1752»  avec  Elisabeth 
Df.-nmiits,  d'où  Maiin-Georges  du  Fay,  che- 
valier do  MaltOt  sieur  do  Carsix,  etc.,  qui 
prit  alliance,  en  1784 ,  avec  Marie-Suxanne 

(1)  Ce  Penonnat  est  mentionné  dta  le  xvi*  siècle  ; 
c'était  comme  on  l  a  <tii  une  pl.icc  de  rmx'  honoraire 
dont  le  titulaire  u'avail  las  char|,'o  d  utuvj. 


Deduu  d'IrrevilUc.  Pierre  Edouard,  fila  de 
Marin  Goorfro^î,  a  épousé,  en  1820,  Joseph- 
Caroline  du  Marie,  d  nit  il  a  eu  deux  fils  : 
Georges  du  Fay,  inspecteur  des  eaQX  et  fo- 
rets, marié  à  Marie  Payen  de  Chavoy,  et 
fMi'ir  fi'oy  du  Fay,  qui  a  cpousé»  en  1860, 
Marie- Caroline  du  Fay, 

Cette  branche  dea  du  Faj  est  la  seule  qui 
ait  survécu. 

Une  lettre  do  M.  Cordier,  curé  de  Saint- 
Viclor-d'Epine,  nous  apprend  qu'un  pen 
avant  1780,  les  curés  étaient  traca.ssés  à 
cause  de  leur.s  dîmes,  plus  de  trente  procès 
avaient  étà  jugés  à  Pont-Audemer ,  en  leur 
faveur.  1/es  paroissiens  de  Carsix  avaient 
interjeté  appel  au  Parlement  (1). 

JUaledrerie  Saint-Brigb.  11  existait  A  Car- 
six, une  ancienne  maladrerie  de  Saint-Brice 
qui  a  éié  réunie  à  i  hùpilal  de  Bernaj".  Saint- 
Brice,  vulgairemont  appelé  Saini>-Brix,  ar- 
chevêque de  Toui  j;,  était  comme  nous  Ta- 
vons  dit  patron  du  Persounat,  qu'on  avait 
sans  doute  confondu  avec  la  Malâdrerie. 

F!'-f.<  c(  hfimpfiux  :  1'  Le  Catelet,  qui  s'é- 
if  udait  sur  Boisney  ei  Carsix,  raj^pelle  un 
lieu  fortifié  contemporain  des  Honiaiiii?. 

2°  ^ÎAt.Imo^•K  est  un  village  dans  lequel  pc 
trouvait  sans  doule  une  auberge  à  la  porte 
delaquelle  pendait  pour  enseigne  rimagtf  da 
fameux  général  anglais. 

Une  foire  très  fréquentée  y  a  été  étahlit» 
en  mémoire  du  passage  de  Louis^Phllippe, 
le  '>>\  août  (-i). 

CARSIX,  cant.  de  Bernay,  â  140  m.  d'ait. 

—  Sol  :  aJluvium  ancien,  diluvium  et  craie 
blanche.  —  CItcm.  dr  r/r.  com.  6  de  Sei^ 
quigny  à  Saint-(ieorges-du-Vièvre.  — " 
Surf.  terr.  «57  hect.  —  Pop.  403  hab.  —  4 
contril».  0,.S28  fr.  en  ppal.  —  Roc.  ord.  bodg. 
com.  3,432  fr.  —  E.  —  Percep.  do  Bernay. 

—  Rec.  eonl.  ind.  de  Brionne.  —  Paroi».  — 
ProsV-yt.  —  Fcol  ;>  mix.  de  58  enf.  —  Bur.  de 
bienf.  —  10  pcrm.  do  chas.  —  5  déb,  de 
boiss.  —  dist.  en  kil.  au  ch.-l.  dép.,  41;  de 
cant.  et  d'arr.  8. 

Dépendances  :  Aucovrt,  lb  Boc.vgk,  Boin- 

COURT,  LS  BoiS^t^DAS,  LA  BttBTOMNIÈBB,  LA 

BuETTEniE,  lt:  Catelet,  i.a  FRÉMONinfeRF. 
LA  Haye,  Maldkouk,  lr  Marais,  les  Mo- 

LA7ri>S,LKM0UCHEL,  PlKAltB,  LA  ROItBUJWt 

ET  LKS  Tnil-LIEKS. 

Agi  icuUure  :  Céréales,  lin.  —  8,000  arbres 
à  cidre. 

Industrie  :  Tissage  do  toîles  ehex  lef  pwU- 
culierâ.  —  1^  Patentés* 
Commerce  de  cheTanx»  bestiaux.  Un,  âl«l 

toiles. 
f  oire  le  2S  août. 


(1)  An  h.  de  1,\  inc-liif. 
iii  Gadeblfd.  |>.  llô. 
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Paioisse  des  dioc,  vie,  bail,  et  élect. 
i'Bnwx*  —  Pari,  et  génér.  de  Rouen. 

La  commune  de  BranTÏlIe  a  été  ABnéséa 
à  Capgé  le  5  octobre  1808. 

§  1".  C.woÈ. 

Cm^eimn^  nom  latin  do  Caugé,  suffît  pour 
convaincre  de  Torigine  celtique  de  ce  tri], 
lige. 

U  jr  a  quelques  années,  Noél  Moutier,  tis- 
MhUid  à  Caugé,  trouva  dans  son  jardin  en- 
viron 800  pièces  de  monnaie  de  la  période 
normande,  renfermées  dans  un  petit  pot  do 
terre  blanchâtre.  Ces  monnaies,  de  la  di- 
Bintton  d'une  pièce  do  50  centimes,  sont 
composéev  d'un  alliage  d'argent  et  de  cui- 
Tre.  La  plupart  ont  été  frappées  au  coip  des 
toiMaa  du  Mani,  avec  les  légendes  :  Cornes 
Cenomnnis  et  signvm  l)ei  vivi.  Quelques-unes 
sont  au  tjrpe  (ihartrain.  Toutes  étant  À  peu 
de  la  mdme  époque,  reofonisseneiit  de 
ce  ru-iW  trésor  remonte  vraisemblablement 
au  xii'  siècle,  c'est-à-dire  &  700  ans  (1), 

Fl»v  de  temps  après  la  fondation  de  Tab- 
baje  de  Saint-Sauveur  d'Evreiix,  réglise  de 
CMigé,  dédiée  à  la  Sainte-Yierge,  fut  don- 
Bte  aux  religieaMi  ayeo  la  dîme  et  90  acres 
de  terre  dans  la  môme  paroisse. 
^  Le  pape  Eugène  III  approuva  cette  dona- 
lioD  par  une  bulle  donnée  en  1152. 

De  1 180  à  1200^  Fîrmin  de  Gangé  terrlt  de 
témoin  à  Amaury,  comte  d'Evreux,  dans  une 
chrirte  en  laveur  de  l'abbaye  de  la  Noe. 

Raoul,  curé  de  Caugé,  signa,  comme  té- 
ooiu,  en  1105,  une  charte  de  Jean  des  Ma- 
renx  en  faveur  des  religieux  de  la  Noe. 

An  mois  de  mai  1209,  Ro1)ert  de  Bois- 
Geocelin,  de  Saint-Sebastien,  prés  Evrenx, 
M  trouvant  à  Alençou,  vendit  À  Roger  de 
Cangé,  en  retenant  le  service  et  rhonimsgc, 
50  acres  de  bois  h  prendre  sur  le  mont  Osol, 
prte  de  Parville,  dans  l'endroit  qui  lui  con- 
viendrait, moyennant  nne  rente  de  10  s.  «t 
one  somme  de  40  1.  angevines.  Le  comte 
d'Âlençon,  qui  venait  de  se  livrer  èla  France, 
'igna  cette  vente  avec  plusieurs  officiers  de 
nilîppe-Auguste  et  Guillaume  de  Caugé 
ttti,  peut-être,  représentait  son  frère  dans 
Mto  eircanstunce  (2). 

Par  la  suite,  Roger  de  Caugé  donna  aux 
moines  de  la  Noe  une  portion  de  terre  avec 
on  bois,  le  tout  faisant  panie  des  50  acres 
qu'il  avait  achetés  sur  le  Mont-Osol  de  Ro- 
bert de  Bois  Gencelin.  Celui-ci  ratifia  cette 
libéraUt«  par  une  charte  de  1206. 

En  1204,  Rtcliard  d*Andé,  wignenr  d*Ar- 
nières  en  partie,  donnait  à  la  Noe  nne  pièce 
de  terre  à  Caugé. 

(Ij  Coytrrier  de  l'Eure, 

91  NoTM  L.  IPréwHt,  8.  Sétartiea, 


Dana  une  charte  portant  la  date  de  180S, 

nous  voyons  figurer  G  irel  me  de  Caugé  comme 
témoin  d'une  donation  de  Renaud  d'Anger- 
ville  pour  laNoe  Ce  même  Oirelme,  ayeo 
le  titre  de  Caugô  ajouté  h  son  nom,  fut  on- 
core  témoin,  la  même  année,  d'une  charte 
d'Isabelle  d*Arnières,  alors  yeuve  de  Roger 
d'Andé. 

Eu  1211,  Richard  d'Ârgeneos  donna  aux 
moines  de  la  Noe  un  Iwis  qui  parait  avoir 
été  situé  à  Caugé  (2). 

Dans  une  charte  de  Roger  de  Saint-Jean 
de  Morsan,  de  l'année  1212,  se  trouve  cité, 
comme  témoin,  Richard  de  Caugé,  le  véri- 
table seigneur  de  cette  paroisse.  On  le  re- 
trouve avec  le  même  titre  dans  une  pièce  du 
cartulairede  la  Noe  portant  la  date  delSSS, 
dans  laquelle  son  bois  est  mentionné Gomme 
aborncment. 

En  1229,  au  bas  d'une  charte  de  Simon, 
tîls  de  Roger  d'Andé,  rédigée  en  présence 
de  toute  la  paroisse  de  Caugé  réunie,  figure 
le  cnré  nommé  Raoul,  dont  noua  avons  d^jà 
parlé,  avec  Jean  ,  jj^sorme  de  Cangé,  o*eat-ar 
dire  curé  honoraire  (3). 

Cette  même  année,  Mathieu  deCaugé,  pro- 
bablement frère  de  l'it  liard  ,  seigneur  du 
liou ,  donna  aux  religieux  de  la  Noe  une 
rente  annuelle  de  6  s.,  dne  par  Onillaume, 
fils  de  Guillaume  Mercenaire. 

A  la  même  date,  nous  a^ons  une  autre 
charte  de  Mathieu  do  Caugé  pour  la  Noe, 
dans  laquelle  on  voit  figarer  Simon  d*Andé 
comme  co-donataire  en  qnalité  de  aeigneur 

du  lief. 

Guillaume  et  Renaud,80n  frère  puîné,  fils 
de  Oirelme  ou  Gireaumc,  prévôt  de  Cangé 
vivant  en  1208,  ratifièreut,  en  1238, 
par  une  charte  spéciale,  les  donations  de 
leurs  ancêtres.  En  échange,  les  moines  de 
la  Noe  leur  donnèrent  un  acre  de  terre  près 
du  bois  de  Ricbard  de  Cangé,  cbevalier  (4). 

Trois  autres  frères,  Jean,  Thomas  et 
Pierre  Reliant  de  Caugé  vendirent,  en  1343, 
à  Tabbaye  de  la  Noe  nne  pièce  de  terre  à 
Caugé,  sise  vers  le  bois  de  Maubtiisson,  en- 
tre la  terre  que  les  moines  avaient  à  la  Mare» 
Ilugue  et  les  terres  des  Tendeurs,  yoisinea 
do  Pont-Bellant.  La  charte  fut  rédigée  en 
présence  de  la  paroisse  do  Caugé  (5). 

On  a,  de  l  an  1248,  une  charte  du  doyen 
de  Conciles  au  s^jct  d'un  journal  de  terre 
situé  en  la  paroisse  de  Caugé,  que  Gautier 
de  Neuville  et  Sihille,  sa  femnio,  avaient 
donné  à  Tabbaye  de  la  Noe  (6). 

(1)  Ce  personiiafo  était  ieal«in«iit  prévoit  d«  Gangé 
et  non  parent  de*  wigtMon  dft  oa  aoBU. 
i2)  Notes  U  Prévoct.  Saint.J«aB  de  HoniB. 

i:u  11  »  ai.'i^s;iit  d  UD  acre  de  temdaat  la  camp  de 

lu  Cru.-,  .1  Cauj^'é,  prés  la  terre  d'AbeUM. 
(4)  yuif.-i  I-f  Prévost.  Cau^é. 
(â)  Piotes  Ijh  Prttvoet.  Caugé. 
<è)  Nom  Le  prévoet.  C»«ié. 
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Une  niili'*?  cliar|i>  pour  la  Noo,  de  \'2T>'2. 
fait  nienlion  d'une  pièce  de  terre  à  Cau;;é, 
fiituë?  pré«  le  «rué  do  GHAriatîT,  dans  le  voi- 
siliîi^rc  «lu  ii.iiMlin  de  (  aiivrl. 

Alicicdc  Cftu{,'é,veuvedcOuulii'rL!i  iiér  ■, 
donna,  en  1257,  nu  religieux  porlîer  de  l'ai' 
\niyc  <!«'  hi  .N  t  -.  pour  l'iis^:-*'  <1>  >  |;:rm\'s 
qui  îilihiuien»  à  lu  porte  du  monasti-iv,  iiip' 
idèco  do  terre  i»ppelôe  le  Camp  des  Feu- 

RONS. 

iL's  leilrfs  d'-iiiiurîi-SLMiicat  éruané''S 
Philippo-lo-II«i"li,  on  juillet  IS.-ÎO,  rolHfcnf 
l'at'lial  flo  (Iriix  |iii'M  i'S  <1  -  ti-iii»  ;i  Ciiv^''-, 
d'un  i>ftMicnli(ir  iiominé  Aicriiie  M-nvI,  jiar 
les  tntiines  dr>  \a  Noe,  puis  la  vente  do  5  &.  do 
r -iilo  il  Aiiliir.y,  fuUo  aux  tnâiue»  pur  Guil< 
laume  do  L'augé. 

C'est  le  dernier  membre  do  eotte  ntilique 
famille  «pic  nous  ;ivoiis  ;i  rnr<  l' >1  ; -m". 

Daus  lo  courant  du  xiv*  siècle,  Can-^o, 
nvoc  phmîeups  autres  seiyneuriei»  des  envi- 
ron.*, (I(  vint  la  pr'  iui'  ti-  <Ic  la  l  niiiUt;  Ar 
Koyo,  originaire  de  Picardie,  (^ui  pos^ciiait 
Auinay  dès  Tan  12^0. 

l>roii\  de  J{ovo,  fils  do  .M  iliiini,  m'  du 
nnin  .  i,c-ii,'iiciu'  du  l'iossis  de  Ku^e,  vivant 
en  lîîOl,  oflt  appelé  i^cif^neur de  f'ANfiT,  nom 
•jiic  port  >il  alors  Cju  .s'  ,1)  Il  lin  r.  imi!  ic 's 
par  son  It  ère  puin  J«'Uii  do  lt<.<^  e,  soiu  l  ' m- 
de  Cai,;-.v,  de  Meillancour*  et  de  L;  ; n v, 
•|iii  époiisii  Marie  de  ("lu'itilloit,  li!K>  de 
Jèau  de  C  hÂtiliun,  seigneur  du  Duur::.  et 
de  Béatrice  de  riiAteauvillain,  dont  il  eut 
un  fils  unique,  Auln  i  t  de  lii-vc.  .(.  ;t-i  (Mail 
mort  en  1414,  et  non  iils  luuurui  sans  al- 
liance en  1438  (2). 

Rovr  :  (le  ffueult'f  ù  lu  h  nit!''  <r ar.i  'iit . 

Il  est  cenain  «(uo  Caugo  apjiurienait  à 
Mathieu  de  Rove.  v*  du  nom,  Fei^rneui- 
d'Auiuiiv,  lorsqu  il  uiounn  en  1  l  e'.  S^;!.  lil-, 
(iuy  de  lto,ve,  obtint  répit,  en  Ulî,  i>  >tjr 
donner  aveu  de  se»  flcft,  dont  Cuu^^é  (aisî  lit 
]':irtio  ;  il  trouva,  en  111'.',  an  -i^  ■  d.- 
Pont-Âudeiner  avec  lo  roi  Cliurles  VU,  «jui 
le  fit  chevalier.  Comme  la  succession  de  «on 
père  ét.iit  en  mauvais  otal  par  .-^iiib-  do 
captivité  en  Angleterre,  il  ne  l  aecepta  «(iio 
ftous  bénéfice  d*inventaire,  et  ne  fut  uiii;  en 
jioRSi'ssion  des  liions  i;ui  <  n  dt  |M  iid;i  :  ;  t.t ,  ^i- 
tué8  dan^  la  vallée  de  i'iton,  (|u'cii  iAJb. 
Cinq  nns  plus  tard,  il  revendit  ces  mêmes 
domaineg  au  eëjélire  Ch.irles  d<>  Melim,  ((ui 
voulait  au  i  audir  sa  baronnie  de;>  Landes  et 
de  Noiniaiiville  (3), 

(1)  l>i<-(.  Heo.  le  PrëvoM. 

{2)  M<i:«i-i,  art.  Unv.- 

(H)  Tr">ni|"S  par  l}ii>t<>rn'n  il»'  la  ruaitutn  <i  II  ir- 
<^ourl.  nous  uvous  du,  arUcie  Au)ri;<v.  iiuf  (  li  u  li  > 
de  lielun  HTaii  obt«nu  Auinay.  <  ..tu  •  •  t  -  ti. 
■ùntpartniU)  de  «on  mariu^e,  eu  M.iJ.  .tvec  lMnli|iite 
de  la  RnchedHieault.  U.  U»rn.  d  Evreut,  :itu<fur  d  un 
«xwIlCRt  iirtK-k  »ur  $;ùiit'Geri)iaii).J«.Nitvut>r«.  iv>iis 
a  fait  remarquOT  c«tte  erreur  «vec  une  nuhhiMe  drrnt 
nous  loi  adhuuM  tr««  racoooaiaaaau.  QuilUuiae  de 
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\)  \\\  ans  pin-!  tar.l,  en  rfi'el,  Louis  XI 
uiiii  iV'o  laletnent  ('auîf.i,  en  laveur  de  sou 
favori,  À  la  haronnie  des  Land«s,  ajaDiaos 

sÏ.'  l'  •  a  '  '.l!)  l|>)t  'ville. 

Lu  i4U:>,  (jharles  do  M-^lun  lit  la  triste  ex- 
p  '  rience  de  rinc'.>iiManee  d«s  choses  fanBUli- 
n.  s  r!i  p  0  ;  iiit  <a  tétc  sur P^cbafand,  drcwê 
an  lVt(L-.\udely. 

Qaelqu'8  années  plus  fard,  «n  1474, 
<',iii,i''  oi   les  iuitr.'.s  fiefs  de  la  vallée  de 

I  II  lu  turent  alteeté^  au  douaire  de  l'iii- 
i  1  i  e  de  Mc»ntroorency,  vcuv«  de  Charles  de 
M-  lui),  aux  te  rmes  d'un  jugeluont  reudu  pu* 
rEeiiit|Uier  du  Ivoueu. 

En  1519,  Can^'é  eut  Thonneur  d^avoir 
pioti'  enré  !>'  i'('lel»re  Siiium  \'igOP,  IBOFt  dS" 
puis  archevêque  de  Narbunno. 

De  In  maison  do  Melun,  Cau^^^  passa  dati 
!:i  famille  de  < 'hatiip.'ij.'-ae  par  le  niariaf:*;  ('e 
.Madeleine  de  Mclun  avec  Louis  de  Cliaw- 
pa-rne. 

I.  nr  petil-:ils,  {};,<pari  de  ('!ianip:i?tip, 
vendit  sa  baronnie  de^  ijaudo^,  tranc^idreii 
ensuite  A  NormanvIUe  ;  mais,  en  1070,  il  y 
c  il 'S  loiiros<ln  roi  pour  la  di'sunii>ii  de-* 
»ièi#  d  Auinay,  de  Caugé,  de  Porte»  et  de 
Ferriêres. 

1  ji  lTr)<),  ('jtMiré,  dati.-^  l'.'dection  d'Evr-ui, 
s  I -  .  al  rie  delà  tionneville,  c>>ajptait:i  leuj, 
;  I  w '   -iê^  cl  70  feux  ttoillablcj». 

/  "/.s  :  1"  Li-:  Li:ni;i;t:v.  Danu  les  }»tv- 
miero^  anntios  du  xm'  siècle,  vivait  tiud- 
hunio  de  Luherez,  <|ui  fut  témoin,  iw 
plii^iiUi  s  mil  l  es  ^"otHilsli(rmmeh  de  l.ic-ui- 
liée,  à  une  ubarlo  do  K<.»ger  de  Saint- J^au 
de  Moi-seiit  e»  faveur  de  la  Noe. 

\  .  rs  1  >  m  ue-  l  inps,  en  u\.\\  1*217,  Re- 
naud do  Meeruei,  e  e.st  ainsi  qu'on  nomautU 

II  s  Mnreuv,  renonça  à  certaines  redevances 
<)M  il  I 'i  amaitdes  nioim-s  do  siiui  'launn 
dans  le  territoire  du  LuJienà^  qui  av^ical 
été  données  aux  relivrieux  par  ses  ancêtreB. 

Kl.  i  J.'i.»,  !  .il.lië  do  Sainl-Taurin  acla'ta 
I>s.  d.'  r>  iite  de  rtauiior  de  Luliert-2. 
îins  ii\i\-<-<,  !  1  ;i|Ui  l^rmessende,  veuve  de 

.Iràii  le  ( 'o;i:  lu  ii'i-,  do  ("  lUL'i'!,  lU  la  ruaiî^r  à 
l  iihliaye  de  8aii.l-Tauriu  do  ses  droiti^  ili>- 
lanx  ï>ur  une  ydéeo  do  terre  à  Caugé,  il  >-'St 
li  il  que  e  ;te  pue  (^*t  horoée  par  u  terre  de 
liautier  do  Lulu  re.v. 

Kn  l'iOrî,  Rr.bcrtd'Eepai<rne,  lioramed'ar- 
n.es  d.tii-   ^-  <      p;>,L.'n i<-      -  ^i'nil.)r:ii''â 
('./•.^r*!' lie  Vendoino,  liis  trUcur»  JV  el  ih' 

II.  .  <i;il.rielle  d'l-:>trée,  obtînt  le  privil-'i" 
d''  la  noidesi^c  ;  il  était  alors  s'-l-'H; 
Lulierey,  paroiss<- de  Catigé  ;  il  iii*ii*a  deux 
fil»  de  son  mari:";-  !  av  e  .Jeanne  Godefwjî 

l;i  l;.ii-l«.-!.r.i.         n'a  [>;>«  donné  Ca«j{«  *  *^"' 
il  ■      li-  Il  I»  ,'t,>wiii  ern»  d'or  «lu  piiid*  F' 

<  h  i  l    .;  M.«lun  «rti(^>luy»iiac<i«ùrirl**'''H''^ 
Miip<"  i  ni"  qui  iKrvirent  a  cooipoeer  st  Iwoss* 

LrfUHtoS. 
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1»  Robert  d'Espaignc,  allié  avec  Marie  lie-  1 
mé  et  Maihurin,  époux  de  Marie  le  Coutu- 
nVr. 

Mathurin  {l'Esjiiiignp,  escvj/c>\  sieur  du 
Liihorey,  ilomemant  en  la  par(>i8Pede  Caii- 
pi",  ftit  maintenu  de  nohh  ^sn  en  lt>07. 
Laimée  précédente,  il  avait  été  rcnvnvô  au 
eoneeil,  attendu  que  les  lettres  dt'  noMesso 
concédées  à  gon  j  èro,  en  janvior  ir>lt(5,  n'a- 
Taient  été  enregiâd-ées  en  la  cuur  dis 
eomptes,  à  Rouen,  que  le  ^  février  1623. 

D'Pfpaîj^ne  pnrta't  :  H'nzur  nu  rf'rv)  >,ii  'f'i.r, 
en  cfie^  2  pi^di  de  (îriffun  du  mciue^  en  pointe 
tfttrgetit,  vn  eroitsmt  du  même  eur 

point''  lin  I  lit  l'i  iiti. 

2*  Les  Makeux.  I/orsqno,  ver»  l'an  H'iu, 
Raoul  do  Grisolle,  doven,  c'est-ft-dîro  curé 
de  la  paroisse,  prit  1  habit  fie  ninii.c  A  l'uL- 
bave  de  Conches,  il  dontia  à  son  couvent 
deux  hôtes  avec  leurs  terres  dans  un  village 
nommé  fl/frderel,  du  contentement  de  Geof- 
froy de  Villalct,  .«on  soigneur,  en  prcBence 
de  Raoul  de  Tosnj'  (1). 

Dans  le  uéme  siècle,  Guillaume  de  Saint- 
Germain,  près  d'Evreux,  donna  aux  reli- 
gieux de  Saint-Taurin  la  dînie  de  la  terro 
qu  il  avait  h  Metiuet.  Puis,  en  même  temps, 
Raoul  de  Mi'rvel  donna  au'^si  ^  Sjiint-Tanrin 
la  terre  des  Jarritz,  du  consentement  de 
Roger,  son  ille,  qui  augmenta  la  donation 
de  --on  péro  de  100  acres  de  terre,  et  qui  ac- 
corda, en  outre,  ia  dîme  du  viilego  avec 
Tagrément  du  même  Guillaume  de  Saint- 
Germain,  seigneur  suzerain. 

Les  bulles  des  papes  Innocent  lli  et  IIo- 
norius  III  confirmèrent  ces  dispositions  on 
1210  et  1216;  de  plus,  elles  indiquent  que  le 
moulin  c!o  Slahervcl  avail  été  donné  aux 
ECir  iiK  S  par  Raoul  d'Evreux. 

Kn  1180,  la  famille  des  seigneurs  de  Mac- 
rue!,  comme  nn  disait  alors,  était  i  i  préscn- 
tée  par  Ctuillaumt',  (jui  fut  condauiiié  a  'JO  s. 
d'amende  pour  avoir  attelé  à  sa  charrue  les 
aveirt  «le  ses  voisins.  Jean  Maieruel  eut  aussi 
à  payer  vers  la  même  époque  5  s.  pour  un 
aeeoira  (2). 

Un  premier  Jean  d<"  Mrrrnel  paraît  dans 
une  charte  pour  la  Noc  en  1190;  il  donne  à 
eette  maison,  du  consentement  de  ses  frè- 
re?, fotït  ce  que  les  moines  possédaient  dans 
son  fief,  de  plus  trois  acres  de  terre  à  Mec- 
niel  ;  parmi  les  témoins,  fi^rurent  le  curé  de 
Cangé  et  Rainauld,  frère  du  donateur. 

Dans  une  seconde  charte  datée  de  1108, 
Jean  do  Mceruel  donna  encore  aux  religieux 
d«  la  No«  une  portion  de  terre  qn*il  possé- 

(1)  On  oroit  qujl  s'rgit  ici  d<R  Mareux  à  C:  uj:»'', 
néanrr.oine  nous  aurons  occi  sien  de  voir  qu»*  ce  vil- 
lage ii'etaîl  ms  situé  diuis  la  tuouvauce  û.v  Cùih-U»  s. 

l2)  Jean  w  Maerotio,  qui  vendit  aux  reli^M^ui^o»  (!e 
Saiai^nTMir  une  tam»  sîm  à  Aniièrei,  «rt  peut'étre 
te  mtmt. 


1  doit  on  domaine  aupiès  ilu  nuiitoir  de  J(  an 
Bellaii.t,  avec  Tagrément  de  ses  fières. 

Kn  1100,  cOTiim^^nc  la  Pcrie  î^ssez  nom- 
lirenso  dts  charies  do  Hainauld  do  Méeruel 
Itour  Pabbayc  de  la  Noe,  sa  voisine.  Par  la 
première,  accordée  avec  1'  «  nnsentement  do 
Jean,  sou  frère  aîné,  il  renonça  à  ses  droits 
sur  le  fief  de  Oeofroy  Pignart,  et  à  ce  qui  lui 
appartenait  dans  le  Val-Capron,  que  Raoul 
do  Sacey  tenait  de  lui  en  fief;  il  renonça  de 
[il  us,  en  cas  de  délit,  h  exercer  sur  ce  vassal 
sa  jnr idiftion  féodale  (1). 

Kainauld  donna  encore  h  la  maison  delà 
Noc,  en  1£0 1,  la  terre  que  lingues  TAnglaîs 
et  Iléloï.^o,  sa  femme,  tenaient  de  lui  au 
Bois-fieofroy  (2). 

Emma  do  Neuville,  fllieainéo  de  Maurice 
de  la  Bonnevtlle,  prît  pour  témoin  Rainanld 
f!n  Sff  hetdl  lorsqu'elle  donna  sa  charte,  en 
11.0  i,  îiux  rclipicux  de  la  Noo. 

La  même  année,  Rainanld  servît  do  té- 
moin dans  une  chaHo  (rAgn(  S,  fille  doGnil- 
liuinio  do  VilJîilf  t,  auf-."!!  en  faveurdo  la  Noe. 
Kn  li06,  Rainanld  confirma  les  donations 
faites  aux  C:énics  religieux  desterrt  s  de  Du- 
rand, Guillaume  et  Raiuaudde  i/e/wto/,  piès 
du  Pontde  Caugé  (3). 

Ajri  ès  de  Manul  confiin^n,  m  1C08,  à  la 
Noe  une  pièce  de  terre  voisine  du  bois  de  la 
BonnevillCf  qui  avait  été  donnée  aux  moines 
1  ;  r  Thomas  du  CalivrI  {^). 

Une  autre  charte  do  Kainauld  en  faveur 
de  la  Noe,  de  l'année  1210,  est  prédenre  en 
'  qu'elle  nous  fait  connaître  les  noms  do 
Hu;.'U(:s  et  de  Guillannie,  ses  frèrts.  11  s'a- 
frit  lin  don  d'une  terre  que  déjà  les  religieux 
de  la  Noe  tenaient  et  cultivaient  à  leurs 
frais  et  par  leurs  mains  (5). 

Loin  de  favoriser  l'abbaye  de  Saint-Tau- 
rin, Rainauld  do  Maervel  leur  réclama  cer- 
taines redevances  anxquelk^  ses  pr<'déc(s- 
sturs  avaient  renoncé;  mais!,  au  mois  do 
mai  1218,  il  se  désista  de  toutes  ses  récla- 
mations pnr  une  charte  munie  de  son  scoou. 

En  12*^1,  Rainauld,  parfaitement  réconci- 
lié avec  les  moines  de  Saint-Tanrin',  aban- 
donna les  droits  auxquels  il  j  r  tn  ait  isféten- 
dre  sur  les  deux  acres  de  terre  de  Martin 
de  Wellench. 

Jean  de  Maereol,  frère  ahié  <!e  Rninriiild, 
était  mort  laissant  plusieurs  filles  ;  Alice, 
l'une  d*ellc«,  se  trouvant  alors  veuve,  don- 
na, en  12:^1,  avec  l'agrément  do  Pierre,  t^on 
fils,  aux  moines  de  la  Noe,  un  acre  de  trrro 
^^i.se  dans  le  champ  de  laFcmmcraye,  j  iès 
la  terre  de  Gilbert,  lUa  d*1£Q|-bcm:e  de  Àtte» 
rof,  «a  fo  ur. 

(1)  SoU-8  I.o  Pr.  vosf.  Cauj.'»*,  j>.  1:5. 

(2)  yiitts  Ia:  Pi'fViist.  Cniiî.»",  )>  4'5 
(;:f>  Notes  Ia-  Fivvost,  l.  l,  |».  4*<i. 
(4)  Aott  s  Le  t'ièvo*.',  t.  I,  p  ',k>:i. 

&)  On  Bail  qufl  les  xDOines  d«  Cii«anz  élakat  des 
agriculteuis  dittioguét. 
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En  13 13,  Rainauld  do  3f"''rn!.  leur  oncle, 
poussa  la  générosité  Jusc^u'ù  renoncer  â  une 
rente  de  24  pains  et  de  16  fralons  de  vin 
qu'il  reoevait       raMt:i_v>>  lî^'  S. li til -Taurin. 

Un  acte  do  vente  do  12-17  fuit  mention  do 
la  terre  de  Guillanme  de  Maerucl,  frondrc 
df  M^r  Rainauld  de  Mnr'fiicl ,  rlievali^T. 

Ën  1218,  Rainauld,  chevalier,  seigneur  do 
Maerùei,  confirma  la  donation  faite  h  la  Noe 
par  Thomas  Bollant,  do  laparoiss*'  d .  C  intré. 
Son  dernier  acte  est  do  1219  :  Godelro^'  Ca- 
bot, curé  de  Portes  et  doren  de  Conchcs, 
ayant  donin'  ii  la  Noe  uîh-  acre  de  (orrtxju'il 
louait  à  Ferriércs-Uaut-Clocher ,  do  Mgr 
Rainauld  de  Maerel,  chevalier,  eelui-ei  ap- 
prouva la  donation  comme  seigneur  suze- 
rain (1). 

De  ruGoie,  sa  femme,  le  vieux  chevalier 

laissa  deux  fils,  Roger  et  Jean. 

Ën  1252,  iKoger  de  Maeruel,  fils  de  feu 
Rainauld,  chevalier,  donna  aux  religieux  de 
Saint-Taurin  une  pièce  de  terre  à  Caugo 
dans  lo  âef  de  Maeruel. 

Jean  de  Maeruel,  son  frère,  ayant  le  titre 
d'écuyer,  a  laissé  une  cliartc  dans  laquelle  il 
donne  à  la  Noc,  pour  lo  salut  de  l'àme  do 
Rainauld,  sou  père,  et  de  Nicole,  sa  tnèrc, 
une  rente  de  I  J  ri.  à  prendre  sur  Rxliert 
Goigeon  de  Maeruel,  son  vassal  (2).  Jean  do 
Maeruel,  écuyor,  reparaît  en  1279  ootnroe 
fondé  de  pouvoir-:  do  Raou!  d'An  crville, 
au  nom  duq^uel  il  vendit  aux  Templiers  do 
Rennevilie  une  moute  assise  à  Glisolles. 

Les  lettres  d'amortissement  en  faveur  de 
la  Noo,  de  Tau  1280,  font  mention  d'une 
rente  de  2  s.  achetée  de  Guillaume  de  Mae- 
ruel, probablcmenf  pendre  de  Rainauld, 
dans  le  fief  d'Angervilio,  et  d'une  autre 
rente  de  12  d.  provenant  de  Jean,  dont  nous 
avons  parlé.  L'abbaye  avait  également 
acheté  do  Mai*iin  le  Doyen  trois  acres  de 
terre  dans  le  fief  de  Maeruel. 

Après  ces  deux  gentilshommes,  nous  re- 
trouvons encore  Mathieu  do  Maoï'oies,  cha- 
noine d'Evrenx,  qui  avait,  en  1300,  une  dis* 
ciisï^ion  avec  Jean  des  E>;s;ii  (s  an  sujet  du 

Satronage  du  r^uisemont  et  de  la  chapelle 
u  Maubuisson. 

Trois  ans  plus  tard,  le  clerc  Tyecclin  de 
Maeruel,  de  la  paroi.sse  de  Oaugé,  donna 
aux  religieux  do  la  Noc  plusieurs  maisons 
à  Caugé.  Enfin,  Robert  de  Maeruel,  cité 
dans  le  oartulaire  de  Saint-Taurin,  était 
contemporain  de  Raoul  de  Beaumont,  vi- 
comte d'Kvreux. 

]>  après  un  texte  emprunté  à  M.  do  Beau- 
repaire,  Jean  du  Pay,  écuyer,  demeurant  à 
Caugé  (C««r/<jm),  en  la  terre  du  Neubourg, 
était  seigneur  de  Maeruel  on  partioloi^squ'il 
vendit,  en  l^On,  à  Jourdain  de  Dampicrre, 

(1)  Nous  Lt;  rrt'M  st. 

(2)  M.  L.  DelisW.  Condition,  p. 


capitaine  de  Moulineaux,  et  à  Jeanne,  sa 
femme,  10  1.  do  ronto  pour  50  1.  (1). 

An  XV*  siècle,  le  nom  de  Mareux  avait 
jirë\aîu,  et  c'est  s>nis  ce  nom  (ju'il  fiL'uro 
dans  les  act^uisitious  dont  nous  avons  parié, 
faites  en  1400  par  Charles  de  Mehin,  de 
Guy  do  Roye. 

3°  MoRikiNT.  Vers  l'an  1160,  Simon,  comte 
d*Evreux  voulant  agrandir  la  situation  d« 
l'aldiaye  de  la  NoC  acheta  pour  elle  an  prix 
do  0  1.  la  terre  et  seigneurie,  de  Morantica 
même  temps,  Raoul  d'Bvreux,  neveu  de 
Simon  dédoramiigea  Roger  et  rruillauinc  J.j 
Maeruel,  seigneurs  suzerains  du  fief  par  une 
somme  de  30  s.  pour  l'amortissement  de 
loui  s  niiMivances  et  de  leurs  droits  féodaux. 

i'ar  une  autre  charte  du  même  temps  Ro- 
trou,  alors  évâque  d*Bvreux,  Riehara  ses 
archidiaci-e,  Guillanme,  doyen  de  la  cathé- 
drale, lianulfo  abbé  de  Saint-Taurin,  Gale> 
ran  comte  de  Meulan,  Raoul  d*Evreux,  Adam 
de  Cierray  et  Roger  de  Portes,  neveiu  da 
Simon,  comte  d'Ëvreux,  approuvèrent  la 
donation  (2). 

Les  moines  do  la  NoO.  agriculteurs  lafiK- 
rieux,  avaient  établis  à  Morant,  une  ferme 
importante;  en  1S56  Raoul  de  l'Epine  (3), 
leur  vendit  une  pièce  de  terre  ttituco  pr-"-* 
de  leurs  propriétés  de  Morant,  entre  la  terre 
de  Guillanme  de  Cativel  et  celle  de  Raovf- 
le-Jeune,  près  du  chemin  d'Evreux,  aboO^ 
tissant  à  la  Mare-Haut,  pour  8  1. 1.  (4). 

En  1260  les  deux  Pierre  de  BemienviDe, 
cousins,  vendirent  aux  religieux  une  rent'^ 
assise  sur  des  terres  voisines  de  leur  graagd 
ou  ferme  de  Morant  (5). 

§  2.  BRANVIU.E. 

La  voie  romaine  qui  reliait  autrefois, 
Evreux  à  Brionne,  passe  à  Branville. 

I*e  nom  seul  de  Branville  indique  que 
dans  l'origine,  cette  localité  a  dû  être  «a» 
villa  romaine. 

L'établissement  de  la  paroisse  ne  doit 
pas  être  des  plus  anciens,  car  le  culte  de 
Saint-Maclou  évéque  d'^Ueth,  patron  de  son 
église,  mort  eu  505,  n'a  dû  se  répandre qa« 
tardivement  en  Normandie. 

En  revanche,  le  village  de  Brenay,  f^'iu/ 
à  Branville  est  très  ancien  et  nous  psrsJt 
être,  comme  à  M,  Le  Prévost,  le  BrinnsCBiB 
d'une  charte  du  xii*  siècle. 

Kn  GIM),  un  riche  seigneur  franc,  nomino 
Vaudemir  et  Ercamberte  sa  femme,  ârfot 
rédiger  leur  testament  qui  a  été  conserve 
en  partie.  Après  avoir  fait  un  legs  asseï  im- 
portant en  faveur  de  l'abbaye  deSaint-Vs«* 

<ll  M.  de  Beaurepaire.  £(at.,  «te^.  P. 
{2)  L.  Bra<is<.>ur,  hitt.  A'Etrmm»  p.l4l> 
(3f  A  la  BooneviUe. 
(4)  Hottê  U  PrireK,  1. 1,  p.  416. 
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drille,  les  illustrer  cpoii.x  donnèrent  à  uiii^ 
autre  abbajre  normande,  dédiée  à  Saiiit- 
PSerre  (1  ),  Brmnaeum  in  pago  Ebrieino  (2). 
CV^t  peut-être  i\  titre  d  aiicienno  possession 
que  rabba;^o  do  Saiut-Oueu  obtint  dans  le 
ZI*  lièele,  la  propriété  d*une  partie  de  Bran^ 
Tille. 

Adèle,  première  femme  de  Richard  comto 
d*ETr«QX.  qui  TÎTait  dans  le  xi*  siècle, 

donna  à.  .Saint-Ouen  tout  ce  qu'elle  poç.sv'- 
éait  à  BrantviUt  (3).  Cette  dame  dut  mourir 
Y«rs  1060,  Ittssant  de  non  mariage  denx  en- 
fants,  Guillaunio,  comt»-  d'Evreux,  après  son 
Père,  et  Asnèa,  femme  de  Simon,  seigneur  de 
if ontfort^'Amaury.Rlohard  se  remaria  alors 
avec  Godechil  le,  veuve  de  Roger  de  Tosnj, 
difttelain  de  ('onchcs. 

Jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  été  question 
de  Tégli^c  do  HranviUf.'  ,  (jui  appartint  dans 
U  suite  au  chapitre  d'Ëvreux;  on  ne  la 
trovre  pas  encore  dans  la  confirmation  des 
biena  du  chapitro,  par  Raoul  do  Cierray, 
èyèquo  d'Ëvreuz.  Les  revenus  que  le  cha- 
pitre possédait  à  Branville,  servaient  à  Ten» 
tretien  d'un  dr-s  quatre  vicaires  du  chapitre, 
^n'on  nommait  la  vlcairie  do  Branville. 

Dans  tont  le  moyen-âge  il  n*est  fait  men- 
tion do  Branville,  qu'à  l'occasion  de  Henri, 
cari  de  cette  paroisse,  dont  le  nom  se  trouve 
dans  nne  charte  en  faveur  de  la  Léproserie 
de  Saint-Nicolas  d'Evreux. 

Les  documents  du  xv«  siècle  nous  ap- 
prennent qa*nn  noble  fief,  assis  sur  Grnve- 
ron  et  la  paroisse  do  Branville,  relevait  de 
la  Vicomte  de  Conches  et  Brcteuil.  Kn  1151 
la  MTgenterie  noble  et  fioffoe  de  laFerriôre- 
snr-Risle,  s'étendait  sur  nne  partie  de  la 
paroisse  de  Branville. 

Branville  a  donné  son  nom  ù  un  écrivain 
assex  fécond  du  xm*  siècle,  oublié  aigour- 
d'hui,  mais  dont  nous  devons  faire  rovivro 
la  mémoire.  Jean  Le  Blond,  seigneur  do 
Branville,  né  à  Brrenx*  eit  connu  dans  le 
monde  littéraire ,  par  les  ouTragw  tai- 
vants  : 

1»  Deux  lettres  à  Frmf^  /•',  pour  Vemitè' 
cher  de  raijyeler  de  ftrfore^  U  célèbre  poiie^ 
CUtnent  Sfarot, 

Elles  n'eurent  point  de  succès,  puisque 
l'cx-valet  de  chaml>re  du  roi,  revint  en 
France,  où  s'étant  déclaré  pour  les  réfor- 
més, il  fnt  contraint,  en  1636  de  s'enfuir  à 
Genève. 

Il»  //>  Pi  iii(ein/ig  de  V humble  espérant,  où 
iont  •'iffises  plusieurs  petites  œuvres,  semées 
(le  fleurs,  fruits  et  verdure  qu'il  tt  conipitsi'fs  en 
ion  Jewie  âge,  fort  récréatt/.  Paris,  1530. 
C'est  un  recueil  de  poésies. 

(1)  C*  qui  déHgM  Junién»  on  Sifatt-Ossa  de 

ROMD. 

11  a'stkis  pas  dans  l'Evrecin,  de  lieu  dont  le 
aon  m  rappracbiS  ptus  de  Jtriniuumm  que  Breuav. 
(S>  Vote»  Le  PiM,  Braavill». 


III"  La  Description  de  l'isle  d^ Utopie,  ou  est 
comprins  le  Miroer  des  reepuàliques  du  tjwnde 
uar  Jehon  Le  Blùnd.  Paris,  in-8"  1550.  C'est 
la  première  traduction  française  de  rosaTra 
célèbre  de  Thomas  Morus. 

IV*  Les  ChvtUques  de  Jean  Carion,  philosO" 
phe,  là  ou  sont  conte  mis  lex  r/iosçs  m'initrahlea, 
depuis  la  création  du  mondet  Jusque*  au  reane 
du  roi  Français  deuxième  de  ce  nom,  iraduUet 
en  fninçois,  pw  Jean  LeUond,  Paris,  ISM 
petit  in-8». 

Jean  Leblond  de  Branville  portait:  <fof,d 
fin  sautoir  de  gueuk» ,  aeemigi^ni  de  4  mglei 
du  tnâne. 

Dans  les  premières  années  dnxvmi*  siècle, 

Branville  faisait  partie  des  propriétés  de 
l'illustre  famille  Bigot,  établie  à  Graveron* 
En  1610,  Etienne  Bigot,  écuver,  était  sei- 
çriieur  patron  de  !a  Turj:ère.  lialines,  Gra- 
veron, Grosbois,  Ecambosc,  Branville,  etc., 
il  avait  épousé  Marguerite  Blin  ,  dont  il  eut 
Guillaume  Bigot,  conseillor  lui  Parlement, 
le  plus  illustre  de  sa  branche,  mort  à  la 
Croix-Saint-Leufroy,  en  1681. 

Branville  ,  où  se  trouvait  une  prévôté 
considcraole,  fit  partie  des  fiefs  qui  furent 
réunis  en  1087  par  Louis  XIV,  pour  former 
la  baronnie  do  Gravcron-la-Turgère ,  à  la 
demandede  Philippe  Bigot,  fllsde  Guillaume. 
Son  flis  Philippo-Ouillaume  devint  Père 
de  l'Oratoire  en  1750;  il  mourut  laissant 
une  ûlle,  la  marquise  de  Bonderille,  morte 
sans  enfants. 

Branville  parait  avoir  8nivi  le  sort  de 
Graveron  et  fit  partie  alors  des  domaines  de 
la  famille  Feray,  pour  passer  ensuite  par 
alliance  à  la  famille  do  Salvandy. 

L'historien  d'Evreux,  parle  avec  éloge 
des  trois  frères  Legrand,  curés  dans  lo  dio- 
cèse d'Evreux,  à  la  fin  du  xvn*.  Charles  Le- 
grand, était  curé  do  Morsent,  Jean  Legrand  ^ 
curé  de  ÎSulre-Dame-dc-la-Rondo  À  Evreux  ;  * 
le  troisième  était  eoré  de  la  modeste  pa^ 
roisso  de  Branvino, 

€  Outre  su  grande  science,  dit  Le  Brasseur^ 
il  était  d'un  désintéressement  si  parfait, 
qu'il  ne  voulut  jamais  quitter  son  égliso 
qui  ne  lui  donnait  que  200 1.  de  revenu  pour 
en  prendre  une  plus  riebe  à  laquelle  il  fut 
nommé  par  la  {irinccsse  de  Lonjjnevillo;  la 
raison  qu'il  donna  do  son  refus,  c'est  qu'il 
ne  loi  était  pas  permis  de  quitter  son 
épouse  parce  qu'elle  était  pauvre,  pour  en 
prendre  une  autre  qui  devait  lui  donner 
mille  écus  do  rente  f  1).  > 

En  1750.  Branville ,  élection  d'Evreux, 
sergentorio  do  la  Bonnoville,  comptait  un 
feu  privilégié  et  quarante  feux  taillables. 
M.  Flambard  était  titulaire  de  la  vieairie 
de  Branvjlle. 

OAUClE,  eant.  sud.  d*Bvreax,  k  134  m. 

{I|  Le  BrSHeer,  p.  4lè. 
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d'alt.  —  Sol  :  oiTjo,  ':n  <  ,  i.  [loi.di ricii'^.  — 
C/mn.  de  gr.  com.  ii"  .')<»  de  i)aiuv  illc  u  El- 
bfiuf.  —  Surf,  ierr  l,li3hect.  —  Pop.  :«> 
liai».  —  '1  Odiitril'.  r»,.il'J  l'v.  t'ii  ['l'-'l- — iJ'i  . 
vni.  budg.  1807,  2,1*20  Ir.  —  l-j  U-Evreux. 
—  Percep.  deSaint-S('»ba«<îen.  —  Roc.  «ont. 
inri.  (le  Conriii'-J.  —  I';iri>is.  —  I'T'  sln  t.  — 
Ecole  Uiix.  tic  »mi1'.  Aiuisou  d'école.  — 
Bur.  de  bienf.  —  l  i  m  rm.  do  chasse.  —  2 
d>'-l).  (\e  hoiss.  —  (li>t.  .'Il  kil.  aux  ch,-l.  du 
dcp.  U'arr.  et  de  eiuu.  i>. 

Df'pendfrnres  :  Uranviu-e',  les  Fonth- 
MEt.iKs,  Li  jii-iu;,  Mai;)  I  X,  M^-kaM). 

Ayi  tvuUure  :  L  éruak^j,  buis,  colza  ,  — 
1,400  arbres  k  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  G  Patentes. 

Paroisse  des  ùoy.  de  Bourg -Aehard.  — 
(îrand  nrchid.  —  Vîc.  et  Elec.  de  l-*ont-Au- 

donier.  —  l'-aill.,  l'.'rl.i-'  >:Oii  <li'  K' 'Hi-ti. 

Les  liumaïus  «  ni  iiiii>>é  ii  CauniKin  di.'-; 
traces  de  leur  p;»^;  •  î^'c.  Au  hameau  de  !a 

lîOIlCO,  JlIVS    rlll    l  it    lu  i  ,1  il'  >    l.o.NM  ]::— 

LËES,  vemint  do  lluu.miciuaro,  et  pt'Ut-tHi*e 
de  Pont-Audf'iTier,  M.  de  Tolonibel  n  dô- 

COUVt'I-t  de  llni:.liriU\  VO  ti^-S  i'.;'  ci  >iisl  lil  c- 

tions  antic][ues.  On  jnirle  d  un  mur  de  clô- 
ture de  3  pieds  d'epnijîseur,  reconnu  sur 
une  lonfriieiir  ilc  'iO'».  l>rs  fl  'n.mlii-.  s  sii .'éo^ 
à  côté  prcisentent  beaucoup  de  luiles  romai- 
nes, do  fragments  de  poterie  rott^re  et  d'en- 
duits jnuTii'S  et  r.miii's  ;  riiiiii,  <i)\  y  a  11' iti\u 
de»  inédttiiles  et  des  pelilc»  i  eiU'S  Atoidtjo- 
mènts,  en  terre  cuite.  M.  de  Colnmbel  a  re- 
cuL'illi  dciiis  lo  voisinage  quelques  habhette.^ 
en  silex  (i). 

Ijc  territoire  où  80  trouve  Caumont  por- 
tait autrcîuiis  U'  nom  do  Toiiiu  i  v  i!io.  <":ui- 
mont,  chef-lieu  de  la  localité,  a  dù  tirer  son 
nom  particulier  de  sa  position  sur  un  mont 
di  nudé  (  nlnti-Mom)  qui  domine  le  cours 
de  la  Seine. 

En  1170,  Nicolas  de  la  Londe  donna  au 
jirienro  do  i;<uir;:-.\'-li;'.rd  l'i  t-liso  de  \-irc- 
l)ame-de-Touberviiie  avec  ses  deux  cha- 
pelie«,  la  Trinité  et  Saint-Onen,  pour  le  sa- 
lut de  son  c<ir[is  et  de  son  iww,  t  t  jiour  i<  s 
&nies  de  sou  pùiv,  Jean  de  lu  Londc,  et  de 
mère,  Isabelle,  et  surtout  pour  l'entretien  et 
le  >:aiut  do  '"•uiilatiuio  do  la  l.nihlo,  suji  îIito 
biné, qui  avait  élc  udutispnrnii  les  ch.'Uiuiius 

La  même  annëe,  Tarchevéque  Rotruu 
cojiliruKi  o.ttc  !  m  ]jf  niante  libéralité.  Sa 
charte  insinue  que  c  oî^t  lui  qui  a  fait  hii- 
niéme  cette  donation,  mais  qu'il  n'a  ét«-  .juo 
l'ititormodiaii-o  do  rsivoias  <ic  la  Loudo.  qui 
lui  avait  rcs'if.nô  rlroiis  avec  le  coii-on- 
tcment  do  son  Iioi  i>,  U  jbcrt  do  la  Londo,  et 
d'I.subellc,  su  tiiôro. 

(1)  M.Cau«l.  Hulict  «sur  C;«uiaont 


Vax  llHl,  Caumont,  avor-  ses  deux  an- 
nexes, est  cité  sous  le  nom  de  Noti*e-I>arat;- 
do-Touberville  dans  une  buHo  d'AIexan- 
<lr<>  MF,  confirmatîvo  des  biens  d«  Bonrg- 

Achard. 

«  Cependant,  Guillanme  de  la  Londe  le 

oh.iiiMiiio ,   otaut   mort,    fut  enseveli  a\;v 
honneur  dans  le  chapitre  de  Bourg-Achard ; 
Nicolas  grandit,  et,  comme  il  avait  fait  cet»? 
douai itîii  alors  ([u'il  n  é» air  p     oh^ynliVr,  il 
suscite  aux  chanoines  querelles  et  prt«c<>s, 
voulant  revenir  sur  «ne  donation  devenu* 
itmlile  c|o})iiis  la  mort  de  son  frëro.  trniitior. 
archevêque  de  liuuen,  intervint,  ot  ?iic«»lxs 
de  la  Londe  renonça  h  toutes  ses  préfen- 
lioiis.  >  tiaufiorof>n^;1aia  los  droits  du  prioiirè 
de   iioin;:  -  Achard  dana    une  charte  de 
1502(1)/ 

l)aTis  lo.s  preuii(>i'os  :inn('''S  du  xm*  ?iè-lt', 
Tridon,  curé  de  BaruevjUc,  percevait  ilit^ 
paiement  dans  réglise  de  Caumont  certaÎDs 
jtrolit^.  troi'lios,  dilues,  pains  et  deniers,  an 
iloinuieni  des  chanoines  de  Bourg-Achajti, 
(]iii  desservaient  cette  église.  Le  différrad 
tut  porté  <levan*  le  pape  Innocejit  IFf,  qu' 
n  uiQia  des  commissaires  aiin  d'amener  les 
parties  à  une  transaction  ;  Tridon  rsaasçA 
aux  droits  injustes  qu'il  percevait  ot  fai?nit 
enlever  do  l'autel  Motre-Dame-de-Cau- 
mont  f2). 

\  ors  la  nioiiio  époque,  nnillaunie  dcMor- 
tenier,  d'abortl  bailli  de  Caen,  puis,  ta 
l*i03,  fermier  de  tout  lo  territoire  d'ealre  1» 
iJi'-loo'  iaS'  ii!o,  <]()iii:a  an  prif  iiré  de^^'!;Df- 
Ihiei'-ou-Aui.e      plusieurs  propriétés  si^is 
il  Caumont.  Une  transjiction  de  1909  eatw 
lo  l;ro  o(  JÎMiii ---Aoliai'd  slijJiile  que  si  io 
prieur  do  ^,'liul-Iluer  obtint  de  Mgrtiuil- 
îaunie  de  MoHemer  une  valeur  de  100  i.  <•< 
toi  i  c  dans  los  limi'os  'le  la  paroisse  do  Cau- 
moul,  il  donnera  aux  chanoinesdenx  geT\Ki 
de  la  dime,  et  la  troisième  sera  pour  Va. 
dans  lo  cas  oii  il  cultiverait  lui-mônie  Ir^ 
ten-es.  En  cas  de  location,  le  prieur  tlerait 
avoir  deux  jjcvbes,  et  les  chanoines  latroi- 
siotiio.  Par  lo  nii'mo  noto,  l'aldié  du  lîec  ro- 
nonoa,  en  faveur  de  liourg-AcbaH.  » 
SCS  droits  sur  les  redevances  indûment  pef- 
«;uo>  par  'I  l  idon  (  I  ). 

Cependant  la  querelle  entre  les  chanoi- 
nes de  Bonrîî-Achard  et  les  seiçneur»  W'* 
P'UmIo  s'était  ravivé  ';  il  avait  é»o  ci-'iiV'^nti 
que  les  chanoines  eotreraieni  eu  pt)ss<?:sw» 
a  la  mort  du  prêtre  Philippe,  que  Aw»* 
do  la  Lo.nde  avait  étaMi  euré  de  l'.itininnt  : 
or,  cet  ecclo.stasiiquo  étant  moit  aprt'S  ^J' 
colas  de  la  Loude,  Jean  de  la  I^nfle, 
celui-ci,  se  mit  violemment  en  posscs»*» 

M.  I,.  r..>sv.  l'ri.-an-  d.- li-uri:-AclKtrd« 
Vt}  M.  L.  l•:.^^>.  Tneurcae  Bourj- Aflu'i'J- 

(3)  Prieure  (lepeailant  du  B^c. 

(4)  M.  Pa«8y.  Siotie*  sur  itouiS'Acbvti. 
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l'église  de  Notre-Damo-Jo-Caninoiit.  Les 
ehinoincîs  portèrent,  en  1223,  k-ui-s  phiiiitis 
disant  rarclifvêqiie  ilo  Kntieii,  cui- 
d  iUiua  rusui"]iaii'ur  ;  cepcudanl,  c<*  lu'  (v.l 
«lu'en  1239  que  J«Mn  <le  la  L')ii<î.'  se  (ll'•^i-la 
t!tf  Wus  !*cs!  droiïs  sur  It-.s  é^'lis.  s  clia;>i  l- 
revenus*  terrea  ou  autifs  i)a>^>'.~;-:<>:is 
pin'l  ?iTait  |»rèloi)cln  avoii-à  'roi;l)L'i  ville  (I  . 

Eo  1^71,  EuJi-'s  Rjgaut  U'imiua  ks  di;' "•- 
ivudB  sui-vf  tius  entre  OuiUttume  <Jri?^pin, 
!"'-fneur  d»*  DaUfru  «>t  Maunv,  ot  Rciriuuul,  i 
curé  de  Barucville;  il  est  fait  iin'uiuiii  <K'  la  | 
thapelle  de  Mauny,  située  sur  k*  tcrriloir»' 
'Jt-  Ç::>nmr>ni  ''2).  C'est  à  partir  de  cette  épa- 
i,ie  4Uu  Ui  chapelle  seigueuriaJe  de  Maïuiy  i 
dr'vint  une  paroisse  iadéjiendante. 

En  l'2{H),  Guillaume  de  Flavacourt,  an  lie- 
Tiique  de  Rouen,  ordonne-  ijue  le  servie».' 
ditin  scraitcélébrc  dans  les  deux  ë;.'ii>es.  jus- 
f  nt:!4-là  cbapellcs,  de  la  Trinité  et  de  t-ainl- 
Oaeo,  auâai  bit-u  que  dans  celle  de  Caii- 
inaoi;  luais  que,  ecpcndant,  le  p*  uplc  t'eiait 
t  Ujuiir*  son  f  îiqucs  'lau';  l'é^'li'^e  de  <  'au- 
r.oiu,  et  qu'il  serait  teiiu  d'y  aller  a  la 
Viûtecote,  a  la  Touss  uiiit,  ANoél  ct&  tOUl08 
1"3  fètoi  de  la  Saiiite-Vii  r„e 

Caumont  continua  d'ctie  udmini»tré  pur 
UD curé  régulier, ehanoinedc  Boui^'Achurd, 
dùéil^né  par  le  prieur  de  eetfe  maisui'. 

D'après  M.  Canel,  les  Malet  onî  été  lon;^- 
tf-mps  seiffiiours  de  Tauniont  sot, s  la  su/. e- 
r.iiaetê  di  s  >.Mj;ncursde  la  Li>nde.  Des  I;{i>5, 
liùbert  Alaiet,  chevalier,  sei^'ueur  de  liar- 
douTille,  baillait  à  ferme  pi  ur  ti<>  s  ans, 
Diovonnant  1  1.  par  an,  son  dr-^'il  en  lu  pé- 
cbéfi^i  de  1  tiau  do  S<^ino,  k  réxee^>u<  it  •!«  ^ 
poissons  rojaux,  dcpuii  le»  Mettet  do  Saint- 
Georges  jusqu'à  Duclair. 

Guj  Malet,  seigneur  do  Gravillo  cl  H  u- 
douviUe,  héritier  da  précèdent,  fut  i>>n- 
traint,  en  venu  d'un  njandeinent  d'i  roi,  du 
13 décembre  1102,  do  laisser  les  !elij:ieux 
de  Saint-Georges  jouir  de  leur  bateau  pc- 
ch'^nr  en're  Tes  Uett^  do  Duclair  ci  de 
CaumoDl  {4). 

Oaptaoe  au  22  juillM  1121  (5)  la  fonda- 
Uon  delà  chapelle,  liepuis  église  pjroissi.ile 
<i«  la  Bouille,  dédiée  à  Sainte- ?diuleli>inii; 
ce  fat  un  coup  sensible  porté  »  Caumont, 
caruettr  .;!i.ip.  I!«  portait  en  g»  t  ;  ie  une  pa- 
roisse importante,  créée  au  dc^jeas  du  cliel- 
liea. 

(1)  M.  Pawy,  Notiefmr  Bourp-Arlianl. 

{^VaptitT.  DiapIflMii,  Jmn  (i>  l.i  Londe  avait 
A'abàid  confirmé  la  doiiayon  de  Run  [^  rf  par  aftt«  dn 
Mdmatoe  ItlB. 

C'wl  aam  doute  dans  Mit»  putw  de  C»nnio.it 

la  famille  de  Mijneiij>*r.  <i<  iil  les  (rrrjpins  l>i-ru.'- 
I*lit,  p(>ss<^ajt  le»  tiTres  «liiliir-L«  4U   litiC.  Ci>.iiii)« 
D«U5  I  avoQ«  dit.  t%U<i  a>>l'a>>!  y  ponédait  le  |iri«ur6 
Srtinl-Nia^Lis.  <1.'  Ri^iulit'U 

(4)  M    .].-  1!- .  j;-  [  iiii  .  .  \  j  ■     '        I  K'iu,  \>.  lâl. 
{h\  Voir  l«  r*cii  nulannaut-  «lo  M.  M«>Wl,  torrij^é 
fwM.  de  Nerval.  Bêvu*  Olt  Betun.  l»îi*. 


Lcf  Heffiitret  du  Tnhdlionnfje  de  Rouen 
coti^iateiit  qu'à  crtte  époque  il  exist&it  des 

tuileries  à  (  luuinnt. 

l  ue  partie  d' <'aiau''>nt  appartenait,  en 
M;-!,  à  Ui.l.ei  t  M.iîet  do  Craville. 

It.'<  raniiL(>  1  !  C),  je  eoiivi'iit  de  lintirg- 
A'  iiard,  au  no::i  de  fièii>  .b  an  doUardclay, 
eliaiKiine  t  t  eiiré  de  ("auniont,  envoyait  à 
riv  iii<{!i;"r  une  tiiimice  eontre  l'archevé- 
qtie  et  e  ititr."  l  'S  liabitaiils  du  haincau  de  la 
l'i):ulle  (1).  Le  pr«ilat  avait^  8ans  doute,  fait 
à  ee  f|uartjer  de  Caumont  des  concessions 
au  d  'irinieiit  do  la  pan>isse-nièro.  A  la  date 

d>'  10^2,  la  luniiiio  n'était  encore  qa*uo« 

scoenrsale  de  t'imniotit . 

M,  Canol  assure  qu'en  lOl'),  lors  de  l'érec- 
tion du  marquisat  delaLonde,  Caumont  lui 

fut  réuni. 

V<  rs  eetie  mémo  épixjuo,  de  1615  à  1627« 
on  réjtara  le  ;.'raiiil  .  hemin  de  Rouen  au 
R.Mino'is.  allant  h  Caumont  pal"  lu  lorét  de 
Uoumare  et  j>î\r  la  Rivièro-Bourdot. 

l,:i  fauiiiie  NIali  t.  jiai"  Sa  l'iauclio  de  Cra- 
nie.-uil,  àvait  cncoi  e,  au  xvii'  siècle,  la  8oi-» 
pnoiirie  de  Caumont.  A  la  date  du  10  mai 
Ml 5,  nous  avons  le  contrat  de  marij^o 
dUiivier  Malet,  M-iKiieur  de  Uouquotot, 
Caumont  et  TaillanvîUe,  arec  Marie  Gué* 
ri  11  (2). 

Vax  Unil*,  b  s  Crsulines  d.'  Rouen  achetè- 
rent une  mr.i::on  et  hérita.v»'  situés  à  Cau» 
nmiit.  sur  le  Imi-d  de  1,1  rivière  do  Seine, 
ayuiit  appartenu  a  .b  an  iNb  lart,  du  Rouen. 

Olivier  Mab  t,  s<  i/n<  nr  de  Caumont,  de- 
meurant à  N'urvilie,  (.liiintdes  htdi's-nrtjaux 
le  Jt^  jauviei"  1U41  :  il  lit  la  preuve  de  sa  uo- 
bb'?»ie  la  même  année,  et  vendit  un  hdtel 

qu'il  p-  ''-•.•M:iiT  \  C-m.î.-f»  e-.'n-C.Mtx, 
.?Jttlct  :  <ie  (jiit  uii'i  u  o  Ooialts  d  uf. 
Par  suite  de  son  alliance  avec  Jeanne  de 
îlauteiiier,  fille  du  uiaréehal  de  (Irancev, 
Claude  d'Kslampes  était  devenu,  vers  l()Ui, 
baron  do  Mauny  ;  aon  tlls,  Jact|Uos  d'Hstani- 
p'  s,  ei'.'é  maréelial  de  France  I  •  T)  j  i  r 
l«iôl,  lit  l  acquisition  de  Caumont,  dont  la 
mouvance  fut  détacbée  de  LaLonde  pourétre 
réunie  A  la  baronnir-  ou  marquisat  de  Mau- 
ny  ;  il  luourut  à  eo  château  le  20  mai  l(k'»8, 
à  l'A^e  de  soixanU^dix-huit  ans,  laissant 
plusieurs  enfants  de  sou  mariap*  a\-  <■  Ca- 
iheriue  lilanche  de  Chuiseul,  lillo  du  ma- 
réchal, marquis  dePraslin. 

L'aillé  de  e'-s  en!"  ini FraT:<;ois  d'Estani- 
pes,  marquis  de  Mauuy,  premier  écujrer  de 
Gaston  do  France,  duc  d'Orléans,  mourut, 
avant  son  père,  en  mars  1007  :  son  fils, 
'  !>  u  les  d'Kitampes,  appelé  le  manpiis  (i'£s' 
A  y-  vi,  fut,  après  lui,  marquis  do  Mauny; 
il  devint  mostre  de  camp  do  cavalerie,  cbe- 

1)  Ar<-h-  <U«  Ui;ui»n. 
U)  Ui«t.  d  Udicuurt. 

<»n  lit  wWmrr  qu'il  ép?tMt»  Jaoqaeliotf  de  Cowref . 
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valier  d'honneur  de  Madame  en  l(j81,  pois 
capitaîno  *lt's  t:ar<ii-s  de  Philipiu>  do  Fiancr. 
duo  d'Orléans  ;  il  cxer«;a  la  même  charge 
auprès  du  régent;  il  fut  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1688,  et  il  mourut  le  3  dô- 
cembre  1716. 

Aux  termes  d*nn  aveu  de  la  l)«ronnic  de 
Maun.v,  rendu  le  mai  1(W5,  Charles  d'iîs- 
tampcs  avait  droit  de  port  et  de  passage  tant 
à  la  Bouille,  Caumontt  le  Nouret  qu'au 
Vai-dos-Lciip.  fielTés  par  se3  prédi^N'-ss-ciiTs', 
avec  exemption  pour  lui,  sa  maison  et  oïli- 
eiers,  de  payer  aucun  droit  dn  passage. 

<  Droit  de  pèche  aussi  en  l'eau  de  Mois  et 
de  Caumont,  cj^ui  est  touie  la  riviôiH}  de 
Seine  devant  la  Bouille,  depuis  TEau-lo- 
Rol  jusqu'à  TEau-Dieu,  ii  l'endroit  du  Yal- 
de-Noui'et,  comme  aussi  droit  do  courant 
dans  ladite  rivière  »  (  1  ). 

Dans  la  st^condo  moitié  du  wii»  siècle, 
Claude  du  Val,  prieur  de  Bourg-Achard, 
présenta  successivement,  pour  être  curés  de 
Caumont,  Ni*  «das  rînrbolpy  ot  André  Hue. 

La  famille  de  Coiombel  était  dè«  lors  ota* 
blie  à  Caumont  ;  on  en  fait  remonter  la  gé- 
néalogie il  Ji  an  Culombel,  syndic  de  Rouen, 
anobli  par  Henri  lY  en  1508,  et  marié  à 
Jeanne  de  la  Haye;  ses  enfants  obtinrent 
dos  lottroti  di'  siiiHiuiatii/ii  m  1(114;  l'un 
d'eux,  Pierre  Coiombel,  conseiller  au  pré- 
sidial,  épousa  Catherine  de  la  Cbesnave, 
fille  deN.  H.  J*';ui  de  la  Chosnaye,  sieur  des 
.  Hayes,  le  24  avril  1008,  dont  il  eut  Pierre 
Coiombel,.  avocat  an  Parlement.  Dv  mariage 
de  co  dernier  avec  Anno  Perdrix,  tille  de 
Robert,  lieutenant-général  à  Maiiny,  nat^uit 
Jean-Baptiste  Coiombel,  qui  demeurait  à 
Cauraont  et  qui  fut  maintenu  de  noblesse 
le  5  février  1007.  Depuis  cette  époque,  cette 
famille  s*e8t  perpétuée  à  Caumont,  où  M. 
de  Coiombel  ("tait  maire  en  lSr?2  (*?. 

Coiombel  portait  :  d'azw  à  la  fasce  d'or 
aeeompagm^  en  chef  de  2  colombes  affronlées 
d'argent  et  en  /lointe  d'un  serpent  d'argent. 

Une  ordonnance  fut  rendue  par  la  cham- 
bre des  comptes  en  1706  contre  eertains 
particuliers  qui  s'étaient  permis  de  chan- 
ger le  chemin  du  Bas-Caumont,  chemin 
royal  et.de  charroi,  qui  conduisait  dans 
tout  le  pays  du  Roumois,  et  notamment  à 
Bonrg-Achard,  pour  le  faire  passer  à  tKK) 
pieds  de  distance  de  sa  direction  primi- 
tive (3) . 

En  1717,  Caomoot  était  encore  dépour- 
vue d'école  de  filles  ;  on  les  envoyait  à  la 

classe  dos  dames  Mignot,  àTouherville. 

Charles  d'£tampes,  8eip;neur  de  Cau- 
mont, laina  en  moarant  six  enfants  :  l'ai- 

(1)  Vieomté  de  l'Eau.  M.  de  Beaur«paire. 

La  Oalisaooui«r«.  Mituiucrit  U»  Kou«u. 
(9|>  Arthim  d»  Roumi. 


né  (1),  Roger  d'Estampes,  après  avoir  cf>m- 
fiathi  ù  la  bataille  de  Spire,  en  1703;  ù  celle 
d'Outienarde,  en  1708,  Où  il  fut  fait  prison- 
nier, donna  sa  démission  de  capitaine  en 
1715,  et  devint  marquis  de  Mauny  rannéfl 
suivante  u  la  mort  de  son  pere,  euûn  il  mou- 
rut à  Paris  le  27  décembre  1718.  Vers  1708, 
il  avait  épousé,  îi  Avignon,  Marie-Eiisabelh 
Du'sche  Van  Angeron,  dont  il  eut  idnsieuru 
enfants. 

L.Mii-  Tîiv-er d'K^tarapes,  marquis  de  Mau- 
ny, dit  le  nuirauis  d' Estampes^  est  le  seul  iils 
do  Roger  qui  lui  survécut;  né  à  Paris,  le  2 
novembre  1711,  il  devint  mousquetaire  di: 
roi  en  1727,et  il  épousa  Angélique  d'Ëstam- 
pes-Valcncay,  sa  cousine,  qui  mourut  l'an- 
née suivante  sans  lui  donner  d'enfants  ;  il 
contracta  uuû  nouvelle  alliance  avec  Ma> 
guérite  Lydie  de  Bec-de-Liëvre  de  Canj, 
lille  d"  Lnui;;.  marfiui?  de  Cany,  conseiller 
au  Parlement  de  2sormandie,  décédêe,àràge 
de  vingt-huitans.  le  3  avril  1742,  apr»s  être 
accouchée,  la  veille,  d'une  fille  morte  en 
naissant.  Louis  Roger  d'Estampes  mourut  à 
son  château  de  Mauny,  le  15  septembre 
175},  h  l'i'iirede  soix an t(  -t relie  ans. 

Louis  d  Estampes,  lils  du  précédent  et  de 
Marguerite  Lydie  de  Bec-de-14èvre ,  suc- 
céda j\  son  pcre  ,  comme  marquis  de 
Mauny  (21,  et  devint  colonel  aux  grena- 
diers de  Franee.  Devenu  veuf  d'Adéhî4« 
Godefroy  Julie  de  Fmiillon?e  [3),  il  se  re- 
maria avec  Françoise  Bonne  Geneviève  Jalj 
de  Fleurv,  par  contrat  da  16  mai  1702. 

En  17?!?,  le  marqnis  et  la  marquise  d'E»- 
tampes,  étaient  protecteurs  laïques  de  U 
confrérie  du  Kouraois,  dont  Caumont  foî- 
sait  partie  à  titre  de  paroisse  privilé<?iée et 
placée  immédiatement  après  Saint-Ouen  ds 
Touberville,  siège  de  la  confrérie. 

Voici  les  titres  que  portait  alnrs  !c  mar- 
quis :  Megsire  Louis,  marquis  d'Estampes, 
baron  hant  justicier  de  Mauny,  seignesr  al 
patron  dudil  lieu  de  ^îa^ny,  do  Barnevitle. 
de  Caumont,  de  Saint-Ouen,  ia  Trinité,  de 
Bardottville,  la  Bouille,  seigneur  de  ToS' 
Iierville ,  la  Hoiissaye,  Plasne-le-Vivier, 
Baulieu,  Laubriôro,  colonel  du  réginent 
de  Roven,  chevalier  de  TordreToyal  stni- 
litaire  de  Saint-Lonia  et  brigadier  dei  l^ 
mées  du  roi. 

Les  armes  d^Estampcs  sont  :  ifasir  il  % 
(ji'runs  ffor,  nih  en  chevron  ,  au  chef  d'ar- 
gent ^  chargé  de  3  couromes  ducales  de  guadtu 

(1>  Le  Mcond,  JéanrBaptiile,  dit  le  comte  <llSiii| 
iK-s.  fut  tué  dam  ta  première  c«imp»gne  i  l»  lutaui* 
d  Hiiclistet.  I«  13  août  1104.  aprée  avoir  ccaahMM 
v.-iillamnK'Ul  et  avoir  eu  3  clu-vaux  tué*  MU  lai' 

iJi  II  :'.v,ul  un  Irci-f  mnutiié  Heclor-Jo«MfÇ'h  à» 
Uiuijjca,  du  lu  marquis  de  N  iilençay,  nouf-btuleW* 
de  ^'eiiilarmerie. 

<3j  Fill«  de  François  d«  FouiUeuie,  amv"^  ^ 
FU*»«owrt,  marésliallde  camp. 
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En  1772,  dora  Saflrov  était  prieur  curé  1 
deCaumont;  en  17S',>.  U;  ])ri«"'mi"  do  Hour^'-  ; 
Achard,  conservait  à  L'aumout,  un  iui- 
meablé  qui  *-tail  loué  au  curé  do  la  ]>  ti-oisHc 
moyennant  7,")  1.  I.f^s  dîmes  produisaient 
une  somme  iuipurtanto  au  curé,,  il  louait  en 
1786  la  dîme  des  fruîUi  sur  les  fonds  4« 
M.  de  Colombel  aa  BaiF<;attmont,  mojen- 
aant  120  1. 

Le  dernier  seigneur  de  Canmont  a  été 

Loui<  F.'licitô  Oiner,  raarqui.><  iriNtampos, 
^ui  habitait  Paris,  sous  la  Restauration. 

La  baronnie  de  Mauny  n*aété  aliénée  par 
la  famille  d'Estampos,  qu'on 

On  constata  en  1788  qu'il  était  impossiblo 
â«communiqucr  à  cheval  ou  en  voiture  de 
l'église  de  Cftttmont  au  hameau  du  Bas- 
Caumont  :  par  suite  l'administration  des* 
ëacremenu  aux  habitants  de  ce  hameau  no 
poQvait  plus  avoir  lieu. 

Caumont  mérite  d'attirer  notre  attention 
par  ses  belles  et  riches  carrières.  La  pierre 
qs'on  en  tire  est  d'une  excellente  qualité  et 
résiste  à  la  gelée.  Autrefois,  ces  carrières 
étaient  situées  au  sommet  do  la  côte  et 
exploitées  à  ciel  ouvert.  Depuis  un  temps 
iminciîiurial.  elles  ont  été  abandonnées  et 
l«s  carrières  actuelles  sont  creusées  par 
gâteries  souterraines  sur  les  bords  de  la 
S«ine  :  une  de  ces  gaK  rit-s  est  célèbre  pai- 
aoa  étendue  et  sa  profondeur  ;  elle  est  arro- 
sée par  un  gros  ruisseau  qui  conduit  à  des 
prottes  remplies  de  brillantes  stalactites.  En 
1575,  Nicolas  du  Chemin  tirait  sa  picrro 
pour  construire  I  cgiise  Notrc-Damo-du- 
Havre,  du  Val-dn-Ijm,  ai]\jonrd*hui  Cau- 
mont (1). 

Avant  1820,  l'exploitation  de  ces  car- 
rières, donnait  lieu  à  un  mouvement  d'af- 
faires de  I00,0f>0  fr.  par  an  ;  plus  tard  il 
descendit  à  05,000  fr.;  et  en  1834  on  y 
employait  de  60  à  70  ouvriers  (2) 

Eu  1808,  Caumont  possédait  une  ncicrio 
dans  laquelle  on  pouvait  fabriquer 400,000  k. 
d'scîer  pour  la  grosse  taillanderie,  elle  a 
OCBsé  d'exister  on  1832  (3). 

M.  de  Saint-Amand  a  signalé  le  remar- 
quable point  de  vue  de  Caumont,  l'un  des 
plus  beaux  du  monde. 

D'après  un  titre  do  1421,  il  existait  à  ccttn 
époque  des  tuijeries  à  Caumont  et  on  y  cul- 
Uvsit  Al  Blancpe  Pomme  et  le  Fmnc-CornH, 
deux  espèces  recherchées  pour  la  fabrication 
du  cidre  ^4). 

êTABLISii£U£NTS  RËLIGIELX. 

Kn  1647,  il  y  avait  une  chapelle  on  une 
taverne  au  Chou^^uet,  en  laquolle  les  pus- 

(r  L'ablhé  Cochet.  Notice  sur  N.-D.  du  Havre. 

(2)  M  Can«l,  are.  Cafumowt, 

(3)  Id. 

(4)  BUtt  d««  etimfgnes,  par  U.  d«  BeaiireiiaiK' 

T.  I. 


sants  entendaient  la  mosso  les  dimanches, 
quand  il  -«'y  trouvait  quelque  pr<Mro. 

A  la  mémo  époque  il  existait  une  chapelle 
en  ta  maison  «lu  P.  D^shayes.  jésuite,  dans 
une  grotte  de  la  paroisse  de  Caumont;  elle 
avait  été  fondée  on  l()32,par  JeanDeshaj'es, 
avocat  au  Parlement  de  Normandie,  père  du  ' 
ji-snite.  François  de  Lamperièri',  simir  de 
Montigny  et  Catherine  Deshayes  sa  femme, 
fille  de  Jean,  firent  une  donation  à  cette 
chapelle  ({ui  avait  été  fondée  en  Thonnear 
de  sainte  Auuo  (1). 

Lamperlère  :  aaxur  â  deux  Imtpe»  d'or 
allumées  de  çwoda  sumunUoiU  un  lien  Uopardi 
d'or. 

Fiefs .  Beauséjol- k-du-Mokt-al-Beuokk. 
Ce  fief  qui  dans  l'origine  était  un  plein  flef 
de  liauliort,  avait  trois  manoirs  seigneu- 
riaux, l'un  en  la  paroisse  Saiat-Eloi  do 
lioucn,  l'autre  en  la  paroisse  Saint-Maclou 
et  h'  i!  ni^ièmc  à  Caumont,  nommé  le  BcSin* 
séjour  du  Mont-au-Berger. 

Vers  Tan  1^,  Jean  du  Monl-au-Berger, 
seigneur  très  riche  Ao  coito  époque,  avait 
donné  aux  religieux  de  Bonport,  le  revenu 
de  son  fief  et  de  sa  «terre  de  Bonport,  près 
le  Bourg-Achard,  ce  qui  désigne  assez  bien 
sou  lief  do  Caumont.  François  du  Mont-au- 
Berger  ehevalier,8on  fils,  approuva  cettedis- 
jd  isitiuii  en  12 18,  dans  une  charte  où  il  donna 
1,000  1.  à  l'église  Saint-Maclou,  sa  paroisse 
natale  et  200  éous  à  Saint-Eloi,  où  il  avait 
un  manoir  (2);  son  neveu  Jean  du  Mont-au- 
Bpi^'(  r,  figure  parmi  les  témoins  de  cette 

charle. 

Le  manoir  do  Beauséjour  à  Caumont  fut, 
plus  tard,  di'truit  dit-on  par  les  Anglais  ;  à 
ce  fief  alors  sans  chefmois  appartenait  un 
droit  de  pèche  en  la  rivière  do  Seine,  avec 
un  bateau  vcrrjont  et  un  filet,  depuis  le  pont 
do  Rouen,  jusqu'au  Vul-dcs-Leus;  ce  droit 
fat  eonflrmé  par  ordonnance  de  M.  de  Maa- 
<'ar' in  ti  v.,::'ra n d  maître  des  Eaux^-FotiUf  611 
date  du  3  juillet  1071  (3). 

Jean  de  Jort  ,  procureur  en  la  cour  des 
comptes  de  Rouen,  soigneur  du  Mont-au- 
Berger,  préteii<lait  en  outre  à  raison  de  co 
fief  «  être  vovi  r,  visiteur  des  «juaisetatteris- 
semonts  depuis  le  pont  de  Rouen  jusqu'au 
port  du  Trait,  pour  y  faire  tenir  les  quais  et 
talus  en  bon  état,  y  luire  planter  des  ba- 
à  cause  de  quoi  il  disait  avoir  droit  de 
prendre  un  dcinor  pur  tonncnu  de  port 
de  chaque  vaisseau  et  navire  qui  passait,  15 
deniers  de  chaque  courbe  de  chevaux,  tirant 
lof!  navires  et  vaissaux.  )^  11  convenait  qu'il 
n'était  plus  en  pos^^esi-iou  du  ce  droit,  mais 
il  tenait  à  en  faire  mention  pour  témoigner 
de  son  intentionde  s*y  faire  rétablir  et  pour 

(1)  Arch.  Ruiu'ii. 

Ui  Cart.  lie  iitnqwrt,  p.  l'«j>. 

(3)  H.  d«  Beaurepaire.  Yio.  de  l'  ou. 
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prouver  l'antiquitô  de  son  fiof  qui,  disait-il,  ' 
jouissait  de  cett^  prérogative  depuis  lo  I 
temps  où  il  avait  appartenu  &  Ooscelin  | 
d'Arquos,  viconito  de  Rouen  (I).  | 

Cet  aveu  doit  être  d'nno  époqu<?  voisine  I 
de  1720;  l'avouant  Jean  de  Jort  devin», 
ensnito  secrëtairo  du  roi,  près  la  ch4>ncel  ■ 
lerie  du  Parlement. 

Saint-Brice.  Nicolas  Bricc,  chanoine  de 
Rouen,  issu  d'une  lainil!'"  li  moraMe  de 
cette  ville,  obtint  le  15  novembre  1602  , 
toute  l:i  Seine,  ontrc  Rouen  ot  la  BoiiiDo  an 
prix  de  3,110  1.  t.  vins  tUU)  I.  pour  les  2sf)|s 
par  livroetoniinylO  1.  de  rcnto  pajabios 
cliaque  année  k  la  vicomtê  de  Rouen  ;  il  on 
tjt,  cession  à  l'iiopit:)!  de  coUe  ville,  le  !» 
juillet  IG24;  enfin, il  mourut  en  10  iO,  àl'Afju 
de  quatre-vinjrts  ans. Il  avait  posé  la  première 
pierre  de  la  cbapelle  Saint  Hrire  aux  Cé- 
lestins  de  Rouen  et  fondé  uu  salut  le  jour 
do  la  Pentecôte,  à  la  cathédrale.  fi»in  frère 
Jean  liriee,  csr.  conseiller  la  eonr  de? 
comptes,  seigneur  de  Bonclon  et  do  Moxen- 
gneiuure,  lui  survécnt  etmoarnten  IfllW,  ftîrê 
de  quaire-vinfTt-dix  ans, 

Pierre  Hrice,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Normandie,  fils  et  héritier  de 
Jean*  avait  uno  terre  au  r.a.<-i:a:i:oMnf  . 
comme  lo  prouve  un  contrat  pur  lequel 
il  s'enpafrea  h  faire  dire  six  messes  ponr 
l'archevêque  <lo  Rouen,  dans  la  chapelle  de 
sa  terre  do  Manebret,  au  Bas-Caumoiit-sur- 
la-Seine. 

Cette  maiflonavec  chapf^lleprit  le  nom  de 
Saiiif-Rrice,  comme  nous  l'apprenons  d'un 
opiivcule,  imprimé  dont  voici  lo  titre  :  A 
M  Bi  iee,  eso.  C.  du  R.  et  auditeur  en  sa 
f  ]  iiiil  re  des  comptes.  /Jescriptinn  du  iim  de 
Siuiit  iirice,  prh  la  lioidlle  au  Itof-Cmimont. 
par  M.  R,  B.  Ode.  somipts,  etc.,  in- 1"  «le  P.> 

Îages,  avec  les  pnrfi  litsde  Jean,  Nicolas  et 
4errc  Brice  ot  l  i maire  de  saint  Briee,  ar- 
chevêque de  Tours 

En  KkÎI,  Barthélomy  Brice,  archidiacre 
du  Potit-Caux,  était  entré  comme  conseiller 
clerc  au  P^rk  ment,  où  on  i«  retrouve  en- 
core fti  It'w. 

Lo  sieur  Drice,  de  la  même  famille  que  le 
chanoine,  ayant  été  maltraité  par  des  ou- 
vrier* du  Bas-Caumeiif  .  porta  plainte;  le 
bailli  de  Mauny  ,  ne  les  ayant  décrété  qiie 
d'^iournement  personnel  l'alfaire  lut  portée 
en  T.'iifiK'll'^  à  RrMion,  en  1723,  et  donna 
lieu  a  un  procès  célt  l»re. 

La  famille  Briee,  qui  a  fourni  3conseillers 
nii  Parleni'-nt  de  Normandie,  portait  :  mir- 
teié  par  une  croix  d'azur,  chorgic  de  onze  In- 
êonge»  <f  or;  au  et  4  d'or  an  chevron  df  sa/de 
nccnmpafptè  '!''  f>ri'S<f$  du  iiv-mf.  p«>^ir<<,  '2  rt 
\  \  (lU'Z  et  '6  de  yueulcs  à  lu  mok'tle  tnnnnmie 
d'dt* 

(S)  Arcbivei  de  la  S«iw*lnréri»nr9. 


Fiefs:  I-a  Uktrrate.  Jean  de  la  Iléteraye 
(?.«e.,  de  Notre-I)amc-dc-Caumont,  qui  peut 
être  considéré  comme  le  fondateur  du  flef 
dont  il  [hif^-iit  If  nom,  est  cité  daos  SOR 
contrat  du  iîi*  janvicf  V.Wt^'u 

A  la  Gn  du  xvi*  siècle,  le  llef  de  la  Hét*^- 
rnyc  appartenait  h  Jacqn<^s  <\o  F  r--  •!  î  . 
qui  prenait  le  titra  de  seigneur  de  La  He(f- 
raye  avec  celui  de  Caumont  et  qui  éponn 
MîHMc  de  FriMiinnt. 

Ses  armes  etaif  m  :  de  gueules  à  un  fer  <k 
eheml  d'argent,  aecompoffné  dê  3  moitefti»  dé- 
perftn  d'or. 

Renée  de  Ferjreol  ,  fille  de  Jacques  et 
Marie  de  Frémont ,  prit  alliance,  en  1 
avf>r  r^obert  de  Toustain,  sei^iicur  de  Hau- 
tonne,  Sottevillo-Grestain  ,  etc.,  dont  eli-.» 
entplnsienrs  enfants:  l'un  d'eux,  Fnri  •  < 
Toustain,  seigneur  de  Hautonne  et  de  la 
iiéteraye,  vendit,  en  UiOU,  tousses  biens  de 
Normandie,  ponr  acheter  Ecre«n«»-eiH 
Beauce,  où  il  alla  <'ot  iMir. 

Toustain  blasonnait  :  d'or  à  me  hnrnif 
ichitptotpe  d'or  H  ttasur  de  2  traift. 

CAl"MùNT,cant.  de  RouL-t.  snr  la  S^m'ih'. 
avec  bac,  ii  142  métros  d'alt.  —  Sol  :  dilu- 
vinm,  argile  et  craie  blanche. — Chem.  d'mf. 
rnmm.  n°  de  Hauville  h  la  station  du 
Fond-du-Chône.  —  Ch.  de gr.  corn,  n"  54  <1« 
Daclair  aMoulineaux.  — Snrf.  terr.  600hee(. 

—  pop.  7H2  bah.  —  1  eontrib.,  6.216  fr.en 
ppal.  —  Roc.  ord.  budg.  com.  2,5:^54  fr.— 
K  de  la  Boniile.  —  Percep.  et  rec.  «m*, 
ind.  de  Bourfr-A^hard.  —  Parois. — Preslijf. 

—  Ecole  spoc.  de  4U  garçons  et  de  51  tilles. 

—  Maison  d'écolo.  — 'B«r.  de  bienf,  ^ 
■S  déb    de  f>i>ivs,«i)s.  —  10  perm.  do  ch^f<'- 

—  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép.  51 ,  d'arr. 
30,  de  cant.  12. 

Dépendances  :  i.e  Bas-Caumont  ,  t  f  UrkV- 
Séjour,  la  Cavèe,  la  Cholx-ie,  le  Caoc- 

QI  KT,  LA  CoiXTERlR,  I,A  pf ARDltCRB ,  I.«  HaH^ 
C'Af-MONT,  I.A  ll  o  LLETKRIE,  M ATH*  .  lE 
MoULIiVOBS-CÙTES,  LE  PlOUZEL,  LA  Ro>XE, 
LE  VaL-GaI/»PIN. 

Agriculture  :  Céréiles,  lins,  plantes  MT- 
clèes,  bois,  700 arbre»  à  cidre. 

Imdmtrie  :  14  carrières  de  pierre,  — 
merce  de  pommes  do  reinette.     40  pattulH. 

C  A  U  V    R  VlM-K-lîSrf- 
ItOXJMOlt». 

I)e<^dio('.  do  Lisieux.  —  Vic.  d'Orbcc. — 
Elec.  de  Bernay. —  Géncr.  d'Alençoo. " 

Pari,  de  Rouen. 

t'auverville,  do  Cauberti  villa,  vilhiri^  ^ 
Caubert,  d'>it  étro  une  localité  ancienne, Mf 

on  a  découvert  sur  son  territoire  des  ûehti* 
de  constructions  romaines,  et  il  éuil  ti** 

\T}  nuiulb  oTH^iiuiirs  dv  Berrj. 
(2)  La  Cbeniaj«4l6e>Boj«» 
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versé  pai»  le  clieoiin  perré  de  Lillebouae  à 
Brionne. 

Le  christianisme  a  pu  s'v  introduire  de 
bonae  heure,  mais  le  patronage  de  «aint  Ju* 
lien  n*indi<iue  pas  que  la  paroisse  remonto 
àartr-  hniit,-  aniiquit--. 

Après  l 'ûtablissoment  dans  notre  eoDtrûe 
dc«  nomiiket  in  Nord,  les  tenee  des  Taineus 
fun'iit  pariairôfs  entre  leurs  vain(J^^•n^^'. 
Poni-  Audeœer,  CauverriUe  et  plusieum 
voiflrîBt  eompoièrent  un  domaime  qui 
frî^sa  «lans  1.  «  niMins  deTorf, puis  do  «on  fils 
Ihoaroade,  père  d'Opfroy  de  Vieilles. 

C«ltii— ci  étant  mort  en  1073,  CanvervîUe 
devijit  1  X  propriété  «le  R«>frfr-H-lH-Harf>o, 
<>omte  de  Beaumontf  pois  de  son  fiis  Robert, 
eomta  de  Menlan,  mort  en  1118. 

L.ors  da  partag-e  de  la  succession  du  comte 
Robert,  Caavervilie  parait  être  passé  h  une 
MBor  du  comte  Gateran  de  Meuian,  et  lor»- 
que  Gilbert  de  Corneville,  fils  de  cette  dame, 
fonda,  en  1143,  l'abbaje  de  Curueville  ;  il 
eompHt  dana  m  dotation  réfriise  et  la  sei- 
gii'    ;      (le  Cauverville. 

Les  religieux  conservèront  ]e  domaine  et 
le  patronage  de  la  paroisse  jUM|ti'à  la  Révo- 
lution . 

A  côté  d'eux,  dès  la  tin  du  xu'  biéeie,  se 
troq-vait  établie  une  famille  de  Cauver- 
ville. 

Hugrue»  èc  Cauverville  figure,  en  1198, 
parmi  les  cautions  de  Robert  d'Appeville, 
receveur  et  garde  des  foréta  de  VatteTÎlle, 
Montfon  et  Roomare,  pour  une  somme  de 
40  8.  (l). 

lians  son  Fouillé  rédigé  vers  le  milieu  du 
ïiii*  siécl.'.  If  rclébre  Eudes  Riguiid  cons- 
tate »jUt'  les  paroisses  de  Vallotot,  Culletot 
et  Canverville  sont  desservies  par  les  cha- 
uoiîK»!!  réguliers  de  CorneMl!<>  :  !<■  pr.'I.ii  -"o 
plaint  ensuite  de  risolemeni  dans  lequel  on 
laisse  cet  enrés,  et  il  ordonne  de  leur  don- 
ner à  cbacun  un  compasmon 

L'abbave  de  Corneville  devait  a  celle  du 
Bec  15  l'  is<.  ans  d'orge,  à  canse  de  la  dime 
et  grahgi-  il>'  Cauverville  (2). 

Les  religieux  louèrent  au  sieur  Boiuhet, 
prieur  (c'est-a-dire  curé)  do  Cauverville,  le 
grand  trait  de  la  dime  des  Mares,  à  Val- 
letot. 

De  1704  à  1764,  les  abbés commenduiaires 
de  Corneville,  FrHiicuis-Ali  xiîc-.îiitu'rt  de  la 
Bastide  de  Château  Moruiit,  l'iurre-Fran- 
{iris  de  Lafltcau, -évêque  de  Sisteron,  pré- 
Henî^TPiit  a  ht  cure  de  Cauverville  Jean  (ial- 
iui,Jciui  Quiuta-iue,  Franroi»  Fayel  ol  Louis 
de  Varroc. 

.?!  ;  n  P<ii.t«'iri,  si.'ur  de  Montenay  et  de  la 
HiK-Béiiard,  demeurant  à  Cauverville,  en 
Itt)8,  fut  maintenu  de  noUlesse. 

(I>  Rôle»  de  l  EIchJquier. 

U>  2iot€ê  Le  Prévo»(,  t.  i.  p.  416. 


Poisson  :  gueukt^  au  dauohin  d'iir,  m~ 
eovijHtqnè  ée  trait  vamtêti  éu  wJme^  2  «f  I. 

Mgr  de  Colbert,  arc!i«'\  (?([uo  de  Carthage, 
cuadjuiour  de  Roaen,  faisant,  en  1684,  la 
visite  des  églises  da  doyenné  de  Pont-An- 

(l'^iinT,  ordonna  <jue  l'aitinir  if''  sanit  EtifKRt 

I  et  uutm  indécenlu  9t ratent  ùtées  dit  i'égh$ede 
I  Cmvfrville  et  tnterrin. 

1  D'aja-  s  le  Cotitinnifr  des  {y>v''ti^  <ie  Nor- 
mandie, rédigé  vers  14Û0,  les  habitants  de 
CauTerrille  avaient  des  droits  d*ttaa|^  dans 
lu  f.-ir-f  (le  Mnntr..i-t. 

/ïe/jt.  ALàbixE.  La  ferme  de  ce  nom  a  été, 
sans  aaenn  dout^,  créée  par  la  famille  de 

Médine,  établie  à  Vulletot. 

MoMTHULE.  Nous  ne  connaissons  rien  sur 
ce  fief,  si  ce  n'est  qu'il  appartenait  dana  eoa 

derniers  temps  à  la  famille  Halley  d'Amfre» 
riiie  de  Candns. 

La  Roche  ou  la  UogrK  I^uis  Chef  d'Hoa- 
tel,  était  seigneur  de  la  Roche  en  17  14  ;  un 
de  SOS  ancêtres,  Jean  Chef  d'Uostel,  occu- 
pait, en  112-1,  la  place  de  grainetier  du  gre- 
nier a  sel  do  llisors. 

Chef  d'Hoslel  :  d'or  à  deux  liotis  rampants 
de  «/iiettlcs  affrontas  sur  tertre  di;  siiio^u;  au 
rhef  d'azur,  rhar<jf  d'une  tète  d'hointue  dt  fon 
au  naturel  entre  dt  ux  étoiles  d'argent. 

La  Tni.KKiE.  Ccnturiou  do  Vîvefov, 
écuyer,  sieur  de  lu  Tuilerie,  demeurant  à 
Iville-sur-Scine,  lut  maintenu  de  noblesse 
en  IGOU;  su  fllle  épousa  lo  sieur  de  Gci  mon- 
ville,  auquel  elle  porta  le  fief  do  la  Tuile- 
rie. 

Vivofoy  :  d'azur,  au  jjvUcan  d'or^  sur  un 
nid  du  mruie,  du^l  umt  igiautê  trois pHits 
ffu'il  nlireure  de  son  Mng. 

Le  sieur  de  C»LTmonville,  au  nom  de  la 
demoiaello  de  la  Tuilerie,  sa  femme,  devait 
au  eunsi^^t(»ire  des  religionnaires  de  pout- 
Andt-mc-r,  en  conscuuence  d'une  dcclarution 
du  roi,  on  janvier  1093,  une  rento  de  7  L 
10  s. 

La  ViÉviM^B  était  uit  lief  ou  château,  prés 
duquel  se  trouvait  une  chapelle  de  saînt 
Ktieniie,  qui  a  été  annexée  à  la  cttre  en 
1672. 

CAUVERVILLK,  .  ant.  do  Routot,  k  136 

m«'trv<s  d'ail.  — Sol  :  ulluviiim  aTicien,  dilu- 
viiiiii  l'i  craie  blanche.  —  /!.  iinji.  iv<  18(), 
(i  lliMilleur  à  Rouen,  cA.  de  gr,  corn.  n°  45, 
d"Abbevil|e  à  Aizier.  —  .Surf,  terr.,  324  h. 

—  l'op.,  178  hall.,  —  4  contrib.,  3,8îi3  fr. 
en  ppl.  —  R.  c.  ord.  budg.  ISOO.  l,20ô  fr. 
iVicep.  d'Ltreville.  —  d.'  Tî  .ii(>  t.  ~  Rc- 
cetit-  eoiitrib.  iiidir.  Av  Buuineville.  — Rou- 
nion  à  Etre\ille  pour  le  culte  et  l'instrttO* 
tion.  —  Bur.de  Iik  uI.  —    p  rni,  de  chasse. 

—  3  dcb.  de  bois.  —  I>i»i.  en  kil.  aux  ch,-l 
•le  dép.,  57;  d'arr.,  11,  decant.,  7. 

Ih'f^ndirnres  :  Les  Allais,  le  HaOUET,  la 
Al.uŒ-Pocuo.N,  LUS  MoaisSBs,  M£dime,  ut 
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MoNTIlLLK,  I  F,  XorVE\r-Mo>DK,  I.KS  RVBAS- 

SES,  IJI  R'«g;  E,  i  \  Ti  ii-KitiF,  i.a  Viicvii.i.i:. 

Ayi  uullnt'e  :  Céréales,  plantes  sarclée», 
raciues.  —  ÎK)0  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  Néant.  —  5  Patenté». 

C  P:»»*»!!:  VILLE. 

Paroisse  dos  I)oy.  de  Louviers.  —  Arcliid. 
du  Neubourir.  — Vie.  et  Klce,  de  lVnt-<le- 
rArche.  —  Génér,  et  Pari.  <le  Rouen. 

Le  nom  (le  en  villnire  s'écriv.iii  .nitrefois, 
Sem'i'illc;  lesr>l(J  lieetures  environ  île  lei-iv 
dont  Bo  composait  .<;on  territoire  s.uis  le  ré- 
gime leinlal,  élaieiif  partapc^  entre  |»lusieiir> 
grandes  lamiJios  ilunt  les  noms  vont  se  re- 
trouver sous  notre  plume. 

Un  di>  o  s  noM  s  propriétaire^,  a  la  fin  *iu 
Xli'  siéele.  était  (itH-eri  <!u  Saussav  inii  tenait 
un  tiet"  assis  sur  Ct^sseville  et  Crestot.  11 
donna  on  lisr»,  aux  relii^ietix  du  Hee,  un  të- 
ncnient  dans  l'ino'  de  ei  s  ilenx  j)uroisses  et 
en  déposa  lui-méinc  le  don  sur  Tautcl,  sons 
une  forme  svinl>olii|ue  (1). 

L'année  <(iie  Rieliard-C<eur-ile-Lion  com- 
monea  à  fortitier  .Vndely  (1100),  Hiii:iies, 
Chet  (le  lier  et  R  iliert  son  n«'Ven,  donui  i  rnt 
en  fief  à,  IMiili|)pe  Sorel,  toute  leur  terre  «lu 
Puits-Oerniond,  UMJVcnnant  18  d.  anjrcvins 
de  rente  et  1  s*  lier  de  lV»>nient  «pie  raiNjué- 
rcur  donna  un  vendeur,  dont  le  neveu  reeul 
nne  tunique  de  burel,  en  manière  de  poi'de 
vin  (21. 

A  cette  même  êpotjue,  nn  S(  i;j-!u  itr  d'Au- 
tenil,  dans  la  vallée  d'Eure,  avait  un  llef  ;i 
('riiiuel)euf-la  ('aiiipagne,(jiii  s\'i(  n.l.iii  ,ui<>i 
sur  Cesseville;  il  en  donii.i  la  liiuc  a  i'al>- 
baye  do  la  Croix-Saint-Leufrov,  sa  voisino. 
Innocent  III  conlirma«;ettelibériilité dans  sa 
charte  de  llUU 

En  1203,  Uniques,  Chef  de  Ber,  dont  nous 
ayons  parlé,  donna  aux  reliirieux  du  B^edes 
biens  situés  à  Cesseville  et  eonlirma  U  sdona- 
tions  que  ses  aneèlres  avaient  faites  au  eou- 
vent,  entre  autres,  i v  îl,.  des  dim.-s  d<>  C-sse- 
ville,  pour  la  ]jar(ie  nm  relevait  <le  suu  lief. 

Cfuillanrac  et  Jean  de  Criiniebeuf.  donnè- 
rent la  même  année  à  l'aldiave  du  iJi-c,  tou- 
tes les  terres  qu'ils  possédaient  l'i  (.'es^evilie 
et  qu'il»  tenaient  de  Hugues  ,  Chef  de  Ber. 
Celui-ci,  de  son  e6tc,  confirma  les  donations 
de  ses  vassaux  (  i). 

Chaque  jour,  les  moines  du  Bec  frayaient 
du  terrain  et  aup;nientaient  leiM-^  p  '<s.  ssions 
do  Cesseville.  ïùu  1208,  Raoul  l  oss»;^-,  de 
Brai,  leur  d  .nnait  la  dîmo  de  tout  son  fief 
do  Cesseville  (:,:, 

il)  I/i.it.  ,.n',\Vir,'iU   du  Ih'C.  liiM. 
l2l  }<u(,'<:  1...  (',.-s,.\ill.'. 

(3)  M.  l..  I .  lui.  f.  HiM.  de  la  Croii-SaiiU'Leufroy. 

(4)  hitviit.  ((«-s  lilfft,  du  B«c. 
C>)  Hist,  titanvuc.  du  Jiec. 


I*liili|tpe  ?îorel,  qui  avait  reeu,  en  1  l!»ii, 
de  nu;,'-ues,  Cliet  do  lier  et  de  Robert.  1» 
terre  de  l'aits-iiermond,  en  Ht  don,  en  VM*» 
h  i'rtbbaye  du  Bec,  r.voc  l'agrément  de  ceux 
<li  iit  il  l'a  tenait. 

La  même  anu'''e  l.'UÎ»,  Ro^er  le  VavaàJiéur 
et  Guillaume  son  fr^re,  qui  paraissent  avoir 
été  sri^Mieurs  du  Buc-Rieliard,  entre  Ce^si»- 
viUe  et  Criquebeuf,  doouôreut  à  l'abbjive 
du  Beo,  un  champ  situé  entre  Cesseville  et 

10  Bue,  nommé  le  Chau)p-des-Kossés,  borné 
en  ion;,'  par  la  terre  de  Philippe  Sorel  et  de 
Spar.i:iel  et  en  larire,  par  le  boi^de  Mathilde 
Troussebot  et  un  autre  bois  apparienartt  à 
Riehartl  des  Landes.  Celte  donation  fut 
faite  publiquement  dans  l'église  de  Cesse- 
ville  el  confirmée  en  l^^flO,  dans  l'é^'lise 
même  du  B>'e  par  les  donateurs  (jui  dépt»âc- 
IV nt  un  chandelier  sur  le  grand  autel. 

Un  titre  do  fait  mention  du  champ 

«'halenge,  comme  situé  pr^'S  la  Mare  Bour- 
lin,  entre  Cesseville  et  Crosville. 

IIuiTues,  Chef  de  Ber,  dont  nous  avoM 
déjà  parlé,  d  iiii.iau  Bec,  en  1210,  le  chaïup 
d(;  ^(ouillomare,  a  Cessevillo,  et  la  même 
année,  Guy  de  Saussay,  seigneur  dominant, 
approuva  cette  libéralité. 

lioger  Corde,  Je  Cesseville  (1),  fit  eu 
UIO,  la  remise  aux  moines  du  Bec,  de  2 1. 
de  rente  et  des  e"orvêt>s  qu'il  nvait  obtenni''> 

11  l'assise  tenue  au  Vaudrcuil,  par  Cadoc, 
châtelain  de  Gaîllon.  Cette  rente  était  itt 
sur  un  ai've  d<<  terre  au  triai--.'  de  Caraf !>.■!' 
et  sur  trois  autres  vergées compi  ises  dau^  h' 
eotiriil  de  Richard  do  laPrêo.  Ce  même  &<>• 
gi  r  leur  donna  également  dOttX  acres  i<t 
t'  i-ie,  a  Carafosse  (2). 

Les  titres  de  l'abbaye  ilu  Bec  sont  ici. 
pu;  f;;U'  iiii'îit  d'accord  avec  le  /{vyi.itruiu  !  ' 
l^UiIippe-Aiiguste,  rédigé  vers  cette  épv*- 
que,  qui  indique  Guy  du  Saussay,  comnie 
tenant  un  fiel  de  chevalier  à  ('esserillc. 
dans  la  mouvance  du  seigneur  du  >'iu- 
boui^, 

Ouiiv  ce  fief,  il  en  existait  plusieurs  au- 
tres. Comme  nous  avons  déjà  eu  ocoasiooiiv 
le  dire  :  quant  â  Guy  du  Saussay,  il  e^ten- 
core  eité  comme  témoin  dans  uno  chaitcds 
cartulairo  de  Bonport  ,3). 

En  1218,  un  riche  propriétaire  de  Sur- 
tanville,  tiommé  Mathieu  du  Pré,  donnai' 
aux  religieux  du  Bec,  la  moitié  de  ladimt? 
de  Snrtauville  (4). 

M  ithilde  de  Troussebot,  qui  posscJait. 
eumme  nous  l'avons  dit,  un  bois  àt  essovilk*. 

(I  l       l'aiiiillc  Corlo  c'^is'i-  eiu-nre  dan»  1*»  p?^' 
I  un  il'-  N>'>-  r>'|ii  t'-f-ntiUils  iiclil»'!"  t>>t  M.  L.-T  -r-'r'!!', 
|,is;iv;iiii  au'.'  ur  df.<  Pierres  toutbab  s  «/<•  it*<".  ^' 
lit  Ch.issc  dr  s  :ini  Taurin,  tte. 
i t  iÀiM  duiiation  mt  awù  imtiiiuéc  ù  la  âtkie  i»  U'^' 
t  U  &>riélêd«a  Antiquaires  d»  Kormandi».  l.  lj>P' 

(-1^  ilisi.  nuiHUSorite  du  Bec. 
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Ainit  en  outre,  le  patfonaga  de  Téglisc  de 

cpU**  paroissp.  CotlL>  dame  appartonait  à  11  no 
lamilto  illustre  dont  la  iioluriété  coininciico 
à  QitîUauni«  Troussobot,  gouverneur  de 
Bonnevillp.  qui  chassa  les  A 11  ^--e  vin  s  de  Tou- 

Îuesea  1138;  elle  était  probablement  fille 
eOeofrojTroussebot,  fils  de  Guillaume  et 
avait  quatre  frères.  L'on  d'eux,  nomiiH'  Ro- 
ger ayait  l'ait  venir  les  chanoines  réguliers 
ieSidiite-Barbe-en-Aiige,  dans  la  plaine  du 
X-  iibrjiirfr,  où  ils  avaient  pu  fonder  le  jirini- 
K  de  Saiut-Gcrmaia-le-ôaiilard.  Ces  reli- 
gieux reçurent  de  Ini  les  patronages  de 
Mandeville,  de  Saint-Nicolas,  de  Bosc-Asse- 
lia  et  de  la  chapelle  Saint- Jean -de-la- Vic- 
toire. Mathiide  Troussebol,  sœur  ou  tout  au 
moins  parente  do  Roger  donna,  en  1220,  à 
?c»n  exemple,  pnr  amoitr  pour  Dion  et  par 
tluuiic  au  prieure  de  Saiut-(iermaiii  et  aux 
frères  de  Sainte-Barbe,  le  patronage  de  l'é- 
glise Sainte-Marie  de  Cesseville,  en  pure  et 
perpétuelle  aumône.  Elle  remit  ce  don  entre 
le»  mains  de  R.  archidiacre  et  procureur  de 
tout  levôché  d'Evreux 

Lorsque  Ika  chanoines  do  Sainte-Barbe 
iàmit  en  possession  du  patronage  de  Cesse- 
ville,  il?  oîif  iiiront  en  1221,  pour  consolidor 
leur  position,  de  Richard  dea  Laude.s  et 
d'Alexandre  deLonvain,  avec  Tagrément  de 
PerncUo,  sa  feiiirno,  uno  renonciation abso- 
lae  au  patronage  do  Cesscviilc  (2). 

Les  religieuses  de  saint  Corentin,  abbaye 
<ic  lénédictines,  au  diocèse  de  Chartres, 
avaient  aussi  des  droits  sur  la  dîme  de  Ces- 
wville,  ils  y  renoncèrent  en  1230,  moyen- 
nant 10  8.  de  rente. 

Rri  1232,  Richard,  tH-t^qnc  d'Evroux,  con- 
iiruia  la  donation  do  la  diiiie  oinTime  partie 
àê  la  dîme  de  ('ess. ■ville  faite  à  l  abbayc  du 
Bec  par  Mathieu  Roussel,  Emeline  de  Cau- 
debec  et  autres  (3).  Ce  Mailiieu  Roussel  est 
désigné  plus  haut  à  la  date  de  1218,  SOUS  le 
nom  dê  Mathieu  du  Pré,  de  Prnta. 

En  1240,  ce  même  Mathieu  du  Pré  donna 
M  Bee,  un  champ  à  Cesseyîlle,  au  triage  de 
la  Ilavo-Hélie. 

Après  Guy  de  Saussay,  nous  trouvons  en 
18w,  un  Ouillaome  du  Sanssaj,  le  mémo 
ppnt-êti  équi  vendit  à  Saint-Etienne  de  Ren- 
ne ville,  unedomi-acro  de  terre  àCosseville, 
poor  9 1. 1.  (4).  Ce  Guillaume  fut  remplacé 
par  un  second  Guy  du  Saussay,  qui  siégeait 
Jiiix  assises  du  Pont-de-l'Arche  on  1237  et 
'lui  donna,  on  1247,  en  faveur  du  prieuré  de 
Saiotc-Barbe,  une  chaiic  dans  laquelle  il 
est  fait  mention  d'une  terre  ÀCesseville,  al- 

(l)  Probablement  Raoul  de  Gierray,  ^ni  devint 
|M4ve  d'Evreux,  après  Luc,  ven  1220.  Notu  L<e 
PiM.t.lp.  479 

(9  Od  a  m  ptiN  haut,  aoe  Ricibud  des  Lsadw, 
pciarfilait  des  boie  à  CeeaeviUe. 

Çf,  Uia.  maoïuerite  du  Beo. 

<4>  JS^ts  Le  Préveet,  p.  479. 


lant  du  ohomin  de  Ruel  à  la  Fosse  des  sei' 

gneurs. 

Richard  ù  u  Saussay ,  chevalier,  qui  siégeait 
aux  assises  de  bouviers  en  12S7,  est  la  der- 
nier membre  de  cette  famille  que  nous  con- 
naissions. 

Raoul  Baignard  (I),  eurê  du  Mesnil-Jour- 

dain,  connu  par  différentes  chartes  de  1211 
à  1248,  avait  sur  le  patronage  de  Cesscville 
des  droits  auxquels  il. renonça  en  faveur  des 
chaiioines,  par  une  charte  qui  a  été  con- 
servée. 

En  1200,  Renaud  Tronssebot,  chevalier, 

de  la  paroisse  Saint-Cyr-la-Campagne,  don- 
nait à  Guy  do  Brotonne,  escuf/er,  une  pièce 
de  terre  en  la  paroisse  de  Cesseville  (2). 
Quelques  années  après,  en  127â,  il  donna 

aux  templiers  de  sainte  Vaubonr^r,  uneterre 
À  Cesseville,  voisine  do  la  terre  de  Mg' Jean 
dit  Harenc  ;  la  charte  fut  rédigée  en  pré- 
sence de  maître  Jean  du  Val,  avocat  à  la 
Cour  do  Rouen  et  de  Jean,  du  Bourgthe- 
roulde. 

Jeanne  Renaud,  rm\e  de  Jean  Osanne, 
donna  eu  1270,  à  l'abbaye  de  Bon  port,  2  s. 
de  rente  pour  l'moffe  de  la  pwte  ;  c'est-à-dire 
pour  donner  l'aumône  aux  pauvres  ;  cette 
rente  payable  a  la  i^aint-Dcnis  était  assise 
sur  une  pièce  de  terre  à  CessoTille,  bornée 
d'un  eôté,  par  Jean  Basset  et  de  rantre,  par 
liogcr  Malet. 

En  1274,  Amaury  de  Heulan,  chevalier  et 
seigneur  du  Ncubourg,  du  consentement  de 
Marguerite  sa  femme,  amortit  aux  Tem- 
pliers moyennant  50  s.  t.,  les  biens  que  leur 
avait  donné  il  GessoTille,  Renaud  Trous- 
se but. 

Une  vente  de  1280  nous  montre  Geofroy, 
Chef  do  Ber,  vivant  à  Crestot;  il  descendait 
sans  doute  de  Hugues  ou  de  Robt«rt,  dont  il 
a  été  parlé  précédemment.  D'autres  actes 
signalent  encore  l'existence  de  cette  an» 
cienne  famille  à  resscville,  en  1311. 

Dans  le  courant  du  xiv"  siècle,  le  fief  de 
Cesseville  relevant  du  Ncubourg,  appartint 
au  célèbre  Godefrov  d'Harcourt,  vicomte  do 
Saint-Sauveur  qui  fut  lieutenant  pour  le  roi 
en  Normandie  et  devint  ensuite  connétable 
et  niaréclial  d'An,i:l(>terre  f3). 

11  était  le  troisième  fils  ue  Jean  III,  baron 
d^Harcourt  et  d*Alice  de  Brabant  ;  sa  posi- 
tion le  ratlaehait  néeessairemont  à  Charles- 
le-Mauvais,  comte  d'Evreux  dont  il  fut  l'ami 
et  le  partisan.  Lorsque  son  malheureux 
frère,  Jean  IV,  comte  d'Harcourt  eut  subi  la 
mnrt  à  Rouen  en  1350,  victime  de  la  bruta- 
lité du  roi  Jean,  Gudel'roy  réunit  une  armée 

(1)  Il  était  file  de  RiclMCd  BaigMUKi.  qui  tenait  «a 
1210.  une  part  de  flef  aobto  k  Tialwiiol. 

<i)  Renaud  était  $«iia  «ueuo  dottle  Aériti«r  de  Ils* 
thilde  TruusseliOt. 

,<j^  Hiet.  d'Hareourt  de  la  Roque,  p.  SSH» 
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dans  lo  Cotontin  pour  le  vontr^cr.  Au  mois  de 
DovctL'biv,  l'ariauc  fi;un  ais*;  marcha  contins 
lui  i«l  If  forea  après  un  l'ouibat  acharné  h  se 
l'cfupier  dîius  un  viunohlo  clos  de 
Mossire  Oodc?troy,  qui  tétait  fiurt/i  et  co'irn- 
iji-iij'  (iurctneiit  \>vii  alors  une  hacho  ol  vendit 
chèremont  sa  vie.  Il  fallut  quf.leux  homiuo.s 
d'armes,  baissant  leui-s  lances  viu«!<('tit  en- 
semble le  heurter  pour  le  jetei-  '»  torre;  il  ne 
put  so  relever  of  on  Ictuasur  place  de  plu- 
sieur»  coups  d'époe. 

Ses  biens  lurent  alors  confis4iuésau  profit 
dn  roi  et  (li.nnès,  en  137(j,  aux  Célestins  de 
Mantes  parle  roi  Charles  V,  leur  fondateur. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  résulte  d'un 
aveu  donne  en  1103  par  Ives  de  Yicnxji.int, 
barou  du  iS'cubour^,  dans  le«]ucl  on  lit  éga- 
lement ce  qui  suit  : 

'f  //  r)i.  Un  fîef  entier  assl^"  à  (''Sseville  et 
Crestot  en  était  tenu  (du  Neuliourg),  par  foi 
et  liommage  au  temps  que  le  tenait  messire 
Godefi"oy  it.  IFarcourt  et  lut  donné  jiar  le  roi 
aux  Cék'Stins  de  Mantes  après  la  niort  dudit 
naesaire  Godofrov  »  (1). 

A  côlé  de  1:1  ii'"t;  'e  que  possédaient  Ir> 
Célestins  de  Mantes  ci  qu'ils  conservèiout 
jusqu'à  la  Révolution,  il  existait  un  autre 
fiel' do  CesscviU  •  qui  se  trouvait  au  xV  siè- 
cle ùiiWo  lèj:  mains  de  Gilles  de  la  Haye, 
s«t;rneur  de  Cliantelonp ,  FoUeville,  Cesse* 
ville  .'t  Cir-Uti .  Il  est  eité  dés  I  ir>5,  comme 
t^Jnaut  un  iiuari  de  llef  au  htnur.l  de  Clmute- 
loup  à  Saint-ViiTor  (2)  ;  son  absence  est  ai- 
frnalée  a  la  montre  de  1  où  il  était  ap- 
pelé à  cause  de  la  fieil'uruie  de  FoUcville  (3), 
il  épousa  le  17  mal  140*3,  Jeanne  de  Cham- 
bray  lille  de  Jean  III,  elievali<  r  sei^'aCUP  de 
Cbambruj^  etdeOilleKe  Cliolot  (4). 

Do  cette  union  na  init  probalili»ment  Phî- 
liltpe  de  la  Hayi\  csi  iii/ri\  cité  dans  un  ucii 
de  lûH-k,  comme  ayant  été  préuédeauuuut 
seipnenr  do  Chantoloup  (r>). 

C(  sseville  a  rinmiienr  de  compter  un 
évèque  au  Jiombrv'  de  ât<s  curés  ,  le  31  mars 
1533,  Jean,  évéque  in  purlibtt»  de  Castorîe, 
lut  ree'i  curé  de  ('es«ievillo  ,  il  permuta  le 
2  janvier  15  lô  avec  .leau-lc-Hebours  qui  lui 
donna  en  échanp^e  la  prébende  canoniale  de 
Notre-I)..nic-de-Vaux,  dans  la  cathédrale 
de  LisicMix. 

Philippe  de  la  Haye  est  sans  aucun  doute 
le  père  de  Jean  de  la  Haye,  soigneur  de 

(1)  Xot.:i  I..;  Pr«v..sl,  N«uhourff.  ».  î,  p.  460. 

(:?/  Caiiloti  iac  <;;iltl'>ii, 

Gilles  delà  Il;i_ve  reiintici  tni  1  SS.(  au  patroini.'e  rie 
C«flt<.'  |)aroiK.*e. 

(il  D  .<[ui's  Va  ('))t'sii;i_vi'.ilcs  [!"'i>,  GilU-s  d.>  i.i  llavi- 
vUiil  fiii-ore  sci^'rieur  d  Aiiiricvil|f-|.i-(';uii|!.tiriie  «.-t  il»! 
Koii(.iiiie4ou»-Ji)U>  ;  nuui  pensons  que  c  est  ua«  erreur, 
et-H  iU-ut  termool  ap|iai'teim  à  «es  dvisoendaats  et  ooa 
a  lui. 

(5,  M.  Lebeurwr.  Nuitée  sur  Atquîgttj.  Pièces  jtt»- 
tificatica. 


Chantoloup  et  do  Cessevillr,  qui  épousa  le 
:i  février  1520,  Siisanne  de Koiicherolles  (1), 
d'oil  naiiuit  .lean  do  la  Haye,  II*  du  nom, 
soirrneiir  de  Cbauteloup,  à  Saint-Yigor,et  de 
Cesse\ illo. 

Ce  dernierfitunmariatro  très  avantafreux 

en  éj  nnsaiit,  vers  15rvl,  Marie  le  Goupil, 
lieuiii  ie  en  partie  d'Amlrcville-la-Camp»- 
Kiie.  A  trente  ant  de  là  il  est  cité  dans  on 
uveude  ir)S4  coiunie?pitrnourdoChfinto|.-»up, 
do  l^aunay,  de  Fontuine-sous-Jotiy  et  même 
eonmic  baron  de  Quatremares  (2). 

Kn  Km,  (^.uy  d'Achey  place  CesscTllIc 
avec  Marbeuf  au  nombre  de  ses  seigneuries 
et  cependant  un  note  de  15W  continue  à  dë- 
siiriier  les  Religieux  Célestins  de  Mantst, 
comme  seigneurs  <le  cotte  paroisse. 

Philippe  de  la  Haye,  fils  do  Jean  et  de 
Marie  lo  Goupil  ,  avait  s'nr.'i'dé  h  fa  mèro 
avant  L'iOO,  il  avait  épousé  Prudence  de  Cn- 
nouville  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  Prudence 
de  la  Haye  Clianteloup,  mariée  âtliirlcsde 
Tilly,  luarqui:)  de  Blaru^  gouverneur  de 
Vernon. 

La  no^iv  de  Pliilippe  pfiraît  aroir  jnni  '*.>■' 
la  seij^neurie  de  Cesseville  jusqu'en  UK)7; 
un  titre  de  cotte  date  nous  apprt>nd  que  wtte 
d;Miie  avait  un  lui  nliii  ;\  llectomare  et  que 
Uom  Pierre  de  Quiuevie  était  prieur  curé 
deCesHeville  (3) 

lùi  Kilt),  Fram  lis  de  Bassompierre,  créé 
maréchal  de  France  le  20  août  1622,  était 
srij.'neur  de  Ces«eville  et  de  Chanteloup,  il 
était  aiiN-i  -  ■'ijneur  do  Raderal  à  Andcly, 
an  dn>it  de  sa  moro  Louise  le  Picard, fille  de 
C.eor^'os,  seifrnour  do  Radeval  ;  son  fief  de 
Cessevilb' c-si  appelé  fi  f  de  !;i  Haye  parce 
qu'il  avait  appartenu  i'i  la  famille  de  ce  doid. 

L'écn  de  Hassom pierre  portait  :  tTm'ff^.'aà 
Imut  r/imuns  dr  (jui'iflea  (  t  une  cfinronm'  )n>ii  'île. 

Redoutable  par  ses  bons  mots,  lemarccbal 
fnt  mis  à  la  RastîHe  le  25  férrier  \m\,  p«tr 
l'ordre  du  cardinal  Richelieu;  pendant  fon 
cniprisonncnient  il  composa  des  Mèmoiresqoi 
contiennent  l'histoire  de  #a  vie  et  lar(*lation 
de  ce  qui  s'e>t  passe  de  pin-  reiuarquabj?  à 
la  cour  de  France  depuis  15U8.  U  en  sortit  à 
la  mort  du  premier  ministre,  le  lî>  janTlff 
IfUMel  fin  réiabii  dans  sa  ehai"?e  de  colonel- 
général  des  suisses;  il  mourut d'oue attaque 
d  apoplexie  lo  12  octobre  16-16. 

Cesseville  fut  attribué  lors  dn  parlaït'  de 
la  succession  du  maréchal,  à  la  plus  jeune 
de  ses  sœurs.  Catherine  de  Ba^sompicrre, 
mariée  en  lOOS,  :\  TannerruT-le-Vencur, 
11'  du  nom,  comte  do  Tillières  èt  deCarrou- 

(l  i  Fill<-  d<'  Louis  d<.-  RoncheroUes.  baron  <lt>  Hi'U- 
qta  villf  l't  du  l'.mt-Sautt-Pierre,  «eigneor  de  tiauta* 
(.  Iles,  et  d.'  FiaïK-oi^de  Ball«vllt. 

(2j  Pomll«d't£vrfux-,  art.  Quatri^maTes. 

(3j  La  paroîMe  ■«  irouvaii  donc  eoMM  dMertie 
par  un  cbanoiii«  i'é[$uUer  de  Sainte'BaYbè-ea.Ad(<fc 
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ffPS,  qnî  fut  arii^:i-<a^1oiir  on  Anplf'forre  on 
1619,  et  qui  mourut  à  Parisenldôi,  laissant 
fccrit  eirfantii. 

r.<^  *rr.i  si <*>nie,  Charles  le  Venour,  d'ahord 
chevalier  dû  Malte,  eut  pour  sa  part  r<-s-«^- 
vilfe  et  ses  dépendance^i ;  il  .>ponsa,  on  ]OTJ, 
Fni/a>>oth  def5  Mazis,  fllte  puint'o  (]o  Pi<^rro 
ées  Mazis,  seigneur  de  Brier.prè-^  d'Eianip.M 
et  de  Marie  de  Possej.  On  l'appelait  Mj;r  le 
eheralicr  rte  Tillieres,  ou  suivant  un  titre  do 
1092,  le  marquis  de  Cossoville. 

Un  acte  de  rente,  daté  de  Wr,),  d'un^  pi«\v 
déterre  à  Cesscville,  tri»\!r<' d<>  Cr-sff.riinro, 
relevant  de  la  seigneurie  do  M.  de  TillitV'-s, 
poffe  an  re^n  de  trejjrièmr-.sicrnr'd'Eustarho 
!^  V'-neitr,  frère  puiné  do  Charlfî'  oi  chova- 
her  da^  Malte.  La  lecture  da  contrat  fat  faite 
par  Nicolas  Car.  sme.  scrirent  Cesseville, 
'•n  j'r.''^<'nce  de  Simon  Onnjont,  do  Piûfre 
i^on  et  de  Nicolas  du  Montior  (1). 

Lefô  janTier  l  ««tait  nô  Ilonri-Charlog 
le  Veneur,  chevalier  désigné  en  l«îîi*«<'f  I70S 
6oniiDe  seiffneor  de  ressevillo  et  de  Crestot  ; 
plu»  fardf  il  devint  .^ei^rnenr  de  iJailIy-en- 
Rn  îftre  (et  non  de  CaiJIv)  pa;r  f»uite  de  son 
aUianee  avec  Marie-Catherine  de  F'if  li  'n 
de  Maucomble;  il  était  eapit;iineau  régi  m  ut 
<ie  Royal-Cravale. 

Vers  cette  époque,  IIector-.To«eph  l'aviot, 
Conseiller  en  la  prand'chambre  du  Parle- 
ment de  Ronen,  en  lttî>5,  devint  titulaire  do 
h.  seîgTiennf>  de  Cesseville  et  mourut  en 
1739;  son  tiis  aine  Hector  Nicolas  Paviot, 
lui  succéda  sous  la  tutelle  de  son  oneie, 
Gilles  Nicolas  Paviot,  connu  sons  le  nom 
d]abbé  de  Villette,  chanoine,  prand-archi- 
diacre  de  Reimn  et  conteiller  en  la  ^rand*- 
cbambre  du  Parlement. 

Hfîctor  Nioolas  Paviot  devint  conseiller  au 
Parlcii.ent  en  173ô,  puis  il  quitta  celte  place 
pour  ceile  <le  président  en  la  chambre  des 
^inpte»  de  Rouen.  Un  aveu  qui  lui  fut  rendu 
le  20  janvier  1771  par  le»  frères  Lamboy, 
fait  mention  des  liip'.oif  vers  le  Bue,  de  la 
Vallée  prés  Hectotnare,  de  la  Mare-Cresto- 
Oare,  de  rAineme-Basset,  du  Valot-Coupe- 
goxTTo,  etc. 

Hilaire-Nicolas  Pavioi,  de  .'^aint-Aubin , 
wcu  an  Parlement  en  1768,  était  seigneur 
(Je  C/CSseville  <  ri  I7Sf»,  .iprè^  avoir  été  prési- 
dent à  la  Cour  des  comptes;  il  siégeait  à  la 
Cotir  rojale  de  Rouen  en  ISHK 

fiel»  :  l"  La  Mottr.  Il  ?eiriblr>  r^n']]  ait 
existe  Un  fief  de  la  Motte,  à  Cesscville,  d"a- 
prtt  le  p«8saj?e  suivant  d'un  aveu  :  »  de 
*  messieurs  les  rdip-ieux,  prieur  et  couvent 
«  do  la  Sainte  Trinité  du  Mantes,  chefs  sci- 

Ol  Un  autre  titre  est  si^rné  Flf-ury,  vicaïr**  <fe  fe?- 
•etille;  la  jfcture  (ut  Hiif»»  en  (ir^^iiro  «lit  Hot-ort  ot 
Oastion  Yhort.  de  81:11:1  ,ujout.  qni  d<»v  .  rrt-.a 
en  jDger^^  leurs  «jgnaturea,  le»  principaux  habj.  ' 


«  pneurs  do  CesseTfîle ,  Cresfof.  hameau 
«  d'Heetomare,  les  fief:*  Vincent  (1),  la  Motte 
«  et  Rourpeois. . . .  »  suit  la  désignation 
d'une  verg  e  de  terre  à  Cesseville.  au  triage 
de  la  Moifo.  Louis  du  Perroy  était  sénéchal 
do  la  sei:;neii ri-n 

Le  Rov.  Kn  1745.  ll.  cf  .r  Nicolas  Pa^ 
viot  se  rlisait  s^ipnetir  du  fief  Le  Roy;  un 
aveu  de  178î>  \>\.\ro  h  C''<^eville  le  triê^'o  du 
noiqitet-de-Phipou  et  du  Cauip-Hunel ,  la 
F<»sse-atix-Prêi re.-*,  r;»ine<:>;e  R<d>in-Caille- 
b  uif  alor^  di'nieriilM  ée,  le  trit';:.Mle  la  Vallée- 
Cresff»niaré;  une  pièce  de  terre  relevait  do 
fief  I^e  Rov  (jiii  pienait  être  à  (''".sevilîo 

CKSSEVILLK  ,  eant.  du  Neiibou)  -.  t 
154  m.  d'alt.  —  Sol  : alluviuni  ;i!)cien  .  -  di- 
luvinm.  —  f'h.  (ff  qr.  nm.  n"  73  do  Onillo- 
beuf  a  Aturreville-la-Campagrne.  —  (h.  (T iitl. 
coin.  ji°  0(>  'lu  N<  ;i'"  iirj;  à  Maiideville.  ~ 
Surf,  terr.  fi:?*»  hect.  —  Pop.  V2C,  hab.  — 
A  contrib.  7.370  fr.  on  ppal.  —  Rec.  ord. 
burlL'.  18G7,  2,S:M  fr.  —  :■:  du  Neuboui-.  — 
Porcep.de  Saint-Aubin-'VK  rusville.  —  Rfc. 
rfjnt.  mil.  d'Auifrevillc-lit-Campagnc.  —  Pa- 
roisse.—  Ecole  mix.  de  40  enf. —  .Maison 
d'école.  —  7  perni.  d  -  "Tinsse.  —  3  déb. 
boissons.  — l)ist.  en  kil.  aux  cli.-l.  decHUt. 
7,  d'arrond.  15.  de  dcp. 

.l^rinz/rHic  .•  Céréale*,  plantes  sarclccs. 
—  10,200  arbres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  vcnf.  —  ïî  patentii, 

Parois«;e  des  :  Dioc.  Bail.;  Vie.  et  EhC. 
d'EvreuS.  —  Pari,  et  Génér.  de  Rouen. 

La  commune  de  ChRÎpncs  est  formée  de.4 
paroie  .?e  Chaicrne«  et  do  ChaîgnolICS  qui 
ont  été  réunies  en  1818. 

§  1"  Ch.viones. 

r>é^  l'année  1181  l'oglisc  et  lo  fief  do 
Cliaiirnes  appartenaient  il  l'abbaye  de  la 
Cr  ii\-S.iiijt-I,.  urrt)y,  en  vertu  do  la  dona^ 
tion  d'un  bienfaitour  inconnu  Ci). 

On  peut  s'en  convaincre  en  lisant  la  bulle 

du  pape  Lucius  Ifl,  dan^  l  ejii.^llr  l'.'u'^lisn  de 
Saint-Julieu-de-Chai-rnes  se  trouve  comprise 
au  nombre  des  paroisses  qui  furent  eonfiécfl 
par  le  Sonv.  rniii  P.  iifife  à  la  sollicitude  de 
l'abbé  de  la  Croix  et  qu'il  suuiuit  à  sa  juri- 
diction (."i). 

Ouebiues  années  plus  far  î,  1  •  pape  Inno- 
cent 111  renouvela  lea  dispositions  de  la 

(I)  A.  Fonqii^villr. 

<t)  Lêê  noie»  l-e  Pr<ivosl  r(.nUi<nnent  ui»e  liull« 
il  Alinéa  IV.  d»  r»o  llâô,  «n  b«ear  de  1k  Croix,  où 
c:hiu>.'iH»  H  troav«  exprituA  par  le  mot  latia  Oam^ut 

Chuuip. 

M.  l^eheurier  n'&  pas  puMié  oa  docvineiit. 

l3j  Neusiri  i  F'ia. 

11.  Lcbeurier,  piéerfjvsfif.  hM.  W  TAÏ^tajo  do  1» 
Groii,  <m  LebrMM«r,  jtr€vw*t. 
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bulle  de -soik  prcdccesscur  ot  fit  mention  do 
Tcglise  de  Cliaigoe*,  de  Cahamis^  avec  ses 
dîmos  ot  les  ti'ois  quarts  dos  licites,  o'cst-ij- 
dire  des  petits  fermiers  du  villajïo  (1). 

Dans  une  charte  de  In  nu^mo  époque,  ]>ar 
laquelle  Henri,  soi;rnour  du  iSoiiIiourfr,  dûn- 
na  aux  moines  de  Préaux,  des  terres  situées 
à  Meulan,  qu'il  tenait  d«  Robert,  comte  de 
Meulan,  on  voit  llguror  parmi  les  témoins, 
Udon  do  Caliai nos,  vassal  de  Jlenri,  qui  doit 
appartenir  h  Chaignes.si  tontcfuis  il  no  tire 
pas  son  nonurunCahaignes,  situé  à  Mont  fort. 

Un  texte  jdus  certain  nous  est  offert  par 
r«veuqueNicolas Loquet,  abbé  de  la  Croix, 
rendit  au  roi  en  1411  ot  dans  le«^uol  on  lit 
le  passage  vivant  : 

a  l^m  un  fief  noble  à  court  et  usaige,  un 
manoir  et  colombiei*.  ;ts«is  en  la  paroisse  de 
Sainl-Julien-dc-Chehaiguciî,  eu  l.i  prévôté  de 
Breval,  auquel  appai  tient  le  patronage  de 
l'église,  le» deux  parts  «les  (llxines,  hommes 
et  hommages,  rentes  en  argent,  champarts, 
grains,  oiseaux,  ventes,  reliefs,  82  aères  de 
terre  lahouraMc  ou  environ,  une  vergée  de 
vigne  ou  environ,  avec  toute  telle  droicture 
comme  à  noble  flof  appartient  selon  lacous- 
tume  du  Pays.  » 

Chaignes  est  omis  d.ms  le  dénombrement 
donné  an  roi  en  1419  [mr  l'abbé  Guillaume 
Legoyt,  mais  il  reparait  <lans  un  autre  de 
l'abbé  Jean  iJuohemin,  le  8  janvier  l4DtJ. 

o  Item,  dit-il,  un  fief  noble,  as$is  j\  Saint- 
Jnlieii-de-Cîiairrnes,  prévo<ié  de  Bréval,i\ 
court  et  usaige,  avec  le  patronage  de  l'église, 
honumes,  hommages,  i-c  ntcs,  reliefs  et  trei- 
zièmes, toutes  ot  t<  ll>'â  di'oictures  queàbas- 
justicior  apparliout.  » 

L'aveu  que  l'abbé  Jean  Duchemin  rendit 
le  27  so[it(  mhro  1101  os-t  encore         court  : 

«  Jtem,  un  lief  noble  à  court  et  usage  ut 
un  manoir  et  colombier  à  pied,  avec  lo  pa- 
tronage de  réglise Saint-JuH'Mi  de-Chaignes, 
as»is  en  la  dite  paroisse  de  Chaigues,  eu  la 
prévété  Bréval,  avec  toutes  ses  apparte- 
nances. » 

Le  S  juillet  HUd,  Simon  Passart,  aussi 
abbé  de  la  Croix,  déelare  à  son  tour  avoir  ; 

u  ung  fieu  noble,  assis  en  lu  ('iMsU  llciiye  do 
Bi*éval,  en  la  paroisse  Saiul-Julien-de-Chai- 

faes,  à  court  et  usage  avec  le  patronage  de 
église  du  dit  lieu,  ero...  » 
Un  autre  aveu  prcscutc  pur  Jean  de  la 
Motte,  en  1536,  est  identique  k  celui  qui 
précède. 

En  lti66,  une  des  deux  portions  de  la  cure 
de  Lottviers  se  trouvant  vacante,  Mgr  Henri 

de  Maupas,  évoque  d'Evrcux,  nomma  à  ce 
bénéfice  Philibert  Pitard,  prêtre  et  curé  de 
Chaignes  (2). 

(1)  M.  Lebeurier.  pièces  justificatiteê, 
U)  Celle  Doninulioii  n'eut  pas  d'efTet. 
rêuiUé  d'Ëvreus,  art.  Loueierv, 


Michel  de  la  Noe-Sainl-Martîn ,  sieur  de 

Prcmesnil,  habitait  Chaignes  en  KuT;  il  tut 
Itarrain,  le  31  août  de  cette  année,  d'un  fils 
de  Menri  do  Sailly,  chevalier,  seij?neur  d'Ai- 
ch  villo  et  de  Sailly,  près  Mantes 

La  famille  do  la  Non,  sieur  de  Saint-Mar- 
tin et  do  Prémosnil ,  maintenue  de  noblesse 
le  12  janvier  ICOO,  dans  réleetion  dTvreiix, 
portait  :  d'azur  n  une  fusée  d'or. 

Le  21  décembre  17 10,  Marie-Louise  Les- 
carbotte,  épouse  deFran»;ois-lienri  deSailiy, 
seigneur  d'Aigleville,  fut  inhumée  dans  l'é- 
glise de  Chaignes,  à  cause  de  l'iuterdit  de 
régliso  d'Ai^Mcville. 

(liaignes,  de  la  sorgentcrie  de  Viller.«-€0- 
Desceiivre,  élection  d'Evrcux ,  comptait  ea 
1750,  deux  feux  privilégiés  et  trente-et-UD 
taillablcs. 

Il  parait  qirui)rcs  avoir  eu  à  Chaignes  une 
basse  justice,  comme  le  témoignent  lesavenx, 
les  religieux  do  la  Croix  obtinrent  l'crsctiofl 
d'une  haute  justice  (1). 

Kn  1812.  Citaignes  n'avait  que  cent  trente- 
sept  habitants,  et  au  lieu  d'être  le  chof-liett 
fie  la  succursale  comme  aujourd'laii ,  eetl» 
paroisso  était  réunie  pour  le  spirituel  à 
Chaiguolles,  avec  Aigleville  etVtUegats. 

§  2.  Chaignoi.i.ks. 

riiaignnllcs  est  un  diminuiif  de  rhaii.'nLV' 
et  doit  son  nom,  soit  au  voisinage  soit  i 
démembrement  très  ancien  de  la  paroisse  d« 

Chaignes. 

Son  église,  dédiée  à  Tapotrc  saint  Piorrc, 
appartenait  de  temps  immémorial  à  la  célè- 
bre abbaye  de  Coulombs,  maison  religieuse 
du  diocèse  de  CUarires,  qui  comptait  sous  sa 
dépendance  plusieurs  églises  de  l'aBCien 
évéoho  d'Kvreux.  . 

Vers  le  milieu  du  xii'  siècle,  il  cxist.ut 
déjà  une  famille  noble  qui  portait  le  nom  Je 
ce  village;  Gautier  de  CliaignoUes,  à  un« 
époque  voisine  de  l'unuée  U  10.  .-ertit  de 
témoin  à  une  charte  d'Amaur}  de  (;;ir«na*» 
en  faveur  du  prii  ni<'-  du  Dé-.  r(  (*?)■  . 

lin  1204.  le  roi  de  Franco  avait  ^  ^hai- 
gnollcs  100  s.  de  revenu  et  un  maidsds- 
voino  chaque  auné^-  (H). 

Une  pièce  ducartulaire  de  Saint-livroun, 
datée  do  1232,  fait  mention  d'uae  terre  «se 
près  la  Croix-Mauvoisin,  sur  lo  cbrramM 
Mantes,  quo  Garnier  de  Cbaignoli^î'  avau 
tenue  en  flef  [4).  , 

Vers  l'année  1400,  ïcCoututnkr  <\<'^ 
constate  les  droits  qui  apparle«ai'-'"\""J 
habitants  de  CbaignoUos,  dans  la  fortl«« 
Mord. 

(1)  AVt«*  Le  PrcTcwl.  ChtkipiM. 

(2)  Nous  Le  Prévost,  Cbai^ttoUe*'      .  j* 

(3)  Cart.  Normand,  Reveuus  de  U  Cto»!»» 

H,  M.  L.'i..'urier.  Ait.l«vilk\  ^k..cp  jusUft»'"»*.  . 
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Dans  les  premières  années  du  xvii'  tîi^ele, 
la  seigneurie  de  Chaignolles  appartenait  à 
Kiooiai  Slfttczif  ntariâ  avec  Adrienne  de 
Thosny;  il  était  fils  do  L»^oii  Strozzi  et  petit- 
fils  de  Léonard  Strozzi,  qui  se  retira  en 
Franco  avec  les  Albizzi  et  les  ÂltoYilli, 
lorsque  les  MédicU  ae  forent  rendus  soutc- 
rains  de  la  Toscnnfi  (1). 

Lé  21  mars  1040,  lo  soigneur  de  Chai- 
gnolles maria  sa  fille  Marie  avec  François 
de  Montmorency,  n*  du  nom,  seigneur  de 
Châteaubrun  en  Berry,  gouverneur  de  Chà- 
teauroQX,  du  bourg  de  Deals  et  de  Saint- 
Gildas,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis 
de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

Marie  Strozzi  donna  à  son  mari  un  itls  et 
une  fille  (lui  mourut  avant  d'avoir  été  ma- 
riée; cette  dame  prit  part  à  un  procès  iw 
tenté  par  François  de  Montmorenej*  baron 
de  Fosseux,  qui  attaquait  la  légitimité  de 
100  mari  et  qui  succomba  dans  son  action 
en  1658  (2). 

Strozzv  portait:  iTor  à  la  fasce  de  saôte, 
chargée  ae  trois  cromonta  tmj/  iuU  d'argent. 

Cette  famille  ne  conserva  pas  longtemps 
Chaignolles,  qui  devint  la  propriété  de  Claude 
de  Foiitftines.  seip-ncur  de  Marchel-le-Cave, 
ajâiié  le  28  novembre  1603,  avec  Françoise 
Gorjruesse. 

Df  ce  mariage  naquit  René  de  Fontaities, 
écujer,  seigneur  de  Rassc  et  de  Chaignolles, 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
Charles  Col bert, commissaire  du  roi,  en  date 
du  5  septembre  1666.  Ce  Réné  de  Fontaines, 
cbeTsIier,  sieur  de  Chaignolles  et  Jean  Oor- 
pes^e,  écuyer,  sieur  du  Clidstreetd'Heilly, 
«curent  le  4  décembre  1681,  du  garde  du 
Tresor  royal,  le  remboursement  de  deux 
rent&j;  il  épousa  le  IS  novembre  1632,  Ma- 
rie du  Bois,  dont  il  eut  Charlesde  Fontaines, 
chevalier,  seigneur  de  Chaignolles ,  Rasse , 
Ici  Barres,  Humbercourt,  etc. ,  marié  le  21 
jailli  t  1693  à  Marie  do  Parthenav,  qui  lui 
lioLtm  deux  enfants  :  Charles,  moi  t  jeuuo  et 
Marie-Charlotte  de  Fontaines,  alliée  en  jan- 
vier 1721  à  Louis-François  du  Fay,  ccuyer, 
seigneur  d'Uenneveux  et  de  Foucancourt(3}. 

Fofttadnea  d'Estn^^v'^  blason nait  :  cfor  à 
trois  écvswns  de  vair  bnrdrps  de  fjueitles. 

En  1750  Chaignolles,  élection  d'£vreux , 
Mtf^ntertA  de  viUiers-en-DesttnTre,  comp- 
tait deux  feux  priTiliégés  et  quatone  taîK 
Uhles. 

Un  M.  de  de  Fontaines  se  trouvait,  le  16 

mars  1789,  h  la  réunion  delà  noblesse, dans 
la  section  du  grand  bailliage  d'Evreux. 

Chaignolles,  en  1812,  ne  comptait  que 
Mixante-dix  habitants* 

(1)  Lm  Strofâ,  ori^naJMi  de  «tte  proTioce,  lut- 
HMnt  l«a  derniers  uour  ïindèp&aàaam  ba  kor  pays. 
8)  Moreri,  art.  Moatmonncy* 
|8)UCteBa9»d«Boii. 

T.  I. 


CHAIGNES,cant.  de  Pacy,à  118  m.  d'alt. 
— Soi  :  sables  avec  meulières  en  fragments, 
oalcairo  lacastre  inférieur  et  calcaire  gros- 
sier.— It.  fmp.  n<»  13  de  Paris  à  Cherbourg. 

—  Pop.  180  îiab.  —  Surf.  terr.  636  hect.  — 
4  contrib.  2 AU  t.  en  ppal. —  Rec.  ord. 
budg.  1807,  1116  fr.—  rr^  Pereep.  et  rec. 
oont.  ind.  dePacy.  —  Réunion  pour  le  culte 
et  i'instruc.  à  Viliegals.  —  2  déb.  do  buiss., 

—  4  perm.  de  chasse,  —  dist.  en  kil.  aux 
ch.-l.  de  dêp.  et  d'arr.  22,  de  cant.  4. 

ùfjjendances  :  la  ublljb-foîjtaine,  chai- 
gnolles, LES  BSCRBTS,  LES  PBREfTS,  LA  PON- 
TAINE-SAINTJfl.IEN  ET  MAIS0N-ROT-?SKI.. 

AgricuiturCt  céréales  —  2,500  arbres  à 
cidre. 

Industrie,  2  tuileries  et  briqueteries  — 
4  patentés, 

OH^IS£>I>IEirr-X>XJ-XI£E3I^ 

Les  communes  de  Chaise-Dieu  etduTheil 
ont  été  réunies  le  4  mars  1836. 

I  1».  .  C1IA]S»*D1BU. 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elect.  de  Vornouil. 
Doy.  de  TAigle.  —  Dioo.  d'Evreux.  —  Pari, 
de Kouen. 

Ce  village  doit  son  exigence  à  la  célèbre 
abbaye  de  l'ordre  de  Fontevrault  qui  existait 
sur  son  territoire.  Les  serviteurs  et  les  au- 
tres personnes  attachées  au  monastcre  s'éta- 
blirent dans  les  environs  et  eurent  de  très 
bonne  heure  une  église  particulière  dédiée 
ù  saint  Jean,  placée  sous  le  patronage  des 
Religieux  qui  avaient  en  même  temps  ia 
seigneurie. 

Au  moment  de  la  Révolution,  le  curé  de 
la  Chaise-Dien  fut  déporté  et  remplacé  par 
un  prêtre  marié  nommé  Sébire. 

Toute  rhistoire  de  eette  eommum  se  vé- 
sumant  dans  celle  de  TabVayc,  nous  nous 
occuperons  tout  spécialemeni  de  eelle-ci. 

ABBAYE  DB  CHAISB-DIEC. 

Dan=î  une  partie  de  la  foret  de  Breteuil 
nommée  le  Désert,  se  trouvait  un  ermitage 
très  aneien  dont  les  solitaires  avaient  pour 
chef,  au  commencement  du  xii"  siùcle,  le 
vénérable  Uugues,  que  Robert  de  Meulan,  • 
comte  de  Lejcester-Breteuil ,  I"  du  nom, 
lionnrait  de  son  amitié  et  pour  lequel  il  fit 
bâtir  le  prieuré  de  Notre-Dame-du-Désert, 
dît  aussi  du  Lesme,  dédié  en  1125. 

Peu  d'années  après,  Richer,  baron  de 
l'Aigle,  qui  avait  aussi  une  profonde  véné- 
ration pour  le  pieux  supérieur  des  Ermi- 
tes, lui  donna,  dans  la  forêt  de  l'Aigle,  sur 
le  territoire  de  Cheronvilliers,  une  portion 
de  buis  avec  ua  emplacement  où  fut  édi- 
fiée une  chapelle,  sous  l'intercession  do 
saint  Clair  :  on  nomma  ee  lieu  Casa  Det, 
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maison  de  Diea,  d'où  vient  le  nom  de  CUaise- 

Diou  (1). 

En  1130,  le  roi  Henri  T'  d'Angleterro 

confima  lo  prieuri;  du  I)êsort  dans  la  pos- 
session do  8on  é;rlise  do  la  Cliaiso-Diou, 
d'une  terre  plantée  on  bois  provenant  do  la 
donation  de  Riclier  de  l'Aifrle,  et  d'une  autre 
pièce  de  terre,  hors  hois.  donnov.*  pur  Guil- 
laume de  Cheronvilliers(2). 

Il  n'y  eut  là,  toutefois,  qu'une  tentative 
d'L'taldi.ssoment;  le  vénérable  Hugues,  prieur 
du  Désert,  fit  remarquer  à  Rieher  que  l'ém- 
placenient  l'fait  mal  choisi  à  cause  du  man- 
que d'eun,  ci  il  le  pria  de  lui  en  donner  un 
meilltMir. 

Le  chàti  hiin  i}o  l'Aijrle  lui  en  donna  un 
autre  sur  les  boiils  do  l'Iton,  où  l'on  eom- 
nacnea  immédiatement  la  construction  d'une 
nouvelle  église  dédiée  a  la  sainte  Vierge, 
qui  reçut  aussi  le  nom  de  Chaise-Dieu.  11 
laissa  néanmoins  à  Hugues  et  à  aos  religieux 
rétablissement  abandonné,  connu  enooi'o 
aujourd'hui  sous  le  nom  do  Vicille-Cliaise- 
Bieu  (3). 

En  très  peu  de  t<  m]>>=,  on  construisit  un 
petit  monastère  avec  une  église,  dédiée  le 
2  octobre  1132,  par  Audin.  évéque  d'Evreiix, 
assisté  deToi-stin,  ,ir(  !p  \  équo  d'York,  son 
frère.  Richer,  lo  fuiHl  it'  ui',  était  présenté 
cette  cérémonie,  .iv.  <  (iiiillaunio  Frcsnel, 
seigneur  de  la  Ferté-Fresnel  (4). 

A  l'occasion  de  celle  dédicace,  la  chroni- 
que do  l'Aigle  fait  une  remarque  qu'il  est 
bon  de  not^-r,  o'ost  que  Julii'nnedu  Perche, 
veuve  de  Gilbert  de  l'Aigle,  mère  de  Richer, 
ajouta  aux  libéralités  de  son  fils  le  don  d'un<* 
bibliothèque  à  l'iisai-'o  des  Frères  Ermites  du 
lieu,  pour  le  salut  de  Gilbert,  son  défunt 
mari.  On  ignore  de  quoi  cette  biblioiliètjue 
était  composée,  mais  des  livrt^?.  en  Ce  siècle^ 
étaient  un  don  bien  précieux  (5). 

Dans  celte  mémo  circonstance  ou  un  peu 
plus  lard,  Richer  de  l'Aigle  complcti  ses 
dons  en  accordant  aux  Frères  du  Désert  le 
l'roduitdu  droit  de  tunlieu  dans  toute  l'éten- 
due du  terriîoir.^  .K  ta  Chaise-Dieu  (Oj  ;  Ri- 
cher, II*  du  nom,  son  fils  et  sou  héritier, 
ratifia  cette  donation. 

Le  prieur  Hui.'tie«,  nprè?  avoir  gouverné 
pendant  quatorze  ans,  les  deux  muisons  du 
Désert  «t  de  la  Chaise-Dieu  céda  cette  der- 
nière ;;voc  le  consentemen»  de  Richer,  le 
fondateur,  k  l'ordre  (h?  Fonlcvrauli,  qui  en 
prit  possession  vers  lUti. 

Trente  ans  avant  la  ft)ndation  de  la  Chaise- 
Dieu  avait  paru  dans  la  Bretagne  et  l'Anjou 

(I)  Vautreois,  Jlist.  de  i  Aiyle,  p.  sTI. 

v  t^t  Le  Prévoit.  V.  celte  cburto,  art.  Bétné» 

COUll. 

(3)  Yaup'oii,  riist.  <l-  l'Aijle,  p.  2îl. 

(•1)  L»  Cliisii.ive  (tes  Ums. 

(û)  V;iu;.'o.>i!i,  Ui$t.  de  l'Aigle,  p.  2J2, 

(.0}     la.  id. 


un  saint  prétro  du  diocèse  de  Rennes, 
nommé  Robert  et  surnommé  d'Arbrisselles, 
du  nom  de  son  village.  Ses  prédications  et 
l'ascendant  do  sa  sainteté  avaient  attiré  au- 
tour de  lui  une  foule  d'hommes  et  de  femmeg 
qui  no  pouvaient  se  résoudre  à  se  séparer 
de  lui.  C'est  alor.ï  qu'il  fonda  prés  de  Poi- 
tiers le  célèbre  monastère  de  Fontovrault, 
où  les  d<!UX  sexes,  tout  en  vivant  séparé- 
ment, étaient  réunis  dans  une  tudme  église. 
En  souvenir  do  l'obéissanco  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  saint  Jean  envers  la  sainte 
Vierge,  lo  saint  fondateur  voulut  que  l'ab- 
l»esso  fut  la  supérieure  do  tout  l'ordre  et 
•(u'elle  eût  ainsi  les  roligiouz  sous  son  admi- 
nistration. 

Cet  orilro  de  chos^is  fut  alors  établi  à  la 
Chaise-Dieu,  oit  lu  nouvelle  abbesie, noraméd 
Eldeburge,  eut  à  la  fois  sous  son  autorité 
des  religieuses  et  les  anciens  Ermites  qui 
avaient  jusque-là  occupé  la  maison. 

Robert,  comte  de  Leyeester,  dont  la  pro- 
digalité envers  les  établissemonis  religieux 
était inépuisal de,  se  montra  aussi  très  gëoé- 
reux  pour  la  Chaise-Dieu.  Une  charte  (jae 
nous  avons  sous  les  yeux  donne  aux  reli- 
gieuses le  droit  d'usage  dans  la  foréi  'le 
Breieuil,  c'^'-f  à-Jii  e  le  droit  de  prendredu 
bois  mort  pour  leur  chauif.ige  et  du  bois  vif 
poui-  coDStraire,  lo  panago  pour  leurs  pores 
et  riiei  bago  pour  leurs  Ih'[.  m  à  cornes. 

Eulin,  vers  1150,  uuu  chai-lu  du  comte 
confirma  la  donation  d*atie  rente  de  30  s. 
faite  par  sa  femme,  Amicio,  sur  se»  revcaus 
de  Vinburne,  en  Angleterre,  où  on  lui  pjyait 
des  redevances  en  onces  d'or  (1). 

C'est  pr  Itahleiiiont  cotte  charte  que  l'on 
conservait  u'iu  elois  à  la  Chaise-Dieu,  et  çjui 
avait  été  donnée  en  présonce  de  RotroOt 
évè  jue  d'Rvfenx,  et  de  Robert  Fi'tisaaliidi* 
gneur  de  1a  Fei  u-  ('J). 

Des  litres  [h.-t  rieurs  nous  apprennent 
»iue  le  conue  liobert  I"  avait  encore  dooM 
aux  Dames  de  la  Chaise-Dieu  les  lerws  de 
Catlebnrg  et  Caton,  situées  en  Aajrleteriv, 
dans  son  comté  de  Leycester. 

Bien  plus,  le  comte  voulut  avoir  dans  set 
domaines  anglais  des  religienses  de  l'oi^lro 
de  Fontovrault,  et  il  fonda  pour  olU'si'ab- 
bavo  d'Etone.  L'abI)esso  et  les  religieii«S 
furent  tirées  do  la  Chaise-Dieu.  Albercdo 
le  Ficaumont,  lîlle  du  [iui>-..nt  K  ger 
Ui  liiiinont,  qui  s'était  coiisat  ive  a  Iji^hi  *he* 
les  FontebraldineSf  conduisit  celte  colutiie 
en  Angleterre»  en  1158,  ©t  fut  «heisiep»»'' 
abbesse  (3). 

il)  r»'(t.'  «  iKirto  a  été  .ionii^e  en  parti* 'la"  '* 
«'If,  <  ].,_■  l'ievosi.  seu)em«ut  umU*  tWroM*  re-t^^jl^^ 
que  \:i  ilo]i  itii)ii  u  eu  lieu  «n  faveur  àm  rA^'Mi'* 
lion  <i*'s  rclii^ieux. 

I,'»  t.;i  Clit'Mi.ivo  des  Bois.  V.  Krcsnel' 

liist.  a  Horcuuri.  la^léim  g^nMogif^* 
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Eliîpbnrge,  abbewe  âe  Chaise  Dieu,  qui 
conjicrvait  ses  droits  do  «npêriouro  sur  l'ub- 
ltaT(>  (î'RtoTîP,  céHant  a  la  prière  du  roi  ot  à 
la  demaiiilo  du  comte  Robert  et  de  su  fe ruine, 
Âatîeie,  accorda  oertunos  immunités  à  s^on 
ancienne  r«'1ipions«»,  Alberede,  qualifiée 
seulement  de  prieuro.  I-c  célèbre  saint  Tho- 
mas de  Cantorbery,  alors  simple  clianeelier 
d'Ang'letcrre (1),  fut  t»'moin  de  cette  con- 
cession avec  le  Frère  Robert  de  la  Chaise- 
Dieu  (2). 

PostèrioTirrTnonf  à  leur  séparation,  il  P<>in- 
blc  (^uc  les  Frères  du  Désert  admettaient 
des  dames  dans  leur  association.  On  a  une 
charte  de  r.aillard  do  Tliovray,  vors  n50, 
dan!'  laqnellc  on  voit  qu'AIisende,  sa  femme, 
ayait  {iris  rhabit  monastique  au  Désert. 

En  confirmant  la  fondation  d'Elone,  le 
comte  Robert  II  de  Leycestcr  eut  soin,  à 
lexemplo  de  son  pèro,  dVxcoptor  de  sa  do- 
tation lâ  terre  que  les  religieuses  deChaise- 
Dlou  possédaient  à  Catlclmrsr  i^t  h  Cntnn  (3). 

Dès  Vannée  1155,  l'abbet-sc  EUltiburyc 
avait  pour  prieure,  c'est-à-dire  comme  su- 
prieure  ;îpr(*'S  elle,  Julienne  do  l'Aiglo,  fllîo 
du  fondateur  qui  avait  renoncé  au  moiide. 
Qoelqaes  années  plus  tard,  "vers  1100,  Ri- 
chcr,  l'brc  do  Julienne,  mourait  dans  une 

«rande  vieillesse,  après  une  vie  très  agitée. 
I  fut  înbumé  aveo  Béatriee,  sa  femme,  dans 
l'église  de  la  Chaisc-Dicu,  où  l'on  voyait 
leurs  tombeaux.  Julienne  put  voilU  r  jnî>qu'à 
M  mort  sur  la  sépulture  de  ses  parents,  avec 
^a  ?n  nv  Félicie,  qui  était  Tènue  la  rgoindre 
à  la  Chaise-Dieu. 

Richerlll,  fMrede  Julienne  et  deFéîicie, 
neeéda  à  son  père  dans  la  baronnic  de 
l'Aigle,  qu'il  poFPÔdn  pondant  quinze  ans.  11 
époQsa Odeline  ou  Adeliuc,  iille  d'un  vicomte 
de  Sainte-Suzanne,  dans  le  Maine,  dont  il 
eut  trois  fils  et  une  fille  qui  devint,  par  la 
finite,  prie\ire  de  Chaise-lJit  u. 

Rithcr  III  fut  inhumé  en  1170,  dans  lo 
pririiré  de  Saint-Suîpioo,  mais-  Odeline,  sa 
lemme,  eutsa  sépulture  à  la  l  baise-Dieu, 
eà  oD  lui  éJev»  un  tombeau  magnifique  au 
Btilieu  du  diœur  des  religieuses. 

En  IK'8,  le  conveut  de  la  Chaise-Dieu 
JouÎMait  dt  jà,  dans  la  TÎcomtd  d^Evreux, 
d'une  rente  d'un  muid  de  froment,  qui  lui 
avait  été  aiimûiié.  Richard  d'Argeiucs,  fer- 
mier de  la  vicomte,  <■<  mpla  cHto  même 
année,  aux  I  eligi«  UM  s,  1»  1.  Il'  s.,  pour  oe 
Btuid  de  froment  et  pour  deux  autres  qu'eiles 
avaient  à  Quiltcbeuf. 

Le  rui  .Jean  j^o  trouvant  à  Vcrneuil,  le 
S6  aoTiubre  12i>i,  «onflrine  au  oouvent  une 

(1/  Il  f  xcr^a  et  lit-  foj.ctioii  de  lir*"  à  IIGO. 

(!)  C  elait  ptvUbkuitol  i«  «uiivrWur  de  la  section 

Ixiinaieii  daM  ce  aivi!»»léi«. 
U(.ini»(iioB  MgliciiiiiHM.  y.t<me. 
{M  Mccaitiicou  Ao^licjiuum;  V*E«Mt«é 


rente  de  20  1.  angevines  à  prendre  sur  la 
prévôté  do  Yernouil,  en  deux  termes,  à 
Pâques  et  h  la  Saint-Michel. 

Dans  un  état  des  aumônes  ducs  aux  mo- 
nastères du  diocèse  d'Kvreux,  dressé  vers 
1204,  nn  lit  qtio  loi  roligieuses  de  la  Chaise-' 
Dieu  doivent  percevoir  sur  la  vicomte  d'E- 
vreux  un  muid  de  blé,  estimé  63  s.,  et  sur 
le  doinninc  de  Qnittobeuf,  une  rente  de 
2  muids  de  froment,  estimes  7  1.  4  s. 

La  haute  noblesse  des  euTirons  aifluait 
alors  à  Chaiso-Dieu.  parmi  les  noTdes  filles, 
qui  renonçaient  ainsi  au  monde,  se  trouvait 
Avieie  des  Bssarts.  fille  de  Gilbert  et  de 
Melisende,  citée  dans  un  acte  de  1^05. 
Roger  des  Essarts,  frère  ou  parent  d'Â vicie 
donna,  on  121'/,  an  conTent,  du  consente- 
ment d'Odelino  des  Minières,  sa  femme, 
00  s.  à  prendre  sur  lo  moulin  de  Grei- 
gneusoville;  niais  30  s.  devaient  apparte- 
nir à  Avicie  des  Minières  ,  sœur  de  sa 
fcmnio,  durnnt  sa  vie  et  retourner  à  l'ab» 
l)a\('  après  sa  mort.. 

La  tille  de  Rieher  III,  s'était aussi  retirée 

vers  l'jOK  à  Chaise-Dieu  après  la  mort  do 
Gilbert  Crespin,  seigneur  de  Tillières,  son 
mari  ;  son  mérite  la  fit  élever  à  la  dignité 
de  jiririiro  du  couvent,  placif  érainenteqiic  sa 
tante  Julienne  avait  occupée  avant  elle  (1). 

L'enquête  fîiite  en  1212  sur  kat  droits  des 
riveniiiis  dnns  la  forêt  de  BretevU,  aOQS 
fournit  la  note  suivante  : 

«  Chaise-Dieu  a  du  bois  vif  pour  bâtir  par 
livrée  et  l'herbage  pour  ses  bestiaux,  par- 
tout, hors  défens  et  le  panage  avec  deux 
charretées  de  branches  de  charme  pour  leur 
chauffage  à  prendre  tous  les  jours,  hors  dé- 
fens, de  telle  sorte,  néanmoins,  qu'en  un 
jour,  on  ne  pourra  piendre  plus  de  deux 
charretées.  Or,  tout  ceci  est  pour  Tusagie  ex- 
clusif  dos  mnifsnns  do  la  Chaise-Dieu  », 

D'apréa  une  autre  enquête,  peut-être  an- 
térieure, ces  droits  étaient  nuiins  étendus 
et  on  ajoutait  fjue  la  maisr.n  do  noatifour,  à 
Bourth,  propriété  des  religieuses  avait  les 
mémos  droits. 

Hicher  III,  sire  do  l'Aigle,  avait  ru  prmr 
succe.escur  son  fils  Gilbert  II*  du  nom,  qui 
montra  pour  la  Chaise-Dîen,  la  même  ^né- 
rosité  que  ses  illustres  ancêtres.  Par  une 
charte  de  12ir»,  il  lui  donna  une  rente  do 
45  s.  sterlings,  prendre  snr  le  manoir  de 
(iiiilIaiMlon.  I  11  A n^'Ietci  re.  rf  di  stince  aux 
trais  d(i  la  chaussure  des  religieuses 

En  1318,  Félicie  de  TA igle,  fille  dn  fonda- 
teur et  tante  de  Gilbert  II,  était  prietire  de 
la  Chaise-Dieu. 

Odeline  des  Minières,  femme  de  Roger 
des  Essarts,  veuve  depuis  1211,  était  morte 
en  1220,  son  tombeau  lut  placé  dans  le  ohœor 

(1)  Vaugedk.  HUu  da  VAigU, 

d    il  a. 
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extérieur  fie  ro;^'li.so  do  Chuiso-Diou  ;  on  lu 
voyait  représt^nléo  sur  une  l:imo  de  cuivre, 
ayant  aux  deux  cotés  de  sa  i<>te,  deux  figures 
de  femmes  qui  pleuraient  fl). 

En  l'SZdy  Eminelino  de  Koman,  veuve  de 
.  Mg*  Onillaurae  de  (tonvillo,  en  iir»3.<onco  du 
yi.îr.  jif^ro,  RichiU  i!,  .■■\ .TKvnMiX,  donna 
en  pure  aumône,  aux  religieuses  do  la 
Ghaise-Bieu  pour  le  salut  de  son  âme,  de 
l'âme  de  Ouillnunio,  son  défunt  nuiri,  (leux 
fiôtiors  de  pois  à  prendre  chaque  année,  à 
Noël, sur  le  moulin  de  Gouville ;  Richard, 
ëvJque  diocésain  a[<prnnv;t  ro  d  m  ù  la  prière 
d'huieline  et  lit  apposer  son  sceau  sur  la 
charte  (2). 

1/annéc  suivant-''  niourut  Gilbert  II,  ehîl- 
telain  de  TAiglo,  petit-fils  du  fondateur  do 
la  Chaise-Dieu.  Ce  seigneur,  pondant  sa  vie, 
ratifia  niti-seuleinent  les  donations  faitcg 
au  couvent  par  ses  ancêtres,  en  t<-'rrcs,  pi  é.-;, 
bois,  moulins  et  droits  seigneuriaux,  tuais 
il  y  ajouta  des  rentes  en  arj^etit,  l  elablisjo- 
lucnt  d'une  foire  le  jour  anniversaire  de  la 
dédicace  de  Téglise  (3)  ;  enfin,  il  concéda 
aux  religieuses,  le  droit  dr-  pi  »  ndre  chaque 
jour  une  charretée  de  l»ois  à  deux  clicvaux, 
dans  la  forêt  de  l'Aigle. 

Cette  dernière  concession  donna  lieu  entre 
les  Fontcbraldines  et  le»  desceudunts  de 
leurs  bienfaiteurs  à  de  longs  procès  qui  ne 
purent  se  terminer  ([uVin  tnnvcn  d'une  tran- 
saction par  laqtielle  on  abandonna  au  cou- 
vent uno  partie  de  la  forêt  en  Uniio  propriété. 

En  1235 et  12.'{î),  Gilbert  des  1->s;hi<,  cé- 
lèbre par  ses  pérégrinations  en  Orient  et  son 
retour  inespéré,  confirma  les  donations  fai- 
tes par  SCS  ancêtres,  st  Chaise-Dieu. 

Dans  une  transaction,  conclue  en  1210, 
entre  Odeline,  prieur»  de  Chaise-Dieu  et 
rabbarc  dr>  la  Ndc,  b-s  tv-li  trie  uses  renoncè- 
rent à  une  rente  de  cini^  (juartiora  do  blé, 
mesure  de  Conchcs  qn\>lles  avaient  sur  les 
granges  de  lî  'lloTtiare  au  Me«nii  Hnrdray, 
constituée  en  échange  des  uioutes  de  leurs 
terres  du  Nuiseœent  et  du  Four-d'Erembnrge 
la-Lé p[  on?o.  leur  Coté,  les  moines  ab  ui- 
donnèrenl  une  rente  do  deux  setiers  do  iVo- 
roentqu*Odeline  de  rAigle,du  consentement 
de  Gilt)irt,  s  m  fi!>,  scigneurde  TAi^^le,  leur 
avait  donnée  en  aumùnc.  Cette  rente  était 
payable  sur  le  manoir  de  Crepon,  apparte- 
nant aux  religieuses  (4). 

(1)  Ou  a  [>ens''  qn--  <  .^^  fr./'ii  i'-  i  i';'r---.'i[t  iidir  |,'s 
filles  (l«  hi  «leffint»-.  \<  a\i'  queil<-s  eiaiont  hal'illee^ 
a  l>*u  prés  coiniiii'  '  11.-. 

['2)  (iotes  l/e  rri  v<>st.  Hoinnn 

(.1)  C"ef.t-.i-<lirfi  le  droit  d»-  prélevpr  il<-s  impôi?,  «pion 
appt^lait  les  eouttuiit's.tmr  iD  iivtuiiiils  qui  venaienl 
a  C4?U<?  luire. 

Farnii  l»-.-*  «Imis  l  uis  au  moiiasUre  la  funiille  île 
l'Aigle  1 1  .Miiiinit  par  Oildt'rl,  il  m>  trouvait  «ni! 
renie  d  un  milhiir  il' iiai-eupr^,  re  ipii  t'ait  voir  «j'iedés 
!•  XII'' *iè«'l<',  on  savait  omsi'rvrT  o-  poinson. 

<4|  AVm  Lf*  l'révo-l    Mc^nil  lliirilray. 


Tl  suit  tic  ce  docum<?nt  le  ronven»  iln 
la  Chaise-I>ieu  était  gouverné  par  une  sim- 
ple prieure,  situation  qui  a  duré  jusqu'à 
l'extinction  de  la  communauté. 

En  12K(),  Tabljayo  du  Bec  ot  les  religieu- 
ses de  Chaise-Dieu  s'accordèrent  au  sujet  dn 
partage  des  dîmes  de  Fouqueville  (1). 

A  cette  époque  vivaient  à  la  Chaise-Dieu, 
d"ux  nobles  su'urs,  Pétronillc  et  Odeline, 
filles  de  Jean  1"  du  nom,  dievalier  seigneur 
de  Cbainbray  et  de  Marguerite  du  I'rea:iC. 
Au  mois  d'avril  1283,  leur  pére  aumôna  an 
monastère,  sans  doute  à  canse  de  ses  deux 
filles,  H  1.  de  rente  à  prendre  sur  la  terre  de 
Cbambray,  du  consentement  de  .Jean  de  la 
Ferti".  >i"'n  cousin  et  l'aîné  de  la  raai>nfi.  La 
charte  était  scellée  du^ceau  dos  deux  cheva- 
liers (2). 

Dans  le  contrat  d'échange  que  le  roi  fit  ea 
1308  avec  la  famille  le  Veneur,  de  la  terre 
de  Rugles  contre  celle  de  Longchamp^  il 
est  dit  que  le  prieur  do  la  Chaise-Dieu  (M), 
percevait  sur  le  domaine  de  Rugles,  une 
rente  de  40  s.  payable  aux  deux  échiquier*. 

Au  xiv'  siècle,  la  communauté  de  Chais'e- 
Dieu  n'était  plus  composée  ijuc  de  femmes 
qui  toutes  étaient  de  haute  naissanee  si 
parmi  lesquelles  nous  voyons  fl^-itrer,  vers 
1301,  Robiue  et  Jeanne,' tilles  de  Jehan  do 
Couillarville,  seigneur  de  ee  Itcf  à  Bmaii- 
villefl). 

Un  aveu  rendu  en  1393,  par  Catheriae de 
Vendôme,  comtesse  de  la  Marche,  femme  de 

J .  an  fb'  Rmirbon  1"  du  nom,  nous  apprend 
que  les  seigneurs  du  fief  de  Quiliebeuf  et 
leurs  gens  étaient  francs  et  quittes  de  mou- 
ture au  ni  Milin  de  rhatse-Dieu,  assis  en  la 
paroisse  de  Houctteville;  toutefois,  ce  fief 
était  sujet  h  certaines  redevances  envers  la 
prieur.^  et  le  couvont  de  Chaisi'-Die». 

Vers  i  lOO,  le  Coutuinicr  des  forêts  cons- 
tate que  les  reli^euses  de  la  Chûie-Diett 
sont  frana  tmgten  dans  la  forêt  de  Bre- 
teuil  (5], 

Lors  des  assises  tenues  à  Vernenil,  ta 

1  I5.'i,  il  fut  jugé  sut'  un  procès  intenté  par 
les  religieuses  de  la  Chaise-Dieu,  pour  les 
arrérages  des  rentes  en  argent  et  en  nareags 
qui  leur  étaient  dues  par  la  terre  d  -  l"Aiule. 
(lu'eilcs  seraient  paprées  malgré  le  séquestra 
mais  qu'elles  seraient  réduites,  à  cause  de 
la  diminution  des  revenus  (6). 

I/aveu  do  la  terre  de  Rugles  en  1455,  fait 

ill  Sott's  Ije  Prévost.  Fouqueville. 

Lu  Cliesiiavri  «les  IJois  \  »  Chambratf, 

Çh  Kn  lisaiit  «•  pastsiape,  on  j>ourrait  croire  qu«  " 
foiiiiimnaiite  masculine  de  la  Chai8«.'-i)ieu  eiisUi^  en- 
core :  nuuB  penwn»  que  celte  raute  avait  Héé>i^ 
du  tempe  qu'il  existait  uo  prieur  ou  quil  (ut  AN 
|tn«'iire  au  l(>iniiiin. 

il»    Kl!  s  aviieut  un.'  f4i-ur  aliii^e.  nomni<* 
ni'  li.'.  «pu  a^aii  <'i<o-jsé  Robert  Riouji,  ét»jtt. 

1*1)  S'ilrx  l,e  l'rèvo^t. 

<••)  Vmig«oi<.  Hitt.  de  t'Aifir^  p.  914. 
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encore  mention  de  40  s.  dus  sur  la  prévôté 
de  ce  pays  aux  religieuses  do  la  Chaiso- 
Dicu  (1). 

Parmi  los  noms  des  nobles  qui  ne  s'étaient 
jja.s  présentés  à  la  montre  de  1469  et  qui 
avaient  des  fiefs  et  revenus  en  la  vicomte 
deConches,  notts  trouvons  :  Les  roligiensos, 
prieure  et  couvent  de  Chaise-Dieu,  pour  les 
fleft  de  Nogent  etdn  Beffroj  (0). 

Marie  de  Bretagne,  26*  abbessc  dn  Fontc- 
vraolt,  ne  pouvant  réformer  son  abbaye, 
dàf'à'ordret  alla  établir  sa  réforme  au  eou- 
vcnt  de  la  Madeleino,  près  d'Orléans.  Le 
monastère  de  la  CUaisc-Oiou  embrassa  le 
prêiuier  ce  genre  de  TÎe  plus  austère,  en 
1475  (3). 

£a  1484,  k  la  suite  d'une  contestation  en- 
tre l'abbaye  du  Bec,  les  religieuses  de  la 
Chaise-Dieu  d'une  part  et  le  curé  de  Saint- 
(hien-de-ri>no)iPuil,  d'atttro  part,  les  cou- 
Tcnts  fureni  mitintcnus  en  jouissauco  des 
grosses  dîmes  sur  certaines  terres  situées 
dans  la  paroisse  do  Saint-Ouon. 

Non  contents  d'avoir  obtenu  une  partie 
des  dimea,  les  religieuses  réclamèrent  le 
pitri  n-îL"?  do  l'église  de  Poncheuil,  mais 
leurs  urétcniious  turent  repoussées  par  un 
arrêt  de  1501  (4). 

Ronéo  de  Boui'bon  étant  parvenue  k  réfor- 
mer la  maison  principale  de  l'ordre  deFron- 
t«mttlt,  j  fit  Tenir  par  ordre  de  Louis  XII, 
quarante-deux  relijrieuscs  réformées,  tirées 
de  divers  monastères.  La  Chaise-Dieu  four- 
nit son  contingent,  h  oette  pieuse  colo- 
nie (5). 

En  1501,  lorsque  les  six  filles  do  Rohort 
le  Buiuf,  chevalier,  seigneur  do  laBonno- 
TiUe,  taé  à  Saint-Quentin  en  1488,  partagè- 
rent la  succession  de  leur  père,  l'une  d'elles, 
la  cinquième,  était  religiouse  à  la  Chaise- 
liieu. 

René  do  Brosse,  châtelain  de  l'Aigle, 
ayant  fait  abattre  on  1500  les  hautes  futaies 
de  la  forêt  de  FAigle,  les  religieuses  aux- 
quelles les  anciens  baronf!,  leurs  fondateurs, 
avaient  accordé  des  droits  sur  ces  bois,  lui 
intentèrent  un  procès  qui  ne  fut  terminé 
qu'après  sa  mort,  arrivée  vers  1525. 

Quilmétte  do  Saint-Germain,  â^ée  de 
vingt-sept  ans  seulement,  mais  petite-fllle 
par  sa  mère  do  l'amiral  d'Ânnebaut,  ayant 
été  élue  ahbesse  de  Saint^Amand  de  Rouen 
en  1514,  par  les  jeunes  sœurs,  les  anciennes 
loi  opposèrent  Isabeau  le  Cauchois,  qui  pré- 
tendait aussi  à  oette  dignité.  âuiUnette, 

(1)  A'ot«  L«!  Prévost.  Ruffl^-s. 
(?)  Oa  prouva  que  le  couvent  s'était  préeeuté  à  la 
n,  ;Ti<rt^  ae  YwDSOU,  psrea qu'il  étaîl  aitaé  dani celte 

(3)  Hdjrot.  Jffitr.  dM  orértt  religieux,  Proote- 

tauU. 

(4>  Notes      Prévo«t.  Siiuf-Outfn  de  Pouclwait. 
(5)  fkijoL  Jiiët.  dit  ordrt*  religieux. 


soutenue  pur  l'immense  créditde  ses  parents, 
fit  enlever  su  rivale  avec  une  autre  reli- 
gieuse, et  toutes  deux  furent  relégnéet  dans 
l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  (1). 

Vers  15t)5,  Antoinette d'Estancon,  fille  de 
Jean  d'Estancon,  chevalier  seigneur  de  la 
Salle  Houllebec  prit  le  voile  à  la  Chaise- 
Dieu,  il  en  tut  de  même  de  Suzanne  Molart, 
flUe  de  Franr-ois  Molart,  capitaine  de  la  ville 
et  du  château  d'Essay. 

Le  31  décembre  1580,  Jeanne  de  Mailloc, 
religieuse  professe  de  la  Chaise-Dien,  était 
nommée  prieure  de  Nassandres;  elle  était 
sœur  de  Dom  Claude  de  Mailloc,  abbé  de  la 
Croîx-Saînt-Leufroy  et  l'on  voit  encore  le 
tombeau  de  cette  dame  dans  l'église  deSat^ 
quenville,  où  elle  mourut  en  1(503  (2). 

Jeanne  des  Fontaines,  fille  de  Jean, 
écuycr,  sieur  des  Erables,  de  Pierrepont» 
etc.,  dut  aussi  entrer  à  la  Chaise-Dieu,  dans 
les  dernières  années  du  xvi"  siècle  (3). 

M"*  de  Girard,  sœur  deChresticn  (Girard, 
sieurde  la  Chaise,  se  fit  religieuse  àlaChaiso- 
Dieu,  dans  les  premièi^s  années  du  xvu' 
siècle  (4). 

Le  prieuré  reçut  des  doDS  dn  roi  en  1615 

et  1627. 

De  1650  à  1600,  Marie  de  Bretignières, 

de  la  famille  des  seigneurs  do  la  Pertuisière 
à  Bourtb,  était  prieure  de  la  Chaise-Dieu, 
De  son  temps,  le  fief  de  la  Gerliière  à  la 
Haye-Saint-Sylvestre  produisait  avx  reli- 
gieuses un  revenu  de  300  1. 

Le  10  mai  1667,  Henri  de  Maupas,  évéque 
d'Evreux  fit  la  reconnaissance  du  corps  de 
saint  .Tuvcnce,  martyr,  «nToyédoRome  àla 

Chaise-Dieu  (5). 

Vers  ce  ten>ps,  on  voyait  au  couvent  de  la 
Chaise-Dieu,  Marie  de  Laval,  la  huitième 
des  neuf  enfants  de  Jean  de  Laval,  seigneur 
de  Gournay-la-Guérin  et  de  Claude  de  Pru- 
nelé;  elle  était  la  tante  du  pieux  Franeois 
de  Montigny,  d'abord  archidiacre  d'Evreux, 
puis,  premier  érèque  de  Québeo,  qui  mou- 
rut octogénaire,  en  1708. 

On  y  voyait  encore  depuis  1690,  M"*  de 
Lenfernat,  elle  y  était  encore  en  1790  (6). 

Guy  de  Cliaumont,  marquis  d'Orbec,  sei- 
gneur de  Quitry,  mort  en  1712,  eut  aussi 
deux  filles  à  la  Chaise-Dieu,  Marie-Made- 
leine ot  T  i  i  ili  îi  ;  cette  dernière  devint  abbesse 
de  Saint-Georges,  de  Rennes  en  Bretagne. 

Dans  la  liste  des  créanciers  du  marquis  do 

(1)  NoUm  mr  Saint'Amumdt  par  HjsdoUM  Lan- 
gloM.  Revœ  dt  RotMn. 

(2)  Fouillé  d'Evreax. 

(3)  La  Chesnaye  des  Bois. 

(4)  Saint'Antonin  de  Sommaire.  Notes  Le  Prévost. 

(5)  La  féte  de  saint  Juveace,  martjriM;  à  Euiue  «6k 
mnrqnée  au  !•' j  uin,  oo  1»  nooine  quelquelois  Viveaoe 

et  ni^nî«  Vincent. 

(Oi  Sa  M^i'ur,  L')iii6>>-Murîe  d«  Lmf«rMt,  avait 
«pouaé  M.  du  Bois  de  la  Pi«iT«. 
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Prie,  on  1771,  on  voit  t'^nror  lai  <lamos  re- 
ligieuses du  couvent  de  Notre-Danie-de-Ia- 
Chaise-Bieu,  ponr  24  1.  montant  d'une  por- 
tion de  rente  écliue. 

Kn  1750,  la  Chaise-Dieu  «ivait  encore  le 
patronage  de  Court  cilles  ét  des  biens  à  Pran- 
chrvilK'.  I.c  fi<;>f  du  Quesno^-Mauvoisin  à 
Bcuzcville,  leur  appartenait  également  (1). 

Les  armes  de  l'abbaj-e  de  la  Cbaise>Dieu 
étaient  :'/V;:r/;  (î  i/nr  A  inuinvititiun  da  In  sninfv 
Vierge  peu-  range  Oaùiiel  rf'o/-,  arcovijitufuc 
cTun  éctisson  dn  mrme  ilitinjè  d'un  tnnlè  de 
sable  (2). 

M""  du  Bois  de  la  Pierre  avait  composé 
une  histoire  de  la  Chaiso-Dieu,  restée  ma- 
nuscrite, qa*on  no  retrouTo  plus. 

§  2.  I.K  Theil. 

On  voit  au  viliajje  du  Theil  une  partie 
bien  conservée  de  la  ehaiissée  rcmaino  ten- 
dant de  C'ondé-sur-lton  ii  Clianday.  Entre 
ce  dernier  villa^'c  et  le  'l'iieil,  on  trouve  sur 
une  grande  longuenr  le  pave  de  Ja  ronfi»  as- 
sez intact  pour  qu'on  pnisse  en  plnsii  nrs  en- 
droits en  mesurer  ia  largeur  qui  eat  de  dix- 
huit  pieds  (3). 

Le  nom  de  ee  villairi-  vient  de  Tilleul, 
arbre  autrefois  tiùs  ciiluvé  en  Frnïiee.  I/é- 
glifie  du  Theil  est  dédiée  à  la  sainte  Vier^re. 
et  toute  l'histtiire  de  la  paroiî^se  se  trouve 
dans  celle  du  fief  de  Courtcillos  qui  enjbras- 
«ait  une  grande  partie  de  la  localité. 

Le  Theil  a  eu  quelquefois  des  seip-neurs 
distincts  de  ceux  de  Conrteilles.  En  1057, 
Pierre  le  Breton,  comme  sei;^neur(lu  Theil, 
prétendait  an  patronage  de  la  paroisse. 

Le  Breton  :  (tarcjent  à  H  roses  de  (pi  'iiles. 

Le  Thoii  taisait  partie  du  doyenné  de 
l'Aigle;  sa  population,  en  isij,  était  de  trois 
cent  quatre-vinirt-îrei;/-'  }ift>»ita:its. 

/'Vf/*:  Coi  KTKtht.ES.On  dit  que  ce  fief  s'est 
appelé  autreiois  la  Cùw  ùv  l'eti^  mais  nous 
pensons  plutôt  que  ee  nom  provient  de  l'éta- 
blissement, en  cet  endroit,  d'un  rameau  de 
la  famille  de  Court^illcs,  prés  de  Vernenil, 
que  l'on  nomme  dans  lepnvs  Ir  (Ii  niid-CDUi- 
teilles.  par  opposition  à  celui  du  Theil,  t^ue 
l'on  appelle  le  Potit-Courteillos  (4). 

Peu  d'années  après  Ja  ti miinn  de  la  Nor- 
mandie h  la  France,  Guiilaunjc  de  C-our- 
teilles,  chevalier,  donnait  au  prieuré  du 
Désert,  m  s.  de  rf'nt<'  :t  r.  iirth.  looiilili'. 
contigue  au  Theil  et  ù  la  rtinisc-Dicu.  Kvi- 
dcniDicnt,  ce  seigneur  était  pi'oprlctairc  do 

(1)  On  conserve  aux  v4rrA.  de  l'Eure,  un  caria- 

Jam<  écrit  au  \\n*  siècle.  j-Iu.s  un  écil  des  v«(nt«9. 
chart»'>,  (itr»?s  d»»  propriété»  situées  cur  le»  {«aroÎMMde 
Biandt-y,  lex  BottCMMiux,  JUitji(lr«t.  J«  8mm,  Si-André, 
Saint  Juftt  et  le  Thdl,  d«  113*  à  118»,  i  ng.  i  lim. 

(t)  Ariavinea  du  fuiidatear,  U.  Cttoel. 

(3j  U.  VaufKoon.  Hitt,  de  l  Aigle.  477. 

_(4)  U«M  A  i-eni.ir<iU(T  «u«»  le  conv.  nl  di'  la  rimi^e- 
Di«tt  «vait  ie  |i;iii<>ii,4!e  de  OjuiU-jlles.  itr's  de  Ver- 


notre  Couiteilles,  son  fils  du  môme  non» 
également  chevaliâr,se  libéra  de  cette  r^nu, 
en  1255,  par  l'abandon  de  trois  acres  de 
terre  a  Bourth  (1  ). 

Kn  1282,  co  même  Guillaume  de  Coui^ 
fcillcs,  vendit  au  chapitre  d*Bvreux,  moy  en- 
nant 40  1.  t.  la  dîme  qu'il  percevait  an 
Grand-Cuisiney,  4  Cintray.  L'acte  de  vente 
nous  apprend  que  sa  femme  se  nomntit 
Otleline. 

Le3  titres  des  xiv*  et  xv'  siècles  ne  nous 
révêlent  rien  sur  le  fief  de  Courfeilles,  n'ait 
en  15t')5,  (rojirès  M.  Le  Prévost,  Séraphi/i 
d'Aifagard  était  seignctir  de  Courteillcs  et 
du  Theil.  Au  lieu  de  Séraphin,  il  faut  platôt 
lire  Orelfin  AlI  t.-iirJ,  d'après  un  aveu  <li> 
l'Aigle  de  lvO<),  que  nous  avons  sous  les 
yeux  et  dans  lequel  il  est  dit  que  œ  fief  re- 
lève de  oolui  de  S'ontenil  et  qu*il  %  court  «t 
usago  (2). 

Greffln  Affagard,  fit  vers  1553,  levorage 
de  .Jérusalem  avec  l>oni  Douaventuiv  îiro- 
chard,  savant  oordelier  «leBerna^;  ilsré'ii* 
gèrent  ensemble  une  relation  qui  se  trouve 
imprimée  dans  le  tome  vi  des  LecliwHmUi' 
qwp  de  Canisius  (.'{). 

Oreflîn  Affagard,  que  d''autre8  écrivent 
Arfagard,  était  chevalier  du  Saint-Sépulcre, 
c'est  un  nom  de  plu8  à  joindre  à  ceux  des 
hommes  distingués  de  l'Eure, 

Ses  armes  étaient  :  de  gueules  à  troit  din- 
uifints  en  losonget,  taiWt  à  facettes  ttorgeiUf 
en  fmcf. 

11  y  eut,  le  15  février  1532,  nne  sentence 
prononeéL'ùAlençon,  par  Jacques  de  RoDves, 
fils  de  (i.HU'ges,  contre  messiro  Gcofroy  Af 
fagard  [A),  qui  mourut  laissant  deux  fillw; 
Madeleine,  l'une  d'elles,  épou.«a  Jean  Le 
Clerc,  qui  était  seigneur  do  Courteillcs  K 
du  Theil  en  1559;  cettedame  devenue  veuves 
épousa  en  .«ecmides  rM«!es,  vers  1570,  An- 
toine de  Lenfeniat,  aut|Uel  elle  apporta  le 
fief  de  Courteillcs  (.'»). 

De  1011  Jusqu'en  1632.  Cii mille  de  LcD- 
fernat  fut  s<  igneur  de  CuurK  illef  et  pré- 
sent.! à  la  cour  du  Theil. 

\  a\  1057,  les  entants  de  Corneille  de  JiCB- 
fernut  étaient  mincuri»;  on  voit  ali>r«  troi* 
personnes  nonmier  à  la  cure  du  Theil,  sa- 
voir :  Pierre  le  Breton,  eomme  seigneur  du 
Tlii'il,  Benoit  de  FouifUigue,  .s<-ipn<  nr 
Foiitrnil,  fii  f  (Uniiiniint  A  rais<'n  <!e  g^ràt* 
noble  et  enfin  le  roi»  pour  le  même  nioùf. 

(l)  Nota  t»  FréniM,  t.  up.  î>57.  .  , 

(Sf)  Aw  mtf  M   Le  Prévosi  indique  ltti««*i»« 
du  Affnjriinl  nomme  ^'i^neur  de  lâl7  i  V!M» 
(.3)  Ciuihiu'it),  notice  sur  H^riiny. 
Fi«>r«\  Manvt'l  du  Hibliophilr  normanà. 
i  \\  Ccsl  |iri>l>;il.>leii>cul  If  Hit'iii«  que  Gr*ÉBJ>  A» 

i.t)  Ce  M'i;.'iiciir  était  (11111.'  f;u.iilli'  m  iginai'^  0*  »■ 
Hrn'  qui    aviul   U.-    I.i.hh  Ii.  s    .  n  |;.îurpi'>i* 
(.ban)|>u(;iu>,  k'  i<ére  d  Antoine  eUnt  veuu,  « 
(ablirdaai  le  l*ri«be. 
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Louis  de  Lonfernat  ctait  seigneur  de 
Coarteillca  oa  1681(1);  il  eut  doux  filles: 
l'ano  fut  religieuse  à  Chaiso-Dion ,  c(>mme 
nous  l'avons  dit;  l'autre,  Louiso-Marie  do 
I.eiiferuat,  dame  de  CourteilUs,  le  Theil, 
Champ-Motteax,  etc.,  épousa  François  de 
rOamosDe,  seigneur  du  Bois  do  la  Pierre, 
exempt  des  gardes  du  corps  du  rui  et  cho- 
Tslier  de  saint  Loui.-;,  dont  elle  n'eut  paa 
d'enfants,  vi  «jui  lut  tué  en  1703,  à  la 
uillc  de  Mulplaquet.  Ell<>-n)éroc  mourut  ù 
CourtciUes  uù  elle  était  née,  le  11  septembre 
1730. 

Cettt*  savante  dame  os^  l'aiiteiir  do  plu- 
Meors  uuvrages  qui  aura;Lm  luérito  d'être 
publiés. 

1^  Histoire  de  la  tmUon  dr  la  Clutxte-Lieu; 
2»  Histoire  de  l'aiwieime  maison  de  l'Aigle, 
•Tes  des  preuves  et  des  notes  sur  la  noblesse 

Juphjs(2:. 

Elle  avait  en  outre  r;issenibli*  di  s  méiuoi- 
res  pour  l'histoire  de  la  Nuriiianiiio ,  des 
couites  d'Evreux,  de  Mortain,  dt-  Moitapne 
et  de  PooUticu,  de»  ducs  d'Alençon  et  des 
chltelftins  de  Bretenil;  elle  était  en  relation 
avec  beaucoup  de  personnes  d'un  nom  dis- 
tiûgué  comme  Fontenello,  le  P.  do  Mont- 
&U0OD,  auquel  elle  a  fourni  bien  des  notes 
pour  »eg  Monuments  de  la  monarchie  frtmrnige, 
et  avec  le  P.  Siraplicier,  auteur  d;-  t'J/isioire 
génênlufjique  de  lu  maison  royale  de  France. 

Leafernat  portait  :  d'azur  à  trois  InniiKics 
(for,  2  et  1,  un  casque  do  front,  pour  sup- 
ports UD  ange  et  un  sauvage,  et  pour  devise  : 
^  fait  bien  f enf^r  n'a. 

Ia  liimille  de  l'Osniosne,  qui  succéda  un 
instant  à  la  précédente,  avait  déji'i  la  soi- 
gnourie  «lu  liois  de  la  Pierre  on  IjO*.»  ;  elle 
eut  depuis  la  Barre,  la  Norujandiere,  etc., 
et  fut  maintenue  de  noblesse  dans  l'élection 
^eVerneuil,  le  8  oct  ^i-'  l<>".i).  Sos  armes 
étaient  :  d'argent  à  3  ijirom  d  ur. 

Après  M**att  Bois  de  la  Pierre,  ni>us  trou- 
vons à  Court<'ilk>s  trois  générations  de  la 
famille  de  Brétigniéres  (3)  : 

1<*  Pierre-Louis  de  Brétignières  de  Cour- 
teille?: 

2°  Piere-Louis  de  Brétignières  de  Cour- 
teilleg,  fils  du  précédent; 

3**  C!i;\rl<'s-Loiiis  de  Bréti^Miières,  comte 
de  Cuuneilles,  marié  à  Miirio-Louise- 
Adrienne  de  Favières. 

(Il  Qd  a  dil  qae  m  faadlle  «fait  protMtaoto,  mais 
SM  mgfmiMiB  que  e'au  no*  rap(KMitioa  gratuite,  car 
Ua'Mmit  pas  préwnté  à  un*  «titiM  cathuliqu*. 

(Q  Losit  d  Ai<pie«.  curéd»-  S..iiit-M.irtiii.  h Vsl  seni 
W  M  travail  pour  l  Histoire  de  ta  ville  de  l  Aiif  le, 
àoai  a  fnêià  M.  VasfMis,  le  (Uroàer  baluriau  de 
««•  «11*. 

♦3/  C'est  une  famillndt»  rnV  oriu'inair»»  df  Wnifuil 
qiu  pi>Méil:iit,  ai!  xvir  >i  -.  l.-.  !<•  linu  iim-  tlo  la  Bre- 
lif.Tiirri'Mmr-BuurUi  qui  ,i  pro  iiut  un  |'i">  i.r'  Ui  ^f- 
a«ntl  au  Piirleni«nl  de  Ituueu.  plumcur»  c(>UM;iller8 
mgiaiid  Couaail  «t  sa  ParleiMia  de  Paiia. 


Ce  dernier  était,  on  1812,  membre  du 
collé;;e  électoral  do  l'Eure  et  mairodu  Theil. 
M.  le  vicomte  deCourteillcs  remplit  encore,  à 
l'heure  où  nous  écrivons,  oette  fonction  ad- 
ministrative pour  la  Chaise-Dieu  et  le  ïbeil 
réunis. 

Los  armes  de  BriUgniôres  qui  sont  dans 

ré;:lise  do  Chavignj  portent  :  d'azur  à  la 
fohce  d'or,  accompagnée  d'un  soleil  du  même 
en  chef  tt  en  poMfe  ie  3  roM  JtargeiU^  2  1. 

'  CHAISI--I>li;U-DU-THEIL,  cant.  de  Ru- 

frles,  riton,  ~  à  1M>  m.  d'alt.  -t  Soi  :  di-  . 
uvium,  —  ekm.  dt  gr,  eoam.  n*  9  bis,  d« 
Hreteuil  à  Chanday;  no  70,  de  Uuples  à 
('bennebrun.  — >  Surf,  terr.,  593  hoot.  — 
Pop  ,  477  hab.  —  4  cont.  en  ppal.,  8,760  t. 

—  liée.  ord.  bud^'.  comin,  1>M\7,  2,470  f. 

—  a  de  Cbanda^  (Orne).  —  Percep.  et  rsc. 
cont.  ind.  de  Roglos.  —  Parois.  —  Eeola 
mixte  de  T*  enf.  —  Maison  d'école.  —  Bur, 
de  bienf.  —  Ï'Z  déb.  de  boissons,  —  H  perm. 
de  ehasse,-—  dist.  en  kil.  aux  ch.>I.  da  d<p. 

et  d'arr.,  17  ;  de  faut..  7, 

Dépendance$  :  Babo,       BoiihBizbt,  vê 

BoULAY,  CHAISK-DiKU,  LR  CuftXR-IlARD, 
C0UKTBILLK.S ,  I.E  l'UOUI.OlR,  LA  (tARENNK,  lA 

Rbnarmkuk,  lbs  Kokcuuu,  Ul  Rok-du- 
Theil,  lu  Tubil. 
AgrieiÊUwt  :  Céréales.  —  d,800  arbrst  à 

cidre. 

Industrie:  2  moulins,  une  briqueterie,  fa» 
brioation  d'sfrafes  et  d'épingles.  —  90  jmi- 
teniéê. 

Paroisse  d*'S  dioo.  de  Lisieux.  VIc.  do 
Falaise  ot  d  Urbec.  —  Elce.  de  Bemay.  — 
Génér.  d'Afen^n.  —  Pari,  de  Rouen. 

Pi'  villiiLT'',  qui  est  traversé  par  l.i  vnio 
romaine  do  Lisieux  ÀCondé,  do»t  tirer  l'êty- 
mologie  de  son  nom  de  Cmnpttt  Blaquê^w- 
champ  de  Blaqu»»  ou  Blach. 

Nous  ne  savons  rien  de  l'époque  présu- 
mée de  la  fondation  deTéglIse,  qui  a  etô  dé- 
diée h  la  Saint"  Vior-'i\  et  dont  le  jiatronage 
appartenait  hu  »joignour  do  la  paroisse. 

Il  existait  nntrefois  une  ftimiile  portant  le 
nom  de  la  paroisso,  fjui  apiiarait  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Thistoiro  en  11:^31,  par  une 
donation  de  l*hrétten  de  Chamblae  en  fa- 

\'  Ui-  de  l'abbave  d.'  I.yro. 

Dans  uno  autre  cbartre  du  commence- 
ment du  XIII*  siècle,  Henri  de  Perriérei. 
donne  à  (UiillaunK'  de  Capelle.s  hi  eouf  tire  du 
moutier  et  du  Tromblaj-  à  Chamblac,  4 
acres  de  terre  dans  sa  contnre  dn  Grand- 
Camp,  etc..  à  la  ehnifre  de  l'Iiommape  d'un 
é|i"rou  doré,  livrable  tous  les  ans  le  jour  de 
Pâques  au  donateur  ou  A  ses  héritiers  (Ij. 

A  partir  du  commeDcement  du  zv*  sUele,  ' 

(I)  Notei  Le  PiéfoM,  1. 1.  p.  481 
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la  Mlgneurie  de  la  paroisse  et  du  fief  prin- 
cipul  appartenaient  ti  la  nit*'nio  famille. 

Jean  do  Buniicville,  chambellan  du  roi, 
bailli  de  Caen,  Mait,  en  1400«  seigneur  de 
Chamhlac  ot  de  rîoniioville. 

Deux  actes  de  fief  de  l'abbaye  du  Bec,  au 
profit  de  Ouillaoïne  et  de  Jean  More^  ines, 
des  annôp^  1424  et  1 135*  font  mention  de  la 
paroisse  de  Chamblac. 

Lora  de  la  re^mkê  de  Montfault,  en 
\4ù4,  Robert  Le  Cerf  de  Chaniblac  fut  mis 
&  la  taille»  mais  l^aurent  de  Hounevillo  de 
la  même  paroisse,  sergent  do  Chambrais,  en 
fut  exeniiitô,  avant  été  trouvé  iiolili  . 

Joban  de  Uonnoville,  il"  du  nom,  iscuyer^ 
descendant  de  Jean,  vivant  en  1400,  estqua' 
lifii'',  dans  son  acte  du  13  décenilM'o  1  1S7,  do 
soigneur  de  Chambluc  ;  il  eut  pour  succes- 
seur et  héritier,  en  1596,  Louis  de  Bonne- 
ville,  son  fils;  nous  voyons  onsuito  sncros- 
sivement,  eu  1579,  Jean,  ni*  du  nom  ;  eu 
1013,  Louis  de  Bonneville,  ii*,  et  en  1639, 
Nicolas  de  Bonneville. 

Lors  de  la  recherche  de  lu  noblesse  faite 
par  de  Marie,  dans  la  généralité  d'Alonçon, 
en  1G06,  les  enfants  do Nicfdâs  de  Bonne- 
ville,  escuyer^  sieur  de  Bonneville,  possé- 
daient la  paroisse,  dont  le  revenu  était  de 
2,000  liv.  Les  moines  de  Friardel  avaient  la 
moitié  des  grosses  dîmes,  affermées  l,tlOO  1. 
et  le  curé  Tautre  moitié,  aveo  les  verda^'cs. 

Les  terres  étaient  affermées  généralement 
de  8  à  10  1. 1  acre  (1). 

Le  28  novembre  1765,  messire  Jacques- 
Edouard  de  Bonneville,  clievalier,  seiL'neur 

Satron  de  l'église  paroissiale  de  Chaniblac, 
emeurant  en  son  chftteau  de  Bonneville, 

fit  le  dëpùt  en  rétude  de  M""  Auzou,  iiotaii-e 
garde  notes  rojal  à  Broglie,  d'une  recon- 
naissance de  1,558  1.  souscrite  à  son  profit, 
par  pierre  Valk  t,  son  fermier  (2i. 

En  1788,  le  comte  de  Bonneville,  mcstre 
de  camp  de  cavalerie,  était  seigneur  de 
Clianiltlac, 

De  Bonneville  portait  :  d'argmt  à  2  lùm 
Uùpardis  êt  mteum. 

Le  ChaniliTae  relevait  féodaloment  de  la 
baronnie  de  Kerrières,  et  lorsque  le  2ô  juin 
1604,  Charlotte  des  Ursins,  dame  et  vieom- 
tesse  d'Aucliy,  rendit  son  aveu,  elle  déelare 
en  ce  qui  concerne  Chamblao  : 

Que  sa  baronnie  et  terre  de  Perrièros, 
s'étend  sur  les  paroisses  de  Chaml-rais , 
Ferrières,  Chamblac,  etc.  Que  le  ban  du 
moulin  du  Pré,  s'étend  en  la  paroisse  de 
Chamblao,  dont  les  hommes  sont  tenus  de 
moudre  leurs  grains  et  mouUures  au  dit  mou- 
lin. 

Elle  ajoute  :  «  /tem,  y  a  en  ma  baronnie 
sergenteries  ou  prévôtés  fieffées;  ....l'autre 

(1)  ilanuterit  Bibl.  de  Rouen. 

it)  M.  U  frétom.  U  II.  p.  M  ettvivsntef. 


est  nommée  la  sergentcric  de  Chamblae... 

qui  toutes  tif-nnent  on  foi  et  hommage  de 
moi  et  se  relève  cbacuno  d'icelle  par  W  s. 
de  relief...  sont  sujets  lesdits  sergents  com- 
paroir aux  plaids  du  panage  à  peine  de  60s. 
d'amende  (l).  » 

Fiefs.  1»Le  BorAOK.  Pran<^)î8  de  Bonne- 
ville,  stit'ur  du  Bocage,  fut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse  ,  lurs  do  la  recherche  de 
1606. 

2»  BoxNKviLLB.  Ln  famille  de  ce  nr.Tt, 
ainsi  que  nous  l'avions  déjà  dit,  possédait 
le  fief  de  Bonneville,  avec  la  seigneurie  de 

Chamblao. 

On  lit  dans  l'aveu  de  1604,  cité  plus 
bant  :  t  Les  enfants  sous  ftgo  de  feu  Fraa- 

inis  de  "Bonneville,  tiennent  de  moi  un  8*  de 
tief  nommé  le  fief  de  Bonneville,  assis  eo  la 
paroisse  de  Chambrais,  (lises  Cbamblse)... 
dont  ils  me  doivent  foi  et  hommage,  5  jours 
de  garde  en  nom  cliàtcau  de  Chambrais,  en 
temps  de  (ruerre  et  que  le  roi  mande  sm 
o.<fz  e/  fipr''s  avilir  rslr  df  iii  iiif^nt  somntf',  (iln<t 
que  les  aulti  es  lenantz  de  inoy  noblement,  aiec 
7.  /.  10  s.  de  rente  tieurialle,  pnr  ekaem  «m. 

l'n  aveu  de  1082,  coustat*^  que  le  S*  le 
fief  delà  Bonneville  appartenait  encore  aux 
hoirs  François  de  Bonneville. 

:i*  Le  Bosg  i>i'  Bois.  Par  une  charte  dat^c 
de  1201,  Pétronille  de  la  Roque,  ait»» 
veuvo,  vendit  à  Jehan  dnBois  deCbuiblae, 
chevalier,  un  héberL'ernent  avec  maison  rt 
un  bols  situé  a  la  Mtutorie  (1). 

Lors  de  Tinvasion  du  xiv,  la  seigneoris 
du  Bosc  du  Bois  ayant  été  sans  doute  coa- 
fisquée,  fut  donnée  a  un  anglais  nommé 
Guillaume  Crington,  auquel  le  duc  d'York 
d'Evrcux  et  Beaumont  le  Roper,  sei^ncMir 
dcsVicomtés  et  ChateBeniesd'Orbec,Concbeé 
ot  Brcteuil,  accorda  en  1447,  dm  ItUrts  A 
rt'pit^  datées  do  Rouen,  pour  rendreatends 
fief  du  Bosc  du  Bois. 

Jacques  de  la  Porto,  seigneur  du  Bois  «t 
autres  lieux,  reçu  conseiller  du  roi  on  ?i 
courdes  Aidos  de  Normandie, demeurant  au 
Bois  d'Orbec,  Bosc  du  Bois,  près  du  Chsm- 
blac,  maria  le  9  novembre  ItiOl  sa  fll'^» 
Marguerite  à  Jacques  de  Rassent»  dont  la 
famille  possédait  le  Bois-Robert. 

La  Porte  :  d" azur,  au  chevron  rf" nrgent.  'î'^ 
comjiagné  de  2  roses  du  même  en  chef  et  dvnf 
étoile  (C or  en  j/ointe. 

Rassent  :  (fflrwr,  au  chevron  d'argent, 
ehnrgë  de  5  croisettes  de  sable,  ocrompagnè  e» 
chef  de  deux  merlettes  d'argent,  et  en  potnie 
d" un  massacre  d'or. 

r  La  Bot  vEKiE.  Robert  de  la  BooTenj, 
80  présenta  à  la  montre  tenue  à  Beaumottit 
en  1469,  en  habillement  d*archer  et  à  eft«- 


(1)  Kotes  Le  Prfvort.  1. 1.  p.  489. 
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val,  au  lieu  et  place  do  Jehan  Chrétien, 
prttre  Migneur  (lo  lîarquet,  etc. 

Plus  tard  la  Bouverio,  passa  à.  François 
Le  Nourry,  sieur  du  Mesuil,  portant  :*  de 
gml^  à  2  chevrons  d'argent,  accompagné»  de 
3  molettes  d'éperon  du  même. 

&♦  Le  CufiSNAY.  Eu  14C9,  Richard  le  Por- 
tier, était  seignenr  do  Chesnay  et  du  Val, 
dans  la  vicniiit/'  d'Orboc;  il  8*agit  pott^tre 
da  Chesuay  ù  Chamblac, 

Plus  tard,  Fnicçois  Roger  avait  la  seî- 
pjeurie  du  Chesnav. 

6**  Au  Dkouajs.  Co  fiof,  qui  doit  peut^tre 
Ktn  nom  Gazon-le-Drouais,  so  trouvait 
sous  la  suzeraineté  des  barons  de  FcrriÔPes 
et  l'aveu  de  1004,  contient  ce  qui  suit  : 

«  Item,  Jehan  de  Calf,  êcu;ser,  tient  de 
moi,  par  foi  et  hommage  un  G' de  ûef  ttommô 
le  fief  AuwioicTz,  dont  le  chef  est  fissis  on 
la  paroisse  de  Chambiac  et  s'étend  sur  plu- 
neuTS  paroisses  voisines,  ayant  justice  ju- 

rif^iction        tr^nu  et  subjoetz  me  convoyer  à 

tes  dépens,  hors  les  portes  de  Normandie, 
ea  temps  d'Ost,  toutefois  qa*il  sera  de  ce 
faire  Llûuicut  soiumé  (l)  ». 

l>aus  un  aveu  qu'il  rendit  au  roi  en  1733, 
Js  due  de  Broglie,  d«  clai'e  que  do  son  do- 
maine de  rhambrais,  déi>L'iid  un  0' de  fief, 
nommé  le  lief  Au  Drouais  assis  eu  la  paroisse 
de  Chambiac  et  antres  cireonroisines. 

En  1765  Jacques-Edouard  de  Bonnevillo, 
chevalier ,  était  possesseur  des  fiefs  Au 
Drottais,  du  Gable,  etc.,  dont  il  portait  les 
litres. 

7o  La  Martiniè&e.  Le  fils  du  slcur  de  la 
Martinière  étaK  au  nombre  des  défenseurs 

du  château  de  Chambrais,  lorsque  le  duc  do 
Moatpensier  l'emporta  d'assaut,  en  1589  ;  lo 
sieur  .Mauportuis,  qui  commandait  la  forte- 
resse et  le  sieur  de  la  Martinière,  furent 
condamnés  à  perdre  la  vie  et,  suivant  Tii- 
isge,  ils  furent  pendus  à  la  porte  du  châ- 
teau. Guillaume  de  Louvigny,  écuyer,  sieur 
de  \\  Martinière,  de  la  M  ir(  lie,  fut  main- 
tcûii  de  noblesse,  lo  14  avril  1606;  il  por- 
tait :  d'argent  au  cfi'  vronde  êoblt,  oceompagité 
de  3  tètes  de  loup  du  même. 

Lors  de  l'assemblée  do  la  noblesso  du 
grand  bailliage  d'Evreux,  le  16  mars  1789, 
M.  de  Louvigny  de  lu  Marelle,  était  repré- 
semé  par  M.  d'ErneviHe  de  Poligay. 

8*  Lu  MiKTBRiB.  Le  cartulaire  de  Saint* 
Emult,  contient  à  la  date  do  1261,  une 
veutd,  par  Pernelle  de  la  Roque  à  Colin  du 
Bois  Horet,  d'ane  rente  et  de  redevanees  à 
percevoir  sur  lo  fief  des  héritiers  de  laMin- 
terio  (2). 

^  VAixBTOT.  Louis  de  'Valletot,  demeu- 
rait en  1747,  en  la  paroisse  de  Ghamblae. 

U)  U.  Le  Prévovl,  t.  Il,  p.  aS  et  sttivaDtei. 
«Qtd.t.I»|k483. 

T.  I. 


CHAMBUVC.  Cant.  do  Brofrlio,  sur  la 
rharentonne,  à  107  ni.  d'alt.  —  Sol  :  grés, 
poudingue  et  craie  blaii  h  —  Surf.  t(  rr. 
1,083  hcct.  — Pop.  401  hab.  —  4  contrib. 
4,902  fr.  en  ppal.  —  —  Rec.  ord.  bud?. 
1867,  2,413  fr.  —  Percrp,,  :n  H  Roc.  cont. 
ind.  de  Broglie.  —  Parois.  —  Presbyt.  — 
Ecole  mix.     25  enf.  —  Maison  d'éeole. 

9  per.  de  clnss*-.  —  1  dri».  do  boisson.  — 
dist.  eu  kil.  aux  chef-1.  de  dép.  46,  d'arr.  15, 
de  cant.  3. 

Df'jiendonces  :  Les  Becqi'etikres,  Bonne- 
ville,  LA  B£nau0iâkb,le  Bocaor,  Bosc-du- 
Boia,  LA  BoucBERte,  la  BovvEfitE,  LB  Che« 

MIN-I'EUUEY,  la  ChEMINEïTE,  I  I-  TitESNAY, 
LA  COUR-POLLET,  LA  Coi  R-TuOTEL,  LE  DoUL'^'., 
LA   OARE?fNE,    LA    GoDETIÈUE,  IJîS  JOLIS,  US. 

Martinière,  la  Mintbrxb,  ias  Roqubs,  LA 

Taupinière,  Vali.ktot. 

Ayriculturc  :  Céréales,  lins.  —  6,000  ar- 
bres à  cidre* 

/ndtisirie  :  Carrières  de  grès.  11  pif 
tentés. 

Paroisse  dos  dioc.  do  Lisieux.  —  Vie.  et 
Elec.  de  Bornay,  —  Oènér.  d'Alençon.  — 
Pari,  de  Rouen. 

Les  communes  de  Bois-Maillard  et  do 
Bois-Penthou  ont  été  annexées  à  Chambord 

10  11  décembre  1842. 

S  1**.  Chambosd. 

Le  patronage  de  saint  Martin  fait  présu- 
nii'i'  la  haute  iuiti(iuité  de  la  paroisse. 

Guiliauiac,  iiis  J'Osbern,  seigiiourde  Bre- 
teuil,  fonda,  vers  1046,  l'abbaye  de  l^yrc  do 
l'ordri?  de  saint  Benoit,  et  bientôt  tous  les 
8ei;.'  ii<nir.s  du  voisinage  s'empressèrent,  à  sou 
exoiupli',  d'enrichir  la  nouvelle  maison. 

La  seigneurie  et  le  droit  do  présentation 
à  lii  cure  de  Charabord  ont  dù  être  donnés 
à  l'abbaye  de  Lyre  peu  de  temps  après  sa 
fondation. 

Une  charte  du  chapitre  d'Evreux,  donnée 
en  1210,  constate  que  Tabbaye  avait  F^liso 

de  rhambord  avec  dn^ii  de  [  l  é-  iitation  à 
la  cure  et  2  portions  de  la  dimc  du  blé. 

Raoul  de  LaHaye,  chevaUer,  confirma  aux 
religieux,  en  1231,  une  pièo.o  de  fenc  du 
fief  Muscheit ,  située  en  face  l'église  do 
Ghambord,  et  dans  laquelle  était  située  leur 
grange. 

Dans  une  rente  fait»;  ou  1277,  par  Guil- 
laume l'Oublier,  à  l'abbaye  de  Lyre,  il  est 
fait  mention  du  chemin  de  la  Gaudinière  à 

Ghambord. 

En  1280,  les  rclijLçitnix  aelM-ioi-ont ,  do 
Henri  de  La  Mare,  4  t.  do  rente  à  perce- 
voir sur  les  biens  sitné»:  dnns  leur  ftof,  pa- 
roisse do  Saim-Marliii  de  Clianibord,  La 

même  année,  Jeanne,  fille  de  Robert  Telioe, 
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leur  v;Mjilil  2  s.  t.  do  i\Mt(\  a>;is  sur  il  s 
bicDS  situC'S  en  la  païuis-su  ili  Saiul-M^t'tin 
do  Chambord  et  dans  leur  fief  (l). 

Une  cluirtt'  du  M>r'  >'.i\'U\  d  Efiiun  !  dn 
Maille  ea  laveur  de  L^  iv,  tait  raeiiûon  d'un 
toaaiieier  da  donateur,  nommé  Aubort  de 
Cham^HMil  (-2). 

Ea  lôoy,  .lucqiios  Jouey,  avocat,  seigneur 
du  achc'tait  ,  do  l'abbaye  de  Lyre,  des 

renies  à  <riiaml)i)rd,  avec  le  M  )nli.)-R  >Lr''r  à 
Amljenav,  et  4  aores  de  pi'j  il  Tmusièrcs. 

Le  (ici  do  lu  paroisse  dut  passer  de  bonne 
heure  aux  seifruours  de  Li  Ilavc-Saiut-Sv!- 
\ostrc  ;  il  se  Irouvait,  au  xv!!'  siècle,  en  ia 
possession  de  Charles  de  Ilellebou,  sieur  de 
Bot(iuonci'y  cl  de  la  Ilave-Saiut-Syls estre, 
qui  le  transmit  par  succession  a  Cliarles  «le 
Hondev,  seijrneur  de  Beauquencey,  Cham- 
bord, "la  II  lye  SaintrSylveslre,  Savigny-lc- 
Boui'sceoLs,  eic. 

Hollehon  :  de  tahh  à  3  croissnnti  iTttrg^nt. 

Charles  do  lleudey  ayant  éi  j  tué  ;i  Gui  - 
bray,  eu  lt>32,  il  lut  remplacé  j^ar  Guil- 
laume de  Heudoy.  iv«  du  nom,  sei-^neur  de 
la  llaye-Saint-Sylvostiv,  C  ha  ru  bord,  etc. 

Ucùdey  portait  :  darucnt  au  lioa  d  asur, 
armé  et  tamDossé  de  gwuki^  chargé  à  tépaute 
d'uni'  (leur  Je  lya  ft »r. 

Lors  de  la  recherche  de  lG*)ù,JaCi|Uosde  la 
Pierre,  qui  habitait  Chambord,  futi'econnu 
comiiuî  étant  d'ancienne  noblesse.  U  por^ 
tait  :<fa5«r,  ù  3  himdi'$  d'uiyeut. 

On  lit  dans  un  document  de  la  mérne 
époque  (3;,  Lyre  présente  à  la  cure,  le  fief 
de  laGrandô-Llayc  a  les  honneurs,  le  fiel  de 
la  Gau'îînièrc  appartenant  à  Anne  do  Bor- 
nièi  e,  i  .^cui/er,  vaut  10  )  1.,  lo  lief  de  la  IJu- 
goire  vaut  600  1.,  7CK)  acres  de  terre,  les 
meilleures,  4  1.  l'acre  de  ferma|sre. 

Eu  1750,  Barthélcmy  Michel  étaii  sei- 
gneur de  Yieillef,  Chambord,  la  Haye-Saint- 
Sylvestre,  etc.;  dans  une  laxe  de  frais  de 
procédure,  en  date  du  1"  août  17t)T,  il  prend 
les  titres  de  conseiller  du  roi,  lieirlcnant- 
général  particulier,  ancien  civil,  criminel, 
au  bailliage  etvi'  iimtL-  d.'  I'i-;iii:ijrnit-lc-Ro- 
ger,  vicomte  enquêteur,  commissaire  exa- 
minateur dudît  lieu  (  I). 

Michel  :  ('corleli'  nu  1  <  '  1  d (irgeiif,  i)  l  ni- 
glt  i'ulvyée  à  2  OUes  de  saùie,  nu  2  et  3  d'or, 
eu  sofêil  de  gueules. 

M.  de  Vieilles  était  seigneur  de  Chambord 
et  de  la  Uaye-Saint-Sylvestre ,  loi-sque  la 
Révolution  éclata. Son  absence  fu»  constatée 
dans  1<"  pivH<  "^-vr  rh.i!  <ie  l'assemblée  de  \'or- 
dre  de  la  noblesse  tenue  eu  ré;rlise  Notre- 
Dame  d'Âlençon,  le  17  mars  17M^ 
Fieft:  La.  Uaudini^rb.  Le  chemin  de  la 

(1)  Sotes  I,e  Pn-voM,  i.  i.  ji.  4<i. 
(ti  Notes  Le  Prévost,  t.  i,  p. 
(3)  Bibb  de  Rouen. 
(4>  Manuacrit  jimmiumI. 


Cfau  liniére  à  Cliamhord  est  mcotlonnc  daus 
u:i<'  i  h-ii  Lc  de  l:i77  (1), 

L oys  le  Comte  était  seigneur  do  laGauJi- 
niéi  e  en  l.>i'.i;  il  était  remplu  .c  cinq  a  i> 
I  plus   tard  par  Jacques  Jouoy,  sieur  du 
I  Bolsie  (2),  du  Buiffîilaizeet  delà Gaudinière. 
j      Jac([Ut*>  .loiiey  ayant  vendu  le  luouiiD  R  »- 
ger,  qu'il  avait  acheté  de  l'abbaye  de  Lyre, 
à  Gilles  d'Ei>inay,  avocat,  sieur  do  Co"j- 
vaius,  Cyprieii  Biudot,  seigneur  d'Amb.- 
nay,  exer<^a  l'action  de  clameur  l'éodale,  et 
rentra  en  possession  du  moulin  le  25  sep- 
tembre It'iOÔ. 

La  Cidudinière,  huitième  de  lief  rolcvaui 
dos  Bottoreanx  par  47  s.,  appartenait,  en 
!  101 1,  i\  .1.1  que  s  Jouoy,  maître  des  Ci>mptes, 
sieur  de  Boislc. 
Jouoy  î  Echiquetè  ^argent  et  de  sable. 
Vers  1("»T0  le  lief  de  la  (jaudiniéte  li-par- 
t^nait,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Aune  de 
Bernièrc,  êcuycr. 

L.v  Tki.ojuE.  Kn  l.'K)'.)  du  fiof  de  Fontcnil 
rolovuat  de  l'Aigle  vLait  teuu  le  lief  de  h 
Hu^oire,  nppartoitunt  à  Robert  de  Vtalleville. 

l'.'n  I7t)i),  Charles-Ab'xandre  de  Rouvres 
était  propriétaire  de  lu  Ilugoire;  il  portait: 
de  inble  a  2  fatees  d'ûr^  eetle  en  cbefiwmoaité 
de  li  ((jyM/V/rs  dn  nrnu' 

La  tamille  du  Ciiupelet  a  depuis  pos^iétlé 
la  Ilugoii'e:  M.  Léon  du  Chapelet  et  M**Ca- 
roliiie-Meni  i  ir  •  du  Vaussav  de  Blavoux, 
son  épouse,  habitaient  leur  terre  delaUtt- 
goire  en  1806. 

C'ii  ;i;\,''t -1  :  ii'nz'ir  ou  rAevroit  iTor,  «CCWl* 
(jdijnc  de  3  diu^jeUes  d'argent. 

Le  Sav.ssay  était  un  fief  entier  Haode- 
bort,  mouvant  de  Br<  touil.  ^ui  appArteoait, 
en  liîlO,  ù  Roger  du  baussay. 

En  1202,  Gilbert  de  la  Haye-Saint-Syl- 
vesire  .'(  'i  ing.M  un  pré  à  Glos  contre  ,0  ^. 
de  l'cnte  sur  Pierre  du  Saussay,  à  CbiUU- 
bord. 

§  2.  BoiS-MAILtAEtD. 

Sur  n:i  r  in  défriehé  de  l'ancienne  forêt 
d'Ouche  et  sur  le  territoire  do  Glos  (.^),  s« 
forma,  au  xi*  siècle,  un  village  qui  \m\ 
bieii'i  'i  iprès  il' in>m  de  .«on  propriét.div . 
appelé  .\iahiel  ou  Mabiart,  nom  dérivé  de 
Mathieu,  dont  on  a  fait  Maillard. 

Vers  l'an  lOSO.  ec  imts  innajr-- ,  dout  le 
péro  se  nommait  (icofroy,  mu  de  générosité 
envers  Tabba^'e  de  Saint-Taurin,  lui  Ût  Joa 
pour  l'u.îage  [tiirticulier  de.i  religieux,  tl  unô 
charruée,  c'est-a-dire  de  soixante  acres  d« 
terre  dans  son  domaine. 

Guillaume, châtelain  de  Bret^juil,  seignf «r 
de  Glos  et  par  conséquent  suzerain  de  Ma- 
hicl,  approuva  ces  généreuses  dispositioaSi 

(1,  .Vc'f-  s  I.o  Pr.ivort,  t.  1,  p,  4S4. 

yii  Kiff  a  til..s. 

Glus^-lu-i  '-  i  r,.-r.-  ni$aik  partie  amt  le  «onw 
I  ditt  du  diwuKe  d  Evreux. 
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de  eoaeert  ftvee  les  propres  parents  du  do- 

oatour. 

A  partir  de  cette  époque ,  le  villngc  dont 
nons  nous  occupons*  porta  le  nom  de  Bois- 

Mahiarl  et  -m'  ix.iive  tlcjH  écrit  de  cotte  ina- 
mra  dans  la  graude  charte  de  Saint-Tau- 
rii),  rcdigôo  en  11^  et  à  laqueUe  nous 
empruntons  ces  détails. 

Vers  le  milieu  du  xïi*  siècle,  lors  de  la 
fondation  de  l'abbaje  de  la  Chaise-Dieu  et 
la  réunion  à  Tordre  de  Fontevrault,  l'église 
de  Nolrc-Dame-de-Bois-M;ihiart  fit  partie 
delà  dotation  de  la  nouvelle  maison  et  nous 
liensons  que  celte  libéralité  d«»it  être  ait ri- 
k-'e  a  RoIm  ;  f  1",  comte  de  Lejcester» châ- 
telain de  Bicuuil. 

A  la  fin  du  même  siècle,  vers  1105,  vivait 
Raoul  de  Bois-Mahiarf ,  fjtti  (ut  alors  témoin 
«l'une  vente  faite  ii  Nictilas  d.-  (  'ùos  sou  voi- 
nn,  parOuillaume  de  la  Bar  rt ,  <lo  la  moitié 
io  moulin  de  la  Chaise  e  t  «le  jjlusietir?  acres 
àn  terre  (1),  une  autre  fois,  ce  même  INiculas 
deGlos,  donna,  en  présence  de  Raoul  de 
Bois-Maliiart  à  Robert  de  Bernay,un  loi  de 
viti^  acres  de  terre  aux  FiéiUs  (2). 

Sa  1210,  le  pape  Innocent  m  et  en  1216, 
le  pape  Honoré  m  nicntionnciit  dans  loure 
bulles  pour  Saint-Taunu,  la  charruce  de 
terre  du  Boi«-Mahiart  (3). 

Thibaut  ou  Théobald ,  curé  de  Bois-Ma- 
hiart,  s'étant  emparé,  en  1231  ,  de  deux 
gerbes  de  la  dîme  du  fief  de  la  Chaussière  à 
la  Selle,  au  détriment  des  religieuses  de 
St  Sauveur dT.vrciix:  <*e<5  flnmo«  {.rolestèrent 
avec  énergie  et  durent  ubiciur  justice  (4). 

Dans  une  charte  en  faveur  de  l'abbaje  de 
lyre,  <!e  Tannée  1Î50,  Joan  dt;  Bois-Ma- 
iaaid  figure  parmi  les  icmoijis. 

L'année  suivante  120O  ,  Emmeline  dn 
P!'->si5.  l'anu'  du  T3ois-Mahiart  alors  veuve, 
duntia,  pour  le  salut  de  uon  âme  et  de  celle 
de  ses  ancêtres,  de  ses  enfants  et  de  ses 
inarig,  aux  religieux  de  Saint-Evroult.  plu- 
sieurs rentes  situées  au  Douot-Artus  (5).  On 
peut  suppogor  quVlle  était  alors  yeuve  en  ' 
«ecoitdi-s  noces  de  Jean  de  Buis-Mahiart. 

Lors  de  la  montre  de  1109,  Pierre  Lenîer, 
stigneur  de  Bois-Maliiart,  un  des  nobles 
de  la  vicomte  de  Couches  et  Breteuil,  âgé 
dt.  soixante-sept  ans,  se  présenta  tans  être 
habillé  en  homme  d'armes,  disant  qu'il 
matiouait  d'effets  d'équipement  et  qu'à  son 
âge  il  ne  ponvitit  phis  porter  le  harnois.  On 
lui  ordonna  '\<-  î'v  lairu  it-niplacer  par  uu 
■vougier  aussi  bien  armé  qui'  iiussil.lc  (i;). 

Eâ  1562,  la  seigneurie  du  £oiâ-MaLtai-t 

<1t  M>rM  UPréfMt,  la  Barre. 

«)    Id.       Id-        le»  FruliU. 

r)>  r'urlubirc  il"  lx>uvien.  112 «t  W, 

i\i  *Vof«  L>-  l'i-cv<(st 

tl>)  CunU'u  I  t-  (r  ,ro  nJrne.) 

i<i>  M.  Uyunin.  Jluutr»  de  la  ooblesw  du  bailliage 


appartenait  à  Claude  Lermyte,  écuyer,  qui 

fut  taxé  pour  sou  fief  à  dix  livres,  à  raison 
de  l'arrifiie-baB.  11  a  existé  plu(sieur&  fa- 
milles de  oe  nom,  nous  pensons  que  Claude 
était  mi  rnbr.'  d'une  famille  de  l'^L'i-iion  do 
Murtaguc  qui  portait  :  rfasur  à  la  fasce  d'or 
ntmtimtêt  dt  3  ^leife»  d'orge^  ei  aceon^Hitnée 
en  pointe  d'an  <  l  ui'ssfint  du  même. 

Ua  peu  plus  tard,  noble  dame  Marie  do 
Lenn^e  avait  épousé,  avant  1611t  nobla 
homme  René  de  la  Noe,  e^f»/y«•,  seignenr 
de  la  Noe  et  de  Gisay.  De  Itill  il  1Ô16,  ce 
gentilhomme  présenta  trois  fois  à  la  cure.de 
Bretbel,  près  Mortagne,  au  droit  de  sa 
n'iiitTie.  Il  (  Si  signalé  comme  seigneur  du 
liois-Muhiart,  dans  un  avott  rendttàjaba- 
ronnie  des  Bottereanx  qui  avait  alors  ee  flei 
dans  sa  mouvance. 

l)e  la  Noe  :  d'azur  à  la  bande  or  aecoHit 
de  3  i/ifdetles  d'rf^-n.n  du  mèmCy  '2  et  1. 
•  A  la  mort  de  iloué  de  la  Noe,  ses  deux  fils 
Jacques  et  René,  partagèrent  sa  succession, 
l'aîné  e»t  la  Noe  et  le  Bois-Mahiart  dans 
s  m  lot:  il  rn  portait  les  titres  lorscpi'il  fut 
reconnu  dancioutie  noblesse,  le  11  avril 
1606;  le  plus  jeune  qui  fut  maintenu  en 
t  nips,  était  seigneur  de  Villers  préa 


me  m  r 


lu  Barre  et  d«  Gisay. 

Dans  le  Tviti»  siècle,  Claude  Fontaine,  sei- 
gneur du  n<>is-Mahiart,  .  apitaine  uu  régi- 
ment de  Navarre  infanterie  et  chevalier  do 
Saint-Louis,  avait  épousé  Jacqueline-Cathe- 
rine d  Enneey.  fille  de  M.  d'iùm.  cy,  briga- 
dier des  gardes  du  corps  du  roi,  et  de  de- 
moisi'lle  Le  Cornu  laTeîlerîe. 

En  ITtiO,  Adrien  de  Fontaine,  écujer, 
était  il  la  f"if  seipneur  du  Bois-Maillard  et 
de  Cbateau-KorL,  fief  au  môme  lieu  ;  il  tat 
alors  imposé  à  72  1. 

M.  Thiot,  juL^fi-.-  très  respectable,  con- 
dauinê  à  lu  déi-ui  iiiiiona  été  le  dernier  curé 
do  Bois  Maillard  dont  la  paroisse  a  été  sup- 
primée et  réunie  à  ChamUord  lors  du  Con- 
cordat. 

Fiefk  !•  Les  Broudif-rks.  En  1219,  Phi- 

li]i|).--.\ni:us(,-  (lonnait  ii  R.ib  i  i  c'.f  Los,  che- 
valier, le  manoir  de  Bois  Aruaud  avec  d'au- 
tres biens  de  manière  à  fournir  un  revenu 
de  100  1.  Le  fi  f  de  la  Blodérie  entra  pour 
un  revenu  de  20  1.  dans  oetto  somme  (1). 
Par  la  suite  des  temps,  au  heu  delà  Blodé- 
rie. on  a  dit  les  Broudic'tos  On  trouve  la 
Broud.  rièi  e  dans  une  charte  de  Clément  de 
Courteilk'S.  . 

2"  Le  Bois  Baril.  En  15'^2,  maistro 
Nicole  r.éi  ault,  escuyer,  t^cigucur  du  Bois 
Baril  fut  uuuusé  ii  4  1.  pour  son  fief  de  Bois 
Baril  à  Bois  Maillai-d  (3),  ce  qui  suppose  un 
revenu  do  40  i. 

fl .  I.    Delisle.  Acte»  dé  Philippe- Auguste. 

u,  M.  Ia:  l'revosl.  JHct.  4*«  noms  d«  lieux,  00. 

01  Taxes  de  i'srtiire-bu,  psr  M.  tebeurler 
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(.'•>  r.ivfu  <]■■<  B"tt  M-enux  <le  1011,  K 
lins  IJ  iril,  .lu  lî.  i  ;u-<!,  .'tait  Ull 8*  de  fief  qui 
dcviiii  ir»  1> ';ss<*;iuK  d'avoinc  nu  fi  ^f  >ti/,<'- 
raiû.  (.'<!  Ii''f  -nnil  le  Ji'oit  <lt»  lî.iril.  c't  sl-a- 
dire  de  c<'ii!'«  i  li  tuiior  di'S  j>otii«>s  futailles, 
il  ai>i>ai  toi!.iM  l'i  i  >A  M.  Hcrart  ou  Bcrault 
vic'DUito  «le  Hrt.  U  iiil. 

Blm'iuiII,  soigneur  liu  .\resnil  et  du  Bois 
lîai  il,  iiiaiutL'iiu  en  l<i<»rî,  portail  :  li'tiznr  an 
chmitii  (l'or  itn  uut^jKjnc  en  chc^  (/'"  deux  ruics 
d'nrgeni  ef  t  u  jfttthtte       Coq  d  or  crt'té  et  ùar* 

bi.  l'i'  (;:  <' 

3'  CjiATi;  vr -r'";:T.  C»'  ikuh,  s'il  r-st  an-'ieii, 
ili.iique  la  jii-V''ru'^  ilo  ()Ui'l«|Ucs  t'iiiiK  s  vn- 

Ih  :ilH'?.  !>'■  1'  :tVi  il  iriCiT.  Nicolas  rlt> 

tu!.  Se' 'rTin'ur      (','iatt.-au-For(,  doiuicilio  a 
Boiâ-M  lill  ii'l  tii-  iiidîntcnudo  noblesse; 
armes  ét. lient  :  d<-  v  /vA-s  <i  um-  tlrx'p  o?i'/'-" 
d  ut\  (iha'!^s:  !•  s  ,)>-i      i  ruissnnt  sf  i  iiujiU  '  d  une 
feut'  de  lyst  (<•  (••m  '!i>  im'int' 

Aili-ieu  ci(>  l-'iti.t.ii ne  était,  comme  on  l'a 
(lit,  Sf-iLTUcur  (lu  C liât I -au -Fort,  ef  <le  lîois- 
Maillaid,  en  17«îOùtau  moment  de  la  ivv..»- 
Intioii,  co  fier  était  encore  dan,s  la  mômo 
i'amilic. 

§.  3.  Bois-FfiNTiiou. 

Il  est  |i  )>>ilil  '  irie  ce  hameau  tiro  son  sur" 
nom  de  la  I'amilic  i'oatnul,  ciiée  pur  Orderic 
Vital,  à  c:ui!(o  de  >tes  bienfaits  en  verts  l'jit>- 
l)aye  de  S  ai  iii-Evix.ult  ;  mais  on  ne  saitrîen 
de  positif  à  ci-t  è^'urd. 

Au  milieu  du  xi'  siêele.  le  Dois-Peu tliou 

qu'i^u  apiM-lait  en  latin  S  hvi  PtiiUid  appui*^ 
tenait  a  Arnaud,  iiU  du  Popeline. 

Cotait  un  des  plus  puissants  vassaux  du 
eélèlirc  (Juillauiue  Fit/  ()>liern,  eliAlelain 
do  Brcteuii  et  l'oiidaleur  do  l'abbayo  de 
Ljre.Il  seconda  son  maître  dans  cette  pieuse 
entrepris,  ei  donna  tie  son  eot»'-  l'c^rlisc  <le 
Corueuil,  k>uie  la  diiac  de  Buis-lVtilhnu  et 
d'antres  localités  (1).  Le  suzerain  ai'itrouva 
cette  ^  Il  irion  avant  rôpoc|Uc  de  sa  mort 
arrivée  eu  1071. 

Un  acte  de  1-ilO,  émané  du  chapitre  d'E- 
vroux  confiiiua  les  dispositions  du  lils  di? 
Popeline  ot  assura  à  l  abbujo  de  Lyre  la 
possession  de  Téglise  du  Dois-Pentol  dédiée 
a  Saint-Oiien,  aieiiovèi|u,'  do  lloneu,  avec 
le  droit  do  présenter  à  la  cure  et  la  moitié 
de  la  dîme  du  Mé  J). 

\  la  même  date,  Hr)is-Pemol  est  eompté 
pour  uu  quait  «lu  fief  dans  la  mouvance  dos 
Botteraux;  Guillaume  de  Saequenvillc  était 
alors  seii:neui-  de  tout  ee  <,M  onpi'  l'éodal. 

Robert  Blondei,  curé  du  Bois-Pentol, 
vendit  aux  veliffteux  de  Lyre  en  1234,  un  pré 
nommé  !i-  [.i-é  du  .■1,ii-(lin,situi'^  prt-s  deChali't. 

Apics  éi  i  e  .sorue  (le  la  niai^^on  de  Sacciuen- 
ville,  la  selvtuMjrîc  do  Buis-Penthou  appar- 
toM;:it  au       •    'è  i  •  aux  deux  sœurs,  MaHo 

(l>  2\otçs  Li>  Prcvi»!,  Corueuil. 
Vt*  Itl.  U<iis-l>eiithou. 


et  .lacnueline  d'Aiiverimy  i^vm  possédaient 
a>is»i  le  fit  l'eut  i;^'u  do  VattX-enr-RisIc.  Ki;  s 
fti;'"ii1  ta\é"^  à  Vl\  I.  jronr  es  deux  fi  îs  à 
titre  de  l.i.ve  d  >  l'a iM'ière-hau  ou  IT)  V2;  elles 
hiiltitajenf  la  \  icomtéde  ConchosetBreteuiL 
Par  alliance,  Rois-Ponthou  pa?sa  ensuite 
à  la  famille  Duval  dont  les  armes  étaient  : 
dr  f/'i  vih's:  nu  rfnvj  on  d'or  ûGWfipagnê  de  trui$ 
VII, î  f'S  iri'jifriin  du  irif''!tf. 

.\\.r,'.i  iGll,  connue  il  no  restait  dn  der- 
iii  I  seiiMieur  de  Hois-IVntliou  qu'un  ti;s 
l'àtard,  nommé  (îaspard  Duval,  le  fief  fui 
saisi  par  le  Iniron  dos  lîottereaux,  seii.iieur 
suzei-ain  et  r  '-uiii  à  sa  luironnie.  Ce  fait  o-t 
constaté  dans  l'aveu  rendu  on  IGll  par  Guil- 
laume Périear.l.  évèque  d'Kvreux,  alors  l>a- 
ron  des  poitereaux.  Dois-Penthou  juirvint 
en  17 P,^  ;t  Pierre-Roliert  Le  Roux  d'Ksnov;il 
baron  d\\c(|uiiriiv  par  sitn  raariaifti»  avtc 
Fianeoise-Catlu-rine  Clcnd  do  Rampcn.  En 
17S',»  M.  d  Fsneva!,  son  fils,  était  soignonr 
de  lîois-Penthou,  etc.  M.  de  Vici!lc3  avait 
celte  terre  en  18",^0. 

('HAMIU)Rn,  e  int.  -1.^  Rugles,  à  217  m. 
(l'ait,.  —  S<)|  :  tliluviuni.  —  Chem.  de  gi\ 
ouii.  w  *J1,  de  Beau m<'iit-le-Roger  à  tilo*- 
la-Ferrière,  n"  -T)  de  Thibervillo  à  CHos.  — 
P'.p.,;ivSy  haU.  —  Surf,  terr.,  Gsr>  hecr. — 
■l  contrib.,  5,11 1  tV.  en  ppl.  — Roc.  oni 
btiil;;.  eom.  en  IStu,  2,270  fr.  Fereep.  >!e  Li 
Neuve-Lyre.  —  et  Rec.  contr.  ui'L  de 
Ru^h  s.  —  Paroisse.  —  Presbyt.  —  Bur.  de 
bienf.  —  lv-i)lo  mix.  de  21  eiif.  —  Maison 
d'école.  —  5  perm.  dfi  cbasse.  —  li  déb.  de 
bois.  —  Disf.  en  kil.  aux  ch.-L  dô  dèp,  et 
d  arr.,  51  ;  de  cant.,  12. 

I)rii>-ndiiim&  :  La  Cheronnerie,  le  Coi  - 
nuAv,  iJi  Bavière,  lb  Désert,  UL  Gaiw- 
Mintiî,      HfooiuE,  LA  Perlikrr,  i.B  PBTrr- 

HaMKI,,  I,\  RtnoiDIHUE,  LE  SaLSsAY. 

.1  f/rintlliire:  Céréales,  10,300arbre.<  àcidr». 
Industrie  :  l  moulin.  —  1  briii'i»  terie.  — 
Fabrication  d'épingles  et  de  quincaillerie 
chez  les  particuliers.  «  15  PattiUés, 

Paroisse  des  Dioc,  BailL,  Vie.  et  Elert. 
d'I'lvrenx.  —  Ser^'onterie  de  Pacy.  —  P«ri« 

cl  tiëiiér.  de  Rouen. 

Nous  <  royou8,  avec  M.  l'abbé  Lel>eurieP, 
(pie  t'hanibray  e^t  d-'^iim-'  s,,us  le  nota  de 
(  iiui/tnisius  daus  uu  ilililo::;c  dc  Charl'  S-l*" 
Chauve,  daté  do  H7t3(l).  (>  prince  v.uiliif 
bien,  à  la  )triôre  de  .b\in,  arcbeveipie  de 
Rouen,  confirn\er  les  possessions  d«>al  r.ih- 
bayo  de  Saint-Ouen  .jouissait  dès  l'an  7t'i0, 
du  temps  de  saint  Rémi  de  Rouen,  oncle  d« 
Cliarlemaj:ne(,;).  Le  vocablc  de  saint  M-irtiit 

(ï)  N^•U^l^i:l  l'i  i.  Ail.  Slint  Own. 

fî?>  AiiiNi,  CUaml«ray,  dicil  le  imm  e»l  r  li  r^''' 
esiKtail  «ou«  la  aec^iule  r.-»C(.«  et  fuiuit  d«>j.»  p^fi'^ 
l  imuh'niie  domaiue  que  Saîat-Ouea  «Tait  tait*  ( 
«i  la  8ein» 
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Chfiteau  de  Chambraj. 


vient  du  reste  à  l'appui  de  la  haute  antiquité 
de  la  paroisse. 

Vers  Tan  1018»  le  duc  Richard  II  donna, 
en  faveur  de  Saint-Ouen,  une  charte' où  se 
trouve  la  phrase  suivante  :  «  Noui  ajoutons 
le  village  qu'on  nomme  Cammeragus.Cham- 
braj,  avec  son  église (1).  »> 

l'Iacë  sous  l'égide  des  moines  de  Saint- 
Onen,  Chamhray  passa,  sans  éprouver  de 
revers,  l'époque  anglo-normande,  la  plus 
tourmentée  de  notre  histoire. 

En  1239,  Roger  de  Cocherel,  chevalier, 
renonça  à  tous  les  droits  qu'il  prétondait 
avoir  dans  la  Grange  do  Chambra^-,  appar- 
tenant aux  religieux  de  Saint-Ouen  (2). 

Guillaume  Le  Prêtre,  de  Chambraj, vendit 
<n  1250,  cinq  livres  do  rente,  à  prendre  sur 
Regnault  de  Baiilcul,  à  cause  d'un  tennement 
et  d'héritages  à  Reanville. 

La  même  année,  la  vigne  des  Monts,  prés 
la  vigne  de  Roger  de  Cocherel,  chevalier, 
appartenait  à  Guillaume  Faucillon  (3). 

Au  mois  de  février  1251,  Guillaume  de 
Bailleul,  qui  tirait  son  nom  d'une  paroisse 
Voisine  de  Chanibra.y,  habitait  cette  dernière 
localité,  comme  l'atteste  la  charte  par  la- 
quelle il  vend  à  Saint-Ouen  une  rente  de 
10s.  et  2  chapons  pour  26  s,  pari8i8(4). 

La  vigne  de  Saint-Martin,  de  Chambray, 
wt  citée,  en  1285,  dans  une  charte  de  Guil- 
laume de  Fayel  ;  elle  appartenait  sans  doute 
*  l'église  du  lieu. 

0)  Par  ce  ^iii  précède,  on  comprend  que  c'était 
ptutât  nne  reittitution  du  prince  qu'uue  douation. 
f2)  Arch.  de  la  Seine-lnf. 

L.  belinle. 
fi)  Note  Lu  Prévort.  Bailleul. 


Le  /Jure  des  Jurés  de  Saint-Ouen,  rédigé 
en  1391,  constate  que  les  paroissiens  do 
Chambray  étaient  obligés  de  pressurer  leur 
vin  au  pressoir  de  Cocherel,  appartenant 
aux  religieux,  et  qu'ils  devaient  le  tiers-pot, 
c'est-à-dire  un  pot  sur  trois  aux  proprié- 
taires du  prc8soir(l). 

Jean  de  Cocherel,  écuyer,  fils  et  héritier 
de  Mg'  Michel  de  Cocherel,  chevalier,  ven- 
dit on  1322,  à  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  des 
biens  sur  Chambray  (2). 

Le  terroir  de  cette  localité  devait  être 
excellent  pour  la  production  du  vin,  car  en 
1337,  les  moines  de  Saint-Ouen  estimaient 
l'un  dans  l'autre  à  100  s.  chacun  des  32  ton- 
neaux de  vin  que  leur  produisaient  par  ah 
leurs  vignes  de  Chambray  (3). 

En  1386.  les  habitants  de  Chambray  sou- 
tenaient en  commun  un  procès  à  l'Echiquier. 

On  pourrait  peut-être  rattacher  à  la  sei- 
gneurie laïque  de  Chambray,  Guilbert  de 
Cambray,  chevalier,  seigneur  de  Sassay  en 
1300(1).  Le  Hugues  de  Cambraye,  aussi  che- 
valier, que  nous  voyons  employé  en  1244  À 
régler  des  prétentions  diverses  sur  les  pa- 
tronages du  Bus  et  d'Ecoa  (5),  était  proba- 
blement un  membre  de  la  famille  primitive 
de  Chambray. 

A  cette  époque,  la  famille  de  Beauchesne, 
établie  depuis  le  xiT  siècle  aux  environs  de 


(1)  Le  texte  des  notet  Le  Prévort  porte  Fécamp  au 
lieu  de  Saiiit-Ouen  ;  c'est  évidemment  une  erreur. 
i2>  Archiv.  de  la  Seine-Inf. 
(:})  M.  L.  Dclisle.  Condition,  etc..  p.  433. 

(4)  Sa.suay  n  est  pais  éloipié  de  Chambray. 

(5)  Le  Prévost,  t.  I.  p.  4jO. 
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Gaillon,  possédait  à  Cbaubray  un  fiâf  dit 

«le  lîoiivrav  '1). 

En  HO'J,  .lolianno  de  iJi-.Hii^li.'sno  av;:i( 
époiliiC  Jelmii  <lo  la  Brn  vén',  :ni([U('l  ollo  avait 
00  i|iiurl  (io  1kl,  <|ni  loiovait  du  roi  on 
ciniilé  «n^vrciix.  Jeliui»  de  la  iJri  vore 
habitait  Uailloul,  paruîsso  vulsino ;  il  rendit 
avcii  If^  ")  iii  li  l  !(»;•.  |»iiur  s  iii  tiv-f,  auqui'l 
ajiparlohaii  11  s.  |iari.<is  do  iviile,  -  c!ia|ii'tis 
et  15  boisseaux  d'avoiiif  Iteta  10  acit)>  do 
liois  apiu  lés  i.F,  IJois-Ai  x-S.vrvAic.i:s.  //cm 
r>U  acros  do  \ovie  ou  iViclic  cl  accruissoiuent 
de  bois  on  |ilusiciii-i;  pièces  qui  n'avaient 
]ia.s  ôio  lalKiuivcs  dc|)uis  cinfinaati^  ans. 
/(cm  c\>iii't.  et  iisa;^c,  sur  kni  hoinni  's  d  idil 
ûof,  {|iii  so  rt-lcve  du  r(ii  par  75  s.  t.  (",'  . 

A  ((it."  il<  ,  r  fi  t' de  Rouvray  ot  du  tîi  t'do 
Cluimbray,  a(»iiartcnant  à  ï^aint-Oueu,  ot 
auquel  était  aitaché  \o  pat rona^'o  de  réalise, 
il  existait  un  autre  li  "l  à  Cliatiibiay,  n><>iivant 
d'Ac(iui,::ny  ou  de  CrévecuiUi*,  cojhiuc  on  lo 
volt  dans  un  aveu  ilé  I4ô5.  Item  dît  Cô  do- 
cument, l)rv)Uei  Ri'.ussi.n,  r^cniju-,  lient 
d'Ac<|'ii;:ny  un  fief  entier,  duquel  esl  tenue 
certaine  vavassorio,  le  tout  aï>sîa  en  la  pa- 
roisse de  Cliamlii ay->iir-r,ur.'. 

Drouet  de  Ri'cussuii.  dont  !f  véritable  nom 
était  Jean,  availî-pons.'-  Jehanne  I^andry  (3) ; 
il  se  réfugia  avec  elle,  bjrs  de  riuvasi.ui  an- 
glaise, au  cliàUau  dt-  la  Uoelie-rî nyon,  où  1.'^ 
Français  te  maintinrent  pendant  (|nel(|tie 
temps;  il  se  soumit,  en  1121,  et  olnint  du 
roi  an;:lai»  lu  rcstiiuii>)!i  <le  .-es  bii  ti>.  Il  nous 
parait  le  même  que  J<  an  de  Rieuss  .n,  «ini 
rendait  aveu  au  roi  le  1 1  lévrier  l-loî,  pour 
le  lîef  de  lî-  zn-le-I.on;:  (  I). 

Recussun:  Fant  i'  ilrsiuDjili  rt  fl'ur  à  \?,  fleuri 
de  lys,  df  l'un  en  l'aufir,  '2,      'J,  ;{,  '^^  ni  1. 

Lor-s  de  la  nionli'i-  de  (luillauii  e  d>' 

la  Bruyère,  seigneur  de  Cliaiubruy,  fut  ex- 
eiisé,  parée  qu'il  él ait  en  vovaire  puur  le  Toi 
Louis  XI,  a\(  e  (Taiiî res,  ù  Uduir. 

Par  ce  qui-  n«  lis  avions  dit,  on  vo:(  ([U<' 
GuillaUFruj  de  la  I5niyerc,  filscai  t:t-lil>  do 
,îean,  cité  plus  haut,  u'éiuii  pas  soii^'ne  r  do 
('lia  ni  lu  ay,  mais  seoletiictit  de  Rouvray  à 
Ctianibray. 

Les  Lttnipii  s  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen 
P'  iir  1178,  M  US  aj)pi  ''nni.  !.t  inie  le-  R  li- 
Çieox  avaient  fait  de  Railloiil,  Cliaiiibray  <-t 
Codicre!,  une  nubjue  l>..rohaie,  lou'e  à 
Nicolas  Lo  I*révu-t,  prétio,  p.>in  ;\-2  1.  Deux 
autres  fermiers,  Uicliaid  Citii-ie  et  J.  han 
LeBiiUvier,  avaient  la  leruie  «ks  dîmes,  inou- 
lins  et  antres  dn  iis  soi^ueoriaux  au  prix  de 
11*0 1.,  en  tout  IÔ2  L 

(I)  Nom  «rao«  paroles.-  ronlic-in'  ji  (.'haruhr.iy,  et 
f.i:-:aiit  ji-riit-,  c*»!!!!!!»^  Il»,  ilii  . i  1  ■ , riii iiit,' lie  Saiiii-Ouen. 

(1!)  Kllf  L-t;ut  Muur  (ie  Uabiel  Lsuidrf ,  «^gncur  ds 
»Hiiu-Aiu:<ii.l  d<«Haut«»-Tem«,  ÙKtfdt  ura  cnfiu^ 
(4>  Idwuart.  Z>rot<  ni/riMfHi,  t.  IV.  p.  18^. 


r.u  preuve  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la 

distinction  ù.  faire  entre  la  seigneune  d" 
Chambray  et  celle  de  Rouvrav,  nous  citerorii 
l'fiveu  du  lîef  de  Chambray rendu  en 
par  (i iiillaurne  de  Rectisson,  écaycr(l). 

Bailje  de  la  liruyére,  dame  de  Ruuvj  ly, 
avait  épousé  J  han  de  Bonenfant,  sei;:!ieur 
de  laïuaay;  elle  était  veuve,  en  \7iiy2,  quand 
elli'  lut  t,ix"'e  à  1',*  I.  pour  rarriére-lian  i'). 

L  liisforien  de  la  maison  d'Harcourt  dit 
<lMe  le  mari  de  lîarbe  ce  îa  Bruyère,  dame 
d.'  ('haiiiliray,  é^ast  François  de  Bonenfant, 
et  ajoii(o  (ju  il  éiait  eajtitaiiio  généra!  de 
rarriere-liaii  du  bailliage  de  Caeu.  Leur  ûls, 
Jean  de  Doru  iifant,  fut  seigneur  de  Launny 
et  do  Montfreville ;  il  se  luaiia,  en 
avc  c  dame  Catherine  de  Bri(|ueville. 

Le  27  lévrier  lô'tô,  la  couiujunauté  .I>î 
.>aint-Ouen  avait  api^rouvé  1<'S  fi-  '  !■• 
tei'jes  il  Cliambruy  et  Réanville  ,  laïui 
par  le  cardinal  de  Vendôme  à  Jean  Le  Pré- 
vost, Âdcicn  Le  Métayer  et  Antuine  de 
France. 

Hotienfant  partait:  de  yuculvs  à  la  font 
d'iii  f/rnf  m  coin/jagtlée  de  6  r(MM  û'or,  3  fB  «A*'/ 
i't  ,'j  en  ji<nn(c. 

Avant  l'année  1582,  Ciuillaume de  Prctre- 
val  avait  épt>usé  Luci^ue  do  Recusson,  héri- 
tière du  licf  lie  Chambray  :  il  était clievalier 
do  l  oi  Ire  du  roi  et  seigneur  de  Saînt-Paér 
à  llouilicourt ,  comme  ratteste  un  aveu  du 
•M  niai  1,>S2.  L'aveu  deCrèveca-ur-Acquigny 
dont  ri  lcAait  Chambray,  fait  mention  dew 
liof,  «|iii  fut,  dit-il,  il  Dromt  Rocusson.  il'» 
grand  uu.ubre  de  bois  qui  en  rolevaieul.sujets 
au  tiei*s  et  danger  envei>s  le  seigneur  «u«- 
v.vAi  et  d'une  vavassorie  qui  en  dépen- 
dait. 

Pi  et      al  :  tl'tir  II  la  bttndedû  gventfs  rh'ir* 
ijrf  fif  ',\  hfsii  Us  d  (ii  'jent. 

lai  liiNO.  Ouillaume  de  Pretreval  plaidait 
coiitic  Cîiarles  de  Fours,  si  igneur  d'Heodi- 
eourt,  il  rsl  .  ncin-e  cité  i-n  l"jtil;  il  luoiirut 
laissant  d.  u\  lils.  Nic.dasde  Prelrevai,  «ei- 
un.  ur  de  i>aint-Paér  (1).  <  t  .Ydrien  de  Pre- 
ti  eval,  qui  eut  Chambray  d  u:s  son  lot 

Aili  ii  n  é;»ousa  JuUitb'dc  Chaumonl,  fill« 
d  Aniaini-,  s.':i.Mieur  do  Boissy  et  de  B*l* 
h  >tie,  il  uii'uriii  jeune  (5),  lals>ant  une  til^-. 
Adi  ienne  d.-  tie\ai,  «jui  vivait  ea  It»^» 
épouse  de  UuLu  l  de  Gaillardbois,  si'igu«ar 
de  MurcouviUe. 


(1)  Ajch.  tl«  1  Eure. 

\i}  Sou  flef  d<  Roavraj  était  donc  eMio*  é  w  L 

(lu  revenu. 

(3>  Le  o«>ni  du  possesseur  du  fief  <l«  Cbaat>i9f 

rc-ii'  i  n  (il;iiir,  m. UN  iums  vi'in>iis  <1  ii: 
]';o'tvnaii  a  < "iiiill;ni;n<.'  lU-  l'retrevil. 

Il  Muru'  iM'i-  J;ioq>JoUQ«  d«  MaiioiNirti  '"^ 
««■iiriHsur  (t«  î>i>rilWtMin«. 

<3)  Sa  iTuve  M<  remaria  plui  tard  «  QuHm 
iMUrg.  s«i|,'oettr  de  Pt-relieux. 
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En  158S,  la  pr.roi:<.sn  â"  Clnmhrny  lut 
i-owpri:^  dans  la  baioonie  de  la  Btuiluv*»»  à 
csQse  du  ll<>f  rcleyaDt  d*AutcuU,  dont  nous 
»T«.ns  parh'*;  quftiit  à  la  s<  i^jioiiri<>  Ch  iin- 
braj»  elle  fui  aci|uisc,  \er»  \ÔW^  par  Louis 
deOrimoQville,  seign(>arde  Laruhaut,  che- 
valier de  Torflre  et  ;î.)iJvi  r:i>Mir  d'Kv  r  :  \ . 
^ui  acheta  é^^aletaout  le  liet'  du  liouvr  ij^  «  t 
Bfte  ▼avBBSorîe  ittr  AutcuU  et  Ctiambr  ij^-, 
avant  appaiteott  à  un  «icurde  Boneofant, 
pi-«tre. 

En  1609,  Saaanne  du  Val,  véuve  de  I/oni^ 

<îe  Cîriinouvi!!''.  prenait  les  litr.  s  d.*  <I.itiio 
tlt?  Houllx^c,  »  hauibrajr-la-Rivi<>i'o,  UMUvniy 
et  Burdigny,  elle  tenait  encorn,  en  I0.i0,  fa 
^^vdssorif  surAutcuilatCliambraj,  qu'avait 
pifii^déd  son  mari. 
OrîmouTïle  :  de  gueules  à  3  itoi'tet  t^wr- 

Sn  1645^  le  ûef  de  Cbanibrav  ai»(iarteiiait 
i  Adrien  de  Danivel,  sieur  de  Mann^vil- 

Jf'Uo,  (lu  Rouveray  (I  l  et  df  la  Liriii-cy  ('J). 
U  était  fils  de  Robert  de  Haaivei,  bieur  du 
Rottvray,  sa  sœur  MadckinA  de  Hauivel, 
ép*»ijsa  G(.'org-o«i  Laii<jK)is,  premier  président 
ifc  la  cour  des  Coiuptes  à  Rouen. 

De  son  temp»,  peut-être  en  lAtO,  Saint- 
Vincent-de- P.iii!  présenta  ù  l.t  enre  de 
Cliatubra^,  ooumc  luudé  dv'  pouviiir^  do 
Yabhé  de  Saint^Ouen.  général  des  Oalères 
Gi'Frac*"'  et  rioveu  du  cardinal  de  Hielielieii. 

Âdhvn  de  Uanivel  avait  acheté  en  1045, 
4t  l'abbaye  de  Valmont,  pour  10()  Mr.  de 
renie,  le  }1,  f  .  t  le  j.  itronafre  de  Mainnevil- 
l«Ue.  Le  '^janvier  Itiôl,  il  abaiidunna  le 
patronage  aeulement  à  Tabbaye  de  Saint- 
Out>n,en  ét-liaii^'-<-  .In  fi.f  .  i  |.  «i  ri-»iia;;e  de 
CUambraj',  que  lc!<  religieux  cédèrent  ^noa 
ili.  Ce  contrat  fut  ratifié  de  part  et  d'autre 
en  lOÔS. 

Adrien  de  Hanivel  de  Manuevtllette , 
deiiiièiDe  An  nom,  marquis  de  CrëveoŒur 
et  baron  de  Cbaniljray,  fut  mainleiiu  de  rn>- 
UeMe  vers  1006,  et  il  présenta  comme  pa- 
tron à  la  cure  de  Chanibray  (X).  Derenu 
président  à  mortier  au  ParU  monl  de  l'  iris, 
liépouM,  en  avril  Itj^,  Claude-Etij^ubetb 
âe  Harlaj,  HHe  de  Nieolae-AufruRte  t<e  Har- 
lar,  seigneur  de  ll-niii- ville  .  coi.-f  iît  r 
Parlement,  ambassadeur  à  la  paix  de  Kis- 
*ick,-et  d'Anne^Francoiiic  Bomrherat  En 
1700,  il  fut  [  curvu  de  Voflioe  de  greffier  de 
itolice  à  Rouen  (4). 

BanîTel  ;  4e  guênlt*  w  mumon  ^argent  ûU 
tlief  eouiu  feamr,  eh^gé  de  3  étoiles  <tor. 

(ly  Saint- Eiieiuio-du- Rouvr  ir. 

(i)  A  SoiuUElieune-ihiUji-Baifloul. 

'^1  I,<Jiiise  klanivtil  di;  M.itiri»'»  i!,.  il  ,  sa  »=oMir 
^Ewu«a  PraiiÇM*  Au  crt,  sieur  de  V«riut  ;  clli'  douna 
'■■j'jar,  le  Ij  noveiii^r>-'  It.iri.'j,  à  Kct.f  Aul>ert  kl«  Ver- 

M.  M>n  sec^ Kl  ûu.  ti  a-i  un  dai»  bliVUraturv,  mus 

w  nom  d  abb*  de  VerUjt. 
iil  Arch.  d»  la  Sttne.Iof. 


Adrien  i.le  Ilaniv^l,  m*  du  n<'m,  fils  du 
précédent  coraie  de  M  innevilloile,  marquis 
do  Crëveeœnr,  fiît  secrctaire  de<i  mniinan- 
denu  iits  du  R\u''nt,  et  il  épousa  M^rie  Le 
Camu»  (1),  d')Ut  il  n'eut  poini  d'enl'au't»  Il 
mourut,  laissant  pour  héritier  son  frère, 
Alexandre  de  llaiiiv.  l  dr>  N'annevillelle, 
manpiis  d<-  Crèvecceur,  président  a  mortier, 
<liii  n'eut  qu'une  fiiU*  unique,  Marie  de  lia'* 
mvel  ,  nianei"  en  llX> ,  av(  c  Fran«*oi»- 
J-iseph,  comte  de  Clerm«»nt  et  do  Tonnerre, 
I*'  baron,  capitaine frénéral  et  grand  maitro 
Il  Médiiaire  de  haupltiu"',  i''  iitiih<»muiedo 
la  cham  bre  d  u  d  uc  d  '  Oriéun  s.  Cei  te  dam  e ,  re  n  - 
dit  aveuauroi,en  sachfltcUeniedePa'  y,  pair 
lelii  t  de  ( 'hambray,  le  4  mai  17 1 1;  elle  umiu- 
rut  unrcs  son  mari,  le  17  décembre  I7;;i7, 
nuréo  de  «oixante-trois  ans,  et  fut  déposée  à 
Saint  l'aul  de  Paris,  puis  enterrée  à  Crève- 
cœur.  Elle  laissait  deux  âi»  :  i**  Philippe- 
Aimnrd  ,  héritier  do  Chambraj,  et  Joseph, 
maiiie-de-canip  de  cavalerie  a  brevet,  etc., 
du  le  marquis  du  Tuuaerre,  retiré  itl'abbajre 
de  ClairvcauT. 

riulipjK'  Aimard,  comte  de  Ciornjoiit  et 
do  r^nuerrc,  chovalierde  àaint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel au  régiment  d'Anjo  i ,  hérita 
des  litres  de  son  pérc  et  éi>ou»a,  le  30  dé- 
cembre llUO,  Geneviève  -  Armande  de  la 
Roobefuucauld  do  Ruye  (;.'),  dame  de  com- 
|)a;'nie  de  la  duchesse  d'Orléans,  veuve  du 
Relent, dont  il  eut  trois  lilles,  savoir:  Marie- 
Madeleine,  morte  en  bas  fl^e  ;  Marie-Char- 
lotte-Félicité,  é|)ouse  de  Hyacinthe  Gaétan, 
sire,  eumte  de  Lauuion,  et  Alice-Tranquille, 
mariée  en  I740,àLottifl-<::iAudede  Clermont, 
maiiiuiïde  MunlDisnu,  sou  cousin, 

Clermunt-Touuerre  bia»ouaait  :  (/* oiur  à 
2  ciefs  adwst  es  et  postées  en  wu/etr  d'argent. 

Le  comte  l'iiilipite  Aimard  rendu  aveu 
du  llcf  de  Chaoibraj,  le  '4  février  17^,  et 
ce  fut  lui  qui  vendit  cette  sei|rneurie  à 
Ilyacinth»'  (iaélau,  comte  de  Latitii  ^i,  liaron 
ei  pair  de  Bretagne,  vicomtt»  de  Reums, 
marquis  d'Épinay,  son  gendre,  aux  termes 
d'un  acte  passé  devant  Le  Chanteur,  notaire 
a  Partit,  le  :^0  décembre  1745. 

Le  comte  do  Lannîon  fournit  son  hovtt* 
ma^'e  au  roi,  le  S  avril  1751,  il  devint  ma-* 
réuuai-de-eau)p,  lieuLeuant-^éuéi^,  lo  17 
décembre  175Si,  et  il  mourut  gouverneur  do 
Nhilmn.  le  2  octobre  1702,  daufl  M  l),UarailltO> 
quatrième  auuee  {^}. 

(1,1  KUe  était  fille  d  Aiitwiiie  Lo  Camus,  conseiller 
au  ratlfui.ml  d«î  l'.irijs,  et  de  M.Trie-EliKiUslb  Kay- 
dfuu  (J««  Urou. 

U'j  l'»'  miu't'<.l;:il  tj'-  Natigin.  fre^-e  ulerin  «ie  ctslîo 
«lîiiiif,  lui  il'Kiii  i  p.ir  li  >t.iiin-Mil  ilil  niyis  de  ixiiivier 
l'  ii,  uiii-  soiiiaie  df  lj((,MU^->  liv.  pour  lui  It'uir  lieu  de 
IK.rUii.'.-. 

II!  U  laissa  (Unix  lit l<>s  :  1°  Felicile-Sophic  Laonioa. 
ni  u  iwau  i.'iju»e  de  b  Rochefouoaulil.  ei  Puleliérie* 
Tranquille,  qui  époua»  le  marquât  d«  Poo». 
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Lannion  t  (ttir^eni  à  3  meriiftt&  de  sabU  m  \ 
chef  de  gueuks  ehar^  de  3  quintefeuUles  d^ar^ 
gent, 

Marie  de  Clermont  -  Tonnerre ,  rétive 

d'Hyacintlif'  r,:,,  im  <lo  Lannion,  pair  <1« 
Bretaguo,  vendit  entre  1703  et  1771,  lu  terre 
de  Chambraj  à  Marie-Thèrô^e  do  Mondraj. 

En  1780,  le  marquis  île  Iv  i  k.<.Mit  lu-ésenta 
des  lettres  d'hommage  pour  le  iiel  deCham- 
bray  et  obtint  des  lettreii  patentes;  M"»  de 
Korkoent,  (jui  posstdair  aussi  la  loi-re  de 
Rouvray,  était  ret»résontée,  en  178U,  à  ras- 
semblée de  la  noblosse  du  prnnd  bailliagre 
d'Evreux  par  le  comte  il  ■  r  iiii  i  v. 

Kerkuent  ;  iosanyé  d'argent  cl  de  subie. 

M.  Dttbail,  curé  de  Chambra;,  fut  choisi 
en  17S8,  comme  un  des  représentants  du 
clergé  à  TaSiiembléo  provinciale. 

Sous  la  restauration,  le  eblteao  de  Cham- 
brav  appartenait  à  la  marquise  de  T«nir7r! , 
qui  y  reçut  à  déjeuner  les  duchesses  d"An- 
gouleme  et  de  Berry ,  dans  le  courant  de  1826. 

M"*  de  TourZ'--I  a\-nit  jinur  L^nulrr-  M.  le 
comte  d'Escars, pair  de  l<'rance,  geu t  illioumio 
d*honnenr  de  S.  A.  R.  le  due  d'Angouléme 
et  lieiitrnant  rrônéiMl  do?  arint^'s  du  roi. 

E!»car.s  :  De  gueules  ou  pal  vairé. 

Chambray  eut  pour  curé,  de  1812  à  1824, 
M.  Trn!i«î:pl,  pnMre  laborieux  et  insiruit, 
qui  tut  un  des  membres  les  plus  zélés  do  la 
Société  do  l'ApricuIture  de  TËure,  lors  de 
sa  création  en  1807/1). 

Après  le  Concordat,  Houvraj  et  Sainte- 
Colombe  ont  été  réunis  à  Chambray  ponr  le 
spirituel. 

La  succession  de  la  marquise  de  Tonrzcl 
a  été  recueillie  par  le  duc  de  Loi^es,  «lui 
mourut  peu  aprùs  sa  Tnajorité.  et  dont  les 
armes  étaient  :  d'azur  n  la  bande  d'or  i  l  à  la 
bordure  du  même» 

Cbambraj'  appartient  auiourd'hui  à  un 
membre  de  la  lamille  de  Croy. 

Croy  :  écarfelé  au  I  et  l  d'argent  à  {\  fnsces 
dp  rptntirx,  au  2  et  '.i  <l  m  gent  à  3  dolmrets  de 
gueules,  les  2  «i  cfn-/  (nlo^sèes. 

La  célèbre  M""  De*ihoulières!  a  chanté  les 
agréments  de  la  valh'-e  de  ("liànilu  ay. 

Le  beau  château  de  Cliambi  aj  (^ue  la  gra- 
vure reproduit  possède  une  (•hap<'llo  qui  con- 
tient plusieurs  toni''<'anx.  En  le  vovant,  on 
pense  involontairement  à  la  bonne  marquise 
de  Kei-koent  qui  nourrissait,  chauiTaît  et 
babillait  les  indicr'nits;  %ill;ip^<\  et  qui 
périt  dans  les  massacres  de  17U3. 

Fief:  Yjm.  En  H10  Amaury  de  Dardez 
seigneur  de  la  Charmoje  et  do  Dardes  au 

(1|  On  nv«v«  dant  le  Itecuell  de  ci>tte  Société  plu- 
•ieur*  mémoiret  qui  attestent  la  science  éminente  du 

curé  de  ("haniliray.  Un  de  o-s  iném'iii-i  s  a  pour  titi<>  : 
Happurt  analytiquf  sur  /r-s  Journaux  ft  au(m 
OUvrof/fs  relatifs  à  i Agriculture  rt  d  l'Econoriiie 
fitralf  vendant  les  six  j[j>v <«<('<•)•*  i,n;i»  de  iài24. 
(Joaraal,  «te  ,  t.  H»  lSi&.) 


Me^nil-Péan  donne  aveu  pour  le  fief  de  Ver 

iiui  aj)partcnait  en  1168  \  Mar^^uerin  de 
Monnay,  comme  héritier  par  Jeauae  do 
Mareilly  d'Amaury  Dardée. 

Après  Idi  nous  \  \v.vii>^  .  oimno  soigneurs 
de  Ver,  Pierre  dOiu ville,  et  Simon  de 
Monthiors  père  et  fils. 

CHAMBRAY, t  ant,  de  Vernon,  surTEore, 
à  ^  m.  d  alt.  —  Sol  :  alluvions.  —  R.  d^p, 
n«  23,  de  Lonviers  à  Dreux.  —  Ch.  tie  gr.  corn, 
n"  08,  il»!  Chanibr  iv  à  Vernon  —  '.  //.  d'inl. 
cmn.  w  14,  d'Evreux  à  Chambra^ .  —  Surf, 
terr.,  843  hect.  —  Pop.,  431  hab.  —  4  con- 
trib.,  :i."^r)7  fr.  en  ppal.  —  Rec.  nrd.  budi.'. 
corn.,  3,2J5  fr.  —  Pereep.  de  Vernon. — cs-^t 
rec.  cont.  ind.  de  Pacy.  —  Paroisse.  — 
Prest>yt. — Kc> d.- 07  pare,  -  t  1  -  fili  'S. — 
1  maison  d'école. — Bur.  de bicni.—  lOperm. 
de  chasse.  — 10  déb.  de  boissons. —  Dist.  en 
kil.  au  ch.-l.  dedéj).  et  d'arr.,  15;  f^ant.ïlO. 

Dépendance  :  Lb  Bjut-a.u-x-Bidaux,  lb 

BoCIWA^MaDAUB,  usa  GRAMDBS-BltrTltltBS, 

M  'Nt-Pklliek,  la  Vallée-Bence. 

AgrieuUure  :  Céréales,  bois,  prairies,  vi- 
gnobles. —  8  hectares  de  vignes.  — 8,500  ar- 

bres  à  cidre. 

Industrie  :  1  moulin  à  Tilô.  —  10  Patentés. 

Paroisse  des  :  dioc.,  baill.,  vie.  et  élect. 
d'Evreux.  — Pari,  et  gcuér.  de  Rouen. 
Champdolent  est  un  rillage  d'origine 

niaine  ;  son  n(»m  latin,  Citmpirs  do- 
/t/Kv,  iudinue  un  souvenir  douloureux  atta- 
ché à  la  localité,  et  particulièrement  nue 
bataille  sang^laiif'\  I-<^s"  iirmibreuses  encein- 
tes que  l'on  remarque  sur  le  territoire  de 
riiampdolent,  prés  Couches;  les  débris  de 
lances  et  d'armes  que  l'on  a  trouvés  dan?  l'un 
de  ces  camps  retranchés,  tout  vient  prourtr 
que  quelque  combat  meurtrier  y  a  été  livré. 

L'église,  placée  sous  le  vue  iM  '  d  Notre- 
Dame,  était  la  présentatiou  (lu  sei^'iieardu 
lieu 

A  la  (lut  ■  do  1183,  Evrard  de  Cam^y-Ih- 
Irni  lij^nire  au  nombre  des  témoins  d'uno 
charte  do  Raoul  <lo  Bois-IIubert,  au  sujet 
du  [iatroîrtL:.->  d'nn^'  .'.L'iise  (1).  11  parait  avoir 
été  remplacé  par  Jean  do  Fresne,  seij:i)eiir 
do  Champdolent,  qui  est  cité  dans  difforen- 
tes  chartes  en  favetir  <\o  l'al^baye  de  la  No*, 
des  années  1201,  iL'Ol,  I,'O0  cl"i213. 

Jean  de  Fresue,  qualilié  de  chevalier, 
seifrneiir  dr  rhampdolent.  Vfiiilit,  eu  1226, 
iiux  reiit'i'  UX  de  la  NoC,  12  d.  de  rente  qui 
lui  étaient  dus,  chaque  année,  par  Jean- 
Kuaiilt  d«;  Cliinot,  pour  un  arp<'nt  déterre 
à  la  Garde  (2),  tenu  par  Chrétien  Meuuicr 
deCliinot(3). 

(1)  Notes  Lo  Prévofit.  t.  i.  p.  485. 

[2>  Fiel  a  FrauiclievillL'. 

(3)  Xote$  U  PréTORl,  t.  ).  p.  481. 
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Dix  ans  plus  tarci,  Bimon  de  Champdolcnt, 
fils  de  Jean  de  Fresne,  suivait  Texoiuplu 
4e  son  pdre,  «t  donoait  à  Tablmye  «le  U  Ko§ 
eioq  sous  à  prendre  ant  sa  portion  da  mou** 

lis  de  Chinot. 
Lorsque  Clémontde  Gonrteilles  eonârma, 

en  125î>,  à  r;ilif>aV("  i\o  Lyre,  le»  propriétt's 
eiie  possédait  sur  le  territoire  de  Mon- 
tMuU,  il  en  excepta  «  la  part  de  Jean  de 
C'baïupclolent,  seigneur  do  Tîois-l5aril.  » 

Ce  même  Jean  de  Chamj.dolcnt,  qualifié 
dTécQyer  est  cité  danS  deux  chartes,  en  fsT^nr 
éarabbavè  d.'  Lviv,  <l.'s  anin'.  ?'  1270.1  1272. 

Lorsque  Philippâ-Âugustc,  conllrma  eu 
1280,  les  acquisitions  et  donations  des  re- 
îipoux  tk-  Lyre,  i!  etit  <nin  frexpliquenju'il 
était  dù  a  i'abba^e  12  d.  daiia  le  fief  de 
Cliatnpdolent ,  appartenant  à  Jean  de 
ChaiDïidi lient.  Vers  la  mémo  époque  Guil- 
laume de  Cbampdoleut,  vendit  à  la  Hoô^  3 
S.  de  ronte  dans  le  fief  d'AngerviUe. 

C'est  la  dernière  foi»  que  nous  voyons  fi 

rrer  dans  Ttustoirc,  la  famille  qui  portait 
non  de  la  paroisse. 

En  \Vm,  Jean  Thierry  de  Chaniprlolent, 
donna  aux  religieux  de  la  Moô,  en  présence 
dn  dojen  de  Conelies,  pour  le  reiHy^  de  son 
èume  ef  des  ânii-s  de  ses  parents,  2  s.  de 
rente;  il  déclare  dani»  la  charte  avoir  choisi 
le  eiraetière  de  rabbpyo  pour  sa  sépalture 
et  iî  donna  à  cet  elTet  1(1  s.  à  prentiro  lois 
de  sa  mort  sur  ses  biens  meubles  (1). 

Bans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  la 
seij^'nenrie  de  Chanipdalent.se  trouvait  entre 
les  mains  d'une  famille  du  Mesnil.  Le  26 
msi  1475,  Jeanne  du  Mesnil,  dame  de 
Cliii.'iipdolent,  ayant  pcurmandataireriaude 
d'Âfflfreville,  son  gendre,  présenta  le  sieur 
Jesa  Roussel,  à  la  cure  de  la  paroisse.  Ta* 
came  p.ir  décès  de  Nic^^'liis  de  NiVi'  II  •  i2). 

X  la  date  de  1 485  existe  aux  Arch.  (iel'£ure 
On  sete  de  foi  et  hommage  pour  Champdo- 
lent  et  St-Lë^rcr-Ie-G.uitiei-  (lar  Jeanne  du 
Mesnil  veuve  de  Guillaume  do  St-Qeorges. 

Jeanne  du  Mesnil,  dut  épouser  N.  H.  Guil- 
laume de  Saint-Georges,  esnii/>'i\  j;eigneiirde 
ChaupdoleDt,  d'où  vient  Gabriel  do  Saint- 
Georges,  qui  présenta  à  la  cure  en  I51d, 
Miiilin  .Siivy. 

Jacques  d'Amfreville ,  fils  do  Claude  et 
dlMbelle  du  Mesnil,  hérita  des  domaines  de 
•Mbènet  mère;  il  épous.^  Marie  de  Poissy, 

Îsi lai  donna  an  fils  et  quatre  filles,  l'une 
'elles,  Françoise  d'Amfreville,  épousa 
Jacques  de  Chambray,  psciiijrr,  nui  se  disait 
en  1528,  seigneur  de  Champdoleut,  au  droit 
de  sa  femme  et  exerçait  en  cette  qualité  son 

droit  de  patronnée 

La  présentation  fut  faite  eu  1532,  par 
Françoise  d'AmfreviUe,  alors  Yeave;  mais 

(l)  Sote$.  U  Prévoal.  1. 1,  p.  485. 
0>  PooilUs  d'Erren,  arch.  de  l'Eur*, 

T.  I. 


e^tte  dame  se  remaria  peu  après  et,  en  1539^ 
son  second  mari,  Robert  de  Pommereail, 
chevalier ,  seigneur  d'Amfrsville  «t  de 
Cbampdolent,  présentait  à  la  oore  de  ostto 
dernière  paroisse  (1). 

Fran»;oise  d'AmfreTille,  survient  à  son 
seeond  ro  u  i  et  mourut  le  11  mai  1568,  sans 
laisser  d'enfants  de  ses  deux  mariages;  su 
succession  fat  dévolne  à  Catherine  d'Am-r 
frc ville,  sasmar,  alors  venve  de  Charles  le 
Comte. 

Jacques  le  Comte,  fils  de  Charles  et  de 

(.'atlieri.'i''  d'Anifrevillo,  hérita  do  Champ- 
doleot,  a  la  mort  de  sa  mère,  il  présenta  à 
la  cure  de  la  paroisse  en  1577,  il  y  présen- 
tait oncoro  en  15'Jl.  mais  alors  il  avait  le 
titre  de  baron  de  Nouant. 

La  seiirneurle  de  Charopdolent,  passa  au 
eommenrenient  du  xvii*  siècle  à  Félix  la 
Comte,  barou  de  Nouant,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  fils  de  Jacques,  qui  excr<^a  le 
drf>it  de  pat ri)iiap'  en  1Ô16. 

Par  mariage  ou  autrement,  la  famille  de 
Langle,  remplaça  bientôt  à  Champdolent, 
la  maison  Le  Comte. 

Le  lâ  juillet  1021,  noble  et  discrète  per- 
sonne, François  Delangio,  prêtre  chanoine 
de  l'é-lise  Notre-I)anie  d'Evrouv,  rendit 
aveu  du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Champ- 
dolent,  consistant  en  court  usage,  barâe 

ju.stiee,  manoir,  masures,  étables. coloiobisr 
a  pied,  bois  taillis  et  hautes  futaies. 

«  //em,  dit  Tavouant,  j'ai  droit  de  cou- 
tume sur  mes  hommes  vendant  leurs  hétes 
et  prendre  1  d.  sur  chaque  béte.  • 

«  //m,  droit  de  présenter  à  la  eure  de 
f 'liampdolent.  n 

£n  1038,  M.  François  de  Langle,  rendit 
encore  aveu  pour  le' fief  de  Cfiampdolent; 
il  mourut,  lais?îaîit  pour  héritier  son  neveu 
Jacques  de  Langle,  qui  fonda  a  Evrcux,  ou 
1654,  rinstitut  ou  maison  du  Saint-Esprit, 
dit  vulgairement  les  Knfants  Bi.ei<î  (2). 

M.  Jacques  de  Langle,  prêtre -docteiur  en 
théologie,  pénitencier  et  chanoine  d*Evreux,  . 
seigneur  do  Champdolent,  était  en  IGCl, 
conseiller  au  bailliage  d'I^vreux  ;  il  était 
remplacé  en  1684,  par  François  de  Langle, 
escuier,  seigneur,  patron  de  Champdolent, 
conseiller  du  roi  et  auditeur  en  sa  chambre 
des  comptes  de  Normandie. 

De  Langle  Vdas  >nnait  :  iVaiur  à  In  foxrf 
d'or^  accompagnée  en  c/iefde  deux  glands,  et  en 
pointe  d'une  rosr,  te  tout  du  même. 

T.e  S'dp'nenr  de  Champdolent,  maria  sa 
sœur  au  sieur  de  Langle,  son  parent,  con- 
seiller au  {irésidial  d'Bvreux  et  lui  constitua 
une  dot  qui  donna  lieu  à  un  procès  cétèhr^ 

(1)  Pouillés  (l  Evreux. 

(2}  CVlait    una   communauté   de    {xlit-  fiifatits 
pauvres,  uuxqueU  ou  apprenait  A  servir  l)i>>u  <'i  ii 
s'occuper  de  fionnc  heure  au  travail  et  à  la  pit'u^. 
maiaoa  était  uIum  eu  fac«  du  couvent  l«e  Cordelien. 

90 


Dlgitized  by  Google 


-  70Ô  —  CHA 


jugé  par  anèt  du  l'nrlenieiit  rte  Rouen,  on 

diitp  du  IS  mars'  If»'»'  (1). 

LorsquelaRëvolulioii  cchvtu, la.^iMgiiourio 
(le  CfKiinpdolcnt,  était  entrp  los  main!;  do 
M.  cl»'  <.^itt'!CMrni.iii,  iloiif  !  •  m  mii  /ijtir'i"  iliuis 
le  pro('t\j-verlMl  de  la  iioblcs.se,  tenuo  dans 
la  cntliédralo  d'Evpcux,  le  10  mars  1780. 

Qn iiicarnon  :  d'argent  à  irois  trhpa  fie  si- 
nople. 

\a  cliAteau  de  Champdotcnt,  oïst  hahlté 

aujourd'hui  \rM-  M.  d«-  iVisu-l  d.  >  Miiiicics. 

f^a  terre  de  Cluunpduleiit  a  dii  arriver 
aux  Postel  par  le  maria^rc,  en  1737,  de  .J<«:»i. 
Baptiste  d"  P»i<f(?l,  llli  d  .-  L  'iii^,  .'■i  ny.-i-. 
seigneur  et  patron  d  Orvaux,  deï<  Miuiei  i  s, 
des  Honlles,  «t«„  et  de  Thérèse  de  r.Mn 
avee  Ciitliei'iiie  de  r.ni);:!^. 

l'ostel  :  (l'firi/riif,  à  la  culminv  de  (juciiU's, 
acec  ta  bnse  et  m»  rhfrjntfnn  jttme  m  Ifttuth^ 
accomp'iffiiPr  '/i'  ')  fn^/lrs  d»'  siir>^i/<\  '2  l't  1. 

CHAMPDOLKNT.  Cunt,  do  Conclies,  a 
100  m.  d'alt.  —  S«j1  :  alltivium  nnoicn,  dilu 
viiini.  —  Surf,  tei-r.  h<-  t.  —  p.,],.  \\.>, 
hab.  —  4  ccintriii.  812  Ir.  eu  ppal.  —  Rcc. 
ord.  bud.  coro,  îtOô  fp^  —  rertwp,  de  Fres- 
iit-*,  — et  re*;.  eonl.  in  l.  dt'  ("..iirlK  -;.  — 
Pdrois.  —  Presb^i.  —  Kounioii  pour  l  ius- 
trnctfon  à  Glisollcs.  —  5  pcrin.  de  chus^e. 

—  di>f.  ,11  kil.  aux  ch. -1.  dodcp.  et  d'arr. 
15,  de  cant.  5. 

/>^f)vndnncei  :  Néant. 

Ai/ri'  iif'ii/  /':  C  '  t  oales. —  100ar1>ros  }\  ridri\ 
Jndu>>i/"'  :  \.  -!.t.  ~         ,    \  urjHt. 

Taroisse  dos  :  Doy  dehi  ("f  dv-SMitH-Ivu- 
îroy,  —  Dioc.  Bail.  Vie.  el  Klee.  d  Evreux. 

—  Oénér.  et  Pari,  de  Rouen.' 
Cliiimpenard  a  eonsrrvi'  le  sti'ivenir  do 

son  lomlatcur;  Cnmfms  Lnardi,  le  cliaïup 
d'Kii.ii  i.  nom  de  quelque  sei^^ncur  tVtuic 
qui  n'est  pus  nui  renient  eonnu. 

L'Efflist'  do  ce  vilhiire,  Uédieu  à  Saiiit- 
Pierre  par  suite  de  .s>>n  voisina^'e,  ci  j;râco 
RAna  doHie  a  la  iiliëralitti  de  son  sfit,'»' iir, 
fltpRrtîf>  à  une  époque  rwuléo  du  pau-iiuoine 
de  ]*Hljl,a,ve  fie  la  CiH)ix-Saiul>L«Milrrty. 

Los  l'.inii.'c  IISI.  un»?  luillo  du  l».t|'0  Lu- 
ciiis  111  assurait  aux  reli;;ieux  do  la  Croix  la 
propriété  de  ré;.'lisede  CliampHnard,  dédiée 
au  princf  lies  A|Mifr.'s 

Uni- autre  bulle  d  lutioeent  111  sam-tiuiina 
encore  cetto  posï'cssion  en  lli)'.*. 

Outre  ré'^iise  de  Cliampenard  J(>s  in«iinrs 
possédaient  au^si  le  petit  villagw  *|ui  1  eii- 
tovrait.  avec  ses  dépendanco$a,  ei,  de  plus, 
une  r.'Mte  de  .">  s  aiifrovins,  ,issis>*  |iroIi.i1dc- 
Uient  sur  les  revenu»  de  I  cj^li^c  (Jj. 

Malgré  la  sanction  du  ciief  suprême  do 

(1)  B^r.iuU.  t.  1,  p.  Xta. 

(3)  Notice  tur  l'at»bay«  J«  l.i  Croix  par  M.  lielie<iri«r. 


rRjfllse,  Richard,  alihô  de  l:i  Troix,  eut  a 
d  'îcii  Ijv.  en  1.  l.'s  di'  )it><  d'nTij;;^  «lueson 
aldta.ve  possôlait  dans  le  boi*?  d,'  riiamp^»- 
n:trd  conh'e  les  entreprisofi  do  R  d.  >rt  I  « 
K  s  ■i.rii.Mir  d'un  fief  do  ce  nom  à  Ati- 

f' iiilîi'i.  Corte  querollo.  r>-pri>;i'  en  V2^.'^^  pu- 
<Mi,v  ni£ri->t  d'.Vufeui!.  <.!io'.  alicr,  l'ut  eutiri 

li-î.'o  cl  îi  j.iiii.iis  *noint(î  du  temps  de 
<>uillaiime,  alt'iô  de  la  TimIx,  ^-n  prô<;enr'3 
de  Richard,  .'vo.ine  d'ICvriMix  et  d'A  naurr 
d  -  M('!;l  ui.  I<ar..[i  laûjue  «le  la  rridx,f|iii 
avaient  sans  douto  s^i-vi  rN>  m.'diaT  -urs  (1). 

Tin  ;i voit  de  1  III  p  iito  (pie  le  lief  d.;*  la 
.<  .'ti'iid  sur  ChainpenarJ ,  et  quejAS 
liv'imnes  de  ce  dernier  vil!:,;.-.»  s.mt  limiorf 
'îu  mouîîn  d'Renrdenvilk-.  rui-?  l'abh  -  do 
I  i  (  "r  .ix  do -I.H'o  (j;i'il  possède  i\  Cîiainpoiiard 
le  patrunafje  de  ré.rli-;*"'  avec  If  s  deux  part'? 
de?  ilîioes,  rontos.  nr,.;iij,<^  Qi,|f<;^  uiseauxot 
(■•tî-v.'i'-: :  ffriii,  -AU  iiii^ine  Heu  et  aux  envi- 
ron ^^,  42  acros  de  bois  nntnnié»!  li  sboiï.l* 
laïîouhn'c,  «anstiet^  ot  sans  «laii^-t  r  du  mi: 
//'■m,  au'di  s>otH  de  ee  bois,  une  aorc  e:  de- 
in  f  de  bois  ou  environ,  noinnio  le  bois  Ro- 
?;if»r,  îi  fiers  et  danger  du  roi. 

D'aprrs  le  dénotiilironii-nt  dennë  en  141Î* 
pat- l'ubliê  (Guillaume  1--  (i  ivs.  Champ Tinn! 
était  une  des  quatre  .'L-liscs  fonnant  o  .rp< 
ivrr  r,'!rl;si>  do  la  Cr  ix;  le  villai'o  J'..i?ait 
partie  du  grand  liel'  do  la  Cmix  o(  no» 
patroria«re  était  une  di'<  piér..L.'ati\os  atta- 
<  li  s  e<-  liot'  t-l.'vé  [dus  tard  au  ranp  de 
iiaronnie.  Le  «Icnoiubromcnt  du  8  j:invi(«r 
1451  et  celui  fourni  par  l  aldi  -J  -an  I);i  :Lie- 
nii.'i  eu  1  IGl,  ne  font  qtie  répéter  Icit  termes 
du  préeé<leut. 

On  voit  parle  dénombr ^nieiif.  fjin^  Si- 
tu..ii  Pavv.uT  ,,{jvit  au  roi,  le  8  juillet 
l-ll»i*,  que  Chaujpetiai-d  se  fi-..iivait  par'i-^ 
iatéx'rante  de  ta  demi-b;u->iniiie  de  1 1  Cr.'i\. 
}eM;.!  i>'-io  .Ic^  Religieux.  Il  en  es^t  d  •  mëiiu- 
du  dénombrement  prétientê  par  Jean  delà 
Molle  en 

A  pai  t.r  du  xvi"  siècle,  on  voit  paraitr- 
nu  li  ri"  laiijue  de  Cliampenard,  po^-odépar 
l'tîenne  de  la  Oaronu»»,  ttscuya;  fjui  haln^îiit 
Sitint-l-iônv.do-Had|._.ul. 

_l-iiienno  do  l.i  Oarenne  ropK-sonla  son 
t'ivro  Pîiilip;  o  dans  une  tiansaotitm  nrfc 
ral.i>av...  do  Saint-Ouen,  Ic  9  inaw  1501  J-'»; 

1  plu««  tard,  eu  lô:i7,  oc  nu'nio  Efiotin^  de!» 

!  (t:»renne.  seiîrneur  do  Cli  unjM  iianf.  mtH* 
à  .1  .  aano  rl,-  l'illavoino,  fit  à  la  >  ir;V-  '  ^SLl:Jl'• 
l'ierre-de-Baillour,  un  -  l".<iidati,ui  Je  31. 
T  s.fîd.  de  rente,  ;^  la  ohai--o  d"  d'ir<  (\m9- 
s  s  li  iiîtos  antionoô  ^  ,;i  prône  ot  pu'  \f 
s'tu  des  elooiio-î.  avi  - l'obligation  d'étendre 
le  drap  des  ir  j  as  os  ^.U. 

(Il  N.'O-tri-i  jM.-» 

■     I  .11  K  l   I  ,  .  ,,v,.  de  S:uut*Ouea.  Afchiet*^* 
lu  Sfiii''-/nferit'ur(. 
{it  Tilr»  niiidliacrit. 
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ASftini-PieiTO-d«-Bailleul  existe  ancliello 

pierre  tiiuiuUiire,    trarisporli'-o  d»-  l'o^li'^'-! 
S«int-]!:ùtieao«>«out»-BaiUeul,  qui  lieitdt)  yua- 
««relie  sur  un  petit  cours  dVau;  sur  CfttQ 
fiierrr,  sont  r^'iircsmu-s  un  ;;cntillii<iiitiu' ri 
SA  femme,  ei  biun  qut)  iua  iniiui-iptiuit.s  tioit'ui 
à  peu  prés  ilIUibles,  on  p<^ut  oijaniuoins . 
(Itcliiiri'er  (|ue  le  ilcfunt  t-'ait   st'i;.'iuMir  de 
Champeuard  el  de  lX)uain6î  quu  i»u  IVuiiuc 
était  dAcédêe  en  15(î3.  Nous  pi*tii«ot<8  r|tio 
ce   prrj«i.»nn;i;;L>  doit  «'ire  «imilaiiiuc  d»?  la 
iiAr«ua«>,  iioigacur  de  la  Uarconc.  umnù 
1« 23  février  1957  «vec  Looîu  d«  UouU«tut(l) 
(|ui  liiuurut  t'iijuin  lôOO,  Àl'ftgodc^uixsuitt!- 
irtize  ans  (2). 

Il  existe  un  second  Guillaunio  de  la  Gh- 
renne.  j^rubaMenicnt  lils  du  |>ri  c<  di  iit,  <|ui, 
eu  1070,  ti«  quaitliuit  de  ca(>jUiuc  do  cliÀ> 
teau  Gaillard,  titre  que  Chftricii  IX  déclare 
ftp(>art(^^  i)ir  à  Robert  du  Vieu,  seigneur  de 

De  1524  à  1567,  on  a  plusieurs  présenta- 

lnjn^  à  la  cure  d<;  l^liaiii)»«-iLird  car  .Iran 
de  la  Motte  et  Cbri^ioplte  du  Tiil^'«  abbés 
de  la  Croix. 

En  1»>1S,  ô  pf  iclics  de  ii  vi'o  au  trii'';.'f*  (lu 
Cloj»-Vei>'é,  ét^ticjii  a-ttues  de  ia  barouiue 
de  la  Boula  ve,  à  Auteuil. 

Le  iricge  du  housi.-^elet  est  ciié  dans  un 
tiure  de  ItXiO,  où  ligure  cgaiemcnt  Mg'  le 
doc  de  la  Force,  baron  de  la  Boulnye.  Les 
princii^taux  hubitaiitji  de  (  'hanip<'M.iJ  d,  sa- 
timit  signer,  étaient  :  Frau(oit>  Kratd, 
Léonard  Porquerel,  liOUJi  Jk^sWes,  Mu- 
lUuriii  i'oi-querol,  Louis  Bocal  et  Âl.  Doeal, 
curé  de  la  jparoiiise. 

Le  9  août  1674,  le  sieur  de  Préaux  (  i)i 
vend  une  vergée  de  terre  ii  Chanip -nard,  au 
triége  du  Colurubier,  bornée  d'un  bout  par 
1«  sieur  Roup|>e.  A  la  même  date  on  trouve 
letricgede  Meslerey,  relovant  de  la  lî.uilave. 

11  j  avait,  eu  107U,  le  tricgo  des  Meri- 
sien,  où  une  vorpée  de  terre  relevait  de  la 
baronnie  de  la  Croix  ;  Flâne,  si>i-^'<  iil 
roTal,Loui^  Roussul,  Morin  iiauetier, Ueor- 
pos  l'orquerel,  sont  les  principaux  de  In  ]<a- 
roisse,  un  acte  de  v»Miie,  do  22  mai  l^xs], 
ASBlionne  le  bameau  de  Muiastiis.  Tiiouias 
Sanetier,  Brouet  et  Le  TeIJier,  trésorier  «le 
î'rance,  sont  pru|iriétaire8  à  (  liaiii[n  uaf'd. 
Jean  Porquercl,  receveur  de  l'uldm^e  de  la 
Croix,  habitait  Cbampenard  en  1002  Kntin, 
en  1€Ô4,  30  perches  au  tricgo  du  Trou-<ii- 

1  i  .  ■•  ^t.iii  filltf  lit;  Aiiioine,  cfi^nenr  d'Aufay  et 

d*  t  alhtfnntt  d«'  '  aiiouville. 

(2t  Ilfst  vraî  nui  l^i  (  'Usru.ive  d'-s  Bm*.  <1>ii1  iK't» 
t«noQs  iieiail,  pl^ce  le  t<iiiilM>au  de  OuilLtuiiit*  «ii^ 
la  Gareaiit!  dans  1  e^:li!>«;  la  G^reiiiii'.  yn-^  Vi  riKni. 
tn.ii»  l)^  k:)v:ii)1  geit«akogiM«  qour  {Mirait  a«-  |>  avuir 

'tio.uc  le  fiel  ti«la«3areniieeetrouvbi'.  •  .s.<iii;-blti'-uiie- 
de-ltaiU<-ui,4Mr  un  point  tre*  rappr«<  l»- >1>-  \\-ni<in 
(3)  iirotaardde  Kaviilc.  i/i«C.  dtt  Andelyi.  \>  \A2 
t^h^cqniM  CsnI,  eienr  d«  Préaux,  à  baîBVAquiiio 


rard,  sont  indi<|uéet(  comme  relevant  delà 

Boulave  il). 

M.  de  liocUecliouart,  évèque  d'£vreox, 
ayant  obtenu  la  réunion  de  1«  nense  eon* 
V»  nl'inlle  lie  Taldiave  de  la  Croix,  au  Petit- 
Séminaire  d  Kvreux,  rendit, le  11  marslTll, 
une  ordonnance  Mipulant  qne  le  Petit-Sé- 
hiidaire  jouirait  d>'S  diujeo  de  Cbatupenard 
et  de  l'emplacement  d'une  grange  et  d'un 
pressoir  dans  cette  même  paroisse.  Ce  dicrot 
d'union  fut  confirmé  en  IT.")»).  sauf  la  clause 
qui  inu-rdisiit  au  Petit-Séoiinaire  de  pré- 
tendre à  tinr- part  ]dus  ;:randedan«le  p  trtago. 
(•n  lit,  en  «  Ifct,  devant  un  notaire  de  Paris, 
de  nouveaux  lotsi  que  le  bailliage  d'Kvreux 
ap|.rauva  le  2U  juillet  1778. 

la- trcisiénie,  lot  échu  au  Petit-Séminaire, 
comprenait  entre  auireg  biene,  la  seigneurie 
de  Cliampenard,  laquelle  formait  on  mem- 
bre de  la  liaronniede  la  Croix  demeurée  aux 
mains  de  1  abbé  :  ce  dernier,  qui  était  alora 
M.  de  FoT,  la  réclama  et  Tobtlnt  de  Miehel» 
François  Kenout  ,  nouveau  supéi  i.nir  do 
Séminaire,  par  une  transaction  du  24  mars 
1781. 1/abl)é  de  Fov  s'engj^rea  à  paver  en 
remplae*  nient  de  In  sei^'neurie  de  Cliampe- 
nard, divers«>8  rentes  dont  le  Petit-Sémi- 
naire était  chargé,  savoir  :  400 1.  an  vfcaÏM 
de  la  Croix,  I,  au  chapelain  de  l'nbbé, 
'^iùO  au  prétie  écdàtre  de  ia  Croix  ettJO  I,  à 
la  fflbriqiio  de  l'é^'lise  dont  A  1.  pourlaeha- 
pelie  <le  Saint  Ouen,  en  tout  UMiti  l,  de  ronte. 

Cette  transaction  ne  subsista  pa«  long- 
temps.  Jean-Baptiate  Jourdain,  successeur 
de  l  aiil'é  Kenout.  la  jupea  c  iiitnire  aux  in- 
térêts du  i^minaire  et  lafit  annuler  par  une 
«entcnee  rendue  par  le  bailHafe  d'Evreux, 
le  7  novcnihiv  17"Jtt.  I/abbé  »le  la  Croix  ac- 
quie/XjA  au  jugement  et  rendit  au  Séminaire 
la  seigneurie  de  Chnnip4'nard. 

Au  xvii'  siècle  la  famille  Poniuerel  très- 
aiiiienncàChampenard,  comme  noua  l'avou  s 
di'jà  vu,  avait  acquis  noecertaine  notori^é, 
Marie-Céeile-Catberine  Porquerel,  épouca 
le  'S>  octobre  1785,  messire  Benjamin  Biseott 
d'Ani^'crville,  écu  ver,  ancien  avocat  au  Pai** 
leiiient  de  l'iu  i?,  aloPâ  entrepreneur  de 
verrerie  de  B<>aumoni-le-Koger. 

Lors  de  la  formation  des  cantons  Cham- 
penard,  d'aboid  du  canton  de  la  Croix,  fut 
ensuite  cuni|)ris  dans  celui  do  Oaiilon. 

C  HAMPE.NARD.  Cant.  de  Gaiilon,  à  133 
m.d'alt.— Sol,  sables  avec  meuliéresen frag- 
ments el  sables  supérieurs.  —  chemin  (fini, 
comm,  .\"  41,  d'Aill.y  au  ch.  08.  —  Surf, 
terr,  233  hect.  —  Pop.  112  hab.  —  4  contr. 
l.rtSiJ  U'.  en  pp'.  —  Rrc.  ord.  budg.  1867, 
705  fr,  —  ^'i  roc  des  conlrib.  de  Gaiilon. 
—  Percept.  de  La  Croix-Saint-Leufro^.  — 
Réunion  pour  le  culte  à  Autouillet.  ^  fit 

(l)  MsDOscrits  et  titret  penonnela. 


Digitized  by  Google 


C  H  A  _  708  _ 


pour  ri nstraetton,  à  Sainte-Colombe,  prés 

Vcnion. — 6  per.  de  chasso.— -2  dôb.dc  hoif- 
80US.  —  Dist.  en  kil.  aux  cb.-l.  de  dép.  18, 
d'arr.  22,  de  eant.  8. 

I)f'[,rn(hinres  :  TScailt. 
Agriculture  :  Céréales. 
Induitriê:  Néant.  —  6  Patentés. 

ParoisM  des  dioc.  d*Evreax.  ^  Vie.  et 

êlcct.  dp  Tonrhes.  —  Génér.  d*Alençim. — 
Pari,  de  Rouen. 
Campem^a^  dont  on  a  fait  Champi- 

gnollrs,  a  pour  racine  f^rntpus,  charap,  et 
signifie  des  petits  champs,  cun(|iiis  à  la  uul> 
ture  sur  la  forât  de  Conches  qui  entoure  ce 
villaLTi^  :  sftii  organisation  eu  jinroisso  doit 
avoir  été  tardive,  car  le  cuite  de  Sainl-Gii* 
les,  patron  de  Téglise,  n'a  été  iritroduit  dans 
uns  roTilrces  (juc  lorsi|ue  déjsi  la  plupart  de 
nos  petits  contres  religieux  s'étaient  iunués. 

Le  seigneur  eat  resté  à  toutes  les  époques 
patmn  de  l'église  paroissiale,  ce  qui  peut 
gembler  étunuaut,  à  cause  de  la  faible  dis- 
tance de  Tabbaye  de  Lyre;  c'était  à  Cham- 
pifruolles  que  troiivriit  In  liinif.'  do- 
maines dont  cette  riche  maison  jouissait  sur 
la  rivière  de  Rîsle,  à  partir  de  la  Neuve- 
Lyre. 

Pour  faciliter  l'administration  des  forêts, 
on  les  avait  divisés  par  quartiers  qui  pre- 
naient qnr!quofo;s  |.  nom  de  Métiers 
tet^ki.  Chanipignolles  donnait  son  nom,  vers 
Tan  1150,  à  Tun  de  ces  métiers  ou  portion 
de  forêt.  A  crtio  date  Raoul  âr  Tusuy.  inii 
avait  Champig^noiles  dans  la  mouvance  de 
son  fief  de  Conches,  donna  aux  Religieux 
de  l'EstrcN'  vin  /lit/rr,  c'est-à-dire  un  lioniiue 
chargé  de  rassseinbler  et  de  l'ccucillir  les  es- 
saims d'abeilles  dans  le  métier  de  Ghampi- 
giiolles. 

Le  moulin  seigneurial  de  ChampignoUes 
fut  détruit  lors  do  l'expédition  dn  duc  de 

Lancastre  et  la  prise  de  Couches  par  ce  capi- 
taine. Ce  fait  est  constaté  dans  un  aveu  du 
13  avril  1411  où  il  est  dit  qu'à  Champi- 

gnolles,  quart  de  iief  daiiv  la  vieonité  de 
Couches,  il  existe  un  muit  de  moulin  (chute 
d'eau),  eu  ruine  dès  le  temps  des  guerres 
des  Aufrlais,  il  s'y  trouvait  un  uianoir  féodal 
avec  "M  aères  de  terre  louées,  à  raison  de 
6()  s.  l'Hcrc  (1). 

11  existait  alors  une  Camiîli'  de  Cîianjiii- 
gnoUcsdont  nous  n'avons  pu  trouver  qu'une 
aenle  femme,  Mar^eritedc  ChampignoUes, 
épouse  de  f^nlMTf  d(  s  l''ossi'>,  (''cuver.  I,c 
roi  Henri  V  par  une  ordonnanct:  du  15  mai 
1 110,  rendit  à  ces  deux  ^époux  la  possession 
de  leurs  hiens  (2). 

i\)  1»'^  H'>.iurqi;iiro,  Éfat  di  s  C'r.njxif/ifcs. 

i-ii  (  I  U<.il«Tl  ilrs  Fossfs  i^iait  .-t'Ion  loufv  ;i|>|iart.ii'-e 
t»fi^'U)iur  du  liiil  dulil  il  i>ur(uillv  iiviu  ù  Qrauavinkii». 
I>j«B  Dauvilte. 
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Eu  1139,  nu  plus  fort  de  la  seconde  in- 
vasion anirlaiso,  qui  fut  plus  UîrriMe  quo 
la  première,  ChampignoUes  en  était  réduit 
feux  (1).  Il  paya  six  livres,  une  par  feu 
pour  la  taxe  du  guet,  due  pur  let  habitants 
au  château  de  Couches  (2). 

La  paroisse  faisait  alors  partie  de  la 
sorgenterie  do  la  Ferrière-sur-Risle  ;  quel- 
ques années  après,  dans  les  comptes  du 
Trésor,  on  trouve  an  bout  de  son  nom  : 
.\i:aut  ;  elle  n'avait  pu  rien  donner  en  14^^I, 
lors  de  l'assiette  des  1500  1.,  que  l'on  de- 
vait prélever  dans  la  vicomté  de  Concbes, 
à  la  suite  de  l'assemblée  de  Mantet,  en 
novembre  I4;i0  (3). 

A  la  lin  du  même  siècle,  Jacques  de 
Courtœuvre,  seigneur  de  ChampignoUes, 
se  fil  excuser  à  la  montre  de  Beaumont, 
en  140'J,  et  prouva  qu'il  s'était  présenté 
il  Alençon,  où  il  demeurait.  Il  plaidait  à 
l'Echiquier  en  1474  avec  Jean  le  Roux, 
esctnjei\  seigneur  des  Ilauis-Chénes  et  de 
(  routtières  en  partie,  et  avec  dame  Agnès  de 
Ciutray,  sa  femme.  La  même  année,  il  pré- 
sentait à  la  chapelle  de  Verdun,  paroisse  de 
la  Vacherie,  près  Louvievs,  ce  qui  nous  fait 
supposer  qu'il  était  seigneur  de  ce  fief. 

Environ  xau  siècle  après,  Gilles  do 
Courtœuvre,  probablement  petit-fils  de  Jac- 
ques, était  seigneur  de  Champiîrnolles:  son 
fi''f  fut  taxé  à  10  1.  pour  l'arrière- bau  do 
15<î2,  sur  le  pied  de  100  1.  de  rorenu  (4). 

Courtœuvre  blasonnait  :  d'turgent  à  une 
fngce  de  t  iuq  fusies  rf?  gumles. 

Cette  faujille  ne  conserva  pas  la  sel- 
piKMirie  de  ChampignoUes,  elle  était,  en 
1<)07,  divisée  en  deux  branches,  dont  l'une 
avait  la  seigneurie  de  Bois-Chevreuil,  an 
iXoyer,  et  celle  de  la  Bigotière,  k  Boso- 
Rêgnoult-en-Ouche  (5). 

-Vu  milieu  du  xv!!!'  siècle,  une  famille 
Rose  avait  la  seigneurie  de  ChampignoUes. 
Le  'Z'i  février  1751,  Marie -Thérèse-Rose 
de  ChampignoUes  épousait  Louis-Roland 
Girard,  écuyer,  sieur  de  la  Chaise,  àSsiftt* 
Antonin-de-Sommaire  (0). 

En  1700,  François  Rose ,  seigneur  àe 
ChampignoUes ,  se  trouva  imposé  à  30  !• 
pour  sou  fief  (7). 

On  trouve  une  famille  do  Rose ,  dout 
les  armes  éi:ii<  iit  :  do  fp/mfp^  à  h  croix 
d'or:  1rs  trois  pretinvres  hrandies  jlpurdelysétf, 
(u  dernière  pommeiée^  («aUonnée  ifc 4  tr^ 

d'imji'ut  (8). 

(1)  A  |>eine  cinquante  haliiUinl». 
i^j  M.  Oardin,  notice  sur  Couches,  nott  A. 
C\)  M.  Oardin,  notice  «IP  Coochet.  mt«  B. 
14)  Ci-nv  i:.xe  fut  doublée  en  1867,  nn»4>' 

Mitjliiuus  pourquoi. 

M-  Lel>eurier,  Arricrc-beM. 

Ci)  rii,.vill;inl.  Oentilthonme*  wormeaJi. 

(li^  S'ites  I>»  l'rtivwt. 
r*)  Arch.  (i«  l'Bure. 
(8;  Magny. 
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ChanapigaoUes  comptait  13  feux  en  1765  ; 
eitait  «D  1778,  un  quart  de  fief  dans  la  fi- 

comté  dû  Conciles. 

Lors  du  concordat,  Champiçnolles,  trop 
p«a  important  pour  rester  paroiese  fat  rôu- 
ni  a  l:i  Vieille  I^yre,  0&  y  eomptait  en  1812, 

106  iiabitauts. 

CHAMPIGNOLLES,  cant.  de  Rugles;  sur 
la  Ritte,  à  133  nèt.  d*alt.  —  Sol  :  diluvium 

et  craie  blanche.  —  Chem.  dp  grande  cfun. 
B*  U  de  la  Rivière-Tbibouvillo  à  la  Vieille' 
Lyre.  —  Surf.  terr.  262  hect.  —  Popul. 
lOîihali.  —  4  contrib.  1,075  fr.  en  ppal.  — 
Kec.  ord.  budg  comm.  1867,  462  fr.,  —  ^  et 
percep.  de  la  Neuve-Lyre.  —  Peo.  eont. 
ind.  de  Rugîtes.  —  Rouiiioii  pour  le  culte  et 
riflstrtict.  à  la  Neuve-Ljre.  —  1  débit  de 
boifsons,  —  1  perm.  de  chasse,  —  dist.  en 
kil.  aux  ch.-L  4^  départ,  et  d'arr.  33,  de 
cant.  IÇ. 

ùéfiCMiiauccs  :  lk  Champ-au-Cuat,  la  Faïi- 
WmÛt        HONOBRZB,  LB  MaNOIR,  VtlXB- 

A$nntltitre  :  céréales,  prairies,  3,500  ar- 
bres à  cidre, 
MistrUi  Néant,  —ZPaÉeniét, 

UXJEIL  A. YE. 

Paroisse  des  dioc.  yie,  et  élee.  d'fivreux. 

—  Parî.  ot  Génér.  de  Rouon. 

La  commune  d'Osmoy  a  ciô  réiniio  à  cello 
de  Champigny  en  1H12,  et  celle  tle  la  Fute- 
a  été  annexée  le  8  mai  1845. 

§  1**.  CHAMnomr. 

n  existe,  actuellement  en  France,  dix 
Champigny,  dont  le  nom,  d'origine  celtiq,ue 
Mcnae  une  hante  antiquité.  Le  nétre,  con- 
tigu  à  Bois-lc-Roy,  est  aussi  appelé  Cham- 
pignv-le-Roi  dans  les  anciens  titres;  son 
^plise,  dédiée  à  SninMIartin,  Tient  confir- 
'  l'origine  reenlée,  qne  nous  indique  son 
nom. 

A  la  fin  du  xii*  siècle,  Champigny  faisait 
partie  des  nombreux  domaines  que  Simon 
d'Anet  possédait  dans  l'Evrecin.  Vers  1100, 
ce  seigneur  fit  donation  à  Jcau  év<?(jue  d'E- 
vrcux  qu'il  appelle  :  son  vénérable  seiynettr 
tlpère,  des  dîme;?  de  f^hampigny  et  de  tous 
«es  droits  dans  ce  village;  il  y  joignit  les 
dîmes  du  fief  de  Gereej  sur  la  paroisse 

d'illiers  (î). 

Pendant  plusieurs  siècles,  Champigny 
restadans  le  temporel  des  évoques  d^Evrenx  : 

11'  fiL'f  do  Champigny  est  cité  comme  tenu  h 
hommage  envers  Guillaume  deFloq^ues,  cvè- 

{l)  Aujourdliui  Jarce^.  V.  2ioles  Le  Prévosf. 


que  d'Evreux,  dans  un  aveu  rendu  par  ce 
prélat,  le  28  mars  1401  (l). 

Tout  en  conservant  le  patronage,  les  évè- 
ques  d'Ëvreux,  avaient  aliéné  le  lief  laïque, 
on  délaissé  les  dîmes  à  leur  chapitre.  Bn 

1414,  Vincent  d'Ksciuelot,  probablement 
seigneur  de  Cliami)i<rny,  eût  une  discussion 
avec  ce  même  chai)itre,  an  sufet  des  dîmes 
do  la  paroisse  et  de  plusieurs  fiefs  voisins; 
Avant  qu'elle  fût  terminée,  Champigny  et 
les  Tuileries  furent  acquis  parmessire  Pierre 
de  Hellenvilliors,  chevalier,  seigneur  d'A- 
vrilly  et  de  Feugeurolles.  En  remplacement 
de  20  1.  de  rente,  accordées  au  chapitre  pour 
les  dîmes  contestées,  le  sire  d'Avrilly  aban- 
donna les  dîmes  de  .son  fief  de  Saint-Lubin- 
des  Jonquerets,  près  Nonancourt  (2). 

Hellenvilliers  p  i  t  it  :  (Targent  à  la  fasee 
de  gtteulet  aeeon^fognée  de  (roû  aigUms  dasur, 
2  et  1. 

Pierre  de  Hellenvilliers,  était  déoédé  en 

11?1,  date  de  la  vente  que  firent  ses  enfants 
du  fief  de  Lcaumesnil,  à  Boisement-  Il  est 
prohable  qu^ils  vendirent  également  les 
deux  fiefs  de  Champigny  et  des  Tuileries. 

En  1460,  le  fief  do  Champigny,  malgré  son 
peu  d'importance,  était  divisé  en  deux  por- 
tions; une  d'elles,  sortie  de  la  roaisou  de 
Beaufort,  était  arrivée,  par  Marguerite  de 
Beaufort,  à  Robert  Doublet,  son  mari,  qui 
Joniisait,  en  outre,  d'une  portion  de  Fou- 
craînville,  an  droit  de  Gilles  Doublet,  sei- 
gneur de  la  Haye,  k  Nouvillette,  son  père. 

Doublet  :  d'aztw  à  3  doubUtt  ou  8  pegnl' 
Ions  d" or  y  2  et  \. 

Robert  Doublet  se  préseata  a  la  moulée 
de  Beaumont'le* Roger,  en  homme  d'armes 
avec  deux  chevaux. 

A  la  même  montre  ,  fut  excusé,  comme 
étant  au  servioe  dn  roi,  un  autre  seigneur 
de  Champio-ny,  nnmmc  (Tiiill^iiime  Qazeau, 
aussi  seigneur  de  baint-Aubin-des-Jonque- 
rets,  qui  épousa,  vers  1472,  Marie  '7ipart, 
alors  veuve  de  Thomas  Poignant,  baron  du 
Bec-Thomas.  11  appartenait  ssms  doute  à  la 
famille  d*Yon  de  Gasean,  moine  dn  Bec, 
prieur  do  Bonne-Nouvelle,  à  Rouen,  mort 
en  1525,  dont  voici  la  curieuse  épitaphe  : 

C;  gist  Yoo,  bkn  mmommé  Oazeao 
Qui  fut  Tflcleinr  «I  prieur  de  ce  lieu 
Dix  ans  au  plus  tara  wr  to  vouloir  ds  Disa 
Puis  il  gouUL  d«  hmvI le  dur  moroeav 

L'an  vingt  et  cinq  avec  mille  et  ctoq  eent 
Cinquième  août  mort  le  mit  sous  la  lame 
Pries  à  Dieu  que  de   hii  j>r»>niu>  l'âme 
Et  la  «olkM^ue  avec  tes  innocents  (d>. 


(1)  On  verra  par  la  suite  que  les  sei^enrs  de  Fer- 
riéres,  prés  BrogUe,  réclamaient  vam  pour  Uar  ba« 
ronoie,  la  tanOM  6»  Champigny  el  do  qadqsM  taft 
Toisins,  nous  inorans  à  quel  titro» 

ii)  Note* LePréToat,  Jonquléfetan  Uen de  Jeoqat* 
rets,  est  une  faute  d'impnwaioa. 

(3)  Fai-iu.  Hut.  dé  Jloum,  t.  3,  p.  139. 
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l'iie  l'atinUe  Oazoau,  ûr;;.'iii;iij'o  du  Po!to:i 
portait  :  d'argent^  au  cheiu  on  da  ytifidcs»  «c- 
comptt(ptv  df  3  trèfles  tlf  sinoftfc. 

chiquier  en  1174  ;  ^uji  lils,  .L  an  I>  nlû  t 
disait  fei^ncur en  partit-      rii.iiii[.i'jiiy  u  la 
dalo  ilu  1:{  rM\i'iiiI.ii'  1  1'.'."*.  il  1-11  .  ;ait  liù 
45  s.  do  rcaie  siu      li- i  ilc  ia  Dwlurtliei'e. 

L'éfriise  de  (  li  HiiiH-i  v  fut  réi'.iiH.-e  el 
di'(li<'c;i  S;uiil  A liiiré,  eii  ITtir»,  l'ilriin  iit 
par  Toiiss.iitit  N'mi  ih,  .m  •  h  ■xcijuo  ilo  U'ijci- 

Sal'Mlirjtio  lil-fxn  / >//ns,  ii.l;illt  lo  tltr»^  de 

Saiiit-Maitiii  M  tiiiiii.!ii's  l'i'i'v a!ii. 

Eu  15:^,  apjKUT.ii  p'>ur  la  piviiiii  i-c  !nis 
Jehan  de  Bourdon  lu-v,  -^icur  de  (  li;uu[)ii;:iv. 
«lui  l  ut  luaiiiti'iiu  <lc  ii  dans  la  vU'usu'o 

d'iivreax,  le  lu  jiiiu  <ic  CLlle  lii'^uie  a  iMi'  , 
il  produisit  sa  {rétiéalogio  et  plnsî'  ui  <  l' i- 
trrs  Ju^tilicaii vfs,  ^cs  arnius  cluii'iir  :  <i'„ziir 
à  3  chevi'OttiS d'OTt  ncrontftfiffnrs  tu  rh- 1  ,lr  ;! 

geons  (tardent  rangi'$,  et  i^n  /  l  'f,  </■//  ;»■  ''it,i>f 
du  iiuint'. 

Gauviu  de  lioui'.luiiM  V.  llis  de  Jehan  '-i 
d'Antoinette-Marie,  lir  i  uioin  le  ly  ia  u 
1. »■>;',  d'util'  \efilo  laite  à  .j.u  ijnes  Le  B-riil'. 
sci^'iicur  (!"<  l-iiii  .  V  :  il  cii  nisa  Keiiée  de  l'i- 
liers,  lille  rli'  (ici  M'iirnourde  Motetii-, 
t^aim -ciooi'L'.  s-sur-Eurt'  et  Ijcanrori,  >!..ia 
•^'Cuvc  «  Il  ir)i;t,  lor^iqu'ello  vendit  iwio  rcjiii- 
au  seif^Mii'iir  d"o>raov  sus-nomiué. 

Kii  ir><VJ,0.  "i  I.',  s  de  lî(»urdoniU*J',«f<fr"v  ,  , 
scign<iur  de  Chaïupigny,  tut  ini]H.<-6  à  1. 
15  s.  7  d.  ponr  la  taxe  des  lu  n.  -  li -fd. 

Jean  de  l>ourd<»j]ii.  y.  lllfi  de  (..-.iiij.  s  c. 
(lauviu  (  1  ),  l'iioiis  i  Si.j.-yiic  do  Caunuehti 
tjui  devint  hieiituL  veuve»  et  prit  un  isocond 
mari.  De  .cetJe  union  était  ne  François  d«- 
lidurdoimey,  sei'înour  (i.'  ('lKuii|ii:.'iiy,  marii' 
à  Su/unne  de  Gruau  «^ui  lui  d.iijtia  Li.n.s  h- 
Bourdonncy  qui  mourut  vers  \\\'*],  lal> mt 
de  son  r/Kiriau'e  avee  J.t<-,ju<'M  ■  de  Coucer- 
daii,  Maviuailieii  de  D' ni  rd.'t;  ii.'V ,  esvnyer, 
sieur  de  Champipny»  lioutonaut  au  ro}?iijieut 
de  Castelneau  qui  ilemeurait  a  N' i.ia'iei.iU'l , 
lorsipie  s.i  iudd"sse  lui  r<  c>)U!iUe  le  TJ  >eji- 
teliii>re  iCilS  (•,*  , 

Le  I  niat'sIC.s."i,(  'ai  i^  i  i lu  ni'  ivuii  ;!' ei  u*'y , 
dite  Madame  d"  (."liiiuijiii:  iiv  iveue  a  la 
maison  de  .^aiui-L  >  a  S..iiii-Cyr'vt  y  lit 
pn'.'Vssif^Mi  [f  «t  (..•tidu'c  lii'.'l 

Lal'aiiiille  lîiiurd. iine-y  pu--  d.iii  îe-  ilei:\ 
tieriïdu  plein  li>  l  d.>  ("hain].;- iiv  i|iii  et  umt 
passrs.  en  lT;>:i,  a  .l.':iii-l''raiiiMi>-l.i.»n:.>  d'- 
Bi'un''t  ;  on  lit  en  eit-t  r!aa>  j'av^-'U  d.- 
I  I  pi  -,  reudu  par  Mai  ie  <li-  Broj^lie  :  lt<  iii. 
Jean  l''rau<;<ii>-L(uii>  de  l'.rutt.  i.  sieui-  >\r 
Mulai»,  lient  de  luui  k,'.N  dcu\  Uci.-d  u»  plein 


il)  La  OaltM<:>niuêr«.  Arch.  de  b  Setue-liti. 
(8)  La  Oaliwmnivre  im  tique  Jacquelte  de  Coinci'vaa 
comm  fomoM  de  ce  aeigai^ur.  ' 


tirt'di-  fiauliei't  à  jdeiui's  arni"S,  noiuiaé  I-î 
rïej  de  Cnauipigny,  assis  eu  la  paroisse  de 
f'Iianipi^uy.  paroisse  de  la  Gastîne,  d'Osmoy 
et  L  l'u  l'nll.'s,  U  iilii ace  d  Lvre  ix,  aU  jH  •[ 
liul'  il  y  a  coloQibier  à  plod,  doioaiae  Hvûi 
et  non  fi  ifle.  Plus,  est  tenu  do  moi,  pour  et 
il  e;>us.'  de  u:;-  dit  -  liaranal«^  Tautr»  titfr» 
du  ticl'  de  Cliampi^ny.  » 

Cette  dernière  portion  appartenait  à  la  fin 
du  wi""  Merlf  à  Kl"reiit  Le  l'êre,  e.<r«y^/, 
seii;ueur  do  Gralheuil,  marié  à  Marguerite 
de  Mooî?sy  dont  il  eut  Claude  Jy:  Père,  «H* 
j^Mieiiv  de  l.i  M'>ufai.'iie  et  de  ("liumpi^'ny ; 
celui-ci  épousa  Catherine  de  FaveroUes,  (^ui 
était  veuve  en  ItHîO. 

l»e  Cl.iude  L.-  l'ère  naiiuit  R,)ber',  .j'ii 
eut  ia  <>-i:^ le-uiii'  de  la  .Muniagneet^kicolas, 
sirur  de  (  il  (uipiL-'iiy,  qui  présenta  à  Gr-i- 
t.  (II 1,  <^u  l<rj(i. 

La  laniilie  de  ce  seigneur  fut  reconoae 
noide  en  l(>i)G,  «les  armes  étaient  :  «Tazu'',  tfc 
fhrrron  (for  arcompfigné  <k  3  ger^  à» 
même. 

Vers  1720,  la  famille  Le  Père  .•tait  r- piv- 
s.  iitce  pur  Léonard  Le  Père,  seij:utnir  J* 
Champigny,  ipii  as>istail  coniuie  pareul  au 
niariaïe  d'AlrXamlre  de  Loubert  avec 
Fr.iU'  idse  Le  |{uMit\ 

lOii  ll'ji*,  ('iianipigny  comptait  tr  ds  mi 
lirivilé-i(-s  et  i|uarant^-cinq  lailluMcs. 

\  .1/ ('///'•'•>-  do  rE't/e  eun^t.•rvelU  d.  • 
li  !  •>  inuiveln  passés  par  les  iialdiaiitsde 
("!i.iiiiiii::ny,  au  sujet  des»  redevances  qu'ils 
1  v  aieui  aux  seigneurs  d'Anet,  en  o.di.ui. 
du  l'.î  't.t  (t.-  r  iiuaire  et  de  péa-j'e,  dont  ii» 
joui -;>,;iir'nt  dai.s  1,1  lurél  de  Ri>z-'ux 

M.  Ikirroy  desAuthieux  était  s.  lueiird* 
rii.i III id'.rriy  an  iihinjeiil  <ie  lu  Ré\ eliiti.it:. 

/■/'■/>  ■  \  \  1»'11ia::'>i;;u::  tire  s*>ti  noiu  d'j;r' 
l'arniil''  iK^ilariI. 

La  1  17r>.  K  d>.M  i  flit  R.ddiiet  Le  B-?:::. 
seiirneur  de  la  lî.uitiev  iHr'.  du  rfe<!i.\  i.; 
Mesnil- Hardi-t- .  ete..  iiiaitre  d'iiôti?!  li'' 
L'Miis  XI,  tenait  aussi  le  fief  de  .la  Dodar- 

^lIe^e. 

Par  acte  du  dé  -.^nibre  1479,  mesMK 
.11'. (Il  L  *  F.ieiir,  (i -lia  a  M.irfin  Vareudiu > 
Pi.î-riii,  s;iu  liîs,  de  la  parois.se  de  Cliauiju- 
iCny,  les  terres  do  la  Dodardicre,  à  raison 
de  1.  ("i  d.  i!*'  rente  par  U' fe,  |ilii'>  i1lu\ 
eh  ip. m.s  ou  deux  poules  pour  chaquo  clis- 
p  II.  Plus  tard,  en  1195,  1«9  héritiers  U 
lèeîi  f  «l'iUiin  eiil  d..«  Pei  l'iu  et  de  LeuisV^- 
rv  ii  ltu.  lils  de  .M  ii  lin,  qu'ils  paieraieutô». 
ti  ui  iMis  par  aère  et  dix  pOUU^â. 

I  jii'iiii'-  ('i>udi-\ iilaiii  de  LiiTUepolles  iii- 
(eiii a  uti  pruofsi  aux  héritiers  Le  Ba*m,  âui- 
qnels  il  réclamiitt  24  acres  de  terre  sur  h 
lii  it'.'  !aiti>  [lac  Je. Ml  Le  Boiuf  aus  VaroixliBi 
<'t  il  Jesulfjul  en  lo06. 

Françoise  Le  Bœuf,  l'une  des  5ixlill($<l« 
Jeao,  porta  la  Dodardière  par  inari«f«ii 
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N.  H.  LiOiiis  (1p  Qupncl ,  .soi^rnoup  <Iu  P«ifit- 
Bosc.  g-e  ni  il  homme  ordinaire  (te  la  chamlire 
dn  roi,  cr«.''ô  ohovnliiTjar  !/«ui><  XII.  r'u  ISO!), 
<*t  scTîreut,  do  la  li'jnnrtville,  en  \7y\'i. 

En  1 045,  la  iKnlardièro  fuirait  partie  du 
(ion  lire  ^  riv^'  dij  roi  (1). 

La  Heroutiicre  est  lu  nom  a>.tnel  île  la 
]>o(lftrdiéTe. 

L-\  Pellktpuif:  uji^i.irtonaïi,  an  wn'  sii-- 
eV^.  :i  wuo  fauiill'-  t!»;  I.i'<tang,  qui  cUiliii$> 
sait  ainsi  sa  gctK'';iI«';;i:'. 

Jean   de  Lestant'  <'i  oiisa  Alix  le  Fi  :tiic, 
<i"'>ù  Praïu  ois,  lûaiii- à  Su7.aruif  I.o  l'n  !if, 
«lui   eut  Gilks,  avant  t'ii.Mix' ('iitli.  rin.- 
TiUiers,  d*oû  est*  no  (Jaiiri.-l  .1<>  L,>~«  .ii-, 
tenvoré  an  conseil  lo  -1  tli'f.  iuliio  lor^j. 

1>«  LèâUQg  :  de  gueule»  un  chevrop  d or 
ateompayné  de  3  «wm  dT argent. 

§  2.  OSMOT. 

O»n]oy,  on  latin  Olmcinm,  in«li((i.e  iju'un 
*>rme  probablomont  rcraarf|uaM<»  a  donne 
son  nom  à  co  villairo  (jtù  rsf  fort  ani^ii^n. 

i^aint  (Ailles ,  abl»»'  en  LnitL'iii'dDc,  p:H^o 
comtntrnément  pour  avoir  ét*»  1»  j^  itron  d  ' 
.*on  t>?liso,  mais  nn  acte  épisonpMl  .l  -  l<;i),'. 
porte  saint  Airilo,  nom  «l'un  ah'».'  di-  I,f  !i:ii<, 
I        mort  on  O'O,  ho:K>rô  à  l'aris  et  dims  le  diu- 
I        r*'«e  d'Evroiix,  sjou-;  !••  nom  dos;iiiif  AiuH  \ir. 
i        Quoiqu'il  en  <;uit,  l'aniM  'im*'  |i.'!rMi-.--(>  il'O';- 
'       mov,  malgré  son  peu  d'iiii[)i)Ti  lu,  ,-.  a  <-\\  lo 
I        rare  privilc-i'c  do  onsorvcr  depuis  ToOans.  l.i 
I        nj«^njo  r^iitiiilo.  ijoii  jdcs  dans  In  rli;"it.  :'.a  ir" - 

thiijUe  flaiiq'lé  do  Sr  jil  Tour*',  nn  rit.'  di  lllrli- 

rait  prccodomni'^nt ,  mai»  dans  l'.  Ir  uit 
eb&teaa  où  ri'-sido  aii_i<aird'hui  M.  lo  ciiiuto 
Charles  d'Osm  >} . 

Par  tin  anliv  honliour  atis^i  v.tro,  r,^t'c 
latûjuo  et  tudilf  rnais'iM  a  y\\  sinivi-r  >"s  .m- 
d^ns  tiu «  s,  roeomnii  nt  ini(niin  ot  o  .'<t 
i  leur  aide  que  n*iiis  allons  duniior  la  suiin 
û'-n  interronipiio  do^,  soi.'-ncurs  d'Osmoy. 

I.  R'dir  ri  Îa'  IJ'ouf,  chevalier,  par  a-fo 
de  l'an  1150  environ,  a/llrme  qu'en  aa  pré- 
•eiice,  l'icrro  dox  F^sarfK  ,  a  rononcA  à  une 
réclamatiuii  <ju'il  okvait  oontr,-  la  uiaisi.u 

chevaliers   do  i'iittpital  de  Jcru^a- 
l«n  (2;. 

II.  Gtiillaumo  Le  l'iouf,  (  ln-valior,  jimir 
1  lime  de  fou  Rohort,  s. m  |i<  i  ".  d'Hyliridc, 
I        ta  mère,  ot  tU-      nn'  «'trr  s.  donno.  on  lir.s, 

il'hrtpital  d(  Saint-Jean  do  Joi-iisalom,  iiiio 
'^rgce  de  terre,  dans  sa  couture  d'Osujuy. 
En  novembre  1 1X7,  oo  morao  (tuillauni<>,  do 
I assontimont  do  «ifdM-t  t.-  .  sa  foiunio,  ot  de 
Oailtaonie,  son  filu  aine,  donne  en  échange, 


C.\  04iiMngi«d  O«noj. 

%  I>eiHi»,  dMfslien  d«  Riroito*.  pais  de  MalU. 


•\  m^-ssire  Jean  de  Ferrières  (l),  sa  terr«  de 
l'Ki'ine  er  »on  ht%\9  de  l'Essart-Vietop. 

111.  <"iiiillati:no  l,o  l'u-nf,  oliovalior,  Poi- 
ernour  d  l>sn»uy  est  rappeiô  avec  cette  quali<- 
fleation  dans  une  charte  de  novembre  1220, 
p  i!'  I  H  rrnyri'  d<-  lîurron,  oliovalior, 

pour  le  Halut  d<>  Hini  jime  et  pour  l'amour  de 
fà  fille  Mar-ytierito,  venvo  dn  dîtOuillaume, 
donne  A  I  l'i'ljvo  d  l']\  ronx,  1.")  I.  pai  i^isi  do 
rojjfo,  it  poriîovujr  aur  le  péajre  dos  Forges, 
prohaWement  nu  Mosnil-snp^l'Estré.Da  roa- 

I  i  IL'-' do  Martruorito  IJori'  Wi  ot  do  <  inillamno 
I  1.0  iMTuf,  II*  du  nom,  étaient  issu»  :  Raoul, 
^  ifti  !»r.it  et  r»uillnnnio  Le  Boeuf,  templier 
[  oi iiniuandot:!' (!,•  lîii l'^.'-ôr-o  "j).  on  l'Jlit. 

I     1\  .  Raoul  l^e  Bo  ut  n'est  connu  que  par 
on  fil»,  du  même  nnm. 

V.  HaonI  I,c  DoMif.  l'cuyor  of  IsalioHo,  sa 
tomme,  reconnurent,  en  avril  124»,  en  pré- 
sence de  rofllci:il  d'Évreux ,  avoir  vendu 
an\  l'r'  i'  S  do  la  inilii  c  du  Toinpio,  à  la 
doniando  instante  de  tV^re  Guillaume  Le 
M(vuf,  oommfttidenr  do  Bopfr«^ro  et  onele  do 
iv  o>uI,  nno  pî  oo  île  Tono,  di'o  Tonrho-le- 
Iju  nf,  bornco  j»ai  Jcjin  C  irbonel,  écuyer. 

VL  (luillaume  le  BoMif,  chevalier,  sei- 
;.'-nonr  d'(  )-:ti.i  V.  fils  fli-  KaonI,  ost  oilo  nu 
Hon»l»r'^dos  cliovali- r«j  qui  furent  convoqués 
on  1^7?.  p:»r  riiilip]M  -le-Hardi,  pour  porter 

I  la  LMiorro  d  iti^  l'>  o  'niti'  ilo  Fi»i\(:V).  Il  porit 
d  ui><  cj'tia  expédition,  l.tis<:ant  do  son  ma- 
ri /  ■  avec  la  flllo  de  Ouiltaumo  do  Cîin- 
<  li:i'iips.  un  liis  du  nn'fi!  ■  n'>;n  quo  lui. 

VU.  (tuillaume  Le  Bauit',  iv*  du  nom, 
soi'/nenr  d'O^mor,  est  qualifié  Tnonseifjneur 
l'i  .  li  'valior.  on  rjN:>,  dans  nii  aorurd  fait 
avoc  Roi>ert  Kaudouin,  escuyor,  au  snjot 
<i'unflefdan«  lo  hjilliia}?p  de  Man(o«,  fjii<* 
lîandunin  voulait  tonir  aux  tix  Pt  cmitiiinPi 
du  \  exin.  Apro,-»  onquéie,  il  tnt  prouvé  quo 
|p  fl<'f  de  Baudouin  devait  être  tenu  du  seî- 
;-iioMr  d'(»<a.i>y,  aux   rs  et    inuluuiest  do 

I  I<  ranoe.  11  était  mort,  en  1324  ,  lorsque 

j  «'harles-le-Brl  nceorda  à  Jeanne  deRcvIen», 
S  I   V'Mivi',  aL'issant  an  d<'  son  til«,  lo 

droit  d'oditier  un  colombier  au  manoir  do 
Satnt-Auhin,  pr^s  Êvreux. 

Vlll.  .1.  afi  1.0  H'fuf,  i"  du  nom,  était  en 

Ii:C)8,  lieutenant  de  Jean  Paynel,  capitaine 
de  Saint-Jana«  de  Bouvron  ;  il  l'aida  à  dé- 
t.'iulro  ci'Wi'  plaoo  oontro  los  Anjrlais  o*^  les 
Nav  li  rai»,  et  il  obtint  la  main  do  Jeanne 
l'ayti  'i,  sa  flllô.  LelOaoi^t  1359,  Charles, 
duc  de  Normandie,  réj»ent  de  France,  or- 

i\  \  ('.>  .l.>.in  <!••  Perh^rm  appartenait  probiiblMiiaal 
.1  la  Kr.uiU«  Uiuille  de  Forriérsit;  il  avait  «an»  douia 
f-n  ot  WM  tHrr«>  qui  donna  lic>tt  à  wadMceiidaots 
<1«  se  dire  «uteroian  de  Ch^iiopipiy ,  Omioy  «t 
Mareilly.  Voir  nvea  de  Firrifreii,  Sotet  L»  PrsVDit. 

II  7  av,iit  tout  préc  d'Omoiof ,  un«  poroisM  de  F«r- 
riM*»,  r^nit  à  Siiint^An  M. 

(*►  IVut-AIro  BiMir^friiiU. 

i'M       It«iqtt«.  TraiU-  de  ramér«.h«Hi. 
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donna  de  payer  à  mossirc  .It>nn  Le  Bœuf, 
sire  d'Osnio,v,  la  somme  d»?  239  I:,  en  consi- 
dération de  ses  services  (A  pour  (ju'il  puisse 
mieux  défendre  son  fort  d'Osmoy  contre 
les  ennemis.  Le  4  novcinhre  1377,  Pierre 
de  Navarre,  comte  de  Mortain  ,  lieutenant 
du  roi  de  Navarre  son  père,  ordonna  de  lut 
rembourser  35  fr.,  payés  de  son  connuan- 
demont  5\  Paris,  pour  ac(iuisif ions  de  har- 
nachements militaires  (l).  Kn  1380,  Jean 
X^e  Bœuf,  était  lieut<  n.itit  d'Etienne  du 
Moustier,  vire-amiral  de  la  mer.  11  était 
lui-môme  vice-amiral  eu  l'SS'J,  par  ordre 
de  Charles  YI,  qui  ordonna  de  lui  paver 
COO  1.  tournois  pour  ses  gages  et  che- 
vauchées. 

IX.  Guillaume  Le  Bœuf,  \'  du  nom ,  est 
C|ualifîi'*  ûn  litre  do  pauftier  du  roi,  dans 
son  luaiidéUKUl  du  roi  Châiios  VI,  au  re- 
ceveur do  (lisors,  do  lui  payer  sur  sa  re- 
cette, un  don  de  50  1.  ♦mi  r-nois.  Lui  et  sou 
fils,  reçurent,  cii  liii,  une  somme  de 
115  1.  tournoi.s,  pour  un  voyage  en  Hainaut, 
auprès  du  duc  de  Touraine.  L'année  sui- 
vante, Charles  VI  lui  dunna  100  j,  tournois, 
jadis  ordonnancés  au  profit  do  si>n  \n-ro. 
Il  se  rallia  sans  doute  aux  Aup-lriis  on  141S, 
car  en  1 121,  le  duc  de  Bedlonl  le  chargea 
d'une  mission  secrète  auprès  du  duc  de 
Bretafrne.  Eu  mourant,  l'an  143i?, il  laissait, 
de  Marguerite  de  Percy,  sa  femme,  Thibault 
et  Jean,  auteur  de  la  branche  de  la  Bonne- 
ville. 

X.  Thibault  Le  Bœuf,  csaiyer,  emliiu^su 
avec  l'ardeur  de  la  jeunesse,  la  cause  de  la 
défense  nationale,  il  s'attacha  au  dauidiin 
Charles  VII,  et  après  s'être  li'ouvé  au  sié^'e 
d'Orléans,  il  assista  a<i  sacre  de  roi,  et  le 
duc  de  Ik'dford  confi^iqua  ses  biens,  en 
1432,  pour  les  donner  à  Richard  Lcsley, 
son  chambellan.  Fait  prisonnier  par  les 
An^laif,  en  l  i?>C,,  il  dut  sa  liberté  à  lajréné- 
reusé  amitié  de  Guillaume  de  Houdetot, 
qui  engagea  sa  terre  de  Fontaine,  pour  la 
rançon  de  son  ami.  Rendu  ii  la  liberté, 
Thibault  Le  Boeuf,  engagea  sa  terre  d'Os- 
moy  en  échange  de  celle  de  Fontaine  (2). 
Depuis,  il  si>  trouva  avec  Charles  VII,  en 
1437  et  1411,  à  l'assaut  de  Muniereau  et  au 
mémorable  siège  de  Pontoise,  soutenu  par 
le  fameux  Talbot,  ensuite  il  se  retira  dans 
SCS  terres,  où  il  reçut  un  aveu  le  31  dé- 
cembre  1447.  Agé  de  soixante-dix  ans  lors 
de  la  montre  de  1460,  il  voulut  encore}' 
comparaître  en  personne  et  présenter  lui- 
même  son  fils  Jean,  pour  le  remplacer  dans 
les  rangs  do  ses  frères  d'armes.  Le  dernier 
acte  de  Thibault  est  une  fondation  pieuse 
de  trois  messes  aux  Quatre-Temps,  pour  lui, 

(1)  Originai  aux  muas  de  U.  1«  ooait«  d'Û«noy« 
«>  FMtaiiwlflIsllM. 


sa  famille  et  ses  amis.  I!  avait  épousé  Anne 
de  Verdun,  dont  il  eut  Jouti  et  Philippe, 

XI.  Jean  Le  Bœuf,  »' du  nom,  fit  partie 
de  rexpédition   d'Italie  ,    entreprise  par 
Charles  VIII ,  en  1  KM  ,  son  malheureux 
frère  Philippe  Le  Bœuf,  en-voyê  en  avant-i 
garde,  y  fut  tué,  sa  této  fut  mise  au  bout 
d'une  lance  et  portée  au  provéditeur.  JesB 
assista  à  la  célèbre  bataille  de  Fornone, 
dont  il  fut  un  des  héros  et  au  siège  de  Mi- 
lan, Sous  le  maréchal  de  Trivulce.  Il  fit  en- 
core, en  1  lîK),  la  campagne  du  Milanai.', 
sous  Louis  XIL  Ce  princo  lui  fît  don  d'une 
somme  de  160  L,  le  8  mai  1501,  en  réoom» 
pense  de  ses  services.  Le  soigneur  d'Osmnr 
mourut  en  1500,  laissant  de  Marguerite  d<>f 
Brosses,  fille  du   seigneur   de  Bastigny, 
Jea  n  m*  du  nom  etTbibault  Le  Bœuf,  il*  da 
nom. 

XII.  Jean  Le  Rouf,  m'  du  nom,  est  iiiê 
en  des*  aveux  de  l.MO  et  1510,  il  mourut  a 
la  funeste  bataille  de  Pavie,  où  tout  fut 
perdu  fors  l'honneur.  Il  fît  donation  à  l'égliM 
d'Osniov  d'une  lielle  lampe  d'argent  k  ses 
ai  mes,  il  avait  épousé  Anne  de  Tilly,  dont 
il  eut  un  fîls  et  deux  fîUes  (1). 

XIII.  Jacques  Le  HnwW'f^tff^r,  sc!gn«?urrt 
patron d'Osmoy,  acheta,  ea  1523,  uu  hérita^'ts 
à  Osmoy,  il  transigea,  en  1543,  avec  Alain  do 
laFave,  son  beau-frère  et  B.irbe  Le  Bœuf, 
sa  sœur.  Aux  termes  d  un  euutrat  du  25  dé- 
cembre 1519,  il  fit  l'aequisition  d'une  rent« 
do  100  1.,  de  Renée  do  Pilliers,  veuve  de 
Guillaume  de  Bourdoiaiey ,  seigneur  de 
Champigny. 

A'ers  1540,  Jean  Bisson,  cnré  d'Osmoy, 
avait  dressé  la  généalogie  des  seigneurs  do 
la  paroisse,  sur  une  autre  qui  avait  été  pro- 
duit*; devant  les  commissaires  du  roi  (2  . 

Jacques  Le  Bu  uf  est  cité  dans  un  éciianpt* 
de  1550,  et  dans  l'achat  qu'il  fit  en  1553. 
d'une  pièce  de  terre.  Jeanne  de  la  PloMW 
était  veuve  de  Jacques  Le  Brt'uf,  le  8  softt 
15<j.'i.  a\ oc  trois  fils  et  quatre  filles, 

XIV.  Gilles  Le  B(euf,  chevalier,  8ci|neur 
patron  d'Osmoy,  fut  d'abord  archer  du 
prince  de  Ferràre,  en  1559,  puis  chef  d  une 
compagnie  de  gendarmes,  et  chevalier  de 
l'Ordre;  il  fut  envoyé  par  Charles  IX, « 
15(')8,  pour  pacifier  la  ville  de  Gap.  Ses  dé- 
jjenses  à  la  guerre  le  forcèrent  à  veodw 

à  engager  une  partie  de  ses  terres;  il  vivtit 
encore  le  9  septembre  158*2,  lors  du  roaria^r'* 
do  Catherine  Le  Bœuf,  sa  fille,  avec J«M 
de  Pilliers,  seigneur  de  Beaufort.  Outw 

(1)  l.  :iîii.-.-.  Ami.'  l;.!'.,!',  Hi«ius,i,  W  !i  d.Vf^il*! 
lâ^i^i,  .I.ii  qu.'s  des  lJr.:iS'-<  >.  s.-iL.n.-iir  a<-  H.i»!'.'-'' V  * 
mH»nili'.  l!  u  Ih-,  r|i>>ij?..i  Alain  iK-  la  Faye 

{i)  Cette  pièce  lui  venaev  ie  tA  jïuiv  -T  1  jl '. 
Thooiiw  Guillotte.  tsouyer,  greffier  en  1*''^"'  !'  j* 
Coulaoces,  elle  est  imprimée  ciaiu  \m  yrtv^*> 
gvncakigM  La  Bwnt  dOsmoj.  p.  54. 
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cette  fille,  il  avait  de  J<9ftnne  de  Manger,  sa 

femme,  «ictix  fils  et  une  seronde  lillo.  Marie 
Le  Bœuf,  uiariéë  lo  22  janvier  15i>2,  avec 
M^deton  de  Bois-CaTier. 

XV.  J(  .>.  pli  Le  Bœuf,  clievalicr,  soigneur, 
patron  (i'0»niuj,  remboursa  lois  sommes  dues 
par  son  père,  en  1602,  Jacques  Le  Noël  du 
P<^rron  ,  évéque  d'Evrcux ,  reconnut  s.'s 
droits  comme  patruu  d'Osraoy.  11  épousa 
raccesBivement  Françoise  du  PerrltT  et 
Charlotte  de  Richcr.  8a  succession  était  va- 
eanto  et  administrée,  en  1014,  par  Robert 
Le  Père,  seignenr  de  la  Montage. 

XVI.  G  briel  Le  Bœuf,  écujer,  mineur  h 
la  mort  de  son  père,  eut  pour  tuteur  An- 
toine ée  Parin ,  ses  biens  furent  saisis  pour 
avoir  tué  on  duel  Nicolas  Marte',  seigneur 
de  ChambincK.  Il  mourut  en  1020,  sans 
laisser  d'enfants  de  Louise  de  Thieullîn. 

XVII.  Par  suite  du  di'cès  de  Gabrii  1,  mort 
•ans  postérité,  Tann<>gu_y  Le  Bœuf,  i*''du 
nom,   fut  seigneur  d'Usmoy,  jusquo-lii  il 
ïvait  pris  le  nom  d'une  portion  de  la  terre 
d'Osmoy  et  8e  faisait  appeler  M.   fî<^  !a 
Tuilerie.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  cUU 
enseigne  dans  le  régiment  de  Brcauté  et  se 
distingua  an  sié2-e  d'Amien.Ji,  en  1597;  par 
suil*>,  Heim  IV  1  exempta  de  l'arrière-ban. 
On  a  de  ce  monarque  doux  lettres  à  Tanne* 
guy  Le  Bœuf,  dont  ses  descendants  conser- 
vent les  originaux.  La  seconde  a  trait  à  une 
f&cbeusc  affaire  où  se  trouvait  mdlé  Joseph 
Lp  Boeuf  d'Osmoy,  qui  avait,  avec  plu.'îii'urs 
autres  gentilshommes,  maltraité  uu  sergent 
TOjal  du  bailliage  d*Bvreux;  elle  est  ainsi 
eonçue  : 

«  Mommirde  la  J  tiylerye.  Je  ne  veuls  font 
M  fère  ryjww  qui  tous  rofimr  la  liberté 

■I  iùus  v»^t''i'  rmihjm  li'^  di  ii<  éTtffrr^  pnrrim 
«  pryionye/s  au  t7ffi.«/e«M  de  I  tilaijae ,  ijui 
t  me  fit  vont  e$cryre  la  piri^nte,  pour  vous 
«  terryr  rln  fiassi'  ii  (rnjfti^r  In  di^tr  nfi  re  et 
«  m'asspitmnt  qu'y  jh'vs  du  myms  /mir  con- 
•  joyndi  e  l'ynOret  yublyc  avéc  te  aeèvoyr  dn 
c  vo$ire  nfl'-rtitm.  je  w  VOUS  ea  éyray  plus, 
s  $ynm  que  suys 

•  Votre  plus  afectyomi  mettre  et  amy^ 

«  Ifr-M'.v.  » 

Au  retour  du  siège  d'Amiens,  Tanncguy 
s^attacha,  en  1506,  à  Jean  de  Sabrevois,  ba^ 
ron  'lu  Bec-Thomas,  pai^  outr.i  ilnns  la 
maison  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Seissont,  et  fat  le  premier  gendarme  de  la 
compagnie  de  ses  gardes,  do  lOlO  à  lOl  J. 
ensuite  il  passa  au  service  de  Henri,  duc  do 
Mayenne,  fils  da  chef  de  la  Ligue,  qui  le  At 
capitaine  de  ses  gardes  et  le  men;i  jui  siège 
de  Moatauban,  où  Henri  de  Ma^eaue  tut 
Uié  en  1021.  Louis  XIII  envoya  alors  Tan- 
neguy, désigné  sous  le  nom  de  sieur  de  la 
Tuilerie-Foateiiajr,auduc  de  Vendôme,  pour 
être  cnpitaine  d*ttn«  compagnie  de  chévâa- 

T.  Z. 


légers  ;  il  alla  ensuite  en  Bresse,  sous  le  oon> 

notable  de  Losdiguiéres.  Il  fit  don,  le  13Juin 
1050,  à  la  paroisse  d  Osmojr.  de  deux  arpents 
et  dix  perches  de  terre,  à  la  eharge  d*un 

obit  pour  lui  et  ses  pré  L-cessours.  On  ignore 
la  date  de  sa  mort,  il  avait  épousé  par  con- 
trat du  SO  noTembre  1031.  Rachel  deVe> 

nois,  veuve  do  François  de  Villiers,  écnyer, 
seigneur  de  Bonniéres  et  des  Houssajes, 
dont  il  eut  on  ftls  nommâ  Crabriel.  C^tte 

dame  lui  avait  sans  doute  apportd  la  terra 
de  Fontenaj^-Mau voisin. 

XVIfl.  Gabriel  Le  Boeuf,  ii'  du  nom, 
soi^riieur  pal  ron  d'Osmoy,  seigneur  de  la 
Tuilerie,  ué  le  20  octobre  1»)22,  eut  pour 
parrain  Gabriel  de  Clinchamp,  baron  do 
Bellegarde,  goaverneur  d'Evreux  et  pour 
marraine,  M"'  de  la  Forêt.  Il  servit  dans  la 
compagnie  de  M.  du  Delfant  ,  régiment 
de  Montmain,  il  ionisa,  le  13  février  101©, 
.lea'ino  do  Loubert,  demoiselle  d'honneur 
de  la  duchesse  de  Nemours,  fille  de  Procope 
de  Loubcrt,  écuyer,  soigin  ur  <les  Âdjoux, 
Pacel  et  de  la  Salle-Houlbec.  Un  jugement 
du  7  février  10t)7,  maintint  Gabriel  Le 
Bœuf  dans  sa  noblesse,  do  trés-ancienne 
extraction.  Il  soutint  sans  succès  un  long 
procès  au  «ujet  de  la  baronnie  de  Lurchant 
et  des  autres  biens  de  la  famille  de  Grimon- 
ville,  et  il  mourut  le  12  septembre  1092. 
Jeanne  île  Lonbert,  sa  femme,  l'avait  pré- 
codo  dans  la  tombe  en  HiîK),  ils  furent  inhu- 
roo-  dans  Tégli-:  ■  ,rn, n.y  Ils  lai^-siiont 
quatre  enfants,  rauno;:uy  i  ainéeut  la  teno 
a  Osmoj,  le  second,  Frain-ois,  fut  euré  de 
la  paroisse,  Gabriel  mourut  Jeune,  Michel, 
sieur  do  la  Sallc-lloulbec,  cadet ,  dans  le 
réiriment  royal,  devint  garde-du-eorpa  du 
roi. 

XIX.  Taniieguy  Le  Bœuf,  ii'  du  nom, 
épousii  le  3  février  1081,  Marthe-Thérèàe 
de  Poussin,  dont  il  eut  huit  enfants.  Il 
vendit  sa  terre  de  la  Salle-Houlbec,  en 
lO'.n,  et  perdit  son  fils  aîné,  Guillaumu  La 
pMMif,  à  la  hnt.iill.'  iTAlinanzo,  en  1707,  fft 
mort  est  marquoe  au  U  janvier  1720. 

XX.  Jean-Baptiste  Le  Bœuf,  second  fils 
du  précédent,  né  le  1"  août  n02,  épousa  le 
27  février  1739,  Marie-Anne-Espérance  de 
Chambray,  mère  du  célèbre  bailli  deCham- 
bniy.  Elle  donna  à  son  mari  deux  fils,  dont 
le  second,  Pierre  Le  Bœuf,  destiné  À  l'état 
ecclésiastique,  mourut  à  quinze  ans  et  fut 
inhumé  dans  l'église  d'Osmoy,  le  28  juillet 
17Û7,  son  pôre  et  sa  mère  ne  vivaient  plus 
en  1764. 

XXI.  Henri  Lo  BrrMif.  chevalier,  sieur 
d'Uiimoy,  seigneur  d'Osmoy,  la  Tuilerie, 
Famechon,  le  Frano  ,^  la  Boureerie,  »é  à 
Mi>r>ont.  '\C^  mai  1710.  ovil  pour  parrain 
Nicolc-Uenri-Barbo  de  Baudot,  chevalier, 
seigneur  de  Oratheuii.  Le  22  mars  17A4.  il 
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époii.*,!  Mudokùiio-CUarlcs-Jacqui's  do  Bau- 
•lo>  tlo  Fumecliun,  iKîpitièi'f  en  partio  d»?  set 
maison.  Incarciîrô  aii.v  Carunîs  |)ea.Jaiit  la 
Ton-L'ur,  SOS  biens  ruiviii  îsl'hiu'siivs,  mmis 
il  tut  i-iiuJu  à  lu  liberl'',  vcul' .'Il  lTi)tj,  il 
devint  dans  la  suite*  maire  de  ClKuupi^'fi  v 
1 1  mourut  dans  son  château  d'Osmoj',  le  11 
novotubte  1810. 

XXII.  Henri  Lo  Bœuf,  ii'  du  nutn,  cli  - 
viuicr,  seiîrnoiir  il  Osiuov,  né  lo  '21  d oi-  -nibro 
1772,  ouïra  au  service  le  1"  janvier  ITW,*, 
comme soa»-Ueutonant  danii  la  garde  du  roi  et 
setn)uva  à  lauiallieurousejuurnëedu  10  août. 
Inscrit  sur  la  liste  dos  oniijj^ros,  il  st-rvit 
comiuo  capitaine  à  l'arniéo  d<;  l  Ouesl,  do 
17<J7  à  I8U1.  Vln<  l  u  i,  ,  ri  181  l,  il  devint 
garde-du -corps  du  rui  t  t  ublint  b*  j^rade  de 
capitaine  do  cavalerie  en  1815;  il  avait 
épouse  lo  21  juin  17^7,  C\uhei  ine-P'  'lieité 
Otluard  du  Uazc,  Uunl  il  cuL  deux  ûia.  Il 
mourut  le  7  août  Ui4i  et  fut  tuliumé  à 
ChAmpigny. 

XXIII.  Charles-Henri  Lo  Bœuf,  comte 
d*Osraoj.  né  au  Hazé,  le  30  nove.t.bie  IIW, 
après  avoir  été  lancier  dans  la  garile  rov.ile 
lÎL  lacaJûpiijjue  d  iispagae  en  1823,  il  épousa 
le  9  octobre  lèiô^  Oaroline-Ooiicviôve  de 
Guiry,  lilio  du  manjuis  i\>'  (\\\\ry  et  par 
suite  do  Cette  alliaucc',  le  eonue  d  Usnioy 
devint  propriétaire  de  la  b.lle  terre  du 
Pic>sis-jj  >.!Ciiuolon ,  que  M'"*'  d'AnnevllIo, 
née  jjcol,  lo^^ua  â  M"'  d  Osuxoy.  C'est  a 
M.  d'Osnioy  que  nous  devons  la  publication 
des  docu moins  'mi  lojj^njues  coneerii.iiit  su 
luaisou;  il  était  uieiubrc  du  conseil  {général 
de  TKure,  chevalierde  la  Lëg:ion-d*Uonnear. 
Alphonse  Le  Bueuf,  viconue  il'()siiiu__v,  son 
frèro,  ancien  garde  du  corps,  s'est  iixé  a 
Rouen«  où  il  a  épousé  M*'*  A^laé  Quesnel, 
qui  lui  a  donno  [ilusi-mrs  cuf.Dits  (1). 

M.  le  cuuitc  d'Osmoy  a  laisse  une  liile, 
demoiselle  Noèmie-Henriette  Le  Bœuf  d'Os« 
nioy,  maintenant  é|)'Hi->'  il.;>  M.  c-imt!:-  rie 
Lctourvillc,  et  deux  iils,  M.  Altrcd -Henri 
d'Osrooy,  marié  à  M'**  de  Saveuse,  mon  su- 
bitement à  l'iii'is,  il  y  il  (juebiiies  anné'  >. 

XXIV.  Cliarles-Frauçois-liouiaiu  Le  i'<œul' 
d'Osiuoy,  né  à  Osmo)*,  Iel9uuûtl827,  qui  a 
épouse  le  31)  juin  IHoV.  demoiselle  Mar;j:uc- 
rite  du  Bourg,  iillc  du  inarquis  du  Buurg, 
et  qui  est  aujourd'hui  membre  du  conseil 
général  de  1  liure  et  capitaino  des  fraacs- 
tireurs  de  l'arroudissement  d'Evreux. 

L'ancien  manuir  gothiriue  d'Oismoy  a  été 
démoli  il  y  a  bieiuo.  un  siéoie ,  lorstjue 
Henri  Le  bic'it',  i  '  du  nom,  Lit  cuustruire  lu 
cbftteutt  actuel ,  que  le  dernier  comte  d'Os- 
mojr  a  fait  restaurer,  il  ne  reste  de  i'éditice 

U>  L'un  d'eux  e^l  aujourd'hui  ua  industriel  Ji-stiu- 
^ue  du  ilepur(«iueui  de  I  Kurv,  c'e^t  lui  qui  le  pr«- 
uiici-  u  iiarodttit  Uuns  le  \  «xiii  uormaud  la  culture 
de  Ia  >  «-tUsrave  [tour  lu  (abricatiua  du  racre. 


primitif  qu'une  Inn^^uo  pierre  plac  '-o  dan>;  I.i 
façadd  du  biiimeni  luoJoriie  et  ?ur  la«iu  lle 
sont  sculptées  les  armes  de  la  famille,  avec 
deux  :uiu"s  pnur  support. 

L  é:,']ise  parois-'iale  d'Oàmoy  se  trouvait 
router. ii(k'  ainsi  que  le  cimetière  dans  t'en- 
c  'inte  rlu  eliâteaii  ;  le*  seign  nirs  y  avaient 
leur  sèpi.Ituredaiis  !eeh<x'iir,  comme  r.ittes- 
lontungraiid  nombre  de  pierres  tumulair^S 
qui  ont  été  bridées  pendant  lu  Révolution. 

§  3.  La  Futblayb. 

L'étynjoiogie  du  mot  Futelayeest  évidem- 
ment ragus,  fitigitet'MS,  FaMiata,\\en  planté 

de  béires.  (J'était  une  dépendance  du  v a-'e 
domaine  d'ivry  et  le  patronage  de  Saitit- 
(îiUes,  donné  à  réglise,  indi<|ue  qu«.*  la  pa- 
roisse a  été  fondée  tardivL-ment. 

L'histoire  de  celt;i  localité  çc  oonfoîiJ 
avec  celle  du  fiel  principal;  elle  n'a  pas  eu, 
du  ri's:.o,  d'autres  seigneurs  que  les  bai  '>ni 
«i'ivrv.  C'est  ce  qui  résulte  do  l'aveu  rendii 
en  1  l'»!.  par  Pierre  Petit,  baron  d'ivry,  au 
droit  d  ■  Caiborine  do  Mareilly.  sa  f.  miii''. 
Ce  document  énonce  que  la  Futt-l.iye  cit 
une  dépendance  d  l vry  et  que  son  dom  iino 
particulier  réuni  à  ceux  d  Épieds  et  de  Jui' 
nelei,  produisait  aup.u'avani,  dans  des 
temps  plus  h  .ureuv,  jusqu'il  li>'3  i.  13  s.  0  d. 
tournois  de  revenu,  enlîii  que  le  seigneur 
d'Vvry  est  le  patron  de  la  paroisse. 

Vers  1700,  la  Fuielayc  était  une  des  p/i- 
roisses  do  la  sorgealerie  de  Saiui-An  hv; 
elle  comptait  un  fou  privilégié  et  vingt' 
cinq  taiilaUlcs. 

M.  Durvj'o,  curé  do  la  Futelaye.  s  com- 
posé un  ouvf  i  '  •  îîiii  iil  '  :  Si'cr^l  des  yrcW* 
ijt'onu'triquet,  iin  in  ijuudi  attire  du  CfficU  H  la 
ti'iseclion  de  l'anyle,  d'  inonti'>-es  par  d-a  prin^ 
cipes  infaUlibies  t  in-H",  1774,  Ëvreux  et 
Paris, 

La  Futelaye  avait,  en  1813,  une  popula- 

tifiij  de  1  l'j  .line?;:  elle  a  ces^'é  d't*fre  com- 
mune lo  H  mai  1840  par  sa  réunion  a  Chata- 
P'gny,  mais  plus  heureuse  qu'Osnioy,  sans 
avo.r  sa  lolehrité  historiqtte,  elle  a  obte- 
nu que  son  noiu  serait  ajoute  a  celui  de  la 
commune  chef-lieu. 

CHAMPIONY-LA-PUTELAYE,  cant.  da 

Sainl-Anili  V ,  i  HG  lu.  d'alt. —  Sol  :  alluvium 
auuten,  diluvjum. — Chem.  de  yr.  com.  d^Hô, 
de  Saint-André  à  Dreux;  ch.  dini.  com. 
Il"  28,  de  Saint-André  a  Dreux.  —  Surf, 
terr.,  l,ûUU  heut.  Pop.,  34tî  bab.  4  coutr. 
4,  i)i8  fr.  en  prineip.  —  Kec.  ord.  buJg.. 
3,)  12  fr.  — '^do  Saint-André.  —  Kee.  c  ml. 
ind  de  Nouancourt.  —-Percep.de  CouJres. 
—  Paroisse.  —  Ecole  mix.  de  C9ent'anu.  — 
.Maison  d'écolo  et  mairie.  —  13  perui. 
chasse.  —  2  déb.  de  boissons.  —  Dist> 
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kii.  Ml  ch.-l.  do  dêp.  et  d'arr.,  23;  de 
«an*.,  0. 

D  )  nidiinrca  :  La  I''t  tkt.atf,  La  IIérou- 

DIÈRB.  OSMOY,  LES  KoSlÉHES.  LA  TuiLERIE. 

Agrievlture  :  Cëréaies,  l>oi«.      8,500  ar-^ 

bres  à  cidre. 

hdusti  it  :  1  briquef  cric,  exploitation  de 
nuichine  à  battre.  —  11  patent», 

C?BLA.]NX3Er>OXJ. 

Pkroi«M  des  *.  Dîoc.  d'Évrenx.  — -  Vîc.  de 

Conchcp.  —  Pnrl.  et  Gén  de  Rouen. 

U  jf  a  CD  France  seize  Chunteiuu  :  ce  mot 
signifie  le  canton  et  non  pas  le  chant  du 
loop. 

Le  vocable  de  Saint-Ouen,  archevêque  de 
Rouen,  sous  lequel  est  placée  l'ëglise  do 
Cfaantelou,  semble  indiquer  une  origine  re- 
lativrnv  nt  moderne. 

Au  xi*^  sièclu  les  seipiu  uis  de  1^0111111/ 
jotiiasaieut  d*un  trait  de  dime  dans  la  pa- 
roisse, sofis  !a  f^iiT'crni iifté  rlcs  ^ciîrnrijrs  do 
Coiich'^s.  Vers  10^0,  Guillaume»  Robert  et 
Richard^  tous  trois  fils  de  Robert  de  Ro- 
ailly,  ajoul^rent  aux  dons  que  leur  père 
Teuait  (le  faire  à  l'abba^  c  de  Cunchcs,  en  y 
prenant  l'habit  religieux,  deux  fÇfrbfs  des 
dîmes  du  village  nommé  Cliarnelou.  Raoul 
de  Tosnj  et  Guillaume  de  Komillv,  l'un 
razerHin  et  l'autre  seigneur  paiticutier  du 
fief,  donnèrent  leur  adhésion  à  ce  don.  (1). 

An  bout  fi'un  siècle  environ  se  révèle  une 
famille  lie  Chante lou  ayant  la  seigneurie  du 
fief  sous  la  suprématie  des  ehfttelaina  des 
Es»arts. 

Roger  de  Chantelou  fui  témoin  vers  1162 
de  deux  chartes  de  Gilbert  des  Essarta  et 

de  M(  lisanile,  sa  femme,  l'une  en  faveur  do 
l'Estrée  et  l'autre  pour  la  Noe.  Dans  la  pre- 
mière Roger  était  accompagné  de  Ouîllaame, 

son  fils. 

Ce  dernier  doit  être  le  Guillaume  de 
Chantëlou  qui,  avant  l*an  1200,  renonça  au 
pri.fit  de  l'abbavedc  Ljro,  à  ses  prétentions 
sur  ia  dime  d'un  fief  qu'il  avait  au  Béhélan. 
Cette  renonciation  fut  confirmée  à  plusieurs 
reprises  par  Ouérin,  évdque  d'Evreux,  et 
f'ar  Ijjc.  son  successeur  ('i). 

La  bulle  que  le  pape  Grégoire  IX  donna 
en  faveur  de  l'abba^vo  de  Couches,  en  1234, 
fait  mention  des  deux  gerbes  de  dime  don- 
aces  150  ans  auparavant  par  les  ch&telains 
d«  Romilly. 

Mgr  RoiTc  r  de  Chnntclou  faisait  partie 
de  ras&cmblée  de  seigneurs  et  d'ccdésiaati- 
qees  réunie  A  Aeon  au  mois  de  mars  1243, 
derant  laquelle  Berthe,  tante  de  Vincent 
d'AcoQ,  renonça  en  faveur  de  l'abbaye  du 

11^  Grande  Charfp  de  Conche*. 
(2(  lorentairc  de  Ljr». 


Bec,  h  ses  prétentions  sur  le  patronage 
d*Aeon. 

Fn  1245,  ce  même  Rojrer,  ii*  dn  nom, 
contirmu  U  donation  d'un  terrain  au  Béhé- 
lan, sur  lequel  était  la  prange  des  religieux 
dcLvre  (1);  il  vendit  en  VK')'!  .»u  ef).([iitre 
d  Evrcux  toutes  les  dîmes  qu'il  percevu.jt 
ou  devait  percevoir  hcréditalement  dans  les 
limites  de  la  paroisse  de  Maniliolon. 
,  Jean  de  Chantelou,  chevalier,  probable- 
ment fils  de  Roger  n*  du  nom,  fut  en  1288 
l'un  des  arbitres  ehoisis  par  Philippe,  Comie 
d'Artois  et  Matliilde,  sa  sœur,  comtesse 
de  Bourgogne,  femme  de  Olhon  IV,  dit 
Othelin,  eniiite  de  Bourgogne,  au  suji  i  <lu 
partai.^'  des  domaines  de  Conclu  s  et  de  No- 
nancourt.  Deux  ans  plus  tard,  le  siro  de 
Chantelou  recevait  la  sépulture  dans  Téglisc 
de  la  paroisse  de  son  nom  et  son  ei>rps  était 
recouvert  par  la  magnifique  pierre  tombale 
récemment  publiée  par  M.  Corde  (2).  On  Ht 
autour  de  celte  pierre  l'inscription  suivante: 

Ci-giKt  Jebao.  jadic  airs  da  Chaatelon.  cbevHlier, 
qui  tr«pa:^sa  an  fan  da  Rr|««  H.{^.LXXXX,  le  df- 
nianche  davsnt  U  Saiot'Mathiaa.  Des  marcj  1>  foaa», 

Aiueo. 

Ces  lignes  entourent  Timafe  d*un  guer- 
rier couvert  d'une  cotte  de  iiiail'r?,  ;ivnnt 
un  chien  sous  les  pieds;  de  chaque  cote  est 
gravé  son  écusson  chargé  d'une  fusce  (3). 

Lorf^qne  Philippe-le-Bel  céda,  en  ri02, 
à  Mathieu  de  Montmorency  lo  domaine  do 
Damvill?,  il  y  comprit  entre  autres  droîta 
celui  de  percevoir  le  foaage  de  la  paroissd 
de  Cliantelriu  (t). 

La  puissante  maison  do  Chambray  , 
soumise  féodalement  aux  seignenrs  des 
Essarts  ,  posséda  de  bonne  heure  e» 
toutou  en  partie  la  terre  do  Chaut. loi. 
En  1324  vivait  Jean  de  Chambray,  ii'  «lu 
nom,  chambellan  do  Cliarl<  s-le-Bel,  qui 
avait  épousé  YoUando  de  Sommaire,  dont 
il  eut  quatre  fils;  le  3*,  Pierre  de  Chambray 
a  porté  lo  titre  do  seigneur  de  Chantelou; 
il  mourut  ne  laissant  que  dea  enfants  natu- 
rels (5). 

Allai  n  du  Pré,  curé  de  la  paroisse  de 
Chantelou  fut  témoin  en  1366  de  l'acte  par 
le<iuol  Mathieu  des  Essarts,  évêquo  d'E- 
vreux,  fit  donation  à  son  chapitre  da  ma- 
noir de  Saint-Gernioin  devenu  dansla  suite 
le  chàieau  de  Navarre  (0). 

Dés  1376,  le  plein  fief  de  Chantelou 
trouvait  partagé  en  quatre  portions; 
une  d'elles  appartenait  à  Jean  de  Gauville, 
d'après  Taven  de  Chambray  rendu  en  1390 
à  Agné«  des  Essarts. 

(1)  M.  Leheurier,  Aron,  pr«M««t. 

{i)  UeciU'il  de«  l  ierres  tombalet  de  rEOM,  1867. 

Celle  pierre  est  (.t  j/DM^-  ;.u  niunée  d  Km' ht 
(4;  Histoire  de  Jj/iym  illf,  par  M.  Ang»  l>li» 
(5)  M  I.''  l'revoft.  Gauiille. 
iô  Xttt  orrr.Jpar  M.  d'-^rann** 
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LViviMi  (]o  1101  o<~>ncernant     t<->nii>orol  (le  i 

rév<^  lié  d'EviVilX  0<Jllst;Xtt'  i|Uf  Clialitt'li»»!, 
k'  i'u.'U  il  1.1  l'.iif.Ksc  et  lo  MaïKiir  «mi  lut 
PifiTO  Bataille. OM'opl."'  la  Salle  ilcs  Brosses 
relevaioul  dos  cvéïiues  d'Kvr'eiix.  ('<.)m!nc 
fief  temporel  Chantelou  n*avait  pas  f-oss  '>  (i<^ 
relever  do  Dainville  on  arfiùiv-iiof  par  l<«s 
Essorts,  mais  le  patrona^o  de  soi»  ëgliso 
ayant  été  donné  à  une  épne|uo  antérîeare  au 
chapitre  d'F-vroux,  lo-i  biens  composant  la 
dotatioa  de  cette  ti^lisc  tormèreni  plusieurs 
fiefs  qui  se  trouvèrent  naturellomcnt  placés  I 
dans  !a  mouvance  épi«i_ii[iale.  Les  revenus  ! 
dos  églises  df  Chitnleloii,  d'Aurhv-nay  et  de  , 
Nuîsémont  s^ervuicnt  n  l'entretien  d'un  cha- 
ii'ji  u  (î"l'-vieu\  n<<n>mêle  ])i'él»eii<Io  du  N'ii- 
sciucnl  (^ui  prcsouiaii  k  la  euro  de  Clmutc- 
lou. 

Dans  l'aveu  reUilu  au  yc>'\  le  Hl  mars  1 151  ' 
par  Jean  île  Moulmurency,  on  trouve  le  i 
passajiçe  suivant  concernsnt  Chantelou  :  , 

«  Et  s"estctid  ma  dito  terre  <U^  Danivill^o^ 
4  paroisses  de...  CUaut«lou...  iiem  (îiileï)  ■ 
€  de  Lorabelon,  escuier,  «eigneur  des  Es-  | 
«  saris,  met  en  son  aveu  que  ])ar  le  moven 
«  de  niessire  Jehan  de  Chambre,  chevalier  j 
«  seigneur  de  Chambré,  est  tenu  de  Ini  un  | 
c  flef  entier  nommé  Chantelou,  parti  en 
«  quatre  parties  dont  les  héritiers  Jehan  de 
cr  Melîcourt  eseuier  sont  aines  en  partage 
«  et  en  tiennent  un  cjuart  ;  les  héritiers  de 
«  feu  Pierre  de  Chambré  un  quart,  les  hé- 
<i  ritîers  Jehan  de  Long-Fericr  un  quart 
((  et  les  hoirs  Jehan  de  Chantelou,  dit  de 
«  Yaulx,  un  quart,  u 

Ces  liîrnos   précieuses    indiquent  que 
Jehan  111  de  ("hanibrav,  seijrnenr  de  Cliam- 
bray,  Thovray  et  Menilles,  qui  a  vécu  de 
1428  .1  1  ir)(j,eiait  suzerain  du  itef  de  Chan-  i 
tetou.  Un  de  ses  parents,  Pierre  de  Cham-  | 
bray,  chevalier  seijrne'ir   de  Blandey  en 
avait  possédé  un  quart  (1).  Jean  de  Lonjr-  '■ 
Pe ri er  ainsi  nommé  à  cause  <r un  fiel"  à  Man-  i 
thelon  en  avait  un  tuitrc  quart,  il  ne  restait  j 
aux  héritiers  de  l'ancienne  maison  de  Chan-  | 
telou  que  le  l'  (piart. 

De  I  135  a  1502  la  suzor;iineté  de  Chante- 
lou oluil  passée  de  Jean  deCliambray  h  Jean 
son  fils,  puis  û  Nicolas  son  petit-fils.  Quant 
à  la  propriété  du  ticf  elle  appartenait  en  I 
entier  à  François  do  Bois-Milon  déjà  sei-  [ 
gneur  du  fief'dt;  la  Tillaye  a  Lienrey  (•,')  j 
qui  payaen  15<>2pour  ces  deux  tielsatitre do 
taxe  d'arrière- l>an,  une  somme  do  :i8  1.  ' 

L'aveu  de  Damville  de  1002,  exprime  ijue 
le  fief  de  Chantelou  tenu  des  £s«art$  par  le 

(I)  Ces!  peut«lire  celui  doal  nonc  avons  parlé  plus 
haut. 

{■ii)  AuiourJ  hni  .1  SuiDi  Sy!vo<'.n' il.>  Cortndlles.  ' 

<:\)  C'-it-'  <1._'  t;i..--.Milo!i.  roniiui»  cl«  le  XTl» 

F-:'T|.-,  iir.iit  •^■r.i  II  >iii  il  'iii  liri  iiu  (■.•  ui.-r.  Yvuii  <li'  j 
(HiivMiloii  1-1. m  v;)  1  tZu  M  i.'iwur  lU  ii  n-lw  4u  M.ui-  . 
I^uifson  «Il  Nmsonirhi       d<>  Chan'^fon.  ! 


m<\vcn  d  >  Nicolas  do  Chambray,  mort  en 
15C»i>,  ai>|»arti«-nt  aux  héritiers  de  François 
de  llids  Mi  Ion. 

Dans  la  suit%  Chantelou  appartint  à 
lleiifi  Maillard  de  la  Chapelle,  puis  p.ir  suc- 
cessioji  ait  comte  d»s  Kssarts  ;  (•'  ■t  iit  -i:iS 
doute  Louis-Alexandre  de  L'>mbêl.>n,  ']ui 
\eiidit  en  17»; L  sa  tiMre  de  Cititray  et 
autres  liefs  à  M.  Alexandre  Roussel. 

I!ti  17."/),  M.  Je:iii-Fia!n-'is-<iaston  d* 
koeheeliouart  était  chanoine  prcbendé  de 
Nuisement,  A uthcnay  et  Chantelou  dan:!  la 
catli '-drale  d'I'.vrêux. 

Ciiaiitelou  dans  l'élection   de  Conches 
comptait  20  feux  en  1765. 

Lors  du  concordat,  la  parr.isse  de  Chan- 
te!.,u  lut  suppriiwée  et  réyuie  aux  lvs.>ari>, 
1  cfrlise  est  aujourd'hui  convertie  on  grande. 

/•'/>/%■  :  l^  Li:^  BuossES.  Ou  a  vu  par  T  i^  eu 
de  1 101  cilë  plus  ba<ii,  qu'il  oxisictit  alors  à 
Cliantelon  une  Sath  rf«  ûfocef,  qui  ne  re-  , 
levait  pas  du  tempori"!  de  l'évéquc  d'Kvreux, 
c  e.st  aujourd  hui  le  hameau  des  Brosses. 

Le  M.4N0IR  de  Pierre  Btitaillo  est  éga- 
lement  cité  dans  le  même  aveu  eo  iimc 
ua  ancien  tief,  avec  le  licl  a  la  Paoassk. 

Pierre  liataille,  chevalier  était  en  \'/7-l  un 
des  vassaux  du  seifrneur  de  Damville. 

'A''  Lk  Ti:i:KGËV'adù  être  un  fief,  auquel  il 
faut  rapporter  le  Rofirrrde  Torcy,  cité  dans 
le  eartulairede  Sainl-Wandrille  :  C(^  seiirneur 
avec  deux  do  ses  voisins  l'ayen  de  Condë.et 
Gilbert  du  Monbui.«s,.n ,  servit  de  témoin  en 
l(Hi7  h  une  eh  irie  de  Robert  Ginoud, 
.«seigneur  de  tîrand villii'rs  (î). 

CHANTELOUF  :  canton  de  Damville,  ii 
172  mètres  d'alt.  —  Sol  :  sableu  avec  m^'a- 
liér  s  en  fra^rments.  —  Surf,  terr  US  luct 
l'op.  ltH>  hab.  —  4  oontrib.,  10  Jl  ir.  ta 
]>pal.  —  Kcc.  ord.  budg.  com.  887  fr.  — 
l'ereep,  Je  Cornenil.  —  Rc".  eont,  ind.  d  • 
Breteuil.  —  s<io  Damville.  —  Reunion  pour 
le  culte  et  l'instruction  aux  Essaris.  — 
1)  perm.  de  chasse.  —  Déb.  de  boiss  ons 
néant.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.'d.  de  dép., 
d'arr.  20kiL,  de  cflnt.  5. 

n  '-liritdnnrr^  :  Lks  Bkos.^es,  Tei  kcey. 

At/ricnlture  :  Céréales,  plantes  sarclées. 
—  6  âOO  arbres  à  cidre. 

Jnduttrie  :  Néant.  —  3  patentés. 

l':«roisse  des  :  Dioo.  de  Ijsieux. —  Vie.  et 
Elect.  de  Bernay.  —  Génér.  d'.\|encùn.  — 
1*  i;  1.  de  Rouen.' 

La  V'iie  anticiue  de  Lisi'  ux  à  Lilleb'Hino 
jiai-  i*uMi-.\ui!eiiier,  pa&se  au  pied  <le  ré.irli>'.' 
de  lu  ChapelL  Bayvel. 

On  bâtissait  autrefois  sur  le  bord  Aes 

(I)  L"  Prévndt.  Or  radvillien. 
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grands  cliomins,  des  chapelles  on  l'honneur 
de  saint  .Martin,  palroQ  des  voyageurs;  tollo 
est  î'origine  de  la  paroisse  saint  Martin  de 
la  Chapelle  Bavvel.  Sa  haute  aatiiiuité  est 
atffistée  d'ailleurs  par  dos  restes  de  cons- 
tructions romaines  qu'on  retrouve  dans  les 
subsiructions  de  réglisOf  dans  le  cmotièro, 
l'ancien  preshvtèro  et  la  masure  du  Vieux- 
Bois  (1).  Il  existait  aussi  près  de  la  Maison- 
Bltnehe,  nne  ancienne  enceinte,  dont  les 
contours  forruaiont  une  «orte  de  feston,  on  lui 
duDuait  le  nom  de  kki^ol  te,  et  en  défrichant 
on  j  a  déoouTert  quoique»  boulets. 

Suivant  une  tra  in  i  ui  locale  il  auraitoxisté 
prés  de  l'église,  un  bourg  assez  considérable; 
eR  remuantle  sol  on  a  en  efTet  trouyé  dans  un 
raj'on  de  200  mètres,  des  fondations  on  ma- 
coiioerie,  dos  dûbris  de  tuiles  romaines  et 
dosossemcnts  humains  en  très  grande  quan- 
tité 2).  Enfin  de  nomlireuses  antiquités  ont 
été  découvertes  dans  les  bois  de  la  Delle- 
Herbe  et  de  lu  Vigne,  où  l'on  peut  voir  en- 
core les  vestiges  d'an  ancien  château. 

La  Chapelle,  pnr  .<^a  pM.-hion,  relevait  do 
PoDl-Audeuier  et  se  trouvait  dans  la  niou- 
Tanee  des  comtes  de  Meulan,  nais  le  do- 
maine en  fut  donné  priinitivementau  coli  bre 
Raool  d'Ivrjr  i3)  frère  utérin  du  duc  iiichard, 
qni  se  tronvsîit  au  plaid  tenu  à  Qisors  en 
968.  Lors  de  son  décès  arrivé  vers  la  fin 
de  1(120,  sa  succession  revint  en  p«rtie 
fc  son  fils,  Hugues  évéque  de  Bayeux. 
Ce  prélat  fit  à  ses  successeurs  le  don 
d'un  fief  à  In  rhapfll'*,  qui  n  longtemps 
fait  partie  du  temporel  des  cvéquos  de  B.i^  eux 

L'évdque  Hugues  décéda  yen  Tan  1050, 
laissant  pour  héritières,  ses  deux  sœurs  qui 
avaient  épousé,  l'une  Richard  de  lieaufour, 
«t  Tautre  Osbern  le  Grand' Sénéchal  dit  le 
Pacifique  (i),  père  r.n  c-'l.'bro  Guillaume 
Fitz  Osberu.  Ce  fut  la  femme  de  Ricliard  de 
Beaafour  qui  eut  la  Chapelle  dans  son  lot. 
Emma  femme  d'Osbei  n  (5]  eut  aussi  une  part 
de  I  ions  à  la  Chapolle,  car  lorsque  son  fils 
Ooillaume  Fitz  Osborn  fonda  vers  l'an  1000 
Tabbaje  de  Cormeilles,  il  fit  entrer  dans  la 
dotation  de  cotte  maison  un  lot  de 30  acres 
de  terre  ù  la  Chapelle  l!a\  vel  (0). 

Lors  de  la  première  expédition  d'Angle- 
tf-rro  on  lOOO,  la  niaisnti  ilf  ni  aufoiir  érait 
représentée  par  Raoul,  Guillaume  (7)  et 
Robert  de  Beanfour  auquel  le  poète  "WaGe  a 
consacré  ce  vers  : 

Ao^ert  li  êire  de  Bel  fou. 

il)  M.  Canel,  la  Chapel'c  BaywX. 

{%)  M.  Rcauley,  notice  sur  la  Chapelle  Bayvttl. 

{i)  Fil»  de  Sperleuge  et  ilo  Sjiorta. 

(4)  Guillaume  de  Jumieges.  livte  ë  ch.  Si*. 

{l»  CVtte  daoM  fut  depuis  ai»b«M«  de  8sijat*Aiuand 

«le  K  'ueii. 

0)  Voir  lu  grande  charte  «le  Corîneilles. 

Cij  C  eet  lui  qui  e»<  n«tit-Alre  la  ti^«  des  Beaufour 


Quinze  ans  plus  turd  co  brave  guerrier 
avait  renoncé  au  monde  pour  entrer  à  l'ab- 
ba^  c  du  Bec.  On  l  iustalla  lo  28  octobre  1076 
(  n  qualité  de  prieur  k  Saint-Nieaise  de 
Meulan. 

Son  fils  Richard  II  de  Beaufour  figure 
comme  témoin  (hais  une  charte  du  Cm» 
ijuvrnnt  avec  Raoul  de  Couches  et  Guillaume 
de  Brctcuil  ;  plus  tard,  il  imita  son  père  et 
se  retira  au  Bec  avec  Ouîllaume  son  frère. 
C'est  lui  sans  aucun  doute  qui,  devenu  prieur 
du  Bec,  gouverna  ce  célèbre  monastère  en 
1136  entre  réiection  de  Thibaut  comme  Ar- 
chevêque de  Cant.jrbéry  et  celle  de  Letard 
comme  ubbo  du  Bec  (1). 
*  Richard  de  Beaufour  avait  une  sœur  nom- 
mée Emma  qui  épousa  un  t  lu  \aHor  nommé 
Robert  Bayvol,  d'une  famille  dont  on  trouve 
à  cotte  époque  plusieurs  mombros  ix  Pont- 
Audemor  et  dans  les  environs.  Il  est  pro- 
ba<>lf^  que  c'est  à  lui  qno  In  '''!i;i],p!le  doit  .^on 
suriioui.  Cependant  dans  ia  t  Uni  te  citée  plus 
haut  pour  l'abbaye  de  Cormeilles,  elle  est 
déjà  appelée  la  Chajiolic-navvi  l.  Si  l'on  en 
croit  h&  Chcsnayc  des  Bois,  Robert  Bavvel 
aurait  pris  le  nom  et  les  armes  des  Beau- 
four. 

Après  lui,  nous  trouvons  Henri  de  Beau- 
four ciié  à  plusieurs  reprises  dans  les  rôles 

de  1195  comme  débiteur  du  trésor,  d'al>nrd 
do  17  1.  à  cause  de  ses  fiefs  et  de  5  marcs 
d'argent,  comm«  caution  pour  Richard  d'Ar- 
gcnces.  Dans  la  liste  dos  fiefs  de  la  baillie 
de  Pont- \niî  mer  il  est  inscrit  comme  pos- 
sesseur (l  uii  llrf  de  chevalier  (2). 

En  1210,  le  /let/intrum  constate  qu'Henri 
de  Beaufii-r  a  lian.s  suii  (loîiiaiiic.  situé  à  la 
Cbapelle-Uayvei,  au  lii  t  qui  a  coutume  de 
relever  du  comte  de  Meulan.  Le  sire  de 
Boatifi  ur siégoaitàréchi(|uierde  Rouen  dans 
l'aU'airc  concernant  la  succt^ssiou  Paynel. 

En  1216.  Henri  de  Beaufour,  chevalier, 
cédant  il  la  prioro  d'Kiîici:',  flllo  do  Ricliard 
Rorinville  (3;,  sa  femme,  fonda  &  Cerisjr, 
l'abbaye  de  Delle-Etoile,  à  laquelle  il 
offrit  pour  dotation  son  église  de  la  Cba- 
pelle-Bayvel.  u  Je  donne,  dit-il,  à  Dieu  et& 
«  Saintc-Marie-do-Bolle-Etoile  le  droit  de 
«  patroniigo  et  do  présentation  de  l'église 
a  Saint-Martin  de  la  Cba{w  lle-Bay vel  et 
«  tout  ce  qui  m'y  revenait  comme  succes- 
«  sion  après  le  décès  de  Rii  hard,  mon 
«  frère,  et  de  mes  fils  engagés  dans  les 
tt  ordres  sacrés  (4).  » 

(Il  A  l:i  ni^me  époque  vivait  on  autre  Ricbard  ds 

BtMUtour,  c  h.ipelain  du  roi.  nommé  r  véqne  d'Avroa- 

ch.->en  uni  et  iiihunic  au  Btv  en  1142. 
Uevtnus  jnii  lies  |>;ir  M.  F..  Deli'ii;- 
(,3)  Ailleurs  ceUc  dame  est  dite  GUe  rt*-  Nicolas  do 
Ix)tivi|:ti  V. 

(4)  tùudâs  fiur  ral>bfk;0  de  Belle-Etoile,  <$«maiiM 
RéligiêUM  d«  B»if«Wf  1970. 
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Pmnfour  :  d'or^nit  au  lion  de  gueules, 
fnllclc  lie  mèiiif'  ou  d'or. 
Henri  do  Beau  four  étrtit  mort  en  1218, 

jniisf|iif  iViiiliK'  1- il :iMi' <  st  (li  sijiu'r  .  (imiiio 
V  e  u  V  f  tl  a  II  S 1  a  <;  h  a  r  UmI'  a  1»  j)  ro  l<  al  io  n  de  Be  1 1  e- 
Etoile,  pnr  Richard  d'Abl^ipr/»,  t'^'di^uo  do 
T'iivt'iix  :  plusieurs  (11' ^:^'s  lils  t'fai'Mit  <!;uiN 
les  or«lrrs  cuiiime  il  l'aviiit  dit  lui-iinTUP  , 
mais  il  lui  rrstait  Henri  de  Keonfonr  qui 
phiiiinit  il  rKrliiinii''r  i!<'  Cuii  iImiis  Jcs 
i  ii'cuns<aiicf.s  suivanios  :  Hoiiri  tenait  de 
rêvé'jaed'ATranclios  un  fief  dont  le  pK'Iat, 
;i  (ii'lîuit  (II'  son  v;iss;il,  av  iiî  I'MVu  Taiil' 
de  chevalerie,  laquelie  se  aïontait  u  2îj  1.  t. 
Le  sire  de  Beaufour  fnt  condamné  t  rcm- 
bouisiM'  rctie  soiiiine  ;i  révéque  ct  K  lui 
i>a,ver  une  indoniniié  (1), 

La  Chesna.vo  des  Bois  cite  encore  nn  Ri- 

<  ll;il(l    di'    D   iMl'lilir,    l-lun  :il;rr,    viv.lllf    <  tl 

H50  (jn'il  donne  niour  le  lit.s  d'un  Henri  de 
lifjitifoirr,  et  nons  ironvons  eneore  parmi 
!i'S  S'  igneurs  sh'l:' miii  m  l'lv  lri|ui(  r,  icii'i  ù 
Uouen,  à  la  Saint  Michel  i'Ji>S,  UuiUauiue 
de  B«'»ufeur.  I/nn  ou  l'aulrc  hùf^-.t  trois 
niles  liél'iliélvs  (\>'s  \*ic}i^i\o  (v-it  ;  i  lif  mai- 
son. Isabelle  la  scor-nde,  éponsi'  de  KolnM-t, 
sire  d«'  IV'iov,  sîM-^neitr  de  ï?oules  p1  do 
.liihai-^.  eut  dans  sot»  lot  la  Chapelle- Havvel. 

U  'l>ei-t  de  IVrcy  approuva  la  l'undation 
<!e  l'ai. baye  do  Motidaie,  faite  par  ses  piv  K-- 
.■(■«soiirs,  oi  il  eut  un  fi's  noiiunt-  aussi 
KoluTt.  cKevalit  r,  marie  avrc  lluiriii  itr- 
de  C'iiifrcvasl.  I)c  e-  niat'iajre  naijuirent 
Guillaume  et,  Raoul  do  l'oiey,  ehevaliers, 
f|ui  I  ariap'-ri  ut  les  lui  ns  de  lonr  uiaisou 
piirmi  le  squels  on  tiouvc  la  Cliapellc. 

l'Iiilippe,  fils  di'  Frni  ee,  duc  d'Orléans, 
con  te  fl"VaIois  et  de  Heaumont,  ti'auspurta 
à  GuiUaanv^  de  Peivy.  l  iievalier.  1<  s  terr<>s 
do  .liihais  (3)  et  ilo  la  < ■liap(dlo-Iiay vel  p-nir 
ôO  1.  t  de  route  ('i  Ptin'.<,  dÙTinf/r,'  KÎO.S). 
Ce  Guillauiiio  P.-ivy  est  piobablement  le 
tnéme  que  oelui  «pii  épiinsA  Jeanne  de  la 
Haye  o-  qui  rendit  aveu  pour  plusieurs  va- 
vatsones!  on  1371  et  137'^  (IJ. 

Perey  :  tie  i^bte,  au  e/ief  ertdnnché  ttor. 

Dès  It«  17  lovrier  IMOf»,  lo  firf  -mi  i!r  la 
famille  de  Perey  appartenait  à  .Mgr  Kaiuil 
de  Gnib^rville,  chevalier.  Il  tenait,  d'après 
l'aviMi  1'  iidii  par  IMiilippe  d'Hareonrt,  un 
lief  entier,  és-particsdela  Chapelle-Bayvel, 
qui  s'etondait  en  plusieurs  paroisses.  Phi- 
lippe d^Harcourt  ct  Madame  sa  femme  ré- 


H)  Ju^rmcnt!!  de  rEcbiqoier  publiés  par  U.  L.  D^- 

lisle.  n"  :nO 

i"<?»  Sons  l:i  Miii'r;iim-'t<'  di-  la  porf'in  ninéf,  i  'st-.i 
•  liri'  (!.'  I:i  l'.dttiinio  (le  Be.iutMiir.  G'IU»  suzer.ii n.  l-  a 
fait  cr"irt!  que  les  ll.ir.  (nirl-CaieiiKuii  e,  iii'.  iis  de 
Rf;uUoiir.  «-taieMl  s./  ^ii^-iii-s  Ce  la  Cliaiielle-B.ij'vel, 
quan  i  ils  u  i  u  |KuivaRi)l  élro  que  l»*s  <it^t,>raint. 

<rt|  fA  ma  tveis  1».  on  ht  às^un  l*  tfïi» 

f4i  Hitt.  d'Huvotirt. 


clamaient  Thommagre  du  fief  ct  les  aides 
couiumières  qu'on  leur  contestait  (1). 
Dans  un  autre  aveu  donné  pour  la  baron* 

nio  do  Beaufour  ou  1-105  par  Jean  d'Iîar- 
rf>urt  et  Catherine  d'Arpajon,  la  Chapelie- 
Bayvel  est  indiquée  comtne  appartenant  aux 
hoirs  de  m<  >-iro  l^aoul  de  (luihorvîlle  (-?), 
qui  «levaient  le  service  d  ost  de  deux  cbevii- 
liers. 

Le  ouré  do  la  rîi  ii'.-llf-n  lyvi^l  .''ait  r>blif:è 
au  XV'  siècle  au  paiement  envers  le  clianilre 
de  Lisieux  d*une  rente  de  20  s.,  pay  able  à 
1.1,  Saiut-L:iMV'  iit  i.'V'. 

La  montre  tenue  en  1-160  à  Bcauraont-Id- 
Rojsrer  révèle  Texistence  à  la  Chapelle-Baj- 
vi  l  (le  (loti\  Sefs  tenus  par  deux  familles 
di  dé  rentes». 

Jehnn  Baignart  tenait  le  fief  de  la  Cha- 
])'-llo-Bay\ol  et  en  juèuio  temps  un  fief  dans 
lu  vicomte  d'Evrcux  a  X'Vrriéres-Haiit-Cin- 
chcr  où  se  trouvait  le  fief  Bai^'uart,  mais 
il  habitait  lo  baij  i  ipo  do  Rouen. 

Coiio  ;atiiillo,  iiui  s'ost  div  iséo  en  plusieurs 
rameaux  ot  qui  a  subsisié  plusieurs  siùcJe<!, 
[uniail  '.fl'm  fjctit  à  la  firscc  de  yticules,  chargi  f 
(le  (roix  frrs  n  r/ieral  du  champ  et  accompagnée 
d'i  3  imdettcs  de  Sfdjfe. 

1/autre  fief  avait  pour  seijrneur  Jehan 
d'Assy,  denv^uraiit  dans  le  biiHiige  de 
R(  iiru  d'iiiK'  iri  s  ancienne  famille  qiii  bla- 
-■i;!ii:iit  :  dnriji'ii',  ii  '.\  t^  ^i  tenus  dp  (juoulct. 

1  ii  sièi  lo  plus  tard,  eu  iô»'?,  1.  <rleux  fiofs 
de  la  Chapello  sont  encore  Si  pares,  l'un  a 
pour  iiropiriêtaire  Martin  de  Halley  (4)  qui 
piissodait  en  outre  le  Bar-Morsan  à  Cau- 
vorville  ot  le  Bois-Hellain,  et  qui  paya  <>  I. 
ponr  ses  trois  fiefs.  Martin  le  Hérucher 
paya  *2'J  1.  pour  le  fief  do  la  Chaptdie  .«oui. 
il  est  probable  que  c'est  nn  fils  de  Martin  de 
Halley  qui  fut  reçu  conseiller  clerc  au  Par- 
lement do  N*)imandie  en  15tW,  sous  le  nom 
de  Martin  Halley.  sieur  de  la  Chapelle,  ses 
armes  êiaient  :  de  snblp,<td(ttxfasce*dtar^ty 
à  tin  i>nl  d'or  brochant  S'ir  le  tout. 
^  Messïve  Martin  Halley,  seigneur  de  la 
Chapelle  et  chevalier  des  ordres*  se  trouvait 
avi  o  SOS  frères  oi  }inrents.  lo  27  septeriibre 
1571  au  mariage  de  Guillaume  Viparl,  sieur 
de  Silly  avec  Françoise  de  Saint-Pierre. 

La  paroisso  de  La  Cli  ipollr- H  lyv.  l  fut 
taxée  en  1572  a  la  somme  de  55  1.  pour  les 
déeimes  diocésains  (5).  « 

En  1«K)7,  vivait  un  troisii^'uie  Martin  de 
Halley,  seigneur  aussi  du  fief  des  Planches 

(1)  Ilist.  <l  Iliirrourt,  prevrfs 
La  r.iruille  il''  Guihervilli-,  nobles  anciens,  nous  [«a- 
rait  oi  i^'Mi  an-      Rl.iiii\ille  préa  BeiVS;  OÂ  M  tion* 

vail  U'  tii'i  de  GuUxTville. 
M.  I  t-  Milt-y.  Sotice, 
\'^\  Pouillt-s  Jl-  Lisi»>us. 

(  I)  C.'lto  t  I raille  rein"nt«>  à  Martin  An  Hftll^f.fltr 
iur*»  t'-t  ia  \icom«*  rl  Auge  en 
i9i  Poinltéts. 
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prés  L'>uviers.  raort  le  4  décembre  1025,  et 
inhurri!  dans  r<';.'li^e  la  Cli,i[)!>llo-lluyvel  ; 
Christophe,  son  lils,  vendait  en  102tisa  terre 
de  Dardez  à  Claude  de  Luubert;  il  était 
parrain  lo  5  août  1029  dans  l'oglise  Nnrr<'- 
Darae-de-Louviers,  de  l'entant  d'un  apothi- 
caire nommé  Claude  Le  Mesnier  (1)  ;  yers 
U3'î  il  épousa  Mario  do  Rolùn,  alors 
veuve  de  messire  Claude  de  Qouey  et  Uéri- 
lière  de  son  frère  Ctobriel  de  Falaise,  baron 

do  la  Ferricro.  On  indiiiuc  ;\  la  date  do  1003 
le  second  mariage  de  C  hristophe  de  Ualley, 
eomtedelftPernère,  premier  chambellan  àe 
Philippe  do  France,  duc  d'Orléans,  avoc 
Marie  Rouxel  de  Mëdavy,  fille  de  Guil- 
Jaomo  Rouxel  de  Médavy,  comte  do  Alarey, 
et  de  Marie  d'Achey. 

Dans  une  fieffé  de  l'herbage  des  Ttiois- 
COKXET^,  le  1  "juillet  1061,  uiessire  Chris- 
tophe de  Hall  ey  prend  les  titres  de  chevalier, 
coîiite  de  la  I''»M  riôrL%  seigneur  baron  fie  la 
Chapelle,  Bois-Heilain,  seigneur,  châtelain, 
vicomte  et  haut  jasiieier  de  la  Carneille, 
seigneur  patron  des  Milîe-S  uut -s  ef  autres 
lieux;  il  80  trouvait  alors  au  château  de  la 
Chapelle  avec  Nicolas  dn  Moustier,  sieur  du 
lieu  qui  habitait  le  Bois-Hellain 

Oa  imprima,  en  1004,  un  factnm  p'>ur 
Christophede  Halley,marquis  de  la  Feri  lei  e, 
contre  la  dame  de  Slaup  'ou,  propriétaire  du 
conirôif'  de?  poids  du  N')i"maiidip  ;  sa  no- 
blesse l'ai  reconnue  par  arrêt  du  li  avril 
16 '7;  sa  fortune,  si  belle  en  apparence,  était 
?Pfvér»  de  dettes  secrètes,  '['li  le  r.'il uisiri^nt 
n  vendre  pour  les  éteindre,  une  pai  iic  de 
<es  domaines,  entre  autres  la  rougnifi<|ue 
torrt»  de  la  Forrière,  dot  de  s  i  jm  .  mière 
f«'iaine  (2).  H  vendit  ég-iiemeni  le  lU  août 
1670  les  fiefs  de  la  Chapelle-Bayvel  et  du 
Bois-Hellain,  à  Claude  de  Noseey.  «e.»  aei- 
gQear  de  Fonieuajr. 

Noacey  :  rf* argent  à  3  fasces  de  sable,  l'ar- 
gdit  charge  de  12  merUttes,  4,  3,  2,  2  e/  1. 

Le  4  janvier  1672,  ra^ssire  Claude  de 
Noscey,  chevalier  sei^'iieur  île  Fonteuay  et 
Bai;;nart,  aiiiremeatdit  la  ChapelIO'Bayvel, 
rendit  foi  et  houimap:o  du  fu'f,  torre  et  sei- 
gneurie du  Baignart  qu  il  avait  acquis  du 
comte  do  l;v  Perrière 

Charles-François  de  Noscey,  fils  de  Claude, 
vendit  la  terre  de  la  Ciiapeilo-Bajvel  à 
Aadré  Desson,  seigneur  du  Torpt,  par 
'  contrat  passé  devant  les  notaires  de  Rouen, 
1«  24  août  1700  (4). 

Dans  Taete  de  foi  et  horomage  qu'André 
Desson  rendit  au  roi  à  cause  de  sa  vicomté 

'Il  Ri'.:istrfs  i>ariiis."(iaui. 

^  Ail  hi  .ts  de  la  S^ine-Iaferieure, 
i^i  Arch.  (le  iii  S«ia«i>iar. 

bapns  M.  Reaulosr»  ^  CliapeUc-Bayvel  serait 
wn*M  4  Addré  Danon  par  son  mariiiM  aiwc  llui«> 
Ci4ude  de  Mosear,  ftUe  de  CbMMSa^ok. 


I  d'Orbec,  le  '.M  janvier  1702,  il  explique  que  ' 
i  1  1  Cîiap'îl  c-B  ly  vel  et  Baip^nart  réiinis  for- 
maient avec  les  fiefs  do  BlapuU  et  (rossCt 
unplein-flef  de  hatibcrt.  qui  s'étendait  sur 
les  p.iri)isses  do  Sainte-Croix,  Saint-Pierre 
et  autres  paroisses  voisines;  qu'il  est  patron 
honoraire  de  la  pan^isse  et  de  la  chapelle 
j  s  liiit-I'irrain.  Que  b'S  seijrtieuri<'S  d  Achey, 
Fieurigny,  la  Vavassorie  de  la  Vaucliniôre 
et  autres  relèvent  de  son  fief  dont  la  conte> 
nance  est  de  3,208  acres  de  terro.  d  . ni  2,890 
sootflutfés  et  378  non  fieffos,  qu'il  a  mou-> 
lins  à  baon,  droit  de  pèchecie  aux  ruis« 
seaux  et  riviJire  passant  au  travers  son  fief, 
droit  de  motte,  un  ehiteau  auquel  en  temps 
de  1  rouble  se  retirent  en  sûreté  les  vassaux; 
que  les  rentes  du  domaine  non  fieffé  consis* 
taienieii  r»00  fuiissi'aux  d'avoine,  njfsurede 
la  &ieurie ,  107  chapona,  2(0  pouluiles, 
6  oies,  4  poulets,  580  œufs,  u  n  csteu,  une 
[lairo  d '  ^  ants  et  environ  1001.  de  rentes 
censives  (Ij. 

Desaon  :  ttasnr^  à  la  tour  crénelée  eTor^  ac- 
cnnpnfjw'-e  de  trois  croissfin(s  d'argent. 

André  Uesson,  seigneur  de  ia  Chapelle- 
Bayvel,  mourut  I^Z»*  septembre  1733  et  fut 
inhutué  dans  le  chœur  de  l'é^'lise  de  la  pa- 
roisse, il  eut  pour  héritier  sou  frère  Nicolas 
Desson,  (|ui  rendit  aveu  le  0  juillet  1730  du 
flef,  terre  et  seigneurie  de  la  Chapelle-Bay  vel 
et  B  tifTiiarf,  rîlevant  du  roi  par  un  plain- 
ûci  de  haubert  à  cause  de  sa  vicoiuié  d'Or- 
bec (2J. 

Marguerit  ■-Madeleine  Desson,  fille  de 
Nicolas,  épousa  eu  173l>  Antoine  de  Giver- 
ville,  seigiiour  de  Bonnebos  et  seigneur  pa-  . 
iron  de  Saint-Au!)iii-tiu-Sc  'llon  {li).  Le  20 
juin  1737  nai;rsait  de  ce  mariage  Nicolas-Au- 
toine  de  Givorville,  et  le  29  mai  1734  Jean- 
Louis  de  Giverville,  qui  recueillirent  tous 
deux  en  1740  la  riche  succession  de  Nicolas 
Desson,  leur  grand-père,  cependant  les  par- 
tages n'eurent  lieu  qu'en  1702.  Nicolas- 
Antoine,  l'aîné,  eut  le  premier  lot,  dans  le- 
quel se  trouvèrent  compris  la  Chapelle-Bay- 
vel,  le  Bois-Heliain  et  le  Torpt. 

Kn  1747,  messire  Antoine  de  Giverville 
fit  don  a  l'église  de  la  Chap  die  de  deux 
cloches  qui  furent  baptisées  le  19  mai  delà 
même  année  par  Charles  Le  Hongre  du  Ko- 
cher,  prieur  curé  de  la  paroisse. 

Nicolas 'Antoine  de  Giverville  épousa 
nobli'  dame  Ad  hii  le  Hurard  du  Calillon, 
dont  il  eut  NR-<  ius-Jeain-Marie  de  Giverville 
baptisé  le  1 1  )  j  u  illet  1768  par  Nicolas  Sevrej, 
prieur  curé  de  la  Cliapelle-Bayvel. 

Kn  177tf,  la  possession  du  Moni-du-Bourg 

(1)  ArehîVM  de  la  Seine  lnférieiUv. 

(2>  Archives  de  la  Sii-ie-lnleheure. 

(3J  Deuxième  ûls  Ue  Frédéric- Fruu^ois  de  Oàvw 
viU«,  éeuver  seigneur  de  Saiat-Maelea  et  de  Usrie 
de  Hardel^. 
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de  Conn^illcs,  dont  André  Dcsson  fait  men- 

li«)n  dans  l  avcii  ivmlu  par  lui,  fui  cmil*  ^t.'O 
à  M.  de  GivervilKs  pai*  i^'^  abbés  de  Cor- 
incillps.  La  cume  a;^':)nt  été  portû^  devant  le 
bailliag-c  de  l\>tit-A udeiuer,  fut  jugéo  en 
laveur  de  M.  doGiverville. 

Sos  armes  étaient  î  d'or,  à  la  fasce  ttazur 
c/u.  ryt'c  d'un  cruissii  Ht  actùmpùQiiéede  4  moleites 
d'éueroH  de  subie. 

Le  Moulin  de  Bayvol ,  mr  la  Talonne  à 
S:iint-l'icrre-de-Coi  nH'i!!t  s,  l'iait  li^  moulin 
banal  des  vassaux  du  fief  de  lu  Chapelk-;  le 
chetiiin  qui  y  accédait  se  nomme  encore  au- 
joufd  hni  la  rue  Mouliniére.  ("<•  moulin  fut 
Vendu  en  1791.  par  M.  de  (  iivorville.  nnivcn- 
nant  "^0,000  1.  Dans  l'acte  do  vente,  il  est 
stipule  que  l'acquéreur  devra  moudre  franc 
et  .sans  aucun  '  niiuitap-o,  toii.^  lc.<  i^raiiis;  que 
le  ï^ieur  de  (iivei  ville  cl  >es  8iici  e-seurs  au 
cliùleau  de  lu  Cliapello.  cnverrunl  ni<>utlre 
audit  nK)ulin,en  laissant  s.  uliment  ti  livres 
de  dcchel  sur  cliaque  somme. 

M.  de  Giverville  du  Tur[>t  fut  le  dernier 
çcigrn.nir  de  l.i  f'IiapeiU;  ;  son  château 
fut  incendie  a  la  Rc\  olution ,  par  les  habi- 
tants du  Bois-IIeliain,  sous  prétexte  «jttcdes 
.prêtres  rélraciaires  s\v  étaient  iétii;;iés. 

D  après  d"aneieiis  aveux,  tes  liabitaiits  de 
la  Cliapelle  étaient  ubiijîés  d'entretenir  les 
mottes  du  <  liâteau  «  t  même  d'en  battre  les 
eaux,  lursiiuc  la  dauic  du  lieu  éuùt  eu  cou- 
ches. 

Il  txisfe  sur  e,  t'.:-  cn«ntiiiini',  au  liameau 
des  Subions,  piusieuis  sources  n)incralt.i>. 
nous  signalerons  notanwnem  celle  qni  se 
trouve  dans  la  propriété  de  M.  Oucsimc 
Simon. 

La  Chapelle- Bayrel  est  le  lieu  de  réunion 

de  plusieurs  «>'scf/(Âi/'"es; Celle  de  Saint-Maiulé. 
a  lieu  le  diuiunchc  uvaui  la  Saint-Jo<iu  et 
celle  de  Saint-Jean,  le  34  juin.  Une  fuire 
nntu''"  .lite  .ie  Sai  !i-('l;ui-  (17  juillet,, 
pour  ia  luuet-  des  douiestjques,  y  u  été  insti- 
tuée par  arrêté  préfectoral  ùa'Zl  novembre 
l.S(K). 

J'iefs  :  1"  La  Fauveuii:  aurait  été  le  siège 
d'un  nef  de  ee  nom  (1). 

Le  5  avi  il  l,")4l  les  hériliers  de  uiaistiv 
^icoiie  Cardon,  prêtre ,  tenaient  de  la 
baroTinîe  de  Beaufo'jr  un  fief  entier  proche 
la  ('liapelIc-BayvelfS'étândaittsur  plusieurs 
paroisses  iji). 

2«>  La  Métairie.  Pierre  de  Halley,f«fi/yfr. 
sieur  de  la  Métairie  à  la  Clia]iclle-llavvel, 
fui  taxé  a  2i  1.  pour  l'arriére-ban,  en  ï^lii. 

Martin  de  Hallev,  se  ^'iieur  de  la  Métairie, 
assistait  au  niaria^'o  de  (iuiilaumc  Vi|).irt , 
sieur  de  ;Sill^',  avec  Françoise  de  ^iaint- 
Pierre. 

U\  Aveu  d  i  Vaiu;  1  llarcourt  baioo  de  Beu- 
vroo  {Iliêt.  d  Jiarcourt,  1543/. 


3«  La  Varcndb.  Voir  à  MoraioriU^. 

LA  CHAPELLE-BAYVEL,  cant.  deCor- 
nieilles,  a  IGI  tiu'>nTî:  d'alt.  sur  !e  Doult- 
Tourtel.  —  Sol;  uttuvitim.  tiiiuviuui,  crasè 
plaueonieuse.  —  //.  *ii',K  n°  IH  de  Lisieux  s 
Aisier.  —  C/i.deffr.  Coiiim.  de  Font-Audemcr 
à  Coriueilk'S.  —  Surf.  teir.  4HI  bect.  — 
Pop.  480  hab.  —  4  conlrîb.  5,3^8  fr.  eo 
lij)al.  —  Rec.  ord.budg.  r.iinm.  ?.2l(3  fr. — 
Li-  ut  percep.  de  Cormeilles  ~  Kec.  cent, 
ind.  de  Beuzeville.  —  Parois.  —  Presbvt. 
—  Kole  nrixie  do  enfanis.  —  M.uïou 
d'é'Cole  et  mairie.  —  iiur.  Ue  bieaf.  — 'àdeb. 
de  boissons.  —  3  perm.  de  chasse.  —  Dist. 
en  kil.  aux  dd  dép.  68»  d'arr.  13»  de 
cant.  4. 

/M^penâanc'ts  :  Les  Bsn aros,  la  Chapeub. 

Livs  CoLi'ELUs.  l'Église,  i-a  Fau\eiue,  la 
M.viso.n-Blanchë,  la  Maison -liLKi  h,  Mak- 

TAIXVIU.E,  LE  PaPEOUAY,  LE  PbLLBPAT.  tt 

IM.TITMaLHH  u,  LES  Kol  SSELS,  LA  RlE-Bv- 
KOX  ,  LA  SaUVERIE,  LES  SlMO.NS,  LA  VaLLM- 

Ayrtcutlure.  —  Céréales,  prairies.  —  ÎOO 

arbres  ù  cidre. 

Industrie.  —  Tissage  de  toiles,  fabricatioa 
do  cordes.  •-  16  patentés, 

x^A.  ohai*klliî:-i>xj-bois- 

l*arois«e  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
éloe.  «le  Pont-de-r Arche.  —  ParL  et  géaér. 
lie  Rouen. 

Le  Bois-des-Fa»X,  ainsi  nonniié  sans 
doute  il  cause  de  la  quantité  de  héires  duni 
il  était  planté,  était  une  petite  forêt  qui 
taisait  primitivement  partie  du  domaine 
d'  \  [iitLiiy.  La  voie  romaine  de  Kooen  à 
(  il. li  tres,  traversait  ce  buis,  où  une  tradi- 
tion rapporte  quo  Us  saints  martyrs  Muixe. 
évéque,  et  Véiiérand ,  sof(-<li;icre.  oot  tt» 
poursuivis,  arrêtés  ut  de  là,  conduit» das» 
une  île  de  la  rivière  d'Eure,  où  ils  turent 
massacrés. 

Sons  les  Noimands,  le  Iîôiç-des-Fa«ïi 
devint  la  propriété  d.  s  chûtelaiiis  di' <  i;n- 
elies.  Un  Titre,  de  l'Abbaye  de  la  Croix, 
attribue  a  un  seijrnour  nommé  Raoul,  la  «** 
nation  du  droit  d'usafje,  ip:  •  posse.laii'U' 
les  Reli-:ieux,  dans  le  Uois-.los-Faux.  U 
donateur  est,  sans  doute,  Raoul, 
Rn^er  deConches,  contemporain  de  l»*»'* 
Raoul,  vi^ant  vers  l'an  115")  (1'. 

Le  Bois-dis.Fau.x  était  alots  un  pl.'">* 
fief  do  haubert,  relevant  d'Acqui?".v.  lap^' 
roi>>^  '  ne  lut  organisée  que  tiirdivemeiJt » 
elle  doit  son  origine  à  une  chapelle  de  *»» 


«^.-Hiiu  d  hw<-N\;  nous  rn;nst>nnia'il**4'*'*' 
coutiruution  par  c«  préul. 
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{fioolas  d«  Bromesnil  établie  dans  on  ha- 

D^aa deccDom  par  Ii-s  Rcli;:ienx  do  laCroix, 

Ud  texte  de.  la  bulle  d'Iuuoceut  Jll ,  d  ' 
Taiinée  1199,  par  laquelle  le  SouTeniiii  pon- 
tife, confirme  au\  religieux  la  dimc  duMcs- 
oil.dans  lefiof  de  Hugues  de  Lacy,  pourrait 
bien  être  la  source  do  leurs  possessions  à  la 
Chapdle-du-Bois-des-Faux.  Outre  la  cha- 
pelle Saint-Nicolas,  qui  parait  être  devenue 
l'église  j»aruiibsialo  actuelle,  il  existait  une 
chapelle  dédiée  à  sainte  Anne. 

Vers  la  fin  du  \iv  Nioclc,  fief  de  la 
Ci)a|>ell«  appartenait  à  Billard  du  Bu8C  qui 
portait:  écmqueté  ttargent  H  «faxur. 

Billard  du  Bn?c  vfudit  son  fief  à  Pierre 
PooUii,  son  neVeu,  qui  avait  épousé,  eu 
1412,  une  des  filles  de  Gnillaume  du  Bubc. 
Bientôt  après,  Pierre  Pouîin,  rcYt  iidit  la 
Chapelle  à  Thomas  Poignant,  baron  du  Bec- 
Thomas,  riche  personnage  d'alors  et  grand 
acquéreur  de  fiofs.  Poolin  le  réclama  plus 
'ATil,  prétendant  qu<*  la  vente  avait  éti'' faite 
pour  moitié  du  juslo  prix.  A  l'anivcu  des 
Anglais,  Thomas  Poignant  vit  tous  ses  biens 
fonlisqués,  landisque  son  vendeur  qui  avait 
eoibraasé  le  parti  de  l'étranger,  l'ut  comblé 
d'honneurs  et  de  biens  ;  il  obtint  cependant  la 
^■"pr.eurif  d'AnifVcvi  llr-stir-Iton  ,  confis- 
«iuee  sur  gou  legiume  propriétaire;  il  était 
kailU  de  JLouTi«rs  et  Gaillon,  en  1419,  puis 
lieutenant  du  bailli       Rouen  en  \ 

Poignant  :  de  yututi'-s  à  la  croix  d  ur  can- 
iKUtte  de  tfutUre  aiyles  tployées  d'argent. 

Apres  l'expulsion  dos  Anglais,  en  1455, 
Guillaume  de  Gisancourt,  €scuyer{]],  tenait 
le  fief  de  la  Chape  lle,  mouvant  d'Acquiguy. 
par  un  plain-'fief  de  haubert. 

L;i  setpnpuric-  do  la  fliapoHe  otnit  pns^t^c, 
en  l4<y,  a  Boriraud  du  Limoges,  qui  pré- 
asDtati  la  cure  de  la  paroisse  en*149S,  son 
parent  Guillaume  de  Limoges. 

Desoa  temps,  le  2  novembre  1505,  iuter- 
lîat  une  transaction  entre  Onillaorne  de 
Limoges,  curé  de  la  iMrois>t>,  ot  Tribbaye  do 
ia  Croix,  au  si^ct  du  patronage  de  la  Cha- 
pdle.  Les  droits  de  ce  monastère  furent 
âxés  a  20  boisseaux  de  blé  et  20  boisseaux 
«i'avuine,  de  rente  annuelle. 

fienrand  de  Limoges,  présenta  à  la  cure 
àc-  la  Chapelie-du-Bois-des-Faux,  Godefroy 
de  Limoges,  en  remplacement  de  Guillaume 
de  Limoges;  le  lâjuia  li  prudui&it  sa 

généalogie  lors  d'une  recherche  des  nobles 
'lel'élection  d'Evreux.  Son  fils,  N.  II.  Jactiues 

Limoges,  écuyer,  présenta  a  lu  cure  du  la 
Chapelle  on  1624  et  en  1539.  Celui-ei  fut  à 
son  toîir  remplacé  en  1548  par  i^on  fils, 
^Nicolas,  écujer,  qui  rendit  aveu  à  Louis  de 

0)  On  trouve,  dés  1170,  dans  Ics  ri"ksc!e  la  R(  qu<?, 
u  Bulhel«inji  de  tiukiacuurt,  place  auprei»  ue  Jeua 
tcVenour.  sire  dtt  BeouiM,  di»  HewIrBvilt*  et  il'Eear* 
ûMïTiiiMurEure, 

T.  I. 


Silly,  seigneur  de  la  Roehe-Glujon.  baron 

d'Af(iiiigii y  et  Crèvecœur  :  J"ai,  dit-il,  cour 
et  usage,  hommes  et  hommages,  sénéchal, 
préTot  et  forestier,  et  se  consiste  ieelui  fief 
on  manoir,  maison,  cour,  granges,  étables, 
pressoir  à  Ihiou,  colombier  à  pied  aux  lieux 
de  la  Chapelle  et  de  Brosmesnil,  terres  la- 
bourables, jardins,  p&turages,  mare  ou 
rivière  à  poisson,  bois,  cens,  rentes  et 
revenus  en  deniers,  grains,  œufs,  oiseaux 
et  autres  espèces,  moultes,  rolicf.s  et  trei- 
zième?, corvées. ...  le  patronage  de  l'é^-lise 
de  la  Chapelle,  prières,  scrvicus,  droitures.... 
Ce  fief  était  tenu  à  2  s.  de  rente  envers 

ra1>baje  de  la  Croix,  et  à  30  S.  envsrs  la 
baronnie  d  Acquigny, 
Dès  1548,  on  exploitait  des  tuileries  h  la 

Chapelle-du-Bois-des-Faux. 

Nicolas  de  Limoges  est  cité  comme  tenant 
du  fief  delà  Chapelle  dans  Taveu  de  1581,  où 

il  PSI  dit  (jiie:  «les  habitants  do  la  Chapelle 
sont  sujets  à  venir  moudre  leurs  grain?  et  en 
payer  la  droiture  aceoiitumée,  sur  lu  peine 
de  forfaitui'L'.  a  l'un  ou  l'autre  du  Moulin» 
Neuf  ou  du  Moiilin-Fric«ult ,  asi-is  sur  la 
i^iviére  d'Eure,  et  appartenant  au  baron 
d'Acquigny.  t 

Lirnoi^es  :  d'argent^  à  tix  tourteaux  de 
gueules,  3,  2  1. 

Dans  les  premières  années  du  xvii*  siècle, 
Claude  de  la  Rarre.  «:<(■.,  trésui  ier  de  p'ranco 
à  Rouen,  devint  ticigneur  de  la  Chapelle, 
Verdun,  etc.;  il  mourut  vers  1620,  laissant, 
entre  autres  enfants,  Daniel  de  la  Barre, 
qui  eut  la  Chapelle  pour  apanage,  comme 
l'atteste  l'aveu  de  la  baronnie  d'Acquigny, 
rendu  en  UV.'Aj,  par  Pierre  de  Gondy  (1), 

Daniel  de  lu  Harre  possédait  encore  le  8*  de 
fief  de  CarcoucL  alu  Vacherie,  il  présenta,  en 
1624  et  en  1048.  à  la  euro  do  la  Chapelle;  il 
avait  acquis  le  fief  de  Verdun,  car  il  noniinait 
it  la  chapelle  de  cette  seigneurie,  eu  11-50. 
Trois  ans  plus  tard,  le  seigneur  de  la  Cha- 
pelle, dit  aii><i  sii'Ui'  de  Veidnti,  nomma 
pour  chapelain  un  clerc  nomme  Clair  de  la 
Barre,  qui  en  fut  exclu  pour  homicide ,  en 
1059.  Los  truies  .<i  igneuriales  attachées  au 
fief  de  la  ChapuUo  uo  dépasi^aieut  pas  35  1. 
de  menus  cens  très  éparpillés.  11  etnit  dû 
par  les  vassaux  :  10  boisseaux  tant  blé,  orge 
i[u"avoine,  40  chapons  et  poules ,  îS  aufs  t  t 
Z  gâteaux  au  jour  de  i  au,  du  pi  i.\  de  2  ia 
pièce. 

Daniel  de  la  Barre,  sieur  de  la  ChapcHe- 
du-Buis-dos-Faux,âgé  de  soixanie-neut  ans, 
fut  enquêteur  à  l'aveu  rendu  en  1666,  par 
Claude  Li  roux,  delà  baronnie  d'Acquigny. 
Ses  afl'aircs  étaient  en  fort  mauvais  étal, car 
son  fief  de  la  Chapelle  fut  saisi  à  U  reuuéte 
de  François  de  Harcourt,  marquis  de  fieu- 

(1)  Archive»  de  la  Seiae-lntéricure. 
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Vl'oii,  et  d'Ecti^l,  lioiiiciiant  pour  le  roi  un 
pi.uvci'ncnaont  <li'  NorniauUic,  agissunL  »ii 
(liNiii  «le  danu'  ("ailicrino  Letellior  de  Tour- 
iK'villo,  sa  itroiin«Mv  IV'Iiuih';  u\iù<  l''r:iii<;<iis 
(io  la  Harre  <•*  ("Iduilf  ih;  la  Uanv,  t'ouviTs, 
tiisi  du  dét'iint ,  oi  (ion'  vièvo  do  la  Harrc, 
veuve  de  M.  lo  S«  itrnour  sieur  de  iîaill.v,  sa 
lilk'  ,  ^'^  |ir.*'teiidajit  (Mvancioi s  lU'ivil.  ^'it>s 
comiin'  lieritiors  <lc  danio  .Mar.i^u^^iiic  Le- 
olerc,  loiir  mcre,  iiU('iit<Mont  une  clameur 
li;,ro.  ÎS't'aiinioins.  vu  H'iù~) ,  iiii-^.'iirc 
,  mini-^iuo  de  MouHort.  chcv  alior,  sri^niour  de 
Si\inte-Poy,  «e  rendit  ac(|uéivur  du  fiel' de 
la  CliMpi^llo;  niais  cette  adjudication  ne  pa- 
rait |»a9  avoir  en  de  suites. 

Lors  de  la  maintenue  de  ueMessc  de  la 
fauiille.eii  ir.oT,  il  n'est  pas  lait  inentîon 
du  tiel"  de  la  Ciiapelle  .  et  on  admit  cuniine 
noble  François  de  la  Barre,  sieur  de  Ver- 
dun,  et  Claude  de  la  Barre,  «ieur  do  Bro- 
mesnil. 

Fronrois  de  la  Barre  présenta ,  en  à 

la  eui  r  de  la  Cluijielle  et  dans  un  aveu  de 
1068,  pour  la  baronnie  d  A-  'iuiLMiN  ,  il  esi 
dit  que  le  plain  fief  de  la  Cliai»  lie  a(»|i.u  - 
lienl  |»résenteni<Mit  à  Fraiieois  <>t  h  Claude 
de  la  Barre,  eicuyers,  ei  «qu'ils  tuit  la  pré- 
Bentation  de  la  cnre.  En  1H70,  Franeois  de 
lu  IJarr.  m  ifualitie  de  sei-ueur  de  la  (  lia- 
peiie,doalil  percevaitcncore  les  tieizicjues 
on  1671. 

Les  ramilles  Po.stel  du  Mesnil  et  de  Lux 
habitaient  alors  la  Chapelle  (U. 

f  S  'ils  le  rètrne  de  Louis  XIll  ,  loger  de 
ba^a^e  ft  conlianl  dans  son  étoile,  le  j<'uno 
Jeaii'l'iirlure  (2)  quillaità  pied  laChupelle- 
du-Uoiï-dcs-Faux;  il  allait  ehcrclier  for^ 
tune.  La  chronique  loeale  n'a  pas  dit  par 
quelle  voie  et  quelles  prulfctioiis.  Quelque 
vinf,'i-einqansplustard,  MesstreJean  de îàa- 
loriie,  êcu.yer.  sieur  de  la  Vallée,  cnisi  iller 
et  maîri'e  d'hotel  du  roi, l'un  de  ses  frentils- 
boinnies  servants,  revenait  dans  sa  paraisse 
natale,  difficilement  reeonnii  par  les  eon- 
teniporains  ëbaliis  de  .lean  Turlurc.  » 

«  11  acquit  une  maison .  des  terres  labou- 
rable, des  pi>és,  à  la  t'hapelle,  el  sur  les 
territoires  voisins;  il  tit  d.'s  échan;,'es  avee 
Ir  .seigneur  du  iicf  ct  des  prrtj>  à  la  lubi  ique. 
Il  s'attira  bientôt  un  juste  renom  de  libéra- 
lité et  line  réputatio'.  exa};érée  d'opulence 
dont  le  .•iouvenir  vil  encore.  » 

Dès  1663,  devant  le  tabellion  ordinaire 
<Ie  la  haute  justiee  d'Acqui^n y,  .lean  de 
Malortie  t  désirant  faire  prier  Dieu  pour  le 
«  repos  de  son  àmo  et  de  ses  amis  el  bien- 
.  taiteurs  trépassés  .  et  parlieiper  aux 
«  prières  qui  se  lésaient  et  se  feraient  dans 
f  rû^rlisc  de  Saint-Nieolas  de  la  Chapelle- 

il)  M.  Le  Pfévort.  .  , 

I  '  V  oirdan»  les  Sotas  U  l'iovo.*t.  le  récit  Uu  a 
i;i  i  lii  .«  ssivanic  de  M.  le  marquis  de  BkbMTtlk. 


'(  du-Rois-des-Faux ,  flon nait  et,  aumi.îijsil 

<  au  lUréâor  ei  fabrique  de  ladite  é?ii:<e,en 
.<  présence  de  Jean  Forteaiix.et  Cln»ideT«r- 
«  lure,  si>s  proelu  s  parents  et  héri'ii  rs,  « 
((  du  <'oiisentement  do  tous  les  autre.»  t';- 
u  roissiens  assemblés  en  éiat  de  coiuuiuji, 
«  a  l  issio'  de  la  grande  raessi'  paroissi»)4<, 
«  l.','JO!U.  pour  l'estaMissement  d'un  prestr-^ 
c  qui  >ervirait  de  elerc  et  tiendrait  ic» 
«  échelles  en  sa  maison.  • 

«  Tct  aeie,  oïl  sont  iniiiutieusement  *Jé- 
veloppés  les  moindres  détails  tlu  cérétuouul 
religieux,  de  Tordre  des  prières,  delason» 
nerie  des  eloehcs  ,  de.s  compensations  pi>ur 
les  jours  de  léte,  tut  suivi  de  plusK-uK 
autres  passés  tatjt  au  labellionage  rojaJ 
d  l'Afeux  ou  an  ('hùtelet  de  Paris  que  .1'- 
vaiit  le  notaire  frarde-notes  du  roi,  cù  h 
vili<>  de  I.ouvirrs,  ou  le  tabellion  rojal  an 
siévre  d'Hotidou ville.  > 

I  Les  flisj»ositioiis  le  plus  souvent  retiia- 
i.i .  es  df^  M.  de  Malortio  conoeriiaieut  la 
ehapellcde  la  Vierj:"*,  où  il  av.iit  fojldi'iiae 
eunlrèrie  du  Saint-Rosaire,  n 

«  Après  la  messe  du  ]>reiuier  dinjr>i)rb'''l^ 
eliaque  mois,  s.  devaient  être  dijtri!'U-'< 
par  les  trésoriers  aux  pauvres  do  la  paroiïsii 
ou  d*aîlleurs,  ou,  faute  de  nombre su/Csaor, 
aux  pauvres  HmIiI  nx  :  (>2s.Sd.  aniiUt>Is  r<  *- 
taiont  au  prolit  ties  trésoriers  exécuteurs  de 
cotte  volonté.  * 

u  La  fondation  dr.  l',"-, ,1  rceut  un  supplé- 
iiient  de  dotation  pour  étendre  aux  parciieAtsî 
circon voisines  le  bienfait  de  l'instractioD 
j:ratuiie  des  entan?-.» 

a  Un  crédit  était  ouvert  pour  Journiraux 
enfants  indigents  :  chapelets,  roëJaille*, 
ima^jes ,  papior,  euere  et  |il  tiiii'^.  lî'^  doVSlMt 
souncr  tous  les  jours  I'.i«(/t7u5.  » 

II  L*H6tel-Dicu  d'Evreiix  devenait  hêrt- 
tier,  si  les  ciinditions  n'étaient  paa  pone- 
tuellement  exécutées.  »  ^ 

«  La  messe  du  premier  dimanche  de 
chaque  mois,  célébrée  à  l'autel  de  la  \  if li:^ 
avec  le  cérémonial  énumêré  d'acte  en  »o'«? 
pal-  M.  de  Malortie ,  devait  être  dite  par  un 
(les  p<^res  du  séminaire  d'Evreitx.  c*.  si/ivjo 
d  un  sermon.  Les  fêtes  de  la  ï>aiatç-Vierge 
étaient  eoni  prises  dans  cette  fondation, 
tonstituait,  au  profit  da  séminaire,  »o« 
rente  de  50  1.  »  . 

Plus  tard,  Kà)  1.  par  an  furent  affectée** 
<i  l'advancement  du  mariasse  des  pativro^ 
«  lilles  auxquelles   les  parents  n'avjiK'ni^ 
t  pouvoir  de  leur  donner  niaria^'e,  on  'i^* 
•  pauvres  lilles  que  l'on  aurait  al  tiH.sjt 
f  (|ui  venaient  repentanti-s  de  leur  1^^^' 
t  ou  aidera  taire  apprendre  meSticP  *  * 

<  pauvres  •:ar<  oiiS  de  pareille  iiect"' '  • 

<  tant  tle  la  Chapelle  que  des  village* 

«  .sins.  »  •  I  -.L 

.Après  la  mort  de  M.  de  Malortia,!»'»""'' 
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nation  du  chapelain ,  qu'il  s'était  réservée, 
devait  appartenir  au  curé  àe  la  paroisse , 
sur  l'avi**  do  l'ai'»  hidiacro.  (h)  pônitf  noior ft 
du  supérieur  du  séminaire,  qui,  tous  les 
quatre,  nommeraient  conjuintement .  à  la 
pluralité  dos  -soix.  En  cas  de  partage,  1p 
précepteur  proceptorial  da  collège  d'Evreux 
«émit  appelé...  b 

M.  th-  M.ilortic  mourut  vers  1673.  Son 
cœur  lut  déposé  dans  ré{,'lise  de  la  Cha- 
pelle. Une  plaque  commémorativc,  qui  a 
été  religîeuBement  respectée ,  porte  cette 
iascription  : 

Ct  OlST 

Le  .'cm  ';<■  M.-ilMrtii?.  Ce  grand  jn''.  Iiviii-, 

qui  vuulul  riicitfU?r  s-t-»  (>ecjioz  par  aiuiiosni^ ,  a  londo 
appiuil»'  I.  lie  rente  jioui' ostrc  flislril'Uez  prol"- 
fil  (1«  cette  église:  cure.  rha|>p*^laiii ,  «■sctlliors  ,  et 
d*»  pMiTM,  Côrtie  il  tft  escrit  sur  um>  lame  de  cuivre 
H  pifiT»  mis*  dans  cette  ,  et  plu«  amplemeat 
du»  le  cviitr.-)!  |>a>!<érar  devant  Poonîn .  tabdilion 
tEvreut.  le  25  mat  1665,  el  enregistré  dan-^  l.«  ar- 
cbire*  de  l'Hdteli'Diea  dudit  SvreNZ,  auqu*:l  Ijuiite 
mte  appartiendra  rauKe  de  reséeutioo  «ntiér»  conte- 
tnt  Uana  le  contrat. 

Prias  Dieu  pour  aa  pauvre  fime. 
...  Jîtguiésoat  in  paee.». 

CVtte  plaque  est  en  forme  de  cœur. 

Pn  iiii  r  ft  dernier  du  nom  sous  lequel  il 
ëtau  routrê  daus  ^uu  village,  Jeun  de  Ma- 
lortie n'avait  aucun  lien  de  parenté  ayec  les 
familles  inscrites  sous  !r  même  nom  dans 
le«  nobiliaires  de  Normandie  et  de  Picardie. 
Les  œuTres  de  sa  prévoyante  charité  lui 
survivent  encore  en  frrande  partie.  Après 
<leux  siècles,  sa  mémoire  est  toujours  vi- 
vante dans  un  certain  rajon.  Le  nom  qu'il 
a  honoré  ne  mérite-t-il  pas  d*dtre gravé  dans 
1»  mairie  de  i'r'-ulr  de  la  commnne  dont  il 
e?t  resté  le  bieniaiteur. 

Los  fondations  généreuses  de  M.  de  Ma- 
lorlie,  étaient  exposées  par  la  minutieuse 
aboiidaucc  des  détails  développés  dans  leurs 
*«tM  constitutifs,  à  devenir  la  source  de 
<]»(I(jiies  procès,  proc<''s  snivia  de  tr;iiis:if- 
^ou  en  ltil*3,  avec  François  de  la  Barre, 
lieurde  Verdun,  vendeur  à  M.  de  Malortie 
pièces  de  terre  comprises  dans  les  dona- 

Bn  1674,  la  seigneurie  de  la  Chapello-du- 
Bois-des-Panx,  fut  achetée  par  M.  Nicolas 
Puùhot,  écuycr,  sieur  de  Saint-Pierre,  con- 
•wller  du  Roi,  trésorier  de  France. 

Puchot  :  iPatur  â  taifflêipU^éd'or  au  ekef 

Le  20  mai  lt>8«,  Mgr  Potier  de  N  ovion, 
weque  d'Evreui,  retournant  à  sa  ville  épis- 
'''^r-l'\  après  avoir  visité  contre  le  gn-  du 
prieur,  ie»  reiiques  de  saint  Alauxe  et  de 
compapnons,  à  .\cquigny,  le  meilleur 
''•^8  chovîtux  (|ui  traînait  son  caresse,  tomba 
'^ruu  passage  du  Buis-des-Faux,  ft  l'en- 


droit où  les  martjrii  avaient  été  poursui- 
vis (1). 

Nicolas  Puchfif  étnit  romplacè  en  1707, 
par  Jacques-Nicolas  Puchot  de  Saint-Pierre, 
son  fils,  chevalier,  qui  rendait  aveu  ponr 
la  Chapelle,  à  M.  Robert  Le  Roux  d'âne- 
val  ,  baroD  d'Âcquignj. 

Vers  1740,  le  seigneur  de  la  Chapelle 
présenta  une  requête  à  fin  d'obtenir  la  ré- 
duction du  troupeau  de  moutons  qu'il  de- 
vait entretenir. 

Jacfjue.s-Nieblas  Puchot  de  Saint-Pierre, 
qui  avait  encore  ajout*')  à  ses  seitrneuries, 
Courcj.  Bois-Nouvel  et  Canteleu-en-Caux, 
mourut  (Il  ITâx,  laissant  de  son  mariage 
avec  Elisabeth  Viron,  une  fille  mariée  à 
Jacques-Nicolas,,  marquis  de  Maldorrée, 
comte  de  Catheville,  seigneur  de  Tourville 
et  Grasville.  seigneur  patron  de  Lestanville 
et  de  la  Chapelle. 

En  1784,  Adrien-Jacques  Etienne,  comte 
de  Maldorrée,  seigneur  et  patron  de  Cathe- 
ville,  la  Chapelle  et  outres  lieux,  chevalier 
do  Saint-Louis,  vendit  à  réméré  à  messir*^ 
Louis-Sébastien-IIyacintho  Desdouits,  che- 
valier, seigneur  <  t  p.ifrnn  do  Snint-Mards- 
sur-Hislo,  le  pluin-lL-f  d«  haubert  de  la 
Chapelle-du-Bois-des-P'aux,  avec  les  terres 
et  bâtiments  en  dépendant,  contenant  le 
tout  220  acres,  la  suzeraiueté  sur  le  fief  de 
Carcouet-Favres,  ete.,  moyennant  la  somme 
de  105,000  1.  Le  vend,  ui'  paya  au  Président 
d'Ësncval,  baron  d'Acquigny,  7,500  1.  pour 
droits  de  treizième. 

Maldorrée  :  de  ^/«fuA's  f't  In  nriir  ancrée 
(T argent^  chargée  d'un  écuuon  d'azur  au  lion 
rnmpimt  d'or  en  aùhne. 

Dès  le  27  juin  1791,  le  nouveau  seigneur 
transmettait  au  prix  de  127,0001.,  à  M.Guil- 
laume Lambert  de  Fourneaux,  ancien  pré- 
sident au  bureau  des  finances  de  Rouen,  son 
ei-devaiit  lîrf,  diminué  d'environ  ,10  acres 
aliénées  a  titre  de  lief. 

M.  Lambert  de  Ponmeanx  conserva  la 
rhn[)'dl<'  jn'^  jn'.-'n  ISO^î;  il  uvait  iMi  plusieurs 
enfants  de  Françoise-Marie  de  Scpmauville; 
son  iBls,  François-Qulllanme  Lambert,  mou- 
rut (Il  Alb'magne  soug  L's  drapeaux,  le 
22  avril  1807.  Ses  deux  tilles  turent  ses 
seules  héritières.  L'une,  Marie -Pauline, 
porta  la  terre  du  Buisson-Garembourf?  à 
M.  Alexandre  Nicolas  d(>  Malhis  :  l'autre, 
Louise-Adélaïde  eut  en  partage  la  Chapelle- 
du-Bois-dos-Faux,  qu'elle  transmit  à  son 
mari  M.  Auguste-Louis-Poret,  vicomte  de 
Blosseville. 

Enclavée  d*aborâ  dans  le  canton  de  Loq- 
viers,  la  Chapelle-du-Bois-des-Faux  en  fut 
distrait^  et  replacée  dans  le  canton  nord 
d'Evpeux.  En  1855,  M""  la  vicomtesse  de 

(1)  Lebeurier,  Notiez  sur  Aetptign^. 
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Bl«^8seville,  née  de  Fourneaux,  habitait  le 
chàt(*nii  de  laChapHle?  aujourd'hui  son  fils, 
M.  It"  vicomte  I'!  >  :<ovillee«t  propriétaire 
et  maire  de  la  cuuituuno. 

Lambert  de  Fourneaax  :  de  gueules^  â  trois 
fmtmeanx  dor* 

LA  CIIAPELLE-DU-BOIS-DES-FAUX , 
canton  nord  d'iivreux,  à  130  mètres  d'al.  — 
Sol  :  dilttvîum,  ar^ilo  plastique  inférieure 
et  ct:\'\i\ — /}'       Il"  151,  (l'Orléans  :i  Rouen. 

—  Surf.  lerr.  132  lie-;t.— Pop.  174  hab.— 4 
cont.  2,222  fr.  en  piml.  — Rec.  ord.  bud^. 
communal.  83 1  fr. —     et  perccp.  d'ICvroux. 

—  Kec.  cont.  ind.  de  Pucj.  —  Parois.  — 
PresUyt. — Ecoleniix.  deSl  enfants. — ^Maison 
d  é -oie.  —  Biir  de  Idenf.  —  tS  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép., 
d'arr.  et  de  cani.,  10. 

l}''ficnd'tmns  :  L\  Bauge,  i.a  Brioumickik, 

BrOSMESNIL,  L£S  FAt-BOUKGS,  I.A  MaIUC- 
OSMOKT. 

Af/rimUure^  Céréales,  bois,— 3,400  arbres 
à  cidre. 

Industrie,  1  briqueterie,  —  5  /jatenfês. 

IL.  A  CHA.I>ELlL,K-OA.UXIXCR. 

P;iroisse  dfs  :  Dioo.  de  Lisieux  l^<\\'- 
d'Orbec.  — Vie.  et  Elec.  de  Borna^  . — <  «euor. 
d'Alenoon.  —  Pari,  de  Rouen. 

La  paroisse  de  Saiiit-Lmi  :  fi*-des-Grès  a 
été  réunie  à  la  CUapclle-Gauiier  lu  H  mai 
1845. 

§  1.  La.  ChapellE'Gavtirr. 

Nous  ignorons  répo<|UA  de  la  fondation 

do  la  [i.'it'Mi>î(>  ]iî;i<'i''''  l'invocation  de 

Notre-Uame ,  de  même  que  nous  no  savons 
rien  do  «dîneur  qui  lai  adonné  son  nom. 

La  famille  de  la  Haye  ,  établie  depuis 
longtemps  à  la  Uaje-du-Tennay  (1),  dans 
le  voisinage  de  la  Chapelle-Gautier  a  dû 
posséder  de  bonii  ■  li  ure  le  fief  de  cette  p.a- 
rois!)c;  cependant  nous  ne  l'y  voyons  installée 
qu'au  milieu  du  xiv*  siècle. 

DansioPouillé  de  liisieux,  dressé  en  13j0, 
Roocrt  de  la  Haye  e>t  désigné  comme  patron 
et  seigneur  de  la  Chapelle-OauUer. 

Une  portion  dételle  seiijneurie  était  passée 
dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle,  à  la 
maison  Bai.douin.  Le  ir.  avril  1471,  Jean 
Beaudouin.  éeiiyer,  vicomte  d  tJrbec,  sei- 
gneur de  la  Chapelle  (tautier,  et  .1  ■  m  Le 
Sénéchal,  conduisent ii  l'ost  du  roi  a  ICvieiix, 
cent  trente  hommes,  Inès  en  l.i  vie:>!uté 
d'Orbcr-,  sur  mandf'm<nit  de  Nic  olas  de  Fré- 
villc,  lieulonaut-j^éiiéral  du  buillia^'O  (2).  11 
eut  pour  successeur  et  héritier  son  fils, 

(I  l  F.ii  mi,  GilUct  t  .i-  Ia  H  tyt',  «tait témoin  d'une 
*h;»rK-  <1  •  r.ilh  it  delà  Pummeraye.  V.  S:unuM9rdS' 
de-Fivsiif..  A\iv;  \jH  PrevaM. 

rit  r.'Mfî  TcdwO'T. 


Jacques  Baudouin,  esru^cr,  qui,  en  1551,  était 
vicomte  d'Orbec. 

.Ithan  Ba\idouin,  esrnyer  fils  du  précédent 
sei^'ueur  de  Saint-Séba.stien  de  Préaux,  du 
I'\\.v  et  de  la  Chapelle  Qauii«r  fut  taxée  en 
ir>()'2  pour  Tarriére-bau,  à  451*  dixième ds 
reveuu  de  ses  fiefa. 

Dix  ans  plus  tard,  ta  pari  contributoire  de 
la  cure  de  la  Chapelle  (iautier  dans  '.v 
paiement  des  déoimes  du  diocèse  de  Lisienx, 
fut  fixée  pour  chacune  des  deux  parties,  à 
r)r>  L.soit  en  tout  110  I.  somme  considérable 
en  comparaison  des  autres  paroisses. 

Jehan  Baudouin  paraît  avoir  eu  entre 
autres  enfants  (tiiy  Baudouin,  qui  fut  che- 
valier de  i\Lille.  2"  .Madeleine  Bauilouio  qui 
épousa  par  contrat  passé  i\  Drbec  le  26  luai 
I.")7()  .lean  de  Lyée,  seijjfneur  do  la  Fosse,  de 
Bij^'ars,  etc.  3°  Gaston  Baudouin  seigneur 
de  Préaux,  conseiller  au  grand  con«--i!, 
n»arié  ù  .Jeanne  Big'ot.  dont  il  n'eut  qu  un» 
(ille  uni(|ue  son  hérilit'Te  qui  épousa,  le  "J-'i 
.Novembre  15S9,  Louis  Marc  sieur  dtr  ia 
Ferté,  do  Mesnil  Durecu  et  de  U  Salle  Ck-> 
nouville. 

Baudouin  :  de  sable,  à  deux  vjtées  d'arguit, 
/Hissées  en  Mutoir.  garn'es  «T or,  le»  pmttt  « 

Ouf. 

Lyétî  :  d  ai  tjenl ,  au  hon  ram^/finl  de  sable , 
nnné  H  Imnijaué  de  gueules. 

Mare  de  la  Ferté  :  d'asWt  à  troit  mont 
d'or,  2  et  1. 

Il  y  avait  alors  en  Normandie  et  surtout 
il:in>-  If*  diocèse  de  Lisieux,  des  bandes  de 
paysans  qui  s'étaient  soulevés  à  cause  du 
pillage  des  gens  do  goerre  et  de  l'opression 
des  huissiers  des  tailles.  Ils  étaient  fii'  it  10 
ou  12,000;  et  on  leur  donna  le  iioin  df 
Gotttief^  parce  que  leurs  premières  liaisons 
s'étaic:it  faites  au  village  de  la  Chapt'lic 
Uauticv.  lie  comte  de  la  Brissac  qui  avait 
fort  peu  de  troupes  |>our8outenirles  liffa«?nr> 
(h-  Normandie,  entreprit  de  cra^ner  ces 
Gautiers.  Il  en  prit  4  ou  5,000  qu'il  joignit  à 
quelques  eompasmies  de  gentiîslioaiiBM  et 
(le  carabins  avec  lesquels  il  marcha  pour 
faire  lever  le  siège  de  Falaise  et  pour  doootr 
du  secours  aux  assiégés. 

«  Le  duc  de  Montpeusier  ayant  eu  avis  de 
leur  dessein,  quitta  le  sié;;e  et  alUau-dcV*"' 
d'eux  ;  il  les  trouva  aux  villajjes  de  Pierre- 
lite  et  de  Villers,  il  attaqua  et  les  défit 
après  une  assez  Ion ;:ue  résistance  llsy  per- 
dirent plus  de  3,00a  hommes,  dont  le  pl«" 
considérable  fut  VauUartcl  leur  niajor  ge- 
ii'-ral  ;  les  autres  en  prenant  la  fuite  aban- 
donnèrent aux  royaux  tous  leurs  bai'a^*'* 
Le  comte  de  Brissac  avec  tout  ce  qu'il  pu' r^' 
masser  de  fuyards  se  retira  dans  Faia'^j'- 
Et  comme  l'on  fil  comprendre  au  duc  que  je 
siège  s.MMit  einbarraî-sant  par  ce  rontert  de 
garnison,  il  rêitolut  d'occuper  ses  troupe»  « 
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«Uer  chercher  les  autres  Gautiers  dans  leurs 
principales  retraites,  qui  étaient  Vimoutier, 

Birnaj  et  la  Cliapcllo  Gautier.  Vimuutier 
û'est  qu'un  bourg  Qui  ne  put  résister  long- 
temps. Il  j  en  eut  plus  plus  de  mille  de  tués, 
lo?  autres  furent  faits  prisonniers,  et  on  les 
remit  ea  liberté  en  leur  faisant  jnrer  qu'ils 
ne  porteraient  plus  les  armes  contre  leur 
Roi  ot  qu'ils  reprendraient  leur  mélier  de 
laboureurs.  Ce  no  fut  pas  la  même  chose  à 
Bernaj,  où  ils  furent  tons  massacrés  n  (1). 

a  Les  autres  qui  étaient  à  la  Chapelle  au 
Qombrc  de  ;?,00:J,  voyant  le  sort  de  ceux-là, 
prirent  le  parti  de  se  rendre,  et  les  curés  du 
pays  ohtinreut  leur  pràce  ;  ils  s'en  retour- 
i.èrent  tous  cultiver  la  terre,  et  la  révolte 
des  Gautiers  tut  heureusement  étouffée  (2:. 

L'aveu  rendu  en  KiOt  de  la  baron  nie  de 
Ferrières,  con^tut.'  «jiic  la  Chapelle-Gautier 
appartenait  ù  iiu  inbre  de  la  famille 
Ebiudouin,  et  que  les  habitants  de  laChapello 
'étaient  baniera  du  moulin  du  Prey  à  Fer- 
rières, 

En  1613,  Robert  le  Georgelier  ffcttier  sieu r 

du  Tanney,  étiit  en  mfrijr'  tfmji«  yr-ip-n^ur 
de  la  Chapelle  Gautier.puur  une  puriion,  de 
Beren^rerville  et  du  Bosc  (3),  il  mourut  sans 
postérité,  au  milieu  du  XVll*  8i<  f*!»^. 

Le  Georgelier  :  d'argent,  à  trots  cloches  de 
ywula,  aux  battants  de  mbh,  2t!t\. 

La  portion  du  fief  de  la  Ch:«pelk'-Giiutier 
àoQt  il  était  possesseur,  apparleuait  le  0 
»ril  1066  à  Charles  de  Bernières,  qui  fut  à 
cette  date  mainr.'ini  «lo  rivlilr-^-p. 

Beroières  :  d  azur  a  :i  bar^  adoss-s  d'urgçnt^ 
mnmH  ttwu  fleur  de  lif»  d'or. 

Lors  de  la  ri  oÎk  ii  în-  de  la  nc^Mi'  «e  faite 
parM.de  Marie  dan^ilugéuëralitcd'Aleuçon, 
es  1606,  plasiears  nobles  habitaient  la  Cha- 
pelle  Gautier  ;  Nicola.s  Maillet  esc  -i 'ur  fie 
àaittt-Maclou,  élection  do  I3ernaj  lut  reu- 
▼oyé  au  conseil  ;  il  blasonnait  :  d'or  à  la 
faste  d  nzur  aoi/,«  ui<  lion  li  t^ftardi-  de  (fiieulcs, 
tumimté  d'une  montagne  de  rnbls.  Lré  Ph'7'> 
«eujer  sienrdndit  lieu,  élection  de  Beru  iy , 
portait  pour  armes  :  d'azur  au  chevron  dur- 
SeM  accompagné  de  3  eoifttiUe$  d'or.  6a  no- 
blesse fat  reconnue  ;  quant  à  Pierre  Savey, 
^^ieur  de  la  Martiaiàro,  il  fut  condamné 
comme  usurpateur. 

Une  antre  portion  du  flef  do  la  Chapelle- 
Gautier,  appartenait  en  13S0,  à  Jean  .lou- 
vcoel,  conseiller  au  Chàtelct,  qui  devint 
PréTot  des  marchands  en  1388,  avocat  du 
roi  au  Parlement  en  1401,  chancelier  de 
Louis  Daupliin  duc  d'Aquitaine  en  1413  ; 

îî)  Voir  Dict  hist.  p.  307. 
Jti  BUlmr*  $ommair«  d*  Normandie,  T.  5,  p. 
tîl.)lswTiUe. 

l3'  Titre  maBU  crtt,  Robert  la  G«or7eli«r4taît  AU 
<!•  Clauidi,  dutalier  dtf  Tordre  du  roi.seignAur  du  Boic, 
iMOBte  dt  Rotuni  «t  d«  Mmm  U  Ronz  de  Tiily. 


il  suivit  le  parti  du  roi  Charles  VII,  qui  le 
fit  président  an  Parlement  lors  séant  à 

Poitiers,  où  il  mourut  le  ['"avril  1431,  d'où 
son  corps  fut  rapporté  et  inhum»  dans  une 
chapelle  de  l'église  de  N -D.  de  Paris,  que 

les  chanoines  et  tliapiUi'  do  cette  église  lui 
avaient  accordée  pour  lui  et  sa  postérité. 
Les  historiens  TAppeltent  homme  tmtkr,  $nge 
et  bon  politique.  11  remit  l'état  de  la  ville, 
rétabhlles  privilèges  des  marchands  et  s'op- 
posaaux  insolences  des  grands  jusqu'au  péril 
de  sa  vie  :  en  reconnaissance  de  quoi  la  ville 
de  Paris  lui  donna  l'Hôlel  des  Ursins,  ce  qui 
peut  avoir  servi  àlui  faire  ajouterà  son  nom 
celui  des  Ursins  dont  il  prit  les  armes.  Il 
avait  épousé  le  l'O  juin  lîiSO  Miohelle  de 
Vitrv,  fille  de  Michel  seigneur  de  Goupil- 
lér-  -,  Cl ,  spiôres,  dontil  eut.eeize  enfants  l). 
Michel  .fouveiiel  des  Ursins  8*  fils  de  Jean, 
hérita  de  la  Chapelle-Gautier,  de  Doué  de 
Bergeresse,  etc.,  il  devint  bailli  de  Troycs  ot 
mourut  en  1  ITi»  il  avait  épousé  le  .T»  no- 
vembre I  l  l'j  Vulaiiiie  de  Monberon,  fille  de 
François  Vicomte  d'.\unay  et  de  Louise  de 
Cleni  Mit  qui  lui  donna  |iîn-irMtrs  enfants  {'2). 

Lors  de  l'invasion  an^'ku.-se,  Henri  V 
voulant  punir  la  fidélité  du  prévost  des 
marchands  k  son  roi,  confi«qn;'i  la  i  r  *  de  la 
Chapelle-Gautier,  qu'il  doi.na  à  Jean  de 
Courteilles. 

Plus  lard,  ce  domaine  revint  à  Michel 
Jouvooel  des  Urâius  8*  fils  de  Jean  et  il 
passa  ensuite  à  Jean  Jouvenel  des  Ursins, 
U*  (Iti  nom,  fil«  i]r  ^Wchc]  seigneur  do 
Doué,  ArmcnUères,  Koissy,  Marly-la- Ville, 
etc.  Jean  U*  est  nommé  dane  les  procèe- 
verbaux  de  rédaetion  des  coutumes  de  I*;iris 
et  de  Meaux,  et  il  mourut  au  commencement 
du  XVI*  siècle,  laissant  de  son  mariage  aTec 
Louise  de  Varie,  fille  de  Guillaume  seigneur 
de  risle  Savarv  et  de  Charlotte  de  Bar, 
François,  qui  hérita  de  la  Chapelle,  et  Jean, 
doyen  de  Paris,  abbé  de  saint  Méen  puis 
évéque  de  Treguior  en  1548. 

François  Jouvenel  des  Ursins,  seigneur  de 
la  Chapelle, de  Doué,  etc.,ehevalier  de  l'ordre 
du  roi,  épousa  Anne  Lorpbôvre,  dame 
d'Armenonville  dont  il  eut  Christophe  et 
cinq  autres  enfants. 

Christophe  Jouvenel  des  Ursins,  baron  de 
Traynel,  devint  à  la  mort  de  son  père  arri" 
vée\-ers  15'jO  seigneur  de  I*  Chapelle» 

G;iufior,  etc 

I!  mourut  lui-même  en  1588,  laissant  six 
enfants  de  son  mariage  avec  Mftgdelaine  de 

Luxembourg. 

Ursins  portait  :  bandé  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  (Cnnjcnt.  charaé  rf* une  raie  de  gueules 

pointre  d'or,  soitfeniie  du  un'ine. 

Isabelle  des  Ursius3*  fille  de  Christi  phe, 

(Il  Ifenri  «ll«P.  Anselne. 
(t»  Diat.  Uatm. 
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('•poiiî:  I  "  i;re  <lo  SaiiiT-riianiaiis  soiirnoiir 
<Iti  IVschcl  aui|ucll('  <.iJ<>  imitn  eu  <iotla  i  .fre 
ot  scifjnoiTnc  do  h»  Cli:iji('ll,>-(  i;u!fior on  Nor- 
mandi»',  diocèse  de  Lisictix.iini  lut  «h'iirt't» on 
comté  en  t';i\.'iir  du  sii  ur  dr  S;iint-< 'li;i;iiaiis 
par  lettres  jiat^  iitr  s  du^  mois  d«>  niar.s  IdTJ. 

Saint.  Chamans  |Hn't,iit  :  ih»  simple  à  'A 
fosff.'i  frnvffcul  il  rciH/rf'tnrc  tJ»  tiiruif. 

Ajuv.slu  mon  licsi.ii  mai  i  dont  elle  n'avait 
pas  oti  dViirniiis.  l> al>  >llc  des  Ursins  con- 
Irauta  luir'  iif>iiY<  ll('  aliiaiici»  oi^aliMiiciit  iii- 
ti'iiL't inMiso  uv-  c;  Ldiiis  d*-  la  M.irck 
mou  l'Ut  (Ml  l'"r,V(. 

1)0  !a  -Mai  i'k  :  d'iu'  à  In  f'os'v  t'-i/iu/itcfir 
d itrijoiit  <?/  do  //ni  iih's  dr  'A  (nnh  mi  lion  is&iint 
de  i/nfn/rs  tu>  t  lirf. 

Isali'  i'c  des  l'rsiiis  siirv/'init  à  son  SiM'i>iid 
mari  i-t  diM'çda  m'M IctiM'lit  io  1(1  iu-!l'1  Mil, 
laissant  sa  snct  cssion  a  la  tnmill<>  d'-  (inicv. 

I''raiii;<iis  d*'  (<iiii_\  sii  ur  d»' 'a  ( 'lia p<"ll( - 
CiaUti*.'!"  i'iit  niailIlrllU  di'  llohli  ssr  Ir  ",'0  Ic- 

vrier  lOGX  (2), 

rmiiv  :  argent  y  «  IroM  quinte  feu  illci  d- 
aaàk,  'Zi.t  1. 

Les  deux  portions  de  la  seignonrie  la 

Cliaiifllc  <  ;aiiri»»r  <'t  l  s  deux  lK'iiôflc(ï8  do  la 
parûissi'setruuvaii'Utivuniscu  107(J. 
On  lit  dan»  la  Utrfwi'ehe  do  de  Marie  : 

((  .lar(|iU'S  1.'  Fillrlll  fsriiijfr.  si<Mir  dr  la  Clia- 

peilo  (iauiier  ^;}),  soigneur  cl  jtuU'i>n  de 
la  paroi!«se,  et  présente  aux  deux  bônéflees 
alors  fiMitus,  d"tir  le  rmcnn  était  de  "iJinn  I.» 

La  cure  réutiie  des  deux  l  éuélioes,  valait 
1,3(KÏ  1.  de  revenu.  Un  Irait  do  dime,  api» ar- 
tonait  au  eliapitre  de  I/isieiix,  un  autrr  au 
prieuré  de  t'riardel  et  le  dcrajer  aux  moines 
de  Saint-Evrowlt. 

Jaci|UfS  le  Filleul,  maiiiti'iiu  iioldesse, 
en  1070,  portail  :  d'azur  au  lion  d'ur^  à  i<i 
tierce  fnsre  tfrt  m^me  brothaat  sur  ie  linn  et 
nu  fniin  i  iinhm  (Vwr  hrorhnnt  sur  la  première 
litèce  de  Oi  tierce. 

En  ieî>3,  riiarlotte  de  Bt^ards  veuve  de 
ttaliriel  de  la  ViLTiK-  d^nn/rr,  sieur  de  Tri'-- 
auviile,  daaie  do  ï>aint-Aubin'de-8cr!Uon, 
s'oppcisa  au  dèeret  de  cette  terrtr,  contre 
.hKa|u<  s  11'  Filleul  sietir<le  laCliapelle-Oautier 
et  autres  eréancicrs  de  Claude  de  Bigards 
son  fi  êre  (l). 

],a  N'iL'iii  :  d'i;\  à  l'unjfj-  l'id'it//  df  ^ttfdr,  ou 
rhi  I  dr  ,  •  li'n  'i-  (II-  (l  uis  tiiiida  d'ni  ijijut . 

Va\  17»)0.  m.  de  lu  CiiapcUo  sei^rneur  de 
Saiiit-.M-aii  du  Tennaj,  ctait  taxéàlasoni- 
mo  de  DU  1. 

(1)  I.oiiis  ih- la  M:iri  k  tlls  «îo  <'h;>i  t'«  lliih.'rt  laissa 
1  (?iit:irit^  riiil  .'<  ;.Mri'  >iis  t.  l  iiiii>  tille,  (i  Eli;>,il  clli 

.SalvKil;  /.'(  t'uviiai/i'.  H^i/s. 

U''  lii-vhrrrhr  d>-  dr  M'U  Î'-',  Bihl    d,  'l{uu.'n. 

C\\  Il  .'liiit  <Ii'  la  iii.'rii.-  I  iiiittl?'  cjuf  ).■-  Filleul  iIp  l:i 
Mac  .\u^'-  r.  ciout  la  j>ouche  &X  (.«uill.tume  !<•  Filleul 
lui  .  fi' Mi  par  le  roi  t'iaii^ois  1*%  »ti  ntuS»  <î«^  fé- 
vricr 

1)  I*4|»itft->  tir  luail"  lie  Bu>:lioii. 


Alex.indre- Franr-Ais  -\farie  le  Filles/, 
seigneur  de  la  Cliapello-(îautifr,  parait  av-ip 
et.'  en  1777  sei-^'nour  de  1;\  Grue  à  Caj»  ll'^ 
l'I),  s-on  fils,  CharieB-Alexandre-Fraii. 
Marie  le  Filleul,  niarqtii.^  de  la  ('hap''!|.'. 
banni  de  Montreuil  et  <le  Saint-Jean  oj 
Teniiay,  devint  capitaine  i\n  régiment  Ro- 
yal ]iraf,'ons  en  17^0,  il  épousa  Marirnerifii 
de  Mètres,  dont  il  a  eu  des  enfant*  eiii 
existent  encore  de  nos  jours  (2). 

Dans  l.a  hiérareliie  iéodale,  la  Th  ;[>  •11— 
tiaulier  relevait  par  un  deiiii-fiefde  liaai-i  vl 
du  liel  d\i  Ilainel,  mouvant  de  Perrière. 

l-'icfii  :  ]••  Le  Ciiksnay,  Gaspard  de 
quensev  cxrwyer,  '  ieur  du  riiesnay,  épn  >i 
vei's  le  milieu  rlu  XVIT  siècle  Aline  du  Chi- 
lieli't  :  il  l'ut  mainieini  de  n'»Mi  le  S  avril 
Itjrttiet  il  hlasonriail  :  d'nt  yent  un  tnmcd'iubrt 
nnnrli)'-  di'  siiKffi/i'  supportant  2  eoiombe$  Fmf 
sur  t'ni'h  f  ih'  tjii''id>'.<. 

•i*LKlUMEL,  un  document  du  XVIF  nix-U- 
siprrtale  rextsteticc  d'un  fief  du  Hamel  k  \» 
C'h  (|M  lie  (îatitier  (3),  dont  le.rcvenu  «< es- 
timé à  I. 

Le  10  février  1710,  Jaequ**  do  Clo.«.  sieur 
du  Ilatiiel  fsri(i/fi\  un  des  çr^Midarnies  lii!  i"t 
lils  de  François  du  Clos  sieur  du  K'-'iiviv  H 
de  damoisel'le  Marie  Chemin  de  Beroay, 
épousa  dans  l'ëu'lise  de  N.-l>.  du  Ilam'^],  o.i- 
moiselle  Renée  Chagrin,  tilie  de  Jeu  liuii- 
laame  «leur  du  Migneray. 

I>u  Clos  :  '/''//•  ili"Vinrt  d' fp'fid-'s  fur- 
iinmfr  d'iiuf  ut'dette  d'vpet'on  du  w'iue  etnavm- 
jKtff'f  di'  'A  roi/uifies  rfp  sftbfe  ;  faroille  mainte- 
mil'  de  iioldesse  le  11  juin  ItWWi. 

3»  La  RadiMk.  Louis  Jean  I> '  ;<hayc.*  de  i» 
Radicpe,  mcstro  de  can»p ,  tut  anoMI  m 
janVlOT  1789.  Scg  armes  .'-laient:  dn  (j">'nksà 
m,  lion  dWi^antfiani  e(  armé  d  nue  épred'iir^eiit. 

Lo  8  juillet  173«,  dam©  Marie  de  MailleCt 
femme  do  laessire  Fouis  de  la  iladiere,  con- 
seiller an  baiilia-e  d'Orbcc,  de  la  parais^ 
X.-I>,  d'Orbcc,  lut  marraine  de  J©Hû-Rfliié- 
Alexan.lre  rio  lîaiidot  .son  neveu, fil»  de  J«W»- 
Réné  l'I  il  Klisabeth  Deshayes. 

Luuis-.îeari  Deshaycs,  écuyer  sieordel» 
Radîére,  ^ri  tidarme  de  la  trai-dedu  Kei. 
paroisse  de  ('er'iuoux,  lui  parrain  dan.s  Vy- 
^^lise  d'Ainbenay  lo  '^ô  lévrier  1711,  deM»ri*- 
■l  anne-Luuisc- Elisabeth  de  Baudot,  n 
niêee. 

Aux  assemblées  de  la  noblesse  en 
M  Ocshayesde  la  Radiére  représenta  H.  de 

Cour>;i)n 

M  l>.«s!iavcs  de  la  RadiCre  ëtait  rnsirew 
Hr.>-lie  en  ISl». 

V  Fi;  Val:  une  cart.>  ]'V.<n-<\  plac'\suf 
la  Chapelle («aulier,  un  iiamcaudu  \alsit'W 

1  l  (  Sotrx  I.elnMirier. 

CZi  Magn;  p.  1^. 
(3)  Bibl.  de  Ronen. 
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à  la  1  iniiu;  c'xtrdnio  du  dépftrt6i]06nti  bon 
iùiu  de  la  rouie  d'Orbec. 
En  1264,  Ouilifturae  du  Val  et  son  fr^re 

(1  ^aiont  à  Raoul  (ioulat'r»'  cliovulior.  iiii  - 
reuie  de  208.  sur desterresÀia (ioulHlMOrt*. 

DeThomafl  du  Chapelet  sei^-neur  en  jiai  ii.j 
Ae  Saint-Lauronl  fU'^  (Àvàs  d  (!«■  Marie  «le 
Cbaulieu,  juaiics  eu  I5:{'J,  naqnil  (iuillaunto 
du  Chapelet  seipneur  du  Val  it  de  U  Mt;- 
tiirio,  qui  ëpou.sa  Marf^uerit*'  Lubbé,  dont 
il  eut  Kranrois,  seifrueur  du  Val,  marié  eu 
1632,  avec  (^alhorino  do  Mf.ivl. 

f'raïK-ois  du  Cha[»elot,  ucuvor  luaiiitt'iiu 
le  3  mars  bla^ounait  :  d'nzur  au  rlievrun 

fnf  accompagné  de  3  chnpellcs  (f  (irycul. 

5"  La  ViTROLiLLfeKK.  Il  \  a  au88ÎIacour 
Vjirouil  à  Saint-Aubin  du  Theiinay. 

Nous  ne  trouvons  à  la  Vitrouillt-ro  ni  fu  ts 
ni  seigneurs,  mai!*  .«f^ulenuMit  .ur.o  laniilU' 
noble  portant  lo  noui  do  <■<•'  \  illiiçe  et  qui  en 
e*l  probablement  uri^'inani-. 

En  lOOl,  François  Vitruuil  tonait  uno  va- 
Ta.«sorie  <{ui  lut  Si  11  svolovant  de  la  tsieurio 
fiu  Buisson  aux  Juiiqui  rots»  (I). 

.Joan  Vitrouil,  procuroiir  du  roi  à  Orbio, 
olitint  di>  lettres  de  noblesse  donni'os  ii 
Paris  au  uiois  de  février  lOÔJoteontn'dooslo 
20  novembre  suivant. 

Vitrouil  écujer,  sieur  des  H  iiit;."]-  -, 
élection  de  Lisieux,  portait  :  Wor  nu  chevroit 
df  (fueitles  accoifijtnyné  de  3  tétei  de  paon  arra- 
cha >  fP fiziir. 

Les  derniers  seigueurâ  de  la  Noe  Poulain 
s'appelaient  Vitronil  de  Beaupotier  (2). 

§  2.  8iUNT-L&iJiaNT  DBS  Grés. 

Ce  village  a  perlé  d'abord  le  nom  de  Ches- 
ueduit,  puis  celui  de  Cliesne-Varin,  ;iui  a 
été  remplacé  au  XIV  siècle  par  oolui  des 
Grès,  provenantdu  Iiefdes  'îrès  qui  se  irou- 
tait  autrefois  sur  cette  paroisse. 

Nous  le  trouvons  mentionné  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  cbarte  datée  de  112S, 
par  laquelle  Henri  I",  roi  d'Angleterre  et 
duc  de  Normandie,  r  tnfirma  aux  moines  de 
Sainl-Evroult  le  paironîH,'e  de  1  é^Mise  de 
Siint-Laarent  de  Chesnoduit  (3). 

D'après  une  rharU'  de  r?  il»,  ITonïi  di  s 
E&sans  en  nucho,  i  hov  ili-  r,  donna  pour  le 
salui  de  Kon  àiiif  i  t  il.  >  ùjtjes  do  ses  ancêtres 
à  l'abbaje  ilo  Saint-Evrouli,  10  s.  tournois 
de  rente  dus  par  Rof:or  de  l'Aiif^erais  à  la 
ftle  de  Pâques,  sur  la  Vavassorie  de  l'An- 
ger.iis  sise  dans  la  {Kiioi>se  de  Cbesneduit. 

Le  Puuillé  do  Lisieux  de  POO,  indi(jue 
que  la  paroisse  de  Chesne-Varin,  dépendait 
du  doj.'iirn'  de  Montreuil,  archidiaconné  de 
Gacé,  (}iu-  la  cure  valait  *0  1.  et  t^ue  le  sei- 

d)  Av«'U  ii»*  i'ernéres. 
(2)  M.  Cani>l,  Noe  IVulaio. 

0)  Noos  iKnoroD»  1«6  cirooDitanoes  qui  ooi  iiu^ 
fddM  es  dioit  à  labbsjr*. 


pneur  de  la  Tioulafrière  était  patron  (1). 

A  la  moutre  de  la  noblesse  passée  ifieau- 
mont-le-Roffer  en  1  Hii),  («uillaume  Chap- 
l'idet  esniif-r  soi!L:neur  de  Saint-Laurent  et 
du  p.  tit  Mesuil  (a  S.iint-Aquiliii-d'Aufe'e- 
rons)  Se  pré>enta,  anno  de  bnjrantlines,  ma- 
lade et  vouge,  sullisamnKMit  nuMiië  (•.').  Ce 
soiL'neur  avait  épousé  Margueriio  Uavueher, 
dont  il  eut  Jacques  du  Chapelet  qui  lui-même 
contracta  un  mariage  en  1480  avec  Jeanne 
de  lirucourt. 

De  colle  union  naquirent,  Richard,  Pierre 
et  Jean  du  Clia|)ele(,  qui  se  partagèrent  la 
soi^'ueurio  do  ■^"  lint-Laurent. 

l'JcUard,  laine,  t-siv/yr,  soi;:neur  de 
la  première  partie  de  S,iint-La'in'ut--.|os- 
(irés.  se  maria  en  IT/J.S  avoc  Isaboau 
LiMiiaiiro  (;{),  ilont  il  eut  François  et  Pi.>rre 
soi^'iiours  cb;>riin  en  partie  de  la  preniiore 
portion  de  Saint-Lauronl  ;  Pierre  olant  do- 
céilo  sans  postérité,  Franoois  resta  seul  pro- 
priétaire. 

l'ji  I.")"!.*  la  paroisse  de  Saiut-Laureiit-dea- 
t'ii'S  fut  Uixoo  ptMir  les  décimes,  à  'M  1. 

François  du  Chapele;  rscni/rr,  sei^riiouf 
d'Feliaufour  et  d(>  Saint-Laurent  en  partie, 
se  maria  en  157  l  avec  daiuoiselle  Françoise 
Raoulin,  d'où  Jacques  et  François,  ce  dernier 
mort  sans  alliance  (4  . 

Jacques  du  Cliapolet  11'  du  nom,  e.v<  »/yer 
sieur  d^Ëehaufour  et  de  Saii)t-L;iurent, 
épei;<;i  on  PVtl  Jacqueline  Puchot,  dont  il 
eut  Henri  cl  Guillaume  (û). 

Henri  du  Chapelet  CMruj/er,  seigneur  d*E- 
chaufour  e'  Saint  I,aurenl-dos-(trés  et  de 
Brucouit,  épousa  vers  1040,  Marie  Le 
Mansel. 

Kn  P'mI,  on  comptait  à  Saint-I .nnrcnl-des 
ûrès  02  contribuables,  le  présentateur  U  la 
euro  était  Christophe  de  Thlessé  à  cause  de 
son  fief  tte  la  Harilliére  ;  le  cur  '  uv  lit  100 
L  de  revenu,  il  avait  toutes  les  dimes  et  les 
oamdfies,  mata  il  payait  aur  deux  carés^  de 
.Montreuil  15  1.  et  aux  moines  de  Saiatr> 
Evrouit  15  l.  (ttj. 

Vers  1006,  le  fief  de  Saint-Laureni  que 
prssodait  is.  H.  Henri  du  Chapelet,  Yaûit 
UUOl.  de  revenu. 

Henri  du  Chapelet  est  probablement  le 
seifjrneur  de  Saint-Laurent  qui  fui  maintenu 
de  noblesse  dans  l'élection  de  Bernajr  le  3 
mars  HUIT. 

tiabriel  du  t'bapelet  esc,  né  le  1'  août 
RM'i,  tils  de  Uenri,  hérita  des  seigneuries 
de  son  père,  mais  ses  biens  furent  décrétés 
et  passèrent  au  sieur  de  Neuville* 

0/  Puuillé  d«>  lisieux,  édité  par  U.  LsPrétrotl. 

M.  lionnin. 
i'-it  Arcliivi-8  ik'  1  Euro. 
il\  Archives  de  1  Kurc. 

ir>)  Ce  ilt^riik'i  fut  vM^iif  ur  de  M  'PtJvnor  <\  Mnyaux) 
il  eulr»  au  a^ruce  et  uittint  le  grade  de  capitaine. 
{ù}  Manaterit,  Bibl.  de  RoWD. 


Digitized  by  Google 


GHA 


—  728  — 


CHA 


MM.  du  Chapelet  sieurs  dos  Essart»  et  Hu 

CÎKïiM'I.'t  jiorfinfnt  :  fl'n-iir  nu  chevrm  d'or 
accompagne  de  'A  dififit  iie^  d  anjcnt. 

Dans  le  pari s^e  des  liions  do  la  .succession 
dcJac«](irs  du  riui|»i'let,  la  seconde  pon  i>i:i  il>' 
la  seigneurie  de  Saint-Laurcnt-Ues-Grùs  échut 
à  Pierre  du  Chapelet,  qui  épousa  en  IT/il, 
G:i!.iii  !|o  bandcl  et  qui  mourut  vers 
laissant  deux  Uls,  Jacques  et  Thoiiiiis. 

Ces  deox  enfants  se  partagèrent  la  portion 
du  fief  de  Sainf-I.;inriMiT  ([ui  aiiparteriait  à 
leur  père,  l'aiuè  cpuusa  Jeanne  ùorges,  dunt 
il  eut  deux  Jïllcs  Marthe  qui  contracta  ma* 
vincT'  :n  H-  André  Chemin  et  Barlin  nvr-'c 
Chn:jlophû  Chemin,  probableiueut  les  doux 
frères. 

Th nni:;!''  Ju  Cliapelel  scigrucur  en  partie 
de  Saint-LaurcMH,  épousa  en  151>'.^,  Marie  de 
Chaulieu  (1),  qui  lui  donna  un  fils  et  une 

fille, 

Guillaume  du  Chapelet,  seigneur  du  Val 
et  de  la  Métairie,  fils  de  Thomas ,  ne  porte 
plus  \v  titre  de  seij,'iicur  de  Saint-Laurent 
en  partie,  lors  de  son  mariage  avec  Margue- 
rite Labber. 

Jean  du  Cliapelet,  troisième  fil?  de  Jacques 
du  Chapelet  et  do  Jeanne  de  Brucourt,  eut 
êg'aletnent  une  portion  du  fîefde  Suint-Lau- 
rent dans  le  [laitage  de  la  suci;es<i')ii  pater- 
nelle, il  épousa  c*n  15:^1,  Mai  ie  Le  Carpe n- 
tier,  et  ses  ileux  fils  xViidi  é  et  Pierre  n'ont 
que  le  titre  de  sei;.'iieurs  de  la  Métairie  ("J  . 

De  Jacques  Roilol|)he  du  Chapelet  et  de 
Jacqueline  Le  Cornu  sa  fcuimu,  sortironi 
trois  flis  et  quatre  filles  dont  Tune  épousa 
M.  d'.Xureville  (:{l. 

Kn  1777,  lucssirc  François  Clirisioplie 
d*Aureville,  seigneur  de  S  liHt-Laurent-dcs- 
Grés,  fut  parrain  d'une  cloche  à  Mi*lici>urt 
avec  noble  dame  Louise- .\nne-Charlutte 
Ferier,  veu\ .  r!.  messin»  Louis  Agis,  neuyer 
seigneur  «le  .Mélicourt  (I), 

La  seigneurie  de  Saint-Laurent  rentra  en- 
suite dans  la  t'aniille  du  Chapekî,  eur  M. 
Jean-Kodolphe  du  Cliaj»elet,  maire  di*  .Saint- 
Luiirent-des-fires  en  1S12,  était  le  tiis  de 
Jacques-Fr.iiieois-Rodolphc  du  Chapelet, 
.sieur  de  lirécourt  et  de  Marie^Madelcine 
d'AureviUo. 

Au  re  ville  :  de  table  au  lùm  d  argent  amt^:  et 
lam^ttissé  dr  (juft'frs-. 

i'ieji.  l*  L'AxcKRAis.  Henri  de  l'Angerais, 
de  Angeria^  devait  en  12C9  à  Henri  des 
Essarts  en  Ouchc,  u ne  rente  de  Od.  t..  pa,val>le 
À  Pâques- Fleurie:»,  sur  uau  piè:t;  du  terre  à 
U  ûonfrière  ('«).  Henri  des  Essarts  donna 

(1)  Prohabletnent  A11«  de  Jebao  d«  Cbauliw,  lieur 
de  la  Ronce  à  Bffqueaiey. 
{2)  Fier  à  Saint- l>»iii«  U'Auj^  tc^ds. 
(.'3;  CV-iK-uUi.'ie  au  Chapelet.  Arc4.  l'Sftre. 
{i)  luscnpuou  recueillie  par  RouilkMi. 
(5)  £t  ooa  &  la  Ooulafriére  «onuM  l'a  cru  !!•  h. 


cette  rente  à  l'abbaye  de  Saint-Evroult  ;  la 
même  année  il  fit  éga!erii<  nt  donation  à  ce 
monastère  :  1"  d'une  rente  do  10  S.  t.  pa,VA- 
ble  le  jour  des  Hameaux  sur  la  "VaTasiorie  de 
l'Angerais.  due  par  Roger  de  ce  nom  ;  2^' et 
de  2  s.  de  rente,  payable  à  la  saint  Remi, 
due  par  Roger  de  l'Angerais  sur  la  mèn^e 
vavas^orie,  située  paroisse  de  ChesnedoiU 
(iaint-Laurent-dcs-Grés.) 

Vers  le  milieu  du  xvn'  siècle,  le  fief  «ie 
l'Angerais  appartenait  à  Hector  d'Aureville, 
qui  fut  maintenu  de  noblesse  le  1"  aai 
1667  (1). 

2"  Les  G-.iiis.  L oui*  de  Lou?ny  biron  da 
lieu,  cUev,alier.  conseiller  et  chambellan  du 
roî  Charles  VI,  maréchal  do  Fntuce  en  1411, 
était  seigneur  ilu  Plcssis,  des  Grès  et  di'  b 
Folleiiére,  il  épousa  en  141*2,  Anne  ou  selca 
d'antres  Ag^nès  de  OranTille  dont  il  est 
entre  autres  enfants,  Nicolas,  Marguerite, 
Jeanne  et  Louise. 

U  portait  :  rf'or  à  3  chevron»  brhét  detobk. 

Le  M  octobre  M20,  Henri  ^'  roi  d  Arc^- 
terre  donna  au  comte  de  Sali-bury,  la  ba- 
ronnie  et  le  château  de  Lou;-t)y,  qui  forent 
il  Louis  de  Louguy,  chevalier  tant  en  Fr.i!i:<î 
qu'eu  ^^o^mandiè,  jusqu'à  1.000  1.  ^' 
narfjiift  anglais  avait  donné  le  21  avril  1419 
en  ivcompense  de  ses  servie. ^s  a  J;'.o«;ue5 
Frisel  ou  Frizel,  escuyet,  les  tiels  du  PirsMs 
et  de  Crovs  (Grès)  dans  la  châtellenie  de 
Hivteuil  avec  le  lief  delà  F  lletiere,  daas 
Ja  cliaîellenie  d  Orb.  c,  qui  furent  4  J^oi» 
d.'  Loui.'nv,  puis  un  autre  fief  du  Plesiis, 
châtcllenie  de  Urcteuil  fut  il  Jeau  Mord 
jusqu'à  <MJ>l  1.  de  revenu,  à  la  ^seule  cob- 
ditioii  de  foi  et  hommage,  et  d'une  r«l«- 
vanco  d'un  fer  de  lance  a  la  Saint-Jean. 

Louise  de  Lougiiy,  fille  ilo  Louis  C-)» 
mariéi'  à  Pieriv  Oudart  sieur  de  Coi.«9ar, 
rrhtia  en  possession  d'Keliaufour  à  la  cin.ie 
des  Anglais,  mais  Saint-Laurent -désiré» 
resta  aux  dcsc  'iidants  de  celui  qui  IVsit 
reçu  du  roi  d'Aiiglct»«rre. 

A  la  montre  de  Beaumont  de  140!>,  J  ti-"' 
Filleville  dit  Fi/.el,  seigneur  de  lyongpri^ 
et  de  (îrez.  se  présenta  en  nlnllnitcnl  dar- 
c/tin-  A  ,1,;:  :  ch<-vaulx  ;  Jehan  Du  Clos  poor 
une  peine  vavassorie  tenue  de  Jehan  FiUfr 
villo  (3)  egcuyer,  seigneur  de  Longpro.  «<? 
i  r  seuta  arme  de  brigaudines,  salade  ei 
vuuge,  à  cheval. 

3*  La  Harillièue.  Ce  fief  apparteasiti" 
xvii' siècle  il  la  familb'  <\<-  Tliii  <se. 

Chniilophe  dcThiesse,  ecuyer,  sieariJ'JW 
Harillicre.  de  Monfort,  du  Chesna.v.  / 
.\leulles,  etc.,  maintenu  de  noblesse  on  l'^O/. 

(1)  ll'-cJurche      M.  (k-  Mario.  BiUl  ,!••  Uoaeo 

{'^>  L  «-((oiiiie  Je  la  mon  il«>  L/juis  ii  .u^  e^t  m  ' 
«lie  eut  li«!U  ddta  l  ecilqu  il  »  etatl  chom 
«e  ai.umettreà  l'aalorité  àat  Anglai*  {ITrat  CfcrtSf 
PercheronHe$.i  „  

!3)  Il  y  a  id  Sitlsvîlk  «t  aillstin  FilUvill*. 
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portait  :  fî" argent  nu  cherron  fff  t/fii'>ilr<,  nr- 
compagné  de  5  mouchetum  de  sable,  2  en  dtef 
3  en  pointe  mabrthnnéet. 

I.a  lia!  T.'  valaul  2,0<V)  I.  de  revenu, 
relevait  de  Kevillôf  c'est  aigoui-d'hui  iioe 

Uk    CHAPELLE- OAUTIER,   cant.  de 

Br  '^-iie,  à  *202  mèt.  d'alt.  —  Sol  :  fj-rès  et 
poudingue».  —  //.  :\ation.  n"  138,  de  Bor- 
deaux &  Rouen,  /t.  Dèp.  n«  3,  de  Chartres  à 
Lisieux.  —  Surf.  t,Mr,  l.fVll  hoct.  —  Pop. 
579  hab. —  1  contrib  ,  7,74^  li*.  en  ppal. — 
■Rec.  opd.  bndpet  com.  3,301  *r.  —  pcr- 
(  Çp.     .  r   rt  ( .   c  .nt.    iiid.   de  Hrojrlie.  — 
tcule  nnx.  de  ilO  eufauti*.  — Parois.  —  Près- 
byt.  —  Bur.  de  Bienf.  —  12  perm.  chasse. 
—  I  (lèl  iT'î  (1  •  boisigons.  —  Dist,  en  kil.  ;tiix 
cb.-l.  «le  dép.,  54;  d'arr.,  18  ;  de  cant.  ii. 
/^^jjejulmee»:  Ji^Avomtkw,  la  Bcrrib,  la 

Bl.ONDtl.IÉRK,  I.K  BoSC-K.\ri,T,  I.K  Hol  T  DKS 
£»IMONS,    LA    CAHINIfcRK,   LA    CaLANOK,  LE 

Chkwat.  im  Champs-Malaors,  lus  Ci.os, 

LA  f^'  ■!  TF.ILLKKIK,  LA  l'ol.LKTlKKK,  LA  1"<U  - 
Lo>JI.I|.;KK.  GLATIONr,  LA  (ilUNUB  ^<'l:,  LA 
HARft.LlfcRK,  HotTKLANDi;,  LA  HOUblËtiL,  LA 
M  uit  Pm  i  I  K.  l.KS  NkkVEAUX.  LA  Pl^VI- 
XUùlUi,  LA  PkT1T£  Noe,    LA     PlETEUIE,  IJV 

Radi^rb,  la  RouviMiÈas,  les  Vaast,  la 

VaLI  ÉB  MlLrEMT,  LA  VBRMONblÈKB,  LA  Vl- 

THULILLtERE. 

Agrkuitvr*  :  Céréales.  —  18.000  arbre.s  à 
cidn-. 

Jtidmtrie;  Filage  de  laine,  1  briqueterie, 
1  four  à  chanx.  —  18  l'atenté*. 

Paroisse  des  :  Dioc  de  Usieux.  —  Arch, 
de  Lieuvin.  —  Doy.  do  Moyaux.  —  Vie  et 
El.  r.  ,le  Bernay.  —  Pari,  de  Rouen.  —  Gé- 
itér.  d'Alençoa. 

L'origine  de  cette  looali».'  e.-sl  une  chalK-ilc 
dédiée  au  prince  des  Apùtres,  londé  par  un 
ibeu.bre  d'uiie^des  t'nniilles  tiarcnc  que  l'on 
retrouve  un  peu  partout. 

iJès  une  épo<]Ue  très  reculée,  la  (  liapelle- 
Hareiiî^  fit  pariie  du  patrimoine  de  laeatlié- 
drale  de  Li^ieu.v  et  servit  à  la  dotation  d'un 
ebanoino  de  cette  égliKc  ;  sa  prébende  se 
nommait  la  préhende  d<'  laCiiapelle-Ilaren}.'. 
C'était  la  troisii'me  dans  l'ordre  des  rauffs 
«t  la  treizième  dignité  du  chapitre  de  Li- 
sieux,  dont  révêquo  occupait  la  l'tvniière. 

A  la  lia  du  xii*  siècle,  il  exislail encore 
dans  le  Lieuvin,  c'estrà-dire  dans  le  voisi- 
nage de  1.1  rhapelle-Hareng,  des  nicTtitirt  s 
d'une  faujiiie  Harenc,  descendue,  peut-être 
du  fondateur  de  la  Chapelle.  Ainsi,  en  1195, 
JtllieniiP.  feTDrac  de  Jehan  Ilamic  avait, 
avec  Clarin,  dépensier  du  roi,  un  procès  qui 
le  termina  par  une  transaetion  (1).  Roger 

(1>  RAlMaemands. 
«.  I. 


Ilarenc  est  porto  pourôOl.  dan."»  les  sommes 
à  recouvrer  du  la  bailliedu  Lieuvin,  mais  il 
pouvait,  comme  Raoul  Harenc,  appartenir 
à  une  famille ëtaMic  à  f'<oii\  ilî.' e  t  ATilisulles, 
près  Evreux.  Lu  preuve  de  la  Iruqueiice  de 
ce  nom  on  peut  encore  citer  un  cabaretier 
du  nom  de  Harenc,  condamné  à  une  amende 
de  5  s.  pour  avoir  vendu  du  vin  trop  cher. 

Une  charte  de  l!288,  indique  que  saint 
Pierre  est  patron  de  la  (.'bapelle-Hareng  et 
que  l'évéquo  de  Lisieux  présente  a  la 
cure  (  1  ). 

Le  Pouillé  do  l.T)0,  reproduit  les  détails 
rjue  nous  venons  de  donner.  Mais  on  ne 
trouve  pas  la  Chapelle-'HHreng'  à  sa  place 
dan.<  la  liste  des  paroisses,  parce  qu'elle  n'é- 
tait alors  (ju'une  vicairie.  Le  chanoine  pré- 
bende, véritable  seigneur  et  curé  de  la 
paroisse,  touchait  les  revenus  et  ne  donnait 
il  son  vicaire  que  la  somme  nécessaire  à  son 
entretien. 

Au  XV*  siècle, le  chapitreentirr  de  Lisieux 
pos.-^i'dait  en  conimun,  une  ivnte  de  10  s. 
sur  la  prél>ende  lie  la  Chui>elle-Hareng,  doiit 
jouis.^ait  alors  le «  lianotneGeofro^v  l><-rtrand; 
elle  était  pavaMe  chaque  année  ii  la  «Ve  de 
Saint  Taurin,  par  les  héritiers  de  daultiur 
Le  Cliaiubelleiic  CJ). 

La  prébende  de  la  Chapelle-Hareng  fut 
Irappée,  en  ir)72,  d'une  taxe  d'un  décuuu 
annuel  de  H5  I. 

En  latin  on  a  écrit  Çiifullu  Allu'i  li  :  on  sait 
qu'/l/''./;  ou  //olex,  Holm^,  signibc  ua  ha- 
reng, en  sorte  que  la  Chapelle  a  été  nommée 
(juelijuerois  (  hap- 1 1  •  -  .\lexis  ,  au  lieu  de 
Alecis,  génitif  de  iiatcug.  Ainsi,  dans  un 
document  qui  remonte  à  une  époque  voisine 
di'  ir>li).  il  i  dilcjue  le  curé  de  laChapelle- 
Aitxii  iiii  Hareng,  est  obligé  de  représienter 
le  pn^mierdes  sept  diacres  lors  de  la  héné- 
I  diction  l'  S  Saintes-Huiles,  le  Jeudi-Saint, 
dans  la  catlàctirale  de  Lisieux. 

l)'aprés  une  circulaire  du  préfet,  de  l'Eure, 
I  du  14  trimaire  an  XIV  (5  décembre  iSOr»), 
I  la  Chapelle-Hareng  fut  une  des  communes 
I  de  l'arrondissement  de  Bernay,  chargées  de 
I  subvenir  >  •  Ile-  nnx  frais  (ht  oiilt»:-  calho- 
j  lique.  Lue  souscription  voiouiaire  vint  ga- 
I  rantirletrailemeutdude88orvant.de  5(X)fr. 
I  au  minimum,  le  logement  et  l'achat  des 
,  choses  nécessail'es  ii  l'exercice  des  céréuio- 
j  nies  religieuses. 

j  !'ii'f$.  MA>oiu-flT  por  x ,  le  nom  de  ce 
!  âef  vient  probablement  d'une  famille  doutM. 
i  Hudoux,  maire,  était  repiésentanten  1612. 

I 

(l)  Cette  charl*.  qui  est  cit««  par  M.  L.'  l'reyost 
(  Di<  tion.  de.>  nonis  de  heu»,  n'.i  |>iii*  ^to  donné  a.iu»  1* 
HecuL-il  do  MX  ÎVu(««. 

(t)  li  ett  probable  que  ce  Oaultier  éUil  uo  dM 
princîpanz  pennnoageK  du  |K-\yt  ;  Henri  ChambsUene 
liait  aeigneur  patron  de  K«ux  nu  pays  d'Aug*.  dant 
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l  lIAPI::LLE-HAKEiNG,  oan(.  Tliib  n- 
villcs  h  m.  d'alt.  —  Soi  :  allnvium 
aiicit'U  i!t  ililuvinrn.  —  Snrtu<-i>  i-i-r. 
-107  li.-Lt.  —  P*>p.  hall,        I  (oiitrili. 

iV.  on  jipal.  —  Rcc.  ortl.  hud^.  ':<<u\. 
{,IT>S  iV.  —  ■:  Pc'ivej).  et  roc.  cont.  iti'l.  tic 
riiilieiville.  —  l'anus.  —  Pivsl.yl.  —  Huf. 
<le  1>ii>nt'.  —  Spemi.  <lo  «  lia^^si»,  —  1  dcli.  do 
l,.,iss..us.  —  Di<t.  l'u  kii.  aux  ch.-l.  de  dép. 
.VJ,  ir..rr.  1  1.  *lo  caiit,  4. 

/i/'/jt'wrfrtMrps*/ Boi»-l'Kvéqub  La  Hi  issoN- 
Nikin\  i.v  Gkmi  liiÈKK,  LK  Laiu,  i.a  L.\ni>i:, 
uv  .Maltièue,  i.k  MANoiu-<iAi.is,  i.K  Manoiu- 

HUDOUX. 

\fli  iciil(fn't;.  Oci-éale»,  lins,  —  0,000  ar- 
ides à  cidre. 
Indusirh,  fabrication  de  rubans.  —  5  /jw- 

Paroisse  des  dioc.,  bail.,  ol  élocl,  d'E- 
vroii\.  —  Géiu  r.  et  Patl.  de  R.  n  :i 

I.a  Chavielle-déiievra}'  et  Réanvilie  uni 
tjic  réunis  OU  1811  snus  le  nom  «U-  laClia- 
pelle-RéanvîlIc. 

§  1"  CHAPBM.E-(tfeSEA1l.\y- 

« lOiicvrav  doit  être  le  iioiu  ilu  l<md;ttein' 
du  villajro,  luais  ricMi  ut;  vioul  iio»>  itidi- 
i|Uor  réptMine  où  cette  fondation  a  en  lieu. 

I.a  l'aroisse  dédiée  a  la  s.iinto  VioPfre  ne 
doil  \im  être  très  ancienne. 

An  xiit*  siècle,  la  riiaiwlIoGênovrav 
avait  jpart  a  la  lé|iroseri<'  d<'  S.iiiii-I.izaro 
dtf  Veruon  et  ^  envoyait       lépreux  U). 

En  !414,  In  prieure  de  rHôtcl-lMou  <le 
\'ern'">ii  avaii  le  droit  de  prendre  <\\v  )<•  vin 
du  roi  XI  muids,  moilu?  blanc,  niuuié  ver- 
meil.  dans  les  paroisses  de  Saint-Piepre- 
d'Au'ils,  de  la  (liapelle-f i<'MM  vra.\ .  i  ie... 

La  seigneurie  de  la  juu-'is.-e  avait  eie 
donnée  à  rnbbaye  do  .înmiéjres,  i|M)  In  con- 
serva jusqu'en  17H*.'. 

I»'.(|ji  cp  un  terrier dre>>ié  i  ii  17.">8.  la  v  ha- 
j>elle-<iénevray  était  Tnn  dos  niemlires  Av  ht 
barotinie  de  Sainf- Pi''rre-d  Autil.-.  .i[']i.n- 
teu  int  à  Messieurs  les  prieur  ei  relign-ux 
de  l  aldiave  royale  de  Jumiêjres. 

l\n  PiOd,  J<'an  de  Hausse,  prêt re-eii n-  de 
la  Cliapelle-Génevray,  écluingCJi  iSa  cure 
uvue  Pierre  (i;(vill'>  contre  celle  de  Noiman- 
ville. 

Ailrien  de  Kotissel,  sieur  (le  Cliencvaf!, 
deuieurani  à  la  <  "liapelle-Gônevray,  fut  main- 
tenu de  noblesse  dans  i'él<  r<!<nî  d  Andeiy, 
K'  |:{  .ii>ùt  UiliH.  SCS  Mrmes  étateut  :  ((  ozm  o 

li  (r/i'S  il''  Ifiijtlli  ll  il'ur. 

Rn  1789,  l;i  paroiasodela  Clia[ielle-«;ciie- 
viav  Itvrmula  «les  vreux  nuxiiuels  nous  nous 
:i>-;ùeioas  de  L'iaiid  c,i-ui  :  elle  demanda  la 

Hl^tol^e  ^le  Vernon.  p.  IH. 


suppression  de  tout  impôt  sur  les  clio;*».'» 
coniestiblcs  nèeessaîres  à  !a  vie  de  Vhout- 

mc.  (1). 

Le  eu  ré  de  la  paroisse,dcson  côtêjrtnanda 
desrérormcs  f\ni  eussent  été  fécondes  ii*- 
eonvénients  : 

1"  Que  l  Eglise  fut  déchargée  du  faivKiafj 
des  bi<Mi3  temporels! ponr  ne  8'occupei'<|tii.'  ilu 
spiril  lud  ; 

lia  réunion  eu  une  masse  de  tous  W"i 
biens  ceelésiasiiijues  pour  servir  a  -  >til;i- 
^:er  le»  misères  des  pauvres,  à  ceustruire 
des  c;;lise>.  décorer  les  autels,  4  on- 
treteuir  le  eler^ré  et  pour  venir  en  ai<le  aux 
bes  ins  de  I  El:tt  : 

?>"  L'abolition  du  cuujul  des  i».;nétice5t ; 

4"  Lii  supppe.<»sion  îles  abbés  commciHia* 
tai res  ; 

5' La  nominatiiiu  des  é vécues  et  arebe- 
véques  par  b'  roi.  sur  Ix  présentation  de 
trois  •ecli-siasti'iiu^s  i  leusis  à  TélecUon  yAV 
tous  les  curés  du  dioc»v-i.'  ['^''•. 

l'ii  f.  Lai  nav  appartenait  au  «i»uiiuenee» 
ment  du  xvi'  <ieç|e  a  la  litniille  d  ll^'tmaH- 
ville.  Lu  .la.  inies  d'Eslitnauv  ille.  >  our 

de  Launa.v,  était  eapitaiie*  de  (iiillici.  c;:i.j 
a:.>  après  N.   JL  .lacunes  d'Ks' i  niau  vilb  . 
sieur  deLaunay  lif^ure  dans  de<  loi-  de  p.i; 
<a{re. 

Msliiu.uivillc   iiiaiu'eiiu   di'  nobless.\  -  ii 
dans  I  LleeMoii  de  Poul -I  Hvefiue.l-la- 

sonnait  :     /jpMe»//ej!  à  H  \tki,  l<u<-%  d'tniyta 

Hn  It'.nO.  Jeun  le  '  îrimoax  iib'.  elie\  .ilici . 
sei^iiieur  tic  l.i  LiUide-PaU  j,  était  é-ab  ni^  ar 
seigneur  de  Launay,  de  la  Chapelie-Oém;- 

vrav  et  d'^  hi  S:ilb'  à  lloulbee.  [tre*  ("lkIi''- 
rel  (H;  ;  1  aiuée  de  se-:  tilles,  aomniée  .Mare-, 
dame  tie  la  Salle,  à  Honibor,  épousa  le  iy 

juillet    1(117   Proeope  île  Loubeit.   S' w;,'n_-»jr 

desAdjoux:  une  autre  appelée  (  ath  luie 
-^e  maria  le  23  octobre  1027  avec  Pliil  ppc 
de  Honueelios",  es»  *///e/  seiirnour  de  la  liou- 
Inye  et  de  la  Franeurdiere. 

(J  ri  mou  ville:  detfuenlei  à  3  f^toiles  d'argent. 

Le  manoir  de  I^auuaj  passa  de  la  mai»  n 
de  (Vriniouville  à  Adrien  Lanjj'iois,  ccujçi, 
.|ui  prenait  1<»  titre  de  sieur  de  Deauvais- 
l.aunnv,  apre-  -.mi  i)i:ir'ia;ie  avec  Mavd- - 
leine  ilc  Ci riuiou  ville  ;  son  lils  Franeois.  sieur 
de  Beauvais-Laonay,  marié  à  Martru.  riit- 
(  barlotte  Toustain,  dame  ilu  Rouie.  lUl 
maintenu  noble  d  ancienne  race  et  e.vuae» 
•  ion  par  nrr^t  du  îîfi  décembre  16G6. 

M.  Liuiplois  du  Roule,  maire  de  la  t'iii- 
pelle  en  IH12,  'lui  habitait  ie  château  'Ir 

1 .  Cahiers  des  baUUagf»  normands,  par  M  Hi? 

pe  ei  R-vii»»  do  Riiiieii,  U»7.  „. 
Cahiers  d:s  haiHiiigi's  normanit,^'*-"*^' 

j'fau    Kevuo       UeiiL'ii  ItSij* 

i  '.U  GtMie.ii.  i.i-'ie  u  < 'sni'H  .  ,  . 

Nous  li'nori'ii^  <  eimiieiit  l.<<uDa}   f^t  eolw  "'"^ 
cc(r.'  lamillo  <•(  i:niiii»fiil  il  t'O  cî-t  sorU. 

lit  llcjiisUfB  de  S.nui-Kneuue-Ue-iljolieui. 
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Lauiiav,  tlesoeûtlait  d'AdriL'u ,  dont  Jiuus 
ivons  parlé. 

Luiitrlois  do  Roule  :  de  gueuies  à  3  épieux 
d'argent. 

§  2.  Réamvillb. 

Bb  latin  Hetiionvilla^  de  Région  ou  Regi- 

Don.  liiini  d'firiginc  franquo. 

CcUn  localité  placée  sous  le  vocable  raïf 
de  Saint-Barthélémy  faisait  partie  de  la  ba 
ronnio  do  la  (trftrc,  .lont  If  <  liof-Heu  t'-taii  à 
Saint-Pierre-de-Bailleul,  el  qui  appartenait 
I  l'abbaye  de  Saînt-Ouen  de  Rouen. 

Réanville  était  nu  nombre  des  dumaines 
que  riuillaunie  Loiigue-Epëti  donna  atix 
moines  de  Saint-Ouen,  et  e|ui  furent  confir- 
més ;i  i'iibba  vo  par  le  duc  Richard  II  en  1026. 
La  cliart»^  poH<'  He^inurUln  nnn  ecdesia. 

En  r^rj<J,  Guillaume  Le  Prêtre  de  riiam- 
brav  yciidit  aux  religieux  de  Saiiil-(  »ui>n 
cinq  li vies  (i.-  rf'iiteà  ])ri  ii'iri'  sur  Rej^nauld 
de  Bail  le  ul,  à  cause  d'un  leueinont  d'héri- 
tages sis  à  Réanville  (1). 

A  la  dntp  du  '2  mai  ir)Vl  f-xiste  un  bail  fait 
pour  l'abbaye  àv  Sainl-Oueu  a  messire  Ri- 
elard  Fercv,  prêtre,  des  usufruits  des 
agneaux,  cochons  et  veaux  do  la  baronnie 
de  la  Grâce  et  aussi  des  uMitruits  du  Villez- 
was-Baillnul  et  Réanville  (2). 

Les  habitantj)  de  Réanville  plaidaient  en 
1»7  avec  l'abbave  de  Saint-Ouen  pour  la 
rêparotion  et  l'entrotieu  de  la  gi-ange  (juc 
!►>  n  liiiii  ux  V  possédaient  (3). 

L  alibava  posséda  la  sei<rneurie  de  la  pa- 
roisse jiisiju'ii  la  révolution  de  I78U. 

CHAPKLLK-KKANVILLK,  cant.  de  Ver- 
non,  sur  la  rivière  de  Saint-Ouen,  à  120  m- 
d'alt.  —  Sol,alluvi<in  et  eraic.  —  C/mn.def/r 
fOmm.  Il"  68  de  Chambra}'  à  Veriion  —Surf. 
tciT.  ^'O?  hect.  —  Pop.  294  hab.  A  onnti . 
'2,803  fr.  en  ppal.  —  Ree  ord.  liudf.'  , 
com.,  2,112  il:  —  Li.  et  Percep.  de  Vernon. 
—  Ree.  contr  ind.  de  Pacy.  —  Parois.  — 
Prpsbyt.  —  Ec<do  mix.  de  ."M  enfants.  — 
Maison  dV'colc.  —  Bur.  de  bieuf. — 3  ^erni. 
i«  chasse.  — 3  déb.  de  boissons.  —  Dist.  en 
kil.  au  oh.-l.  de  départ,  et  d*arr.,  20,  de 
cant.,  U. 

Dt'iicnduuo's  :  le  Fucc-de-Launay,  Courtr- 
ï'oTr,  Lai  vat-les-Péuirjîs,  Réanville. 

A'inriilturr  :  céréales,  bojs.  —  6,500  ar- 
bres a  cidre 

Indmfrk'  :  1  moulin  à  eau,  carrières  de 
neulc5  à  moulin.  —  7  patentés. 


Ia  commune  de  Transfère  a  été  réunie  à 

'Il  liivtnl.nri' fU-.-  titvrs  fl.' S  linl-Oueii.  Arcli,  (W  \:i 
8om--Iiiifrieui<- 
12  Iiu.  iii;.irr  (h  -  tilp'^  <î<'  S.iint-Oufn.  Arch.  d*  îa 

(3(  Ce  procès  fut  renouvelé  tu  lOé»)  et  }~tQft. 


Churleval,  lo  2  février  1809,  et  toutes  d'eux 
n*en  forment  plus  qu*une. 

§  1*'  Charlkval. 

ipi^il  Parois.se  des  :  Archid. 
du  Vexin-Normand.  — 
Vie.  et  Eler.  d'Ândely. 
—  Bail,  de  (iisor.«.  — 
Pari,  et  gén.  de  Rouen. 

11  y  a  trois  siècles, 
('harleval,  portait  en- 
<;ore  le  nom  de  Noyon- 
sur-Andidle.  pour  le  dis- 
tinguer d  un  autre  No- 
yon,  assis  sur  leplateau  du  Vcxiu-Normand 
et  surnommé  le  Sec.  C«  nom,  d'origine 
celtlqtie,  en  latin  \t>fiomum  (1),  annonoo 
une  très  haute  aiitii|uité. 

Dès  riniroducti'in  du  (  hi  istianisme  dant? 
ji<>s  eontrées,  IS'oyon  fiH  nrj^anisé  en  pa- 
roisse <'i  placé  sous  la  protection  de  saint 
Denis,  l'apôtre  de  Paris  (2).Cechoix  dut  être 
inspiré  >;oit  jiarle  passagedu  premier  évêque 
des  Gaules,  lors  de  sou  voyage  à  Rouen, 
*soit  par  l'influence  des  religieux  do  Saint- 
l>enis,  ipii  étaient  propriétairesd'une  partie 
du  Vcxiu  et  de  la  t'oréi  de  Lyon»,  sous  les 
rois  de  ta  première  race. 

Outre  rés^Iise  paroissiale,  il  y  eut  dès 
loi  s  sur  le  territoire  de  Noyon,  unechap<'lle 
de  Saint-Martin,  bâtie  sans  doute  sur  io 
bord  d'un  grand  chemin;  et  qui  plna  t«i*d 
devint  un  prieuré, 

l>u  temps  do  CharleuKigiie,  Nuvon  l'aisair 
partit)  des  nombreuses  métairies  ({ui  for- 
mèrent la  dotation  de  la  riche  al»bave  de 
FontenoUe.  Le  pieux  et  savant  abbé  Anse  • 
gise,  dans  une  constitution  de  l'année  880 
ou  environ,  décide  que  les  revenus  de  Noyon 
seront  appliqués  ù  la  nourriture  dos  pauvres 
et  des  domestiques  du  monastère  que  r<jn 
recevait  à  la  porte  en  dehors  de  la  clô- 
ture (3). 

I, ors  de  l'arrivée  des  Normands  l'abbaye  do 
Fontenclle  perdit  une  partie  de  ses  riches 
domaines,  et  Noyon  fut  englobé  dans  les 
biens  particuliers  des  ducs  de  Normandie. 
Richard  I**,  l'en  détacha  avec  plusieurs 
îiutres  ferres  |>our  former  Tapanaire  de  son 
second  tils  Robert,  depuis  archevêque  de 
Rouen.  On  fit  alors  construire  on  réparer  un 

(1)  C'est  le  nom  que  portait  une  ville  autn  lo;, 
épiscopale.  Il  existe,  eu  France,  sis  communes  du 
nom  de  Noutïod,  qai  ont  dû  f'appelw  primilivenieot 
Noviomum, 

(2)  Noos  «omnea  de  ceux  qui  pensent  que  Kiint 
Denis,  saint  Nicaise  et  leurs  compagnons,  Tinrenl 
dés  le  premier  siècle,  répandre  jusqu'à  Rouen  leo  lu- 

[  miére*  «Hangélique» 

!.«•  Prévost.  J)ict.  des  noms  de  I»e«  ;  «  "eut  k 

[  ^fiii  ;iii(rii  ito  qiK'  non?;  (Ii-rerun!»  <'ii  .tppliqu.tiit.  ;i  notre 
Novoii  le  xvxiv  Muvaiit  ;  De  nutrinientts  et  t  asnllif 
no'ttrts  (l'I  portant  monatterii  dedifHus  rillam 

i  Xoriohiutn. 
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ch&teau  ou  manoir  qui  dovint  la  résidence 
habituelle  du  jenno  préliit,  élu  en  989.  11  y 
«lonioura  tin  l'ortain  iiiunltio  il'ainn'vs,  avoe 
HerUHe  f|u  il  aimait  dont  il  eut  plusieurs 
©nfant>5  Cotte  fomuio  y  mourut  vers  lOâOct 
fut  in  h  11  tuée  dans  une  chapelle  attenant  au 
château  (I). 

En  1027,  rarehcv»5t|ue  Robert,  qui  répara 
ses  faiblesses  par  sa  pénitence  et  ses  grandes 
œuvres,  pri'sida  une  réunion  dV>vc((u.>s  nor- 
mands ,  tenue,  selon  toute  apparence,  dans 
son  ehateau  do  Nojon. 

L'archevc(iue,  comte  d'Kvroiix  ftseip;neur 
de  Novon,  inounit  pieusement  a  l'alibayo 
de  Saint-l*ère-en-\'allée,  on  l(fâ7,  et  \ôv^ 
du  partage  des  biens  entr^'  sos  enfants,  k- 
domaine  deNojiou  échut  a  iiaoul,  Richard 
eut  le  comté  d'Evpeuxî  quant  à  duillauine, 
le  tr  oisii'ine,  il  ne  i»ril  pas  ]i;n  t  ;i  lu  siirccs- 
sion  paierneile,  il  était  alors  dans  la  l'ouille 
avec  Robert  Guiscard ,  qui  le  dota  riche- 
ment, 

Raoul,  surnornuK'  /'{'(e-d'Aiii\  à  eause  de 
la  forme  allongée  de  sa  tète  et  d(>  l'abon- 
danee  de  ses  elie\enx,  )»rit  part  en  1(M0,  an 
meurtre  de  Gilbert,  eoint*»  de  lifi<inn<'.  et 
gouverna  le  duché  de  Norinanfli<-.  jM-ndant 
la  minorité  de  <inillau!n i  -I'  -lîjlard.  On  le 
eonnait  aussi  danii  l'histoire  sous  le  nom  de 
Raoul  de  Gacé,  û  cause  de  cette  petite  ville, 
qui  lui  venait  avoe  Noyon  de  riiéritaf.'»*  do 
.son  pere;  enfin,  il  a  aussi  le  titre  de  comte 
d'Kvreux,  dans  quelques  documents.  Son 
flis.  Robert  de  (;acé.  mourut  "^ans  oiifauts, 
après  avoir  inaiiiuc  pour  héritier,  (.iuil- 
laume, comte  d*Rvreux,  son  cousin  «  fils  de 
son  nnrle  Richard. 

Nonobstant  ce  legs,  le  duc  Guillaume 
s*erapara  de  rhêrltago  du  défunt  (2),  lo 
garda  pendant  tout  son  régne  de  i0ij3  à 
1087. 

Un  peu  plus  tard,  en  1080,  les  Manceaux 

voulant  secouor  le  Joup  du  duc  Richard, 
celui-ci  réclama  lo  secours  de  Foulques, 
comte  d'Anjou.  Epris  des  charmes  de  Ber- 
trade,  nièce  du  comte  d'Evrcux,  Foubj^f  -  1< 
Kechio  demanda  en  échange  de  son  appui 
la  main  de  la  jenne  fille.  Lo  comte  d*Kvreux 
se  rendit  la  cour  du  due  et  lui  fit  des  récla- 
mations qui  ont  été  conservées.  «  Scig.ieur 
due,  dit-il,  vous  me  demandez  une  chose 
qui  me  contrat  ie  Ijeaut-oup,  en  me  priant  de 
donner  À  un  homme  déjà  bigame,  ma  nièce 
qui  est  jeune  encore  et  rjuo  mon  beau-Crèt  e 
a  confiée  à  mes  soins,  vous  chei'chez  vos 
avantapres  et  laites  peu  ile  oa.s  des  miens.  Au 
mojen  de  ma  nièce  vous  voulez  conserver  le 
Maine  et  vous  m'ôtox  mon  héritage.  Je  ne 
ferai  rien  de  ce  que  vous  me  demandez  ii 

«D  l*n«%ri'il<'aw(it  r.(  I'  ic:iiw  chajwlla  d<?  s:iîa(  Mur- 
lin.  tiorau  du  f-Mur  jn  ieuf'. 


moins  quo  vous  ne  me  rendiez  No^on,  Gacé, 
Kcouchc  et  les  autres  idaces  de  Raoul,  mon 

oncle,  et  (|ue  vous  ne  remettiez  "i  ifi"i)  H'  >  n 
(iuillauroe  de Breti'uil, le  l*ont-.Saiiit-l'ierre 
et  les  autres  biens  qui  nous  apparlienneot 
à  titre  héréditaire.  J  ai  des  témoins  «j'iOn  na 
l>eut  récuser  en  rien  pour  prouver  que  Ro- 
bert de  (lacé,  Uls  do  mon  oncle  Raoul,  m'a 
lait  I  héritier  de  tous  ses  biens.  Le  roi  (Juil- 
I  nitiie,  notre  cousin,  jiarce  qu'il  étaii  plus 
[luis^ant  que  nous,  s'est  approjiric  toutes  les 
parties  de  notre  hérita^^e,  ci»ninje  le  lion 
dans  son  parfajîe  avec  le  cerl*  (1).  Hendoz- 
nons  justice,  seigneur  duc  et  nous  obéirons 
à  \  (is  oi'iires.  » 

Le  <luc  résolut  ilo  donner  ]>ou,  de  pe(jr  de 
perdre  beaucoup:  ii  remit  eu  iOS'J  atix  deux 
(ruillaume  les  places  et  domaines  qu*ils  ré- 
clamaient, (l'est  ain^i  quo  N"yi>n  revint  aux 
comtes  d'ICvivux.  Quant  à  iJoriraJe  elle  fui 
livrée  au  comti^  d'.XnJou  et  monta  par  ia 
suite  sur  le  troue  de  France. 

I)és  la  tin  du  M"^  siècle,  .>m  voit  uj)j»araifrc 
line  famille  de  Noyon  ainsi  noriimée  à  cause 
sans  doute  d  un  licf  important  i]u"elle  possé- 
dait dans  la  paroi-^-e.  Kii  lir.tT,  Raoul  de 
Noyon  servit  de  témoin  :\  Osi-erti  (b^'iloces- 
t<'r  «pli  donnait  a  l'abb;  y  liée  o^  h'P.'S 

de  terre  avec  8  holes  à  Koinilly,  près  Polit- 
Saint-Pierre;  son  nom  figure  à  coté  de  ceux 
lie  |)lusieurR  banuts  bien  connus  comme 
(.iuillaume  de  Yareunes,  Gautier  dWinlro- 
ville,  etc.  (2). 

I/année  qui   suivit    la    restitution  de 
Noyoïi,  (iuillaume,  comte  d  Evreux  \oulut 
assiéger  Couches,  mais  aj'ant  été  vaincu  par 
son  oncle,  il  choisit  pour  liéi  If  ier  s  >n  com- 
sin  Roger  de  To.snj.  Cette  mémo  aimée  il 
aida  le  duc  Robert  à  contenir  le  Mans  dont 
<  iiiillaunie-l.'-k«iii\  lui  .  .iiid  ila  ,::.•( rdo  i-n 
10U«.  11  ravagea  les  terres  de  Robert,  coui le 
de  Menlan,  pais  fit  nn  accord  avec  lai  ea 
1 1(»3.  On  le  vit  l'année  suivante  passer  dans 
le  parti  de  Henri  1"  et  servir  eu  IKJ'i  '1»"^ 
l'armée  de  ce  prince  k  la  bataille  de  Tinche- 
bray,  oii  le  malheureux  duc  Robert  fut  f^*^ 
prisonnier. 

C'est  jieu  après  cotte  bataille  que  «îuil- 
laume  d'Kvreux  fonda  le  célèbre  ptieureii'' 
isaiut-Manin-de-Noyou,  sur  les  instances 
d'Hêloïse,  sa  femme",  mais  il  ne  put  ache- 
ver son  œuvre.  L'esprit  du  eomie  /'-i'"' 
relleinont  faibh;  était  eu  outre  allérc  par  !•* 
vieillesse,  en  surte  que  su  femme,  q«i  ^ 
croyait  fort  habile. ^n)uvernail  tout  le  coaiK'- 
Elle  était  Ci  la  vérité  belle  et  éloquente:  elle 
surfiassait  eu  taille  toutes  les  fctuMf* 
comté  d'Evr.>ux,  enfin  sa  naissance  <t.iit 
fort  illustre  puisqu'elle  était  fille  du  c.'-'c''r" 

ti)  Ouvtittque  la  r*|«.r<»  faWe  vH  yUt* 
qiii»  nwtre  tion  Laf«ataine  qui  l  a  «i  lii«a  ratOoMt- 
i^i)  Chi^onigutdu  Bte,  Bibitoth.  uai. 
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GoilUume,  comte  de  Nevers»  malheurouse- 

F.f^nt  rllo  rxcitn  contre  son  mari  les  courti- 
sans les  plus  puissants  et  Jut  au  ût  autant 
d'en  Demis. 

I.''  jui  Ili'-nri  avant  fait  cou ?trniro  nndon- 
jon  à  Erreus,  la  comtesse  le  tit  détruire.  Cet 
attentat  ne  resta  pas  impuni,  Gnillauroe  fut 
banni,  ses  biens  furent  confisqués  en  1112, 
c'est  alors  qu'il  se  rôtira  auprè?  du  comte 
d'Anjou,  fils  de  Bertrade  sa  nièce.  Après 
quatorze  raôis  d'exil  lo  aomte  fut  rappelé  ; 
il  inoMnit  ' 'apoplexie  i|U;itre  ans  après  sa 
feniujo  ,  le  la  uMÎl  1118  et  fut  inhumé 
dans  in  célèbre  abbaye  de  Fontenelle 
aujires  r!cs  cendres  do  i^on  père. 

L'historien  a'Evreux  raconte  d'une  façon 
assez  orïfrinale  la  mort  du  comte  Guillaume. 

«  Clotlioii,  (!it-il,qui  achevait  la  fusée 
de  cet  iliuslru  comlo  àpoiiic  lui  donna-t-eile 
temps  de  faire  rétablissement  et  fondation 
(iu  prini!  é  <li'  Ni'Vi  i:,-t;iir-A ntlelle qu'elle  mit 
iin  àea  fin  par  uuc  fàclicuso  apoplexie  (1). 

Gaillanme  ne  laissait  pas  d*enfants  et 
Anîaury  do  Montitu  t,  son  neveu,  ayant  en- 
couru la  disgrâce  du  roi  Henri,  celui-ci  réu- 
nit à  î^on  domaiuo  lo  comté  d'Kvreux  avec 
Xoyon  et  les  autres  possessions  du  comte. 

1110,  le  rru  H -  nri  é!<-»v-i.  «lit  Oidéi'ic 
\iiai,  contre  les  l'i.uirais,  i.u  i  liateau  ti-és- 
fort  à  Noyon  oî  y  plaça  cent  chevaliers  sous 
la  conduite  de  Guillaume,  fils  de  ThécMloro 
et  chef  de  l'aroiée  (2).  « 

«  Le  20*  jour  dn  mois  d'aot^t  de  cette  an- 
née, le  roi  d'Angl*  tf-rr('  i  n'endit  la  mrs'-o  à 
Nojron-8ur-Andelle  cl  marcha  .sur  l'ennomi 
arec  ses  meilleures  trou  p*  s  p(»ur  faire  nne 
esp-'dition,  ignorant  ([ue  le  roi  de  France 
était  alors'ari  ivé  aux  Andoljs.  De  son  côté, 
Louis-le-Gros  sortit  d'Andolv  avec  les  trou- 
po.s  françaises,  ne  sachant  p.isiju--  siui  miM  - 
mi  était  si  voisin.  11  nitu-chait  en  toute  huto 
avec  une  brillante  troupe  sur  Noyon,  parce 
qall  se  flattait  d'obtenir  ce  jour-là  même  le 
clialcau  au  moyen  d'une  traliison  concertée  ; 
niais  la  chose  lourna  bien  dilféremnieut.  » 
L'historien  raconte  ici  la  bataille  de  Brc- 
wule  gagnée  par  les  .Vnglais. 

Ver»  latin  de  1119,  Âmaury  de  Monlfort 
étaot  rentré  en  {^rAce  auprès  du  roi  Henri 
par  l'f  nf feniise  de  Thibaut,  comte  dp  l^lois, 
recouvra  ^'ojon,  mais  il  dut  so  brouiller 
avec  les  religieux  qui  occupaient  le  prieuré. 

En  1123,  Aniaury  entra  dans  une  nou- 
velle conspirnlion  contre  Henri  I",  du  sorte 
que  le  prieuré  resta  à  ses  premiers  posses- 
seurs. Le  comte  d'I:lvreux  rentra  une  se- 
conde fois  en  grâce  eu  1125. 

(If  ii'd  if  ion  LaliMuwr. 

(2)  Nous  ae  eoonaiMoaa  pan  ce  pencntuage,  dit 
M.Xe  PréroBt.  D'nprte  le  nom  de  son  pére  ce  ne  a«* 
rail  ni  un  Normati  !,  ni  un  Aii|,-lais,  iiuu^  Mfîom 
plttt4(  |Rfrié»  .1  le  regarder  comme  Fi&maad 


îtierdc  Noyon,  que  nous  croyons  apparte- 
nir à  une  fnrninc  dont  nous  avons  déjà  si- 
gnalé l'existence  dans  la  localité  qui  nous 
occupe,  acheta  en  IH5  des  Tavasseurs  de 
Verclive.«5  et dr  I.isdis  une  terre  surlaquello 
ceux-ci  retinrent  une  route  de  7  s.  do 
Rouen.  Baudry  de  Banderoont  et  Ooscelio 
Crespin,  suzerains  sans  doute  des  vavas- 
seurs,  approuvèrent  ces  dispositions  par 
deux  chartes  qui  ont  été  conservées  dans  Je 
cartulaire  de  Mortemer(l^. 

Itier  do  Novon  trouva  la  mort  dans  une 

♦ 

rencontre  où  pér  it  ég'alenientsou  adversaire 
Richard  élu  riossis.  seigneur  d'un  fief  de  ce 
nom  à  Ke.  A  la  suiie  de  cette  mort,  une 
inimitié  bien  naturelle  régnait  entre  les  en- 
fants des  deux  victimes.  Helolns,  fils  d'Ithier 
pour  le  bien  de  la  paix  céda  aux  fils  de 
Kicliurd  la  terre  de  la  Mésangère  au  Mesnil- 
Verolives  (2). 

Ku  H'iO,  le  fort  de  Noyon  se  trouva  au 
nombre  des  forteresses  cédées  avec  le  Voxin 
normand  à  Louis-le-Jeune,  roi  de  France, 
par-  H'^nri  Plafitagenet,  qui  fut  depuis 
Henri  11.  avec  le  consentement  de  «ieofroy 
d'Anjou,  son  pète.  C'est  In  dernière  des 
plaec^';  nnnintémenf  citées  dans  le  traité  Ot 
pour  ia  ju  rmièi  e  t'ois  Noyon  paraît  avec  .«on 
snniom  enipriiuté  iï  sa  ;-ituation  sur  l'An- 
delle,  J\ogeniurii  super  Andeltiiii. 

Dans  un  tr;»'té  de  paix  conclu  en  WO'A 
entre  Henri  11  et  Louis-le-Joune,  il  est  sti- 
pulé que  le  roi  d'Ang-lcterre  n'aura  dans  le 
Voxin  que  les  liets  de  l'archevêque  de 
Rouen  ot  ceux  de»  comtes  do  Lejcester  et 
d*Evreux ,  parmi  lesquels  se  trouvait 
Noyon. 

En  1107,  mourait  l'impératriao  Mathilde, 
épouse  de  Ooofroy  d'.Vnj'-u  et  mère  do 
Hofiri  II.  Du  temps  de  cette  ])rincesse, 
Novon  et  Si.'s  d«M)x  voisines, Vascu'uil  et  Pei"- 
riers,  reeurent  des  droits  dans  la  foret  do 
Lvons,  droits  que  le  Parlement  reconnut  en 
12.-).S  (:^). 

Aux  environs  de  l'année  1180,  ledoniaino 
de  Noyon  appartenait  à  Simon  de  Montforf , 
comte  d'Evreux.  Amaury,  son  père,  ayant 
cessé  de  vivre  en  1U17,  avait  été  remplacé 
par  Amanr}'  H,  Taïné  de  sosflls,  qui  mourut 
sans  avoir  été  marié  dés  1 1  lO  :  depuis  cette 
date,  on  jouissait  de  ce  riche  héritage 
et  avait  on  deux  fils  d'Amicie,  flUe  de  Ro- 
bert, comte  de  IJi-efeuil  et  de  I.eycester.  Il 
confirma  vers  la  fin  de  sa  vie  au  iirieuré  de 
Noyon,  les  donations  «le  OuiUaurae,  comte 
d'Ëvreox,  son  grand-père  et  eit  i^outa  du 
nrtuveîles.  • 

d'  Rcr  nus  ptihlics,  par  M.  I.  IVlisle. 

(2)  Fti  peu  plu?  lanl  ce  «loin.nin»'  fut  vemlu  à  1  ab- 
baye de  Mortemer,  qui  en  fit  le  cenUw  d  un  dee  beaux 
établissements  de  cnlture  qu'elle  avait  fondé»  dnna  le 

^*'SiVi>ie  les  Olim,  1. 1,  p.  50. 
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Ën  1181 4  Simon  mourut  luiâitanl  pour  iic- 
rîtior  Amaury,  son  fil»  RÎné:  cohii-cî  céda, 

r;»ll  rj(K(,  p:ir  ;ioto  |i;issi-       (  loillot ,  locorill 

d'i*^vreux  au  roi  Philippe-Auguste.  IJ  est 
jurobablu  rjuMl  Ini  céda  on  même  temps  *ft 

si'ii,'iii'nric  tli-  Novuii,  |»uiM|iii-    l'""  roi  do 
Fraiict!  iio  invûa.  pas  a  ou  di!*pc>.ser. 
Dans  le  duel  à  mort  otilpo  la  Fratipo 

l'A  ii^rii'l'  I  l  <  ,  <nii      li'l'liii par  l.i  (••nni'K'tc 

•lo  la  iNi>rmiUuli«',  on  ne  \«tii  pas  liffuivi-  la 
t'oHrr«'sso  df  Novoii,  dont  le  rôl«'  niîHfain» 

4M;iil  fli'i.i  li  i  iijin 

l-^ii  li'.i;.  |i.  iui;iui  Ifs  «Uii'nicivs  iu\iv>  iU' 
l'iulipi.    \ii-iistf'  avoo  Ki'-liard  ('«pur-d(» 

I)  Il  L  r<iii  i  ■•  .11'  Lii'ii  1 1 1  -  Intfiiuif"?  <li's  ciiv  i- 
i>'ns  »l.    1  Aiitl-  H'-  -i  t'Jaicni  oi'fraiiisos 
i'>i|i-<  inii.;;   mais;  sans  respect   piaii'  I"- 
il  '-N  P?,     ils   d<''pi"iil!ai<  i,"     uim:>I  ilit  i  r-iiii'lit 

FraiM-  is  (M  los  Noni  .Mui^.  \\i-r  l'ityn 

']<•  Xi\vi'ii.  -.ui:>  diMiio  ii  -  •;  ni"!'ii.  ><•  ti'MU- 

'   h  lit   Kii  |i.ii-t|  i  l  I ■>iiili:iiuin'  do  Kr«^sit<  >. 

I ':"iTt'  (II'  SiSdi'^  Iliii.'iii's  rl  'iinKis 

i.vulis  cl  ;>i!  ti-:-.  i-iii  ll'.'K.  un  \c\iv  lit  n'iulru 
i'o  qu'il-^  ;i\.(i<'iit  pri*  :  r>S     i  nl.-v.  >  a  <;»;!!■ 

I.illlll''  i!r    l:i  llitlf    [■■I'rl,,iit  |;;  Il   I.  a 

<  MMliaUlIli'    '!*,'    IvwlH'Il.    Inil!.!i  (•    lin     !■■'!  ()(■ 

Krarn-c.  <irt  s.  :»  .îosin  l<cf<  l.vr. .  !<»  s.  :i  Iv  »- 
lî'Tt  (|.>  F,.ni\  n-i>  '  t  i-nliii  Kl  s.  ih'i'. il't''>  ;i 
Siunju.  aus.«i  li-'tjnjii' <1m   )  ,  i       l'r.iiic  >. 

Pi«!i'rc  do  Moivt.  ainsi  hi>nifn<'*  «l  u:!  Imc" 
il«  s  ni \  i  :••  iiis  il  -  |''.iiilui  ti<'l>!<' lU.  ioi(i--^.iir 
•l'une  j^iMiÉiK'  i.sM'ur  aupivs  <li'  i'inlipp'-  A'i- 
jruste  :  ce  princt',  l<»«^ô  diiir;»  st»u  maiioir  lii* 
MoiTt.  <Mi  ll'.Ci.  lin  ji'.nii  cl<>ii:ir  1"  <]H  11 
<i  vaii  dans  li.'ls  ilc  sa  ()épc»Mlaii<-*;  (l). 
Au  mois  d'oflolttv  I2<KÎ,  il  lui  fit  <»iicore  ]>ré- 

<  -lit  <lii  fh't'i'  Mi  U^i'li'pMiii  <  r  (If  (■■■  (|iic  Hn'i  f 
II'  Cliauiln»llan  avait  u  i'ifurv  cl  dans  les 
villa^f^s  voisins  f-K  Pi«fW'  do  Morer  épousa 

\i-V^  \<-  iiu'IiM' ;  l'iii      I  .n.'i."  (le  1  \j:n-;_v,  llllrd*' 

Isaheau  du  iS«'uiHMU'Lr,  vt'uv«-  d<>  KoIhH  dv 
Poîssr  PÎour  de  Malvoisine,  H  c'est,  proba- 

!'l>'lii'  :  '  I  f  s'i;t.'  i  t-nv  lUiaiii  ",  riu'il 
dut  de  p«isst'vl<T  à  ISi<von-siU/-Alideilo  ios 
biens  qu'il  <îi>da  an  roi  PhilippC'Aofrnstc, 
«  ti  •  chancre  d'antres  biins  k  VenaWesct  à  la 
Mare. 

Tsabe:iu  <lii  NfMibniirff,  fille  d'Henry,  ba- 
ron (lu  N<Mil.i.iii  ','.  <  t  .11'  Ma!-'_'iii'riti'  <](•  llati- 
teville.  avait  «-u  p^Mir  dot  k's  baronnie.-?  do 
Pont-Saint- Pierre  et  de  Lonjrbool  (S). 

Dr  Son  premier  inai'iav'''  ;iv<'''  Uolicrt  <i<* 
l^)issv,  Lucie  avait  en  deux  fils,  Kobert  cl 
Henri.  I.c  premier  sut  principalement  pra- 
♦liii  !•  h  S  liDii in's  iTi'àn's  ilt>  IMiilip]K'-Aiijr">t(% 
r|ui  Itiidniiiia  le doiuainc do  No,yon  parl"ai'i<' 
«  i-api  os  que  nous  traduisons  :  u  Philippu 
par  1a  grftce  de  Dieu,  roi  des  Français,  vous 

^l  »  A(  U's  il.-  IMi/li|ip''-.\nr:u>>e,  ii"  44i». 
I2\      :<\  i  l.  l'I. 

(3)  Hist  .  d«  la  loaision  d  Uarcourk, 
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8aurc2quetoucttôdu  fidèle  service  tiuf^  noire 
nmê  et  féal  Robert  de  PoÎRsy,  seienenrd^ 
Macquovilli'  nous  a  r*^ndn.  notif  dnnn<iii«'»f 
concédons  k  ce  même  Robert  et  à  son  héri- 
iior,  né  en  lég'itiroe  mariage,  en  îiomma^'" 
li^*'  si'lnii  lop  us  et  i-niHomos  d*'  Noniiaii'ii.> 
Cl  pour  la  posséder  à  perpétuité,  la  terre  en 
entier  que  nous  possédons  à  Noyon-sur-.^n- 
il<>ll<\  saut  li*  servi"' •  <)Mo  f  «'lt<^  fcrr--  :  • 'h 
dtiit  t  i  à  l  i  xia  ptinii  des  Hajc.<»  ou  Boi*  d^ 
Novon,  1(111  «Mi;  ajip  irtenu  au  eomfe  d*F- 
V l'i  ii X,  que  noix  i,  i('iitins  j'oiir  nmis  <  i  ri"«<; 
héritiers  ii  per|i.'ii;:t  Kn  outre  non<j  ac- 
cordons audit  lv'>l>ori.  que  «'il  venait  à 
mourir  sans  hériti«T  nilklc,  né  t\o  sa  r-  imn.^ 
-  i.ti  fivrc,  noiiri.ou  1  "liéj'ji i'-r (^Jecff 

nu'-:  ;i>  II.  lui,    lui    SUrr,M],.j-ai  t   h    ItfTpL-»  Uil^, 

.'Il  si>  Oilîii'oi  ruant  aux  coutumes  de  Norman- 
t'ir,  saiiT  inin'i>  (li-oit  l'f  saut'  ri^X(  option  «jUf 
iioii-v  a\iii..^  iajii'  ;i  Mani'  S.  l'an  du  s.'iLrn^Tif 

I»'  iiitios  arii's  '1"  la  mémo  «lato  vitiuu'ii' 
a  r.ipi'iii  il  ■  l'amlii'iii ir'iio  di)  cet lo  «loijalivi'i  ; 
aiîisi  I. 'S  .lu K(._v,in\  ilanR  les /?«A«rA« 
(/rs  ii-:f'jf>  <•■■  lu  h'iir  I  (le  l.tj-'tis,  r<T<(ii i)ai>>'i-rif 
<|U.'  l{i>l!<;i a  di;  I'i.is.s,v  a  droit  à  un  liovic.  a 
un  retiard,  à  un  l:\pin  et  au  1  'is  m  ri  |>oijr 
S"ii  1  (lauH:  .  I'.  il  N"V<'n  <  t  an  Jloron,  Jo  p;i- 
na;,'i'  pour  ses  poros  1 1  I  herbiii-'o  pi>nc 
animnux  dan»  le  bois  et  la  for^t  (2). 

/,'•  Il  ijisfi'-  lie  IMiilippô  A'iLMistc.  n-'iiL'.' 
\ei's  eolto  épui|ue,  iiuiis  approu»!  qu'un  Ci  r 
tain  Robert  l.ances?*eur tenait  à  Sainf-Aiila:i. 
«Ii'-i  ti-iTi  >i  <1ii  i  i^nil<>  'i'Evroiix,  à  la  ci.ndi'i"!] 
de  |i>xoi"  3  ("ois  paj-  au  los  chiens:  du  ci'iuu 
el  SOS  veneurs,  quand  ils  allaient  de  Noyoïi 
au  Tliuit  o'  lin  'riiiiil  à  Nuynn  (.i). 

liuguos  do  TiercoviUeef  ilu«rucsdcii<>ui>r 
Bandonin,  vendirent  conjointement  en  121^ 
aux  Iv  ■li.uioiivos  lî'^  Saini-Atiiatid  <io  Ri>a>  n. 
une  acre  et  douiie  de  terie  h  Fuchav  .sur 
chemin  de Noyon.  Les  vendeur.?  déelarèff«t 
.[;,;js  l'arh'  ([uo  ( ctto  lorro  leur  avai' 
«loiitiéo  par  iieui*  de  Noyoa,  que  i  on  pt  '' 
croire  le  frère  ou  le  flls  de  Payen  de  Noy**" 
(  !l '■  plu-  li:iut. 

Kn  itilx,  Kohertde  Hoissy  ira  nsi^v^i  a  vu- 
Jean  de  Morct  son  frère  utérin,  au  sjijet  do 
la  soisruoiiric  de Radepont qu'ils po^sédaicB' 
par  moitié. 

iv.js.sy  portait  :  tfor  nu  ch^f  de  sahh. 

I,""l>u'lont  Roliort  (lo  Poissy  fomi:" 
IV-!'  lo  pi  icuro  (]o  Ilaequeville  et  nous  pçtt- 
s<iii-;  (ju  il  snt'Vr<  tit  pi'ii  à  cet  acte  de  piPf*» 
,  Il  avait  .'p.. us,'  Mathilde  TallM't  don' tl  ••m 
I  deux  lils.  (inillaunioct  Jean,  qui  se  parM- 
-orciit  SL  S  immenses  richesses  ;  Noyoft 
compris  dans  le  lot  de  Talnc. 

fi;  AiÉliquriues  de  Nm inaii<iio,  t   N.  j'  1;^' 
(2)  AntiqUitires  de  Normamli-.  t  U  i- 
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A  cette  époque  la  liimi!lorlo  N«>vuii  s'était 
â&ée  ixAndely,  Guillaume  de  Nojoa  bour- 
geon d*Ande}y,  est  cité  en  1227  et  en  ISrfê. 
A  l'Echiquier  do  l'J34,  on  ju^ron  que  Perrin 
de  Nojoa  devait,  être  mis  en  possession  des 
tncM  de  Mazelina  d'Andely  su  femme. 

Ouillaume  de  Poissy  fils  aiixi  do  Robert, 
lei^neurde  Noyon-sur-AiideJle,  épousa  Isa- 
befle,  dont  nous  igaorojjs  le  nom  do  t'aniillc 
(1),  mais  qai  lui  donna  un  liJs  nommé  Ro- 
f*rt  comme  son  aïeul.  (»uillaunic  maria  ce 
fils,  riiôritier  de  son  nom,  on  l'Mi^  avec 
btb«tle  de  Marly  et  lui  donna  pour  dot  une 
tomino  de  500  I,  à  j>roridre  sur  son  doniniiie 
de  M:iIvoi.sine  (2J,  majssa  vieillesse  lui  trou- 
blfe  par  la  douleur  quo  lui  causa  la  mort  de 
Si»n  fUsjtrrivé"  on  ]'3i):'>\  dnns-cettc;  circons- 
tance cruelle  il  se  mou iru  libéral  envers  plu- 
neom  maisons  religieuses. 

1)0171  î*.>iunieraye  (3)  a  j  ublié  le  sceim  ori- 
ginal de  Guillaume  de  l»oigsy.  D  aprcs  une 
citartedeco  seigneur  on  y  voit  un  chevalier 
ijui  porte  sur  son  écu  et  sur  le  caparaçon  du 
cheval  :  0  ùrsuiits  :j,  2  el  1,  avec  la  légende, 
ûg.Guillehni  de  /'isiiaço  (  I). 

l>u  temps  de  l'archevêque  Ki^aud  nioit 
«Il  1*^76,  on  rédigea  un  état  dos  biMn'  li( .  s  .le 
suû  diocèse  connu  sous  h?  nom  de  l*omiii\ 
oa  y  lîtqne  l'église <le  Saint-I>oni8de  Noyon 
a  pour  patron  le  |i:  ii  iir  de  Ni>ynn  ;  il  s'y 
iruuvaii  230  feux  ou  cliolti  de  famille,  ce 
qui  «oppose  une  nombreuse  population  re- 
lativoiîionT  aux  localités  voisiiits  ;  le  reve- 
uu  de  la  cure  était  de  30  I.  t.  Maître  Robert 
sTut  été  reçu  comme  curé  par  Eudes  Ri- 
?uud  sur  la  présentation  de  l  abbé  do  Saint- 
Evroult,  de  même  après  lui  M'  Guillaume 
do  Uamel  et  M*  Jean  de  Tanguuut  (5). 

Guillttuaiede  Poissy  vivait eucore  en  1^70 
>-ar  il  existe  à  cette  dnie  une  confirmation 
par  lui  des  biens  donné.^  par  ses  ancêtres  à 
Foiitaine-Guêrard  (ti)  ;  sa  lille  et  sa  s- ule 
héritit^re  Mathilde  de  Puis^\ ,  fit  une  allian- 
ce propoi  iionnêe  à  sa  noblesse  et  à  sugran- 
tlc  fortune,  en  épousant  Henré  de  Léon 
J'mie  illustre  famille  de  Bretai,'ne.  Il  est 
compté  pour  lu  iv*  iiervé  dans  sa  famille, 
nâis  il  sera  pour  nous  Hervé  i"  (7). 

(IjOo  %  donuë  tRUir  femiiK'  u  Ouilluuiiie  do  Poit*)' 
nue  MatUilil.'  lie-  'I  iilliut.  t.unll-  iju  il  l,i  noiii:n.-  lui- 
mime  Isaijt^Ui-.  M.  l-fit-urirT,  i'u(r;iiu«  |»  n*  Mitsl'incn 
4Uelquelbi8  inexact  d«'  la  niaist.u  il  Harcourl,  est  Una- 

dans  cetUî  erreur.  Vt*tr  son  histoire  d' Acquigny . 
-'i  I-  illue,  Hist.  de  Radepont.  p.  55. 

•aj  Histoire  de  Siint-Ouen,  p.  132. 

(4)  Ainsi  le«  aruie»  que  nous  avons  dcMinéM  plus 
ùam  d  après  la  Roque,  oot  y^tté,  oe  qui  arrivait  tmet 
wuvent  a  cette  époque. 

<5»  Notes  U  Frévott. 

(.6  Fallae.  HUt.  de  Radepont.  p.  64. 

OiDé»VnO,  il  figure  parmi  les  w^igneur»  du 
'•tia  Normand  ;  Il  «st  «lonc  ini{.o«i£ible  de  le  donner 
poor  gendre  à  lajil.oau  MarU ,  vnu.'  !•■  Robert  de 
Foiw)^^,  w»muie  i  n  écrit  M.  Lebeiirier,  Malljib.o  u  «tiul 
pM  1»  flUe,  Bia»  la  tctmt  de  Robert. 


T'no  charte  (!(^  1?7I  mentionne  la  terre 
du  seigneur  de  Noyon  aHouville;  il  est  pro- 
bable quMl  s'cigit  déjà  d^Herré  de  Léon. 

Au  mois  de  septembre  Hervé  de 

Léon,  cliovalicr  seigneur  de  CUàt(>auneuf-en- 
Thimorftî»  et  do  Senonches,  transporta  à 
Pliilippt        ai  ili  luus  les  droits  qu'il  avait 

aux  dites  t»'rres  et  chùteaux,  moyennant 
4(X)  1.  déroute;  la  môme  année,  MaiJiilde 
de  poissy, dame  de  Noyon  et  do  Léon,  fem- 
me dt  Iiervé  de  Léon,  chevalier,  ratifia  cet 

échange. 

Or  trouve  h  la  date  du  mois  de  mai  128S, 

un  acte  d'Hervé  de  Léon,  louchant  !o  fi-aiis- 
port  fait  au  roi  de  se^  droitj(sur  Chàteauncuf 
et  Senonches  contre  des  rentes  sur  la  pa- 
roisse de  Poiit-Saint-Pierro. 

CJi  l'on  en  croyait  M;  Faillie,  Hervé  de 
Léon,s  loueur  de  Radepont  etde  Font^Saint- 
Piei-ro,  scraii  luort  en  l'J'JO,  mais  le  titre 
suivant  implique  quelques  années  de  re- 
tard. 

En  1297,  Hervé  de  Léon  le  jeune,  cheva- 
lier, du  cunstnicment  d'Hervé  son  pére, 
céda  aux  Religieuses  do  Foiitaino-Guérard, 
le  droit  qu'il  avait  sur  une  pièce  de  terre 
dans  la  paroisse  do  KiidrpKttt  (1). 

Hi-rvé  de  Léon  i"  mourut  probablement 
la  même  année  et  fut  inhumé  en  Tabbayede 
Fontaine-Guérard. 

Ou  dit  de  lui  qu'il  dissipa  tous  ses  bieus 
ce  ([u'il  faut  entendre  de  Chàteauneuf  et  de 
Senonches.  11  laissa  doux  i  vifanls,  Henri  ii* 
et  Jeanne  de  Léon,  qui  fut  lu  seconde  femme 
d'Olivier,  vicomte  do  Roban,  mort  en  1326 
et  auqiu  l  ollo  ne  donna  pas  d'enfants. 

Hervé  11'  épousa  Jeanne  de  Rokau  de  la 
fauiille  do  son  beau-frère  cl  mourut  le  11 
avril  11R)4,  laissant  un  fil»  du  mémo  nom 
que  lui  et  Guillaume  de  Léon,  auUîur  do  la 
branche  des  seigneurs  de  Haequcville. 

Il  y  eut  au  mois  de  mai  1308  un  accord 
ènti'o  III  rvé  tie  Lénu.  chevalier  soi^riieur  de 
NoyiJn-sur-Audcdlc,  d  une  pat  LotiiuiUauiuo 
de  Léon  son  fréro,  seigneur  <le  Uacqueville 
de  l'autre,  sur  le  dillérend  d'entre  eux  au 
sujet  de  quelques  héritages 

Robin  de  Noyon  était  en  1320  sergent  du 
plaid  de  rop(N^  \  Ktr('|Mcrn y. 

£u  13:^  ilei'vé  de  Léon  obtenait  du  roi  la 
concession  d'un  marché  pour  sa  seigneurie 
de  Bourg-Baudouin  (3). 

Hervé  de  Léon,  m*  du  nom  comme  sei- 
gneur de  Noyon,  épousa  Jeanne  de  Montmo- 
rency (4),  qu'il  eut  la  douleur  de  perdre  en 
13.'?(J:  î<;i)i':m  lii  Léon,  «œur  d'Hervé, 
épousa  uuiiiuumu  d'Haixonrl,  seigneur  de 

(1)  Soteg  Le  Prévost. 

{i)  Hist.  d'Harcourt,  p  1  ,~nO. 

(3)  Voir  Du  I   iiist.,  p.  ^15. 

(4i  Fille  d  Erard  de  Muutmoreucjr,  »eigu«ur  de 
Conflaiia  et  de  Jeanne  de  Loagaera). 
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la  Saiissayt',  Grand-QuiMix  de  France,  alors 
Veul' de  Jciiliuc  ilu  Meutaii.  En  iiiui  Ki^il 
Hf^rvé  asâignn  15  1.  de  rente  sur  »a  pré< 
vôt6  (rA<-<|ui;^Miv,  aux  chanoines  ri'énionii  ës 
(l'Abbécuurt  pour  unû  ehaj^ieUcnic  tju'ji 
avait  en  leur  église,  il  mourut  en  13S7. 
L'année  qui  pi  ■  la  son  iléo«','s  i!  n  ri-  iitit 
ù  une  U-ansactiou  avec  les  i'olijj;ieux  de 
Lyre,  au  sujet  des  dîmes  de  Pont-Saint- 
Pierre. 

Hervé  IV  de  Lëou,  lilsdu  précédent,  soi- 
gneur de  Noyon-sur-Andelle  et  d'Ac.iiii;,'ny 
é|Kiusa  (Ml  i)i't'niièie.y  n»>ees  Marirueril:" 
liais,  et  eu  socyudes  Marjfuerite  d'Avuu- 
pour,  fille  de  Henri,  comte  de  Goollo  et  de 
Jeanne  d'IIareoui't.  Il  til  son  testarn»'i(t  en 
l'Ml  et  laissa  pour  bérilier^  Hervé  de  Léon 
et  deux  filles  Jeanne  et  Marie. 

Hervé  \',  seiyneurtie  Xoyon-sui'-Andelle 
et  d'Ae<iuigiijr  avait  pour  bailli  Jean  do  Li- 
run^res  qui  rendit  pour  lui  des  sentences  on 
llilS  el  l.'lôiJ,  il  mourut  sans  po^tiTifé  t  a 
latKi  et  ses  biens  turent  p  irtaj.'  s  cuin;  ses 
deux  sœurs.  L'aînée  Jeanne,  épousa  Jean 
I",  vieomic  lie  Rohaii,  Marit'  eoiUfacta  tiii 
premier  luaria^je  avec  Jean  de  Ker;:^«jr]ay  i  i 
convola  en  secondes  avec  Jeun  Ma!  f,  ^in' 
do  Ciravilie.  l,a  |ti"eniierc  ont  IS'oyon  rf  la 
plus  grande  partie  de  lu  succession  tie  sun 
îrère  elle  niotjrut  le  10  novojnhre  l.îT?, 
laissant  doux  enlants  Alain  et  Joanii  ■  do 
Kuhan.  5»ou  eijuux  s<'  i  i  inaria  en  1377  av<'e 
Jeanne  de  Navai  re,  lille  du  cunile  d'Evreux 
{2}. 

Alain  viii''  du  nom  couinic  viconi'.e  do  Ui>- 
han  eulle  titre  de  Léon,  seig-nour  deN<iy<in- 
sur-Aiidelle  ,  Pout-Sai ni- Hiori c  ,  Rade- 
pont,  etc.;  il  épousa  Héatrice  de  Clisson, 
comtesse  do  Porlioet,  lillo  du  connétable 
Olivier  de  Clisson. 

Kolian  :  de  f/ueulcs  ù  9  utacles  d'or. 

Le  5  avril  l:;74,  Jeanne  de  Rohan  époii- 
saii  Robert  de  Valois  ou  d'Alençon,  comte 
du  Perche  el  lui  apjiorlait  en  mariajj^o  les 
domaines  et  terres  de  Noyuii-sur-.\udelle, 
Pont-^aint  Pierre,  Radepout,  etc.,  ave. 
yOjlKM)  ir.  d'or  ot  tout  a)  que  so.s  piiiv  nts 
poîséduiem  dans  le  I\  i  clie  el.  la  Noi'mandie. 

Alencon  :  </e  imm  v  à  /«  boi'dui'e  de  gueules 

cfii'i  if  '  '/    >  //l'S'infii  li'iirijint, 

InviicuiiX  Soe-judos  noces  do  Jean  de  Ro- 
han. son  In  au-père,  et  au  brillant  tournois 
qui  I  lieu  à  i.elte  occasion,  le  comte  d"A- 
leneon  mourut  daus  le  vo^'age.  Il  avait  eu 
de  son  mariage  un  fils  nommé  Charles 
mort  avant  lui  :  sa  veuve  épousa  en  secou- 
deà-  nooeâ    Pierre  d'Aluboii»e,  vicomte  de 

(Il  Mr;rt«d« Ltea  «ttt4l«i»s«ui  lot  un«  partie  il'Ac- 

»V)  O  s^'ig'iifur  etail  si  riche  iju  il  donna  a  sa  w- 
couUè  leiiuue,  lo,4Kni  livres  tn  argent  «1  4,(J<Ki  en 
fonMi  de  urre. 


Tliouars,  qui  prit       tifr(>  fl^  vicomte  de 
Rohait,  dont  elle  n'eut  pas  d'eiilants. 
Amhoise  portait  î  Patl^  tVor  et  de  gnmles 

lie  t>  j)}/'-ri''<. 

Jeanne  de  Rohaii  étant  morte  sans  en- 
fants, dans  les  premières  années  dn  xv*  siè- 
cle, son  héritage  dnt  retourner  à  son  frère 
Alain. 

Alain  de  Rohan  fut  dépouillé  par  Tinvii. 

sion  aiiLilai-ie,  de  Noyou  et  de  s  s  autres  sei- 
gneuries de  la  vallée  do  l'Andelle;  le 
28  avril  I4l9,  Henri  V  déclara  donner  à  son 
e'aer  é'Miver  .lean  Pass;  niersho,  toutes 
terres  et  domaines  qu'Alain  de  Uohun,  che- 
valier rebelle  (1),  possédait  dans  les  baillia- 
ges <lo  Caon  et  r|i'  (lisois.  l  'n  ft'r  de  lance  :i 
la  Saint-Jean,  déposé  au  cbàieaudc  Rouen, 
fut  la  seule  charjcre  imposé<ï  pour  un  dan 
estimé  a  700  éeus  (1(>  rente  annuelle  (2  . 

Par  suite  de  celte  libéralité,  Jean  Pa.<se- 
mershc  se  trouva  seigneur  de  Noyon,  Rnfe- 
pont,  Pont-Siîint-Pi.'rre,  I{oll<Mo>>e  et  I.itv 

Denis  le  Tellier,  do  la  paroisse  «le  Nojon- 
sur-Andelle,  condamné  à  mort  pour  no 
meui  ii  e  commis  pri's  ilo  Mareuu  ville,  obtint 
en  l  l.'ij  le  privilège  de  la  Ficrf.-. 

E'i  1 127.  Jean  de  Fassenierslie.  esf.  «ei- 
f^Mieur  <le  Ni>y>e;--iir-.\  lideUe,  v,>ndit  inn' 
cuU|)e  de  liois  :  la  jiai  t  rev  -nant  au  roi  lut 
aditi-''e  à  (îuillaunie  Deiamare,  dît  Mlfé- 
ehal,  [tar  Roiiin  Mnstol,  lieutenant  de  Jesn 
R:tl.cs>art,  ntaiti'L'  en<ini's;otir. 

Alain  de  Jiolian  nooirnt  en  I  sans 
avoii-  reeoMvré  s  'S  hiens  de  la  vallée  d'.Vn- 
dclle:  Son  fils  Alain  IX  continua  la  branche 
aiuéi*  <les  Rohan. 

En  1136,  rêj,'lise  paroissiale  rie  Noyou 
qui  avait  ''c  polluée  fut  récoDctiiêe  et  ren- 
due au  ciil'e. 

A  |>rés  l'expulsion  des  A  n;:lais,  la  faniillt'de 
Rohan  rentra  en  possession,  sinon  de  la  tota- 
lité diini  =  >itis  {ruu<.' partie  de  sos  floniaims  da 
Voxin,  il  esi  incontestalde  tj^'elle  rov-otivra 
Ponl-Saint-rieri\',carfi  rFIebirjuicr de  1174 
messiro  Pierre  de  Roneliercdles,  clievali>r 
.M  iLmeur  do  Heiiqueville.  4'tait  porteur  di" 
di>léan'  es  vers  Messire  de  Rohaui  baron  de 
Pont-.'^aini  -Tierre  [li). 

Eu  1 17t».  selon  il/.'  L  Ptmy,  on  pltiti"  -'ti 
1171,  N<  y.  •  fut  acheté  av.-.-  Poiil-.vuiil- 
l'ierre  et  Radepout,  par  <  Hi  vier  !cd»aiii .  lils 
d'un  paysan  de  Thie!  en  Flandre  pré-  AHir- 
tray,  depuis  barbier  et  valet  de  cliund'ro  Je 
Louis  XI.  Kn  (ictol.re  1  J7  l,  le  roi  rlia»!:?» 
par  lettres  patente.*  son  nom  d  Olivier  It 
Vauvaà  ou  le  />io6/?  qu'il  portait  d'abord,  en 

i  l  )  a  u.>  é|4thé(«  ett  iri  itn  titre  d'hofloettr** 

prciivo  ilf  |>;itrintisriie. 

r^)  Uroquigfiy,  n"  473  el  489. 

13)  .Vinin.s< nf  (l  i  smov,  muA'A' 

C  claH  alois  Jean  II.  vicorou»  de  Rob»."»** 

Uin,  IX*  dn  nem. 
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Mlui  d'Olivier-le-Dain  et  l'anoblit  ainsi  que 
6a  postérité.  En  1476,  il  fut  envoyé  en  Flan- 
dre en  qualité  d^ambassadeur  auprès  de  la 

dochesse  de  Bourgojrno  avec  mission  do 
rûfltro  la  ville  de  Gand  sous  la  domination 
du  roi.  Sa  mission  échoua,  mais  il  fit  entrer 
nntgarnison  française  à  Tournay.»  Quoique 
sa  charge  fnt  (ro]i  irnuido  pour  lui,  ditCom- 
miaes,  il  y  montra  acaiiuioiiiS  vertu  et  bon 
sens.»Lotti8  Xl^qui  le  mettait  au  rang  de  ses 
•ervitours  les  plu»  fldèles,ne  lui  retira  jamais 
sa  confiance,  et  en  mourant  le  recommanda 
&8onflls  Charles  VIII,  ce  qui  n^etapécha 
pas  ()llvicr-lc-I>ain  d'f^trf  coiidaniiié  à  mort 
le  2U  uiiii  1484  et  pendu  le  lendemain. 

Nojon  parût  avoir  été  acquis  du  vivant 
<l'Olivicr,par  Jean  Le  Soe,  sieur  do  Gaillard 
bois,  lieutenant-général  de  Guillaume  deCa- 
seuove,  maitre-enqueateur  deseauxet  forêts 
lie  Normandie,  puis  il  passa  à  Guillemette 
Le  Sf c,  tlamo  de  f'i aill.iritijdi*!,  épouse  ,"K-  co 
même  < iui I !;i iiiiie  do  dtisi.'iiovt',  vicc-uiuirul 
de  France  (1  ). 

H'  urK  tiede  Nojon,qui  avait  corn rfii-^  un 
Uuiicide  obtint,  le  4  mai  14^7,  le  privjléga 
de  la  Fierté. 

Guillaïufi.-  dcCa^^enove  et  (îuilK  mette  Le 
Sfc,  ûreiit  ensemble  un  don  de  iUO  1.  à  la 
célèbre  conftvrie  de  A'otre-Oame  de  AHout, 
h  Gisors.  La  dame  ^îe  Ca-.i.i.v.'  cîant  ve- 
nue veuve,  se  remaria  à  Juan  d'Orglandcs, 
o,ui  prend  en  1490,  le  titre  de  seigneur  do 
Preiot,  Gaillardbois  et  Noyon-sur-Andelle; 
mais  en  1511,  il  n'a  plus  le  titre  de  seigneur 
(Je  Nojon,  sans  doute  parce  que  les  enfants 
do  premier  Ut  de  G uillemctts Ls  Sec  étaient 
tenlrésdans  leurs  droits. 

Orglandes  :  d'hennmi:  ù  six  losanges  de 
fmuks. 

Jean  de  Casenovc  ,  dit  CoLLOîir,  surnom 
que  portait  également  son  père,  chevalier, 
keigoeur  de  Noyon-sur-Andelle  et  de  la 
i)i>ade,  maitre-enquesteur  des  eaux  et  forêts 
daroi  en  Normandie,  donna  quittanoe  io 
*/1  octobre  1510,  de  75  I.  pour  une  demi- 
année  des  150  1.  qu'il  prenait  annutllemont 
pour  son  office  sur  la  recette  de  la  vicomté 
«teGisors  (2). 

Casenove  portait  :  d'asur  naiuant  «Tune 
''''II-  Je  rnprnf',  tenant  eri  sa  mnin  une  fhf 
é  argenty  soutenue  des  jattes  de  devant  d'un  lion 
d'or. 

Après  Jean  do  Casonnve ,  marié  avec 
Jeanne  de  Ligny,  nous  trouvons  Jacques  do 
CaienoTe,  allié  avec  Françoise  de  Lavai  et 
Jeanne  de  Casenove,  mariée  avec  Jean  do 
Mailljr,  dit  le  Boiteux gouverneur  de 
I^osrieus.  Jacques  n*a  plus  que  le  titre 

(1)  D'apréa  le  P.  Ani«lme.  Quillnsette  Le  Sec  au- 
Mil  épousé  Michel  Lecse,  lÎMltnuilH^'ll'^  ^  ^ 
■akRwdasfsaa  «i  ibréU. 

(A  P.  Aaselow.  i.  6,  p.  m. 

T.  I.  * 


de  sei^inMir  d.'  Gaillardbois;  Nojon  était 
passé  à  une  autre  famille  pour  arriver  dans 
la  maison  de  Boulainvilliers. 

Nous  touclions  au  moment  où  Noyon , 
grâce  itson  lumviise  situation  et  à  !a  passion 
d'un  roi  pwiir  la  ch.iNse,  va  changer  de  nom 
et  devenir  Cbarleval.  C'est  à  Charles  IX 
qu'il  doit  cette  ti  in -l'(irm.'iti(>ii.  Ce  prince 
aimait  à  se  livrer  a  son  plaisir  favori,  dans 
la  forêt  de  Lyous,  mais  il  lui  manquait  une 
résidence  où  il  pût  pe  reposer.  Charmé  du 
riant  aspect  des  trois  vallons  qui  se  réu- 
nissent à  Noyon  ,  le  mi  résolut  d'échanger 
cette  terre  contre  le  V;.udreuil  et  d'y  faire 
construire  une  maison  do  plaisance. 

Les  seigneuries  réunies  de  Noyon,  Me- 
nesqueville,  Bourg-Baudoin  et  Gouriicts  ap- 
partenaient alors  à  messire  Philippe  de 
Boulainvilliers,  comte  de  Fouquembergue 
et  de  Courtenay,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  eilt 
Jeanne  de  Saini-Brissou,  sa  femme. 

Bo  u  1  ai  n  villiers:  BureUi  d'argent  et  degvmln 
deSiji'rrs 

Le  la  février  1571,  commission  futadres' 
sée  aux  Gens  des  Comptes  de  Paris,  afin  de 

commettre  un  député  à  l'ovaluation  des 
deux  terres  à  échanger;  dix  mois  après,  le 
27  décembre  1571,  une  ordonnance  décida 
que  l'échange  aurait  lien.  Le  propriétaire 
évincé  présenta  des  remontrances  le  31  mars 
1572  et  obtint  par  la  suite  que  Léry  serait 
joint  au  Vaudreuil,  à  titre  de  compensation. 
L'acte  d'éehaniT"  fut  définîtivcnient  si^né  à 
Fontainebleau,  le  11  avril  1573,  mais  lo 
rarlemeutneTenregistraque  lo  18marsl579. 

La  terre,  seigneurie,  chatellenie  et  haute- 
justice  do  Charleval,  ci-devant  Nopron-sur- 
Àndclle ,  ensemble  les  trois  seigneuries 
y  annexées,  furent  niri^i  r  'd  'i'sau  roi,  avec 
ch&leau,j&rdinagcs,  moulin,  balles^  marchés, 
terres  labourables  et  non  labourables,  prés, 
buis  ,  rivii;rcs  ,  forêts  ,  garennes  ,  gords,  pê- 
cheries, pâturages,  moultes,  champarts,  es« 
toublages,  louages,  patronage  de  bénéfices; 
rentes  en  deniers,  grains,  œufs  et  oiseaux; 
usa?i\s  do  fi'rét<,  francliises.  libertés,  en- 
Bcmblu  tous  uoms.  raisons  el  action. .  • . 

En  1572,  le  roi  avait  fait  jeter  les  fonde» 
ments  d'un  chftfonu  qu'il  ne  put  achever, 
puisqu'il  mourut  deux  ans  après  (1).  En  les 
creusant  on  trouva  le  sépulcre  d'Herléve, 
concubine  de  l'arciievéque  Rnl.ert,  comte 
d'Evreux, dont  les  ossements  lurent  trans- 
portés dans  l'église  du  prieuré  de  Noyon. 

En  1577,  le  lief  de  Charleval  futacquisdu 
roi  Henri  111,  par  Claude  de  Faucon, 
chevalier,  scignearde  Ris,FraiiiTille,  etc., 

(1)  Les  plans  en  poni  mnsprvés  dans  1  œuvre  gravée 
de  Du  Ceroeau.  Ob  voit  eocore  les  de  bris  de&  mu- 
rBilleft  et  des  foiefs  4|ttl  dSTaient  cntonrer  1«  ckAteaa. 
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idnm  riinseillor  l'arlonK^ii  île  P.^ris.  ('<• 
nouveau  proprit'iiiiii'  il.-  rhurii'v:)!  dcviui 
président  aux  finiu^re»!,  jmis  piL-'nier  pré- 
tiident  au  Parloau'iil  MicUï^^iic  :  av.mt  été 
fait  prisonnier  penilaiit  la  Liinu\  Hviin  111 
rêehanfirea  contre  un<»  antro  personiifl. 

CciK-u>lant  l<'s  ol1iri<'rsi!f  ri>iii-ili  -rArf'lin. 
préieniUni  que  t'évaluaiion  ilii  Vaudreiiil 
avait  été  mal  faiti»  m  i\uon  avait  r«>connii  è 
Philippf  d('  Boiihviiivillier?  idus  «li-  droits 
qu'il  n  on  avaii  a  iS'ovon»  un  arrct  du  on- 
peil,  en  date  du  17  octobre  158-1.  ordonna 
qu'il  .«(^rait  procodi'  (i;ir  d.'ux  cous.'illcrs.  ;\ 
l'csiiroation  di-s  terres  de  Charlevai  ci  du 
Vuudriniil;  à  la  suite  de  Pcxportiso.  -lo  lîou- 
lainvilliers  tut  uiaintonu  eu  possession  avec 
défense  à  ceux  de  Pont-dc-i'Arclic  de  i\y 
troubler  (1). 

En  1597,  Cliarleval  fut  exempte  ile  la 
taille  il  la  charge  d'entretenir  le  pavé  de  la 
gruude  rue. 

-M.  Claude  de  Faucon  mourut  a  P;iris  en 
l^OÎ  et  ce  fut  son  lils  aine.  Alexandre  de 
Faucon,  seigneur  de  Ilia  et  de  Cliarleval, 
«lui  hérita  de  la  plus  grande  i)arti  ;  d<  s  do- 
maines lie  soti  per<':  d'abord  eoii-;i'ill.  i' an 
Pariemonl  de  I5r<  ia^ne  en  Kt'J2^  le  nouveau 
eei|(Deur  do  Cliarleval  devint  prêsideui  an 
p."  .ud  Cun:^-'!!  -  !i  l<i"2  «  l  «Mifia  [iri.'iiii'T  pr'.'-  I 
aident  du  P.«i'iemeiH  de  K-m-  ii  h  l<'»'  i*i:il  1 
posa  la  première  pierre  d<'  la  maison  <les 
Curdelicrs  di.'  Ly  -n  lO'i'i.  L'n  [larli  tilii-r 
de  la  vallée  d'Andelle  lui  a.yaai  refusé  le 
droit  de  treizième,  corn  ae  n'étant  pas  t'i»~ 
seniiel  a  un  fief,  ^  n  juirra  iju'eii  verui  di-s 
dispositions  géuéralc^i  de  la  couluiue,  ce 
droit  était  dû  ('2). 

M.  Alexandre  de  Faucon  nl)*in(  en  1G08, 
la  cuufirmatiou  du  droit  d'usa^^e  et  du  chuuf» 
fai^e  en  la  forêt  de  Lyons,  pour  les  terres  de  ' 
Chaileval  et  <le  Menes'iiievilii^  iju  il  possé- 
dait. En  1020»  il  résigna  sn  charge  du  pre- 
mier président  &  son  frère  Charles,  sieur  de 
Frainville,  et  il  mourut  célibataire  «-n  lii'is.  1 

Charlti;i  du  Faucon,  premier  préi^ident, 
portait  le  titre  de  sienr  de  Frainville;  il 
avait  ëpimsé,  |)ar  eontrat  du  1  1  si  |>(enibre 
IQOti,  Charlotte  du  Drac,  iiile  de  Jean,  vi-  I 
comte  dWy,  seif^neurde  Mareuil,  conseiller 
au  Parlement  de  Paris.  Vers  l*jlO,  le  sieur 
de  Ris,  nom  que  portait  le  premier  présidcui, 
présenta  requête  au  Conseil,  au  sujet  de  i>on 
château  de  Charleval  dont  il  était  en;;af:isto 
plutôt  que  propriétaire.  Le  Conseil  ordonna 
«  qu'il  serait  dr<'S9è  procès-verbal  des  répa- 
ratîoiis  à  foire  au  ch&teau  de  Charleval,  bâti 
en  peu  de  jours,  de  cloisonna^v  et  de  mau- 
vais matériaux,  en  attendant  la  construction 
du  grand  château  qui  a*était  que  com- 

(M  te  VaudrtuU.  (lar  M.  GuujoD,  p.  247. 
.')  B  .*nase,  t.  i.  p.  ai2. 


I  nioncé  et  demeuré  imparfait  par  la  mort  de 

Charles  IX  .  (1). 
I     I>r  premier  président  posa  la  première  des 

I  qij.iir.'  jiii'ri'i's  du  -îoiivent  des  F.'nillants  de 
Rouen,  on  lÙ4ti;  il  testa  le        uiai  de  lu 
I  même  année,  et  il  mourut  en  1647.  On  l'en- 
iL-n  a  d.itis  la  ehapelledeg  Cannes  (!■•  Roiieu, 
îiiiidée  i-r  «equtse  par  Koa  frère  aiiK",  -•\.i<?X3n- 
:  drc.  en  liiSà. 

!     M.  Lapotrc  était  bail Ij  de  Charleval,  en 

;  104b. 

Charles  de  Fauiion  laissa  cinq  enfanta,  et 
!  «•('  fui  le  second,  Jeau-Louis,  (jui  lui  suc- 
céda (2).  On  lis.iit  sur  une  lahle  tl»-'  inarbre 
pla<-ée  au  cOté  ;.'aucho  du  grand  hôtel  de* 
Carmes,  &  Rouen. 

f  Epiiaphe   de   Messires   Alexandre  et 
Charles  I-'aucun  l'reres,  elievalicrjj  ei  sej» 
I  ^n  'urs  do  Ris,  Frainville,  Charleval,  Aj 
et  Messy,  conseillers  du  roi  eti  se^  conseils, 
:  premier  président  en  son  Parlement  de  >'or- 
tnandie  ,  faite  par  \I.  Jean-Louis  de  Faucarj. 
j  cht'valier  et  aussi  |»feiuier  président  dudil 
I  Parlement,  tils  de  Charles.  * 
!  D.  O.  M. 

{     Arr<^te .  qui  qv»  tu  suis,  «l  â«plore  le  destin  tic* 

:  iiK>rl«'ls. 

Ici  {.'l'r'iii  l.'s  <-i)r[is  lie  il>-ux  illa«-ii>:-!i  r-t  uilf.T.'* 
l'rciiii'Ts  |iri'-^i  i''iiis  ilii  1 '.ri'l -iii' :il  lif  NuriUAjidi- . 
Ali-i.:ii  li-i-  Charles  de  F.ui.mu  Irt-res,  et  de  la  no  ji- 
^l<.)ii>c  «lu  .ItTiiier.  (.'harloU'.'  ilu  Dr:ti- ,  ra:4int#Q  i;:' 
cetuln- <•!  iMJiiSiit^rf-  Ih  smiii  iti  jirfseinv  du  ju^'e  -u- 
)>romi-'  (juj  ju^'.'  It;>  justjC'.'b, ,  ,  -ux  .jUi  t  j;',.-.it  jkmi  1  mt 
ijurir.iril''  aus  ju/.-s  on  c-ttr-  [iT' 'Vki.v  ,  .-r  il>  e.teud«"n'. 
\.\  iiiisiTicurde  du  jmti.'  il<  s  iiii.*t-ri  :<»r'lf s  et  1 1  rt-^ur» 
reutiMii  <l.  *  morU. 

A)<->:aiidre  e«t  mort  en  lùià,  à  soixaule-i^uutre  .i:l<  . 
Ch;u-I<.'5  :i>'aal  portéà  Di«p|)«,  auiean«rvi  Louis  X'V 
et  à  noire  augu$te  reioc  régeuti]  v»  v0Mx.  du  Park- 
inoul .  «'acquitta  de  «a  mi»«oa,  puiit,  en  présence  d* 
leur*  majestés,  fut  «nlevé  Bubit^ment  p:«r  la  inoti.  et 
au  milieu  •!«  la  ssiirpri^  et  des  regrets  de  toote  Is 
ni:«t,'isir.iiure  i>r-  si'ntt?.  nui  lU-plorait  la  perte  do  c* 
iirt^sKk'iit  l'tyal  t  t  mu^L'iv  ;  il  ïiirconiba  le  4  août  d* 
l'rtueie.'  U'Ai,  de  son  Tu-e  l,«  soixaute-quinstéme. 

.le  i'i-L(niis  do  Faucon  avait  éjjousé.  l*^ 
ir.  luiitet  lii^S,  Bonne  Koyer,  Ûlle  de 
.1. m,  sei;j:»eiir  de  13reuil.  Par  brevet 
du  IS  février  lOllt.  il  avait  été  notnrai 
premier  président  en  t-urvivauce.  11  ob- 
tiut«  en  16AH,  une  [•cnsion,  et  en  outre, 
par  un  lirev«'t  dû  roi,  nue  r.'tfn'i"  ilt' 
l.'AJjOi-lO  1.  sur  sa  charge ,  tant  nt  t  oimfi''ra(i<tn 
(If's  seroiee»  de  ses  atfeux,  père  et  cneki  yueéu 
nirns . 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  juin  16ôl, 
la  terre  de  Charleval  fut,  eu  sa  faveur,  éri- 
gée en  marquisnt  ;  !<■  fief  de  Boiu  u'-Bao- 
douin  y  était  annexe;  la  haute  justice  rei- 

(Il  Arch.  de  la  Sdae>hif. 

a'i  Ses  ailll'fs  ei>'.";i!it«  •»»  uent  :  1»  ClatiJi».  fb^vrilicr 
Mail»*  et  oa|>itaiii-  l'-  l'i  «.Min;» ;  2-  Charl^!  cunnii 
Miiis  le  ni>m  di'  riiarqui»  de  Charleval  ;  3'  Alexju4r', 
dit  I  ab'K-  de  .Mareuil,  4'  et  Aune,  naarte»!  »  Soifu^n 
Marc .  escuyer,  seîgaeur  de  1»  FerU ,  iieaieiuat  |t> 
néral  au  bBiUia^e  d«  Room. 
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Mrtiwajt    nuement   au    Parlein«nt  de 

Rouen  (1). 

En  1652,  Jean-Louis  Faucon  lie  Kis  ob- 
tint  un  arrêt  du  Conseil  portant  validation 
des  paiement?:  qu'il  avait  laits  âo  s-ps  de- 
niers pour  les  réparations  et  réodilicationtt 
du  château  de  Charte^al,  dont  il  jouissait 
paronjrfljCreïnent  (2). 

tu  J653,  le  marquis  de  Charleval  présida 
la  collège  de  Rouen ,  tenu  par  les  Jwuites , 
ladiitribution  des  prix,  où  l'on  représenta 
Diockiùinus  furciis  Christo  triumphante,  dont 
le  premier  président  fit  les  frais  (3).  Ce  fut 
lai  qui  posa  la  première  pierre  de  l'hôpit  1 
Saiiii-Rocli ,  h'  iiiars  1051,  et  qui  lui 
donna  le  nom  de  Saini-Hoch,  de  la  famille 
duquel  il  eroyait  être  descendu. 

Quelques  nnnôes  après,  en  KV^),  nom- 
bottst donnait  la  façade  et  élévation  du  chà- 
tMQ  de  CharleTHl  dans  son  grand  plan  de  In 
ville  de  Rouon .  Cette  façade  est  conforme  à  la 
planche  déjà  publiée  par  Audrouet  du  Ccr- 
CMQ ,  ao  deuxième  livre  des  BâtmenU  de 
fronce,  ce  qui  prouve,  dit  M.  ]>o  Prévost, 
que  la  construction  projetéti  avait  clé  en 
grande  partie  exécutée. 

Cette  même  année,  le  roi  abandonna  au 
marquis  de  Charleval  tous  lo-;  lialiveaux  qui 
ic  trouvaient  dans  Ic^  bois  du  cttle  paroisse, 
et  un  arrêt  du  Conseil  du  roi  déclara  que  lu 
terre  de  Charleval  no  sornit  pas  comprise 
dans  la  revente  du  domaine. 

Au  mois  de  septembre  1600,  Jean-Louis 
ie  Faucon  obtint  l'érection  on  comté  Je  sa 
terre  de  Bacqucville-en-Vexin ,  et  il  mourut 
le  17  mars  1663,  laissant  deux  enfants  : 
Charles,  sun  lioriiior.  et  Madeleine,  mariée 
pir  contrat  du  26  avril  '660,  à  Etienne 
Maignart,  chevalier,  sci^Mieur  do  Bornières 
et  de  la  Rivière-Bourdet. 

En  1662,  Gnillaiino^  [  <<  Bauhe  ptiiit  pro- 
cureur du  roi  au  builii.i|--i'  de  Charlcval ,  et 
(capitaine  du  château. 

Le  18  juillet  1667,  CIku les  dr-  ki  Motte, 
sieur  du  Vivier,  demeurant  a  Cliarieval,  l'ut 
Juin  te  nu  de  noblesse;  il  blason  nait  :  dar- 
gnt  à  dextx  fmceR  de  gueules  arrniajtagnéei  de 
wif  mouchetures  d'hermine  de  sable. 

Dq  vivant  de  son  père ,  en  1660,  Charles 
<3e  Faucon,  ii*  du  nom,  avait  éto  reçu  cun- 
«eiller  au  rarlomeni  de  Rouen;  il  épousa, 
le  18  mars  1668,  Charlotte  Maignart  de 
Bernières,  dont  il  eut  cinq  enfants;  il 
devint  premier  préside^nt  du  Parlement  de 
Normandie,  «u  1086,  et  mourut  le  5  mai 
IWl. 

(1)  Titres  de  ta  Chambre  des  Compte*. 
'?>  On  voit  que  le  premier  président  avait  fait  re*- 
durer  le  château  conus«ac«  par  Charles  IX. 
<3'  La  pièce  l'ut  imprimée  et  vendue  ch^  Jean  rie 

ildLneville. 

Voir  M  de  Beaurcpaire, EfobiûwtMnlt  d'itutrue- 
'wn  fttblifttc. 


Lorii<|Uo  Mg'  Colbert  visita  les  églises 
du  ilrv,  Ti-i  '.  di;  Gisors,  à  1a  fin  du 
xvii'  siecic,  il  enjoignit  au  curé  de  Charle- 
val ,  a  pour  le  cas  où  les  habitants  n'enver- 
raient pas  lours  enfants  aux  catoi  liismcs  qui 
se  feront  tou»  les  dimanches  et  têtes  de  Tan- 
née ,  de  leur  refuser  Tabsolation ,  et  il  lui 
déf.  n  i  il  de  les  recevoir  pour  être  parrains 
et  marraines. 

Charles-«Tean- Louis  de  Faucon,  marquis 
de  R V  et  de  Charleval ,  comte  de  Bacque- 
villo,  Hchtîta  en  KiOT  îa  charge  de  cornette 
des  gendarmes  de  Bourgogne,  et  fut  pre- 
mier maître  de  la  garde-robe  de  Monsieur, 
frère  unique  du  roi  ;  il  est  qnalifîo  de  haut 
et  jiuissant  seigneur  dans  son  contrat  do 
mariage  avec  Françoise  de  Bar,  fille  d'hon- 
neur de  la  princesse  de  Condé,  dont  il  eut 
Anne  de  Faucon,  dame  de  Ris  et  d'Oran- 
gis,  mariée  le  22  juin  1713  à  Jean-Prosper 
Goujon ,  seigneur  de  Oasville ,  intendant  de 
Rouen. 

En  1722,  les  paroissiens  de  Charleval 

fondèrent  une  école  tenue  par  lea  sœurs 
d'Iirneniont  ;  ils  y  affectèrent  les  revenus 
d'un  hôpital  détruit  depuis  longues  années. 
On  se  souvient  que  cet  étlUolissement,  qui 
était  une  léproserie  avec  une  i-liapelle,  est 
dc-jà  cité  dans  la  Charte  do  Siraun,  comte 
d*Evreux(l). 

C'est  <  n  17v3  (pie  le  marquisat  de  Char- 
leval sortit  de  la  famille  do  Faucon;  il  fut 
adjugé  à  Nicolas  Frémont,  marquis  de  Ro- 
say,  conseiller  d'Etat,  dojen  des  Mdtres 
des  Requêtes  (2). 

On  Ut  dans  les  procès«verbaux  des  visites 
des  paroisses  du  dovennp  do  Tianiaches  . 
faites  en  1736  :  <<  Charlcval,  autrefois 
Noyon-sur-Andelle ,  300  communiants; 
biens  destinés  à  fonder  deux  sœurs  pour 
tenir  les  écoles  et  >oii:ncr  le?  malades.  » 

Nicolas  de  FrèniKUt  d'Aunt  uil  mourut  en 
1740  ,  laissant,  de  son  mariage  avec  Renée- 
Elisabeth  Pucelle,  trois  fils  et  une  fille  : 
l'aîné  fut  seigneur  do  Musegros  et  marquis 
deRosay;  le  second,  nommé  Adrien  Ro> 
bert,  lut  marquis  de  Charleval,  mestre  ds 
camp  du  régiment  royal  étranger. 

Frémont  :  d*eaur  â  3  têtef  de  léopard  d^or^ 
2  et  1. 

En  1T5<>.  Adrien  Robert  de  Frémont,  de- 
venu marquis  de  Rosay,  par  la  mort  de  son 
frère,  présenta  une  rc<iuète  pour  obtenir 
vérifieation  du  contrat  d'engi'genient  des 
domaines  de  Charlcval  et  JSoyon-5ui-.\n- 
délie,  fait  en  sa  faveur. 

\\)  La  fondation  d*un  hApîtal  a  Novau»  par  En* 
inierrand  de  ^^arign/.  «st  UM  pnre  ima^alion,  car 
Il  est  ceriaiii       cet  inrortoné  nnnistre  a  a  'amait  été 

Migneur  lic  (  h  ^rl.  val, 

(2)  Charks-J eau  Louis  de  Faiicou  intmrul  le  S  fé« 
vrier  1730;  son  frère,  Jonri-M.iplisteKîWtoiJ,  cr>iilinua 
a  i»°ap{>elttr  Je  cointâ  de  Cb><rlei>id. 
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Dix  ans  pins  tard  ,  flnn>i  un  docnment  of- 

ficitil ,  011  fiu-  M.  (.l'Aïuicuil  coiniiii' cnira- 
gistc  (le  t  liai'léval ,  dont  revenu  «^st  éva- 
lue 7,000  1.  Nous  avons  du  17  soptonibro 

un  ave»  ItM.dtl  l'i  Mf-sii-i'  Ailfloti-Ro- 
bcn  de  l-'ivuiulit,  juai'^uis  de  Cliuiieval  el 
de  Rosay,  haat  justicier  du  comté  de  Bac' 
quovillf.  A  l'rUt;  époque,  M.  Dosnojer» 
était  curé  de  Clmrleval. 

Vers  1785,  Messire  de  Frémont  intenta 
un  procès  aux  siciirs  I,i  co(|  et  Barl>e.  jii>nr 
faire  rentrer  dans  sa  propriété  04  pièces  de 
terre  usurpées  sur  le  domaine  de  Charlcval, 
qui  lui  avait  été  eni:a;.v  jjar  le  roi  (1). 

Un  peu  avant  lu  liévuiuiiou ,  une  corrcs- 
pondanee  s'établit  entre  l'intendant  et  Kon 
6ul'dé!('u"ué ,  sur  uu  proict  de  coiici  ssiou  de 
moulins  au  sieur  Kali^,  pour  uu  éiubitssc- 
ment  mètaUtii'p'ii|ue.  (In  cite  encore  de  la 
même  ëiiin|ue  un  arrêt  du  ('«itist  ii  du  roi 
concernant  les  patureî»  de  Ciiarieval. 

Fiefs:  Le  Grand  et  le  Petit-Tiiuit.  Los 

deux  hanieaux  du  'l'Iiuil.  ù  ('li:»ileval  t^ont 
très  anciens,  puisque  dans  la  (  iiarte  de 
ll'OT,  on  trouve  déjà  le  Petil-Thuii  et  lu 
Tfiuit-i  n-Forêt,  qui  doit  être  le  Grand- 
Thuit. 

Ou  ri'noonlre,  eu  1172,  Cuillauine  du 
Tiiuit ,  chevalier,  et  Iluard,  son  Irere ,  en 
compagnie  du  curé  et  du  sei^'iu-ur  de  (Irain- 
ville,  servant  de  têuioiu  ù  une  donation  de 
Guillaume  IVlev.  «seigneur  d'Aniécourt,  a 
l'abba\'e  de  Mardieroux. 

Mpr  Guillaume  du  Thuit,  ehevalier,  ns- 
(istait,  avec  IIiii_'ues-le-Piiriier,  ^•<M_'neIlr, 
en  partie,  de  Pim  i  l.'rs-sur-And<  lie,  à  des 
assises  tenues  a  Orhce  en 

Dans  les  [iremii^i  es  années  du  xvii* siècle, 
la  scicrne'.rie  Tliuit  apparteiiaii  au  siiMtr 
Rome,  ptohubleuient  llls  de  J.  au-J  icijuès 
Romé,  sr>ip'iu>ur  de  la  F<>niainc-Koiné,  pa- 
roisse deri  IIo^'ii.'s:  il  av.ii:  •'•pi<ii-:é  la  (!:!>> 
de  Joachini  du  Jardin,  qui  lui  donna  phi- 
aieurs  ûh. 

Pi<'rre  Romé.  l'un  d'eux.  l'ut  «eiirneur  d'i 
Thuit  et  de  Fullcville,  il  e^l  cité  dans  les 
registres  paroissiaux  do  la  ville  de  Lou- 
viers  dés  It)2;i ;  il  devint  ti'és.^  ier  jr/;iicial 
de  France  à  Rouen ,  Cl  il  fut  parrain  d^ns 
réalise  Notre-Dame  en  septembre  1648; 
Madeleine  T<>!'rier.  >a  l"e;;,iiie  ,  Tut  ni  irraine 
en  octobre  de  lu  niéme  année,  avec  M"  Jean 
Hallê,  sieur  d'Orfreville. 

Ronié  :  d  nzur  tui  clirrum  J'or,  m nnitjnir/;)  '' 
en  chef  de  'i  étoiles  du  mente ^  et  en  pointe  d'une 
betette,  mtssi  (for. 

En  1057,  Nieolas  Runié,  seitrneur  du 
Thuit  et  de  i'Epervicr.  a  L  'uvierts,  entrait 
au  Parlement  de  Nurmandio  ;  il  y  était  rem- 
placé» en  1001,  par  son  frère,  François  de 


I  Romé,  chevalier,  seigneur  du  Thuit  et  4« 
j  rclleville,  (jui  devint  premier  président  aux 

j  Retjuétes. 

I     Divers  aveux  prouvent  qn'il  rivait  encore 

I  en  1710:  i!  eut  pour  héritière  sa  niè  .e.  Ma- 
rie de  Romé ,  mariée  avec  I*ierre-.lai;<im'S 
Le  Vicomte ,  seigneur  de  Saint->I1i1«ire.  De 
ce  niariape  na«iuirent  Piorrc-.\rmand 
Vicomte,  conseiller  au  Parlement,  et  Joseph 
Le  Vicomte.  Ce  dernier  eut  la  twre  du  Thuit 

I  et  s'a[>iielait  onlinnircmont  >î.   rhi  Thuit, 

:  pour  le  distinguer  de  M.  de  Saint-Uilaire, 

I  son  frère. 

Le  Vicomte  :  d'azur  â  3  coquiUes  d'mr^ 
2  et  1. 

Joseph  Le  Vicomte  avait  recueilli,  eo 

,  17i.il,  la  sueeession  de  son  l'rére,  et  il  vivait 
i  encore  en  1771,  époque  où,  dans  les  aveux. 

il  est  qnniifié  de  cbet-alier,  comte  de  Saint- 
;  Ililain\  seitrneur  de  J-'ollev ille,  Mauportui*. 
l'Epervicr  et  BoutcUier,  unis  sous  la  déuo- 
mination  de  Polleville,  seigneur  du  Thuit- 
Sur-Andell»',  chevali(M' de  Saint-Louis. 
pilaiuc  du  régiment  de  Champagne,  lieute- 
nant des  niaré<7haux  de  France.  Son  hérîtaw 
fut  reeueilli  par  Antoine-Louis  de  Mar^riie- 
rit,  fils  du  marquis  de  ce  nom,  qui  avait 
épousé,  le  ir>  juin  1703,  Marie-Angéliqoc 
Le  Viom'e.  liUe  de  Pierre-Amand ,  frère 
aillé  de  Joi<cph. 

Mar^uerit  :  «Tor,  à^rom  dê  gumki tigéa 

de  .w'«oy//e,  2  etl. 

Prieuré. 

a  Guillaume ,  comte  d'Bvreux ,  é^à 

«van  'é  en  âire ,  crai^juant  h  bon  droit  les 
approches  d'une  lin  inévitable,  iaspirà 
par  Hélcisc,  sa  femme,  résolut  de  bft'ir  a 

Dieu  ,  sur  ses  terres,  un  temple  dans  l^qu^I 
des  moines  choisis  pussent  combattre  cou» 
veiiablement ,  avec  les  armes  de  la  vraie  ro« 
lii:ioii,  en  laveur  du  roi  des  rois.  Sur  <<? 
projet,  Guillaume  et  Héloïso  dt'innîuiereul 
avis  et  assistance  à  Ro^'er  du        ,  ddié 
j  Saint-Kviioult.  et  sollicit^ïrent  nomin-iiiv^'- 
I  ment  .1  ii!/.- nifér!"^  pour  bùlir  uu  couvent» 
j  N"Vo.i.  La  .se  r  unirent  en  conséquencs,  !• 
(  5  des  ides  d  octobiv  (1:}  octobre  1107).  H 
douze  frer?s  deinaiidés,  avec  Labbo  Rogcfi 
et,  dund  un  il-'  sert  que  les  habitants  appellent 
IJOCCHSRON,  ils  commencèrent  à  vivre  riV  • 
lièrcment,  javs  de  la  chapelle  dédiée  à  l'ar- 
chevéqno  saint  M  iriin.  l'iusieurs  personB« 
,  de  diirérents  Ages  venant  à  te  convertir,  t 
I  furent  bien  reçues,  et  on  leur  montra  de  bon 
co3ur,  le  chemin  de  la  vie  éternelle,  se^o'' 
la  rè^le  de  saint  Benoit.  » 

Yves,  dont  le  nom  vient  d'être  rf'roiiv^ 

dans  un  /ioufcau  des  morts  ,  par  M.  L^of  '-' 
Delislo,  fut  le  premier  prieur  de  la  IlJal^•>"• 

;      V  r/an  de  l'incarnation  du  Scignonr  11'". 

I  1"  eour»-  d  Kvreus  cl  sa  femm?  comu'i'- 
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eèT«vt  h  bâtir  une  grude  église  en  Vhoti- 

Deur  de  Sainto-Marii>,  more  du  Dit  u,  et 
employèrent,  beaucoup  d'argent  pour  tt-nni- 
Ber  rouTrage;  mais  iristoment  empt>ché.s 
par  les  calaniiti^s  du  monde,  ils  D'en  purent 
fcttir  H  bout.  » 

Le  conte  mourut,  comme  noosTavons 
dit.  t^n  1118,  apr»''>  a\Mir  rîito  snn  «'i.t 
prieuro  de  biens  dont  nous  trouvons  Tcnu- 
mérattoB  suivante  dans  une  Charte  posté* 
rieuro  : 

«  L'élise  de  Saint-Martin ,  8i»o  sur  son 
propre  fond ,  et  tonte  la  terre  que  les  fon  • 

dat(  lit  s  avaient  en  domaine  autour  •!  i  \uo- 
fiastère  ,  jusqu'au  Chesnaj,  et  à  partir  (iu 
Chesnay,tout  ce  qu^îls  araîent  en  propriété, 
soit  cultivée,  soit  boisée,  josqu'att  bots  du 
&oi.  n 

«  Lo  champ  du  Muulin-Mobert,  avec  le 
pré  et  la  terre ,  ju  qu'au  bois.  • 

<»  Lo  pré  Burnt  ne.  ;iv  ce  que  les  fonda- 
teurs avaient  aux  al'  ii tours,  le  pré  plaeé 
sn-delà  du  pont  do  l'Andclle  et  l'euu  do  la 
rivitT»'  fi  partir  d'i  pont  d'Alisay,  tr.ut  ce 
quHJs  avai»*tjl  (laus  celte  eau  jusqu'à  laterro 
des  moines  de  Saint-Ouen.  ■> 

a  Le  verper  de  flomnnd  et  tous  leurs 
droits  sur  l'oirlise  de  Saint-Denis,  snvoir;  les 
eontnmes  épifscopales  et  la  chantrerie  avec 
\e  service  de«- Imniraes  qui  en  «levaient  au 
coDùlc»  avec  Ilildv>uin,  f<^rniier  lilire,  et  eo 
qu'il  tenait  du  même  comte.  » 

«  Le  service  dû  par  Bauilouin.  ù  cause  de 
••^Q  ûe(,  et  ce  qu'ils  avaient  en  domain  '  an 
Tbnit-en -Forêt,  «oit  cultivé  ou  bois  la 
terre  du  Pc'i*  Tlinit  et  tout  ce  (]ue  R  ioui 
Maudï^rcs  avait  là,  du  con?ent''rai  nt  de  ce 
même  Raoul  qni  a  re<;ii  à  titre  d'échange 
une  vache,  avec  le  Gfaamp-dcs-Cordon» 
oiers.  n 

Lo  CAmte  et  la  comtesse  donnèrent  en 

outre  IfS  dîmes  du  Ijois»  nomme  Have-Ii;- 
Comte,  savoir  :  la  dime  de  lâchasse,  des 
emrts,  du  panade,  du  bois  Vendu  ctdotons 
le*  produits;  les  porcs clr\  ('>  p  ir  les  moines 
pr>ur  leur  maison  seront  exempts  du  droit 
de  panage  et  ils  auront  l'herbage  pour  leurs 
bestiaux  sans  aucune  réelamation. 

Les  Religieux  avaient  aussi  dans  lo  bois 
de  La  Have,  le  mort-bois  pour  leur  foyer  et 
leurs  autres  besoins,  satis  eiro  obliges  à  lo 
recevoir  par  livrsiison;  et  autant  qu'il  était 
nécessaire  pour  la  restauration  du  monastère 
du  moulin,  de  leurs  maisons  et  autres  bàti- 
meuts  indi<<pensables,  avec  nne  bftcbeàleur 
choix  le  jour  do  Noël. 

Le  comte  avait  donné  à  Novon  même,  la 
dime  du  Moulin  du  f  mlieu,  des  cens,  des 
prés  @i  de  tous  la  revenus  eu  plaino  et  bois 
et  eu  outre  nne  rente  de  40  s.  sur  le  lon- 
li«u  pour  le  laminaire  de  l'église  eonven> 
tuellfi. 


En  outre,  il  donna  an  prieoré  to«t  ee 

qu'il  avait  reçu  du  roi  Guillaume,  à  hi  suite 
de  la  conquête,  mais  il  donna  seulement 
la  dîme  do  deux  manoirs  anglais  qa*il 
tenait  de  la  libéralilo  du  roi  Henri  et  il'un 
autre  village  que  lui  avait  aocordé  Guil- 
lanme-lo-Ronx. 

Plus  i,ud,  le  comte  ajouta  à  ses  premiers 
dons  uno  routo  de  dix  muids  <l&  blé,  moitié 
méteti,  moitié  froment,  à  prendre  sur  les 
moulins  do  Douvres,  a\<e  i  i  r<>rre  d'une 
charme  ot  le  jardin  aux  Bouviers,  dans  le- 
quel 80  trouvait  une  habitation  ;  puis  à  Rouen 
sa  propre  maison  ;  .à  V'nraville  une  maison 
avec  ses  dépendances  libre  et  exempte 
d'impôts;  sur  le  tonliou  de  Bavent  nne 
rente  de  20  l,,  monnaie  courante,  et  un 
bourjreois  nommé  Ansgot  avec  ses  deux  mai- 
sons et  son  finement;  dans  le  marais  do 
VaiMvil  e  le  revenu  do  la  diaio  des  salines 
et  la  moitié  de  toute  la  dîme  de  toutes  les 
terres. 

Le  eotnt.(>  aecorda  toute<<  les  terres  susdites 
de  Normandili  et  d'An^'Ieierre,  &  Dieu,  a 
Saint-Martin  et    aux  r.digieux,  libres  ei 

3 uîttos,  dételle  scjrte  qu'elles  ne  devaient 
e  serviee  qu'a  Dieu  et  f|U'eux,  ainsi  q':>»Ies 
houtmciî  demeurant  sur  ces  terres,  ioj  de- 
vaient ni  aide,  ni  tailhige,  ni  reliefs,  ni  cou* 
tûmes  OU  autre.s  exactions.  Il  y  joignit  on- 
coi  o  une  maison  à  Evreux,  obligée  seule- 
ment :i  payer  Ih  coutume  an  comte  de  Men- 
lan.  IMus  un  fourneau  dans  l'enceinte  de  l  i 
cité,  duut  le  préposé  devait  jouir  d'une 
exemption  absolue  et  pouvait  prendre  dans 
la  forêt  du  comte  le  mort-bols  p'inr  ctinuffor 
le  fourneau  et  le  bois  vif  pour  la  réparatioii 
du  bâtiment.  A  Aubcvoio,  «ur  le  revenu  du 
village,  40  s. il'"  rente  otdeux  muids  de  bre;  i 
pour  lesquels  les  religieux  ont  GO  minis 
d*avoine.  K  Notre-I>ame-de-Châteavneaf,  en 
Thiu»'  tais,  un  bourgeois  exempt  d'impôt 
produisant  uu  muid  de  vin  par  an;  suivent 
des  donations  à  peu  près  analopfues  à  Gacé. 

Afin  d'ob'enir  un  o!,it  p  eir  Ilelviso  ou 
Uéluise  sa  femmo,  lo  comte  donna,  pourcé- 
lobrer  des  messAs,  une  rente  de  10  mui  Js  de 
vin  à  prendre  à  Loiiguevilla  sur  les  droits 
qu'il  percevait.  11  li^^^u^  ^  libéralités  la 
part  de  terre  d'Endcs  de  Coortonne  dftns  le 
lit  f  Chrétien,  dOBt  il  •'était  réservé  U  do- 
maine. 

Après  le  vénérable  Yves,  lo  prienré  de 

Noyon  fut  gouverne  par  Robert  de  Prunc- 
lay  ^1),  homme  d'un  même  éminoni,  lUs 
d'Haymon  de  Prunelay,  loyal  écuyer.  Par 
sa  grande  érudition  littéraire,  il  brilla  par- 
roi  tes  philosophes  éloquents  dans  les  écoles 
des  grammairiens  et  des  dialecticiens.  Lo 
roi  le  tira  de  son  prieuré  pour  le  charger 

(\}  A  Mouuer»K;u-Aug«,  canton  de  Coulibffiut. 
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en  Angleterre  du  frouvcrnemonf  de  l'abbavo 
de  Thoroe^  qu'il  dirigea  habilcnient  pendant 
vingt  ans. 

Le  souvenir  de  Robert  de  Prunelaj', 
prieur  do  Novon-snr-Andelle,  so  conserve 
encore  dans  un  des  piu-^i  anciens  manuscrits 
do  la  bibliothëiiue  d'Alcnçon,  provenant  de 
isuint-Evroult. 

a  On  y  trouve  le  traité,  Consolatio  Philo- 
sophiœ  do  Hoéce,  avoc  des  gloses  marginales 
interlinéairo'^.  RfMuennp  de  vers  de  cet  ou- 
vraire  sont  sunuonlcs  d  une  notât 'on  ncii- 
niatitjue.  Au  haut  du  proniicr  romllct,  on 
lit  :  llobi-rtiin  /'rmit^nensis  //ffs-  t/ltis>iliis  rise 
lutidein  sui  laboiis  resputl.  A  la  lin  soui  ces 
quatre  vers  : 

Ut  p:iiii!<Te  s»le(  fossus  j  un  niiita  labora 
J)OM.U'ra(:i  dm  liU<ir.»  vi'tt'iis 
Aii(  alittT  ïci  -[iiur  <'[!'.ri(ii  fin.-  Ii'  <-l!i 
Kxullat  visn  |;ijsiis  f?t  ijiît  qiii  lviii  lit. 

Robert  do  Prunolay  cul  pour  sucoosscur 
à  l'abbaye  do  Noy  ou  l  -  n.  lue  tlairaet'ic.reru- 
pl;i<^o  liii-mènie  biontôi  pnr  un  loliirioux  j 
numraé  KopM'  nui  travailla  jats  tio  vingt- 
quatre  ans.  de  lli:{  à  ll.')7,  &  la  coniflruc- 
tion  d'une  nouvelle  église  et  a»  gouverne- 
njout  des  moines. 

De  son  temps,  r-n  1122,  mourut  en  odeur 
ae  «rn  t,.f  •»  Pr  Viiul,  ."Itl  o  do  S.ivi-ny. 
Snivaiii  ru.>aLe  alors  établi ,  ou  lit  circuler 
dans  les  conii.uinautês  d;i  i>ays  uu  ftouixtu 
où,  ri  h  suite  do  réU)<:o  du  défunt,  on  de- 
niaii  laii  pour  lui  dos  prit^rc;;.  Voici  la  ré- 
ponse du  prieuré  de  Noire-Dame  et  Saint« 
Martin-de-Noyon  (2). 

Qn  '  l  'me  liu  ilt-ruulet  les  âmes  detou«  k$  fiJéle* 
de  l'i  1  !<-t'nnls  ropoMDt  «n  paix;  oooa  avoQ»  prié 
pour  11»  \i>lr«a.  prt«t  nour  les  R6tres,  pour  iiolro 
comte  Guillaume  «t  Iléiolse.  comtvue.  foadatevn  d« 
oou^e  éçbV  «i  aus£t  pour  nos  frër«s  Yv«».  Rn|«rt  et 
Haimenc 

Amaury  de  Montfort  étant  rentré  à  la  fin 

de  Tannée  1 110  dans  1  s  bonnes  (rrà<os  ilu 
roi,  recouvra  Noyou,  lau^s  il  dut  alors  so 
brouiller  avec  les  roli;;ieux  qui  occupaient 
le  prieuré.  Fn  112M,  Ceofr  y.  arohevti.jii.; 
de  Rouen,  â  la  prière  d'Ainuury  d'Evroux, 
donna  le  couvent  de  Saint-Mai  tin  à  l'abbayc 
de  Mnrmniitiers  pour  le  réformer.  Ceft<; 
tradition  nui  lion  à  Rouen  en  présonoo  do 
Thibaut,  comte  deBlois,  du  couito  Amaury, 
dn  sacriste  de  Marmoutiers  et  autres  per- 
sonnes. 

La  mémo  année,  pendant  un  concile  tenu 

à  Cliartn  s.  p  ir  Pierre  et  Grégoire,  cardi- 
naux romains,  tiuillaume,  abbé  de  ATurmou- 
tiora  et  Laureut,  son  prieur,  obtinrent  la 
'  iifirrii-ition  de  la  décision  du  primat  de 

Nui-m;uuiie  ['A). 

<l\  I.ropoi,!  Jvlielf,  Ay'iff  Rur  Orderic 

(*')  Tiir.;.  ofltcicl  que  pi'enaii  aion  la  j*eti«e  com- 

{3)  AnnoUs  hén*divt{ae:i  d»  dom  Mabillon. 


[  Ro{?er,  prieur  de  Noyon ,  tomba  malade 
oi  après  avoir  reçu  les  sacrements  mourut 
le  21  décembre  1137.  Un  de  ses  amis  l'a 
chanté  dansée  petit  podme  : 

«  Le  bon  Roger,  quatrième   prieur  d<» 
Noyon,  est  mort  le  21  décembre.  Jeune  en- 
core il  apprit  la  gra  m  m. aire,  lut  de  pieux 
ouvrages,  el,  avani  la  puberté,  se  retira  iu 
monde  périssable.    Pendant  pré.?  de  qua- 
rante ans,  ce  moine  digne  d'éloges,  p^rta 
avec  ardeur  le  fardeau  imposé»  parle  Maitn» 
I  Suprême.   Il  fui  prieur  vigilant,  pendarr 
vinL'I-qualre  années  et  édifia  ses  frère.s  par 
Ses  bons  exemples.  Ami  de  la  paix,  il  otai" 
('bligoant  pour  tout  le  monde  et  ti>oiours 
disposé  ù  servir  ^on  proehain,  îl  mit  beau- 
coup tje  zt^le,  il  bàtii'  jio'jr  I)ieH,  un  beau 
temple  il  la  vierge  Marie.  Dieu  puissant,  jV 
vous  en  prie,  reraeilejs-lui  ses  fautes.  Ten- 
dre m'>uai'<|ue,  donnez-lui  la  vie  éternelle, 
ainsi  s  tii-il  (1).  o 

Pou  de  temps  avant  sa  mort,  arrivée  en 
llo'.>,  Audouin,  évé<iui'  d'Evreux,  ronfirni;i 
lù!>  biens  que  possédait  1  ulibay«}  de  Sainl- 
Ëvroult  dans  son  diocèse.  Nous  y  rstn/o- 
vons  la  dorait  11  [  irticuliéio  du  prieuré  d« 
Noyon  exprimée  en  ces  termes  : 

A  Auh^voie,  2  mnids  de  hresi  et  40  s.  an- 
gevins de  rente  il  r.  c,  \  i,ii-  du  Comte  d'E- 
vreux uvee  deux  vignes  au  même  lieu. 
A  Evreux,  un  four  et  un  hôte. 
A  l.ongueville,  10  muidsdo  vin  à  prendre 
sur  le  vin  du  comte  d'Evreux  et  deux  vigoen 
au  mémo  lieu  (2). 

Le  ]M'ieur  Roger  ouf  pour  siicc-  "Jour  â 
Isoyon  un  autre  religieux  de  Saint-Evroult 
nommé  Ranoulfe  ou  Kenouf  ;  mai;:  au  bout 
de  troi.v;  ans  ee  prieur  lut  élu  abbé  dcSaint- 
Evroull  cl  r..-eui  la  béiiéiliction  abbatiale  le 
6  novoinV»re  11  10.  L'année  suivante  le  ce* 
!■  ■^l  ■  1  ii'u  de  la  communauté,  Orderic 
\  ital.niit  lin  à  son  bistoirc  ecclésiastique  (3). 

Il  existait  à  Noyon  un  très  grand  regi8tr« 
siirbvjuel  on  inscrivait  le  nom  de  tous  Ir» 
r'-liLiieii.x  et  au-des^oiis  lis  nouisdoleuri 
J  ère  et  mère,  de  leurs  frères  el  de  leurs 
ereurs.  Ce  r<'gistre  é'ait  <-oiiservé  près  'î« 
l'autel  et  Von  laisait  en  pré>eneo  du  sei- 
gneur, une  soigneuse  commémoration  del 
p>'r>i  nncr;  inserite.-j,  au  moment  du  Mémento 
et  le  préiie  ajoutait  :  dont  on         ["S  notât 
inscrits  devant  \o(ie  saint  aule!.  Cet  anaî- 
vorsairo  avait  lieu  le  20  juin.  On  sonnait 
longti  iiiiis,  soit*  et  mat i II, tont  - l  iî cloches, 
pour  i'ollice  il,    morts  ;  on  oii\  l  aii  sut  I**"* 

(1>  Or(i>'ntr  Viial,  liv  x\,  trnd  Oui/ut 

lift    M     I.pKi-lll  HT.   .Mylf  Villt-,  )))-!'Mt-"» 

''l;  O»  lui  tioit  ptusM-ure  tlcUiil»  îjnpori.iiiW  jur  ' 
prieure  de  Noyon.  Daiu  un  endroit  «w  i*":'  <r<^*-'- 
i!  n'«iis  .ipprcnd  qui»  l'iihage  d«»  la  commérct'f^' "^"^  * 
i I  l  -,  au  :!6  juin,  comme  «Mo  »e  pratiquait  »  S.<ini' 
Ev.nu!t.  avait  «té  ialTuduit  au  prieuiA  tood*  (»«"*• 
romto  «l'Evreux. 
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t#l,  après  l'avoir  délié,  le  livre  des  morts  ol 
i  jii  (  lîraii  à  Dieu  dos  prières,  d'abord  pour 
les  défunts,  eusuite  pour  les.ûdéles.  La 
neisedo  matin  était  chantée  avec  solennité 
par  le  prieur  assisté  de  tous  \ps  minisfroa 
rerétus  de  leurs  babilicmeats  sacres.  L'au> 
ndiiier  réunissait  ce  jour-là  au  couvent  tm^ 
tant  de  pauvres  qu'il  y  avait  d<?  moitiés.  Le 
oèlérier  leur  donnait  dans  l'infirmerid  le 
pain,  le  vîn  et  la  boisson  qui  leur  était  né* 
eemire,  et,  après  le  chapitre,  tout  le  monde 
s'occupait  des  pauvres  cnmrae  dans  la  CènR 
du  Seigneur.  Cette  insiiiuiion  remontait  à 
l'abbé  Osbern,  mort  fn  1066(1). 

En  1159,  Rohrrtdc  Blangj,  roli^'ieux  du 
Bdc,  devenu  abbé  de  Saint-Ëvroult,  obtiut 
du  célèbre  pape  Alexandre  Ifl  la  confirma^ 
tion  des  hians  do  son  ahhuje.  On  trouve 
dans  la  bulle  la  mention  du  prieuré  de 
NoTon  ,  etc.  (2). 

Simon  de  Montfort,  comte  d'Evreux,  con- 
firma vers  1180,  en  faveur  du  prieuré  de 
Noyon,  les  donations  de  Ouillaume,  comte 
d'Evreux,  son  grand-père,  et  en  ajouta  de 
nouvelu  -!  ;  il  donna  pour  son  proprecompte 
unetoire  sise  euttc  la  terre  des  moines  et 
Il  i.  riT'  (ie>  Infirmes  de  Noyon;  il  approuva 
de  plus  la  donation  que  Rimnl  Reaucul  avait 
fait  en  sa  présence  de  son  lief  aux  religieux. 
Eofin,  il  donna  une  paroisse  qu'il  venait  de 
findi  !•.  pr-c'^  do  s;a  forêt  de  Caudebec,  nom- 
mée Saiat-Ârnoul,  en  avertissant  toutefois 
9tte  les  dames  de  Saint-Sauveur  d*Evreux 
avaient  déjà  les  deux  tiers  de  la  dirac , 
l'autre  tiers  devait  appartcuir  aux  moines 
de  Nojon  avec  ladime  du  moulin  de  Sainte- 
Gertrude  (3). 

Peu  de  temps  après  l'annexion  do  la  Nor- 
mandie à  lu  France,  Ascius  ou  Alicius  était 
rapérieur  du  prieuré  de  Nojon,  Il  est  cité  à 
deux  reprises  dan-^  les  monuments  de  lY- 
poque.  En  1200,  de  concert  avec  Bernard, 
abbé  de  Saint- Victor-en-Caux,  et  Regnaud, 
prieur  de  Saiut-Ouen  de  Rouen,  il  concilia 
moines  de  Saint- Ouen  avec  Alexandre, 
csré  de  Perrière,  au  stget  de  leurs  droits 
respectifs  dans  cette  paroisse.  Vers  le  môme 
temps,  le  prieur  de  Nojrun  fut  témoin  de  la 
cbarte  de  Lucte  de  Poissj,  alors  épouse  de 
Pierre  Moret,  eu  faveur  de  l'abbaye  de 
Fontaine-Guérard. 

En  1218,  G uy,  seigneur  de  Oacé,  confirma 
an  prieuré  de  Nojon  les  dons  de  ses  ancê- 
tres, savoir  :  la  cure  de  la  Diavoliore,  00  s. 
de  rente  sur  la  prévôté  de  Gacé  et  plusieurij 
masures  dans  le  mémequartit-r  (4). 

Un  différend  s'éleva  en  1234 entre  Robert 

(1)  OMleric  Vi»«l.  t.  3,  p.  96. 

(2)  OMi*  OkrtÉtiarut. 

Le  pUMMMgs  ds  cette  paroiaee  m  longtemps 
^ffirtena  «wt  moioM  de  Moyen,  donl  le  prieur  pre- 
••Btait  le  curé.  iT.  DupIesaU.) 
(4j  Le  Prérott,  CharleTal. 


du  Plessis,  chevalier  d'une  part,  Tabbé  de 
Saint-Evroult  e<  le  prieur  <le  Noyon  d'antre 
part,  au  sujet  tlu  patronage  de  la  paroisse  de 
Saint-PierreHle-ToufThiville.  Le  désintéres- 
sement du  cliovaliei"  termina  l'affaire. 

En  1^8,  Amaury  de  Gacé  prit  a  ferme 
des  religieux  de  Noyon,  le  moulin  de  Coul- 
nier  prés  Argentan,  que  ses  aneJtres  les 
comtes  d'Evreux  avaient  donné  au  prieuré. 

L*arehevéque  Eudes  Rigaud  vint  le 
22  août  1249  visiter  pour  la  première  fois 
1«>  prieuré  de  Noyon.  «  Nous  avons  trouvé  » 
dit-il  dans  son  Journal  Secret  a  que  quel- 
ques moines  sortaient  quelquefois  du  cloître 
sans  permission;  nous  leur  avons  eiijninr  Jo 
ne  plus  sortir  davantage.  »  Item,  nous 
avons  trouvé  que  In  correction  ne  se  faisait 
pas  bien  dan?  le  cliapiTre;  nous  avons  or^lon- 
né  de  mieux  corriger.  »  «  Iteni^  nous  avons 
trouvé  que  quelques-uns  se  servaient  de 
matelas;  nous  avons  prr?^rit  de  les  enlever 
sans  détour,  a  u  Jtem^  nous  avons  remar- 
qué que  souvent  et  communément  ils  man* 
^v  alent  de  la  viande;  nous  leur  avons  près* 
crit  de  s'en  ab.stenir.  »  «  /fem,  ils  n'oîf?er- 
vaient  pas  bien  le  silence.  En  revenu-s,  ils 
ont  500  1.  et  ils  en  doivent  200. 

Le  13  févrierde  l'année  .suivant*,  l'arche- 
vêque passa  la  journée  au  prieuré  et  j  dou- 
na  la  bénédiction  abbatiale  à  Guillaume 
nommé  abbé  du  Tréport. 

Le  21  janvier  1251,  Eudes  Rigaud  vint  du 
prieuré  de  Gasnj  visiter  le  prieuré  de  No- 
yon. Il  y  trouva  7  religieuxet  renouvela  les 
observations  qu'il  avait  faites  lors  de  sa  pre- 
mière visite.  Le  16  septembre  suivant  le 
prélat  revint  à  Noyon  et  y  fit  lacéromoniode 
l'ordination  des  prêtres  de  son  diocèse. 

On  revit  une  quatrième  fois  Tarchevéque 
à  Noyon  le  7  octobre,  venant  du  prieuré  de 
Beaulieu.  Après  y  avoir  pa^ssé  la  nuit,  il  so 
dui^jea  le  lendemain  sur  Etrépagny  afin 
d'aller  tenir  un  synode  à  Chaumont. 

D^'-3  le  25  février  suivant,  1252,  après 
avoir  donné  les  saints  ordres  à  Gisors,  il 
vint  coucher  au  prieuré  de  Noyon  et  se  nour- 
rit à  ?es  dépens.  La  vlsiie  ollicielle  du  pré- 
lat eut  lieu  le  3  mara  suivant.  II  fut  re^u 
aux  dépens  du  prieuré»  7  religieux  Toecu- 
paicnt.  Tout  était  on  bon  état,  il  fit  seule- 
ment une  petite  observation  ii  l'yard  du  sa- 
cristain, qui,  parait-il,  ne  se  confessait  pas 
aussi  souvent  que  le  prescrivaient  les  etatata 
du  pape  Grégoire, 

En  allant  en  pèlerinage  à  Saint-Thibaut' 
aux-Bois  près  d'Auxerre,  l'archevêque  vint 
le  10  octobre  12^ demander rhospitalité  au 
prieuré. 

Après  être  passé  à  Noyon  le  19  août  1353 

pour  aller  à  son  manoir  de  Fresne-l'Arche- 
véoue,  le  prélat  y  revint  pour  sa  visite  offl- 
cielle  le  la  septembre. 


CH  A 


A  son  rotour  de  Rome,  en  1254,  le  Primat 
de  NonnaiHlie  vint  le  6  soptembre  de  Gîsors 

couchorà.  Novon  «r<'ii  il  }ra;:na  le  leiidoiiiain 
S.iinle-Caîbei'inc  |ii't!S  Koijoii,  il  y  revint 
encore  le  11  novembre  suivant,  iioiir  exer- 
cer son  droit  de  visilc. 

Ru  ul  de  Falaise  un  des  rclij.'ieux  se  mon- 
truif,  négligent  eu  chantant  la  nu  ssc,  <i  nous 
avons  enjoint  au  prieur,  »  dir  le  vii:ilant 
[f.isteur  «  <]n"n  son  retour  on  lui  di  ruat:ile 
pourquoi  .1  oiianle  si  ba>  et  i^u'oti  1  ;t\<  i  iis.so 
do  se  corriger  :  le  prieur  sera  privé  d<-  la 
ration  de  vin  au  r>  iour  de  Raoul  jusqu'à 
l'exécution  de  cet  ordre.  » 

Ldllaoùtl250  eut  lieu  la  visite  annuelle. 
Les  sept  re!iî?ifii\  (■•tiiient  prèirts  excepti; 
un  ,  u  jiou.>  Jeur  avons  intenlil  l'usai^'o 
de  la  viande,  >  dît  )«  i»ré!at,  «  excepte  lors- 
que la  l'O'^l'  le  p  rniel.  »>  Ils  devaient  l",'!)  1. 

iSuUveile  visili'  du  piélut  le  '-J'»  août  de 
l'anoce  suivant  ;  1  un  State  que  les  Keli- 
f^ieux  ont  des  eoll'res  lernianl  .'i  ciel";  sur 
cette  découverte  il  enjoint  au  pri<'ur  t  du 
demander  de  temps  en  tenqis  les  clefs,  pour 
voir  dans  les  cef!Vr>s  s'il  n'existerait  j>as  un 
«lélit  de  propriété  qu'il  l'auUrait  corri;j:er. 
On  donne  Taumône  générale  tou<;  les 
Diniunehes,  les  autres  jours  elle  <  ?r  !  ruiéo 
à  tuu8  les  pasiiuntb,  eu  uièuie  temps  iju'uue 
écueile  de  soupe.  Ils  doivent  (K)  I.  » 

La  procuration  du  [irèi;;!  l'iit  <]••  S  1.  17  3. 
3  d.,  ce  qui  uo  diminua  paâ  la  dclle  des  Ru* 
ligieux. 

Eu  ir-'  Rigaud  vint  d-  ux  fois  dans  le  cuura 
de  l'année  Ï'JÔH,  deuiauder  l'hospitulité  au 
prieuré  de  Noyon  ;  le  31  août  de  cette  même 
anné*'  en  fu;-ai:î  sa  visite,  il  iTv  trouva  qu'» 
six  Reli^'ieux,  parce  que  le  prieur  eu  uvait 
envoyé  un  en  Angleterre.  Leurs  revenus  se 
Diont.LU  nt  ù  r>00  1.;  on  leur  devuit  autant 
qu  il  leur  était  dCt  ;  mai»  il  leur  fuilail  dé- 
penser 100  1.  pour  acheter  le  vin  nécessaire 
a  l'année  sni\  unte. 

«  Lu  méuic  jour  »  dit  le  prélat,  u  £licie 
prieure  de  Saint-Paul  de  Rouen,  nous  a  été 
présentée  par  la  prieure  de  Montivilliers, 
culume  abbesse  élue  de  ce  mouasiére.  Ce 
même  jour  nous  avons  reçu  du  prieur  notre 
di'oil  de  procuration.  » 

En  l'dâ^Jt  l'archevêque  retenu  à  son  mu- 
noir  de  Fresno  par  un  mal  de  jambe,  Ht 
donner  les  ordres  dans  l'é^^lise  de  Moyen, 
par  Foulque  d'Astiu,  cvcque  de  Li^^ieux;  son 
inspection  n*eut  lieu  que  le  10  décembre  en 
revenant  de  P'resnes. 

En  liiOO,  Amaury  de  Sabueil,  .«ieigneur  de 
Gacé,  cédant  aux  prières  de  Pinlippe  sa 
femme  et  de  ses  fils,  Pierre,  tnty,  Ivon  et 
Aniuurj* ,  confirma  une  charte  de  tiuv  de 
Gucé,  iiuu  aucclre,  eu  luvcur  du  prieuré  de 
Moyon. 

(1)  Joarml  d'Eudei  Rigmud. 


Le  15  mars  12G1  eut  lieu  la  visite  du  mo- 
nastère, le  pi  élat  y  trouva  t^ept  moines,  tâos 

prêtres  ;  ils  usaient  de  viande  hors  la  néces- 
sité, souvent  trois  fois  la  semaine... 

«  Tout  le  ri  ste  par  la  pràcc  de  Dieu,  »  dit 
le  visiteur  «était  en  bon  état.  » 

L'anu  'e  suivante,  la  visite  eut  lieu  le  23 
avril.  Le  visiieur  constata  qu«î  le  chapitre 
employé  à  de  ,s  usaj-'es  inusités,  avait  of-î 
fermé  iM-ndant  lon.Lftt  nips  pour  servir  <le 
eellii'r:  il  ordonna  -le  l'ouvrir.  .  L'intérieur 
du  cloiire  était  plein  d'aspérités.  La  nef  de 
ré^'liso  éi;t;t  ouverte  à  tou.>  les  vents  par 
suite  du  mauvais  état  des  l'oinîtres,  li  or- 
donna de  réparer  lo  tout, 

«  l'ar  la  pràce  di'  Dieu,  dit  j  ournal  des 
visites  de  l'archevêque,  a  la  d.iu  du  'di)  uoùi 
1203,  nous  avons  exercé  notre  droit  de  visi- 
te à  Novon  où  S"  f roiivaimt  six  moin.'S  avoc 
h  prieur,  uu  d'eux  qui  >c  trouvait  lit,  re>itl« 
habituellement  au  Héron.  T«his  «  élébraieat 
fréiiueninK-nl,  exe<  [»té  un.fjui  écrivait  jioar 
le  prieur  et,  auquel,  nous  uv<-«ns  enjoint  de 
moins  écrire  et  de  célébrer  plus  souvent.  » 

Le  soir  du  Vl  noveinl^re  llj'- 1,  Eudes  Ri- 
gaud arrivait  de  Saiut-Lauront-cu-Lyouà  a 
son  couvent  de  Noyon  ;  le  londeniain  il  fit  la 
visit:>  et  trouva  cinq  moines,  savoir:  TlioniJ.» 
Le  S  urd,  Guillaume  d'Ortjerès,  eellencr, 
de  Neufmarché,  Pierre  du  VaLTbo- 
man  df  Siliy.  Le  Prieur  était  en  vendan;:.? 
dan»  les  environs  de  Meulau,  de  sorte  qua 
le  visiteur  ne  put  connaître  la  situatioo  d« 
la  maison. 

Apres  avoir  dédié  l'église  de  l'abbaye  Je 
rile-de-Dieu  le  22  août  PiOô,  l'archeveqM 

vint  e.iucher  à  Noyon  il  ses  dépens.  U  revint 
le  3  février  suivant  et  lit  sa  visite  le  leutli- 
main.  Robert  de  TEpine  était  prieur...  L» 
dette  s  élevait  il  2(K)  1.,  le  reste  était  en  hon 
état,  excepté  que  le  cellcrier  était  ivrugu^, 
mauvaise  lête,  de  sorte  que  pour  ce  motif 
et  pour  d  aiit  re.s  il  devait  être  révoqu.'. 

Lors  de  la  visite  du  18  îëvrier  iJïOT.il  J 
avait  un  nouveau  prieur  noramé  frère  Joi"^ 
dan  de  la  Chapelle.  Le  U  mars  de  l'année. 
Eudes  Rigaud  trouva  sept  moines.  Fr*'" 
Jourdan  de  la  Chapelle  était  prieur. 

li'est  le  -JO  Novembre  1*200  qu'eut  lieu  la 
dernière  visite  d'Eudes  Ri;.'aud  au  prieuw 
de  Noyon,  son  inspection  fut  satisfsisaats 
sur  tous  les  points. 

En  i:j{l»<S,  le  Rouleau  mortuaire  de  iMarje 
de  Novon  ald»e:>se  de  Mouiiviliers,  fui  •P* 
jiorté  au  ju'ieuré 

deSamt-MartindeNoyott- 

sur-.Vndelle. 

Michel  de  Saint-Mai  un,  pi  ieur  de.N-.y^»' 
fu'  élevé  en  1-lOS  à  la  charge  Imt^iiaiH* 
d  abbe  de  Samt^Evroult.  qu'il  conserva  F**' 
datil  UU  uns. 

ii'après  les  comptes  du  domaine  • 
Oaillon  pour  Taniiée  1410,  rarcbA^'^*!»'' 
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Rouen,  propriétairf  de  ce  domaine,  payait 
chaque  année  au  prieur  do  Noyon  une  rente 
^eâs.  et  de  10  mvids  de  vîd.  Ainsi  par  la 
«accession  des  tnmps,  la  seigncurif  de 
(iailloD  ae  trouvait  grevco  d'une  rente  doa- 
Bée  parles  comtee  d*BTreux  à  AubeToie,  et 
des  10  muids  de  vin  destinéa  à  Tobit  de  la 
coiotesse  Héloise(l). 

En  1446,  le  droit  de  visite  du  prieuré  de 
Nojoo  ne  li^^urc  plus  que  pour  21.  dans  les 
L'omples  de  l'archevêque  de  Rouen. 

En  1523,  Guy  de  HelloRvilliers*,  prieur 
de  Nojon-sur-Andelle,  et  «bbÀ  de  Noln^ 
Dame-d'Ivrj  donna  iirnciiration  h,  Claude 
de  Hellenvillicrs»  prieur  do  Notre-Dame  de- 
Génovniy,  pour  assister  à  l^AssembJée  pro- 
rinciale  du  clergé. 

Â  la  date  du  22  juin  1540,  un  arrêt  du 
Pirieioent,  rendu  entre  le  prieur  de  Kcyou 
*tn(-iiiard  Calmette,  curé  du  lieu,  dècidii 
que  les  dimes  novalcs  qui  faisaient  Tobjct 
4«  litige  seraient  partagées  également  entre 
eux  {2;. 

Od  a,  du  14  marâ  1564,  un  autre  arrêt 
entre  le  prieur,  les  religieux  et  couvent  de 
NoM'ii,  appoiaufs  du  bailli  de  Gisors,  et 
.M.  Adam  iJeschamps,  curé  de  Touffrcville, 
Les  religieux  prétendaient  avoir  les  dimes 
de  la  paroisse  contre  le  curé  qui  n'avait  pus 
'If  tcrfrps  de  rnaintonuo.  Ils  présentaient 
uta- tiiapte  de  Robert  de  Dan^ru  i|ui  leur 
donnait  le  patronage  et  deux  parts  de  la 
dinie.  Le  curé  nllaqiia  l'authm! ioité  (\^-  la 
charte  et  fut  maintenu  dans  sa  possession. 
Lacbarte  n'étant  ni  signée  ni  scellée,  fut 
iogf'i'  tif r.^  niiL 

Lorsque  Charles  IX  fit  jeter,  en  1572,  les 
fondements  dn  château  que  la  mort  ne  de- 
vait pas  lui  permettre  d'achever,  on  s'aptr- 
«ttt  que  les  bâtiments  du  prieuré  nuiraient 
a  la  construction  nouvelle  ;  on  les  jeta  par 
terre.  Les  moines  furent  obligés  de  retour- 
ner à  Saint-Evroult,  et  le  prieuré  de  Noyou 
ne  l'ut  plus  qu'un  bénéllce  simple  qui  fut 
tioDné  eD'commende  à  un  eeetésiastique  sé- 
culi»'r. 

En  l»i02,  Dom  Simon  du  Cbaussoy,  reli- 
gieux-profès  de  Saint -Byroult,  dernier 
priiiir  régulier  de  Noyon-sur-Andelle,  lit 
plusieurs  fondations  à  Aulfay,  où  il  s'était 
wtiré(3). 

Jean-Louis  PouUonais,  prieur  eonnni  n- 
dataire  du  prieuré  Saint-Martin  de  Char- 
teval,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Richelieu, 
paroisse  de  Saint-Eustache,  présenta  à  la 
cure  de  Saint-Denis  de  Charleval,  les  2 
octobre  1735, 14  mai  1738  et  10  mai  1740  (l). 

d)  Voir  pliu  haut  la  charto  de  fondation. 

Routier.  Pratique  binéficiale. 
3)  M.  rabbéCooket.  B§li»e9  dm  l'amwiditMffMnt 

H)  Arvh,  d«  la  SeiM'Inf. 

T.  I. 


Le  sceau  du  prieuré  de  Noyon  représen- 
tait un  château  fort  avec  la  légende  : 
S*  Cmueni,  Saneti  MmKni  ét  Mme  mpra 
ÂndtUam  (1). 

3  S.  Tramsièuss. 

Le  nom  de  Transiéres,  que  nous  avon.H 
déjà  trouvé,  parait  signifier  un  gué,  un 
}iass;i;je  sur  une  rivière,  ce  qui  convient 
très  bien  au  lieu  dont  nous  allons  parler. 

La  petite  paroip.^r  dr  Transières,  dédiée 
à  Saint-Michel,  faisait  partie,  depuis  une 
époque  trôs  reculée,  du  patrimoine  do  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Nous  croyons 
que  c'était  uue  portion  détachée  de  la  pa- 
roisse de  Perrieni,  qui  n'aura  été  érigée  en 
paroisse  (juc  tardivement. 

Mous  voyons  Transiérea  cité  nour  la  pre- 
mière fois  dans  le  pouillé  d*EiMlea  Rigaud , 
rédi^'ê  vers  le  milieu  du  xiii'  siècle;  son 
église  avait  alors  10 1.  t.  de  revenu  ;  on  y 
comptait  14eheCi  de  famille;  Tabbé  de  Saint- 
Ouen  est  signalé  comme  patron. 

Le  livre  des  jurés  do  Saint-Ouen,  rédigé 
en  l'i-Ol,  porte  que  tous  les  tenante  de  Pé- 
riers  on  résidence  a  Tranaièrea  (2),  étaient 
obligés  envers  l'abbaye  au  service  des  foins, 
c'est-à-dire  à  aider,  lors  de  ia  récolte  de  ce 
fourrage.  CenxdeTransières n'étaient  poiat 
tenus,  comme  les  manants  du  fief  de  Ter- 
riers, de  payer  la  redevance  d'un  denier, 
en  aoftt,  par  tête  de  porcs  élevée  ches  eux. 

Fn  1308,  Roliert  de  la  Mare,  écuyor,  ven- 
dit aux  religieux  de  £»aint-Ouen  25  s.  de 
r^nte  snr  une  masure  à  Transières.  Trente 
ans  après,  fîuiîlaume  le  Herout  donnait  à 
Saiut-OucQ  18  s.  de  reute  sur  le  mémo  Ro- 
bert de  la  Mare. 

I.es  l'eligieux  de  Saint-Ouen  fleffèrent:  on 
133U,  à  Colin  Louvel,  divers  héritages  pour 
40  s. ,  3  mines  d'avoine  et  2  setiera  de  blé  de 
rente;  «n  1342,  à  Guillaume  Maréchal  ane 
masure,  moyennant  'Wt  s.  de  rente. 

D  aprés  le  (.uiUui/ntr  des  Forêts ,  rédigé 
vei^s  1400,  le  commun  des  habitants  de  ' 
Transières  avait  coutume  de  prendre  on 
la  forêt  de  Lyons,le  bois  vert  gisant  à  terre 
et  le  bois  sec  sur  pied;  ils  avaient  égale- 
ment le  droit  dr  pri-ndri'  du  hois  pour  fa  fa* 
brioation  de  leurs  charrues  (3). 

Une  sentence  dn  21^  juillet  1&65  maintint 
le  fermier  dos  relipioiix  de  Saint-Ouen  en 
la  poruoption  des  deux  tiers  des  grosses 
dimes  et  champarts  do  Transières ,  au  pré- 
judice du  curé. 

Les  baux  des  prés  de  Transièrea,  de  liii9 
à  1660,  sont  conservée  aux  Archives  de  la 

(1)  Sesau  eontervé  a«z  awUvss  à»  la  S«iiM*Inié-> 
rieuM. 

(2)  On  ttt  TransiifM  dau  le  tesW;  cm  4crinùt 

jMUveut  TransieTK. 
(31  Hou*  l0  PréTMt. 
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S<-Mno'Inlorieure,  avec  les  baux  des  dîmes 
et  de»  chain  parts. 
Une  déclaration  du  22  avril  1678  énonce 

que  l'a!)I»ayc  de  S  iint-Oui^n  pi  "sente  h  la 
cure  de  Trunsièroi,  à  cause  Uu  licl'de  ce  noiu, 
qui  lui  appartient. 

Le  procès -verbal  des  visites  pastorales  de 
Mgr  (l'Aubigné,  dans  le  dojenné  de  Gisorâ, 
en  1716.  constate  quMl  n'y  avait,  à  Tran- 
siércs,  d  école  ni  pour  les  garçons  ni  pour 
les  filles  (1). 

A  la  suite  de  rassemblée  générale  du 
clorjîê  de  France,  qui  cul  lieu  le  12  d^';- 
ccmbre  1720,  Jacques  Oouclain,  prâtre, 
cur^  de  Tr<instéres,  fournit  une  déclaration 
du  revenu  de  sa  cure;  il  en  résulte  que  .son 
bénétioe  lui  rapportait  ù  peine  de  quoi 
vivre;  qii'il  faisait  valoir  par  ses  mains 
•10  acres  do  terre  qui  ne  valaient  pas  la  cul- 
ture ,  et  qu'il  était  seul  décimaieur,  vu  la  mo- 
dicité du  bénéfice. 

En  1775,  les  bénédictins  de  Rouen  conti- 
nuaient d'avoir  la  seifîneurie  de  Transiéres, 
qui  comptait  alors  13  feux. 

Il  existe  encore  dans  une  ferm  ■  d.-  Tran- 
sièrog  une  chapelle  dédiée  à  S.  Michel  qui  est 
chaque  année  l  ubjetd'un  pélerinaLre. 

Fief:  Colmoni.  Vers  Tan  1115.  Fratorne, 
abbé  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  iiiléoda  la 
terre  de  Colmont  a  Hugues  de  Perriers,  à 
la  chargi-  de  4  s.  de  rente  et  du  service  de 
l'arriére  ban  (2). 

Dans  le  siècle  suivant,  en  1206,  Hugues 
le  Portier,  du  consentement  de MathildetSa 
fptnnric,  vendit  à  Richard  C  imin  ses  terres 
des  Gastincd  et  de  Colmont,  avec  ses  mai- 
sons de  PerrierSt  au  prix  de  21)0  1.  et  de 
100  s.  t.,  mais  sans  o. insulter  l'abbé  de 
Saint-Ouen.  seigneur  siueraui.  Celui-ci  ré- 
clama auprès  du  roi,  et,  pur  suite,  Hugues 
le  Pr.j  tiiT  rendit  h  Richard  ,  on  présenee 
d'Enai'd,  maire  de  Rouen,  ce  qu'il  l'ii  avait 
reçu  et  vendit  ensuite  ses  biens  à  GeolTroy, 
abbé  de  Saint-Ouen,  moyennent  ?;50  i.  i.  , 
plus  lUO  s.  pour  sa  femmeet  lOUs.  pour  son 
flls  BnguerrantI ,  un  des  ancêtres  du  cé.ftbre 
ministre  de  Louis-le-Hutin  (3). 

£n  mars  1313,  Fhilippe-le-Bel  accorda 
aux  religieux  de  Saint-Ouen  une  charte  pour 
leur  ponuettre  de  construire  un  manoir  ft 
Colmont,  dans  la  t'orét  de  Lyons. 

Le  curé  d«j  TransiCres  prétendait, en  1602, 
avoir  les  dimes  de  Colmont,  de  là  un  procés 
avec  Tiibbaye  do  Saint-Ouen.  Un  arrêt  du 
Parlement  adjujrea  au  curé  1501.  de  portioa 
congrue  sur  ce  fief. 

CHARLEYAL,  canton  de  Fleury.  sur 

0)  M.  de  Be  lur  paire.  BttMis$em€nt9  d^imtrue- 
tion  publitiU''.  \>.  ôOl. 

rit  Itivciitaira  de»  titres  de  SaiotOdeo.  Arch.  de 
!-••  Seiae*I»t'. 

rA-  Kotifa      Prvvrint,  V.  Perriws. 


rAndellr-  et  la  Lieure,  à  3S  rnétres  d'alt. 

—  Sol  :  ail  avions  couiemporaincs ,  craie 
blanche. —  >?.  dêp.  n*  12,  de  Bourg'therou'.de 
h  Gournay.  —  them.  de  gr.  cotmn  n"  l:{.de« 
Andelys  à  Rj.  —  Surf.  terr. ,  1,414  hect.  — 
Pop. ,  1 ,4 15  hab.  —  4  contrib. ,  20.120  fr.  en 
ppal.—  Rec.  ord.  budg.  l^:r)7.  8,3!M  fr.— 
Percep.  et  Kec.  contr.  ind.  do  Fleury- 
sur-Andelle.  —  Paroisse.  —  Presbyt,  — 
Mairie.  —  Ecole  de  40  pareons,  école  de  51 
filles.  —  2  maisons  d'école. — But.  de  bieaf. 

—  Société  de  secours  mutuels.  —  17  perm. 
do  chasse.  — 22  déb.  de  boissons. — Dist.enkil. 
aux  ch.-l.  de  dép.,  57;  d'arr.,  17;  de  caat..  3. 

Dfipêndanees  :  Bonnkvai,,  La  BorvKRiE, 
Colmont,  Fontaine- Bulam»,  le  Iîkand- 
Thlit,  Homme,  Paviot,  le  Petjt-Ïhi;it, 
LE  Pont- de-l*Andellk,  Tannebruwe  xt 
Tkansières. 

AffruuHni-e  ;  Céréales,  prairies,  bois.  — 
1  ,80l)  arbres  à  cidre. 

Jiidiistne  :  4  filatures  de  colon  ,  2  tissage- 
de  coton  ,  1  tissage  de  lin  ,  3  moulins  à  blé, 
3  foulons,  1  fabrique  de  colle,  1  fabrique 
do  casquettes ,  1  four  ft  chaux. 

Commerce:  de  chevaux  ,  'n  -^tiaux.  roueu- 
neries.  —  Foires  les  1"  mai,  4  septembre, 
]  1  novembre.  —  Marthi  le  dimanche. 

120  Patentés. 

OIIiLXE3A.17-817Il*SPXC:. 

Parois,  des  Baill. ,  Vie.  et  Eleci.  de  Gi- 
sors.  —  Df>y,  de  Bau  lemonl.  —  Arcliid.  du 
Vexin  uorm,  —  Dioc,  Parl.clGéu,  de  Rout  u. 

Comme  Charle val,  la  commune  de  Châ- 
teaTi-?nr-Ejite  eut  un  premier  nom  renij  ! ' 
par  la  dénomination  actuelle.  C'était  u  u- 
bord  FcsCELMOltT,  que  l'on  explique  par  «a 
position  sur  une  lirnitcttr.  Quaiit  an  root 
Fuscel,  qui  est  peui-éuc  uii  nom  d  homme, 
M.  Le  Prévost,  notre  savant  guide, le  fersit 
volontiers  vensr  de  Foistl  (1). 

Dés  les  temps  les  plus  reculés,  l'abbaye 
de  Saint-Denis ,  qui  avait  un  prieuré  im- 
portant à  S.iint-(.'liiir-?ur-Epte ,  possédait 
le  domaine  de  Fuscelmont,  placé  dans  k 
voisinage;  mais  sa  prépondérance  en  ce  lieu 
n  exoluaii  pas  l'exisieiicj  d'un.-  i;:nourio 
laïque.  Vers  1050,  Hugues  de  Fuscclui<»at 
fur  témoin,  à  la  siiite  du  duc  Ouillaame  et 
de  .Mathndt'.  s,i  fenime,  la  donation  que 
les  fils  d'ileilouin  le.  ^Séuéchal,  fireui  a 
l'abbaye  de  la  Trinitè-du-Mont  de  bieni  à 
Aultievernes,  a  Gamaches  et  à  Qliernjri  TÏl- 
lages  voisins  de  Fuscelmont. 

En  1097,  Guillaume  le  Roux ,  duc  de  ^'o^ 
mutidie,  en  l'absence  de  son  frère, 
le  VcxiQ  normand,  et,  pour  défendre 
frontière  de  l'Ëpte,  il  fit  bfttir  le  ehitestt' 
fort  de  Gisors.  Dana  le  même  but,  il  Ht 

(1)  Voir  arl.  BsaaOflil. 
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construire  à  Fuscelmont,  sur  la  montagne 
^si  domine  TEptc ,  an  fort  ehAteaa  long- 
temps appelé  CliAtêau-N'  iif,  ui*j  il  iijjt  imo 
£«rai8oii.  Les  moines  de  Saint  Denis  furent 
forées  de  m  aoamettre  à  cet  empiétement 
•ur  leurs  ]>r<tpri(''tos. 

Vin^t  aus  après  sa  construction  ,  le  Cbft- 
teati-Nenf  eut  à  soutenir  un  tiàge  contre  les 
Français. 

«  Cependant,  »  dit  Ordério  Vital,  «  en 
1119 ,  le  roi  de  France  Lonis-le-^ms  se  ré- 

jouir  beaucoup  de  l'incendie  du  château  do 
DaaÇu;  il  assiégea  Château -Neuf,  que 
GnilTaaroe  le  Ronx  avait  bAtî  à  Fascelroont- 
8ar-Eptc(l);  mais  il  n'obtint  pas  tout  le 
succès  qu'il  désirait.  En  effet,  Gautier  Ri- 
Ward     résista   n  it,'i)ureiiseracnt    avec  les 
troupes  quf  k-  roi  Henri  I"  lui  avait  confiées, 
et  fit,  par  des  décharges  de  traits, de  cruelles 
blessures  aux  assiégeants.  Au  bout  de  quinze 
jours,  Amanry  envoya  au  roi  Louis  un  cour- 
rier poHT  lui  apprendre  Tincendio  d'Evreux, 
ainsi  «^ue  d  autres  calamités,  et  pour  lui  de- 
mander instamment  on  i»rompt  secours.  Lo 
njant  appris  ces  noavelîcs ,  so  retira  en 
toute  hâte ,  et ,  mettant  le  feu  aux  huttes  des 
soldats,  il  excita  la  joie  de  ses  t^nn-'inis.  Là, 
Enguerrand  de  Trie ,  preux  chevalier,  fut 
blessé  au  sourcil ,  et,  quelques  jours  après, 
perdant  la  raison  t  il  mourut  misérable- 
ment (2).  B 

L'illustre  Suger,  abbé  de  Saint-Deni».  tjm 
gouverna  à  la  fuis  son  abbaye  et  la  France, 
de  1122  il  1151,  dit  un  mol  d"  f- ii-r-elraont 
dans  le  livre  do  sou  admiaistration  abba- 
tiale, écrit  par  frère  Guillaume,  son  8ecré> 
taire.  AprH  avoir  noté  que  dans  son  temps, 
les  revenus  de  Fieury  et  autres  localités  du 
Texins'aeeruFsntconsidérablement,  il  ajoute 
qu'il  f-n  fut  i]o  n.i^mo  à  Fusoclniont  (3). 

En  litiO,  le  Chàieau->ieuf,  C  astrum  novum, 
fut  an  nombre  des  forteresses  du  Vexin- 
Normand,  que  Tîfnri  Plarita;jeîiot ,  du  con- 
sentemcnt  de  GcolYojr,  comte  d'Anjou,  son 
père,  céda  au  roi  Louis-le-Jeune. 

Trois  ans  après,  lo  roi  deFmrirerf^^fituaà 
i'abbaje  de  Saint-Denis,  son  domaine  de 
Fnscelmont,  et  il  lut  dttnna  la  forteresse  «ft 
la  char;:."  Ao  îa  con='frvpr,  dit-il,  dans  notre 
iotérdi  et  celui  de  notre  ro^raume.  i> 

L'année  suivante,  le  foi  de  France,  dans 
une  nouvelle  rliarte  où  il  attribue  la  cons- 
traction  de  la  forteresse  de  FuscHimont  à 
Henri  l",  qui  probablement  Pavait  agran- 
die, ajoute  à  sa  [uemiére  donation  un  mar- 
ché le  vendredi,  en  prenant  sons  sa  sauve- 
garde royale  ceux  qui  le  firêquenteraient. 
La  même  année,  Hugues,  archevêque  de 

(1)  C9  n'est  doue  poiok  Henri  I**  qui  est  ]•  Innda- 
Iwr  d«  la  iWrterNN  de  Cbtleao«ir-Kpte,  comme  Ta 

dit  T.  l>upl«i«iB 
{2)  Ord.  Viul.  1.  XII,  (rudttct.  OiUsot. 
<3)  il»t.  d«  8idnt«Dciiif .  par  Felibim.  Prear^t. 


Rouen,  confirma  à  l'abbajrfrde  Saint-Denis 
les  droits  et  profits  de  marché  le  vendredi 

de  chac|ui-  setuaine  à  Châf iMii-No'jf,  prés 
Saint-Clair.  Ce  Prélat,  en  1157,  dans  nn 
acte  spécial,  énumérant  les  églises  que  Tab- 
baye  pos><'dait  dans  «on  dii  cesc,  fait  Uen*' 
tion  de  l'église  de  Ch&teau  Neuf  (1). 

Bientét,  Heniî  11  reprît  Châtean-snT>-Epte, 
sans  se  préoccupi-r  d<  ?  droits  de  l'abltaya 
de  Saint-Denis.  En  1  l^û,  Martin  de  la  lieuse 
reçut  40  1.  qu'il  employa  aux  réparaiions 
des  châteaux  de  Nfautlcs  et  de  ChAteau- 
Neuf-«ur-Ep1e.  A  la  même  date,  le  Trésor 
payait  30  1.  A  Joscelin  Roussel,  pour  la  garde 
du  chàtean:  enfin,  la  même  année,  on  em- 
ploya la  somme  du  10  1.  7  s.  à  réparer  les 
bâtiments,  la  tour  et  la  porte  de  Chftteau- 
Neuf-sur-Epte. 

En  UW,  au  moment  où  Château- sur-Epte 
allait  être  repris  par  les  Français,  pour  leur 
être  rendu,  les  moines  de  Saint-Denis  l'é- 
changèrent avec  Thibaut  de  Oarlande  (1), 
contre  diff-'-rents  droits  à  Mantes  et  la  grise- 
rie de  la  forêt  d'Arthie. 

Thibaut  de  Garlande  monrut  jeune  et  sans 
alliance,  laisS/^nt  Chàteau-Neuf  à  son  Irere 
Guillaume,  déjà  seigneur  de  Neufmarcllé 
depuis  1105,  par  la  faveur  de  Philippe* 
Auguste. 

Guillaume  de  Garlande  avait  épousé,  deux 

ans  auparavant,  Alice  di-  Cliniillcin.  sœur 
du  brave  Gaucher  de  Chatilion.  AToccasion 
de  ce  mariage  elle  avait  reçu  de  son  père  la 
terre  do  Viarmes  [2). 

Garlande,  Wor  à  2  fasces  de  gueula. 

Le  Hegittrum  de  Philippe-Auguste,  rédigé 
vers  1210,  indique  Guin  iume  de  Garlande, 
comme  possesseur  de  Chàteau-Neuf,  et  le 
compte  au  nombre  des  seigneurs  du  Yexin- 
Normand  {^). 

En  1215,  le  roi  confirma  un  don  que  Guil- 
laume de  Oarlande  faisait  à  sa  femme;  ce 
«oicrnrtir  dut  n  nurir  peu  de  trmps  après  et 
comme  son  fils  Thibaut  l'avait  précédé  dans 
la  tombe,  sa  riche  succession  fut  partagée 
en  1217,  entre  ses  trois  filU's  :  Jeanne,  ma- 
riée à  Jean,  comte  de  Beaumont-sur-O'sc, 
Marie,  veuve  de  Henri,  comte  de  Grand  pré. 
tué  à  la  bataille  de  Bouvincs,  en  1214,  ot 
Isabelle,  femme  de  Guy  Le  Bouteiller  de 
Sentis. 

Cl  fut  cette  dernière  qui  hérita  deChàteau- 
8ur-£pte,  de  Neufmarché,  etc.  Devenu  3 
veuve,  elle  contracta  une  nouvelle  alliance 

(1)  Notet  Le  PréTost,  Lilly. 

SU  était  l'aine  d«!«  trois  fils  de  OuiU.-iunae  de 
lade  1V%  Micneiir  de  lÀrry  et  de  Marbeuf,  «t 
d'idonie  de  Tfie.  On  lui  donna  au  baptême  l«  preocm 
de  Thir-aat,  en  vmfeair  de  Thibaut  oe  Q'm<n  dout  il 
descendait  par  lifaiftierite  de  Oiioni.  mère  d'Ulooi* 
de  Trie. 

(3)  Acie»  (le  Philippe- Au«ii«te,  n»  US. 

(4)  Hist  d  Hsrcouri,  per  1«  Roque* 
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avec  Jean  d<^  Boaumont,  qu'il  no  fau<  pas 
coîi imuln;'  ;ivi'c  In  mari  de  Jea!iii«>  (]'■  Gar- 
lande,  docêd^';  -ii  Cf  dnrnier  blasrtii- 

auit  :  d'azui-  au  Iton  li  or,  tandis  que  1  C'cii 
de  l'autro  portait  :  Giromê  d'argent  et  tic 

Le  .second  mari  J'Isalx'llê  devint  camérior 
de  Fran«îe  ou  1S24;  on  <lit  <|iie  ceite  ni«>inê 
annëo  il  aeconipajrna  l  n  i  Louis  VIII,  lors- 
iju'il  se  roD<Ut  ù  Toiiiv  avec  su  cour  et  sou 
armée  poai*  combattre  Henri  III  <VAngk'- 
rerrv.  fl ('•!<;( !'([uè  en  Guyenne;  i)  laissa  vu 
iiiouranl  uu  fils  du  luùtjto  nom  iiiw  lui. 

Jean  de  Bcaamont,  u*  du  nom,  comme 
seigneur  de  Châ1eau-sur-Fi)t<',»''|>(iiis;i  Jeanne 
de  OHcby,  dont  il  oui  une  ûUe  noniiuce 
Alice^  à  laquelle  il  constitua  en  dot  en  1240, 
une  somnir  I  -  1,000  1.  lorsqu'elle  épousa 
Jean,  sire  de  llarcourt  (1). 

Onillaume  de  Nangiâ  dit  que  Jean  de 
Ui  auinont,  fut  oniployc  en  Iv?')*.»,  par  saint 
Louis  contre  Albigeois.  De  son  temps, 
lut  rédigé  le  Fouillé  d'Eudes  Rigaud,  dans 
lei[ii<^l  rétrlise  (le  Salus-Marlin  de  Neulelià- 
tcau-sur-Iipte  a  pour  patron  M{,'i>  Jean  de 
Beaumont;  la  paroisse  se  compose  de  4S 
feux  et  le  revenu  de  la  eure  «  st  de  10  I.  t. 

Dos  rôles  de  1270,  citent  Jean  de  Beau- 
mont  parmi  les  s«»igneora  du  Vexin-Nor- 
mand.  C'e-i  |u-  ''«.iMenient  son  lils,  Jean  de 
Beaumont,  uuc  l'un  voit  en  l^^,  siégera  la 
Cour,  où  il  fut  décidé  que  le  roi  Philtppe- 
le-Hardi  devait  hériter  du  conit»?  de  Poitiers. 

Jean  do  Beaumont,  ci  lé  en  l'est  en- 

core en  1297,  dans  les  archives  de  Tarche- 
vêché  de  Rouen  et  avec  la  qualité  de  ehe- 
valier.  11  est  le  ménieque  Jean  do  Beaumont, 
dit  fe  Dêranv-,  seif»nenr  de  Clichy  et  de 
Courcellos-la-rtarenno,  f,'ouverneur  d'Artois 
et  maréchal  de  France,  au  lieu  du  sire  de 
Noyers,  démissionnaire  en  1315. 

Le  niarëchnl  de  Heaunumt  rendit  de 
grandB  services  au  roi,  dan.s  les  guerres  de 
Plandreet  il  mourut  à  Saint-Omer,  en  13ls, 
laissant  uti  lils  et  deux  filles  (2). 

Jean  do  Beaumont,  fils  du  maréchal  et 
aussi  surnommé  le  Ih''j-aiiic,iio  trouve  compté 
en  1339.  au  nombre  dos  chevaliers  l>anne- 
rets  avec  Amaury  de  Mculan  ;  son  fils  Thi- 
baut de  Boauni<»nt,  dit,  aussi  Ip  Dérnmê^ 
seigneur  de  Cliehy  et  de  Courcelles,  mourut 
avant  13(30,  ne  laissant  que  trois  filles. 
Nous  croyons  que  Thibaut  avait  un  t'ri^re 
aoromé  Jean,  oublié  des  ^^énéaloF^'iates,  au- 
quel se  rappoito  l'acte  de  vente  suivant  : 
(  Jean  de  lù  aïuuonl ,  exciii/cr,  sieur  de 
Courcelles,  verni  à  nolt'ir  (iume  Jeanne  de 
Mouy,  dame  de  ^tfo/ny  (U»e%  Mauny),  pour 

•  I  )  Hi'-tiiiii'  (1  II  o'O.iur!. 

S  i  v.jiiv»'  •'piui^a  un  Si'c'rtlXki*  noces  ■\>'.ni  dr.  For- 

lA«',ij,'i)v.  Isiln  lli»,  1.1  iict-iiM  U*.  viv.ul  t'itcurc  en  1330. 


3,000  florins  d'or,  le  3  juillet  1363,  le  chas- 
tel,  ville  et  manoir  appelé  le  Nonf-ChMtel- 

sur-Kpte,  nvoe  tonte?  les  appartenances  ap- 
partenantes audit  ét  iiyer  cl  audit  chastel, 
ville  et  manoir,  avec  les  pntronajres  de 
réi:Ii^  de  la  ville  et  de  la  i^hapelle  <iudif 
chastel,  les  teri-es,  prés,  bois  et  vi-.'nes  en 
dépendant,  et  de  plus  deux  moulins.  faJ- 
sauces,  joni's,  nsniT'  -,  renttvs  de  denier*, 
oiseaux,  «euls,  reliets  et  treizièmes  ;  et  le 
d  octobre  audit  an ,  ladite  dame  de  Afooy 
[Hcjmet  ]iayer  n  tr^■'^  ri  ibl.^  r-t  tr-'-s  puissant»; 
tlftuie  la  roiue  Blanche  (1  ~^54l  1.  pour  Je 
treizième  de  ladite  acquisition,  n 

La  dame  de  Mauny  fut  oerlaincment 
remplacée  a  Chàteau-sur-Epte  par  Hervé 
do  Mauny,  seigneur  de  Sazay.  Ce  qui  le 
prouve,  c'est  qui"'  Snzny  ot  Chàteau-si/r- 
Eptc  se  sont  trouves  réunis  à  celle  époque, 
dans  ]o9  mains  des  de  la  Porte. 

A  l;i  fil:  du  xiV  sié(;le,  le  domaine  do 
Chatcau-sur-lCpte  appaitenait  à  Jean  de  la 
l'ortc,  seigneur  des  Bordes  et  Cayîu,  ehe- 
vali  r  (  1  i  lianihellan  du  roi.  mort  en  141-. 
Cette  même  année  son  ûls,  Jeun  de  la  Porte, 
n"  du  nom,  ese.,  rendant  aveu  an  roi,  dé- 
clare que  son  fiet'de  haubert  ,  terni  du  f  has- 
tel  de  Oisors,  est  ajjsis  en  la  paroisse  de 
Saint-Martin  du  Chastel -Nouf-sur-Ecte,  en 
Venltruessin  h'  formant,  qu'il  y  a  chaste/ 
Cl  bassecourt  où  se  trouve  un  colombier  fc 
pied  et  des  gran,:.'es;  et  qu'il  a  le  patronage 
de  l'é<^lise. 

D'après  un  acte  postérieur,  Jean  de  la 
Porte  ne.jouissait  pas  encore  de  son  fief  qui 
servait  de  douaire  A  sa  méro. 

Le  18  avril  141  U.  le  roi  Henri. V,  donaa  â 
Tun  do  ses  soldate  nommé  Guillaume  Ui- 
fjood,  les  domaines  de  la  dame  fies  Bordc-i 
au  Itaillii^re  de  (iisors,  domaines  qui  de- 
vaient revenir  h  Louis  de  la  Platière  el  i 
Jean  de  la  Porte  fj),  écuyers,  qu'il  qu:i\ific 
de  rebelles;  il  estime  le  revenu  des  bien* 
confisqués  a  500  I.,  et  la  seule  redevanef 
qii  ii  exiire  du  donataire  est  un  fief  de  Irinw 
au  chût  eau  de  Houen,  avec  l'hommage  or- 
dinaire. 

Kn  1437,  le  fameux  Talbot.  à  la  tète  de- 
deux  cents  lances,  sans  compter  le.*«  archers, 
s'empara  de  ('hàteau-sur-Kpte,  dont  la  for- 
teresse était  encore  en  état  de  résister. 

Après  l'expnlsion  des  Anglais,  ChâiMU- 
N<Mif  revient  à  ses  propriétaires  légîttlli«- 
Philibert  de  la  Porte, fils  de  Jean  Il.iv.ndant 
aveu  le  H  mai  1  iri^i,  pour  sa  terrodeCliù- 
tcau-sur-Epte,  explique  que  le  seigneur  de 
ce  Hof  a  le  droit  de  In  rivière  d'Epis 

tli  lil:uu'h«Mi  Kvreux.eiKniw  .le  l'iiilipp* '''' ^jj* 

(iltTins;  l:i  inaivni    lie  i.i  l'l.iliéi-c  ;i  tjui 

sriL  in.-nrii'  lii's  U'tril'-.  av.iit  ;oisf=i  ;tu  \  V  •jo'l'.  *• 

liels  de  Lisi>n>  el  de  8aîut*Paer  d  lleuUic*»urt. 
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quart  tîr>  Uono  rlo  long,  àpronilrt^  depuis  lo 
p».>nt  de  Saiul-Clair  jusqu'à  ht  rivière  de 
Berthcnonville. 

Louis  (le  la  Forte,  prohahlomont  fils  do 
Philibert,  était  seigueur  de  Chàteau-sur- 
Epte  en  1404.  Sous  cette  mémo  dalc,  un 
compte  des  routes  et  services  d<'s  licfs  <Iu 
Chàteau-sur-Epte,  Suza>-,  Farceaux,  Nouf- 
ville,  Hacqueville,  qui  appartcuttient  à 
Louis  de  la  Porli^  Aniiyor,  nous  donne  les 
reusei^uenients  qui  suivent  (2)  : 

«  //M»,  baille  à  Scvenot  quand  il  alla 
p<>ur  Mtrr  à  Saiut-Cliault  et  Saint-Fenîl  (3), 
{t'élix],  pour  IVufaut  de  Mgr. 

Héne  p^t^rinape  quelques  mois  après. 
ïietn,  Viaillo  h  Mlt,  1:i  veille  de Noel,pour 
aller  àSaiut-Adricii,  (X)  3.  t. 

//em,  quand  Mgr  et  Mademoiselle  furent 
iN.  D.  âr  r;rr.(v.  S  s.  t. 

D'après  eu  munies  cuuiple,  un  poinçon  de 
cidre  Talait  -lO  s. 

En  1501,  Martin  do  Fontaines,  élu  h  (îi- 
^ra»  cl  CLiude  de  lu  Portv,  sa  temmu,  liroQt 
un  don  en  argent  à  la  confrérie  Notrc-Dame- 
Miont,  à  r.isors.  Los  armes  de  la  dame  sont 
sur  le  repiislre. 

De  la  Porte,  élcciion  de  Oisors  :  tfazur  au 
ekev/'oii  d'aryent  accoiu/  aytir  <•«  r/iff  ilv  *J  /  <  w  n 
tt  en  pointe  d'une  étoile^  ie  tout  du  tmtne.  .Sur 
le  regristre  il  y  a  :  3  /rè/7ef  rf'or,  2  et  1. 
I)  après  M.  de  Merval,  il  faut  :  «fie  etoiVe 
«T or  cil  pointe. 

Le  môme  registre  constate,  sous  la  date 
de  1D05,  que  Louis  i\e  la  l'urlc,  pm  .,  défunt, 
seigneur  de  Château-sur-l'4>t(;  et  Suz:iv,  a 
fait  un  don  de  DO  1.  à  la  <ronfrérie  et  que 
Jeanne  de  la  Perrino,  .'-a  feninn-,  a  donin' 
pareille  somme.  GillxTl  de  la  Porte ,  /•>(•., 
qui  parait  avoir  été  iVère  de  Louis,  est  é^jfa- 
lement  inscrit  sur  ce  registre,  avec  le  titre 
de  sèi},'nour  de  la  Forêt. 

Plus  tard  vivait  Jean  de  la  Porto  m'  ilu 
nom,  CSC,  sieur  de  Suza^r,  Farceaux,  NenC- 
villf  et  Harquenny,  inru  ié  vers  \7A()  avec 
Matp:u  rite  d»;  la  \  a  uvi!  îr,  fille  de  Franeois, 
•iour  d'Aveny,  I)amp^n.'  siiii.  eto  II  était  en 
1551  lieutenant  général  iui  t>aillia;;e  de  (li- 
•ors  (1);  saûllo  Pliiliiq>e  de  la  Porte  épousa 
le  2î>  août  1564  Charles  ou  IluDibert  du 
Bosc  '"j  ,  ffcnijer,  sieur  de  Uel>etz,  tué  à  la 
bataille  d«'  Saint-Denis,  le  10  novembre  15<)7. 

La  terre,  fief  et  seigneurie  de  t  h.ii.  ui- 
sur«Epie  fat  décrétée  le  20  avril  1587  sur  la 

(1)  Arcbifw  de  la  S«iiw-lnf. 

f2>  Ce  Lottu  de  la  Torte  etn  ci(é  à  <l«ux  iiwi>rii«eR 
Mr  H.  dn  B«aarep.-)ire.  dans  «on  i  xre)l>^ia  livrv  sur 
iKtnt  des  l'ampaijixc». 

i3,  L:i  ChapolK-S.iinl-t  hault  t  l  Saintr^-'i  lix  «  tiiit 

ii)  Smh  ûb,  au>«i  luitiiiiM'  .\(<:ii\,  {ut  iig.i)<Mij<'(il 
li>-iiWri^uii  ;.cji€T.il,  hK'Mr  <li'  V.itii  ville:  il  ar)i#la  la 

l5>  Voir  le  P.  Auidnie. 


veuve  du  sieur  du  Bosc,  et  fut  adjugée  k 
N.  H.  Claude  Lbustc,  secrétaire  de  la  cltam- 
t>ro  du  roi,  pour  et  au  nom  de  haut  et  puis- 
s'iti)  -^'  igneur  niessire  Nicolas  de  Neufville, 
chevalier  seigneur  de  Villorojf,  Magnj-,  Al- 
incourt  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'Ftat  et  |iri  \  é. 

Lo  célèbre  miuisii*e  d'Etat  rendit  aveu  à 
la  chàtellenie de Gisors.  le  12  jnin  1602  pour 
Son  (1,  f  <'e  Chat(,'au-s«r-Kjite,  dont  il  ne 
jouit  qu'environ  dix  ans,  car  il  mourut  dans 
le  eonrant  de  1617,  Agé  defoixante-quatonie 
ans.  Sun  fils,  CharK-s  de  Neufville,  marquis 
d'Alincourt,  seigneur  de  Villeroy,  Ma- 
gny,  etc.,  ehcralier  des  ordres  du  roi,  frou- 
verneur  de  Lvon  et  aralia.**saileur  à  Rome, 
rendit  aveu  de  son  fiel'  de  Gbàteau-sur- 
l  l  te.  le  17  juillet  1617.  Il  a  le  droit  de 
[  I  i.  îi  .  iMio  Somme  de  maré<'  etunecloyére 
d'huîtres  quand  bon  lui  semblera  sur  ce  qui 
passe  par  les  Bordeaux,  hameau  do  ladite 
seigneurie  en  payant  le  prix  qu  ello  sei-n 
vendue  lors  au  marché  de  Paris,  ei  rapuur- 
tant  ledit  marchand  certificat  du  vendeur 
de  ladite  marée,  linn,  droit  de  travers  sur 
tous  harnais  et  chevaux  à  bût  et  toute**  mar- 
chandises passant  sur  la  ehans!>êe  des  Ror- 

deaux        l'''nr  un  hcvmnie  ponant  lunloite 

(petite  malle),  l  denier,  un  lioninj"'  portant 
hotte  sur  son  dos,  1  denier,  unjuif  qui  est 
réputé  pour  It^fe  «loit  10  deniers  

Kn  Iti^'i,  il  y  eut  information  au bailliH^fe 
de  (^i^Eon*  sur  I  aveu  de  Nicolss  de  N«»nf- 
ville,  duc  de  VilleroT,  pair,  maréeî::  !  'le 
Fram  e,  e(e..  seigneur  de  Magnjr,  Alin- 
eourl.  Château- sui'-l'pi<s  etc. 

A  eefte  éfioque,  la  euro  de  ('hfit  .iM--ur- 
Fpre  valait  5()0  L,  eton  y  comptait  100  com- 
muniants (1). 

Nonfville-Villeroy  :  d'azur  aiirfievron  d'or 
nrrnnipngné  de  H  avtx  ancrées  de  même,  2 
f/  1. 

Kn  1743  nous  retrouvons  Chîkteau-siir- 
Kple  au  nombre  des  domaines  de  Claude 
Uaniel,  chevalier,  seigneur  du  Hois-d'Fnne- 
me(s,  (|ui  mourut  lieutenant -gi-néral  des  ar- 
mées du  roi,  lo  I"  mars  1700,  laissant  de 
son  mariage  avec  Ltisaboth  Borde  de  Ciar- 
bee,  cinq  fils  (|al  avaient  fait  preuve  do  no- 
blesse en  MX'y  pour  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi. 

Chàteau-sur-Fi>te  comptait  L")."}  habitants 
en  \HV^.  i!  été  réuni  pour  le  spirituel  à 
HertIoMK.iiv  i!le, 

I^'s  ruines  fie  la  forteresse bfltie par  Ouil- 
launie-le-Hmix  méritent  encore  aiyourd^hui 
la  visite  «les  ;mdiéi>i(y>ues. 

CHATE.VU-SrR-Hr'TF,  eant.  d'Rcoa  à 
1  10  ni.  d'alt.  .Sol,  alluv.  <-oni'  Uipofaiitc>5s, 
ealcairo  grossier,  argile  plastique  iulék-ieuro 

<l)  Archives  de  la  Saine-Inférieur». 
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et  craie  blanche.  /?.  .V.  n"  1  1,  dr  Paris  au 
Havre.  —  R.  dop.  ii'  20,  do  Gi;;ors  A  la 
Roche-Guyon.  —  Cli'-m.  d'  f/r.  coin,  w"  ."VJ 
d<^s  AnOclvs  rt  la  valloi'  de  l'Eitto.  —  Surf, 
terr.,  400  hcci.  —  Pu]"..  p.'2  liab.  —  4  c«'m- 
trib.,  3,408  fr.  en  p]>al.  -  U'  c.  ord.  budjr. 
om..  î/ll'Ofr.  —  des  Thiltiers.  —  Perccp. 
d'Ecos.  —  Rec.  cont.    ind.  do  Tourny. 

—  Réunion  pour  le  culte  et  rinstruciion 
à  BLM"tliononville.  —  Bur.       l  i'  nfai^anct'. 

—  3  periu.  de  chasse.  — 1  deb.  de  bojssons. 

—  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.  de  dép.,  54;  d'arr., 

22,  d«>  cant.,  H. 

Déf)cndances  :  les  Bokdealx  ue  Saint- 
Clair. 

Ag  ri  m  If  lire:  Céréale»,  prairies.  —  400  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie  :  1  papeterie,  l  four  à  chaux. 
12  patentés. 

CJHLA.UVINCOUJaX, 

Parois-îo  d«^s  :  Archid.  du  Vexiii  normand. 

—  Doy.,  Bail).,  Vie.  Eiec.  de  Gisors.  — 
Pari,  et  Gonor.  de  Rouen. 

Le  culte  do  Saint-Maclou.  i[ui  ne  s'est  ré* 
pandu  qu'au  x'sièob',  nAus  tait  penser  que 
l'organisation  de  Chauvinciuirt  oonimo  pa- 
roisse n'est  prubabli Mii  'iit  pas  très  ancienne. 

Lorsque  Hugues  de  la  Fertë-(  ii-Bi  ay.  do 
la  famille  des  cliitclains  de  Goui  uay,  ionda 
aux'siëcle  le  prieuré  deSifty^il  disposa  en 
sa  faveur  de  10  acres  d*'  terre,  pour  y  plan- 
ter de  la  vig'ne,  à  prendre  dans  >ou  domaine 
sur  le  mont  de  Chauvincourt  ;  il  y  joignit 
une  pi^ce  de  bois  située  sur  la  même  pa- 
roisse (1  ). 

A  la  fin  du  même  sit-ole,  commence  i\  pa- 
raître la  famille  qui  ]!  rt  i  îe  nom  de  la 
paroisse;  Enj^uerrand  de  t'Iiauvincourt  .se 
trouva,  en  lOÔl),  avec  d*autre>^  seiirneurs  du 
Vcxin,  il  un  plaid  tenu  A  Néaufles  par 
Guillaume  Crei»piu.  C'est  dans  celte  réunion 
que  Raonide  Noyers  renouvela  la  donation 
des  dimes  de  celte  parois?'^,  faite  antérieu- 
rement à  l'abbaye  de  Marmoutiers. 

Un  siècle  plus  tard,  Amiee  de  Chauvin* 
court  était  seigneur  de  la  paroisse.  Lors  d  " 
sa  mort,  en  1335,  Jean  de  Ciéres,  seigneur 
suzerain  et  le  roi  suint  f^uis  se  disputèrent 
la  garde  noble  de  son  fils  Eustache.  L'éolii- 
quier  teuuàRoucn,àlaSaint-Michel«  jugea 
que  le  roi  aurait  la  (srarde  noble,  attendu 
<|ue  le  roi  Henri  II  d'Aii_'l  ''<  rre  avait  autre- 
fois accordé  au  défunt  seigneur  de  Chauvin- 
tsourt  le  droit'  d'usage  en  la  forêt  de  T.yons. 
Jean  de  Cli'res  fut  condamné  à  une  amende 
que  devaient  ûxer  les  gens  du  roi  (2). 

(1>  Il   ir«'st   |t;is  ccrt.iiii  ijuc  (  0  t._'xt^  ilu  Oallta 
Christiana,  s.ijijjliijue  a  ii'»ire  Cliauviiiœurt, 
<^  /ugemcnts  H<  t'Bchiqvitr,  Lfttp,  Delit-lt. 


Le  Pouillé  d'Eudi^s  Rijaud,  rédigé  pea 
d'années  après  ce  jugement,  s'accorde  avec 
lui.  en  ce  >ens  qu'il  désigne aussî  Eustache, 
fils  d' Ain  il  (>,  comme  seigneur  et  patron  d« 
la  paroisse. 

En  juillet  1249,  ce  même  archevêque  fsi- 
sant  la  visite  du  doyenné  de  Vesly,  apprit 
qu'il  courait  de  mauvais  bruits  sur  le  curé 
do  Chauvineourt  nommé  Simon.  Il  lui  flt 
promettre,  que  si  ces  bruit?:  fàch.Mix  conti- 
nuaient, il  remettrait  sa  cure  s'il  ne  pouvait 
se  justifier  (1). 

Peu  de  temps  après,  Eudes  Ripand  norc- 
mait  à  Chauvincourt  un  autre  curé,  nommé 
Adam,  sur  la  présentation  du  roi  saint 
Louis,  (|ui  avait  i  <  dr«ilf,  on  vertu  d'un  bail 
(|ue  lui  avait  fait  Kustacbe  de  Chauvincourt. 
La  paroisse  comptait  alors  45  feux  et  la 
cure  valait  Ù5  I.  t.  (2),  ruais  le  curé  était 
obligé  de  payer  une  rente  de  100  s.  t. 

En  1369,  Eudes  de  Chauvincourt,  efaevs^ 
lier,  lé^'ua  par  son  testament  à  lu  Mnison- 
Dicu  de  Vernon  deux  muids  et  demi  de  via 
blanc  à  prendre  sur  ses  vignes  de  Prensr 
frny-rOrgueillcux;  l'année  .suivante,  saint 
Louis  approuva  cette  donation  par  une 
charte  datée  deVincennes  (.'^). 

Vers  1300,  Guillaume,  sei-neur  de  Chau- 
vincourt, donna  deux  acres  do  terre  audit 
lieu,  à  Raoul  de  Orandpré,  en  récompenss 
de  ses  services. 

Le  dernit'r  seigneur,  qui  ait  porté  le  nain 
do  la  paroisse,  est  Jean  de  Chauvincourt, dit 
Floridas;  après  l'extinction  de  cette  famille, 
la  seigneurie  échut  à  une  branche  de  1» 
puissante  famille  de  Gamachcs.  Elle  en  sor- 
tit bientôt  après,  par  le  mariage  d'Alice  d« 
Gamaclies  avec  Anselme  de  Douxmesoil. 

Gamaches  :  d'argent  au  chef  d'azur. 

L'aveu  de  la  seigneurie  do  Bézu,  en  HOS, 
nous  apprend  qu'Anselme  do  Douxnaesoil 
tenait  à  ferme  les  moultes  cl  boisseJles  de 
.Sa  inte-M  a  rie-dos  Champs,  au  prix  de  101. 
Le  sei.iii  iir  d.-  IMzn  avait  garenne  en  la  ri- 
vière, il  puiiir  du  pont  de  Chauvincourt 
jusqu'au  y/e//  nommé  le  Homme.  Il  avait 
aussi  droit  de  corv.'e  ijuaii  r  fois  par  as, sur 
ceux  qui  envoyaieul  kui.s  bètos  à  la  prsine 
de  Chauvincourt. 

E:i  141(>,  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris mit  son  attache  à  des  lettres  de  répit 
d  hommages  accordées  par  le  roi  à  An- 
s.  lme  de  Douxmesnil  et  Alice  de  Ctamache*, 
sa  femme,  pour  la  seigneurie  de  Chauvin- 
court,  bailliage  et  vicomte  de  Gisors. 

Fn  M2<>.  Lntiis  de  î»nnxmesnil,  fils  «i'Ao- 
selme,  esc,  rendit  aveu  au  roi,  à  cause 
de  son  chftteau  do  Gisors,  de  la  seigneans 

(I  l  (VHo  |.romcsM  datée  d'Eoonn  »  M  imfri"* 

dons  le  jnuru.il  d»-»  visites  de  l  archevê^^ue. 
iii  Eiiviiou  3,000  ff.  *ie  i»olre  monnaie. 
(3)  Csrtulnire  uormaDd,  n"  19^. 
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deChauvincourt,  qui  était  un  plein  fief  de 
liaubert,  s'étendant  sur  Neuville,  ayant 
court,  usage,  basse  justice,  droit  de  prMen» 
t^r  à  la  cnvc  de  la  paroisse  et  i\  la  chapelle 
de  Neuville;  droit  de  prendre  en  la  forêt  de 
Lyons  leboie  nécessaire  pour  brftier  et  pour 
bâtir,  avec  faculté  d'y  mettre  des  porcs,  sans 
les  compter  et  sans  rien  payer.  Ce  fief  rele- 
vait du  roi  par  15  1. 1. 

Metsire  Jehan  Le  Bfonnier  curé  de  Chau- 
vincotirt,  fip:»re  sur  le  repistro  des  amendes 
de  rArchevéclié  à  lu  date  de  1155  ;  il  fit  en 
1458  un  don  de  60 1.  à  la  confrérie  de  N.-D. 
de  Gisorî». 

Louis  de  Douxmesnil  ne  laissa  qu'une  fille, 
lommée  Marie,  épouse  de  Messire  Jehan  du 
Tertre,  clievalicr. Cette  dame  et  son  mari  fi- 
rent, en  147b,  un  don  de  100  1.  parisis  à  la 
célèbre  eonfi^rie  de  N.-B.  de  Miaout.  Il 
eitfait  mention  de  N.  H.  Jehan  du  Tertre, 
«emme  étant  décédé  en  1501.  11  portait  : 
four  au  crmuaiU  «fer,  mdttuMt  deux  eth- 
lombes  et  surmonté  de  3  itoUti  rmgiei  en.fatce 
ami  (for. 

Jacqueline  du  Tertre,  fille  de  Jean,  dame 
de  sainte  Marie-des-Cbamps,  épousa  en  pre- 
mières noces,  Adrien  de  Morand  et  en  se- 
condes le  28  mai  1482,  Yves  de  l'Uc  sei- 
gaearde  Marivaux,  d'Andresy,  etc.,  dont 
elle  eut  cinq  enfants;  elle  recevait  encore 
les  douzièmes  en  1522. 

En  1580,  le  fief  de  Chauvincourt  apparte- 
nait à  Pliilippe  de  Famechon,  tsc,  marié  a 
Françoise  de  Malterre  dame  de  la  Roque  et 
én  TlkVÀt  à  Portmort.  Cette  même  année  le 
seigneur  de  Chauvincourt,  acheta  du  roi 
12  acres  de  marais,  moyennant  12  a.  parisis 
l'acre  (1). 

Philippe  de  Famechon  mourut  laissant 
deux  filles,  1"  Rénéo  de  Famechon,  mariée 
à  Jacques  de  Biencourt,  seigneur  de  Pou- 
trincourt;  2"  Jeanne,  qui  épousa  le  6  mai 
1580,  Claude  de  l'Islc,  seig^neur  en  partie  de 
Sainle-Marie-dcs-Chatjipi. 

Famechon  :  d'azur  au  chevron  cfor  surmo  nté 
f  m  cornet  et  de  3  trè/Ies  2etl.ie  tout  du  rnèi/t'j'. 

La  seigneurie  do  Chauvincourt  échut  à  la 
dame  de  Biencourt  dans  le  partage  des  biens 
delà  succession  de  Philippe  de  Famechon. 
Cette  dame  séparée  de  son  mari,  quant  aux 
bi«ni,Tendît  en  1603,  à  Catherine  de  Fame- 
chon,damcdc  Oarnaohes, le  moulin  de  Chau- 
viacourt  avec  droit  de  rivière  etle  ban  dudit 
moulin  avec  3  acres  de  pré  en  dépendant, 
moyennant  3,900  1. 

l)e  1607  a  1610,  un  long  procès  épuisa  les 
ressources  des  propriétures  de  Chanvin- 
court.  Catherine  de  Famechon,  veuve  de 
Messire  Georges  de  Limojrcs,  étant  décédéo 
sans  cnlauis,  son  frère  Louis  fit  trois  lots  de 
ton  héritage.  Rénée, dame  de  Chauvincourt, 

il)  Notes  panoiinell«ia> 


prétendit  avoir  Gamaches  comme  héritière 
issue  d'aîné  ;  un  premier  arrêt  du  18  juillet 
1007  repoussa  sa  demande  ;  elle  se  pourvut 

et  perdit  sa  cause  le  21  janvier  1610. 

Les  Registres  paroissiaux  nous  fournissent 
À  la  date  de  1608,  le  nom  de  Michel  de  Bi- 
encourt, fils  de  Jacques. 

Après  la  mort  de  son  mari,  Rénée  de  Fa- 
mechon convola  en  de  secondes  noces  avec 
N.  H.  Pierre  Alorge,  sieur  d  Hardanvilliers, 
lieutenant-général  au  Bailliage  de  Gisors. 

D'après  le  registre  de  la  confrérie  de  Saint- 
Fiacre,  établie  à  Chauvineonrt  en  1609,  la 
famille  de  Biencourt  recomposait  de  Rénée 
de  Famechon  et  de  ses  six  enfants,  savoir  : 
N.  H.  Philippe  de  Biencourt,  seigneur  de 
Chauvincourt,  Chnrles  et  Michel  qui  fut  che- 
valier de  Malte,  Louise  de  Biencourt,  mariée 
à  Mgr  de  Belloy,  Charlotte  et  Catherine  de 
Biencourt. 

Le  9  avril  1611  eut  lieu  l'inhumation  de 
Réné  de  Famechon,  dame  patronne  de  Chau- 
vincourt et  Gamaches  (1),  veuve  en  premiè- 
res noces  de  Messire  Jacques  de  Biencourt 
et  en  secondes  de  Pierre  Alorge. 

En  1615  messire  Philippe  de  Biencourt 
commença  une  série  de  vente?,  annonçant 
la  décadence  de  ses  affaires  ;  deux  ans  plus 
tard,  il  eut  un  fils,  qui  reçut  au  baptême  le 
nom  singulier  de  Ménclé.  l]u  1618,  le  sei- 
gneur de  Chauvincourt,  continua  la  vente 
de  son  patrimoine,  enfin  le  25  septembre 
1619  il  fut  réduit  à  la  dure  extrémité  de  ven- 
dre son  fief  à  Antoine  de  Fours,  chevalier, 
seîgneurde  Saint-Martin  d*Etrêpagny  et  de 
Doudeauville,  moyennant  30,0W  i. 

Cette  vente  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  suite. 
La  terre  de  Cbanvinconrt  fut  poursuivie 
en  décret  par  le  sieur  de  Bellny,  époux  de 
Louise  de  Biencourt;  il  s'ensuivit  un  pro- 
cès qui  se  termina  par  arrêt  rendu  en  juillet 
1621.  Il  fut  jugé  contre  Philippe  de  Bien- 
court  que  dan?  la  saisie  d'un  fief,  il  suffit  de 
saisir  le  principal  manoir  avec  ses  dépen- 
dances (2). 

Au  milieu  de  co  conflit,  Philippe  mourut, 
et  il  est  probable  que  ses  enfauis  l  avaient 
préeédé  dans  la  tombe,  car,  en  162 1,  Char- 
les de  Biencourt,  son  frère  puiné,  époux 
de  Marguerite  d'Ardres,  est  qualifié  du  titre 
de  seigneur  de  Chauvincourt ,  à  Toccasion 
de  la  naissance  d*uu  fils  qui  fut  nommé  An* 
toi  ne. 

Kn  1629,  Charles  de  Biencourt,  chevalier 

des  ordres  du  roi ,  écuyer  ordinaire  de  sa 
grande  écurie,  commandant  son  Académie 
royale,  seigneur  de  Poutrincourt  etChauvîn- 
court,  rendit  aveu  de  ce  dernier  fu  t  à  lui 
échu  par  décès  de  Philippe  de  Famechon, 

(I)  Sfli  pvétootioBB  Mir  OantcbM  l'avairafc  niTie 
jusqu'att  tombsen, 
(jt)  Bunage.  t.  ti.  p.  5^1. 
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.SiMi  u'i  .ui(l-|>ér*' ;  ii  iivail  ti'iiri»il  tli'  préseiilcr 
à.  la  cuio  et  à  la  chapelK'  Saiut-Nicolas ,  on 
réjrliso  de  Chauvîncoiirl  (l). 

Ct'  fut  Antoine,  l'i'-mé  «loss  cnfanls  de 
Charles  do  Biencourt,  iiui  hurita  de  Chau- 
vîncourt.  n  épousa,  vers  1050,  Marie  d'Kpi- 
iiay,  vinivcilc  Mi-ssin;  Daniel,  -l'-".r  loBois- 
d  ÉnomeU,  dont  il  tiut  Antoine  et  Charlotto 
de  Riencourt,  mariée  le  8  janvier  1605  avec 
François  d'driéans,  coniti.'  do  Kotholin  ,  lils 
de  Louis,  marquis  do  Kothçliii .  de  la  pa- 
roisse de  Néaafles. 

En  1<7(VS,  Antôint'  de  Bionoonrt  main- 
tenu de  noblesse:  ses  arme»  éxaieuti  de  sable 
ou  UùH  d'nxj  nt ,  armé .  tamptmé  et  couronné 
(î'ur.  11  mourut  on  lOît'i,  et  sa  successiun  lut 
partagée  entre  ses  deux  illlus:  la  comtesse 
de  Roth^lin  ot  Marie-Marthe  de  Bieneourt. 
f'eite  (ierni»'^re  donna,  en  lOTti,  à  la  tiil  i  i  iîi  ■ 
de  réjrlise  de  Cliauviîioourt,  une  rente  de 
100  I .  à  |>r<M»ilre  sur  une  pièce  de  57  acres  de 
terri'  un  dimage  de  ( "hau vincourt ,  autour 
flo  IrttTrantre,  il  la  «duir^je  de  prière  et  d'en- 
tretenir une  lampe  de  jour  et  diMiTlit  devant 
IfSaint-Sàcremcnt. 

Celte  pieuse  personne  monriil  le  liijuin 
lO'iO,  après  avoir  fondé,  à  Chauvi nemirt,  la 
chapelle  du  Verhe-lncarné  (2;. 

I.a  croix  de  la  (Varenne,  (|ui  existe  encor*» 
à  l'ontréo  du  villa^îo  ,  du  cùlé  <le  (iisors  ,  est 
mentionnée  la  mémo  année  sur  les  registres 
paroissiaux. 

Charlotte  do  BieneourI  ,  veuve  <ie  liant 
et  puissant  seigneur  Mossire  Franeois  d'Or- 
léans, si^rrneur  d'Orléans,  dame  et  pa- 
tronne de  Cliauviut'ourt-Neuville  et  du  lii>f 
le  Rot,  mourut  en  l'année  1700  (3). 

Des  e  iiiteslations  s'étant  élevées,  en  172H, 
entre  .M  Tellior.  curé  de  lu  paroisse,  et 
M.  Let'iii^iiiier,  rln[i.-l,iin  dtl  "Verbe-hiear- 
né,  rai'elievécjue  de  Kuuen  parvint  à  les 
réirler.  La  seigncMirie  était  alors  rt>venue  à 
l.ouis-Cliarles  «le  Hiencourt  (I),  seiirn<Mir  du 
tief  Le  Koy,  d<>  Cliauvineourt,  de  Ciamaelies, 
et  du  petit  li-  l'  Saint-Martin  ,  à  Vatitnesnil , 
qui  approuva  h?  réjjrlement  intei  venu  par 
un  »  lettre  du  2"*  avril  173',».:)  la  condition 
ijue  lui  et  ses  frères  pourront  outrer  seuls 


(1)  C.'tte  cli:ii..-lli'  a\;iit  él«  tnuisféré«  de  Neuville 

dann  r''<-'li*.>  d<;  l;i  icirnis^^».-. 

(2i  )»  1(11-  uii  (luc-uni»>iit  (tri>*<>ntf  il  la  Oali«*oniiière, 
en  Nhirie-Martho  :iui"«it  i-lé  mariiH'  a  François 

d«  Hnsu-ItiLhard ,  (tout  flic  <ul  un  iiotunié  tJtsiir. 
NoUfj  ii  ;ivons  [■oint  troie. il-  Itiiccs  do  orlti'  uiiion  à 
Chauvitifiiin'i. 

(3;  mie  av;iil  eu  tnpis  fii*  et  un»-  fille  ;  1*»  Jean- 
Chai'It^M-AiitoiiK' ,  iiKM  t  saiiH  iMislcrit".'  en  \ù\'h',  2*  Oa- 
bri.-l-io;in-Ba|'tiitt«,  clievaU«r df  K->ih<  lui,  inort  au 
colrll^at  '\a  la  Muache  ea  IGOO;  3"  Fran<^ui>-Marc>AD' 
toiue-Alsxw  d'Orléans,  comte  de  Rothelin ,  donk  nous 
itrnorous  la  fin:  4' et  Anne,  oiorte  sans  alliance  en 
1684. 

(4)  Petit-fiU  de  Charles  et  de  Gabrielle  de  PluTinel, 
sa  seconde  (emme. 


dans  la  ehapelle  du  Verbe-Incarné  quand  ils 
voudront,  et  i^uo  le  banc  mis  par  M.  le  curé 
en  sera  retiré. 

Louis-Charles  de  Ri.  iieourt  était  décédé 
le  iU  novembre  17  M  et  Jeauno  de  Mauvi^l, 
sa  veuve ,  refttit  un  aveu  en  1753.  Leur  flis. 
Miohel-Chark'S-Louis  de  Biencourt  .  rheva- 
iicr,  sei;»neur  de  Poutrincourt  était,  eu 
1705,  seif^neup  de  Chauvincourt  et  Kett» 
ville. 

En  1770  eut  lieu  le  mari;tgo  d"Ambroi.s« 
Rou^'et,  receveur  de  la  terre  de  Cbaavin- 

eouil. .  avee  Michel  le  Leeoq;  son  pére  avait 
été  receveur  avant  lui  (1). 
En  1778,  Mfchel-Charles-Louia  de  Bien- 

eourt..  devenu  nianiuis  de  Poutrincourt. 
faisait  bâtir  ii  Rouen;  sa  sœur,  Rom^ 
Jeunne  de  Biencourt,  avait  porté  le  flef  de 
CItauvineourt  k  (.'laude-Nicolas  de  Btfllov. 
son  mari ,  chevalier,  seigneur  et  patron  de 
l*rovomont.  Pissencourt,  etc. 

Nieidas  de  Bellov  rendit  aveu  en  17 Ht)  au 
due  de  PentliiOvre,  ix  cause  «le  sa  vicouitt? 
de  Oisurs,  du  lief,  terre  et  seigneurie  de 
Chauvincourt-Neuville,  plein  lîef  de  hau- 
bert, mouvant  de  Provetuont  et  en  arri«r*^ 
lief  du  inanjuisat  de  C  lé  res-Pa  ni  lieuse. 

Bellov  porte  :  liHr,  à  A  fast  es  de  (juenlcs. 

Fiefï:  l"  La  Colu.  Il  existe  ti  Chauïiu- 
eourt  une  ferme  de  la  Cour  dont  le  Boni 
rappoUo  une  famille  importante  et  qui  allait 
de  paii  av.'o  la  nuldesse.  Eu  16(x>i  demoi- 
sell(^  Angélique  tle  la  Com  était  marraine  à 
C.aniaehos,avec  N.  H.  L'nieric  Jubcrt,  .-iieur 
de  Bonnettiniv.  de  l'enfant  de  François TJid- 
rel,  sieur  du  Manoir,  qui  reçut  le  nom 
d'Htuerie. 

En  10'.i7,  fut  haptisé  dans  l'églifo  de 
Chauvincoiii  l  ,  Fi  aneoise  de  la  Cour,  avant 
pour  parrain  honnéie  personne  Jean  Le- 
f.  livre,  fils  de  M.  Lrf.  l.vre  de  la  Gripière. 

Fran.  ois  de  la  (_uur  était  rocevoordu  fiel 
L<-  Kov  en  1773. 

L*''  NiM  vii.i.E.  Dés  le  xni"  si-N  le,  il  exis- 
tait à  Neuville-sous-P.  ,iumont-l<^-P«-'"'f"*« 
une  chapelle  dédiée  ^  --aint  NicoJa-*- 

Imi  l'JC.l,  le  ehapelain  nommé  Thomas, 
re.-ui  les  orihvs  juineurs  des  uuiiu.s  d'Badrt 
Rii^Mud,  archevêque  de  Rouen. 

CoHe  ehapelle  fui  au  xvii'  sitVh'.  trau*- 
térée  dans  î'éf^lise  de  Chauvinoinirt  ;  M-  ^ 
Cauehoisen  était  titulaire  en  1701. 

Neuville  était  aussi  un  li<  f  iiui  apparte- 
nait aux  si  i-iicui'H  de  Chiuivincuurt  «1 
Biencourt  no  njan<iuaient  pas  d'jgouter  W 
lintn  (le  ce  domaine  à  leurs  titres. 

3'^  Le  Roy.  C'était  un  fief  do  lilaine*- 
armes  relevant  de  Bonuentare  à  (^.amaclK^. 
dont  le  chcfmei  se  trouvait  dana  on  c/a^ 

(1)  La  famille  llouget  est  vn»  des  plus  natu"^ 
et  des  plus  faonorables  du  Vexia. 
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qui  existe  encore  an  centre  du  pays  Son 
nom  lui  vient  probaLI* meiitde  ce  que,  dans 
l'origine,  il  relevait  du  roi  et  non  du  soi- 
gneur de  Clères-Panillc'jsc.  Il  a  presque 
toujours  éié  uni  au  fiff  principal  et  il  est 
souvent  rappelé  dans  les  titres  des eeigneurs 
de  Chauvujcourt. 

CHAUVINCOURT,  cant.  de  Gisors,  sur 
la  Bonde,  à  105  niélre  d  all.  —  Sol  :  allu- 
vium  aneicu,  diluvium  et  craie  blaiiclie.  — 
Chem.  de  gr.  comm.  n"  76,  de  Monesqucvillc 
à  la  route  a*  181.  —  Surf,  terr.,  « OJ  licct  . 

—  Pop.,  '^40  hab.  -  1  >  < nirih..  l.?r.l  Ir.  .  ii 
princip. —  Kec.  ord.  budg.  conini. ,  »,755  ir. 

—  S  et  fec.  contr.  ind.  d'Etrépago^*.  — 
Pervp.  de  Daiigu.  —  Paroiss.  —  Kcole 
mixte  de  44  enf. — Maison  d'école— Mairie. 

—  6  pcrm.  <*e  chasse.  —  1  déb.  de  boissons. 

—  Di-T.  (n  kil.  aux  ch,-l,  de  dép.,  55; 
d'arr. ,  10;  de  canl.,  11. 

Dèpcudanen  :  Lb  Mont-Roti,  la  Nei?- 
ni  LE,  I  E  Nouveau-Monde. 

AgricuUvre  :  Céréales,  plantes  sarclées, 
prairies.  —  1,800  arbres  à  cidre. 

Indmtr^  :  1  moulin  à  blé.  —  7  Patentét. 

Paroisse  des  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elect.  de  Couches. — Géu.  d'Alençon. — 
Pari,  de  Rouen. 

La  commune  de  BaiUciîl-la-Canipagne 
ajant  été  réunie  À  celle  de  Cbavignj,  le 
9  juillet  1845,  nous  leur  consacrerons  à  cha- 
cune un  paragraphe. 

§  1".  Chaviony. 

Ce  nom  dérive  de  Ctt!f  ininni<t,  le  Village 
de  Calvinius.  La  terminaison  en  acu$,  in- 
dit^w  ordinairement  une  origine  celtique 
ou  du  moin.«  tiès  aiioi<  nn<'. 

La  paroisse  nous  parait  avoir  été  fondée 
sous  le  vocable  de  saint  Lau  ou  Laudulplie, 
évéque  d'Kvreux,  bien  qu'une  bulle  du  pape 
£uge(ie  111,  mentionne  saint  Loup  (1). 

On  a  trouvé  sur  le  territoire  deChnvigny, 
à  la  surface  il u  sol,  des  liachelle.»*  cellicjucs 
en  silex  :  toutes  sont  du  plus  beau  poli, deux 
toutefois  ne  sont  que  taillées.  Il  est  à  re- 
marquer que  ces  deux  dernières  sont  seules 
en  pierres*  du  pays,  les  autres  sont  en  3ilex 
jaune,  brun,  blanc  veiné  de  rouge,  une 
seule  en  granit. 

A  peu  près  dans  la  iiième  contrée,  on  a 
trouvé  deux  boules  de  pierre  très  dure  et 
taillée,  que  beaucoup  de  personnes  prennent 
pour  des  bouirts;  mais  qui  pourraient  l'ien  , 
suivant  M.  Boucher  de  Pcnhes,  avoir  aussi 
une  origine  celtique. 

(1)  C«Ue  BabstitaUon  s'explique  par  l'i  m  possibilité 
o4  roa  était  à  RomedecouDaltre  saint  Lau  u  Evreux. 

T.  I. 


Près  de  la  voie  romaine  d*&Trenx  à  Dreux, 

qui  traverse  l'extrémité  de  la  commune,  on 
remarque  l'emplacement  d'anciennes  forges, 
qui  est  révélé  par  des  terres  noires  mélan- 
gées d'une  grande  quantité  de  scories.  Tout 
autour  existent  de  nombreux  fossés  où  le 
m  nierai  est  encore  assez  abondant,  pour 
qu'il  ait  été  question,  il  y  n  quelques  années, 
de  l'exploiter  de  nouveau  (l) 

Kntin,  on  trouve  encore  de  temps  en  temps 
dans  les  champs  de  Chavigny,  des  tuiles 
épai«^ns  et  :'i  T  ebord8,comme  en  fabriquaient 
les  Koniains  (2). 

Lorsque  le  B*  Bernard  d*Abbeville  fonda, 
eu  ll(i').  an  dirtcr-se  de  Chartres,  l'abb^ve 
de  Tirou,  l'église  et  la  dime  de  Chuvigny 
furent  donncpsàla  nouvellomaison-.et  quand 
le  pape  Eugène  III  confirma  cette  donation, 
en  1147,  il  joignit  ensemble  une  chapelle  de 
la  sainte  Vierge  et  l'église  Saint-Loup  de 
Chavigny. 

Quelques  années  après,  noui»  voyons  pa- 
raître un  seigneur  portant  le  nom  df  Ki  pa- 
roisse. Fulbert  de  Chavigny,  de  Coh  enein, 
servit  de  témoin  en  11(54,  à  une  eliarte  de 
Robert  de  Leycester,  comte  de  Breleuil,  en 
faveur  du  prieuré  du  Lesme. 

Gilles  (î  i  Perche  qui  occupa  le  siège  épis- 
copal  d'Lvreux,  de  1170  à  llbO,  approuva  la 
donation  de  l'église  de  Chavipny  à  l'abbaye 
de  Tiron  ;  l'illustre  pontite  Alexandre  111, 
qui  régna  de  llôO  à  1181,  mentionne  aussi 
1  église  de  Cha\  jgu.v  dans  sa  bulle  en  faveur 
de  Tir.  n;  enfin  («uérin  de  Cierrey.  évéque 
d  Evreux,  approuva  également  la  libéralité 
faite  aux  bénédictins  de  Tiron. 

Les  Rôles  normands  nous  offrent  à  la  date 
de  1H>5,  le  T-r^\w  de  Henri  de  Chavigny,  fixé 
dans  la  bailliede  Yerneiiil.  C'était  un  riche 
seigneur  puisqu'il  paya  au  Trésor  la  somme 
très  considérable  de  KX»  1.  pour  sa  fin, 
c'est-à-dire  pour  les  droits  de  succe.»ision. 
A  la  même  dale,  Guillaume  de  Chavi- 
gny, probabh  nient  frère  d'Henri,  et  qui 
servait  dans  les  armées  de  Richard  Cœur- 
dc-Lion,  reeut  par  ordre  de  ee  prince 
une  gratification  de  50  I.  Un  trouve  encore 
Hugues  de  Chavigny,  qui  paya  au  Trés(»r 
40  s.  pour  son  frère,  à  cause  do  mobilier  de 
Guilhiuiue  Buisson  dont  il  avait  hérité. 

A  eetie  épo(|ue.  le  fief  très  important  de 
Corneuii,  jouissait  d'une  suprématie  féodale 
sur  un  assez  {;rand  nombre  de  fiofs  des  en- 
irons  Les  fiefs  d'ArdiDnes,  du  DofTends  et 
du  Irerier,  situés  paroisse  de  Chavigny,  en 
relevaient. 

(L  Plusieurs  «avuuts  ont  reconnu  qu  ii  avail  existe 
dans  l'Kuru,  des  l>ir^eK<.u  (einps  (1c^  Komaitis;  d  a- 

rres  M.  Vaugeois,  iiL'tiA\-e  de  l  Aigle,  il  ai  ibi  dun( 
oiî^iiic  rviiiuateà  cits  Kkh'Y^  aiiltrieuis. 
(2)  Rcuseigoeoients  dûs  à  l'obligesiMie  de  M.  Canu. 
enré  d*  la  puoitM. 

9G 
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Kn  1211,  Aubréo  (Klvry,  du  consontoniont 
de  Hubert  d'ivry,  son  neveu,  donna  au 
eouvcnt  de  Saint-Corentin  prés  de  Mantes, 
une  r l'iif'-  iff  (]).  A  cause  de  la  pruxi- 

mité  de»  Uoux  ,  noui»  sommes  portés  ù  auri- 
biier  8oit  &  cette  dame,  soit  à  la  famille  de 
Muzy,  propri  'taii «■  du  fi<'l"  du  DellViids  à 
Cbavigujr,  la  donation  dos  terres  que  les 
moines  de  Saint^Corentin  possédaient  dans 
cet  t.  jiaioisse,  où  se  trouvait  la  plaine  de 
ISaini-Corentin. 

Lors  des  assises  tenues  àYerneuiUcn 
1242.  sous  la  prcsidcnco  do  <5u('i"non  do 
Verberie,  bailli  du  roi,  nous  remarquons 
au  premier  rang"  des  (gentilshommes  du  pays, 
Guillaunif»  do  Chavijjny,  chevalier,  suivi  do 
Guillaume  du  Gericr  et  de  Kenauld  do  In 
Haye. 

Vers  1287.  .lean  Halebout,  ulihé  de  Con- 
ches,  donna  en  flof,  aux.  moines  de  Tirou, 
les  dîmes  de  Ghaviirny. 

(luillauiuo  de  ChavifTiiy  est  le  dernier 
seigneur  de  ce  nom  quiaétê  possesseur  d'un 
flef  dans  la  paroisse.  Cette  famille,  en  per- 
dant le  fief  dont  elle  tirait  son  iiou),  «e 
maintint  néanmoins  dans  le  pays (2). 

En  1,350,  un  seigneur  de  la  fatnillo  Le 
Cornu  lit  présent  à  l'é-rlise  de  Cluivigny, 
d'un  tableau  sur  le([ucl  s-o  trouvaient  ses 
armes  :  d'azur,  à  3  cors  de  chasse  d'aryntt. 
Sa  seigneurie  principale  était  alors  la  Hois- 
.sière.  sur  ud  autre  point  du  canton  de  Saint- 
André. 

Dans  l'assiette  d'une  smiiiii,^  à  percevoir 
en  1 130,  dans  la  vieonité  de  Concbos,  la 
paroisse  de  Chavigny  est  taxée  à  ô<'>  s. 

Le  Pouillé  du  diocèse  d'Evreux  nous 
drinne,  h  partir  do  1482,  la  série  des  curés 
do  C  li.iviyiiy.  Jeaii  Morey  étant  décédé  eeite 
année,  fut  remplacé  par  Jean  Killeul.  Le 
27  uiiii  ir)2.'5,  Mai  tin  de  Valeur  fut  nommé 
curé  de  Cliavigny. 

C'est  probablement  à  cette  époque  que  fut 
rebâtie  l'église  de  Cbavigny.  Le  studieux 
curé  (3),  qui  régii  la  paroisse  au  uiouieni  où 
BOUS  écrivons,  a  remarqué  sur  un  des  vi- 
traux, la  date  de  Ml»xxxi  <jui  s'aeeorde 
avec  le  style  général  de  Tédilicc.  Celle  .se- 
conde dédicace  do  l'église  ^^st  attestée  d'ail- 
leurs par  l'inscription  suivante,  qui  se  trou- 
vait sur  une  aucieaue  porte  ;  temi'LUM  in 
BOKORB  SAMCTORUM  I^UDUtPHI  BT  JAGOBI 
DEDJCATl  M. 

L'n  ecclésiastique  nommé  Duval, remplaça 
Martin  de  Valeur,  comme  curé  de  Cbavigny 

et  lit  jducc  il  .laeques  dos  Axill.  s,  rjtti  fut 
noninie  le  1"  juillet  1530  par  Louis  do  Cra- 

(1)  A  «tes  tie  PhilipjKî-Aogust*. 

(2)  Ilenii  de  Chiivjgny  el.iit  s^ipueur  (le  Lliosme?, 
non  loin  de  son  l*ri«';iu;  uu  siecli' ulus  lard,  Jean  d«s 
Chavi^rrkv  <■(  lit  cnc<.r4>  M<îg|i«ttr  d«  LboaiM»  «i  dtt  fiet 
df  l  ti-iTMei-  a  TiUitires, 

C*)  M.  Caiitt. 


'  vant,  abbé  de  Tiron  ;  il  ri  ricontra  un  ef>ra- 
I  potiieur  dans  la  personne  de  Jean  de  Valeur. 
I  parent  «ans  doute  du  curé  précédent;  au 

bout  d  uii  an,  il  donna  sa  démission  ut  rnbli'- 

de  Tiron  le  remplaça  par  Gilles  le  Comte. 

En  157.3,  Adrien  dé  Uoissel  était  curé  de 

Cbavigny. 

Vers  ce  temps,  la  seigneurie  do  cette  pa- 
roisse après  avoir  appartenu,  pendant  plus 
de  deux  siècles,  ii  la  fauiil!i'  Lo  Koy,  était 
passée  à  Nicolas  Hennequin ,  président  au 
grand  conseil. 

Hennequin  :  vnirr  d'or  et  d'azur  nu  ektf 
de  ffiteitlrs  chargé  d'un  lion  dor  pussaïU. 

j.e  pi-ésident  Hennequin  eut  plusieurs 
tilles,  dont  l'une  épousa  Henri  Gouifier, 

Nicolas  deCMincbamp, chevalier,  seigneur 
de  Lauiiay,  rendant  aveu  au  roi  en  sa  vicomte 
de  Iîr«'toiul,  le  25  janvier  lt'>()4,  pour  s'-n 
fief  de  l'ommereuil,  s'exprime  ainsi  :  «  Du- 
quel relevé  le  flef  de  Cbavigny  à  moi  appar- 
tenant, avec  les  appartenances  et  d.  peii- 
danccs,  rentes  et  redevances,  qui  peuvent 
monter  «m  deniers  h  ^  î.  environ  par 
cbacun  an,  et  20  poulailles  tant  cbiipMjiS 
(jue  poules,  avec  reliefs  ou  treiziCmes  doBl 
relève  et  dépend  uu  autre  fief  appelé  le  fief 
du  Gerior  » 

La  cure  de  Chavigny  donna  naissance  * 
une  foule  de  compétitions:  trois  préteodanU 
se  la  disputaient  en  lGt3  l.  >  t  >  i  i  Henri  Je 
Poussin  qui  l'emporta  en  obtenant,  en  CDur 
de  Kome,  des  lettres  de  maintenue  de  pu3- 
session. 

Dans  1  1  ]iremiére  moitié  du  xvii' sièdc, 
la  renaissance  do  J'esprit  religieux  fit 
sentir  à  Chavigny  et  s'y  manifesta  par  l  é- 
1. N  i  ion  de  plusieurs  confi'.' rios  ;  celle  de 
Saïut-Jacques  et  Saini-llubcrt  on  Ibil  ; 
celle  du  Saint  -  Sacrement  en    1022;  de 

j  .Sainte-Anne  en  1027  et  celle  de  Saint-Sé- 

I  basticn  en  lt>40(l). 

I     Vers  le  milieu  du  xviii'  siècle,  la  famille 
'  Lo  Noble  portait  le  titre  de  seigneur  Ai 
'  Chavigny;  nous  lisons  dans  un  aveu  de 
'  1753  :  Messire  Alexandre-Honoré  NaWc, 
chevalier,  seiguenr  <  t  pntron  d.-  JJailleuI, 
j  do  Chavigny,  du  iV-rray-sur-Cii.iviwMiy  et 
I  du  Perray-sur^orneuil  ;  ce  seigneur  lot 
i  T  iiiiiI.Ko'finf  siiii  lil>  Aloxandre-llonort- 
Nicolas  Le  Noble,  qui  épousa  Al"'  L<J">*« 
de  Bretignières. 

Le  N<  dde  :  d'azur  au  chevron  nliii-^  a  or 
surmmté  d'un  croiiisant  d'aryenl  naviHpat/uc 
de  3  rùmde  gueules  figées  d'argent^  2et\. 

M.  !r  rui'.'-  do  ClûviL-ny  a  retrouvé  der- 
nièrciueut  dans  le  pays,  les  armes  des  Br^ 
tignicres  :  d'azur  à  la  fatctd'w  aeevmf^!i<^'' 
d'un  suU'il  du  tnnue  en  cke/  et  en  fOÙ^tdeJ 
roses  (t tiryeut  ~  et  1 . 

(\)  Renseitfneiueni--  lourniK  |».>i-  U:  Caatt,  * 
Chavigny. 
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En  1706,  Chavigny  oomptait  mut  TÎngt- 

qdatre  fenx. 

Il  semble  que  la  famille  Le  Noble  avait 
aliéné  Chavigny  déa  avant  la  Révolution, 
car  on  trouve  dans  le  bailliage  de  Venieuil, 
«n  1788  :  Jacques  Gilles  de  Saint- Aignan 
deChavigny. 

Outre  quelques  vitraux  bien  mutilés  du 
XVI*  siècle,  il  faut  encore  signaler  dans  l'é- 
glise de  Chavigny,  le  maitre- autel  qui 
excite  au  plus  haut  degré  Tadmi ration  des 
visite» rs.  Le  rétable  accompagné  de  quatre 
magnifiques  culunues  torses,  ornées  d'ani- 
maux, do  branches  de  vigne,  etc.,  renferme 
cinq  groupes  de  statuettes  en  bois  doré,  re- 
présentant les  scènes  de  la  vie  de  la  sainte 
ViOTge.  Ces  sHjeta  tont  surmontés  de  dais 
en  style  flamboyant  également  dorés,  d^nno 
délicatesse  inouïe. 

Au-dessous  se  trouve  le  tabemaele,  de 
style  reiiiiissanoe,  qui  est  lui-même  un  chi  f- 
d'œuvre  de  sculpture,  les  ornements  y  sont 
répandus  à  pronision;  ce  ne  sont  que  niches 
avec  figurines,  colonnes  torses,  anges,  dra- 
periec,  irtiirlnndefï,  etc. 

On  dii  que  cet  autel  a  été  donné  par  les 
moines  de  Tiron,  autrefois  patrons  de  la 
paroisse. 

Fiefs:  1*  Ardennes  (1),  Outre  ce  village 
àCbavignjfil  existait  autrefois  sur  le  même 

plateau,  un  fief  d'Ardennes  fi  T-ho?mes  et 
une  vavassorie  de  ce  nom  à  Coulongcs. 
Nous  pensons  que  oes  trois  Defs  différents 
ont  iiiiiiitivemcnt  aii]iartciiu  à  la  noble 
famille  dont  nous  ne  connaissons  que  qucl*- 
qnes  membres. 

Vers  1238,  Jean  d'Ardennes,  clicvalier 
aumôna  à  l'abbaye  de  l'Estrée,  une  acre  de 
terre,  sise  fi  Chavigny,  dans  son  flef  qui  re- 
levait d«i  la  terre  de  Corneuil.  Pour  rendre 
celte*  donation  efficace,  Guillaume  de  Cor- 
neuil l'approuva  par  une  charte  spéciale. 

En  1318,  Jean  d'Ardennes  fut  un  des  trois 
clercs,  qui,  réunis  à  trois  clievalicrs,  servi- 
rent de  témoins  a  l'approbation  consentie 
parGuy  Manvoisin,  seigneur  de  Saint- André, 
au\  ventes  fnitcspar  Guillaume  de  Thevray 
et  Ëtietinc  du  Cormier,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Taurin  d'Evreux. 

Le  procî's-verbal  de  la  montre  de  Beau- 
œont-le-Roger,  passée  en  1 100,  indique  que 
Oirard  do  Mantelles  est  proiiriétaire  d  un 
fief  à  Chavigny,  qui  est  entre  les  mains  du 
seiçrncnr  de  Corneuil  par  défaut  d'homme.  Il 
s'agit  évidemment  ou  du  fief  d'Ardennes,  ou 
de  cehii  >lu  Défends  qui  relevaient tous  deux 
de  Corneuil. 

2*  Ueaulieu.  La  ferme  de  ce  nom  appar- 
tenait primitivement  à  Tabbaje  de  Tiron  : 

(I)  Les  arobivet  éi  l'Enra  ont  ua  plan  de  Clttvigny 
dr««sé  en  ITlSi,  divisé  «B  dcttx  pMiïM,  plos  on  mp- 


elle  se  trouvait  dans  le  fief  d*Ardennee  et 

elle  avait  été  fondée  dans  le  milieu  du  xv' 
siècle  par  Jean  Beauiieu.  On  lit  dans  l'aveu 
de  Corneuil  de  1003  : 

«  ffetn  le  fief  un  aînesse  rpii  fut  Jelian 
Beauiieu,  assis  en  Ârdennes  par  un  fief  a 
pleines  armes  à  présent  possédé  parles  hoirs 
Jehan  Voisin.  » 

11  paraît  que  la  famille  de  Reaulieu  retint 
le  nom  de  Chavigny.  Marie  de  Beauiieu 
de  Cbavignj  avait  épousé  Robert  du  Poussin 
écuyer  seigneur  du  Gerier,  vers  1660. 

3»  Le  Défends.  Ce  nom  indique  une  por- 
tion de  bois  ou  de  forêt  réservée,  dans  Isr- 
qelle  les  droits  coatamiers  ne  s*exerçaient 
pas. 

Têtu  1800,  Robert  de  Musj,  seigneur  du 

Défends,  donna  aux  Religieux  de  l'Estrée, 
6  acres  de  terre  dans  son  héritage  du  Dé- 
fends, an  Cbamp  de  la  Pierre.  La  même  an- 
née. (Tuillaunie  de  Dreux  ou  Le  Drouais,  sei- 
gneur suzerain,  approuva  cette  libéralité 
(1). 

Un  second  Kobei't  de  Muzy.  56  ans  plus 
tard,  ^"outa  à  cette  donation  avec  le  eonsen- 
tcment  d'Isabelle  m  femme,  deux  autres 
acres  prises  également  dans  le  Champ  de  la 
Pierre.  Ce  même  seigneur  en  1259,  donna 
comme  l'avait  fait  son  ayeul,  aux  Cisterciens 
de  r^rée,  6  acres  de  terre  ayant  les  mé- 
mos abornement?:  ;  de  jtlus,  il  s'engagea  a 
supporter  sur  le  reste  de  son  fief  toutes  les 
charges  féodales  dont  les  6  acres  pourraient 
^tre  grèvées.  Thiltaut  de  Corneuil,  seigneur 
suzerain,  approuva  cette  donation. 

Dans  la  suite  des  temps,  le  Défends  passa  à 
la  famille  de  Dreux  ou  Le  I)rouois,  dont  un 
membre  avait  déjà  des  droits  de  suzeraine* 
té  à  Chavigny. 

Catherine  Le  Drouais,  héritière  de  la 
hranehe  de  Pommereuil,  épouaa  le  3  juin 
1379,  Phili])i>e  de  Fleurigny,  dont  la  fille 
Catherine  se  maria,  le  20  février  1404,  avec 
Jacques  de  Trie,  chevalier  sei^?neur  de  Rol* 
leboi.ie,  mort  le  5  octobre  1432. 

Fleurigny  :  de  iinopk  au  chef  «Tor,  on  (ion 
de  gueules  hmrhnnt  sur  le  tottt. 

Jeanne  do  Trie,  troisième  fille  de  Jacques 
s^allia  en  1460,  à  Martin  Pillavoine,  sei- 
p^rieur  de  Joufosse  et  lui  porta  selon  toute  ap- 
parence, le  fief  du  Défends  avec  le  Coudray 
en  Vexin  et  Villaroeaux.  Après  leur  décès, 
la  seif^neurie  du  Défends  passa  à  Guillaume 
de  Pillavoine,  puis  à  Richard  son  fils,  marié 
à  Antoinette  Gaudechard,  dame  de  Béthen- 
court.  Guy  Pillavoine,  un  de  leurs  entants, 
eut  ce  fief,  qui  revint  après  sa  mort  ù  son 
frère  ainé  Barthélemi,  auquel  on  donne  en 
1580,  les  titres  de  seigneur  de  Boisemont, 
du  Défends,  Pommereliil,  etc.  s 

il)  Not€$  U  PrétQit.  Vmej. 
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Bon lit'lomi  do  Pillav  iiM"'  vivait  oiiC  'ro  f*n 
lOÛ^,  «itoijuc  oii  Aniu'  (If  Molli liioriMK'^  i  t  u- 
dant  aveu  <la  tliiehé  de  Oamvillo,  dit  qm-  le 
fief  ilu  I)or''ii<ls  ;is<;.5  (Ml  la  f>ai  i»!ssc  (l(.>  Cha- 
viguv,  relùvif  de  Corneuil.  D'api'ys  un  aiitre 
document  le  Lvifcnds  était  un  quart  du  Uef« 
relevant  du  roi  ù  eauM  sou  cMtcau  d*,' 
Breieui),  vicomit;  di-  Conclies. 

Gi^opjres  Pillavoine,  ftls  de  Barthétemi, 
ajout;!  1  ii(.,ni  (!('  'l'rii»  au  sii  ti  par  sitiio  de 
i'extiuci  11)11  du  la  liruitclie  do  i'rie  dont  il 
deacendatt,  on  lo  snrnommti  aussi  Lohier, 

comme  un  (1<>  ses  anoclros  *l  •  la  maison  (le 
Trie.  11  cpou>a  le  al  uoùt  I55:i,  Cyilitrine 
de  Salamanque.  fiHc  d'André,  sieur  de 
l>ornia_vo  H  Hciiil(  l>>)U\ illc.  I)aiis  u:i  avfo  du 
'^8  Juillet  1017,  ii  {nvud  cnue  auucs  nues, 
celui  de  seigneur  du  Défends. 

Au  mois  d'oiMol'i'.'  Itil'.»,  si'S  (jiiatn»  lils 
partagèrent  SU  succcÂï^ioji  t-t  li-  l)c(cnds,cchut 
à  Charles  Pillavoine,  le  (dus  jiMine,  marié 
en  premières  noi  es  le  '^S  janvici"  1<'>'J!I,  iwcc 
Elisabeth  Fougiiant,  liil.;  de  ISicolaf,  sei- 
f^neurde  Polleville  et  du  Buis-Raux.  avocai 
au  Parlenieid  de  Rouen,  el  en  .scciuidcs. 
avec  Anne  de  Campover,  remariée  ciie-mé- 
me  en  1655,  à  Nicolas  Martel,  sieur  de  ilé- 
courL 

Lors  de  lu  maintenue  de  noblesse  des  deux 
branches  de  Trie- Pillavoine,  le  5  décembre 
1668,  (ieor^rcs  de  Pillavoine  habitait  je  ma- 
noir du  Déicnds,  sis  paroisse  di"  Chavii.'n  v  ; 
il  avait  épousé  le  9  octobre  1001,  iMarie  de 
Mahaut,  fille  de  Pierre,  écujer  «leur  deTier- 
ceville. 

La  famille  de  Pillavoine  sVsi  mainienuo 
en  possession  du  Défends  jusqn'en  ITM». 

4"  LE'.iiiKitiR.  Assis  en  la  paroisse  d.'  Cha- 
\"iô'''»V,  «"lait  en  1(J02  Uh  S''  de  lief  re'cvant 
de  Corneuil  et  en  arrière-Act'  du  duch.;  de 
Damville,  Nous  avons  si<riialé  l'cxistonce  lie 
Guillaume  du  Gorier,  chcvalu.'r  sié^rLaut  aux 
assises  de  Verneall  eu  124:2. 

Dans  leti  ii  iiip-;  moderneï!,  le  (Jérier  api'-'ir- 
tenait  à  Guillaume  Thoi-el,  puis  en  1*1  i2.  à 
Mathieu  du  Coutum  l  (  I ),  don  la  ;  iuiille 
s''>^t  maintenue  plusieurs  steuivs  dans  ce 
{quartier. 

Les  armes  de  Coutumel  étaient  :  d'azur  à 

5  rofirrs  d'oi'. 

Le  janvi(.>r  1001,  le  G»*rier  avait  chan- 
gé de  possesseur,  il  apparienait  à  Claude 
Yrfjrard,  éeuyer  sicurdes  Brosses  "j). 

Vers  1000,  Robert  du  Poussin,  seij^netir 
du  Gérier,  a\ail  épousé  Marie  de  Beaulieu 
de  Chavijriiv.  Leur  lille.  M  ;i  if-  i'liéièse  de 
Poussiu,  épousa  le  ,j  lévrier  iOSl.  Taiine- 
guyLe  Bœuf,  chevalier  ^eif;ncur  d'Osmuj , 
auquel  elle  donna  huit  eiifaoïs. 

•  1»  Av^u  ù.-  D.tiiivilU',  Al.  h.  S-'iiio-liU". 
si}  Areh.  't^  I»  SMin«*|nt. 


M.  rilopital  du  Géri-^r,  Trésorier  de 
franoe,  en  avait  la  sêi;:neurie  un  ITS'j.  il 
fut  un  des  députés  du  Tiers-Etat  du  depai- 
temeiit  d  Evrenx  à  l'a'^semblée  provinciale 
de  la  iiaule-Nonnandie  en  1788. 

&*  La  Haye.  Nous  pensons  que  ce  villa^'e 
est  un  ancien  liel',  f|ui  ajipar tenait  en  l'i4'J. 
à  Kegitiald  de  la  lla^e.  chevalier»  préseui 
aux  assises  de  Verneuil. 

»)"  Lii  PFiUîAV,  était  un  dciiii-fif^t"  de  hau- 
bert, relevant  de  Daiuviile  qui  doit  lirtr 
son  nom  du  passag-e  de  la  voie  romaine  d'E- 
vreiix  il  Dreux 

Au  XV  r  siccle,  noble  homme  Jean  deBtiii- 
leul  était  seigrncMrdu  Perray,  sasœur  avait 
éiKiusé  Pierre  du  \  a!  David  (  1  ), 

Ln  l<  0.'.  Henri  de  Koviers  était  seigneur 
du  IVt  rav  (.f), enfin  dans  un  aveu  du2î*  no- 
veiiii'ie  175->,  niessire  Alexundre-Honoré 
Le  N<  blc,  chevalier,  a  le  titre  de  seigacur 
du  Pcrrajr  sur  Chavijjny. 

§  2.  Baillecl-la-Campagnb. 

La  voie  romaine  de  Damville  h  Saint-An- 
dré, (iiic  les  ai.ciens  appelaient  Chemiu  de 
f  'i'ou ,  tjui  traversait  B  tilleul  et  le  palr)>oa^ 
de  Saint-Martin,  ati*  i  m  sufllsamment  ta 

haut»'  antifiuitê  de  ce  vill  tL'  •. 

Il  apparaît  pour  li  première  f"is  dans 
cne  charte  do  la  fin  du  xi'  siêele  ,  q'JO 
nous  traduisons  à  cause  de  l'intérêt  qu'elle 
ptésente. 

•  .Sachaiii  tous...  que  Richard  Man^sel 
<'>n  'riii  son  fils,  ont  donné  a  :>aint -Pierre  dt? 
("Iiatillon  (A).  l:i  moitié  de  la  terre  appePe 
viilLMirement  Bailleul  et  déplus  l'é?lise  pa* 
roi-^siale  avee  le  i  iii riièri!  libre  et  ton-* 
Iiomm  -s  qu'ils  voudront  admettre  à  d<-;jH'ii- 
rer  dans  cj  cimetière,  sei-ont  libr.M  et  ap- 
pariieiidioiit  à  r^aint-Pierre  aii^si  bien  (]ue 
l'oratoire.  La  diuio  et  lo  tdiampart  se:in;t 
partagés  par  moitié  éprale,  sauf  la  dime  Hu- 
bert   n,  ipie  ledit  Hubert  tenait  librew^^iit, 
et  iju'iJ  a  donné  à  Saint-Pierre,  du  cousen- 
(ementdo  Ouérin  lui-même.  Ensuite  la  terre 
d'une  charmé  '  de  iti  re  libre  ou  la  moitié 
sus  di)c  des  dîmes;  or,  tout  le  revenu 
cette  terre  commune  sera  partagée  par  met* 
tié,  sauf  I' "Xeepiion  faiie  plus  luinî..  '^'i 
dehors  du  eiuietietv,  des  hommes  vM'iiin'Ut 
habiter  le  terrain  des  donateurs.  iU  y  treu- 
ver'Uii  la  te;  re  libre  et  jouiront  de  la  iix'ii''' 
iibei  té  4ue  dans  le  cimetière.  Cette  couvtii- 
tion  aétésanctionnée  parledondelOl.etd  uo 
eheval...  En  présence  de  Raoul  de  Tosn;'  '■■ 
de  sa  Icmmo  Elisabeth,  la  4^  J'éi  ieda  l'ûqul^ 
Tan  de  rincarnation  du  Seigneur,  lO^— 

(Il  lu  Ualisf-ouiiiéri'. 

i:.'»  Ari'u  i.lc  1)  luivillf. 

(  î>  N'*ii>  }>i'iinitif  '11'  I  aliK.ivt' il"' C''nrli-~. 

(4i  U  i«4io'»i  p*-«t-'->red>j  tiewrl»!*-  B..iiJ"Ul  l*"' 
loiii. 
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Les Irois  fils  de  Guerin  ManwK Outllavine 

Giiêrin  et  Richard,  divist'ront  en  trois  par- 
ties la  moitié  de  la  dinie  de  Bailleul,  qui 
fenr  restait.  Avant  1120,  GuilUnme  etjtî- 

chard  doniit'rcnt  hnn  s  f  nrts  à  Saiiit-Pierre- 
de^liÀtiiiuu  du  consentement  de  liaoul,  le 
jeune. 

Nous  no  retrouvons  plus  dans  la  suite  de 
rncrnlires  de  la  famille  Ma-nsel,  à  liaillcul. 

Le  pape  Grégoire  IX,  par  une  bulle  datée 
de  PérottSe,  en  1234«  et  signée  do  tous  «es 
Cardinaux,  confirma  le^î  liens  donnés  à 
l  abbave  de  Conches.  11  résume  ainsi  ce  (|ui 
eoBcerno  Bailleul.  «  La  moitié  du  villi«{,'e 
appelé  Bailleul  avec  le  cinK-tii  i  r  libre,  la 
dimc  du  vin,  du  blé,  une  portion  de  terre 
destinée  à  la  culture  et  toute  la  dime  et  la 
franchise  du  village.  »  (1). 

Herbert  de  Bailleul,  i^ni  %urc  dans  une 
charte  de  1252  et  qui  avait  un  manoir  à 
Roman,  ap}>;ii  tenait  san»  doute,  h  la  fa- 
mille seigneuriale  de  nuire  village.  11  laut 
rattacher  à  la  même  famille  Robert  de 
Bailleul,  qui  se  trouvait  sur  la  Hotte  com- 
aaïuiée  en  1205,  par  Jean  de  Hareourt. 

Vlts  1370,  Guillaume  de  Bailleul  était 
SL'ignourde  luparoisse'dontil  portait  le  nom. 

Nous  lisons  dans  un  aveu  do  l'abbaye  de 
Conches  du  30  octobre  1419  : 
<i  Item,  nous  avouons  en  la  terre  de  Sain».- 
André  en  la  Marche,  en  la  paroisse  de  Hail- 
leui,  un  manoir  lequel  est  Irano  en  la  forêt 
de  Conches*  comme  notre  abbaye;  et  plu- 
sieurs hommes  rcîiseants,  cour  et  usag^e  en 
ba&»e  justice,  rentes  et  revenus.  Jietn,  en  la 
dite  paroisse  a  plusieurs  terres  labourables 
ft  non  labourables,  vignes  et  autres  pos- 
sessions et  revenus,  dimes,  lesquels  héri- 
ti'ges,  possessions  et  revenus,  nous  tenons 
en  pure  auniosne...  n 

l/if^  lie  l;i  montra  »  ii  I4<)9,  Claude  de 
Ij  hIk  uI,  écu^er  h«.;igneui  du  lieu, se  présen- 
ta liabiltement  d'homme  d'armes  avec 
Jeux  chevaux,  en  qui  j;nj);inse  nno  r(M'taine 
aisance.  A  cette  assenibiee  Qjrurail  itobert  do 
Bailleul.écnversienrde  Mnubuissonà  Emal- 
levillr' et  liiViianl  ilo  B.till.  iil  son  fil^.  re- 
présentant une  autre  branche  de  leur  maison 
que  l'on  trouve  encore  en  1562.  Une  Marie 
Jo  Bailleul,  épousa  en  1470,  Louis  do  Cham- 
lira>',auquel  elle  porta  le  fiel'des  Pervenches; 
eSe  blason  naît  :  parti  d'hermine  et  (hgwuiet^ 
1U0  nous  croyons  être  les  armoiries  des 
seigneurs  de  Bailleul-la-Campapne. 

Vers  1505,  Jean  de  Lieure^,  esc,  était 
wigneurde  Bailleul,  son  nom  figure  avec 
W  titre  dans  le  refristre  des  amendes  du 
t^lementeu  1507.  11  vendit  eu  i57«  àN. 
H, Antoine  Le  Fort,  sienrde  Qattg7,le8  fieU 


.l|  ObIIm  ehrirt,  aru  d«  CoucbM. 


de  Bonnebos,  Bigards,Ti11ard  et  Poissj,  as» 

sis  à  \f  in  ni' ville-Su r-Ri>'lf^,  avec  les  moiilins 
de  la  lù)<!âe.  Â  la  même  époque,  il  vendit 
ai:s8t  à  Joseph  d'Rsparbès,  sieur  de  BruTats, 
des  héritapi  s  à  M  ir.  illy-siir-Hure. 

Lieurey  ;  iJCazur  à  la  bawk  d'or,  chargée  de 
2  eroigettes  de  gueula^  aeeompagnée  en  chef  de 
dmx  i  fjsei  d'or  et  en  pointe  de  2  moMtet 
d'éperon  du  même. 

En  l(j()2,  Claude  de  BouUenc,  écuyersii  ur 
de  Grisolle:»,  était  aussi  seigneur  du  Perray, 
flf^  B  tilleul,  etc.,  ii  é|»oM!ïH  le  4  juillet  1003, 
lleiéiH^  (le  Saiirevuis,  dont  il  eut  Henri  et 
Hobi  rt  de  BouUeac,  qui  devînt  prieur  de 
Saint-Marc. 

Henri  de  BouUenc,  i''  du  nom,  succéda  % 
son  père  et  fut  comme  lui  seigneur  d*An|7»r- 
\  illc-!,i-lvi virro,   }':',iI!rMil,  i!  [.rit   l  ' 

parti  des  armes  ;  le  roi  le  lit  gcutiihomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  maître  d'hdtol  de 
sa  rn;',i:-i  ri,  ui,it  é>  li.il  'le  camp  le  4  janvier 
1049  et  il  fut  chargé  la  même  aunée  du  gou- 
vernem?nt  de  la  ville  d*fivreux.  Le  10  dé- 
cembre 1032,  il  avait  épousé  Marthe  de  Tam- 
bonneau,  tille  de  Pierre,  baron  du  Vignaux, 
veuve  en  1000. 

Le  7  décembre  1600,  eette  dame  renonça 
à  ses  avantages  matrimoniaux  et  alniiuli  'iina 
les  terres  de  Saint-Ilemi  et  de  Bailli  ul  a 
Henri  et  a  Alexandre  de  Boollenc,  ^LS  fils 
ainês;en  même  temps,  elle  restait  tutrice 
de  ses  autres  eulautâ. 

Le  13  septembre  IttCl  «Henri  de  BouUeneii* 
du  nom,  épousa  Anne  des  Vaux,  filK'  de 
Jean,,  marquis  de  Levaré;  il  fut  maintenu  de 
noblesse  le  12  août  1666.  Son  frère  puîné 
Alexandre, ch'  N  .lirr,  seigneur  de  Bailleul  et 
marquis  dq  Vignaux,  acheta  en  10ë8la  terre 
d^Avrilly  do  Yalëran  de  Hellenvilliers  ;  il 
li.i  va  \c  '2'2  décembre  de  la  mâme  année  les 
3,270  1.  qu'il  redevait  sur  son  acquisi» 
tion  (1). 

BouUenc  :  de  gueuiaàh  fcotce ^argent  cluv  - 
ijf'f     'A  tourteaux  (f azur  et  aeeon^gnée  de  3 

ijiii  iitunlnnts  d'or  2  et  \. 

Les  deux  frères  Hi  nri  et  Alexandre  de 
BouUenc  avaient  vendu  en  K'^T?  l  ;ir  fu  f  d.' 
Bailleul,  car  François  Le  Noble  euiraii  a 
cette  date  au  Parlement  avec  le  titre  de  sei' 
gneur  de  B;'illt'n!  (?  . 

En  1753,  ii  était  remplacé  par  mes«ire 
Alexandre-Honorê  Le  Noble,  chevalier, 
seigneur  ci  patroji  de  Bailleul,  Chavi- 
guy,  etc. 

Alexandre-Honoré'Nicolas-IsaacLenoble, 

chevalier,  était  seigneur  do  Bailleul  en 
17H4,  il  avait  épousé   Louise  do  Bréti- 

gniéres  (3). 

(1)  Vente  Técli«aer  n» 

(2)  M.  de  Mertal. 

(3)  Fille  de  Haro-Anti>tiie.  M»iga«ur  d«  Nofent  «t 
du  M««Bil<iiArdrit7. 
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Il  existait  autrefois  h  Tlailleul  un  (  hât-^au 
féodal  liâbitti  [mr  la  luiiiillc  de  ce  noiu,  sur 
$e»  fondements  on  a  bMi  on  second  chàt'emi 
à  toiirclies  où  dos  calvinistes  ([ui  tenaient 
gaiiiii^un  en  l-Ai'Â  retinrent  prisuiiniors  les 
frères  de  la  charîté  d'Evreux. 

Vlts  IT'n.  Hailleiil.  élection  d'Evreux, 
seigunteric  de  Saiui-Andro,  coiuplait*^  loux 
privilégiés  et  37  feux  taillubles. 

/■'iif.  l)\\[ux's  M.  Le  Prévosl,  le  hâinej.u 
ou  iiet'du  Uoi^j-HKUKKT  À  liuilleul  doit  pout- 
étre  son  origine  à  Hébert  de  Bailleul  dont 
Uon.s  avons  parlé. 

Tliurims  ilarou,  w.,  d  une  fumille  de 
maître  de  forgros,  était  en  1725  seigneur  de 
Boishéberl  ei  du  Lucival  à  Lhosmes. 

CflAVKîiNY,  eant  -te  Sinnt-André,  à 
150  m.  d  ull.  —  S(d  diluviuiu,  '^iè&  pou- 
dingucs  et  ai-irilo  jdii'^tiijue  suporieure. 
Ji.  tifif.  Il"  151  d'Orléans  :i  Rotien,  — 
/{  di'ji.  u"  -M ,  de  Kiiglfs  à  l'arv.  —  Surf.  lerr. 
1,843  hect  —  I  cnntrib.,  8,802  fr.  en  ppah 

—  Rec.  nrd.  luid.  coin.  18r,7,  I.OD  I  fr.  —Pop.» 
5(H>lia!).  —  Perccp.  deCoudres.  — :L;et  rec. 
eontr.  ind.  do  Saint-André.  — Parois. — 
iCeoIe  nii.<.  do  K»  enf.  —  Maison  d'énnle.  — 
Bur.  de  luenf.  —  20  perm.  de  chasse.  — 
•1  déli.  do  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.- 
l.  <!<■  lép.  ,■•  ri'arr-,  1«;  de  cint.,  7. 

LiBr,  Bois-IIbrert,  Bois-Prrrirr,  le  Bois- 

R.xf'i.T.  r  T I)KrFrNr^.  i  a  llw!-. 

Aijnntitiirc  :  Céréales.  —  0,200  arbres  à 
cidre. 

Iiidusfri'- :'2  machines  à  battre  locomobiles. 

—  18  Patentés. 

Paroisse  des  :  Vie.  et  doy.  ilr  V(  i  i;  ■ni]. 

—  Dior,  et  élec.  d'Evrcux.  —  Par  i,  et  (léu. 
de  Rnuon. 

Un  vieux  ehéne  an  .sombre  feuilla<:o, 
querciis  finiiui,  reuiarquahle  par  sa  ^^ro.sseur 
et  par  snite.  objet  d'un  culte  superstitieux,  a 
donné  niii^-i'.nce  il  Chonnebrun,  Ixinrp  d'ori- 
fine  romaine,  placé  sur  ht  voie  d'Evruux  au 
Mans  par  Condé.  On  retrouve  encore  la 
trace  de  ce  chemin  à  Mézi^'n-s,  hameau  do 
Touronvre.  Un  i  uibranclieiueut  venant  do 
Bre.s(dles  par  Beauebe  venait  8*y  réunir  (1). 

Iian-î  le-  pivniières  années  du  xii*  siècle, 
Cliennel>riin  appartenait  ii  (iulilaurue,  sire 
de  Longny,  de  BeaumonUe^C.hfttif,  etc., 
ijiii  r«vnt  la  croix  de  sai  nt  Bernard,  abbé  de 
Tiron.  Vers  la  tin  de  sa  vie»  en  1123,  il 
amortit  par  une  charte  ce  que  la  maison 
fondée  par  ce  saint  possédait  dans  son  do- 
maines. 

Un  peu  plus  tard,  vers  1159,  lesseifjueurs 
de  GkenneUrun  et  de  Saint-Christophe  don- 

(1)  fUmeil  d«  1«  aociét*  de  fEare,  1833,  p.  308. 


nérent  h  .\lboM,  preniiép  ab>)«5(1e  la  Trappe, 
la  terre  de  Chantccoq  située  sur  celto  der- 
nière paroisse  (1). 

A  la  liit  de  l'année  ll''>^,  la  trêve  entre  les 
rois  do  France  et  d'Augleterro  étant  expi- 
rée, Louis-le-Jeune  vint  dévaster  la  fron- 
tière de  l'Avre,  il  att:'i|iia  Yi  i  neuil  dont  il 
ne  put  s  enipurer,  mais  il  brûla  l'un  de  ses 
fanbonra-s,  puîsil  alla  incendier  Chenncbron, 
Hrezolles  et  t'Iiaicanneuf  <  n  Tliim<r;i';>. 
C'est  alors  que  ce  prince,  pour  se  garauiir 
•les  incursions  subites  des  Français,  fit  créa- 
.ser  snr  sa  frontière  de  TAvrc  des  fossés  lar- 
et  profonds  dont  certaines  parties  se 
.sont  conservées  jusqu'à  nos  jours,  surtout 
dans  les  forêts  et  sont  connutf  aons  le  nom 

<le  Fnssf'X-le-J{oi. 

En  janvier  1101,  pendant  la  captivîtéde 

Rieliard-Ciiuir-do-Lion,  son  frère  Jean, 
ointi'  de  Mortain,  traita  avec  PUilippe- 
AuiTuste  aui|uel  il  céda  Chennebrun  qui  était 
snr  ct;  jtoint  la  liniile  de  la  Normandie. 

Ce  traité  n'ont  pa;*  de  suites,  car  le  21 
juin  1201,  le  l'oi  Jean  se  trouvant  a  Laijrle 
donna  ordre  à  Guillaume  de  la  Chambre  dû 
paver  de  snite  à  Oohier  de  Chennebrun  qui 
lui  était  soumis  et  dévoué,  20  1.  pour  être 
ein])loyé' -  à  fortifier  son  cbâteau(2). 

Il  existait  alors  entre  ce  seig'neur  et  Guy, 
abbé  de  Sainf-Pierre-de-Chartres  utie  con- 
testation au  sujet  du  patronage  de  l'église  de 
Nof re-l)ani(>-<le-Chennebrun  qui  avait  été 
donnée  par  les  ancêtres  de  Gohier  à  la  cé- 
lèbre abbaye.  Dans  une  charte  de  1203  que 
nous  avons  sons  !os  yeux,  eîohier  commence 
par  renoncer  au  patronage,  puis  U  accorde 
aux  moines  de  son  plein  gré  : 

1"  1. 1  dimo   d'un   revenu   de  10  1.  i 
Bourth  ;  2"  Itein  de  30  sepliors  de  froment  à 
lîreteuil;  3»  Jiem  de  l'impôt  pereu  par  lui 
sur  lefi  fori,'es  à  fahri'i"er  le  fer  :  4*  Item  des 
fidreset  marchés  de  Chennebrun; 5* do 
]iain    dépensé  dans  l'hôtel  du  seigBSsr; 
0"  Item  de  tous  les  impôts  peren"'  ^"i  profit 
du  seitrnenr  ;  7"  le  seigneur  ne  jn  tun^reai- 
l<r(^    1-  eliiso  des  moines  à  Armenticrfs 
qu'une  fois  par  an  entre  le  carême  et  U 
nativité  de  Saint-Jean;  il  aura  un  .jesr 
pour  la  dessécher  et  un  autre  pour  pécher; 
8"  la  dîme  des  fours  et  des  moulins  da 
Chennelu'un;  0°  la  dîme  de  Bcaulieu  sur  ce 
qui  est  de  son  fief  ou  de  son  domaine  prive 
avec  la  chapelle,  la  maison  des  moines  avec 
ses  dépendances  {li). 

(1)  Chroiiiqufs  perrht>ronne8.  t.  3.  p.  343 

(2)  Société       Aiitiquiiireis  »Je  Nurmandw,  t.  Wf- 
18:. 

(:;*  Il  s'.if,'itici  .le  liHaulieu  prés  Ciwnnebnia, 
I  <>rh!i(.'  ap|iai'tenuil  auis«i        itiuines  de  Suifit^P*'*' 

il  ("lifiiiiflifui I  ii  iu>  pi-vfiu.ule  juc  k*  prwuro 
IClieiiiio  Situe  «laup  1»  imroiïM  r«levaai  deCJiAf*i«i  • 
dft  isrvir  de  nojaa  à  (a  bouifadie. 
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Tes  larges  concessions  accordées  oq  con-  ' 
lirmùcs  par  Gohier  de  Chonnebrun  furent 
ftossi  approuvées  par  Agnès,  sa  tféa  chère 
mère,  et  par  Cécile  sa  femme  (1). 

Parmi  les  témoins,  tigure  Raoul,  alors 
euré  de  Chennebran.  Le  sceau  apposé  à  la 
charte  représente  un  cavalier  avec  une  ins- 
cription portant  le  nom  de  (iohier  de  Mar- 
villo  (2). 

Qi)Uier  m,  fils  du  précédent,  chevalier, 
ent  également  des  ditticultés  avec  Tabbaye 
de  Saint-Père,  de  Chartres  à  l'occasion  des 
diinos  du  pain  dépensé  dans  sa  maison,  des 
fruits  et  revenus  de  ses  moulins  de  Cherine- 
bruu  et  du  Jireuil  ;  par  m  ne  charic  du  mois 
d'août  1165  il  renonça  aiirès  arbitrage  à 
toute  réclamation  sur  les  dons  contenue  flans 
la  charte  do  1203.  Cotte  pièce  esi  accouipa- 
guée  d*an  écnsson  fretté  :  »ant  les  émaux, 
nous  y  xoyom  les  ar  mes  des  premiers  sei- 
gneurs de  Chennebruu. 

Oohîer  m  épousa  Reincîe  dont  il  eut  au 
moins  deux  fils,  Gohier  I^'  et  Aii>olle;  le 

{tremier  n'était  encore  que  simple  écujer 
orsquMI  renonça  comme  son  pdre  à  toutes 
les  réclamations  qu'il  pouvait  élever  au  su- 
jet des  donations  de  ses  ancêtres. 

En  avril  1260,  Rol>ert  d'Armentières  et 
GaîUaume  dit  Le  Houx,  bourgeois  de  Chen- 
nehrun  transig"èrc!it  avec  le  pri<?ur  d'Ar- 
mentières et  lui  abaadunnérent  puurtiO  s.  t. 
lemonliA  de  Boisseldont  ils  réclamaient  la 
neuvième  partie  par  droit  héréditair<"  (3". 

La  famille  Gohier  tomba  en  quenouille 
et  eut  pour  dernier  représentant  M»*  Agnôs, 
dame  de  Chennebrun,  mariée  à  un  p-entil- 
homme  des  environs  nommé  Jehan,  sei- 
gneur de  la  Roche  h  Pullay.  Cette  dame 
était  veuve  en  ];10;î  et  lenonçait  devant 
Quillaume  Courteheuse,  bailli  de  Qisors  à 
ses  prétentions  sur  le  patronage  de  PuUay 
que  les  moines  de  Sûnt-Pére  réclamaient 
également  ^4j. 

Dana  le  cartulaire  de  Saint-Pèro  de  Char- 
tres on  trouve  a  la  date  de  1304  une  charte 
de  Mathieu  des  Lssarts,  évéque  d'Evroux, 
poi  iatii  ordre  d'installer  Richard  Bourgeois, 
présenté  par  l'abbé  de  Saînt'Père  à  relise 
paroissiale  de  Chennebrun. 

£n  1370,  la  partie  française  de  la  seigneu- 
rie de  Gbennebrun  (5)  appartenait  à  Gilbert 

(1)  Il  a  donc  existé  un  Oohu'r  !■'  dont  Agnès  était 
veuve 

(2)  Oci  nous  (uh  penser  oue  les  (iohier  tiraient 
l«ur  ortgîaa  d»  Marville4M-Boii  pris  d»  Cbfti«au- 

<3)  M.  Le  FréTMt,  d'après  k  cartolairo  de  Swnt- 

Père. 

(4)  Notet  Le  Prévost,  art.  PuUay. 

(5)  L'Avre  divisait  c«tie  paroiase  eu  deux  portions, 
c«IIe  qui  se  trouvait  sur  U  rtve  gauche  reMortiasait 
am  ParbMiMDt  de  Farii,  l'autre  relevait  de  Rouen, 
elles  e'MMalsieDtChMiaebniO'le-PraDsais  et  Cbeone» 
\trm4Mwmmad. 


de  TilllArcî  dr^scendu  de  la  célèbre  famille 
des  Crespin  et  relevait  de  Brozolles;  ce 
fut  lui  qui  dchungea  Tillières  contre  Long- 
champs  avec  le  roi  Charles  V  ;  il  laissa  deux 
enfants,  Jeanne  mariée  à  Guillaume  d'E- 
eorches*  éeuyef,  et  Jean  de  Tillières  qui 
épousa  le  3  août  I.'ÎIXI  MargU''ri(e  de  Boau- 
villiers,  dame  de  Dizier,  de  Mcuainville-en- 
Danois,  de  Baule  et  de  Olos-Milon.  Deux 
ans  apr^^'S,  il  partageait  la  succession  do  sa 
belle-mère,  et  il  était  mort  avant  le  19 
mars  1405,  date  de  l'hommage  fait  au  duc 
d'Orléans,  par  sa  Tenre,  de  son  hôtel  de 
Baule. 

Marguerite  de  Tillières,  fille  do  Jean,  s'al- 
lia avec  Renaud  de  Cintraj,  d'oii  vint  une 
fille  unique  qui  renonon,  lot)  juin  1452,  à  son 
droit  da  rachat  sur  Menain ville-en-Diinois, 
provenant  de  sa  mère  (1). 

Sainctray  ou  Cintraj  :  d'hermine»  aum»^ 
toir  de  gueuies. 

La  même  année  1452,  Guillaume  d'Es- 
corcbe?  et  Jeanne  Ao  Tillières,  sa  fenmio, 
vendirent  une  partie  de  la  moitié  du  ûef  de 
Chennebrun  à  Jean  de  Trousseaurille  qui 
acheta  le  r«  st  tles  deux  fiefs  dont  se  compo- 
sait ce  bourg,  avec  une  grande  partie  des 
domaines  de  la  maison  de  Tillières,  de  con- 
cert avec  son  parent  Jean  de  Mellicourt, 

Tous  doux  firent  aveu  au  duc  d'Alencon 
pour  le  fief  de  Chennebrun;  Jehan  du  Trous- 
seauville  se  présenta  à  la  montre  de  1469 
tonue  à  Beaumont-lc-Rofrer;  il  était  mort  en 
1483,  car  ce  fut  son  fiU  Jeun  il^  du  nom  qui 
présenta  à  la  cure  de  Cintray. 

Qiiel(iuo8  années  après,. li  an  II  de  Trous- 
seauville  donna  son  aveu  pour  Chenncbrun- 
le-François  à  Guillaume  de  Mellicourt,  soi* 
gneurde  Brézolîes. 

Le  14  mai  14W,  Jean  de  Trousseauville, 
chevalier,  seigneur  temporel  deChennebrun, 
prétondit  être  patron  de  la  paroisse,  il  pré- 
senta Jean  Bernard,  en  remplacement  d'E- 
tienne du  Chesnay,  curé,  qui  venait  de 
mourir;  ce  (m  l'occasion  d'un  procès  avec 
l'abbaye deSaint -PO' re  en-Vallée, roprésen toc 
par  Philippe  de  ia  Cliapollo,  ex-abbé  com- 
mcndataire,  qui  s'était  réservé  la  nomina- 
tion anv  bénêllees.  Li»  seigneur  BUCComba  et 
Jutiu  l'uriier,  nommé  par  i'ex-abbé, fut  main- 
tenu en  qualité  de  curé  de  Chennebrun. 

Jean  de  Trous^canville  vivait  encore  en 
1511,  époque  à  laquelle  il  présenta  à  la  cure 
de  Gonmay;  son  fils  Gilles,  qui  hérita  de 
ses  domaines,  avait  épousé, en  1503,  Renée 
de  iiellande,  dont  il  eut  Jacques,  Nicolas , 
Georges ,  Jean  et  Marie. 

Dans  le  partage  de  la  succession  pater- 
nelle, Jacques  eut  la  baronnie  de  Chenne- 
brun et  celle  de  llellande ,  qui  provenait  du 

(t)  ArduTeede  l'Wvn* 
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chef  fi"  sa  mère;  il  avait  épousé  N.  D. 
Jeanne  de    (îarcniu.s,  (]ni  éuiit  veuve  le 

14  septembre  1542. 

Tronsseauville  :  de  sable  n  la  croix  ancrée 
d'or. 

Un  aveu  (lu  15  octobie  1601  (1)  (jornicnt 
ce  qui  suit  :  «  Du  roi .  nuire  sire,  ']<■ ,  .!<  han 
de  Saint-Simon  ,  gen( iihomnic  ordiuaiii  tl. 
aa  cliaiuîjîe,  baron  île  Coniiomei',  de  Hcw- 
7r'Mlle.  seiiriieur  de  ('lieiiiu  lti  lui- le-.Nt«r- 
niand-et-le-Fran*;ais .  avuuo  tenir,  ù  cause 
de$on  (luclu-  d'Aleii«  i>n  ,  tant  pour  moi  que 
pour  nu's  eohéritiers ,  «[ui  sont:  Artiiur  de 
la  FuUtaino,  tw.,  sieur  de  la  Joiissclieraie  ; 
François  do  Cisav.  rsr. ,  si<-ur  du  lieu  ,  et  les 
enfants  mineurs  de  dt'lunt  Claude  I,ul>li<' . 
vivant  sieur  do  L'Iiauipi^Miulles,  du  lii.'l  de 
Chennebrun,  plain  fini'  de  Haubert,  dont  le 
chef  uianoir  est  assis  en  ladite  ji  if(ii<<",  a 
nous  succéilè  tîl  cciiu  par  décès  de  Messire 
Jean  de  TrouBseauville,  chevalier,  seigrneur 
do  Cliennehrun,  notre  oncle.  Auiiuel  lu  i" il  y 
a  ciiâleau ,  eic. ,  le  luui  dus  ei  renlermé  de 
murailles  et  de  fossés  fermant  k  pont- 
levi';   > 

De  Chenucliruu  relevaient  les  liels  d'ira^', 
de  la  Mor^ndiére  et  de  Lanneraie. 

(■fterinclinin  tut  alrrilnuien  part a;:e  ïi  Jean 
de  Suint-Sinion ,  dénommé  dans  i  aveu  de 
1604,  auquel  le  roi  donna,  en  1017,  six  ar- 
pents de  buis  de  haute  l'ntaie  dans  la  l'orét 
du  iVrclie  pour  réparer  sou  château  de 
Chennobrnn .  Deux  ans  plus  tard ,  Ip  roi  ajou  ta 
a  ce  don  la  I  iiipi»  (M  de|»uuille  d  un  ar|ieiit 
de  l'Ois  danâ  la  métue  lorèi ,  triege  des  Char- 
moises  (2). 

ïh;  Saiiif-S'irnon  portait  :  dif  nnople^  à 
3  liuwmnx  d'argent. 

Armand  de  iSaint  -  Simon ,  soigneur  de 
Courtoniei-,  lils  et  héritier  de  Jean,  épons  i 
Suzanne  Magdeiène,  dunl  il  eut  une  HUe 
unique,  Marie  de  Saint-Simon,  marquise 
de  Cuurtoiner,  mariée  en  lt>*)l  (A)  ;iv<c 
Jacques  Numpar  de  Cauoioni,  duc  de  la 
Force,  qui  abjura  le  calvinisme  et  mourut 
en  If  .i'U. 

Jeanne  Noinpar  de  Caumont  la  Force, 
née  la  première  de  ce  mariaj,'e,  reporta  dans 
la  famille  de  Saiiit-Siinou  la  siM-^neorie  de 
Chennebrun  en  épousant,  le  20  auùl  1082, 
Claadc-Ântoine  de  Saint-Simon,  marquis  de 
Courtoiner.  Klle  avait  parta^'é  la  tei  le  de 
Cbcnnehrun  avec  sa  sœur,.MarieAiinr'  Louise 
de  Caumont.  lillo  d'honneur  de  Madame  ia 
DaupiiiiH-,  mariée  lu  8  mars  ItiN*^,  avec 
Louk  de  UrimuarU  de  Beauvoir,  marquis  du 


U>  Ai'ch.  il<-  la  Sciuii-JiU. 

(2>  ItoglBtres  de  b  Chambre  de»  Comptes. 

(3)  Ell«  avnit  (i  D*  -ra  •'[>  ;u«^  R«né  de  Cordouan, 
matquis  dt'  Lan^'oy .  uiai»  M>ii  iuarta|^  avait  «h» 
came. 


Roure,  tué  à  la  bataille  de  Flearos,  le 
1"  juillet  1090  (1). 
De  Roure  :  d'azur  au  ehéne^ar^  la  Armeket 

entrelarri's. 

Adélaïde  de  Saint-Simon  ,  fille  du  marquis 
de  Court  orner,  épousa,  au  mois  d'aofll  17H, 
(  îalti  ii  l,  comte  lie  Laval  -  Montmorency, 
aiujaei  elle  porta  la  ^Llgneurie  de  Chen- 
nehrun. 

Par  contrat  du  23  août  1752,  Cruy-I.ouis- 
Charles  de  Laval,  manjuis  de  Laval-.Mont- 
morency,délacha  de  Chennehrun  la  terre  de 
tiournay,  qu'il  vendit  120.(M)C)  1..  Un  peu 
plus  tard,  alors  sans  doute  qn  il  ne  rivait 
plus  ,  sa  lille  unique  entra  en  relitrion  aux 
Hénédieiines  de  Villc-1  Kvt^ipie,  à  Pans,  tt 
iiisiitiia  pour  sa  légataire  universelle  si 
cousine,  Louise-Aglaé  d'Epinay-Saint-Luo, 
cliaiioinesse  de  Metz,  filleule  du  duc  de 
Penihievrc. 

Laval  :  de  Mmtnwrtneu^  ta  eroix  ckargêe  de 
r>  cutfin/len  d'anjent  pour  rtn\<in  f. 

Cheiinebrun  revint  alors  au  beau-frérc  du 
marquis  de  Laval,  Louis-Antoine  Croiat, 
baron  de  Thi'  Ts.  qui  v\\\  pour  lioritiéres  ses 
trois lilles:  Anioinelle-Mane-Louise,  marietj 
à  Joachira-Casimir-Léon ,  comte  de  Bè- 
thune,  maivehal  de  camp  ;  Louise  Autriistine. 
épouse  de  Vicior-Fraueois,  duc  de  Broplic, 
maréchal  de  France, 'et  Marie-Thé^^^^ 
é|iouse  de  Armand-Louis,  marquis  de  lîé- 
thune,  lieutenant-général,  mort  en  ITW. 

Vers  1705,  le  maréchal  de  Brofïlie  et 
coiiéritiers,  le  comte  et  le  m  ininis  de  Ut»- 
thuue,  jouii^saieut,  par  indivis,  dii  château 
de  Chennobrun  et  de  ses  dépendance*,  sus 
droits  de  leurs  femmes. 

En  17*<8,  M.  de  Fontaines  était  nian.ia- 
taire  de  M"*  la  comtesse  de  Bethane  box 
a.**Sfmhlées  de  la  noblesse. 

M"*  du  Koure,  qu  on  retrouve  dan."  1^ 
même  baillia-e,  représentait  sans  dente  isi 
dtdi-v      l  ancienne  famille  de  ce  uoni. 

Le  17  janvier  mv*  est  né  a  Chonnebruu 
François- Bernard  Dorey,  ordonné  pitHn  eu 
I.HIiy,'  qui  fui  pi-.désseur  de  philos-.>ldii<- • 
ehatioin.'  honoraire  d'Lvreux.  professeur '(tf 
physMiue  et  de  mathématiques,  supérieor 
du'pi  ui  séminaire  el  vioaire-ffénéral  \\^^^ 
raii-e.  Ce  savant  ecciésiasiique,  une  des 
f;ioircs  du  cler^^é  moderne  d'Evreui,  w 
mort  le  2a«ûl  1808,  àrâfe-edeswwow-sep» 


ans 


.\u  commencement  de  1870,  CbeBBaTu« 
avait  pour  maire  M«  le  vicomte  oirouli  u 
iJixssrs,  propriétaire  du  chateatt 
iieln  un,  et  le  successeur  des  nobles  faiBiUW 
dont  nous  avons  rappelé  les  nom?- 
Prieuré.  Un  titre  de  1471  fait  raentiaii 

(1)  n  V  a  troii  laatM  d'impresaioa  ^'»^^}^,^- 
U  Fr«%o$i  ;  au  tiei*  de  QtKm«t*,  l»**^^^ 
Û9  RoalJ«,  tiUM  Roura:  «oAu  IMl  doil  »**  i*^' 
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prienfé   de  Saint-EUenme-do-Cbennebrun , 

prieure  simpl»^  tt-tni  on  rommende,  et  <lont 
i*s  biens  consistaient  en  ilitues,  plus  une 
censWe,  la  moitié  du  moulin  de  Beanlienet 
25jonrnnu-x  do  terre. 

De  lt>l4  à  noble  et  discrète  per- 

sonne M*  Nicole  d'Aurevilie.  curé  d*  Notre- 
Damc-du-Haniel,  en  était  iirieur  cotnmen- 
diâiaire.  Après  lui,  Charles  de  Berun  iit.  clerc 
ton>uré  du  diocèse  de  Paris,  eut  le  prieuré 
de  Sain '-Kticnnr  :  mais  il  qni'tà  l'hubil  eo- 
clésiastnjue,  devint  capitaine  de  ro^al  vais}- 
se»u  et  périt  à  TolhuB,  au  passage  du  Rbin, 
en  1672. 

CHENNEBKT'N,  canton  deVerneuil ,  sur 
TAvre,  u,  "Jl!  mètre»  d'alt.  —  Sol  :  flilu- 
vium.  —  Chem.  de  gr.  comut.  ««TO,  do  Ru|jrlfs 
à  Cheiinebrun.  —  C/uw.  d'iiit.  comm.  alhiut 
defOrne  dans  rEure-tt-Loir. —  Suri',  terr., 
202  hect.  —  Pop.,  287  hab.  —  1  contr., 
3,5.?!  fr.    en   ppal.  —  Roc.  ord.  bud^,'. 
coDjiii.,  2, loi  fr,  —  >  ,  pcicep.  de  Vtr- 
neuil.  —  Rec.  conii.  ind.  de  Rugles.  — 
r.ift  iss.  —  Presbvt.   —    Keule  mixte  de 
42  enf.  —  Mai*uu  li  école. —  Bur.  de  bienC, 
—  10  ^  eiDi.  de  chasse.  —  12  déb.  de  boih- 
sons.  —  biai.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép,  et 
d'arr.,  52;  do  cant.,  12. 
Dépendances  :  Le  Bois-EN-.Iory. 
Agriculture  :  Céréales,  prairies,  6,500  ai^ 
bres  à  cidre. 

Industrie  :  Fabrication  de  gants ,  1  fal). 
d'alcool  do  bi  tteraves,  1  lab  deehandelli'. — 
Cûmmoce  de  bestiaux»  ferrouitcriu  et  quin- 
caillerie.— Fonri:  les  jeudi  gras,  jeudi  après 
la  Trinité,  la  Saint-Bartbélemj  et  )<■  1"  no- 
vembre. —  Vaj'ché  le  jeudi.  —  44  i'ateiUts. 

Dioc.  d  Evreux.  —  Vie.  ot  Elect.  de  VoP- 
iwail.  -  Gén.  et  Pari,  de  Rouen. 
ChéroiiTilliers  a  eu  probablement  pour 

fondateur  un  seigneur  nommé  Caraumn,  du 
nom  laiin  de  Saint-Chéron  qui  acvangéiisé 
le  pays  Chartniin  dans  les  premiers  siècles 
du  christianisme. 

La  paroisse  de  ChéronviUiers,  placée  suua 
la  protection  de  saint  Pierre,  avait  primiti- 
vement une  très  vaste  étendue,  puisqu'on 
en  a  détaché  celle  de  Bourth,  afin  d  jr  coun- 
truire  un  château-fort  destiné  à  protéger  la 
frontière  normande  de  ce  côté. 

Le  nom  de  Chéronvilliera  est  cité  pour  la 
première  fois  en  1125,  dans  une  charte  de 
Robert  do  Leycester,  en  faveur  des  Er- 
mites du  Désert. 

A  la  même  date  commence  à  paraître  une 
famille  qui  porte  le  nom  de  la  paroisse.  Une 
charic  de  Henri  I",  ;i  lu  date  de  IRiO,  tait 
lueutiou  d'une  itirre  duunêc  par  Guillaume 

T.  X* 


de  <  h  I  nnvilliers  au  prieuré  duLesmc.  Le 
p.'ipe  Iiin-toent  îl,  la  même  année,  cite 
piirnii  les  pr*»!  riétés  des  frères  du  Désert, le 
lieu  de  CliéronvilHers,  donné  par  Guillaume 

et  >:on  fils  Rtif:<T. 

Ce  dernier  doit  avoir  eu  pour  tiis  Geofrojr 

i  ■  (  Il  •ronvilliers,  possesseur  d*un  flef  à 

Ti:iieres. 

•lean  de  Cliéronvilliers ,  descendu  des 
préeédenls,  était  seigneur  de  Chéronvilliera 
en  1210;  lurs  de  i'eiM|uéfe  sur  ]>■-  dn  its  dos 
riverains  dans  ia  forél  de  Breteuil,  il  fut 
constaté  qu'il  avait  un  droit  de  panage  sans 
rien  pMVer,  et  nu'il  pouvait  y  mmass^r  du 
mort-bois  pour  son  chauiTage;  il  portait  en 
1228  le  titre  de  chevalier,  et  il  mourut  peu 
.Tpres  avoirdonné  p'nir  son  obil  une  rente  de 

10  8.  due  sur  le  tènemcnt  d'Alexaudro  du 
Boisie,  àTiliières. 

Par  line  rîiarte  du  mois  d'avril  1232,  où 

11  prend  Ic  titre  Ue  ÛU  de  Jeau,autrefoil 
.seij.M)eur  de  Chéronvilliera,  Jean,  H*  du 
nom,  du  consentenicTit  frKm<'lini-,  sa  feiuine, 
vend  au  couvent  du  Désert  4  acres  de  terre 
à  la  HAHFRBftitRE,  moyennant  35  1.  pajéea 
e  ji' .1  II I .  même  année,  il  donna  aux 
frères  du  Désc  i  r ,  pour  le  repus  de  sou  &me, 
de  ràme  de  son  père  et  de  sa  femme,  Ema- 
line,  II'  jiatriinage  de  Chéronvilliers. 

Dtux  ans  plus  tard,  Jean  de  Chéronvil- 
liers ajouta  à  sa  précédente  libéralité  12  s. 
de  rente  à  prendre  à  la  Noë-Lorette,  sur  lo 
tèuementde  Uoger  Poquet,  aj»pelé  l'iiébeiv 
^'cmcnt  de  Chrétien ,  fils  de  Lenoir. 

D'après  une  donation  faiti'  en  l?"  par 
(tuillaume  de  Courteilles  au  prieuré  du  Dé- 
sert, Bourth  faisait  encore  partie  de  la  pa> 
roisse  do  Chéronvilliers.  Le  patronage  en 
appartenait  à  Jean  de  Chéronvilliera, qui  en 
disposa  en  faveur  de  l*abbaj*e  de  Saint-San* 
veur  d'Evrcux,  au  mois  de  mars  I2t)5,  en 
présence  de  l'Ollieiai  d'Evreux,  de  Henri  du 
Neubourg ,  de  Mathieu,  Vidame  dèChartres; 
Gilbert  de  Til  Hères,  seigneur  suierain,  ap- 
prouva cette  libéralité. 

La  veuve  de  Jean  lll  de  Chéronvilliers 
réclama  le  patronage  de  la  paroisse  à  titre 
de  dotiaire,  mais  elle  j  renonça  en  1271, 
Cette  dume,  à  ce  moment,  était  remariée  à 
< rvais  de  Cliaum  •nt  (  1  ). 

A  l'échiquier  de  Kr22,  il  y  eut  discussion 
entre  Notre -Dame-du-Lcsme  et  Ferrant  do 
Brueourt,  chevalier,  .seigneur  de  Chéron- 
villiers, an  'itij'  t  (lu  patren:ipe  de  la  paroisse, 
que  les  seigueurs  vouluicul  luuiours  res- 
saisir (2). 

Brucourt  portait:  Fine'  d'or  et  Je  ijneiths^ 
de  0  pièces  y  à  21  fleurs  de  li/s  de  i'un  en 

(1)  P«at4tr«  Cha union t,  prés  Gacë. 
{i)  Nous  avon«  parlé  d»  la  tamiUe  de  firaeourt, 
erc.  Bsmajf,  1. 1,  p.  330. 
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Vautre,  4,  3,  1,  3,  4,  3,  et  ûu  bâton  d'azur 

bnn  hont  sur  le  (ovt. 

Un  des  descendants  do  I«'<>rrant  <!«  Dru- 
coMrt ,  sotrrnrnr  dr  M<'nil!f.s  d  cipitaini^  du 
château  de  Conchos,  en  1:{HH  (|),  laissa 
probablement  une  lîUe,  mariée  ft  Jean  de 
Thévrav.  Celui-ci  paraît  avoir  eu  doux 
filles  :  Jeanne,  mariée  aveo  Laurent  de  M< - 
nilles.et  Klisabetli  de  Tliévray,  épouse  tie 
Nicolas  de  Roiives,  furelb*  rendit  sci^rix  cr 
do  Chôronvilliers  et  de  Thévrav,  eu  pai  lie 
Catherine  de  Ménille?,  prti'e-rule  do  Lau- 
rent ,  porta  une  jiartie  île  Tliévray  et  de 
Chéronvilliers  Ro^'er  de  Cliambray,  s»» 
itlati  (2),  qui  était  de  son  elief  scigrncur  de 
Bêhelan  et  do  Limenx,et  <ini  mourut  on 
1412,  laissant  sa  veuve  avec  ein^  t  alains 

Le  second ,  no.ni m é  Simon,  liérila  de  la 
portion  de  Chcronvilliers  ]iriiveiî:rii i  du 
chef  do  sa  mère.  Lors  do  I  invasion 
anglaise,  il  se  soumit  d^tbord  nnx  vain- 
queurs, mais  il  .'"'Ml  sépai-n  ensuile  et  fut 
dépouillé  de  ses  biens  en  LKM).  Le  rni  de 
France,  pour rindcmniser  de  s  .<  p  i  .  s,  lui 
donna  4001.  de  rente;  il  ne  vivait  plus  en 
14ÛU. 

Chafnhraj  i  d'henninesà  3  tourteaux  de 

gvrvl'js,  2  ''t  1. 

Louis  de  Chambray ,  fila  de  Si  non  et 
d'Agnès  de  Bi^ards ,  était  8<>ifîneurdu  Bô- 
hélan,  de  Limeux  et  de  CliéroiiviUit  r.*  (.'?), 
ainsi  qu'il  parait  pur  un  aveu  qui  lui  lut 
rendti  le  25  octobre  1470;  il  épousa  Marie 
de  Baillcul,  fini  lui  aiip'»ii;i  la  ti';T<>d(S  Pcr- 
Tcnches,  et  il  mourut  après  le  li>  janvier 
1401. 

Sa  fillfl  unique,  Jeanne  <le  fi  ; mbray, 
épousa  Jean  de  Méziéres,  seiijncur  de  Mon- 
tiprty.  Mont-Baudry  et  SaulS.  Ce  q-i'elîo 
po.'sëdait  a  Clu' i  lUviiiioiH  l'ut  sans  diMite 
vendu  par  son  mari  ou  ses  enfants,  car  on 
ne  Voit  pins  le  titrp  seiprncurînl  de  cette  lo- 
enlhé  d  111^  Irur  f.irii'îîr:  il  appar;i!it.  dos 
lors  inlégralcuient  il  la  famille  do  Rouvt  s , 
héritière  do  l'autre  branche  des  Thévrav. 

Nous  avons  vu  pins  haut  Nir.vlas  de 
Rouvcs ,  esc. ,  épouser  Elisabeth  do  Ti)«vra,y, 
qui  Ini  apport»  une  partie  de  ce  dernier  flof 
et  de  r  iieivinvilliers.  Apré^  lui  vinrent  siic- 
cessiveincnt  Jacques  de  Rouves,  r^ii  olas  de 
Ronves,Nicolas-FieiTe  de  Rouvcs ,  Goorp^s 
deRouves,  Jacrpies  II  do  Rouves  et  Ni- 
colas III  de  Rouvcs.  ^ 

Rouves  portait  î  d'argent  à  deux  fnsces  d^ 

Pbili|>I>e  de  Brucoîlii,  èv»îqa«»  d'ËvrtfUt,  d«  13l«  à 
J374,  éuJwt  4e  c«tt«  TaniiUe  et  non  â«  Brécourt  pnt 
Vernon. 

(2i  Je.in  do  Monillo*.  frère  de  Culberinc.  fttt  dé- 
pouille de  u  s  liUMis  jiur  Au!flr>l«. 

(.Tp  Dans  l.s  notfi  I.e  l'n-M'^t,  .-n  (miI 

3u«  Cberoiivithcrs  apj^ai tenait  à  Luui:>  ilu  CLi-tiu!  ru}  , 
«  eb.f  f  de  ta  taén. 


(jii/'itl.'ix  alias  tie  snhlty  n  deux  fn^ccg  doTf 
v>'Ue  en  <  A  ■/  siumonfre  de  3  cnfjmlies  du 

llIf'IIIC. 

Aml.r-'isi*  d.>  Ri'UVc--,  ^ri;^'nr  ur  do  t'ii '■- 
loiiviUicrs,  iih  de  MicolaïS  111,  irait^iuia 
avi  e  Tannoguy4c-Veneur,  comto  de  Til- 

i  •  «  .  au  .«iijol  des  iiioulrns  dilo^  par  «es 
v;is<au\,  (jui  étaiciit  teiiu-S  de  itJinuli-e  kur 
blé  aux  iiiouliii<  'r  l'.ounk, appartenant  aux 
eoiiiU's  de  Tilli.  ir-s,  lor^'iuo  ci  lui  de  le::r 
pai''i,^.-o  iii.,i.iju:àt  d  ol'U.  Laus  l'aete  pa.'-Mj 
taluMliiUiaLTO  iM_\al  df  fi.-  ■  i  -  -,  le  lt3juin 
l*>li»,  A lulii. .;.-(.•  di-  Ro'ives  s\>ldifjrea  ]u,v.r 
l'aiioiiiK-UK m  di's  iiioiiifes ,  à  ]),»yer  a  T.w:- 
iu>l:  iiy-!f-\\'iiriir,  oîtaqiK'  aniié.  ,  le  jour  do 
la  r<  iit('i  iit(' ,  il)  'ioi~^<MUX  de  Mé-iii'' " fil  . 
mesure  de  \'eriieuil,  de  rente  seigneuriuio, 
ou  ','5  s.  par  chaque  boisseau. 

^'(■r^  11) Il  ,  H'  liri  do  Kouvrs,  r<r..  soi- 
irnour  de  Cljcr.>nvillii  r»  «  t  d  liuulais,  ùl 
.ses  preuves  de  uoblos:«e  et  obtint  un  jug"*?- 
liiciit  <  ri  -a  faveur  à  Al''i:o:'ii  :  il  avait  é|Mi:;-' 
Madeleine  l'oupart,  duul  il  eut  Ilonri  dtf 
Rouves,  !!•  du  nom,  qui  vendit  les  fiel",  terre 
ot  Si  i.L'uotirio  de  t'ii'' rou V'Iliers  le  no- 
vembre 10î:i,à  Mare  (iirurd,  iei^ncuj' deia 
Rivière,  à  Ambenav  (I). 

(îirard  •.trni  r/nl  an  (lii'i'i  ijn  Je  (fuetilçf,  aC- 
luiHfHajHc  de  3  ù/'attc/ten  d'u/  l/re  d^  snwple. 

Jeanne  Girard,  fille  ou  petitcfilte  de 
.Mare,  épousa  I*'raM<;<'is  .'^ovin,  auquel  eiio 
porta  la  seijrncurie  de  Choron  villiei-s,  et  qu' 
en  rendit  aveu  au  comte  de  Tilliéres,  le 
17  juin  lT<i7. 

t'raneois  Sevin  mourut  bientôt  apré.<,  car 
dan."*  l'aveu  du  comté  de  Tilliéres,  rendu  au 
roi   ))ar   Ji'oiiiîos  Taiiur^ruy-lo-W-n-'ar.  Il' 

I  l  >ùt  17l>'.),  ce  Seigneur  explique  qui!  a 
la  LMi'de  noble  doiî  entants  Fr.menis  îfevin , 
cl  'ju'ii  l'a  eédo(.>  {\  \pnr  ouolo,  l'abbé  - 
vin  (d),  par  acte  du  notarial  de  Tiilières, 
en  date  du  12  «ciobro  lîtVS. 

r'r  /s:  1"  Lr>  BoL'LtETS   ou   P.  'I  t.Ms. 

II  of  .lU  pour  si  i_'iiour .  vois  ir>s'.t,  l'iMii- 
oois  de  Rouves,  <jni  ép  oi^a  Jt  auue  d'iv»- 
rorclies,  veuve  d'Ambr li-c  <Virard  (3j.AprëS 
lui,  on  tnoîvo  Il.nri  de  Rouvcs,  r«r , 
sieur  do  Ch.  i-.<ii\ iliicis  ci  d.  i  IJoui.iis, 
doMi  lions  av<^;!S  pai-Ié  plus  liant . 

].■>:  <  d."  la  !'i  eliorolio  ôirii,'<  o  par  M.  il* 
Mari.',  KoUi''  do  l;.)n>.  t!S.  <i^"ir  lî.w.I  ,;-, 
di  ;.i  11  l  a'.iî  a  lôiurth.  fut  ro''.)iiuu  d'am-^  nno 
KoM'  s>(^  )o  11  a-M'it  1<'.  ;():  il  por'ait  :  «l'i'r.n 
Viif  /''</■"  (le  ffU'  ni,  \<  ^  (  li'tif/  "  i/e  3  ci'ùu- iï>>i', 
fi  n.  laijintjHt^  (te  0  wrlrdti  Mible^  3  W 
e//'-/,  3  en  Cfll<  <-ci  jtusrct  '2  d  1. 

L\  Bua;ui:  i>k  i.a  LLi>»NNiiiuK  ci  k  t 
un  huitième  de  fief  de  haubert,  mouvaiu 

'Il  V.  Amhr. )•!>/.  p.r  M.  I...-'ioiiri.r. 
I.'»  Ai-i  h.  (il-  1:,  S.'  ii;-Ini'. 

Nous  L«  i'icust.  Soiat-Aulouiu  de 

maire. 
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d«  la  baronnîe  de  Bourlh ,  n^sis  paroisse  de 

rh>"'rt^n villiers ,  nyaut  doiniiinc  Jî.  ff.''  et  ni>n 
fieffé,  dont  les  vasi»aux  étaient  biiniere  d<'s 
moulins  de  Bourth,  il  appartenait,  en  lOLM», 
à'N.  H.  M'  Nc)ol  de  lîiY-tipM^TLS,  avocat  (lu 
roi  en  J&  vicomte  de  Vcrneiiil;  son  fils  du 
mém«  nom,  seifrnenr  de  Boi^^Last,  Pavait 
remplacé  en  ItJTO  (I). 

3"  CuEVKEMO.NT.  Charles  de  Halte,  issu 
d'ane  famille  noble  établie  à  la  Ilaye-Saînt- 
Svlvcïitrn ,  dt-ineiirant  a  Paris,  p.iri>i>-c 
âaint-Méry,  en  l(  S7,  avait  le  titre  de  soi- 
pnenr  de  Ch'^vronioiit  ("-?). 

c^«'8  aruK-;-  "  ;  m  '.  (i'iiz''v  et  de  ijuctilos  au 
lion  coupé  d'iuyenl  ou  d'azur  au  lion  ar* 
gmt. 

i"  Les  Lahdk^:  et  RKAmEPAiRE.  Des  fo«- 
sés  atl  hamoau  des  I.and-'.s  indi(|iiont  l'exis- 
tence d'ancieniies  t'aptifu-atious  et  pi  obablo- 
uent  d'un  ancien  cliAtean  fortifié. 

Bertiu  des  Landes,  esr.,  $v\jni}x\i'  de 
Beaurepaire .  épousa  Fraïu-uise  de  Fontcttc 
dont  il  eut  Isabcan,  niarioe  le  25  novenil'i'e 
15''1>  à  Hector  des  Brosses,  seigneur  de  Baa- 
ijguv. 

Landes  /  d'orient  à  la  bande  de  rpiridi  f,. 

Claude  des  Lnmles,  seigneur  do  i;  n- 
repaire,  épousa  .Jeanne  du  Bo^e,  lilic  do 
Cil  u  l     sei{?ncur  de  Hebets. 

Suivant  d'autr  (l>)cunieiit!i,  Guillaume, 
Horier,  f|ua1rièn)e  lils  d'F.sniond  Hei'ier, 
soipnour  <les  Seanles  et  des  FiefTes  ou  la 
Roche  à  Anilienav  aurait  été  seigneur  des 
Laudes  et  de  Beaurejiaire  (:{). 

U  est  certain  qu'en  1618  la  terre  des 
Lande»  à  Chéronvtllif  r-! ,  avec  plusieurs 
maisons,  le  tout  sujet  a  Vâ)  s.  de  rente  en- 
vers le  «eig'near  de  Ruglep,  avait  jlc  veil- 
lé. [  Il  Robert Herter,  efc.,  i  N.  H.  l.e  Fo- 
restier 

Dana  un  arrêt  de  la  Conrdcs  Aides,  rendu 
le  13  février  1G3'2,  la  noblcsr-e  d(r  Nicolas 
Le  Fort-'sticr,  esc.f  sieur  de  la  Lande,  lii^ez 
des  Landea,  fut  iiolennellement  reconnue. 

S. ;ii  11,'  s  é  ii<  nr  :  d'argentés  feuilles  de 
houx  de  fiHoiite^  2'  / 1. 

5«  La'Vieii.i.k-Chaisb-Diec  est  le  premier 
em place iiM  uf  lin  tiion;u>:li^re  de  ce  nom  (H). 

CHÉRONVILLIERS,  (ant.  do  Rugles, 
sur  le  ruisseau  du  Lesme,  a  2t)5  m.  d'alt.  — 
Sol  :  diluvium.  —  C/i.  de  yr.  cuiii.  n»  70  de 
Kugicsà  rh -lîtiebrun.— Surl.terr.t?'r)l  liect, 
—  Pop.  0-3  liab.  —  4  contrib.  8,:i.>0  ir.  en 
ppal.  —  Rce.  ord.  bud};.  comm  3,375  fr. — 
PtTcep.,  'y  et  rer.  c  nt.  iud.  do  Kuirles.  — 
Parois.  —  Presbj  t.  —  Ecole  com.  mixte  Je 

(\)  Arch.  de  la  Stine-Iot. 

'2f  Nous  i'on.*oij¥  qu  il  f^  agit  du  fiel  de  ce  uoin  ,  à 
ChernviUiers. 
{'■}  Ambenay  |>ar  M.  I.«>i«urittr. 
(4)  Arch.  de  l<i  S«.-iitc»liU. 
(âj  V.  Dict.  birt.,  p.  Gci'.*. 


4S  enfants.  —  Maison  d'école.  —  Bur.  de 

bienf.  —  15  pcrm.  de  chasse.  —  5  déb.  de 
boissons.  —  Dist.  en  kii.  aux  ch*-i.  de  dép. 
et  d'arr.  50,  de  cant.  5. 

D'jfcndances  :  Lhs  Basses-Lanpf.s,  Rkat;- 

IlErAlUK,  LA  BiSOTIËltBi  UU  BoiSOAUZi  UM 
Doi  LAIS,  LE  CHÊSR-AUX-CrOIX,  LK  CuêîTE- 

MlI.LlAUD,  LES  CUEVALIEl.S,  ChEVREMONT, 
LA  CoMEKlE,  LES  EsSARTS,  LE  GaCEL,  LA  Ga- 

TiNE,  LK  Gravier,  les  îlAtîTES-CaiÈRES, 
LES  Haltbs-Foues,  les  Haï  tes-Landes,  la. 
IIoQrKTIÈUK,  LES  Longs,  LES  MarTINS,  la. 

n  'e-lorltte ,  lus  petlte»-brryères ,  la 
Petite -Oraille,  la  Petite  -  Ferme  ,  lb 

Pl.ANTIS- ,  I  F  Pl  FSt^lS,  LES  SeNETS  ,  LA 
Tl  ILLlUE,  LX  \  EUHEUIB,  LA  YlEILLE-CllAISE- 
DlEU. 

Agriculture:  Céréales,  forât ,  —  7»^  ar« 

brcs  à  cidre. 

Industrie  :  3  fabriques  d'artidet  de  quin* 
caiileris.  — •  33  palaU^, 


Paroisse  des  dioc.  d'Evrevx*  BIfle*  dt 
Verneuil.  -—Vie.  do  CoBoheS  et BratSuU. — 

Purl.  et  Gén.  do  Rouen. 

Cette  commune  doit  son  nom  au  roi  des 
vdpAtaax;  elle  occupe  un  terrain  défriohé 
pris  sur  In  forôt  de  Breteuil,  son  organisa- 
tion on  paroisse  sous  la  protection  dti  la 
Siiinte-Vierfre  n'est  pas  très  ancienne. 

Lorsqu'avee  le  \\*  siècle  apparaissent  les 
premiers  documeiiiH  historiques,  le  Cbesne 
est  divisé  en  plusieura  fiefs  dont  deux 
gr.indf;.  L'un  de  ces  derniers  appartenait  h 
une  : Miiitilo  qui  portiiit  le  nom  de  la  looa^ 
lité,  I  autre  faisut  partie  du  domaine  d'na 
1  lir  \  ali.  r  nitmmé  Arnaud,  fils  de  Popeline, 
auaclié  il  la  pet  ôonno  du  célèbre  Guillaume 
Fitz  Osbom,  châtelain  do  Breteuil. 

Du  temps  d'Arnaud,  i>i>'é  do  Lvro,  qui 
gouverna  celto  maison  A  partir  de  1070, 
Ouarang'T  du  Chesne  fut  tdœoln  d'une 
rharie  do  Raoul  do  Tournay  oetrovant  à 
l'abba^^  o  de  L^  re  une  portion  de  sou  do- 
maine do  Cortteuil  (1). 

Cl.'  (luaranp'er  du  Chesne,  dont  le  n^m 
rappelle  un  homme  de  guerre  dans  la  iau- 
gue  aeandinave,  est  probablement  le  père 
de  GilV"  1 1  du  Chesne  i*'  du  nom,  qui  aumô- 
na  la  moitié  de  l'église  du  Chesne  aux  reli- 
L'ieux  de  Lyre. 

Vrr<  KM),  Arnaud  11,  petit-fi]f<  de  Pope- 
line donna  au  même  couvent  uu  hôte  au 
Chesne,  c'esUà-direun  fermier  avec  la  terre 
qu'il  cultivait.  Plusieurs  générations  d'Ar- 
naud se  succédèrent  iust^u'A  la  coo<juôte 
française.  Arnaud  du  Bois.  U  v*  du  nom, 

(l>  Notes  Le  Prévost, 
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lut  alors  dcjiouilié  de  ce  (lu'W  poss(Mlait  .m 
Gérier,  aux  Essuris  ci  au  Cliebiio  par  l'iii- 
lîppe-Aiij:ii!^t«\  qui  1»^  (Iv)iuia  en  I20:î  j»  Ro- 
per  d«*.s  Kssai  ts  J].  Le  nouveau  pos-i  sscnr 
flu  CliO;;iie  donna  son  fief  u  bail  à  (inillaumo 
do  MiniiM'fs.  nuir<>  .siMi'innir  voisin  (",*). 

Dans  le  irit>nio  tenips,  Luc.  évL>(|ne  d'E- 
vreux,  confii'iii  1  1  di>n;itious  fuiti:^  jtar 
GuillautdC  <*'  Gil'"  !'  du  ("h.'suc  ù  l'aldiavc 
(le  Lyre;  alors  vivait  nu  S''C"ud  <iin>t  ti  du 
Cliesnc  qui  confirma  les  don-s  d<>  s.  s  ;iit,  t'- 
tixs,  et  y  ujouta  iinc  muîsion  d'iiubitation 
au  Cli<>>ae. 

Gilbert  du  Chcgne  ii*  du  nom  ficiï  i  eu 
1231  à  Haïso,  sa  iiiëct',  "J  a<-i-('S  di'  itM-re  sisi  s 
au  Boula^',  paroisse  du  C'h<  sue;  il  ciuilirnia 
en  1235 à  l'abbaje  de  la  Noe  la  donation 
d'une  acre  de  terre  au  Cliesno.  dopnis  il 
D'est  plus  l'ail  luenlioii  île  cette  famille. 

Rojtrer  des  E^sarls  marié  à  Odéline  des 
Miriièro?  iiimii  uT  vers  IC'IO  laissant  ponrhé- 
ritier  son  lils  Gilbert  qui,  lui-même,  fut 
remplacé  par  un  autre  Gilbert  célèbre  par 
son  voyage  à  la  croi.-rnl''  rt  sr,n  r'''iiiir  iîifS- 
péré,  dont  lo  prieure  de  la  reuliiere  a  ccn- 
•acré  le  souvenir. 

Roger,  sec()!;d  fils  de  ce  dernier  Gilbert, 
ayant  le  titre  de  chevalier,  parait  avuii-  eu 
le  Chesne  en  apanage  <  de  son  femps, 
•n  1270.  Il  est  fait  mention  d'un  .  li.  'uiu 

{lerrê  qui  doit  être  uue  voie  romaine  et  de 
a  rue  des  Noix. 

Jean  des  Essarts,  neveu  de  Rofrer,  proba- 
blement en  sa  qualité  d'ainu  de  la  famille, 
approuva  en  1318  la  donation  des  dîmes  et 
églises  du  Chesne  faite  à  Tabbaje  de 
Lyre  (3). 

Hue  ou  Hitgues  des  Essarts,  que  nous 

croyons  fils  de  Kotrer  continua  la  branelie 
dea  Eseartii  du  Cliesne  :  il  assistait  en  1350 
au  contrat  de  mariage  d  A^nics  des  Essarts, 
sa  parente. 

Yingi-liuit  ans  plus  tard,  en  137$,  un 
second  Hu^oes  des  Essarts  rendit  aveu  A 
Jean  IV  des  Kssarts  du  lief  du  Chesno  qu'il 
tenait  de  lui  par  lignage  (4). 

Essarts  :  de  ffuettfeÊ  au  chevron  d'or. 

Le  Couluni  'ifif  des  f  'on'ts  ri'  di;.'^c  vers  1400 
constate  les  droits  trcs  étendus  d<  s  habi- 
tants dans  la  for»>t  de  Ureteuil,  mais  par 
contre  ils  (ii  vaienl  en  temps  de  ;,'uerre  avec 
ceux  de  Limeux  (5),  lô  jours  de  garde  à 
la  Hérouuiùrc.  Le  curé  de  Notre-Dame-du- 

(1)  Aete$  de  Pbilippc'AegiMle. 

(8)  Les  auteurs  d«  l'hiEloire  et  p<f>Lrraphie  (l« 
riiurc  ir.int'roniK  iit  Gutllauiiie  de  MiuRi.^  tfi  Plii- 
lip|Kv  cesi  une  laute  d»;  lectuiv,  le  Ue^i-iruiii  ùil  : 
ir  <  j,rsi,r  toiUM  ftodu»*  quod  te»e$  tiuHlelmus 

de  Xlmi  iii 

Ml  Le  iiiol  ;  K-.li>«'^.  :'u  }>luni  l.  in  lique  lu  chapelle 
ùtt  Ntjlr'?-D<itn'-di.-'rill'  ul  sis.;  .lu  Cbcâue. 
1-1 1  !.  .  Cîitj.-^iKiye  (ies  ISoi^. 
(5.1  A  b4Uii(-l>«oia-Uu-B«U«bti 


Chesne  avaitleboispourson  chuutTapreet  pour 
réparer  son  presbytère,  nvcc  droit  do  pàtu* 
rti'j>^  ot  panai^'c;  mai?!  il  ■  i cvait  trois  mes^ws 
par  au  a  1  intention  du  vu'i. 

l)'a|>r.>s  Taveu  de  Dam  ville  du  31  mars 
14r)l,C.din  Bardoultcnait  du  fief  de>  F trts, 
nn  hef  entier  de  haubert  appelé  L<j  u.  i  du 
Chesne. 

(0'iel<iues!  anuv'es  plus  tard,  lor^i  de  la 
ni  -nire  de  14(V.».  la  sei^^m-urie  du  CheSQ*; 
était  paJfsce  a  .i>'han  de  la  Hh^'e,  ese.f  qui  se 
jirés  Mi  l  armé  lie  briù'aïKl i lies,  voup.»,  -a- 
iade,  dajiue  et  éiië  ',  un  p.i;L'<*  en  sa  d'Hip.^- 
gnîe,  montés  de  deux  ehevuux. 

Le  1()  oetubi'e  ItiO,',  lorsfiiic  Charles  <!.' 
Montni<<i'ency  rendit  aveu  de  la  baronnie  do 
Daniville,  Gilles  Potin,  était  seigneur  du 
Chesne  (1). 

Vers  1050,  permission  fut  accordée  à  la 
paroisse  du  Chesno  d'imposer  sur  ses  habi- 
tants une  somme  de  130  1.  destinée  à  la 
réparation  de  l'église  qui  menaçait  ruine. 

Le  15  juillet  KitiT,  Philippe  Potin,  sieor 
du  Ch  ■^'1'  .  fils  de  OiI!<  Tut  reconnu  d'an- 
cienne noblesse,  il  blasonnait  ;  d'argent  à  la 
f'iHr  d'&zwr,  accom^figné»  de  6  metrletiet  de 
sabfi',  '.'  ru  (/><  f,  3  m  i-iniif/*. 

Kn  lO'JÛ,  dame  Elisabeth  de  AlorainWl- 
liei-s.  épouse  de  messire  Guillaume  Potia. 
elievali' r,  si  ii'neur  du  Chesne,  donna  \.'>^y) 
livres-à  l'abbaye  de  Lyre  jpour  être  associée 
aux  prières  de  la  communauté. 

Sous  le  rèirne  de  Louis  XIV,  un  sieur  Po- 
tin, seigneur  du  CUesne,  avait  épousé  uu« 
demoiselle  d'Erneville  de  Poligny. 

Vers  1780,  M.  Potin  du  Chesne,  comte 
de  \  au  vineux,  était  seigneur  du  Cbesae.d^ 
Limenx,  des  Chaises,  dn  Brouillard,  des 
Mesnils  et  antres  lieux. 

.\u  moment  de  la  révolution  t  If  Chesne 
avait  pour  seiirncurM.  de  Saînt-PriJ,qai  >• 
trouva  aux  assemblées  delà  noblesse  comme 
ayant  un  fief  dans  le  bailliage  secondaire  de 
Hreteoil. 

J.  I  uix  d'arfîont  de  la  C/icrU'-  e?i  un 
cliel-d'o  uvre  d'<u  l'èvrerie  du  xvu*  siècle. 

/'icfs:  \o  Lks  lîoLLAis.  Des  charte/»  de  133» 
et  l:.';{2  l'ont  mention  du  fief  du  Boulav; 
jiar  suite  <les  temps  le  pluriel  a  été  substitué 
uu  sioifulier. 

2«»  Lbs  BitiEux,  du  latin  Brotium,  brow- 

sailles. 

iMi  12S)>,  .Mathieu  des  Essarts,  depuis 
évoque  d'Kvrenx,  mais  alors  simple  cha- 
noine, Pierre  de  lloussemaijrne,  aussi  cbâ- 
noiiie  d  Kvreux  ;  Ho^'er  des  Kssarts.  cheva- 
lier, et  Gilbert  (le  llouss.-maii-'ne,  f<^uv''''. 
ciuilirnjerent  la  donation  f|u  Kiicniie  «le 
Bri.  ux,  di;  n,oUk  ut  Isabelle,  sa 
avaient  faite  à  l'abbaye  de  la  Noe  (^)« 

(1)  Aich.  tie  l.l  Sivi'  -In  !■  fleure. 
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Raoul  ilf^s  Brioux  fit  don  en  1302  &  l'aL- 
baje  de  L^  re  d'une  rente  en  blé  iuv  plu- 
•ieurs  héritafires  au  Chesne.  L^acte  fut  passé 
devant  ri\iinaiiiiio  GaincestiN»,  chevalier} 
bailli  de  Dam  ville. 

Le  flef  des  Brieax  a  eu  pour  seigneur 
au  xvi'  sièrlc,  Jean  Le  Tellier  qui  ;»  illu?trô 
son  nom  par  le  don  de  deux  verrières  à 
réalise  de  Sainte>Foj  de  Couches.  La  qua- 
trième fenêtre  du  côté  droit  de  l'oglise  porte 
SOU  nom  arec  son  portrait  et  ceiui  de  sa 
femme,  arec  la  date  de  1552.  Le  onzième 
vitrail  du  côté  gauche  porto  les  .irmes  de 
Le  Tellier  :  degueuies  à  un  éeusson  d'azur  à 
torle  danekie  a  trgmt  à  une  fo$ee  (for  (1). 

Lors  do  la  recherche  do  M.  de  Mai'lo, 
François  Le  Tellier,  sieur  des  Brieux  ne 
put  prouver  sa  noblesse  et  fut  reuTojé  au 
conseil. 

Lb  Brouillard  était  un  quart  de  flef 
releTant  du  Chesne. 

Nous  pensons  que  dés  1210*  il  existait  un 
manoir  au  Brouillard  qui  avait  des  droits 
dans  la  forêt  de  Breteuil.  On  lit  dans  l'en- 
quête concernant  cette  forêt  que  Pierre  de 
Bétisy  (2i,  qui  habite  la  maison  de  Brulat, 
opud  domum  Brulat,  a  le  panage  gratis  pour 
les  porcs  nourris  dans  cette  maison. 

La  terre  de  Roger  de  ^ro/a;7  et  celle  du 
curé  du  Chesne  sont  désignées  comme  abor- 
nement  lians  une  charte  de  Gilbert  du 

Chesiié  de  Vm. 

Au  XV'  siècle,  la  faïuille  île  Brouillard  se 
maintenait  encore  et  s'était  tiu-iue  étendue. 

Le  31  mars  115-1,  Jean  de  Lroiilart,  esr., 
tenait  du  Chesue  le  (juart  de  tief  nommé  le 
Brouillard,  et  à  la  même  date  les  héritiers 
de  Oracien  do  Broulart  de  la  iii<îme  famille 
tenaient  à  la  Gueroude  la  vavasiiu relie  de  la 
Postière  <3). 

Les  armes  do  Tirouillard  étaient  :  fnsangé 
d'argent  cldf  <jucult  s.  un  chef  d'aryeiU  chargé 
de  Ô  mouchetures  d'hcnit'iies  posées  en  sautoir. 

Vers  14T0.  le  fief  de  Brouillard  passa 
entre  les  mains  de  Mathieu-Hcni  i,  sieur  de 
la  Gueroulde»  vicomte  de  Conchea  et  Bre- 
teuil. 

Guillaume  Boullenc,  puis  ses  héritiers, 
posaédèrentle  fief  de  Brouillard,  en  1523. 
Il  portai*  ;  d'rizur  à  3  gerbes  de  blé  d'or. 

En  laO-i,  Kobert  Le  Roux,  esc,  était  sei- 
gneur da  BroDillard  (4),  aon  écu  portait: 
édkiqueié  d'argent  et  d'azur. 

4'  Groulay  est  ai^ourd'hui  une  ferme  qui 
a  servi detitre  nobiliaire  en  lÔOSàAlexandrc 
de  L.mibelon,  seigneur  des(BBBarts,  de  Groo- 
ky,  de  la  ii'ouUiôre,  etc. 

(1)  Voir  M.  Ganîin.  jtlrinclie  R. 

(2)  C  eUil  un  Fran^am  que  Philipp«-Augu«*«  a^fail 
«orichi  avec  les  de|)oaiile«  (l'un  Noi'aMad» 

l3)  Avvtt  (la  DamviU«. 
(4)  Arek,  d*  la  S«hMi|at. 


Peu  d'années  après, en  1C30,  Claude  d*Er- 
neville  était  seigneur  de  Lauuaj^,  de  Poli» 
gny  etdewronlaj  (1). 

S-*  La  Lanî»!!:.  Lors  de  la  recherche  diri- 
gée par  M.  de  Marie  en  16ôt^,  Jacques  Da- 
moars,  sieur  de  la  Lande,  qui  habitait  le 
Chesne,  fut  reconnu  d'ancienne  noblesse  ; 
il  blasonnait  :  d'urgent  à  3  étoHes  de  sable, 

6^  Lk  Long-Bvissom  fut  érigré  en  plein 
fief  de  haubert  par  le  duc  de  Bouillon  au 

Srofit  d'Adrien  de  Caqucraj,  écujer,  sieur 
es  Logos,  premier  écujer  et  capitaine  de 
son  Altesse  et  de  Nicolas  de  Ca^ueraj, 
écuyor,  sieur  de  Bëcourt  (2). 

En  1789,  M.deCaquerayd'Elleeourtavaît 
un  fief  dans  le  bailliage  secondaire  de  Bre* 
teuil  ; 

Caqueray:rf'or,  A  3  rom  de  gueules,  2«#1. 

7°  PoLiONY.  Près  de  Polignj,  dans  la  fo- 
rêt, se  tn>uvent  les  vestiges  d'un  camp  qvii 
se  raitporte  sans  doute  à  quelque  siège  de 
Breteuil. 

Adjutor  de  Tilly,  ëcuyer,  seigneur  de 
Blaru,  rendit  aveu,  en  1570,  pour  sa  terre 
de  Polignj;  pins  tard,  en  1503,  il  maria  sa 
fille  unique  Débora  à  Philippe  d'Erneville; 
leur  ûls  Claude,  esc,  devint  seigneur  de  Po- 
ligny,  Launay  et  Groulay,  il  épousa,  en 
li;;^5,  Marie  de  Mainteterncs  dont  il  eut 
Adrien,  sieur  do  Poligny,  et  plusieurs  autres 
enfants. 

Erncville  :  tTargent  au  chevron  de  gueules^ 
aeconuMKjnc  de  3  i/iei  lniles  de  sable,  2  en  chef^ 
1  en  i/oinle. 

Aiîrien  d'Erneville,  éeiiyer  seigneur  de 
Puliguy,  éijousa  en  U'iiù.  Catherine  de  Qa- 
rencièrcs  de  Saint -Clair,  dont  il  eut  Réné- 
François  d'Erneville,  écuyer  seigneur  de 
Poligny,  marié  en  1713,  avec  Rose-Gene- 
viève d'Arquenay,  qui  lui  donna  4  fils  et 
6  filles;  l'aîné,  Franeois  Réné,  eut  sans 
doute  Ut  sei^'îieurie  do  Poligny. 

En  1789,  Messire  Pomponne  d'Erneville, 
officier  de>'  gardes  du  corps  du  rni,  chevalier 
de  Saint  Louis,  était  seigneur  de  Poligny; 
son  fils,  G.  Pomponne  d'Erneville,  o£Bcier  à 
W  ansau  régiment  de Béarn, émigra,  revint 
en  France  et  fut  aiaire  du  Chesne  sous  TEm» 
pire.  Madame  du  Temple  do  Rougemont. 
issue  de  l'illustre  famille  d'Erneville,  habite 
aujourd'hui  le  château  de  Poligny  (3). 

8»  L«  Tilleul,  ou  Notre- Damb  du  Til- 
leul, était  une  Chapelle  ou  Ermitîipe,  qui 
doit  remonter  au  xii'  siècle,  bâtie  dans  la 
forêt  de  Breteuil,  ponr  le  aervioedet  bûohd- 
rons  et  des  Férona. 

(1)  Areh.  à»  l'Eure. 

(2)  La  CUesnayf  des  Bds. 

(3)  Une  peiile  tUU  de  M.  PompenDS  d  ErneTdle  de 
PoUgnj.  épou»M.  d«  Forgw,  «ort  «D  1867;  la  flUa. 
Mar^LéoDM  ém  Forgw,  a  épouse  Uni»«3wtaf«  d« 
Temple  de  RoufMsoal. 
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D'après  l'eiiqudto  ouverte  en  1210  an  su- 
jet (le  coUc  forêt,  IV'riiiitrtîro  ilu  T!!Ii'nl, 
aussi  bien  ([iio  deux  autres  Chapelles,  iiom- 
inces  Sainl-Nicoias-du-Bois  et  Saint- Je;iu, 
avait  (7<  s  ilt  oits  semblables  à  coux  du  prieu- 
ré du  iJésort. 

A  la  date  du  4  janvier  1165,  Anioine  de 
I3ru(liew  était  chajiel  iiu  de  c^-tf^  chapelle, 
qui  était  soumise  au  pairouage  de  l'abbé  de 
Lyre.  Le  domaine  do  Breletiil  loi  Taisait  une 

lit<-  de  18  s.  1  d.,  d'a]ii-'s  les  Comptes  de 
1501  à  1505(1).  C'est  aujourd'hui  une  ferme. 

0»  Lb  Troîcciist.  En  1279,  Pacte  da  tonte 
de  Lue  (le  Li{:ncrolIes,  niontionno  un  lieu 
appelé  le  Trunchaj  ou  Trunclia^e. 

10»  Le  Vallbt.  Avant  1229.  Gaultier  du 
Valet  avait  (îuiitn'  ;"i  Tulihiive  de  la  N'oe,  un 
téuemcnt  qu'il  tenait  lui-niéiuc  de  Gautier 
de  Li^rnicr.  Cc1ni-ci  approuva  la  donation 
en  préteur  de  Mathieu  de  Portes,  chevalier 
et  de  plusieui-s  autres  (2). 

11"  La  Vallée  autrefois  Houssemaionb. 
Rog'er  de  Housseniaignc  fut  un  des  cheva- 
liers appelés  avec  Guaranger  du  Chesno,  à 
signer  ,  une  charte  de  Raoul  de  Tourna^, 
pour  l'abba.ve  de  Lyre. 

L'aveu  de  Dam  ville  de  1454,  constate  que 
Houssemaigne  ,  quart  de  fief  relevant 
du  Chesne,  appartenait  à  Jeati  Marye, 
écujer;  à  ce  moment  on  commençait  d<^k  à 
lui  donner  le  nom  de  la  Vallée'  car  à  la 
montre  de  l  lCO,  les  fiefs  de  î  i  Vall.'e  *  t  de 
l'Ecureuil  à  Kugles,  appartenaient  aux  en- 
fants de  feu  Jehan  Marye. 

Eti  iriO_\  le  quart  de  fief  do  la  Vallée  ap- 
parteiiaii  aux  héritiers  de  Michel  de  Varen- 
Dcs  ;  plus  tard,  il  passa  à  la  ftunille  d'Eme- 
TlUe,  seigneurs  de  Polignj. 

LR  CHESNE,  caiil.  de  Breteuil,  à  175  m. 
d'Alt.^Sol  :  diluviura.  —  It.  dép.  n"  l",de 
Rouen  au  Mans.  —  Ch.  éPinLeom.  n*  lo;  de 
la  Vieille-Lyre  à  Murcilly-sur- Euro.  —  Surf, 
terr.  1761  heot.  —  Pop.,  571  hab. —  4  con- 
trib.,  0,225  fr.  en  ppal  —  Rec.  ord.  budg. 
eom.,  3770  fr.  — Epercop.  et  rec.  cout. 
de  Breteuil.  — •  Parois,  suce.  —  Preabjrt.  — 
Ecole  corn,  de  46  gare.  —  Maison  d'Ecole.— 
Ecole  libre  de  43  filles.  —  I3iir.  de  Hienf. — 
5  déb.  de  boissons.  —  10  pcrm.  de  chas^se.— 
dist.  en  kil.  su  eb.-l.  de  dép.  et  d*arr.,  '2\i  ; 
de  cnnt.,  6. 

Dépendance»  :  Les  AuuEiirîKS,  i.r.  Bois-Ui- 
CHEUiK,  iKs  Boulais,  les  Briki  x,  la  Uuos- 

SE,  LB  BltOl  ILLAUD,  LE  Bt  ISSOX-H l  LT,  LE 
COTTIN,  LE  CoriiKAT,  FlULELSE,  LA  C'UANDE- 
FCRME  DE  FrILEI>E,  Groi  LAY,  LA  LaMU".,  LA 

Mare-d'Ancy,  les  MARE'i,  L.V  Pktitk-Fkume 

DE  FrILEI  SE,  PoLK.NY,  LE  TiLLEt  L,  LE  TrON- 

CUET,  LE  Val,  le  Vallet,  la  Vallée. 

(1)  Uitt,  de  Conches  par  M.  SeDielaigne. 
(S)  Z^otM  L«Prévo«t.  Oiacel  U  o«b)e. 


yl^ricu/^uiv;  Céréales,  forêt.  —  4,000  ar- 

1.1  re5  h  ci  tire. 

Industrie  :  Fabrication  de  buisselleria.  — 
21  patentes. 

Paroisse  des  doj,  de  Pacy,  —  Vie.  Elec.  et 
Dioc.  d*Evreux.  —  Pari,  et  Gên.  de  Rouen. 

Cierrey,  connue  Tau  nonce  son  nom  latin 
Ciern'ium,  est  d'origine  celtique,  touteloij 
la  ])aroi88o  sous  rinvocation  de  rspéire 
saint  Jacqnes,  n*a  été  fondée  qne  tardive- 
ment. 

Ce  petit  village  si  peu  important  qu'il  soit, 
conservera  noanimoius  une  plaee  honor.ibJe 
dans  l'histoire  de  notre  pay.s,  auf(uel  il  a 
donné  trois  évéques  de  son  nom.  Ajoutons 
que  la  famille  de  Cierrey  s'est  maLKeine 
pendant  trois  sii>cles  en  possession  de  plu- 
sieurs liefs  dans  nos  contrées. 

Au  milieu  Ar.  wi'-  siècle,  vivait  Adam  de 
Cierrey,  attaché  a  la  iiorsonne  et  serviteur 
zélé  de  Sîiiion  de  Moiittort,  comte  d'Evrt!Uj£, 
dont  ua  M-iorien  croit  qu'il  était  neveu  (1) 
et  auquel  il  servit  de  témoin  d.^ns  une  char- 
te pour  (fColVoy  de  Montfori,  auirc  icrviit  ur 
du  comte. 

Le  nom  dWdam  de  Cierrey  figure  dans 
trois  chart'  S  de  lltjô.  lui-rncujc  vers 
donna  les  dîmes  de  Bernienville,  Pithk-u- 
ville  et  Cierrey,  pour  fen  ler  une  prébende 
dans  la  cathédrale  d'Evi eux. 

Parmi  les  enfants  que  laissa  Adam  de 
Cierrey,  nous  citerons  (îuerin,  nommé  .  vé- 
que  d  Kvreux  en  1104  ;  tiuillaume,  qui  a{>- 
prouva  la  même  année  la  fondation  de  U 
prétende  pour  son  salut  et  celui  de  deii  •^oU 
gneur  et  frère  Guérin,  évéquo  d'Evreux  (-) 
et  Adam  do  Cierrey,  père  d'une  nombreuse 
postérité. 

Adam  de  Cierrey,  ii"  du  nom,  est  le  plus 
connu  des  frères  de  l'évéque  d'Evneux,  il 

servit  de  ti>nii>in  à  denx  chartes,  rune  iî'.\- 
maury,  comte  d"Evrcux,  pour  le  chapiiif 
cette  ville  et  l'autre  de  Robeit,  conit«  di» 
Meulan  ;  lui-môme  donna  une  charte  en  t:i- 
veiir  de  Lyre,  en  présence  do  Guénn  sua 
frère,  do  Thibaut,  de  Gilles  et  de  Roger  do 
Cierr.  y,       fils  :V. 

Cierrey  portait  :  de  saùUàla  crois  denklét 
d'or. 

Thibaut  de  Ciorrej  hérita  du  domaine 

(]  )  Hisi.  cl  Kvreiu  pui  lico  par  .M'  Ul  eu"- >■  d  •'>rf''* 
Le  Ura!>>«;ur.  , , 

(2i  Ia-  Itf.'KM-ur.  p.  107.  Otiillaumi*  e.«t  [.r..!"''''- 
nient  !«•  per>^    e  Kaoul  I,  au>.M  ev-^ijue  «i  LwfU\. 

(  il  II  ..vait  .■u.  ore  ((mux  autres  li^.  I  un  iv*'MM  i"" 
licTt,  l  ataia-  Guiilaurii."  i  t  iino  tille  ito-.nuK"  Ar':'^' 
niarii-o  À  Oilberi  Canùn,  Migoeur  d«  jtltuwu'*  "''^ 
préi  il*  Caillou. 
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Jont  il  portait  le  nom  il  fut  témoin  en 
1195  d'nné  charte  en  faretlr  de  Ljre  et 

en  1*^02  d'une  autre  part  pour  la  Noé  ; 
enfin  lui-même  confirma  aux  lépreux 
d'Evreux,  une  rente  qwMls  avaient  sur  le 

moulin  deGrocct,  sitin'  (hias  cette  ville  (1)  et 
donna  en  e&rantie  un  de  ses  vassaux  nomme 
Ro^r  le  Porestlep. 

Dans  la  liste  des  fiefs  do  l'Honneur  d'E- 
vrrttx.  qui  remonte  à  1210,  Gierrey  est 
cunijit.'  pour  un  quart  du  fief. 

Kn  1233,  Guillaume  deCierroy,  chevalier 
fila  de  Thibaut  et  d'Âmicie,  était  seigneur  de 
Bois- Normand. 

Los  Rôles  do  la  Roque  qui  contiennent  les 
noms  des  nobles  de  l'Evrecin,  à  la  date  de 
1270,  nous  oflVe  le  nom  do  Cl'.:illaume  de 
Cierrey,  simple  éctijer  fils  du  précédent. 

Koberi  de  Ciorrey  rite  dans  une  charte 
de  1277  (2)  ;  il  conUi  aia  en  1284,  toutes  les 
acquisitions  que  Tabbaje  de  la  Noé  avait 
faites  da:i3  ses  domaines. 

En  1285,  vivait  Jean  d?  Cierrey,  curé  do 
Romilly-sur-Andelle,  sans  doute  frère  de 
Robert,  auquel  rai)!t;iy  -le  Lyre  avait  don- 
né ses  dîmes  de  Flipou  (:'-). 

Vers  le  milieu  du  xv"  sie.'lr,  riiilippc  rio 
Cîprppy  (M  lir  ?fMgnour  d'Irvilleetd'un  fief  du 
niciae  nom  à  .Miscrey. 

Dès  1332,  par  suUe  dé  la  donation  do 
Philippe,  comte  d'KTreux,  une  branche  do 
la  puissante  fanûille  de  tiar  ucières,  vint 
•^établir  h  Croisy,  sur  les  bords  de  TKure; 
au  commencement  du  xv*  slt  clc  elle  était 
représentée  par  messire  Jean  de  Garen- 
ciéres,  chevalier,  sciimeur  de  Croisy  et  de 
Cierrejr,  bam:-,  ,ir  M,;.\r. 

Ivon  de  Garencicres,  de  Jean,  touchait 
en  1421  une  pension  du  roi;  sa  fillo  ou  sa 
sœur  Maru-  épousa  Tugdual  de  Kariii'ii- 
sien ,  du  le  Uourgeois,  écuyer  d'écurie  de 
CharIesVlI{4},quifuttué  en  1450,  au  siège  de 
Cherbourg,  laissant  une  011e,  Marie  de  Kar- 
moisien,  alliée  à  Jean  de  Caillou,  seigneur 
du  Mesnil-Perry  et  de  Tourneville,  dont 
elle  etjt  i,no  nrimbi-euse  poF(i''ri ■  T'. 

En  1  Itil,  Guiiiautuo  do  Gaillon,  leur  ûU 
ainé,  fit  hommage  au  roi  pour  le  Mesnil- 
Ferry,Tnni  rn  ville, Cierrey  et  Fains;  il  parait 
cepcndan  t  que  Marie  d  e  Garuuciéres,  aïeule  de 
Guillaume,  conserva pcndantsavierusufruit 
de  Cierrey  et  du  Vieil-Evreux. 

£u  1484,  un  ù-éreou  neveu  de  Guillaume, 
Jean  de  Galllon,  chcVaHer,  avait  réuni  sur 
sa  téte  avr  r  la  >*;ironnie  de  Pacy,  les  seigneu- 
ries de  Cierrey,  Fains  et  Ilardancourt ;  il 

(l)  n  e«t  prot  n'  1  q  :  -  moulin  porta  plu  tard  le 
nom  de  Cl<'rrt?y  '  t  il  lîi  luujMurs  \>ann  OS  cette  tti- 
(noorie. 

ijt)  jViofrj  Le  Prévoit.  BohNormnnd. 
(3f  hivviit.iire  il'--,  tiii'  s  le  T.yr.'.  Aif  h.  do  l'Kure. 
{i)  Alain  Cluirlicr  eu  parle  comme  d  un  bon  et 
brmvt  ekevalier. 


avait  épousé  Philippote  de  Rouvray,  qui 
était  veuve  en  1490. 

11  fut  remplacé  par  Guillaume  de  G  Eiillon, 
écuyer,  puis  chevalier,  grand  veneur  de 
Franco,  baron  de  Macy,  seigneur  de  Croisy, 
Cierrey  et  Fains,  marié  à  Anne  de  Prunclé, 
dont  il  eut  deux  filles,  Fr.ançoise  et  Marie. 

Gaillon  :  de  gueules  à  3  lions  d'or* 

Françoise  do  Gaillon  épousa,  en  1516, 
François  de  Harcourl,  chevalier,  baron  de 
Heuvrou,  Marie  s'allia  avec  Jean  le  Veneur, 
baron  de  Tillières  (1),  et  mourut  sans  en- 
fant?: vers  1540;  toute  la  succession  de 
Guill  luuio  de  Gaillon,  passa  à  la  branche 
d'IIarcourt-Êeuvron. 

Guy  (rHarcMurt,  baron  de  Beuvron,  se- 
cond liis  de  Fran«;ois,  hérita  en  1558  du 
domaine  de  Cierrey;  il  prit  one  part  active 
aux  guerres  de  religion  qui  désolèrent  la 
Fiance  à  cette  époque  et  mourut  le  1"  juil- 
let 1507,  ayant  eu  treize  enfants  de  Marie 
de  Saint-Germain,  dame  de  Sriint-Laurent- 
en-Caux  et  do  la  Nocherie;  son  septième 
fils,  nommé  Jean,  eut  le  titre  de  baron  de 
Cruisy  et  do  Cicriey;  il  fut  blessé  au  siège 
de  i)iepiie,  iu\  s  thi'l'oUot,  à  la  téte  d'une 
corapagni.' (lu  chevau-légers,  sous  les  yeux 
de  Henri  IV.  Ou  le  transporta  à  Caen,  où  il 
mourut  en  158U  et  où  il  fut  inhumé  dans 
l'église  Snint^Fean. 

Cierrey  retoorna  alors  à  Pierre  d'Hnr- 
court,  frère  du  défunt,  un  des  serviteurs  ka 
plus  dévoués  de  Henri  IV,  auquel  il  rendit 
aveu  le  5  novembre  1001. 11  mourut  au  mois 
d'août  1017,  laissant  huit  enfants  de  son 
mariage  avec  Gilonne  de  Matifnon« 

Pierre  Hareourt-B^nivron  :  de  gueules  n 
2  fasces  d'ut  qu  d  brisait  d'une  band  .  d  aigent, 

Guy  d'Hareeurt,  cinquième  fils  de  Pierre* 
(lit  le  marquis  de  Benvmn,  hérita  du  titro 
de  Cierrey;  destiné  d  abord  à  l'Eglise,  il  ob- 
tint le  titre  de  protonotaire  apostolique  et 
la  (  .>iuraendo  de  l'abbaye  do  Maldasy,  il 

S rit  le  goût  des  armes  en  la  société  du  car- 
inal  de  Rel«  et  prît  part  k  la  guerre  du 
Laii-ucloc  en  1021.  En  1C27,  il  eut  avec  le 
comte  de  Montmorency-Boutteville,  sur  la 
place  Royale  à  Paris,  un  duel  qui  est  resté  cé- 
lèbre ;  ûpio.s  cette  affaire  que  le  mi  avait 
défendue,  le  marquis,  do  Beuvron  alla  se 
jeter  dans  CazaI  assiégé  par  le  fameux 
Gonzalvo  de  Cordoup  et  il  y  fut  tué  dan« 
une  sortie,  le  3  novembre  1028.  ^ 

Cierrey  revînt  ensuite  à  la  famille  le  Ve- 
neur (2),  puis  au  comte  de  Fiesque,  et  le 
7  novembre  1710.  Anne-Charles-Claude,  siro 
de  Bréauté,  marquis  de  Hatttot,  en  rendit 

1  Moreri  indique  Charlca  le  Vencmr,  mais  noui 
V.          qiio  c'est  line  erreur.  ,  .  .  .,     ,  „ 

û)  <  ..iJ.uoe  de  Harcourl .  nièce  el  henUére  de  Guy, 
avait  épousé  «a  seamâM  aocst  Cbarlcs-Léon,  corat* 
AoFlèi4a«. 
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ftveu  comme  propriétaire  ,  par  suite  de 
la  cession  que  mcssirc  François,  sire  de 
Bréauté,  chevalier,  lui  avait  faite  de  la  part 

Îu'il  avait  en  la  succession  do  feu  Mossiro 
ean-Louis-Marie  do  Fiesquc ,  son  cousin- 
germain,  dont  i]  était  seul  héritier  en  la 
ligne  patornelle. 
Ficsque  :  bandé  d'argent  el  d'azur. 
Bréaoté  :  de  gueule»,  à  ta  quintefeuille 
d'argent. 

Le  marquis  de  Hautot  vendit  las(nL'n»^uric 
de  Cierrey,  à  Pierre-Clatidede  Boaguerard, 
le  10  novom!>rt^  1713. 

Jean-Baptisuî  Bosguerard,  escuyer,  sieur 
du  Buisson-Garembourg,  fils  de  Pierre- 
Chîirloîî,  nudittMir  nox  Comptes  en  171  î, 
était,  en  172^,  seigneur  do  Cierrey.  11  eut 
pour  fils,  Jean-Baptiatè-Claude  de  Bosguc- 
rard,  de  Croisy,  qui  entra  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen,  en  174U,  comme  con- 
seiller maitre. 

Picrrc-Charlfs-Ântoinc,  dit  M.  Boprue- 
r.ud  (le  (iarenibourg,  fit  sa  visite  eu  1748, 
coinnie  Ut  utenant^général  du  bailliage  et  il 
était  maire  d  Evp.  nx  l'année  suivante,  lors 
du  passage  de  Louis  XV  dans  cette  ville.  Il 
obtint  des  lettres  de  noblesBO  en  1750  et  il 
donna  sa  démisaion  de  maire  Tannée  sui- 
vante. 

Bosfnierard  :  d'argent  j  au  chevron  de 
gttriilp<!,  nrcamjing}U'  en  fH/infe  d'une  branche 
d'e^ine  de  smojjle^  au  chef  d'azur^  chargé  de 
troi»  étoiles  d'or. 

M.  Bnçi^tierard ,  installé  tn.'\ir(»  d'Evreux 
le  13  février  17C7,  et  qui  en  exerça  les  fonc- 
tions jnvqu'en  1770,  doit  être  un  flls  dn 
précédent  et  le  même  que  M.  Bosguerard, 
seigneur  do  Cierrey,  qui  paraît  dans  les  as- 
semblées de  la  noblesse  en  1789. 

CIERRI-^Y,  canton  de  Pacy-sur-Eure,  à 
156  m.  d'alt.  —  Snl  :  pr^??  et  poudingttca.  — 
Surf.  terr.  301  hect.  —  Pop.  182  hab  — 
4  «ont.  1388  fr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  bndg. 
coro.  774  fr  —  ^SlcX  rrc.  cont.  ind.  de-  Pacv, 
—  PtTccp.  de  Brtuilpont.  —  Réunion  pour 
le  culte  et  l'instruction  à  Miserey.  — Bur. 
de  bienf.  —  5  p'  rm .  do  chas^se.  —  Dist.  en 
kil.  aux  ch.-l.,  de  dép.  et  d'arr.  11,  de 
eant.  10. 

Dépendances  :  LE  Bas-CibRIWT,  Li.  HaTB- 
BouvET,  LE  IIaut-Cibrret. 

Agricuiture.  Céréales,  bois.*»3»000  ar- 
bres à  cidre. 

Industrie.  Méant.  —  1  patenté. 


Paroisse  des  Vie.  et  Elec.  de  Vernouil.  — 
Dioc.  d'Evreux.  —  Pari,  et  Géu.  do  Rouen. 

Cinctraium  ,  nom  primitif  de  Cintray  est 
d'origine  celtique  et  l'église  de  cette  loca- 


lité dédiée  à  Saint-Martin  de  Tours  est  une 
seconde  preuve  de  sa  haute  antiquité.  Dm 

voii  s  ii.maines  venant  de  Condé,  traver- 
saient son  territoire  df-ns  la  directioo  de 
Chonnebrun  et  do  Bourth.  On  y  a  trouvé 
dos  monnaies  romaines  (  I  ),  on  y  rencontre 
dos  débris  romains  et  des  vestiges  d'an* 
c ion  nos  forge.*. 

Sous  les  Normands,  avant  la  fondan'on 
do  la  vil!  '  d  >  Vernouil,  qui  eut  lieu  ven 
m'O,  Cinliay  avait  une  forteresse  <jui  » 
reliait  à  celles  de  Tillières  et  d  «  B  «uith  et 
entrait  dan?;  lo  ?ysli"  iiir  di;  défense  de  cttie 
partie  de  la  iioatu  ro  nonijuiide.  Comme  le 
siège  central  de  la  défense  était  à  Tilliërei, 
les  châtelains  de  cette  dernièro  place  ont 
conservé  longtemps  sur  Cintray  u rit;  supré- 
matie féodale. 

Dans  le  commeneomcnt  du  ti!*  site!-',  lu 
forteresse  deCintray  appartenait  ii  Atuiiuiy, 
comte  d  Evreux  etVauquclin  duTannev('i  , 
en  avait  la  p-nrdo  avec  la  jouissance  du  fief. 

Alain  du  Tan  ne  v,  soigneur  de  Cintrjy, 
fils  de  Vauquelin  II,  vivait  en  113S.il» 
jcicnit  e^Un  r\nné'  à  Guillaume  de  laFertô- 
Fresnel  et  autre.**  pour  brùlor  le  Pont-Echen- 
fray  et  Montreuil-rArgillé.  Ses  deux  fil» 
Ni.-olas  et  Alain  dn  Tauney,  partsgëreat 
entre  eux  le  domaine  de  Cintray. 

Nicolas  épousa  Grespine  de  ComerilJs, 
fille  de  Gilliori,  seigneur  do  cette  paroiss» 
et  fondateur  de  Tabbaye  de  ce  nom  ;  t  jitrfl 
1180  et  1190,  Nicolas  donna,  en  perpétuelle 
nnniône  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge  et  à  Jean, 
évéque  d  Evreux,  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs, l'église  de  Saint'MarUn  de  Ciotra; 
avec  sa  dotation  et  son  droit  i  la  prêtes- 
tatioD. 

Lu  part  revenant  à  Alain  du  Tanney  dani 

la  sri^-iM  urio  do  Cintray  <  taif.  on  llSf^.entr* 
les  mains  du  roi.  Sehcr  de  Quincy  qui  com- 
mandait pour  Henri  II  surcett^  frontiéfs» 
tint  .Himpte  au  Tic^mp  royal  de  1^(1  5.  pro- 
vt  nant  du  revenu  de  la  terre  d*Al:<Jn  *^^'!* 
tray  (.t).  Dans  le  même  temps,  Roger,  fil» 
de 'Landry,  tenait  à  f.  rmo  une  terre  trrt 
importante,  située  À  Corncville-«ur-R)sl*% 
dont  le  revenu  était  de  90  !..  qui  STStt«« 
également  saisie  sur  Alain  du  Tanoe/poiff 
avoir  manqué  au  service  militaire. 

En  1)97,  Gilbert  du  Tanney,  fils  on  petii- 
fils  du  précédent,  avait  t  u  lo  mnlhour  de 
tuer  un  de  ses  voisins,  Robert  de  Luçay.^|[| 
habitait  Franclieville.  A  la  suite  decei 
Ire,  il  prit  la  fuite,  de  sorte  que  son 


roobi- 


II  c.  Il  i«  nuit,         owi  1.*-   'I —  -  -         .  ■ 

lier  fut  saisi  et  vendu  au  profit  du  tt<>ii  " 
(h  M.  Pouchet,  imiiitttwr, «a 

jolie  colleciioD.  A« 

C  e*l  le  fiU  ou  le  petit-fil»     V""»"  g 
Tanue  v,  père  d'Emiua,  r<>imn«  il*  OudUua»  O  r"*' 
de  Mootreuil  «l  d'fichaidbiV' 
0)  IWkt,  p.  U,  «(4.  t. 
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produit  de  la  vente  figure  dans  les  ccmptes 
de  la  recette  de  Verneuil  de  1198,  pour  7  1. 
A.  la  faveur  de  la  révolution  politique  qui 
s'opéra  par  l'oxpulsion  dos  Anglo-Korniands, 
Gilbert  rentra  paisiblement  dans  son  Ûef  où 
00  la  ratroQTe  en  1210. 

Cette  même  année,  le  roi  d*Anplctr?rre 
entretenait  dans  la  maison  forte  de  Cintraj, 
ane  garnison  de  Smrpents  à  cheval  tToe 
leur  rn'  îi  ît\  L<'  hailli  Ilt-ni-i  de  Orajeu  leur 
avait  fourni  une  somme  de  4 1.  sur  unordra 
da  roi. 

En  1252,  Gatiticr  du  >roulin,  sur  Saint- 
Oaea  d'Attez,  Tendit  au  chapitre  d'Ëvreux 
tontaa  leadiniet  qu'il  poavMtaToiràCintraj, 
moyennant  9  1.  t. 

Au  commencement  de  1259,  Robert  du 
Baisson,  chevalier,  seigneur  de  Cintraj  et 
Jeanne  de  Housseroaigne,  sa  femme,  don- 
nèrent a  l'abbaye  de  Lyre,  tout  le  fief  de 
Oarin  Le  Couturier,  savoir:  un  hébergemont 
nommé  le  Jardin  de  Housscmaigne  avec 
toutes  ses  dépendances,  situé  dans  la  pa> 
roisse  des  Essarts,  près  Damville.  Cet  im- 
■enble  faisait  partie  de  la  dot  de  Jeanne  de 
Boussemai^ne  H  Le  Couturier  le  tenait  à 
ferme  pour  13  s.  et^gelines  de  rente  (1). 

A  la  datede  1270,  aaut retrouvons  Kohert 
de  Cintray,  chevalier  au  nombre  des  nobles 
q^ui  devaient  service  au  roi  dans  les  environs 
deVemeuii  (l';. 

En  1282.  Robert  de  Cintray,  chevalier,  de 
concert  avccGilbe  rt, aussi  clievulierseifTiieur 
de  Tillléres,  approuva  comme  suzerain,  la 
vente  faite  par  Guillaume  de  Courteilles  au 
chapitre  d'Evreux,  des  dîmes  qu'il  percevait 
dans  le  fief  du  Grand  Cniiînej  tnr  la  pa- 
roisîje  de  Cintray  (3). 

Guillaume  de  Cintraj,  écujer,  fils  de 
Robert  et  Théophanie  sa  femme,  vendirent 
aussi  la  même  année  au  chapitre  d'Evreux, 
pour  7  1. 1.,  les  dîmes  du  blé,  du  grain  de 
tout  ganre  qu'ils  avaient  dan»  la  paroisse 
•t  tontes  les  dîmes  qu'ils  pereeTaient  ?ur  les 
INina,  blés,  vesces,  foonagM  et  autres 
natiAfM  déoiinaUet  (4). 

Le  chapitre  d'Evreux  ,  qui  avait  le  patro- 
nage de  Cintraj,  donne  primitivement  à 
révéque,  voulant  k  tout  prix  devenir  Mol 
décimatpur  de  b  paroisse,  acheta,  en  1283, 
de  Roger  de  Beaumarchais  et  d'Emuline,  ta 
femme,  leurs  dtmet  de  Cintray,  moyennant 
4  1.  t.  Enfin,  la  mémo  année,  l'ierre  et 
Renaud  des  Barils  leur  vendirent  conjoin* 
tenent,  aTM  Matbilde,  lenrinére,  les  oimea 
qu'ils  avaient  à  Cintray. 
Après  vingt  années  de  minorité,  la  terre 

(\)  InT«iit.  des  Utrea  de  Lyr^. 

9i  Ia  Roque,  Traité  de  la  Noblesse. 

Sotet  Le  Prtvost 
(4|  M.  Léopold  l>«lis]«  cite  cette  cbar(«c(iiDm«  preure 
MIS  cehBM  de  la  «mm  «a  nfijm  êf. 

T.  r. 


de  Cintray  fut  dévolue  û  Mpr  Jehan  du  Buis- 
son (1),  chevalier,  qui  offrit  de  la  vendre  à 
Robert  d* Artois,  seigneur  de  Conoheii  ainti 
qu'il  résulte  d'une  lettre  de  Jeanna  de  Ta* 
lois,  sa  femme,  du  25iu>&t  1320. 

«  Mon  très  redouté  seigneur,  dît-elle, 
c'est  diic  in  lir  iJ^'inicr  j  ..ssé,  Mgr  Jehan  du 
Buisson  vint  k  Couches,  conseillé  de  ses 
anit,  si  comme  il  disait  et  dtait  tout  prêt  de 
marchander  à  nous  de  la  terre  do  Cintray, 
tant  seulement,  et  de  son  autre  terre  t  «a 
nous  plaisait,  ete.....  (2). 

Cl'!  f  proposition  n'eut  aucune  suite  ;  la  fa- 
mille deCintraj  oonservaaon  fief  encore  plus 
d'un  siècle. 

//.  Sainctray  portait,  d'après  les  armo- 
riaux,  en  1360  :  ttèermàm  au  tatUoir  é» 
gueuki. 

En  1358,  Charles,  fils  aîné  du  roi  de 
France,  régent  du  royaume,  duc  de  Nor- 
mandie, donna  au  curé  de  Cintray,  dans  la 

forêt  de  Brotenil,  les  mêmes  droits  d'usage 
que  cenx  des  habitants  de  cette  ville  (3). 

Jean  de  Cintray  échangeait,  en  1393,  sa 
terre  du  Bébélan  avec  Roger  de  Chambray  ; 
Dans  ce  môme  siècle ,  la  famille  de  Cin- 
tray était  établie  ;i  l'riardel,  à  Belleouet, 
etc.  (4). 

J'Ai  1  J5"2  ,  Renaut  de  Cintray  avait  épousé 
.Marirueriie  de  Tilliércs,  fille  de  Jean  ,  sei» 
gneur  de  Chennebrun  et  de  BreioUes;  tout 

son  héritage  jnralt  avoir  éXS  acqnis  en  corn- 
iiiun  par  Jeun  de  TrousseauviUe  et  Jean  de 
Mclicourt. 

Il  est  certain  qu'en  1483,  Jean  de  Trons- 
geaii ville ,  MC,  présentait  à  la  cure  de  Cin- 
tray comme  aeigneur  de  la  paroisse.  Par 
suite  d'alliance  on  de  partage  des  biens  ac- 
quis, noble  booiiue  Michel  de  Méliuourt, 
esc. ,  était  seigneur  et  patron  de  Cintfay  en 
1511;  son  fils  Nicolas,  esc..  seÏL'neur  de 
Cintrny,  aprto  lui,  mourut  jeune ,  laissant 
deux  filles  nineaiw,  nomnéet  Catharina 

et  Olive. 

En  1524 ,  Jean-le-Veneur,  baron  do  Til- 
li^res ,  ayant  la  garde  noble  de  Catherine 
de  Mclicourt ,  dame  de  Ciatrâ/t  pï^Ota  à 
la  cure  de  cette  paroisse. 

L*année  1543  est  marnnte  par  quatre  pré- 
sentations à  la  fois  que  firent,  mais  à  des 
titres  diflTérents  :  Jean-ie-Veneor,  sus-nom- 
mé ,  par  défaut  d^horamage  de  la  part  du 
seigneur  de  Cintray.  Jean  de  Mauyoisin, 
seigneur  de  Cintraj,  au  droit  d  Olivo  de 
Mélieonrt,  ta  femme.  Robert  de  la  Vove  , 
(."C. ,  comme  étant  veuf  de  Catherine  de  Mé- 
licourt,  sœur  d'Olive  ;  enfin  lo  roi  de  Ka- 
rl) C'était,  eosUDM  on  l'a  tu,  lii|rHtm  des  seiinvars 
de  Cintray. 

(2)  tiotes.      PréTOit.  t.  I.  p. 

(3)  îiotu  U  PMfOrt.  t.  I.  p.  5)  >■ 
(4»  Calvados,  essi.  de  livarot. 


Dlgitlzed  by  Google 


CIN 


—  770  — 


GIN 


varro,  dojmis  Henri  IV,  et  Mars:ucnte  de 
France,  sa  femme,  àc^nsc  de  la  vicomté  de 
Yi-i  iH  iilI ,  i;  lit  ils  jouis-;. lioiit.  La  invs-iit  i- 
tion  de  Jean  Muuvoisin  iut  seulo  acceptéo  il^; 
il  mourut  vers  1550,  lais^iant  deux  ftlles  : 
l'une  nomiucL»  Madoluiue,  i''|)Oiiï-o  di-  N. 
11*  François  ^'oai,  et  l'autre  Marie, 
alliée  à  Jacques  de  Chevc8ti*e.  En  1577, 
ce  dernier  était  veiiC  et  il  présenta  au  liéné- 
tice  de  Ciulruj',  au  nom  do  sa  déùinle 
épouse. 

M  iin<ii-in  :  (tur,  à  ft>ir<'sfl'ijn''nles. 

Charles  de  Chevestro ,  seifrncur  eu  partie 
deCintrny,  présenta  en  KîOd  à  la  eure  de 
Cintray.  rinf]  ans  [dus  liird,  il  y  eut  une 
auii'e  présentation  jiar  François  Le  Franc , 
ncuyer,  sieur  d'Argentelles,  au  nom  des  en- 
fanta i-.-n^  <\''  <o\\  n»ari;ti,'i' itvcc Amu'  Poiin, 
petite  liUc ,  par  sa  mère ,  do  François  iSeel 
et  do  Madeleine  Mauvoisin  :  mais  Charles 
do  Cheveslro  ."^'oiipi-^  i  à  (>"tf  .'  j'i- ' -'i;  u' ion. 

Let'ranc  :  d'aryent  a  U  ticurs  de  ijueuli:$. 

Chevestre-Cintmy  portait  :  d'aznr^  à  3  eAe- 
ve'ifres  ou  fiihaxd'oy,  mcontpotjnés  d'une  mo- 
ieUe  eu  chef, 

Charles  de  Chcvestre  avait  épousé  Fran- 
rois,>  de  Ilonettoville,  fille  de  Louis ,  sei- 
gneur de  Muids,  MaigroraouL  et  du  Camp» 
Jacquet;  il  mourut  laissant  pour  héritier 

son  fils  Chru  M'S  (2). 

Mathurin  (.iuérard ,  laboureur  de  la  pa- 
roÏMo  de  Cintrny,  fit  assi^ruer,  devant  le 
liriitrnrtnt,  (lu  li^i!!!  fl'Ali'ncon ,  au  si  être  de 
Verneuil ,  Jact^ue.-^  Leljcndro,  curé  do  la 
paroisse,  pour  se  voir  condamné  à  lui  livrer 
de  la  p,')ili<'  "i  .'îO  s.  le  cent,  Jusnu'à  concur- 
rence des  *Uiiic8  proveuaut  do  la  recuite 
précédente ,  p<  roues  sur  son  héritafi^e.  Il  se 
fondait  ^lu  wur  ancienne  sentence  et  sur  la 
possession  immémoriale  des  paroissiens.  Le 
curé  fut  condamné  en  pi'emière  instance  ; 
mais  sur  l'appel,  la  C^>':v,  par  senteiu  •  -'ii 
0  juillet  mi'Z^  le  déchargea  de  la  condam- 
nation. 

Cintray  était  un  plain-ficf  de  li  n  liert, 
relevant  de  Buurth,  dont  Tannojjay-le- 
Veneur  rendit  aveu  le  24  mars  1&29. 

Charles  de  CliéV  'tiv,  11"  du  nom,  S'  i- 
gueur  de  Cintra^,  ^irésenta  à  la  cure  de  ta 

Îtaroisse  en  III41  ;  il  mourut  laissant  pour 
léritiei-  Tanneguy  de  C!n'vestre,  dont,  la 
noblesse  lut  reconnue  le  2ij  août  lOtiO.  Vers 
le  8  janviers  1667,  on  reconnut  la  légitimité 
des  titres  ii  la  iiiddessi'  de  Jacipirs  de  llnssy, 
sieur  du  Ciniray,  ttls  naturel  do  Jean  Picot, 
sieur  de  Russy,  et  de  Marguerite  Le  Ber- 
ger (3).  Il  représentait  probablement  les 

(I  t  Pntiil|..<  (I  E\  rt-nx. 

Ci;  l'n  .'iiilr»'  lîU  ni'iiuii'î  Nii'"!:!."»  île  Chi'vestr''  fut 
r<-çii  clieviilir-r  -f  M.ili.'  |in-.ir-r  l<'>:tii;  un.»  tille 

tell<  H.  .<iii|ii-'l  .  !!••  l'ortM  !••  Afi  <iu  Cauip-Jaoquet. 
(3.1  Auobhi  u"  t>^.  M.  L«l>«uri«r. 


Neel  et  les  Lo  Franc ,  héritiers  d'une  por- 
tion de  Cintraj,  divisé,  comme  on  Ta  va, 
.  ntre  les  deux  sœurs  Madeleine  et  Marieda 
.Mauvoisin. 
Russy  :  de  pHeidtm^  à  ia  eroix  mterie  rfVuw 

Tanuejruy  do  Chevcstro  épousa  Marie  de 
Caruel,  dont  il  etit  Charles  de  Cbevestr», 
qui  n'esit  eniiiHi  (jun  par  trois  présentations 
a  la  cure  de  Cintray,  duïid  les  année»  107Û, 
1675  et  lti77. 

Par  un  exjiloit  du  15  octobre  1083,  le  duc 
do  Bouillon  mit  on  dcmourc  le  sieur  Cbe- 
vestre  do  Cintray  de  rabaisser  les  moaliai 
<|u'il  possédait  sur  la  rivièie  d  lton,  d;in' 
liras  allant  de  BourtU  à  Brotouil,  do  niveler, 
couper  et  ébrancber  les  bois  longeant  la 
rivière  et  de  boucher  les  rigoles  de  m 
prés. 

Le  domaine  de  Cintray  était  passé,  «n 

1751,  à  Louig-Franoois-AJexandre  de  Lom- 
belon,  chevalier,  marquis  des  Essarta  et 
d'Avrilly,  marié  h  Clotilde  Jehannot  de  Bw- 
tillai,  sàîur  d*un  chanoine  d'Evroiix  (1). Los 
biens  du  marquis  des  Essarta  furent  décré- 
tés et  la  seiprneurie  do  Cintray  fut  vends» 
par  adju  licâiirui  en  ÎTIVI  ;\  M,'>sirL'  Cyprien* 
Alexandre-Robert  Housscl,  siour  do  la 
Plesse,  qui  mourut  le  11  d^mbre  1709, 
d'un  '  ni;i  l'armo  à  feu  tiré  snf  lai  pardsi 
hraconnicrs  (*J. 

Lombelon  :  de  qmulei  m  ekivron  d" or. 

Dans  l'aveu  rle'Tillières  du  14  aoùllîW, 
on  litlo  passagû  suivant  : 

ff  Item  de  la  baron  nie  de  Boatk  reUm 
Cintray,  i.luin-ftefde  haubert,  T'i  î»  wnit 
et  usage ,  droit  de  présenter  à  la  euro  de  la 
paroisse,  manoir,  colombier  à  pied,  garsone, 
rivière,  nit>iil;n  l'.inal,  ai:r"""fïnt  à  Cy- 
prien-Aloxandre-Kobert  Kouwel.  ficvi/fr, 
qui  a  rendu  aveu  le  5  décembre  1765,  comme 
aoquéivu!'  de  ia  direelioti  de«  crèAu:ieTtdi 
feu  mariiuisdes  Essarts,  qui  l'aviUi  aqaii 
du  sieur  de  Chevestre  (8).  • 

Cyprien  Roussel  l  .issait,  de  son  mana^ 
avec  Catherine-Françoise  Bonnet  des  Lo?eJ. 
trois  flls  et  cinq  filles  :  rainé,  ^'chei- 
Charles-Louis  Bonnet  Roussel,  fat  le  d«^ 
nier  seigneur  féodal  de  Cintray. 

Roussel  de  Cintray  :  d'argmt  n  h  toqw 
d'azur  m  chef  de  giteuleê  ehargi  deiftr*» 
moulin  d'or.  , 

Sous  l'empire ,  un  de  Messieurs  Rouaei 
de  Cintrav  fut  membre  du  col!<"-"  '^.'P*"'' 
m<  ntal  et  maire  do  Cintray,  P"i'£;=*^ 
paix  du  canton  de  Verneuiï.eéile»»"* 

vers  1S;5((.  ^ 
.M™'  la  comtesse  du  Temfle  de  R""?'-' 

(1.  I.-^  ui^rq-ih  .1-  nnrt  tht.dewttemtoe&nal''- 
h.il'ity  K"  cl>,ii<-,in  ik'  Hr<<<'h»>poiit.  i 
(..'i  Actes  de  I  ét;it  civil  de  CiotTlT* 
(3|  Art!/»,  de  la  S«ia<.»-liif. 
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mont  lîoscf'tKlant  do  l'aîné  do  >ÎM.  «li'  Tin- 
traj,  possédait  encore,  en  1809,  le  dumuino 
de  cette  |Mroi«f  c  (  1  ). 

Fiefs  :  1"  T?E,\TMArrii \i<  rxi^fiut  (]ôs  le 
xui*  siècle  commo  propriété  particulière,  et 
donnRÎt  fon  nom  fc  son  posHesseuf.  Roger 
dit  di^  Reaiimarcliais  o\  EiiuMinr'.  fi'iiuno  , 
vendirent,  en  1283,  au  cUapilro  d'Evreux  , 
ee  inMI»  pemédaient  de  dîmes  dnn«  la  pa- 
rc i'^po  (1p  Cintray  ; 

2*  Grand  et  Petit-Clisinet.  Cet  ancien 
fief  était  déjà,  en  1982,  dÎTisé  en  Grand  et 
pptit  Cuisinpj.  Gnillanmo  de  CouHeillos, 
chevalier  et  seigneur  d'un  fief  Toisin  de 
S'erneuil ,  parait  en  avoir  «n  la  «eîpnenrie , 
puisqu'il  on  vendit  iouic  la  dîme  an  i'lia[ntro 
d'Ëvreux  moyennant  la  somme, très  impor- 
tante alors,  de  401.  t. 

3"  Galipsom.  Vers  le  milieu  du  xvii'  siô- 
cle,  Guillaume  Le  Fournier  Oalissun  était 
un  marchand  drapier  de  Verneuil;  de  sa 
femme,  Anne  de  la  Haye,  il  eut  un  flls, 
messiro  Louis  Le  Fournier,  prêtre  chape- 
lain royal  et  perpétuel  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris. 

Louis  Le  Fournier  était  étroitement  lié 
avec  les  fameux  Politaii'CB  de  Port-Royal , 
surtout  avec  Singlin,  et  avec  Le  Tourneux. 
Lorsqu'il  perdit  sa  m^re,  il  la  fit  enterrer 
dans  l'église  do  Port-Royal,  puis  composa 
en  Vera  un  récit  de  sa  vie,  qu'il  fit  impri- 
inef,  et  qn'il  mit  h  la  pla^e  même  où  elle 
était  morte,  afin  d*>  l'avoir  saiiS  cesse  sous 
les  yeux.  Lorsqu'il  mourut,  en  1670,  il  fut 
inscrit  avec  sa  îtictp  dans  lo  N'Vrolofrp  éf> 
Port-Royal,  h  la  date  des  15  et  22  jau- 
Yier  (2). 

4°  La  Mottk.  On  lit  danr^ l'aveu  du  coiiité 
â«  TiUÎôro»,  du  24  mars  1029  :  t  Du  iiel  do 
la  Potntlllière  est  dépendant  le  fief  de  la 
Motte,  assis  en  la  parois-'e  de  Ciritrny,  au- 
quel il  j  a  maison  à  demeurer,  i:lo.-?e  de  fos- 
sés à  eau,  pont-lcvis,  un  colombier  dans  la 
basse-cour...,  domaine  fieffé  et  non  fieffé, 
possédé  par  Hector  Darcy,  sieur  de  la  Bus- 
•tère,  il  cause  de  sa  femme  (3). 

Lorsque  llonri  le  Veneur  rendît  aveu  de 
son  comté  de  Tillières  ,  le  23  ft  vrier  1670, 
le  fief  de  la  Motte  appartenait  pour  moitié  & 
Georges  de  Pardouf  ou  Hardoul.  r^r., 
droit  de  sa  femme ,  et  pour  l'autre  moitié  à 
lao(|iies  de  Rmqr,  me.,  également  au  droit 
de  sa  f<  mme  ; 

Bardoul  :  de  sable ^  à  la  fasce  d'or,  uccom- 
pagnh  ét  3  fbn  de  tndatt  émargent,  d  la  bor^ 


la  fumill'^  l'.iiu^M-l  il<_'  Cil  tiMv  vriut  i  uijinii.ti  à  vit<o 
l«ltre  très  inlere^i'ante  <!♦•  àl.cies  ïiaudraiB  de  \  erncuil, 
allié  lui-n>«^roe  à  ccUc  ncMc  maisou. 

(S)  Supptémeol  au  Nécrologo  Porl<Ro)al. 

(d)  Artik,  de  la  Sdne-Inf. 


5"  PiiTiT-ÎIoin..  On  lit  dans  Tav^u  da 
Tillières,  cité  plus  haut:  f  Du  Hcf  de  Cintray 
relève  un  8*  de  flef  nommé  les  Brosses,  au- 
trement le  Petit-Hôtel ,  aiiparlcnantau  sieur 
Roussel,  par  succession  du  aieur  Morol,  son 
oncle.  tLe  nom  de  ce  flef  est  du  reste  ^onté 
aux  titres  donn/s  à  Cjprien  Roussel,  dana 
son  aote  mortuaire  ; 

0*  Le  Plessis.  En  1587,  noble  liomme 
Franrois  Noël ,  écuyer,  seigneur  de  Cim  l  ay, 
donnait  à  Madeleine  do  Mauvoisin,  t>a 
femme,  le  titre  de  dame  deOintraj  et  du 
Plessis  ; 

Néel  :  d'azur,  à  3  bandes  d'argent t  au  chef 

(le  Quenles. 

7"  La  PoiNTir.i.KRE.  L'ancienne  enceinte 
du  château  do  la  Poiutiilère  était  longée  par 
la  voie  romaine  tendant  vers  Bourth.  Une 
intéressante  porte  en  damier,  qui  sert  an- 
jourd'hui  d'entrée  à  la  ferme,  a  été  dessinée 
dans  le  Recueil  de  la  Société  française,  pour 
1857. 

.\u  xV  siècle,  Guillaume  Bcrthin  ou  Ber- 
thelin,  seigneur  en  partie  de  Mauny  sur 
Sttint-Nicolas-d'Attez,  était  en  même  temps 
seigneur  de  la  Pointillicre;  il  se  trouvait  à 
la  montre  de  14t39,  et  il  se  présenta  bien 
armé,  mais  disant  qu'il  n'avait  de  (fitoi  soy 
mieux  habiller.  En  1172,  il  fut  anobli  par  la 
charte  des  Francs-Fiefs,  dans  la  vicoroté  de 
Conches,  moyennant  la  faible  taxf  de  (l  1.  i  l). 
Entm  MSI  et  M8n,  llené  df  Lotnlielon  hii 
•vendit  un  liei  iju'il  revendit  à  Louis  de 
Bre/é,  comto  de  Maulévrier;  Guillanme 
Bc  rt  h  i  n  a ,  d  a  n  s  cet  acte ,  le  titre  de  seigneur 
de  la  Poiutiilère. 

Robert  de  la  MaeuM  fut  depuis  soigneur 
de  la  Poiiitlllôre  :  nous  pensons  qu'il  est  le 
même  que  Robert  de  la  Masure  le  Jeune, 
seigneur  du  Bois-Simon  à  Aloyaux,  qui  paya 
40  I.  pour  la  taxe  du  hc<n  en  1502  (2|. 

Par  divers  édits  do  IDl.i,  1550etlô05,  les 
seigneurs  de  la  Fointillère  furent  maintenus 
dans  leur  droit  de  prise  d'eao.  en  dérivalioft 
de  la  rivière  d'Iton. 

Dans  l'aveu  de  Tillères,  rendu  par  Tanne- 
guy  le  Veneur,  le  *24  mar>  KiJO.  on  lit  :  «  dn 
fif  f  de  Cintray  est  dépendant  le  fief  de  la 
Pointillérequi  est  un  demi  de  banbert  assit 
CM  la  dit»''  pnrrdsse  de  Cintray  a\  anT  cnur  usa» 
ge,  justice,  bois  taillis,  terres  labourables, 
rivière,  prés;  le  moulin  à  blé  de  présent  en 
état  possédé  par  mossii  e  Gabriel  du  Qtteftnel 
à  cause  de  sa  femme.  » 

Du  Quesnel  :  de  gueuki,  à  3  quinte  feuilles 
d'argent ,  2  et  \. 

Vers  1(j37,  messire  Louis  de  Pevrel,  cbe- 
Talier  seigneur  duNuisement  à  Huesi,  vas* 
dit  le  fief  de  la  Pointillére,  mais  Taunegnj 


(1)  Regisu-e  d'Usmoy. 

(SI  Lettf*  de  M.  des  SaudraU. 
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le  ('iievf^stre.  sciL'ncur  .siizor.n  n  .  cxorca  l'ac- 
tioD  de  clameur  l'codah'  ctrciitra  en  posses- 
sion de  eéitef  (\m  appartenait  en  1070,  à 
Charles  de  Chcvostre,  ,si>n  fils(l). 

Pevrel  i  d'or  frellé  d'azur  à  C ixu  d'or  en 
obtmey  chargé  d'un  lion  de  yumlei  issant. 

La  Poinlillère  fut  vendue  avec  la  s  •i;rneti- 
rie  de  Ciniraj  en  1664,  à  M.  liousseJ,  sieur 
de  la  Plesse. 

8"  La  Touunevramî.  Pans  l^'  bois  de  la 
Tournevrayeonvoit  une  motte  ou  tumulus  à 
deux  enceintes.  Près  de  Ih,  dens  les  champs, 
on  voit  le  canal  à  c  par  loquel  riiiilluume- 
le-Conquérant  avait  dérivé  verii  Broteuil  les 
eanz  de  l*Iton. 

En  1629,  d'après  l'avou  TIll.T.-',  la 
Touroevra^o  était  un  demi  llef  de  haubert, 
qtti  était  joint  à  un  autre  nontmé  la  Brosse, 
et  qui  appartPïinit  à  la  famill*"'  (!(^  Chcvestre 
d'où  il  est  arrivé  par  le  marquis  des  Essarta 
à  Cyprien  Roussel  qui  en  portait  le  titre. 

CINTRAT,  cant.  de  Breteail,  tat  llton, 

à  1T2  m.  d'alt. —  Su]  :  diîuvium  et  craie 
blanche.  — Surf,  lerr.,  1,'j'JT  hect.  —  Pop. 
512  hab.  —  4  eont.,  6,si7  tr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  btirig.  cora.,  3,531  fr.  —  £J  cl  rec. 
cont.  ind.  do  Breteuil.—  Pcrrep.  de  la  .Gue- 
roulde.  Paroiss.  —  Presbyt.  —  École 
mix.  de  40  euf.  —  !^Iaison  d'école,  —  Dur. 
de  Bicnf.  —  lu  riu.  de  chasse.  —  U  déb. 
de  boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de 
dép.  et  d'arr.,  37  ;  de  cant.,  5. 

iJipendnnce&  :  Beai  doin,  Beaumarchais, 

LB  BoiS-RlCHEU,  I.A  lioUDIÉUE,  LA  BoULAYE, 

LB  Chef      B^  is,  i  \  Cocardière,  la  Coi  om- 

BIÈRE,  IS  CoRNlSHt,  LA  COUTI'RE,  GaLISSO.V, 

u  Grand  Ciiisimbt,  la  IIrurterib,  la  Mar- 

TINlèRK.  LA  MaNTELOP^NIÈRE,  LA  MoTTK,  LR 
MoULIN-NeLF,  la  MlTELLERIE,  LB  PeTIT-Cci- 

SDfET,  LB  Petit  Hôtel,  lr  Plessis,  la  Poin- 

T!Lr  F.RE,  LES  BoUSSIÉRBS,  LA  TaSSB,LA  ToUR- 

NitVRAyE,  LA  TUILERIE. 

Agriculture:  Céréales,  prairies,  plantes 
enrôlées,  iégumes  secs.     2.500  arbres  à 

cidre. 

Industrie  :  4  fab.de  ferronnerie. —  2  mou- 
lins à  blé.  — 1  usine  de  polissage.  —  2  fab. 
de  bouderie.  —  20  Patentés. 

Paroisse  dos  Archid.  du  Yexin  ii  urnaiid. 
—  Bail.,  vie.  I  f  élec.  de  Uisors.  —  Pari,  et 
Génér.  de  Kuik  ». 

Civières,  en  latin  CiverUf^  peut  venir  do 

ctvafa,  qui  signifie  do  l'iirtro,  im  pnv:'  où  l'on 
cultive  l'orge.  Le  patrona^jù  Uo  SaiiU-Mai  iia 
est  encore  là,  conmio  ailleurs,  la  preuve 
certaine  de  r<  .\!steiu  <>  <1c  ia  paroisse  dès 
l'époque  gallo-ri'njai lie. 

{D  Artu  de  Tilléres.  Ai'cb.  de  la  S«iuv4af. 


Avant  la  sec  onde  nifuti-*  du  xiT  sio'!,-,  un 
bionl'aiteur  resté  inconnu  donna  aux  reli- 
gieux du  Bec  le  patronage  et  les  dinss  de 
Civii'M'i's  Li-  ;i;i;ic  Luc-ius  III  confirBia  la 
donation  dans  ^ia  buUo  de  1184. 

A  eette  épo<iue,  Anserède  de  Foors 
créait  le  prieuré  de  N-  tro  -Darae-des-Halles, 
où  il  introduisit  des  religieux  de  SaioM}er- 
main-des-Prés.  Dana  l'acte  de  fondation, 
nous  trouvons  on  têtr-  des  tt'inoins  proluits 
par  les  Religieux  :  Gautier,  curé  deCiviére», 
puis  Gilbert  de  Civières,  chevalier,  et  pins 
bas  Guiard  de  Civières,  et  Lambert,  son 
frère  (1). 

D'après  le  Po^jiillé  d^Endes  Rigaod,  qni 

donne  diMix  vrislnns,]!  y  avait  à  Civi^r^s 
quarante-six  chefs  de  famille;  le  reveau  de 
la  cure  est  estimé,  d'après  une  version,  à 
30  I.,  fi  il'api  i's  l'autre,  à  CtO  ;  l'aM'ê  do  Bec 
est  désigné  comme  patron,  et  Port-Mort 
eomroe  chef-lien  du  Doyennd. 

Un  euro  (I<'  CiriOrcs  fiïrure  à  plusieurs re- 
])ris(<s  dans  le  journal  d'Eudes  Rigaud.  Noui 
avons  assigné,  «  dit-il,  à  la  date  du  9ao- 
vcmlirp  le  curé  do  Civières  h  compa- 

raiue  avant  les  ordinations  de  Noél,afinda 
«e  purger  des  accusations  qui  pèsent  contre 
lui. 

L'accusé  ne  comparut  que  le  7  juin  1*262, 
et  sigrna  une  déclaration  par  laquelle  il  s'o- 
bligeait à  résip'nof  sa  cure  quand  son  sup^'- 
rieur  le  ingérait  a  propos.  Jean,  coré  à<i 
( 'ivières»  conserva  son  bénéfloe  puisque,  Is 
21  septembre  12(51 ,  K'ides  Rigaud  lui  pres- 
crivit de  nouveau  de  se  présenter  le  lende- 
main du  prochain  sjnode,  pour  se  justiler. 
par  le  serment  de  sept  prâtres,  des  W* 
proches  qu'on  lui  adressait. 

Une  table  des  eartulaires  do  Bec  indiqa« 
la  cliart.^  do  Nicaise  Le  Te\>?icr  (T^it'^''] 
de  Maihilde,  sa  femme,  contenant  la  reOiiM 
d'une  rente  qui  leur  était  due  par  Tabbsjs 
sur  sa  grange  de  Civières. 

Jean  d'Eco?,  chevalier,  soit  à  cause  delà 
seigneurie  de  Civières,  soit  comme  seignsar 
d'Aubign^v,  disputa,  en  1319,  le  patronap» 
de  l'église  aux  moines  du  Bec,  qui  earcni 
gain  de  cause. 

Le  7  novembre  lî^CB,  Jean  de  Boisset, 
e*c.,  prit  à  ferme  la  cure  de  Civière»;  cinq 
ans  après,  ce  môme  personnage,  élsré  sn 
ran::  lic  chevalier,  était  seignear  en  pirù* 
de  Chinères  en  Yexin  (2). 

Buisset  :  d'htrmiiuêt  au  lion  de  pt^l»  aW' 

rovw'  (f  nr. 

i)  après  un  aveu  du  20  mai  1411.  le  (juart 
lie  haubert,  assis  en  la  paroisse  de  Civières, 
appartenait  aux  hoirs  de  feu  Pierre  Manes- 
sier,  et  relevait  de  la  baronnie  de  UauJe- 
moat,  par  75  s.  t.  de  relief. 

i  li  HïMt.  df  SaiDt-Q«raiaiiHlM>Pré«. 

(Xf  Notariat  de  Rouen,  ooDirat  dn  1  «vril* 
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M'^  Piorrc  Foubert ,  furé  de  Civières,  re- 
présentait le  clergé  du  bailliage  de  GiaorSf 
aux  Etats  de  1577. 

A  la  fin  du  xvi'  siècle  ,  la  seigneurie  de 
CiTÏères  appartenait  Louis  de  Montmo- 
renej,  seigneur  de  Bouteville,  qui  mourut 
le  20  mars  1615;  elle  passa  ensuite  à  Fran- 
çois de  Montmorency,  comte  de  BoutdTill6f 
qui  fut  exécuté  plac«  de  Grève. 

Âu  XVII*  siècle,  les  rerenaB  du  Bec,  à  Ci- 
vières, s'élevaient  à  800 1. 

L'aveu  rendu  le  14  août  1073  par  René  de 
Pre8treval,du  marquisat  deClèrcs,  contient 
it;  pa^îsage  suivant:  Item,  relèvent  de  madite 
seigneurie  les  terres  et  seigneuries  de  Ci- 
vières et  d*AalHgD7,  appartenant  aux  en- 
fants de  fpti  messire  Louis  do  Montmorency, 
baron  de  Bouteviile;  laquelle  seigneurie  est 
UQ  âef  noble  de  plaines  armes  dont  le  chef- 
mois  pst  assis  paroisse  de  Civières;  ayant 
ruaiioii*...,  culuuibiur  à  piud...,  cours,  usage, 
jiutiee  et  juridiction. ..  (1).  » 

Franrois-Henri  de  Montmorency,  petit- 
fils  de  Louis,  hérita  de  la  terre  de  Civières, 
qui  passa  à  sa  veuve,  Madolaine-GbarLotte- 
Bon no-Thérèse  de  Clcrmont-Tonnerre  do 
Lui^embourg,  duchesse  de  Piney,  t-umuie  on 
le  voit  dans  Taveu  ae  Baudemont  du  21  mai 
1697  (2) 

Paul  Sigismoud  de  Moiitmorency-Luxem- 
1>oarg,  duc  de  Cbotillon,  et  son  petit-ftls, 
Charles-Anne  Sigismond  de  M  ontmorency- 
LttXembourg,  duc  d'Olonnc,  lurent  ensuite 
ran  et  l'autre  seigneurs  do  Civières. 

En  réponse  &  une  îettre-circulairo  de 
Mgr  do  la  Rochefoucauld,  archevêque  de 
Koaen ,  au  sujet  de  Tétat  des  fonds  destinés 
dans  chaque  paroisse,  au  soulag-ement  dos 
pauvres ,  le  curé  dit  :  i  Qu'il  n'a  jamais  pu 
rien  obtenir  des  chanoines'd'Andelj,  ni  de 
l'abbé  de  Jumiéges,  qui  ont  une  partie  des 
dîmes,  mais  que  l'abbaye  du  Bec  s  est  mon- 
trée plus  compatissante.  » 

Fiffs  :  1"  Ai  niGNY  devait  être  dans  l'ori- 
gine ,  autant  que  son  nom  celtique  l'indique, 
une  villa  ^uioise.  Oèe  1170,  nous  trouvons 
Gualon  d  Aubigny  au  nombre  des  témoins 
de  la  charte  de  fondation  de  Notre-Dame- 
des-Hàlles,  àFours;  son  flef  leleTant  des 
archevêques  de  Rouen,  était  un  membre  dé- 
pendant dn  âef  de  l'Xsle ,  à  Qiiiors.  En  1210, 
Robert  d*EooB  tenait  le  fief  dont  il  portait 
le  nom ,  et  celai  d'Aubignj,  de  TarelieTé^ne 
de  Rouen  (2). 

D  est  probable  que  Jean  d'Ecos»  qui  pré- 

(Ij  Arch.  de  la  Seine-Itif. 
(2)  J-r  eh.  de  la  Seiue>lQ(. 

(3|  La  faroilleprimilived'Aubignyu  >  l:iit  i^as  éteinte 
dans  ce  pajs.  En  1233.  Rolwrt  d  Aabigny  donna  ;iu 
Tré«or  une  rente  ou  une  vigne  à  Fourge».  Une  chai  te 
de  UtO  lait  maalion  à»  la  terre  de  Rtobard  d'Âutù» 
gnj  vm  BsMDoooxI.  XfofM  ht  Piéiwk 
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tendait  au  patronage  de  Civières,  était  iei«> 
gneur  d'Aubigny  en  1319. 

En  1339,  Aubigny  appartenait  à  la  famille 
de  Pellevé.  On  trouve  ensuite  parmi  les 
successeurs  Thomas  de  Pellevé ,  vicomte 
de  Valognes,  mort  avant  1466;  ses  descen- 
dants conservèrent  jusques  au  xvi*  siècle  ce 
flef  quipassa  dans  les  mains  des  Montmo- 
rency, comtes  de  Boutevilie,  puis  aux  Mont- 
morency, ducs  de  Châtillon.  * 

Pellevé  :  de  oueules ,  à  la  tête  d'argent  de 
profil,  au  poil  tev('  d'or. 

2°  Bois-Gautier.  Ce  fief,  pla<ié  quelque- 
fois sur  Ecos,  porte  probablement  le  non  de 
son  premier  propriétaire. 

En  1239,  Nicolas  de  Bois-Gâutiep consen- 
tit à  la  libre  jouissance  de  tout  ce  que  les 
religieuses  du  Trésor  avaient  acquis  dans 
son  fief  de  la  Brosse,  à  Bus-Saint-Rcmi  (I). 
Guy  du  Bois-Oautier,  cbov:\li(M',  son  fils, 
confirma  cet  acte  la  inêuic  auueo.  Nicolas 
du  BoiB-Gautior  est  encore  eité  dans  deux 
chartes  de  1241  et  12i;^. 

Guy  de  Bois-Gautier,  fils  aliié  de  Nicolas, 
succéda  probablement  à  son  père. 

En  1262,  Raoul  de  Bois-Gautier,  que  nous 
croyons  fils  do  Guy,  prit  eu  fief  et  emphy- 
téose  de  Richard,  curé  de  Vatteville,  toute 
la  t<?rro  que  ce  prêtre  possédait  à  Fourges. 

Robert  de  Bois-Gautier,  chevalier,  est 
inscrit,  en  1269, comme  témoin  d'uneolkarta 
do  Roliert  du  Buf.  pour  le  Trésor  (2), 

En  1317,  Philippe-lo-Bel  donna  à  Pierre 
de  Garencières  la  mouvance  de  Bois-Qau* 
tier,  avec  la  baronnie  de  Baudemont. 

Gautier  do  Bois-Gaulier,  à  cause  du  fief 
de  ce  nom,  est  compté  au  nombre  des  vas- 
saux de  l'archevêque  de  Rouen,  dans  le 
Vexin  ;  il  eut  pour  héritières  ses  filles  Ca- 
therine,  dame  du  Viennois,  îi  Forét-la-Po- 
lie,  mariée  à  Guillaumo  du  Belloy,  et  Pé- 
ronnelle, qui  épousa  Philippe  de  Marigny, 
dont  elle  eut,  entre  autres  enfants,  Pierre 
de  Marigny,  surnommé  Ojw'e/,  qui  paraît 
avoir  hérité  de  Bois-Oautier,  et  qui  épousa 
Blanche  de  Changy,  dont  il  eut  Jean  do  Ma- 
rigny, père  de  Roberte ,  mariée  à  Guy  de 
Dangu,  chevalier,  et  de  Jeanne,  qui  porta 
la  seigneurie  de  Bois-Gautier  à  Pierre  de 
Villaines,  son  mari  (3).  Un  do  leurs  fils,  qui 
servait  contre  Piorre-le-Crael,  en  1368,  eut 
luiHQDdme  un  fils  aussi  nommé  Pierre,  et 
surnommé  le  /îf'f/ue. 

Le  20  mai  1111,  Jean,  sire  de  la  Ferté- 
Fresnel,  rendant  aTcu,  menUonne  comme 
une  dépendance  de  son  domain©  t  le  fief  dO 
Bois-Gautier,  assis  on  la  paroisse  d'Eoot, 
appartenant  à  messire  Pierre  de  Vienlnines, 
et  m'en  doit  7 1. 10  s.  t.  de  relief«  • 

(1)  Notes  Le  Prévost ,  t.  I ,  p.  449. 
(3i  Note$  Le  Pmwt,  t.  I ,  p.  453. 
(H»  BM.  d'Baremtrtk  p.  1815^ 
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Le  scipnoiir  de  Boi<-Oauli*- r  uiaii  oiis'.'il-  ' 
Ici',  cli;mil)*'ll;\ii  du  r.'i ,  c  n>ituiao-i;oiivei'-  i 
neur  (le  lii  KofliL'llf ,  lorsqu'il  tut  tuil»,  en  , 
141-'),  à  la  liataillo  d'Ay.iin.'ourl. 

Villaiiios  portail  :  J'atu/viil  à  lu  fasre  tir: 
$abte ,  aecùmimgnfe  de  G  pein's  de  tjfi  de  gtteates , 
3  P'i  c/ivf  t'f  3  y  <?/*  f,i  p  in'i'. 

L'hérita;.'..!  do  l'iorr<'  do  Villaïu..';; ,  d'a- 
bord vendu,  puis  c<)utist|Ur  parle»  Anglais 
cl  rendu  [iliirtard  à  ses  iK-riii-Tsi ,  app.u't"- 
uail  par  acquisition  ,  eu  1151,  à  duiiiauuu' 
Pro\ osteau .  est^u  ver,  licoin-iô  ès-Ioi:).  Sa  fille 
Mario  porta  lo  Bois-(l.iu(ler,  avec  'Poui-nv, 
à  sop  mari,  Bcaudouin  d'Assy,  .--.■i^'nt.nir  do 
Caaielou,  à  Amfro\il[o-s>iu<-les-.MiiMis. 

Jacques  d'Assy,  lils  de  lia'idouin.  s  'ifîiieur 
do  Canttdou,  Tourny,  n.ds-dauli  'r,  uie., 
épousa  Jeanne  dcVaneay,  doul  il  ii"eut  que 
deux  liilcs  :  Jeanne,  Tune  dV  'iîi  v.  /«jxiusa  le 

l'i'vrier  1544,  Autuine  de  Ciiaunioal,  sci- 
(xneur  do  Guitry,  etc.,  auquel  elle  porta  lo 
Bois-Crautier. 

Assjr  portait  :  d  nnjpnt  «  Ut  croix  de  saOle 
eharfféedeï^  coffuUki  <fo>'t  caiitMnves  de  1*J 
mcrtt'tWs  df^  sable. 

Jean  UeChauiuont,  ;ils  d'Antoine,  !«f'i'.'neur 
doQuitrj,  hérita  de  liois-Oauiicr.à  la  m '  i  l 
do  son  père  en  158.?  :  -  trois  lîls  Jean, 
Charles  et  llrari  de  Ciiaumont  lurent  siic- 
cessiveraeut  »«.'ii:neur.s  de  <Uiifrv.  Lcficrnier 
Vendit  Boisi-Gautior  en  IGO'^,  à  Frani;ois  L  * 
Muiae,  c-sc,  lieutenant-tréiiéral  au  l).iilliajre 
de  GiBors. 

Cliauniont  :  fascé  d'argent  et  de  gueules  il'- 
8  /li'^ces. 

François  Le  Moine  laissa  lo  liet"  du  lioi*- 
tîauticr  à  son  lt 'in!;  •.  messire  Jean  de  la 
Graudière,  qui  tu  lit  Ijoniniafre  en  l*>.i'). 

Charles  et  Jean  de  la  tirandii  n^  dis  d<> 
Jean,  venflireni  en  le  fnd  d  -  la  Brosse 

qui  rel*;\aiL  do  Hois-Ciautier  et  ils  furc-iit 
inaintenu$i  do  noblesse'  avec  leur  père,  le 
0  dociMiïbrtJ  liii'ii'.  \jC  Hûis-(iautier  resta  A 
Tainé  dans  le  paruigo  de  la  sueces^îioa  pa- 
terucU^. 

T.n  rtrandiére  :   d'oztn'  tm  lî^m  i.impant 
d  nfgent,  nnii<\  lnmjiiis«''  et  rnuionw  d  or, 

Pierre  d'Anviray  rendant  avou  do  Bau- 
drniont,  lo  21  avril  1714,  s'exprime  ainsi  ; 
€  Itcuî,  do  niadite  baronnie  relève  ua  demi- 
fief  de  haubert  nommé  le  Bois-Gautier,  as- 
sis }»aroisso  de  Civières.  . .  .  de  présent  pos- 
sédé par  lo  sieur  do  la  Gi-andi^re,  duqtt  -l 
est  relevant  un  quart  do  fu'(  nouim  •  I  s 
Brosse,  assis  en  la  |>aroisse  ilu  ÏU\<*,  ilo  pi  iV 
sont  réuni  au  liel"  Uo  Bois-Gautier,  iauie 
d''honiine.  » 

3"  Le  CursNAY-II \iiiTST.  (](tir  /io>.i.) 

4"  Le  Hau.ot, apre^  avoir  apparu-nu  aux 
Montmorencj'-Luxeinbou  ri',  p.  issa  n  la  com- 
tesse de  Boudcvillc  fi  au  duc  d'(.»l>iuni'.  On 
lit.  dans  l'aveu  de  iiaudouiuut  sus-unoucc  : 


<•  Do  la.|Uo!le  b.ironnie  relève  un  (|Uart  de 
liel  (ie  haubert,  assis  paroisse  de  Civièivs, 
ci-dcvaMt  pusKcdé  parla  dune  de  BouttevUte 
et  do  pi-êsc'iit  p  ir  le  duc  d'Oloiine.  » 

«  /it'.ii,  ua  huitième  de  fiel  de  haubert, 
;;:ssi3  on  ladite  paroistto,  poesëdé  par  ladite 
dame,  ijui  l'in  aneicnnemeat  i\  Sauvage  de 
Boi>s.;l,  ndevaut  par  :{7  s.  Od.  »  (.!). 

An  no  Charles  Sisrisniond  de  Montmoivni.  y- 
Luxcmboui  ,'  vendit  le  11:  Il  ^t  le  ajuilU-t 
17'.»1  à  l'.  rie  d  AujoU,  inieiuUtai  d'j  eomte 
d'Ari.ds,  •! ni  le  laissa  à  sa  fille,  épouse  de 
M.  <  '  (iide  'riMUssoau.  Coite  t' anif.  à  "'on 
luur,  le  donna  le  15  liucti»l«M'  an  \  a 
M"**  Félicité  Trousseau,  sa  fille,  lors  de  son 
niari;it:<>  avee  le  rorute  de  Chabrol-Croti<'<oJ. 

Le  chîVo  aii  du  Hallot,  qui  a  été  démoli  il 
y  a  environ  viiiun  ans,  avait  la  forme  d'on 
(luadriiaiaire  (lanquo  aux  angles  d'une  loti- 
relle,  il  ôutil  catuuré  de  fossés  reiuplis 
d'eaux  vives. 

CIVIERES,  caat.  d*Écos,  à  Stj  m.  d'alt.- 
■^ur  un  petit  ruisseau  qui  so  perd  dans  les 
terres.  — Sol  :  alluvium  ancien,  Ciilcairc, 
ai'^ilo  plastique  inférieure.  — f'Iirru.  <!'-  'jr. 
rr„ti.  n"  2,  dos  Andeivs  il  Bray.  —  Surf.  terr. 
777  ),,  ,.(.  —  l'op.  -jo-j  liai,.  —  4  contrib. 

fr.  en  ppal.  —  Rec,  oril.  bud?.  18t>7, 
5,127  fi .  — Fercrp.  ot d'Ecos.— Rcc  cont. 
ind.  de  Tourny.  —  Paroisse* — Ecole  mixte 
-'S  cnf.  —  Maison  d'école.  —  Biir.  de 
bient'.  — 4  periu.  de  chasse.  —2  déb.  dfl 
boissons.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dcp. 
45,  d'arr.  IS.  de  i-ant.  2. 

/i  '/jp»  l'iiires  :  AuniONY,  Bois-Uautisb,  u 
IIai.i.ot. 

AuriçnliHve.  Cèl'ôales, — 100  ^rbrcsàddre. 
Industrie,  Néant.  —  5  patentés. 

Cette  commune  a  vu  son  iwporlance  s's*» 
croître  en  1815,  par  Tannexion  de  la  Xc»- 
villo.  Nous  iVions  l'histoire  de  oesiocal'*** 

Sûus  deux  par;i^M-aplies. 

§   1".  CL.^Vii.LE. 

Paroisse  des  I.>ioc.,  Baill. ,  Vie.  et  Eîorf. 
d'Evrcux.  —  Pari,  et  Gén.  do  Ronen. 

Le  nom  latin  de  cotte  paroii^w  paraît 
étr.>  C/ainifh,  mot  dont  il  est  difficile  da 
d 'Uiior  1  éiymolo.!:rie;  nous  dirons  seidomt^çt 
que  Cla\  illè  est  (i'orip-inc  romaine  CKIO*,'* 
paroi-se  a  clé  formée  des  les  çreliu'*ï* 
c  l>  >  eliréticns,  sous  la  protection  d«  ***** 
.Mania. 

La  voie  romaine   d'Evroux  à  BnoeBO 

p.»-s:i!l  a  (Maville. 

Vers  lOM^  le  vicomte  Ursion  donn» 


(li  r'.s(  taiit  icii  iiuMiojr  ^«^ij^asuriil* 
(il  Arctk.  de  la  ï>eia«'lat. 
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courent  .Tirmi<'|Gr<?St  ^>n  hMo  nvf  c  sa  mé- 
tairie à  Claville  (1).  Ui^iuo  était  poul-étro 
BB  des  douze  Ticomtes  qui  se  pn ri  :i prièrent  la 
Normand ic,  du  temps  dos  promiors  ducs. 

Au  XI*  siècle,  les  ceintes  d'Evreux  avaient 
des  possessions  à  ClaTiIle  et  lors  de  la  fon- 
dBîinii  (If  rrililK'.y.'  de  P.iiiit -S\,uvcnr,  Ri- 
chard, comte  d'Evrcux,dunnaau  monastère 
•è  s*enfenDait  sa  fllle,  une  demi-charme  de 
terre  contenant  30  acres.  Kn  115*2,  le  papo 
Eugène  111  et  un  des  frores,  d'Amaur^ 
de  Montfort,  oonfirmèrent  cette  donation. 

Lorsqtte  Pinidii  ,  fî!s  (rAnniin  v,  comte 
d'Evreux,  fonda  la  préhendo  de  Quittebeuf, 
U  loi  assigna  lOOsous  anpovins  de  rente  à 
prendre  «^ur  l'impôt  fonci.  r  il«  Claville  el 
an  muid  de  froment,  À  Quiiu  bcuf  (2). 

En  1183,  Raotrl  de  Bois-Hubert patron 
de  Claville,  Toruîit  ;n oc  l'.irrémont d'AfrnC's, 
sa  femmCf  en  présence  et  avec  l'adhésion  do 
Kebard  ,  son  Man^père  et  de  Béatrice,  sa 
œère,  au  vénérable  Rotrou,  doym  fît:  rjia- 
(itre  d'Evreux,  son  droit  de  p^éi^cutation 
avec  tontes  ses  dîmes  et  appartenances, 
moyennaii)  ].\  somme  énornio  do  GO  1  .hil'i  - 
Tines.  11  déposa  un  bâton  sur  l'autel,  eu 
rigne  d'investiture  (3). 

Richor  do  l'Aiplo.  ^ïrip-rinnr  PtiZ'Maiu  de 
Raoul  de  Bois-Uubert,  approuva  cette  vente 
la  même  année  (4). 

Le  chapitro  attachait unctelle  imporlaïuv 
à  l'acquisition  de  Claville  «  qu'il  expédia 
•nr-le-champ,  nn  messager  au  paje  Lu- 
cins  III,  qui  confirma  la  pop?o?^9i' n  «le  I  r- 
glise  de  Claville,  au  chapitre  d  £vreux,  par 
tine  bnlle  datée  de  Terone,  du  10  novem- 
bre 1184. 

Quelques  années  plus  tard,  lorsque  le 
doyen  Rotrov  vint  à  mourir.  les  chanoines 

roçonnaissants  l'inscrivix  lit  iT  ins  leur  m' - 
crologe,  à  la  date  du  H  des  ides  do  mars, 
comme  le  -véritable  donateur  de  Claville. 

Pou  après  la  donnti^'ii  il''  R'irrr.n.  Ainrir.rv 
de  Lac^-  (5),  du  conseiitcmeni  de  sa  femme 
et  de  son  fils  Gilbert,  donna  au  chapitre  tous 
les  droit'-' qti'il  prinvait  av' il'  >tir  dimes 
de  Claville.  En  présence  de  Adam  de  Cier- 
Tty-et  de  Hufrues  de  Bacquepuits,  deux  des 
plus  honorablef  cfirv:ilirr«  <]t  ce  r|iiarticr. 

La  liste  des  flcfa  normands,  rédigée  après 

(1)  Chtirlr'  de  Rirh.ir>l  It.  .'ii  faveur Jutiiiégc^. 

n  y  a  (Icii-c  î>'i!itti  Ciavilli-  dan*  la  S<  iite-Inl.,  mais 
N.  li  Pr.  v<>  t  (M'iise  qu'il  •  .igit  ici  du  nAtre. 

(if)  Sotes  Le  l'révost,  art.  Quittelieul'. 

(3)  Sou»  Ijs  Prévo.1,  art.  U-)i^-llu!,<  rt. 

'4)  Ceci  iiuliouerait  que  Ciarilltf  eUil  de  la  moU' 
Tanre  de  1  Ai^(i>,  cuiniti»  la  flonn«vjlle  *(  atitrw  {»• 
voisines  d  Evrem. 

(5  famille  de  L..'ii'y  qu»»  nouR  retrnuToiis  sou- 
TeQt  à  cette  «"piique  «up'rM  d  Evreux,  éiail  d'ongioe 
angLiiKT  ft  ;<ttachée  à  la  p«r90un«ilea  comtes  d'Evr«ux 
qui  l'avaHttt  récompeoiée  de  ae»  mrrices,  p»r 
concessions  ds  fle&  à  Ctavill*,  Uenml,  la  Beon*- 
Till».  «le. 


I  l  ronqiiôtc  franoai.<e  ,  place  le  [tlain  ■  fl'  f  de 
Claville  dans  l'honneur  ou  comté  d'Evreux, 
en  observant  qu'un  tiers  de  fief  était  en  fH* 
ohe  et  non-valctir;  il  so  t  nu \  ait  alors  etttrtt 
les  mains  de  Philippe-Auguste.  , 

Ce  prince  TabandonnaenlSll  àOnillanms 
Bonr^nucl,  son  ser^ont,  qui  lui  coda  vn 
éciiauge  l:^  1.  do  revenu  à  £tampe8.  Kn 
1203,  ce  sergent  était  chargé  de  la  reeetta 
do  Gournay  (1),  il  devint  ensuite  châtelain 
d'Kvreux  et  c'est  probablement  à  ce  titre 
qu'il  etit  la  seigneurie  de  Oavilte. 

Tbi1i;iut  BourjjTon'  !,  «'  hanoon  du  roi ,  fils 
do  Guillaume,  épousa  vcj^  1214,  Hlide  ou 
Alice,  fille  do  Raoul  dcLonyain  (i). 

L'année  qui  suivit  ce  rnuriaL'i-,  fiuillaurae 
Bourrf  ni  I,  alors  châtelain  d  Evrcux,llt  ac- 
cord •  t  paix  avec  les  chevaliers  du  Temple, 
an  s>;j'  ^  ^'^^  certaines  terres  h  ('Ia\  illi.'. 

En  1221,  Raoul  de  Cicrrey,  évéque 
d'Evreux,  confirma  à  son  chapitre,  VégUss 
de  Claville,  avec  toutes  les  dini«  s  du  h\à  et 
de  la  guodo,  la  terre  do  TAumône  et  tiO  s. 
sur  l'autelapro,  le  reste  était  consacré  à  Ten* 
troticn  du  vicaire  perpéiuol,  ce  qui  semble 
indiquer  que  U  s  chanoines  «tuent  curés 
primitif  de  la  paroisse. 

Le  roi  Louis  Vlll  ri-eompensa,  on  î?25, 
les  services  de  Simon  de  Powsy,  en  lui  don- 
nant la  terre  de  Claville,  avec  nne  rente  ds 

10  1.  et  une  aniro  de  r»0  s,  à  prendre  sur  les 
vignes  de  Guillaume  Bourgoncl,  à  iPsorman- 
ville.  Il  est  probable  que  Guillaume  mourut 
bientôt  ot  qu'il  fut  remplacé  par  ses  deux 
lils  Thibaut  et  Guillaume. 

Les  maîtres  de  l'Echiquier,  avec  Tadjone- 
tion  d'un  grand  non  l  i  '  '1  ■  chevaliers  jugè- 
rent, en  r*'30,  que  le  tiet  de  Claville,  au 
sujet  duquel  il  y  avait  procès  entre  Thibaut 
llourgoiiel  ,  chevalier  et  Ouillaumo,  son 
frère,  était  partageable  à  la  volonté  du  Roi, 
comme  Richard  de  Hotot,  Jehan  des  Vignes 
et  Jean  dr  Tnitrncbu,  chevaliers,  l'avaient 
déclaré  après  enquête.  C'est  pourquoi  il 
fut  jugé  que  duillauroe  Bourgonel  tiendrait 
en  paix  fa  portion  du  fiof  et  que  Thibaut 
serait  à  l'amotide  pour  avoir  soutenu  une 
cau$e  infnsto  [3;. 

Fax  12r.2,  riiiillaume  Bourgonol  avait  rem- 
placé sou  frère  Thibaut  ;  cette  même  année 

11  donna  aux  Templiers,  un  champ  au  hur 
moau  «le  la  Fov^t,  paroisse  de  Claville. 

A  celte  épot^uc ,  vivait  Jean  Bourgonel , 
chambellan  on  pannetierda  roi  saint  Louis, 
qui  était  do  la  famille  des  seigneurs  de  Cl»* 
ville  (4). 

Ati  mois  d'octobre  1287,  en  présenee  de 

(\)  Bnissel.  Usage  des  Fief»,  U  u,  p.  168. 
it<  Autre  j'olduV  de  rhilîppe-Attgitttet  «uicU  dis 
dei  l'Uilles  des  Nurniands. 

|3'  I,.  Delisle.  Et^hiquier.  n»  664. 
{Ai  U  peliil»,  cm.  oonn«ad,  a* 
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toute  la  paroiss(>  de  Claville ,  Guillaume 
Bour^onol  confirma  la  vente  que  Guillaume 
dt'S  Pcrois  avait  faite  aux  chevaliers  du 
Temple,  do  trois  pit^ces  de  terre  situées  sur 
la  paroisse,  l'une  au  Bosclin,  l'autre  au 
Fond-du-Val  et  la  troisième  au  C!iaiiiiJ-Gi- 
fart.  La  charte  originale  existe  eju  'ii-  et 
sur  le  sceau  on  trouve  un  écu  chargé  :  d'une 
fasce  accomjjagw'e  de  9  losatiffes^  'A  en  chef  et 
6  en  pointe.  Autour  on  lit  la  lin  de  son 
nom  :  rgvignel  mïliti  (1). 

En  r^02,  tiuilhimiK'  nr,rn'rjvrrp\rl ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Claville,  ratiliu  un  échange 
fait  entre  Michel  Pépia  et  les  chevaliers  du 
Templo  (2). 

Guillaume  Do>(jongnel  ^  chevalier,  qui 
vendit  en  1205,  de  concert  avec  sa  femme 
yf'lipdis,  à  Pierre  de  la  Broce,  sorircnt  ihi 
Kui,  une  niaiâun  de  briques,  àLomlun,  ne 
peut  être  que  le  seigneur  de  Clavillo.  I);ui> 
ce  cas,  Loudnn  dorait  le  berceau  de  ia  fa- 
mille Bourguignel. 

M|;r  Guillaume  Bourguignel,  chevalier, 
est  inscrit  sur  le  laMoan  Je  ht  noMcpfîe  de 
l'Evrccm  dressé  en  l-Tll  ot  juiblié  [lar  La 
Roque  (3). 

Kn  1271,  ]N'ic(das  Pépin  et  sa  fciuiue  Em- 
ma, vcndirL-nt  aux  Templiers  uiiu  pièce  do 
terre  à  Claville.  L'année  suivante, Guillaume 
Bour^uignel  confirma  crtte  vente.  C'est  le 
dernier  acte  où  il  soii  fait  mention  de  lui. 

De  1274  à  1286,  les  Templiers  de  Renne- 
ville  rxiicrnonloreiit  leurs  possession?  de  Cla- 
ville par  ventes  que  leur  consentirent 
Sellon  le  Bosch eron,  Ouillaume  des  Landes* 
Jean  et  Durand  Pelletier. 

Eu  1290,  Raoul  de  Vanescrot,  cler^;,  et 
Psmelle, sa  femme,  vendirent  au  chapitre 
d'Evreux  ,  nussi  prépondérant  k  Claviîlo 
que  les  Templiers,  8  acres  de  terre  dans 
cette  paroi88e,iiiojennant  05  Lt.  Quillaunio 
de  Landes»  «nseraîn  du  fief,  approuva  la 
vente. 

Jean  des  Landes,  chevalier,  seigneur  des 

Landes,  et  surcessenr  du  précédant,  ap- 
prouva celle  vente  en  12i>3,  cl  reçut  15  1. 1. 

En  1294,  Jean  des  Landes  consentit,  mo> 
yennant  100  s. ,  à  approuver  la  vente  d'une 
pièce  de  terre  que  son  oncle  Guillaume  avait 
consentie  précédemment  aux  Templiers. 

Les  chevaliers  du  Temple  firent  encore 
différentes  acquisitions  À  Claville,  pendaai 
ks  années  12'J5et  1290,  des  frères  Simon  et 
Rylu  II  Ptlietier,  ainsi  que  d'un  sieur  Du- 
rand Le  Pulletier  (1). 

(1)  L.  Delislo.  Le  véritalile  nom  de  eatta  funUle 
Mrail  donc  de  Uourguignel.  Nous  peoKiin  eue  Pierre 
Bourguigiiel  ,  che\alier  ,  ligueur  de  Cbamoicux 
aux  'Baux  d«  UrateuilJ,  étail  fréra  on  oeron  de 
Oaillaïune. 

Ht)  Nùt«*  La  Préfwt. 

(3)  L.  Delislo,  Corr.  norwkmnd. 

(4)  FwHîUe  qni  puait  avoir  été  imrortute  cette 


Guillaume  Le  Bourguigncl,  II*  dn  nom, 
eut  pour  successeur  et  héritier  du  fief  de 

Claville  H<iM  fils  Jean,  ôcuyer. 

Le  Curlulaire  de  saint  Tauria  fait  neu 
tion,  à  la  date  de  VJ04,  d'une  maiaou  d'E* 
tienne  de  riavillo. 

(iuillaume  des.  Landes,  héritier  de  Jean, 
donna,  en  1307,  à  Philippe  Uble,  comman- 
deur dt-s  maisons  du  Temple  eu  Normandie, 
d«.u.\  acios  et  demi  de  terre  à  Claville,  eu 
échange  de  trois  acres  «ises  même  paroîne, 
près  le  chemin  du  Roi. 

En  l'Al'A,  le  chapitre  d'Evreux  donna  ea 
empbjtéose  à  Simon  des  Landes,  f$r.,  Sacrai 
de  terre  dans  la  paroisse  de  Claville,  dont 
Jean  Bourguignel  continuait  d^ctre  sei- 
gneur. 

A  la  date  du7juillet  1301, Jehan  Te Baur- 
truip-ncl,  lil^  du  précédent,  était  un  (tes 
lioniiiics  d  armcs  qui  gardaient  le  chastcl  el 
viili'  de  Conches,  &  12  écos  de  so]âo  par 
niais(l),  Kichard  Lo  Bourguignel,  proba- 
blement son  frère,  assistait  en  1368, arae 
Jean  des  Landes,  à  UDO  montre  passée  par 
Jean  d'Harcourt. 

Si  mon  Le  fionr^nignêl ,  le  dernier  de  cette 
famille  que  nous  connaissions,  aclotait  en 
1405,  de  Laurent  ei  Guillaume  Le  Comte, le 
flef  de  La  Falle,  à  Claville. 

Simone,  probabkMueni  fille  de  Simon Lft 
Bourguignel ,  et  ton  mari,  Jean  de  Cour» 
cy  (2),  ay&nt  résisté  à  l  invasi.  n  anglaise, 
furent,  en  Î  IÎO,  déclarés  rebelles  par  le  roi, 
et  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Claville, 
estime  200  1. 1.  de  rente,  fut  donné,  non  pas 
&  un  Anglais,  mai«  :\  nn  traître  nuiniué 
Pierre  Goret,  comme  prix  de  sa  trahison,» 
la  charge  seulement  par  lui  d'offrir  un  far 
de  lance,  chaque  année,  le  jour  de  Sftioi- 
Jean  ,  au  ch;Ueau  de  Rouen.  Quelques  mril 
après,  le  surplus  des  domaines  tU'  -'''an 
de  Ciiurev,  dans  la  vicomté  d'Evrcux, 
estimé  'àOÙ  écus  de  rente,  fut  donné  àl'Au* 
glais  Jeban  Saltmersshe  (3). 

Conrev  :  d'azur  fn  tfé  ttor. 

A  ia  date  du  3  juiu  1120.  lefiefdeCI»- 
riUe*la^ampagne ,  comme  on  disa:t  al  r?, 
comprenait  IK)  acres  de  terre  labourable, t»- 
iaut  it)  s.  Tacro  de  revenu  (4). 

En  142(5,  messirc  Pierre  Goret,  chetahcr, 
spïirneur  de  Claville,  de  La  Salle  etdei  Pj>- 
Rciiaux,  laut  eu  son  nom  qu'en  eeUi  «• 
Marguerite  Bonde,  sa  femme,  fit  aveu  rouf 
le  quart  de  fiel  des  Pénétrawt,  à  Saint-uer- 
main-des-Angles.  . 

HomenUnément,  et  pour  de*  caUM 

(1)  M.  Caiiel,  ^'otice  sur  Bti^a^-  ^  ' 
Çonches. 

Ç8)  Deaceadv  d«  l'UlaeIra  famiU*  de  ce  ww^ 
aain  det  eaviioni  de  Falaiae. 

(3)  BrMiiiMy.  n*  413  el  631.  ^ 

(4)  U.  d^BMÔNpMre»  Btmi,  ttt.,  P>S>^ 
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connues,  la  faniillo  Goiol  fut  à  son  lour  do- 

r>uîli<>e  de  la  seijfncurie  de  Claviiie.  Le 
janvier  1431.  measire  Pierre  Le  Breton, 
clî'  Vàlior,  fit  foi  et  homm;i;_'o  au  r"i  dos 
ûcîs  deClavillc,  les  l'énètraux, laSallc etdc 
Saint'Hartitt-la^ampagne. 

Après  Texpulsion  des  Anj^lais,  Pirrre  Crn- 
rct ,  ûis  de  celui  dunt  nous  avons  parlé,  ren- 
tra en  possession  de  la  seigneurie  de  Cla^ 
Tille  ;  il  on  prend  le  titre  dans  nn  aveu  da 
9  octobre  lîb^i. 

Bn  1533,  Pierre  Lambert,  habitant  de 
CIavi)l.\  présenta  sa  génMogieet^ntmaill' 
tlfnu  de  noblesse. 

An  milieu  du  xvk  siècle,  la  lerre  de  CIa- 
ville  apparti-nait  h  Jacqu«'s  Lp  IVÎIftior  (Ii, 
qui  était  mnrt  en  15G'2.  ires  héritiers  lurent 
tax^B  pour  Clavillo  et  La  Salie  à  33 1.  dans 
la  rôp.trtition  lî.'  rarrit'Tc-lmn. 

Pelkuier  portail  :  d'ai  geiU  à  la  fasce  d'azur 
^argt^e  de  3  besants  rt'in-. 

Los  fils  df  Jiic(|iies  L<;  Pelletier  avant  ac- 
quis le  quart  de  ii«'f  de  Marlaiuville-iiiir-Ry, 
obtinrent  du  roi  Charles  IX.  le  5 avril  i571, 
la  permission  de  cliang-'T  leur  nom  do  Pel- 
letier en  celui  de  Wariainville.de  sorte  que, 
parla snite,  ils  ne  furent  plus  connus  ipio 
sourt  ce  nom  (2).  Antoine  Le  Pellt  tit  r,  l'un 
d'eux,  obtint  des  lettres  de  ctintirmaiiou 
d'anoblissement  datées  de  Pari«<  de  novem- 
bre 1577.  vérifiées  l'année  suivante,  qui 
lui  coûtèrent  5imj  1.  (3).  Son  hls,  Richard 
Le  Pelletier,  épousa  Marguerite  de  Montp» 
inorenrv.  liame  (rAuraont  ;  il  renflil  aveu 
le 27  juilh't  lti<»l  pour  le  hel"  de  Fauicuu  ou 
Herlandàis,  a  OissrI,  prés  Elbeuf  Dans  cet 
acte,  le  sieur  Le  P'  Iletier  prend  le  titre  de 
seigneur  d'EtouU.  ville. 

Dana-  le  partage  de  la  succession  do 
Jacques  Le  Pelletier,  le  Hcf  de  Clavillo  avait 
ét^  attrib  .é  à  Jehan  Le  Pelletier,  fsc. ,  qui 
nonrttt  sans  enfants,  laissant  ponr  héritier 
«on  neveu  Richard. 

Celui-ci  rendit  aveu,  le  2 octobre  1(X)3,  du 
plain  ôef  de  Claville,  lui  provenant  de 
Jehan  Le  Pelletior,  rsr. ,  «lienr  du  îi^M,  son 
oncle  (4).  et  qui  relevait  du  roi  par  TA)  a.  t. 
et  un  fer     1  1  ce  rendu  au  château  de  Rouen. 

Richard  Le  Pelletier,  dit  de  Martainville, 
eut  pour  successeur  Charles  de  Martainville, 
sieur  d'Etouieville ,  Thiouville,  Claville, 
Saint-Aubin-Pierreval,  etc.,  écnyer  de  la 
petite  écurie  du  roi,  et  capitaine  dfs  chasses 
des  forêts  d'Eawy,  dArques  et  d'Hellot  (5). 

(1>  DeBcendani  ptottaUtOKOt  dss  Lt  PellOMT,  dont 
BOUS  i\on»  parlé,  qui  viVâWDt  aakm'riteb. 

Jacques  Lts  Telleiier  ctait  fila  du  Rlebanl,  échrrin 
d«  Huuen.  qui  ]jo«spiIail  fiefa  dtbB  la  vie»rot«  île 

Nrui<  h'iifl  fi  ji.TVii  ûO  I.  au  rtfC^-vi'ur  des  l'rancs-fiefs 
Ci  DiUit;  ;jtit>l.lj  j  ar  la  chortre  i  e  Louu  XI,  en  1470. 

(ai»  T.  l)u|il.  SNJ",  M -1  rr a  i  >u  UU-ntr*^, 

(31  M.  L>i  <-ui  i«  r,  Anobiis. 

(4,1  A  '  ■■  ''i   'le  la  St-tlIC'lBf. 

Çtf  Arch.  ûm  1  £ur«. 

T.  t. 


Le  15  juin  1065.  Roger  de  Marfainville , 
seigneur  de  Thiouvilleet  de  Claville,  fils  de 
Charles,  rendit  ayea  ponr  le  flef  dn  PanU 
cm,  à  Oissel  ;  il  était  remplacé. en  16S6,  par 
Roger  de  Martainville ,  marquis  de  Thiou- 
TÎDe .  seigneur  de  Claville,  Oissel,  P^rt- 
Saiiit-Ouen  et  du  Prê-aux-Bœufs. 

Par  arrêt  de  la  Grand'Chamhre  du  19  dé- 
oembre  1637.  les  sieurs  doyen,  chanoines 
et  chajiitr.'  tl'EvrL'Ux  furent  décharfrés  de  la 
peuHou  du  vicaire  de  Claville,  4  laquelle  ils 
avaient  été  condamnés  par  sentence  dn 
bailli  d'Évrenx,  et  cola  faute  par  \o.  curé 
d'abandonner  ses  dîmes  et  de  se  contenter 
de  sa  portion  oongrae;  et  sur  la  question  do 
bavoir  qui  jiaierait  le  vicaire,  le  curé  et  les 
paroissiens  renvdjés  par-devant  le  sieur 
évéque.  pour  juger  de  la  nécessité  du  vi- 
caire, <■(  e<'pen(lant  l*  s  paroi?i'<iens  condam- 
nés à  restituer  au  chapitre  une  année  de  la 
pension  du  vicaire,  quMls  avaient  fait  payer 
par  saisie  et  exécution  (1). 

Marie-Anne -Alexandre-Cécile  de  Mar- 
tainville de  Thiouville,  flile  de  Ro^r,  ap- 
porta riavilleen  dot  à  son  mari,  Alexandre- 
François  de  Carrev,  chevalier,  sieur  do 
Saint^ervais,  reçu  conseiller  au  Parle- 
ment  en  170C.  M.  de  Saint-Gervnis  dressa, 
en  1710,  une  supplique  contre  le  Domaine, 
qui  prétendait  que  les  l>ien<:  de  sa  femme 
étaient  soumis, à  la  garde  noble.  11  rendit 
aveu  du  fief  Faulcon  au  droit  de  sa  femme, 
le  15  février  1715.  Ce  fut  l'aîné  de  ses  en- 
fant!!, Roger-Robert  de  Carrey,  sieur  de 
Siint-Oervais,  reçu  conseiller  au  Parle- 
ment en  1737,  qui  hérita  de  Claville. 

En  1750,  Claville,  sergenterie  de  la  Bon- 
ville,  contenait  3  teux  privilégiés  et  118  feux 
taillables  (2V 

En  17C0,  M.  de  Saint-GervaÎK  était  taxé  à 
liûl.  pour  Sun  lief  de  Claville.  Il  prit  part 
aux  assemblées  de  la  noblesse  en  1789. 

Carrey  :  d'nznr.  à  trois  cnrrpnux  n'or,  2    î  . 

M.  L'uiis  Moulinet,  euro  do  Claville  en 
ITOO,  a  été  le  d  1 1  .  [  roi  d'une  confrérie 
ass  z  célèbre  érigée  dans  Tégliae  de  la  Ma- 
deleine de  Verneuil. 

Un  des  agronomes  les  plus  distingués  da 
notre  époque,  M.  Colombet,  fait  depuis  long- 
temps l'honneur  do  Claville  par  ses  nom- 
breux écrits  sur  l'agriculture,  et  par  sa  belle 
ferme;  la  croix  de  la  Li'gion-d'Honneur  a 
été  la  juste  récompense  accordée  à  son  mé- 
rite. 

J''iifi:  1*  Bbahubit.  Il  est  fait  mention  do 

(1)  lUeuHl  é^Arrtu  ê»  PmrUmtni  àé  Rotum, 
Lts  chapitra  d'Bvmis  «tsit  doae  loi^oars  nuroa  • 

1  indic  .t  on  du  comte  ds  BnoOBS,  dans  Iss  ZVOtM  M 

Prévint,  est  fautive. 
(ii  On  trouTc  aux  nrchives  de  l'Bara  le  plan  géo* 

inrtnque  ^r  -       iir  ^    j !  ns  «|  dijpSBdaMSS  dm  BWi* 

Boir  Migueurial  de  CUviUa. 
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chemin  de  Beaulien  au  Fa;  dans  une  charte 
do  1:^71. 

Les  Templiers  ftT&it'nt  fuit  do  Boaulicu 

uno  sfirto  (11'  h  coursa  le  df  leur  uiuison  ; 
l'un  ti  eux  lésidaiL  ùktuà  un  niaiioir  où  ils 
avaient  fait  bâtir  uuc  cliapollc  en  Tliunnour 
de  sainte  Suzanne.  En  liTH ,  Guiiiauuio 
Brèmai't,  et  Alis,  sa  reniluc,  buillci'eiU  [y  tav 
un  an  à  Robert  Gardiii,  frère  du  Tenipl'*, 
dcmcnrant  à  Boaulieu,  une  demi-vergée  do 
tun  e  ix  Claviile,  moyennant      a.  t. 

Les  chevaliers  de  snccossicuw  tl^-s. 

Ttniijlicrs.  c<)iis<>r\  fient  iongtcmps  la  clia- 
pelk  de  Saiiiit-Suzanne,  à  lJ«'aniitni.  Ln 
2  mars  1590,  livre  Antoine  Desbiiycs,  cuin- 
mandour  dé  S;iiiit-Etionnf;-Rennevilli'.  lué- 
senia  (iuillauuic  Lair  comme  clia^j'duiu. 
Jean  Cabocbe,  pivire  du  diocùsodeSoiâsonSf 

10  renijdaca  en  iGlMi. 

2"  Le  Bosc-Roueu.  Au  milieu  du  pi-aiid 
nombre  de.'iiefs  do  ce  nom ,  il  esi  .•^ouwui 
fort  difih  ilc  do  savoir  auquel  s'afipliciue  w] 
ou  tel  t(.xu'.  Il  s'aj,'it  tro.s  [»rubabknicnt  rie 
Bose-Ro-i  r-iU-  lilo  dans  une  chai-le  do 
1203,  où  Raoul  liarene,  .sti^^nour  lî  ■  r,;»-.- 
ville,  accoiilc  à  l'abbaye  de  Saïut-Taui m 
50  s.  do  rente  sur  son  revenu. 

Ce  Cet  fut,  depuis,  partagé  en  haut  et  bas 
Bo?e-Roger. 

V«.  1 -s  la  fin  du  XV*  siècle  ,  la  partie  dite 
le  Bas-Bosc-Roger,  ap]iatfi  luiit  a  la  i  .diiUo 
de  Baignai'd,  et  il  pas^a  ensuiio  à  l'iulippc 
de  Monnay,  dont  le  lils  Jean  figure  ounune 
seigneur  du  Bas-Bose-Roj^'or  sur  le  tableau 
des  taxes  du  Bau,en  1502. 

Jean  de  Monnay  épousa  Marguerite  do 
Fouillouse,  dame  de  Naiucoui  t,  dont  il  eut 
Françoise  de  Monnay,  marico  à  Krantuis 
do  Courcy,  chevalier,  seigneur  du  Plt  sisis- 
Bouquelon,  et  auquel  elle  porta  le  Ba^s- 
Bose-Rogcr,  Feniéros-lIaut-Cloclicr,  en 
partie,  etc  

Ce  sc'ijfnour  prit  lo  parti  de  la  I.iLitio,  se 
distinprua  au  siège  de  Rouen,  pendant  le<iuol 

11  fut  chargé  de  la  distribution  des  minii- 
tiuus  do  guérit;  et  oit  il  trouva  la  mort 
en  1592  (1). 

Maître  Gentian  Thomas,  e.-r.,  conseiller 
duKoi,  maître  ordinaire  en  sa  c|ian»biv;  de.: 
Comptes,  qui  fut  anobli  en  1020,  était  sei- 
gneur du  Bas-Bosc-Roger.  Xev^  le  com- 
mencement du  xv.r-  sit'Clo  il  avait  épouîé 
Catherine  Quatresols,  doul  il  eut  un  fils 
nommé  Henri  et  tous  trois  furent  inliu- 
nés  dau8  réalise  Sainto-Croix-Saim-Ou'  tt 
de  Rouen;  le  dernier,  le  S  septenila-e  R'.l'-'. 

Le  savant  Pierre  Thonia'^,  un  des  plus 
laborienit  solitaires  de  Port-Royal,  né  â 
Rou«n  et  mort  en  lOU.S,  fut  probablemcul 
seigneur  du  Bas^Bose^Rogcr. 

i  1)  Maai>«vilU,  t.  v,  p.  31S. 


Thomas  :  <f        «  deux  bras  de  sable,  ki 
moins  ftarfffnt  oi  mecs  de  coutelas  du  m^uie, 
à  /triitpii'v';  f/f  sable  (if}'iont< s  occonii'af/ins  de 
Il  ois  bcsnnfs  d'anji  nt,  2  e/  1,  on  clu  f  d'or. 
;      En  lT(j3,  le  fief  ai'iJarienait  a  Mmié-Cu- 
I  Ihet  iiie      •  li,M,Ix  de  MelJeviJle,  veuv<?  ds 
Miooias  Leck  re  de  Grandmaison,  clic\ali.r, 
[  seigjieur   du  Bas-Dosc-R'.jier ,  Riberpicy, 
I  etc.,  comme  tutrice  de  .Marie-Iieariette  «t 
1  d  Kli.saboth  Lcciorc  de  Qrandmaison,  ses 
[  liiles. 

I      4"  Haut-Bo5C-R<  .i  i;.  V.n  I   ;2,  Mathieu 
j  du  Vi\ ier,  avocat  d'i  Roi  aux  baillia^v  it 
si  'ge  pré.sjdial  d'Kvrcux,  seigneur  du  Bosc- 
R.-ger,  fut  taxé  à  9  1.  (I). 

On  lit  dans  l'aveu  que  Richard  Le  Pelliv 
tier  rendit  ii  la  vicouué  d  Evreux,  de  suu 
flcf  de  Claviile  :  c  Duquel  est  relevant  un 
huitième  de  lief.  nommé  le  Bosc-Pog-îT, 
assis  en  la  ]»arois>e  do  Claviile,  à  Malliieu 
du  Vivii  r,  advucal  du  roi.  » 

Hii  ITS'.t.  >[.  pourlet  était  seigneur  da 
liaui-Lo>e  R<'gi'j'  a  Ciavillc. 

5"  La  Fouêt  était  auiref  ds  un  fief  qui 
donnait  son  nont  h  une  familie  importatjte. 

Lu  1205,  Richard,  iils  d  Osm -ud  lic  ia 
Forêt  et  tiiU'bert.  son  frère,  doiinêr.-ut 
aux  ehevalier?  <lu  Temple,  3  acres  de  itrie 
a  Claviile;  le  ménje  jour,  un  autre  Kiohaiil, 
fils  de  Raoul  de  Cauz,  lenr  donna  égalouiiUt 
avi  c  l'api  i-f  balion  de  Simon  do  Lu  Forâl, 
3  aères  de  terre  dans  le  Champ-dos-CliciDiBI 
ik  Claviile. 

La  Foi  éi  est  encore  citée  commf»  triage 
dans  les  chartes  de  1252  et  1278,  citées  piu« 
haiil. 

0'  La  Salle.  Ce  nom  indique  toiyon» 
un  ancien  établissciiieut  romain  :  C'était 
une  dépendance  immérliatede  Claviile. 

Piei  re  Le  Comte,  e.^c,  en  était  seigoeor 
en  LiSÎ  et  il  eut  au  sujet  de  son  fief  usa 
diseussion  avec  le  Cli;  pitre  d'Evrcux. 

Eu  1 105,  Laurent  et  Guillaume  Le  Comte, 
probableii)en(  (ils  île  Piei  re,  vendirent  tout 
ou  partie  du  fief  de  la  Salle  à  Si  mou  Le 
Boui^uigiiel.  lî  lut  eonlisqué  avec  (Jiavilie 
en  l  llli,  sur  J.  an  de  Coui-cy,  gendre  OS 
Simon  le  Bourguignel.  pur  les  Angl»'*  ^ 
pour  le  donuoi  à  Jean  (ioi-et,  qui  i«P*^**'* 
daii  encore  en  1 125.  Messiro  Pierre  Lswe* 
ton  en  lit  hommaire  eu  li:3l,  par  suite d'uue 
générosité  des  Anglais.  11  est  probabMu« 
Jean  (Joret,  IL  du  nom,  recouvra 
en  même  tt  m p8  que  Claviile,  sprM  le  depm 

des-  .\nglais.  . 

En  1,02,  les  héritiers  de  feu  Jacques  M 
Pell.  tier,  étaient  seigneurs  de  Cliivdle  e- 
du  lief  de  La  Salle.  A  partir  de  celte  èp«>nW, 
ces  deux  fîcis  sont  lestes  uuis  et  sont  ftt*^ 
cMseiiible  aux  Carrey  de  Saint^crvsis. 

(1)  JSon  i>nr  M.' Lebeurier.  n»  IS"- 
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Ail  xnii*  sièclo,  La  Salle  formait  une  des 
trois  saisons  de  In  tcrr<»     ClaTille  (l). 

§  'À.  Neuville. 

Le  nom  indique  une  orifrine  romaine  et  à 
(i*1ise  de  son  peu  d'imporiance,  la  paroisse 
ne  s'est  formée  que  tardivement,  aous  Tin- 
Tooation  de  saint  Pierre. 

Neaville  relovait  des  comtes  d'Evicnx, 
qui  en  donnèrent  lo  patron-ige  avant  1152  k 
l'abbave  do  Snint-Sanveur  d'EvrenX.  Le 
pape  Ku^'ôno  111  daigna  confirni'^r  aux  reli- 

Ïieuscs  la  possession  d«î  l'éj^liso»  avec  la 
ime  et  3()  acres  de  terre  qui  formaient  sa 
dotation. 

Le  plus  ancien  seigneur  de  cette  localité 
qtie  nous  connaissions,  est  Alain  de  Nea- 
ville ,  qui  fut  témoin,  vers  WA),  d'une 
charte  du  comte  Galéran,  pour  le  prieuré 
de  Soint-Nicaisc,  de  Meulan. 

Oiifroy  de  Neuville  vivait  a  la  fin  du 
xir  siècle;  5on  fils  Raoul,  qui  épousa l^mma 
de  la  Bonrievillo ,  fut  une  des  caution  s  de 
Kogcr  Harenc,  fils  de  Raoul,  loisf^ue  co 
seigneur  donna  au  chapitre  d'ETieux  le  pa- 
troiiaee  de  GaUTille. 

Neuville  fipure  pour  un  demi  de  haubert 
dans  la  liste  des  âefs,  dressée  en  1210. 

Robert  do  MeuTiUe,  fils  de  Raoul,  figure 
en  1234,  dans  deux  chartes  en  faveur  de  la 
Koe.  Gautier  de  Neaville  et  Sibiile,  sa 
femme,  donnèrent  à  la  No«  un  journal  d» 
terre  à  Caupé. 

An  XV'  sicclo,  nne  Tavassorie  assise  en  la 
paroisjcc  de  Neuville,  faisait  partie  de  la  t{- 
comté  de  Conches  et  Hreteuil, 

En  15Ô2,  maistre  Jean  de  Courlonne  était 
seigneur  du  fief  Nourrj  à  TSxy  et  d*ttn  â«f 
de  Neuville,  que  M.  Lebeurier  croit  être 
celui  qui  était  voisin  de  Claville  (2), 

En  1750,  Neuville  contptait  1  feu  prlTÎ- 
lègié  et  59  taillables.  Une  partie  de  la  pa- 
roisse faisait  déjà  partie  de  la  terre  de 
Claville,  commune  à  laquelle  elle*  été  réunie 
le  9  jotlJet  1845. 

CL.WILI.T:,  cint.  sud  d'Evreux.  145  m. 
d*alt.  —  Sol  :  alluviuiu  ancien,  subie  avec 
meulières  en  fragments  et  craie  blanche.  — 
Chnn.  de  ijr.  cmnm.  n°  31  d'Kvreux  ti  Beau- 
mont,  il*  36  de  Couches  &  Louvicrs.  n"  50 
de  Datnvîlle  à  Elbeuf.  —  Surf.  terr.  1750  h. 
^Pop.  579  hab.  —  4  contrib.  9,020  Ir.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  ISiw,  4,874  fr.  — 
Petcep.  de  St-Séba»tien.  —  B3  d'Ëvreux.  — 
Rec,  cont.  ind.  do  rorich'  ^:  — Parois,  suc. 
—  Presbjrt.  —  Ecole  mjxie  de  70  euf.  — 
Maison  d*êoolA.  —  Bur.  de  bienf.^C'*  de  40 
soc.  de  musique.— «  ip.-i'i'tnpi-  rs.  -  ??  p^rm. 
de  chasse. — 2Uéb.  de  boissons.  —  lJ>ist.  en 
kîL  aux  eh.-Lde  dép.,  d*arr.  etde  ttant.,  10. 

(1)  Areh.  ds  I'Bbm. 


D  'jiendnnces  .  V.rwuEV,  le  Bn?r  ,  Ro?c- 

ROOER,  LA  FoaÊT,  L'HERUITAOE,  la  NEUVILI.E. 

Aqriadture  :  Céréales,  colza,  lins,  plantet 
saroléos.  —  IGOO  arlu  ns  h  cidre. 

Infhistiif  :  l  moulin  &  blé,  1  briqueterie, 
tissage  de  coutils.  — 11  pateniêt. 

Foire  le  0  juillet. —CommerM  de  bestiaux 
et  mei-cerie. 

Les  paroisses  de  Coilandres  et  de  Quiu- 
carnon  ont  été  réiitties  le  2  mars  1887. 

Nous  traiterons  leur  histoire  tous  deux 
paragraphes. 

§        Coi  landres. 

Paroi&so  des  ;  Vie.  et  Elect.  de  Conches. 
—  Dioe.  d'Bmux.  —  Oénér.  d'Alett^n.  — 

I*arl,  de  Rouen. 

Le  nom  de  Coilandres,  en  luî-in  Chorlandœ, 
a  une  ph.vsionomie celtique.  Land,  en  irlan- 
dai»' . '•iL'nifîc  encore  dos  terres  labourées; 
cependant  Je  iialroiiàgo  do  la  sainte  vierge, 
n'annonce  pas  une  haute  antiquité. 

Par  SA  position.  CoUandes  se  troaraît 
dans  lu  mouvance  des  châtelains  de  Con- 
ches, qui  en  partageaient  la  propriété  ATM 
les  seigneurs  de  Koiuilly. 

Lors  de  la  fondaiion  de  l'abbaye  de  Obn» 
ehes,  en  1085,  Roger  de  Tosny  donna  au 
nouveau  monnstère,  la  dîme  d'une  charrue 
de  terre  a  t^ollandi-es,  avec  un  hôte  ou  fer- 
mier. 

Quelques  années  plus  tard .  sous  Raoul^ 
successeur  de  Roger,  Robert  de  Romillj  en 
prenant  l'habit  monastique  à  Conches,  mar- 
qua son  entrée  dans  la  maison ,  par  le  don 
de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Coilandres,  avec 
le  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  trois 
fils  et  avec  l'adhésion  de  Raoul  do  Tosojr, 
seigneur  suzerain. 

Pendant  la  seconde  moitié  du  xi'  sièclo 
et  tout  le  XII',  Coilandres  resta  aux  *ei- 
pneure  de  Rnmilly.  dont  nous  donneront  la 
liste  à  l'article  consacré  à  cette  commuM* 

En  110?^.  Gilbert  des  Minières,  héritier 
de  Richard  de  Romilly,  paya  100  1.  «u  re- 
ceveur du  roi,  afin  de  revendiquer  contre 
:  Roger  do  Tosny,  seigneur  suzerain ,  sa  mise 

on  possession  des  biens  de  Richard. 
I  Robert  de  Courtcnay,  châtelain  de  Con- 
j  ches  reconnut,  en  1221.  Guillaume  des  Mi- 
'  nières,  lils  de  Gilbert,  comme  sénéohal 
'  fietrè  do  Conches  et  lui  confirma  le  droit  de 
»  pr 'monter  à  Coilandres,  à  Romilly,  etc.  (l)i 
i  Un  voit  figurer  dans  nne  charte  de  eêfttW 
époque,  relatÎTO  à  la  Barre,  un  Raoul  do 
(  nll  indre?:  mais  il  ne  devait  avoir  qu'une 
,  poi  Liuu  de  lief  ei  non  la  seigneurie  da  la f*- 

I    (1)         Le  FrAvast,  art.  Bsobray. 
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roisse,  qui  resta  pendant  lo  zm«  siècle  et 

une  partie  du  xi\'.  aux  seigneurs  des  Mi- 
nièi'fS  et  de  Cunicuil. 

En  1234,  lors  de  la  bulle  du  pape  Oré- 
poire  IV,  pour  rabl  aye  do  Conclics,  e.  tfp 
maison  ne  possédait  déjà  plus  le  patronage 
de  CoUnndres,  qui  était  probablement  passé 
au  clmpitrc  (i'Evri  ux. 

Le  Coutuiuier  des  Foré  ta  de  iSionmtndie ,  ré- 
digé vers  1440,  constate  les  droits  des  ha- 
bitants de  Gifllaodres  dans  la  forêt  de  Con- 
ches. 

En  14S8,  les  habitants  furent  imposés  à 

Gl.  10  s.  iiour  le  paicnicut  du  qn'ils 
étaient  obligés  do  taire  au  château  do  Coi)~ 
ches,  commandé  alors  parl'anglais  Richard 
Walier. 

Dans  la  répartition  de  Tiissiettede  1500  1. 
que  la  vicomte  de  Conchos  devait  fournir 
d'après  ladi'usiîin  do  l'assemblée  de  Mantes, 
en  1430,  hi  paroisse  de  Collaudro  lut  taxée 
à6  1. 

La  léproserie  de  Pninf-Rlaisf^,  dans  la 
forêt  de  Concbes,  parait  avuir  été  commune 
entre  un  groupe  de  paroisses,  dont  Forriérc- 
Haut-Cîoi  lier  était  lo  chef-lieu  et  dont  Col- 
landes  i'uiiiuu  partie. 

D'après  un  titre  emprunté  aux  anciens 
Fouillés  d'Evreux,  Jacques  de  Bigardst  t  ut, 
en  1481,  seigneur  de  Collaudros  eideSaiui- 
Melain. 

Bi  garda  portait  :  d'argent,  à  2  faice$  de 

gueules. 

Pendant  les  siècles  qui  suiTirent,  la  pa- 
roisse de  Collandrcs  eut  souvent  les  nK^inc* 
seigneurs  que  ses  voisines  Romillj'  cl  Oum- 
carnon. 

La  fanai  lie  de  Sepois  ou  Scepoy,  la  pos- 
séda en  partie  pendant  le  xvr  siècle  avec 
Remilly;  elle  passa  alors  pour  une  portion 
dans  la  maison  de  Conflans  par  le  mariage 
de  Maiie  de  Sepois  avec  Eustache  de  Con- 
flanSt  vicomte  d'Auchy. 

Leur  fils  Eustache  possédait  la  seigneurie 
de  Collandrcs  en  IhHV. 

Sepois  ou  Scepoy  portait  :  rf'or  «  5  châ- 
teaux iiiaçuuntjs  de  aabk^  la  tourelles  et  portails 
de  gueules, '2.2  et 

Rob-;rt  de  Sepois,  le  dernier  de  son  nom, 
épousa  Louise  d'Ongnies,  fille  de  Loui-i, 
comte  de  Chaulnes,  dont  il  n'eut  point d  «.  ji- 
faats  et  qui  fut  son  horitière.  Cette  dame  se 
remaria  avec  Emmanuel-Philibert  d'Ailly, 
vidame  d'Âuiiens,  baron  de  Pict|uiguy; 
puis  avec  Charles  de  Cossé,  duc  de  Bris^ac  , 
qui  livra  Paris  à  Henri  IV  et  reçut  en  lé- 
compeuse  le  bâton  de  maréchal.  Le  duc  do 
Brissacetsa  femme  exerçaient  leurs  droits 
seigneuriaux  en  1007;  cette  danio  «'-tait 
veuve  en  IGil  et  vivait  encore  en  io27;  elle 
eut  pour  héritière  Claire-Charlotte  dWill}  , 
mariée  à  Honoré  d'Albert,  seigneur  4e  Ca- 


denet,  duc  Je  Chaulnes,  frère  du  célèbre 

duc  de  Liiym- < ,  favori  de  Louis  XIII.  Ce 
seigneur  jouissait,  eii  1Ô40,  des  deux  tiers 
de  la  seigneurie  de  Colîandres;  il  mourut 
maréc'ial  do  Franco,  lo  31  octobre  1040. 

D  Aillj  portait:  de  gm-uies.  à  2  branches 
d'nlthier  pnas^e»  en  double  âaufotr  if  argent  ^  w 
i  /ipf  f'f  /)i</iir'ft^  (t'û/'f/'-nf  rf  fl'azttr. 

Cossé-Brissac  :  de  sadje,  à  \i  fuscei  daufhéts 
d'or. 

n'All.rrt  pnrtnit  :  f/'or  ait  linn  de  giUlUe$, 
armé,  bmija.'^sc  cl  couruiné  de  tn^^nu.. 

En  1664,  le  domaine  que  la  maison  d'Al- 
bert possédait  aux  e:ivirons  de  Conche^  était 
passé  à  Henri  Jubert  (lu  Tltil,  chevalier; 
son  frère  Jacques  Jubert»  marquis  du  ThjJ, 
hérita  de  lui  en  1(W  J. 

Collandrcs  et  Romilly  appartenaient,  en 
1602,  à  Thomas  Legendre  (Ij.  écuver,  capi- 
taine  d'une   compagnie  d<    l'.nirgeois.  i 
Houon    II  avait  épouisu  Esiher  Scott,  de  la 
famille  du  mari  de  la  célèbre  M""  de  la 
Mésangère,  dont  il  eut  quatre  fils;  trois 
prirent  le  parti  désarme!!!.  Thomas,  auteur 
de  la  branche  de  Colîandres,  très  brave 
(flicier,  était  brigadier  des  armée?  >fu  roi, 
lorsqu  il  épousa,  le  Pi  août  171.">,  Margue- 
rite-Cathei  ine-Madeleine  Le  Vojer  dAr- 
ponsou,  fille  du  ministre  d'Etat,  garde  dcî 
sceaux  de  France  (2);  il  devint  ensuite  ma- 
réchal de  camp  et  commandeur  de  l'ordre 
de  Saint-Louis.  On   raconte  que  Thoin;i« 
Legendre,  hal)ituei]eincnt  désigné  sous  le 
nom  de  Colîandres,  .\  la  suite  d'une  intrigas 
avoc  une  dame  de  Chambencn,  aurait  été 
forcé  par  Louis  XY  de  lui  donner  Maigre- 
mont  (3).  Il  perdit  sa  fem'u  •  le  27  novembre 
17;}5,  et  mourut  le  1"  mai  1738.  Iaisi5ain  un 
fils  (  I)  nommé  Alexandre-Pierre  L-gi^ndre, 
dit  lo  marquis  de  Collandrcs,  au  sujet  du- 
quel on  lit  1  article  suivant  dans  le  Junnm 
de  Barbier:  «  Novembre  1752.  M.  Lcgondro 
de  Collandrcs,  brigadier  des  armée?  du  roi, 
neveu  de  .M.  le  comte  d'Argenson,  ministre 
do  la  guerre,  est  mort  ces  joaw-ct, 
de  vingt-sept  ans;  niais  le  liruit  e.«t  (iml 
a  eu  quelque  dispute  à  un  souper  avec  .M.  If 
marquis  Le  Vovor  d".\rgenson  ,  son  cou?ib 
germain;  ()ue  le  lendemain  il  est  all«  le 
trouver,  qu'ils  se  sont  battus  et  au'il^  a 
lué.  11  est  dit.  dans  la  Gazette  de  trem% 
qu'il  est  mort  à  sa  terre.  »  .     ->  i 

Une  cousine  de  l'inlortuné  marquis  deboi- 
landres,  .Marie -Adélaïde  Legeudi-e  deM»»^ 

(Il  C était  vu  rioipla  eonnerçant  d*  H»*» 

en  l'"t}<r.. 

<i)  ,M.  Vr.ver  d'Argenson  lai!k«w  trois  '"'l"";;;' 
un»-  ù\\<i  mai  i.  e  à  un  bntve  ofBcwr  w»»«>^*^^^*^ 
fil:,  il  uti  niarctiand  de  Ro.ra.  (/iWMlWlW  *S>wr, 
l.  I.  p.  , .  , 

(3i  .Mo»-  de  Morvilliers  .  tait  une  flUe  .,/• 
M.  a«  CoUanUres  el  de  M"«  du  R««»  [UtmaiT» 


iu  marquis  d'Aicensoiil 
(4)  /Minua  &~ 


Barbiar. 
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greiDonti  avait  épousé,  le  17  mars  1730.  sun  j 
eonsin  germain ,  Pïorré-Hjacînte  Lop:cn(lro 
de  Berville,  qui  réunit  ainsi  sur  sa  trie 
tous  les  biens  de  sa  maison  et  qui  mourut 
eu  170?,  après  avoir  vu  mourir  en  couches, 
l'année  précédente  ,  sa  fill'' ,  qui  ('i;iif  mariée 
à  Eramanuel-Apathe  du  Halluj,  dit  le  mar- 
quis «lu  H.illay-Coetqneii, 

M"*  du  Hallay,  en  mourant,  avait  donné 
le  jour  à  un  fils  nommé  Eu) manuel-Louis- 
Eléonore-Âgatbe  du  Hallay,  dont  sont  issus 
deux  fiis;  morts  tons  deux  sans  postéritii 
maic. 

Fiefs  :  Le  Mesnil-Pial.  Robert  do  Cour- 
tenay,  cliatelain  de  C-'Uches,  permit,  on 
1230,  aux  hommes  dos  cimi  paroisses  (Le 
Fidelaire,  Sainte-Marpruerite.  Sobécourt , 
Beaubray  et  Sainte-Marthe)  qui  auraient 
défriché  entre  le  Mosiiit-Oal ,  I,yrc  ot  Le 
Fidelaire,  de  posséder  à  ^leriièluilé  le  Kjr- 
rain  défriché. 

§  2.  QutNCARKOir. 

Non3  n'ontreprendrons  pas  d'expliquer 
rétjrmologie  de  ce  nom ,  qu'on  écrivait  au- 
trefois Fsquerguenon»  Le  vocable  de  Saint» 
Jacquet  nW  pas  une  présomption  d*anti- 

En  1331,  Robert  de  Coortenay  reconnut 

quo  G uilI.uiTTio  des  Minières,  en  sa  qualité 
de  sénéuhal  de  Conches,  avait  droit  à  lU  s. 
de  rente  sur  la  prévôté  de  Quinuarnon. 

RnT)o rt  d'Artois,  seigneur  do  Conchf^s,  ot 
Amicie  de  Courtenay,  sa  femme,  donnèrent 
en  1200,  à  Téglise  de  Quincarcon,  diocèse 
d'Evreux,  drtix  sctirrs  de  blé  h  prendre 
dans  la  paroisse  de  Coilundres,  sur  des 
terres  appartenant  à  Guillaume  Oeroudo  ; 
plus  le  chauffage  et  le  pâturnire  dans  la  fo- 
rêt, pour  Henri,  curé  do  l'église,  et  une 
maison  dans  le  village  de  Quinearnon.  Cette 
gënétv'sité  indique  que  1rs  cliruclaihs  tlo 
Conches  avaient  à  la  l'ois  le  patt  uaage  et  la 
sei^enrie  de  la  paroisse,  qui,  du  reste, 
sont  toujours  restés  unis. 

11  existait,  eu  133G,  un  château  fortifié  à 
Qoinearnon  ,ear  il  est  fait  mention  dans  une 
c'iarto  du  c/kisIpI  d Esquincnrunn  (I). 

Charlcs-le-Mauvais  ayant  dunné  Conches 
an  célèbre  Jean  de  Grai'lly,  Captal'de  Buch, 
celui-ci  (ioiiicba  do  son  domaine  la  terre  de 
Quincaruou  pour  la  donner,  en  13ti8«  à 
Chierard  Mauscrgent ,  alors  bai  llr  de  Conches 
et  d'Evr.'ux  Les  motifs  do  cc-lic  donation 
étaient  d'abord  les  services  rendus  pur  le 
donataire  k  la  cause  du  roi  de  Navarre,  et 
surtout  l'état  déploi'able  du  fief  de  Quincar- 
aoo,  composé  presque  en  entier  de  terres 
labourables.  Les  guerres  incessantes  avaient 
omjiêclié  (lo  cultiver  les  terres,  et  il  fallait 
beaucoup  de  patience,  d'argent  et  de  ioin 

(1)  M.  StmsUitBS»  p.  au. 


pour  remettre  les  choses  en  état.  11  uc  fut 
pas  possible  à  Mauscrgent  de  réaliser  les 
vo'ux  do  son  protecteur;  devenu  suspect  au 
roi  de  Navarre,  qui  l'accusait  d'étro  l'ami 
bienveillant  et  favorable  de  Charles  V,  le 
seigneur  de  Quincarnon  fut  assassiné  vers 
1:380.  dans  une  rue  d'Ëvreux,  pendant  la 
nuit. 

Après  la  mort  do  leur  père,  Guerardin  et 
Chariot  Mausergent  obtinrent  de  Charles  V 
et  de  Charles  VI  des  lettres  pour  entrer  en 
possession  do  Quincarnon,  mais  le  roi  do 
Navarre  s'opposa  à  leur  exécution. 

Charle3-le-Mauvais  étant  mort  le  2  jan- 
vier 1387,  les  deux  Mausergent  firent  de 
nouvelles  instances  pour  recouvrer  le  do- 
maine de  leur  père;  elles  eurent  d'abord  un 
plein  succès;  la  Chambre  des  Comptes  re- 
connut, leurs  droits,  et  le  bailli  d'Evreux  et 
Conches  les  remit  en  possession  le  10  sep- 
tembre l!t88.  Il  parait,  toutefois,  que  le 
suocesscur  de  Charles-le-Mauvais  n'en  tint 
aucun  compte,  puisque  les  deux  frères  con- 
tinuèrent \  réclanii  r  auprès  du  roi  do 
France  en  1390  et  1301  (1). 

Un  aveu  du  22  décembre  1419  témoigne 
que  Chariot  Mausergent,  etc. ,  avait  obtenu 
des  Anglais  ce  que  les  Navarrais  lui  avaient 
refusé;  le  fien  (t£si/uincamon  était  un 
membre  de  fief  de  dievalier,  sans  court  ni 
u<:airo;  lo  soiL'noup  avait  le  patronage  de 
l\j:lirte,  uuo  tui^i^c  de  bois  nommée  les 
Fleschos  et  la  Garonne;  il  était  tenu  de 
payera  la  recetti-  do  la  ricomté  de  Pont-de- 
l'Arehe,  un  hauap  do  Madré  du  prix  de 

11)  1.  CJ). 

I  l:  1429,  les  habitants  de  Quincarnon 
éiaieiii  imposés  à  60  sols  dans  la  sorgente- 
rie  de  Perrière, en  indemnité  du  guet  qu'ils 
dovaii'iit  fairo  nu  ohâteau  do  Conches;  on 
voit  par  lù  t^uo  la  paroisse  était  réduite  à 
une  bien  faible  population;  aussi,  dans  l'as- 
sii  tîe  dos  l,r>00  I.  imposés  par  l'assemblée 
de  Mantes,  en  143U,  Quincarnon  n'est  taxé 
qu'à  30  s. 

A  l'époque  do  l'expulsion  des  Anglais,  on 
VL)it  ai>iuirailre  une  famille  de  Quincarnon, 
|ij  oh  ihlement  originaire  de  ce  village,  dont 
plusieurs  membres  «Jonf  arrivés àlanobleSSCi 
et  à  la  pù:$âession  do  iicts. 

Quant  au  fief  de  Quincarnon,  qui  n'appar- 
tint jamais  a  la  faniil!<'  do  ce  nom,  il  était 
rentré  dans  les  main»  du  roi,  qui  eu  liL  çré- 
S( m  :\  Jean  Barat,  ehevalieri  son  maître 
d  botel.  Celui-ci  en  fit  hommage  au  roi 
Louis  Xi,  en  1473.  Lors  de  la  montre  de 
14C0 ,  il  avait  été  mentionné  sous  le  titre  de 
sire  Barat,  soigneur  do  Srunt-Aubin-des- 
liayes,  dans  le  voisinage  de  Quincarnon, 

(1)  M.  Semelai^ne,  p.  314  ,  et  3fM$  U  PléfOSt. 
^  II.  ScaMUigne.  p.  107. 
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demeurant  Pn  Auvorgno.  Son  fil^,  Vastin 
Bnrat ,  l'avait  remplace,  en  1479,  date  de 

son  avt'U. 

En  1498,  Jeftn  du  Boo,  fils  do  Giullaumc 

o\  de  Cat!>oriti(^  do  Brillao,  londit  honinuiîTO 
pour  Quincarnou;  la  niùme  année,  il  noliota 
la  terre  de  Boupy,  où  il  fixa  sa  rêsidoneo. 
11  mourut  en  150:1,  niais  son  r,tvY>  fui  p  »rto 
H  Houon  et  inhumé  ù  i>ainle-Croi\-,Saint- 
niion  (1)  Sa  veuve  y  fut  aussi  inhumôe,  cl 
l'on  avait  inscrit  sur  son  tonilioau  : 

Oist  noble  (lamo  Mar;rufrite  do  RonohtT'il!»  ?',  dinne 
lU"  Fai)t:iiiie.l«.'-Ch;U<»l ,  c-t  \cuv<>  tou  iiii'<-ir<'  Jean 
du  Bec,  en  son  vivant  i  li.-valier  «ch  uimm  du  roi  iioir» 
Hre  (L'>ui>.  XIIi  et  s:iL'neur  de  Bourj,  laquelle  tré< 

p;is.<a  le  11  avril  \:>M  (^). 

Charles  du  Bec,  chovalii^r,  vice-amiral  do 
Franco,  scif^nour  de  Bourv  et  de  Vardcs, 
fils  aillé  de  .Tonti,  rendit  hoininape  jM>ur 
Quincarnon  vu  1510,  e.i  devint  chevalier  de 
l'ordre  tlo  Saint-Mieliel.  Sa  devise  était  : 
iSe  taire  ou  bien  dire  rhi  bec. 

Il  poi'tail  :  l'CUi  leb'  ou  1  «•/  1,  fusclv  d'm  - 
gent  tt  itc  (jumlf»;  au  2  el  d'azur  à  3  fh'uru 
d''  li/s  d\'rgettt;  iwle  twtd'azur^  au  dnup/Un 

d'à/  (/cul. 

Charles  d'i  B<-'i~  .i\"ait  épouSt''  il'iiln'i'il  ttne 
dviDoi^el le  <lr  la  iiKii^iin  <l'  l'Ii.itill'in  .  ilmif 
il  n'eut  pat^  d'oiihui!*;  puis,  vu  juiljfi  l.jlT, 
Madeleine  do  Beauvilliers,  fille  de  Claude, 
comte  do  Saint-Aifrnau ,  qui  lui  donna  : 
1*  Charles  du  Bee;  2'  Philippe,  mort  ar- 
chevêque de  Reims,  et  3*  Pierre,  tige  des 
marquis  do  A''arde.?. 

l'eiulant  la  minorité  de  Charles  du  Bee, 
II' du  nom,  seigneur  de  Quinearnon,  cette 
terre  fut  acriuise  par  Guillaume  de  Clorv, 
qui  en  fit  hommage  au  roi  eu  1533;  cea  ûtle 
Marie,  épousa  Charles  du  Bee,  11"  du 
nom  (3). 

Dés  1515,  la  .-ei^iieurie  de  Quinr-arnon 
était  passée  à  Emery  de  Se}>ois,  chc\aii>'r, 
maitre  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  amiral  de 
Breta{.'ne,  qui  présentait  ii  la  cure  lu  méute 
année,  et  fit  hommapro  pour  le  fief  en  1510; 
il  mourut  en  1552,  laissant  de  son  marla'j  * 
avec  Franeoise  de  Seepeaux  .  Kofrer,  Ro- 
bert, Marié  et  Antoinette  de  Sepois.  Hoiror 
cxerea  son  droit  de  présentalion  en  15Ul,  cl 
il  fut  remplacé  par  Roliert  de  Sopois,  son 
frère,  chevalier  do  l'ordre  du  roi,  ^[entil- 
homme  de  la  ohambre  de  Charles  IX,  qui 
mourut  vers  1577,  sans  laisser  d'enfants  de 
Louise  d'Ongnies,  sa  femnio. 

Le  20  novembre  1»>03,  Charles  de  Cossô, 
comte  de  Brissac,  rendit  aveu  au  roi,  en  sa 
Ticomté  do  Couches,  du  fief,  terre  et  sei- 

(1)  M.  Hema,  ffitt.  de  lioury,  p.  112 «(  113. 

(2)  Maitfuerite  de  <  onoheroUea  éuit  également 
dame  de  \ardes  «t  du  UnraM-Vernier. 

(3)  C'est  la  mère  dtt  eavont  abbé  de  llertemcr,  Jean 
du  Bee-LKsnin.  aui«ar  ds  ^bmeuB  oufrage^.  qui 
totévIqmdéSwnt-HRlo. 


pneurie  de  Quincarnon,  lui  àî>partenant, 
i-:>mme  avant  épousé  Louise  «rOiignies  , 
avant  veuve  de  fou  Robert  de  Sepois  et 
Ciiiunie donataire  d'ioelN*,  on  faveur  du  raa- 
i-iairo.  CoM  ■  .1;u)ie  l'avait  acrpjis  du  vicomte 
d*Au«-hy  (1)  et  du  sieur  de  Voraines,  qui 
étaient  héritiers  d'idit  sieur  de  Sepois,  sa- 
\ttir  :  le  vioomto  d'Aiii  hy.  comme  fils  de 
Marie  de  Sepois,  sonir  dudit  défunt ,  et  le 
siiHir  de  Vcraiues  à  cause  de  dame  Anne  de 
.Mai-;:inal ,  son  épouse.  fill<*  et  hériciéro  de 
feue  dame  Antoinette  de  Sopois,  femme  da 
sioiir  «le  Mar:;in;il  de  Sallenoy,  qui  était 
aussi  soMir  dudit  sieur  de  Sepois,  auquel  la 
>i  i.r:ioutie  de  Quincarnon  appartenait  par 
succession  de  feu  messîre  Emerjde  Sepois, 
sou  pore. 

On  lit  dans  oH  aveu  :  a  Le  chef  dudit  fioi" 
est  assis  au  villaL'tî  et  bourgeoisie  de  Quin- 
eornon,  auquol  lieu  y  a  par  anoiennoté, clià- 
tcau,  roi  ieressu  et  basse-cour  elose  a  ni  ttto 
t  lussés;  laquelle  forteresse  fut  démolie  du 
t(  ni|)s  (b-s  f'uorios  anciennes  et  n'y  a  de 
présent  «lUe  peu  de  maisons  et  lopris. . . .  j  ai 
plusiciiivs  droiiuri'S  et  franchises  en  la  châ» 
toMcnii-  (l<.>  Conelii's.  . . .  je  sais  franc  de 
UKuidi-e  en  imis  les  moulins  du  roi  en  ladite 
•  lifttellenie,  sans  payer  auena  droit  de 
mouto  n  (2;. 

La  eonilcsse  de  Brissac  était  veuve  eu 
1()27,  >  11,'  [uvsonta  alors  àlacure,  ayant  le 
tilro  do  dame  de  Quincarnon.  Elle  laissa 
j>onr  liériliére,  sa  fille  Claire  -  Charlotie 
d'Ailly,  mariée  au  duc  de  Chaulnes.  Aprèî 
leur  déei' v,  i  <  ii'.'f,  1-  li 'f  de  Quîncaroon 

fut  vendu  .i  il  «  n  li   ,1  ii  Im  1 1 . 

.îai  (juos  Jiib<  I  l ,  fivro  hé)-ifier  de  Henri, 
fut  après  lui  sci;_'uour  il'  R'.niilly,  Quin- 
carnon, Collandies,  Bcrvillc  t  i  f il  cul- 
I)ani<'-A.i:iies.  Ces  cinq  Si'iprueuries  furent 
dé<  rélé.;s  le  S  mars  1GS5,  ainsi  qu'il  résulte 
d'un  extrait  dos  registre:*  des  requête*  de 
l'hoiel  du  R')i,  portant  opposition  pnr  dame 
.loanne  Mandar,  veuve  do  mes^ir.  Viu<»ût 
de  la  Verj^ue,  g-entilhomme  ordinaire  de  la 
maison  du  roi,  aux  saisies  réelles,  criée?, 
ventes  des  fiofs.  torres  ot  seigneuries  ds 
R'uiiilly  (>t  Quiiieariioii  (J). 

•luboft  portail  :  irnrteh}  nu  \  et  4,  <f«W» 
Il  lu  vrai.':  olfiis'C  d'or;  «n  2  3,  ^faSMl*,  • 
5  fi'i'.t  de  Innée  uiornvs  d  arytjnl,  3  el  2. 

Ce  dernier  fiof  devint  ensuite  la  propriété 
des  Lof^endre  et  suivit  le  sort  de  Coîlaiidres. 

En  1778  le  lief  do  Quincarnon  avait  J« 
titre  de  plain-fiof  de  haubert. 

COLLANnRES,eant.dcConchcf,  à  157  m- 
d'alt.  —  Sol'.aliuvîum  ancien  et  sables  avec 
meulières  en  fragmenta. --TA.  dêgr,  ««••«•• 

(t)  Buetache  d«  Conflans ,  marié  à  Clurlotli  d« 

l'rsins. 

rZ)  Archives  de  la  Seiae^Iuf. 
(3)  Vente  Téchener.  a*  1681. 
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»•  66  de  Lyre  au  Nct'b onrr:,  —  Surf,  fc-rr. 
792  heiît.  —  Pop.  un  hab.  —  i  coutrib. 
3,480  fr.  «n  ppal.  —  R#c.  onl.  Imdg'.  com. 
1,1>7  I  fr.  —  Porcop.  (!-•  l;i  Fi  rriiTo-snj-- 
Risle.  —  s  et  rcc.  cont.  jnù.  ili;  ('oncht'S.— 
Paroisse. — Presbvt.  —  Ecole  m'ix.  de47enf. 
—  Maison  d'Ocolc.  —  Dur.  il<'  bieiif.  — 
10  (»ei'ui.  de  ubaji^u.— «5  déb.  do  boihbuUM.— > 
Dist.  en  lui.  aax  ch.«l.  do  dcp.  et  d'arr.  si&, 
de  car. t.  7. 

Jfffundances  :  Glatio.ny,  la  Lan^b,  le 
Mesn iiif^AL,  LB  Poudrier,  lb  Uerri'CHet, 

QCINCARNOX. 

Agriculture  :  Ci  i'éa\cs, —  1,«Xju  ai  brtii  ù 
eidre. 

Industrie  :  Néant.  — 11  paktUés, 

COUL-EXOX. 

Paroisse  des  Doj.,  Baill.f  Vie,  EKct.  do 
Pont-.\udem9r.  «Dîoc,  Pari,  et  Qén.  do 

Colletot,  avee  la  terminaison  anglo- 
saxonne  de  son  tioni,  ci  son  ôg^liso  ,  d<!-(li<''o  ii 
Saint-Denij»,  peut  4  bou  droit  pujsfcr  puur 
un  des  plus  vieux  villages  do  la  Uot- 

mandie. 

Dans  le  XI*  siècle,  Ausfrida  cUuit  abbc.i.vc 
de  SaiDt-Lëgor-de-Préaux,  Gttilltiumo,  lii.^ 
d'Aiïsquetil ,  céda  aux  roîigi  uses  do  ccUo 
maison  tout  ce  t^u'il  po;>.sc«i;iit  de  terre  ù 
CoHetot  et  à  Eturquor;iyt',  Cl'Ko  doii;ait>n 
avntt  pour  motif  le  salul  de  son  ûme  et  do 
ràiiiu  do  s^-s  sa'urs;  une  somme  d'ar^eni  «jne 
lui  donna  i'abbcssc  au  momeul  où  il  partait 
pour  l'E-^papn»^.  avait  au^^.-ii  excité  sa  géué- 
rosito.  Lo  pi  i.\  du  duniaine  nifii  abandun- 
aaitloifut  oompté  en  prêseuee  d»  (  uil- 
laume,  arclii  liacre  de  Li>i<'ux.  et  autres  ^l]. 

Le  départ  de  Guillannie  ,  lils  d'Au>4Uc  tiJ , 
pour  l'K.'^pagnet  dut  cxinrtder  avec  celui  de 
Raoul  do  Tosnv.  vors  1U77 

La  Roque  u  iaii  de  ce  Guillaume  un 
membre  do  la  famille  d'Hai^ourt,  ce  qui 
nVst  pas  impossible,  mais  il  no  faut  pas  lo 
confondre  avec  .«on  neveu  Guillaume  ,  tils 
do  Robert ,  lils  d'Anquotil ,  un  des  c  >mbat- 
tanl?5  d'-  la  bataillo  do  bouririberoudo,  eu 
l2"Jii,  comme  l  a  fait  M.  t  anol. 

Il  est  très  probable,  suivant  uno  boureuse 
conjecture  de  .M.  Canel  (;{),  que  la  seigneu- 
rie avec  l'è^rlisse  de  Colloiut,  fui  donnés  par 
Gidleber(  de  Corntville  au  priouré  do  eba- 
noines  ré^ruliers  qu'iî  venait  de  fonder  au 
chef-lieu  de  ses  domaines.  L'arcliovèque 
Hugues  approuva,  vers  UOO,  la  donation  do 

(1)  C*t  arrhidiarro  doit  Ati^  l'iii'-lfu-ii'u  Guil- 
laume-lr-CVinqueraiit ,  connu  souf»  li*  uoai  de  Oaillaunio 
di-  l'uiljtr:-. 

(2i  M.  Semelaigne,  Uht.dc  Cowhe»,  p. 

(3)  HUt.  4e  t'nrrondiu.  dt  P<tHt-Aitdemet\ 
p.  375. 


J'-'cr'is.^  au  prieuré,  <  t  dcpui.';  lors,  la  cure 
do  Coik  tot  fut  ré^'uîierc  et  desservie  par  an 
reliai'  ux  qui  prit  plus  tard  le  titre  de 
prieur. 

Dans  lc2>  rôles  de  IIUÔ  et  1203,  on  re- 
trouve à  deux  reprises  le  nom  de  Colletot. 

.Ir^(  lin  de  Coll.  t  it  avait  payé  au  Trésor 
royal  lOU  s.  pour  une  trausaction  sur  pro- 
cès (pro  coitcortfia),  et  à  la  suite  d'un  procès 

avec  b  s  hommes  de  CoUetnt.  ,!>  nu  du  Bois 
.sei^'neur  du  Uuf  de  ce  nom,  a  Appeville, 
avait  p«.vé  50  s.  d'amende. 

Kn  11'!'?,  c.nil!  iurn*!  de  ('on'ié-Knr-Risle  , 
chevalier,  vondit  à  un  juif  de  Pont-Aude- 
mer,  nommé  Calot,  tout  ce  (ju'il  possédait 
à  ('"t  ^'  villi' et  ,'<  ('i.ll.  t,tt  (''■  jiiifr-(  connu 
par  plusieurs  arrêts  do  i  tciiiquier.  Un  ar- 
rêt des  assises  de  Falaise ,  en  1307,  Tauto- 
ri^.i  .1  <c  tiatlre  en  dio  1  av(  c  un  antre  juif 
liuuiiue  Abraham  ,  qui  1  avait  attaqué  sur  un 
grand  chemin  (1). 

Le  Pouillé  d'Eudes  Ri^'aud  eouFtate  rju'au 
milieu  du  xiii' siècle,  l'église  de  Ooilctot 
était  desservie  par  les  chanoines  de  Corne- 
ville,  et  que  le*<  rf-'vrniis  de  la  cure  étaient 
enjployés  à  l'usage  du  cuuvont. 

En  1628,  trente  acres  de  bois  nommées  ta 
Quaisnée  de  Colletot ,  furent  adjugées  par 
les  agents  du  domaine  h  (W  otroy  Seguin, 
secrétaire  de  la  chaiii)>ri'  du  roi,  pour  le 
com  pie  de  Fr  anroifs  Le  Men  lier  (2). 

A  partir  de  lt»l5,  nous  a\  "us  nue  liste  des 
eurés  de  CoUetot,  présenté >  ym-  les  abbés  de 
(-ornevini'.  <^f*  ?(int  :  André  l'allier,  Dom 
Nieolaii  Gallol,  Piciio  Lceourt  ol  Giiles- 
Jean-Remi  de  Roiifé.  La  charité  de  Colletot 
fut  approuvée  en  1048;  enlln,  une  visite  de 
1081,  constaieiiu'il  n'y  avait  dans  1  église,  ni 
chaire  à  prêcher,  ni  coniSsssional;  ordre  fut 
donné  d'i  11  i'f;iltlir. 

Lors  do  la  rteUerclie  de  lu  noblesse  pat*  ia 
Gali^sonniéro,  Alexandre  du  Eay,  esc,  sieur 
de  Traii>ière- ,  habitait  la  paMi;>se  de  Col- 
letot;  il   lut   luaintcnu  le  '.'M  décembre 

hrù  (3). 

Dans  lo  xmu"  siècle,  livs  eh  uioirics  de 
Corneviile  avaient  aliéné  lu  s,  igui  uvie 
laïque  de  Colletot.  En  17'i3,  Jean-P'raneois 
llescainp,  tsc,  procureur  du  roi  à  Pont-Au- 
denicr,  prenait  lo  titre  de  seigneur  de  Col- 
letot. 

Ileseamp  portait:  d'azur  on  d  argent  ^ 
la  tiffP  qnnuç  dv  t^untre  fciiiliis. 

Le  iief  «le  Colletot  appartint  bientôt  à 
maifr.  CI-u!  s  Benêt,  sieur  d'.\rponvillo  , 
avocat  au  Parkmeut  de  l'aris,  qui  le  vendit 
en  nôâàPierro-Aloxis  Cabot,  de  Gailletoi, 

(Il  F.rhiffuiff.  L.  n.'lisl»;,  nn  28. 

(2)  'l'i'i.   luaniisfril  porsonuel. 

t.t)  Uique^  M.  rao«M  le»  du  K:<y  de  Foui-inetot 
avaient  It^ur  ^•  j'iiliin >'  li.m^  rfLli->>  de  CoikIiOt»  à 
cauau  d  uiM  dtapelle  qui  a  eVe  détruite. 
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consri!!.  r  Tijaitrc  ii  la  Coui'  (\vs  Coinidcs'do 
^iormuiiclio,  dont  utin  ôe»  filles  cpuiisa 
M.  Bernai'ft-Alexis-Kicoliis-Franrioiit.  Le 
Boiiri:-(!( -I.'i  iiio  (]),  rsc,  ({>û  était  coii- 
sèiller  du  roi,  lieutenant  ciiuiinel  iiu  bail- 
liage de  Pont<-Atid<*iner  en  1770,  puis  maire 
de  Côlto  ville  on  ITS.",  et  enfin  î  r-iiru-e  sui- 
vante maître  à  la  Coui'ilesCyaii>tt  s  de  iSur- 
niandie. 

M.  FiillMt,  jiri'  ur  ciiié  de  rn]!i  i.  i.  fut 
re<;u  en  (laiis;  la  eonlrérie  du  Koiiiuoi.s. 
Les  terres  du  bénéfioe  de  Colletot  étaient 
alors  lout'rs    10  li  v. 

Loni>î  Chol'-<rHôt<l,  nég;ociant,  ne  à 
Rouen .  est  mort  à  Coitetot,  le  7  mai  1799. 
11  s'ëtait  ercupé  en  niOine  t(  mp^  c(  avec 
distinction  d<'.s  scienees  jili^siijues  cl  uiéléo- 
rolopiqtn  s.  Hf'<  u  nj<  nibre  de  TAcadctnio  de 
Rouen,  il  lui  fit  plusieurs  coii.niui)i(  ;i<i  ijî'î 
importantes  sur  un  phénomène  méiéoro- 
]opi(|ue  observé  à  Roucn,  Ic  22  janvier 
1770,  otc  (2) 

A  1.1  mort  de  M.  Le  Bmtfr  de  Lépine  ,  lu 
terre  de  Col Ictot  devint  la  propriété  de  sou 
fils,  Arllième,  au(|uel  on  rtoit  d^'s  f^lrmi^uls 
dWhjfhrfi,  1801,  2  vol.  in-8";  aujourd  liui , 
elle  appartient  à  M.  Armand  Le  Bourg  do 
Lépine,  son  fils. 

L'église  de  Collctot  n'oflVe  rien  à  signaler 
sous  le  rapport  de  rarehitccture;  son  autel 
en  bois  est  d'une  lornie pi^aeicn-^e. 

A»/";  La  S.vi.i.r:,  ("e  lit-fa  ciij  luiifxtemps 
possédé  par  une  branehe  de  la  famille  de 
Vivefov,  très  répandue  dans  le  Rouniois. 
Jean  et  Rol>ert  de  Vivefny  père  et  fils,  de  la 
paroisse  de  Colletot,  furent  ancddis  par  î'r- 
rct  de  1181.  Guillaume  de  Vivcfny  était 
seigneur  de  La  Salle,  ii  Colletot,  lors(iue  sa 
famille  fut  reconnue  d'ancienne  noblesse,  le 
:;î3  janvier  KUIS. 

Pierre  d(^  VivL-fov,  chevalier  do  Saint- 
Louis,  officier  de  l'Leule  rovale,  proprié- 
taire à  Appeville,  a  été  un  de?  d.  riiir-rs  re- 
présentants de  celte  illustre  maiM>n  dans  ce 
pajs. 

COLLETOT  :  eant.  de  Pont-Audcmer,  à 
96'in.  d'alt.  —  Sol  :  ailuvium  ancien  et  di- 
Hvioai.— yf.  not.  n»  UO  d'Honfleiir& Rouen. 

—  Cil.  de  (jr.  corn.  n°  lô  d'Appeville  à  Aizier. 

—  Surf.  terr.  426  hect.  —  Pop,  140  hab.  — 
4  cont.  3,477  fr.  en  ppal. — Rec.  oi-d.  bud<r. 
com.  1,250  fr.  —  P«  rcep.  de  Manneville- 
sur-Riglo.  —  [L  de  Pont-Audcnicr  —  Rec. 
cont.  înd.  de  Bourneville.  —  Paroisse.  — 
E<-'<]v  nAx.  de  20  enf.  —  nui',  do  bienf. — 
1  dôb.  de  boisson.  —  7  pertn.  d  '  (-hasso.  — 
Dist.  en  kil.  aux  cli.-L  do  dép.  01,  d'arr.  et 
de  cant.  8. 

(1)  D»-f.<'ouiUiii'.  du  R.iuUji  I,«  B<>ijrg,  qui  vivait 
vers  I4tki. 

{^)  M.  Frère,  Manuel  du  Jiibliogr.  normand. 


Af/nculrwt.  CârêaleB,  lins. — 3,000 arbres 

à  cidre. 

indu$trw.  Néant.  —  3  patentés, 
COMBOiy. 

Pni  i)isse  des  :  Pii^r.  d'Kvpr  UX.  — Vif.  i]o 
Dcauii.ont.  —  l'^lcc.  de  Conclues.  l'arl.de 
Rouen.  — (jénér.  d'Alençon 

CumbDU,  dont  le  nom  prin  itif  <  f'iynbo- 
nintii,  esl  un  villaffetrés  ancien,  anleridu- 
à  l'établisseuient  des  Koniains  dans  Iw 
C'iaules.  Le  fief  et  l'éprlise,  «li'di',-  h  la  Sainfe- 
Vierjre.  faisaient  i>rin)iiivejiu-nt  partie  des 
diiiiiaines  de  Ri.j:er  de  Beauniont. 

Vers  l'an  ]()!!>(),  cet  illustre  seigneur  s'é- 
tait réservé  une  partie  de  la  clime  de  Com- 
l>on  et  avait  don  lté  le  reste,  avec  l'Oise, 
h  un  prêtre  nommé  llonfrov. 

(I  I>ans  la  suite,  lorsque  Guillaume,  ûls 
du  marquis  Robert,  répuait  en  Normandie, 
Roirer  de  Heaumont  fit  don  aux  religieux  de 
Préaux,  où  il  devait  avoir  sa  sépulture,  de 
la  ]irirt ion  des  dîmes  qui  lui  restait;  puis, 
sur  les  in  S'a  tics  de  l'abbé  Ansfi  .v.  ildunna 
épalenietil  l'autre  partie  do  la  duinj  et  l'è- 
plise.  Le  prêtre  Ilonfroy,  qui  tenait  cette 
portion  de  Comlu-n,  reeut  d'.\nsfroy  une 
once  d'or,  nioyeiuiaut  quoi  il  consentit  à 
tenir  de  l'abbé  ce  qu'il  tenait  auparavant  de 
Rofrer.  lîid)e!  t  et  Ib'nri ,  qui  furent  depuis 
l<  s  comtes  »le  Meiilan  et  de  W'arwick,  tom 
deux  fi  s  du  châtelain  de  Beaumont,  con- 
sentirent à  la  donation  d  '  leur  père  (Ij.  • 

Le  puissent  R(»ger  n'avait  aliéné  que  le 
fief  eeclésiaitique,  il  lui  restait  le  tîef 
laïque  de  Combon  et  la  mouvance  des  por* 
tiens  fieffées  à  diverses  personnes.  .Auî^t, 
lorsqu'il  fonda,  en  1088,  la  co!l  \i.iali'  àe 
Reaumont,  il  lui  donna  la  dime  des  cens  et 
pasnaiics  de  Combon.  Au  nvnient  où  il  se 
retirait  à  Préaux,  en  1004,  il  partagea  s^s 
biens  entre  ses  deux  fils,  cl  Combon  fat 
Compris  presque  en  entier  dans  Iclotda 
second  ;jtoutefoÎ8,  le  comte  de  .Meulan  j 
conserva  plusieurs  fiefs  qu'il  transmit  «  «on 
fils  Galéran. 

Le  comte  de  W'arwick  ,  mort  vers  iH'i 
laissa  Combon  à  l'un  de  .ses  fils,  tréscoBBU 
dans  riiistoire  sous  le  nom  de  Robert  il 
Neultourj",  un  des  bomtoos  Jes  plui^  p  >[ 
tables  de  lu  Normandie,  qui  priirbabit J"»^- 
lijrieux  et  mourut  au  Rec  en  115*^ 

De  son  temps,  «  Kmmade  Condwn.fctncne 
deCiaucelin  Le  Maréchal  et  Richard,  leur 
fils,  donnèrent  à  Saint  Pierre-de-Préam.  » 
titre  d'aumone,  toute  la  terre  qm*  pondr.nt 
un  jour  et  une  nuitGaucelin  avait  teuuy 
Coiubonen  domaine  cl  que  les  homfflP»'**'* 
localité,  tenaient  do  lui  à  la  cMi  li'iJi' 
pendant  toute  sa  vie,  Emma  aurait  cbàl"' 

(1;  Carlukira  de  Préaux. 
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jour  un  pain  Manc  et  un  pain  demi-blanc, 
avec  trois  mets  savoir  :  des  pois  ou  fdves, 
de  la  bouillie  ei  do  poissoD,  plus  sa  bols» 
son  et  10  s.  par  an  pour  ses  v<itements. 
Quant  à  Ricbai'd,  il  se  fera  moine  s'il  lo 
veut,  on  i!  aura  un  emploi  quelconque  dans 
le  monastère.  Robert  du  Neubourg,  déposa 
lai-mdme  ce  don  sur  Tautel,  en  disant  :  Moi 
et  ma  m^re  Margruerîte,  donnons  tout  ce 
que  nous  avons  en  fiof  et  domaine  dans 
Celte  terre,  au  seigneur  Dieu  et  à  saint 
Pierre,  à  perpétuité  et  nons  la  déclarons 
libre  de  plein -droit  à  l'avenir. "..  Comme 
indoranité,  Robert  du  Neubourg  eut  100  s. 
et  sa  mère  un  nnid  de  froment  (1). 

Neubourg'  :  fanidi-  d'or  et  dr  gucnlcs. 

Vers  ce  temps,  Robert  de  Barquet,  qui 
possédait  à  Combon ,  un  fief  avec  la  dtme, 
lut  frappé  d'cxoomraunication  pour  cause 
d'bomicide.  Il  se  rendit  à  l'abbaje  de  Préaux 
et  y  déposa  sur  le  §rrand-autel  de  Saint> 
Pierre,  la  donation  de  la  dinie  de  toute  sa 
terre  de  Combon.  Un  le  re^ut  alora  comme 
frère  et  associé  aux  prières  du  couvent,  puis 
pour  allêjror  le  poids  dont  il  était  chargé, 
les  religieux  chantèrent  successivement  cin- 
quante messes. 

Quelques  années  [dus  fard,  Robert  du 
Neubourg,  Marguerite  sa  mère  et  Uenh  son 
fils,  furent  témoins  d'une  donation  faite  à 
Préaux,  par  Hoiiri  de  la  Prée,  Au  nombre 
des  personnes  présentes  à  cette  charte,  se 
trouvaient  Richard  de.Gombon ,  fils  d*Emma, 
pensionnaire  au  couvent  avec  sa  mère  et 
ïhéodoric  Maçon,  fils  de  Chrétien  Maçon, 
de  Conabon. 

"  En  1102,  Godefroy  de  Bar<jUet,  vint  à 
Préaux.  On  l'introduisit  dans  lo  chapitre, 
devant  toute  rassîstanee,  il  confessa  la  faute 
qu'il  avait  commiso  envois  saint  Pierre  de 
Préaux,  en  lui  enlevant  ladime  de  Combon, 
que  son  père  Robert  de  Barqnet  avait 
donnée  à  cette  maison ,  Jon{ftemps  aupara- 
vant... 11  demanda  avec  da  vives  instances 
à  être  admis  ft  la  participation  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  du  couvent,  comme  s'il  était 
un  des  frères  de  la  communauté,  ce  qui  lui 
fut  accordé  ..  Rendu  heureux  par  cette 
confraternité,  il  donna  toute  la  dîme  susdite 
exempte  de  toute  redevance  à  saint  Pierre 
et  en  posa  le  don  sur  Pautel,  faisant  de  sa 
propre  main  une  eroix  avec  de  l'encre,  en 
iriguâ  de  confirmation.  Four  ce  motif,  il  reçut 
208.  ebartrains  do  la  charité  du  couvent,  n 

Alexandre  III,  par  sa  bulle  du  mois  d'avril 
1179,  en  faveur  de  Préaux,  lui  confirma  la 
possession  de  Téglisc  de  Combon ,  avec  les 
terres  et  les  dîmes  qui  formaient  sa  dotation. 

A  ce  moment.  Préaux  obtenait  un  ^uccès 
«omplet  à  Combon.  Alman  de  Combon  on- 

U)  Sttm  Le-Pfévosm.  1,  p,  519. 
T.  I. 


traitcn  as^sociaticn  ponrles  prièresct  prenait, 
ses  dispositions  pour  être  enterré  dans  l'ab- 
baye, moyennant  20  s.  i  donner  quand  il 
serait  prêta  mourir,  ou  la  moitié  deson  bien. 
Cieofroy.  Le  Parraeniicr,  voisin  d'Alman  et 
témoin  de  son  acte,  ainsi  que  Oaillauma 
Camrsfot,  ctiisinier  delà  comtesse  et  SOll 
ûls,  demandèrent  la  même  laveur. 

Henri  du  Neubourg,'  succéda  à  son  père 
en  lino.  eoninie  seig'neur  de  Combnn,  où  il 
était  alors  représenté  par  Godefrov  Lan- 
glais,  son  prévôt-,  chai^  de  rendre  la  jas» 
tice  t  r'p  recevoir  les  faifianccs.  Aléran  dè 
Combon  était  alors  curé  de  la  paroisse 

Henri  de  Neubourg,  fils  de  Robert,  fut 
remplacé  vers  1195  par  Robert  II,  son  fils, 
qui  à  âon  lour  eut  pour  successeur  Henri, 
deuxième  da  nom,  peu  d^années  après  Ten- 
vahissement  delà  Normandie,par  les  Fran- 
çais (1). 

Jean  de  Combon,  prêtre,  chapelain  du 
^'f'ij.'neur  delà  paroisse,  fut  témoin  en  1217, 
d'une  charte  de  Philippe  Le  Piétroi  concer- 
nant  la  Neuville-de-Combon  et  en  1SS3, 
d'une  charte  de  son  seigneur. 

£n  1:^28,  Henri  doNeubourg, deuxièmedu 
nom,  fit  au  Ree,  des  donations  en  présence 
de  Guyon  de  Combon  (2). 

A  cette  époque,  un  autre  membre  de  la 
famille  de  Combon ,  ou  du  moins  né  dans  ce 
village,  arrivait  aux  honneurs  de  la  préla- 
ture.  Bernard  de  Combon,  d'abord  religieux 
an  Bec,  devint  vers  Tan  1220,  abbé  de  l'an* 
tique  maison  de  Préaux,  près  Pont- Aude- 
mer  (3). 

Henri  du  Neubourg  mourut  en  12S9,  lais- 

$ant  de  son  mariage  avec  Isabelle  Mallet, 
Robert  du  Neubourg,  lu'  du  nom,  dont  la 
femme,  nommée  Jeanne,  était  d^à  veuve 
en  1243.  En  lui  s'éteignit  la  branche  prin- 
cipale de  la  famille  du  Neubourg  ;  il  ne 
laissait  que  trois  filles.  La  seconde,  nom- 
mée Jeanne,  épousa  Renaud,  sire  de  Mau- 
lévrier,  et  eut  pour  apanage  la  terre  de- 
Combon,  démembrée  de  la  baronniè  du 
Neubourg  et  formant  elle>méme  une  demi- 
baron  nie. 

Renaud  de  Maulévrier,  esc,  et  Jeanne,  sa 

femme,  sont  cités  en  1270,  dans  un  acte  où 
il  fut  reconnu  que  le  prieur  do  Notre-Dame* 
du-Bosc  avait  le  droit  d'usage  dans  la  font 
du  Neubourg. 

Maulévrier  :  d'or  à  un  chef  de  gueules. 

Pendant  qu'une  nouvelle  famille  s  i  m  plan- 

(1)  Ottto  MKWMion  des  Mi;,>aettr8  du  Neubourg 
n'est  pa*  celle  indiquée  par  La  tioquo ,  mais  nous 
prouverons  plus  Ujrd,  avec  piécmA  l'appui,  que  l'his- 
torien d'Harcourt  s'est  trompé. 

(i)  Hisl.  d  Harcourl.  p.  irli. 

t3)  Il  a  bien  mérité  de  l.i  post^lté  «n  (Ussat  ré- 
diger 1«  pw'cieux  cartul.iic  de  Préuus,  sauvé  ci  res- 
titué a  ouvre  pays  par  1  honorable  ei  savant  marquis 
ds  BICMwrittt. 
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tait  à  Combon,  le  nom  <1c  ce  village  était 
porté  avec  liunufur  par  Tbiébaut  de  Com- 
bon ,    r  li^'ieux  de  Suinte  -  Ctxthcrtno,  à 

RDlirll  (  1  ). 

Renaud  de  Maul<Wrier,  chevalier,  est  men- 
tionné à  l'Ecliiquier  rte  13<M.  II  était  rem- 
placé on  \?>\3  11.11'  riKSsifc  niiillaiiiip'  di' 
Maulévrior,  qui  cul  une  grau'lo  Uillicuiiu 
avec  le  couvent  de  Préaux,  relativement 
aux  reliefs  quo  cette  m;ii.*"n  lui  d  vait  pruir 
868  terres  diî  Combon  ;  on  transigoa  moyen- 
nant une  paire  de  l»ottes>ou  tOâ.  an  choix  du 
Seif^iie<ir,  liviMl>lc  ;\  1  i  Tini^saint  au  inauDir 
de  Combon,  plus  I  nltli^rjition  à  chaque  nou- 
vel Hbbé  de  |ia_viM' [>ofir  toutes  aides  et  tout 
relief.  lUilît  cliev,ili<T.  uip  li  val,  le  nir-illciir 
d*}  VoxU'l,  après  Je  palofroy  di?  Tiibbo 

Oqillanme,  Jean  et  Rtnaod  de  Maulévrior 
furent  successivement  soiLTiienrs  fie  Cambon. 
Vera  la  fin  du  xi  V  siede,  culte  terré  appar- 
tenait, pour  Fusufruit, à  Mariede  Ma«ilévrier 
et  à  .TrMii.  si  I  f  de  Montberot),  son  oi  ri'ix,  et 

{)Our  la  iiu-propriéic  à  Marguerite  de  Mau- 
évrier,  épouse  do  Charles  Ooesme  qni 
plaidai  lit  en  1!?S'^  et  l4t)0  uil re  les  buiis 
de  Jeanne  de  Courey,  dauie  de  Kouiilly. 
Charles  de  Coo«ine  rendit  aveu  le  19 
déeenibro  1401  ji^ur  un'  iiirijon  de  la 
baronoie  du  ISeuIxturi.',  qui  .«'l'iendaii  de 
cette  ville  aux  paroiss'^s  de  Combon  et  Sa  i  n  t  o 
Opfinrtnnc-la-Canijiagne.  I^es  fiels  du  B(>*o- 
Frchet,  du  Boiscard,  le  fief  le  Roy  et  le 
manoir  de:?  Relisrieux  de  I*réaux  en  rele- 
vaient iT?!.  r..'  s.iijrneur  avait,  la  nrunination 
d'un  pré.jendé  à  Saiut  P.iul  du  Neubourg, 
du  chapelain  de  la  Maison -Die»  et  du  maître 
des  écnlrs  alternat! veiiK  i  t .  Il  y  avait  à 
Combon  un  manoir  seigui  unal  av  -c  colom- 
bier, clos,  jardin  et  \  ares  de  terres 
labourables,  d'îin  revenu  de  TJO  1,  Le  sire 
de  Maulévrier  y  avait  j«ùnl  par  retrait  de 
bourse  le  lief  Brunei  et  celui  des  Jardins 
qui  valaient  00  1.  île  rev.^im. 

Coesme  :  U'or  au  lion  d'argent  ni  nv'  et  lam- 
passé  de  gurulet. 

I>'M|irè-<  ti;)  autre  aveu  de  le  seigneur 
de  Coiuliiiii  îivait  un  droit  sur  les  cbemins 
dp.iis  Jea  fiefs  du  Neubourf?  et  dans  les  liefs 
de  Combon.  situés  dans  cette  mètiie  ville. 
Le  sergent  fi<'iré  du  Neubour-r  faisait  exploit 
tur  les  terres  de  celle  ville  et  de  Combon, 
mais  ne  devait  l'hommage  qu'au  seigneur 
du  Neubourg. 

On  louchait  à  la  malheureuse  ëpofinc  de 
rinvasion  ang-laise;  dès  le  1'"' juin  1418,  à 
son  arrivée  à  Hernay,  le  roi  d'Angleterre 
disposa  d'un  seul  coup  du  Ncubonrg,  du 


(l)  Arch.  de  1  Eure. 

{2t  Cartulaii«  'le  Préa  a. 

(3)  C»  demer  fl«f  euît  o'digé  à  la  paire  de  boi 
ou  10 1.  à  la  TouMsîDt  a««c  ns  dheval  Ivndt  la 
mlwrtiiwi  4'ttD  neav*!  abbé. 
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domaine  de  Combon  que  poss«'dait  Charles 
de  Coosmc  et  de  la  Rivière  Thibouritle  en 
faveur  de  Thomas  d'Essex,  comte  de  Salîs- 
bury.  L'usufruit  que  .Tacques  de  Montl  i 
avait  de  la  terre  lui  fut  enlevé  et  il  mourut 
en  1122  après  avoir  été  defttitaé  Tannée  nré* 
c  '  I  nie  do  ses  fonctions  de  maréchal  de 
France. 

Charles  de  Coesme  laissa  de  Marguerite 

do  Miuilévrier,  Bri-v  in  l  d'^  Coesme,  marié 
avec  Mai-guerile  d  Eschclles,  fi'  Mi  Tint 
Charles  do  Coesme,  ii*  du  nom,  qui  .  j  oaj* 
Franeitise  de  Rieiix  eloiit  il  eut  François  de 
Coesme  que  l'expulsion  des  Anglais  remit 
en  possession  de  Combon;  son  fils  Nieoiss 
el  ses  potits-lils  Cliarlos  de  Cof^>;ne,  n:' d  ; 
nom ,  l<ouis  et  Jean  de  Coesme  furent  après 
lui  seigneurs  do  Combon. 

Vers  1575,  Alexandre  de  Vieuxpont.baroa 
de  rscubûurg,  acheta  Combon  ci  réunit  Je» 
deux  dcmi'hnronnics  en  une  seule  dont  il 
obtint,  I  II  inir»,  l'érection  en  marquisat. 

Messirc  Robert  de  Mahiel,  d'uae  /aniilk 
noble  des  environs  de  Pont>Audemer,  était, 
en  ItV.'O,  cure  de  Combon. 

Renée  de  Yieuxpont,  fille  d'Alexandre, 
marquis  de  Neubourg,  épousa,  par  contrat 
du  11  juillet  I0-?4,  .Tean-BaptistedeCrëqoy. 
et  eut  en  partage  dans  la  succession  de  son 
père  la  baronnie  de  Corabon  avec  U  terre 
du  Cliamp  de  Bataille,  où  ses  enfants  firent 
construire  le  cb&teau  de  ce  nom. 

Ces  enfants  étaient  t  Alexandre  de  Créqsj 
comte  de  R  rnienles,  ("aV.ri.'l  Antoine,  qui 
cul  la  scigueurie  de  Combon,  Renée,  mariée 
à  Gabriel  de  Mailtoe,  baron  de  Cailly,  et  la 
belle  CatbevineSéraphine  de Cféquj.BOfte 
abbcàse  du  Neuboui-g. 

Alexandre  ot  Gabriel-Antoine  de  Crëqsj, 
étant  morts  ?ans  enfants,  leurs  biens  »as- 
sérent  à  leur  beau-frère  qui  eut  pour  fils  et 
héritier  Gahriel-Réné  do  Mai  Hoc,  comte  « 
Cléry-Ci  ■■iiiiy.  baron  de  Combon,  »fi|n«"{ 
du  Champ  de-Bataille,  marié  en  ITX  à 
Claude- Lydie  de  Harcourt,  flUe  de  Henri, 
qni  fut  due  de  Tbury-Harcourt  et  marccbul 
do  France.  Cette  danio  était  veuve  àli^ 
de  28  ans  lo  11  octobre  1724  et  elle  mourut 
elle-même d'atinpiexie,  le 'J' décembre  l<UJ, 

C'réqui  portail  :  d'or  nu  créquier  de gutn'i'' 

Après  la  mort  du  dernierbaron  de  Combon 
colle  seigneurie  était  arrivée  à  Eti-^n^ 
Marie,  marquia  d'Escoraille,  peut-^tw 

droit  de  sa  femme.  Maria  Asselin  de  m- 

ville.  TousdeuxvendirontCoœbonaKoberv 

Pbilibert  Lo  Carpentier  d««^L«n^'?^J 
qni  en  fit  bommago  au  comte  d'BV*"^ 
li!s.  Pierre-Jacques  Lo  Carpentier,  seigne" 
de  Combon.  entra  en  1749  a»  Purlcm^otû 
Rouen.  .  p~. 

En  17G0.  les  trois  fiefs  de  Coiubon. P-J 
nol  et  des  Jardins  pa/aieat  2M  l.  ^  ^"^f  ^* 
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L'uiné  des  flis  de  Pierre  Jacques  Le  Car- 
peatier,  nommé  Jacquos-Guiillauine  Aiigus- 

Tin ,  sf«îgTicttr  d(»  roriilii  ii  .  «IcNiiit  iiuîisi 
couseiller  au  parleiiieni  tic  Ilt>ui'n  vn  17T8. 
Un  autre  flls,  nommé  Piorro  Hilaira,fQt 
i'auteur  do  la  briinche  do  Sainte-Opportune 
^ui  «uhsiste  encore  aujourd'hui. 

Le  Carpentier  :  D''az«r  à  2carimramitni\te$ 
iTi*r  ruio^sim,  poif-px  fii  pnl,  au  Cnef  de  guwUif 
churiji'  (!'•  15  rtm/rs  <i  nriji'iit . 

/iffs  :  Li:  l>(t:-i  iiuu-;  piiraitAToir 
élê  formé  rie  la  {/.uiio  do  Cuiubon  que  pos- 
sédaient les  seif^'ueuia  de  liaiijuet.  Èuisi  uid 
OU  Bouchard  de  Barquet  qui  vivuit  k  la  lin 
do  XII*  «:^»ele,  doit  lui  avoir  laiss/?  $on  noiu, 
C'est  lui  qui,  do  concert  avec  R>>b4'ri  son 
fiere,  donna  lo  patronage  de  Com^ou  à 
Raoul  de  Cierrey  qoi  le  traiiBinit  au  cba* 

Charlo»  do  Coesiiii-  i*i  mlant  aveu  du  flôf 
"'.Il  lîdisraifî  on  1401,  s*«  \[  riine  a>nsi:  lioni 
If  lit  t  du  Boujcard.  .  tenu  par  ung  quart, 
on  la  valeur  et  revenu  cummuns  ans  de  1 
1.  r...  et  est  mon  ?u "u  2  0*  t.  de  cens  et 
2 journées  de  charnc  {l  ). 

Le  tonaut  du  fief  du  Doiscird  n'aynnt 
point  as*!i>k'  à  la  montre  do  B.'.iumont,  un 
1469,  son  liet°  fut  nii.s  eu  la  uiaiii  du  roi. 

Bb  1495,  vivait  Jean  de  Fontaines,  i"  du 
nom,  soigneur  du  Boiscard;  son  flis  Jean, 
ir  du  iioin,  soigneur,  de  Boiscard,  épousa 
Marguerite  de  Bardouil,  dont  il  eut  Nicolas 
€t  David  dt'  Fontaineo,  qui  tou.-*  d*^u\  curent 
le  titre  de  »eigncurs  do  Boiscard.  Ihivid  eut 
do  son  ^^eoond  mariage  avec  ilnrie  du  Bo.«c, 
Claude  de  Fontaines,  ne.  sieur  du  Boisi-ard, 
dont  le  ûh  Gôdcon,  seigneur  du  Boiscard, 
épousa,  en  1647,  Marguerite  Henri  f  et  fut 
déclaré  u-surpatctir t  n  l'iOfi;  mais  néanmoiof» 
il  fut  uiaiuleiiu  lo  1''  huns  1007. 

Cbarlcfdc  Fontaines,  i"  du  nom,  esc.  sei- 
gneur du  Boiscard,  de  BanqueluetdeCliam- 
bines,  épousa,  en  167"',  M»rgueritc  Jeanne 
Le  Roy  dont  il  eut  Antoine  «"«e.,  curéd  Enaan- 
ville  et  Charles  de  Fontaines,  u*  du  nom 
W.  qui  furent  seigneurs  de  Boiscard,  chacun 
fOQr  one  portion. 

De  son  second  t^.iriageavec  Anne-Margue- 
rite Roussel,  Charles  ji  de  Fontaines  Iai!>sa  7 
enfants,  parmi  lesquels  Georgea^barles  et 
Nico|ît8-Antoin«  de  Fontaines. 

2^  Buc.NKi..  Ce  fief  relevant  do  Ncubourg, 
appartenait  à  la  fin  du  xiv<  siècle  à  Pierre 
de Tournebu  baron  du  Bec-Thomas. Charles 
deCoesme,  baron  deCi>mbon,  obtint  le  fief 
Brunei  par  retrait  de  bourse,  mais  a  la  con- 
dition que  le  vendeur  ci  sa  femme  en 
cotiserveraient  l'usufruit  leur  vie  durant, 
ItMTMii  4tt  A*f  4tail  estimé  à  30 1.  (2) 

ai  U  PHvoM,  T.  2.  p.  457. 
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Le  fief  fut  aliuitô  plus  tard,  car  en  1469, 
Marguory  du  Rouj-l  seigneurdu  flef  BruB^lt 

assis  il  r  iiiibnn  et  du  fief  de  Bray,  ?e  prê- 
sciiia  a  la  uiontre  de  Boaumout,  en  homme 
•  d'armes  avec  3  chevaux, 
I      II  avait  eu  de  sou  mariage  avor  damoisello 
j  C'doite  (iautery,  Jebau  du  Rouyl,  qui  en 
1 17  (..«soutenait  u  n  procès  à  rCchiquiereoDtre 
I  Frant^uis  de  Cocsni- s. 
I     \orô  le  milieu  du  xvi'  siocle,  Jehan 
Housse!  avait  In  .•«oigneurie  de  Brunei  et  des 
1  Jardina;  ^os  lu'iliiins  fnioiiï  (a.\('«9  à  lô  1. 
I   polir  io  bail,  eu  La  iuiiiilic  Houssel 

tenait  eiicoro  les  doux  fiei's  en  1094,  un  do 
8('8  membivs  uiai:ii< mi  de  noblesse,  portait  : 
i  d'iinjeat  au  ch  vrnii  d  azur,  arcosfé  eti  t'het  à 
dexire  d'une  tnoletle  de  sable,  à  senotre  ae  3 
pr(if<!  pni>^^X'in<  ptKprj.f  ftin  l'autre  de  sùwph', 
le  2'  (ini[i  i'ji<i\>.(iutj  ta  /Milite  un  croùsant  de 
gueules. 

El)  17G0,  le  fief  Brunei  appartenait  à  M, 

Le  Cnrpentier  de  Combon 

3°  Grimom»,  Henri,  fils  de  Robert,  prévost 
deTabbayo  du  Toi-  ;t  I.i  Xi  u  \  il!.' de  Combon, 
cëda  aux  Religieux  ou  VZ^i,  lu  livres  tour- 
nois avec  nne  masure  édifiée  de  b&timentti, 
dite  uiasuie  du  fief  Griruond.  selon  qu'elle 
o(ait  ceinte  de  murs  et  les  murs  avec. 

1°  Les  Jaudiks.  Dans  Taveu  de  1401, 
Charles  de  Coesraes  constate  quo  lo  fief  des 
Jardins, luiapparlicntpar  rtiiaii  do  bourse; 
<iue  Pierre  de  Tournebu  et  Perrette  de 
Franqueville,  «a  femme,  en  ont  lesfruitslenr 
vio  durant. 

Nonobstant  cet  arrangement,  on  retrouve 
quél-iuesannéos  idustard  dauslcït  Kobiquiers 
la  mention  de  :  Robert  de  Toui  uobu,  sei- 
gneur des  Jardins.  (1). 

Ku  I-1(}0,  Jelian  du  Buse  avait  succédé  aux 
Tournebu  dans  le  fiof  des  Jardins  et  dans 
celui  de  r.ravoron;  lora  de  la  montre  de 
Beaumont,  il  est  noté  comme  aissont  et  fixé 
aux  environs  de  Laigle,où  il  avait  l'impor- 
tante soiL'i.oiirie  de  Fontenil. 

Maigre  la  possession  bien  avérée  de  Jehan 
du  Buse,  François  de  Coesme  la  réclamait 
encore  à  l'iv  liii|uier  de  1474, prétendant  que 
le  fief  des  Jardins  et  celui  de  Brunei,  lui 
avaient  éi'-  cédés  par  les  nommés  Trousseau- 
ville  et  Tournebu, 

Les  Jardins  passèrent  à  la  famille  Roussel 
qui  les  possédait  encore  lors  de  sa  maintenue 
de  noblesse  ;  ils  avaient  été  taxés  à  6  1.,  en 
1507  sur  le  pied  deCO  1.  de  revenu  ;  mais  en 
ltj84,un  aveu d'Harcourt désigne  Ic8*de  flef 
des  Jardins,  comme  relevant  de  cette  ba- 
ronnie  ;  il  appartenait  à  Jtian  de  saint  Léger 

(1)  11  Re  ji#ut  qii«  c*«te  îr«>nt  on  m  raf  p  irt*  à  un 
Robtrt  de  T.  iiruebu  uyeul  de  Pierre  de  Tuuruebu 
Btiffii  ur  tic  Mll^y  et  Oraveroii,  cvlui-là  même  qui 
aviii»  Tcadu  à  Chtu-ket  da  Co«snw,  \m  flod  «te  firuoel 
«idMJssdins. 


Digitized  by  Google 


C  0  M 


—  788  — 


C  O  M 


<.f  (lierait  5  jours  de  garde  au  ch&tcau  du  su- 
zerain. 

Cp  ûe{ fRÎSAii  partie  vu  1700  <le«  domaines 

de  M.  Le  Carpoiitirr,  il"  Cunili  'ri. 

4"  Lu  MlsniM'TIK,  om  Mi->iiil-(Jtliuii,  iloit 
son  nom  h  Otbon,  seigneur  de  Beauuiontol, 
qui  a  laisst"  son  nom  au  Tillcui-Otiion,  vil- 
Jape  voisin  de  Conibon. 

VeralOflO,  Raoul,  fils  deeo  Oihon.  donna 
aux  rclipioKX  (!.'  Taurin,  )a  diin'^  <lo 

son  niouliu  lie  lii'.uiiiioniei,  avec  celle  d'un 
autre  n)oijlin  prés  d'Ëvrcux  et  de  son  vil- 
liiLii-  <1m  TilliHil.  Il  Yjoig-nit  bientôt  après  la 
dime  du  Mi^uiloile  (1). 

Raoul  d'Evreux,  nev>ni  du  comte  Simon, 
approuvii  cette  dona:ion  en  1170.  ï'n  pou 
plus:  tard,  Roger  de  Portes,  fils  de  li- r  et 
neveu  aussi  du  comte,  exerea  son  dreildesti- 
Z'-.taineté  sur  le  fief  de  Mesnilotte  dans  les 
circonstances  suivatiics  :  (iodffrov  de  Coni 
bon  avait  donné  à  l'aldiave  d*-  l'rëaux,  15 
acres  de  terre  rju'il  possédait  dans  ce  lief  et 
ijui  étaient  },'révées  d'une  rente  envers 
Roger  de  Portes  ;  celui-ci  avec  l'airiénient 
de  Raoul  et  Guilluuiuc,  ses  tils,  approuva  la 
vente  en  .»ie  réservant  sa  rente  de  10  s.  et  de 
4  chapons.  En  cas  de  délai  <le  paiement, 
cette  rente  devait  être  payée  au  double. 
Raoul  ainé  de  Roger  eut  KM)  s.  anirevins  et 
son  puiné  \~>  s.  en  raison  de  leur  ae<|uies- 
oement,  quand  à  Roger  do  Portes,  il  obtint 
un  annuatt^  de  prières  pendant  37  ans  et 
l'insertion  de  son  nom  au  nôcrologo  du  mo- 
nastère. 

Dans  une  charte  de  1180,  Roj^cr  de  Portes 
s'engage,  quand  il  le  pourra,  à  taire  rac«|ui- 
gition  d'une  terre  contigue  aux  15  acres,  et 
à  la  donner  aux  moines  de  Préaux,  afin  de 

leur  permettre  d'y  envoyer  un  liroeurcur 
chargo  de  surveiller  leurs  iittérùiâ  et  les 
siens. 

Le  cartulaire  de  Préaux  enregistre  la  do- 
nation de  Roger  de  Portes,  en  ayant  soin 
d'ajouter  que  les  15  acres  do  terre  ont  été 
enlevés  nu  couvent  par  Hirhard  d'IIarcourt. 

Aucomiueucenteut  du  xiii"  siècle,  en  1210 
ot  en  121Ô,  les  p:ipes  Innocent  111  et  Honoré 
111,  conriniiéi'i'iit  il  sai lit  Taurin ,  N  s  dinics 
que  Raoul  U'Evreux  leur  avait  doanccji  au 
Mesnilotte. 

Richard  d'Hareriuf .  un  des  plus  illustres 
soigneurs  de  sa  race,  mourut  vers  l'iÀJ^  lais- 
sant le  Mesnilotte  &  Robert,  bar>tn  de  Beau» 
luesnil.  son  3'"  fils,  qui  le  laiss  i  à  svin  second 
fils,  Raoul,  l'auteur  de  la  branche  de  llar< 
court-Carentonne. 

Préaux  et  Saint-Taurin  ayant  à  Cmili  in 
des  i)itér<}ts  opposés  a  l'occasion  des  dina  s, 
réglèrent  de  la  manière  suivante  cette  ques- 
tion si  délicate  :  Le  couvent  de  Préaui  a 

(h  C.u  tulaiiV'  'U  L'ju\i«rs.  p.  ii3. 


la  moitié  de  la  dinic  do  la  laine,  et  I, 
moitié  de  la  dime  <\<-s  deniers  à  N')td  e;  a 
Pâques  ;  il  doit  avoir  la  dime  de  la  laoitié 
du  vin  il  la  féte  de  Pâques...  Kn  «^e  r;iii con- 
cerne la  dime  des  gci'besi,  Préai!\  piviid  <j 
gerbes  et  l'église  de  Conibim  la  7%  exct'piè 
dans  le  domaine  propre  de  l'abbaye  où  l'é- 
glise prend  la  A'  gerbe.  Dans  le  fief  de  Mes- 
nilotte, le  monastère  de  saint  Taurin  pcnj.  it 
d'abord  2  irerbes  :  la  3*^  est  pour  Préaux,  d 
sur  cette     l  église  de  Coinbon  prend  la  7'. 
C'est  l'abbaye  de  Préaux  q*ii  doit  amener  h 
dime  entière  à  la  grange  où  l'église  de  Ct  m- 
bon  doit  rece  voir  sa  part.  Les  religieux  re- 
çoivent 3  gerbes  à  titre  d'indemnité,  clia«|i:i' 
jour,  par  chaque  charretier  et  les  jours  de 
t'éte  une  seule. 

Robert  de  Ilarcourt-Carenlonne,  Sfooinl 
fils  de  Raoul,  curé  de  Bliqoetuit,  eut  (ia&t 
son  lot  la  terre  du  Mesnilotte,  car  en  1338, 
lui,  prêtre,  rfrjoura  à  î«uitcs  prétentions  snr 
les  dimesdu  Mesnilotte. 

Isnbrau  d'Harcourt  porta  cett<»  »eTj»neiiric 
à  .Icati  d'Aehey,  dit  le  Grand  <;Hlloi!«,  leur 
lils  Jean  dit  le  Petit  Gallois,  fui  dépuuiile 
de  ses  fiefs  par  l'invasion  anglaise  au  profit 
d'un  écuyer  anglai.s. 

Le  Mesnilotte  passa  ensuite,  par  iiiariaj.v. 
à  la  famillo  Pigace,  qui  le  conserva  enviros 
17)')  ans.  M.  Charles  Oivervilîe,  ronjeiller 
secrétaire  du  roi,  en  tit  l'acquisition  d'.\- 
dricn  Pigacp,  ou  de  Tan  de  ses  héritîeis, 
enfin  en  ItîlO,  il  appartenait  à  Monsieur 
Maistrc  Guillaume  Bigot,  e«(r.,  seigaeur  pa- 
tron de  laTurgère,  etc. 

Philippe  Bigot  hérita  du  Mesnilotte  en 
imi.  Il  ttiourut  doyen  du  parlement  deyor- 
roandie,  en  1730  :  son  fih  Guillanme  Phi- 
lippe,  conseiller  en  iKXi,  renonça  cnsntte 
ou  monde,  car  il  est  qualitié  de  prêtre  ûe 
rOratoirc,  dans  nn  bail  d*»  ia  ferme  du  Mes- 
nil<itt.-  du  ir.  j.uivicr  1733  (1).  Marie-.\nne- 
Cathcrinc  Bigot,  sœur  de  l'oratoncîi,  veuve 
demessirc  Pierre^Francois  Oooblet.  mariai» 
de  Bandovilie,  était  en  1760,  dame  du  Ues- 
nilutte.  . 

En  1787,  les  marquis  de  Pardies  et  d* 
.Malherbe,  héritiers  di'  la  f  -millc  Bigot,  ren- 
dirent les  licts  qui  en  provenaient,  à  Hen- 
riette Lefebvre,  veuve  de  Pierre  Fen»j,  «  » 
son  fils,  Jean-Baptistc-Antoine  Feray. 

Plus  Uird  Mademoiselle  Fera/,  eF"-*" 
M.  de  Salvnndy,  représenté  aujourdMiF" 
.NI.  Paul  di'  S  il\andy,8on  fil"*-  . 

Pardieu  :  </"ur,  auUoncoui-OHnnifg^'t^if* 

Malherbe  :  de  gueules  â  6  coqitH'^f  rf  <"•;'• 
2e/  1,  fT,/  r/>rf,t>,  fltmier.ehargéd'Mimi*^ 
iHii  ifi'  du  liremter.  .,  .> 

Feray  :  d'henmm  A  3  erot»""/*  <f  " 
et  1 ,  iurmontâ  <ttme  me  ée  gneiMt  w 

<l)  L«  rrûvosl,  t.  i,  p.  ÎW. 
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Dti  fi.  fdo  Mc5!iiilo1to,  ri'leviiit  le  petit-fiof 
du  Bujou  ou  Hosc-(;n\ on,  ast-is  également  à 
Combon  (1).  Charles  du  Bosc-fiuyon,  sienr 
de?  J:a\lins%  rtit  pour  fille  l'i  ain  niscd»  lîosc- 
Crujon,  malice  eu  151S  i\  Louis  de  Bello- 
marc,  seigneur  de  Diiraiiville  et  do  Bosc- 
Guorard  (2),  En  15G2,  Louis  do  Bois-Gujou, 
«c,  seigneur  du  lieu,  paya  101.  pour  la 
taxe  du  Ban. 

t>  La  NnrviLLE  et  Tkemblav  étaient  nno 
aueicnue  ferme  romaine  qui  appartenait 
dans  le  xi*  siècle  à  Rofror  de  Boaumont.  Ce 
P'ii?«nnt  setp-neur  en  dotant  l:i  cidU'-^Malo  de 
la  Trinité  ii  Beaumont  lui  duaua  trois  char- 
mées de  terre  à  la  Neuville. 

Vers  raniioe  1100,  Robert  II,  conito  do 
M'Milaii,  exempta  Iti^s  vassaux  de  l'abbaye 
du  Bec  habitant  le  Tremblaj  et  laNeaTifle 
d.'  l'obligation  de  disposf^r  des  Ikuos  pour 
arrêter  le  gibierct  d'aider  leur  seigneur  ala 
chasse;  luais  en  revanche  ces  mêmes  tm- 
8aux  no  dev.TÎont  p:iï;  aller  pl' idcr  aiUeors 
que  devant  les  justiciers  du  comte. 

La  redevance  nommée  mmttmtMgt  f«t 
convertie  an  tnoycn-àge  en  une  indemnité 
en  argent  qui  ruuiplacait  ranimai,  une  con- 
testation s'étant  élevée  sur  ce  si  j<;t  entre 
les  honamei^  de  la  Nruville  et  du  Ttemhlay, 
el  le  prieur  de  Beaumont,  représenté  par 
GttillauiDede  Lisieux,  son  snpérienr,  les  par- 
ties transigèrent  le  25  juin  1:50:>,1(  S  Immmes 
du  Tremblay,  au  nombre  de  10,  tous  dési- 
gnés par  leurs  noms,  s'engaiirèrent  à  payer 
parmouton,  IG  s.  de  monnaie  courante  (l). 

Kn  1383,  Alice,  temme  d'Etienne  Drouart 
de  la  Neuville,  est  citée  dans  le  cartulaire 
de  Beaumont. 

7"  La  PkàE)  dés  le  xix"  siècle,  avait  son 
seigneur  particulier. 

Vers  l'iin  1153,  Henri  de  lu  l'rée,  marié 
avec  Âdeiizo,  dont  il  avait  trois  enfants,  se 
décida  à  quitter  sa  famille  pour  se  faire  re- 
ligieux à  Préaux;  mai?  avant,  il  donna  au 
couvent  12  acres  de  terre  à  Combuu  dans  le 
flef  de  la  comtesse  de  Warviek,  mère  de 
de  Robert  du  Neubourg,  et  de  plus  il  re- 
nonça aux  récliunalions  qu'il  avait  élevées 
sur  la  propriété 'de  5  acres  déterre  au  même 
lieu. 

Guillaume  de  laPrée,  Ûls  aîné  do  Henri, 
qui  confirma  cette  donation ,  est  également 
cite  daiis  le  cartulairo  do  la  Trinité  do 
Beaumont  pour  avoir  donné  à  ce  prieuré 
des  terres  quMl  avait  au  Mesnil-Isam- 
bert  (5). 

8"  Le  Roy.  Celiof  doit  tirer  son  nom  d'un 
domaine  particulier  que  le  roi  de  France 

IV  M.  Lebeuricr  a  plaoé  ce  fieriiarmt  |m  inoooous, 
m  Uttr€  éd  M.  Kiwut.  d»  N«uvUle. 
m  Voif  Die»,  hiét..  p.  247  et  U». 
M)  C«tto  tfaiiSMtion,  aili  mérite  d'étr«  remarqaé«, 
aélé  nibtiée  parL.  Delwle.  Condition,  p.  131, 
(9)  lfou$  U  Prirort,  p.  m. 


l>osscdait  a  Combon;  il  tut  donné  au  cëlèl>ia 
capitaine  anglais  Jean  do  Chandosdcu.x  tuis 
valnqueurdeDuGuesclin,  à  Auvray.en  1364 

et  à  Navarelte,  en  Espnjrne,  l'an  1300,  et 
qui  fut  tué  dans  un  combat  près  de  Poitiers 
en  1309. 

L'aveu  du  Neubonrp-,  de  1  101,  indique 
comme  relevant  de  ceite  buruunie  «  le  fiou 
le  Roy,  qui  pieça  fut  à  ung  nommé  Jehan 
de  Chandos.  Si-ip-iifur  nnîTloi-;  d'.Vngleterre, . 
et  ù  présent  le  tient  Mgr  d'ivry  par  don  du 
roy...  » 

C'était  un  «|uari  de  fief  d'un  revenu  an- 
nuel do  20  à  25  1.  t.  Charles,  baron  d'ivry, 
seigneur  du  fief  le  Roy,  ayant  été  tué  en 
l*ioardie,  on  1 121,  son  domaine  devint  la- 
propriété  d'Arthur  de  Bretagne,  mais  après 
l'exiiulsion  des  Anglais  il  revint  à  Catherine 
de  Mnrcillyjiêritièie  des  anciens  seigneurs, 
par  Guillemette  d'ivry,  sa  mère,  puis  il 
passa  par  le  mariage  de  cette  dame  à  Pierre 
Petit,  clievolirr,  son  second  mari. 

Un  siècle  ^)lus  tard,  le  fief  le  Roy  était 
entre  les  mains  des  héritiers  de  feu  Jehan 
L.  Mercier,  taxés  ii  100  s.  pour  le  ban. 

COMBON,  cant.  de  Beaumont  à  149  m. 
d'alt.  —  sol:  alluvinm  ancien.  —  >?.  nat. 

no  13  de  Paris  à  Cherbourg.  —  Ch.  de  moy. 
corn,  du  Tremblay  à  Barquet,  —  surf.  terr. 
1,016  bect.  —  Popu!.8l3  hab.  —  4  cont. 
10,152  f.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
5,131  fr.  —  Percop.  de  Barquet  —  H  et  rec. 
cont.  ind.  do  Beaumont. —Psroisse.  Presh. 

—  Ecole  mixte  de78  onf.  —  Maison  d'école. 

—  Comp.  de  TA)  sap.-pomp.  —  Soc.  de  mu- 
sique. —  0  déb.  de  boissons  —  10  perm.  de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  au  ch.-l.dedép.,21, 
d'arr.,  25,  de  cant.,  9. 

Dcjieiuiances  :  Boiscaud,  le  Bout-de-Bou- 

ZET,  l.E  MkSNILOTTE,  LE  MoULlN  DE  CoMBON, 
LA   NflVILLE,   la    NoUVBLLS-ATBgNfiS ,  LA 

PuÉE,  LE  Tremblay. 

AgriaiUure  :  céréales,  colza,  lin»  heite- 
raves.  —  10,000  arbrt-s  à  cidre. 

Induslrtc  :  1  moulin  à  vent,  1  briqueterie, 
tissage  de  toiles.  ^  23  PotenUt. 

Canton  de  Couchés. 

Arrondissement  d'Evreux. 

J'opograph  e.  Le  canton  est  sillonné  dans 
divers  sons  par  les  vallées  de  l'iton,  du 
Roulnif  et  plusieurs  vallons  secs  peu  pro- 
fuiids,  la  forêt  de  Couches  dont  la  superficie 
totale  est  de  0,000  hectares,  couvre  presque 
toute  la  partie  S.-O.  du  canton,  et  s'étend 
sur  ceux  de  Kugles  et  de  Breteuil  ;  les  li- 
mites du  canton  sont  au  N.  celui  d'Evreux 
(nurd>,  nu  S.  <  <  nx  de  Damville  et  de  Bre- 
teuil, a  i  E.  lecunton  d'Evreux  (sud),  et  à 
l'O.  ceux  de  Rugles,  Beaumesnil  et  Beau- 
mont. 
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Suff,  fetrif.  —  Eu  hr.-t.,  2'i,20:i,  savoii'  : 
lorres  labouraMos  Ki.îKd,  _  pr,«g  et  her- 
bages 2H;i,  —  l)(-is  7,.S'J(J,  —  \  ,'rp->-i--  i  t  iur- 
dîns  481,  —  mares,  c:in:iu\,  -.••.(  .,  — 
lorrcs  incultes  811,  —  roules,  oluMiiiiis. 
pi'omenade»,  etc.,  512,  —  rivioios  et  cours 
d*éaa  21,  —  forêts  donianialos  147. 

(i''iilo(jic.  —  Los  terrains  dont  la  prc-scnoe 
a  oto  couslatco  dans  lo  cantoMi  s^.nt  :  1.  > 
allttvîons  contomporains,  l  alluvinn  aut  icn, 
le  (liluvium,  ks  sables  avoc;  niouliori-s  on 
fragraonis,  le  minerai  de  iVr  <-t  Ict-  pii-s  oi 
poudingues.  Cùun  d'enn  :  I/liou  oiitr.»  dans 
if  canton  sur  lo  torritoiro  d'Orvaux,  cl  en 
sort  À  la  limite  de  celui  de  la  Honn.  ville, 
après  avoir  i-eçu  àChain]»-Di)lont  uir  suur<  <• 
abondante  nomnjoe  Je  Grand-Riatll,  cl  à 
Gliiisolles  les  eaux  de  la  «oureo  noninu-e 
Fossâ-aux-Dame».  —  L(-  Rouloir  prend  sa 
source  au-dessus  «lu  vieux  Couches,  l'orme 
trois  étangs  dans  la  vallée  des  Vaux^jolnsot 
arrive  au  p|ied  de  Conches  se  grossir  des 
eaux  de  trois  sources  ({ui  (itennent  nai<- 
sance  pou  de  disunce;  au  hameau  du 
Qo<>8net  dépendant  de  la  commune  do 
l'Vi  sue,  le  Rouloir  forn»e  nu  canal  sur  le- 
quel ou  uoustruit  dos  trains  j.our  le  tians- 
port  des  bois  de  marine;  il  va  cnsuiie  s*- 
jeter  dans  riton  sur  le  tei-rifoire  do  Olis- 
soUcs.  La  Risle  longe  sur  2  kilom.  laiiuiiie 
occidentale  du  canton. 

Voies  (le  ro tii w uni'cof l'oit. -"Clic m.  do  t<>r 
de  Paris  à  Cherbourg  [st.]  à  la  Bonneville 
cl  Conchos.  —  Chem.  de  f.  de  TAiglo  à  Cou- 
ches       à  Fidelaire. 

/i.  natiun.  n"  i,  <le  Rouen  au  Maus  par 
Conehes  ;  n«  0  d'Evreux  à  Aleneon  par  Glis- 
soll,  s  et  Conehes:  n"  0  l)is,  \rEvren\  à 
Couches  par  la  Bonneville;  n»  de 
liamville  à  Pont-Audcmer  par  Conehes.  — 
C/icm.  ffr  r/r.  comnt.  n"  1 1 ,  de  la  Rivi.  ie- 
Thibouvilie  a  la  route  n»  U,  par  la  l'orriére- 
sur-Rîsle;n«31,  d'Evreux  à  Beaumont-le- 
Roper:  n»  'M)  rîo  ^'  !;os  à  hou\ le: s  par 
Ferrièrcs-Haut-Clochcr;  n">  30  de  Bretcuil 
à  la  Perrière-sur^RisIe  ;  n»  48,  de  Conehes  à 
Beauniont-le-Roger  jiar  Loii\erse\  ;  n- 5ô, 
de  Damvillo  îi  Elbeui  par  Glissolles;  n»«Ai, 
du  Sap  à  la  Ferrière*snr>Risle  ;  n*  00,  do 
Lyre  au  Neubourg  par  Ki délai re.  —  Chan. 
d'int.  corn,  n»  13,  de  Broglie  à  laFerriore; 
n«  23  de  Conehes  à  Ambenaj;  n»  27,  do 
Conehes  à  Saint-André;  n»  Hî,  d  Avrilly 
à  Enianville;  n°  38,  de  Ja  l'crriéro  a  l'a 
station  de  Romilly. 

Poimlattm,  10,iMabab. 

Dio.  aHia.  —  -Jtj  communes  :  C<».vcui:<. 

BrAIBRAV,  I.A-noNNEVIM.E,  HtTJvY,  CHAMI'- 
DOLENT,  CoLLANDi!!  S,  La  CuoiSILLB,  EMAK' 

VILLE,  Favkrom.ics,  Fkuuikuks-iiatt- Clo- 
cher,  La    FKRKlÙKli-SiLU-lllSLK,  Lli  FlIiE- 

LAiRE,  Le  Fmîsne,  Gavi>rbvillb,  Glisolles, 


Loi-vrusEY,  Le  Mësml-Haruray,  Naorl, 
No(.knt-lb-Sbc,  Ormes,  Orvaiîx,  Portb, 

Sr-Hi.ii:i;,  Sainte-Makthe,  Sédècoj.rt  et 
Si  !  z-.MisMi..  —  3  ch.-l.  de.  perctj».  Coo- 
•  :h  s  Ferriere-sur-Risle  ot  le  Presne. 
Les  ciinii  iiniiions  du  canton*  poar  1867| 

s'élèvent  eu  principal  : 

Foncières   ....  0T,0G2  fr.^ 

l'ersonn.  et  mob.  13. 10t5 

portes  et  lenétrcs.  15,578 

ralentis   10,778 


136,9U  fr. 


Le.s  recettes  ordinaires  prévues  aux  bnd- 
gets  dfs  communes  dn  canton  8*élèreftt  ponr 

1S07  à  Stî,'.*70  iV.,  le-  i  (  \  i^nus  cummnnaux. 
places  et  ocirois,  liguivut  dans  ce  cliiâro 
I»oup24,40t>  fr.  —303  permis  de  eha^w. 

fout,  niilir.  —  Cli.-I.  de  ri-coii''  à  IVtti- 
ehes.  —  1  buralistes  à  Conchea,  la  Boone- 
ville,  la  Perrière  et  aux  Ormes, 

fh'r  rrr^cms-'.  —  J  cnré  au  ch.-l.  et  18 
paroisses  succursales  :  (>  au  i  reville  est  réu- 
nie ponr  le  culte  à  ChaitJii-Dolent,  Saiot- 
Elier  à  la  Croisillc,  B  ucv  i  t  Favrollos  à 
Louversey,  Mosnil-Uardraj-  à  iS'ogeot-le- 
See  et  Nap^el  à  Sêes-Mcaiiil. 

<'i!l.s<rjn.  (h  hie  if.  —  Un  hospice  au 
rh.-l.  qui  CDuiient  35  lits;  ÏZ  bureaux  de 
bienf  àCollandres,  Emanville,  Qlisselles, 
Ijinvrr-,  y,  la  iMiiniin-iHe,  le  Mesnil-iïar- 
diay,  urines,  Portes,  A'ogent-lc-Sec,Saiûte« 
.Mari  ho  et  Sébécourt. 

ffic.  Jii'lic.  —  1  jufj^  de  paix  et  son  gref- 
lier,  .3  notaires,  3  huissiers,  1  coninii?sairt-' 
de  police. 

[.■i-frtfrf.  piih.  —  7  écoles  spéciales  de 
fruv  uis;  (j  écoles  spéciales  de  filles;  10  écoles 
mixtes;  nombre  d^écoliers,  701  g^areon?, 
•lout  102  gratuits:  000  lilles  parmi  lesquelles 
113  sont  admises  gratuitement.  Le»  com- 
munes possèdent  14  maisons  d'école  et  en 
Ion.  nt  nn.\  lli'iIin*hèf|U0  de  l,8fX)  volume?. 

Lk'ctions.  —  3,  lOy  électeurs  de  la  2*  cir- 
conscription électorale;!  conseiller géaéwl 
et  1  conseiller  d'arrond. 

Fone  jtiibL  —  4  gendarmes,  1  briguer, 

3  eomp,  de  snpeurs-pomp.,  dont  TelTectif ert 
de  155  homnj'^. 

Sociétés  tinmc.  à  Couches,  la  Bonncvillo 
et  h  la  Ferrièrc-sur^Rhle. 

A  f/r  irait  toc.  —  Le  sol  du  canton  étWJt 
géiiéialement  d'une  qualité  médiocre  J*s 
[1  i'ojI  II  i  t  s  sont  peu  abondants,  «<réa!«Si  cb»«- 
vi-e,  bois. 

Iniltistric.  —  La  plus  grande  etapt^apri:' 
runi<)iie  ijiduslrie  est  la  roëtallurgict  1'^' 
niitulins:1  blé,  1  établissement  de  londens 
<le  1er,  1  iabrifjuc  de  ferrannerie,  3  tana*- 
ries,  2  moulins  à  tan,  3  tiiileri<  s -hriq 
ries,  3  fabriques  de  ci.-  -,  -;  - 1  cbandolJ««i 

4  exploiiaiiuns  do  machines  i»  battre 
mobiles,  1  cariôro.  CfOtmerte  de  !>«»»  ^ 
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bestiaux,  de  fer,  de  fonte,  d«  olonterie,  ete. 

Patentés  :  500. 

/btretàCoDches  et  à  la  Ferrière-sur-Risle. 
Voir  !«•  oommnoes. 

OOIVCHES. 

Chef-lieu  de  :  doy.  do 
Vie.  et  d'Ëlec  —  des 
Baill.  efelHoc.  d'Evreux. 
—  ParU  et  Oénér.  do 
Rouen. 

La  ville  de  Conehos, 
qui  nous  apparaît  do  loin 
sipracicuseavecla  flèche 
êlégiiiite  de  son  église  et 
ks  ruines pitloresi|ues do 
son  donjon  féodal,  est  postérieure  &  l'époque 
cchiquo.  L'emplacenieut  qu'elle  occupe  était 
alors  coti\  ert  par  la  vaste  forêt  qui  Tentoure 
aujourd'hui. 

Des  hachettes  eu  silex  trouvées  récem- 
ment, témoignent  nianmoina  du  s^our  des 
Celtes 

A  l'époque  romaine  deux  voies  traver- 
laient  le  territoire  de  Concbes  et  les  vain- 
fjueurs  du  moiulo  y  sé)ourticrent ,  comnio 
l'aUestent  de  nombreux  retranchoinenis.  Ce 
•ont  enx  qui  construisirent,  non  loin  do  la 
voie  qu'ils  avaient  percée  ou  ré[)ar>'L',  sur  la 
colline  où  s'éleva  plus  tard  l  al'ba^e,  uu 
petit  fort,  en  latin  Castetlio,  mot  dont  on  a 
fait  plus  tard  Ciiatillo»-LB8-Conches. 

Les  Romains  avaient  également  formé 
près  des  sources  du  Routoir,  un  petit  éta- 
blissoniont,  qu'ils  nommèrent  Cmahcr,  pro- 
bablement à  cause  de  la  l'orme  concave  des 
dtnngs  d'oA  s*dehappait  le  ruisseau. 

Plus  tard,  nous  tûchcrons  d'expliquer 
comment  le  nom  de  Cunchcs  a  été  donné  à 
la  bourgade  voisine  du  fort  de  Cbatilton. 

Avant  lo  x"  siècle,  alors  (jue  la  ville  ac- 
tuelle n'existait  pas  encore,  un  village  s'é- 
tait formé  prés  des  étangs,  dont  nous  venons 
de  parler  et  on  y  avait  bâti  une  église  pa- 
roissiale  sous  l'invocation  de  saint  Uuen, 
archevêque  de  Rouen,  mort  à  la  fin  du 
vu*  siècle. 

liOn  de  l'établissement  des  Normands 
dans  la  contrée, Chatillon,  la  paroisse  Saint» 
Ouen  et  le  rosîe  delà  forêt  tlo  Cutirlios,  do- 
viurent  le  patrimoino  de  Malahulce ,  onde 
de  Rollon. 

Nous  di-vons  dire  à  la  louange  du  prrmior 
seigneur  du  pavâ,  où  est  assise  la  ville  de 
Concbes*  que  Malahuloe  avkit  concouru  par 
ta  valeur  à  la  conquête  de  la  NorniatuHc  et 
e*est  probablement  de  lui ,  que  les  sires  de 
Conehee  tenaient  rbonneur  de  porter  dans 
ka  bataiUet  l'étendard  de  noe  dues. 


a)  M. 


Une  ftlle  ou  une  petite-fille  de  Malahulce, 

dut  épouser,  vers  î>50,  un  hommo  riche  et 
puissant,  do  race  franque,  nommé  Raoul  de 
C:ival<  amp,  fils  de  Hugues  et  frère  d'un 
autrr  Hugues,  d'abord  moine  do  Saint-Denis 
en  France,  qui  fut  élevé  en  'ùV^  sur  le  siège 
de  Rouen  (1). 

Pondant  son  épiscopat,  Hagnes  détacha 
des  biens  de  son  église,  la  belle  terre  do 
Tosny  et  plu-ieur.^  autres  localités  du  ^'r.\in 
pour  l("s  donner  à  son  frè'-o  Raoul,  r|ui 
l'iiaiigea  (lés  i<u*s  son  nom  de  Cavalcamp  en 
celui  de  Tosny. 

Ce  premier  des  Raoul  de  Tosny,  eut  vers 
('"0.  un  fils  nommé  Raoul,  fils  do  Raoul, 
le  héros  do  la  défense  du  eb&tean  de  Tit- 
liércs  {-2]. 

«  Dans  les  premières  années  du  xi' siècle, 
le  duc  Richard  II ,  alors  en  guerre  avec 
Eudes,  comte  de  Chartres,  fit  construire  à 
Tillières,  une  forteresse  destinée  à  proléger 
sa  frontière  de  ce  coté.  Il  3'  plaça  pourlad^ 
fendre  le  brave  Néel,  vicomte  de  Coutances, 
avec  Raoul  de  Tosny  et  Roger  son  fils.  Pou 
après,  le  comte  de  Chartres,  aidé  de  Hugues, 
comte  du  Mans,  et  do  Galéran,  comte  de 
Mculan  (3;,  avec  leurs  chevaliers, chevaucha 
toute  la  nuitet  arriva  au  point  du  jour  prêt 
du  château  de  TillièreSf  précédé  de  ses 
porte-bannières.  » 

t  Néel  et  Raoul  suivi  de  son  fllt  et  leurs 
ehev;iliers,  s'éliincèrent  impétueusement  à 
la  rencontre  de  l'ennemi  et  lui  livrèrent  ba- 
taille. Avec  Tnide  de  Dieu,  le  parti  du  duc 
remporta  la  victoire,  tellement  que  ceux 
qui  s'irvécuront  prirent  la  fuite  à  travers 
champs  et  cherchèrent  un  refuge  dans  les 
forêts.  Eurle«  et  (niléran  se  blottirent  der- 
rière les  fortifications  du  château  et  le  comte 
du  Mans  se  réfugia  dans  une  étable ,  sauva 
sa  vie  en  se  couvrant  d*an  habit  de  ber- 
ger (4).  » 

Quelques  années  plus  tard,  en  1027,  lors- 

(jue  Riehanl  III  eut  cédé  de  son  vivant,  le 
titre  de  comte  de  Normandie  à  son  frère 
Robert,  les  deux  princes  donnèrent  en- 
semble en  faveur  de  la  cathédrale  deLisieux, 
une  eliaitc  au  bas  do  laquelle  avec  les  noms 
de  plusieurs  seigneurs  de  la  cour,  on  trouve 
la  croix  de  Raoul,  fils  do  Raoul,  qui  ne  peut 
être  (|ue  le  défenseur  do  Tillières,  père  do 
Roger  I«.  (6). 

ni  Ri'ijer  de  Tosny  ne  pouvait  descendre  de  Mala- 
Imlce  que  du  i'M«'  ilos  iViumes,  dit  M.  Le  Tre^ost.  en 
n  irlaal  du  p.-lit-ûls  de  U.ioul,  Irere  de  l  archevêque 
HuKUcs.  Xfj'if,-  yur  Ordei  il-  Vital,  t.  I,  p.  181.) 

(2t  II  est  cvideal  que  le  Raoul,  frèw  do  1  arche- 
9W.  n'Mt  psi  celai  qui  a  dtfBMio 

Tlilicrets  en  1017. 

(3)  Qu'il  ne  faut  pns  confondre  svee  BOa  petlHUS 
Oalcraii  de  Beauinoat-Meulan. 

(4)  Quill.  dfl  Jutniége».  livre  5,  ch.  10. 

(5)  Sigmm  Bodi^hi  filii  Rodulphi  dq 
nioM.  {U  PKéwtt,  PoaaU  di  Uàtm^ 
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Un  historicu  françaiiS  prétend  quô  dès 
1018,  Roger  de  Tosny  était  parti  pour  l'Es- 

piigne,  ofj  il  st>  baitit  iios  vaillammont  con- 
tre les  Sarrazins.  On  lui  attribue  mémo  un 
Stratagème  d'une  horrible  singularité.  Des 
les  premiors  jours,  il  f;r  cruipor  ;iar  morconux 
plusieurs  de  sos  lu'isoîmit  i  et  jetoi"  ces 
tronçons  dans  de  ;,'randes  chauiliùres  qu'on 
mit  sur  le  ft-u.  Los  oliairs  étant  cuites,  il  les 
faisait  manger  à  d'autros  Surrazins.  IVuit  ce 
qui  n'était  pas  consommé  par  eux  était  ré- 
servé, (lisait-on,  pour  sa  propre  table.  L  en- 
nemi demeura  persuadé  qu'il  avait  atTairo  ft 
des  antropopha;?é8  et  n'osa  plas  résister  (  l  ). 

Au  retour"  fîr  ce  premier  vovncre,  r 
épousa  Gotkelalde,  <i<:iit  il  eut  au  uu.aiiû 
quatre  enfants,  puis  vers  l'année  l()3t»,  il 
i(  ta  !ps  fondements  de  lacélcbro  abbaye  do 
(hatillon-lt'S-Concbes. 

D'aprè.^  la  charte  de  fondation,  rédigée  en 
1035,  sur  l'i  tii]i]:i.  l'raent  de  ('ouelies  actuel , 
il  n'existait  (ju  une  petite  bourgade  nommée 
Ckatillon,  ayant  néanmoins  déjà  un  tonlieu 
des  impôts  avec  une  paroisse  organisée. 
Près  do  là,  se  trouvait  lo  Moulin-des-Fon- 
taines  et  tl.>  plus  l'égliso  de  Saint-Ouen  do 
Conches,  chef-lieu  d'une  paroisse. 

On  pourra  approximatiuient  se  faire  une 
idée  de  l'immense  fortune  des  sires  de  Con- 
ches, en  lisant  cette  charte  où  l'on  voit  que 
Roger  possédait  de  grandes  terres  au  Buis- 
Son-Vernet,  à  Collandres  et  a  Louversoy.  Il 
avait  en  outre  dans  son  domaine  Àcquigny, 
Fontaine  -  sous  -  Jouy ,  Ville«-snr-Ie-Roalo , 
Tosny,  Heuqueville  et  Villers-en-Vexin. 
Dans'le  pays  de  Caux.,  il  possédait  Yiliers- 
on-Uuche  près  le  Pont>Ëehanfray,  des  terres 
à  Mortemcr,  l'église  do  Varengeville,  une 
maison  et  des  prés  à  Rouen. 

En  fondant  Tabbaye  de  Conches,  Roger 
de  Tosny  avait  pour  but  nun-seuleiiu  tit  le 
salut  de  son  àine  et  de  sa  famille,  mais  en- 
core le  sal  ut  de  l'ame  de  Robert,  son  se  i  g  n  e  u  r 
et  de  Guillaume,  son  fils  (2). 

Feu  après  cette  pieuse  loudation,  le  duc 
Robert  partit  pour  la  Terre-Sainte  et  Roger 
au  lieu  de  suivre  sun  '^.-igneur,  se  joignit 
avec  d'autres  seigneurs  normands  aux  che- 
valiers français,  que  le  roi  de  France 
Henri  I-',  envoyait  comme  auxiliaires  à 
Ferdinand,  roi  de  Castilie  et  de  Léon. 

L'absence  de  Roger  dura  cinq  ou  six  ans; 
k  son  retour  il  fut  salué  d*un  nom  mérité 


(I  l  Lirqtip  f,  lllsr  d"  Sovmaniit,  d'apris  Ift Chro 

niqiiv  li  AiiftiKii-  df  Chal>anais. 

1 2)  Cette  ^M!.•|l^l■•lle  reonna  ssatu'.'  il"'  r.ii:r:.ume 
par  Roger  d»?  T<*stiy,  renT»'i-s<»  î'opMncn  lix  qui 
(1  'iiiieiil  pour  cause  à  la  gutti'-  leCi,  ]>'  ;«sir  tlu 
ch;ilel.iiti  de  Omclies,  de  d'  ir-  iur  !«'  (.  lu.-  prince. 
Celait  tout  siinplemeot  <in  ■  (.uyrrc  de  rivalil'-  avec 
1»  puiscanto  maùoo  d«  Beauiuoai,  un«  démêlé  io- 


par  ses  exploits  :  On  le  surnomma  Roger 
d*E.spagnc. 

In  if ,!e  l'influence  exercée  sur  le  j'  une 
»!uc  par  Ilonfroy  de  Vieilles  et  ses  enfants, 
Roger  de  Tosny  prit  les  armes  vers  Tannée 
10ir>.  ("était,  di' Cuillauino  do  Jumié^res.un 
homme  orgueiHeux  et  puissant,  porte-han- 
nière  de  la  Normandie.  «  Ayant  appris  qoe 
lejeune  Guillaume  avait  fticeédi'  à  seii  \\>'ro 
dans  le  duché,  il  en  fat  vivciut  ni  intlign ',ot, 
dans  s<in  orgueil ,  il  dédaigna  do  le  si^r- 
vir,  disant  qu'un  bi\*ard  n'était  pas  fait 
pour  commander  à  lui  et  aux  autres  .Nor- 
mands »  (1  ). 

«  Roger  donc,  se  confiant  en  la  multitude 
do  ses  partisans ,  osa  se  révolter  contre  le 
jeune  duc.  11  insultait  ouvertement  ses  voi- 
sinis,  il'v.-isfait  l<^urs  terre.*;  par  le  fer  et  le 
feu,  principalement  celles  de  Honfroy  d*? 
Vieilles.  Celui*ei  ne  pouvant  supporter  plus 
longtemps  ccsofTen'se*!,  envoya  contre  Roger, 
son  fils  Roger  de  Beaumont,  suivi  de  toute 
sa  maison.  Roger  de  Tosny  le  méprisa  dans 
sa  témérité,  et,  ne  craignant  rien  ,  s'avan^ 
audacieusement  pour  le  combattre;  maïs  il 
fut  tiié  en  cette  rencontre,  ainsi  que  ses 
deux  fils  Ilelbert  et  Helinance,  et  laissa  1* 
victoire  àscs  ennemis.  »  (2). 

Roger  de  Tosny  fut  siticèrement  regretté 
de  ses  vassaux  :  Roger  de  Clercs,  l'un  d'eux, 
vengea  sa  mort  en  tuant  Robert,  frère  de 
Roger  de  tieauœont;  il  donna  l'église  d'Hac- 
queville  et  deux  gerbes  de  dîme  à^Burej 
dans  son  fief,  afin  d'obtenir  desmoînesde 
Conches,  des  prières  pour  l'âme  de  sou  i- 
gneur.  Gérclin  du  Fresne,  doiina  en  lOiO 
le  patronage  de  cette  paroisse  â  la  même  ÎB* 
tention. 

Les  religieux  do  leur  côté  inscrivirent  sur 
leur  nécrologe,  le  nom  de  Roger  de  Tossy, 
avec  son  titre  de  fondateur,  à  la  date  de  la 
veille  des  ides  de  juin  (31  mai).  Tous  ks 
ans,  ce  jour-là,  on  célébrait  une  messe  ds 
Jh'i/uiom  pour  le  repos  de  son  âme. 

On  pouvait  croire  que  le  funeste  coojbat 
oii  le  père  était  tomM  arec  ses  deux  n\t^ 
avait  anéanti  à  jamais  la  fière  vacc  fî"î 
Tosnj  :  il  n'en  fut  rien  j  elle  se  releva,  plu» 
puissante  (pae  jamais.  11  restait  Rsoslt 
III*  du  nom  et  Robert,  depuis  seig»«W  " 
Statord,  en  Angleterre. 

Une  heoreuse  alliance  plaça  iraroëdfstt* 
ment  Raoul  dans  les  bonnes  griices  du  j''""* 
duc.  Adelise  sa  sœur,  épousa  le  puissant 
Guillaume  Pitz  Osbem,  châtelain  de  Bre- 
tcuil,  le  compaL'nnn  d'etifanee  et  1  ami  in- 
time de  celui  qui  fut  le  conquérant.  En  DicB|t' 
temps,  la  belle-mèro  de  Raoul,  vesw  «» 

(1)  N  us  avoii^  cité  un  t«xl«  «raané  de  ^'^i^^^Jl^ 
niêiii»',  qui  (Iftnul  le  teiiioiv luiLTf ,  ii.iu  d*  Ott*"*""'^ 
(1ê  Junueges,  niiiis  de  son  ioterpolateur, 

(S)  Oinl).  de  J«aii«gM,  Ut.  7.  eb.  4. 


Digitized  by  Google 


—  793  — 


COK 


l'nfortuné  Roger  de  Tosny,  prenait  pour 
second  époux  le  comte  Robeit  d'Evieux. 
Quant  à  lui ,  il  se  maria  en  France  et  prit 
pour  femme  Isabelle  de  Montforl, fille  de  Si- 
mon 1",  seigneur  de  Montfort-rAmaurj. 

En  1050,  Raoul  do  Tosny  débuta  dans 
la  vie  en  assistant,  au  château  de  Lyons,  à 
une  grande  assemblée  d'évéques  et  de  sei- 
gneurs, réunis  autour  du  jeune  duc  au  mo- 
ment où  fut  signée  la  charte  de  restauration 
de  l'abbaye  de  Saint-Evroult. 

Quatre  ans  plus 
tard,  le  roi  de  Fran- 
ce, Henri  I",  se  jeta 
sur  Ja  Normandie 
avec  deux  armées  ; 
mais  il  fut  vaincu  par 
le  duc  Guillaume  a 
Mortemersur-Eaune. 
Après  la  bataille,  qui 
fut  terrible,  le  duo 
envoya  Raoul  de  Toi- 
ny  annoncer  au  roi 
de  France  la  défaite 
de  son  armée. 

Ce  fut  entre  les 
deux  camps,  séparés 
probablement  par  un 
court  espace,  que  le 
Bire  de  Conchw  alla 
s'acquitter  de  sa  mis- 
sion. Suivant  Robert 
Wacc,  il  serait  monté 
sur  un  arbre,  et  d'a- 
près Guillaume  do 
Jumiéges  sur  une 
montagne,  d'où  il 
cria  d'une  voix  très 
forte  ,  uu  milieu 
de  la  nuit  :  Je  me 

nomme  liooul  de  Tostxy  et  je  vous  parle  de 
mauvaùes  nouvelles;  conduisez  vos  chars  et  vos 
chariots  à  Morlemet\  pour  emporter  les  ca- 
davres de  vos  amis,  car  tes  Français  sont  venus 
vers  nous  afin  d' éprouver  la  chevalerie  des  Aor- 
mands,  et  ils  l'ont  trouvée  beaucoup  plus  forte 
qu'ils  t'eussent  voulu.  Eudes,  leur  porte-ban- 
nière^ a  été  mis  en  fuite  honteusement ,  et  Guy, 
comte  de  Ponthieu ,  a  été  pris.  Tous  les  autres 
ont  été  faits  prisonniers  ou  sont  morts  ou  fuyant 
rapidement,  ont  eu  grand  peine  à  se  sauver. 
Annoncez  au  plus  tôt  ces  nouvelles  au  roi  des 
Français  de  la  part  du  duc  de  ISormandie  il).  » 

Ce  message,  destiné  à  être  chanté,  fut 
dans  la  suite  traduit  en  vers  français  : 

Réveil lez-vouB  et  vous  levez 
Françoie  qui  trop  doriny  aves 
Allez  bientôt  voir  vos  amis 
Qu«  les  NorniAiids  eut  &  mort  ni» 

(1)  ôuill.  de  Jumiéges,  Uv.  vu,  ch.  24. 
T.  I* 


E,^- '  L'MI  Ejlise  de  Couches. 


Entre  Ecouis  et  Mortemer  (1> 
Là  voua  convient  les  inhumer. 

Lorsque  kt  paix  fut  rétablie,  Raoul  de 
Tosny  approuva  les  do.ialions  laites  à  l'ab- 
baye de  Saiut-Ouen  de  Rouen  par  Roger  do 
Clorcs. 

On  doit  rapporter  à  la  jeunesse  de  Raoul 
la  charte  par  laquelle  il  confirma  ù  l'ubbayo 
de  Couches,  avec  l'agrément  de  sa  mère,  les 
donations  de  sou  père,  pour  faire  hon- 
neur à  sa  sépulture.  Le  don  de  l'église  du 

village  de  Conches, 
dont  il  est  question, 
doit  s'entendre  du 
Vicux-Conches  ,  où 
Raoul  demeurait  dans 
un  château  dont  on 
voit  encore  les  ves- 
tiges. 

La  mère  du  sei- 
gneur do  Couches, 
remariée  vers  1046 
avec  Richard,  comte 
d'Eyreux,  avait  don- 
né à  sou  mari  trois 
enfants  :  Guillaume, 
Agnès  et  Godechiide. 
Il  survint  vers  l'an 
lOttô  un  événement 
qui  iiûligea  les  der- 
nières annéjs  du 
comte  Richard  et  mit 
le  trouble  dans  la  fa- 
mille de  Tosny. 

On  a  vu  que  Raoul 
do  Tosny  avait  un 
frère  nommé  Robert, 
surnommé  du  Val  (2). 
«  C'était  uu  jeune 
homme  de  courage  et 
d'exécution  ami  intime  de  Simon  de  Mont- 
fort,  auquel  il  voulut  faire  épouser  sa  sœur 
utérine,  Agnès  d'Evreux.  Sa  proposition 
ayant  été  repoussce ,  il  enleva  do  nuit  sa 
sœur  et  la  livra  à  son  prétendant.  Ensuite  il 
prit  la  fuite,  se  cacha;  Simon  en  fit  au- 
tant. Le  comte  d'Evreux,  irrité,  voulait 
porter  sa  plainte  au  duc  Guillaume,  mais 
révéque  d'Evreux  intervint,  et  le  comte 
outragé  consentit  au  mariage  de3  époux,  qui 
s'aimaient  (3).  » 

Vers  l'an  lOCO,  le  duc  Guillaume,  cédant 
aux  instigations  de  Roger  de  Montgommerj 

(1)  M.  Le  Prévost  i-emaroue  avec  rîtison  que  la 
sul  Btitution  de  Morleroer-en-Ljuu*  à  Mortemer-ea- 
Bray  est  une  erreur  grossière. 

(2)  11  tirait  peut-être  son  nom  d'une  portion  du  do 
maine  de  Conches.  nomme  le  Val,  oii  fut  fondée  la 
paroisse  Notre-Dame-du-Val. 

(3)  Le  Brasseur.  IJitt.  d'Evrevx. 

Orderic  Vital  atlnbue  cet  enlèvement  à  Raoul  do 
Tosny,  et  non  à  Robert. 
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et  rlf^  ,  ?!\  femme,  dêpouiî!;\  Tî;inu| 

de  Tosny  de  ses  biens,  et  le  força  de  s'exiler 
avec  Hugues  de  Grantcœesnil  et  Ernautt 
d'Echaufoar. 

Au  bout  do  trois  ans,  la  giiorre  s'ctuiit 
élevée  entre  les  Normands  et  leurs  voisins 
de  la  Bretagne  et  du  Mainf ,  <  le  duc  Guil- 
laume résolut,  de  l'avis  do  ses  conseillers  . 
de  rétablir  la  paix  entre  les  },'ran<ls  de  ses 
Etats,  et  de  rappoliM-  l<^s, bannis.  En  consé- 
quence, ajant  pns  le  parti  do  la  douoeur, 
d'après  les  supplications  do  Simon  do  Mont- 
fort,  de  nal/'i  au  (le  liretouil  et  do  quelques 
autres  amis  et  voisins  ti6s  puissants,  il  rap- 
pelaRaoal deTosny  et  Hugnes  d o  G ran  t  «  i n  >  s. 
nil...,  et  leur  roslif  na  Icûr  putrimoino  (1  ).  » 

A  son  retuur,  Raoul  de  Tosn V,  de  c<tnci'rt 
avec  IluLTues  L«'  Bouteillor,  donna  Saint- 
Cliristopiic-d»i-Foc  à  l'aldiayo  do  Saint- 
Etionne-de-Cacn ,  r|iie  l'on  commcnrait  à 
MnStruiro.  Vers  10()5,  il  soi  vit  do  complice 
à  son  nm\  ArniiuUl  d'Ecliaufo'ir,  on  l'aitlant 
à  brûler  le  bour^rde  Saint-I'ivroult,  pro|»ri«''fé 
des  religieux.  Un  le  rctroute»  en  .luilkt 
103C,  h  rassemblée  do  Lillobonno  ,  où  l'ex- 
pédition d'Anplolorre  fut  r<''!?oluo.  Raoul  lit 
partie  de  l'expédition  avec  cin(|  autivf!  per- 
sonnages da  nom  do  Tosny,  parmi  losiiuoh 
nous  reconnaissons  son  frère,  Robert,  qui 
s'établit  depuis  en  Angleterre. 

On  mit  bientôt  à  la  voile  :  <»  Le  matin  do 
la  bataille  d'HastIngs,  Tartnée  lie  rangeait  en 
silence,  lorsque  Guillaume  fit  apiM  li  r  Rannl, 

Sorte  étendard  héréditaire  de  la  iNoi  maa^ 
ie ,  poor  f  wî  remettre  la  bannière  qnMl  araU 

rcçiK"  du  pupc.  Le  comte  le  rctiioreia  avec 
dignité  de  ce  qu'il  rcconuaiisail  ion  droit, 
etltti  demanda  comme  vne  grftise  do  le  lais- 
fcr  couibaltre,  dans  co  trrand  jour,  à  la  rna- 
Aière  des  simples  chevaliers,  lise  vantail  de 
Tm  Mrrir  davantaj^e,  et  H  tint  parole  (2). 

I.i  dus  apelu  un  R(>rvant 
Sou  Oonlitnon  fisl  trnire  avant 
Kt>  il  p;ipe  lui  envola , 
Et  cil  k'  ïruiM.  cil  le  •îesnleia; 
Li  Duz  le  prist.  suz  If  ar«ça 
Raol  de  0.>nches  a|>ela  : 
Porte/.,  di^t  il  mou  Ounfanon 
Ne  vos  voil  faire  se  driet  non  ; 
Par  (Ireit  et  p:ir  am:.-;— -  rie 

\ovtri>  [laieht  (_ioui;il<>;rfr 

Mult  luft'iit  tiii'  '.'■■'Mi  i.'hi'\  'lier, 

Grant  merci,  'li  ;  U.i"l,  i, 

Ke  n"Stre  dreil  rfciiiuu<ii^sie«; 

Haïs  li  Ooal'anun,  par  ma  fet. 

Ne  sera  hui  porte  par  niei. 

Hui  vos  claini  qiiite  ce&t  ^-erviM 

Si  to8  servirai  U  altre  (.'uise, 

è'allfe  ch<ise  vos  servirai  : 

^  la  l>aUiille  od  vos  irai 

Bt  M  Rngleez  mo  conilatroi 

Tant  q-iè  jo  vis  estrc  porrai 

Sri'  ;cz  ke  ma  main  plus  valdra 

Ke  tels  vint  homes  i  aura  (3). 
(li  Ord.  Vital,  liv.  m.  p.  87. 
(2j  M.  ^SwiiK-hkigae.  Hist,  dt  Conohn. 
(3)  Poème  d«  Wace. 


Gaultier  Giffard  ,  apprlé  après  Raoul,  fit 
la  même  réponse.  Ces  propositions  et  ces 
refn9,qut  se  répètent  dans  les  mêmes  t  ermes, 
l'héroïsmo  qui  préfère  le  pn-^te  ]<j  j  luf:  pi»- 
rillcux  et  le  rôle  le  plus  actii  à  l'honiieurde 
porter  Tétendard ,  tout  cela,  dit  ua  anteor, 
a  quobiue  cho>n  rlo  vraiment  épique  (I). 

Après  la  coni|Uéte ,  Guillaume  donna  an 
brave  Raoul  vingt-sept  terres  seigneuriales, 
une  dans  le  Coml»'  de  Beik,  'îans  celui 

d'Hertford,  sept  dans  celui  de  Gioceâter, 
huit  dans  celui  d'Héreford  ,  et  neuf  dan*  la 
comté  de  Norfolk. 

Raoul  de  Tosny  assista  à  Londres  au  cou- 
ronnement do  son  maître,  et  revint  avec  lui 
en  Normandie  au  mois  do  mars  1007.  Do- 
venu  plus  puissant  qu'autrefois ,  il  résolut 
de  faire  un  vovage  en  Ivspagno,  probable- 
ment comme  simpb^  [n'I  rin  ;  mais  avant,  il 
se  rendit  à  Saint-ICvioult ,  où  a^aut  été  in- 
troduit il      1<.  chapitre,  il  demanda  pardon 
à  l'abbé  Mitiiii.'i' et  ;\  înîit  lo  c<>uvent  de  ce 
que  peu  auparavant,  il  avait  aidé  Arnauld 
d'Kchaufour  à  incendier  leur  bourg  Eusuite 
il  fit  réparation  aux  moines,  déposa  «on 
gage  sur  l'autel,  et  prontitdé\otenientbn»a- 
ooup  de  choses  s'il  revenait  beureasci  j  . 
Il  leur  recommanda  son  médecin, Goisb»'rt, 
qu'il  aimait  beaucoup,  et  qui  se  fit  moine 
après  son  départ. 

Peu  a|>rës,  Raoul  partit  pour  son  pèleri- 
nage d'Espagne,  peut-être  |>our  Conipo*» 
telle  ,  "ù  le  tombeau  de  Sainf-Jacques  était 
l'objet  de  la  vénération  universelle.  Dans  le 
cours  de  son  voyage,  attiré  sans  doote  par 
la  similitude  du  nom,  il  dut  visit<»r  le  - 
lèbre  sanctuaire  do  Sainte-Foi-de-Couques, 
et  en  obtenir  «ne  relique. 

A  son  retour,  Raoul  jeta  les  fondements 
d'une  église  en  I  bonneur  de  la  riergp  ei 
martyre  d'Agen ,  qui  fat  le  berreao  de  tt 
ville  de  Couches  actuelle.  Autour  se  forma 
dés  loriï  une  bourgade  ceinte  deniurailleseï 
défendue  par  le  formidable  cbâteaa  oft  l« 
sires  de  Conchcs  tlxéicnt  leur  demeure. 

Riioul  s  éiant  rappelé  sa  promesse,  sb 
rendît  au  monastère  d'Oaebe,  et  éoam  * 
Saiiit-Kvroulf,  [loiir  l'nsige  do  la  n.-i'S??. 
deux  arpents  de  vigne  à  Tosnj.  H  fi^  ''''''' 
en  otitr».  de  tout  ce  qu'il  avait  A  Oucrnsn- 
villo.  avi  c  trois  hotos.  un  à  Conchcs,  "dJ 
Tosnj,  et  l'autre  à  Acquignjr,  qu'J  ^^^^^'^ 
Oastinel  tenait  de  lui. 

Nous  avons,  à  la  date  1070.  nnr  rb3rt« 
de  Raoul  de  Tosnj',  par  laquelle  il  àonne  a 
l'abbaye  de  Jumiéges  IVmpI.tccmenl  d  un 
iiiouliii  à  Foiit.ii[iv'"^.'us-Jouv;  de  [i!'js,  Je» 
hommes  de  l'abba^'c  pouvaient  cirt"'*^'*  J 
brement  dans  ce  village.  Il  reçot  d^-  aj^" 
Robert,  en  compensation,  on  cbew  • 

(1)  Ut.nan  de  TroiV,  par  M.  Wj« 
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A  la  même  époque,  il  donna  deux  ehartesen  | 

faveur  des  abbayes  de  l.yve  et  la  Croix,  en  ] 

ÏréseuceduroiQuniaume-et  de  la  reine 
Ulhild«.  . 
«  En  1078,  (k'S  di.s'sonsloiis  nyarit  ('elaté  à 
l'Aigle,  entre  les  ûis  du  roi,  liubort  du  Bel- 
l^SQift  et  Raoul  de  Conohea,  prirent  parti 
pour  le  prince  Rubert.  Bieinùt,  ils  en  furent 
réduit»  à  fuir,  et  le  roi  Guillaume  s'empara 
de  lûur$  biens  pour  récompenser  les  hommes 
qu'il  arma  contre  eux  (1).  » 

La  quatrième  férié  de  Pâques,  l'an  de 
rincarnation  1080,  Raoul  de  Tosny,  sa 
ferume  Isabelle,  avee  leur  vicnnite  îlbcrt  et 
Guillaunie  de  Rcmill^',  furent  témoins  d'une 
donation  do  Ricbard  Hanset  ft  l'abliaye  de 
Couches.  Avec  rag-i'éniont  (bi  son  scii^rieur, 
Ilbert  donnu  aussi  un  manoir  en  Angleterre. 
Raoul  approuva  également,  vers  le  même 
temps,  les  doriutions  faites  au  nie^nie  eou- 
Tent  par  plusieurs  de  ses  vassaux.  Enân,  il 
assista,  aux  fêtes  d^la  Pentecôte  de  la  mémo 
année,  au  Coneile  qne  le  roi  fit  tenir  k  Lil- 
le bonne. 

L'année  suiTante,  le  sire  de  Concbes  passa 

en  Angleterre  avec  son  ancien  médecin 
Ooiabert,  et  par  ses  conseils,  il  fit  don  aux 
moines  d'Ouehe,  de  deux  manoirs,  Tun  dans 
le  comté  de  Norfolk,  nommé  Cuudecote  et 
l'autre  dans  la  province  de  Vorcester,  nommé 
Alyington. 

Il  revint  sur  le  continent  on  1082  et  se 
trouva  de  nouveau  avec  le  roi  Guillaume,  à 
Caen,  ott  il  est  mentionné  dans  une  charte 
en  faveur  de  la  Trinité  de  Caen.  La  même 
année,  il  assista  au  plaid  d'Ûissel,  présidé 
par  le  roi,o4  fut  jugé  un  procès  entre  Ger- 
bert,  abbù  de  Fontenelle  et  Guillaume, 
archevêque  de  Rouen. 

A  la  date  de  1085,  Tabbaye  du  Bee  ins- 
crivit Raoul  et  Is?abelle,  sa  femme,  dans  ses 
annales,  en  raison  de  la  donation  d'un  tour- 
neur avec  le  droit  de  panage  dans  la  forêt 
de  Conehosi,  d'une  forye  à  la  Ferriêie  et 
d'yin  bourgeois  à  Acquignjr  (2|. 

Le  fort  de  Conobes  était  alors  occupé  par 
une  {^arni^on  royale  comme  Dretenil  et 
Evreux.  Dès  que  Raoul  apprit  la  mort  du  roi 
arriTêe  en  1087,  il  chassa  dé  son  cbfttean 
les  troupes  royales. 

Cette  entreprise  ne  parait  pas  l'avoir 
brouillé  avec  le  due  Robert  car  la  faveur 
dont  il  jouissait  auprès  do  Guillaume-b^- 
Conquérant  continua  sous  son  successeur. 
Le  sire  de  Couches  fit  en  1088,  aToe  le  due 
Robert,  avec  son  frère,  Guillaume,  comte 
d'Evreux  et  son  neveu  Guillaume  de  Bro- 
tcuil,  la  campagne  du  Maine,  sous  les  ordxvs 
d'JSttdes,  évêqne  de  Baveux, 

0)  Ord.  Vital,  fiv.nr.B.  288. 
(fi  Biâtoir»  Mtemxirfi*  du  Bm. 


f    Au  retour  de  cette  expédition  commença 

1  la  funeste  guerre  dite  de»  Belles  Damen,  dont  . 
uousempruntonsi'intéressantrécitàOrderie 
Vital: 

«  Au  milieu  des  combats  qui  mettaient 

toute  la  Neustrie  en  tumulte,  la  province 
d'£vreuJ(  ne  put  jouir  de  la  sécurité  4c  Ift 
paix.  En  elTet,  il  s'éleva  entra  des  frêret 
puissants  urui  guerre  plxis  que  civile;...  la 
comtesse Hcl vise,  femme  dv^cooite  d'Evreux 
s'emporta  de  colère  contre  Isabelle  de 
Conches  pour  queb^uc?  paroles  outrageantes 
et  fit  tous  ses  clforts  pour  faire  partage^ 
son  courroux  et  prendre  les  armes  i^ueomtà 
Guillaume  et  à  ses  barons...  Le4  deux 
femmes  étaient  indiscrètes  et  Tiolfuteiii 
elles  êtalect  fort  belles,  avaient  beaucoup 
d'empire  sur  leurs  maris,  vexaient  leurs 
sujets,  les  tourmcntaientde  toutes  manières. 
Toutefois  il  j  ayait  entre  elles  une  gran  de 
(li (Té ronce  de  mœurs  et  de  caractère.  Heh  isû 
était  adroite  et  éloquente,  mais  cruelle  et 
avare  ;  Isabelle  était  généreuse  et  entrepre* 
nante,  ^^aie  et  par  conséquent,  aimable  et 
gracieuse  pour  ceux  qui  l'approchaient.  A 
la  guerre ellemontaità  cheTal,armêe comm^l 
un  chevalier;  parmi  les  chevaliers,  et  non 
moins  que  la  jeune  Camille,  l'honneur  de 
l'Italie  dansles  troupes  de  tamui,  elle  ut  l« 
cédait  point  en  Intrêj^îditê  auK  hornSfiCi 
d'armes....  » 

c  Le?  gens  d'Evreux  avaient  beaucoup 
d  au.\iljairc8  et  faisaient  quelquefois  sup- 
porter aux  habitants  de  Couches  les  ravages 
de  l'incendie  et  du  pillage.  Ceux-ci  n'usaient 
pas  de  moindres  repr^allles  envers  leurs 
ennemis.  Raoul  de  Couches  alla  trouver  le 
duc  Robert,  lui  fit  en  vain  connaîtra  se« 
plaintes,  il  ne  put  rien  obtenir.  Il  se  retourna 
d'un  autre  côté...  11  fit  porter  ses  réclama- 
tions à  (iuillaume  Le  Roux, roi d'Aueleterre, 
par  des  délégués  et  lui  exposa  ses  InTortunes; 
il  lui  promit  en  cas  d'assistance  do  se  re- 
mettre à  lui  ainsi  que  ce  qui  était  de  sa 
dépendance.  Le  roi  se  réjouit  beaucoup  de 
ce  message  et  promit  toute  son  as^^istan  l  . . . 
Ensuite  il  manda  au  comte  Etienne  d'Aumale 
et  à  Girard  de  Gournay  et  à  d'autres  chefs, 
de  seconder  Raoul  de  toutes  leurs  forces  et 
de  munir  ses  places  de  tout  ce  qui  leur  était 
nécesssaire.  Ils  obéirent  avec  empressement 
aux  ordres  du  roi  et,  s'eff'orçantde  lui  plaire 
en  t<uit,  ils  secoururent  Raoul  de  To^njr. 
Au  mois  de  novembre,  le  comte  Guillaume 
d  Evreux  rassembla  une  grande  armée  et 
mit  le  sié^'ô  devant  Conches.  Sea^  dfttX 
neveux,  Guillaume  de  Brcteuil  et  Riohwd 
do  Montfort  l'Amaury,  étaient  avec  lui... 
Là,  I^icliard  de  Montfort,  attaquant  le  mo- 
nastère de  Saint  Pierre  de  Cb4Ullop,..>  f»i 
tout  à  eoup  altoint        trait  Tuiaê 
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Tennemi  et  mourut  le  jour  imMne  au  grand 
regret  des  d«ox  partis.  >.  (1  ) 

«  Pou  aprf"*,  les  '^'ona  d  Evroux  so  réu- 
niront de  iDiivoau,  et  riéi^irant  se  vengt*r, 
ontrojjrireiit  do  ravae<»r  le  leiritoiro  de 
Conch.w.  AI  )]';  R;imm1  ^viit  avoc.  lui  une 
puissante  armoo,  dos  sier.s  et  des  vassaux 
du  roi  ;  U  dit  à  «es  chevaliers:  ArmeZ'Vom 
fit  tenez-i'ons  fjn'/x  ;  mn/s  /m>  snrh'z  p-i--  rh' la 
place  jusqu  'à  ce  que  Je  rom  l'ordonne,  l(iim:z 
C ememi  se  ehar/(rr  ,if  butin,  et  çtfand  il  se 
t^tlrera,  jiaui'xuivez-le  virileniPnl  fiivc  moi. 
Ils  ohciroal...  jiuis  ils  ^  attachèrent  piiMl  à 
pied  à  la  poursuite  de»  pillards  lorsqu'ils 
Jireiit  leur  n-t  rai r.-  <  ii  ,  r-V-s  avoc  fureur,  l*'S 
gCBs  d  Evreux  alt;i rnlMnia  r-nt  leur  proie  l't 
I>riront  la  fuite.  Al  u  ^  (îuillaurae  de  Bro- 
teuil  furent  pris:  la  paix  suivit  cette  vic- 
toire.... un  traitr  de  paix  fut  signé  aux  con- 
ditions suivàMles  : 

«  (.iuillauMiedo  Brrteuil douiia  à  sononele 
3,000  1.  pour  sa  raneon  et  fit  R«>:jor,  son 
«^•■i.-^iii.  fils  de  Raoul,"  héritier  de  tons  ses 
biens.  Le  comte  d'Kvreux  êtiililit  aussi 
Roger,  f|ui  èfaii  son  neveu,  h-j-itier  de  «son 
comté  ;  mais  la  divine  Providence  qui  n'est 
pas  soumiee  aux  volontés  des  hommes,  en 
ordonna  autrement.  Le  jeune  Rnger  se  dis- 
tinguait par  ses  mœurs  excelleutes....  et  il 
s'elforçade  se  conduire  en  tout  avec  la  plus 
grande  modestie.  » 

«  Un  jour  des  chevalier?  oisifs  jouaient 
et  eausaieal  ensemble  dans  la  salle  {'2)  du 
chftteau  de  Couches  et  s'entretenaient  sur 
di/lérents  sujets,  en  présence  <lc  ina<l;une 
Ifabolie,  châtelaine  du  lieu.  L'un  d'eux 
parla  ainsi  ; 

«  T' li  fait  dernièrement  un  songe  qui  m'a 
fort  ettrayé  :  j  ai  vu  le  Seigneur  attaché  à  la 
croix....   se  tourmentant  beaucoup  dans 

I  excès  do  ses  angoisses  et  me  considérant 
avec  un  regard  terrible,  o 

Ceux  qui  étaient  présents  ki  dirent  que 
cela  lui  pr i' ^.iLS  i.it  un  jugement  hojrible. 
Cependant  Baudouin,  lils  d  iiustache,  comte 
de  Boulogne,  ajouta  :  «Et  moi  aussi,  derniè- 
rement, je  vovais  en  sonL'-  N.-S.  Jésus, 
pendant  à  la  cruix....  me  souriant  agréable- 
mont,  me  bénissant  de  la  main  droite...  » 
Los  assi^+atit"!  i-épnndirent  :  «  Une  telle 
vision  paniit  vous  annoncer  de  grandes 
grâces,  n 

Le  jeune  Roger  avant  eni.'ndu  ç<  s  i  lio^, 
^dit  à  sa  mére  :  «  Je  connais  un  homme,  ef' 

II  n  est  pas  loin  d*ici,  qui  a  observé  les 

(k)  Il  était  frère  permain  d'isnhelle  H  neyt^xi  du 
conte  Guillaume. 

J.i)  Quelques  partions  Hit  château  dont  cette  salle 
laiMit  p.irUe,  BU'.sj.tfiii  PII.-,,,-,».  A'ot^  de  M.  Lt  Pré- 
voit sur  ce  passage  d  Ord,nc  Vital.) 

On  p«ut  gi.ppos,^.!-,  eu  Htî.'t.  que  Raoul  avait  alors 
wjottefe  u  d«meur«  du  vieux  Coach««  daiule  Conehea 


mêmes  choses  dans  une  vision...  d  II  refusa 
de  s'expliquer  en  public.  Enfin,  prié  instam- 
ment, il  répondit:  «  Un  certain  homme  « 
vu  dernièrement  dans  une  vision  le  Seigneur 
Jésus  qui  lui  imposait  les  mains  sur  la  tête, 
le  bénissait  avec  clémenee  et  l'appelait  en 
ces  mots  :  —  Viens  pi'omptpmfnf  n  mm 
ùien-aiifié,  je  te  donne/ a  les  juies  de  la  vie.  — 
J'affirme...  que  celui  qui  a  été  ftimi  appelé 
n'a  pas  longtemps  j\  vivre  dans  cette  vie.  » 

Peu  après  les  trois  clic  v:iliers  éprouvèrent 
des  événements  conibrmesî  à  leurs  récits.  Le 
premier  reçut  une  blessure  funcsr/»  et 
mourut  sans  confession.  Baudouin,  avant 
épousé  Godechilde,  fille  de  Raoul  de  Conches. 
veuve  de  Robert  de  Neubourg,  prit  f  i 
croix  du  Seigneur  sur  l'épaule  droite....  fir 
partie  du  saint  pèlerinage  et  moaratnitfe 
Jérusalem  

Quant  à  Roger,  il  tomba  malade....  avant 
(K'\ ..t.  tiu  nt  accompli  tout  ce  qui  convient 
aux  luléles  de  faire,  il  quitta  le  monde  K' 
15  mai  1090  et  fut  enseveli  avec  ses  pare/iis 
à  l'abbaye  de  Chatillon...  »  (1) 

Lors  du  trùtù  qui  intervint  on  1091  cnlrs 
Guillaume  le  Roux  et  son  frère  Roben 
Courteheusc  après  leur  réconciliation,  ce 
dernier  céda  au  roi  d'Angleterre  la  suze- 
raineté des  terres  de  Raoul  de  Conches  &\ee 
toutes  ses  ]i!;ii  i?s  et  tmis  ses  vassaux. 

La  même  année,  le  sire  de  Conches  parsit 
dans  une  solennelle  occasion  arec  le  dse 
Robert  ponr  approuver  rengagement  onc/u 
entre  Raoul  du  Bois  (2)  et  Gautier,  abbé  ds 
laTrinité-du-Mont  an  sujet  des  dîmes  d'An- 
f re  v  il  1 ,  ■  - 1  a  -   ;  (  u  1  p  a  irn  e . 

Le  roi  tiuillaumc  le  Roux  avant  rasseto» 
blé  une  grande  armée  se  rendit  en  Pranes 
et  vint  coucher  k  Cunclies  le  5  des  calendes 
d'octobre  (27  septembre)  1098.  Dans  cette 
mémo  nuit,  le  monde  fut  témoin  d^nn  pro- 
dip^i'  terrible:  pre.^rjue  tous  les  occldi^nt.'irrx 
vii'iiui  le  ciel  entier  s'embraser  pourainsi 
dire  et  devenir  rouge  comme  du  siof. 
t  AIi>!\î  comni''  nous  l'apprîmes  ensuite,  i't 
Oidéric  Vitiil,  les  chrétiens  coœbittaient 
contre  les  paîeni  dantlas  contrées  orien- 
tales, et,  avec  l'aida  de  Dieu,  ramportaisnt 
la  victoire.  » 

Le  29  août  1009,  Raoul  deTosny  assistait 
avec  le  clergé  et  la  noblesse  normande  à  U 
dédicace  de  l'église  abbatiale  de  S^uat- 
Evroult;  il  profita  de  cetto  oceasion  pou 
onfu  tner  et  augmenter  ses  nneieniMS 4o> 

nitiums. 

An  mois  d'aofii  1100,  dès  qu'on  eut  appris 
datis  la  Neusd-ie  lamortdeGuillaumt'fe  Rmi 
tué  accidentolleraeut  à  la  chasse,  «  i'orguoU 
furieux  des  Normands  les  porta  *  se  dêcki- 

(1)  Ord.  Vital  Trad.tOuisot,  Ut.  &p.  ^i- 
<«>  Lt  Bois.  prtsSsiBtpfivroolt, 
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rer  les  entraillts.  »  OuilUiume,  comte 
d'Evreux,  et  Raoul  de  Cunchos  qui  s'étaient 
réconciliés,  envahirent  ensemble  le  terri- 
toire de  Beaumont-lo-Roger,  et  firent  un 
butin  considérable  sur  les  terres  do  Robert, 
comte  de  Meulao,  qu  iin  accusaient  de  les 
avoir  dessenrif  auprès  d6  OnUlanma-Ie- 
Koux. 

Un  des  derniers  actes  du  chftt^lain  de 
Couches  paraît  (-tre  une  charte  ainsi  con- 
çue: Moi,  Raoul  de  Tosnj,  fils  de  Rofror, 
fondateurde  leglige  de  ChAtillon,  je  donne, 
accorde  et  soumets  la  dite  église,  tous  les 
ermitafres  de  ma  forôt  do  Conchcs  (1)  et 
quiconque  cultivera  la  terre  d&us  cette  f«>rét 
et  dans  mes  autres  forêts,  j'en  donne ladîme 
il  ladite  église.  i> 

Le  TÎeux  Raoul  mourut  le  9  des  calendes 
d'avril  (24  mars  1102)  et  fut  inhumé  dans 
Tabbaj'e  de  Conches.  Son  fils  Raoul  lui  suc- 
céda; quant  à  Isabelle,  étant  rpstéc  long- 
temps dans  le  veuvage,  elle  se  r  ;  1  le 
la  funeste  légèreté  de  sh  jeunep^e  :  eU«  aban- 
donna le  siècle,  prit  le  voile  dans  le  couvent 
de  Haute-Bro^ère  et  persévérant  admira» 
blement  dans  la  crainte  de  Dieu,  corrigea  sa 
vie  d'une  manière  solitaire  (2). 

Peu  de  mois  après  Raoul,  mourait  son 
neveu,  Guillaume  de  Bretcuil  qui  ne  laissait 
point  d'enfants  légitimes;  Eustache  son  Hls 
naturel  et  ses  neveux  Oael  et  Rainanlt  de 
Grancey  (3)  se  disputèrent  sa  St1C(^es'5lnn  . 
Raoul  de  Conches  se  prononçra  pour  Ramaiilt 
de  Orancej;  mais,  Eustache  aidé  par  d'au- 
tres barons  et  par  lo  roi  Henri  dont  il  avait 
épousé  la  fille,  vint  à  bout  de  recueillir  l'hë- 
ntaire  de  son  père. 

Cett«  même  année,  Robert, comtede  Meu- 
lan,  vint  en  Normandie  et  passa  quelques 
jours  à  son  château  de  Bcaumontrle^Roger. 
11  fit  alors  la  paix  avec  Guillaume,  comte 
d'Kvreux  et  dans  le  mémo  traité,  il  réunit 
Raoul  de  Conches,  Eustache  de  Breteuil, 
Ascelin  Goel  etautresseignt  ursbelligérants, 
de  sorte  que  le  calme  se  rétablit  dauti  la  Nor- 
OMBdie  (4). 

Raoul  de  Conches  étant  passé  on  Angle- 
terre, obtint  du  roi  riiérita'je  que  lui  avait 
laissé  son  pùre  au-delà  du  détroit.  Il  épousa 
ensuite  Adelise  (5),  fille  du  comte  de  Wal- 
iheof  et  de  Judith,  fille  de  la  comtesse  d'Au- 

nale,  sositr  dn  eon^nérant  qui  lai  apporta 

(1#  "Dm  on  prooés  de  ItB»  «a  a  soatMitt  «m  cm 
«rmiMiflts  an  nombre  de  eiaf.  km!  énmtm  m  dnq 
psiOMMi  deiBl  se  oompoaait  la  tOle  de  OondMi.  Ceci 
peut  icre  «rai  peur  Saint«-FoT,  le  Val.  Saioi-BtieQne. 
Baie  te  Vieax  Couche*  existait  aotérieurement. 

f2)  Ordenc  Vital. 

(3)  Granc«fy  le-Chi'il«l  (Ci'.te-d  Or)  et  non  Dracj, 
comme  la  tciit  M  Seraelaitftie. 

Guarder  doit  se  traduire  par  Qa«l  d'après  M.  héo' 
pold  Deli&le. 

{«>  Ord.  ViUkl,  Ut.  11,  p.  l&L 

<*»  StBoa  Judith,  •owMl'adHX.  SemaUgaa. 


en  dot  Welcomston,  eomté  d*Eisex  et  Cm^ 

thlage  dans  celui  de  Cambrid^j'e. 

En  1104,  Henri,  roi  d'Angleterre  vint  en 
France  avec  vne  flotte  eonsidérable,  visita 
Domfront  et  ses  autres  ])Iaces  ;  il  fut  reçu 
avec  de  grands  honneurs  par  les  seigneurs 
de  la  eontrée,  parmi  lesquels  figure  Raonl  de 
Conches. 

Lorsque  commença  en  1106,  la  campagne 
terminée  par  labataàledeTin^ebraj,  Raoul 
cmbras-.a  le  parti  da  roi  Henri  et  servit  dans 

ses  troupes. 
Pendant  les  treire  années  qui  suivirent, 

l'histoire  reste  muette  sur  Raoul  lY  de  Tos- 
nj. C'est  alors  sans  doute  quo  fut  rédigé  sa 
eharte  ponr  Tabbaje  de  Conches,  dans  1»- 
qnclle  il  jtrond  le  surnom  de  Raoul  lejeuttS, 
fils  de  Raoul,  seigneur  de  Tosnj. 

Lorade  l'expédition  de  1119,  Raoul  de 
Tosny  resta  fidèle  au  roi  Henri,  bien  que  le 
comte  d'Evreux  compt&t  sur  lui  comme  le 
prouve  cette  phrase  de  son  diseonra  an  roi 
Louis  VI.  «  Raoul  de  Conches,  mon  neveu, 
<  lui  dit^il,  se  réunira  à  nous  avec  tous  ses 
«  vassaox  et  nons  offrira  ses  forteresses.  Ea 
«  effet,  il  possède  les  cliAteaux  importants 
«  de  Conches,  de  Tosny,  de  Portes  et  d'Ac- 
c  quigny;  il  a  SOUS  sa  ttain  de  preux  ba^ 
«  rons...  En  ce  moment  il  est  resserré  dans 
«  Breteuil  et  s'il  ne  ?ient  pas  &  notre  secours, 
c  e*est  qu'il  n*oeele  faire  depenrqneses 
a  terres  no  soient  aussitôt  dévastées  >■>  (1). 

Vers  la  fin  de  l'année  1119,RaouldeQael, 
neveu  et  héritier  Intime  de  Guillaume  de 
Breteuil  fut  remiseii  possession  dv;  doni  tino 
de  son  oncle  par  le  roi  Henri.  Comme  il 
soupçonnait  Raoul  de  Conches  de  lui  être 
hostile,  et  qu'il  ne  pouvait  se  rendre  sur  ses 
terres,  au-delà  de  la  Seine,  sans  traverser 
celles  de  ce  chitelain,  il  lui  donna  de  Tavis 
du  roi,  le  Pont- Saint-Pierre  et  toute  ]a  val- 
lée de  Pitres,  «pour  lui  être  Adèle  et  défen- 
dre le  daché.  (S)  > 

Raoul  îV,  dit  le  Jeune,  mourut  vers  1126 
laissant  deux  fils  et  plusieurs  filles,  il  dut 
être  inhumé  à  Pabbaje  de  Chtmioii  à  cAté 
de  ses  ancêtres. 

Roger  II,  fils  et  successeur  de  Raoul  IV- 
avait  héritépar  son  aTeulelmbelIe de  Mont- 
fort,  du  domaine  de  Nogent-sur-Marne  qui 
donna  lieu  versll30  à  une  guerre  avec  Guil- 
laume Monvoisin,  seigneur  de  Rosny.  Ce 
dernier  avint  tenté  un  coup  de  main  sur 
logent  lut  grièvement  blessé.  liât  alors  vœu 
de  bâtir  ft  Mantes,  une-église,  en  Thonneur  de 
sainte  Marie-Madeleine.  La  mort  l'empêcha 
d'exécuter  sa  promesse  et  ce  fut  son  frère, 
Samsott  Monvoisin,  prévét  de  Chartres,  de- 

(1)  Ord.  Vital,  liv.  Il,  p.  313. 

(i)  Cett«  donation,  dit  L.  Le  Prétott  hw*«s  sur 
Ord.  Vif  a/ i.étajt  une  grande  légèreté.  Noi:^  «  i  [  jsont 
quelle  nareit  qu'uo  caractère  temporaire  el  fidu 
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Ïuis  archevdqae  de  Reims,  qai  Taequitiaen 
133(1). 

A  la  suite  de  cette  guerre,  Roger  de  Tos- 
ny  donna  aux  religieux  de  son  abbnye  de 
ChAtillnn.  le  manoir  d<'  M'eiilieam  dans- le 
cooité  do  W'arwick  avec  la  dinio  de  toutes 
lescendiv»  et  de  tous  les  charbons  de  In  t'o- 
rôt,  mais  en  l'i  haiipe  do  cpî te  concession  il 
rcout  de  l'abbé  (jiHx  i  t  un  palefroy  du  prix 
de'3  roares  dWgcnt  et  sa  femme  nommée 
Ida,  2  onces  d*or.  En  outre,  l'alil  o  le  tint 
(quitte  do  13  liv.  sterlings  qu'il  devait  à  la 
eommunauté  pour  desaumônes  promisespar 
.«"Il  pvre  (2*. 

«  iniusJ  le  courant  delliiô, dernière  aniiLO 
de  la  vie  du  roi  Henri,  des  diseussions  se 
manifestaient  entre  les  scicrneui'S  do  Nor- 
mandie dont  quelques-uns  l'avurisaieut  lo 
comte  d'Anjou,  gendre  du  roi;  Guillaume 
Talvas  ot  Ru^ror  de  Tosnv,  étaiont  surtout 
l'objet  de  graves  soupçons  de  lu  \ràvt  du  mo- 
narque, aussi,  n'osai'ont-ils  pas  venir  à  sa 
cour.  Par  ce  motif,  le  roi  différa  do  pu.ssor 
en  Angleterre  et  envoya  ses  propres  troupes 
occuper  le  château  de  Conchcs.  Cette  garni- 
son CAnservaune  place  qui  était  entourée  de 
bonnes  murailles  et  empêcha  le  jenne  Roger 
de  se  révolter,  n  (3) 

£n  apprenant  la  mort  de  Henri  I,  Roger 
de  Tosny  se  déclara  pour  Geofroy  d'Anjou, 
tandis  que  Galéran,  de  Meulau  et  son  Iréro 
Roberti  comte  de  Lejrcesier  prenaient  le 
parti  du  roi  Etienne.  Le  château  d*Âcquigny 
servit  à  Roger  déplace  d'armes,  il  en  partit 
dans  les  premiers  jours  de  mai  113G  pour 
allersurprendre  la  forteresse  royale  du  Vau- 
drouil,  mais  au  bout  de  trois  jours,  lo  comte 
Galéran,  à  la  téte  de  la  commune  de  Rouen 
fondit  sur  la  plaoe  et  la  rendit  au  domaine 
du  roi.  Ensuite,  le  lundi  do  la  Pentecôte, 
Galéran  vint  du  Vaudreuil  àÂcquignjr  avec 
une  forte  armée  et  brûla  toute  la  place.  Né- 
anmoins, dès  le  lendemain,  Roger  marcha 
contre  lui  et  lui  brûla  trois  villages. 

I^a  guerre  eontinua  avec  des  succès  di- 
vers. Los  habitants  de  l'Aigle  livrèrent  plu- 
sieurs combats  où  ils  éprouvèrent  des  pertes 
sensibles.  Dans  le  même  temps,  Galéran  et 
Robert  demandèrent  du  secours  à  Thibaut, 
comte  de  Blois,  et  lui  ayant  donné  100 
marcs  d'argent,  le  déterminèrent  à  marcher 
contre  Rog^er.  Leurs  armôos  combinées  brû- 
lèrent liougy  avec  son  église  ;  mais  le  même 
jour,  Rieher  de  TAigle  et  Anvray  de  Ver- 
neuil  furent  attaqués  et  rais  en  déroute  h  la 
Ferriére-sur-Risla  par, Robert  de  Bellesme. 

(1)  Apostolat  de  soinie  Madeleine  par  M.  Fatiloo. 

[2)  Monasticon  Anglicanuin. 

Lié  géaealogitt««  donnent  k  la  femme  de  Roger, 
du  comte  de  Hainaut,  le  nom  de  Gertrude,  mais 
il  fésaltedac* titre  qu'elle  portait  le oomd'UUifiOaune 
«a  «Mie  Ida  dp  Louvain.  Ml 

an  OniMie  ViisT.     IB,  458. 


par  les  Mauvoisinet  autres  eliey«liers  fran- 
çais, ân  parti  de  Roger. 

Au  ajois  de  juin,  Thibaut,  comte  de  Blois, 
assiégea  le  Pont- Saint-Pierre,  défendu  par 

Guillaume  de  Fontaines,  et  pondant  un 
mois  il  flt  en  vain,  de  grands  efforts,  pours'en 
cm  parer, 

':  Sur  ces  entrefaites,  pendant  que  les  Au- 
p-e\  iiis  ravageaient  le  territoire  tie  Lisieux, 
Ivoir<  r  de  Conchcs  dévastait  d  ans  l'évécbé 
«rih  r.nix,  le  pays  du  voisinage  et  le  livrait 
paiiout  au  meurtre  et  aux  flammes  dévo- 
rantes.... Roger  attaqua  vîvemçnt,  mais  ne 
put  prendre  le  château  de  la  Cr.MX-saint- 
Leuùoy  que  le  comte  do  Meulan  avait  cons- 
truit pour  la  défense  do  paya.  C*est  alors 
que  Roî^cr  avec  f^fs  rAmpafrnons  d'arme» 
viola  l'abbaye  bâtie  par  le  bienheureux  Leu- 
froy,  au  lieu  où  saint  Ouen  avait  eu  ia  vi- 
sion d'une  croix  lumineuse.  Cet  attentat  ne 
resta  pas  longtemps  impuni:  Roger  brûla 
sans  obstacle  le  boui^  des  moines,  attaqua 
ré;:lisc,  enleva  les  religieux  qui  s'y  étaieot 
réfui,M<'s  après  avoir  fui  de  leurs  ceUttîesî 
mais  pai-  une  veangeance  de  Dieu,  juste, 


ôr,nitable,  il  perdit  peu  de  temps  après  tout 
ce  qu'il  avait  dérobé.  » 

«  En  effet,  le  lendemain,  3'  jour  d'octobre, 
Roger  dévasta  une  fertile  contrée  aux  en- 
virons du  Vaudreuil.  Il  commît  sans  égard 
des  meurtres,  des  brigandages  et  des  incen- 
dies, et,  de  concert  avec  ses  complices,  U 
rendit  beaucoup  de  gens  malheureux  en  ïci 
dépouillant  de  tout  ce  .ju'ils  avaient.  Ayant 
brûlé  l'église  deSaittt-Kticnne-du-Vauvra/, 
il  reçut  le  même  Jour  pour  ce  crime  la  peine 
du  talion  ;  en  effet,  le  samedi,  comme  d  re- 
venait emmenant  faslucusement  avec  lui  ua 
grand  butin  et  beaucoup  de  prisonniers,  le 
comte  Galéran  et  Henri  de  la  Poniuieriye 
avecSÛOchcvauxsortirontdela  foréi  vuisiue 
et  se  montrèrent  dispost^s  à  combattre.... 
Rogerqui  était  entreprenant  et  lir.iven'arait 
avec  lui  qu'un  petit  nombre  d  hommes,  car 
il  avait  envoyé  devant  à  Acquigny,  Guil- 
laume et  Roger  le  Bèpue  avec  leurs  troupes, 
le  butin  et  les  prisonniers.  Ce  futvaineruent 
qu'il  soutint  courageusement  la  chsi^e de 
ses  ennemis,  accablé  et  vaincu  par  leur  mul- 
titude, il  succomba  et  gémit  d'être  fait  jpri- 
sonnîer,  ainsi  que  le  comte  Ferrie  et  Robert 
de  Bf^llesnie  que  Ton  surru  niinaiî  Poaxt. 
Cet  accident  causa  une  grande  joieà  test-n- 
nomis  et  rendit  la  sécurité  awtp»y»"«** 

voi8ilin;,'c.  !  4  « 

«  A  la  suite  de  cotte  guerre,  Audin.  èvëqw 
d'Evreux,  jeta  l'interdit  sur  les  terres  du 
s.  iîrncur  de  Cnnches,  afin  de  contenir  paru 
terreur,  les  désordres  qui  s'y  ootmv^ 
talent...  »  (1). 

(1)  Orderîc  Vital.  Uv.  U,  |.  US. 
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fin  1137,  le  roi  Etienne  ayant  fait  la  paix 
arec  Rabel  le  Cliumbellan,  se  rendit  dans  le 
territoire  d'Evrcux  et  après  six  mois  de  cap- 
tivité, il  tira  Roger  do  Conches  dos  prisons 
de  Galéran  de  Meulau  (1),  maisillai  imposa 
de  Jures  conditions. 

Au  mois  de  mai  1138,  le  comte  Galêran  et 
Guilinume  d'Ypro...  marchèrent  contre  Ro- 
ger do  Conches,  mais  ils  trouvèrent  ce  bel- 
liqueux chevalier  disposé  à  les  recevoir. 
C'est  pourqnoi  ils  déchargèrent  leur  fureur 
coniro  les  pajsans,  et  courant  ton*  deux  au 
butin;  il  dévastèrent  le  pays  par  le  pillage 
ot  î'încendie  (2).  Le  7  septembre,  Roger  de 
Tosii,v  réunit  une  troupe  brillante  de  che- 
valiers, et  pour  venger  plusieurs  injures  qui 
lui  avaient  été  faites  autrefois,  il  attaqua 
Brcteuil  qui  appartenait  à  l.'obeit,  comte  de 
I>yo0et9r....  «t  après  y  avoir  jeté  des  feux 
e  ni^a  nn  grand  dommage  aux  habitants... 
L  e^'^lisé  >iiiut-Sulpice  fut  brdléo  et  la  gar- 
ni.soti  fiJi  cée  à  se  réfugier  dans  la  citadelk". 
Toutefois  la  même  année  la  paix  fut  con- 
clue entre  Roger  et  les  deux  frères,  les 
comtes  de  Meulau  et  de  Leycester.  Ceux-ci 
conduisirent  ensuite  Roger  eu  Angleterre 
auprès  du  roi  Eiienne,  avec  lequel  il  se  ré- 
concilia hoDOrableruent  (3). 

Le?  moines  de  Suint  Evroult  possédaient 
alors  un  hùte  à  Conches  avec  droit  de  fran- 
ebise  pour  tout  ce  qui  concernait  leur  nour- 
riture et  leur  vêtement  dans  les  possessions 
du  soigneur  de  Tosny  ;  leurs  domestiques 
étaient  aussi  exempts  de  redevance  de  pas- 
gag-G  de  toiilieu  et  de  glandage;  Audiu, 
^vèquo  d  EvroLix,  leur  confirma  ces  droits 
avant  sa  mort,  arrivée  en  1130  (4). 

R  nrc:  de  Conches  était  au  nombre  des 
eeign.  uis  Normands  qui  se  joignirent  à  l'ar- 
mée du  comte  d'Anjou,  on  1144,  lorsqu'il 
vinfassiifrer  Rouen,  etquise  portèrent  aoleo- 
nelleiûent  garuiils,  dans  la  charte  accordée 
aux  Rouenftis.  par  ce  prince. 

Onze  ans  plus  tard,  en  1155,  Roger  de 
Conches  souscrivit  une  charte  par  laquelle 
il  consentit  à  ce  qu'en  cas  de  forfaiture  des 
haHitants  du  Plessis-Mahiel ,  il  ne  serait 
rien  pris  du  doii.uine  des  moines  du  Bec  et 
dspîos,  il  aceordaaux  religieux  la  permission 
de  prendre  du  boi!*  dans  sa  forêt,  pour  leur 
niauoir  du  Piessis-Maliiel.  I  n  des  derniers 
actes  do  la  vie  de  Roger,  est  la  charte  par 
laquelle  il  donna  en  11<»0  à  rabbtiye  de  la 
Noé,  toutes  les  aides  de  6&  terre,  le  bois 
pour  les  charmes  des  religieux,  le  bois  mort, 
le  glandage  pour  leurs  poros,  et  le  p&tiarage 
Jiour  les  l  estiau^(5). 

(1)  C'était  probablcnwot  &  0e««iBOat  00  à  BriOPm. 

(2i  (Jrd.  ric  Vital,  lit.  13.  p.  IBO, 
(3)  Or  lj  i  ic  ViUil.  trad.  Ouiw>t.  lir.  18 
té)  H.  Let>eui ricf-  Ai'jleiille,  preures. 
(5j  Cartalaire  de  la  No«.  U.  b«melaigoe  atthbn«  à 
tort  «site  «harts  4  Rogar    Tony*  m*  du  aon. 


Il  ne  fant  peat-être  pas  juger  Roger  de 
Tosny  sur  los  récits  on  peu  larmoyants 
d'Ordéric  Vital.  A  côté  de  ses  méfaits,  il  faut 
mentionner  ses  œuvres  pies;  à  celles  dont 
nous  avons  pnrlé,  il  faut  ajouter  l'appro- 
bation de  diftérentes  donations  en  faveur  des 
abbayes  de  Lyrej  de  l'Estrée,  du  Bec  et  des 
Hautes-Bruyères.  Enfin  on  lui  attribue  la 
fondation  de  la  ville  actuelle.  «  Quelques 
cabanes,  dit  M.  Gardin  (1),  couvertes  do 
chaume  avaient  été  construites  autour  du 
ch&teau  de  ïosny,  et  le  petit  bourg  qui  s'y 
était  formé,  s'étendait  de  la  poiie  deBretetfil 
jusqu'au  cimetière  de  Sainte-Foy,  oft  il  jr 
avait  une  porte  qui  fermait  la  rue.  Jusque- 
là  le  chAteau  seul  était  entouré  de  défenses; 
Roger  fit  enclore  le  boUrgde  fnrtc?  murailles 
avec  des  fossés  très  profonds  et  fit  placer 
une  porte  à  chaque  extrémité,  n 

La  tour  et  le  clocher  de  l'i^frli-e  Sainte- 
Foy  seraient  aussi  l'oeuvre  de  Rnger,  qu'on 
a  probablement  confondu  tTee  son  petit-âls 
Roger,  iTi'  du  nom. 

Roger  II'' du  non),  mourut  en  1160,  laissant 
quatre  fils  do  son  mariage,  avec  la  fille  du 
comte  de  Hainaut. Raoul  V  de  Tosny,  l'ainé 
cuiillrma  la  morne  année  les  donations  faites 
par  8on*père  à  l'abbaye  de  l'Estrée  :  d'un© 
exemption  de  tout  droit  dans  ses  terres,  du 
droit  de  pacage  et  de  pAturagc  dans  ses  forêts 
avec  la  faculté  d'y  prendre  le  bol?  mort  et 
d'avoir  un  bigre  dans  le  métier  de  Cbampi* 
gnolles. 

Vers  le  même  temps,  Raoul  de  Tosny  se 
rencontra  à  la  cour  du  roi  Henri  II,  dans  le 
ch&teau  de  Buuueville-sur-Touques,  avec  le 
célèbre  Thomas  Becket,  il  apposa  sa  croix  & 
la  suite  du  sifrne  de  l'archevêque  de  Cantor- 
béry,  sur  une  charte  du  roi  én  faveur  d'Oa- 
bern  de  Cailly. 

Le  sire  de  Conclu  .';  .s'allia  dans  la  famille 
de  Bcaumont-Meulan,  autrefois  ennemie  de 
la  sienne;  il  épon<:a  Mar^'U'îrite  de  Beau- 
niont-Leyeester,  lllle  de  Kofierl  1,  comte  de 
Leycester  et  d'Amicie  de  Qael,  et  mourut 
bientM  laissant  an  ills  âû  liai  Ige,  nommi 
Roger,  comme  son  aïeul. 

Fendant  la  minorité  do  ce  jeune  enfant, 
les  revenus  de  rhonneut>dè  Conches  furent 
perrus  par  Hugues  de  Lonchamps  (2),  au 
nom  du  roi  d'Angleterre  ;  à  ce  moment 
l'honneur  de  Conches  et  Tosny  eompreiiait 
44  fiefs  de  chevalier,  pliis  7  autres  quêterait 
Mathieu  de  Clerès,  iiidépi^ndainment  des 
fiefs  en  relevant  qtii  se  trouvaient  entre 
les  mains  du  comte  d'.\uhia]e,  du  comte  dé 
Hugues  Bigot  et  de  Hugues  de  Mortain. 

L'enfonce  du  derblef  dtè  Roger  de  twnj 

mNotÎMmrCoiiciMi,  p.  21.  . 
(»  Cet  «dniaialnitMr  ledsviil  sa  Treaor  royal  «a 
1U«  aor  la  NMMs  de  ConekM.  «a  pra  plus  ds  700 1. 
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s*écoula8oufl  lu  iiitolle  daroid  AnfU  tcn-o  oi 
u'est  marqu-'i*  que  par  un  stul  iiii'irl(>ut. 
Henri  II  ayum  apjiris  en  1173  4110  Louis  VII 
aMiégeait  Vcrncuil,  sVnipressu  de  v<»lerau 
seronrs  de  c-  He  ville,  et  vint  c;uupor  son* 
les  murs  ilu  Couches  daits  itàsi  prcnùerâjuur^ 
d'août. 

Parvenu  à  sa  majorité,  Ron-or  III  foiKla 
dans  son  chùUiau  de  Candies  a  coiti  tk>»  clui- 
p«Ues  de  saint  Hilairo  et  de  saint  Martin 
(|iii  y  existaitMit  une  nouvelle  rhaïu'îli' 

dédico  à  :<:niu  Malliicul  OU  M.ithiou  a  la- 
quoUo  il  aitVi  ta  une  rente  de  0  1.  pour  l'en- 
tretien du  chapelain.  Un  peu  plus  tard,  il 
augiueuta  rette  dotation  d'une  rente  de  10 
B.  sur  les  et. lus.  do  la  t'errièro. 

En  1 103,  lorsque  la  Normandie  s'épuisa 
pour  racheter  sou  roi  Richard,  lo  domaine 
de  Couches  fut  imposé  à  une  iiiomnie  ai  con- 
sidérable, quo  Roger  resta  devoir  ZTi  1.,  qu'il 
ne  put  payer  et  dont  on  lui  fit  grâce  plus  tard. 

Lors  de  la  trcvc  conclue  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  le  23  juillet  1149,  il 
fut  eonvenu  qira  ELiohard  poarrait  fortifier 
ConcheSf  Neubourg  et  BreteaîU  i*ll  le  dé- 
sirait. 

En  1198,  Roger,  eu  sa  qualité  de  suzerain, 

louait  en  sa  main  l'hurilage  de  Richard  do 
Komilly,  son  vasëal  ;  Gilbert  des  Minières, 
héritier  do  Richard,  ne  fut  mis  en  poMsession 

(ju'aprùs  avoir  payé  100  1.  à  Henri  de  (îrajeu, 
bailli  du  roi  à  Yerueuil.  Ace  moment  Roger 
de  Tosny  devait  encore  272  1.  sur  la  taxe 
imposée  pour  la  rançon  fie  Richnrd  ;  plus  20 
1.  17  s.  pour  la  redevance  d'une  cuira^ise  ; 
enfin  il  avait  reçu  100  1.  pour  fortifier  son 
chAtcaa  de  Tosny. 

Après  la  mort  de  Richard-tÀeur-de-Lion, 
arrivée  au  mois  d'avril  1100,  Philippe-Au- 
p-iiste  envahit  la  Haute-Normandie,  enleva 
Couclics  au  mois  de  septembre,  mais  il  le 
rcnditau  mois  do  mai  suivant,  lors  du  traité 
du  Gôiilet.  Roger  d.-  Tosny  fut  un  des  garants 
du  traité  du  eôié  du  roi  d'Angleterre,  et  il 
s'engagea  par  serment  sur /^s  Saintes  ff^iques, 
àse  soumettre  avec  tous  ses  fiefs  au  roi  de 
France,  si  la  paix  était  rompue  par  son 
maître. 

Le  17  juin  1202,  le  roi  Jean  vint  de 
Brionne  passer  la  nuit  à  Couches,  sa  pré- 
sence y  est  attestée  par  deux  actes  émanés 
de  lui;  par  le  premier,  il  ordonna  à  Creofroy 
duBoscel  k  Guillaume,  clerc  de  ^achambre, 
qui  raccompagnaient»  de  payer  à  Roger  de 
Portes,  vassal  du  seigneur  de  (' uielies,  «ne 
gratilicaiiou  de  301.  d'Angers,  i^u-  ie^ucund 
il  écrit  le  lendemain  au.\  barons  de  l'Echiquer 
de  Caen,  de  comptera  Guillaume  Poif^nard, 
300  1.  angevines,  recueillies  daus  la  vi- 
comté  de  Caen,  qu'il  avait  employées  à  en- 
rôler des  sergents  pour  la  guerre  (1). 

(1)  Rtilctt  107. 


Le  soir  même.  Jean  partait  de  Conehes  et 

se  dirigeait  sur  Vei-neuil.  Deux  .v>ur^  après, 
il  était  i\  Laigle.  Vouiant  sans  doute  recon- 
naître l'hospitaltité  qu'il  venait  de  recevoir, 
i!  niaîida  de  eerre  ville  .  à  Henri  de  Grareu. 
iion  bailh  à  V'erneuil,  de  luire,  que  par  une 
charte  authentique,  Constance*  dame  de 
Conehes,  se  trouve  libéri-e  d'une  somme  de 
21  laurcs  qu'elle  devait  a  iicauit,  juil  de 
Verneuil  et  même  des  intérêts  do  la  dette. 

I> é.i't  '^i>  IIOO,  le  roi  Jean  avait  rends  * 
Constance,  dame  do  Conchca',  un  roauoir 
qu'elle  avait  en  Angleterre  (1). 

Le  1  février  1203,  Roger  do  Tosny  se 
trouvait  à  Rouen  avec  le  roi,  et  signait  la 
charte  par  laquelle  ce  prince  donna  le  droit 
de  hante  justice  à  Guillaume  do  Brionne.  Le 
lendeuiaia  Jean  écrit  aux  barons  de  son  échi- 
quier, qu'il  tient  Roger  quitte  des  2001. 
restées  sur  la  rançon  du  roi  Richard  et  dos 
100  1.  que  ce  monarque  lui  avait  prêtée! 
pour  fortifier  le  ch&ieau  de  Tosny. 

Au  printemps  de  la  niâmo  année.  le  roi 
(fe  France,  qui  depuis  longtemps  nottrntssit 
le  projet  de  s'emparer  de  la  NonuaaJie,  re- 
comoienca  les  hostilités  et  dobuu  par  Js 
prise  de'^onches,  du  Vaudrenil  et  de  Rs- 
depont:  il  entreprit  ensuite  l'atfa.jue  du 
Cfiàicau-Gaillard.  Pendant  ce  siège  faœeui, 
Roger  de  Tosny  fut  envoyé  comme  psTle* 
luentaire  auprès  de  Philippe-Au^'itste.  Au 
mois  d'août  suivant,  le  roi  d'AogIctercd 
donna  &  Roger  une  terre  à  Hantot^ea-Ange, 
qui  depuis,  est  restée  dans  la  moaraBce  ds 
Conehes. 

Lorsque  la  ville  de  Roaen  capitula,  !« 
P'juin  1204,  Roger  de  To^ny  fut  un  des 
seigneurs  exclus  du  traité  do  paix,  ses  bieo* 
furent  confisqués,  et  il  dut  suivre  son  miitw 
en  Angleterre  où  sa  race  subtista loAgt0iBp> 
riche  et  puissante  (2). 

Tosny  :  émargent  A  m  dextrochèrt  portant 
un  gonfatm  de gtÊoUei  et  un  rmemiv^^ 
simule. 

En  février  1205,  Philippe-Aogurte  se  trou- 

vant  à  Anet,  donna  à  son  cousin  Robert  d« 
Courtenay  le  château  de  Cuncbos,  à  la  con« 
dition  qu*eB  cas  de  décès  du  donauire  sani 
enfants,  la  seigneurie  ferait  retour  &  1* 
couronne.  Robert  ne  pouvait  du  ri»te  ni 
vendre,  ni  alidner,  aaos  Is  consentement  do 
roi  II  s'interdit  lui-même  ce  dfoit  par  a> 
acte  spécial.  „ 

Au  mois  da  jnîUet  de  la  même  année,  Ro- 
bert de  Courtenay  de  ooneert  avec  d'sDtrci 

(I)  C«tt«  dame,  m  irieo  a  Roger  III  '^'""^'J'^ 

fille  de  HicL-ii  d.  viou:iit«  de  Bca.jmoul ,  °* 
bœurs  avau  opoiise  ea  Ildw.  Guillaume,  r.'î  oW^» 
qui  s*-  irumuii.im4  beau*trér«  d«  Rt'b'^''. 
i  2)  Il  ivall  loibM  MIT  la  cootuiMit  «m  ùta 

iijun.it;  Martin  de  DamviUs  cité  dus  sM 
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seipnonrs,  déclara  qu'il  iif  paierait  pas  les 
imp«>sition8  nouvelles  que  le  pape  pourrait 
mettre  sur  se»  terres  (1). 

Le  roi  de  France,  se  trouvait  h  Couches, 
en  janvier  1207;  il  y  s^oarna  et  manda  de 
«ette  ville  à  Nicolas  Bocel  de  maintenir  les 
aumônes  des  rooinesde  Lyre  dans  l'état  où 
elles  étaient  du  temps  de  Henri  II  et  de  Ri- 
chard Coeur-de-Lion  (2). 

Différentes  chartes  de  1195,  de  1210  et 
1223  font  mention  du  prêtre  Raoul  de  Con- 
ohes,  qui  appartenint  peui-étre  à  la  famille 
'lo8  Tosny,  et  qui  devint  chanoine d'EVfenx 
puis  grand  chantre  de  la  cathédrale. 

En  1210,  Philippe- Auguste  confirma  un 
accord  entre  le  seigneur  de  Couches  et  Hier 
de  Toucy.  Lanicmeannée,  Robert  de  Cou rte- 
iiay  prit  la  croix  contre  les  Albigeois,  il  as- 
!>i8taau  siège  do  Lavaur,  puis  il  revint  en 
Normandie.  A  son  retour,  il  donna  aux  reli- 
gieux de  la  Tra|>pe  une  rente  de  00  s.  t.  h 
prendre  sur  la  prév6té  de  Cou  lu  s. 

IjC  roi  confirma,  en  févrierVil"),  un  accord 
entre  Robert  de  Courtcuay  et  l'alihé  du  cuu- 
Tent  de  Bourgucil,  au  sujetd'nne  commune 
1U0  les  honinifî-  do  Coudres  avaient  formée 
avec  ceux  de  iSonancourt.  Il  semble  qu'une 
eomnane  s'était  éf^alome ut  fm  niée  à  Con- 
ch»>s.  car  en  novembre  1217,  Koliert  Jui  ant 
fid.Mité  à  PUiliiJije-Auguste,  ajoiuo  :  «  Si  jo 
4  manqnais  &  un  bon  «t  fidèle  serv  ice  en - 

•  vers  mnndii  soi?*neur,  je  consens  fi  ce  qtio 

<  tout  le  commun  ou  la  communauté  des 
«  hommes  de  Conchea*  da  Nonancourt,  de 

<  Charopignoles  et  tous  mes  vnss.iux  vien- 
«  nent  en  aide  contre  moi  audit  seigneur 

•  Philippe  (3)  ». 

Riibert  s'engagea  en  outre  h  remettre  au 
roi  les  forteresses  de  Conclu  e  et  de  r*ionan- 
coart  lorsqu'il  en  serait  requis. 

La  même  annAe,  Robert  de  Courtenav 
passa  en  Angleten  e  au  secours  du  prince 
Loqis  de  France;  il  se  fit  remarquer  par  sa 
bravoure  à  la  bataille  de  TJnenln,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'étro  fait  prisonnier;  mais 
il  omint  biontdt  sa  liberté  et  revint  en 
France. 

La  ville  de  Concbes  était  dès-lors  chef- 
Uead'on  doyenné  :  Robert,  doyen  de  Gon- 

ches,  servit  en  1217  de  tôninin  à  la  restitu- 
Uon  que  fit  le  croisé  Philippe  Le  Prêtre  au 
prieuré  de  BSAumont-le-Rofer  (4). 

En  1218,  Philippc-Anp-us-te  permit  à  son 
coasin  Robert  de  Courtcnay  de  constituer  en 
dot  à  sa  fille  naturelle  nommée  Agnès,  ma- 
rié'' au  fils  aîné  de  Ouillaumo  de  Fresnes, 
une  rente  de  15 1.  parisis  sur  sa  prévôté  de 

(1)  Pièces  p«Mié*«  par  M.  S»'melaigne. 

(2)  A.'tf^  lie  I'liilim>»'  AuLrustt'. 
(3i  Bistorieu  de  France,  t.  15. 

Nùtêt  La  PvéTMt,  t.  1»  p.  980, 

T.  I. 


Konanronrt,  et  aufiint  sur  deux  autres 
terres  que  le  roi  lui  avait  données  à  gar- 
der (1). 

I^a  même  année,  Ouillanmede  Couches  et 
Emeline  de  Vernay,  sa  femme,  donnèrent 
aux  religieux  do  Lyre  un  fief  qu'ils  tenaient 
d'eux  à  Saint-Germain,  près  Neanfles  <2). 

Les  vatites  possessions  des  anciens  sires 
de  Conches  étaient  distribuées  pièce  à  pièce 
aux  serviteurs  do  Philippe-Auguste;  Tan- 
née précédente,  Cadoe,  chef  de<5  Tîrabaneons 
du  roi,  avait  reçu  Tosny;  en  1:218,  Gautier 
le  jeune,  son  chambellan,  eut  les  terres  de 
Fontaine-Onerard ,  de  Fredeville  à  Dau- 
bent eu  Vexin  et  de  Heuqueviile. 

En  1221,  Robert  de  Courtenay  reconnut 
que  Guillaume  des  Minières  était  seignetir 
fieffé  do  Couches,  et  qn'en  cette  qualité  il 
avait  :  Ti'xemption  du  ■  :  ilto,  le  panagv  de 
120  porcs  dans  hi  foriM  de  Conches,  un  san- 
glier et  un  cerf  par  an  .  ete...  (3). 

On  a  de  l'année  1222,  deux  actes  de  Ro- 
bert de  Courtenay;  par  Tun,  il  garantit  au 
roi  la  fidélité  dosa  niëceMathilde, comtesse 
deNevers;  par  l'autre,  il  attesto  que  son 
gendre  Louis,  comte  de  Srincerre,  a  ïrnranti 
à  Philippe-Auguste  la  liUélité  de  Thibaut, 
comte  de  Champagne. 

L'année  suivante,  Robert  do  Courtenay 
accorde  aux  personnes  qui  voudraient  s'é- 
tablir dans  la  forôt  de  Conches,  la  permis- 
sion do  cnlliver  entre  le  Mesnil-Gal  et  le 
Fidelaire.  moyennant  une  raine  de  froment 
et  un  chapon  par  acre,  avec  droit  de  pâtu- 
rage, en  payant  comme  les  autres  habi- 
tants, etc. 

A  laraortde  Phllippe*Augtttte,  Louis  YIII, 

j'nn  fils  et  son  successeur,  s'empressa  de 
nommer  le  sire  de  Conches,  Grand-Buuleil- 
ler  on  Fehanson  dePrani  e,  une  desgrandes 
di^riiit-'S  de  la  couronne.  Robert  accompagna 
son  nouveau  ntuiti  e  ii  la  guerre  du  Poitou, 
et  se  trouva  avec  lui  aux  siépes  de  Niort, 
de  Saint-.Tenn-d'Angély  et  de  la  Rnebolle. 

Dans  rassemblée  du  28  janvier  i22ti,  qui 
décida  la  guerre  contre  les  Albigeois,  Ro- 
bert de  Courtenay  nppnya  cette  mesure  da 
toutes  ses  forces.  Avant  de  partir,  le  roi  lui 
promit,  en  échange  de  ses  loyaux  services, 
de  prendre  sous  sa  garde  s'il  était  tué,  les 
terres  do  Conches  et  do  Nonancourt,  jus- 
qu'à la  majorité  de  Pierre  de  Courtenay,  son 
fils:  (  t),  Lnuis  VIII mourut  au  retour  de  cette 
expédition ,  le  H  novembre  122«i.  Son  ami 
Robert  resta  constamment  attaché  à  la  reine 
Blanche  de  Castille,  qu'il  défendit  pendant 

(1)  Af'l<?s  dé  Pliilii'pe-Am.aivto,  Ud  1,812. 

(2)  r.-tt.'  l'auiilk-  de  C  >iu  ii.  s  s'est  perpétuée  dans  le 
paysjusqu  iiu  X\  l-  si.  »  !  •.  où  elle  possédait  encore 
le  rte f  du  Bois  I»uvei>ey. 

(3)  M.  QiUKlln,  Hiitoire  de  Conche»,  p.  28, 

(4)  Cart.  normand,  n*  964. 
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la  minorité  de  Louis  couuo  les  vassaux 
nebelles  (1). 

En  12"J8,  l<i  sinc;iieur  do  Conclios  plaidait 
à  TEchiquier  avec  la  veuvo  do  Pierro  Mau- 
voisin,  seigneur  do  Saiiit-Aiidr»4.  Cett^da'ne 
lui  l'ticlamait  un  douairo,  l'avait  poursuivi 
6n  cour  ecclcsia>ti(jut'  ol  avait  fait  joioc*  Tiu- 
terditsurson  di>iuaino.  L'Erhiijuior  jnir"a 
«»n  faveur  do  Robert.  Ou  fit  .sif;uin<'r  à  la 
vouve  Mauvoisin  de  cesser  !>».■.■>  pour.'fiiilos 
et  de  faira  lever  l'interdit,  sans  quoi  le  rui 
pourrait  la  contraindre  parla  saisie  de  sc:^ 
meubles  et  immeubles  ('i). 

I^e  Grand-Boutoiller  de  Franoe  c-^nfinua 
en  1231  les  donations  (\no  Rop  r  do  'l'osnv 
avait  fditos  au  prieuré  de  Lierrn  oty  ajouta 
100  s.  do  rente  sur  le  bailli  de  Conches. 

La  même  année,  pape  Oro^roii  e  IX  men- 
tionne dans  sa  l)ulle  do  eutiliimaii'U)  des 
biens  de  l'aîiltaye  d  >  ("onehes.  le  villaL'e  do 
Chàtillon ,  les  moulins  de  l  Etani,',  réi,'lise 
Saînt-Ouon  do  Conelie.s,  et  les  ebapidles  de 
Sainte-Foy,  de  Saint-Kiicnne  et  de  Notro- 
Damc-du-Val  avec  leurs  dimes  et  obla- 
tions 

En  1237,  entraîné  par  sa  piété,  dit  M.  Se- 
raelaigne,  Robert  do  (.'oiirtenay  traversa  les 
raers  avec  le  roi  do  N  ivarre,  Thibaut  do 
Champagne,  Amaury  do  Moutlort  et  beau- 
coup d'autres,  pour  aller  guerroyer  Contre 
les  infidèles.  Deux  ans  plus  tard,  il  succom- 
bait dans  la  terre  sainte.  Avant  son  départ, 
Robert  avait  ail'ranciii  tous  les  biens  que 
Tabba^re  de  la  Noe  possédait  dans  le  comté 
d'Evreux  et  qui  relevaient  de  sa  terre  de 
ConchcSf  à  la  condition  que  les  religieux 
feraient  à  perpétuité  son  anniversaire  et 
celui  de  Matbilde  sa  femme. 

Cette  daote  lui  avait  donné  6  fils  et  3 
filles.  L'aîné,  Pierre  de  Courtenay,  fit  en- 
juin  lioS,  avant  la  mort  de  son  poiv,  botn- 
uiage  au  roi  saint  Louis  pour  la  baronnie 
de  Conches,  sans  préjudice  toutefois  de  l'u- 
sufruit i|Uo  le  comte  son  pore  s'était  réservé 
et  du  douaire  de  sa  mère  (5j  ;  on  ne  l'appe- 
lait jamais  à  la  cour  autrement  qtie  :  M.  db 
C(jN<'nt:s. 

Uue  cUurte  de  l'HO  parle  de  ia  cout-  do 
Mgr  Pierre  de  Courtenay  à  Conches  ;  c'était 
un  tribunal  cbarpé  do  rendre  la  justice, 
présidé  par  le  bailli  du  seigneur. 

Au  mois  de  mars  1248,  Pierre  de  Courte- 
nay s'engagea  à  n'exiger  ni  tailles,  ni  cor- 
vées de  ses  vassaux  de  la  forêt  de  Conches, 
e*efi-àHlire  des  cinq  paroisses,  à  la  condi- 


(1   M  S'-melai^m»,  IJist.  df  Conch<'s. 

{il  fcdirquirfr,  \t.\r  M.  I.e  ijxld  bL-li-iU',  iv> -111. 

(3)  C"e*l  le  prfiiii<!r  do..-.jiueat  ou  li  uà\  nil  meii- 
tioa  des  troj»  |»  nxs'M.vs  d«  Cuticlivs  ii  .ijaiit  fiu>»ro  que 
le  titre  de  >:b 


(5>  tr<aor  dM  Charlrc*. 


tion  de  lui  payer  chaque  année  par  acra  une 
mine  de  froment  et  un  chapon  (I). 

Saint  Louis  allait  partir  p<»ur  la  Terre- 
Saii»tc;  Pierre  de  Courtenay  voulant  l'ac- 
compagner, nomma  Guillaume  de  B^llo- 
mare.  capitaine  du  château,  et  Jean  du  Boje 
tlruel ,  bailli ,  puis  il  emprunta  1,20)  1.  à 
l'abbaye  de  Conches.  Le  3  août  1248  quel- 
ques jours  avant  son  départ,  il  concéda  à 
Robin  do  Saint-Lubin,  son  écuyer,  30  acres 
de  terre  dans  la  forêt  de  Conches  avec  droit 
de  chauira;/e,  de  pâturage  et  de  moutnr«  au 
moulin  de  Ja  Eerriéro,  moyennant  une  paire 
<le  gants  do  rem  •  lie  la  valeur  de.'i  d.  (2J. 

Le  2iS  août  1218,  Pierre  s'embarqua  avec 
saint  Louis,  il  passa  l'hiver  suivant  d.ins 
1  ile  de  Chypre,  ou  il  perdit  son  bcau-frèro 
^îauclier   de   Joigny,   dont  Perncdlc,  sa 
foiume,  était  l'unique  héritière.  Il  se  trou- 
vait près  de  Nicosie,  au  mois  de  mai  12 li), 
lorsqu'il  fit  boiuinage  àsaiut  Louis  pour  la 
terre  de  Joigny;  quelques  jours  après,  oa 
abordait  i\  Damietie  où  Pierre  comj battit  à 
c(')té  (lu  roi.  Le  seigneur  de  Concbes  fui 
blessé  eu  l'250  à  la  bataille  de  laMaissonre, 
et  mourut  peu  après.  Par  son  testatnent.il 
légua  une  rente  do  103  s.  au  prieuré  de 
Lierru  pour  son  anniversaire.  Il  avaitépoosé 
en  premières  noces  Agnès   de  Monlfort, 
morte  sans  enfants;  sa  seconde  femn^, 
Pernelle  de  .loigny,  lui  donna  nne  lïUe 
unique  nommée  .\micie  qui  était  très  jeune 
ii  la  mort  de  son  pôre  dont  elle  fut  i'béh' 
lière. 

En  1240,  Goofroy,  dit  Cabot,  curé  à>? 
Portes,  était  doyen  du  doyenaé  do  Con- 
ches (3). 

Par  acte  passé  à  Paris  au  mois  do  no- 
vembre 12Û3,  lieuri  do  Sully,  second  mari 
de  Pernelle,  se  chargea  de  la  tutelle  de 
l'héritière  de  Courtenay,  et  s'eng.i^c-v  a 
payer  1,550  1.  par  an  au  roi»  qui  la  tcuaità 
titre  de  bail. 

D'aliord  fiancée  A  Pierre,  fils  du  comte  de 
Champagne,  Amicie  fut  promise,  eo 
à  Robert,  comte  d'Artois,  fils  du  fréw  d« 
Saint-Louis,  qu'elle  épousa  trois  ans  après, 
avec  une  dispense  du  pape  Urbain  IV,  i 
cause  de  la  parenté  de  Robert,  »vec  le 
premier  fiancé  d'Amicie. 

Aussitôt  après  son  mariage,  Robert  d'.^ 
toîs  vint  s'établira  Conches;  il  nomms  Je»B 
Ris'iuo  bailli  et  accorda  au  curé  du  Fidi- 
laii-e  le  droit  de  chauffage  et  pàtura^^ 
la  forêt  de  Conches.  Pierre  le  BattBrtr  oj- 
liii'  la  elnr_'r  de  bailli  en  12n:),  et  Ilenn  « 
Sully  autjhsa  Pomelie,  sa  femme,  à  t^*"" 
siger  avec  son  gendre  au  ^ 
douaire,  qu*elle  lui  Abandonna  u>ffW^ 

1)  L.  D^'lislf,  Condition,  «te. 
(t)  U.  Oardia.  ifplâM  tut  Oit 
(3}  thtn  ÏM  PeévQÊti  t.  II ,  p. 
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une  pension  viagère  de  2,000  1.  parisis", 
comme  nous  l'apprend  une  charte  de 
12»JC  (1). 

Eli  1267,  Robert  d'Artois  fut  fait  chcva- 
lifr  par  saint  Louis,  avec  son  cousin ,  Phi- 
lippe de  France.  D'accord  avec  Amicie,  sa 
femme,  il  donna,  en  1270,  une  grande  charte 
i-u  faveur  de  l'iibbayo  de  Couches,  L'abbé 
Luc  conclut  en  même  temps  un  arranp;e- 
nu  lit  avec  lui,  au  sujet  de  la  dette  de  1,2()01. 
contractée  par  Pierre  de  Courtcnay,  lors  do 
son  départ  pour  l'Orient.  Le  comte  accorda 
uu  lûdine  moment  aux  habitants  de  Conches, 
obligés  jusque-là  à  payer  leurs  tailles  tous 
les  ans,  en  un  seul  paiement ,  de  no  les  ac- 
quitter que  de  trois  en  trois  ans. 

f»n  lui  attribua  d'avoir,  à  cotte  époque, 
l'ait  entourer  de  murs,  pour  la  conservation 
du  gibier,  l'immense  terrain  connu  encore 
anjourdliui  «ous  le  norn  de  tirand-Paiv. 

Le  1"  juillet  1270,  Robert  s'embarqua 
avec  Saint-Louis  h  Aigues-Mortes,  et  assista 
au  siéy:t>  do  Tunis;  a  son  retour  en  Kranee  , 
il  contia,  le  8  octobre  1273,  son  comté  de 
Conches  au  chevalier  Enguerrand  d'Au- 
rin  (2),  puis  il  partit  pour  ritalie  aiiprés  de 
son  oucle,  le  roi  Charles  d'Aiijuu  ;  Amicie, 
sa  femme,  qui  l'avait  accompagné,  mourut 
à  Rome,  où  elle  fut  inhumée  il  nis  l'église 
Saint-Pierre.  D'après  rhistoiion  Guil- 
lanme  de  Nangis,  elle  était  parfaitement 
bonne  et  d'une  inconiparalilc  1>eauté.  On  lui 
attribue  la  réparulioa  tle  la  tour  et  du  clo- 
cher de  Sainte-Foy. 

Eu  1276,  le  comte  Roborf  t  liAtia  1rs  re- 
belles de  la  Navarre,  prit  Pampeluue  et  plu- 
sieurs autres  places.  L*année  suivante,  il 
épousa  en  secondes  noces  Agnès  de  Bour- 
bon, veuve  de  Jean  de  Bourgogne ,  sieur  de 
Cbarolais. 

Jeaa  1*',  sire  d'Harcourt,  promit  eu  plein 
Parlement,  à  la  Toussaint  de  l'année  1278, 
que  lui  ou  son  héritier  ferait  hommage  îi 
Philippe  d'Ai  tois,  seigneur  de  Conches,  fils 
aine  de  Robert ,  aussitôt  qu'il  serait  en  âge, 
do  droit  qu'il  avait  de  prendre  tous  les  ans: 
un  chéiie,  un  hotrc,  un  cerf  ot  un  sanglier, 
dans  la  forêt  de  Conches,  et  d'y  mettre 
100  porcs  quittes  de  tout  panage. 

Loi'sque  Philippe  d'Ai  tuis  opousn,  an  mois 
de  juillet  1280,  Blanche  de  Bretagne,  iillc 
du  duc  Jean  ÎI ,  te  comte  Robert  donna  en 
d.  uairo  à  r^a  iiru  le  tiers  de;*  terre.s  do 
Conches  etdcDomfrout;  il  donna  le  second 
tiers  il  sa  fille  Mathilde  et  se  réserTa  le  der- 
nier. 

Après  les  fameuses  1  vjjres  sicilicnnca  do 
128S.  Robert  offrit  le  secours  de  son  e^ée  ft 
Charles  de  Yalois*  et  à  la  mort  de  ee  pnnee. 


en  1285,  il  gouverna  le  rojaome  de  NaplM 
pendant  cinq  ans. 
En  1288,  Eustaehe  de  Tollé,  chevalier, 

était  bailli  de  Conches.  La  mémo  année,  dix 
arbitres,  choisis  parmi  les  notables  du  pa^S, 
décidèrent  entre  Philippe  d'Artois  et  sa 
soMir  MaUiililr  ou  Mahaut,  devenue  la  femme 
d'Utbon,  dit  Olhe'ÀH^  comte  de  Bourgogne, 
qtte  cette  dame  devait  avoir  le  tiert  da 
Conches,  qui  venait  de  sa  mère  en  ligne  di* 
rccie. 

Robert,  comte  d'Artoi.*?,  revint  de  Naples 
en  France  en  128ÎI;  à  son  retour,  il  récon- 
cilia les  comtes  d'Armagnac  et  de  Foix,  qui 
devaient  se  baltic  devant  le  roi,  à  Oisors. 
Son  fils  Philippe  jouissait  dés  lors  de 
Cnnches  etdcNonancourt,ct  il  n'avaitqu'un 
seul  bailli  ponr  les  deux  villes. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1203,  PhilippeiM 
Ic-Rol  ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  d'An- 
gleterre, Robert  d'Artois  partit  pour  la 
Guyenne,  où  il  eut  de  grands  succès ,  mais 
d'où  il  fut  rappelé  pour  commander  l'armée 
do  Flandre.  Après  avoir  pris  Béthuno,  il 
battit  les  Flamands  et  les  mit  en  déroute 
devant  Furnes;  mais  la  victoire  lui  cotifa 
cher,  son  fils  (inique,  Philippe,  à  peine  ûgo 
de  trente  sept  aii> ,  y  fut  blessé  mortelle- 
ment et  mourut  le  11  septembre  1297,  lais- 
sant un  tils  nommé  Robert  et  quatre  filles. 

Eustuche  de  Tourly  était  bailly  de  Con*» 
cil  s  et  ilo  Nonancourt  en  1208. 

Le  11  juillet  1303,  Robert  d  Artois  perdit 
la  bataille  de  Courtrai,eontrelesFlamandt, 
et  tomba  percé  de  trente  coups  de  piques. 
C'était  un  des  chevaliers  les  plus  accomplis 
do  la  eour  de  France,  mais  sa  bravoure  était 
souvent  téméraire,  et  il  était  aussi  emporté 
que  vaillant. 

En  1^,  iM'  Gilles  Ileudebourç était coré 
de  la  paroisse  de  Saint  -  Etienne ,  de 
Conches. 

Robert  m,  flls  de  Philippe  d'Artois,  étant 
parvenu  à  sa  majorité,  rèelama  le  comté 
d'Artois,  que  Pliilippe-le-Bel  adjugea  à  la 
comte^•se  Mahaut,  tante  do  Robert,  par  sen- 
tence du  13  octobre  1309,  à  la  condition 
d'une  rente. 

i^endant  la  minorité  de  Robert ,  le  roi  de 
rraïK'o  avait  flonnë  la  haute  jusiice  de 
Conches  à  Eudes,  qui  devint  plus  tard  due 
de  Bourgogne,  mais  cette  donation  reneon* 
tra  une  vive  opposition  do  la  part  des  vas- 
saux du  domaine  de  Conches.  Guillaume 
dUssy  (1),  seigneur  d'Amfrevil1e-la>CBtn- 
pagno  ,  l'un  d'eux,  ftit  chargé,  au  nom  da 
tous  et  des  habitants  de  Conches  en  parti- 
ea]ier,de  réelamer  auprès  dti  roi. 

En  1314,  Philippe-le-Bel,  pour  ittdem* 


(li  Cartulaii-fl  d'Artois. 

(V  M*  Oaidia.  IToMm  mn*  ComcAm.  p«  32. 


(1)  L  hintorieu  d'Harcourt  et  M,  SmeUùioM  ont  à 
tovtéetitd'Utto. 
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lui  :iSïi«çtia  4,00!)  1,  (il»  p<i|isiun  >\\v  le  i-omi'j 
<lf  itnii'Uit-Ii  -l;  '-vr,  <iu»*  l'iiilippo-lc- 
Loiig  Jui  don  au  ileax  ans  plus  laftl  ,  cl  duul 
il  pfit  le  titre. 

Dans  une  ch.irfo  datuo  df  l'.ii-i.s  du  7  juin 
l:il7,  un  il  prend  ton  jouis  li-  lidv  iN*  Oonito 
(l'Ariois,  Hoburt,  sii'cde  Cout  lif's,  ivsiiiua  à 
J.  :,ii  ùp  Cornouil.  siiv  dt'  Itotiiilly,  certains 
{>n\ liiîL'i's  doni  il  jouissait  du  tcmp?  de  son 
père(l).  Rolu'ri  était  alora  prisonni«  r  au 
Louvr<',  LPÙ  il  était  v<miu  se  rendre  4  la  suite 
d'un  tontativo  intVu<:tu<>u«c  sur  le  comté 
d'Artois.  Un  nouveau  jugement  du  13  mai 
r;iS  I  .'iivcrsu  encon'  ses  prôtention:;. 

Lu  nièiui»  anné-e ,  llulcrt  il'Aftois  épousa 
Jeanne  de  Valoir.  liiU*  df  t'harles  et  .s<i'iir  du 
lMiili|)[)o,  f[ui  lui  roi  di?  Fraiiuo.  Après  leur 
inariai:e,  los  nouveaux  l'pimx  vinr^-nt  haV»i- 
tCP  lonr  château  de  Cont  lics.  On  i  lU  Jcanntî 
une  l<  li!e  à  son  luuri,  d.Uco  U«  ce  cUiUcau, 
le      août  l;J2li  : 

a  Mon  très  cil ior  et  trrs  ri  doutc  seipiiour, 
pour  ce  que  je  suy  tuuzj"ius  désirante  de 
«avoir  vostre  trt^s  bon  estât ,  on  i|uel  Dieu 

\ous  mainticntri'         Si  vous  vouU-z  savoir 

nouvcles  du  uiic»  estât,  buvuir  vous  luiii  <^uo 
lii  merci  Jesu-Crist,  quant  ces  letres  lurent 
taitcz,  je  (>sloit'  on  Ij  inu''  santé  do  oui  ps  et 
enseutcut  Lojsc  oi  Jeltan;  inca  Jeliau  avoit 
eu  trois  asscs  de  liercheinne,  »  l*a  dame  con- 
tinu»',  annonoant  à  s"u  niai  i  rjuolt^  -  lutiour 
de  Cintra^'  »st  venu  oilrir  do  \cndro  sa 
terre  (2). 

Philippe  do  \'aloi>  étant  parvenu  A  la 
couronne  en  lU^iStS'eoipreë^a  d'éri^'or  BcaU" 
TOont-le-Ro|rer  on  coMlê-pairii*,  au  profit  do 
son  beau-lVoro.  (,'e  n'était  point  a.--<  /,,  K  i- 
bert  voulait  le  comté  d'Arioi,^,  et  pour  arri- 
ver à  son  but,  il  ne  l'ocula  pas  devant  nn 
ciinio;  il  fit  l'abriquoi' dos  pioeos  l'aussos  par 
nue  iille  des  environs  de  liéttiunc ,  nommée 
Jeanne  Divion.  Loti  juin  1320,  le  sire  de 
ConcliO!?  se  pi  iif  i  ili  vaut  le  roi  et  réclama 
justice.  A  l'iuïipeciion  des  pièces,  les  juges 
poussèrent  nn  cri  unanime  de  réprobation. 
Un  ajourna  le  ooin'  a  (  i  iui  .n  liu'o  doVaiil 
la  Cour  des  fair.-*,  mais  il  se  s.aiva  eu  r\'or- 
uiandie,  puis  en  Brabant;  sa  complice,  «jui 
était  ivsiéo  a  Conohi's,  tut  lirùléc  vivt-  à 
Paris,  comme  l'aui-sairo.  C'oucUes  lut  conlis- 
qué  au  prolit  du  rot ,  par  arrêt  du  19  mars 
1332. 

Kobcn  appela  lo.s  Anglais  ù  son  aide,  per- 
dit la  bataille  de  Saint-Omer,  en  1340,  ot 
mourut  en  ]'.'<  l'î  d<>  suites  dos  blessures  qu'il 
avilit  remues  au  siogo  de  Vannes.  On  pré- 
tend 4jue  cette  même  anftde,  il  vint  de  nuit, 

(Il  M.  Seiuelaigue,  d'»pris  U  Chat^wier  dt  Ro* 
{if  l>Wt,  hist.  l'ofV  CiAtrfitft 


a  la  it'io  d'un  paiii  anglais,  Imittu  !>'  !•  u 
manoir  abbatial  4K;  C'Hiclu'sî 

Artois  :  nfiui'  di'  hr<inr(j  à  \  limib-^l  W.» 
'1  jienliiiit.-i  fil-  (fiiculrs,  ch'tf/tn'  lumM  chtrtjK 
du  'A  cliùtmH.c  d'or. 

Le  18  janvii  T  I.'îl  1,  Philippe  de  Valois, 
qui  avait  gardé  Coiu  lios  dans  son  doiuaine, 
en  disposa,  uvoc  Boaumont  et  d'autrosterres, 
eu  faveur  de  Philippot  duc  d'Orléans,  ton 
tils  pu! no. 

Un  cite  n»a  ordonnance  du  roi  Jean  ,  e" 
V.iÔ'-i,  qui  permet  au  verdier  dL-s  f.)rcls  de 
Coiiohos  et  d'Evreux  de  donner  le  bois  né- 
cossaire  pour  la  réparation  àû  htcatbédFilti 
d'Kvreux  (',*). 

C^-tto  mémo  annéo,  le  roi  Jean  donna  eo 
maria.L'.'  sa  lille  Joanne  a  Charles  d'Evivnx, 
roi  de  Navarre,  que  l'histoire  a  suruouiùc 
/ff  Moiiniis.  Les   favetirs  dont  le  roi  de 
Prati'-c  ooniblait  le  connétable  de  la  Corda, 
ot  srs  injusiicos  envers  sou  gendre,  exiU)pé- 
roivni  ce  dornier.  qui  lit  assassiner  !e  con» 
notable  prés  de  Nonancourt.  Le  roi  Jean 
pardonna  ce  crime  et  consentit,  parle  traité 
de  Mantes  du  '12  février  1351,  à  donner  ii 
son  ^'oiulre  la  chàtellenio  do  Couches,  «vm" 
plusieurs  autre»  seigneuries,  en  conipew»- 
lion  des  droits  qu*il  réclamait,  tîe  traité  fut 
mal  td)>orvé  île  [lari  ot  d'autre,  !>     le  ui"is 
de  novembre  suivant,  le  roi,  profitant  de 
ral>sence  de  son  gendre,  entre  en  Normiui- 
dio  avoc  son  arméo,  et  se  remet  par  ruse  iMi 
possession  do  la  ville  de  Couches.  L'aouét; 
suivante,  l.Tjo,  la  garnison  d*Evreox,  ia- 
forméo  du  polit  nombre  do  soldats  laissés  a 
Couches,  prend  les  armes,  et  se  joigoant  à 
n ne  troupe  de  Navarrais  venus  de  Potit- 
Aiidomer,  suprond  à  son  tour  la  ville  de 
Couches  et  met  le  château  en  état  de  déiense. 

Le  22  juin  de  la  môrae  année,  messi» 
.!<  bail  do  Uellonvilliers  ct.  it  sergent  liéix-- 
dital  de  la  forêt  de  Couches.  Mgr  Charles 
Dauphin,  alors  réjrent,  ordonna  delepsyer 
do  SOS  p.'igos  1^3). 

Cepeiidaut  le  5  avril  1356,  eut  lieu  Ulu- 
niensc  scène  du  souper  de  Rooenioà  Chsrlw 
do  Navarro  tut  traiteusement  arrêté  par 
roi  Joan  en  personne  et  où  ses  principaux 
amis  furent  traînés  au  jribct.  D*«  le  Hiviil 
Philippe  de  .Navarre,  frero  do  Cliarlo*.  I"" 
se  trouvait  à  Couches,  envova  par  un  l<e- 
rpult,  des  Mtrea  de  défiance  a  Jtm  de  I  "'«'^ 
iji'i  SI-  (lit  roi  de  lùniue,  et  il  lui 
guerre    mort  si  l'onattentaità  la  vie  de 
Frère. 

Moins  d'un  mois  après,  Coiu h"  i''"''^^' 
hait  encore  une  fois  au  pouvoir  du  ivi  o»-' 
Franco. 

n  »  Séaiire  de  la  Sooiéto  fr.inçilw,  27  IW 
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Luc  iu  iiiéo  jiiifflaise,  s^oiii*  les  ordres  du 
«lue  d<i  LanL-;jf.irf  aeciiurul  Itioutôt  après  iui 
Neoours  du  \\>\  de  Navanv.  I.i'  "^Juillet  de  la 
inèiue  année,  elle  était  à  l'aiilni^c  du  Hec 
et  le  lendemain  à  Conchos  Elle  donna  l'as- 
saut au  cliàtran,  ;rr>p-tia  d'aliorfi  la  prciniric^ 
^arde  et  v  mit  It*  le».  On  massacra,  dit-on, 
lagarni^oii  ;  la  ville  fut  eu  partie  détruite  et 
l'abbavc  livrcM*  aux  flaiumcs  disparut  sous 
«es  décombres.  Le  roi  Juan  s'empressa  de 
venir  repousser  les  anglais  ;il  était  iiCondé- 
sur-Kislc  dés  je  S  juillet  ;  mais  le  diu-  de 
Lancastre  se  relira  i;ua.s  vouluii'  accepter  la 
bolidlle. 

Jean  avant  éié  fait  prisonnier  à  la  l>atail!e 
de  Poitierj-,  avait  conclu  dès  le  conimence- 
Dient  'de  1350, avec  le  roi  Edouard,  un  traité 
ijui  ne  fut  pas  exéeuté  et  par  lequel  il  iIkii- 
nait,  pour  obtenir  la  liberté,  lâ  cb&tcau  de 
Conehcis  avec  beanconp  d'aatree.  • 

Le  8  mai  1360,  in^M'villf  1«>  traité  de  Bro- 
\igny  qui  rendit  la  liberté  au  roi  de  France 
et  le  24  octobre  on  signa  nn  «eeord  qui  eon- 
tenait  ini  pardon  {général  nvoo  la  restitution 
des  biens  ctinàsqu<M.  Couches  revint  alors 
A  Gliarlea>te-MattvaÎ9,  son  légitime  proprié- 
iairc. 

Laniouras  de  Lijrniéres,  Jean  de  CouiUar- 
vtlle.  Gaillon  de  Préaux,  Pierre  de  Saint- 

Martiii,  (Guillaume  et  Robinet  de  llanon- 
court,  ttuillaumc  Âubert,  Jean  Le  Bour^nii- 
pno),  Atbfs  de  Lignières,  etc.,  figurent  pen- 
(}iiiit  finni'cs  siiicdiitcs  i»ai mi  les  défenseurs 
desc/iugtcl  et  ville  de  Coriches,  dont  Robf^rt 
do  Cottillarrille  était  capitaine  en  1364  (  1  ) , 
aux  gages  de  24  écus  par  mois. 

A  la  mort  'du  duc  de  Bourgogne  dont 
Cbarles-]e>Manv8Î8  était  héritier,  le  roi 
•lean  lui  iv-fusa  son  liéiitaLie  cl  l'on  se  pré- 
para à  la  guerre.  Lorsqu  elle  recommença 
en  1364,  Charles  Y  confia  répéc  de  la  France 
û  duGuescliii.  tandis  <[[\e  pou  ctinemi  plaçait 
à  la  tête  de  ses  troupes  Jean  de  Grailly,'dit 
le  Captai  de  Bueh. 

Cn  des  premiers  soins  du  Captai  tii  arri- 
vant à  Evreux  pour  y  pi-eudre  le  comman- 
dement de  Tannée  du  roi  de  Navarre ,  fut 
d'envover  Guy  de  Gaii ville  à  Couches,  afin 
d'y  commander  et  d'y  faire  frontière  sur  le 
pays  Cl). 

Le  13  mai  eut  lieu  la  bataille  do  Cocherel. 
Vers  la  tin  du  combiit,  Guy  de  Gauvîlle  ac- 
courut venant  de  Conches  et  eonduiiant  au 
Captai  environ  cinquante  lances  do  fntm 
compagnons.  Mais  ((uand  il  arriva  près  du 
champ  de  bataille,  il  n'y  trouva  que  des 
moi-ts  et  blessés;  l'armée  navarraise  était  en 
fuite.  «  Et  s'en  ralla  «on  chemin  comme  il 


(1)  Nor^s  ret  u.^illie»  par  M.  C^nel ,  cou>lataiit  les 
gage-)  l'.iyes  ;i  ch.ii.'un  uea  sus>-iioiiiiiie!i. 
(^Tjf  M.  'Caucl,  JJist.  de  ^WiitandiV,  p.  141 


olait  venu;  je  crois  bien  que  t-f  luldcvei*sla 
garnison  de  Conches.  »  (l). 

.\près  la  trëvi'  nHii  lui'  !<■  <>  ujars  1305, 
Cbarics-le-Mauvais  donna  au  Captai  la  j»ei- 
gneurie  de  Conehes,  pour  le  récompenser  de 
ses  services  (2). 

Un  nouveau  traité  tut  signé  entre  les  deux 
rois  au  molsdemars  1871  ;à  la  suite,  Charles 
de  Navarre  manda  au  capitaine  de  Conches 
de  livrer  lu  ville  au  roi  de  France.  Archam- 
band  de  Graillj,  rêponditqu'iltenait  Couches 
au  nom  du  Captai  et  qu'il  ne  rendrait  la  ville 
qu'à  lui  et  non  a  un  autre. 

Depuis  flix  ans  que  le  Captai  était  nmilre 
de  Coiich 'S,  les  r>rtifleations  en  avaient  été 
réparées  et  augmentées }  il  avait  fait  cons- 
truire prés  du  donjon  une  tour  considérable 
qui  porte  encore  son  nom. 

Au  mois  de  juin,  du  Guesclin  vint  mettre 
le  siège  devant  Conches  et  le  poussa  avec  vi- 
gueur, mais  la  drfense  répondit  à  l'attaque; 
la  p^^arnison  était  nombreuse  et  commandée 
pal  un  capitaine  habile;  on  avait  de  plus 
coiiN oijué  les  sei;::nfurs  voisins,  î[m  étaient 
oldigés  à  la  garde  du  cliÀteau  et  ce  ne  lut 
qu'après  sept  mois  de  siège  que  le  brave 
connétable  put  s'en  etniiaier.  ],c  l'iî  juin 
1371,  Alain  Tailiecol,  esc,  dit  l'abbé  de 
Malfpaye.  don  na  quittance  àBtienne  Braque, 
trésorii  r  de^  iruerros  du  roi,  de  la  sominedo 
75  fr.  d'or  à  compte  sur  ses  gages  et  sur 
ceux  de  neuf  éeuyers  de  sa  compagnie, 
employés  ès  hitstidra  et  futitngs  devant  f  'onc/ies, 
sous  le  guuveruemcnt  do  M.  lo  Counétubio 
de  France.  Donné  ês  dites  bastides,  sous 
mon  scel  (3). 

Le  1**^  juillet,  du  Gucsclin  écrivait  à, 
Etienne  Braque  :  Nous  vous  envoyons  sons 
notre  scel  In  revcue  de  nous  des  petis  do 
uostre  hostcl,  c'est  assavoir  nous  bauuerct 
et  autre  banneret,31  chevaliers  arbalétriers 
et  218  escuvers  do  nostrc  compagnie.  On  a 
du  27  juillet  1371  un  urdro  de  payer  à  Jehan 
de  Lyon,  maistre  de  rartillerie  du  roi, 
200  fr.  d'or  à  conii  le  sur  celle  do  233 1.  à  lui 
due  pour  certain  nombre  d'artillerie  et  au- 
tres mises  faites  pour  les  forts  de  Conches 
et  de  Breteuil.  La  quittance  de  Jehan  do 
Lyon  relate  que  cette  somme  de  200  L  lui 
était  allouée  «  pour  mener  et  conduire  dix 
millieis  d>'  \ireto:)s  et  tiuatrc  milliers  de 
quarroaux  à  M.  le  Connétable  devant  Con> 
ches.  »  (4). 

Ce  siège  dut  coûter  des  sommes  énornit  s, 
car  le  25  octobre,  Etienne  Braque  donna 

(1)  Froi«sard.  t.  4,  p.  217. 

(2)  .lean  dé  Grailly  était  p«tit-ûl8  de  JeanM  d  Ar- 
toi»,  tillti  de  l^hilipp«,  auU-eluis  seigneur  de  Concile*; 
il  avait  dm  droits  mr  «sUe  MÏgMurîs  (M>S«nMlaigne* 

p.  31ti). 

(3>  Hist.  de  du  Guesclin,  par  M.  de  FrtaûaTille. 
(4)  P.  Au  ebue,  t.  8,  p.  Ué. 
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quittance  de  5,000 1.  à  Jean  Huissier,  rece- 
veur-général, «îont  3,100  I.  pour  les  pcns 
(i'arme8  et  nr  l>  ili-tt  i.  i  s  estant  èa  bastides  de 
Couches  et  Bretcuil  (Ij. 

Un  arrani^ment  concln  le  31  janvier 
1:î7','  \  iiit  iiictvi'ii  un  terme  h  <■<■  <i  on»-- 
reux;  il  fut  convenu  que  la  tortei'essc  de 
Conches  serait  mise  aux  mains  du  roi  do 
l'Vance  pour  en  ri\  .ii'  l.ipaH»?  jusqu'à  cc<|uo 
la  paix  fut  laite  entre  la  Fiance  et  i'Angic- 
terve.  Cette  paix  une  fois  faite,  Conchea  do- 
vait  I  I  venir  au  Captai  ,  selon  la  CODCCSSiou 
de  L  harieâ  de  Navarre  (2). 

Cliarles-le-Mauvais  portait  î  Êimrfelé  au 
1  ef  4  iff  f/nt-iiles  nu.r  cliahv's  d'or  posrrs  e» 
orle^  t'ii  croix  et  en  sautoir^  qui  est  Navarre. 
A  »  2tt9  si^mé  de  France  à  ta  bonde  enmpw^e 
d'firf/'^iif  Pi  d'?  f/iteitlcs,  ([u'i  est  Evreux. 

11  ressort  des  lettres  de  rémission ,  datées 
des  bastides  devant  Conches,  le  4  février 
l;iT2  et  aocordécs  par  le connétnMo  <hi  Titii'î- 
eliu  à  Heliotd'Kpreville ,  un  des  délenseurî; 
du  château  do  Conches.  qu*utie  amnistie 
conipl^^tc  avait  été  aerin'd.'o  an\  a^-sié^.'^o.s. 
On  peut  également  en  conclure  que  les  Fran- 
çais n'étaient  pas  encore  entrés  dans  la 
place  à  C'  tto  flnte  et  qu'un  déhii  ]H.ur  s  M  tir 
avait  été  donne  ù  se»  vaillants  défenseurs. 

A  peine  ces-  conventions  étaientrellos  ar- 
rêtées, que  le  eaptal  fut  pris'une  seconde 
foi»  dcivant  Soubi.se  et  amené  dan'^  la  tour 
du  Temple  à  Paris.  Le  roi  d'Anfrleterro  fit 
tous  ses  efibrts  jnmr  l'on  firor:  Cliaiir-s  Vf 
y  consentit,  mais  à  tuiiulition  que  le  captai 
jurerait  de  ne  jamais  porteries  armes  son- 
Ire  la  Francfv  .Icaii  de  (  iiailljy  préféra  rester 
dan»  sa  prison  on  il  mourut  en  137ti. 

Jean  de  (î rai  11  y,  captai  de  Buch,  eheva- 
Ii«'r  de  la  .1  ii  rctiêre,  comte  de  Bijrorre,  n'eut 
pas  d'cuiants  de  Rose  d'Albret,  il  institua 
Arcliambaud  de  Grailly  son  oncle,  héritier 
des  tdens  qu'il  possédait  en  Guyenne,  en 
Bourgo<:ne  et  en  Savoie. 

'  '  ra  i  1  !  V  :  d'tirifi'itt  à  fa  crotJe  de  saWe  ch<n  - 
ffte  di'  ~>  niqiiil/i'.'S  d'itj'goiif. 

On  ne  pouvait  rendre  Conches  à  l'impla- 
cable ennemi  de  la  Friince,  Charles  V  le 
donna  an  connétahle  Bertrand  du  Guesclin 
nuuine  J'aUestent  divers  actes. 

Martin  Gaudon  ayant  été  banni  pour  ses 
démérites  eu  1:173,  ses  Mens  furent  mis  eu 
lamain  du  roi  et  de  Mgr  le  connétable,  llou- 
nouro  homme  et  sage,  Rubert  Langlois, 
bailli  de  Conches  fit  faire  par  Laurent  Duvui 
son  lieutenant,  une  enquête  d'où  il  résulta 
que  les  héritages  do  Gaudron  relevaient  du 
lief  de  Romilly.  La  commission  d'ciirpi,"*,' 
se  composait  de  douze  bourgeois  de  Conclies 
o«  des  environs  dont  les  noms  ont  droit  à 
une  place  dans  l'histoire  de  cette  ville,  où  ils 

0)  M.  SeiQ«laigne,  p  410. 

(i)  Vtir  et  traité,  pubUé  i»ar  M.  SemeUiiçue. 


ont  peut-être  encore  des  fi <'seendants.  C'é- 
taient î  ntJillaumo  Coquet,  A-ium  Boulley, 
Robert  r  I  i  opié,  Jehan  Benee,  CiuillolMa» 
louy,  Muiltieu  le  BouUet,  Anchaut  Lettren, 
Jehan  Hollouyn,  Jean  du  B«>uiloy,  Jehan 
Beil.'t  et  Lucas  do  Pussay. 

Il  résulte  d'un  proeés-vorbal  des  assist--; 
tenues  à  Couches,  le  17  juillet  1370  par  le 
bailli  RobuTt  Langlois  que  le  procureurde 
Msrr  le  connétable  avoit  fait  citer  à  compa- 
raître Ridel  de  Gaillon,  pour  un  délit  de 
chass.'.  L'inculpé  se  défendit  r a  alléguant 
unepernii^tsion  du  eonuéiable  lui-méme(l). 

Enfin,  une  toml»e  do  l' église  de  l'abbaye 
portait  cette  inscription: 

Cy  u'mi  Pierre  ik  FoMroeattS,  maistrttdea  minci  tt 
eb«valierdn  Iton  eonuéUb|«  Bertrand. 

Le  vainqueur  <le  Cocherel  nec<>nservapss 

Couches  ((ui  paraîtavoir  été  rendu  ver?  V"'' 
au  roi  (h?  Navarre  qui  le  désigne  dans  sa 
eorit'spondance  sons  le  nom  de  Lupfja.  «fil 
avril   1378,  les  h>aneai«,  o   dit  Froissan, 
«  vinrent  devant  Conches:  si  se  logèrent  sur 
cette  belle  rivière  de  Orne  (2)  qui  court  t 
Caen  et  se  rnft  aichirent  jusques  àtimlqu'ils 
Siircnt  la  \  iioiné  de  ceux  de  Conches,  le«- 
1<  par  traités  se  rendirent.» 
Le  ;K)  jaiivi.  r  1::S0,  on  accorda  au  graine- 
tier de  Conches  13  1. 1.  pour  être  venu  à  Pa- 
ris remettre  sa  recette  an  trésorierdes  gaer» 
re>^. 

rii  ii  li  s  \  1  éiiiui  monté  sur  le  trône,  ren» 
ilit  Ir  r,  icvi  ier  1381,  Conelies  et  les  autre* 
domaines  de  Cliarles-le-Manvai- a  son  til?, 
Charles  de  Navarre  qu'il  étal>lil  garda  et 
gouverneur  de  t'onches  avec  pouvoir  de 
ehanger  à  sa  discrétion  les  capitaines  du  chip 
teau  (3). 

l)e  Bruc<iurt,  seigneur  de  Ménilles  était 
en  13S3  capitaine  de  la  ville  et  du  «hâteu 
de  (.'onches. 

Le  yo  mars  1385,  à  la  suite  d*nne  tenta- 

fiv.->  d"ètti]ini<.^!ineiiient  sur  sa  p'Tfnnr*»,  par 
1  aiiu^lais \Vourdreu»n,  Charles  Vlreiiraaux 
fils  de  Charles-le-Mauvaie  la  ^rde  des  te^' 
res  de  leur  père ,  Couches  rentradenoeTeitt 
dans  le  domaine  royal. 

L'assise  de  Conches  fut  en  effet  tenue  par 
des  agents  royaux  le  1  I  juin  \:]S7.  .îaequfl» 
d'Ableiges  était  bailli  d'Lvreux  cl  tk;  CoD" 
ches,  Jehaji  Merchié  était  procureur  du  roi, 
Durand  Filleul,  vicomte  et  receveur  de  Cou- 
ches, Cuillaume  Séguin,  advocat  du  roi  W 
bailliage,  Simon  Taste  et  Simon  Legrafld, 
advocats  en  cour  laie  étaient  ses  ssim* 
seurs. 

Le  13  Janvier  1388,  le  contrôleur  du  gre- 
nier à  sel  do  Conches  préleva  sursesreoeltM 


(1)  M.  Sen)elaij;ue,  116.  , 
{'i<  On  voit  que  1^  l>on  chroniqueur  se  Iromi»»*  t** 
uelois  ea  gv  -y  :  ;ii  ine.  ^ 
(  0  M.  Caiiei.  Lettres  sur  l  hist.  de  /a.Yofii»"»'» 
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250  1.  qu'i!  f  nvova  an  trésorier  des  guerres 
&  Paris  ;  le  10  mars  1390,  il  envoja  une 
■ottv«ll«  «oinme  de  200  I. 

Il  existait  alm-s  h  Conohes  etdans  toute  In 
TÏeoittté  des  écoles  très  fréquentées;  ]e  droit 
de  nommer  les  maîtres  de  ces  écoles  «ppar- 
tinait  ù  Tabbéde  Conches  d*aprèi  un  aven 
de  1391  (i).. 

Du  21  février  1392,  on  a  un«  quittance  de 
BOs.  pour  solde  d'un  voyage  fait  parGuillot 
Poublant,  voiturier,  pour  Pierre  Chapelet, 
tlors  grenetier  (2). 

A  cette  époque,  Durand  Filleul,  vicomte 
de  Conches  avait  été  transféré  a  Pont-And.  - 
mcr  et  remplacé  par  Jean  Dubus;  co  dernier 
reçut,  le  3  décembre  13^,  7  1. 10  t.  pour 
ses^ges  du  parquicrdu  pniv'. 

Vers  Tannée  1400,  fut  rtdigé  le  Coudwtirr 
des  F»rêts  où  sontinscrits  les  droits  des  trois 
paroisiies  de  C(»nch('s,  Sainte -Fov,  Saint- 
Etienne-hoi's-Conches  ot  rsoirc-Dame-du- 
Yal.Ceuxdc  Sainte-Foy  pouvaient  pour  10s. 
prendre  en  forêt  une  charretée  do  bois  de 
ehéne,  pour  5  3.  lu  charretée  de  hêtre  ta  3  s. 
celle  de  bouleau.  Ils  avaient  droit  de  frui- 
tage,  do  iiUturage  etc.,  mais  ils  devaient  au 
roi  ou  au  seigneur  de  Conches  différentes 
redevances  en  deniers  et  avoine. 

Les  curés  qui  avaient  le  droit  d*u?=a£re 
dans  la  forât  devaient  célébrer  en  commun 
chaque  année,  trois  messes  ù  diacro  et  à 
sons-diacre  dans  le  château  de  Conches, tous 
les  curés  assistant  payaient  un  denier,  em- 
ployé à  acheter  du  pain  pour  les  pauvres. 

Le  célèbre  Hector  de  Chartres,  chevalier, 
seigneur  d'Ons-en-Bray ,  enquesteur  des 
tnx.  et  forêts  de  Normandie  et  de  Pioârdie, 
setronvait  A  Conches  le  10  septembre  1402 
et  il  donna  un  mandement  daté  de  cette 
Tille.  Le  31  mai  1408,  le  Prévôt  de  Paris 
▼idimalalettre  qui  nommait  Jehan  Le  Pelle- 
tier garde  du  parc  de  la  ville.  Pierre  de 
I^arbonnc  était  reeeveur  du  grenier  à  sel  le 
2'2avri|  MOô,  son  traitement  .Hait  de  CtX)  1. 
i^iliAu  de  Chambraj  était  lieutenant  du  ver- 
aierdelaforét. 

Le  20  avril  1407,  Jean  De<;hayes,  vienmte 
de  Conches,  versa  au  maître  do  la  chambre 
ds>  deniers  du  roi,  ano  somme  de  460 1. 1. 
eo^omément  à  Tordre  des  tréBorierfgéné- 

i^n  1408  eat  lien  la  fondation  de  hChmiti 

oc  Sainte-Foy  de  Cl  ii  lies,  dont  les  ai-nie;i 
•unent  :  de  gueula  à  un  chevron  d" or  accom- 

Du  31  août  1409,  les  reccvourg  généraux 
^  aides  font  payer  par  Mahieu  Meusois, 
pwnetier  du  grenier  à  tel  d«  Conches, 


a  M  Léop.         CMitfoN*  etc. 


500  1.  t.  d'or,  dûs  à  Mff»  le  duc  de  Borri  (t), 
pour  une  année  de  sa  pension  (2). 

Henri  V,  roi  d'Angleterre,  voulait  s'em- 
parer (le  la  Normandie,  débarqua  à  Touc- 
qucs  en  1407.  Â  ce  moment,  Nicolai»-Ucnri 
était  viflomte  de  Conehes.  Au  printemps 
suivant,  le  duc  d'Kxetei',  oncle  du  prince, 
h  la  ti'te  d'une  armée  de  15,000  hommes 
s'empara  de  Conehes.  On  voit,  dit-on ,  snr 
le  parc  et  dans  la  foret  k-s;  demi-lunes  et  les 
parallèles  qui  furent  établies  par  les  Anglais 
pour  prendre  la  ville.  Nons  pensons  qne  ee 
siëge  dura  peu  et  qu'il  était  terminé  la 
7  juin  1418,  car  Henri  Y,  étant  au  Neuboui^, 
nomma  ce  jonr-là  Jean  Oynion  (probable-' 
ment  Gionconrt  nu  Gencourt),  à  roflîce  de 
verdier  de  Conches  et  Hamcric  Cayres,  à 
l'emploi  devieomte  de  Conches  etdeBre- 
teuil  (3). 

Pendantle  siège  de  Rouen,  le  1*' décembre 
1418,  le  roi  envoya  Jean  Charaherlain  et 

.Tean  Pyliori,  avec  mission  d<>  vendre  le  sel 
du  roi  (^ui  se  trouvait  dans  les  greniers  de 
Conches,  à  la  charge  de  rendre  eomptc  des 
deniers  qui  en  ])roviendraient.  Le  10  du 
même  mois,  le  roi  anglais  donna  à  Henri  de 
la  Croix,  dit  le  Bftstard,  nne  maison  â 
Couches,  sise  devant  l'église  Sainte-Foy, 
i|ui  avait  appartenu  à  Jean  Mensois,  grene- 
tier  pour  le  roi  de  France,  moyennant  une 
rente  de  12  d. 

Une  commission  de  Henri  V  fut  donnée  à 
Cosme  deBavery,  le  8  fÔTrier  1419,  pour 
l'oflice  de  vicomte,  receveur  de  Conches  et 
Breteuil,  et  depuis  cette  époque  les  deax 
vieomtés  demeurèrent  unies.  Le20dn  mémo 
mois,  Colin  Morieuii  obtint  une  des  sei^n- 
tcries  do  la  forêt  de  Conches,  que  tenait 
Simon  de  Launey;  mais  six  jours  après  elle 
fut  donnée  à  Jean  de  Belon.  Le  17  mars, 
Jehan  Bras-de-fer  fut  nommé  parquier  du 
parc  de  Conches,  le  23  février  précédent, 
Jehan  Langlois,dit  Nyot. avait  aussi  obtenu 
une  des  sergenteries  de  la  foret  de  Conches. 
enlevée  à  Philippe  PArbalcstrier.  Jehan 
Desehamps  eut  aussi  une  sergcnterie  des 
bois,  Confisquée  sur  Jehan  Poterel.  Des  pro- 
visions de  l'ofti  je  de  garde  des  sceaux,  des 
obligations  de  lavicomté  de  Conches,  furent 
■u-rordées  le  17  main  Jehan  Le  Prestrel,aux 
gages  et.  droits  accoutumés.  Presqu'en  même 
temps  le  grenier  h  sel  fat  réorganisé,  Jehan 
Lanplois  fut  nommé  grenetier,  Chariot 
Mausergent,  e«r.,  seigneur  de  Quincarnon , 
eut  la  charge  de  eoatrdlonr ,  et  Jourdain 
Feré,  celle  de  mesnrenr. 

Le  document  suivant,  négligé  par  les  his- 


(1)  CMait  Jean,  Iroinème  flU  de  Jeen,  Mvt  de 

Charlet  V  et  oncle  de  Cbsrks  VL 

(2)  Veate  Técbenet,  a»  180. 

(9;Bi«tininr.a*u«. 
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torit'us  'le  Cimi-jIu's,  a  j>i>ur  répi  cjui''  où  iioiis 
Stiiufues  i)arvenus,  un  véritable  intcr«?t. 

«  Lo  Roi ....  Von»  ftnnv^T.  qu'au  moment 
(In  Iraité  intervenu  enTi'o  los  coniniissnirp?; 
nommés  par  Noire  trés-cljer  oiiclt!  Thomas, 
dup  d'Exo^rter,  et  les  bonrpeois  et  mnnniits 
di^  1.1  ^  illo iii>  r.  irich''-,  rm  ^Jiiii'f  Ar-  s;i  rr',!,li( !■  'ii 
à  notre  obéissance,  on  a  nisôrc  ilans  la  ca- 
pitulation que  tous  les  chevuliers,  éenvers. 
bourg'f'ois  et  hnbitanfs  de  ladite  ville  et  dti 
château,  auraient  li'urs  biens,  terres  et  Ik*-- 
ritafrc»  quelconques  leur  Appartenant  et 
ceux  que  nous  leur  .'UirtorT^  lînnn.'' avanl  la 
reddition,  sauf  l  exception  eontenue  dans 
un  (les  articles  du  traité.  Dr,  Jean  do 
Cbi'lles  (1),  éciiver,  noiiîsayant  fait  ^tipplier 
que  se  trouvant  dans  ladite  ville  lois  du 
traité,  il  «'eut  alors  soumis  à  notre  obèis- 
s*;»neC  et  Vdiihuit  r[iir-  l.i  'Timin  ■siiinn  ;iloi'.s 
fnite  demeure  inviolal^le,  nous  lui  avons  ac- 
conié  ses  biens,  terres  et  héritages,  à  la 
charge  dos  servions  et  cliarjres  fjoi  sont 
dus  et  eonsacrës.  (Témi>in  le  roi,  le  20 
juin  M19.)  0 

lettres  ;3eniblables  furent  rii-eordées 
en  nu-uic  u-uips  k  Jean  Le  Comte,  bourgeois 
rie  ('onches  cl  à  Pierre  Le  Velu,  éeiiver. 

I/;n<*u  rendu  le  30  octobre  l  lio  par 
l'abbé  de  Conches  au  roi  d'Angleterre, 
constate  que  la  vilb'jouissaitalors  <le  quatre 
foires  par  an:  h  la  Chaire  de  Saint  l'it  i  r-e 
en  lévrier,  k  la  Saiut-l*ierre  en  juin  ,  ii  la 
Saint-Pierre^éS'Liens  et  à  la  Sainte-Croix 
en  septembre. 

Le  12  septembre  de  la  même  année,  par 
acte  si^nc  au  ekasiel  de  Vernon,  Simon  de 
Bernavfut  pourvu  d'iinn  des  <;e^L^entoI•ie^•  <]f 
la  foret  de  Conelies  qui  en  contenait  sept. 

Le  G  janvier  1 120.  Iaverd«^rie<le  Conches, 
poste  important  qui  rapportait  HO  I.,  fut 
donnée  a  Henri  de  la  Croix  dit  le  Hàtard, 
qui  avait  été  nonnnê  sergent  Tannée  précé- 
dente :  Cosme  de  Bonery  était  eneore  vi- 
comte. Au  mois  de  mars,  la  sergenterie  des 
cinq  paroisses,  en  la  vicomte  de  Couches, 
occupée  par  Colin  Vilain,  pas«îa  i\  Hébert 
Le  Pelletier.  Le  20  du  même  ntujs,  Henri  V 
donna  au  duc  d'Exeter,  son  oncle,  roflico  de 
capitaine  de  Conches,  avec  les  gages,  profits 
et  émoluments  y  attachés,  il  lui  accorda  en 
outre  le  pouvoir  d*expédier  des  lettres  de 
saufeonduit.  Un  nomme  Jean  Blanchard,  de 
Conches.  et  Pierrette,  sa  femme,  obtinrent 
du  roi,  à  la  même  date,  des  lettres  pour  hé- 
riter dans  le  bailliage  d'Evreux,  de  Gilles 
Regnard,  frère  de  Pierrette,  décédé  sans 
avoir  voulu  se  soumettre  aux  Anglais. 

Le  23  septembre,  l'office  do  verdier,  retiré 

(1)  Jean  d«  Ciielles  ou  Chellcz  était  i^eipueur  du 
CI(>«-Morin  Bur«y  H  de  Virolot  a  Manllieloa  j  il 
avait  9&  «m  lort  tia  la  montre  da  Baaunont. 


à  Cfuillaume  de  Jeucourt  fut  donné  à  Cuil^ 
laume  du  Buisson. 
Henri  Vneeorda  à  GnilleTmie,  jadis  femme 

de  Durand  I^e  Pelletier,  veuve,  qni  lui  avaii 
prt'té  serment,  la  sergenterie  4lu  plaid  <1«' 
ré)>ce  de  la  ville  et  paroisse  de  Coiich<>i( 
qu  elle  trr.::if  rnnnr  le  1*'  août  de  la  cin- 
quième année  de  son  règne  (1).  Ia?  i\  in^rs, 
Maiiin  de  Bezu,  homme  du  roi,  obtint 
une  sergenterie  à  gages  dans  la  forél  de 
Conches.  (juc  tenait  Jelian  Lo  PcUotier. 
Deux  jour)»  après.  Jourdain  Feré,  mesurant 
ilu  sel  à  la  gabelle,  fut  aussi  nommé  à  uno 
sergenterie  à  gages,  eu  remplacement  »li' 
Jacques  de  Robard. 

Par  ordonnance  du  roi  lî.-nri,  du  1"  seji- 
ten»t>re  1421,  le  grenier  à  sel  de  Couches 
fut  transféré»  Evreox. 

I/i)/lice  de  sei'irent  donnéa  Martin  de  Hé/u 
fut  dés  le  21  septembre  1421  confié  a  Jeau 
Lentant  ;  le  24  octobre,  la  sergenterie  d'Es- 
tiennot-Tournenlit  fut  accordée  À  Qeotroy 
de  Thibouville. 

Une  circulaire  de  l' administration  an- 
glaise du  lOoctolii-e  onUuina  au  vicomte  de 
Conches  de  se  piocurer  dans  le  plus  bret" 
délai  des  charpentiers  pour  abattre  dea  ar- 
bres qui  seraient  employés  à  faire  des  mAt* 
pour  la  marine  anglaise  (2). 

(ieofroy  Ayhton,  couyer,  était  en  1 122, 
lieutenant  de  Conches;  un  ordre  du  roi  dii 
2M  août  lui  prescrivit  de  passer  la  revue  de 
Thomas  Kenc,  lieutenant  du  capitaine  d'G- 
vre!i\. 

l>  aiiie-;  un  Vidinvis  du  22  février  1123, 
.leh.ui  Lrsa::e  était  notaire  publie  à  Coiiches, 
Ki>  haul  lie  Beaupengne,  enré  de  S  iinf- 
Ktienue,  Robert Langlûis  et  .lehan  Llicimite 
prêt  res,  étaient  sansdonte  membres  du  clergé 
de  Conches.  La  même  ann«',',  nnillot  Dcb)s, 
capitaine  et  gouverneur  lit  réparer  le  pout- 
levis  du  doigon  et  reçut  6U  a.  t.  ponrson  lo- 
gis et  ]<our  se*  gages. 

Ku  1421,  lo  duc  de  Bedfort,  régenl  de 
France,  nomma  Jean  Arthur,  capitaine  de 
Conches  avec  Tordre  de  recevoir  les  mon- 
tres des  garnisons  de  Dreux  et  Damville. 
Colard  Antiuctin  était  alors  vicomte  de  Con- 
ches et  Breteuil. 

Le  nommé  Geofroy  Picot  se  rendit  eu  1423 
de  Conches  à  Gaillon,  sur  l'ordre  du  rece- 
veur Jean  Ler^v  afin  de  l'aider  dans  ^es 
Comptes  et  ccrilures.  Hu  retournant  i»  Cou- 
ches, il  fut  pris  parles  brigands  ét  mis  à  ran- 
çon k  0  écus  d'or  (31. 

Le  2  juillet,  pardevant  Jean  Velu,  prêtre- 
tabellion  à  Conehes,  Adam  Gaillebout,  ma> 

(Il  Rr«iuipny.  n"  635.  ISO,  85ri,  862.  ÎX>8,  973. 
[■;<  iti*-qui|.Miy.  Dœmmmtê  tr&u9^  â  la  tour  ée 

Londres,  n"  1309. 

(  ti  On  trouve  8  I.  porUes  «a  dépensa  daua  \m 
coiuptea  da  Gatlloo . 
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çon  et  couvreur  reconnut  avoir  reçu  do  Co» 
lard  Anqiietil,  vicomte  ûe  Couches  et  Bre- 

t<?uil,  :;^0  I.  t.  pour  rK's  jvp:iriui"iis  ii  la  salle 
Aucadal  (^wi  trouvait  dans  le  cli&tcau  do 
Conches 

Lo  27   (léconjl.io  1128,  Richard  AVah  r, 
esc.  (2j,  alors  capitaine  de  C'uiiciies,  avant 
fait  dresser  par  Jean  Lcchatct  Jean  Lan ^'lui^ 
cliai'g»''S   de  la  recette,  un  étaldr.s  droits  du 
Guet,  dûs  par  chaque  paroisse,  le  présenta  à 
Ouiltauni«  Campion,  vicomte  de  Conches, 
f|i.i   lit  \  aî(  rti  assurer  le  recinivit  niciit  (."5  . 
Chaque  feu  devait  payer  20  b.  Le»  habitant.-* 
de  Saint-Etienne-Jouxte-Conches,  dans  la 
sor;.'fntt*rie  de  Gravorun,  ne  devaient  rien  de 
celte  taxe,  parce  qu'ils  l'ai^uieut  guetet garde 
toutes  .les  nuita,  au  rAof/e/ dudit  Heu  de  Cou- 
ches. 

Richard  W'alter  était  roui placé  cumuje 
eapitaine  de  Concbes  en  1429,  par  Jean 
Power.  Au  i!i  de  uovoniKre.  1.  -  Tt  i  - 
Ëtatade  la  province  votèrent  14U,(XK»  1.  t., 
pour  le  paiement  des  garniions  de  Torey, 
.Vumalo  et  ronchcs  tjui  avaient  dû  être  ren- 
forcées (1).  li'un  autre  cote,  le  1"  juillet 
1430«  le  trésorier  général  do  Normandie 
donna  Tordie  d'acheter  4,(X)()  traits  ii  arba- 
lètrea,  1,000  deuii-donduines  et  100  groï^sc^ 
dondaiiies  à  arbalètres  pour  les  remettre  au 
comte  do  Stadfori  et  aux  autres  capitaines 
qui  occupaient  Couche:»  (5). 

En  1431,  Jean  de  CIntraj  fut  nommé  vi- 
com*'-  de  Conches*  17  avril  d-'  la  Tii.'';ue 
année,  Henri  Staudick,  capitaine  de  la  ville, 
reçut  780  1.  8  s.  9  d.  pour  set  g9çes  et  ccu  v 
de  1  hnrames  d'armes  à  cheval,  de  5  à  pied 
et  de  30  archers. 

Le  24  inin  1432,  Henri  SUndick  passa  à 
Conches  la  revue  delà  garnison  du  r!;;ïf"uu, 
en  pi*ésence  de  Jean  Langluits,  lieutenant  du 
bailli  d*Evroux,etdeJean  Amaury,  vicomte 
de  cette  dernière  vil!»-  f'  .  Au  mois  de  no- 
vembre suivant,  les  députés  de  la  Pi'uvince, 
se  réunirent  à  Mantes,  sous  la  présidence 
du  duc  de  Bedford,  et  vrlèrent  un  aided*» 
200,000  liv.,  dont  1,500  fuient  mises  à  lu 
chaire  de  la  vieomté  do  Conches.  Le  rôle 
(jue  les  élus  dressèrent,  de  concert  avec 
Guillaume  de  Ciulraj,  vicoujie  de  Conchcd, 
et  qnUls  adressèrent  à  Henri  Staudick,  ca- 
pitaine du  ch&teau,  constate  que  la  sergcn- 

(1)  Voir  M.  SenielaiKUe,  j..  2^^.», 

<t)  C'était  un  anglais  qui  «'<  tail  sipt)alé  en  }>hisi«'ur<> 
occasioini.  duc  ile  Bctllorl  r;iviiU  nommé  liailli 
d'Kvreux  en  142r>.  Lors  de  l'iiiftlitution  de  la  c<>iifr»^ri« 
da  »ainl  Baroatjé  diui»  c«lte.  ville.  Iticbard  Walter 
donna  un  écu  d'or  pour  ma  ekircçe. 

<3)  Il  «a  exÏBto  vae  corne  «ou*  le  $ipn«  d<*  Ji>nuVelu. 
yrtÏM  «t  tabellHN»  du  rot.  à  la  date  du  30  juin  1  i^K 

(4)  Btat$  de  fformMidit  mm  I<«  Ançlait,  par 
M.  de  nnarepair«.  p.  385. 

(b)  M.  Oanuii.  p*  45. 

V6>     id.  p.  45. 


tcrie  de  Couches,  m  composait  alors  des 
trois  paroisses  :  Saintc-Foy,  taxée  à  3S  1.  ; 
Saint-Éticnne,  à  &1. 10  s.,  et  N.-l).da  Val, 
6  10 1. 

André  Ogard,  cheyalicr,  était  capitaine  de 

Conciles  et  du  château  en  I43tj;  il  avait  sous 
lui  uue  i^euie  lance  à  cheval,  t>  à  pied  et;:^4 
archers,  qui  furent  passés  en  revue,  le  27 
déeeiiibre,  d";iiii^s  «iiie  ipiittaiice  de  1., 
7.8.  t.  donnée  par  l'ailleicr  de  la  Kamonc- 
rie,  son  lieutenant  (  1  ). 

0  i:a  i  no,  l'ierie  de  Drezé  et  Ko- 
bert  de  Fioques ,  capitaiues  français , 
prirent  la  ville  de  Concbes,  sur  les' An- 
glais, !:i  1 1  iiiiiai  er«'tit  et  Se  h'gércnt  de- 
dans avec  fcUli  OU  1,(HA)  t  raneai»  pour  giiei- 
voyrv  et  tenir  frontière  contre  les  Anglais. 
Le  roi  de  France  n  uni  ma  Robert  de  Floques, 
cupilaine  de  la  ville.  * 

t  A  la  ân  de  novembre,  les  Anglais  se 
rir<'iit  \olt  r  jiar  le.-;  Etais  uu  aide  <le  r»(),000 
1.,  dont  10,0(jO  devaient  être  employées, 
contre  les  Français  de  Concbes  et  de  Lou- 
viers. Par  ordre  du  roi,  ou  donna  au  célèbre 
capiiaiue  Jean  Talbot,  400  lances  sans 
compter  les  archers,  pour  combattre  les 
adversaires  2  .  «  En  1  141, les  Français  de  la 
guruibou  de  Cunchet» ,  kuus  les  ordres  de 
Pierre  do  Brezé  et  de  Floquet,  prirent  d'as-> 
saut  sur  les  Anglais,  lieauuiont-le-Roger  et 
lurent  tous  Ici»  Anglais  qui  étaient  dedans, 
morts  ou  pris;  puis  allèrent  devant  Beau- 
mesnil  et  mirent  le  siéire;  mais  quand  les 
Anglais  virent  leii  bombardes  et  canons  qui 
•  taient  alfûtés,  ils  rendirent  la  place  par 
eo:,ii"-'.f i-n  [:'.}. 

Au  mois  de  septembre  il  y  eut  une  assem- 
blée des  Etats  de  la  province,  où,  pour  obte- 
nir de  larges  subsiril  s,  <in  <'\pt«sa  aux  députés 
les  ircs-giandes  charges  du  roi  lieuri  VI,  et 
combien  il  avait  tie!M>itt  d'argent  pour  résis- 
ter aux  grandi  ^  \  1  .  leuees  i|ue faisaient  ù  ses 
iîi^etâ  les  eniieniis  et  adversaires  étant  à 
Louviers,  Conches,  Boaumesnil  et  ailleurs 

(0- 

Le  'i7  Octobre  suivant,  Robert  de  Floques, 
caiiitaine  de  Conches,  aidé  par  les  bourgeois 
de  LolI^  i' r.~ .  eut  le  bonheur  de  surprendre 
Kvreuxel  de  remettre  lu  ville  sous  l'obéis- 
sance du  roi  de  France.  Peu  après,  Conches 
suKi  "-:ii  t  le  joug  de  l'étranger,  et  l'armée  de 
Talbot  s'y  réinstallait,  sanâ  coup  férir.  Le 
général  anglais  remplaça  Robert  de  Floques 
cumiu*!  gouverneur. 

Le  5  octobre  144'^,  Richard  duc  d'iork, 
au  nom  de  Henri  VI  son  cousin,  roi  de  France 

il  i  Cal>inetde  M.  Clair«n>t/auU. 

a'i  ('•'^t-A-dir*  Im  FraiifaiB  «tablts  à  Lottvj«n  «k 

a  Concbe». 

(3)  Chroniques  de  BeUvforest,  citées  par  M.  Se- 
melaigne,  p.  lH, 

(4)  Et0ts  jous  iet  Anglaif,  i>&rU*  de  fisaurspaire* 
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et  (l'AngloieiTâ,  ûUiblitGuillanmo  do  N<iville, 
sire  (ic  Paueoin1i«i^e,  f^arùo  et  capitaine  de» 
villo,  chàfoau  et  place  «K;  Condios ,  pour 
trois  ans.  Il  <lcv:ul  iiavcrct  l*Miir  couliiiuel- 
Icment  sur  pied  le  nonilM-o  et  quantité  de  20 
Inn  à  pied,  et  archers.  On  lui  aceor- 
«iuil  puur  celte  déi»euse       K)  1.  t.  par  an. 

Robert  l'riiistpop,  «ciivt  r,  iia^^uère  capi- 
tnine  de  Conelies.  reeul  ki0iil  juillet  1M4,  du 
vicomte  de  la  ville,  GOl.  t.  pour  ses  feM^rcs. 
Loraqac  1  su  >  do  Fauconilier;.'e  eut  cessé 
ses  (onctions  de  verneur  de  Conehes,  en 
1147),  il  ne  resta  plus  dans  Ja  lorieresse 
qn*une  garnison  de  4  lances  à  cheval,  6 
lancej^  à  pi<-d.  et  '2'*  arehef.<. 

I>a  vieiniité  de  CiMH-tu's  et  Brcleuil  avec 
les  redevances,  faisait  partit»  en  1447  de 
l'apanage  du  due  d'York,  lieutenant  du  roi 
d'Angleterre  en  France. 

Au  mois  de  mai  l  t41>,  Robert  do  Flocjiies 
avnnt  <^nlevê  l*ont-ile  IWrelie,  où  !  ■  siii'  (].■ 
1  .luroaiberire  fut  fait  prisonnier  (1),  reeul 
i'  ci>iauiandementd'assic;;er  la  ville  eteiiâteaii 
tlo  Couches,  où  crU  '  i-/iiiiiiilr  i!'A malais  s'es- 
tait réfugiée  et  enipiova  l»eaueoupdo  travail 
M  surmonter  ce  haut  et  aspre  rocher  qui  fut 
esealndi»  f>t  pri-;  d'ass:iut.  » 

Ainsi  se  lerniina  à  Conehi-s  iadoniinalion 
anglaise,  et  bientôt  après  dans  toute  la  Nor« 
nK»ridie. 

i>au.>  un  aveu  du  17  février  1  lijj.  <îuil- 
lanme  do  Maiiloc.  scij,'H'-ur  du  Mesnil- 
Yieumte,  reconnail  devoir  10  jours  de  irarde 
à  l'une  des  jtortes  de  Conehes .  noium 'e 
la  porte  du  Val  :  mais  li  ^ngueur  de  la  ville 
doit  lui  fournir  les  doubliers,  sur  lesquels  il 
doit  boire  et  manger  selon  raist>n.  »  (:{) 

Do  1 158  à  1461,  pierre  Blosset,  rlu;valicr, 
fut  l»ailli  et  cajiitaine  de  Couches.  11  est  qua- 
litio  dans  divers  actes,  do  soi^rneur  de 
Conehes  et  Ur<>teuil,  haiUi  des  Eaux  et 
chaiabellnn  dn  r  i. 

Le  21  oct.ibre  1 Jehan  I,e  Pcdletier, 
donnait  au  Chàtelet  d<!  Paris,  son  aveu  en 
qualité  de  serf:ent  héivdital  de  la  ville  et 
bourgeoisie  de  l'onches;  ses  l'onetions  con- 
sistaient à  faire  pa,ver  les  amendes,  vendre 
lesfja^resef  tenir  la  poli<-e  du  inarebë  ;  comme 
rétribution,  il  avait  /e  druil di.'  huitu(jt\  c"est-a- 
dirc  de  prendi*e  chaque  jour  do  marché  une 
poii^u  d'oij^nons,  navets,  etc.,  sur  les  mar- 
chands do  fruitajres. 

Brunet  du  Bois  était  \  erdier  de  Couches 
l'année  suivant»'.  Linxjue  Louis  XI  fut  nioi»- 
té  snr^le  U  otie,  le  2Z  juillet  MOU,  un  de  .>>es 

(1)  Il  s.'  r.).'5i.  l.T  iii.*v.  nii;«m  ;;o,(s>i)  .-.  us. 

r^'i  ll(-t  il  Evreux,  |>.jl.li<-r  |):ir  M.  lAS«  iaior.  j>  11.?. 

Fai-iiii  11'*  Français  «pu  s^*  iii>!tiei;.'u»'rfiil  ;i  l.i  pii--' 
de  (À)ii<'li>-K,  on  i-ite  Uicliunt  Uiiivel  tlil  iiakirtio . 
frèn,  Uiuoi).  (lo  itulN'rt  qui  eut  par  la  i^uitc 
ilomiuiw  d«  Concbfis.  1 
Itote»  Le  Prevo»t,  UcttiilA'icomte,  p.  200.  I 


premiers  actes  fui  Ue  donner  Concbcs  et 
Brcteuil  k  Robert  Pclle^ars  de  Malortie,  son 

clianiljellan,  avec  lefjiie!  il  c'ait  étroitement 
Uc;  en  même  temps  il  lui  conféra  les  uuf.< 
de  baiori,  eapi'.aine  de  la  Toiir-du-Pia  en 
Dauphiné  et  ^eijrneur  de  Quirienne  ']) 

On  dit  (juc  Robert  l'ellegars  se  plaJsuii 
beaucoup  à  Couches,  à  cause  de  la  forêt,  hut 
ordinaire  de  «ses  promenades;  do  son  teinp*, 
la  ville  n'avait  plus  do  liailii  [larticulior  ;  e<' 
fut  le  lieutenant  g^én-'-ral  de  celui  d'Evieux. 
Jean  Louvel  «jui  vint,  en  1405,  tenir  les 
assises  de  Conehes. 

On  a,  du  'S*  novembre  1  l'i7,  uneqnittanoi» 
donnée  à  Mathieu  Henri,  viennite  de  Con- 
ehes, par  iN.  II.  Louis  de  CoDlcs,  f«<'.,  sei- 
l^neur  de  Ku<:lii.s,  pour  une  rente  assise  sar 
la  terre  de  Hailly  (J). 

Les  17  et  18  mars  1170  eut  lieu  à  Bt;au- 
mont,  la  revue  des  nobles  du  baillia^re  d'E- 
vreux  'îi.ut  la  virnmté  ih-  Conehes  et  breteuil 
faisait  partie.  \u  iiuml*ie  des  eumparàiits 
tî;,'ure  .Jehan  Li']!.  lletier,  serirent  liciré 
('•«iiehes,  (c  à  cheval,  ^iwiii  de  salades  eijii- 
velii.es.  t)  Mathieu  H<-nri,  vicomte,  pré<i«tita 
à  sa  place,  .lehan  Berthelot.  son  lieulenant- 
frénéral,  armé  de  bri-r  ini!iiies,  harnois  i|.' 
jaiiilies,  vou^e,  dafrue.  î-ahuie  et  espée.  «  A 

(pioi  il  fut  reçu,  >  dit  le  {iroces-verbat,  pour 

ledit  vicomte,  considéré  la  oharj^e  et  entre- 
mise r|ue  a  ieelui  vicomte  pour  le  seigacur 
roi  ;  tant  de  la  recette  des  deniers qu  a  esQse 
de  son  domaine  de  ladite  vicomte ( 

D  après  un  titre  auilM-niiqiie  du  1')  no 
vombre  1-181,  .lehan  le  Da>uf,  seigneur  du 
Fivsne,  reçut  de.Vntoinede  Lasire,  diit'sn- 
\  ;irt,CAt'«<e/' f/"e.srMW'/cdu  lun  et  son  vicomte 
do  Conehes, 'J'i  I.  lU  s.  pour  ses  gdigesderer* 
dier  royal  de  la  forêt  (4). 

Le  i»  avril  1  ISl,  Jean-rhilippo  de  Cri^jtio- 
tot,  abbé  de  Ijonport,  donna  <|uittanee  a  An- 
toine de  Ln-;tre,  vicomte  do  Conehes,  «jui 
a\ait  pour  lieutenant-<îénéral  Ouiilauuii* 
(fi'^'uel. 

A  la  date  du  'JTt  novembre  141*2,  Aatoiae 
de  L:»«)re  dit  Canvart  était  seigneur  d«f 
(  >  l'Airart,  vicomte  de  Conehes  et  BreMoi)  et 
vice-amiral. 

Li'S  amendes  lie  l'assise  de  Conehes  fttnfsl 
iinpo.Héos  il  IViqui-s  14'.'7,  par  Robert  AuTr*/» 
lieuteaaiit-gcuéral  du  bailli  d'Ëvreux,  >urU 

il»  \W>.-yt  .Mil  nu  d.-  r;ir:ol  tVIl.vMr*  '1' 
li<'  <'l  «!"•  .M  ino  «le  Lk'iiHj<t»;  ç  e.^i  p<<i-  c'iU-  damu  il 

iiv  m        lieiM  de  paraaté  av«c  l«s  iMphias  do 

Vi<'mii>is. 

t.'i  \  L-nl-  Tr<  lifii.  r,  n"  2S4. 

i.'ti  (  "S  Ui-rtii'Ts  iii-as  l.iis.-s.'iiit^tilrevijir  qn-^ty^'J»*  ^' 
n  .'iv.iit  i:iir  (loïKifrdr'-iiacdoii  a  1;>  " 

<\f  (.'  ui-lies  pui^qn*"  \v  (l<>iii;iiiit.>  tv»l  luujuur»  cvtm  i'-^ 
iipjiaili'Mir. 

■  t)  (.H'iio;il<'^cie  Le  IVcnf  U  •  Mmoj .  , 
Nl<||•^  lu'   p.mviiiis  yi\y.  luliiK'itre  cuinm^ 'i^''""!'' ',' 

Cojiclic»  el  Urvteuil  ReuAud  tUvArit.  unutue  «o 

d'aprôtt  la  itucinc. 
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délibération  de  M''  Mathieu,  avocat,  Simon 
Jk>allene,procurëur«Jean  Rousset,  procurenr 
frènéral  et  antres  (ij. 

D.in<  la  chapelle  du  Saint-Ksprit  àSaint- 
lil&clou  de KoucQ, Farina  recueilli rinecrip- 
lioB  suivante  : 

GÎKt.  N.  11.  Antoine  de  Lattre,  dil  C.Tiivnrt...,  \i- 
cun.t«'  fl«  CcMiclMW  et  tireteuti,  stttnr  d«  OritAirt  et 
Oi^eville.   vk«-«BimK  qui  iMcMa  le  22  «elnbre 

Il  portait:  diii- à  uni'  fasn'  *:l  ftii  itimùeliftiZtif . 
Jfan  M  tv-^<  !ino, 8(.'i";n<Mir du  Iloulhec,  près 
<trostcil,  était vicomteileConchfSon  i'aonét» 

Nicolas  Bn^qiiot.  (ommlFàta  recette  delà 

vicom'é  lio  '"uih  Ik's.  iirnj.s  a  !ai>s-f*  un  état 
dos  1 1  ct.  Ut*  t't  dépenses,  pi'n.iaiil  <»  luuis;  de 
la  SaÏDl-Michel  à  Pâques  KO  >. 

do  la  pi  L-\  <>i«-,  V'i  )..  lu  U  ;  it.f  du  (.  L.iiij;t'  d'or 
ai  d''arKc>Dt,  5  s,  id.,  le  tabellionajrfJS  I.,  le 
panu^Tf  delà  fotét,  Xô  1.,  !<■  pal  [iiM^'e  du 
parc,  10  8.,  im  nus  tuardiés»,  appaux  do  la 
forêt  34  1,  nu  tonne  do  septembre  et 07  1.  aa 
t«ïrmo  tlo  février. 

Toute  la  reo<-tte  des  vicomtes  unies  de 
Coij'  s  ,t  Breteuil.pour  le  terme  de  PAquee 
irj<)5,  s'élevait  à  17;>-'l. 

Le  chapitre  des  dépenses  n'eut  pas  mioids 
eiiricux.  L<-i!  trois  chapelains  ducbàM  aii  re- 
cevaient: celui  (]v  Sai nt-Hilaii*e,  lol.,  celui 
de  Saint-Vialois(Saini-MikUiieu  ou  Mahieul) 
05  s.  ot  celui  de  Saint-Martin  151.,  28  8-, 
seulement  sont  tmeetésaux  jualadesdeCon- 

On  voit  que  les  olTicien)  du  roi  étaient  an 

nombre  de  quatre:  le  viconiie  qui  re'''^vait 
100  1..  le  capitaine  du  cliàu  au  i^ui  tvcevait 
auunt  ;  Tavoeat  du  roi  au  ha ilUagîs avait  101. 
et  ]<■  prr  cnrouiil II  iiii,  ~  i  1. 

L  aduiinislralion  de  Ja  forêt  était  eompo 
aée  des  offleiers  ei-aprés  qui  recevaient,  sa- 
voir:  le  grand  maître  des  eaux  et  forêts, 
Ucssire  Jacques  de  Moiiy,  100  I.,  le  verdier 
et  le  pretlier  réunis,  environ  (V>  I.,  le  ser- 
f?prit  hérédital,  Arthur  «le  Ilollenvillier», 
lu  d.  par  jour,  les  sent  autres  seryeutt»  amo- 
vibles autant;  enfin  le  garde  du  parc,  même 
«omme. 

Les  irai»  de  voy  age  à  Con  ;he8  du  bailli 
d'Evreux  et  les  frais  de  justice  s'élevaient  à 
ii9  1.  pourO  mois.  On  avait  pavé  10  s.  pour 
ferrer  et  déferrer  ks  prisonniers  ;  le  lumi- 
naire de  laehapelle  du  obAteau  avait  coûté 
IXi  8.  (2). 

D'api  ès  la  Gf'-néalor/ie  d'Osmoy,  ïv2Ci  }&n- 
vierl5(fô} Jehan  Muterel, ckc.  éîaitgarilc  des 
sceaux  aux  fil<li;-Mti  >ii-;  de  la  vicomte  de 
Couches,  Jehan  ci  (.tuiliuume  de  la  Gastino 
étaient  tabeliions  jurés. 

<I>  ▼fuis  Téch«Ber,  n»  W. 
lO  Veot*  TéebMwr,  v»  £8T. 


f^n  an'it  \T/)'7.  Jerxn  de  Tonrtifton,  etr., 
lieutenant  du  bailli  d'Evreux  en  la  vi<n»mté 
de  Conches,  sur  la  plainte  pertêe  devant  Ini 
par  Simon  Exm.  n  ult,  contre  Pierre  Henri, 
écujcr,  lieutenant  général  du  vicomte  do 
Conebes,  permit  d'assigner  eè  dernier, 
movcnnant  pleige  et  caution  (1).  L'année 
suivante,  le  rùle  de»  amendes  et  exploits  do 
la  vicomté  tenn  par  Pierre  Henri  se  monta 
à  7  1.  12  s. 

Le  'Jtà  avril  15(W,  Jean  Guillard  était  con- 
seiller en  cour  laje,  Jean  de  la  Oastino  et 
.1r>an  lîertlielot  étaient  tahollions  ror.uix 
Conebes,  Jean  Masseliue,  esc.  était  vicomte 
et  garde  des  seeanx. 

Mg' Toussaifit  Varin,  évôque  de  Theesa- 
loniqae  fit,  à  la  date  du  22  février  15H,  la 
rêeeneilialion  dn  grand  eimetlére  des  pa- 
roisse» sainte  F  ,v,  do  N.-Dame  et  de 
saint  Ktioniie  de  Conches,  lequel  avait  été 
pollué  et  jugé  tel  par  l'offieial  pour  violences 
roiiimises  en  iceliii  et  jusqu'à  effusion  do 
sang  par  Antoine  Rac«eu1,  peigneur  de  Bois- 
Robert  sur  la  personne  de  Jehan  Baignard, 
fKc..  seienoiirde  FerHère«5-hant-CIi>eher  (t?'  . 

Jean  Louvel,  esr.,  lieutenant-général  du 
baillia^d^Kvrsttx,  donna  le  aOjttfn  I&IO, 
une  sent- nce  de  décharge  faveur  do 
Jean  llervieu.  sergent  rov  al  en  la  vicoraté 
de  Conches,  de  diverses  taxe»  imposée  sur 
des  personnes  n'hahitAnl  plus  le  pays,  ou 
n'jr  possédant  pas  de  biens  (Itj.  Le  mémo  jour, 
Jean  Mnterel,  aui«si  lieutenant-général  du 
bailli  d'Evrciix",  tint  les  assises  de  Conches. 

A  la  date  du  al  décembre  1517,  Pierre 
Henri,  etc.  était  lientenabt  général  da  Cou- 
che» (4). 

iSicolas  Leravasseur,  aM>é  de  Conches, 
s'est  aequit  un  grand  honneur  dans  la  pos- 
térité pour  la  re<«taHration  du  chœur  de  l'é- 
glise Sainte-Foj  de  Conches,  tel  qu'il  existe 
eneora  aïOonrd'hui  (5).  Ce  chœur,  de  forme 
heptagone  est  percé  de  sept  tv nôtres,  sépa- 
rées l'une  de  I  autre  par  un  faisceau  de 
moulures  d'un  seul  jet.  Il  fut  terminé,  vers 
1520,  et  orné  alors  do  splendides  verrières 
par  un  habile  peintre  alli  mand  nommé  Al- 
degrevcr»,  élève  d'Albert  Durer.  Ne  en  Wesf- 
phalie  en  1502,  il  vint  en  France  àl'ftgede 
dix-huit  ans  et  fut  employé  par  l'abbé  da 
Conches,  à  la  peinture  des  vitraux  qui  exis- 
tent encore.  Ils  forment,  dit  M.  Lenormand, 
un  ensemble  de  décorations  unique  en 
France  et  de  tout  temps,  ils  ont  attiré  l'at- 
tention des  nnistes.  A  It  délieatesee  des  dé- 


fi) Vcnt«  Técbener.  n»  2ïi8eim 
(2)  Pouill*  d  Erreux. 
Vente  Téchener 

(4)  Oenealopie  d  OsTn.\v. 

(5)  Op  wit  que  abbayes  patronnes  étaient  obu> 
géea  à  la  restaurattoo  du  choeur  oa  iSactaslM  dM 
«glÎBM  sonmiKS  à  leur  patrmage. 
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tails,  Mil  corr^rtînn  dn  fl-^s^in,  ils  rôunis- 
si-ni  riiarmr.ii 11  '  < ml. m  -.  Lfs  siijiM*  iv- 
pivscnt."'s  sont:  la  vio  lu  martyre  d) 
Sainte  Foy,  dos  seônes  de  \?.  vie  et  do  la 
passion  <|ii  Chrisl,  Sur  un  d.'>:  vitraux.  :iu 
bord  do  la  tunic^uc  de  gaiiit  Loui  ^  l>»  lit  : 

Aldt-fjrevcrs  hor  «/liio  MDXX  (1). 

Le  portrait  de  Nicolas  Lcvavas!îour,  aUh': 
lîo  Conchos  so  trouve  sm-  utu-  di'S  aiitr.'.s 
vcrrirr.'s. 

Ihi  (i  <lL'('i'ii)l»rt^  ITt'Jû,  il  y  f'iit  iiKiti'lt'in'^nt 
de  payrr  ,iu  ^r.ifilion  d;-?;  iiris-uis  i|c  (.'oti«-ln'>5 
co  qui  lui  (•tiiii  dû  poup  salaii-o  >.'t  va<:Mii"ii, 
dans  rad'.viri»  <lii  n.iuiin."'  (Juillaunn'  (_'l<'r- 
douct,  lusti-i;  et  Itiniii  do  Noruiatidio  iioitr 
divcis  Vi>|s  jiaf  «-liVactioii  (:.'). 

Lors  d»î  la  r<M.'l)crc!i<'  de  la  nolilrs-''  du 
"bailliaL'o  d'Kvivitx  eu  ITr,:?,  i^icrre  llouri, 
liiMiicnaiit  du  vio  iui^c  pricava  qu'il  avait  été 
anuidi,  en  1171,  [tour  l.">|. 

Jean  de  T<inrn*  (''n,  bailli  de  réviVjuc  d'E- 
vr.Mix,  lii'utcnaiit  du  bailli  on  la  vicomte  do 
Conches,  produisit  sa  {T<'n.'.il>i:i<'  et  i»r<>uva 
que  ses  ancêtres  otai'-tit  oriirinaip'S  d'Aii.::le- 
t<>rro;  il  était  roiii]il;tcc on  ir)3'i  dans  son  of- 
liuc  do  lieutenant  du  vicomte,  par  Antoine 
liassent,  ♦ 

A  la  ila(.^  du  H>  novembre  ir»;î5,  Loys 
Massckino,  esc.  :'.)  était  viciunti-  d<'  ('■•nelu  s 
Pt  Brcteuil  et  ^'lu  de  des  sceaux  aux  oldiu'a- 
tioiis  d<'  la  vioiiiti'-.  Mathurin  VaUloi-y  et 
Auffuslin  S  tn.irlier  étaient  les  tabellions  ju- 
rés dô  1V'i>(>(|Ul>  (  i). 

Jean  Vt-rriiT,  vie^mte  de  Ci>nebes,  reeiit 
une  quittance  de  l'abbé  de  Jionport  le 8  mai 
1537. 

Co.'iehes  paya  sa  pai't  delà  taxe  de  3,(W)  1.  t 
mise, vers  15i:i,sur  les  villes  clusi-s  du  bail- 
liapre  d'Evreux,  piuir  la soldedc  17)0  bnnimes 
depio<i;  la  viil.»  oiail  alors  dix  fuis  moins 
impurtunte  que  Hernav  etisc  trouvait  classée 
au  ranff  de  l'a.  y  (T,).' 

î.i-  -M^opiiMiilii  i'  1."»1T,  le  roi  II.Miri  ir 
do.s  leliros  où  il  l'appelle  son  cousin,  «luti  no 
à  Galcotti  Pic,  comte  do  la  Mirandoie,  les 
Cotiiti''s  d,.  CoucIk's  et  Bre(«  nil  ((>). 

Trois  mois  apré$,Ualeotii  Tic  mourut. lais- 
sant de  son  mariapeavoc  Hip[>  >lyiodû  Oon- 
za^uo  un  lils  nomnn^  Lonis  i|ni  rut  après  lui 
les  comtes  de  Couches  et  Breicuil. 

En  créant  le  présidial  d'Kvreux,  le  roi 
institua,  en  15rù*,  un  li."ifcnant  du  liailli  do 
celte  ville,  en  re.sidcuce  ix  Coacbes,  dont  les 
jugements  étaient  portés  en  appel  au  picsir 
dittl. 


Par  ti/^io  <lu  22  octobre  150*2,  Jean  Lera- 

vas-eur,  abbé  do  Conebes,  nc<[nii  une  pla^je 
d  lus  la  paroi.«iso  de  Notre-Dame  du  Val, 
pro(;(u'  son  abbare.  Il  y  fit  construire  plo- 
sieiirs  bâiini  Mits  «uril  c'-da  ù.  la  ville  de  Con- 
eless  pour  >  Tvir  k  tenir  écolo  ou  collège 
polir  rinstrueiion  des  enfants  de  la  ville  et 
des  faubourufs.  La  m<Mne  atinoe,  Jeban  L: 
TeHit  r,  ?«f.,  seiçrneur  dos  Brioux,  donna  à 
•i.'-lisi»  sainte  b'ev  une  verrière  représen- 
I  tut  ]■•  t'liri>t  doliont,  sur  un  pressoir;  on  y 
voii  rtur^i  le  donateur  et  sa  femme  avec  les 
armes  des  LoTellier.  Co  seigneur  doitOToir 
a'i  v^idonn  -  lt>  vitrail  de  rÀiinonciatioa  de 
la  Suiiite  Yier.ife  (1). 

L'année  suivante,  M.  du  Condrar.  alors 
vieomte  doConchos!,  donna  aas<3i  une  magni 
lir|Uo  verrière  représentant  le  trioinplie  de 
la  Vieri:.'  ou  do  la  Iielii,'ioii ,  entourée  des 
V.  rins  tbéolofrales  et  des  sept  arts  libéraux. 
Au-dessoiis, on  voitson  portriiif  oteeluides.^ 
foaune  «^ui  est  d'une  beau-é  remarquable  ("i). 

Le  eienf  du  Condray,  vicomte,  ayant  reçj 
pour  ses  pajjes  de  rannoe  1555,  la  somme 
de  1*»U  I.  remit  sa  cliar^'e  à  Ouillaurae  dn 
Jardin.  D'aprè»  les  comptes  do  1557,  les 
r<>venus  (le  la  vieomlè  reeus  pur  le  comte 
d-'  la  Mirandoie  s'élevaient  à  1800  L  t. 
.lean  d'Anneliaut  toi. hait  lOî)  1.  comtiie 
capitaine  dti  eb;\teau,  Robert  Aubert,  pro- 
cureur de»  roi,  21  1.,  Martin  Broc,  chapelain 
du  château.  15  1.  t.,  (iuillaume  Laniî'us, 
avocat  du  roi  et  .Jean  Roussel  geôlier,  garde 
dos  pi-isons,  chacun  10  I.  t.  La  ferme  de  la 
^'ardo  des  sceaux  de  la  viconité  fut  adjuj-ve 
moyennant  10  s.  8  d  . ,  celle  du  tabellionage, 
moyen na  11 1  ;{S2  1 .      |iour  trots  ans. 

Nous  trouvons  dans  les /W/es  f/'-  li  Chninhre 
(Iri  (  amples  dos  détails  intéressants  au  point 
d  •  vue  dos  mœurs  contemporaines,  stirdef 
■  \ 'rations  faites  ;\  Conebes. 

«  A  Jeati  Le  Comte,  exécuteur  des  $eu- 
tenees  criminelles  do  la  Vicomtéde  Besu- 
mroit  11»  I.  17  s.  o  d.  t,  à  lui  taxés  et  orib>aiH's 
le  7  juillet  1557,  pour  nés  peines  s  ilaiiv^ 
et  vacations  :  h  savoir  d*avoirmis  et  aj-p ''''' 
un  tabl<'au  {'.'A  aur[nel  était  la  ti^rurc  Jc^'-i" 
de  lleaumontel,écujrer,  elJacquesMuler,  cou- 
damnés  à  cire  pendus  et  étranglés  et  Rob'^rt 
Lancever,  rompu  et  mis  sur  la  rouc.  22s.  0*1. 
t.  et  umtnanmi  pour  avoir  mis  aux  pn sous 
do  Conches,  Jean  Asselinetîcelui  htàlïéoM 
torche  vive  et  quéri  des  dites  prisons  J'i*- 

2|uau  devant  l'église  Sainte-fojr  du  «lid 
Jonches,  où  il  fit  faire  amende  honerabie 
aad.  Asselin,  nud  en  sa  ehemisef  Ift  somuM 


tl)  Iiit<-r)[iti'->n  fl/'<-i.ip-t'rt*'  par  M.  Lnumonior. 

(.')  v.-ute  r.'.-ii.'ii.-r.  II" 

(  vi  11  i-[.ii(  >.[u>  >!•.  Il,"  i\l<  ,[,•  .T.'iiii,  victmite  en  lîiQft. 

[Ai    «'•<'l).Ml,.^-lr  .1  rKiiliiV. 

(•>>  A'oits  1^  Prevo^l,  t.  1,  p.  i'i4. 

Il  tant  eitt4iHlr«  par  là.  Vusurruit  des  comtes. 


'])  M.  S-^mi-lni^rno.  2h\ 

1^  I/O  mrtii.iir  du  Co ulray  occupé  pOWC*  W"" 
<^ir<io  «•i>r<>i4»  ,in  Viruv-(.'<)iich«"<. 

rli  IliclKO  .l  Hou«U>li[io.  (It-  Conrhc».  T'Xif  * 
|K'ur  avoir  lail  c«  tul>leau.  Louis  iMio^"^  ' 
autstnt  pour  la  potence  (U,  Oardir). 
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(Iti  20  s.  7  (1.  i.  ci  pour  la  tordio  10  s.  t.  ; 
mestiniiaiU  pour  lui  avoir  percé  J.i  lansii»% 
20  s.  t.;  et  pour  apr«'s  j«e1ui  Asscliu  pendu 
et  cstran^lo.  pour  la  >  .nihio  do  lOO  s.  t.  et 
pour  avoir  di  )iijjnlu  le  corps  et  celui  uns 
on  4  qiiHrtiors,  la  somme  de  30  s.  et  pour 
avoir  aftiché  la  ItHe  dudict  Assolin  au  bout 
de?  halles  dudict  Conchea,  le<iuel  Ta  fixé, 
d»  pour  se  faire,  20  s.  t.,  et  aussi  pour  avoir. 
l^orté  chacun  des  4  quartiers  ot  iceux  pon- 
d«8  es  lieux  ordonnés,  pour  chacun  des  d. 
r|uarticrs,  la  «otniue  de  10  s.  La  somme  de 
loi.  pour  !^  jonriji-  que  led.  ext'euteur  a 
vacquo  à  t'aires  ksdites  expédiiionK  tant 
aller,  séjour  que  rdourner.  »  (1) 

(f  A  Intr.ini!  t  '  nvonant,  exétuitour  dos  sen- 
tences criminelles  du  bailliage d'Kvreux^  la 
feomikie  de  91. 11  s.  6  d.  t.  à  lui  taxée  et  or^ 
donnée  par  Irsilits  <  flii  icrs,  1-^  juillet 
1558,  pour  ses  peines,  salaires  et  vacations 
d'être  venu  à  cheval  audit  Heu  de  Couches, 
po',M\  RuiviUlt  la  sontonec  desdits  oficiors, 
conûrmée,  par  arrêt  de  ladite  Cour  du  Par- 
lement de  Rouen,  pour  faire  amende  hono- 
r.iiile  ;'(  Pi-  rre  (Jniljoult,  tant  au  prétoire  ijue 
devant  régliëo  dudit  lieu  de  Conchcs,  ^  g^^- 
BAUX,  nuds  tête  et  pi< ds,  tenant  une  torche 
ardente  du  poitls  de  I.  eiiant  :  Mei  ri  à  Jht'u, 
au  lioy  et  à  sa  Justice^  ci  de  la,  mené  ledit 
Guiboult  au  gibet  patibulaire ,  îcelui  pendu 
et  étriinfrlé.  I-,n  quoi  t'iiisaut  il  aurait  vae(|ué 
à  cheval,  avec  un  liomiiie  de  pied,  par  un 
jour,  tant  venir,  séjourner,  (|U0  retournei-,  à 
seavoir  :  pour  avoir  lait,  ladite  amende  ho- 
norable, 20  s.  t.,  pour  la  torche,2t)s.  t.,  pour 
avoir  i>endu  etestranglé  ledit  Ouiboult,  100 
s.  t.  Jtetn,  la  somme  de  7  s.  11  d.  t.  pour 
avoir  l'ait  mener  et  ramener  l'échelic  pour 
faire  exécution,  i  (2) 

La  même  année  1558,  le  comte  de  la  Mi- 
raudole  nomma  le  sieur  Beccarv,  pour  .«on 
receveur  ù  Conches,  et  reeui  1,1^001.  pour 
le  revenu  de  sa  vi comté, 

A  cette  époque,  le-?  puerres  de  relij:ion 
éclatèrent  et  l'on  Vii  plusieurs  fois  Us  Pro- 
testants s'armercontre  leur  patrie. Lans  ces 
circonstances,  Charles  IX  nonnua,  en  1570, 
un  de  ses  fidé'es  serviteurs,  AntoiJie  d"Es- 
ti  ce,  nu  gouvernement  supérieur  de  Conchea 
et  de»  villes  voi.sines. 

Robert  Gucribout  avait  remydacéeii  lûTl, 
(iuillaume  du  Jardin,  dans  l'ollice  de  vicomte 
de  Conches.  I.otiis-  'Wriîliirdsieur  cîe  Br  rville, 
exerçait,  en  15^-,  la  charge  importante  de 
lieutenant  particulier  du  bailli  d'Evrenx  à 
(Vinf  fir?!;  son  pcre ,  Noël  Ciiillard,  était 
dcja  revêtu  do  cet  emploi  en  1501^. 

En  1577,  Guillaume  Esmangard,  sieur  de 
la  Prévostière,  était  lieutenant  des  Eaux  et 

(1)  M.  Caael,  nrae  trimestrielle,  P.  83. 
(f>      id.  id. 


Forêts  en  In  vicomtéde  Conclf^^  et  Br^fcTTil. 
Ciniji  ans  plus  tard,  Juachiui  liertiielui  éiait 
procureur  du  roi«  au  Bailllafe.eh.layieonité, 
aux  Ehux  et  For^ts;!'rEl''cti6n btètiaGhrtin' 
bre  il  sel  de  Cunches  (1). 

Le  7  octobre  158G,  Louis  Langlois,  doyen 
de  Concli.  s,  .Vtitoine  Poïlel,  sieur  (1rs  Mi- 
nières et  du  (Jollombier,  et  Pierre  Langlois, 
receveur  des  deniers  communs  de  la  ville 
de  Conches,  avant  été  députés  par  le--  Ti  i<is 
Etats,  de  la  châtcllenic  de  Conches,  pour  la 
réforme  de  la  coutume  de  la  Normandie,  ex« 
jiiùniérent  le  vœu  qi;e  les  uSa;u'es  locaux  lus- 
sent déclarés  communs  dans  toute  Téiendue 
de  la  vicomté  de  Couches  et  Breieuil. 

Le  r<ii  lit  don,  la  même  année,  sieurs 
de  la  Vente  et  de  la  liochctte,  de  SOO  écus 
sols,  si;r  les  friand iéres  et  pftturagcs  de  la 
vicomté  de  Conches  et  Breteuil. 

On  enref^istra,  en  15"^7,  à  la  chambre  des 
eouiptc-s,  les  kitns  olitenues  par  Jacques 
Mai  tel,  capitaine  des  ville,  chûteau  et  parc 
(le  Conches,  pour  joiiir  de  .'(10  écus  de  pen- 
i'ïoii  à  lui  acconlés  poui-.sa  provision.  (2) 

La  même  année,  si  ttn  en  croit  une  liis- 
f<ii.  e  manuserite  di>  Conches,  t  les  soldats 
liu;.'(ienot.<  de  Henri  doRourbon,  roi  de  Na- 
varre, l  i  au  frère  de  Henri  111,  roi  de  France 
ei  <!e  l'oltipie,  firent  do  grands  ravages 
dans  l'ubliave  et  le  château.  Ils  cnlrèrent 
dans  la  forteresse  OÙ  est  le  donjon,  parle 
p<;iit  de  liois  qui  y  ci  iiduisnit  depuis  lo  Xl" 
.<iè<le.  Ils  nb. Il  iront  le  vieux  château  qui  do- 
minait sur  la  cote.  »  (3) 

Cypi'i.  i)  î^iuiiot,  sirnr  de  Dohion  était, 
en  lieui.  iiHhl  du  hailii  en  la  vicomté 

de  Conches  et  de  Breteuil. 

Il  1  .ir.iii  qiui  la  parnison  calviniste  se 
main  luit  à  Conches,  jusc^i'en  1590,  car  au 
e(uumencement  de  cette  année,  le  comte  de 
Tavannes,  <rouverneur  de  Normandie  pour 
la  Lii^-uo,  s'étant  présenté  devant  (Jonches, 
lut  repou.«sc  à  coups  de  .canon.  Le  sei^rneur 
de  Falandres  ayant  voulu  escalader  la  forte- 
resse fut  tué  d  uucoup  d'arquebusade  (4). 

La  même  année,  Fleurait  Houssarii  fut 
nonjmé  receveur  triennal  des  Aides  ii  Con- 
ches. 

Louis  Guillard  e«f.,sieur  de  la  Motte,  était 
on  1Q94,  lieutenant-criminel  t  Conches,  Cj- 

(1)  Un  menibie  d**  ceit.'  lun.ill.-  >-ft  le  donateur 

i-i)  Ce  Mai-tel  n'était  \nis  Ce  l;i  niaiMHi  de  Bacquo- 
vlU«,  comme  l'onl  dit  M. M  Oardin  el  Sciu^laigne. 

(3)  VnugecHs,  AûtoiVf  df  Laigle,  p.  534. 

<4)  L'ancien  historien  d'Kvreus»  coyié  et  amplifié 
p.ir  Le  Briifieeur  et  autre»,  dit  qu'en  1580,  le»  ixiur- 
f.<  oi8  d'Evreux.  mWén  d;,n8  la  Ligue,  s'éteat  joint»  à 
du  tiuc  «U  Môiili*iifii».r.  inireat  te  ei4g«  devant 
^om•ll.•^  qii  ils  |>iller*  iit  el  «tccagéreot.  KoUi»«  •»▼<>«• 
c»'  (lu  il  |  ina  y  ;iv<iir  de  vrai  dan«  ce  récit,  mai*  il  y  a 
fvuUiiiui.  ni  u  iii^K  ii,  j  uisqiie  le  une  de  Monl|)eiiSKT, 
«funeiiii  inoHtl  de  la  ligue,  n'a  juiaais  coml  altu  que 
pour  Henri  IV. 
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pri(?n  Baudol  w.étiiit  à  cotte  dato,  avocat  du 

roi,  en  la  viconitô  (1). 

Les  12  juin,  Irt  mîtohro  1503  (>t  5  mars 
150-1, Louis  Ouillard,  siiMii  dc  la  Mofto,  lie»!- 
tenant  .In  bailli  d'Kvrt  iix  ot  Matliuj-iu  N"iJ- 
yci,  procnrour  du  roi,  firent  la  n  vui},en  la 
vilN-  de  Couches,  de  hommes  de  ^'uern\a 
elieval,  armés  de  toutes  pié;es,  (jui  étaient 
sous  les  orilres  de  Hanion  de  MaîUoCt  BÎenr 
d<>  S  iinl-Denis .  capitaine-gouverncttr  du 

rli;'i1c;tii  lîc  ("oiK-lies, 

Iiim;^,  .(  i]ii>ine  Hanion  de  Mailloe, 
était  à  la  ("ois  ^ronvc-rne^r!-  d  ■  I.i-ionx  cf  de 
Conehos  ;  il  céda,  en  itiO  1,  le  coinmaiide- 
raent  de  Ci-tte  dei-nièro  ville  à  Consfanz'i 
Lit  dphi  Maroni'i,  i  i  i^'inaire  de  Mantouo. 
([Ui  se  disait  descendre  de  Vircrile  ;  on  a  de 
<  i  tic  date  des  lettres  <//' adi-esséos  à 
la  chambre  des  ef>m|it»  s  de  Paris,  pt  isr  t'.ure 
jouir  le  sieur  Constance  Litolpbi,  eapitaini' 
dos  ville  et  eliatfau  de  Conehes,  et  des  chas- 
ses dudit  lieu  et  de  Bretcuil,  de  ses  pa^e.s  d(« 
100  1.  et  de  5U0  1.  de  peiision.  at»i'ibué''s  h 
cette  eapitainei-ie. 

ÎS'ieola»  Baudot  avait  succédé,  en  lijOC»,  à 
son  frère  aîné  Cy(>rien,  dans  les  t"onetions 
delîentenant  en  la  vicomié:  c'est  pro!.;  !  1.  - 
nient  lui  qui  ilunna  A  réjïlise  Saint<'-Foy  lo 
vitrail  de  ia  nauviié  :  on  v  voit  le  portrait 
de  la  donatri<  e,  »  >renoux  devant  la  crèche 
du  Sauveur;  le  dmiateur  e.<l  aussi  à  ircnoux: 
derrière  lui  est  Saint-Rocli,  di>nt  sa  ramillc 
crovait  éire  descendue. 

En  1112,  le  roi  donna  à  ("onstatiec  I.itol- 
phi,  son  maître  d'iiiitel  et  capitaine  de  Con- 
ches,. les  deniers  provenant  de  la  coupe  de 
Lois  faite  sur  le  ^rrand  chemin  d'Kvreux  â 
Breteuil  ;  il  cessa  ses  fouctious  en  101,'i  et 
fut.  rem  placé  par  Gilles  de  Vipart,  aieur  de 
îSilb-  CJ). 

D'api-es  un  aveu  de  KilH.  le  licf  de  Poi-t.  s 
avait  droit  d'alrier  au  lo^'is  «jui  avait  appar- 
tenu à  Guillaume  (Juillard,  puis  à  M"  Pii  i  re 
Ijollier,  sis  dans  l'endos  de  la  ville  de  Con- 
ehes,  paroisse  lS'.-l).-du-V.iI.  î^e  20  mars  de 
la  niéiue année.  Marin  de  Bordifrny,  serfrcnr 
royal  et  hérôdital  de  la  ville  et  Bourgeoisie 
de  Conches,  rendit  aveu  de  la  scrgentcHe 
hérodilale  de  ré[)ée  de  ladite  ville. 

Messirc  Gabriel  de  Clinchamp.  baron  de 
B«'lIc{.Mrde,  fut  nommé  bailli  d'Kvreux,  en 
la  viconilè  de  Couches  et  Breteuil,  le  'M 
octobre  1619.  La  chaifre  do  capitaine-gou- 
verneur de  Conches  était  remplie,  en  103(5, 
par  Tanueguy  de  Clinchamp ,  baron  de 
Fommerenil  ,  nui  reçut  un  don  du  roi 
Louis  XIIL 

(î)  Il  èUiU  fils  do  I^tiis  Ouill.ird,  aieui-  Ue  llemlle. 
La  cli.i|iolk-  i|p  hi  Mott<\  à  l'église  Sainle-FoT,  lire 
sou  nom  de  ctlte  laindlf. 

i2t  Henri  I.Kolphi.  fila  de  CoMtADCe,  devint  par  la 

suite.  t?vt^u«>  lie  Jia>a2. 


M.  Lcloutre  était,  en  10:.*."),  seigneur  delà 
paroisse  de  Saint-Ef ienuc  do  Conelie.s. 

De         h.  KWT,  le  toi  Mcc-orda  divers  oc- 
trois il  la  ville  de  Coneln-s.  .Ican-FiapJis'' 
l'ostel,  sii'ur  des  Minière?,  ôt?iit  vicomte  d-- 
Coiichrv-;  en    I0!i4  :  .larqu*  '-   .!.•  Chainbon 
était,  vers  lO^l't.  li.  uienant  eriniinel  (1). 

Atitoinc  (.iuiilard  ,  dont  los  ancêtrv> 
avai  'iif  e.Ncit^é  la  même  mairi^tratiii  t?,  était, 
en  ]t'>Xi,  lieutenant  criminel  i^i  C  tk  hes. 

Un  contrat  de  vente  et  ;i!rn:il icanon.  d.' 
l«)4r>,  mit  les  doniaiîK  s  de  Couches,  Bret--uil 
et  Kvreiix,  entre  les  mains  de  René  de  Li  n- 
frueil,  mari|uis  de  Maisons,  présidenl  à  la 
CoKr  des  aide><  do  Pari*.  Néanmoins,  le  ÎK> 
mars  Iti^l  ,  lu  eournuiio  ab.uulonna  ou 
éctiange  il  Maurice,  duc  de  Bouillon,  leccnit, 
d'Evrens.  consistant  és  -  vieomtés  dudit 
Kvi<  ux,  Cotiehes,  Breteuil  et  IJeanmont-l :- 
RopT,  plus  les  bois  et  fitrtîts  desdiles  \i- 
coniiés. 

I>és  le  l*"'  ni>iV  inr)!,  le  duc  de  Bouillon 
nomma  Jean  M.uîel.  eapitîiine-jrou verncttr 
des  villes  et  cluUe.iu  de  l.'onelies.  ['2) 

I  n  an  après  !  •  0  août  l«i52,  le  duc  de 
Bouillon  mourut,  laissant  pour  lui  succéder, 
fils  Tiodefroy  Maurice. 

Jacques  Jouey  adu  la,  le  12  avril  W'ô, 
de  miMtre  Guillaume  Girard,  sieur  du  Hanoir, 
la  charge  de  pré^idr-nt  en  l'élection  deCoo- 
clu'S.  m'\veni>ant  8,000  1. 

Les  recherches  do  noblesse  diri^'écs  par 
la  Galissoiinière  ne  furent  pas  henretise9 
pour  (.'onches. 

Alexandre  Gaillard,  sitMir  de  )n  Motte, 
lieutenant  particulier  an  eiéjre  de  CoucIon 
vit  ses  prétentions  condarii iiécs  :  Anne  Cmd- 
pion,  Veuve  d'Antoine  Guillard.  tutriced<» 
se.^  enfants,  cîit  le  même  sort  :  Nicolas  I)"n- 
ne ville,  sieur  d'Urvaux,  qui  habit.iit  Cva- 
chcs,  l'i-nonea  à  la  noblesse;  quand  à  Chris- 
tophe Maréchal,  avocat  du  roi  à  Couches,  U 
fut  renvi»_\é  au  conseil, 

l'ierre  Martel,  dernier  gouvernear  de  la 
de  Conches,  mort  v<  rs  1072,  a  donin' 
une  des  verr  ières  de  Saint(»-Eoy»  rcpréscn- 
t;',ut  b'  Christ  à  table  au  milieu  dese*d»«i- 
ples. 

L*'  (boiateur  s'est  fait  peindre  mort.  I' 
e.)i  ps  étendu  stir  son  tombeau,  h  s*'^  l'''"'^* 
es!  sa  femme  en  jirières." 

Vers  l(i7r>,  Guillaume  Homé  de  la  Bert»>u- 
dière,  <d)tint  la  charge  de  lieutenant  criwiO'' 
au  siéire  de  Con>'hes.  ]\n  If'vSO,  Al'  'var  'îr  ' 
l-'ou^'v  était  vicomte  ;  Robert  Roirou, lanDfc 
suivante,  était  élu  à  Conches,  et  BeD^  ^ 


un.' (  tiuiM  ll  ■  lU'  l.i  Saiii{»'-Truiil#.  a|jparwo»i>|  • 
l'imillo  Chiiattion.  qui  eût  UQ  joDg  proM*  a»* 

sori'-rs  dt>  r.uin'ht'». 

ii,  L-i  capttaina  obtiol,  en  1C5&.  dM  l«NN>«'^ 
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Grand,  siour  du  Fay,  devenait,  en  1087.  pré- 
sident en  rélection.  £a  1688,  Christophe 
Rott8s«l  étoit  procureur  dtt  roi  «n  la  vicomte 
et  l'iprre  Fouesn&r^*  procnrenr  du  roi  en 
rélection. 

Uadeleine  Joiioy,  veuve  du  iirêsidcnt 
René  Le  Grand,  pi-it  une  secondo  alliance 
avec  François  de  Malloville,  auquel  elle 
porta  «'galeruent  la  oliarjre  de  président  en 
i  cleclion.  Ils  vivaient  ensemble  eu  1715. 

CoucUea  fut  visité  l'aunôe  suivante  par  le 
célèbre  botaniste  Sébasti<«n  Vaillant ,  de 
rAcftdémie  des  Sciences;  il  y  était  venu  avi  c 
floux  amis,  pour  y  chercher  dos  plantes  et  y 
ramasser  de?  fossiles  (1) 

Godefroy  Maurice,  duc  de  Bouillon,  sei- 
gneur de  Conehes,  avait  épousé  Mitrie-Aime 
Manciui,  nit't-e  du  cardinal,  il  mourut  lo  20 
juillet  1721tet  eut  poursuccesseur  son  second 
\\U  Emmanuel-Théodore,  ninvf  eji  173(),  qui 
fut  a  son  tour  remplacé  par  sou  tiis  Charlcs- 
Godefroy. 

Voilai,  d'après  Le  Brasseur,  quelle  était 
alors  lu  :?iiuation  de  Conchcs  : 

«C^■st,  dit-il,  une  petite  ville  dans  le 
jifljfs  d'Oi)(  Iio.  sur  la  croupe  d'une  monta- 
j,'m.'.  Elle  a  «1>  u\  parties,  deux  fuub  >urg-s, 
trois  paroisse^,  un  1i<>|m;  il  <  i  une  abbaye. 
Dans  son  enceinte  elle  n"a  qu'une  église  sous 
le  titre  de  Saintc-Foy.  Cette  église,  dont  les 
Titres  sont  anciennes  et  bien  pointes,  est 
propreni«^nt  bûfie,  et  la  pyramide  de  son  clo- 
cher est  un  ouvrage  percé  à  jour,  et  tout  re- 
vêtu de  plomb;  comme  celle  de  la  cathédrale 
d'Evroux,  niaiselle  n'est  [l  issi  <1(  vée.  Dans 
le  fttu bourg  Saiut-ICtiennt  ,  il  y  a  une  pa- 
roisse de  ce  nom  avec  deux  rues  habitées 
par  quantité  do  clouticrs  cf  'li'  f.iiseurs 
d'ali'Ut'S.  Le  château  lombo  fji  ruines  et  il 
nVn  redite  plus  que  quelques  pans  de  mu- 
railkî».  Il  n'y  a  d'nn  côté  de  la  ville  qu'un 
Vallon  arrosé  «l'un  ruisscau,qui  la  sépare  de 
la  forêt,  et  de  l'autre  côté,  la  forêt  borde  les 
murs  de  la  ville, que  les  habitant.sonî  jxn  cés. 
pour  avoir  la  facilité  de  s'y  aller  promener 
»ans  prendre  un  grand  tour.  Elle  a  un  bail- 
liafîe  et  une  vicomte,  qui  ros=;nrti?<cnt  an 
pi-osidial  d'Evreux,  suu  élection  quicout- 
prend  162  paroisses,  relève  de  la  Généralité 
d'Alencoii.  1!  y  a  :>ussi  un  gr*  tii<  r  à 
«el,  une  maîtrise  des  eaux  et  forets,  un 
maire,  deux  échevins  et  un  lieutenant  de 
police.  On  y  tient  un  marché  tous  les  jeudis 
et  une  foire  le  jour  de  la  saint  Pierre.  Le 
commerce  consiste  en  grains,  en  barres  de 
fer,  en  clous,  en  alênes, en  marmites,  en  pois 
«t  autres  ouvrages  eu  fer,  dont  il  y  a  iU". 
très  bonnes  mines  dans  son  territoire  avec 
lin  nvuliii  ù  T  >]';:.'  que  la  petite  rivière  de 
Cunchcs  fait  aller.  » 

(1)  Toir  la  notice  eo  tét«  de  wou  Botanicon  Pari» 

«'«MM. 


Un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du  29 
novembre  1725  termina  un  procès  intéres- 
sant pour  la  ville  de  Couches,  et  ou  la  ques- 
tion de  son  origine  fut  incidemment  traité. e 

Le  sieur  do  Houtteville,  curé  de  Saint- 
Etienne  de  Conches,  intenta  contre  l'abbé  do 
Conches,  curé  primitif  de  la  paroisse,  une 
action  par  laquclli"  il  lui  réclamait  300  1.  de 
portion  congruecn  lui  abandonnantlesdimes. 

D'après  l'avocat  du  curé,  la  ville  do  Con- 
clu .<  était  autrefois  une  forêt,  dans  laquelle 
il  y  avait  cinq  chapcUesdonnoes  aux  moines 
(II-  (  oiu  lies,  avec  les  dîmes  de  la  forêt.  Ro» 
Ijort  de  Courtenay  avait  permis  aux  moines 
d  ériger  les  cinq  chapelles  eu  paroisses,  pour 
ceux  qui  avaient  défriebè  la  forêt,  avec  fa- 
culté d'assigner  aux  paroisses,  les  limites 
qu'il  leur  plairait,  Aus:>i  dans  certaines,  les 
Religieux  en  qualité  do  eurês  primitifs  al- 
laient-ils  célébrer  l'office. 

Ils  avaient  donné  tout  le  territoire  qui  en- 
toure (  niich<  8  à  la  paroisse  N.-D.  du  Val  et 
renfermé  les  autres  paroi ^^ics  dans  roiiccinte 
de  la  ville.  11  en  était  arrivé  que  St-Elieiine, 
placé  dans  un  faubourg,  était  si  étroitement 
borné  par  N.-D.  du  Val,  qii«>  les  dîmes  ne 
s'élevaieni  qu'à  12  i.  de  revenu,  malgré  une 
population  de  SOO  paroissiens.  Tout  le  béné- 
fice ne  valait  au  curé  que  400  1.  de  rente. 

L»aCour,  plus  touchée  sans  doute  delà 
position  du  curé  de  Saint-Etienne  que  de  son 
roman  sur  la  foiiilation  d<'  Conches,  lot  ac- 
corda sa  pcn.>iou  de  iiUO  1.  (1). 

Marie  Abroutil,  était  à  cette  époque,  mai* 
tresse  deséi  Tilc^  do  Cinicbos. 

En  1740,  iSiculas  Le  Grand,  fils  de  René 
et  do  Madeleine  Jouey,  cse.  était  président 
en  l'élection  de  Conches  ;  il  mourut  en  1700 
et  fut  rempbicé  par  son  lils  Fran<^ois.  A 
cette  époque,  Pierre-fiuillaumeRotrou  était 
élu  en  l'élection  de  Conchos. 

Charles  Godefroy  de  la  1  our,  duc  de  Bouil- 
lon, obtint  en  1749  la  concession  du  flottage 
.•;ur  l'Iton  (2  .  On  entreprit  alors  la  canalisa- 
tion du  Rouloir  et  de  l'Iton  pour  le  transport 
par  eau  insqu*à  Rouen  de»  arbres  de  la  forêt 
de  Conches. 

Pierre  Danjou,  conseiller  do  son  Altesse 
le  duc  de  Bouillon,  était  vicomte  de  Conches 
à  la  date  du  17  juin  1703  (îî).  On  comptait  à 
cette  date  500  feux  dans  la  paroisse. 

En  1766,  des  lettres  d'intermédiat  et  de 
surannation  fuient  accordées  au  sieur  Le 
Grand  de  Transicros,  président '^n  l'élection 
de  Conches. 

(l)  Routier.  Prattqv*  hénèfieiale  514. 

i2i  Otte  cnncwaioo  remonte  |ilu8  haut.  Arrêt  du 
(  on-^i  il  a  Ktai  qu.  auioi  îse  le  doc  de  Bouillon  * 
dre  floit      le  ruissc-au  de  Conches  k  «»  fra»  «I  dé* 

(3)  Oi»  coiuiaîl  encore  le  bois  Danjou  quil  posMOin 
parolsw  SA>.  dn  Val. 
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Clini  lt'S  no'li'fr  ty  de  hi  Ti*ur  moiirnt  ]»•  "J  l 
octobre  1771  ;iirui  iviii|»]iuV"  |.:u's..n  flls  <iu- 
delVoy  Cliai'lc«-H'»nri  <|iiil5t  <'ii  17'.MJ  rnlian- 
dondo  la  hal!<î  <!•'  <'..iii'li>'s  -.ww  liiiliiiauis.  Il 
décéda  a  Evn^iix.  1*^  '.i  «l  'ci  ujlno  J7t»;î  ;  s.>n 
»iiccc*;^<Mir.  J:ic(|ucs-LL'o|»oId-('liurîos  (îodt  - 
f'roy,  jouit  aiis<)  du  dotiininc  de  Conchcs  et 
mourut  011  liSO'i. 

En  1701.  les  artnps  do  Conohos  fijrupaîent 
<nv  !<'s  l>oiit(iiiS  •]'■  l.i  ^'•"■'l*'  Kiii  iou.ili"  :  tl  orn 
la  bmde  d'»snr,dini  ijt'r  de  -i  Offiiulk'sd  anjenl. 

A  Ift  fin  dn  17l>:?,  citH|  oftîciors  nninicipavix, 
le  tri'i'lii''f  l'i  11-  jn'u-ui'ciir  ilo  l:i  (•oiiiiiinin' 
liirejit  oiTélés,  Sf»us  proN-xie  <l  une  leltiv 
t'crile  au  malheureux  Inouïs  XVI,  et  de  mu- 
nitions i'miniii'.<  ;nix  lVMl<;r.ili-t<-s..Siir  l-s  ins- 
tauccâ  do  Kobert  Limkn,  leur  ciuisc  lut 
ajournée  et  le  î)  thermidor  les  sauva. 

Lois  <lu  l'olirui'ilat,  ('"iM'Iios  cnl  pour  ciu'é 
Mielicl-Bciijamiu  Baudard,  occlc-»ias(i(juc 
studieux, qui  hdssa un  volumedo coufétvuces 
SttV le  s'ii  j  i-iiintt  il''  i i:  iicitiii  h'iK',  >i  .r  urinsnit 
fitiihbi't  de  Louis  A  T/,  une  intiuvaur  suint  /'<tii- 
rin  et  une  dissertation  sur  le  nom  de  /{'njcn  r. 

1"  uuiLL.vrMK  Di;  »  oM.UKs,  mort  vers  1100, 
profcitsa  longiciii|is  à  Paris  la  [rranimAirc  et 

Ja  soolastiniic :  st  s  i'i  i  ils  a^'^  ■/.  noinlii-i-'ix  sur 
cette  iiialiei-e  \v\  sont  pas  parvvinis  JiiMjii'a 
noUit.  On  eu  LMlinail  c '[M  iKlant  l<  s  liii.-.s 
Cumui*'  1"  la  dinii'l'-  /*iiil>is<>ji/ti''  i/''<  /:/iVN, 
2o  tu  Petid'  /'!iil<iS'iji/ii<\  mi  il  ailtiu't  l'exis- 
tence dos  aiilipude*-;  ^^'  /ha>/iitu/ii un  l'hilusu- 
jilini\  dialou'<i>"  entre  <  iuillaiiuie  liii-ni<";aic  cl 
»ou  élève,  lleiiri,  diu-  de  Noiiuaudie,  ennite 
d*Anjou. 

I/aiieelote  siii\,itiT>\  i-arniitée  jkU"  lui, 
prouve   (Jtie   («illilatnue  était    «h*  C'iliciics. 

«  Vottleit-vous  savoir  dit-il  à  des  ant  t:.o- 
nistes<nii  n  avai  'iil  ]i<iin1  d.-  sysUiiie  ai  ivié. 
voulez-vons  savoir  û  ijui  vous  res>euibk/.  { 
Il  y  avait  dans  la  petite  ville  do  Conchcs,  ou 
j'ai  passe  ma  pr<-niièro Jeunesse,  un  foi'Lvriin, 
Hescheliii,  'jui  n'y  fli  pas  fortune,  Ik^elie- 
liii  ijiiânil  il  se  mettait  à  la  )>es<'^'ue,  ne  «'in- 
quiétait nullement  de  re  (jui  allait  sortir  di* 
4,e?i  jiaaius,  il  tournail  et  ret.ui niait  au  ha.-ard 
surdon  enclume  le  fcr(|ti'il  Ira  ppait,  sans 
«a'.'iir  pr>iiri|U(ii  ni  cnjsnHent  ;  était-eo  une 
laulx,  un  sue  de  eliarriie,  une  lanie  de  eou- 
tcau  qui  se  fa!>riniiait  ainsi  i  II  ne  s'en  in- 
quièlait  iiiillenieMt ,  le  niarteau  seul  en  déri- 
dait. A  ce  métier  là,  l'iionnele  artisan  ne 
tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  n'y  avait  pas 
d((  pain  à  manir  T  ni  d'e  ni  à  boire,  et  il  ([tiiita 
su  lorge  ;  vous  lermere/  bientôt  Luuljque 
comme  lui  (1)  »  ! 

(1/  CHte  aiifi  (I'  "''  i  st  (  II,  .-  «l.uw  liÙAlnîre  lilk-r  iiv 
delà  FiMiHV,  t.  I;?,  p  4."k>.  KI1<'  ]•;■  *|u.' u.!-t 
pas  d'hier  tiu»;  la  |h"Iji<' vill*  île  <  h-  -  t.<it  rancir. 
qu«r  [ur  l'iuUustrie  qui  ti'uvuiUc  Iv  fvr  Cliurjuaj. 


L'"  oiiov  i.i:  nciNTRE. "V'ersla  fin  duxii*  sie- 

<  !e,  Coiielies  t''iurnis!sait  déjà  des  artis'es. 

(  )d.>n  le  peint  i-e,  dcf'oiirfKio.î\n  témoin  d'une, 
i  li  ii'te  fie  Mat  bien  d"<  )rvaux.  p  >url:i  N<>é. 

i.i  ii.i  At MK  lîorsvjci.,  béiié'dictin  distin- 
gué. na<|nil  .1  Cou  elles  ver. Id,''!»  et  ruourut  le 
oet.dn'e  1717.  On  lui  doit  une  f>oiinp  troduc 
lion  des  lettres  de  saint  Jérùme^  3"  vol.  in-8, 
1703. 

1'  Ai.LAKt»  '|ui  fonda  Tusine  métallur^rique 
du  N'ieux-Cuncbcs  naquit,  en  cette  ville  au 
XVI r  siècle. 

1  oiNAitD  (  Frédérie-Mauriee*  naqtlit  à 
Couches,  vers  H»'.>3;  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique et  devint  curj  de  Calais,  il  laissa 
eu  jnourant  plusieurs  ouvrap^es  sur  la  reli- 
;;iou,  notamment  un  projet  de  bréviaire  pa- 
hllé  en  17'J0. 

<■>"  Dri  AivTKt:  'Charles),  né  à  t'onches  le 
s«'pteinbre  1743,  est  Ci>nnu  par  ses  potisies, 
«n  a  de  lui  :  1"  t'mehes,  poomcen  trois  chants 
suivi  d  une  épitre  à  M.  X.  .  ..  1770;  /Can- 
<h  c  Vf  Mrnst  ciiloijue  ilj,  177U;3''/:'/>i/Aa/«M«', 
ITS.»  (•>). 

V'  HAV.Mii.Mi  (IL'uri),  neàConcheseti  1  .<>!, 
auteur  cl  aiH^héologuc,  professa  à  1  Univer- 
sité de  Paria  et  mourut  en  1837. 

X' r.vt  i.Mii:ii  (Louis-Pierre),  né  en  1775  à 
Couches,  devint  directeur  de  réiabli&sement 
d 'S  Sourds-Muets  de  Paris,  il  a  laisse  qael- 
(jues  oii vra'-'es. 

iAUMONi£K  ^Jean-Edmond),  né  à  Con- 

<  hes  le  lî>  novembre  1813,  d'une  ancienne  fa- 
miile  boui  j^eoise  de  la  ville  et  mort  le  'Si 
a<>ùtlb70,  lut  H  la  fois  sculpteur,  dessinateur 
et  archêuio<?ue  ;  de  concert  avec  son  frère 
l'iain; ois,  il  ouvrit  une  éeoie d'où  soutsoriis 
un  assex  grand  nombre  d  èléves  et  il  pubJja 
dès  1811  une  série  de  lithographies  sarlc 
<Iépai'fement  de  l'Eure.  C'«'St  à  lui  que  l'en 
doit  la  conservation  du  donjon  dcCoociu-:» 
et  la  restauration  do  l'église. 

ETABLISSE !«ENT3  RELIGIEUX. 

AObiii/e. 

An  XI"  .siècle,  uqe  pieuse  émulation  ^'eiu;;' 
para  des  irrands  seigneurs  normands,  el  à 
i'exeiinde  de  leurs  due-,  i  e^diurateurs  >\e 
l'eeanip,  de  .jumio^es  cl  de  i-'ontenelie,  ciia- 
eiin  dVux  eut  lô  désir  délaisser  après  lui 
une  maison  de  pi  iéi-es. 

Lu  lOoù,  au  moment  où  Robert  le  Ma^"i- 
1  i  .  ;  e  s'acheminait  vers  le  tombeao  du  Christ, 
IvoLcr  de  Conohes,  tils  de  Raoul,  joia  les 
î'ond<  lu ents  d'une  maison  de  BénédicLias 
soiis  l  invocation  de  saint  Pierre.  Ilpla«;ala 

(I  f  .\  I  l   fit)  ù-'  f.  tic  tyl.iiiuc'.  dau«  I  tiieaii'l.ure 

M .  (  I.  il  y  :t  l-  la  auin  de  Tuateur  :  je  ton*  *»f 

pi ir  d  aitéur  Conchca. 

.1  Voir  k  M«rci\re  de  1779  et  U.  F**».  BiHt»' 
graille  nitnaand. 
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nouTi'îh'  communauté,  non  pr^'S  ilo  son  chîl- 
teaudu  Vieux-Conclies,  inaistiansTancienne 
b  >u^de  romaine  nommèo  Chaiillon,  d'iai 

1  u  i  est  vcmi  le  nnni  de  Cluli  ill  'n-l''  -  Conf  hos, 
qu'elle  jiorte  presque  toujum»  ilans  les  ti- 
tres*. 

l*^'  Alibi-,  GiJiLF.nERf,  Relifii^ux  do  Talibavo 
de  Fécaœu,  lut  choisi  pour  ptuvorncr  la 
maison  Daissanteqne  Roger  deToi-nVfComiDe 
il  est  appf'lé  nmimun^meni,  dota  on  met- 
tant largement  à  coiuribuiion  ses  domaines 
UeConchea,  deToi»nj,d'Acquigny,  etc.  Voici 
du  reste  sa  charte: 

«  Moi(  Roger,  fils  de  Tosny,  pour  le  salut 
de  non  ftme,  celai  de  non  père,  de  ma  mère, 
de  ma  femme  et  de  t  u?  1<-^  fiitatit??  rpie 
Dieu  m'adonnés,  pourTàmc  aussi  du  lomte 
Robert,  mon  seign^ui'  ®^  Guillatime  son  fil», 
j'accorde  pourTusa;.'''  <!*  s  ^.'rrif  cu!  s  «le  l>irn, 
oocapés  à  le  scnir  dans  le  rooitastére  diidié 
à  Tapôtre  tatnt  Pierre  dans  le  lieu  qu'on 
appelle  Chatilluii,     village  de  ce  nom,  que 
jo  possède  en  pajx  et  qui  m'appartient  en 
propre;  et  je  veux  qu'ils  lepo88è(lentintég:ra- 
Icrnent,  exempt  d«>  l<uite  exaction  ci  rt  Jo- 
%'ance  avec  le  mouliu  de  Fontaine  et  tout  le 
territoire  adjaeentau  vîUafre,  le  tonlieu,  les 
ndes,  1.' "tlroh  df  lili'.  1  muIï.  u.\  tous  les 
revenus  ot  la  dinio  de  la  paroi^^c,  réerliso 
Saînt-Ouen  de  Conches.  avec  les  dîmes  et 
iihluiions  cil  fotaliu*  ,  Ifi  trrrc  de  Verna.v, 
d'une  contenaoce  de  cinq  charruces.la  diuie 
de  Collandres,  avec  une  diarruêe  de  terre  et 
un  fermier,  le?  dîmes  et  autres  redovan<-*«s 
de  la  forêt,  nymmée  campagne  ilenouid, 
r'eat-à-dire  les  droits  d*entrée  et  les  iaxes 
ftur  les  ^'raiii-^  et  la  vian(!i\  concession  qui 
concerne  égaiemeut  mes  autres  forets,  la 
dtme  d*une  ebamie  et  d'un  fermier  h  Lou- 
V  r.=ov,r<'f:lised'Acqni?iiy  avec  les  oblations 
et  dimès  en  grains  et  en  vins  en  totalité, 
sans  en  excepter  eella  du  poisson  de  la  ri- 
viùre  nommée  l'Eure  et  des  moulins  assis 
sur  la  môme  rivière,  la  dime  de  deux  char- 
rues dans  le  Tiltage  de  Fontaines,  du  vin 
delà  forétetdes  prairies,  les  dîmes  de  Saint- 
Ursin-de-Villcrs  (sur  le  Roule)  colle  du  vin 
et  de  tout  ce  qui  s'y  trouve,  l'c-glisc  de  Tos- 
ny  avec  les  oMaiion»,  la  din.e  (le«  grains  et 
du  via  intégralement,  celle  deb  prairies  et 
do  poisson  ;  à  Heuqueville,  l  église  et  la  «lime 
avee  un   feriiiier  ;  à  Villers  (en  Vexin),  ie- 
giise,  la  dime  et  un  fermier.  » 

SuiTeni  d*antres  donations  à  Mortemer, 
Dieppe,  Valliqucrville  et  Uonen.  où  Rr,per 
possédait  une  prairie  près  du  poiiL  qui  cxis- 
tait  dé»  lors  sur  la  Seine,  eto. 

Pans  une  réuTiion  d'o\ (^qties  et  d  abbes, 
convoqués  sans  doute  pour  la  dédicace  de  la 
première  église  abbatiale,  Hugues,  évéque 
d'Evreux.  saïutinnna  les  donations  faites  et 
À  faire.  Hugues,  cvéque  de  Bayeux,  Robert, 

T.  I. 


êvt  que  de  Coutance*,  les  autres  prclatsainsi 
que  le}!  abbcs  présents  lancèrent  lin  éternel 
anathème,  contre  ceux  qui  usurperaient 
queli|ue  partie  de  la  dotation  du  nouveau 
monastère. 

Qnel(|nes  années  apr«vs  sa  fe-inîat ion.  l'nli- 
bave  de  Cnncbes,  grâoc  à  i'habilcto  de  l'abbé 
OillelK-i  t,  était  en  état  de  fournir  «ne  colo- 
nie <lc  religieux  à  l'abbaye  d  •  Tr.  rtrn. 

Gislebert  gouverna  simultaiiéuicnt  les 
deux  maisons  et  il  s'acquitta  avec  succès  de 
cette  double  tadie;  il  mojinit  m  1*C9,  épo- 
que do  la  nomination  de  Durand  du  >.eu- 
bourg  comme  abbé  de  Troarn. 

2-  Abff':  oiiM  AiME  1"  fnt  tiré  d»  Fécamp 
comme  la  colooio  qui  avait  peuplé  l'abbaye 
do  Couches  ;  il  a  laissé  peu  de  traces  de  son 
pussaj^e  fil  re  m  m  i  nie. 

il  était  probablement  encore  abbé  lorsque 
la  comtesse  Oodecbilde  consaera  une  panie 
de  Sun  douaire  à  enricbir  l'abbaje  de  Con* 

cil  68 

Cette  dame  approuva  aussi  la  donation 

faite  à  l'abbaye  par  Cir.  aume  de  Frcsne,  de 
tout  le  village  de  ce  nom, pour  en  jouir  après 
lui. 

Roger  de  Clé -1  r  ima  de  ?on  erMe,  îiour 
l'àmede  son  raaitrc,  du  consentement  de  la 
comtesse  sa  veuve,  Tégliso  et  la  dime  de 
Hacqueville  (en  Vexin  ,  nvec  deux  gin-be» 
do  la  dime  de  Burey.  (jUjUaumo  de  \  aleuil 
légua  son  domaine  awt  religieux. 

Ces  donations  furent  confirmées  par  le 
jeune  Raoul  deTosny,  qui, lui-même,  donna 
une  charte  très  ample,  enchérissant  sur  les 
dons  faits  par  son  përe,  lors  de  la  fondation 
de  l'abbave.  11  y  a  ua  gord  ou  pêcherie  a  Ac- 
quignv,  produisant  5,000  anguilles,  un  mou- 
lin a  i'ontainc-s.  nK-.louy  avec  des  liefs,  des 
dîmes  à  Saint-Vigor.  un  autre  gord  a  losny 
aveedes  vignes,  des  fermiers  ii  Varengcville, 
deux  charrnéeï;  de  terre  ta  Sébécourt,  toute 
la  dime  des  moulins  de  ses  domaines  et  de 
ses  revenus  à  Concbes,  LaF.mei  ,  Acqui- 
sny,  Tosnv,  Heuqueville,  Mortcmer-sur- 
Eaune.  avec  les  églises  de  ces  villages,  enfin 
les  fiefs  de  Guillaume  de  Valeuil  et  do  C.i- 
reaume  de  Fresne  dont  il  a  été  parle  plus 

haut.   , 

3«  tthhé.  oOTLUHJMEll'  fut  tiiv  de  ^alut- 
Laumerde  Blois  ;  ce  choi  x  était  dtt  sans 
doute  à  ce  que  cette  maison  religieuse  avau 
des  possessions  à  Verneuil  et  aux  environs. 

Guillaume  H*  mourut  probablement  vers 
108.-1;  son  nom  éUit  marqué  au  iv*  «les  ides 
de  juin.  De  son  temps,  plusieurs  nobles  du 
pays  embrassèrent  la  vie  monastique  :  nous 
citerons  Robert  de  RomilJy,  qui  se  fit  moine 
du  vivant  de  sa  femme. 

Sons  son  administration,  Girelnie  de\er- 
nay.  Raoul  du  Nuisement,  Géroid  Gastmel, 
Gislebert  de  Clères  et  autres  seigneurs  du 

i04 
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voisinngo,  firont,  avec  ragrément  de  Raoul 
de  Tosn  v,  des  donation!*  inoportantes  à  l'ab- 

bavo  de  Conchcs. 

Ces  liKéralilés  parais.seut  autérieun-s  k  la 
oonqitrlu  de  TAng^letcrrc  par  les  Normands. 
Raoul  do  Tosny,  "ii  «Ii^;  Ii.'riX  d.'  (■■•l'c  (mh- 
qiiête,  fut  ivcoiniKMJsé  de  si>n  concours,  par 
do  nom]>reux  dotnainos  qu'il  partagea  avec 
rabbny,-  de  (^nirli  -s.  Kultcrt  de  Tosn y,  ft  éro 
de  Rauul,  i>Uiscoimu  sous  le  nom  de  Raoul 
StalTord,  d  une  terre  qu'il  avait  obtenue  en 
Angletern- ,  donna  :uix  reli^Meux  l'é^^lise 
d'Oclona,  le  manoir  de  ("liriston,  avec  des 
terro!:,  du  cousenfenièut  de  Nicolas  son  flia. 
Wolstoii,  évéqae  do  Vigorn,  confirma  cette 
charte. 

THEOTARD.  Vcr»  lOS."),  un  second 

moine  d'^  Sriiiit-I.ri-nrier  de  Blois,  nommé 
Théotard,  vint  retii(dnoer  (iuillaunie.  C'est 
à.  cotte  époque  «lu'il  faut  riipporter  les  dona- 
tions faite?  par  li-s  fils  de  Ridn-rt  de  Komilly, 
Raoul  de  Berville, Richard  de  Roniilly  ,Illiert 
vicomte,  Richard  Mousel  et  autres,  qui  sont 
inscrites  dans  ht  grande ('h;irî.>  do  Conches. 

I/abhaje  de  Coucha  k  compiuit  à  peine 
quarante-cinq  années  d'existence,  qu'elle  fut 
attaquée  par  le  eenife  d'Evreux,  alors  en 
guerre  avec  Raoul  de  Tosny,  et  c'est  dans  une 
dos  attaques  que  Richard  de  Monfort,  neveu 
du^cointe  d'Evreux,  trouva  la  mort. 

T)'  af>ht'\  Sli.I'Ick,  religieux  de  l'ahhaye  de 
Coulombs,  remphi<;  i  'l  liéotard,  vers  hi  fin 
du  xi"  siècle.  Du  temps  de  cet  abbé,  ipii  pa- 
raît avoir  été  un  hitmme  de  mérite,  Raoul- 
le-Vieux  mourut  on  1 1()"2  et  ivcut  la  sépul- 
ture dans  l'abb  ye,  àcoté  du  fondateur,  son 
père;  aviinl  de  mourir,  pour  laisser  aux 
religieux  un  dernier  ténioigiio<j(;  ,1,.  son 
affection,  il  1  eur  donna  tous  les  hrriniij'^cs 
de  la  forêt  do  Couches  et  la  dinie  de  luntes 
les  terres  qu'on  y  cultiverait  dans  la  suite. 

Les  années  11(»8  et  suivantes  sont  tl..- 
ment  si^rnalêes  pur  des  donations  à  l\tl>l>ay«) 
de  Coutiu-s,  par  Kuln  ii  l'ayen,  .\ro!iani- 
baud  de  Mousseaux,  Hugues  de  Rolviile  et 
le  célèbre  Robert,  comte  de  Mculan. 

En  lll;{,  <in  apporta  au  monastère  de  j 
iîaint-Pierre  de  Chàlillon,  le  roiilem  fnnè-  ' 
bre  do  Mathilde,  1'^  ald>esse  de  la  .Sainte- 
Trinité  de  Caen,  qui  venait  de  mourir;  les 
religieux  inscrivirent  les  lignes  suivantes  : 

«  Que  son  iiine  H  qu*-  l-  s  -nw^i  de  tou-i  li^s  (Ul.'l.-s 
de  Dj..'ii  i<  i>i)>.  nt  eu  jKii\.  Priez  L»i«Mi  pi^ur  Its  ii-  ins, 

Îuur  Duiu  Guillauiiie,  aUln;,  Tlit>utird,  uliU.  (.iun- 
ouia,  prieur,  Rolbort,  Gireaume,...  «t  pour  1m  au- 
très.  » 

Il  existait  alors,  parmi  les  moines,  un 
pointe  qui  ajouta  à  ee1t<'  prose  deux  distiques 
latins  dont  voici  le  sens  : 

•  Lr»  lutiiiére  t(ui  linit.  la  miii  qui  vient,  sbrèpent 
lorcéineiit  ihn  cbiiattt  tunèbres  et  ne  nous  permetlent 
qua  QuulqueB  vm  sur  ce  rouleau,  lion  po^me  aérait 
bien  long  si  i«  pouvais  tonl  Aariroj  j«  me  coateutersd 
neutement  a  inacnre  ici  :  Qu'elle  tépoi»  en  paâ.  » 


Quelques  années  plus  tard,  on  présenta  le 
rouleau  du  Vital ,  abbé  de  Saviguj,  et 
voici  l'inscription  des  luoiucs  de  Conches  : 

«  Que  son  Ame  et  les  &mes  de  tout  les  fiil«f<Hs  d«- 
funu  reposent  en  paix.  Ameu.  Nous  avoii»  prié  f«ar 
vôtres,  pries  pour  les  nôtres  :  Oisieb«rt.  Gail- 
)  mm*,  Théolard  (abtiës),  Ooodouin,  Rolt>ert.  Lesc«. 
i  t  pour  tous  l*;s  autres  dont  Dieu  nait  los  iiomi  (1). 

Dès  cette  époque,  l'ahbiye  de  Conchei? 
entretenait  à  Ac(|ui;rny,  quelques  religieux 
dans  une  ■  li  tii.  lle  bâtie  sur  le  tombeau  des 
martyrs  saint  Mauxe,  évéque,  et  saint  Vé- 
nérand,  son  diacre.  li  s'y  forma  plus  tard 
un  prieuré  (pii  a  subsisté  bien  des  sièclt^îi. 
Trois  autres  prieurés  occupés  par  des  noioes 
de  Couches,  existaient  aussi  en  Angleterre, 
l'n  des  plus  célèbres  est  celui  de  S.iinte- 
Foy  de  Ilorsam,  au  comté  de  Norfolk,  fondé 
vers  1120,  par  Robert,  fils  de  Walteretde 
Sibille  du  Quenet  ("2),  sa  femnie.  T'n  autre, 
celui  de  MonkcUau,  au  comté  d'IIerefdrd, 
avait  été  formé  avec  des  biens  donnés  par 
RaouI-le-Vieux  ;  enfin,  celui  de  Wotonne, 
au  CDiiité  de  \\'arwick,  avait  été  fondé  par 
Kobert  de  Tosny,  dit  de  Stafford.  Nicolss 
son  lils  apjirdiiva  les  donations  de  ?  >n  [m  t.- 
et  Robert  de  Stalford,  petit  fils  du  donateur, 
infirma  les  possessions  des  moines  deSaint- 
Piorri-'  dc-rL'itiiîi^ii. 

La  mort  de  l'abbé  Sulpice  est  marquée 
dans  le  nécrologe  au  8  aoftt  1125. 

(V  lihbi-  Oiu.EnKUT  11*  fut  tiré  d.'  Ir!  rioho 
pépinière  du  Bec;  mn  élection  doit  remooter 
à  l'année  1130.  C'est  à  lui,  selon  tonte  appa- 
renée,  qu'Ebrard,  seigneur  de  Bv-feuil-en- 
Beauvaiâis,  restitua  l'église  de  iiacqueviiie, 
dans  le  Vexih  normand,  que  ses  homn« 
avaient  i nj ii-icnieiit  :ivec 90  gerBeï 

qui  faisaient  partie  de  la  dime. 

I/flcte  capital  de  l'administration  de  l'abbé 
Gilî  di.  i  t  IP,  qui  ne  durn  rjue  dix  an-;,  a  l'tâ 
r»>btention  de  la  grande  charte  de  Conclie8, 
donnée  à  Rouen  en  II33  parle  roiH«nri  I*'. 
document  de  la  plus  haut.-  importrtn''?,  "^rt 
toutes  les  duuaiions  faites  jusque-là  sont  re- 
latées. Une  des  dernières  appartient  àRog''!" 
de  Tosny  II"  du  nom,  qui  avait  dontié  au 
couvent  lo  manoir Vertbeam,  en  Angle'^'"''*'' 
avec  l'église,  un  moulin  et  40  acres  de  îerr». 
En  écîiiinge,  l'abbé  Gillebert  avait  off.-rt  :i 
Roger  un  palefroy,  de  la  valeur  J<;  'rois 
marcs  et  à  Ida,  sa  femme.  2  onces  d'or.  1''' 
plus,  il  hii  avait  donné  quitance  de  131.  si*'"*- 
lings,que  sou  père  avait  données  en  aumono. 
De  son  côté,  le  monarque  accorda»"^  reli- 
gieux de  Conch"s,  l'éîection  libre  de  leur 
ald^é,  l'exemption  pour  leurs  vassaux  d  An* 
gletei're,  delà  plupart  des  impôts  ordinair<!!, 
le  libre  passage  par  Dii'iipe  e!  '^nfin  lacouHr 
î  mat  ion  de  toutes  les  i  hartes  de  Te»".''- 

I     (IJ  Léop.  Delisle.  KauUaux  it$mirtt. 

m  ProbableuMot  le  Quenet-au-Fn»».  ^ 
I  cbeH. 
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Postéi  i'Mireraeiit,  Roger  de  Tosny  accorda 
encore  aux  Religieux  la  dime  de  toute»  les 
eendres  eft  de  tons  les  charbons  de  ses  forêts 
et,  de  plus,  les  dimea  de  toutes  ses  chasses, 
de  tontes  ses  bétes  vivantes  et  mortes  et  de 
tous  ses  revenas. 

7"  abbé.  Vincent  fut.corunie  Sulpic(>,tiré  de 
rabbaje  de  Coulombs.  Hugues.  urche?éque 
de  Itoaen,  lui  donna,  en  1140,  l'ë^^lise  et  les 
dîlties  de  Varengoville,  près 

\'inceot  transigea  avec  lui  au  sujet  du 
moulin  de  Fontaines  et  décida  qu^nne  lampe 
brt'ilerait  curitinu'  Ili  iii'  iit  dans  le  chapitre, 
devant  les  tombeaux  de»  bienfaiteurs  de 
ral»baj.-(l). 

8' oA^'.  Bbrmi  u  est  le  troiiçiènie  moine 
de  Coulombs,  qui  pritla  direction  dei'abbaje 
de  Conches;  il  saeeéda  à  Vincent,  vers  1150. 

De  son  tcmiis,  nuill  ninio  Chevreuil,  on 
prenant  l'habit  monastique,  donna  nu  mo- 
nastère la  dime  da  domaine  i^u  il  pu,  séduit 
r!nns  la  vallée  d*ÀubeToie  (2).  11  était  déjà 
mort  en  1155. 

ûMé.  SrtWSTftB  fnt  tiré  de  Lyre,  en 
1155.  Il  obtint  1h  m^nie  année,  du  pape 
Adrien  IV,  une  confirmation  des  biens  de 
«on  abbaye,  enfin  il  mourut  en  1160. 

10*  abbé.  Gii.LKHEKT  III  transi;_-.  a  en  llfV) 
Avec  révdqut)  d'Kvreux  au  sujet  des  dîmes 
de  GraigneuseviDc  (.\).  Une  balle  donnée  ù 
Tours,  le  7  des  calendes  de  juin  11(^;^,  par 
Alexandre  111,  confirma  les  donations  faites 
an  prieuré  d'Horsam,  dépendant  de  Conehes. 

11*  abhè.  R.vori.  i-eini»la';:i  Olllelu  rt,  ft 
donna  au  prieuré  do  Moriemer-sur-Eaune, 
toul  ce  queson  abbave  y  possédait,  depuis  sa 
fondation,;!  la  chaii^e  d'une  rente. 

12*  abbé.  Ukrbeut  1"  est  ti-ès -connu, 
disent  les  auteurs  du  GaiUtt  Chmtimo.  par 
lin  prand  nomlire  do  charlres:  il  eut  un  long 
démêlé  avec  l'archevêque  do  Rouen,  à  l'oc- 
easion  des  dîmes  de  Varengeville-sur-Mer. 
U  contracta  vers  1  ISO  une  union  <le  prii'res 
avec  le  chapitre  de  Londres.  Pendant  son 
administration^en  1 1T9  et  1 180,Alexandre  III 
conflrmaparunebullelesbiensd u  monastère. 
Fidèle  aux  traditions  de  ses  ancêtres, 
Roger  m  de  Tosny,  a  aussi  laissé  une 
chartre  en  faveur  de  Tabba^re  de  Conches, 
rédigée  vers  1 180. 

13*  abbé.  GtsiBBBRT  IV  succéda  à  Herbert, 
vor?  Ils5.  De  son  temps,  révé(|uc  de  Li- 
sieux  confirma  la  dime  et  le  patronage  de 
Téglise  de  Saint>Pierre-de-villiers-en- 
Ouche,  dont  rabbayejouiMait depuis aafon- 
daliun. 

(1)  Ou  «iilretiiit  cette  lampe  jusqu'eu  1602,  époque 
oA  m  rcIi^Heui  se  trouvant  j»rivi>  de  l'étsng  d«  Fon- 
tSioes,  lai«sérent  la  lamp«  ««teindr*. 

(2)  GalUaChistiana. 

(3)  Ije  Gallia  Chrintiana  ptaio  YsMOgevUk  qui 
ect  évidemment  unerrreur.  piUique  cette  pStOilSS  US 

dép«Bdaitf«a  da  diocAM  d'Evfeus. 


14*  abbé.  Simon  gouverna  ronchos,  au 

S lus  tard  en  1187,  car  il  obtint  une  bulle 
'Urbain  II,  décédé  an  mois  d'octobre  de 
cette  année.  U  fut  témoin  vers  1188  h  la  fon- 
dation de  la  chapelle  Saint-Mathieu,  fondée 
^ar  Roger  ni  de  Tosny;  deux  ans  après,  il 
échangea  des  dîmes  avec  Geofr<i\ ,  alibé  de 
Lijre.  Cette  même  année,  les  religieux  de 
Conehes  transigèrent  avee  eeux  de  la 
Chaise-Dieu. 

Simon,  disent  les  Bénédictins,  fut  exposé 
k  plusieurs  tempêtes,  et  sa  vie  se  passa  au 
niilii  ii  desorages;  il  futaccusé  de  mener  nne 
vie  très'liceucieuse  et  d'avoir  dissipé  par 
ses  déhanches  les  revenus  de  Tabbaye. 

l'ii"'  plainte  fut  portée  en  <  (njr  de  Rome 
en  UlKJ,  et,  après  des  phases  diverses,  en 
119(>,  le  pape  Innocent  III,  condamna  Tabbé 
A  a  ba  n  d  o n  ner  l 'abbayede  Conches  et  à  quitter 
le  pay8(lj. 

Une  chartre  de  Tabbaye,  de  la  même 
année,  est  souscrite  par  Guéri n,  é\ri[uo 
d'Evreux (2), qui  confirmaaux religieux  leurs 
possessions  dans  le  diocèse  d'Bvreux. 

15*  fibfté.  Théotaki).  I.es  bénédictins  as- 
surent que  Théotard  succéda  à  Simon.cxpol- 
sé  dn  monastère,  et  que  son  nom  se  trouve 
au  nécrolope,  <<'us  la  date  du  15  septembre. 
Nous  croyons  à  une  erreur  des  savaotsReli 
gieux,  qui  n*ont  point  connu  le  premier 
Th''  'tard ,  sous  son  véritable  netm  ;  lisant 
écrit  Lctard  ou  Zocard,  trouvant  ensuite  un 
Théotard  dans  le  nécrologe,  ils  ont  cru  que 
s.i  ]dare  l'-Liif  ici. 

IQ'abbe.  Heruekt  II  est  mentionné  dans  le 
eartulaire,  sous  la  date  de  1211,  alors  que 
Luc,  étant  évoque  d'Mvreux,  approuva  le  pro 
jet  de  construction  d'une  nouvelle  église 
pour  l'abbaye. 

Par  nue  charte  de  1213,  Roger  des  Es- 
sarts  donna  aux  religieux  20  s.  de  rente 
«ur  le  moulin  de  la  Ponlti^re. 

Du  temps  de  Tahhé  Herbert,  le  papo  ré- 
pondit à  une  consultation  par  une  lettre  in- 
sérée dans  le  corps  dn  droit  canonique  (3) 
le  pontife  V  décide  que  les  religieux  peuvent 
licitement,  quand  il  est  nécessaire,  affirmer 
devant  la  justice  avec  serment. 

17*  df'^x'.  lîor.ERTfit,  en  1'?!',  avee  le  cha- 
pitre et  l'ovéque  d'Evrcux,  un  acourd,  par 
leciuel  Tabbaye  s'obligea  à  entretenir  per- 
pétuellement deux  tTh  ines.pnnr  faire  le  ser- 
vice divin  auprès  du  tombeau  des  martyrs 
saint  Manxe  et  saint  Ténérand  (1). 

Robert,  abbé,  est  ci'é  en  1*217  dans  le  ear- 
tulaire de  Lyre;  il  était  présent  à  rniii>roba- 

(1)  Voir  I.'  liv.l"  tio  W\  d«*«  lf»ttr««  d  Innocent  III. 

(2)  l.>iii'lijie-5  uns  uiit  lu  (/.u.li.iDim»,  doul  ils  uni 
voulu  luire  u»  ew''iine  d  F,\t<h\,  HUCCeSMUT  de  Gue« 
fin. 

(3)  Uécrétale*.  liv.  t,  lilre  2.'(. 

(4)  On  iK'ut  dire  que  ceU--  convention  est  l'orjflDS 
tt  1  act«  ae  fondattoD  du  pri«aré  Saint-Uans». 
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fio!j  i!  ■<  iKi^x'VvsiollS  tic  r.'t'r»  ;il>lj;lVf,  l'jito  OU 

l'J'J<>,  i>ai'  Ivnheit  l'tHiilain,  arcl4''vê(jiio  do 
Rouen;  son  «iL^roscstinartiiic  au  5  dos idos  de 
janvi.-r  tMi  tV-\  l  ici-. 

IS"  a/jfn  .  ito(n:i:,  «>ii  >;iil  lui  seulement 
qu'il  sii*-- -.lit  on  122:î. 

iihhr.  Lr.  *|tii  rfiiiiila.;a  Hoiror,  mourut 
le  'Z\  mars  11?!;  il  l'ut  iuliuiui';\  l'outréo  rlu 
fhapitre.  ("('iUMii<'iiii'aiinoi\  Uioliard  do  Bol- 
levne,  évcnue  d'I""\ i  tMix,  dimna  l'oglise  do 
Sainte-Ccrilo  d'At- (uigny,  avec  ses  reve- 
nus, aux  nioini^fl  de  ('onchi^s,  rcvsidaat  au 
prieure. 

20»  nhbi''.  Kaovl  TI  est  mentionne'  comme 
al'lic  do  ("'i>nLli.  s.  s  ir  la  fin  de  raMii'''c  Vi'*\. 
De  son  tcmpis,  et  ou  sapr/  scttro,  un  liubiCunt 
d'Acquijrny,  nommé  T)ars<'|,  niiprouvH  la 
(•«'ssiiin  (|'t<'  si  -^  ti-i>is  lu'u'ilicrs  avait-nt  failo 
au  prieure  ile  Sainl-Mauxe,  d'un  Icncincnt, 
en  eehauir'*  d'une  renie  de  2,000  nnp^uille.«, 
;\  f-ausi'  du  de  SaititoCi"'*  il<'.  qu'ils  te- 

naient eu  ioration  (2).  J/abbé  Raoul  ri-signa 
se»  foncf  ion5t  vers  1230. 

•Jl'  ohhi-  Kknavi.u  osi  nomiiiè,  dans  d(  s 
titres  do  i'^îiO;  cotte  môme  anm-e,  le  pieux 
et  célèbre  Adam  le  ReHn?,  nbbê  delà  Trini- 
\(-  do  KoMon,  roi;'a  les  roli^^ioux  do  Concli'  -, 
dans  sa  fmfcrnità.  On  l'ait  remonter  à  la 
même  dateln  fondniîon  du  prieuré  de  Hnc- 
quevilb',  attribut'. ■  ùll<dicri  do  IVussy  IT 
du  nom;  on  y  plaoade.s moinvsilc  (  onobos, 
et  il  resta  conventuel  pendant  quobjuos 
»nnôos. 

L'e^L-abbù  Raoul  est  marqué  au  nccrologc, 
le  H  mni,  et  son  sueeesseiir  Rennuld,  le"  7 
janvier. 

22'  ai/l/t}.  G[  \LJ.M  MF.  III.  ,\n  int»is  de  no- 
vembre 1231,  loi».,|)(«  GrcfîoirolX,  confirma 
foutes  los  possessions  ot  priviU-i^es  du  mo- 
nastère. En  comparant  ectto  buUo  avec  la 
charlro  donnée  par  Henri  I*',  un  siècle 
aiiparavaiït,  '  U  r.  i!;jii4Uo  d'asse/  uotabb  s 
accroi.<<.semcuts  (^ui  ooartout  toute  idée  de 
décadence.  11  ressort  aus^îde  ce  doenment^ 
f|Uo  r.ili^avo  do  Conohes  avait,  oonsorvé  sos 
possessions  d'Angleterre,  où  elle  avait, 
dit-on,  lO.UOO  1.  de  rente. 

]a\  Taômo  arii,:ir  R  l'  i  rf  do  C'Oirtona.v, 
soii,'nour  ilo  Couches,  du  oon lentement  do 
Maibildo,  sa  femme,  et  de  Pierre,  son  fils 
aiuo.  conliruia  les  d'iuations  doses  proilé- 
cci>>cur.s,  et  y  ajouta  la  dimc  de  toutes  les 
provenances  do  la  forêt  de  Conehe.«(,  et  de 
toutes  les  terres  ossarlêos  ou  "i  e  •<rir''M'  dntis 
la  ui^uio  iV»r<H.  La  mort  de  (iuillaume  doit 
être  arrivée  eu  l2:î,S. 

t'i.KMKNT  administrait,  on  rj:'.S  et 
1*^31),  nous  avons  do  l2'.iSt  un  acic  du  Raoul 
deCîcrrey,  cvéciuc  d'Evrcux,  qui  fixe  nu  di- 

(1)  M.  Lct«»iirit'r,  A^quigny. 

\  '\  Aii-h.  i|.>  l'Kur». 

l\aiu,  Uht.  dr  iïoiic<i,p.  \>l. 


manrlio  après  rEi)iphauie  do  12^,  la  con- 
soeratioudo  réu'lis.'dc  Suint-Pierre  do  C!» à- 
tillon;  00  m»^me prélat  confirmaauxr.  lii:ievix 
à  ootto  d<xlo,la  possession  des  dimesdos  nou- 
velles paroissos  érigées  dans  la  forêt  <1c 
Coiiclios. 

2  \^ahl»''.  Pjiir.ippE avait  remplace  Clément, 
li.rsqu'on  scptonibro  lîdlO.  Pierre-de-Coi;r- 
teuay  renouvela  los  donations  octroyées  par 
ses  prédécesseurs.  11  permit  en  outre  aux  re- 
liirieux  d'assigner  aux  habitants  de  la  foré*, 
t'-llc  paroisse  qu'il  leur  plairait.  Il  leurdou- 
na  une  coulure  sise  entre  l'abbaye,  le  vii- 
latrc  de  Châtillon  et  1©  parc  de  Conche5,ctr. 

I/aunéo  suivante,  .Icanno,  II* abbcsse  de 
Saint-Sauveur ,  donna  aux  religieux  de 
Conoho»,  toute  la  dirocdu  vin  de  Tosny  (1  ), 

L'.V  nhiM'.   RoitHKT  DE  (•OUriM.KllES,  11*  du 

nom,  étant  devenu  abbé  de  Couches  ;  Pierre 
dcCottPtenay  lui  demanda rhonamafro que  lui 
avait  ronilu,  disait-il, Philippe  -nu  •  l  'eos- 
seiir.  Robert  refusa  et  prétendit  ne  devoir 
que  le  sermentdefidclité,  qu'il  rendit  le  lun- 
di V')isin  do  la  Purification,  124^),  d.ms  le 
prcuu,  près  la  chapelle  delà  Sainte  Vierge. 

A  des  assises  tenues  à  Conehes,  en  12-tO, 
sous  la  i»résidcnoe  do  Ro-for  du  Fay,  l'abbé 
lit  citer  Uaulticr  de  i'Oucbc  et  le  força  d« 
restituer  une  rente  en  présence  del6  cheta- 
liors  des  environs  (2). 

C'csL  le  5  mai  1250  que  le  célèbre  Eudes 
Rifraud  commenoa  ses  visites  à  notre  abbaye. 
«  Les  séculiers,  dit  il,  entrent  dans  le  cloi- 
tro  et  le  chœur  ponr  entendre  la  messe  cl 
les  dames  nobles  ({uelquefois.  Ils  n*oUser- 
vent  pas  les  jeùuos  de  la  règle  avec  nno  en- 
tière exactitude  lis  ont  en  revenu  l,2t)0l. 

Les  revenus  no  sont  pas  écrite    Ils 

doivent  environ  I(K)  1          Comme  il  avait 

été  prescrit....  que  b  >  raoincs  auraient  des 
tnniques  et  tiue  tni.  l  i  ios-nns  en  avaient 
et  d'autres  pas,  nous  avKiis  dé  idcque  l'abb^' 
i'ournintit  des  tuniques  à  lous...  Psous  avons 
prescrit  d'observer  les  jcAnes  d«  règle  el 
rocnmiMandc  à  fabbc,  de  b-^^  faire  obS6rv«r. 
dau£  les  prieurés  du  dehors  (3)....» 

Entre  celte  visite  et  celle  du  mots  de  de- 
eenu.rr  V2~:a.  en  ^,'  srdcnncllcs  as-^ists  t  ni!-  - 
it  Couches,  devant  13  chevaliers  et  le  bailli, 
Robert  Honssemaifrne,«e.,  litliomma^e  poor 
le  (I  f  d'"  <  î.ireneiéi'i'^  i(ni  reloNait  do  J';;li- 
b:«ye  (  I)  ot  reconnut,  pieds  et  mains  joiutcs, 

(1)  Gallia  Christiana. 

l^)  J.t'o|>n|il  Oflisl",  KcfUqviet',  |).  &kj. 

(:?)  S;iiiU-.Mauxe  d  Aiqiiijriiy  «-t  Siunt-LUenne  d'JlJW 

I[IU'\  ill:,'. 

M.  L.-  Tii-vost  a  omis  c«Ue  visite,  et  suppose  que 
l;i  piviiiiciv  oht  lit»  U^Ti  etaua  le  prieuré  Je  It^illeal 
relevé  de  Couches.  Builkal.  prés  Soiot-Aodré,  fro- 
prii.<lé  des  moinea,  u'a  jamais  él«  tto  priemé.  Lé  ae>i| 
prieur.-  de  Bailleul,  à  S»iaWPMrred«-Bailleiil ,  «ia»k 
une  dépendance  d«  !)tùnV4)iiea  d«  Rouen. 

(  4|  Quart  d«  flef  qui,  dons  la  faite,  rektra  de 
Poi'te». 
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devant  toute  l'assoiublêc,  devoir  1  ii  ii.iiiai,'c 
arec  5  0.  d*aide,  otc... 

Le  '22  juin  1*J55,  nou%-cllo  visite  do  l'ar- 
cbovêquo.  Il  y  trouve  *J8  moines  ;  tous  sont 
prêtres,  si  ce  n'est  deux;  il  fait  diiréreiites 
obserrations  sur  le3  jeûnea,  l'usago  de  la 
viande  et  les  comptes. 

L'annéo  gaivanto,  un  eompromis  eftt  lieu 
eatre  le  prieuré  de  Lierru  et  la  cnnimu- 
naotè  de  Conches;  par  suite,  Jean  d'Aill.v, 
prieur  de  Lierru  d<'vait,  lui  et  ses  sufces- 
seurs,  venir  dans  le  délai  d'un  mois,  ix  partir 
de  Bon  élection,  au  monastère  de  C'hâtillon 
et  y  prêter  serment,  de  payer  ehaque  année, 
une  livre  d  encens  il  la  féie  de  Saint-Pierre, 
80ua  peine  de  20  1.  f.  [Ij 

Le  3  mai  iL'âS,  Eudes  Ri-raud  revint  pour 
la  troisième  fois  a  Conclies;  il  y  retrouva  les 
28  moines,  de  1255.  Il  prescrivit  à  l'abbé  <le 
visiter,  plus  souvent  que  de  coutuii;o.  1.  s 
prieurés  de  sa  dépendance,  etc.  On  avait 
des  provisions  pour  attendre  la  récolte  et  la 
niai^^on  avait  payé  ses  dettes. 

En  12<50,  il  y  eut  une  transaction  outre 
Tabbé  do  la  Croix  et  celui  de  Conches. 

L'administration  de  Robert  de  Goupillères 
se  prolongea  jusqu'en  1201  ;  c'est  une  des 
plus  longues  et  des  plus  glorieuses  du 
moyeii-âgo;  jusqu'alors,  les  abbés  n'a v ai <  iit 
fait  que  passer  sur  leur  siège:  Robert  s  y 
maintint  et  laissa  la  maison  dans  la  pros]>é- 
rité. 

20"rt66<'.  Gilbert  ou  Gautier  dkDibppë  (2) 
•accéda  à  Robert  de  Goupillères. 

Le  21  mai  1200,  Eudes  Rigaud  arrive  à 
Conches  et  touche  son  droit  de  procuration; 
le  lendemain  il  procède  a  la  visite  du  cou- 
vent :  25  moines  dont  2  novices  le  compo- 
saient Après  quelques  observations,  «  tout 
était  bien  par  la  grâce  de  Dieu,  »  dit  le 
bon  arche véc|ue.  C  est  son  dernier  moi  «ar 
l'abbaye  de  Conches 

Cette  même  année,  mourut  Gilbert  ou 
Gautier  de  Dieppe. 

27*  abbé.  Luc  II«  du  nom,  siégeait  le  ven- 
dredi, après  les  Brandons,  en  1270,  ainsi 
qu'il  résuK*'  d'un  accord  passé  à  Paris,  entre 
lui  et  Robert  d'Artois,  au  sujet  de  la  somme 
do  1,200  1.  que  Pierre  de  Courtenay  devait 
à  l'abbaye,  pour  dîmes,  sur  ses  ventes  de  la 
forêt  de  Conches  et,  au  sujet  des  ventes  que 
les  religieux  avaient  faites,  pour  se  dédom- 
mager de  certaines  portions  de  la  forêt. 
0  L'abbé  remet  à  Robert  d'Artois,  héritier 
CD  partie  de  i*icrre  de  Courtenay,  par  sa 
femme,  la  dette  de  1,200  1.  Toutefois,  si 

(1)  Ext.  du  leetionnaire  i!e  Couches. 

aLKPPAdanflletextemaUll  tAVUdin Difppa. 
Dir.prR.'  On  sait  que  les  moines  d»  ConellM  avaient 
des  hiens  dans  cuV(«  villa  et  ke  enviMMit,  plut  bM  il 
y  a  Adam  do  Dieppe,  mm  doalt  pM«al  vU  eompa- 
Irktto.de  1  abbë. 

Regittjym.  p.  428. 


après  enquête,  cette  somme  se  trouve  àivo 
due  ou  par  leroiou'pat-  Pi  tronille,  veuvo 
d"'  .îciui  <li'  Siilly,  ou  par  Jean  son  fils,  clic 
reviendra  a  Rubcrt  d  Artois.  Si  par  suite 
des  ventes  opérées  en  racquit  par  l'abbaye, 
la  dette  se  trouve  inférieure  à  ôtK)  1.,  do 
même  que  si,  après  jugement,  les  héritiers  do 
Courtenay  sont  entièrement  exonérés*  Tabbê 
pniera  dans  les  doux  cas  500  I.  au  eomte 
d'Artois,  n 

Ce  prince  voulant  reconnaître  eette  lar^ 
ge.«se,  confirma  le  même  jfnr,  les  biens  du 
couvent  et  lui  abandonna  la  pêche,  «les  ri- 
vières de  fontaine. 

Kn  1273,  les  cinq  vicaires  des  trois  pa- 
roisses et  des  2  chapelles  de  Conches, recon- 
nurent les  droits  de  l'abbé  et  des  religieux, 
conimn  curés  primitifs  de  ces  églises. 

Il  faut  placer,  à  la  date  do  1275,  une  re- 
constroction  da  clocher  de  l'abbaye  et  d'un 
mur  latéral,  signalée  par  M,  Lautn/omer^ 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

En  P276,  l  ue,  abbé  de  Conches,  contraria 
une  association  de  prières  avec  Richard, 
abbé  de  Cormeilles;  on  croit  qu'il  mourut  lo 
23  mars  127s. 

28*  abbé.  Raoi  l  II*  est  désigné  comme 
abbé  de  Conches,  en  des  titres  de  1281  et 
1281;  il  mourut  le  9  juillet  de  cette  année. 

20*  abbi.  Jean  UALLBBOtrr  donna  aux 
moines  de  Tiron,  en  1385,  les  dîmes  que  sa 
maison  im-^.sédait  à  Chavigny  (1). 

En  1200,  Marguerite,  abbesse  de  Saint- 
Sauveur  d'Evrcux,  traita  avec  l'abbé  de 
Conches,  au  sujet  des  dîmes  de  Nogent-lc- 
Sec  (2).  La  mort  de  Jean  Hallebout  estmar« 
quée  au  'M  mai  129?. 

30'  abbé.  Pierre  I"  Mauiœns  est  nommé 
dans  des  chartes,  de  1208  ;  il  ressort  d'un 
acte  de  eette  date,  que  Philippe,  fils  alnd  da 
comte,  voulait  s'arroger  le  droit  d'élire 
l'abbé  de  Conches. 

Ver.s  liOô,  Amicîe  de  Courtenay  et  Son 
fils,  Philippe  d'Artois,  firent  bâtir  snr 
l'iiitertraosept  de  l'abbaye  de  Conches,  un 
magnifique  clocher,  dit  M.  LaumonUr^  le 
mur  latéral  du  sud  do  l'église  fut  alors  rc- 
e  uistruit, comme  l'attestaient  les  bases  des 
pi  Ilicrfqui  y  étaient  engagés  et  lesehapitaox 
trouvi's  dans  les  décombres  (3). 

11  est  lait  mention  de  l'abbé  Pierre  Mau- 
re n  s,  en  1307,  à  l'occasion  des  dîmes  de 
Louversey,  et,  en  1316,  pour  b  s  dimos  de 
Romilly  ;  il  est  mort  la  veille  des  Idcs  do  scp< 
tembre. 

31*  abbé.  PiERïu:  11  m:  Ckiully,  dans 
cours  de  Tannée  131^,  ayant  fait  soier  et 
mettre  on  bûche  du  bois  de  ehéne  que  le 

(1)  Cclto  familk  m&iateniM  d«  nobletie  en  1667, 
porlflit  :  d  »tur  à  3  eofuUiU»  4C«r. 
{%)  O^lia  ohriatituM, 
^  8ociité  /lr«itf  «M«,  SI*  SNiieu,  p.  499. 
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Vertlier  avait  livrô  comnu':  bois  de  construc- 
tion, ce  fut  l'occasioD  d'un  procès;  rul>li>''  l'ut 
e4iiMlamii)ê  à  40  s.  d'amende  envers  )o  Ver- 
die r.(l) 

Pierre  de  CerillymoanitlelM  des  raioiiil<>s 
do  mars  (17  iV'vrir  i)  i:MM  et  lut  iuhumé 
dans  la  chapelle  Saiiil-Eustaclio. 

;V2"  abbé.  Etienne  Bektikk.  l'iio  anoionno 
<'hr<)iii(iuo  nous  apprend  <|u  ca  i'A  \'.t,  Rolicrt 
d'Artoi:*,  (levoiiu  IV-loii.  vintdc  nuit,  accom- 
pagné d'imparti  aii^'lai?,  bouter  le  feu  au 
HKinnir  abli;Uial.L''s  Ht'li;;ieu\  se  virojit  cmi- 
traiiits  do  so  r  •l'u^ricr  dans  lun'  maison  de  la 
ville,  noinni<'o  In  /'ftiffl-Alf/'n  /''. 

L(!  tcnioignape  île  cette  chroniiiue  est  in- 
firnio  par  tous  les  auteurs  et  uioauiuents 
qui  fixent  à  1357,  la  destruction  do  i'abbayc 
de  (\>nche,s. 

Etienne  Bertier,  dont  le  uou)  seul  a  et*- 
sauvé  de  Toubli,  mourut  le  27  décembre 

iar>5. 

ftfi//r.  .Tk.vn  P.vi'H.i.rtX.  Au  mois  dejuil- 
let  i:{5t>,  le  duc  de  Laneastre  prit  de  vive 
force  le  chàtenn  de  (_'oiu'hes.  On  dit  que  le 
couvent  do  Cliàtillon,  livré  aux  tlamuies, 
disparut  sous  les  décomlires.  L'abbaye  était 
alors  ç-Aiivenir'-e  pur  Jean  Papillon  ,  s'ir- 
nomiue  de  SaUi! -Denis,  ilocteur  eu  décrets, 
que  les  Bénédictins  appelaient  ur>  docteur 
Irés-disert.  Ses  religieux  habitaient  dans  la 
ville  une  maison  que  le  roi  Charles  V  leur 
avait  donnée.  En  l.UiS,  il  administrait  en- 
core Conciles,  ([u'il  quitta  peu  aitrès,  pour 
devenir  abbé  de  Saint-Kloi  de  N<»yon,  et 
pour  prendre,  en  1374,  radministration  de 
Jtiiiiié}.'es.  11  résigna  cette  importante  di- 
gnité, en  1377,  et  monrut  deux  ans  après. 
Las  documents  de  Conches  le  représentent 
comme  mu  rûi'isspur  itittfiic,  un  sori  i/i'ije  et  un 
apostat  de  la  foi  chrétienne,  etc..  Ceux  de 
Jiimiiges,  an  contraire,  l'exaltent  ennnne  le 
inimir  dft  In  raison,  un  ihtcleur  d'tine  exacte 
orthitdu  rie.  In  irrt/e  des  su/,a'bes  et  le  dé/ensenr 
ardent  de  In  inetè. 

'M'aftO'''.  PiEuufc  lIl.  En  12G3,  les  religieux 
de  Conciles  donnèrent  à  bail  leur  ferme  do 
Varenjreville  ell  'urs  rentes  de  l)iepp'\  Une 
clause  caractérise  la  triste  situation  du  pa,v8 
et  les  alarmes  aux*inelles  étaient  exposes  les 
malheureux  habitants  des  campaf.'nes  :  «  Si 
I  on  prenait,  dit  le  bail,  »  des  grains  de  la 
granche  do  ladictc  ferme, par foreho  de  prim  e , 
gottë  d'armes  ou  de  garnisons  li»'  i  hastiaux, 
les  bailleurs  seroient  tenus  rabattre  aux 
preneurs  demi-franc  d'or  pour  chaque  mine 
do  grain  »  ('Jj. 

L'emp<acement  de  l'abbaye  de  Conches 
servait  alors  aux  gens  de  guerre,  car  le  1*' 
janvier  1364,  Robert  d'Harcourt,  chevalier, 


assisté  de  5  autres  chevaliers  et  de  14 
écnyers,  y  fit  sa  montre  (1).  Pierre,  III*  du 
noju,  mourut  la  sixième  annéf»  du  règne  du 
pape  l  rbain  V,  c'esl^à  dire  après  le  'JS  octo- 
bre l:«;7. 

nhhè.  Roe.KK  II.  <  »n  f  a' t  de  lui,  qu'il 

UÀ-.uriit  au  mois  de  novembre  13tîS. 
3t)«  nhhê.  IlooBR  III,  élu  par  le  chapitre 

de  son  abl)aye,  «nreèda;»  K";:er  II' lîti  nom, 
lu  VI*  année  d  l  rhain  V,qui  lui  accorda  una 
bulle  de  conflrmaiion,  de  tons  les  biens  da 

moiiaster  -,  nv:»nt  Pâques  l-^'»^',  il  moomt  le 
ir>des  caleutles  de  décembre  (  17  novembre 


(I)  y.  Semelaigne,  p.  831. 

p.  2t, 


M.  dtt  Beamrepiiir»! 


37'"  nh/iê.  Rir.itAKD  H.vrnovF  fu!  abbé  en 
13SI).  Il  parait  (ju'avant  de  nioui  ir.  Charici 
V  avait  laissé  un  tond  à  prendre  sur  8on  dn- 
ché  de  Nornian  lii'.  pour  rebâtir:  aussi,  peu 
après  la  mort  du  roi,  i  abbé  Richard  entre- 
prit, en  13S1,  la  reconstruction  dnmoDas- 
tére. 

Cepoiuiant.  une  partie  de  l'ég-lisc  avait  ré- 
sisté au  désastre;  la  nef.  los  sous-ailes  et 
nièni"  les  i»illiers  du  chœur  étaieiil  rf<téç 
intaeis,  les  vofites  seules  avaient  dù  iouf- 
frir. 

L'abbé  fit  entourer  le  chœur,  de  six  cha- 
jielles  et  d'une  Mère-Dieu,  qu'il  fit  décorer 
av»<;  une  grande  magnificence;  il  avait  l'iu- 
tention  de  couronner  son  œuvre  par  un  m»* 
pni tique  clocher,  mais  les  ressources  lai 
n,anriuèrent. 

En  13<(),  Richard  Haudouf,  abbé  de  Con- 
ches, dnnua  <iuittancc  do  10 1.  qui  lui  étaient 
dues  à  titre  d*aum6ne,  sur  lapfévôté  deit 

ville, 

i:n  1383,  Bernard  Cariti,  ëvèque  d*E- 
vreux,  vint  consacrer  l'église  de  Conches 
et  les  six  autels:  celte  dédicace  eut  licp  la 
veille  de  Saint-Pierre,  à  la  prière  da  stear 
de  Brécourt,  alors  gonvcrneur  de  la  ville  et 
du  château  (2).  Ea  nouvelle  église ww- 
po^ait  d'un  vaisseau  d'assez  grande  lon- 
gueur et  de  deux  collatéraux  avec  un  tran- 
sept: vingt  colonnes  surmontées  d'une  tra- 
vée s'Uitenaîenl  la  nef.  La  voûte,  toute  ea- 
tiére  en  pierre  de  taille,  était  de  forme  e^i- 
vale.  Des  vitraux  peints  éclairaient  l  édifice, 
et  une  tour  située  au-dessus  du  chœur, t«r- 
minéi'  par  une  pyramide  quadranpulairOi 
l  en  fermait  les  cloches,  au  nombre  de  «p^j 

Ea  porte  d'entrée  h  deux  vantaux,  f***t 
recouverte  de  sculptures  délicat. -s  A  1  "ne 
des  extrémités  du  transept  nord,  se  trouvait 
le  chapitre,  où  l'on  voyait  lestorabeaiix  <«w 
.•«ires  de  Tosnv  (3).  .. 

Uans  la  suite,  l'abbé  Richard,  qui  auij 
dù  dépenser  des  sommes  importantes ,J|'J^ 
accusé  d*avoîr  dilapidé  les  biens  de 

(1)  Hi^(oi^t>  J  Hturcourt. 

tii  ll)»t.  d  Evreux. 

(3)  Seoielaife-ito,  p.  223  «t  nitT. 
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Tent  et  fut  dépouillé  de  sa  dignité,  vers  138Î». 
lÀepuis,  il  plaida  avec  son  successeur  ci  il 
mourntle  3  des  nones  de  déc€<inhi>e  IHIH). 

38*  ahbé.  jAcgrEs  («AtuicN  11  était  docteur 
en  dé«r«t«,  lorsque  le  pape  Bonil'ac.^  iX,  lo 
nomnia  abhé  deConches,  lo  8  mars  I30I  :  un 
peu  plus  tard,  le  5  avril,  il  pri^ia  st-rmcnt 
au  roi  Charles  Vi.  C'est  alors*  que  le  nio* 
aarqae  déclara  Tabbaje  de  Couches  de  fon- 
dation royale  et  attribua  en  coiiséqiu  nco 
la  connaits^Dce  de  toutes  les  causes  aux 
juges  rojaux  de  Rouen  (2^. 

En  I3yi,  ,Ia<  <|in  >  r.audion  donna  un  aveu 
oâ  il  déclara  avoir  la  donnoisoti  de»  etcoles  de 
toute  la  terre  de  Conehes  (3).  Il  plaidait  en 
lyi)0  contre  son  prédécesseur,  devant  le.H 
conservateurs  des  privilèges  de  l'i  niveii^iré 
de  Paris.  Son  nom  est  inscrit,  le  13  janvier, 

en  tu'':!'' >l(i;:e       ("<  ln  ln->. 

iSft)' ubàé.  Jean  111  Bailuwku rend i t  lioiu mage 
an  roi  Charles  VI,  le  30  juin  1401 .  L'abliê  et 

les  relig'ii'iix  ii\ aient,  ,  ii  111'.',  \>-  lîi  'it  di' 
vendre  À  la  foire  d*Avrill^,ie  jour  de  l'^aint- 
Mathieo,  leur  bétail,  franc  de  mereau.  Il  est 
marqué  au  nofi'uîn^'i-  le  1'  mtnlire  1413. 

40*  abbé.  GAtXTiKH  est  mentionné  connue 
abbé  de  Conehes  en  1416;  il  était  mort  le  6 
dea  ides  de  seiiteiiilire. 

41*. o^^.  Gliu^lmb  1Y  uttHESNEY  prêta 
serment  de  fidélité  à  Henri  d'Anfirleterre,  le 
18  février  1419,  et  ec-  j'rinre  lui  restitua 
toutes  les  possessions  de  i;on  ubba^'o  ;  le  30 
ectobredefamime  aonée,Ouillaame  présenta 
au  même  rc/i,  b»  dénombrcnuMiT  rb  <  biens  de 
soa  monastère.  C'est  un  document  curieux, 
mais  incomplet.  Il  énumére  les  prieurés 
fiHacqueville  et  d'Acquigny,  14  manoirs  et 
seulement  10  éjy'lises  paroissiales.  Voici  les 
noms  des  manoirs:  St-Aubin,  près  Con- 
'lics;  2"  ^'aleuil;  'h  Malassv  au  .Mesnil- 
Hardra^*  ;  4"  Launay  à  rsotr.-l  >anie-du- Val  ; 
5»  Le8ieeiiSees-Mrànîl;6oVLjler»-en-Ouehe; 
"o  leNnisement;  ho  |e  petit  fort  deConclies  : 

le  Planctiier  à  FonlaiDe-suus-Ji>ny  ;  l«r 
Bailleul,  prés  St^André  ;  11©  Tosny  ;  Iv*"  le 
Orand-Chclier,  nie  l'.r  I,rvrc>ti(?  à  Rouen. 

Les  éjçlises  citées  dan»  i'aveu  eemme  ap- 
partenant &  l'abbaye,  sont  iv»  suivantes  : 

l»N.-D.-du-Val  ;  '2°  b«te-Koy  di-  Onchr  s; 
ilo  Sl-Etienne  de  Conehes  ;  4"  .St  Uuen  du 
Vieiit-Conchcs  ;  5°  St-Sulpice  de  IV  sny  ; 
6"  Ste-Céeile  d'Acquigny  ;  7»  St-I)enis  de 
Villers-cn-Vexin  ;  8"  St-l  rbin  de  ViJlors- 
•ur-le-Roule;  9"Sl-Valery  de  Vareiipeville- 
«ur-Mer;  10'  St-Germain  d"Heu(Hie\ ilie. 

A  ces  dix  églises,  il  faut  joindre  les  <|ua- 

(1)  Cet  al>b(' .'tait  s  i!)^  <1  ut.'  '!>•  Conrhfs,  où  noun 
trnuvon»,  en  1314.  Mftrtiii  Oaudion  tiainii  de  la  ville 
(V.  M.  Sfmetaifnt,p.  114). 

(il  b'8  al>l><>a  hé  tK'Uvaierit  indé|i«ndâiitt  (lu  l»atl- 
UiMre  n'Evreux  et  de  b  lieutenaofis  de  CoODhes. 

l3j  M.  Léopold  D«l>*la,  p.  185. 


towa  suivanies,  qui  ont  appartenu,  en  di- 
vers temps,  à  l'abbaye  de  Concbes  : 

St-Nicolas  de  Sebccourt;  St-Maxîmin  de 
.•«^o*  z-Mesnil  ;  St-Lucien  d  Uactiueville  ;  S(e- 
Mnrguerite  de  l'Autel  ;  N.-D.  de  Baubra;^; 
St^Landulplie  de  Graifmeu8eville;St-Martîn 
do  Uailk'ul  :  St-Kbn  du  Fidelaiie;  St-I.éo- 
nard  de  Fresne  ;  Si-.Martin  de  Louversey  j 
Sto-Marthe;  St-Aubin  de  la  Pnthonaye; 
Villers-en-Onche  et  N.-D.  des  lieux. 

En  1420,  Guillaume  du  Chesne/  se  porta 
caution,  de  l'abbé  de  St-Pierre-sur-Dive, 
aiipi  ès  du  roi  d'.Vnprleterre ;  on  u  ;in<>i  de 
lui,  une  quittance  datée  do  Crtttc  année;  sa 
fin  est  entourée  de  mystère,  et  elle  e«t  mar- 
quée au  iiécrolofje  le  3  septembre  1434.  (1). 

42*  abbé.  MicHtùL  dl  Cuesnay,  mort  abbé 
de  Conehes,  est  marqué  au  24  octobre  1438, 
dans  Ir  nécrologre  de  ^a  inrii-  iti. 

4^*abbé.  KoBBRT  111  oblinî.b  J  mars  1440, 
nn  délai  du  roi  d'Angleterre,  p.  i  r  fournir 
ledéiiombren:. m  «lu  temporel  deson  abbaye. 
11  prêta  serment  uu  roi  Charles  Yll,  alors 
h  Lottvlers,  le  7  septembre  1449. 

■I  l*  ith//''.  f'.i  11.1  Al  MK  V  rui>THi.r ,  d'abord 
prieur  d'Acqnigiiy.étaitabbéeuMôO.  Voulant 
restaurer  l'abbaye  de  Conehes,  dévastée  par 
li'S  [,'uerres,  et  fe  j.riéur.''  de  Snint-Mattxc, 
qui  tombait  en  ruines,  les  religieux  réso- 
lurent de  parcourir  divers  diocèses, 
provoquer de>'  .iiine'iK's,  en  transportant  de 
paroisse  en  paroisse, les  reliques  conservées, 
8oit  dans  Tabbaye,  soit  dans  le  prieuré. 

L'abbé  f 'nill  nniie  prêta  serment  au  roi 
riiarlesVll,  le  14  février  14r>3  Dix  ans  plus 
lard,  on  trouva  les  corps  de  Roger  de  Tos- 
ny. de  sa  femme  et  i!e  <;e>  flls,  dans  le  sé- 
pulcre où  l'on  soupçonnait  qu'ils  étaient 
enfermés. 

r,u';lh\iiti;  ■  Prestrel  mourut  en  1404,  ot 
il  fut  iabumé  dausle  cbojur  de  l'église  abba- 
tiale, sons  la  lampe. 

tr.'  (if>/iP.  .Ikan  IV  LB  Gros,  fnî  élu  le  H 
juillet  1405,  du  vivant  deson  prédéeebseur, 
et  prêta  serment  an  roi  Louis  XI,  lo  24  août 
suivant.  On  a  de  lui  des  quittances  de  UOrtet 
1471.  U  renouvela,  le  8  mai  1473,  avec 
Constantin,  abbé  de  Cormeillea,  l'union  de 
prit'>r«  s  qui  existait  cntr^'  cette  maison  et  la 
sienne.  En  1479,  il  acheta, pour  le  chœur, 
deux  lectionnaires,  et  il  mourut  le  15  mai 
14V1.  nyaiit  bien  mérité  deson  église  ;  il  fui 
inhumé  dan»  la  chapelle  St-Sébastien. 

40*edA^.  Robert  Rossb,  prieur  de  Hac- 
queville  et  bailli  dti  monastère,  fut  élu  le 
24  mars  1484,  il  rendit  hommage  au  roi 
Charles  VIII,  pour  le  temporel,  de  sa  mai- 

il)  1,  iiiv.  iitaire  di-s  arch  '1>-  l  i  Soine  lnférieure, 
piirl»^  d  un  (vrt.iin  Jo:in.  abl"  ^i'-  CaK  iifs,  nmene  en 
I  JJI,  dans  la  pris-.n  dw  Ruueîi,  ;i  .-  ei-i'  d.'  s  s  <tfm(*- 
rili'.-.  (Vt  individn.  n'était  nas  comme  on  le  croit, 
do  Conch»^.  Il  tant  anns OOUte lÎTS,  Je«n  L'A^t 
d«  CkMicbti*.  ua  Je<m  Aubé, 
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s>uj,  le  'A  iiiîii  suivant;  il  siéircait  ji  IVclii- 

auier  lo  1-i  octobre  de  la  mémo  aiiiièe,  où, 
c  tcmrts  immémorial.  Tablé  de  Conches 
îivaii  phico,  «laiis  lo  clorpc-  du  baillia;^p  (fE- 
vreux,  entre  Tabbé  de  Beinav  et  celui  rte 
LjTo.  Avantsamort,  Icp  iiu  Sixte IV  s'était 
r<"'.s<'rvt'!  (le  iioninioi'  à  l'abl  avo  do  Conclios, 
on  cas  de  vacance  ;  son  sucoosseur,  Innocent 
Vllî,  nomma,  en  eflet,nti.sruo.'ï  de  Albinhae, 
déjfi  aljt»t  do  Pc.ssan,  audioeose  «l'Aiicli,  (|ui 
prêta  serment  au  roi,  le  ;i5  novembre  M8  |, 
II  ne  paraît  pas  que  ce  compétiteur  ait  nui 
à  K'ilu  rl  Rvisse,  qui  est  citti  eonuao  aldiédo 
CûiicUc5,  eu  1485  et  en  année  de  âa 

mort. 

•17'  df/fi  '.  N'ii  ni  I.  Lk  GnossiER,  est  cité 
comme  ubbé  du  Couches,  le  lU  août  ;  il 
contracta  uns  union  de  prières,  en  1497, 
avoc  l'abbé  du  Mont-Saint- Catliorino  de 
Rouen,  et  il  mourut  le  2  novembre  de  la 
même  année. 

•1S'  af'f'r.  Jean  V  ufs  pRitnois,  issu  d'niic 
famille  noble  de  I^urmandie,  succéda  à  Ni- 
colas le  Grossier.  Il  mourut  en  1509,  après 
uvoir  rétabli  la  nef  do  son  église.  <iui  tom- 
bait en  ruines;  on  rinhutua  au  bas  du 
choeur,  près  du  lutrin. 

•19'  of'fi''.  N [toi. AS  ir,  I.i:  Vavasseuu,  de 
l>ricur  d  Acquignj",  devint  abbo  de  Conchos, 
nprès  Jean  des  Perrois.  Le2â  février  1513, 
Mfri'.  Toussaint  Varin,  évé(jue  de  Thessa- 
loni(|uc,  ajr-aut  réconcilié  le  cimetière  do 
Conehes,  entra  dans  Téglise  de  Tabbaye,  fit 
la  bénédiction  d'une  partie  de  lo  ii<'f  del'i 
glise,  et  donna  la  tonsure  à  quelques 
enfants  (1). 

Nicolas  LeVav;i.«;cur  fit  rédiper  le  cartu 
laire  dcson  abbaye,  eu  1514, il  mourut  le  1< 
novembra  15?5. 

50*  abùê.  .Tk\n  VT  I.i;  YAVAs^Ht-ii,  fut  élu 
abbé,  en  remplacement  dcson  oncle,  le»4 
juillet  1526;  on  a  de  lui  des  quittances,  de 
1227  ft  1?2>>\  il  trrmsipoa  cc-iU-  année  avec 
l  abbé de Juniiigi s,  Hcuri  11, roi  de  France, 
donna  ordre,  en  1547,  de  rembourser  à  Jean 
Le  Vavasseur,  l,r>C.O  1.  53  8.,  (|ue  l'abliaye 
avait  prûlétii  à  François  l".  L'abbé  Jean 
fonda,  en  KkVS,  le  côUépre  do  Couches  il 
mourut  le  18  octubro  ]""(*.  .  t  fut  inhumé 
dans  la  nef  de  l'église,  prés  de  son  oncle.  11 
fut  le  dernier  des  abbés  réguliers;  on  l'avait 
.surnommé  lo  p^re  des  pauviN-s  :  il  fit  bs- 
stalles  du  elio-ur  et  acheva  le  cartulaire,  où 
son  nont  est  inscrit,  au  26  octobre. 

nr  (if/f/r.  RoiîektV"  nKQrK^xEi.,  curé  de  la 
Bonni  vilJe  et  déjà  abbé  commendataire  de 
la  Nno,  obtint  aussi  vers  1500,  parla  faveur 
de  l'iaiinde  Poitiers,  l'abljavo  do  (Vmchos , 
tenue  pour  la  pi^^mière  fois  en  coramonde.  11 
fit  dresser,  en  1560,  parles  officiers  royaux, 

(1)  Fouillé  d'Evreux. 


l'invontain}  de  tous  les  biens  de  sob  moMt- 

téro. 

On  Ht  dans  le  registre  àvt  Putf  de  Mu- 

sifjun  d'Evreux  :  «Roliort  do  Ouosn*'!,  promit 
en  l'an  l.*i7(i  le  Id  mai'S,  la  somme  de  2ii  ). 
t.  son  neveu  Adrien  de  Qnesnel,  prieur  de 
P'riardol,  eu  IÎ1  autant  le  mémo  j"ur. 
jour  do  Midamc  Sainte-Cécile,  15<i7,  ledit 
soi;.'noui-  paya  la  somme  promise,  et  de  pliu 
15  d.  do  olHcra^o.  Robert  de  Quesuol  avait 
aussi  promis  30  1.  pour  la  fondation  tlet» 
prix  de  musique  ;  il  mourut  sans  avoir  psyé 
cotfo  iiomme  ([u'ou  rcolnma  à  ses  béririfr*. 

Robert  fut  prince  en  l'an  1578.  Assisté  de 
la  duchesse  d*Aumale,  il  donna  le  dîner 
d'usairo,  puis  lo  souper  et  lo  liMiîomainlodo- 
jeûner...  11  décéda,  ajoute  le  rogiiire,  au 
mois  de  septembre  1.584. 

.Vi'  nfi/j(''.<\MiviuAA>r.  QiTKSNEL  pctit-n^'veu 
de  Robert,  âgé  seulement  de  21  ans,  obtint 
en  1GS4,  Tabbare  de  Concbes.  Ses  arno 

rTait'iit;  iFo)'  à  T)  cofi^''^  fff  i/tiriilr<.  nu  fruni 
canton  du  champ^  chargé  d'une  croix  du 
émail,  gmrhftrifée  rfe  5  toquitte»  ^argent. 

Vers  l'anm'o  imo ,  los  Religieux  de 
Conches,  ajant  été  privés  de  l'étang  des 
Fontaines ,  laissèrent  s'éteindre  la  lampe, 
qui  brûlait  depuis  1115,  dans  le  chapitre, 
devant  les  tombeaux  de  la  faniilk-  de 
Tosny. 

En  1002,  Jean  T.ostard  .  tnoino.  pr'>fe« 
de  Concbes,  obtint  l'investiture  du  prieure 
de  Saînt-Manxe,  que  Jean  Le  Vavasseorst 
Martin  Le  Roy  so  disputaient  ontro  otiT. 

En  ItiOO.  Doin  Jacques  Tbiesse,  religieux 
de  Conches,  demeurait  au  prieuré  deSsin*- 
Mauxe  dont  il  était  le  pardion  (1). 

La  mère  de  Charies  de  la  Haye,  relipienx 
profès  de  Conches,  avait  donné  à  son  m, 
45  1.  de  ronto.  Ses  hérilier?,  nprt^s  avoir 
ratifié  la  donation,  finirent  par  la  coi.t.  stpr. 
Un  arrêt,  du  13  février  1617,  déclara  U< 
Kolipioux  incapables  de  recevoir  une  ««m* 

tion  (2).  .     ,1  o, 

Pierre  de  Quesnel,  parent  de  raiijH 

briol,  .'taif  ou  inlS  |.ri>>Mr  corameBW*»'* 
de  St-Eticnne  de  Hacqueville. 

En  1620,  l'archidiacre  d'Evreox  vi>iti 
l'abbaye  de  r-  iu  hos,  ot  dans  son  P''"*^^*'Y^ 
bal,  if  se  plaignit  de  ce  qu'il  n'jT  avait  pi»» 
poiNonne  au  prieuré  de  Saint-Mauxe  })Our 
y  r:'\vhu  'v  rof!:oo  divin,  et  il  obligea  lej 
iigioux  à  y  pourvoir  immédiatement,  b? 

mai  1627,  on  dressa  l'inventai:  • 

ot  ornomoiits  do  ce  prionr»' .  i'<»Dt ^ 
était  contice  à  Franeuis  le  Cnion,  P''^"' 
d'Acquipny. 

L'abl..'  .lo  Conclios  roout  la  reforme^" 


Saint-Maur,  dans  sou  abbaye,  tci"s 

(\   M.  Lebi'Urier.  Acqvignjf,  p.  138» 
CÎ)  Batn.tge.  l.  i»  p.  <47. 


Id30. 
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Set  arrêts  du  10  juin  1631  forci^rcnt  le 
prieur  de  Saint-Mauxo,  à  pnrer  150  1.  de 
pcusiou  à  Dora  Jean  Vitei  n.],  rclij.'ieux  de 
Conchef,  chargé  de  la  gnrdr  (l<<s  reli(|Uos  et 
des  ornements  et  à  lui  remettre  les  clefs. 

Peu  d'années  avant  la  mort  de  l'abbé,  une 
scène  lamentable  attrista  le  monastère  de 
Conchea.  C'était  en  1044  ou  1615;  un  vol 
d'argent  avait  été  commis  dans  l'abbaye  et  le 
soin  d'en  informer  avait  été  confié  à  Antoine 
deMontenay,  conseiller  au  Parlement.  Sous 
prétexte  d'assister  ce  ma^ristrat,  Pierre  de 
tir.iflart,  esc,  sieur  de  Mailly,  et  du  Franc- 
l'écher,  s'introduisit  dans  le  couvent  avec  14 
hommes;  survint  le  sieur  d'Escorpins,  Irèro 
de  l'abbé  Gabriel ,  avec  des  paysans  au  nom- 
bre de  plus  de  200,  lesquels  voulant  faire 
aortir  Graffart  do  Mailly  et  ses  compaîrnons, 
rompii*ent  les  portes  de  l'abbaye.  Ces  hom- 
mes étant  entrés  tirèrent  les  ans  contre  lea 

autres  ;  le  sieur  d'Kscorplna  «t  aon  valet 

furent  tués  ainsi  que  plusieurs  de  ceux  qui 
étaient  avec  lui.  Poursuivi  pour  ce  fait  et 
pou'r  avoir  tué  un  de  ses  parents,  Pierre  de 
Graffart  obtint  grâce  do  la  vie,  en  levantla 
Fierté  de  Saint-Romain,  en  1(^1. 

Cne  table  de  pierre  placée  contre  la  mu- 
raille, à  l'entrée  de  la  grande  salle  des  ma- 
lades, de  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen*  constatait 
autrefois  que  Tabbé  Gabriel  avait  donné  à  la 
Madeleine  de  Rouen,  une  soniino  do  701  I. 
«  pour  contribuer  à  la  nourriturct  gouver- 
nement et  entretien  des  pauvres  malades  et 
infirmes  qui  y  étaient  reçus  (1).  » 

Gabriel  du  Qucsnel  mourut 4 l'Age  de qua- 
tre-vingi-tiuis  ans,  le  14  septembre  1646  ;  il 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  qu'il  avait  décorée,  et  son  cœur  fut 
déposé  dans  l'église  do  Fresne. 

53*  affbé.  Guillaume  VI  de  Lonoueil 
n'avait  que  dix-sept  ans  lorsque  Louis  XIV  It^ 
nomma  à  l'abbaye  de  Couches  ;  il  résigna 
alors  le  prieuré  d'Acquigny,  dmit  il  était 
d^i^  pourvu,  à  Robert  Rosse,  prêtre  du  dio- 
cèse d'Evreux.  On  a  écrit  de  lui  qu'il  prit  un 
grand  soin  de  l'ornementation  de  son  église, 
qu'il  agrandit  la  maison  abbatiale  et  admi- 
nistra, a  la  satisfaction  de  tous.  En  16-18, 
Tabbayede  Conches  nommait  encore  à  14 
bénéfices  ou  cures  dans  le  diocèse  d'Evreux. 
Le  28  janvier,  l'abbé  de  Couches  qui  possé- 
dait aussi  en  commendo  les  deux  abba  vos  de 
Beaulieu  et  de  Saint-Chéron»  fut  emporté 
par  une  mort  subite. 

Longueil  :  d'azur  â  3  roses  d" argaUt  OU  chef 
(tor  chargé  de  3  roses  de  gueules. 

54*  abbé.  Jean  VI  d'Èstrades,  ancien  cvé- 
quc  de  Condom,  fut  nommé  en  1670  à  î'ab- 
bayo  do  Conches;  il  en  prit  possession  le  22 
février  1671  et  résigna  en  octobre  1672.  De- 

(1)  FaiÎB.  MUitUrÊ  i*  JImmAi 
T.  I* 


puis  il  eut  l'abbaye  de  Saini>Melaine  de 
Rennes,  où  il  mourut,  le  13  juin  1684. 

Ses  armes  étaient  :  de  gueules  au  lion  dar^ 
gent  couché  sw  mu  temute  de  stnepfr,  sont  uu 
/Hilmier  d'or. 

55*  abbé.  Jean  VII  d  Estrée,  fils  de  Fran- 
çois Annibal,  duc  d'Estrée,  n'avait  que  vingt* 
un  ans  lorsqu'il  obtint  l'abbaye  de  Conches, 
dont  il  prit  possession,  le  22  février  1673. 

En  1673,  les  religieux  furent  maintenus, 
dans  l'exercice  drs  fnnctions  curialcs,  qu'un 
curé  du  Val-lès-Conches  leur  disputait  (1). 

En  1680,  le  cardinal  d'Estrée  se  démit,  en 
faveur  de  l'abbé  de  Conches,  son  neveu,  de 
son  évéohé  de  Laon,qui  le  fit  devenir  duc  et 
pair  de  France.  Le  25  décembre  16M5,  mou- 
rait à  Conches,  DomLe  Rouge,  de  Montivil- 
liers,  profès  de  Jumièges,  qui  avait  composé 
divers  écrits  pour  défendre  les  droits  de  l'ab- 
bajre  de  Conches. 

Jean  d'Estrée  blasonnait  :  ^re//e  d'argent 
et  de  jable  au  chef  </* nr,  charge  de  3  merlettes 
dp  sable  \  il  mourut  le  1*'  décembre  1694,  à 
1  A-o  de  43  ans. 

56»  abbé.  Henri  Osvald  de  Là  Tocn-n'Ar- 
TRBOMB,  neveu  du  grand  Turenne,  obtint  la 
eommende  de  Conches,  le  24  décembre  1694, 
ayant  déjà  celle  do  Saint-Sauveur  de  Redon; 
il  devint,  en  1698,  abbé  général  de  Cluny  et 
grand  prôvostdeStrasbourg. Nommé  d'abord 
archevêque  do  Tours,  en  1719,  il  fut  sacré 
archevêque  de  Vienne,  le  10  mai  1722;  en 
1737,  il  reçut  le  chapeau  do  cardinal,  et  à 
cette  occasion  Barbier  écrivit  dana  son  jour- 
nal : 

«  ....On  croit  que  le  cardinal  Flcury  lui  a 
fait  tomber  cette  grâce  parce  qu'il  n'y  a  rien 
à  appréhender  à  son  sujet,  pour  aspirer  è  la 
place  de  premier  ministre  à  laquelle....  un 
homme  d'esprit  aurait  pu  prétendre,  avec  1a 
dignité  de  cardinal.  » 

Ce  prélat  assista,  en  1740,  à  l'élection  du 
pape  Benoit  W\  ;  il  se  démit  de  son  évcché 
en  1745  et  mourut  À  Paris  le  23  avril  1747; 
il  avait,  outre  Conches  et  Redon,  l'abbayo 
du  Valasse  et  le  prieuré  de  Souvigny. 

H.  0.  de  la  Tour-d'Auvergne  portait  : 
éeewtelé;  au  \  et  A,  d'azur,  scmc  de  fleurs  de 
l'/y  (tor,  à  la  tour  rf* argent  ;  au  2  d'or,  à  trois 
tourteaux  de  gueulet^  2  et  li  au  3^  de  gueules, 
à  troie  bande»  d'argent  ;  nar  te  faut  })Qrtxau  I, 
d'or,  au  gonfanon  de  ^mmi/m;  mi  S,  d!s  guetUee, 
à  la  fasce  aargent. 

57*  abbé.  Pierre-Julbs-César  de  Roche- 
CHOUABT  était  évôquè  d'Evreux  lorsqu'il  ob- 
tint, au  mois  de  mai  1747,  l'abbaye  de  Con- 
ches qu'il  résigna  en  1753;  l'année  précé- 
dente, de  concert  avec  les  religieux,  il  avait 
vendu  le  prieuré  de  Saint^Mauxe  d'Acqui- 
gny, au  pr^ident  Le  Ronx  d'Eineval.  L'ab- 

<1)  Beoaid*  JhtU  normand,  T.  2.  p.  6N. 
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tiaye  obtint  un  reliquaire  à  cette  octsusioii. 
Déjà,  en  1747,  l'aM»  ' avait  codé  au  |>résiUei>t 
d'Ésneval,  lo  patronage  d*Aci|ui-,'iiy,  en 
échange  di!  celui  de  Vaux-.sur-Kiï;k', 

Kocliocliôuart  portail  :  Fasié,  onde  d'ar- 
gent et  de  (jucnh'S  m  $tx  piènf. 

58*  af///è.  Chaules- FuANÇois-SiMKoN  de 
Saint-Simon  SAroKicot  kt  <jl>iiiit  l:i  coin- 
inendedc  (''onclio.-;,le  7  uovemlire  175:},  il  en 
]irit  posses^siou  le  r>  mars  1754,  mais  elle  était 
A  ac mte  en  17fX). 

RorvnoY  i>k  Saint-Simon  \>ottdHide  »af/le 
à  h  croix  d  argent  t  chargée  de  cinq  eotjuiUes 
de  ffundes. 

51)'  et  dernier  abhL  (iahuiel  (,'ortois  m: 
Qlim  ey  fut  sacré ëvtifiue  de  Bollev,  en  1751 
et  nomme  abbé  de  Couches,  eu  1701  ;  lo  re- 
venu de  l'abbaye  était  alors  estimâ  à  27,000 
livres. 

En  17tM,  un  arrêt  du  conseil  d  Ktut,  con- 
damna les  rclip^ieux  de  Contihes  à  pavor  les 
droits  de  ^iil>\  'ution  sur  les  vin*;  et  "^es  ci- 
dres qu'ils  achetaient  et  lai.^.ii*  ul  entrer 
chez  eux.  (1) 

Dix  ans  plus  tard,  le  duc  do  Bouillon  et 
l'abho  plaidaient  encore,  au  stijet  des  dimcs, 
sur  les  ventes  de  bois  dans  la  l'orèt. 

Dom  rierre-Martin  Mullet,  dernier  prieur, 
prêta  serment  le  l'H  août  17*.':?. 

Le  15  mai  17l>l,  les  paroissiens  de  Saint<- 
Foj,  Saint-Etienne,  Vieux-Conches  et  N.-D.- 
du-Val  eurent  à  se  prononcer  sur  le  «  hoiv  à 
faire  entre  l'é^lis^e  abbatiale  et  l'efrlise  Saitite- 
F  'V.  Aprt^.S  de  frrands  débats,  cette  derniei-e 
lut  adoptée  ot  l'église  a)>Ijaiiale  abandon  née 
aux  démolisseurs. 

La  maison  abbatiale,  autrefois  consti  iu'ie 
surdos  murailles  appuvéesde  coutrefuris  l'ut 
démolie  à  la  révolution,  pour  donner  passage 
à  Ja  route  actuelle  du  Nenbour;r. 

L'abbaye  de  (  "onclies  possédait  une  bildio- 
thciiue  injporlantc,  dont  queli|ues  ci  ulaines 
de  livres  fornienl  le  fond,  de  celle  de  tu 
Ville.  Ou  y  reiuarquo  plusieurs  manuscrits 
curieux, 

K.-l>.-I»U-VAL->LË$-^ONCIieS. 

Cette  paroÎMe,  située  én  dehor»  de  l'eii- 

eeinte  de  ConcIie-,  ;i  été  iiiiléin  iiiljii'''  de 
cette  ville,  pendant  plus^icurs  siècles.  Eu 
1781),  réunie  avec  le  Vieux-Conches,  elle 
formait  une  municipalité  séparée;  elle  a  êlé 
annexée  à  Conohea  le  4  mai  17111. 

Los  habitants  voisins  du  roonastôi'e  eurent 
d'abord  une  chapelle,  à  l'abbave,  qui  l  -nr 
était  destinée.  Au  Xiii"  siècle,  le;*  moines 
fatigués  de  cette  communauté,  firent  bàtir,à 
l'entrée  du  faubourg  du  V d  ,  une  petit.' 
église,  que  Luc,  évoque  d'Evrcu.v,  dédia  eu 
1210,  et  qui  fut  érigée  en  paroisse. 

(1}  M.  â«(aclaigne,  y.  âij5. 


En  luMO,  M  itiiiMe,  veuve  d-.  Robi-it  de 
Courtenav,  douna  au  curé  du  Val  lo  droit  de 
chaudage  dans  la  forêt. 

Au  moven-ilge,  b^s  habitants  du  Val  étaient 
ubiigés  il  faire  le  guet  au  ehûtean. 

Hû^taL  L'existence  d'un  hôpital  à  Con- 
ciles remonte  au  moins  a  raiinée  II'.*!'.  I>  > 
lettres  du  mois  de  novembre,  données  j.ar  U 
reine  lilaiiehe,  tiennent  quitte  le  fi*ère  Ro- 
bei-t.  d<!  Couches,  ilu  i)aieiiieiit  d'une  ivntc 
de  {'*  à. y  d  un  dcmi-hciier  et  de  deux  h  >i<' 
seaux  d'avoine,  avec  un  quart  de  ciiaimii.ftui 
était  a«>;ise  sur  une  maison  que  Rolicit  avaii 
ti'aii>!urniée  en  hùpitai  pour  les  pauvres.  (Il 
Saint-Louis,  l'année  suivante,  vidiuta  les 
lettres*  dm  nées  par  sa  mère,  en  faveur  de 

riié)pilai. 

Lo  Mtiiinsrrit  histoi  iijne  de  Conches,  cmr.- 
posé  à  la  lin  du  siècle  dernier,  par  M.  C  iT.  l. 
curé  de  l-'i  esne,  a  cons<'rvé  le  nom  d'un  lnea- 
faiteup  des  pauvres,  Nicolas  Rjugeoje,  .)ri- 
ginaire  de  Conches,  ex-directeur  de^  A)>!<*s, 
en  l  éleution  d'Evreux,  qui,  par  act*-  p.issé 
en  1 17'.>,  devant  Rohillard  et  Robert  Guipa» 
rel,  tabidlions  royaux,  donna  sa  nj.iisnn  jMiur 
servir  d'hojdtal  aux  pauvres  de  sa  AÎiie  ri;i- 
talo.Ajant  fait  er.nsiruire  une  chapelle,  sous 
l'invoeation  de  Saiiit-Nieolas.  son  patrofli  il 
la  dota  de  100  L  de  renies.  C  s  hàlimoiin 
furent  démolis,  vers  1700  (",')  et  reo  ni^tr  iiLî 
au  ménie  endroit;  enlin,  ils  furent  hOaO^ 
donnés  il  y  a  ([Uelqucs  auué<.s,  a  cause  dn 
chemin  do  fer,  qui  en  compromettait  la  «oH- 
diié. 

L'hospice  actuelle  do  Conches  a  été  I*- 
construit  en  IH02. 

L'jjnisen'i'.  Il  existait  autrefois,  sur  lâ 
route  de  Bfeieuil,  une  léproserie  a\ une 
chapelle,  dédiée  à  Saînte-Madelciiic.  V.n 
l~){)7>,  le  \icomte  paya  aux  malades  1-^ s.  t. 
En  L">."3(>,  il  paya  encore  aux  mahuh'S  de  Is 
maladrerie  (!■•  la  .Madeleine,  une  .^■>iar!i«' 
4  1.  :<s.  En  17f<l,  ses  biens  furent  réunis» 
ril6i<"l-I)iou  de  Couches. 

J'iefs  ou  lieuje  reinartj'tufjles  :  1"  La  Bnc- 
jÉem;  d<>it  son  nom  ù  d'aucicunes  iortiiifa- 
tions  iv»maines. 

Li:  CHKNK-Ati-Loi'P  ou  Bostenf.v  lut 
vendu,  en  lt  >:i'.»,  avec  son  manoir  et  sa  du- 
pelle,  par  l'ierre  i'igaoe,  scigucurdc  IV- 
fou  t  u,  à  Antoine  Guillard,  evr.,  sieur  de  Bcr* 

ville. 

<'et  ancien  manoir  ne  petit  être  celui 
de  Launay,  mentionné  dans  h'S  av<'ii\  'l<-* 
l'abhave,  comme  étant  assis  sup  le  icnnwiftf 

de  N.-l).-du-Val. 

Une  famille  de  llosteney  lui  a  iai?-^''>"' 
nom.  En  dernier  lieu,  il  servait  du' rcniie^- 
vuui  do  chaisso  aux  dues  de  liouillv^n. 

il)  i:tn-r\'l(t;,c  d'Artoï*. 
i;')  M.  UarUkti. 
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3<»  F.  iXTrA-ri.i  Ks  tiro  son  nom,  rlii  nnrnbr*' 
dos  iK  iiics  tontaine»,  qui  nai^âuiit  au  <1o 
la  cùto, 

•1"  Ctoi-rir.NY.ro  nom  d  -it  remonter  à  l'é  - 
pof^uo  cejiinuo  et  signitio  douiaiuc  de  Cupi- 
BÎus;  on  rencontre  dans  son  vois«inag«bcaa- 
coup  tlo  vcsiijrcs  romains. 

ly»  Saint-Ai  BiN.Fii  Mathioudo  Saint- 

Anhin  roçut  de  Pierre  dcCnurtenay  10  acros 
(«Tre  d:;n<5  la  loirt  di*  Conohos.  iwoc  le 
droit  fie  chauiTitgo  et  d'horliairf ,  nirn^-nnant 
une  ronte  d'un  cicpge  et  de  H  d,  (1). 

L  -  inome  on  son  fils.  p<«ndiv  <ïo  ton  '"•il- 
Wrl  fie  Lalier,  vonciit.  on  l'2W.  h  Raoul  dos 
Bssarls.uno  rotito  siir  uno  lorro  vi>isin(=  d'une 
proprii-tù  de  Guillaume  des  Minières,  che- 
val ior. 

l'  irm  la  suite,  lo  manoir  «lo  Sjtinf-Aubin 
devint  urio  des  prnpriôi.'  >!,.  l'illiyodo 
Condirs;  il  est  cifo  dans  i  avou  «io  ]  11".». 

On  roniarcjne  encore,  sur  rotnj»Ia<-om<»nt 
du  fi«^t"do  Saint-AnMn,  les  re  t,  -  .i'nni>  <  In- 
pollp  thi  Mil' .^«iècle,  avechoan uupdf  i  uiio'S 
roinaincs. 

0"  Vai.ki  II.  était,  an  xi''siëele,  1;»  propriété 
d'nn  cliov;iIior  «|ui  en  prenait  le  nom  et  qui 
donna  son  douiaino  h  Tabbajo  naissante. 
Les  Roliiri'  ux  :ivai»'tit  eneore, on  I  lH>,lonia- 
noirde  Vali ml  .iVi  c  toutes  s<  s  terres.  Ii<»  lief 
avait  court  eî  iJ.«.i;.'C.  son  fmstel,  dit  d.>\'alenil, 
avait  aussi  droit  de  chaufiojïe  daus  la  forêt 
voisine  (2). 

Le  ViEi;x-CoNCU£.s. 

T.*-  Vieux-Conolies  .a  été  la  pieiuiùro  de- 
meure des  seigneurs  de  Cuocheti,  qui  habi- 
taient un  donjon,  dans  le  voisinaf^e  de  Vé- 
pliso.  Il  se  peut  que  le  choix  de  .^aint-Ouen, 
pour  patron  du  Vicux-Conchus,  tienne  à  ce 
que  le  premier  Raoul  de  Tosnj  était  frère  do 
Hojruo.s,  arehovéque  de  Kouen. 

Lors  de  la  fondation  de  l'abba.ve,  Roger 
deTosny  lui  donna  rêpliseSaint-Onen,  avec 
les  dlijie.s  et  oblations  ;  Raoul  smïi  fil-,  c  ii- 
ârma  cette  donation.  L'église  de  S  iiut-Uuen 
du  Vicux-Conehes  est  mentionnée  en 
daus  la  bulle  de  Gré^'oir.-  IX. 

Au  XV*  siècle,  pendaut  les  Jê»a»tro3  de 
nnTftsion  anglaise»  le  Vioux-Conchea  ne 
comptait  plus  <iue  deux  feux  ou  familles  im- 
posées a  iU)  s.  pour  lo  service  du  guet.  En 
1433.  torsqu*on  leva  Faido  de  1500  L  accor- 
dée aux  anglais,  ces  deux  familles  furent 
taxées  a  l£>s. 

La  doeliû  du  'Vieux-Conchcs,  qui  est  au- 
ionrd'hui  dans  leglise  de  FaveroUcB,  porto 

il)  Jiom  pensons  qu  il  «  agit  ici  Uu  manoir  d«>  Saint- 
AaliUi  ptéa  ionch«B  et  non  iie  3Aint>Aubia  do  vu-il 
Emas.  oofDDiB  l'a  cru  l«  continaatenr  da  M.  Lv  Pre- 

^D^vBV*  BsiUeul  ponr  YaWuil  dans  m»  pièce 
iin|iiriné*  dans  M.  Senwlsign^,  p.  tM9. 


rin.Tription  suivante:  Charles  Godefroy  do 
la  Tour  d'Auvorfrno,  l'an  l75iJ,  j'ai  été  l>é- 
nite  par  Louis  .\nvray,  curé  du  Vieux-Cpn- 
'  lie.?  et  nommée  l'raneoise  par  M'  Guillaume 
iioussel....  et  par  Fraueui^  de  Solignj, 
épouse  de  Guillaumo  Roirou...  doyen  des 
élus  il  Conchos. 

Bi  DÉK  est  lo  nom  d'un  (quartier  du  Vioux- 
Conches,  qui  parait  Tavoir emprunté  à  une 
famille  qui  a  conservé  longtemps  l'emploi  de 
serpent  de  lu  forêt. 

Kn  1248,  Raoul  Budéo, sergent  de  la  for<"t, 
siéf.'eail  aux  assisesde  Conches,  Guillomin  do 
Budée,ser(;ent  aux  assises  de  1373.  fit  valoir 
SOS  droiifi,  8ur  la  maison  de  Martin  Gaudou, 
(|ui  avait  été  banni. 

Les  Vai'ooins  sont  cités  dans  une  charte  du 
prieuré  de  Lierru,  do  l'année  1270. 

Maurice  Allard  obtint,  «^n  1. l?i  conces- 
sion j\  titre  de  fief,  fies  ancienne»  iov^os  du 
Vioux-Conclios.  Kn  l»i20,  Gilles  Allard,  maî- 
fr.'  (le  forges  à  Couches,  ach'  fait  lo  manoir 
(iii  Hois  ù,  Louversev  ;  son  lil.s,  isiculus  Al- 
lard, sieur  des  VauL'oins  et  du  manoir  do 
Bii'-éf.Tit  parvenu  A  la  noblesse  et  avait  pris 
pu lu  armes:  (fnzur  à  3  éfoi/es  cfargiiit  et 'd 
croissants  vinl  ordonnés  d'ttrgf^tt.  Toiit«>f/.is, 
.•^luannc  de  Bigards,  «a  veuve,  tutrice  de  ses 
entants,  fut  condamnée  comme  usurpatrice 
do  noblesse,  l()rs  de  la  recherche  de  la  Ga- 
lissonnièro.  mais  Nicolas  Allard,  son  fils  et 
Nor!  Allard ,  sieur  de  la  Uoussayo,  pa- 
in i  s  d  0  Ch  am  b  rais,  furent  depuis  rétablis 
dans  leur  noblesse. 

Claude  de  Higard.s,  w. ,  sieur  de  Saint- 
Aubin-de-Scellon.  habitait  chez  sa  sœur,  au 
matu  ir  des  Vaugoin.'»  on  1075,  il  portait: 
(i'anjeut,  à  deux  fascei  de  guettlet, 

CONCHES,  cb.-L  de  cant.  sur  le  Rouloir, 
à  150  ni.  d'.iU.  —  ?ol  diluvium,  sables  avec 
meulières  en  fragments,  craie  blanche.  — 
Ch.  rfd»  fer  de  Paris  àCherlKJorget  de  Paris  à 
I,:ii:r!e.  Sf.  —  /t.dèp.n'l  de  Rouen  au  Mms, 
u"  y  d'Evreux  à  ConcUes,  n°  20  de  Dam  ville 
à  Pont-Aademer.  —  Ckem.  de  g,  eom.  n"  :«) 
d.-  C  inches  à  Louvicrs.  n"  48  do  Conchos  à 
Bcaumont-le-Roger.  —  €h  d'int.  coin,  n- 23 
de  Conches  àAmbenaj.  —  surf.  terr.  1,057 
t.  —  Pop.  2,482  hab.,  4  cont.  23,441  fr. 
en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  1807,  28,403  fr. 
dont  18,3TTf.  de  revenus  communaux,  droits 
d.'  pliccs  et  octroi  —  ch.-I.  de  poroep.  et 
de  cont  ind.  —  js.  —  bur.  télêp.  —  Cure, 
paroisse  —  prosbyt.  —  2  écoles  do  garçons, 
2  écol-  «;  de  filles.  —  1  maison  d'ér-ole.  — 
Mairie, justice  de  paix,  —  bibl.com.  de  1,800 
vol.  —  Bur.  debienf.  —  Hospice  de  35  lit.s, 
revenu  8.200  fr.  -  1  -Tn-o  do  paix.  —  1  gref- 
fier, — 1  notaire,  — 1  recev.dKnrcg.  —  Brig. 
d©  Gend.  —  1  Comp.  de  sap.-porop.  de  €0 
hom.  —  So.-^iété  de  rausiq.  —  u^iiu-  à  par.  — 
23  déb.  de  boi.«iPon3,  —  43  çenn.  <le  chasse. 
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—  dist.  en  kiU  au  ch.-l.  d*w.  et  de  ddp&rt. 

Agriculture:  Céréales,  prairî«g,  étan-^ 
3,?00  arbivs  A  cidr,'. 

Industrie  :  5  moulins  à  blô  —  1  haut-four- 
neau. —  l  tannerie.^  1  fab.  de  chandelles. 

—  1  inacli.  f)  h.itîrc.  —  fal>,  d,-  rrrronneric. 
L  ommnrce  de  grains,  dcchovaux,  bestiauxl 

fer,  fonte,  clouteple.  —  fWr«  à  la  mi-c.i- 
rome,  le  leiiflrm  lin  <le  l'Ascension,  lo  29 
juin,  le  lOseutembrc  et  le 31  décembre. 
Mardié  le  jeudi  (halle). 

Paroisse  des  Dioc.  d'Rvreux,  —  Tic.  et 
E!ec.  de  Conchcs  et  liroteuil.  —  Géuér.  d'A- 
lençon.  —  Pari,  de  Rouen. 

Lo  nom  latin  de  Comi.',  Cn»,hduf,  siîrnifio 
confluent,  jonction;  c'otuit  ellectiveniont  le 
lieu  où  six  frrandfts  voies  romaines  qui  ont 
ete  parfjiienicnt  reconnues  et  décrites  (1) 
aboutissaient,  venant  d"Evreux,  de  Lisicux! 
de  Pans  par  Dreux  et  Chartres,  du  Mans,  de 
Jubl^ins  et  de  Ru^'lcs. 

Du  temps  desGaulois  et  des  avant  la  con- 
quête romaine,  Condo  était  le  centre  d*uue 
Jabrication  active  do  fer.  C'estce  qui  dut  en- 
gager les  vainqueurs  à  s'y  établir  eux-mê- 
mes. Les  forces  gauloises  sont  attestées  par 
les  nombreux  amas  do  laitierque  l'on  trouve 
Bur  le  territoire  de  cotte  conuiiune. 

En  face  le  parc  de  Mauny,  près  de  TltoB 
et  au-dessus  du  parc  de  Condé,  se  trouve  an 
menhir  ou  pierre  levée,  do  4  mëtrcs  de  haut, 
11  irimcopar  les  habitants  la  Pierre-de-la- 
(iour. 

Condé  est  mentionné,  dan^  k  s  Itinéraires 
romnins  et  sur  la  carte  de  Peutinger,  comme 
une  localité  fort  importante  ;  il  occupait,  da 
reste,  un  espace  beaucoupplus  étendu  nue  io 
pajs  actuel. 

Des  touilles  pratiquées,  à  différentes  éno- 
ques,ont  mis  ft  découvert  des  tuiles  a  rebords, 
de  -i;ui,îes  briques,  des  tujaux  en  terre 
cuite,  des  fragments  d..  potei  io,  des  mosaï- 
ques, etc.,  desflbuJes,/U  b  dùLi  is  d'armures, 
do>  monnaies  romaines,  des  cercueils  en 
pierre  calcaire  etenfin  les  restes  d'un  ancien 
eanal. 

(''o^i  lux  environs  d'une  montagne  factice, 
ajjpeloe  /c  Camp,  que  l'on  trouve  surtout  ces 
debns  d  un  autre  Age. 

On  a  dit  autrefois  Coxdè-les-MontaoNEs, 
quoiquil  J.  .V  en  ait  qu'une,  parce  que  sa 
partie  supérieure  qui  a  été  bouleversée,  de- 
puis la  destruction  de  la  forteresse  qui  la 
dominait,  présente  plusieurs  sommets  D'a- 
près une  tradition  locale,  cette  montagne 

(1)  Vaujeojji.  Cond^  sur-JtoH, 


aurait  «'té  formée  avee  des  terres  apportées 

à  dos  d'homino. 

Condé  osi  cité,  au  ix*  siècle,  dans  la  vie  de 
saint  Leattoj  et  fut  donné  de  bonne  heure, 
par  un  de  nos  premiers dttca,  à  révoque  d'£> 

vreux. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xii*  siècle. 

Menri  II,  roi  d'Anirlotorre,  approuva  cette 
donation, que  lo  pape  Lucius  contirma  lai- 
méine,  de  1181  à  1185. 

Par  une  charte  datée  de  Vornon,  Richard- 
Caur-tle-Lion  concéda  &  Jean,  évéqued'iir 
vreux  et  à  so8  suceesseurs,  un  marché  le  sa- 
medi de  chaque  semaine  (1). 

En  1239,  Raoul  de  Cierre/,  évéque  d'E- 
vreux,  était  en  eontestation  avee  les  Reli- 
g-ieux  de  ."saint  Taurin  à  l'occasion  du  droit 
de  procuration  qu'il  réclamait;  il  transigea 
avec  eux,  moyennant  50  1.  t.  employées  à 
acquérir  nii'-'  n-n'o  ;\  dinilA  (2). 

En  12<U>,  Eudes  Rigaud  coucha  à  Condé, 
dans  l'hôtel  de  l'évéque.  Dès  avant  cette 
époqïip,  rnn.ii''  avait  été  érig-ê  en  baronnic 
ayant  droit  de  hauie-justico  et  était  exempt 
de  déport (3). 

D'après  un  aveu  du  28  mars  l40n,  la  1  v 
roniiiede  Condé-sur-lton  s'étendait  sur  les 
])aroisses  de  Condé,  de  Séez-Moulins,  Dame> 
Marie,  Saintr-Ouen  d'Athez,  le Sacq  et Mooi- 
seaux. 

On  lit  ce  qui  suit  dans  le  Coutumier  ia  fo- 
rêts de  Normandio:  «  Monsieur  l'Evesque 
d'Evreux  a,  en  la  forêt  de  Breteuil,  à  causd 
de  son  hostel  de  Condé,  franchise  de  panage 

pour  ses  porcs,  un  chesno  un  fou.  —llcin 
un  cerf  et  un  sanglier  pris  aux  dépens  du 
roy  et  rendue  Condé  etfl  doit  rendre  leonir 

du  cerf  aux  venours  ou  payer  5  s.  » 

En  l'iT.i,  l'évéque  Turpin  se  trouvait  stt 
ch:'iteau  de  Condé. 

]»■  1511  h  15."i2  Ambroi.se  kVoricur,évêqne 
(1  Evreux,  tit  rebâlirle  château  de  Coudé  que 
notre  gravure  reproduit,  il  fit  également 
clore  1-' jiarc  tniirailles,  enfin  il  r'-noiivelâ 
les  druili  cl  jihvilégcs  do  ses  vassaux.  Ce 
château,  situe  dans  les  environs  d'Evreax, 
servit  de  maison  de  plaida  m  oc  aux  évoques 
de  cotte  ville.  Encore  aiyourd'hui,  \es  ma- 
g'uitiques  pièces  d'eau  qui  décorent  lo  parc, 
doniii'iji  :l  ce  domaine  un  aspect véritabie* 
meut  princier. 

Pendant  la  lig:ae,  en  1591,  Gabriel  d«î 
Chambra^'  cnmmnndait  à  Condé  etc'«*tJi 
qu'il  négocia  la  ivddition  de  Dreux. 

Quelques  années  après,  le  31  mars 
Mg'  nuilliuiiii.'  Pericard,  étant  A  Coadê,  ap- 
prouva la  ollégialode  Verneuil. 

Le  28  octobre  1602,  JacqaesPavy  du  P«r- 


(1)  Notes  Le  Prévost. 

(2)  CartiU«ir9  de  Louvier»,  u.  iûù, 

(3)  Gmllia  ChrUtiana. 
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ron,  évêque  d'Evreux,  datait  un  acte  do 
Condô.  Cet  homme  d'état  affectionnait  par- 
ticulièrement le  sêjourde  Condéetson  ami, 
le  baron  de  Médavy  ayant  perdu  son  fils,  il 
l'invita  &y  venir  avec  sa  femme  passer  quel- 
ques temps,  afin  de  se  distraire. 

Le  14  septembre  1013,  Mgr  do  Pcricard 
se  trouvait  au  château  de  Condô. 

La  présence  de  Mgr  Potier  de  Novion, 


relevait  do  l'évéquo  d'Evreux,  d'après  l'aveu 
de  1400; 

4**  PiLLEBOURSR.  L'évôque  d'Evreux  fiefia 
en  1624,  à  Jean  Bucaille,  sieur  du  Buisaon, 
le  fourneau  de  forge  à  fonte  de  Pillcbourse. 
Le  10  septembre  J  717,  Jean  Le  Vacher  ob- 
tint arrêt,  qui  accorde  temps,  pour  obtenir 
des  lettres  de  confirmation  des  grosses  (or- 
ges et  fourneaux  ; 


Château  de  Coacé-&ur«I(on. 


evéque  d'Évreux,  est  marquée,  en  1683,  au 
château  de  Condé,  par  un  acte,  aux  termes 
duquel  il  donna  par  dévolu  à  Michel  Ger- 
Dïont  la  chapelle  Saint-Lubin  de  Louviers. 

En  1703,  Etienne  Goeslen  était  receveur 
ffênéral  de  la  baronnie  de  Condé;  enfin,  le 
16  septembre  1775  eut  lieu  le  partage  des 
Wns  que  l'abbaye  de  la  Croix-Saint-Leu- 
iroy  possédait  à  Condé  (1). 

L'église  renierme  des  peintures  à  fresques 
fort  bellesqui  font  l'admiration  des  visiteurs, 

Fiffi.  l'  Le  Chesnay.  Le  13  mai  1410, 
Jlenri,  roi  d'Angleterre,  étant  à  Vernon,  ac- 
corda des  lettres  de  protection  et  de  sauve- 
garde à  Jeanne  du  Mcsnil  et  à  sa  maison  du 
Chosnaj  ; 

2«  Grandmaison.  François- Antoine  Le 
Vacher  de  Grandmuison,  seigneur  de  la 
t'Uillerio  et  du  Boisle,  acheta  Bois-Hibout 
«t  Maupertuis  en  1778  ;  " 

3"  Les  Hayes.  N.  H.  Jehan  de  la  Ches- 
"^ye,  sieur  des  Hayes,  épousa  vers  1410, 
Utherine  de  Caradas.  C'était  un  fief  qui 

0)  M.  Lebaurier,  p.  109. 


5'  La  Pihallière.  En  ^1170,  Gadone  Le 
Sesne,  seigneur  de  la  Pihalliôro  fut  témoin 
d'une  charte  do  Simon  de^ Granvilliera.  Un 
de  ses  descendants,  Pierre  Le  Sesne,  fisc., 
sieur  de  la  Pihallière,  se  préscnti  à  la  mon- 
tre de  Bcaumontde  1460  c  enctn'rjsfte,  »aiade, 
(ffintelez,  e^pée,  dngue  et  demye  lance  et  à 
cheval.  » 

Au  milieu  du  xvi*  siècle,  le  fief  do  la  Pi- 
hallière appartenait  aux  hoirs  de  défunt 
M*  Bernard  Henri,  en  son  vivant  mc,  sieur 
duditlieu  de  la  Pihallière  ("i). Bientôt  après, 
ce  flef  passa  à  une  autre  famille;  François 
Durand,  esc,  sieur  do  la  Pihallière  ei  do 
Botheville  A  Plainville,  échangea  au  com- 
mencement du  xvn*  siècle,  l'aînesse  dos 
Rondeaux  avec  le  roi;  sa  femme, damoiselle 
Rachel  de  Bonin,  était  veuve  en  1656,  et 
ses  enfants  avaient  pour  tuteur,  en  166-1, 
Esme  de  la  Vallée,  sieur  de  la  Roche. 

Durand  de  la  Pihallière:  (Tozurà  trois  têtes 
de  li'urier  d'argent,  colletées  de  gueules^  2  et  l, 

(2)  11  descendait  dans  douta  d«  Mathieu  Henri, 
vicomte  de  Conchea  et  Breteuil  ea  1409. 
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L<^17avril  lOOS,  Tharlos  T)iifonr,  w..55ioiir 
deSt-Léger  et  de  laPiluillièro,  ëpoiisu  Mûrie- 
Gabrielle  do  Chaniliray,  fillo  dû  Nicolas,  Ist- 
ron  do  Chanibiav  l.cm-lih,  ('liai'Ics  lUil'oiir, 
(spousa  io  2  mars  1725,  Marie-An uc  <le 
Chambray»  sa  cousine,  morte  le  21  septem- 
l»rc  1728.  laissant  iino  lillc  I»'uii  sn  oinl 
mariage,  CharlesDufour  eut  un  iHs  <lu  lucmo 
nom  qui,  vers  1750,  était  pen$ionnaii*e  au 
CollofriMlc .!i>v<»iis<^  à  Ri'iKMi. 

M.  du  Four,  sieurde  la  Piliaillière,t'.<t  Mol.'- 
comme  absent,  le  16  mare  1780,4lana  le  pro- 
cès-verbal (!■  l'assctiililt'-i'  (k»  l'ordre  de  )a 
noblesse  du  l)aiUiafie  tlo  Breieuil. 

Dufonr  do  laPilialHèrc  :  fazur,  fi  l'<'toi/c 
d'or,  ncfOttfitagné  de  trm  erùitMiUs  du  mènK, 
2c(  1, 

6"  S«fOVW*RB-SOLWCNÉ,  FoC,  EîîfîER.  J) 

est  fait  mention  <lt?  <'«'s  tiff.s  r.innno  rcl.'vant 
des  tvùnucs  d'Evreux,  dans  l'aveu  U  Uliers 
du  2S  mars  1400. 

CONDÉ-SL  R  ITUN,  cani.  <lo  Rretouil, 
sur  riton,  il  l(»(lni.  «l'ait.  —  S^l:  diluviinn, 
saMes  avec  mtniruTrs  on  t"raj;nnMits,  craie 
blanche  et  minerai  de  l'or.  —  IL  d^p-  h"  21 
de  Rndos  ii  Pat  y.  — Ch.  <k  (jr.  mm.  d'Oi  iicc 
à  ^S'  iLiiiooiirt. — C/i.  d'int.  iidii.  n"  1*>. — 
Hurt.  tcrr.  1,1»  18  hect.  —  V('\k  SltL'  li:il.  — 
4  cont.  9.813  l'r.  en  pi>al.  —  Rc.  ord.  l«udj.% 
conim.  7,222  Ir..  dont  2,C>0r)  Ir.  <Ic  revenus 
coiuni.  —  L-l.  percep.,  roc.  conl.  ind.  do 
Broteuil.  —  Paroissi>.  —  Prcsln  t.  —  Ecole 
de  garçons.  IH  enf.  —  Kcole  de  liUes  tenue 
par  «ne  relîirieust' ,  î^2  enl".  —  2  Tiiais(in«! 
d'école.  —  lîur.  de  bietif.  —  7  déb.  de 
boissons.  —  2(>  permis  do  chasse,  —  Dist. 
en  kil.  itttx  oh.-l.  de  dép.  et  d  arr.  35,  de 
cant.  l. 

Aijrirultuii,  Unis,  eéréales,  prairies.— 
8,000  arbres  à  cidre, 

Jndmtric.  :i  inmilins  à  eau,  1  foumeou 
sen*ant  à  la  fen  onnerie,  une  usine  iiour  la 
J'abrieation  de.s  ienaiil<'s  ,  fabrication  «le 
boucles,  une  tuilerie-britiucterie. 

Commerce  de  clievaux,  bestiaux,  etc.  — 
Foire  le  24  septembre.  —  Paienin,  iHi. 

Paroisse  des  :  Dioc.  Oénér.  et  Pari,  de 
Rouen.  — Vie.  et  Klee.de  l'unt-Au  !  in  -r. 

Condé,  »iui  lire  son  «om  du  onliuent  «le 
la  Risle  et  delà  fontaine Sainte-Ciiristoidic, 

est  1111  vill.iL'^f  .iiK'ii  ri.  flniit  la  paroisse  a 
oi'gauisée  de  bonne  heure, sous  le  voeable  de 
saint  Martin. 

An  s.:in)!ii<-t  i-ÎP  In  V'rnvr're,  dite  des  Par- 
q^uels,  (|ui  domine  le  hameau  «le  ri-'glise,  ou 
a  reconnu  Texistence  d'un  eaniji,  probable- 
ment rom.nin,  ayant  la  forme  d'un  rei  la;  _ 
divisé  en  deux  parties  iucgales.  La  plus 


!jrande  renferme  une  oricr'inte  eirotilairf. 
d'environ  20  mùlrcs  de  diainotre.  Ce  c  cnji 
entouK;  de  fossés  asxe/.  bien  conserv;«. 
Oti  iMMi'  eiic'Ve,  d  lit-'  '■•erf.'iins  endroits, 
juj^erde  b  ur  i.rof..ii..  ur.  «iui  devnit  oir*" 
d'an  moins  1  mèir*  s.Vers  le  sud.  s'.  t'Mid  un 

b>Il;j-  fossé,  <|Ui  eeiljie  la  lirnVi'-re  r-t  qui  >■•;),. 

Ide  l\'rtii(»r  une  seconde  li-.Mie  de  d'^MVie.-. 

Le  premier  seigneur  de  la  loe.ilii<-  di n 
PliistMii'c'  f;iit  iiu'iitioi»,  es»  (Vilbei-i  dr-> 
C.indé,  eliev;dier,<|ui,  n'.tv  ant  pas  d'<  !t:.H4?>, 
donna  à  1  abbaye  de  Prëaux  ,  du  temps  d'" 
Guilianiiie-le-<  oininérant .  avec  lecon-ente- 
ment  de  Rol>ort,  lils  d'IIonfroy,  tout 
•|uMI  possédait  ù  Condé.  Plus  tard,  GilUi^ 
ayant  eu  de  sa  femme  b'-it  i rite,  une  fille  qiii 
épousa  Roj;er  île  Croixrnui  ,  l.i  do!ia'i"n 
dont  nous \'enon5«  de  p.arler,  fut  l'obj.  t  d 
.■,.iii.  <i:ili«iti,  entre  le  .::  '!;  !r  *  de  (liibert_et 
l'al-baye  ;  les  parties  transitèrent  néaninoin^ 
(  f  il  fut  convenu  quo  le  domaine  de  (Wé 
reléver;iit  <le  I5e;iuinônt.  fjue  les  nioinesau- 
raient  I:i  moitié  de  ("ondé.  p"nd;mt  la  rie  de 
R.i-er  de ''roixniare,  ei  son  (iér,/<.  il* 

au r. lient  le  sur|dus.;i  rexeeplion  de  ;-<i).ior('.< 
de  terre,  du  niaiioir,  de  la  eour:  du  vei  -  T  ft 
de  deux  chevaliers.  Rol>  rt  et  R.'^'cr. 

terre  de  Ciiidé  était  un  [dain-ti.-i  «if 
haubert  <|iii  lut,  on  ne  sait  îj  quelle  éj.  '<|U0, 
divisé  en  j)lusieurs  portions. 

l/une  d'elles  parait  av».ir  aj.p  irtenu,  pen- 
dant un  certain  teniits:i  la  famille  j.PÎmilTve 
d«' Condé,  ou  du  nxdns   cette   faliiilii-  s',  ^t 

m  a  i  n  ten  u  e  pondant  près  de  deux  siècles  duui 

la  loc;llité. 

(iiiillaume  de  Coudé  fut,  en  IIOÔ.  nn  à  :< 
témoins  de  la  restitution  (jne  Raoul ,  ÛJ* «i'' 
Witlbert  de  Roury,  fit  dans  ré-li?edeVwk 
au  chapitre  de  Rouen,  des  terres  de  : 
«iue  son  père  et  lui  détenaient  injuste- 
ment. 

Un  autre  Cnillaume  de  Condé,  l!le^MIl''^. 
vendit  en  12(17,  unjuif  de  Ponl-Audeiaef. 
tt.ut  ce  (ju'il  possédait  ù  Corncville  et  • 

Colletot.  . 

Re  /{r>fistr>'i,n\i'  Phil ij-i^e-Auguste,  re*iiîj^ 
vers  pjjo,  constate  «|Ue  Robert  àe  Coùit' 
d.dt  lesei  viee  d'tm  «[uart  dc  chcvaUcr, 
la  baillie  <1''  Pont-Audemer. 

Mathible  tle  Condé  donna  au  P.ee, eu  1?W. 
nne  veri'ée  de  pré  à  Condé.  Riilin.  dHi>;>-i 
le  carlulnire  .lu  P.ec.  Richard  d- ■  Condé  «^li^' 
reliL'ieux  de  eelte  abbave,  eu  l'-^2.  C'est» 
d.  I  uiero  fois  qu'il  est  fait  mention  de  M» 
famille. 

Une  autre  portion  de  la     i^neiirÎP  w 
Condé  appartenait,  en  1141,  à      'i^t;'  '  ■ 
Bi:roj,  p..rie-<'uiras<c  «lu  praiid  R'dn'rt  ^ 
Meulan;un  de  ses  descendante. 
nom,  sénéchal  de  Rolwrt  11  -1'  "'■ 

1    loin,  en  1173,  d'une  charte  de 
maître. 
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Un  autre  Richani  Lel{i;ri>t,ih;uii>ini',(|i<iiiia 
au  Boc,  en  lllK»,  tout  cl-  ([u'il  |)us>f,l;iit  au 
Bec. 

En  r??".»,  J,>an  Lo  Iiij,.t,  (ils  Tl.»!..  i  t  .  lils 
Riciiarii,  conijniia  aux  rir^'it'uv  lii-o, 
lo^  dons  do  Ricliurii  su»  a'K*ul  cl  de  <;<  i.lVi  y 
de  D-  rou.  Qu'-!t|iii'<  ann.  is  aiucs,  i  ii  l'J;'!. 
il  lionnu  aux  rix-iiirs  ile  Pivaii\,  le  (•durs  et 
cour.iiit  <l'e>au  <le  la  Kisle  <nii  travi  isait  son 
lit-f.  L'année  suivaiilr,  J<  aii  l.>:  ilu'- 
valier  ,  seiLTiioiir  <!*■  ( "iJiiilo,  (Kuiiia  au  lier, 
Wgorbt  s  <ju  il  avait  !.•  droit  de  prcndro  sur 
la  rlirn  "  ih'  ( : mL' -su r- K is !>'. 

Au  nnie  u  tlu  .vi:r'  ï-ifi  le,  Jtau  Le  Vii^'ot, 
chcTalier,  si  ifrin m-  «l  -  Cundé,  vendit  aux 
îiioiiif-i  de  Saint-Itciiis,  iii".v<ii liant  70  J. 
jiariîiis,  3  ai-jtenis  de  vijiH*'  à  riciietin.".  Ce 
nuiii.i'  ^^  iiTiteur  vendit  v^tilcmpnt  .i  r.il  i.  iyc 
d«'  S;iint-I>«  nis,  uiic  iii;u>(»n  sitiit''  dans 
cclto  ville,  nit>  d«'  la  ('li«'valli  ri»?  (1). 

A  la  nicme  ('jn  ijne,  Ru}H?rt  I^éonard,  eho- 
vaiicr,  i>arait  ('Tralcnicni  av^nr  ]>ns-i-.ir-  inio 
pui  tinii  <ic  la  .<ci;:ii('n]  ir'  d»- < '  ^idi- :  il  dunna, 
<  n  l'J.'ri,  aux  ni<.i]i(>.s  du  lîn-,  nue  jueiuii'ic 
•  gt-i'lrcs  suf  la  dtuto  do  Coudé  et  la 
seconde,  20. 

EiitÎM,  ,I''.tii  IV.ut'liin  ('tait,  ftl  1:Î02,  sci- 
pnour  (ie  Percé  et  do  1»  dcrnièivs  portion  de 
Cun^lJ". 

1!  }>ufT:iit:  </''  qni'filra  mi  vtil  d'arf/cnf. 
En  ll/Tli,  <i(ull.innn'  TiMirliin,  .si  i;.-n>  nr  de 
CùnUC',  <'Sl  cite  dans  N;  nde  i!<.'.<  a>>isi  s  te- 
nues à  Voiii-Audeiurr. 

J'-an  pMueliiii,  d'-M  t-ndant  di-  riuillaume, 
cpousa  Ji'aii  lii'  Martel,  lille  de  .Ican,  si  i^-nrur 
de  Ju  l*«>h-rie  fi  do  la  TiUav,-,  il  rendit  avou 
pour  le  fie j' de  ("ixidé.  en  1;!>;|.  et  il  mourut 
laissant  utie  fîllo  unique,  numuice  Jeaune, 
mariée  a  Nicolas  de  la  Hruvère,  au4Ui<l  Mo 
porta  les  hiens  de  s<in  père. 

Marguerite  de  la  l.'ruyere,  fille  d<>  Nleol-s. 
épousa  Ol'olL'es  de  I.ivet  ([ui  d'  .  ii.i  ;  m  i 
seigneur  de  Tondé,  de  hl  l'otei  ie,  de  la  Tii- 
laye,  etc.,  leur  tils  Rîcltard  l'ut  s>  i;,'neur  des 
ïaênies  tiefs. 

Livr-t  :  ff'izur,  ù  tnu's  jiiol'(ft's  d'or,  "2  tt  1. 
L  11  se|>teniltr<-  l  IT'.«, .leliaii  r<.is>.)n,  sei- 
^'iieur  de  Condé  et  du  Biiis-xn,  rendit  aveu 
du  lier:;  d<- la  terivd<'  <  diidé<iui  lui  raii]>  >r- 
tâii  chafjue  auuûe,  j^avuir:  ù  la  Saint-Micln-l, 
1-  I.,  "J  muida  d'avoine,  4  dou/aines  de 
poiili  s,  jdii-,  l'oiu'  alloua;.''e.  "J"^  s.  t.^  à  N<>el, 
lUichapons  avec  10<)d.:  a  la  mi-earéuie,  12 
K;  à  Pâques,  1 ,000  «euls  «  et  l.  s  deniers  qui 
avoe  Y'^ti':  •  k  la  Saint- Jeau-lia|>ti.-le,  lOs.; 
4*  la  Saiui-l'ierr(>,  en  aoul  l'J  oie?-...  outre 
les  corvées,  etc. 

Fran«;ois  pr.isson,  (ils  de  .1.  aû,  i»ei?rneui' 
des  uiéuio^  fiels,  éi)uu-!ù  Charlotte  de  lu  Ri- 
vière, dame  des  Meuils. 

(l;  Hong  La  i*n:vi>it.  WT. 


P<  i--  Il  :  rff  (fUi  ul's,  n  trois  vnnwts  (forf  2 
»:(  \  ,»unituittrs  d  un  dauphin  d'tinjpnt. 

.Jean  Poisson,  procureur  de  Robert  Cornu, 
ayant  le  droit  de  (Guillaume  de  Moslo  et  do 
la  demoiselle,  sa  l'einnie,  e»t  cité  avec  Au- 
liery,  aetourné  de  (jastcltgneuil,  seigneur 
de  Y\>ndë-sur-Ri»le,  dans  nn  contrat  de 
1 171. 

L'aveu  du  Bec, de  1325,  fait  mention  de  la 
fielferme  C(uidé-sur-Risle,  fjue  tii  iiiient 
Itieliard  de  Livet  et  les  trois  lils  do  Jehan 
(.iasteliglM'uil. 

Frani'ois  l'ois^on,  fils  «le  Jehan,  vendit  lo 
lief  de  t.'ondé  il  N.-Il.  Rolx'rt  du  Fny,  cha- 
noine dt^  la  Caihédr.il  •  il  '  Rouen,  qui  laissa 
pour  héritier  Pierre  du  Fay,    »ri  frère. 

<»eor}ies  du  Fay,  w.,  fil:*  de  Pieri'e,  sieur 
de  la  Mesan(f6ro,  Caillou, du  Fay,  Bot:clier» 
\ille,  conseiller  du  roi,  vicomte  de  Pout- 
.\utou  et  de  Poiit-Audemer.  rendit  aveu  au 
roi.  en  Uin2,  de  2  quarts  de  liefs,  le  premier, 
appelé  de  toute  ancienneté  le  fief  deCondo- 
sur-Risle.et  l'autre  le  fief  de  la  Dame,  de  pré- 
sent réuni  aufiefdet  'ondé.ponrforinermoitié 
de  hauliert  auquel  il  y  a  manoir,  conte- 
nant 10  acres  de  terre,  compris  l'assièltc  des 
murs  étant  autour  et  qui  s'étend  jusque  sur 
l  >  f   rds  de  la  Risle. 

Lu  Fay  :  de  (jupulc^y  à  cniix  d'aryenl,  co/J- 
liinnii-  de  (/untre  midfttrs  du  viêmt. 

pierre  du  Fay,  lils  de  <n  .rges,  .seigneur 
d(>  Condé-sur-liisle,  vendu  la  seigneurie  do 
Condé,  en  lOlOt  à  Ouy  Duval  de  Honneval, 
qui  fut  reçu  conseiller  au  parlement  do 
Rouen,  en  1(5  I  I  et  qui  mourut  le  2<>  mai 
1G7I,  hprcs  avoir  i  t  t»u,  par  lettres-pa- 
tentes, données  a  Ver.saillcs,  au  mois  d'août 
1071,  l'éreetion  «le  la  seigneurie  de  Roniie- 
val,  en  marquisat  composé  des  fiefs,  terres  et 
sciirneuries  de  Coiidé-sur-Risle, du  Buisson, 
plains  tiefs  dehauhert.  du  Pied-de-Loup, 
deini-fiet  de  haubert  réunis  par  lettres  don- 
nées il  Paris,  le  21  avril  10r>4  et  du  plain 
fief  à  la  Dauie,  avec  ceux  du  Coudrajr*  et  de 
la  Ik'iiamlerie.  réunis  par  lettres  patentes  du 
mois  d'avril  ir»77. 

Il  y  eut,  en  H'ti\T>,  un  procès  entre  Robert 
Qiiesnay,  fermier  des  moulins  de  Coudé,  et 
Martin  Vas^el,  demeurant  sur  ledit  fief  de 
Condé,  qui  prétendait  que  les  blé.s  récoltés 
par  lui  .«iur  le  tcrritvdre  »le  Corueville  ne  de- 
vaient jioint  de  banalité  à  Cundé.  Le  Parle- 
ment déi  ida,  par  arrêt  du  17  juillet,  que 
Martin  paierait  le  droit  do  banalité  de  tous 
les  graius  qu'il  consommait  au  lieu  de  sa 
réside:ice  (I), 

On  lit,  «latis  un  aveu  rendu  lo  20  décem- 
bre l(JS2,  jiar  ttuy  Duval,  lils  du  précédent, 
chevalier,  marquis  de  Uunneval,  seigueur 
de  Condé,  Saint-Christopbe,  etc.  a  Le  fief  d« 

^1)  Uu&iia^'ti. 
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Condé,  sur  la  paroisse  diidit  lien,  auquel  il 

y  a  droiture  pour  tenir  jiistici'  et  juriilt*  - 
tion...  Le  domaine  non  fîeifé  consiste  en  uu 
enclos  fermé  de  murailles  de  caillou,  conte- 
nant 21  acros,  dans  lorinel  il  y  a  un  vieil 
ehasteau  raine,  forme  de  fossés  plains  d'eau, 
avec  un  colombier  pied.... 

«  Itrm.  Droit  (!<■  |)«îclierio  on  tous  lo.s  l»ras 
de  la  Kisle,  depuis  l'eau  du  prieuré  de  Suint- 
Philibert  et  au-dessous  des  moulins  de  la 
ville  sous  Moutfort,  paissant  au  travers  la 
commune  de  l'Orti-r,...  droit  de  guet,.-, 
droit  des  bateaux  <[\n  passent  le  lon^  du  ma- 
noir, r|ui  sont  10  d  de  {."-anlo —  » 

a  Plus,  il  y  a  audit  fief  U  vavasseuis,  les- 
quels sont  tenus        assister  aux  pra|.'i>s, 

lilcgcs  dosditos  sieurics  avec  dos  frants  noufs, 
une  ver^e  blanche  en  leur»  mains,  accom- 
pagner aussi  le  seigneur  en  habit  honnête 
et  sulB.sant  en  bon  cqui]>aire,  jm;!!  tenir 
rétrier  de  son  cheval,(^uund  il  monte  à  clic- 
val  pour  aller  au  service  du  roi,  et  convoyer 
ledit  seigncur.à  partir  de  sa  maison  justiu'à 
Z  lieues  d'iecUe,  à  leur  propre  cout  et  dé- 
pens avec  une  Inveline  à  la  main,  et  outi'e 
ircnx  v;H^au\  .-"nt  tenus,  quanti  II  nous 

Slaira  jouter  à  la  quintaine  h  l'cncoatre 
*un  pal  de  bois,  fiché  en  ladite  rivière  de 
Risie,  de  cjm'i  iret  fournir  les  bateaux  et  les 
liommos.  pour  les  tirer  de  l'eau,.,  en  ce  fai- 
sant, icclui  sci'.'neur  leur  doit  à  diner  et 
fournir  do  chemise,...  droit  de  [-rendre  .«ur 
lesdits  vavasseurs,  quand  ils  marient  leur 
fille  aînée,  la  seconde  vache  d«  Tétable  ou 
(30  s.  t.  «  f  lie  payer  la  tn^me  chose  quand  le 
seigneur  marie  sa  ûlle  ainé.... 

]  je  seigneur  avait  la  présentation  &  TofiScâ 
de  saci  istain  otle  droit  d*êcol«  de  la  paroisse 
de  Condé. 

De  la  seigneurie  deCondé  relevaient  la  ba- 

loiinip  d'Ecorclie-Caillou  nvoc  les  ftefs  do 
iSaint-Pierre-des-its,  du  Buisson,  etc. 

Les  armes  de  M.  de  Bonneval  étaient  :  de 
ffueules  à  la  fn^rc  vivn'c  d'or. 

En  ltiO<J,  Pierre  Aubert  était  receveur  de 
M.  Bonneval,  à  Condé. 

A  la  mort  du  marquis  de  Bonneval,  ses 
héritiers  vendirent,  en  1700,  la  terre  do 
Condé  (|ui  retomba  au  rang  de  simple  sei- 
pn<  line,  à.  M.  Louis  Voisin,  de  Saint-Paul; 
La  famille  de  Chuisoul-Goultier  la  posséda 
ensuite  jusqu'à  la  Révolution  (1). 

^'oy^in  :  d'azur,  au  t'r,t  rr,iri/n>i,  avcomjtn- 
gnc  en  chef  de  deux  croissanti  d'or  et  d  une 
croix  trefiée  du  même  en  pointe. 

Chdiseul-Gouffior  :  ft'iizm-  à  hi  rrorx  d'or, 
cantonnée  de  16  bUkttts  du  même,  5  ftosécs 
en  tautoir  dans  tkoffve  canton  du  chef,  4 
jiosres  en  C"  rr  tlmi^  chnrfuv  cantoii  dtf  la 
pointe  i  iuf  le  centre  de  la  croù',  un  ccu  d'or^ 

(1)  U.  Can«l,  t.  i  P.S89. 


iIku  (/4  de  3  jumellei  de  sable  en  faxce,  qui 
<  st  de  Oouffîer. 

Condé  •  sur-Risle  éprouva,  en  1788,  de 
grands  dommages  causés  par  les  pluies  et 
!«  s  orages,  lés  perte*  furent  ealimée»  à  5,116 
livres. 

Du  manoir  de  fondé,  dont  il  est  parlé 

dans  l'aveu  de  lON'i,  il  ne  reste  jdus  qu'un 
vieux  colombier  situé  à  peu  de  distance  de 

ré^'liso. 

/Ve/s  ;  1'  CnArKtj-E  de  Saint-Antoine.  Il 
y  avait  à  Condé  nue  maladrerie  de  Saint- 
Antoine,  dont  la  présentation  nppartenwt 
au  sei^'neur  de  la  part>isso. 

En  1454,  radmiuisirateur  do  la  Maladre- 
rie présentait  aux  écoles  de  Condé. 

D'ap|-ès  l'aveu  de  Itî.s,?,  1«  fief  et  prieuré 
de  la  chapelle  Saint-Antoine  consistait  en 
manoir,  chapelle,  maison,  jardin,  10  acres 
de  terre  labourable,  pouvimt  produire  un  re- 
venu annuel  de  150  1. 1.,  c  ft,  cause  duquel 
revenu  et  usufruit,  le  chapelain  est  sujet  de 
l'rier  Dieu  i»our  le  roi,  pour  le  seigneur  et 
de  dire  et  célébrer,  faire  dire  et  célébrer 
deux  messes  chaque  semaine,  etc... 

Cet  élablisseuient  fut  incorpMrr  A  rho>[ire 
de  Ponl-Audemer,  au  commencement  du 
xviii*  siècle  ;  on  voit  encore  aujourd'hui  les 
vesijf^es  de  la  chapelle  »le  Saint-Antoin' . 

2"  CouDRAY.  Jean  du  Coudray,  chevalier, 
qui  figure,  à  la  date  de  1253.  dans  les  titres 
du  15ec,  était  seipneur  de  ce  fief. 

Le  Coudray  a  longtemps  appartenu  à  une 
famille  Toustain.  il  relevait  du  fief  deCondé 
et  dans  l'aveu  de  1(>02.  il  est  dit  que  le  Cou- 
dray est  de  présent  àJchan  Toustain,  fils  d.* 
Pierre,  fils  deThomas.  Robert  du  Fay  acheia 
ce  fief,  vers  ir>7  J,  et  Guy  Du  val,  seirneurde 
Bonneval,  le  lit  unir  en  1077  à  la  seigoeurie 
de  Condé.  Il  consistait  en  manoir  bftti,  édillê 
de  niaisoii.s  nd.unliier  ii  pied,  trrres,  près, 
bois,  contenant  ;iO  acres  en  une  piûcc.siyét  à 
faire  6 1.  de  rente  au  roi,  en  «on  domaine  «s 
Pont-Audemer  (1). 

a»  Ecorchb-Caillou,  L'abbaye  du  Bec 
possédait  à  Condé  un  prieuré,  dit  de  Saint- 
Martin,  situé  dans  le  fief  d'Kcori  Iie-Caili 
qui  est  mentionné  dans  Tavcu  du  Bcc  10 
janvier  1455. 

Un  a  de  1  «122,  cinq  baux  ].ar  le.  infimieH 
du  Bec  ,  du  fief  d'Ecorche-Cuillou. 

On  lit  dans  Paveu  de  1682:  «  wIsTiot 
aussi  de  notre  fief  de  (V.ndé  le  fief  eibaron- 
nie  d'Ecorche-Caillou,  qui  fut  donnée  et  au- 
m^inée  à  l'infirmerie  du  Bec,  par  nos  pww* 
cesseurs  (2).  •  r  *  ' 

Les  vassaux  outre  les  rentes,  relie»»  «J'' 
ziémes,  etc.,  devaient  unejottrnéepottr»"" 
i\  faner  les  foins  de  Tabbaye* 

(l)  Arch.  de  la  îjeme-lnlencur*. 
(2>  M.  id. 
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En  1789,  M.  Turpin  prit  à  ferme  des  Re- 
li^eux  du  Eoc,  leurs  tarres  de  labour  de 

Condé  pour  130  1. 

4*  Gaillon  était  un  quart  de  fief  relovant 
de  la  cour  d'Elbeuf  à  Fonrmefot.  Ouillaume 
ik'  (laillon,  (jui  possédait  la  Mésangère,  en 
]3.'n,  po«-si''dait  sans  doute  aussi  un  flef  à 
Condi'  i  ji  fut  nommé  le  (iaillon. 

La  luutille  du  Fay  semble  avoir  succédé  à 
celle  de  Gaillon  à  Condé  eomme  à  la  Mdsan- 
frêre. 

Robert  du  Faj,  Georges  et  Pierre  du  Fay 
furent  soceessiTeinent  seignenra  de  Condé, 
Gaillon,  oU. 

5"  Les  Prés.  En  1297,  Thomas  et  Jean  des 
Prés  forent  témoins  de  laebarte  dn' Moulin 
de  Glos. 

6»  Lb  RouiLUinD  était  un  quart  de  fief 
mouvant  de  Condé-snr-RIsle,  il  appartenait 
en  1602,  aux  sous-Ti^p  do  rhatles  Niraisc, 
flls  de  M*  Martin  Is'icaisc  et  il  devait  annuel- 
lement 11 1.  14  s.  6  d.  de  rente  selgneu- 
riale(l), 

7«  La  Saujî-I^dvkt.  Jlem  dit  l'aveu  de 
168?,  relève  de  notre  seigneurie  de  Condé, 

le  fief  de  In  Salle  Louvet,  sis  A  Condé  que 
possèdent  à  présent  les  héritiers  de  feu 
Charles  Poisson,  sieur  du  Bois. 

8o  La  TiM  AYi:.  Vers  lo  inilicii  diK\i\*iiiè- 
*  cle,  Jean  Martfl  ë t ait  seigneur  do  la  Pt^te- 
rie  et  de  laTillayo  ;  sa  fllle  Jeanne  épousa 
Jean  Pouchin,  i^eiencurde  Coudt".  dnnt  elle 
n*ent  aussi  qu'une  fille,  nommée  Jeanne, 
mariée  à  Georges  de  Livet,  seigneur  de 
Condé,  la  Tillaje,  etc. 

En  1484,  Gosset  était  seigneur  de  la  Til- 
laye,  sa  fille  Anne  épousa  Charles  de  Saînte- 
Marie>aux-Epaule8,  auquel  elle  porta  le  fief 
de  la  Tillaye  avec  d'autres  seigneuries.  Ju- 
dith -  aux-Epaules,  petite-fille  de  Charles, 
porta  laTillayeeii  dot,  en  1607,  Il  Jacques 
du  Fftv,  sieur  du  l'aiilis. 

Aux-Epuulcs  :  de  gueules^  à  une  flevr  de  lys 
d'or. 

Pillon,  seigneur  do  laTilbyo,  fut  mainte- 
nn  de  noblesse  le  0  juin  1070  ;  il  portait: 
tfV  à  la  fasce  d'azwaeetm^gnéeéeS  moklUt 
ttéperon  de  table* 

CONDÉ-SUR-RISLE.Cant.  de  Montfort, 
sur  la  Risleet  la  Fontaine  Saint-Christophe, 
à  42  m.  d'alt.  —Sol:  allovions  eontemporai- 
nés,  diluvium  et  craie  glaucouienso.  — St. 
ch,  fetf  do  Glos  a  Pont>Âudcmer.  —  Ch. 
d'mt.  corn,  ne  34  de  Pont-Audemer  ft  Serqui- 
gny.  —  Surf.  terr.  987  hcct.  —  4  cont. 
6,357  fr.  en  ppai.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
4,802  fr.  —  Pop.  513  hab.  s  et  pero.  do 
Montfort.  — Rec,  des  cont.  ind.  do  Sainl- 
Georges-du-Vièvre.—  Paroisse.  —  Ecole 
mixte  de  42  enf.  —  maison  d'école,  —  Bur. 

(1)  Arch,  de  U  Seine^Int. 
T.  I. 


de  bienf.  —  3  perm.  de  chasse,  —  5  déb.  de 
ÎjoisKon^,  —  dift.  en  l^il.  aux ch.-l.  de  dép. 

54,  d'air.  9,  de  caiit.  î». 

Dèjtendancfit.  lbs  Ca&oonb,  ^lb  CaitFOiJB, 

Chakhièue,  la  Cot  relikr!k,les Deschamps, 
LRs  Kéret,  lk  Gaii.lon,  la  Grande  Bruyère, 

I£  ORAMn-CounSAY,  LE  LlBU-AUX-PLAinS,  LB 

I,IET'-At  X-PAKCS,  LES  MaILXAKDS,  LEsMaRIE, 
LES  MoNTS-DU-L\S,  LES  PuÉS,LK  QuAl-AUBLlK, 
LBRoUILLABI»,  SAlM1VANT0lt<B,LB8  SbRTAVX, 

LA  Tu.r.ATE,  I  A  VoRli  r  ONNERlK. 

Ayncui/ure,  bois,  prairies,  céréales.  — 
1,400  arbres  à  cidre. 

Iiidiiiitrie,  tissage  de  toile,  1  moulin  à  blé. 
—  10  patentés,  * 

Paroisse  des.  Doyenné  de  Gamaehcs.  « 

Archidiac.  du  Vcxiu-Korninnd.  —  Bail,  de 
Gi^ors.  —  Ëlec.  des  Andelys.  —  l'arl.  et 
Gén.  de  Rouen. 

D'après  M.  Lo  Prévost,  Colnelln,  Connello 
serait  peut-dtrc  un  diminutif  de  Colonio» 
T.  Duplcssis  lui  donne  une  origine  celtique 
et  le  fait  dériver  de  Cm  fl,  vallée  arrosée 
par  un  cours  d'eau. 

Co  serait  d'après  les  Bénédictins,  le  lieu 
situé  sur  les  liordsdela  Seine,  nouinié  Ch- 
riolus  où  Tarchevéque  Raginfroid  fut  exilé 
en  754. 

Au  XI*  siècle,  Kobert  I,  duc  de  Norman- 
die, donna  an  t  liapitrc  de  la  cathédrale  do 
Rouen,  la  poniou de  domaine  que  Valburget 
sa  sœur  possédaient  à  Conncllc. 

LV'glise  de  la  paroisse,  fondée  do  bonne 
heure, était  placée  sous  l'invocation  de  saint 
Yast  ou  de  saint  Pierre  ;  le  chanoine  de  la 
cathédrale  do  Rouen,  dontla  prébende  por- 
tail lo  nom  de  Connelle,  présentait  à  la 
cure. 

Vers  le  même  temps,  Raoul  de  Connello 
confirma  aux  moines  de  Saint-Evroult  une 
donation  faite  par  Albert  de  Gravent,  de  la 

moitié  de  la  dime  de  TOrmais. 

Connelle  comptait  au  xin' siècle,  00  pa- 
roissiens, la  cure  valait  20  1. 1.  et  rarchevê- 
que  élait  pafn  ii  de  la  paroisse. 

En  124b;,  Ouillaume  de  Connello  donna  en 
son  nom  et  en  celui  de  son  frère,  Robert  do 
Connelle,  clerc,  aux  T(  midiern  de Bourpout, 
5  s.  de  rente  dfts  par  Jehan  Buutel  de  Fré- 
tevillo  (1). 

Un  compte  établi  à  la  date  de  l;CV2,  l  endu 
par  Robert  Flachet,à  l'occasion  d'une  acqui- 
sition de  bois  qu'il  avait  faite  du  duc  de 
Normandie,  fait  mention  dr  1 1  n^p-^m-e  de 
Robert  de  Connelle,  qui  étaii  ujnie  a  ÏH  d. 
parisiede  rente,  à  la  Tout^saint. 

Le  4  BTril  1365,  RobertBroolieronde,  ne» 

(1)  Nota  I.e  Prévost. 
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passe  quittance  do  sa  terre  do  ('..1111 '11,'.  «îtii 
était  tenue  à  18  d.  parisis  do  rvnu-  ou  .1  ux 
termes. 

Lo  Uef  de  Connello,  ln!iti.-in.'  do  haulp-i  t. 
s'étondant  sop  les  jKtiuis.s^î.s  do  Ccinuollo, 
Dauljouf,  Muid.s  et  Atidé,  relevait  do  la  lia- 
roûnie  dû  H«u<iueviiie. 

Vera  la  fin  du  xvi*  si«Vlo,  Nio  las  Ckiv, 
aiiteui-  d'un  onvi'aj,'o  sur  Ja  io|i-ion,  était 
curé  de  Connello  j  4  ia  même  ôi-  »iiuo.  i  t-o 
locajité  possL*dait  un  vijruoido  iniji  0  luii. 

Pii-TH!  do  Jouoourt  ot  si>ii  tils  , 
ont  été  tous  deuxsoiifaeurîi  d--  (•..mirll,' (  i). 

Bn  1648,  N.  H.  Ja.îques  coii.oilU  : 

du  roi  au  Consoil  d'Krat.  doveu  do  laChatii- 
bro  dos  Coa»ptc3  do  Paris,  était  seif-iicur  do 
Conoelle  et  dti  Pay. 

T'n  oxciuplaii'o  voiidii,  ou  iSi^^î.  d.  s  )/ - 
inoires  do  i  abbo  de Choisjr,  puhli.  s  .1  (  1  r.  ri,- 
ea  1727,  porte  la  siprnatiiro  du  .  h  %a])cr  do 
Beriuoiivillo,  do  t;.MiM.  llo,  d.:  Rouen. 

Un  d«s  descendants  do  co  goaiil!i<>mnii% 
Abraham  jdo  Rouen,  d,.  BormonvilL,  du  - 
v;((t  r,  ôtaii  on  IT.")!),  s.-i:/neur  dû  Connellc 
ot  do  S>uiul-Fierre-le-Petit. 

Enfin,  au  moment  delà  Uôvdîntion,  lo 
dernier soigiK'ur  rood;il  fut  .M.  do  .Mi',m|i<.u. 
soigneur  de  Cabourt,  leFuy.lùvticvjlie,  etc. 

Hallô  :  rf" aznr  à  trois  trefpvs  a'e/-,  Hct  \. 
_  Rouen  do  Bormuu  villo  :  ititz>ii\  nu  c/irrrun 
d  w,  accom^jaynf  (finir  ,<ni'j  dn  umnc  en  pointe^ 
au  chef  engréié  it >ii;i->uf.  (Im,  7-  de  trois  mu- 
let (es  de  ijuciili-s. 

Meuu|mu  :  tf  aiujcnt^  au  puix-ipic  de  stdAn, 

En  1846  mourut  à  l'a-fo  de  quatre-vinpt- 
liuit  ans,  Piorro-Cliiysostome  Lesnge,  an- 
cien euro  do  Connelle. 

Fiefs.  GlTlLLAUMB-DU^BoiS  etRarot.  («s 
deux  fiefs  appiirioiiaioni  <-ii  P'.'.tS  k  t  lundo 
d'O,  et  au  xviir  .siècle,  à  la  vouvo  do  Lunis 
André  de  Rome,  soi.  neur  de  Vill.fi's-cn-to- 
xin. 

D'O:  d/tenniwSt  au  chefendonté  de  yiu-ilf^. 

li  ixaè  ;  (tazûr,  au  vhevron  <for,  aecomptii/»- 
de  di'iix  r/oih's  du  iw'tite  en  chef  et  en  pwutf 
d  une  ùeicUe  amai  d'oi\ 

Raovlw  et  Cabouiit.  Ce  dernier  flef  ap- 
I>ar(enait  .  11  ITS'Ja  M.  de  M<  aiiiMiu,  oi  tons 
deux  relevaient  do  la  baronuio  d  ilououo- 
ville.  * 

CONXELLH.  Oant.  de  Pont-de-r Arche, 
sur  la  Seine,  à  -js  a'iilr.  —  S,d  allnvl.i./s 
contoinnoraines,  diliivium  et  craie  bluiiclio. 
1—  C/t.  d'int.ru.u.  n»  .4T  de  Foiit-Saiiil-I»ien  o 
à  Ando.  Surf.  torr.  ;{'.•:}  Ik-<  i.  —  \\>y.  S^l 
hab.  —  -1  contrili.  l.r».si  ir.  on  i»pal.  —  lie.-, 
ord.  bud^'.  ISOT,  1,583  fr.— H  et  poreep.  do 
Saint-Pieire-.lu-Vaiivrav.  —  Uoo.  do>  o..iit, 
iud.  do  Punt-do-rArche."— Parois.  —  lieolo 
mixto  do  38enr'.~  maison  a^école,  —  3  dol*. 

(1>        d  Uarcourt,  p.  I^i3, 


do  b  >i-sf.iis,  [  p.'rra.  dt»  clin^^-o.  — h:-r. 

îviJ.   LUX  ch.-l.  de  dip.  35,  d'arr.  11,  dd 

0  Ht.  11. 

1  I  A  s  l  > ,  LE  N  o  t  V  EAU-MoXUE  . 

Agriculture  :  Céréales. 

Iiuiuttrie  :  1  mouliii  à  caa.  —  4  patenté». 

Paroisse  des:  Dioc,  de  Liaieux.  —  Elec. 
<K   i'ont-Audetttcr.  —  Pari,  et  Géuér.  âb 

Kioii'it. 

Suivasît  le  eartulaircde  Préaax,  le  nom 

l  !  iîiii  ii  i  (  oui  ville  serait  ComitisviUa^  le 

d'piu  une  du  uoniio. 
t'onteville  faisait  en  eflet,  partie  des  pos- 

.^  's^i.iii^ dos  uroitiiors  do  nos  ducs,  (j ni,  dans 
1  oiigiiio,  sijiiisuu vont  dans  les  cliuries  (|aâ- 
lifiès  de  comtes. 

Au  o.tiiij|).MlO<'llli'llt  du  M*  sît'i.-lo,  un  jK'tit 

chevalier,  nuiumé  lloriuin,  déjA  veut",  opou- 
sa  la  mnitrosse  du  duc  Robert,  Mariette, 

iiioi-o  do  riuillaiiuu'-lo-Cuuquorant,  q-ii  lui 
a|>jiorUeu  mariage  le  domainede  Conlovdie 
oi  dont  il  eut  trot:;  enfanta,  Robert,  Odonet 
Iviinia  (1). 

\  '  i.s  10 10,  Horluiu  fonda  Pabba^e  de 
Crfostain,  il  assista  en  1()65  à  la  dédicace  de 
la  !]■  >iiiio\ ilIo-,<iir-'r'k'ti|Ui's,  et  il  Uioufu', 
]  li^.-au^,  oau<.'  le.s  ont'anis  de  son  accoud 
iiiariag'c,  un  flls  du  premier,  nommé  Raoul 
do  ( illi-  ijni  fut  un  dos  coin|>aicuoiis  Ju 
(.'i>iii|iiv-:  aiiit  ;  c'est  lui  qui  ût  élever  la  lour 
delà  i>i-<ili<iuo  du  prieuré  de  Saint^Vigor, 
f|iii  s'.'.-ioula  s-iMt>-iJioiit,  en  1571». 

Kii'>i  i  t  et  Udon  siiu virent  au^si^i  leur  frt-Jt 
<  i  uillauliie,  à  la  conquête  de  l'Angleterre  et 
(''iuriiii-ciil,  !o  |ui  niier,  soi\anto-dix  v,J>- 
M- aux  ei  «Jd^n,  cinquante.  Lo  nuiiiu  do  \à 
I M I  n  1  le  d' Hastings, Odon,  évéque  de  Bajivuj, 
un  liaulirit  s  lUs  .son  ri^diot,  eolèln'.i  la 
iijo-^s.',  jnècha  et  bouilles  trt>U|ios  ;  puis, 
luontô  8ur  un  coursier  blanc  et  arme  d'iiti'i 
lah':o,  il  eoiulrinii  ..  tunnie  un  inti'opiJo  eln'- 
\  .:lior  (^).  li^beri  no  se  distingua  pas  Uioius 
par  SOS  exploits  et  après  la  victoire,  Guil- 
hiuiHo  lai  di'inia  'X,'.'  niaiu>ir3  dans  l'*^  <*''™' 
los;  e'e^t  al  ->r.>  qu'il  prit  le  tiiro  deowu»le  Jû 
Moriain  et  qu'il  épousa  Mathilde,  fill«  de 
!'  'L'or  (je  Minitj-KuiMierv. 

Uuik  i't  succéda  à  son  poro  Am\^  I<*  *^'* 
LMiouriede  Gouteville,  et  après  la  m" r« 
(■■ii:(|o,,'!' iiif ,  |h>u><é   par  iïon   tVei'o  l.*iOB, 
li"iiiii»e  ié^j'er,  ambitieux,  attuclio  aux  de^if» 
lo  la  chair....  (3),  il      révolta  contre  »» 

ili  K-mii  i  |iri»  ;i'!iaiir.'  a\.-o  Hi<li;ir.l  (i.if'U  I-"  0*» 
i|i  I        t  a.|  i  Ji->i  liiii'li'  :mi  iluc  Liuillaurut!. 

'2)  M  t  .111-1.  AiToudju«iu«al  de  i'om-Auù*:'"'^^'' 
t    )!.  j.  41;.'. 

(3)  Ord«ric  Vilnl. 
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nt'VÉU  Ciuiilaurae  le  Roux.,  mais  ilse  récon- 
cilÏM  avi  clui,  on  lui  rendant  Peronsey  dont 

il  s'était  oniparé. 

Robert,  comte  de  Moitain,  mourut  en 
1010,  et  il  tut  inliunié  dans  rnbba.ye  de 
Orestain  ,  dont  il  aviut  Ltélo  l>ic'iil:iii(  ur ;  il 
laissait  trois  fill«  s  et  un  iiU  nciumé  Guil- 
laume, ceinte  de  Moriaiii  ct  de  Contcvillo, 
qui  t!c  l:Li--ii  entraîner  jiar  jon  oncle  Koliort 
de  B<  IK  ii  e  et  nltandouiia  Je  parti  du  roi 
Henri  ,  pour  enilirasp<»r  celui  do  Robert 
('ourte-Ileii^e.  L*ariiiéc  royale  assiéptait 
Tiiichebray  et  la  famine  commeiieait  k  se 
iaire  sentir,  fiuillaumo  de  Mortaiii  y  irtr*  - 
dnisît  nn  convoi  de  vivres.  «  Ce  jeune  sci- 
puour  était  si  bravo  rt  -i  lialuie  i\nv  les 
iroujics  du  roi  n'oscreni  devant  lui,  sortir 
de  Umm  s  1.  îranebi  inenis,  pour  lui  interdire 
l'entr.  !'  de  la  place  (1  ). 

Quelques  temps  après,  le  duc  Robert  vou- 
lant forcer  sou  frère  4  lover  le  sirge  de  Tin- 
ohrbrriy,  en  vint  auv  iiiimiis  a^^e  lui:  il 
Cuiitiu  le  commanflenu  ai  <ie  l'aile  droite  de 
eon  iirmée  au  comte  de  Mortaiu. 

Le  <li;<  f'i:t  eomplétement  baUu  el  tcaiiba 
au  pouvoir  (iu  roi  avec  le  couite  Guillaume. 

Celui-ci  fut  n(  n-seulement  dê}H»uillé  de 
tous  ses  biens,  mais  ene<av  le  roi  Ilc-iiri  le 
retint  dans  une  fctroiti*  cai'tivité  et  lui  fit, 
dit-oD»  crever  les  y<  ux.  l)ei)uih<  etUM'iuKjue, 
Contoville  fit  l'îirtie  du  doujaine  dueal. 

Ku  11S4.  tiuilhnune  de  la  Mare,  vicomte 
do  ConlcvilU;  et  de  lînulb  ville .  lit  «'ti.t  au 
Trésor  de  170  1.  de  ferme,  l.e  IS  .iaiivi«  r 
llHu,  Richard  CuMir-de-Lieii  (l.uiiia  Coni'  - 
TÎlle  aux  moines  de  .lumièp'i  s,  en  éi;li;iii;.''e 
du  Pont-de-rArche.  et  a  la  ehar^v  d'une 
rente  de  20  1.  En  iU'8,  l'abl'ë  de  .lumié^^  s 
rendait  compte  de  20  1.  d»-  revenu  i  .ur  le 
manoir  de  Conleville,  au^wés  du  !>  udiii. 

Le  roi  Jean  donna,  tu  l'^Ul,  ù  Gcraid  de 
Fornival,  200  K  de  ronto  sur  Lcry,  Conte- 
Tille  et  Lormay.  (-\ 

Après  la  conquête  du  la  rsorii  aiidie,  au 
moisdemar»  1211,Philippe-Auj,'usie  é.  liaii- 
ij'ea  Conteville  avec  les  moines  d*;  Jumiéjrf  s, 
contre  Pont-de-rArche,  à  lu  cliari^e  par  les 
moines  de  payer  chnquo  année  au  'l  ié  <ir 
401.  à  PjV;ne*s  et  -10  1.    la  Saint-Miehel. 

En  ï2'àS,  Thomas  du  Buisson  vendit  à  Jii- 
miéfïcs,  moyennant  05 1. 1.,  u»  manoir  situé 
nteville.  entre  le  chcmin  dcGrcstain  et 
celui  de  la  Viîrne 

L*abbaye  du  lU  t  j  ossêdaît  do  son  eôt6  un 
'    domaine  à  Conteville .  qui  lui  jirox  r;  / 
d'une  donation  que  lui  avait  faite,  en  1 1:^1, 
Guillaume  Mollet. 

Saint  l.oujs  eonjirm;T,  en  liUî.  l'échango 
de  Pont^e-i'Arche  contre  Conteviiie. 

(1)  Ordeik  Vital. 

{Zt  h'ûtes  Le  Prevusl,  Liry. 

(3>  Note*  Le  Privost. 


«  En  127&  un  voleur  fut  pris  ajant  les 
deniers  d*nn  homme  do  Quilfebeuf ,  nommé 

Guillaume  Ilavot.  Les  preneurs  se  rendant 
i\  Pout-Audcmer  s'arrêtent  à  Conteville  et 
le  lient  à  un  poteau  la  bonrse  au  cou.  Faux 
en  lut  lait  par  \~)\.  t.  que  levicomtecn  eut. 
Guillaume  Havot  perdit  son  argent.  .(1).  » 

L'efflise  de  Conteville,  dédiée  à  saint  Ma- 
eb  11,  était  jilacèe  sous  la  dépendance  des 
évoques  de  l>ol,  qui  depuis  la  fondation  do 
l'nbbaye  de  Pentale  par  saint  Sauison,  pos- 
sé  laient  une  exemption  sur  les  bords  de  la 

Kisle. 

La  ])réhende  cléricale  de  Saint-Samson 
avait  r>(K>  I.  de  rente  à  ConteTÎUe,  et  lasous- 

diaconale  510  1. 

En  lijTl,  l'abbaye  du  Lee,  lu  lia  au  sei- 
gneur d'OuilIj*  moyennant  c-O  1.  de  rente, 
tout  ce  (juV-lje  jiossrdait  à  Conteville. 

Au  etimmeneoneni  <la  xvii'  siècle,  Pierre 
Crallot  était  curé  de  Conteville. 

La  seiirneu:  ie  de  cette  localitcnppartenant 
à  .Iiimièires  et  dep-jjs  buiirtemps  érif:ée  en 
bar<iiinie,  tut  é<  iianj:éi',  (  n  1085,  par  Fran- 
çois de  Ilarlay,  arehevciitie  de  Paris,  ct 
abbé  «le  .Inmicpes  avec  Pierre  Cousin,  con- 
seiller du  roi,  sei>.'n<^ur  du  Marais-Vernier, 
contre  le  fief  et  scL  iji  ui  ie  du  Lendin. 

Ce  nouveau  seigneur  épousa  Marie  Aubry 
donf  il  n'eut  qu'une  fille, mariée  à Grottchj« 
siiMir  de  la  Mare. 

M.  Tonsin  ctitreiirit  d'assainir  le  fond  de 
la  vallée,  (jue  le  flux  et  reflux  de  lamer  ren- 
daient stérile  11  acheta  une  foule  de  petites 
proprit'iés  et  lorsqu'il  eut  réuni  un  do- 
maine de  330  hectares  ;  il  éleva  une  forte 
diiriif  pouvant  résister  aux  coups  de  mer  et 
destinée  à  retenir  les  eaux  de  la  Risle.  Les 
lerres  qui  venaient  d'être  restituées  h  la 
culture  produisirent  abondammrnt  des  cé- 
réales d'excellente  quantité,  mais, cependant 
les  dépenses  exiraordinairesque  ces  travaux 
aMiieiit  oceasioriné.s,    obérèrent  irllement 
M.  (■*>u8i«,  qu'il  se  vit  force  de  vendre  sa 
pr<  [  I  iêté,  le  28  novembre  1710, &  M.  Morm, 
tinaneier,  que  le  Système  de  Lav  avait  en- 
richi. 

Conteville  comptait,  au  milieu  dn  xvîii* 

siècle,  '2  feux  privilégiés  et  09  taillables. 

Lu  1770,  M.  Barthélémy  Morin ,  e$c., 
peiîrncnr  et  patron  bonoraire  de  Conteville, 
sei-tieur  de  la  baronnie  dudit  lieu,  avait 
une  contestation  avec  ncssire  Cbarles-An- 
toinc-Cezard-Henri  de  Grosourdy,  sieur  du 
t'bastel,  à  Toccasion  d'un  aveu  que  oc  der- 
nier lui  avait  rendu,  d'une  pièce  déterre 
relevant  du  fief  Marie  à  Conteville. 

M.  M  or  in  prit  bientôt  en  dégoût  son  do- 
maine de  Conteville,  en  raison  des  dépenses 
occasiuuuûcs  par  l'entretien  det  dignes  et  îl 

{1}  Çart.  aormaiid. 
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le  revendit,  on  1775,  à  M.  TliirouxdeMau- 
i-egai'd,  fermier  général  dos  itostos. 

M.  Thiroux  améliora  reudigucinoni  de  la 
Ri.sle,  répara  la  route  do  Contevillo  à  Pont- 
Auderaer  et  enfin  livra  ù  la  culture  toutes 
les  ferres  du  fond  de  la  vallée.  Lo  colonel 
Thiroux  de  Médavv,  ?t»n  fil.s,  Tcndi»  on  dé- 
tail le  domaine  p.tuiiiionial  ;  le  château  fut 
acheté  par  M.deFoucaïul,  ancien  çarde-dii- 
corps,  clicvalier  do  Saint-Jjouis, 

Tliiroux  :  a   la  fasca  d'azur, 

cfiarQi-c  (le  //'«/.<  huiides  a^or,  aaompnfjiv'e  en 
chef  dune  c'-n'c  nnrri't'  d>'  'jtu'uf'-i  i  t  de  Irais 
têtes  de  lifui  <lu  inènn-,    et  i  en  pointe. 

En  17<s<)^  le  curé  de  !a  paroisse  jouissait 
de  sept  pièces  do  tenv  fl'tine  contenance  de 
2  acres  25  perches,  (ju  U  louait  90  I.  Vers  la 
jnème  époquOt  vovait  encore  les  fossés 
de  l'ancien  manoir  tV  uial,  q«i  furent  com- 
bles et  comprii?  dau^  les  dépendances  du 
presbytère  actuel. 

Le  clocher  de  Contevilli:'  attirr'  de  l.>in  li'-s 
regards,  son  église  offre  (lUelfiues  parties 
des  XIII*  et  ziv  siècles,  les  fonts  baptismaux 
sont  romans. 

Dans  le  cimetière,  s  élcvc  le  tombeau  d'un 
ancien  curé  de  Contcville,  que  le  départe- 
ment de  rEurepeutà  bon  droit  revendiquer 
comme  un  do  ses  plus  illustres  enfants, 
puisqu'il  a  toajoars  vécu  au  milieu  de  nous 
depuis  sa  Jeunesse.  Franroi'î-dilles  Revor, 
Jié  à  Dol,  lo  8  avril  175;{,  embrassa  l'état 
occlésiasliquc  et  après  avoir  professé  la 
philosophie  à  Dol  i  l  à  Ani-^eis,  il  fut  envové 
à  Conleville,dout  il  rt  iit  cure  lors  de  la  ré- 
volution. Nommé  d'abord  administrateur 
du  département  de  l'Eure,  il  fut  député  à 
rassemblée  législative.  C'est  lui  qui  a  fondé 
la  bibliothèque  d'Evreax  et  l'école  centrale 
de  l'Eure.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  nous  a 
laissés,  nous  citerons  :  uo'inoires  sur  les 
ruines  du  Vieil-Evreux  et  celb  s  ii<>  Lille- 
bonne,  enfin  le  Vof/nge  des  JCltves  de  l'école 
mUrulede  l'Eure,  il  mourut  à  Contcville,  le 
12  novembre  1828,  après  avoir  légué  à  ki 
commune  sa  fortune,  qui  était  considérable. 
On  a  élevé  sur  la  place  «jui  se  trouve  devant 
l'église,  une  fontaine  en  pierre,  surmontée 
d'un  globe  terrestre;  une  plaque  de  marbre 
indique  qu'elle  a  été  érigée  en  1832,  avec 
les  fonds  provenant  du  legs  do  M.  Rêver. 

Un  bac  connu  sous  le  nom  de  Itac  de  Ma- 
fffisin  [1),  mettait  en  communication  les  deux 
rives  de  la  Rislc  ;  il  est  remplacé  aiyouF'* 
fî'hui  par  un  beau  pont  tournant. 

Fie/'K.  Lks  uois.  11  est  fait  mention  de  ce 
fief  dans  «n  titre  «le  1280;  Laurent  Restant 
était  seigneur  du  Bois  àCouteville  en  Itill, 
il  était  remplacé,  en  1002,  par  Lonis  de  Bri- 

(\)  Ce  qu  on  app'!:iit  \e  Magasiu ,  était  ua  grand 
(•riiiiupiii  qui  ji«rT;vit  :<  j'i;i>'<-r  le»  marcbandifW  et  prAs 
duqu<?l  les  naviies  s  on  èlaieut. 


non,  qui  lui-même  eût  pour  successeur  la 
famille  de  Grosourdy. 
Restaut  :  ttwgent  à  /rots  trefie*  d'asvr^  2 

et  1. 

lirinon  :  d'azin\  au  chevron  (for,  au  chef 
endenrlii'  dn  uième. 

Orosour'ly  :  de  (jimiles,  <'>  lu  f axée  d'argent, 
acvumpagm-e  d'un  cioumut  du  même  en  chef, d 
en  ftohUe  de  deux  roses  aussi  d'argent, 

2-  La  Garbicsb  est  citée  dans  une  charte 
de  1280. 

3»  OuÉRET  lîT  1,\  HÉRICHfeRE.  CcS  dCttX 
fiefs  (levaient  30  1.  1  s.  H  d.  de  renies  sei- 
gneuriales, cl  ai^pai't'MiaitMit  en  17()8  à  Jean 
et  à  Charles  Bouchard,  l'ne  de  leur  d. 
cendantes.  M"'  Airathe-Eniclio  Bouchard, 
veuve  de  M.  Dominique-Alexandre  Cardinc, 
a  vu  vendre  ses  biens  par  expropriation  le 
28  août  18(58. 

i"  Marie  appartenait,  en  1770,  à  Joseph- 
Barthélémy  Morin  ae,  seigneur  de  Coate- 
\ille. 

La  Vigne.  Les  premiers  seigneur»  qne 
nous  connaissons  sont  les  hoirs  Richard  de 
la  Vigne,  tenant  le  quart  de  fief  de  ce  nom. 

En  lt337,  Ambroise  d'O,  esc,  ëuit  sei- 
gneur du  Val  et  de  la  Vigne. 

CONTEVILLE,  cant.  de  Bcuzeville,  sur  U 
Risie,  à  85  m.  d'alt.  —  sol  ;  alluvions  con- 
temporaines, dilnvium  etcraie  glauconien». 

—  Ch.  de  g*^"  com.  n»  17  de  TouUinvilIeàFi- 
quefleur.  —  Ch.  d'int„  com.  n?  52  de  Bcuzt- 
ville  à  Contcville.  —  Surf.  ter.  1,023  hec.— 
Pop.  041  hab.  —  4  cent.  lO.rnn  Ir.  —  Rcc 
ord.  budg.  com.  5,738  fr.  —  Cb.-l.  de 
Peicep.  —  Rec.  contrîb.  ind.,  de  BeoM* 
ville,  —  Capitaine    d.-    port.  —  Parois, 

—  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  68  enfants. 

—  Maison  d*école.  —  Bureau  de  Wenf.  — 
("'-.  de  sap.  pomp.  —  13  perra.  de  chasse.— 
Il)  déb.  de  boissons —  dist.  en  kil.  aux  cit.- 
1.  du  dép.  78,  d'ar.,  12,  de  cant.  9. 

/h'pr, 1(1(1  nccs.  La  Cote-Macaire,  De'ii.s, 

I,K  DOUY,  LJL  FOSSB-TISON,  LES  FrICHES,  1» 

l  iARnERiB,  Grandb-Mark,  IX  Havwc-P*' 

TIER,  LES  JOLIENS,  La  Jri.KK,  LKS  Pi:MS>'IEK>, 

laRubdu  Bois,  les  Ronces,  le  SARAZix. 
Saint-Pierre  Le  Theil  ,  le  VAt-DAVin,  u 
Val-de-la-Vigne. 

Agriculture^  céréale,  liu,  chanvre,  pr*"* 
ries.  —  2t&00  arbres  à  cidre. 

/nrfus/ne.— Pâche  et  marine— ^^««'c'' 

Canton  de  Gormeilles. 

Arrondissement  de  Pont-Au damer. 

Toiwgrnptiie.  Lo  canton  offre  aiixreg*!'^' 
une  vaste  plaine  unie,  qui  n'est  gu***  scei' 
dentée  que  par  la  vallée  de  la  C:il'i""^' 
il  est  borné  an  N.  par  les  cantons  deBeu- 
zeville  et  Pont-Audemer,  au  S.  p«r 
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de  Tliiberville,  à  TE.  par  le  cnnton  de 
Saint-Georpes-du-Vièvre,  et  à  l'O.  par  le 
dép.  du  Calvados. 

Surf,  terrtt.  —  En  hcct.  10,469,  savoir  : 
terres  labourables  5, 187  —  prés  et  her- 
1,962  —  bois  899  —  vergers  et  jar- 
dins 1,751  —  terrains  divera  incultes  89  — 
routes,  chemins,  etc.,  2*J0  —  rivières  et 
cours  d'eau.  13. 

G  èolog  ie.—  Les  j)ri  nci  pau  x  terrai  n  s ,  d  o  n  1 1  a 
prôsence  a  été  constatée,  sont:  les  allu- 
vions  contenoporaines,  l'alluvium  ancien,  le 
diluvium  et  la  craie  frlauconieuse. 

Covrs  d'eau.  —  La  Calonne  entre  dans  le 
canton  à  Bailleul-la-Vallce,  passeàSaint- 
Jean-d'Asniéres  ,  Saint  -  Pierre -de  -Cor- 
meilles,  et  à  sa  sortie  du  territoire  de  Cor- 
meilles,  pénètre  dans  le  dép.  du  Calvados; 
elle  reçoit  sur  sa  rive  droite  :  les  eaux  du 
ruiseau  de  Bailleul,  de  la  fontaine  d'Anper- 
ville,  qui  prend  naissance  -à  Saint-Syl- 
vestre, du  Doult-Tourtel  formé  pour  les 
sources  ferrugineuses  d'Epaignes,  et  enfin 
du  Doult-de-la-Belle-Herbe.  Sur  sa  rive 
gauche  la  fontaine  Saint-Féréol,  le  ruis- 
seau Fredet,  et  les  fontaines  Castel,  Doult- 
de-Saint-Crespin  et  Domain. —  La  rivière  de 
Sebec  prend  sa  source  à  la  Chapcllo-Bec- 
quct,  et  passe  à  Saint-Simon. 

Voietde communication».  —  Route  dép.  n"  17, 
deNeubourgi  Pont-l'hvétiue.par  Cormeilles 
et  Saint-I*ierre-de-Cormeilles,  n»  19,  deLi- 
7.icux  à  Aizier,  par  Cormeilles. Chem.  de  g*'". 
com.no  10,  do  Thibcrville  à  Ilonflour  par 
Saint-Pierre-de-Cormeilles,  n"  13,  de  Beu- 
zeville  à  Lieurey  par  Epaignes,  n*,  52,  de 
Pont-Auderaer  à  Cormeilles,  par  la  Cha- 
pelle-Bayvel  —  chem.  d'int.  coni.  n"  30, 
de  Cormeilles  à  Blangy,  n*  3^i,dc  Moufort  à 
Epaignes. 
Populalion.  —  8,251  hab. 
Dio.  adm.  —  12  communes,  Cormeilles, 
Asnières,  Bailleul-la-Vallée,  Bois-IIcllain, 
Chapclle-Bayvel,  Epaignes,  F'resne.s,  Cau- 
verville  ,  Jouvcaux  ,  Morainvillo,  Saint- 
Pierre-dc-Cormeilles,  Saint-Simon  et  Saint- 
Sylvestre-de-Cormeille8,2  ch.  1.  de  percep. 
Cormeilles  et  Morainville. 

Les  contributions  du  canton  pour  1807, 
s'élèvent  en  princip. 

Foncières   70,713  fp.' 

Pcrsonn.  et  mob.  9,321 

Portes  et  fenêtres.  13,134 

Patentes   7,417 

Les  recettes  ordinaires  prévues  au  bud- 
gets des  comraunesducanton,  s'élèvent  pour 
1807,  &la  somme  de  55,205  fr.  dans  laquelle 
les  octrois,  places  et  revenus  communaux 
figurent  pour  15,263.  —  80  permis  de 
chasse. 

Conirib.  ind.  —  Rec.  de  Beuacville  et  de 


100,585  fr. 


Saint-<leorges-du-Vièvre  — 2  buralistes  à 
Cormeilles  et  à  Epaignes. 

Div.  eiclésiasi. — Unecure.au  ch.  1.  — 
Chaque  commune  est  paroisse  succursale. 

L'inh.  de  bienf.  —  Toutes  les  communes 
sont  pourvues  de  bureau  de  bienfaisance, 
mais  il  n'existe  pas  d'hospice. 

Div.judic.  —  1  juge  de  paix  et  son  gref- 
fier—  2  notaires  —  3  huissiers  —  1  com- 
nnssaire  de  police. 

Instruc.  publ.  —  3  écoles  spéciales  de 
gareons,  4  de  filles  —  7  écoles  mixtes  — 
300  gareons,  115  filles  reçoivent  l'instruc. 
prim.,  84  garçons  et  120  filles  aduïis  gratui- 
tement; les  communes  possèdent  8  mai- 
sons d'écoles,  et  en  louent  4. 

EUction».  —  2,772  électeurs  nomment 
1  conseiller  génér.,  etl  conseiller d'arrond. 

Force  pub.  —  4  gendarmes  et  1  brigadier. 
—  Une  Cie.  de  sapeurs  pompiers  au  ch.  1. 
dont  l'efiectif  estdeOOhom. 

Socipfé  music,  —  1  orphéon. 

Agriculture.  —  Céréales,  lins,  prairies, 
engrais  de  bœufs  et  vaches. 

Industrie.  —  Fabrication  de  fils  do  toiles, 
de  rubans  et  de  bonneterie —  2  tanneries  — 
1  moulin  à  tan  —  1  filature  do  laine  —  2 
teinturie»  —  10  blanchisseries  de  fil  —  4 
écangeries  —  8  routoirs  —  2  teilleries  mé- 
caniques de  lin  —  3  moulins  à  l'huile  —  1 
à  moutarde  —  1  moulin  à  ciment —  usine  à 
ciment — usine  à  métaux  —  4  tuileries  ou 
briqueteries  —  2  fours  a  chaux. 

Commerce  de  chevaux,  bestiaux,  toiles, 
fil,  lin,  bonneterie. 

Patentés.  —  407. 

Foires  à  Cormeilles,  Epaignes,  Saint- 
Picrre-de-Cormeillcs.  —  V.  les  communes. 

CORMEILLES. 

Paroisse  des  dioc.  de 
Lisicux.  —  Chef-lieu  de 
doyenné.  —  Vie.  et 
élcc.  do  Pont-Audemcr. 
—  Pari,  et  gén.  de 
Rouen. 

Cormcliœ ,  les  Cor- 
meilles, au  pluriel,  im- 

  plique    rexi8tenc3  do 

^  plusieurs  localités  réu- 

nies en  une  seule  et  formant  un  bourg. 
Bien  que  la  révolution  ait  fait  trois  com- 
munes des  paroisses  de  Saint-Pierre,  Saint- 
Sylvcjitrc  et  Sainte-Croix  de  Cormeilles  qui, 
autrefois,  ne  formaient  qu'un  bourg,  nous 
ne  consacrerons  qu'une  seule  notice  à  leur 
histoire  et  nous  intervertirons  un  instant 
l'ordre  alphabétique. 

Cormeilles  était,  primitivement,  une  bour- 
gade romaine,  s'étendant  vers  Bailleul-la- 
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Vallc»*  cl  (ra\  ors.'<'  par  la  voie  roiuaiiic,  elo 
Lisicu.v  à  P'Mil-AïKli'iiior. 

Lors  <U*  l'invasion  iM'niiaii<l<\  (■iM-uioilIcs 
fut  roniiiris  tl:ins  <)oiiiai ti<'  «Inouï,  iniii?< 
moins  (i'nn  s'k'h-U»  ainvs.il  lut  il-rui''-  a  K;uhi1 

COmtf  (rVvrv  .  t  .1.   l",  ;;,  .         ,1,  I  ,.0111'  IrJiiJ».-! 

(jiie  la  tVirct  (lu  Xi^wc.  Les  «U-ux  d*' 
Raoul  aj^aiit  euii>rasM'  Votât  «Toli-sia^tiinio, 
1a  riche  domoind  do  CormoiHos  rl<>\ini  l.i 
jiropriôtô  <!<•  ;jon(li'o  Osbi'vn,  d'JIer- 
i'asio  et  ucvi  u  (lo  la  diiolit-s-o  Gujinor. 

Ce  soifTiioirr  fut  en  f:randc  taveur.  à  la 
cour  (lu  duo  lîolioi't  avau'  M»n  di-jcut. 
pour  l'Orioiit ,  lo  (il  soiiiiolial  tlo  s. m  du'  iio 
et  pOUVoriioiif  do  sou  liîs.  C'cKe  iiaulo  iu- 
voti]'  attira  Toiivio  des  pr.i'ids  c\  so  toruiiua 
pal  lu  Jicoiio  anVou:=o  du  Vaiuuvuil  où  Tiii- 
Ibrtnnô  sonoolial  lui  n)a-:saoiv,  en  1039,  sous 
les  youx  du  jouuo  duo  < ■ruillaMiiiC'. 

O.sIktu  laissait  un  tils,  <|ui  dovinl  le  00I0- 
liro  Guîilaume-l'itz  Oslio'  ii,  Tami  (Venraii' 
dit  ooni|UÔrant  oi  a[>ros  l:;i.  U-  plus  iiraiid 
hoinnie  de  la  N'u  tuaudie.  L  uis.sant  la  pi<'to 
à-Ia  biavouro,  il  toti<la,  vci'S  1000,  dans  8>ni 
domaine  de  Conuoillos,  un  monastoio  i^n'il 
plaoa  si>us  l'invocation  do  la  sainto  Vioiiro. 

Guillaunio-Fitz  Oslteril  abanilnnna  aux 
roli'j-io'tx  do.'^tinos  à  prîorsur  s.i  lomlw*,  non 
.souli-uii-iit  un  do  SCS  {ils  uonmio  iiaoul.  nini«: 
encore  les  trois  paroisses  de  Cormoill  .  1. 
bour^;  on  entier  avpe  son  tonlion  ,  son  tour 
banal,  ses  eaux,  sos  moulins,  sos  pros.  ses 
liois,  SCS  cin(|  l'oiros.  1  \  <  <■  ),[  li^'ls  luili- 
tair«>s  à  l'cnt  iur  ot  tout  lo  k-i  i  iî  Mi  o  voisin 
du  nutnasioro.  Dopais  cette  <  j  luo.  Cor- 
nieilles  n'a  plus  cosso  d'app.irt'-ttir  aux  iv  li- 
^'ioux,  sous  le  titre  de  baronnie  avec  huuie 
justice. 

Un  signe  de  rimportanoo  tlo  ('ormoilles  à 
colle  épotjue,  c'est  (| ne  le  bourjï  avait  des 
usa;;os  oi  do!<  coutumes  locaux  que  l'histo- 
rion  «jontouiporaiii  aiiji'  ilo  <  /ji/'s  Curin''- 
lieiisttim,  Richard  de  Heuglcville  introdui- 
sit, au  XI*  siècle,  dans  son  domaine  d'Auffar, 
les  coutuuios  do  ('"nnoillos. 

Lors  de  l'expèilition  d  Angleterre,  ^lour 
latiuellc  OnilUume-FItï  Osbern  fournit  00 
vaissoaux,  los  hour;:oois  do("orinoillos  l'uri'iit 
rcprcsoiiio3  par  deux  d'enire  eux.  :  Ansiro^' 
et  Goscolin  dont  les  noms  sont  inscrits  sur 
los  niail)i'os  do  l>ivos  I/uii  01.  l'auiro  s "iit 
citt-s  dans  lo  Ùitnmday  JJooJitV\:ùigit  en  lu60. 
Eu  récoiupensode  leurs  services,  ilsrc«;nrent 
des  terres  en  An.:.'lotoi  ro. 

Au  mois  de  mars  iUîl.  ou  rapportait  à 
Corraeillc!*  les  restes  do  fondateur  de  Tab- 
liayo,  qui  venait  «l'ctro  luo  dans  un  o oiiihaf 
livré  aux  troupes  de  Kobcri  le  Frison. 

Un  fait  qui  se  rapporte  à  l'an  1085  et  qui 
ooncorne  un  poi-<o;;nat.:o  do  ( 'oi  tiioillt  s, 
nous  fournit  Toccasion  de  citer  un  morceau 
liîen  intéressant  d'Orderio  Vital. 


H  <iiskdiort,  ov»"(Hî''  de  î.i-"ôu\,  vieillard 
v<^'>c  dans  la  uiodecino...  avait  coutume  df 
ooiitempler  longtemps  toute»  les  nuits  le 
niou\omoni.  dos  asti<s:ot,  «•oinm'-  iî  ■  • 
pl'-iu  do  .sa;;aoitt'  dans  sos  horoiscupi.:?,  ii  nc»- 
lait  lialdlonioni  lour  oours  :  c'est  ii"urijUoi 
co  pliysioieii  ooiisidéra  avec  sollicitndo  00 
pt  'diiTo  (N-losto  :  il  appela  un  pardc  <^ui, 
pondant  (jiio  tout  le  ui>>iido  florniait,  veillait 
sui'lo  palai>.  K  (lautior,  lui  dit-il,  vi.yoz- 
vous  ces  si^Mios  n.'iiiitrtiualde.s  ?  —  Soi;riioiir. 
ro;H>ndit  le  grardc,je  les  vois,  niais  j'icrriore 
o'- qu'ils  annioKont.  »  Lo\  ieiIlard  reprit  : 
ils  li^'urojii,  coiuuic  je  le  pen.se,  l'émigranou 
dos  peuples  d'un  royaume  dans  an  autre: 
t>.  .iuoita|)  do  pcrsiiMuos  partiront,  jxuir  it  ' 
jamais  revenir,  jusqu'à  co  que  U-s  astr.,* 
rentrent  dans  leur  propre  cercle...  d'aiitres 
l\'^toionl  daas  une  pbic   l'Tiiitieiite  et  sniiite 
o^.nuue  les  étoiles  qui  iirillêiit  au  lirma- 
nient  (1),  Ce  Gautier,  qui  était  de  Cormeilics, 
nro  rai-Muta  lontrtoinps  après,  ce  qu'il  av.ii* 
appris  do  la  bouche  du  prudent  incd<xl'.>. 
au  m  liment  même  oû  le  prodige  s'était 
o].>''n''  {•2). 

l'ii  sit'olc  après  vl  oisiretij'n  do  l'ov»'ipic 
îivco  je  oliuf  dosesgardos,  eu  1 1'.»8.  Guillaiiiao 
d'-  la  Mai'o,  reoovoui'du  roi,  avait  Ii-vé  tiii<? 
tail!(*  di>  IdO  1.  sur  les  bourgeois  lie  Cor- 

iiM'illes. 

Il  esi  lion  de  reuiai'qtier  que  ce  b.iur»'  lut 
aloi's  impose  au  (juart  de  la  soutoio  pajëe 
p;ir  Bornay,  ce  qui  indique  qu'il  avait  q«a« 
tro  l'ois  moins  d'iniporf  laoe,  et  e'ost  oiic.irô 
h;  [w>'|io!  t  i..n  aotuolle.  I)e  jdus.  le  jJ.V' 
-'adminisii'ail  lui-mome,  car  le  ivoeM-urilu 
lis  ■  1,,.  li'v.tit  pas  diroet. ment  l'impôt,  il  le 
rr.:ovait  des  bour;;eois  qui  s'impos.iicut  MX* 
mèmoK,  proportionnellement  &  leurs  ri> 

cll''<Si'S. 

I  n  do  00s  l>.iiiri.'oois,  C.uillaume,  do  Cor- 
m  i!io>,  paya  en  1  l'.>l>.  10  s.  au  liv-nr  jf  'nr 
a\  "il'  vendu  st>u  vin  au-ilo<si;^  île  la  taxe  (3). 

i\io(d:is,  doyen  de  Coi  iiieilles,  l'ut  dépatë 
a\  'o  lo  doyen  de  Boriiay,  au  coiicili* 
r.>nt- Audomer,  tenu  le  l'J  se|)tombro  125*» 
pioif  r<qir'''seiii<>r  le  diocèse  de  Lisii'MX. 

Vers  r^iTO,  Tluimas  do  CornioiHos  et  Raoul 
P>  i;;nant,  son  filleul,  prèsenti'nMil  a  •'<•'" 
<\r  N<-uvy,  vicomte  de  ront-Audenu-r.  n» 
Il  luap  d'aiur  iit  de  la  valeur  de  7  I.  t.,  'Il'  l* 
pail  do  Joaii  (Ijl-do-Ho-uf,  pour  eiii:^^^ 
I.-  \  ieomte  a  s.  pi  ouoncer  coiilre  .  Gj". 
ia;ime  Tesson,  otiovalier.  aveclctiuèl ii p'**' 
d  il  pour  un  hèritaire  (  I). 

I.o  p.oiillè  de  Lisioux.  oilo  CornaeiHe^t 
v.  i  s  \XàK  eonime  le  cliot-lieu  d'un  dovi'H'i'' 
liaii*  l'ai'chidiaconé  du  Lieurin.  Dans  1» 

{I)  Owleberf  annon{:ii(  les  CnrffadM» 
(2)  Order.  Vital.  L.  9.,  twid.  Duboi«. 
'  v  Itèl'-s  Normaïute.  Sd.  Lecknvdé. 
(■()  C'jrtubir»  Normand. 
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liste  d«t  paroisse»,  Saiote-Croix  iîent  lo 

premier  rang;  v  irunciit  orisuite  Saint- 
Pierre  et  Saint-S^'lvesire  :  l'abbé  de  Cor- 
meilles  est  le  patron  des  trois  paroisses. 

Pendant  la  domination  du  Charles- lo- 
Maavais,  roi  de  iS'avarre,  Cormcillos  fut  vio 
time,  tour  à  tour  des  vexations  don  Navar- 
rais,  des  Anglais  et  des  l'ranraiH.  Nous 
voyons  dans  l'interrofraioiro  do  Pierre  du 
Tertre,  secrétaire  du  rui  de  Navarre,  qu'il 
assembla,  vers  1:^74,  des  g:ens  d'armes  de  la 
conti*éo  et  alla  s'emparer  «lu  fort  du  Pin, 
défendu  par  Taupin  du  Mesnil.  Du  Tertre 
le  tii  détruire,  «  parce  (|ue  ledit  Taupin 
avait  battu  et  navré  d'une  dague  au  col,  et 
ès-fesses  moult  vilainement,  au  niarchiè  de 
Corujeilles,  un  sergent  du  roi  do  Navarre, 
en  lui  disant  :  c'est  en  despit  de  ton  ro,v  et 
de  sa  sauve^'arde  ;  et  auj^si  avait  lait  brisier 
les  deux  jambes  h  un  homme  du  pnys,  pour 
ce  qu'il  no  voulait  aller  à  son  guift  et  «luit 
à  un  autre  guiet  ailleurs,  et  en  avait  esté 
mort;  et  aussi  pour  les  anltres  mauls  «juc 
ledit  messire  Taupin  et  ses  gens  avaient 
faiis  et  faisoient  sur  lo  pays,  » 

D*aprds  une  enquête  du  1  avril  1447,  les 
principaux  Iinliitauts  ih-  ],i  parAfs-'^f»  Sainte- 
Croix  il  Conutilles,  éUiiiUil  ;  Juliau  Lefevi'O, 
Mathieu  du  Bois-Hellain,  Cardin  Carrel , 
,1(  bail  lie  Tressy,  dit  Lehreton  ,  <.*olin  Coul- 
(iiuy,  Thomas  Duiauulin,  Girot  du  Buis- 
HellainjOiroidu  l'erray, Colin  Varin,  Pierre 
iJesmare»,  Jean  de  la  Crinero  (1). 

Vénérable  M'  Jean  fi  rente  était  curé  do 
Cormeilles  et  de  la  Ilaulle  en  1457. 

En  1  ir)0,  .Ti';in  du  Rui ■^■lî.izire,  natif  de 
Coriucilles,  eundiimué  à  mort,  eut  la  vie 
sauve  en  portant  la  Fierté  de  saint  Romain: 
il  avait  encouru  la  peine  capitale  pour  avoir 
accusé  faussement  quelques  personnes  d'a- 
voir enlevé  (iuilleraine,  safllle  naturelle, i|ui 
nvnil  «juittéla  maison  paternelle  ("J). 

li  laul  peut-être  rattacher  a  ce  Jehan  du 
Bois,  un  Gilles  du  Bois  qui,  en  15tj2,  lut 
taxé  à.  *5>  I.  IniN  do  l'avsielte  du  ban.  .Son 
frère  ou  parent,  Lrsin  du  Bois, alors  défunt, 
possédait  les  deux  portions  de  la  seigneurio 
de  Coui-celles,  prés  Bernay. 

Âu  mois  de  mai  de  celle  njciac  anné<>, 
Cormeilles  était  envahi  par  les  hugenots;  le 
18  de  ce  mois,  Antoine  Langi  liii  1  i  <  >  r- 
neric,  se  dirigea  vers  Li-<ieux,  ou,  icma  ii 
d'autres  protestants,  il  put  pénétrer  dans  la 
ville.  Le  lendemain  il  la  pilla,  secondé  par 
les  frères  Paulmier  qui  liraient  des  coups 
d*arquebases  et  de  pistolets  contre  le  crnoilix 
et  autres  images  (3), 

Ces  désordres  ne  douieurcreut  pas  impu- 

(\t  Sûtes  Le  Prévotfc 

M  Floquet,  Hiit.  du  PrMtégt  i§  Stvint- 

Romain. 

(■3>  Dubois,  Hist.  de  Liiieux,  p.  161. 


nis  :  ]e9  chanoines  de  Lisienx  portèrent 

plainte  et  un  certain  nombre  de  séditieux 
qui,  à  Lisieux,  à  Cormeilles  et  h.  Pont-Au- 
demer  avaient  saccagé  les  églises,  furent 
menés  par  charretées  a  Louviers,  où  ils  ue 
devaient  pas  longtemps  languir  (1). 

Le  Ri'gistro  des  taxes  dues  par  les  pa- 
roisses, pour  l'année  1571,  nous  montre 
l'importance  relative  de  chacun  des  trois 
centres  qui  composaient  Cormeilles.  Sainte- 
Croix  était  taxé  à  22  1.,  SaiDl-Pierrreà451. 
et  Saint-Sylvestre  ù  .'35. 

Cormeilles,  qui  avait  Jus(iue»îà  lait  partie 
de  la  vi'^omté  de  Ponl-.\udcmor,  sous  l'élec- 
tion d'Urber,  fut  compris  dans  le  ressort  do 
Pont-AudcUi  r,  lorsqu'une  élection  y  fut 
étalilie  en  1572.  «  Hn  1589,  les  taillables  de 
Cornjeiilcs  et  autres  bourgs  étaienten  retard 
pour  le  paiement  de  leurs  impôts  et  Ton 
faisait  arrêter  tons  ceux  qui  venaient  à 
Pont-Audemer.  Cormeilles  se  révolta  contre 
ces  mesures,  et,  d'accord  avec  les  localités 
importantes  de  la  viconiié,  fit  emprisonner 
par  représailles,  tous  les  bourgeois  du  chef- 
lieu  qu'on  pouvait  saisir.  Aucun  étranger 
ne  venait  plus  dans  la  ville  et  les  habitants 
n'osaient  sortir  hoi-s  .le  leurs  murs.  Pour 
mettre  un  terme  à  cet  étal  de  chose,  ceux-ci 
se  réunirent  m  êlai  de  cowmun  et  défendirent 
aux  élus  et  eoniinis-nires  des  tailles  d'arrêter 
qui  que  ce  fui  dans  la  ville  :ils  ordonnèrent 
en  même  temps  au  vicomte  d'y  tenir  sa  ju- 
ridiction. »  (2). 

Jean  Lo  Cliartier,  sieui'  de  Cormeilles, 
demeurant  i 'Il  la  painisso  de  Beuzeville,  ob- 
tiiit,  en  août  l^'i.',!.  d<  s  lettres  de  noblesse; 
ou  jiiMi irait  le  raliaeher  aux  seigneurs  de 
CornieilU  s,  dont  nous  avons  Signalé  Tezls- 
tencc  (-A). 

Le  Chartier,  élection  de  Pont-rEvcquo  : 
d'azur  «tu  dextrœhère  d'or  mouvant  d'une  nuée 
<tar{jcul  (icannjKujnc  de  3  ('toiles  d'or. 

Pierre  Knglement  était,  en  liiOT,  greffier 
de  la  haute  justice  d-'  (  'onin  iHos. 

En  1(575,  la  tr iiislatinn  dos  Pénitents  de 
Bernay,  dans  leur  nouveau  luonastére,  lut 
l'objet  d'une  fôte  et  Ton  remarqua  que  lo 
curé  de  Cormeilles  donna  le  cidre  qui  servit 
au  repas. 

Vehs  le  milieu  du  xvii*  siècle,  la  famille 
d,'  Bellemare,  sieur  de  la  T».  Ih  ti.'Me.  habi- 
tait la  paroisse  Sainte-Croix;  elle  portait  : 
de  gueules  à  la  fasee  (targentt  aecampetgnée  de 
'i  Cfvprs  rhi  ytn'mp.  2  et  1 . 

Quelques  pièces  manuscrites,  datées  de 
1605,  nous  Iburnissent  sur  Ck>rmoilles  àU 
vers  renseignements,  parmi  lesquels  nous 
o.\trayon8  ce  qui  suit  : 

Jehan  Delaunay  était  bailli  vicomtal  de  U 

(1)  Floquet.  Ilitt.  du  Parltment, 
ii)  M.  C«ael,  t.  u,p.  371. 
Lebeurier,  AnMût 
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hnute-jnstîee  de  Cormeilles,  —  fen  M*  No«l 

lluard,  greffier  ru  I;uîik' vic<irnté,  demoiselle 
Fabienue  Le  Paulmier^  sa  femme,— M' Jean 
Lucas,  sergent  en  la  haute-îustice ,  — 
Jc.tii  Daufl'isnr',  —  Tlioiiias  Lecomte,  — 
EustucUti  Bouchard,  —  Dciiix  Le  Guestior, 
fsc,  —  Louis  Meslier,  —  François  do  la 
Bi^rnt-,  —  M*"  f'^nstutitiii  Tavcniic,  docteur 
en  médecine,  dcnicurautà  S.-Srlvcstre,  — 
M*  Louifl  Asse,  procureur  fiscal  en  la  vi- 
comté,  —  le  sieur  des  Viviers,  —  Monsieur 
du  Val-Hébert,  —  M*  ISicoJas  Lefebvre, 
Président  en  Télection  de  Pont-Audemer, 
—  d'AsiULTOs,  comrais-cnnIrAlour ,  —  L;i 
commune  des  Monls-du-Bourg,  —  Pierre 
Lefebvre,  sieur  des  Malarties. 

iP  Beniattl  Selle  rtaitt-n  171  1,  bailli  vi- 
comtal  de  lu  haute-justice  de  Cormeillcs. 

En  1758*  Sainte-Croix-de-Cormoilles  con- 
tribua pour  bO<M.  Hu  don  f::ratuit  demandé 
par  le  roi  dans  son  cdit  de  ITài). 

Une  compagnie  du  régiment  Pont^Char- 
r<j>t  fiit  casernée  dans  le  bonrgde Ûormeilles 
en  1701. 

M.  Besofrne,  A^'ndicde  Sainte-Croix  de 

('nrtiirillrs  demanda  on  1785  i\  Otrc  disiiensC- 
de  conduire  ^  Neufchatel,  les  deux  ou  trois 
miliciens  de  sa  paroisse,  t  Je  suis  syndic, 
dit-il,  niais  0)1  outre  chirtiijjien  1  ris- a  liai  ré 
et  accoucheur;  actuollenKaii  plusieurs  fem- 
mes à  la  veille  d'accoucher  dont  j*ai  la  con- 
lîanco,  lie  ce  nnuibie,  il  yen  a  de  condition, 
jettent  les  hauts  cris  sur  l'absence  que  06 
voyage  exige  de  moi  (  1  )  • 

Eu  1786,  le  curé  de  >aiiitc-Croix  avait  un 
pré  loué  170 1.  et  un  autre  180 1.  et  3 1.  de 
sucre  fin. 

Un  peu  avant  la  Révolution  on  17><S, 
M.  Asse  père  était  bailli  vicomtal,  Ke;^-- 
nouard  delà  Frossaye,lieutenant,Delamui^, 
procureur  fi^^cal  etc, 

A  cette  époque,  Tabba^c  de  Cormeillcs 
possédait  la  coutume  du  bourg  et  foires  dont 
le  revenu  était   valné  à  l-KH)  I. 

Le  moulin  a  blé  était  loué  1125  L 
^  Les  armes  de  la  ville  de  Cormeilles 
étaient  :  de  gueules  au  cerf  fifisittnit  d'or. 

Fiels  et  lieux  dits  V  Les  Monts  du  Boi  uu: 
C'était  un  terrain  en  friche  dont  les  seigneurs 
de  la  chapi  lle  Bavvcl  réclamairnt  la  pro- 
priété. Dans  un  aveu  du  14  février  1702, 
André  Desson  s'exprime  ainsi.  Plus  m'ap- 
partient leiî  Munts  du-P.ourjr  do  Cormeilles 
en  pâturages,  sur  lesquels  est  situé  la  cha- 
pelle Saint-Pirmin  et  y  compris  ladite  cha- 
pellf,  cnnf^^nant  VI**  aères  nu  en\  iron. 

Vers  loOO,  NLirtin  de  Hally,  seijrneur  de 
la  chapelle  Bayvel.  vendit  aux  religieux  de 
Cormeillcs  la  chapelle  de  Saint-Firmin  l^ui 
a  quelquefois  le  titre  de  prieuré. 

0>  Arch,  de  la  Sdae-Int. 


En  1779,  l'abM  de  Cormfiilles  plaidait 
avec  M.  de  GiverviUa  au  si^et  det-Monls-da 

Bourg  11) 

2*  Petit  MoYARD.  Célait  unesergenlerie 

noble,  quart  de  fief  de  haubert  s'étendantsur 
les  paroisses  de  Sainte-Croix,  Saint-Piern?, 
Saint-Sylvestre  de  Cormeilles,  Bonneville- 
la-Louvet  et  Saint-Léger  de  Bonneville.  Il 
était  teuu  du  roi  à  la  charge  de  reliefs,  trei- 
zièmes, service  de  ban  et  arrière«ban ...  do 
payer  chaque  année  en  deux  termes,  Saint- 
Michel  et  PAques,  8  i.  t.. . il  avait  le  droit 
de  chasse  ft  oor  et  à  eris,  avec  chiens  snr  les 
paroisses  ei-dessns  ;  de  percevoir  sur  les  cou- 
tumes des  foiresSaint-Bartbélémy  ei  Saint- 
Mathien  5  s.  t.  et  de  faire  rôles,  exploits, 
ventes  de  biens,  déci-eis  d'héritncre^,  en  un 
mot,  tous  les  actes  appartenant  à  noble  ser^ 
genterie  (2). 

Vers  ]''.7R,  Jean  de  Bellemare,  seri:er.t 
ficfié  de  la  sergenterie  de  Moyard,  par  onirc 
de  Guillaume  du  Boys,  bailli  de  Pont^Aade- 
meretOrbec,  détruisit  le  ehàtcau  Miikm 
àSaint-Pierrc-de-Cormeilles;  il  obtint  pour 
ce  fief,  en  1383,  des  lettres  de  rémission. 

Lors  de  la  nionti  e  de  M60  à  Beaumoiit, 
Jean  de  Bellemare,  de  la  famille  du  précè- 
dent, seigneur  de  Gouvy  et  de  la  sergenterie 
de  Moyard.  se  fit  remplacer  jiar  Philippe,8on 
frère,  qui  &o  présenta  en  archer  avec  deux 
chevaux. 

En  1550,  la  sergenterie  appartenait  à  >*i- 
colas  Le  Vallois,  esp.,  seigneur  de  Putot  ; 
douze  ans  plut  tard,  elle  était  diTÎsée  eoâenx 
parties;  Tune  appartenait  aux  héritiers  Ni- 
colas Le  Vallois,  et  l'autre  à  Jneqnes  d'An- 
nebanlt  «sr.,  vicomte  d'Auge,  seignear  de 
Gouvy  et  de  la  Roque. 

Gabriel  La  Vache  en  fit  hommage  en  y}75; 
il  en  avait  présenté  Taveu  le  12  mai  1574, 
de\ant  le  lieutenant  du  Viailli  deRouenen 
la  vicomte  de  Pont-Audçmer. 

Le  14  mars  1603,  Jean  de  la  Vache  doasa 
son  aveu  de  la  sergenterie  du  Petit  Mojanl 
qui  lui  provenait  de  Gabriel  delà  Vache,  son 
aïeul. 

Tanneguy  delà  Vache  avait  remplacé  Jenn 
de  la  Vache,  son  père,  le  21  janvier  lt)3l  ;  t">- 
mcme  eut  pour  successeur  «on  ils  PrsBÇ*i'i 
qui  rendit  aveu  en  février  lf>04. 

Benoit  Cansbourg  ayant  épousé  Catherine 
de  la  Vache,  fille  de  François,  hérita  du  m 
et  donna  aveu  le  IC»  octobre  1078  (:^). 

La  sergenterie  était  en  17-^8  ejure 
mains  de  Jean  du  Ouesnoy,  sieur  des  Loiides 
qui  la  comprit  cetteu.ônie  année  daDsUt'"^* 
.  de  sa  fllle  Marie,  lors  de  son  mariage  ftv« 
Pierre  Parrin,  ese.,  «ieur  de  Semaine»'*' 
portc-épée  de  parement  du  roi  ;  il  était  i«o>^ 

(1)  M.  ReauUy.  Chapelle  Bavrtl 
ii)  ^iote$  eommuniquée»  par  M.  Caad- 
(J>  Areh.  (U  la  86iae>Iat. 
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placé  en  1773  par  tm  flU,  Pierre  Lue,  sieur 

de  Semainville. 

Parrin  de  Semainville  :  D'azur  à  deux 
fonds  baptismaux  d'or,  au  chef  éPatgeiU chargé 
d'or,  croix  f/nlée  alaisée  de  guetdes. 

3" La  Pelletière.  Jean  de  fiellcmarc, sieur 
de  la  Pelletière,  flgure  dans  la  taxe  du  ban 
de  1562,  pour  Cl  s. 

Daii8  le  même  temps  vivait  Constantin  de 
Bellemaro,  sénéchal  do  l'abbaye  et  jupe  or- 
dinaire de  la  haute  Justice  de  Cormeilles  ; 
de  Ron  mariage  avec  Marie  duQuesnc,  il  eut 
Pierre  de  Bellemare,  sieur  du  Val-Hébert  et 
de  la  Pelletière. 

4*La  Vallée-Martiony.  Ala  fin  du  xii' siè- 
cle, il  existait  dans  cette  partie  du  Li^vin 
une  famille  de  Martigny  dont  le  hameau  a 
pu  tirer  son  nom.  Vers  1180,  Guillaume  de 
Martigny  confirmait  une  donation  faito  aux 
lépreux  de  Saint-Gilles  do  Pont-Audemer 

Sar  Raoul  Pikes  (1).  Godon  de  Martigny  en 
198  devaitau  trésor  10  ».  pour  une  taille  (2). 

SAINT-PimRB-DB-CoBHBlLLBS. 

L'histoire  de  cotte  pnrois<5c  p«t  liée  avec 
celle  de  la  bourgade  entière,  nous  constate- 
rons, cependant,  les  faits  particuliers  ci- 
après. 

En  1439,  M'  Pierre  Baudry,  iivve  de  Hi- 
cbard,  était  curé  de  Saint- Pierre  de  Cor- 
mcitles  ;  d'un  autre  côté,  les  principaux  ha- 
bitants de  la  paroisse  figurant  dans  une  en- 
quête en  1447,  étaient  :  Jean  Drouet,  Robin 
Catulloy,  .îchnnnot  Baillet,  Jehannot  Faul- 
con,  Jehannot  Drouct,Thomas  Drouet  l'ainé, 
ThomasDrouetle  jeune,  Jehannot  Grieu  (.3). 

A  la  dote  du  II)  juin  I7(>0,  noble  homme 
Jean  Laugeois,  sicurdû  Parc,  habitait  Saint- 
Pierre  de  Cormeilles,  &  limage  Saint-Lubin, 
il  tîpvait  80f>  I.  il  un  habitant  de  CaTOville 
qui  avait  épousé  sa  petite-fille. 

En  1616,  Jeanne  deLannay,vouve  de  Jean 
Fcrpv,  arig'nour  do  Malon,  donna  4  1.  deronte 
et  une  pièce  de  terre  pour  un  Salve  et  un  Ik 
proftmdtê  aux  qnatregrandes fêtes;  quelques 
année,--  après,  (.'no  domiu  duux  pièces  déterre 
pourrinstructiou  dosentauts  de  la  paroisse. 

Abbate. 

Ce  fut,  sur  la  rive  gaaehe  de  la  Galonné, 

<iun  GuillaunK^Fitz  Osbcrn  fitltâtir  vers  1055 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Cormeilles,  où  il 
roulait  reposer  un  jour.  Raînîer,  abbé  de  la 
Trinité,  à  Rouen,  auquel  il  s'était  adresse^ 
mit  h  la  tétede  la  colonie  «^u'ii  envoyait  dans 
le  Lieuvin  un  moine  très-tntelligent  nommé 
Osbern,  fils  d'ilerfast. 

1*'  Abbé.  OsBBRN  se  mit  résolument  à  la 
tftche  et  fit  construire  les  bAtîments  de  la 
nouTeUe  abbaje,  mais  à  la  fin  de  1000*  il  lut 

(1)  Cart.  de  Saiiit-OilleS, 

(2)  Kôlee  18  et  120. 
XofM  Le  Prwmt. 


subitement  enlevé  à  son  tuuvre  et  nommé 
abbé  de  Saint-Evroult  qu'il  gouverna  avec 
un  talent  remarquable.  Voici  l'ëloge  qu'en 
fait  Ordoric  Vital.  «  Osbern  »  dit-il,  «  origi- 
naire du  pays  de  Caux  avait  cultivé  les  let^ 
très  depuis  son  enfance,  il  était  élof|uent 
dans  SOS  discours  et  propre  par  la  force  do 
son  esprit  à  toutes  sortes  d'arts  tels  que  la 
sculpture,  récriture...  C'était  un  homme 
d'une  stature  médiocre. . ,  la  téte  bien  gar- 
nie do  cheveux  noirs  et  blancs;  il  était  sé- 
vère pour  les  sots. . .  miséricordieux  pour 
les  faibles, , .  Plein  d'ardeur  pour  la  profes- 
sion monastique. . .  il  savait  contenir  a  mer- 
veille les  jeunes  gens  et  les  forcer  à  lire, 
jfsalmodier,  ainsi  qu'a  écrire. . .  » 

Ce  fut  malgré  lui  qu'Usbern  accepta  le 
siège  abbatial  de  Saint-Evroult  et  en  se  ren- 
dant à  ce  nouveau  poste,  il  emmena  avec  lui 
un  moino  de  Cormeilles,  nommé  Guimund, 
trèd-habile  dans  l'art  de  la  grammaire  et  de 
la  musique  (1). 

2*  Abbé.  RonERT  fut  tiré  de  l'abbaye  de  la 
Sainte-Trinité  et  remplaça  Osbern,  après  sa 
translation  à  Saint-Evroûlt  ;  il  périt  sur  mer 
dans  un  naufrage  et,  n'ayant  fait  que  passer 
sur  le  siège  abbatial,  il  n'est  pa»  compté  au 
nombre  des  abbés  de  sa  maison  (2). 

3'  Af>f>é.  r.ti  i.KBFRT  (3).  Un  troisième  reli- 
gieux dtj  la  Triuiié,  nommé  Gillebert,  rem- 
plaça le  défunt  (4).  Il  fut  témoin,  en  1070, 
d'une  charte  deGuillaume  Fitz  Osbern,  pour 
l  ahbaye  de  Saint-Denis.  C'est  lui  sans  doute 
qui,  (Ml  1071,  donna  la  sépulture  au  fonda- 
ti  ur  do  la  maison;  il  lui  fit  élever  un  tom- 
beau remplacé  plus  tard  par  un  plus  moderne 
on  y  voyait  la  statue  de  Guillaume,  avec  des 
armoiries,  de  table  à  uneerf  d'art  avec  cette 
épitaphe: 

Cy  gisi  Guillaume  Filz  Osbern,  cotnte  d«  Bnteail 

et  de  LinrcsU-o,  foiidalpiir  do  PV':m«  (5l. 

L'abbé  Gillcbertmourut  vers  1075  le  25  mars. 
4*  A6^.  GuiLLAtJMB  l"  fat  fourni  par  l'ab- 
linyt^  du  Bec  pour  succéder  à  Gislebert;  c'é- 
tait le  disciple  inséparable  du  vénérable  Hol- 
louin.  Il  jouissaitdMine  grande  considération 
auprcf  du  roi  Guillaume  et  noua  le  trouvons 
auprès  de  ce  prince  lorsqu'il  confirma  àFé> 
camp  les  biens  que  cette  maison  possédait 
en  AiiLrlcforrc.  en  France  et  en  Normandie. 

Lors  delà  raort  du  bienheureux  Lanfrauo 
en  1080,  Quillaume,  abbé  de  Cormeilles,  son 
ami,  écrivit  aux  religieux;  du  Bec  une  lettre 
qui  nous  a  été  conservée  et  dans  laquelle  il 

(I)  D'aorte  Robert  du  Mont,  Osbern  n'aurait  «été 
que  l'organnatettr  «t  non  l'abbé  de  1»  msiioB  de  Cok> 

ineilles.  . 
(ti  Robert  du  Mont.  Trotté  de  AMatUê. 
f3i  Roi>«ri  du  Mont  rspfidla  Oeofro;,  ma»  son 

test.»  aura  été  altéré, 

f4)  rvm  MaiiiiM  leMgaideeomiiM  lepNOiMrsliM 

d«  Cormeilles. 
(5)  M.  Caoel. 
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révèle  certaines  pariicnl,ni  lt<'s  des  jiromicrt» 
temps  du  séjour  de  Lanfraiic  ati  Hoc. 

Au  mois  cj'aofit  1()1>1,  les  relisricux  du  Bec 
cnvoyèront  chercher  lotir  nnoien  conlVore, 
l'abhode  Cormeilli-s,  aliii  d"a>îiister  à  la  licno- 
diction  de  leur  nouvel  ftliK',  «luilhuinio  do 
Montforl;  il  vint  eliVclivcnicnt  le  loudemain 
et  installa  son  nouveau  cunt'iore. 

(Jrderic  Vital  eite  au  nonihre  d<'s  lnuinues 
remarquables  décédés  jiendant  le  cour?  de 
l'année  110«.),Guillauuîe,  abbcdeCornioillcs, 
mort  le  27  juilb.l  (1). 

5*  Aùb*'.  Benoit.  Après  la  mort  de  ("»uil- 
iaumc  I*',  l'auteur  du  î\'eus(rm  Pin  introduit 
lin  abbé,  nomme  Kichard,  qu'il  dit  êt  re  mort 
lo  0  décembre,  nous  pensons  qu'il  laut  s'en 
tenir  àRobort  du  Mont  qui  donne  pour  suc- 
cesseur il  l'ami  d  Jl<  Uouinun  autre  moine  du 
Bec,  nomnïé  Benoit. 

En  1113,  les  moines  do  Corœeillos  inscri- 
virent nne  priùre  sur  le  rouleau  deMathilde, 
V'  abbcs^e  de  la  Trinité  du  Ca<»n  que  l'on 
venait  de  leur  apporter  ;  ensuite  ils  demau- 
dércnt  ù  leur  tour  des  prières  pour  les  niorts 
4ontle  souvenir  leur  était  le  pluâ  cher.  En 
tête  e*t  le  comte  Guilluume,  leur  ftmdatGur, 
puis  Emma,  sa  fille  aitiée,  épouse  de  Raoul 
de  Gaél,  morte  à  la  croisade  avec  son  mari  ; 
viennent  ensuite  les  norasd*llavise,*fconde 
iille  du  comt(>,  de  Ku|.'er,  eomted'lleri  lord, 
son  lils,  de  Dom  Gislcbert,  de  Guillaume, 
abbés,  de  Ranalfo.  prieur,  du  moine  Benoit 
etdc  dmi/.e  autres  religieux  ;  le  laîquc  Gis- 
lobcrt  termine  la  liste  (;^. 

Un  second  rouleau  fut  apporté  en  1 13*?. 
c'était  celui  du  bienheureux  Vital,  abbé  de 
Savignjr.  La  réponse  de»  religieux  diliéro 
peu  de  la  première. 

6*  Abbr.  Kohert  ii  de  Saint-Pancuace. 
C'est  de  l'abbaje  du  Mont-Saint-Michel  que 
l'on  tira  cet  abbéde  Cormeilles,  en  1158. 

La  mémo  année,  le  roi  Henri  II  se  tiou- 
vantà  Rouen,  confirma  toutes  les  pu8scsi>ion8 
de  Tabbaye  de  Cormeille8,qui  se  composaient 
de:  les  trois  paroi>^<    de  ("ormeiilcs. 

La  terre  de  Geubra^*,  près  Falaise,  avec 
deux  moulins,  plus  le  moulin  de  Vitré  ; 

Psojt'on-le-.Scc,  avec  le  patronaj^e  de 
l'élise,  son  bois»  son  moulin,  ses  vassaux 
et  un  manoir; 

A  Romilly-s'ir-.\ndclle,  (X)  ares  de  terre 
avec  les  acquisitions  quo  pourra  taire  le 
couvent; 

A  Pont-Saint-Pierrc,  le  iiana^'e  pour  i'A) 

S ores  et  deux  ven'ats  dans  lalurèt  de  Long^- 
oel. 


<l>  L'histoire  lilUraire  de  Fronce,  t.  9,  p.  491  a 
COQWcré  un  nrueie  ù  c«  aaTant  abbé. 

La  lettre  de  Laufranc  à  Oiullauine  abbé  est  ndregsée 
i  l'abbe  de  Caen  et  non  a  celui  de  Coi-Bieillea  cuiuroe 
l'a  cm  le  1*.  (l  Ai-bt-n  . 

liuukaux  do*  juorta  jiar  L.  iX-lialc. 


l'ii  fc»rél  de  Lvons,  panaf^o  pour  tous  loï 
uuunaux  et  pâturajJTc  en  tout  temps,  avec  le 
liois  pour  b&tir  à  Romilly  ou  Poni-Saini- 

Pierre. 

A  I-'lbeiit',  une  pêcherie dansia  Seine  et  un 
1  Mifinriit  dans  la  ville. 

.Martiirnv.  près  d'Arques,  avec  la  moitié 
du  Munliu  d'.\n|ues; 

Oberniesnil.  avec  ses  terres  et  le  patro- 
naire  de  Té-'^lise,  plus  le  ]tatroaage  qui 
parait  être  Houmesnil-sur-Dioppc  ; 

X  llenqueville,  un  vavasseur  on  fermier: 

A  Couronne  et  Uuevillj,  des  prés  des 
vassarix,  des  rente*. 

Lr  patronape  de  Crepon  (1)  IH  acres; 

Le  drtùt  de  panaije  et  pfttura^e  en  foret 
Breicuil,  pour  tiO  pores  et  2  verrat*,  avec 
exemption  de  tout  impôt,  à  la  eonditi'»n  de 
fournir  cinq  chevaliers  à  la  garde  du  châ- 
teau de  Hrefeuil 

£n  IW^,  l'ribbé  de  Cormeilles  obtint  An 
1»  r.  Alexandre  III,  la  conlirmation  des 
^,  .sio:is  ci-dessus  et  dn  outre  de  la 
moitic  (b  s  dîmes  tb^s  é;rlis<>s  de  Suint- 
Aubin, aOacrei'  à  la  Cliapeiie-Bavei,  un  fer- 
mier a  Beuzevillo,  exemption  de  droit  dans 
le  Ixiuiv  de  Pont-Audemor  et  un  demi-muid 
de  vin  ti  Gavillo 

L'alibé  Robert  mourut  le  21  février  1174. 

7''  nlihi'-.  IIauI">i;in.  On  sait  de  lui  qu'il 
éiait  moine  du  Bec  et  prieur  de  Samt- 
Imor-en-Auge  lor»qit*il  fut  nommé  abbé 
de  Cornieillej:,  eu  lli-l,etquHmouruMel8 
décembre, 

8*  nUtp.  Durand  appartenait  aussi  au  Bw 
avant  d'être  élevé  a  la  dignité  d  abbc  (1«> 
Cormeillcs  ;  il  paja  au  trésor  10  1.  pour  la 
remise  d*un  don  qnMl  avait  fait  ad  roi;  il 
fut  témoin,  en  1200,  dans  une  ch.irte  r!o 
Préaux  et  dans  une  auiro  de  Juniiéi,'es; 
il  mourut  le  21  avril. 

0'  rt/y//e.  Etii.nne  1".  sorti  égah  iuf^ut  Ju 
Bec,  remplaça  Durand  aucommonceuieutiiu 
dn  XII'  siècle.  Il  est  fait  mention,  en  1210, 
dans  le  Ih'tjtitrum^  des  cinq  fiefs  relevant  d< 
Cormeillos. 

Malou,  un  fief;  Romainville,  on  fief; 
Ileudreville  ,  un  fief;  Neuville-sur-Autht'a. 
1/4  de  lief;  Chapello-lniraj,  1/2  lie«; 
Favril   le  Boullcy  et  Epreville,  u»  fief; 
le  Sauss.ay.  à  Morainvile,  1,4  de  tîof. 

L'abbé  Etienne  mourut  le  mai. 

10*  ttbfté.  pHiLLirPE.  Par  une  lettre  (iaic.> 
de  ("urmeilles,  du  '2  nov-nibiv  12-Jl, 
laume  de  Pont-de-l'Arcbu  anaonc*'  a» 
que  Tabbéde  Cormeillcs,  nommé  Philii  Pj'. 
a  résip-iié  SOS  fonctions,  et  il  demanda' m 
permission  pour  les  moines  d'élire  uu  auîw 
abbé.  Philippe  n'a  vant  point  été  iascritdsM 

()]  Titre  que  prenait  Oslieru  de  Crepest  P*^  ^ 
Guillanme  Fils  Oiibera. 
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le  nécrologd  de  son  coaTi»nt  avait  échappé 
aux  nutears  du  JS'eustHa  Piû  et  du  GoiUa 
Christiania  ;  ^;o|)  nom  n'a  été  ffetrouTé  que 
par  M.  Léopol  l)elisle(l). 

11"  abb^.  Griuj^rMB  II  fiitéln  en  rempla- 
cement de  l'hillipe.  Kii  1231  son  L'ouvont  Pt 
luidéclardreut  queLiPuis,  roi  deFranceJeor 
avait  permis  de  prendre  dans  leur  bois  de 
Nojoon-le-Sec  !0  estent  os  i>u  bardeaux 

et  de  les  transporter  à  Cormeities  pour  e<>n- 
Trir  le  monastère  et  de  plus  HO  chênes  pour 
faire  <].'s  rtiitix. 

Uuiilaumo  ii  r^cunoul  le  23 juin  1^3quc 
la  faveur  que  loi  avait  aceordée  saint 
Louis  de  transporter  du  hois  do  Nni^  à 
Cormeilleâ,  ne  s(M-ait jamais  tnvonu<''e  coramo 
une  coutume  inipli<|unnt  un  droit  (2). 

L<'  20  s(  [it.  iiilii  I'  ll.'52,  rai  chev«''<nie  de 
Koucu  vint  demander  l'hofi^pitalité  au 
monastère  de  Oormeilies,  mais  il  y  vécut  à 
ses  frais.  Le  lendomain,  il  partit  pour 
Lisioux  où  il  allait  lair«  la  paix  avec  ses 
sufTrafrants. 

Il  y  revint  en  lï.'ô,  le  lendemain  drs 
Rois,  pour  faire  sa  ^i^ite. — «  lis  sont  viugt- 
quatremoines;danstoutle  royaume,  ils  n'ont  I 
d'autre  prieuré  que  celui  de  rKj«'vptientie  {3ï 
Tous  sont  prêtres,  sauf  deux  uovicoi»;  il? 
ehantent  rarement  la  messe  hors  des  fêtes  ; 
nous  ;iv(ir).-i  enjoint  à  l'aldjo  de  remédier  il 
ces  abus,  môme  par  la  privation  du  vin,  si 
e*Mt  nécessaire....  On  donne  l'aumône 
chaque  ynw  à  tout,  venant;  ils  doivent  C(.Kl 
1.  et  plus,  t  n  ancien  abbé  réside  à  Paris 
avec  deux  relîfrieux  et  des  250  1.  qu'on  lui 
donne  il  ii<-  r«''ridaucun  eonipte;  ilfaudraen 
parler  à  l'évéque.  L'abbé  e»t  accusé  d'in- 
contînenee...  riota.  Nous  en  parlerons  au 
seigneur  évéque. 

Le  1"  janvier  1258,  nouvelle  visite  de 
Tarebevéque.  Il  remarque  que  les  moines 
on  vojage  n'observent  pas  les  jeûnes  de 
règle.  On  leur  devait  autant  qu'ils 
devaient,  ils  avaient  des  provisions  mfin- 
{lantes.  Ils  devaient  une  pension  do  l.'i  1.  à 
l'archidiacre  I^ioolas,  une  autre  de  10  1.  à 
rarehidiacreOirard  et  100  s.  à  quelqu'un  en 
vertu  d'un  resrrit  ap'vt.'ilitjnn  {  {\  L*abbé  a 
lait  récemment  uu  vojage  a  Itouie. 

11^  abbi.  Simon.  Le  nom  de  cet  abbé 
apparaît  pour  la  première  fois  en  12(jO,  dans 
un  manuscrit  de  l'ubbaja  de  (irestain;  c'est 
peut-être  à  loi  que  se  rapportent  les  obierva- 
tions  du  prélat  visiteur. 

<1)  C'est  pfotiableiuont  l  abdé  d«  Corin«i1leB  dont  il 
sera  qoesUoD  pins  Urd.  qui  s'étaii  r«iiré  à  Paru,  avt>c 
deux  religieux  et  qui  recevait  de  Is  nuràwa  une 
pcDÛon  deSSO  I. 

(S;  Cart.  normaBd  n*  44. 

(3i  Prieuré  fondé  psr  ks  asigneon  de  Tourrille. 
(ires  de  Pout-Audemer. 
(4)  £x«ii>|ils  très-ancien  des  peniioi»  inpotées  aux 

al>b8)e«. 


Eudes  Rîgaod  vint  encore  à  Cormeilles  lo 
23  avril  et  le  27  aofit  1 267 ,  et  c'est  1  e  2  j  an  v i e r 
1268  qu'il  y  fit  sa  dernière  visite;  il  constate 
la  présence  de  .30  moines,  8  autres  étaient 
en  Anpleterre,  tons  étaient  prêtres,  sauf 
cinq.  Ils  devaient  iKX)  1.  t.  mais  on  leur  en 
devait  310.  Tout  d'ailleurs,  par  la  gr&ce  de 
Dieu,  était  en  bon  état. 

L'abbé  Simon  ei{  marqué  au  néerologe  lo 
20  mars, 

13*aWé.  Richard  conclut  en  127G,  avec 
Luc,  abhé  de  r>)tu  h(*s,  le  iin'nie  acte  d'asso- 
ciation que  celui  qui  existait  déj&  entre  son 
abbaye  et  celle  de  Faint-Pierre-sUr-Dives  ; 
il  mourut  le  5  novembri*. 

14*  abbé,  Nicolas.  On  ac  sait  de  lai  que 
son  nom  et  la  date  de  sa  mort  art>ivée  le  30 
novembre  Nous  pensons  qu'il  a  pù  'gou- 
verner Cormeilks  de  1300  à  1330. 

En  1315,  Hugues  de  MorainvIIle  donna 
aux  religieux  de  Cormeilles  la  moitié  des 
dîmes  de  la  paroisse  dont  il  posait  le  nom, 
avecle  droit  de  présenter  à  la  cbre  (1). 

Le  10  mai  1327,  l'aWMve  de  Cimeilles 
échangea,  avec  Guillaume  d'Harcourt,  fou- 
dateur  de  la  Sauftsaje,  «on  frane-llerdit  do 
('"i'tiifilli'«,  è  Romilly,  avec  la  pt^cli.M-ie 
d'Ori fosse,  assise  en  l'eau  de  Seine,  devant  - 
Elbeuf(2). 

15'  abbr.  Ot  HiAirME  UE  Chantecour. 
Iles  pou  i  liés  de  Lisieux  qui  remontent  à  1350, 
il  rêsulio  que  l  abbaye  de  Cormeilles  possé- 
dait alors  la  cur*-  '  t  le  pli  (tiré  Saint- 
.lacqu,-s  ft  Saint- ChristoDhe-dc-Firfol. 
Moraïuv  lilt ,  les  trois  cures  de  Cormeilles  et 
le  Bois-Hellain  ;  en  i:r.r,,  icli-icux 
n'avaient  plus  dans  ce  diocùse,  la  cure  de 
Crépon;  mais  ils  possédaient  encore  an 
revenu  de  -10  1. 

La  même  année  1350,  Joachim  de  Morain- 
villc  rendit  aveu ,  à  Tabbaye  de  Cormeilles, 
pt»ur  le  fief  de  la  Mare-des-Mortiors. 

L'abbé  Guillaume  mourut  la  neuvième 
année  du  pape  Innocent  VI  î  il  fnt  remplacé 
par  Robert  le  Bruiiu'iit,  eu  l^^ni. 

\(y  nhhé.  lioutRT  le  Bklmbnt.  Aj^eino 
installé,  cet  abbé  vît  son  couvent  devenir 
la  proie  d'une  bande  do  morccnHires 
armés.  Malgré  le  traité  de  Brétign^^  1  an- 
glais James  de  Pippes  tenait  la  campagne 
dans  le  Cotenlin.  C'o>t  en  vain  qu'im  lui 
donna  jusqu'à  15,000  ro^aujr,  au  mois  do 
février  Kki2.  pour  évacuer  le  Hommet  et 
Rupière.  James  dePîppi  s  et  se?  compagnons 
quittèrent  bien  ces  doux  forteresses,  maisle 
17  avril  suivant  ils  prirent  Tabbaye  qu'ils^ 
tr.ansformérent  ■  u  ^  liùu  lu-fort,  d'où  ils 
jettèrenl  l'effroi  dans  les  campagnes  du 
diocèse  de  Lisieux.  Ils  allèrent  jusq^n'à  me~ 

aiPsotosiimpriiBé.  ■ 
(S)  sa*  ta  Pre^Mt  RonillT.  p.  35. 
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nacer  Houcn.Cctto  tois  il  fallutencore  pajer, 
et,  le  24  juillet,  Claudin  de  HeUenvUliers 

fut  chargé  de  Irai  Ut  av^c  eux  1). 

Le  18  janvier  1309,  ou  ^jrùsciita  à  Cor- 
meilles  le  rouleau  funèbre  de  Marie  de 

IS'ovtTs,  ablx'S^îi'  flo  MonUvilHers.  Rolx^-t  L»> 
Brumeut  luuurut  lui-uiémc  le  2  septeiiiliic 
1405,  après  avoir  donné,  en  1404,  une  r|uit- 

tariL'C  do  lOi"*  s.  t.  dus  au  luminaire  d.'  !'aU- 
baye,  ù,  rolliccdu  sucrisiuia,  sur  les  rccclU';< 
de  Breteuil. 

17'  \fif>(-.  GuiLLArMK  IV  BoNNFi.,  u.'àCor- 
liiciilcs,  tut  uoluulé  aldjo  aj»r«'s  ie  dccx's  do 
Robert  ;  il  assista  en  ]4(K^  au  concile  de  Pi»e 
et  |)r«5la  sonii'-tit  r!(>  lidolilti  en  141 S  nn  roi 
U'Augleierro  Hcuri  Y.  Ce  jn'incc  lui  rcsiiiua 
le  temporel  de  sa  maison  et,  lorsqu'il  Ht  dé- 
molîr,cn  1-122. l'h»>fel-fi>rl  Fal;iis(>,qui  a|)- 
partenait  aux  religieux,  il  voulut  tjue  ce  lut 
à  leurs  dépens. 

Pendant  di  iix  ans,  de  M2G  i\  1128,  r.uil- 
launio,  (|uuiqu  étant  docleur  en  docrels,  as- 
cista  aux  cours  de  droit  canon,  prol'oss^és  à  la 
faculté  de  Paris,  par  Jean,  abh  '"  i\<'  Saint- 
Taurin.  Le  21  février  1-131,  Tabbe  du  Cor- 
neilles siégeait  coninie  un  des  as-sesseurs  de 
Pierre  Cauclion,  <'\i*iiiii?  de  Reauvais  lors  de 
l'interrofratoire  du  Je;inne  d'Arc.  Plus  lard, 
il  déclara  ado|iterla  décision  dosdocteurs  de 
Paris.  )(ui  avaient  condaniin''*  les  nupiiritious 
ei  visions  de  laPucelle.  U  inourul  k-  27  juil- 
let 1  137, 

18'  Aù/ff'.  .Il  A^f  TrssoN  obtint,  le  18  décem- 
bre U38,  uu  d«  Lu  d'un  an  pour  présenter  i>on 
aveu  au  roi  d'An;<leterre, niais  avant  ce  délai 
il  le  fournit  le  21  novembre  1 139. 

Le  clief-licu  de  l'abbaye  est  assis  à  Cor- 
meillcs,  au  baillia;jro  de  Rouen,  mais  la  niai- 
îjon  a  des  biens  dans  les  bailliages  de  Caux, 
Gisors,  Caen,  Evreux  et  .Mençon.  Il  est  en- 
core fait  mention  des  cinq  chevaliers  soumis 
à  l'abbaye  qui  doivent  pour  elle  tenir gparni- 
80n  à  Breteuil, 

Le  28  novembre  suivant,  les  gens  des 
Comptes  de  Rouen  ordonnèrent  une  enquête 
sur  cet  aveu:  elle  eut  lieu  le  4  avril  14  17  (2). 
Le  14  du  même  mois,  Nicolas  de  F'reville, 
garde  du  scel  j1  Ponl-A»idemer,  reconnut  sur 
le  témoignap!  du  tabellion  Ouill'roy  Le  Pré- 
vost, l'autiienticité  de  ces  diverses  pièci  s. 

Il  est  fait  mention  de  l'abbé  de  Cormoilles, 
dans  une  charte  de  Préaux,  de  l'année  1440; 
il  mourut  le  17  mai. 

19*  Aàbé.  Constantin,  iils  de  .lean  de  Se- 
prie,  obtint  délai,  le  îfô  mai  1451.  pour  prê- 
ter serment  de  fidélité  au  ivj.  (  liarles  VII, 
voulut  bien  reconnaître,  en  cette  occasion, 
que  l'abbaye  do  Cormeilles,  par  le  fait  des 

(1)  l<.  Delisle.  Saint-Saui'fitr-le-Vicomte. 

fS)  Ces  out   «-lé  publiées  daiis  le$  Itotti  Le 

PmoM,  nuii»  l'aveu  n'«M  pu  de  1446  oomnw  oa  |« 
dit. 


guerres  passées,  était  moulte  détruite,  toar- 
nôe  en  ruine  et  alors  de  très-petite  valear. 

T'n  litre  de  la  mémo  année  dit  que  l'abbé 
prend  le  louage  à  Noyon-le -Sec.  L'abbé  prê- 
ta serment  en  1452  et  il  reçut  lui-même,  le  9 
déeen)l)r(ï  1  153,  l'ii 'iiinia^'^  de  Jnr  ,]),-;  riu 
Fayel,  pour  le  fief  Mivlou.  En  iKil,  Simou 
de*Bernay  lui  écrivit,  pour  cimenter  ranlon 
di  s  lit  u\  abbayes.  Il  reçut  le  21  octobre  14'''5 
de  (niilluumu  Vipurt,  aveu  pour  le  fief  de  la 
Chapelle-Infray.  En  1467,  il  fit  au  roi  la 
déclaration  des  Idens  de  son  nbf^ay.^  Il  vi- 
vait encore  le  lô  févriet  1 175  et  il  mourut  le 
23  mars  de  la  même  année. 

I.e  13  ôojobre  de  rnnnéo  \»récêdente,  l'ab- 
bé Consiuutiu  avait  assisté  u  l'Echiquier  de 
Rouen. 

On  sai<  que  l'abbé  de  Cormeilles  siégeait 
après  l'abbé  de  Cirosiain,  et  au-dessus  de  ce- 
lui de  Saint-Georges-de-Boschervillc. 

20'  AUr.  PiKUKE.  L-  ^  i  (  -istresdelaCliam- 
bre  des  comptes  font  mention  de  cet  abbé,  a 
la  date  du  3  avril  1499. 

En  1503leficf  dê  Martiirny-en-Caux,  pro- 
priété dos  moiué£  de  Cormeilles,  était  oblige 
au  ban. 

21"  A/jbi'.  Kl  iKNNr  Bi.ossin-  uB  Cakbok  cs 
était  évèque  de  Lisieux  lors(iu'il  fut  nommé 
à  Cormeilles  le  30  mai  1504.  Il  était  aussi 
abbé  de  (Jrestain  et  prieur  <le  Sainte-Barbe. 
En  moui  ant  le  31  octobre  15i)5,  il  légua  tous 
ses  bénéfices  k  son  neveu  Jean  Le  Veneur, 
dei)uis  cardinal,  que  quol^ties-  auti'tir?  ["la- 
cent au  nombre  des  abbés  de  Corujeilics, 
mais  qui  ne  parait  pas  avoir  véritablenent 
joui  des  revenus  de  l'abbaye. 

22*  Abbt-.  Thomas  le  Cleumont  était  le 
troisième  fils  de  René  de  Clerniont.  vice- 
amiral  de  France,  et  de  Peri  .  tle  d'Estoute- 
ville.  11  choisit  l'abbaye  de  Cormedles,  pour 
y  cmlirasf-erla  vie  ecclésiastique,  à  cause  de 
la  proximité  de  Honfieur.dont  son  père  était 
^ouverne^r.  Il  devint  abbé  le  24  ,ioût  1304, 
ce  qui  suppose  qu'à  CiUMueilles  on  n  cul  pas 
é-ani  il  la  nomination  d'Ktienne  Blossct.  fin 
1510,  il  orna  le  chœur  d'un  pupitre  d'airai«î 
il  est  encore  cité  comme  abbé,  dansuntitm 
de  1522. 

Loui.^  tle  Brézé,  {,'rand  sénéchal,  ayant  ew 
reçu  à  Ponl-Audemer  en  152:;.  fut  hcl^er^'e  a 
rhiitel.hi  A/o„K/'û/,dont  lcschanibre8avw«iiij 
été  ornées  avec  des  tapisseries cnipruntw'* 
ral)bayo  de  Cormeilles  (1). 

23'  AOfx'.  OoiîR  deCiia.mbkav  était  en  1»^ 
abbé  commendalaire  de  Cormeilles;  il 
c^'ulemeni  l'abbaye  du  Joufr-Di**».  ^ 
prieures  de  CharoUes  et  de  BcaUffloat-ic- 
Roger.  !:r.uit  abbé  do  Cormeilles,  il  fil  ""^ 
donation  aux  chanoines  de Sainl-Je*" 
laise,  du  temps  de  l'abbé  Jehan  de  Glati^oj* 

(1)  S€vm€  dr  tto*t€H,  février  18T0. 
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Le  22  mai  1534,1e  Parlement  de  Ronea 
rendît  on  arrêt,  chambre»  assemblées,  con- 
<»rnant  Pi.  rro  Lf-»  Pelletier,  fermier  clos  re- 
ligieux doCormeiUes,  et  KobertLe  Bourgetiis 
«oqnel  i]  avait  fait,  en  151S,  un  bail  de  neuf 
ans,  d'héritages  dans  le  domaine  des  reli- 
gieux. Il  fut  jugé  <|ue  la  cooquets  ne  pou- 
Taient  être  affectes  à  Ja  g  'rantie  des  arré- 
rages des  fermages  échua  depui»  le  décèa  de 
la  femme. 

Zi*  Aèèé.  Jban  m»  Skrpkks  est  men- 
tionné à  la  date  du  27  juillet  153G,  comme 
abbé  de  Cormeillesdansun  titre  de  laCham- 
bredes  Comptes  de  Paris.  0?er  deCham- 

bray  ajant  vëni  jnsiiti'cii  l''?,  i!  faut  en 
conclure,  ou  qu'il  avait  donné  sa  démission, 
ou  que  Jean  des  Serpens  avait  été  élu  en 
concurrence  avec  le  comnif-ndatMire.  De  son 
t«mps,  en  150:2,  Martin  do  Hally  aumâna  au 
couvent  la  chapelle  SainUFirmln  de  Cor- 
meilles. 

25*  Aèbfi.  Jean  dk  Va8sé  naquit  en  1553 
et  n'nvaitqoe  douze  ans  lorsqu'il  obtint  Cor- 

Eieill.  s  en  1"^'.  Un  pouillé  de  1571  nous 
montre  l'abbé  do  Cormeilles  inscrit  pour 
S44  1.  «ar  la  taxe  des  déeimes  à  ptuyer. 

Jean  âo  Vas^-,'.  i'(>ssa  la  nii'inc  rtun  ''!'  il'.'tro 
abbé  de  Cormeilles.  Parla  suite,  il  devint 
éréqae  de  Lisieux  et  mourut,  en  1583,  à  qua- 
rante-neuf ans. 

26*  Abùé.  BfiIMONE  LsCLbaC  de  FLEURKiW, 

iUs  de  François  et  de  Jeanne  Dauvet , 

fut  abbé  de  Corneville  en  1518,  eonseil- 
ler-aumônier  du  roi  ei  prieur  de  N.-D.  de 
]Iaroourt;il  céda,  en  1571*  ce  dernier  béné- 
fice, pour  dovonir  abbé  de  Cormoillc-:.  il  .  sf 
ùlé  comme  tel,  lo  12  février,  dans  les  regis- 
tres dn  Parlement  ;  sa  mort  arriva  en  1570. 

'-^*  .4  bfté.  Nicolas  Qvbntin  était  abbé  de 
Cormeilles  en  1580. 

2S*  A&bé.  Dm»  Rouxn.  ne  MfoAvr,  dis 
df"  Jncqueîs,  seigneur  de  Médavy  et  d'Anne- 
Françoise  de  Pierrefnte,  prit  le  parti  des 
snnes  et  porta  le  titre  de  seigneur  du  Crocq. 

Ayant  otc  Messe  ati  isu^çr»-  d.'  Domfrônf  ot 
mis  bots  de  service,  il  embrassa  l'état  ecclé- 
fiinstique  et  fut  promu,  le  18 juin  1578,  à Tô- 
vêché  de  Lisieux,  dont  il  ne  prit  pas  pos^^ns- 
»ion  (1).  11  eut  en  éehange,  ou  1580,  l'abbaye 
de  Cormeilles,  où  il  ne  fit  que  passer,  étant 
mort  le  0  août  1581. 

2î*«  Abbé.  P'rançois  Rouxel  dk  Médavv 
remplaça  son  oncle  Denis  ;  il  devint  cba- 
noine  de  Paris  et  abbe  de  Saint-Andrè-en- 
Gouffern  ;  de  plus,  il  obtint  l'évôché  de 
Lisieux,  en  1508,  et  il  mourut  à  Rouen,  le  8  1 
aoûtl«17.  ; 

De  son  temps,  l'abbaye  acheta  de  Martin 
de  Hally  la  cbapelle  de  Saint-FirmiD. 

^(1)  Il  f\jt  rempU«é  par  J«aa  d*  Vs«4,  «i'dwant 


30'  Abbé.  François  Rouxel  de  Méuavt 
DE  OftAwrEY,  son  neveu,  fils  do  Pierre,  comte 
de  (-ïrancey,  {rouverncur  de  Vorneuil,  et 
Charlotte  de  Hauteœer.  Il  eut  dés  ïta^e  de 
treize  ans,  en  1617,  l'abbaye  de  Cormeilles; 
l'annëe  suivante,  l'archevêque  nomma  M. 
Louis  Aabourir,  sénéchal  de  l'abbaje  de 
Cormeilles,  en  remplacement  de  M.  Antoine 
de  Uellemare,  démissionnaire. 

L'abbé  de  Cormeilles  avait  en  outre,  en 
1Ô31,  l'abbaj^c  de  Saînt-André-en-Oouffern" 
et  l'évéchê  de  Sée/.  A  cette  Kjuc,  Hiii!- 
laume  de  Bernard,  parent  de  l'abbé, étaitre- 
ligieux  à  l'abbaye  de  Cormeilles. 

Kii  liiOJ,  il  ]i;ts>!ait  de  l'èvêclH'  do  Séez  à 
celui  d'Autun,  après  avoir  été  désigné  pour 
le  siège  de  Lan<:res  ;  il  fut  nommé,  en  1671, 
à  rarehevécliô  de  Hi>uen. 

Le  30  novembre  1074,  l'église  do  l'abbaye 
fut  brûlée  par  la  foudre  fl). 

En  janvier  lOfl,  rarcbev«^(iue-abbé  mou- 
rut près  de  Màcun  à  l'âge  de  quatro-vingt- 
neuf ans 

'M'  Milif'.  Philii  i  i;T-('it kn  m:  Pas  hk 
FKLgiituts,  docteur  de  fcjorbonne,  évéque 
d'Aide,  obtint  en  avril  1601  Tabbaj-e  deCoP* 

raeill,  s. 

Charles  Le  Tellier  de  Vaihebert,  prieur  de 
Cormeilles  eut  le  8  mars  1719,  délai  pour 

donner  l'éTat  des  biens  ào  la  clnpolle  du 
prieur  >  de  Saini-Firmiu,  membre  de  son  ab- 
baye (2). 

L'abbé  de  ('Mmiidllrs îii-ninit  i  :i  17'J6;  son 
abbaye  était  aloi's  estimée  1  l.UUU  1.  de  re- 
venu. 

'S''  Ahf,''.  TitAurES  d'Ori.é-vns  de  Rothe- 
descendait  du  brave  Dunuis,  un  des  libé- 
rateurs de  la  France  an  x^"*  siècle  ;  il  perdit 

en  bas  ù^e  son  of  >a  mère  ;  il  passa  sous 
la  surveillance  de  sa  sa  ur  Suzanne  d'Or- 
léanâ-Rothelin,  mariée  à  Charles  Martel, 

comte  de  Clercs,  qui  lui  prodi}.'ua  les  soins 
les  plus  tendres.  Enfermé  dans  la  ville  d'Aire, 
lorsqu'elle  fut  assiégée  en  1710,  Charles  de 

Roihelin  eut  la  jambe  fracassée  d'un  coup 
de  feu,  Ieli3  septembre.  Il  étudia  la  théologie 
et  prit  avec  éclat,  en  Sorbonne,  le  degré  de 
docteur.  T'u  t«d  ?!npeè«,  rrluui'^.-t'-  par  ta  iuii.'>- 
sance,  le  lu  counaitre  au  cardinal  de  l'oli- 
{riiac  qui  le  prit  pour  son  conclaviste,  lors 
de  l'élection  «lu  sur-cessfiir  d'Innocent  XIII, 
en  17*,*4.  Ce  voyuije  décida  do  la  vocation  du 
jeune  abbé  ;  il  prit  à  R«»me  le  goût  de  la  nu- 
r.:;>rii;i1iiiU<'' et  des  livres.  A  siai  rciour,  il  so 
ftiiiiia  uii  cabinet  et  une  bibliothèque  les 
plus  rich(>s  peut-être  que  jamais  particulier 
ait  possédés  (:',). 

En  octobre  i72«;,  Charles  do  Rothelin, 

(DU.  Caael  nbee  eet  incendie  en  1707. 

(2)  Arch.  delà  Seiiie*lDf. 

(3)  Catalotfue  de»  livra  de  l'abbé  de  BeHielia,  par 
Gabriel  MarUn.  1748  bii^3 
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npn''^  nvoir  oljt<*im  la  coninit'iido  <li;  Cor- 
iTioilies,  rcl.Alit  l'cgliso  ol  les  udifices  ivgu- 
liers,  raniiMi.i  la  disciplino  et  anffninnta  le 
noinlire  des  it  li;:ii'ii\ ;  on  172S,  il  entrait  à 
l'Acudéiuie  où  il  occupa  le  sii-j^u  q«  3,  dans 
Iequ«l  Prafrnicr  s'était  assis  avant  lui.  Il 
jnourui  h  Paris  le  17  jiiilloi  17  I  I  .ritM.>  ntala- 
dii>  de  poitrine,  î'i'^é  de  einqnaiitc^-U'Kis  ans, 
S'iii  principal  tiii-e  littéraire  est  d'avoir 
achevé  e(  eiir-rif:c  /'.tw/Z-Aw/vVe,  dti  eanlinal 
de  Polignac,  i^u'il  chargea  Lebeau  du  publier 
en  lui  donnant  9.000  médaîllesi,  de  petit 
br'^inze.  pftiir  le  pav  er  di*  ses  snins. 

'S.V  Aliht-.  l.ons-îlKMU  1">h.â><k  uk  i.a 
B.vsTiK.  Hlsde  Pit-rt'',  iii.ir(|iils  de  la  Pastii», 
dans  le  Conif:(r-\'f:i;i!>-in.ri'i  iil  .1.'  I.diiis  XA' 
l'abbave  de  ("ui  iiii'tlle.x  aii  iin»i:?  dt.'  >eple!ii !'ie 
17  1  1  ]  *'abnril  ehanoine  de  ('liarti'es,  sun  ou- 
rle, révè«jue  de  la  U'>chf'lle,  lui  erda,  le  'S' 
août  17'Jl*,  le  titre  de  chanoine  liaiit-»lt>veii 
de  la  cathédrale  de  Lisieiix  :  il  fut  a'issî  vi- 
caire-général de  lli'iiri-Ignaoe  d<r  Hraiieas, 
êvèfju.^  de  Lisieux,  son  autre  oncle;  il  uioiirut 
agent  général  du  clergé  de  piance  et  altlié 
do  ("untieilles.  !e  J  juin  1754,  laissant  nus»i 
une  riche  bibliothériuo. 

34*  Al'lx'.  Jostrit-DoMIMi.»!  K  I>F  (  iitvi.t  s 
l'tit  imnitii  •  abl>é  de  '."(inueilh-s  en  17.'»!  et  en 
méiti.;  1  iijps  doveii  d  j  Lisieii\,<'n  reuiplace- 
nietit  de  M.  de  la  Hastie,  aneicu  ahlié  de 
Cortueilles.  Km  17t;t),  a  la  mort  de  Mg'  de 
Bran<'as,  son  parent,  il  l'ut  nuinnié  l'un  d4's 
vicaires  capitulaircs.  Il  l'ut  sacré  évéi|ue  de 
Trêgiiier  le  'Zo  avril  1702;  il  cessa  d'être  ab- 
bé do  Cornieilles  lorsiju'il  fut  iioiniué  évèi|ue 
do  Cahors  eu  170G.  11  lut  ensuite  évéïnie  de 
Baveux  et  mourut  à  Jersev,  le  24  léviier 
1797. 

3.V  Abho  Jean-Baptisth  i>k  Biii  i  ov  né  à 
.Morangle,  en  17<Ki,  dans  le  diocèse  d.>  B.mu- 
vais,  d'une  famille  tres-auoien!ie,fut  d'aI»ord 
chanoine  oUicial  et  archidiacre  do  Beaiivais. 
puis  évèquo  de  Olandives  en  \")\  et  de 
Alarseillo  en  H-'m;  il  obtint  l'abbaye  de  Cor- 
nioilles  on  ITtiti. 

Au  mois  d'août  1778,  l'abbavede  Cormeil- 
los  .subsistait  encore  et  révèijue  de  Marseille 
y  était  représenté  par  le  sieur  Boudard,  sou 
hoHjme  d'affaires;  elle  l'ut  suppriniéc  l'année 
suivante.  On  dit  <iue  .Mg'  de  Belb>v  ayant 
reçu  dos  plaiatoïi  sur  la  conduite  «les  reli- 
gieux vint  lui-mémo  ù  Cornieilles  s'asaurcr 
des  faits;  il  trouva  les  moines  absents  et  dis- 
persés.Peu  apro^.  en  1771»,  il  obtint  leur  sup- 
pression, chacun  d'eux  reçut  uoo  pcusioii  de 
12001,  et  le  prieur  IWrf)  1.' Le  reste  des  biens 
do  la  maison  conventuelle  tut  réuni  i  i  évé- 
ché  de  Lisieux  et  une  partie  servit  ù  fondei- 
des  lïourses,  dans  le  ddiége  de  cette  vilb-, 
pour  les  ,p  1:111  s  t'.  'rnielliens. 

Dans  la  suite.  Ml'' dr  H'  îli  v  d -vint  arche- 
vêque de  Paris  et.  ciu  flinal  ;  il  mourut  le  10 


juin  ISO^,  ilgé  do  quatre-vinp-t-dix-nouf  ajis. 

Apre^la  supprog-sion  de  l'abbaye,  l'évéque 
de  Marseille  possc^datt  toujours  le  manoir 
de  :'abli;i}  ■  :l^  0  une  acre  de  jaidiri  et  (î  d.' 
uiasur<  îi  loue  s  tSOO  1.  Des  terres,  Imis  taillis 
et  traits  de  dîme»  d'un  revenu  do  11,3901., 
plus  li  s  •.'•ros^ié  s  dîiiK'S  loué'>s  "JOD  !..  un  mou- 
lin à  blé,;{-'ii  1.,  un  autre.  5Cî01.,  «learcutessej. 
?npnria!es  estimées  3500  1.,  en  totalité,  prè» 

de  17,000  1.  de  revenu. 

I>c  cot  uutic]uo  monastère,  qui  a  eu  su/i 
t<nnps  do  grl<*ire  et  de  splondear,  il  nesab- 
sist<'  plusanonn  éJitice. 

Los  ancii'tuies  stallen  très-curieuses  *le 
l'jlbbaye  de  ('ormeilles,  qui  datent  du  rèpM 
de  Louis  XIV,  sont  dana l'église  de  Gloi-»>u«> 
Lisieux. 

Firfset  hameaux  :  l"  Bayvki.  était  lenov- 
lin  banal  de  In  <.M'j-neurie  delà  Cliapelie-B.»y- 
vcl.  vendu  en  I7'ji,  par  .\nioino-.\imé  M;mo 
de  <livorvillo. 

2"  Li:  P.osc-D'A-Mi.i:F.s  était,  en  14C1.  i:-  » 
vavassorie  relevant  ile  .\hib>u  el  appai  if-uji". 
il  la  venve  Jacques  Le  Pointe,. 

La  v,n  ;i«sorie  iiidjlo  du  Bosc  appartenait 
en  It'tl^  à  deiuois.'lle  Marguerite  L-'  CarNoii- 
ni<M\  épouse  de  .leati  de  Conty,  seigneur  du 
.Menillet,  eomiiie  héritière  d'Antoine  Car» 
boniiier  .Son  frère  ;  en  l<'»:{7,elle  était  entr* 
b'S  uiains  de  Rob  -rt  le  Bachelier  (  1  1.  dis  Je 
noble  homme  Le  B;!chelier  et  d'IIélenode  Li- 
vet,  qui  mourut  sans  alliance.  Plus  tar.l,  on 
1717,  Louis-Fran»;  lis-Armand  de  t'arr-y 
ét.iit  seigneur  de  la  Tour  el  du  Bo»:-d'.\^ 
iiieres. 

Les  Bosq'jets,  <iue  l'on  nomme  au^M 
fermode  Itclaunay, contenaient  'tô  hectares. 
Le  moulin  do  Belaunay,  sur  la  Calonne, 
était  une  annexe  do  la  ferme. 

"  Lf.  Boi  i.ay  faisait  partie  en  1210,  d  un 
des  cinqtiefs  qui  rek'v.nont  de  Tabbaye  de 
Cormeilles  des  1138.  Olivier  d'Aubigaj  *n 
ji>uis«;ii1  en  1210. 

Il  y  avait  une  chapelle  de  Saint-Joseph- 
du-Boulay  dans  le  fiel  des  Catelets. 

.>  La  Ciut  i.ie.  C  <'st  dans  ce  hameau  que  M 
trouvait  la  clii.pelle  Saint  -  B.irlh*leiBy. 
ancienne  léproserie  pour  les  trois  paMi^»^'^ 
de  Cornieilj.  s.  L'abbaye  en  noniiai»Uleclia- 
pcd.iiii.  La  foire  de  .Saint-Barihèlemy  *Co^ 
iiii'illi  s  a  été  fondée  ii  son  occasieti. 

Li;s  <\vtki.i:ts.  Bans  uue  proc  Jj'toù 
.Solennelle,  à  Lisieux  ,  en  1558,  PhutPP* 
de  Poullain,  bailli  do  Lisieux  et  sieur  de» 
l'atelets.  était  un  des  quatre  nol.les  qui  P'^'" 
terent  la  fierté  de  .Saint-Ursin 

Kii  l(«'.i,  .\ie.,l„>  Le  l'.uilmrer.  siei!r.J<?i 

Catelets,  obtint  des  lettres  de  UOl>lt'SS'->  : 

l-ore  était  bailly    d'Harcoort,  ^^^  ^^''^ 
oncles  étaient  morts  aux  1  ' 


(L  N.  Ucauioy.  Sotice  sur  MûiMt. 
t'ii  DuWAn  Uist.  dt  Lisieux. 
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de  Lisieux.  Lors  de  la  prise  de  cette  der- 
nière ville  par  les  protestants  ,  les  trois 
frères  Le  Panlmier  tirèrent  des  coups  d*ar> 
queb'ise  sur  le  crucifix  et  autres  imsiges 
saintes. 

Mathiaslc  Paulmier,  fils  de  Nicolas?  et  d  - 
CharluUc  ili-  Frit*ois, /".vr.  sieui-  d- s  (';if.  l<Ms, 
épuui^a  Jeanne  de  Belloinaro,  doiil  ï\  <'ut, 
entre  autrt  s  enfant?,  Fr.wiroise ,  mariée 
ic  10  septt'ml  i  -  1015,  îi  Pierre  do  Fatou- 
ville.  seignenr  du  Val  et  du  Mcsiiil  ; 

Sesflli  Nicolas.  François  etJoscph  fui  rat 
niai  nt  en  II"?  on  ItMiS,  leurs  armes  étaient  : 
d'azur  à  3  palmes  d  argvnt, 

7*  CutRAMViLLB.  \a  maison  <le  Battleul 
a  eu  longtenr)ps  la  sei;;ncurie  fie  Cleran- 
ville  avec  le  bois  de  la  Rosellc  et  la  Cornerie  ; 

Benoist  des  Guestiers,  sieur  de  Cleran- 
ville,  vm  des  gardes  du  corps  d»»  sa  ninjeslé, 
ohtiut  des  lettres  d'exception,  de  révoca- 
tion do  noblesse,  le  'iU  mars  1737  (1). 

8*  La  CoKNbKlE.  ISous  nvoi  s  parlé  plus 
kaot  du  terrible  Laugeois  de  la  Corni  rie, 
chef  d'une  compagnie  de  protestant?.  Il 
était  sernti.l."'  par  It  ^  truis  frères  Le  Paiil- 
luiei*;  l'un  d  eux,  Uuillautne,  eut  lagarde  des 
clefs  de  la  ▼ille. 

I.F  Fo^^ioKY.  11  }  ;iv;iil  doux  fiefiideco 
nom  à  Saiut-Elienne-Lailler,  à  peu  de  dis- 
tance de  CormeillcB. 

10"  Les  Fontaines.  I.<^  '2'^  s  pft mbre  1731, 
la  terre  et  Tenue  des  l'ontaines  lut  achetée 
par  Jean*Bapt>flte  Blondel,  sieur  de  Lille- 
bec,  et  par  le  sieur  de  la  Boissiére,  .«on  frci  •. 

Le  lila  de  Jean-Baptisto  Blundel,  esc, 
gendarme  de  la  icrarde  du  roi,  portait  le  titre 
de  .«sieur de?  Fontaines. 

11"  La  Fbesnayk.  En  1081,  Richard 
Rejnouard,  fils  et  héritier  de  Taftnet'uy, 
rendît  aveu  pour  uik-  i'ir.:r'  de  terre.  Envi- 
ron un  siècle  plus  tard,  en  1741),  François- 
Joseph  Reynonard,«e.,8ienrdelaFre8na;ve, 
était  lieutenant  du  bailli  à  Cormeilles. 

Bu  1788,  un  M.  Re;)ruouai>d  de  la  Fres- 
naye  remplissait  les  mômes  fonctions. 

Ravmond  :  De  gueclvs  au  r/ievron  d'argent 
accompagné  de  3  têtes  d<e  lévrier  tfor^  %et  l, 

12«  Lbs  HiETRBAVX.  Eo  1611,  Sébastien 
Papillon,  sieur  des  IK't  i  raux.  li  uirgeois  de 
Bern  ay.  éf.iir  tAmoin  d'un  mariiigo  à  Ber- 
naj.  Fraurois  Papillon  était,  en  lw4,  undes 
bourgeois  de  celle  ville.  Enfin.  Jean  Papil- 
lon, t$ieur  des  Hélreaux,  estcité.en  1714et 
1715,  dans  les  archives  de  l*sbbaye  de  Ber- 
naj  (2). 

13°  Malou.  Il  parait  certain  que  Malon 
appartenait  primitivement  aux  seif?neur«de 
Cormeilles  et  qu'il  était  une  partie  inté- 
gT:inte  de  leurs  possessions.  Guillaume  Fiti: 
0$bcrn  en  donna  la  suzeraineté,  en  lOdO,  k 

(1)  Magny.  ^ 

(A  Archives  de  l'Euxe. 


l'abbaye  dont  il  jetait  les  fondements;  1.^  do- 
maine utile  a|qi.ii  tt:iiait  à  une  l;imille  qui 
portait  le  nom  du  lief.  En  1188,  Robert  Ma^ 
lou,  caufinn  de  I'i'<v(''.(nc  de  Li.sieux,  payait 
au  trésor  un  peu  plus  de  o  marcs.  Ce  même 
Robert  tenait  à  Malou,  en  lt?10,  un  fief  en- 
tier qui  relevait  des  abbés  de  Cornu  illcs  (1). 

Martin  de  Malou,  chevalier,  possédait  co 
même  flef  en  1300  ;  ayant  Tendu  des  arbres 
qui  entouraient  son  manoir,  sans  ac<iuitter 
le  droit  de  liei-s  et  danger,  le  seigneur  de 
Malou  vit  saisir  ces  mèmca  arbres  par  auto- 
l  if  •  d'i  roi.  Il  réclama,  et  ayant  prouvé  que 
cc'sboisavaientété  plantéssde  main  d'homme 
et  n'étaient  pas  sujets  au  droit  réelamé,  une 
prntcncp  (11-  I'hi!i|ip'''  de Convcrs, archidiacre 
de  Brie  et  Enqueskur  des  Forêts,  lui  donna 
satisfaction  (2). 

Le  fief  dt'  M.ilou  possédait  uur  fortfresse 
importante. dont  on  retrouve  encore  les  fos- 
sés et  quelques  pans  de  murailles,  ayantjaa- 
qu'à  Sept  pieds  d  épaisseiir.  Eu  1355,  quoi- 
que le  pays  fut  cédé  à  CUarles-le-Mauvais, 
la  forteresse  resta  au  roi  de  France.  Bllo 
était  à  ce  motnent  tenue  et  occupée  par  Je- 
han le  Bigot,  t  ung  bon  homme  d'armes  et 
bien  éprouvé  en  plusieurs  bons  faits.  » 

Ce  chevali  r  assistait,  r\i  1:550.  à  l'assem- 
blée des  £tat^  de  JNoruiandic  ;  il  combattit, 
en  1350,  à  la  bataille  du  Pavril,  oûil  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais  ;  il  portait  alors 
le  titre  de  maréchal  de  ISormandie.  riuusie 
retrouvons,  en  1374,  au  siège  de  St-Sau> 
veur,  parmi  ît  -;  rîn  \  alicrs-baclndiors. 

Pendant  ce  siège,  qui  retenait  Jehan  le 
Billot  loin  de  sa  forteresse,  Ooillaume  du 
Bois,  bailli  d'Orbec  rt  dè  Pont-Audemer 
pour  le  roi  de  îsavarre,  s'empara  de  Malou 
et  donna  ensuite  l'ordre  à  Jean  de  Belle- 
mare,  scr>,'entde  Moyard  ;\  rtvMiioillcs,  «  do 
convoyer  tous  les  matons,  charpentiers  et 
attires  du  pays  d'environ,  d'abattre  et  ara- 
s.  r  lailito  forteresse  »  (3). 

Dès  l'année  1385,  Jean  le  Bigot  obtint  de 
Charles  VI  la  permission  de  faire  rebAtif 
sa  forteresse.  Les  vassaux  étaient  obligés 
d'en  réparer  les  mottes,  de  se^tcn  septans(4). 
•îean  le  Bigot  est  encore  cité  dans  un  acte 
de  tutelle,  en  1300. 

Jeanne  le  Bigot,  fille  de  Jean  avait  épousé 
Robert  d'Esneval,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Mards-sur-Risle  et  de  Saint-Maeluii, 
auquel  elle  avait  apporté  Malou  et  Formo- 
villo  ;  elle  mourut  en  1398,  laissant  outre 
autres  enfants,  Etienne  et  Chariot  d'Esne- 
val,  qui  sont  cités  dans  un  texte  de  1403, 

(1)  Uegistruvn  Up  Pliili|>|>e-Aupi»«t«. 

Ci\  Grt-an),  ■,}u;n%oire  sur  le  tiert  et  dMtfftr, 

(y>  M.  Catu'I.  Utircf,  p.  246. 

(Ai  M.  Rt-.nitev  a  publie  clans  sou  excellente  notice 
êur  Mal->n.  le  tèxle  «les  lettres  de  parmitsiun  Mires* 
•ees  par  ChariM  VI  à  son  ami  et  mi  chevalier  Jean 
le  Bigot,  teignew  de  Maloa. 
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Lo  anjuillot  Mil,  le  huilli  <U'  KôiK^n  li- 
sait d»"s  lettres  du  duc  d'Urloaiis  contre  )o 
duc  do  Honrjîof^nc,  en  présence  de  messiro 
Kci1u-rt  d'Esnc  val,  cliev:tIior,  et  autrt>$  Sei- 
gneurs des  environs  (1). 

Chftrlcsd'Eancvalïi  vit  cnlever,Tcrs  1419, 
une  itartic  df  ^^fs  dumaines,  qui  furent  don- 
nés à  un  iingiuis. 

D'Esneval  portait:  palléd'oret  d'azurée 
six  i>f''cc$. 

Une  chai  te  du  ,'0  doccmbre  14r;2  parle  de 
Charles  d'Msneval,  chevalier,  et  do  Robert 
d'Esncval,  escuyer.  mmi  fi  ^re,  prohahlonuMit 
fils  de  Robert, cité  eu  i  lil.  11  est  ;i  peu  près 
certain  que  Robin  ou  Robert  est  celui  dont 
la  tille  nommée  Jactjueline,  pn;  fa  Malou  :\ 
Jacques  du  Faj'ol,  contlo  de  Damiiua  tin. 

he  20décembro  1453,  l'abbé  de  Cormcilles 
reconnulque  niessire  Jacinies  du  Fajy  el,  che- 
valier,avait  lait  lioinuiafreà  cause  de  Malou. 

DuFayel:  de  f/iioi/cs  nu  chevron  d'or^accom- 
fjor/nr  i:n  vhefdedfux  muUettcsd'i'pei  on  du  ninue 
/tcraks  d'argent  et  nt  jtointe  d'une  rofe  d'or. 

Jacques  du  Fayel  n'eut  qu'une  lille  nom- 
mée Jacqueline,  qui  transmit  la  terre  de  Ma- 
lou à  Guillaume  de  Fcrriéres,  baron  do 
Thury  et  Dangu. 

rfuillaumo  laissa  deux  enfants,  Pierre  et 
Fran«joise.  Le  premier  ceI  cité  cnninie  vi- 
comte de  Breteuil  et  seigneur  do  Malou  en 
150Q,  dans  un  aveu  pour  raîncsso  Baron, 
sise  à  SHint-Pierre-de-CornieilIcs. 

Pierre  de  Ferrières  mourut  le  7  septem- 
bre 1550  sans  laisser  d'enfants  de  son  ma- 
riage avec  Anne  Basset,  damed'Uuilly,  cl  ce 
fut  sa  sœur,  Françoise  de  Ferrières,  dame 
d'Âumont,  veuve  de  Ferr;^'  d'Âumont  qui  re- 
cueillit sa  succession.  La  dernière  des  trois 
filles  de  celte  dame,  nommée  Jeanne,  succes- 
sivement fcmmede  Gaspard  de  Vienne,  sieur 
de  Ltstenoiset  de  Philibert  de  Sassenaye,  hé- 
rita de  Malou  dont  elle  fil  donation  enlrevifs 
vers  1554  à  uiessire  l>idier  de  KamerUf  gcn- 
tillioinme  du  Dauphiné.  Cette  donation  fut 
contcslée  par  François  de  Monlninn-nc  y-Ha I- 
lot,  fiis  d'Aune  d'Aumont,  sœur  aiuée  de 
Jeanne,  légataire  universel  de  sa  tante.  A  )a 
suite  d'une  transaction  int  'i  vi  nue  le  21  mai 
15(i7,  François  de  Montmoreucj-  devint  pro- 
priétaire du  domaine  de  Malou. 

Au  bout  de  trois  ans,  le  3  avril  l'TO.  !<' 
nobiepossesscurveudiison  fiel' pour  ;;^U,UU01., 
à  Jean  Pérey,  chevalier,  seigneur  de  Duré- 
cu,  etc.  il  c^t  (lit  dans  l'acte  que  Malou  est 
un  pieiu  fief  de  haubcri,tenu  et  mouvant  de 
Taiibaje  de  Cormeilles,  auquel  fief,  il  y  a 
manoir,  maison  fortifiée  et  motte  eu  forme 
do  vieux  ciialeau  (V?). 

(1)  Voir  Pif  ne  Cauchoa.  p.  JJôl. 

C  était  peutrélra  un  irére  piiioé  d«  ClisrlM  dEsoc* 

{i)  Il  *-iait  alors  loii»  à  Pitrre  d«  llosrrevîUe, 
marchand,  Ueuieuroiil  a  Uou«u. 


Il  portait  :  d'/i^rwine^  à  crnis.vints  d^azuT 
surimnths  d'une  rosi:  de  gueules  en  chef. 

•  iu.uv<'l  acquéreur  augmenta  le  do- 
maine de  Mal'iii  (  t  (.n  croit  tnic  c'est  lui  qui 
lit  bâtir  lo  chau  aa  actuel.  11  avait  épousé 
Jeanne  Delaunay,  dont  il  eut  François  qui 
hii  siuaJ'  IiI  à  pt  iiic,  Mnrîrdoritc,  dame  de 
Formoville  ou  Formainvilie,  et  Catherioe 
Féi-ey,  héritière  de  tous  les  biens  de  son 
pore. 

Cette  riche  demoiselle  épousa,  vers  1(X)1, 
Louis  Le  Comte,  seigneur  de  Brucourt,  Vil- 
1ers,  ll  ir'sf,  etc.,  auquel  el'.i^  porta  Foti- 
taine-ia-Louve;  .tVfC  Malou  et  d.  nt  elle  cul 
six  enfants. 

Louis  Lo  Comtf  avait  le  titre  de  chevalier 
lorsqu'il  rendit  aveu  pour  Malou,  en  lOlû;  il 
no  vivait  plus  en  1633  et  lo  fief  de  Malou, 
après  avtiii'  appai  tenn  à  ses  deux  fils,  Fran- 
çois et  Félix,  iviiia  ce  dernier,  qui  épousa 
Françoise  Aiuiuetit,  dame  de  Bethevillc  et 
do  Pferrecourt,  dont  il  eut  Jean-François, 
tige  des  Le  Comte  de  Nouant  et  Loui»«Ja«s- 
(Hu  s  Le  Comte,  qui  eut  Muioa  avec  Pierre- 
court,  Louve,  Le  Condray,  etc. 

Ce  dcriiKT  épou.sa  l'ranooise  Le  Mire.qai 
lui  apporta  encore  la  châtellenie  de  Pau- 
^liiei-non,  la  baronnie  d'AngerviUe  avec 
I\  ri.es,  le  Beschet,  Bois-Ravenot,  etc. 

Il  n)  ou  rut,  en  I0t>8,  à  Malou,  laissant  deux 
enfants  mineurs  :  Jean-Francuis  Le  Coniie 
et  Louis-François.  Le  premier  fut  marquis 
de  Pierrecourl  et  châtelain  de  Fauquern-'n, 
lo  second  prit  le  tilro  de  seigneur,  comi«  de 
Picrrecourt,  Brevedent,  Beaumont  et  Ma- 
lou. Il  plaidait  en  1705,  contre  Tahbsje  de 
Cormciiles. 

A  nie  s  Louis-Franeois  Le  Comte  de  No- 
uant, le  fief  de  Malou'passa  au  président  dos 
Requêtes  du  Parlement  de  Rouen.  Aieii* 
Bernard  Comte,  puis  à  son  fils,  Abel- 
.\lexis,  marié  en  1701  à  Ma^ic-Reine-^  ic- 
toire  de  Durcet.  En  17»4,  Céciie-Rose  U 
Comte  de  Nonant,épousa80iipareBtJo8epli- 
Antoine-Alexis  Le  Comte  de  Nouant,  fi ''^ 
vint  Amédée-Cbarles-Joseph  Le  Comte, 
comte  de  Nouant. 

Ce  dernier  possesseur  de  Malou  vient  «e 
mourir,  laissant  trois  cnfautSj  dont  deux  ûls 
cétibaiairus,  et  une  fille,  manêo  à  M-dore- 
tit-Thouars,  parent  de  l'amiral  de  «e  no». 

SAlMiySYLVSSTItB-»8-C0RimUBS« 

C'était  la  seule  paroisse  du  diocè-L^  ib'  1'- 
sieux  qui  fut  placée  soiis  l'invocation  du  saint 
pape,  eoiUt  iupoiaia  do  Conslantin;  ell*  ^ 
wi'.w  1<  nr.lieu,  pour  l'importance,  cotrs 
Sainte-Croix  et  Saint-Pierre.  , 

En  1447,  les  principaux  habitant»  « 
.St  Svivcstro  éiaient:  Guillaume  Bourse, 
Raoîtl  Sevin,  Binct  Revo),  Il.-nri  Lo  C*roDt 
Rogiûr  Fourgraud  et  Colin  i>uvàl. 
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Jean  Poulain,  «r.,  sieur  de  ("îrnndchamp, 
habitait  St-Sylvestre  en  16)5.  Nicolas  Do- 
launay,  curé  en  1G68,  toucha  18  1.  pour 
des  messes  à  l'intention  du  soigneur  de  Ma- 
lou. 

Vers  17-10,  le  trésor  do  la  paroisse  jouis- 
sait d'une  rente  de  5  1.,  duo  par  la  famille 
Blondel. 

Fiefs.  1»  La  Colture.  En  1043,Vincent  Le 
Court,  enquesteur  en  la  vicoraté  d'Auge, 
était  seigneur  de  la  Couture,  à  St-Sylves- 
tro,  lorsqu'il  obtint  des  lettres  d'anoblis- 
sement. 

Le  Court,  f<c.,  sieur  de  La  Couture,  élec- 
tion de  Pont- 
Audemer,  fut 
maintenu  de 
noblesse  le  14 
juillet  1G67; 
il  portait  : 
d'hermtnet  à  3 
quintes  feuilles 
de  gueules. 

En  1711 , 
Marc-Antoino 
Lefebvre,  «c, 
sieur  de  Ter- 
vaine,  conseil- 
ler auditeur 
honoraire  a  la 
Cour  des 
Comptes  ,  et 
Marie  Selle , 
sa  femme,  ha- 
bitaient later- 
re  de  la  Cou- 
tare  à  Saint-Svlvestre. 

Lefebvre  :  liiirellë  dar  et  d'azur  en  franc 
quartier  d'argent  chargé  (V un  Hon  rampant  de 
table  au  chef  d'azur  charyé  dé  3  mollettes  d'or. 

2*  LiSKEUKC.  Ce  fief  doit  être  le  même  que 
celui  des  Mares,  qui  a  changé  de  nom  au 
ivin*  siècle. 

3"  Les  MARCAtoifeuES.  Un  aveu  de  1702 
signale  un  sieur  dos  Murcaudiëres. 

Laurent  Richard  des  Guestiors,  esc,  sieur 
des  Marcaudières.  obtint  le  21)  mars  1737, 
dos  lettres  d'exception  de  révocation  de  no- 
blesse. Il  était  en  1744,  lieutenant  général 
à  la  haute  justice  de  Cormeilles 

4°  Les  Mares.  Le  28  juillet  1715,  par  con- 
trat passé  à  Bonneville-la-Louvet,  M*  René 
Blondel,  curé  de  Saint-Pierre  do  Cormeilles 
donna  la  terre  et  ferme  des  Mares  &  René 
Pierre  et  Jean- Jacques  Blondel,  sieur  de  Lis- 
lebec. 

En  1740,  la  terre  des  Mares  fut  partagée 
entre  les  deux  frères. 

Une  petite  chapelle  do  N.-D.  des  Mares 
existe  toujours  sur  le  petit  coteau  de  ce 
nom. 

5°  Lk  Mesnil.  Nous  pensons  que  ce  fief  est 
T.  I. 


ChAt«au  (le  Malou. 


le  Mesnil-Cordelier,  dont  Richard  Beuzelin," 
élu  à  Pont-Audemer  et  anobli  en  1010,  était 
seigneur  la  mémo  année.  Il  portait:  d'azur 
à  un  trèfle  d'or,  acconiftagnê  de  3  roses  rf* argent. 

Marie  de  Cordouen,  veuve  de  son  fils  épousa 
en  secondes  noces  Jehan  LeCarbonnicr,  sieur 
du  Framboisier;  tous  deux  vivaient  encore 
en  1027. 

0*  TiLLiÈRES  ou  LA  TiLLAYE.  Voir  à  Lieu- 
rej. 

7»  Le  Val-Hèdert  &  St-Pierrc  de  Cor- 
meilles appartenait  au  xvii*  siècle  &  une  fa- 
mille rouonnaise,  illustrée  par  les  charges 
municipales  et  pour  avoir  produit  le  cardi- 
nal Gilles  Des- 
champs et  son 
neveu  du  mé- 
menom,dojen 
de  la  métro- 
pole. Au  mois 
de  mars  1470, 
lors  de  la 
montre  do 
Beaumont, 
Robert  Des- 
champs ,  sei- 
gneur de  Val» 
11  ébert  fut 
signalé  comme 
absent. 

Un  siècle 
plus  tard,  en 
1502,  M*  Ro- 
b  e  r  t  D  e  s- 
champs ,  fils 
du  défunt.  M* 

Jehan  Deschamps,  était  seigneur  du  Réel  et 
du  Val-Hebert,  il  paya  121.  pour  la  taxedes 
francs  fiefs.  Un  peu  plus  tard,  en  1579,  Ro- 
bert Deschamps,  sans  doute  fils  du  précé- 
dent, sieur  du  Réel,  épousait  Anne  du  Fajr, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Bourg-Achard,  on 
voyait  leurs  tombeaux  à  Saint-^loi  de 
Rouen,  au  milieu  du  chœur. 

Deschamps  :  de  gueules  à  une  ftandede  sable, 
accottce  de  2  cotices  d'argent  et  chargée  de  3  tou- 
pins  (Cor. 

Pierre  deBellemareest  cité  en  1005  comme 
seigneur  du  Val-Hébert  et  de  la  Pelletière: 
Antoine  de  Bellemare,  esc,  était  en  1618, 
seigneur  du  Val-Hébert;  sa  fille.  Barbe  de 
Bellemare  qu'il  avait  eue  do  Marie  Bucquot, 
épousa  le  21  mars  1038  Pierre  Le  Gentil. 

Regnault  de  Bellemare,  seigneur  du  Val- 
Hébert,  fils  d'Antoine,  lieutenant  du  roi  à 
Gravelines  épousa  vers  1030,  Françoise  do 
Faudoas. 

Laurent  de  Bellemare,  seigneur  du  Val- 
Hébert  se  maria  avec  une  fille  do  Pierre  Des- 
son,  sieur  de  Bellonde  à  Beuzeville,  dont  il 
eut  Geneviève  de  Bcllcmarequi  rendit  aveu, 
le  11  septembre  1701,  à  la  scigneuriede  Ma- 
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lou,  pour  llaînes.sf  t1(^3  Yaux-du-Pont,  sitnée 
«nr  St-Piorre-d«v( oi  ukmIIos  (1). 

Kn  1707.  Marc-Autvle  Ld  Tellior,  sirur 
du  Val-Hchcrt,  est  oii<';  <»)mmé  membre  d'un 
congoil  rio  laraillo  (2). 

Le  2  soptoml)r<^  17;i'.).  Etienne  Doisiiol, 
«C,  S''ifriiour  patron  d'Ii<Mniival,  le  Val- 
Hébert,  Saint-Laurent,  La  Moric,  etc.,  coii- 
scillor  du  roi,  niaitro  on  sa  cmir  des  Comptes 
de  Normandie*.  d<  m(^uraiit  au  diAloau  d'IIor- 
mival,  héritier  de  Christophe-François  Dois- 
neL  son  frère,  pavait  L(KH)L  pour  le  rem- 
boursement d'une  rente  de  50  1.  constituée 
par  fett  son  frère  (3). 

Doisnel  :  //or  à  itn  oinfou  de  sable  ^urninn/t' 
de  3  roses  d'argenty  ran^rof.  en  fnscc  et  soutenu 
au  point  <f  ime  roxê  amst  fie  gueula. 

CORMEILLES,  chef-lieu  de  cant.,  sur  la 

Caloiine,  ^  m.  d'alt. —  sol:  alln viens  con- 
temporaines, diluvium  otcruie  glauconicusc. 

—  //.  Dêp.  n«  17  du  Neubonr^  i\  Pont-l'E- 
T^que,  n"  11)  de  Lisieiix  à  M/Àcr.  —  C/n  ni.de 
fjr.  tomm.  n"  10  de  Thiberville  à  Ilonfteur, 
n»  52  de  Pont-Audetner  k  Oormeilles.  —  Ch. 
d'tnt.  coni  n"  30  de  Corn,,  iUfs  A  HIanfry.  — 
Popul.  l,3sr>  hah.  —  8urf.  terr  ;i05  hect.  — 
4  cont.  14,735  en  ppal.—  Rec.  ord.  bndp. 
eom.  1807,  10.021  IV.,  v  eoni|)ris  \:\TyJO  fr. 
de  rev.  com.  —  Ch.-l.  de  percep.  •>]  -~  Rec. 
cont.  ind.  de  Beuxeville.  —  cure,  parois.  — 
Prcshvt.  —  Le.,1,.  de  Hl  pare.  —  Eo<de  de 
S3  lilles.  —  Une  niaisun  d'èculé.  —  1  juge  de 
paix,  —  1  greffier,  —  l  bur.  d'enrepist,  —  1 
notaire.  —  ?  lini^^in  -.  —  une  hrifr.  degen- 
darmerie,  —  1  dépôt  de  sûreté,  —  Comp.  do 
sap.-pomp.  —  Soc,  d'orphéon.  —  Bur.  de 
hionf.  —  10  p.  i«in.  d  '  .^hasse.  —  28  déb.  de 
boissons.  —  l»i8t.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dén. 
07,  d'arr.  17.  ^ 

D''f)e»(fm,ces  :  Lns  Monts-di  -Hoi  ko,  La 
Yau.iuc-.Mahtigxv,  Le  Ci.os-Diiij-.MoiNKs. 

Agricitlivrex  riches  pâtiiraîrej»,  —  8,000 
nrlne^  ;i  cidre. 

Industrie  :  2  moulins  à  blé,  1  moulin  àtati, 
une  filature  de  laine,  2  tanneries,  2  teintu- 
reries, une  Manehisserie  de  lils,  2  loni*s  à 
cliaux,  labricution  de  focs,  de  tissu»  de  lin, 
do  coton  et  de  bonneterie. 

r«;n»/mr  de  toiles.  lu'Siiaiix,  de  lin,  ef»-, 

—  /•■<■>// es,  1"  vendredi  de  Caréuie,  3  mai,  25 
Roptembro  et  21  décembre.  —  Marehés  le 
vendredi.  —  178  patentés. 

COIWVEUIX.. 

Parois,  des:  dioc.  d'Evreux.— Vic.  etElec- 
de  Conches.  —  Ocnêr.  d'AIenco».  —  Pari- 
do  Rouen. 

(I)  M,  Ri^autej,  p.  20. 

siLÎÎaIT'  ^  TT"'""  '  Val-Hé  Uerl.  prieur  de 
fihff.Hf.i  '^'"*" ^''lî^.dewit  «tremn  patent. 
W  Manuscrit  particulier.  *^ 


Arnfluld  du  Boi3,fll8dePopelîne,qm  figure 
dans  la  grande  charte  de  Ljre,  donaaaa 
nouveau  monastère,  en  1070,  lYgrliw  de 
Cdi  iieuil  avec  la  terre  voisine,  du  consente- 
nient  de  Guillaume,  âlsd'Osbern. 

AmouH  dn  Boia.  fili  du  précédent  eon. 
firma  cette  libéralité. 

Vers  la  même  époque,  Gaultier  de  Cor- 
neuil  fut  témoin  d'une  charte  par  !a4|odie 
Kobort  de  Tranchevilliers  donna  aux  reli- 
gieux de  Lyre,  l'église  de  Morainville-sur- 
Damville, 

En  1109,  Guerin  de  Cierrey ,  'vj'itjc 
d'Evreux,  adjugea  aux  moines  de  Lvre  le 
patronage  de  Corneuil,  que  l«Dr disputait 
(Tuillaume  de  Minières. 

Un  des  dcsceudauts  de  Gautier  de  Cor- 
nenil.  Guillaume  du  même  nom,  sei|rn«!ir 
de  r]i:n  ignv,  approuva,  en  12:<8,  une  dona- 
iii>ii  laite  par  Jean  d'Ardennc,  dans  bob  iief 
de  Chavigny. 

Riitr.^r  de?  Minières,  Thibnud  de  Crtrnpnil 
et  (iiiiliaume  des  Minières,  chevaliers,  sié- 
gèrent ensemble,  le  mereredi  de  I»  Passion 
aux  assises  de  Conches. 

tiuillaunie  des  Minières  est  qualifié  de  sei- 
gneur de  Cornenil  et  sénéchal  de  ConcheSi 
dans  une  don.ition  de  1246»  en  faveof  de 
l'abbaye  de  St-Taurin. 

Thibaud  de  Cornenil  siégeait  encors  à 
réchiquier  de  1252(1);  il  est  désigné  eomme 
suzeniin  du  fief  des  Defîends,  à  Chavigny, 
dans  nn  acte  de  13IS9;  enfin.  Tannée  sui- 
vante, Thili:iud  (leCrirneiiil  confirma  au  cha- 
pîrre  d'Evreux  la  vente  que  lui  avait  con- 
sentie Robert  des  Minières,  des  dfnes  de 
eette  localité. 

Thibaud  de  Corneuil  était  remplacé,  en 
1270.  par  Pierre  de  Corneuil  (2). 

Vu  seennd  Tiiibaiid,  seigneur  de Corncoii, 
ayaiii  jnsticiè  à  tort,  en  1:^95,  les  hommes  de 
St.-Taurin,  à  .Morsant.  s'attira  une  alTsif» 
de  la  pai-t  des  religieux. 

De  12M5  ii  1208,  Philippe  d  Arton»,  par 
composition,  avait  supprimé  àraessircJc** 
de  Corneuil,  seigneur  de  Roniillj,  tOOSSe» 
droits  en  la  forêt  de  Conches 

Par  ut!e  charte  de  1317.  Robert  lll  d'Ar- 
tois rendit  à  Jehan  de  Corneuil.  si'ifrnf^nrds 
Roiiiilly.  divers  droits  dans  la  forêt  de  Cen- 
ehes. 

Le  28  juin  IMM',»,  Jehan  de  Corneuil,  che- 
valier, seigneur  de  Homilly,  et  Guillaume  de 
Cornenil  e<e.,  frères,  fils'dc  Jehan,  transi- 
gèrent avec  les  religieux  de  St.-Père^«- 
Chartres,  au  suj-  i  du  tief  de  Maberu,  confor' 

méiiient  à  !  ;u  rangement  COftClu  ptT  R'f*'' 
de  Corneuil,  leur  frère  (4). 

(1)  U'-op  DelitlA.  p.  297. 

(^1  La  Kojrue. 

(3>  M.  S*me|aigne.  Ilitt.  tfe  ConcM» •  P>  ^ 
<4>  Notes  Le  PrévMt. 
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Ub  autre  Jehan  de  CoraeuU  assUUit  le 
teillid'Evreux,  daas  une  sentence  renéne 
par  lui  en  1403;  il  fut,  lors  de  rinvasioii 
anglaise,  en  1418,  dépouillé  de  sa  terre  de 
Romillj. 

Cependant  le  domaine  de  Comeuil  n'ap- 
partenait plus»  depuis  longtemps,  aux  sei- 
gneurs de  ce  nom  ;  il  était  passé  à  la  famille 
de  Mauquenchjr.  A  la  fin  du  xiv*  siècle,  Isa- 
belle d'Etouteville,  fille  de  B'anchet  et  de 
Jeanne  de  Moai-Doucet,  était  dame  de  Cor- 
neuil  ;  son  oncle,  Guillaume  d'Ëtoutt^villo, 
évéque  de  Lisieux,  lui  donna  d'abord  «no 
soname  de  500  i.  puis  lui  légua  1,U<X1  1.  par 
•on  testament  de  14Û4. 

En  1420,  Guillaumo  d'E(outovilit\  fhevà- 
lier,  rendit  hommage  i>ouv  le  titi  dt-  Cor- 
neuil. 

Mgr.  Jean  d'Etouteville,  chevalier,  sei- 
gneur de  Torcby  était  en  1040,  seignear  de 
Comeii;  il  jouissait  également  du  fief  des 
Minières  en  l'absence  du  sieur  de  Rieux  et 
du  fief  de  Girard  de  Mautelles  à  Chavignj'. 

Geofroy  de  Qui  ncarnon  était  "vicomte  de 
Comeuil  et  Roujilly  en  1486. 

Charlotte  de  Dreux,  épouse  de  Charles  de 
Mouj,  seigneur  de  la  Mailleraye,  dame  de 
Piencourt,  des  Minières  et  de  Comeuil,  ven- 
dit ces  deux  derniers  doujaine^i,  vers  1530,  à 
Hector  de  Vipart«  baron  du  Bec-Thomas,  qui 
les  revendit  à  son  tour,  eu  1550,  mo^'cnnant 
33,000  1.  au  connétable  Anne  de  Montmo- 
rener,  qui  les  réunit  àlabaronnie  de  Dam- 
vîlle. 

Dans  l'aveu  que  Charles  de  Montmorency, 
uns  et  héritier  du  connétable,  rendit  au  roi, 
en  1(502,  on  tronre  le  passage  suiTant,  rela- 
tif à  Corncuil. 

«  Plein  llef  de  Haubert,  il  soullait  avoii* 
ohasteau  et  chapelle  avoc  la  donation  des 
écoles  et  ij  a  parc,  trois  moulins  à  blé  sur 
I1ton,le  moulin  de  la  Porte,  le  moulin  de 
Verrières  et  le  moulin  des  Cherodts  >»  (1). 

A  partir  du  jour  de  sa  réunion  à  Damville, 
le  fief  de  Comeuil  a  tonjours  appartenu  aux 
ni^nies  ])roiiriétaires  f«3odaux. 

Fiefs.  Le  Château  doit  son  nom  à  une 
forteresse,  qui  paratt  remonter  an  ti*  siècle; 
on  Toit  encore  remplacemont  de  ses  fossés 
avec  des  restes  de  murailles  très-épaisses. 

NTOVTI.LB.  Au  Tvni*  siède,  Charles  Pou- 
fhi't.  sieur  de  la  Neuville  était  censitaire  de 
la  seigneurie  de  Comeuil,  relevant  de  Dam- 
ville. 

Ll  Peurkv.  Guillaume  du  Perrey  fut  té- 
moin, en  1202,  d'une  charte  de  Robert  do 
fiois-Gencelin  ;  une  antre  charte  /le  1270 
fait  mention  de  Simon  du  Perrey  etde  Bean^ 
douin  du  Perrey,  prêtre. 

Le  Perrey  est  cité,  dans  l'hommage  que 

(1)  Areb.  de  la  S«iD»>lHnri«iat. 


Guillaume  d'ËtouleviUe  rendit  au  roi,  en 
14^,  du  fief  de  Comeuil. 

Robert  Auvray,  lieutenant  i^ênéral  du 
bailliage  d'£vreux  était,  eu  1483,  seigneur 
du  Perrey. 

Claude  de  Boullcnc,  seigneur  du  Perrey, 
de  GlisoUcs,  de  Bailleul,  etc.,  était  après  son 
père,  le  30  janvier  1602,  maître  particulier 
des  eaux  et  forêts;  il  épousa  Hélène  de 
Subrevois,  dont  il  eût  Henri  de  Boullenc, 
seigneur  des  mêmes  fiefs. 

La  sœur  de  N.-H.  Jean  do  Bailleul,  sei- 
gneur  du  Perrey,  nommée  Jeanne,  fut  ma- 
riée devant  Antoine  Signol,  «c,  seigneur  de 
Dampierre,  vicomte  d'Evreux. 

Enfin,  d'après  un  aven  du  20  nûvomijre 
1753,  misfire  llonort'  Leuuble,  chevalier, 
était  à  ce  moment  seigneur  et  patron  de 
Bailloul,  Chavitrn y.  le  P< rrey-^ur-Chavigny 
et  le  l'errey-sur-L'arucui], 

La  ViLLE-DU-Bois.  Jacques  du  Bois-de-la 
Ville,  qtii  vivait  au  xvii»  siècle  était  proba- 
blement seigneur  de  ce  fief. 

CORNEUIL,  cant.  de  Dasuville,  à  156  m. 
d'ail.  —  Sol  :  alluvium  ancien  et  diluvium. 

—  /i.  ièn.  n"  21,  de  Ru(,'les  a  Pacy. —  Surf, 
terr.  1099  hec.  —  Pop.  ;ii3  hab.  —  4  contrib. 
4735  f.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
2574  f.  —  Ch.-l.  de  p(»i*cep.  -  E  de  Dam- 
ville.— Rec.  cout.  iad.  de  Nonancourt. — Pa- 
roisse. —  Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  40  en- 
fants. —  Maison  d'école.  —  Bnr.  de  bienf. 

—  4  dcb.  de  boisson.  —  12  Per.  de  chasse.— 
Dist.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  dép.  et  d'arr.,  18, 
de  cant.  5. 

fMftendances,  Lb  Château,  la  Nei  ville, 
LE  Tilurey.  la  ville  017  Bois. 

AijricuUure,  Céréales.*  4,000  arbres  k 
cidre. 

Industrie,  Exploitation  de  machines  fc  bat- 
tre.    15  patentés. 

COHIN  K  V 1  L.LJj>JUA- 
»v>yT^^  I  «yris^i»».aii 

Parois,  des  :  dioc.  d'Evreux.  —  Doy. 
areliidiac.  et  sergent.  d'Uuche.  —  Vie.  de 
Beaumont-Ie-Roger,  Pari.  etGén.  de  Rouen. 

Corneville  doit  venir  de  Cornchi  villa,  do- 
maine deCorn«'iius,  nom  assez  commun  chez 
les  Romains;  Fomiuetière est  un  dénvé  de 
Fouquet,  qui  sert  à  distinguer  cette  localité 
de  celles  du  même  nom. 

Le  vocable  de  St.*Paul  ne  fuit  pas  sujp- 
poser  que  Tétablissemènt  de  la  paroisse  soit 
ancien. 

Au  XIV*  siècle,  les  habitants  de  Corneville 

qui  avaient  francluse  achevai  eu  la  forêt  do 
Beaumont,  devaient  p^iyer  chacun  12  d.  à 
la  St.-Jean,  au  prévOt  do  lieu,  pour  le 
compte  de  Robert  â*Artois,  sslgnenr  de 
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Bcaumonl.  Eu  1331,  cette  ii'tiibutioii  jno- 
duisaii  14  1.  10  s.  par  six  inoi^. 

Loiîis  XI,  qui  avait  u:io  dévotion  toute 
jiai  licuUère  pour  rôt-'Hsc  de  N.-D.-de-Clery 
où  il  avait  choisi  sa  sc-pulturo,  hiidoinia,  au 
xn'  sii  clc,  le  patrona},'e  do  Coraeville. 

L;i  vt'uvo  du  dëluut,  Guillaume  Maillet, 
dame  de  Cornc<ville,fut  imposée  à  10  L  pour 
le  ban  de  15<>2. 

On  trouve  danslere^'istre  du  Puydc  Ste.- 
Cccilo  d'Kvreux,  l'article  suivant  consacre 
au  ûls  de  Guillaume  Maillet. 

M  Claude  de  Maillet,  »ieur  de  Cornovillc, 
a  été  assoeié  au  nombre  et  compafrr.ie  des 
fondateurs  en  l'an  157i>  ot  a  promis  donner 
10  écus  sol,  tant  pour  )a  fondation  du  ser- 
vice que  du  Puy  en  attendant  le  payement, 
a  promis  donner  un  escu  sol,  par  chaqun  an, 
parce  que  la  présente  obligation  et  celle  qui 
a  été  écrite  ailleurs  ne  vaudront  que  une 
obligation.» 

«  Claude  Maillet  a  payé  un  escu  sol  en  la- 
dite année  1570  et  un  autre  eu  ir)80,  » 

a  11  fut  prince  eu  l'an  1585,  fit  le  convive 
du  disncr,  du  souper  et  le  lendemain  du  dé- 
jeuner, francs:  it  linlit  jour  continuale  snii- 
per  du  Puy,  îl  l'aide  de^  coofrores,  le  tout 

en  la  maison  canoniale  de  M.  de  Blanfossé, 
son  beau-frère.  Fut  assisté  de  plusieurs  bons 

et  excellents  chantres^  entre-autres  des 

sieurs  Pierre  Le  Largo,  basse-contre  de  la 
reine, mère  du  roi,  et  Guy  le  l'a;_'o.  di'  Char- 
tres, domestique  de  M.  l'abbc  de  V'uilemont, 

qui  chantèrent  en  Téglise  et  au  Puy  qui  fut 

tenu  en  laillie  maison.» 

«  Claude  de  Maillet  décéda  eu  1587,  et  se 

sont  acquittés  les  confrères,  de  ses  sorrices 

tant  en  général  quf  particulier,  suivant  le 

stotal  de  la  fuudution  »  (1). 
De  Maillet  :  étor^  à  ia  fasce  d'azur  abainée 

sous  un  liori,  {f  ojmrdr  de  gueuies,  mfmmtê 

d'une  montame  de  sable. 
En  1666,  la  famille  Maillet  n'existait  plus 

."i  CornoTille.  Ctiiinmmir»  de  la  Lomlc.  p^c. 

en  était  seigneur,  on  e-stimaitlo  revenu  de 

son  flef  à  9(ïO  1.,  la  cure  en  valait  500,  les 

contribuables  étaient  au  nombre  de       IJ  y 

avait  dans  la  pai*oiiiâô  500  acres  de  terre  en 

labour,  louées  à  5, '8  et  10  1.  Tacre. 

En  17b0,  la  seigneurie      Conirville  ap- 

partcuait  à  M.  de  Mallevilie  qui  habitait  le 

Teil-Nolent.  Ën  1780,  nous  retrouvons  M. 

(h   Mallcvillo-CorneviUe  dans  le  bailliage 

de  Bernay. 
Fkfs  :  1^  ÛRiGNT,  en  latin  Orinùtcum^  est 

un  fief  très-ancien  ayant  un  nom  d*origine 

celtique. 

Louis  d*Argence,  e»r.,  seigneur  d*Origny, 

rentlit  un  aveu  ou  roi  à  cause  de  son  comté 
do  Bcaumont,  le  12  lévrier  1538,  du  fief, 

(l)  UM.  Beau»  «t  Chawant,  Pny  de  mmiqoa. 


terre  et  sieurio  d'Origny,  sis  eu  la  paroisse 
de  St.-Paul-de-Corneville  qui  se  refève  par 
un  quart  de  haubert,  auquel  il  y  a  manoir 
avec  un  colombier  à  pi<.*d  qtii  peut  valoir 
chacun  an  2i\  s.  Le  seigneur  avait  droit 
d'usiiire  en  la  for^t  de  Bcaumont,  mais  était 
tenu  à  10  jours  de  ;:ardeau  château  de  celte 
ville  (1). 

En  lt><'>2,  Louis  d'Argence,  descendu  du 
précédeut,  fut  impose  pour  son  fief  d'Origny, 
à  10 1 .  pour  le  ban  ;  ses  armes  étaient:  ^esar, 

à  3  fermoirs  d" or. 

Ce  même  lief  appartenait,  vers  1666,  à 
Jean  Roussel,  sieur  d'Origny,  premier  valet 
de  chambre  de  la  duchesse  d'Orléans,  il  va» 
lait  alors  7001.  de  rente. 

2»  L\  Prévôté.  Dès  le  xiv' siècle,  il  exis- 
tait à  Corneville  un  prévôt  chargé  de  sur- 
veiller les  droits  seigneuriaux,  pour  le 
compte  du  seigneur.  Ordinairement,  cK 
agent  avait  une  terre  fieflée  dont  il  avait  la 
jouissance  pour  l'indemniserdesa charge  (2). 

CORNEVILLE-LA-FOUQUEnfaEtE,  eant 
deBernay,  à  131  m.  d'alt. —  sol  diluvintn  et 
craie  blanche.— Surf .  terr.  399  bect  —  Pop. 
150  hab.  —  4  contrib.,  1543  f.  en  ppal.  — 
Kec.  ord.,  budg.  18<)7  800  f.  —  rtrc  p. 
de  Bernay.— Reo.  cont.  ind.  de  Beauœeui- 
le-Roger.  —  Parois.  —  Réunion  ponrréeole 
à  Fontaino-l'Abbé.  —  Bur.  de  bienf.  —2 
déb.  de  boissons.  — 4  porra.  de  cha^jw. — 
Dtst.  en  kil.  an  ch.-l.  de  dép.,  30,  d'arr.  et 
de  cant.  10. 

Dépendances.  La  Buisson,  la  Fayardierk, 

LA  OrXETAIE,  tE  HOHMB,  LA  PRÉVOTt,  U 

Manôiu,  Ouir.NY. 

Aj/rùuUure.  Céréales.  —  2,000  arbres  à 
cidre. 

Jndu^rie,  Néant.  ~  4  patentés. 

Paroisse,  des  dioc.  de  Rouen.  —  Vie. 
Elec.  Bailli  de  Pont-Auderaer.  —  Gen.  et 
Pari,  de  Rouen. 

La  formation  de  ce  villaire  sur  lc«  bonis 
de  la  Risle,  dans  une  situation  dëliciettWt 
doit  remonter  à  Tépoquo  romaine  ;  son  nom 
se  rapproche  as«e7  de  celui  de  Corneliuâ, 
très-comuiuu  chez  les  conquérants  de  1* 
Gaule. 

On  a  trouvé  sur  son  territoire,  àes 
haehettes  gauloises, et,  comme  traces dsB- 
ciens  combats,  on  voit,  sur  une  côte,  une  en- 
ceinte dite  le  fort  d'Harcourt.  de  même  ^uc 
l'on  appelle  la  Citadelle  des  tcrrassemeatl 
considérables,  iiui  sont  un  peu  plus  '^'i"* 

Par  suite  de  sa  position  topograi»N|W 
prés  de  Pout-Audcroer,  Corneville  lOW  * 

(1)  Arch.  de  la  iSeine-Intérieura. 
{i)  L.  Delisle.  AcUê  normandt. 


Digitized  by  Google 


COR  COR 


l'invasion  normande,  lit  partie  du  'grand 
domaine  cédé  à  Torf,  qui  passa  ensuite  à 
Thourouddy  Bon  ÛÏÉ  ,  puU  À  Honfroy  de 

Vieilles. 

Vers  l'an  l050,Honfroy  de  Vieilles  ayant 
fondé  pour  des  religieuses  l'aM^aje  (le  Saiiit- 
Léger-de-Préaux ,  doiucha  de  Gunievillo, 
les  monliu,  pour  former  la  dotation  du 
nouveau  monastèr*».  «  Nous  donnons,  dit-il, 
deux  moulins,  dont  nous  sommes  devenus 
pTOpriétairos  à  Corneville  par  héritage  de 
nos  ancêtres.  Nous  donnons  aussi  tout  ce 
que  Guimond  cultive  de  terre  daos  ce 
TiUage(l).  C'est  la  première  trace  de  Corne- 
ville  mentionnée  par  l'histoire. 

A  la  même  époque,  les  seigneurs  du  fief 
Bonnebos-sur-Manneville  avaient  à  Cor- 
nifilles  le  moulin  îianal  de  leur  fief.  L'un 
d'eux,  déisigné  comme  l'ancôtrc  de  Robert  de 
Bonnebos,  contemporain  de  Roger  de  Beau- 
mont,  donna  oe  moulin  à  l'abbaye  de 
Juniii'-ges  (2). 

Quelques  années  après  la  fondation  de 
Saint-Léger,  Guimond  ,  surnommé  Bollit, 
dont  nous  venons  de  parler,  se  prétendit 
propriétaire  des  moulins  de  Corraeilles  que 
les  relifrifiiscs  lui  a^  aient  loués  ,  il  intenta 
mémo  une  aciion  et  bientôt  il  fut  forcé  de 
s'en  désister.  Emma  lui  paya  une  indem- 
nité de  10  8.  Cette  transaction  fut  suivie 
d*un  autre  arrangement,  afin  de  faciliter 
ragrandtssement  des  moulins.  Guimond 
céda  une  petite  maison,  en  érhange  de 
laquelle  rabbesse  lui  lit  remise  de  55  s. 
qa  il  derait  pour  la  location  des  moulins. 

Raoult  Bollit,  qui  paraît  avoir  été  le  fils 
de  Guimond,  fut  témoin,  vers  1080,  d'une 
charte  d'Otlion  de  Rotes  en  faveur  de  Saint- 
Léger. 

11  existait  dès  lors  une  famille  de  Corne- 
Tille,  qui  tenait  en  fief  des  seigneurs  de 
Pont-Audcmer  uno  partie  considc'rablo  âo  la 
paroisse.  Ueoll'ro^  de  Corneville  est  cité, 

Ïarmi  les  témoins  d'une   donation  par 
lunelme,  sœur  de  Roger  doBeaumoat,  aux 
religieuses  de  Préaux. 

Au  commencement  du  XII*  8lèc]e,Raoulde 
Corneville  fut  un  des  témoins  de  l'nbbé  de 
Préaux,  lorsque  Uellouin,  fils  do  Gilbert 
d'Epiiignea,  renonça  à  ses  prétentions  sur  la 
terre  du  Bosc-Aube. 

Vers  cette  époque,  Hugues  de  Monifort 
'  fonda  la  collégiale  de  SaintF^Ymer*en-Àuge, 
et  lui  donna  la  dime  de  ses  monlint  de  Cor- 
neville (3). 

Environ  Tan  1140,  la  veille  de  Saint- 
Laurent,  Guillaume  Yanescrot  vint  à 
PréaQX  et  vendit  aux  religieux  sa  terre  du 

(l\  Ncustria  Pia.  Saint-Ij^r-de'Préaux, 
(i)  ici.  Juiuieges» 

Cartulaire  de  Pré&ux. 


Réel;  uu  des  témoios,  du  câté  des  moines, 
fut  Gislebert  de  Corneville  avec  Robert  de 
Fourmotot,  son  neveu,  qui  mirent  chacon 
une  croix  au  lias  de  la  charte. 

Le  seigneur  de  Corneville  était  alors 
préoccupé  de  fonder  lui-même  une  maison 
religieuse,  dont  nous  parlerons  plus  loin. Sa 
femme,  nommée  Mathilde,  et  ses  deux  filles 
le  secondèrent  dans  cette  bonne  œuvre. 
L'une  des  deux,  nommée  Crispine,  épousa 
Nicolas  du  Tannaj  ;  la  seconde  Eustaehio 
se  maria  avec  Robert  de  la  Mare  (l). 

Ou  trouve,  dès  1180,  des  preuves  de  la 
division  du  territoire  de  la  paroisse  en  plu-* 
sieui  s  seigneuries  ;  ainsi  un  Robert  d'Angep- 
ville,  vassal  de  Hubert  II  comte  de  Meulan» 
avait  une  terre  qu'il  avait  donnée  en  gage 
à  un  préteur  d'argent  de  cette  (îpoque. 
nommé  Guillaume  de  Morainvilie.  Ce  der- 
nier étantmort  ou  confisqué,  le  roi  d'Angle- 
terre s'empara  de  ses  biens  et  en  m^^me 
leuips  de  la  terre  de  Robert  d'Angerville. 
Roger  Landry  receveur  du  roi,  tint  compte, 
en  11^0,  de  72  s.  6.  d.,  produit  du  revenu  de 
cette  terre  pendant  un  an. 

Nicolas  dcTannay,  gendre  de  Gilbert  de 
Corneville  ,  paraît  avoir  eu  teois  fils, 
Nicolas,  Alain  et  Gilbert. 

L'aîné  est  déjà  connu  pour  avoir  donné, 
vers  1180,  le  patronage  de  Cintray  à  Jean, 
évéque  d'Evreux.  On  a  de  lui  une  charte, 
portant  confirmation  d'une  rente  de  10  s., 
que  Gilbert  de  Corneville,  qu'il  appelle  son 
aicul,  avait  donnée  sur  les  moulins  de  la 
Foulerie  à  Corneville. 

En  1180,  un  revenu  de  90  1.  qu'Alain  do 
Tanuuy  possédait  dans  l'honneur  de  Mont- 
fort  et  qui  devait  être  en  partie  à  Corne- 
ville, fut  saisi  pour  cause  de  défaut  (2),  et 
Roger  de  Landry  en  tint  compte  au  Trésor. 

Corneville  est  cité  en  1182  dans  une  bulle 
de  Lucius  HT,  confirmant  au  prieuré  de 
Saint-Ymer  les  dîmes  des  moulins  de  Cor- 
neville, données  par  les  sires  deMonfort- 

sur-RisIe. 

A  coite  époque,  il  existait  à  Pont-Aude- 
mer  une  porte  de  Corneville.  Robert,  comte 

de  Meulan,  iivait  donne  à  Robert  de  Tour- 
nay,  la  coutume  du  ^ain  que  l'on  vendait 
entre  le  pont  sur  la  Risle  et  la  porte  de  Cor- 

neville. 

En  111'5,  Galon  de  Corneville  pava  5  s. 
d'amende,  pour  vin  eurvendo;  Lœtitia  de 

Corneville  paya  10  s.  pour  le  nic^mc  motif, 
Hugues  de  Corneville  encourut  une  amende 
do  5  s.  en  1198  pour  un  procès.  Nicolas  de 
Tannay  qui  habitait  entre  Risle  et  Seine, 
c'est-à-dire  à  Corneville,  fut  taxé  en  I20é 

(1)  La  Mare  V<TiiicT  mi  OrandS'ltBTC  à  BainISi 

Opportune,  pr-'s  Vieux  Pont. 

(2)  Ost-a-uj:.'      ur    n  avoir  pSB  nupU  Is  dflVOÎr 

féodal  auprès  ti«  «ou  auxerain. 
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k  10  1.  comme  caution  de  Clair  lo  Dépen- 
sier. 

Dans  1"  >uvant  <!e  120?,  on  n'inarq^i'' 
clans  rhonneur  Monitort  un  Ilaoïil,  iiU 
d'Alain,  dont  nous  avons  parlé. 

Un  niosïia<:f  ân  i  mÎ  .Tr  an,  adresse  au  bailli 
<Jo  La  Lunde,  lui  oiduima  de  me(tre  Gale- 
ran  de  Lisieux,  .sans  délai,  en  possession 
dos  moulins  delà  Fosse  à  Curiicville,  que 
réclamaient  Guillaume  de  Bonnclius  et 
Ouillaume  delà  Mare. 

D'aiii-èf!  une  charte  du  ('.ii-tulain?  de 
Saiiii-<iilles  du  Pout-Andr  laor,  Guillaume 
<1'  Bonuebos  n*avait$ui-  les  moulins  de  la 
^  |^s<•.  qu'une  renie  de  trois  boisseaux  do 
fiofueiit,  dont  il  lit  don  aux  lépreux. 

Lors(jue  le  fann-iix  Cad"  '  T  mhÎ;j,  en  1305, 
la  colléjriale  de  Gaillon,  il  lui  donna,  enti-e 
autres  biens,  2  aci-es  de  pré  a  (  i  rneville. 

Guillaume  de  Ci-ndé,  chevalier,  vendit 
.'Il  r:n7,  h  Cal  î,  f;'.:;i-  ux  juif  de  Pont- 
Audt'iiier,  loiit  ce  li  possédait  ù  Cor- 
ncvilleet  Colletot. 

Lors  delà  rédaction  du  Ilcf/istnnn  de  Phi- 
lip pe-Augruste,  vers  1210,Nicoius  de  Tanuav, 
fut  inscrit  pour  un  tief  entier  de  haubert 
dans  l'honneur  de  Pont-Audemer,  ee  qui 
désii:ne  visiblement  Corneville  (1 1. 

En  1211,  Malhilde,  alu  sse  de  Préanx,  et 
Nicolas  du  Tanuav,  cli<'valier,  traiiMi'êi-enl 
au  sujet  de  Técliisc  des  nioiilins  du  l'ié,  qui 
a] ) p art e n  a i  e n t  à  1; i  b b.  s >e .  ( \-t  t e  tran sa c t  i o  n 
eut  lieu  à  l'Assise  d'apié,?  l'Assomption  de 
la  Vierge,  a  Pont-Audemer.  Niculus  du 
Tannaj  reçut  de  Mathilde  15 1. 10  s.  t.  pour 
sa  concession  (2  . 

Nicolas  du  Tannay  ren(tn*;a,  en  12JG,  à 
tous  ses  droits  h  réolusedes  moulins  du 
Pré,  en  faveur  d<«s  religieuses  de  Fréaux, 
moyennant  25  I.  t.  (8). 

En  1217,  Eustacide  du  Tannay,  lille 
d'Allain,  donnait  à  l'abbaye  du  l'.'c  20  s. 
de  rente,  sur  le  moulin  de  la  Fuiiierie,  i\ 
Corn.  \  li  '.  Richard  de  Condé  approuva 
celte  donation  et  y  j'^'i;^tur  uue  rente  de  3 
1.  sur  le  moulin  Chevn  l  (4). 

La  famille  Martel  avait  remplacé,  à  Cor- 
ueville,  en  122tu  Nicolas  du  Tannay  et  sa 
nièce  Eustachie;  Thomas  et  Eiienne  .Mariel 
cédCrent  cette  môme  année  aux  relifrieuses 
de  Préaux  la  mare  cjuiesi  au-d<)>sus  de  l.Mtrs 
moulins  du  Pré,  a^isen  la  paroisse  Sainte- 
Marie  de  Cornevillc;  ils  reçurent  20  s.  t.  de 
Pabbesse. 

RaouU  Martel,  fiis  de  l'un  des  précédents, 
obtint  en  1241  do  Thomas  de  Préaux,  u  n 


[1)  Ce  pré     trouvait  à  Pied  Mtuatn. 

(2)  Titre  iiuinculier. 

(ii  Copie  ae  la  cbwte  sur  papier. 
(4)  Tiurei  du  Bec. 


moulin  assis  àCornevillo,  nommé  le  mouUn 
Kervroel  on  Cherrel  (1). 

Il  y  avrnt  pro.-^s,  en  1203.  aux  assises  de 
Ptiiil-Audemer,  entre  Robert  Louvet  de 
Campifjny  et  rald>o88e  da  Préaux,  an  sojet 
des  écluses  placées  au-dessus  des  moulin' 
des  religieuses.  Cette  contestaticn  se  ter- 
mina, par  une  indemnitA  d«  S  1.  doBnéeA 
Robert  Louvet 

L'année  suivante,  Robert  Louvet  qui 
possédait  le  moulin  d  !  :  r  roix,àConimriàe, 
renonça  en  frwetirdcs  religieuses  à  ses  pré- 
tentions sur  la  moule  sèche  et  mouillée  du 
fief  de  la  Chapelle. 

Au  mois  de  novembre  12riS,  Gilles  Haton, 
de  la  paroisse  de  Sanwick,  donnaà  l'abbaye 
<iu  Vatasse,  .5  s.  de  rente  sur  un  pré, 
Guillaume  Haton  tenait  de  lui  à  Corne- 
ville  (2]. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigsod  rédigé  vers 
I2(>0,  constate  que  la  paroisse  de  Corne- 
ville  était  desservie  par  les  chanoines  régn- 
liei-s  de  Tabbaye  qui  employaient  à  leur 
usage  les  revenus  de  l'église. 

hn  1228,  Toussaint  le  Mettajer  prit  en 
fief  du  roi,  l'emplaceoientd^ttnc  maison  et 
un  lorrain,  dans  la  rue  aux  Juifii,  à  Pont- 
Audemer,  et  il  donna  comme  garantie  une 
di  ini-Hcre  do  terre  à  CornevilJe,  sise  entra 
le  dom;iinc  de  R.diert  de  la  Roe  ft  la  terre 
de  Guillaume  Mulart  (.i). 

Guillaume  Martel,  m.,  osa  en  pleineaMÎM 
d<- justice,  aux  plaids  dclavicomtë,  tenus  en 
frapper  sur  l'écritoire  d'un  notaire. 
Aussi  lut-il  condamné  à  150  1. 1.  d'aneade 
on \  ers  le  roi  et  à  pareille  somme  eofen 

rotfensé. 

En  1308,  l'abbaye  du  Boc,  pour  pJsIrf  «n 

roi  Phili|«pe-le-BrI,  lui  donna  son  flff  d'E- 
couis  et  reeut  en  échange  un  certain  nombre 
de  i»etits  fiefs, aux  environs  de  Montfort8^^ 
Risle.  Parmi  les  biens  (.édés  par  leroi,ae 
trouve  la  basse-justice  de  vii«*  hommes  i 
Valletot,  CoraeTiUe,  etc. 

Corneville  nous  offre  un  exemple  deJ* 
sévérité  avec  laquelle  les  tribunaux  pnuîs* 
saient  les  usuriers  au  XVe  siècle. 

l'n  curé  de  cette  paroisse  avait  fait 
prêt  de  40  saluta  à  Pierre  Le  Sesne,  potir 
jiayer  la  rançon  de  sa  femme,  retenue  pri- 
sonnière à  Lillebonne,  comme  étage  d«s 
habitants  d'Elreville,  et  s'était  faitsooscfii» 
uneobligation  de  44  saluts;  il  fut  condamné, 
en  l  à  un  jour  de  prison, 61*  d'aiaeii(i« 
et  envoyé  cti  pénitence  (4). 

Le  20  juillet  1540,  lors  du  passa?»  d« 
KraneoisI"  ù  Pont-Audemer,  les  officier* 

1 1  )  Tliomas  de  PréM»  d«vait  être  d«  I» 
•  <■  l  oin  attaeh««  aux  coMM  de  Mevlan.  dsw  w* 
t<.-iu<ii  l«;  moulin  Lou'et  k  BeauaHMtt4e-Kflfci< 

u'i  Barabé,  recherchée  n« 

(3;  Léopol.  DeMeCor».  wenwirf, 

(4>  Ardk.  de  la  S«in«  laf. 
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de  la  ville  lui  offrirent  une  haqaonée  qu'ils 
aTaientachrtëo  du  rurê  de  Coniovilu-  (1). 

Par  la  suite  des  temps,  les  aioulins  de  la 
F0880  étaient  devenus  la  propriété  de  la  fa- 
ni  i  1 1  e  d' A  n  n  e  b <ni  1  ê t  al )1  i  i'  ! i  A  \)  p "  V i  1  !  c .  J enn  n e 
Segrûlain,  cpouso  do  Nicolas  Martel,  soi- 
g'nenr  de  BacquoTillo,  en  hérita  par  sa  mère, 
Jeanne  d'Annobaut.  En  17)7  i.  cette  dame 
voulut  vendre  les  deux  moulins,  mai»  ils 
furent  Ctemée  à  droit  li^na^er  par  Jean  de 
Lieurej,  «r.,  seigneur  de  Bailleul,  près  St.- 
André,  descendu  de  la  maison  d'Annebaut. 
Très-peu  d'années  après,  le  seigneur  de 
Bailloul  avait  réuni  ?ur  sa  tête  les  quatre 
huitièmes  de  liet,  de  Bonnebos,  Bigards, 
Tillard  et  Poissy,  qu'il  vendit  en  1578,  à 
AntoiT >f»  J.»^  Fi)rt,  sieur  de  Gauirv,  procur«'ur 
da  roi  à  Pont-Audemor,  moyennant  la 
■omttie  de  11,0(K)  1. 

Les  relifrioux  do  Ciirnoville,  en  A'crtu  de 
la  donation  de  leur  tondateur,  étaient  sei- 
gneurs de  la  paroisse;  cependant,  les  sei- 
gneurs d'un  fief  nommé  );i  Massue  prirent, 
par  la  suite,  le  titre  de  Corneville. 

Ce  âef  de  la  Massue  relevait  de  la  Poterie- 
Mathieu,  et  on  lit  ce  qui  suit  dans  un  aveu  : 

n  Le  fief  de  la  Massue  de  Corneville,  dont 
le  ehefmoi  est  aseis  audit  lieu  de  Corneville, 
qui  appartient  anx  enfants  du  feti  s'icwr  Pa- 
yeiicr,  et  s  étend  ledit  fief  aux  paroisses  de 
N.»D.-d«-Val ,  Fiqu'^flour,  Illeville,  Ton- 
ville,  etc.,  duquel  flef  est  relevant  le  ief  de 
Touville. 

M'  Adrien  Cavelier,  esû.  dont  il  est  qnn- 
tien  ici,  sieur  de  Viilequier  et  de  l'Espinay- 
en-Vièvre,  conseiller  du  roi,  M*  des  comp- 
tes de  Normandie,  était  mort  le  1*'  avril 
1615,  ayant  épousé  en  premières  nncr?  Ma- 
rie Pucbot  et  en  secondes,  Madeleine  do 
Rassent,  morte  le  20  mai  16fi2  (2). 

Cavelier  :  d'nrgml,  à  la  bande  d'oziir  ncrom- 
pagnée  de.  6  iosanoes  de  gueules  rangés  en  ot  le. 

En  1670,  les  fiefi  de  Bonnebos,  Bigardt, 
Tillards  et  Poissy  furent  réuni?,  en  un  seul 
fief  de  haubert,  sous  lo  nom  de  Bonnebos- 
llannevîHe.  Les  monlins  de  la  Fosse  forent 
en  même  temps  unis  fi  cette  soi|_'M(Mirie.  On 
lit  dans  l'aveu  rendu  alors  par  riicolas  Lo 
Fort,  arriére  petit-flls  d'Antoine,  aoqnérear 
des  moulins  :  0  Item  des  deux  moulins  fai- 
sant de  blé  farine,  situés  sur  ladite  paroisse 
de  Manneville  et  Corneville,  lesquels  mou- 
lins sont  situés  sur  la  Risle  et  s'aiipi  lai» ut, 
anciennement,  les  moulins  de  la  Fosse  et 

présentement  les  moulins  Je  Bonnebos  

au-dessus  desquels  j'ai  le  droit  d-'  p/îclier 
autant  que  s'étend  les  tenures  de  mon  fief.  1 

Dars  les  demiéree  atfnées  de  xvrr  siècle, 
Coineville-la-Massuo  appartenait  »(  J.  .iti- 
Ba]itiste  Uuillot  de  la  Houssayc,  seigneur 

SM.  CMÉi. 
Voir  son  éplteplis  dans  Fsria,  SfO. 


de  Fourmetiot,  lelon,  etc.*  at  maire  de 

I.Vmen  eu 

A  liurlir  do  1710  ou  18,  presque  tous  les 
fiefs  de  M.  de  la  Houssaye,  y  compris  la  Mas- 
sue, étaient  passés  à  Jacques-Etienne  de  la 
Rue,  seigneur  de  Fourmetot,  le  Hamel, 
Iclon,  Corneville-la-Massue,  etc.  <'<■  pi-rson- 
nagc  devint  maire  do  Kouen  en  1723;  deux 
do  ses  fils  furent  (  hanoines  do  Rouen,  un 
autre  était  seignour  do  Fourmetot,  en  1776, 
et  sans  doute  de  la  Massue. 

De  la  Wuo  :  Au  chevron...  accompagné  en 
c/i/  f  de  deux  étoiles^  tt  en  pomte  d'une  émtde 
feuillée  et  frailëe. 

En  1771,  M.  Cleinge,  prieur,  curé  de 
Corneville,  Alt  admis  dans  la  confrérie  dn 

i^e  dernier  .seigneur  de  Corneville-la-Mas- 
sue a  été  Claud''-l.<iuis-.\imahle  Carel  de 
Tliili''uvine,  sieur  d-*  ^î.  «<iiival,  (MHiseiller 
au  Parlement,  en  17()2,  qui  vivait  encore  en 
1788,  il  portait  :  d*Aermtne#,  à  3  earmnif;^ 
gimilex. 

Le  2fi  septembre  1825,  mourait  à  Corne-* 
ville,  au  Hameau  de  St.-Laun  nt,  à  l'âge  de 
84  ans,  Guillaume-André-R(  né  Haston,  doc- 
teur de  Sorbonne,  vicaire^énéral  du  cardi- 
nal Cambacerès  et  de  Mgr.  de  Lernis,  arche- 
vêque de  Rouen.  Ci't  e<:eléshisii(|ue  est  l'au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  théo- 
logie et  de  polémique  religieuse.  Il  se  retira 
dans  1p«  Pays-Bas,  lors  do  laRcvohitit>n,  et 
ne  revint  eu  France  qu'à  l'époque  du  Con- 
cordat. Vers  la  fin  de  l'empire,  il  eût  le  tort 
d'Hccepter  l'évëché  de  Séez,  contre  les  inten- 
tions du  pape  Pie  VII,  mais  il  ne  reçut  pas 
l'onetion  épiscopale.Sousla  Restauration«il 
écrivit  avec  chaleur  eontre  l'abbé  de  Lame- 
nais  et  contre  M.  de  Maistre  (1). 

Fieft  :  1*  Aplut.  L'abbé  de  Corneville  ^ 
pn-!sédait  dans  ri'  village  une  grange  avec 
un  trait  de  dirae.  11  est  peut-être  le  fiefd'Ap- 
petuit,  6*  de  chevalier,  mentionné  dans  le 
Registre  de  Pliilippc-Auguste,  en  1210. 

La  terre  d'Apiuy  possédée  en  dernier  lieu 
par  M.  Poisson  de  Franqueville,  a  été  ven- 
due en  détail. 

2"  BiAMCOVRT  ou  Brvncourt  était  un  an- 
cien fief  noble  appartenant  àTabbaje;  ce 
nom  vif'iit  ^;»ns  dont.-  d'une  famille  de  Bru* 
court  établie  à  Rougcmontier. 

3»  Le  BoctAOH.  Les  religieux  percevaient 

l;t  dîme  de  Oc  bauioau . 

4"  Le  Bollangar.  Vers  lo  milieu  du  xvii* 
siècle,  Jacques  Rabasse.éM.,  conseiller,  Sik 
crétaire  du  roi  ;\  la  -  bancellerie  du  palai?, 
à  Rouen,  était  sieur  du  Bouiangar  et  de  la 
Moiti>  (3).  Sa  mie  unique,  Marguerite,  porta 
rt  s  d*  u\  fii  fs  à  Jacques  de  la  Houssaye.  sieur 
de  Rougt  nioiitun-,  qui  vivait  en  1680. 

U)  Voir  1  intér«BMnU  notice  à»  M.  Can«l. 
<Sl  Witt  à  Mont1bit*inir'IUslt. 
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5"  Damt  .Ti  î  ikxne-de-Nki  ville  ou  pétit- 
FiEF-i>E-ST.->iAUi>H-  Kn  1210,  Julienne  ti»; 
Neuville  jouissait  d'un  quart  de  lief  do  che- 
valîcr,  dans  lu  Ituini.'  (]<■  Poiif-Audeuior. 
Plus  tard,  ce  fieî'  icviiil  uu  loi.  Eu  juillet 
1280,  Philippe-le-Hardy  le  donna  en  ferme 
lierpétuellc  il  l'al  li;!  v<'  i\e  Cornovillo,  moyen- 
nant une  rente  de  15  J.  t.  (1).  Le  tiel  se  com- 
posait de  :  P  un  moulin  avec  m  on  lté  sèche 
donnant  11  1.  22  d.  de  rente,  2S  <  li:ip<in«, 
plus  2G  d..  7  poules.  30  o'iifs  et  o(>  d.  ; 
2°  nn  pâturagro  ù  Saint-Mards  et  âvs  cotes 
qui  (ir.iiiiii:iifiit  l*<irit-Ai]rl(Mi!cr  ;  de  la 
sixième  pallie  (ïnxi  moulin,  duanant  5  flè- 
ches ferrées,  111.  15  s.  et  0  d.  de  rente.,  28 
chapons,  20  d.,  120  (i  ufs  et  (*»  d.,  les  reliefs 
des  pa^'sans  et  la  basse  justice. 

Dans  la  suite,  Tabbavo  iliéna  son  Aef, 
sauf  quelques  rentes  seigneuriah's  II  tomba 
dans  la  famille  des  d'Esneval,  seigneurs  de 
St.-Mard.-s-.sur-Risle,  d'où  le  nom  de  l'eiit- 
fief-do- St-Mards  ildniir  an  fief  de  Julioiiiir 
de  Neuville.  On  eu  V'iii  la  preuve  dans  l'épi- 
tapbe  de  Gauvin  d'Esneval,  ofi  on  lit  qri'il 
était. seifrncur  de  St.-Mards,  deTrotn  ille,  de 
Blaearvillc,  do  St.-Malou  et  du  tief  L>ame- 
Julienne-de-Nenville,  décédé  le  31  mars 
1585. 

En  1750,  Coifrnard,  chirurgien,  fai.?ail  2  s. 
de  rente  à  l'abbaye  do  Corneville,  à  cause 
de  l'aînesse  Dame-Julienne. 

6*  Les  Neuf-Mol  lins.  Une  rucUedes  Neuf- 
Moulins  est  signalée,  dans  un  acte  de  flef, 
de  1380. 

D*après  un  aveu  do  1464,  les  hommes  du 
llcf  des  Crottes,  à  Kscaquolon,  étaient  obli- 
gés à  aller  moudre  leur  grain  aux  Ncuf-Mou-> 
lins,  à  Cornevillo  (2). 

7»  St-Lalkent.  Il  existait  dans  ce  villaj^e 
une  chapelle  de  St.-Laurent,  dite  de  Fro- 
metnît  ou  Pourmctot,  à  cause  du  voisinage 
do  la  paroisse  de  ce  nom.  Elle  dépendait  de 
l'abbajre  de  Corneville  et  l'ou  çetrouve  en- 
core son  enolos  avec  quelques  vestiges. 

Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  dire 
suriesfiefâ  de  la  Vaqi'euie,  do  la  Vinque, 
de  Manneville,  nî  sur  les  vavasscrerics  de 
CiiopiLLARD  et  des  Chami's  qui  appartenaient 
tous  à  l'abbaje,  ainsi  que  le  flct'  aux  Prc^- 
tres. 

ABBAYE. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plu-  liant,  l'ab- 
baje  de  Corneville  lut  loudée  vers  11 13,  par 
Gilbert,  seigneur  de  Corneville,  Mathilde, 
sa  femme,  et  ses  di  ux  filles. 

Ce  seigneur  donna  d  ahord  l'église  parois- 
iîale  dédiée  à  la  Ste^Vierge,  avec  son  pro- 
pre manoir  et  deux  acres  de  terre  Tentour, 

(1)  Cart.  Normand.  \(\Z. 
t()  M.  Cûuel.  T.  2.  p.  m. 


pour  y  bâtir  le  monas^^ro.  Haloran,  comte 
de  Meulan  (l),  seigneur  de  l'ont-Audemer, 
donna  au  nouveau  couvent  une  terreàlUs* 
ville,  la  diiii''  d'  S  denrées  allant  par  eau, 
de  Miuiifort  à  l'out-Audemer,  le  droit  do 
coutume  dans  ses  domaines,  égal  à  celii 
dont  jouissait  l'abbaje  de  Préaux.  avsH^  le 
mort  bois  dans  la  forêt  de  Montfon  pour  le 
chauffage. 

On  appeladi  s  dianoines  réguliers  de  ral>- 
baye  de  St-Vinceut-au-Bois,  afin  de  peupler 
la  nouvelle  maison  sous  la  conduite  d'Os- 
ÎM'rn,  l'tin  rlViitr'-"  eux,  choisi  pour  élre  le 
preiuii.'!-  prieur  du  couvent. 

En  114;{,  l'archevétiuo  do  Rouen  confirma 
le  nouvel  établisst  uu  nt  en  stipulant  dsns  sa 
charte  que  si  la  aiaisoii  venant  à  s'augmen- 
ter était  un  jour  élevée  au  rang  d'abbaye, 
elle  resterait  m'annioins  soumise  àl'abbaje 
de  St-Vincent-au-Bois. 

Quelques  années  plustard,  le 3 septembre 
1117,  l'rn  clii  N  l'quc  vint  lui-nu^me  à  Corne- 
ville et  en  dédia  l'église,  en  l'honneur  de 
l'Assomption  de  la  très-sainte  Vierge. 

Tout  porte  à  croire  que  dans  <  ette  cir- 
constance solennelle,  le  prieuré  lut  érigé  ea 
abbaye  et  ([u'Osborn  rceut  la  bénédiction 
abbatiale.  Le  don  des  églises  de  Corneville, 
Citlletoi  et  Valletot,  qu'on  dit  avoir  été  fait 
ou  plutôt  confirmé  par  rarche%  éque  Hugue«, 
aura  déterminé  ce  prélat  à  élever  Corneville 
au  rang  des  abbayes. 

i'  abbé.  OsuEitN  n'était  plus  prieur,  maiâ 
ubl  é  de  Conieville,  eu  1155.  Il  est  cité  avec 
ce  titre  au  b.uj  d"iiiie  charte  de  Galera»  de 
Meulan,  en  faveur  do  l'altbave  de  Préaux. 

Un  fixe  à  l'année  1180  la  mort  de  Gilbert 
de  Corn  ev  il  le,  inscrit  dans  l'obitoaîre  do 
cou  vent  avec  le  titre  bien  mérité  de  fondateur. 

L'abbé  Usbern  vivait  encore  lorsque  le 
l>ape  Clément  III  daigna  accorder,  vew  1190, 
une  bulle  à  l  abbaye  de  Cornewllej  il  BMMl- 
rut  aux  noues  d'avril  1195. 

2*  abbé.  Guillaume  P'  remplsçaOshern  «t 
parut, on  1107,  comme  signataire  des  traitt»s 
qui  consacrèrent  l'échan-re  d'Andely  coalre 
Louvierset  Dieppe;  il  signa  également, 
la  même  date,  une  charte  de  Robert, COOte 
de  Meulan,  en  faveur  de  Préaux. 

Du  temps  de  cet  abbé,  qui  mourot  es 
l'année  1200,  le  comte  de  M.  ulau  prit -jn 
des  chanoines  de  Corneville,  uanimc  >Koiii.s 
pour  lui  servir  de  chapelain. 

a»  nbhé.  Hugues  fut  élu  en  1201  et  maurn! 
le  15  août  1213,  Pendant  son  adiiuiiiitra- 
tion,  Nicolas,  chanoine  de  Corneville,  clu- 
pelaiu  du  t  <iinto  Robert,  servit  <ti^  témoin  a 
une  charte  do  son  maître,  qui  conliriûait  un 
don  fait  à  Tabbaye  de  Savigny,  parsss«»r 
Isabelle  de  Meulan, 

<1>  On  prétend  qa'il  ëbktl  r«WG)t  dt  ^ 

Corn«vilie. 
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4*  abbé.  Maktin  I''  succéda  à  Hugues,  fin 
1216,  Philippe-Aiigntte  confia  n  chapelle  du 
château  de  Bretcuil  aux  chanoines  do  St- 
Vincentrdes-Bois.  De  aou  côté,  l'abbaye  de 
Corneville  était  chargée  de  desservir  la 
rhapelle  du  cliàtcau  di'  lk>iiurn<int.  L<^  cliape- 
Jain  joui»Raii  d'une  très-ample  rétribution  ; 
il  recevait  t  ft  lu  Sti-Michel,27  setiersfle  blé, 
3  muids  de  vin  paran,  10  1.  &  Pâques  et  18 
«otiers  d'avuiue,  plus  les  droits  forestiers 
alors  en  tisage. 

5*  abbé.  Martin  IT.  D'ai»rè8  les  Nécrologcs 
do  Corneville,  Martin  i*'  du  nom  mourut  le 
18  février  1220,  et  eut  pour  successeur  Mar- 
tin 11%  moine  de  Citeaux. 

En  1221  mourut  Robert  Poullain,  arche- 
vêque de  Roucn^  qui  avait  fait  une  aumône 
à  Tabbaye  afin  d'avoir  le  secours  de  ses 
prières. 

Thibaut  d'Aïuicns,  archevêque  de  Rouen, 
COBStata  en  1222  l'existence  a  Tabbayo  de 
CorncviMc  de  15  vnchos,  40  brebis,  50  porcs 
et  13  chevaux,  ce  qui  suppose  que  les  réli- 
gieax  s'occupaient  d'agriculture. 

Parmi  les  témoins  appelés  à  déposrr  dans 
une  enquête  en  1230,  su  trouve  "W.  de  la 
Ilayc-Âubrce,  prêtre  et  chanoinederabbaje 
de  Corneville. 

A  cet  te  épyiiue,  Ics  religieux  dé  Corne- 
ville prétendirent  80  soustraire  à  la  jui-idic- 
tion  de  rabba;yedeSaiiit-Vinoeut;  une  tran- 
t^actiun  eut  lieu  en  1233;  il  fut  décidé  que 
Tabbé  de  Saint-Vineent  pourrait  se  trans- 
jtortcr  à  Corneville,  potir  y  exercer  le  droit 
de  correction,  prendre  place  au  chœur  et  au 
réfectoire,  et  qu'il  aurait  droit  de  snflhige 
puur  l'él(H'lion  de  raldié  (1). 

Jourdain  do  Villcquier  a^  ant  donnéà  l'ab- 
baye de  Cormeilles  un  flof,  une  église  et  des 
dîmes  à  Villcqiiicr  et  à  Anquetierville,  l'ab- 
baye de  Saint-Vaudrille  réclama  ;  il  fut  con- 
venu entre  les  abbés  des  deux  maisons,  que 
Corneville  p  u  i  n't,  chaque  année,  une  rente 
de  G  1.  À Saiul-Vandrille  et  qu'elle  donnerait 
aaac  héritiers  de  Jourdain  de  Yillequier  12 
pains,  1  setior  do  vin  et  1  sctierdc  cervoise 
avec  un  mouton,  le  jour  de  la  féto  de  Saint- 
Vandrille.  De  plus,  Corneville  ne  poavait 
percevoir  do  diiiio  dansTUe  qui  appartenait 
H  leurs  confrères. 

On  apprend  d'unprocôsinçé  à  l'Echiquier, 
en  1230,  que  Robert  Villcquier,  fils  de  Jour- 
dain, avait  encore  donné  aux  chanoines  de 
Corneville  une  rente  de  10  8.  à  EqnainvUle, 
avec  Tëtrain  qu'il  avait  droit  de  ramasser 
dans  leur  gran^je. 

ff  abbé.  PiBRRK  1*'.  Martin  II*  dn  nom, 
rnmirut  en  1240  et  lut  remplacé  par  «n  abbé 
nommé  Pierre. 
I/e  10  septembre  1848,  Eadee  Rigaud  fit  sa 

(1)  Concile  de  PonuMVajre,  p.  SSl. 
T.  I. 


première  visite  à  Corneville.  a  Nous  avons 
trouvé,  dit>il,  que  les  religieux  ont  240  I.  de 
reveiui  et  qu'ils  en  doivent  120.  Deux  fem- 
mes a^  ant  été  reçues  comme  sœurs,  nous 
avons  défendu  d*en  recevoir  &  l'avenir.  En 
troi.s  jii'ieiirês(l),  setrouve  un  chanoine  seul, 
il  faudra  leur  adjoindre  un  compagnon  ou 
les  rappeler  dans  le  cloître.  Tout  le  reste 
était  en  bon  état. 

L'archevêque  revint  visiter  Corneville  en 
1250,  1251  et  1258. 

Cette  dernière  année,  mourut  Pierre  Car- 
dinal, évéque  d'Albane,  autrefois  archevêque 
de  Rouon.  Ce  pi^élat  est  cité  dans  les  ai'chi- 
ves  de  Corneville,  comme  un  des  bienfaiteurs 
de  la  maison. 

Au  retour  de  sa  visite  dans  le  diocèse  de 
Lisieux,  le  1 8  j  a  n  vi  erl255,  le  métropoli  tain  ar- 
rive à  Corneville  et  s'y  trouve  luberfrc  gra- 
tis on  vertu  de  son  droit  de  procuration.  L» 
lendemain,  ilfait  la  visite  etnoteque:  «trois 
chanoines  sont  seuls  dans  leurs  parois!?e3. 
Dix  chanoines  oceupeijt  la  maidon,  trois  seu- 
lement ne  sont  pas  prêtres;  ceux-ci  ne  com- 
munient que  troi"?  fo;«  jtnp  rh,  ils  ne  s'accu- 
sent pas  ujuluciJeriieni  (ies  fautes  extérieures 
contre  la  règle.  Le  prélat  sait  qu'on  sort  du 
cloître  sans  permission,  il  intei'dit  cet  abus; 
il  u  existe  pas  d'iulinncrie,  trois  fois  la  se- 
maine on  donne  l'aumône  à  tonsceux  qui  s'y 
présentent.  Ils  doivent  KX)  1.,  maison  leur 
en  doit  ItiO.  Les  bâtiments  sont  découverts, 
y  compris  le  monastère  et  l'étaltld.  Le  prélat 
insiste  pour  qu'on  remédie  à  cet  état  de 
choses.  Frère  Henri,  ï^ur  l'ordre  de  l'abbé,  a 
refusé  de  se  rendre  dans  un  prieuré  et  s'est 
rendu  coupaMe  de  désoliéissance.  Guillaume 
Mignot,  ex-bailli,  a  résigné  son  olRce  sans 
ordre  et  n'a  pas  voulu  le  reprendre  malgré 
les  injonctions  de  son  supérieur,  parce  qu'il 
trouve  le  temns  tropcher.  Ce  même  religieux 
après  avoir  aélaissé  sa  charge  s*est  acheté 
une  cape  qu'il  ne  veut  pas  livrer  à  son  abbé. 
Thomas,  autre  religieux,  a  également  une 
cape  qu'il  ne  veut  pas  partager  en  commun 
avec  ses  co-chanoiucs;  sur  ce,  le  prélat  con- 
voque le  cha{)itre.  a  Nous  avons,  dit-il,  im- 
posé une  pénitence  à  Henri  el  ordonné  qu'il 
recevrait  chaque  jour,  en  punition  de  sa  ré- 
sistance, la  discipline  des  mains  de  son  abbé 
ou  du  semainier  et  de  jeûner  les  lundi,  mer- 
credi et  vendredi  de  carême  au  pain  et  h 
l'eau.  Quant  a  Guillaume  et  Thomas,  l'abbé 
leur  enlèvera  leurs  capes  et  les  donnera  à 
mettre  à  chacun  des  frères  à  leur  tour... 

Le  1"  février  1250,  l'archevêque  ât  une 
nouvelle  visite,  et  se  plaignit  de  l'irrégula- 
rité des  comptes.  Le  21  juillet  1257,  le  prélat 
constate  ce  qui  suit:  neuf  chanoines  sont 
préiiciiis,  y  compris  l'abbé.  Deux  chatioines 

(1)  Yill«qui«r,  AuueTiU«4Ui>3«î>ii«  et  lUùuïreviUe* 
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sont  seuls, l'un  a  CoUotot  ot  Tautro  <lans  une 
autre  paroisse...  Sept  religieux  sont  prêtres, 
ceux  qui  no  le  sont  pas  communient  trois  fols 
par  an  et  les  n  .\  ii  ■  s  confessent  r|uaii«l  ils 
veillent...  <vHh' lnut*lois  les  chunoincs  sor- 
taient du  eloitre  pour  voir  les  ouvriers. . .  Il 
landra  l«'s  <^n  entijèclicr. 

Los  chanoine»  ont  'les  coflVes  ([ue  l'alibé 
devra  visiter  souvent;  les  roveuns  ilu  cou- 
vent sont  i'(  !  ils  sur  des  rôles  ;  ils  doivent 
',iO  1.  déplus  «ju'ou  ne  leur  doit.  Le  blë,  pour 
eux  et  pour  leurs  doniestii|uos,  est  suflisant 
jusqu'au  nouveau,  ;nis«t  Iu'mi  que  l'avoine. 
Ils  ont  deux  tonneaux  de  «  idre.  Deux  so-urs 
converses  sont  attacliées  à  la  maison.  L<>s 
paroissiens  allaiiMif  vriiaieui  ilaiis  !a  mai- 
son pour  assister  nu  sur  vice  divin...  yuel- 
((uetois  on  recevait  des  hôtes  et  un  ou  deux 
chanoines  manj,'eaient  avec  (mix  ;  dcfeuse  est 
laite  k  l'ahlie  de  t(dércr  cet  usajre. 

L''  l'  inl i  tnain,  Eudes  Rigaud  resta  au  mo- 
nastère et  vécut  ses  dépens.  I>ans  la  jonr- 
née,  (îuillaume  Heruard  se  présenta  devant 
lui  et  jura  en  sa  présence  ((ue  dorénavant  il 
traiterait  avec  une  alt'eetioii  toute  con'U;;aIe, 
.«•a  femme  Eniéline  Le  NoMcqu'il  avait  reii- 
vovée  plusieurs  fois.  Il  promit  dépaver  100  s. 
s'il  retombait  dans  cette  faute  ;  de  jdus,  il 
donna  caution  i\r  '20  I.  t.,  dont  les  jfarants 
furent  (iautier  du  Chemin  et  Richard  de 
Bupz,  de{\>rncvillc  (l). 

En  l'2iK),  un  nouvel  abbé  remplaça  l'ierrc. 
Auquel  parait  se  rapporter  la  mention  sui- 
vante de  rObituaire  de  Cornevillo,  ii  la  date 
du  24  avril  :  ()/>{(  de  Pierre  Le  Petit,  père  de 
iMin  Pierre  Ferrant,  notre  abbé. 

7*«AW.  Galeuan,  successeur  de  Pierre,  ne 
fut  abbé  que  fort  pfu  de  tem|ts. 

Le  10  novembre  l.NjO.  Eudes  Rigaud  ar- 
riva de  Lisieux  et  lit  le  lendemain  sa  visite 
pastorale.  Dix  chanoines,  l'abbé  compris  ré- 
sidaient j\  t'ornevillc  et  dix  étaient  tMuplovés 
au  dehors.  Parmi  eeis  derniers,  plusieurs  n'é- 
taient pas  prêtres  ;  il  fut  ordonné  h  l^abbè  de 
les  faire  recevoir  comme  curés  avant  le  pro- 
chain sj'nodo. 

Le  visiteur  proscrivit  encore  à  l'abbé  de 
faire  communier  ceux  de  ses  relitrieux  «pii 
n'étaient  pas  prêtres  une  toi:»  par  mois  et  de 
visiter  les  coffres,  de  manière  à  bannir  du  mi- 
lieu d'eux  tout  esprit  de  propriété. 

L'ubbc  était  nouveau  et  les  bâtiment.*;  en 
mauvais  état. — TiC  pape  Alexandre  IVqni  rc- 
RUiide  l'.^5  t  à  l'JOl  est  compté  parmi  les  sou- 
verains pontifes  (|ui  ont  accordé  des  privilè- 
ges h  l'abbaye  de  Corneville. 

Cette  mai-  111  (le\ait  ii  celle  du  Bec,  a  la 
date  de  l'JOl,  une  rente  de  15  boisseaux 
d'orge  (2). 

A  l'ordination  do  cette  même  année,  frère 

(1)  RegUt.  d'Eudes  Rigaud,  p.  S8I. 
(S)  lavent,  dn  titres  du  Dec. 


Ni^ "la-  fut  onlonné  diaerc,  l,ïs  fi'èrcs  Jean 
et  iiiciiard  devinrent  acol^vtes. 

Pour  \'2(\~,  nous  trouvons:  frère  Guillaume 
onl'iiiK'  sous-<liacre,  les  frères  Jean  et  Ri- 
chaid,  diacres,  et  le  frère  Nicolas  prêtre,  k 
même  qui  devint  ultbé  par  la  suite. 

Au  mois  de  mai  de  la  luémc  année,  l'arcli.  - 
véque  vint  faire  la  visite;  il  se  trouva 
<|u'uno femme  de  P<iut-Audenier,  aprésaxa.ir 
loUL'temps  porté  l'iiabit  religieux  daus  le 
couvent  coiunie  steur  et  avoir  fiiil  d<.s  vaux, 
était  retournée  dans  le  sièele..  IMus  tard^ellc 
avait  repris  l'habit  relig^ieux  et  sollicit.iil  vi- 
vement sa  réinté;^ration.  Nou.s  avons  loti-- 
teuips  discuté  au  sujet  de  cette  fenjme,  dit  a- 
pi-él.ii,  et  le  résultat  de.s  débats  a  été  qa'iJ^ 
étaient  tenus  de  la  repreiulre. 

S-  «AV,  Nicolas.  En  septembre  suivant. 
ti;i  -  il  ■  iiii'Hti'Mi  des  chanoines  de  <\>rne\ill!' 
alla  liMa\  i  1  archevêque  li  St.-Mariiu-cu- 
Garenne.  pour  lui  annoncer  la  noininaiiuii 
comme  abbé,  de  IVére  Nicolas  rie  la  Croix,  eu 
remplacement  de  l'aithé  démissionnaire.  Eu- 
des Kigaud  se  lit  tvndre  compte  de  ce  «jui 
s'était  passé,  ajiprouva  le  choix,  et,  le  11  «ep- 
leml)  re,  (buina  la  bénédiction  abbatialcàNÎ- 
colas  dans  l'église  du  prio«ré  de  Si.-Martni. 

En  DJtvi,  au  mois  de  mai,  nouvelle  visiu*; 
le  prélat  note  ce  i\m  suit  :  comme  ils  u'eni 
pas  encore  admis,  avec  l'habit  reli;.'icu.v,  la 
temme  de  Pont-Andemer,  autrefois  icur 
sd  ur,  uiulgré  la  convention  faite  entre  nous, 
nos  compagiUtt  et  Tabbé  Oaleian  (I)  et 
chauoines,  nous  leur  avons  eiyoint  de  1h  rd- 
[•rendre. . . 

Le  procès-verbal  de  visite  constate  i[w 
trois  cjianoines  ne  sont  pas  prêtres;  i'u» 
d'eux,  Osbern,  fut  ordonné  à  Noël  1963. 

Urbain  IV,  qui  siégea  de  l'itJl  ti  rJ<H  i  si 
tité  eonimo  avatitdouné  une  bulle  pour  l«r- 
n(  ville.  Les  frêl  es  Richard  obtinrent  cclts 
année  le  sous-diaconat. 

Lu  jour  de  l'ocUiVe  de  l'Epiphanie  1205, 
Nieolas,  abbé  do  Corneville,  par  loijnirea 
IHrit,  servit  deténo'in  îi  un  désistonient  a-ii- 
s  uti  par  Eudes  le  Chambellan  de  lu  pa»vi*s« 
d'Ai/.ier,  au  profit  de  l'abbaye  de  Fêcamp. 

Erêro  Henri  et  fi  êre  André  furent  cUna- 
au  rang  d'acolvtesen  IIT^Ô  ;  frère  And rei-J 
xnis-diacre,  puis  diacre  la  nême  année, frtW 
li.dtert  fut  élevé  ii  l'ordre  de  diacre. 

Crfte  mêm-'  année.  rarchevêi|ue  ef  iitt.i/l'' 
an  prieuré  de  liou rg-Achard,  v  troma  <jn 
jeune  ■  liaii  àno  de  Ciu'neville;  il  ordonna  <]o 
le  faire  confesser  et  communier  plus  seux  enl 
que  dccoHtulue.  Au  mois  d'avril  de  lamoas 
année,  il  procéda  j^i  sa  visite  accoidiiiina . 
D'abord  il  se  plaint  de  l'absence  de  l'*l'WJ  «ji  » 
était  parti  seul  poui  le  châteaodc  w*"" 

(l)  On  voit  que  le  uoin  de  l  alO*-,  1"''  !'r'*u''Lk 
NicoluR  o'ert  pas  douteux  «(  ^u  U  faut  rccu6«r  U 
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mont  (1).  Il  faut  absolument,  (]it>il,  (|Uo  les 
frères  dénoncent  ceux  qui  mani|uout<i  la  ré- 
grle,  et  qu<'  11'  silence  soit  mieux  oliservë. 

l*e  vi;,'ilant  archevi»t|U0  vint  d'illcvillo  à 
Corneville  h}'M  juin  ot  recul d'abonl  sa 
j»rocuT-ationde  8  1.  10».;  le  lendemain,  pen- 
dit la  visite,  on  lui  dénonça  frère  ÂUam 
Picard,  comme  coupable  de  propi  iété  :  era- 

J>li»yc  RU  tlfliois,  il  avait  réclamé  sur  les 
eg[s,  auriez  ail'iandes, jusqu'à  lu  somme  de 
30  s.  contre  le  vœu  de  ?iipépieurs,  et 
a\,»if  donné  cette  somiiK?  ii  son  parent. 
OrUi'a  l'ut  donné  à  Tabbé  de  le  punir,  et 
commo  en  outre  H  avait  dit  des  injnresft  son 
supi'iMeur,  il  devait  être  ch;<lié  plus  ri;;ou- 
rouaemcnt.  On  devait  400  1.  en  partie  au 
enré  do  Routot  ;  prorisions  sulKtantcs,  hor- 
mis le  vin. 

Dans  le  cours  de  Tannée  frères 
Crespin  et  Alexandre  furent  faits  diacres, 
fr«>res  André  et  Henri  furent  élevés  au 
5acerd'>ee. 

La  discorde  régnait  li  Corne  ville  en  1267; 
Eiide.'i  Ripiud  fut  forcé  d'v  revenir  à  cause 
d'une  discussion  qui  existait  entre  l'abbé  et 
fr6r«  Osbert  qui  Paecnsait  de  nombreux 
crirne.ss.  I.e  prélat  ordmiiM'  de  faire  un  cata- 
logue des  livres  et  de  réclamer  ceux  qui  ont 
ét<S  prêtés.  L'abbé  doit  fournir  des  confes- 
seurs aux  clianoines,  ni  iis  il  d'iit  réserver 
certain)*  cas  (2).  Frère  Adam  l'icard  ne  s  e- 
taifc  jamais  confessé  à  son  abbé.  Une  inimi- 
tié s'était   élevé"-  .  r  iiti  i>    fière  Henri  le 
Sourd  et  frère  Hubert.  L'arcbovéquo  les 
réconcilia.  On  saura,  ajoute  lo  procés-var- 
l'ul,  «juc  frt'.'re  Osbert    de  la  Porte.  ;i_\.int 
dit  devant  nous  et  écrit  dans  un  mcmuiro 
venu  à  notre  officiai  ft  Rouen,  des  choses 
qui  sentaient  le  ci  iiue.  contre  frère  Nicolas 
de  Lacroix,  son  abbé.  Ce  même  abbé  et 
frère  Osbert  sont  convenus,  on  plein  cha- 
pitre (j'je   n.Hi-?   informerions...    .^oit  par 
nous,  soit  par  d'autres  de  la  vérité  dc^  faits 
alléfrués...  I 

CejMiii'-l'i  rt  ji>tir  suivant,"  le  prélat  fut 
•ourri  avec  sa  suite,  aux  dcueus  du  monas- 
tère ;  puis  il  partit  pour  Martot,  laissant 
Jean  <!■■  .1iiitiii'u'>  chanoine  de  IIuui  u  , 
charge  de  poursuivre  l'enquête  dont  uou^ 
venons  de  parler  (3). 

T'our  la  dernière  fois,  l'ai .  la-vèiiu.'  .le 
Rouen  visita  Corneville  et  dans  l'octave  de 
Pftqnes  1260,  dan»  son  procès-verbal,  il 
(•r.n«Tatp  (jur-  (lifférciiii'S  paroisses  n'ont  {ms 
de  curés;  il  ordonne  de  faire  un  catalogue 

(1)  CorocTillv  deH«i'vatt  1*  chapelle  d*  co  rhùte&ii. 
Id,  Eudtts  Douime  l'Hlitié,  Pitm,  Cesl  une  «rr«ur, 
Sai.^u  il  raconW  lui-iuéme  commeni  il  m  béni  NiculM 

<2)  L«sabiMte  avaient  donc  oonmw  les  évêqoM  c«r- 
tauwcas  r^MîTés. 

vUU  ds  Bigaad  a'aa  fait  pus 


des  livres  de  la  maison  ;  de  faire  rentrer 
dans  le  cloître  frère  Henri  re.*tté  chez  le 
curé  de  Routot,  de  cboieir  un  prieur,  de 
prendre  des  Bons- Enfants  (l),ou  desclers 
lettrés  pour  les  revêtir  de  l'habit,  afin  de 
porter  au  moins  à  12  le  nombre  des  »  lia- 
noine^,  et  enAn  de  mieux  soigner  les 
malades... 

Kn  Nicolas,  abbé  de  Corneville, sié- 
geait au.x  as.<<ises  de  Pont-Audenter  et  lit 
parti  du  grand  jury  qui  décida  que  Jean 
d'Harcourt  n'avait  jamais  eu  lahaute  justice 
du  Moulin  du  Pontrtiueroult  à  Poat>  Aude- 
mer,  que  Pierra-le-Yilain  tenait  de  Tabbaye 
«le  Préaux  ('J). 

Frère Rititiard  était  chargé  en  1272de  des- 
servir la  chapelle  du  château  de  Beaumont, 
qui  appartenait  ù  sa  congrégation. 

yfaàbé,  Nicolas  II*  du  nom.  Vers  1279, 
Nicolas  de  la  Croix  était  remplacé  par 
Nicolas  le  Chambellan. 

Cet  abbé  prit  à  ferme  on  12S0  du  roi  Phi- 
lippe-le-Hardi,  le  fief  deDame-JnUenne-de 
Neuville  moyennant  451.  pai'  an. 

LepapeMartin  IV  0).  qui  avaitcu  occasion 
de  connaître  l'abbaye  de  Corneville,  alors 
qu'il  était  nreîndiacre  de  Rouen  ,  étant 
monté  sur  lo  siège  de  Saint-Pierre,  en  1281, 
envoya  à  Thumble  abbs.vc  qu'il  avait  con- 
nue nn  e:\lico  d'or. 

Le  curé  d'Illeville  s'obligea,  en  1282,  à 
une  rente  de  10  1.  envers  Vabbave  de  Cor- 
neville, à  <'an-<e  de  l'extension  ne  dime, 
sur  un  terrain  réclamé  par  les  religieux. 

Nioolas  te  Chambellan  moamt  leâS  février 

1-.»K.-. 

10'  aObé.  OsuERT  de  la  Porte  (4),  que 
Boos  avons  vu,  en  1267,  se  porter  aeensa- 
teurde  son  alilu",  stircéda  A  Nicolas  II*. 

l^a  grand  malheur  frappa  l'abbaye,  en 
1387-,  le  feu  du  ciel  dévora  Tégllse  en  par- 
tic,  le  dortoir,  le  réfeetoire,  le  chnpitre,  le 
grenier,  le  chartrier,  le  trésor,  tout  fut 
réduit  en  cendres. 

l.À  mt^mc  année,  après  cet  incendie,  le  roi 
Plulipe-le-Bei  coaiirma  tous  les  biens  du 
monastère  (^). 

Les  archives  do  Corneville  font  mention, 
Â  la  date  de  1289,  d'une  chapelle  fondée 
par  Robert  de  Villequier  dans  son  ebâtea». 

T'n  document,  <îo  12fK),  constate  que  l'ab- 
bayc  avait  a  Corneville,  tcutes  les  dimes, 
ave«  U  chapelle  do  Foumeiot;  quatre 
moulins:  le  oaoalim  Hnoa , la  Patit-Moulia 


(1)  Jeune«  gens  élevés  dans  les 
EofiiDls  où  rmisu-ticiioa  était  gratuite. 
(2*  Cartulaim  de  c«tlB  BSiMMI. 
(3i  Simoo  da  Brie. 
(4)  Cetls  (hnOUs  habitait  k  ilef  dci  m« 

niontîtfS. 

(51  Ces  rMMrignensBti  rtahcnt  dM  iniorauitians 
que  le  roi  fit  pnadiw  poUT  fnppUnp  «as  «Itne  da 
I  abha^  e  qui  avatcnt  41»  ditraits  par  Piacandia. 
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et ic9deiix Neufs-Moulin 3,  uno  nècliorio  sur 
la  Risie  et  le  bois  d'Anjrervillo  contenant  :j5 
arcs  et  9  acres  de  bruyères  ; 

A  Toc<|uevillo,  la 'moitié  de  toutes  les 
dîmes  ; 

A  Illerille,  une  rente  sur  Roliert  du  Mes- 
nil; 

A  St-fiamson-cn  -  Auj?o,  00  s.  à  la 
Toussaint  fur  le  prieuré,  etc. 

Le  cardinal  Jeun  Cholet  mourut 
après  avoir  fait  un  présent  à  l'uhbaye,  pour 
avoir  des  prières  aprf's  sa  mort. 

11*  fMé.  Jean  le  Cordonnier  remplaça 
Dttheri  de  la  Porte,  mort  le  1  1  juillet  WKi. 

Kn  121)5,  Nicolas  Malesmain  céda  à  Cor- 
neville  le  patronage  de  Sainte-Catherine  de 
Rondemare. 

De  l  jî)5  i\  1301,  le  pape  Coniface  confir- 
ma les  bulles  de  ses  prédécesseurs,  en 
laveur  de  l'abbaye. 

12'  abbfi.  piKHRE  II.  L'abbé  Jt-an  le  Cor^ 
donnier,  mort  on  130r,,  <-t;iit  n>nii,hi(.'.-.,  àla 
date  du  1  1  jai,  vier  1300,  par  pierre  Le  Comte 
«ini  utait  encore  il  la  tjto  <l6  la  maison  an 
mois  d  avril 

l'd'  aùùé.  Pierre  III,  Coton  siégeait  le  P' 
mars  1347;  il  fut  chargé  par  le  pape  Clément 
V\  ^'^'^•^'a"^?  d'Avranches,  l'abbé  du 
\al-Hicher,  do  rétablir  l'union  entre  Nico- 
las d  Auteuil,  abbé  de  Pécamp,  et  ses  reii- 
peiix,  nmsi  qno  sés  vass.uix;  ils  v  parvin- 
rent momentanément  ;  mais  aussitôt  les  com- 
missaires du  pape  partis,  rabbé  ne  tarda  pus 
:i  laisser  om]u,vh'i-  h  son  caractère  dur  et 
iiautain,  il  lut  interdit  et.  se  retira  à  Avi- 
gnon.  * 

1  1"  rMr.  Ai;am  f'auvel  .^ié-eaît  le  18  sep- 
tembre 1380  et  le  ti  mai  1393!  ^ 

l^aôùé.  Louis  d'Aufre,  successeur  d'A- 
OAm,  était  mort  dès  le  l"  octobre  1398. 

lii'  af/lM-.  Ro»KRT  Sagrran  remplaça  I.nuis 
il  Au-re  ;  c'est  lui  sans  doute  qui  fut  convo- 
que en  1  100  51  une  réunion  qui  devait  se 
ton,,.  ;i  Metz,  afin  de  travailler  à  l'union  do 
lè^rlise,  alors  déchirée  par  le  schisme.  Ro- 
nort  est  Cl  t(.  corn  me  abbé  au  mois  demars  1403 
if  chapitre  de  Rouen  reçut  son  serment  1. 
^nvnl  1418.  II  tut  inhumé  dans  lô  chœur  de 
son  a!.li;,y,.  raïu.éo  suivante.  Sursa  tombe, 
on  lisait  la  (lair  i iicumpl^.î,.  de  MCitc. 

iToùOé.  .Jka.n  IJ,  successeur  de  Robert 
Il  homma-o  au  roi  d'Angleterre  le  16  févriei 
l-UdO,  et  la  même  ann      Henri  V  lui  rendit 
son  temporel  qui  uvaii  été  conlisqué. 

1  .Ja*  "f^*^'  ^^^^^^vm  le  Caron  sicfreait  en 
J  l.-ÎO;  .on  loups  '"ii  i  KiO,  l'abbaye  de 
(  ornçville  lut  inspectée  par  Frère*  Jean 
Connin,  au^stin,  et  par  Robert  le  Cervoi- 
sier  doyen  rural  do  lirnirgthcroulde,  délè- 
gue de  1  autorité  diocésaine. 

19»  oMé.  J»AN  III  Martin,  d'abord  cha- 


noine de  Ste-Barbe-en-AuC'  ,  'ùa  fal-  \],\té 
f  n  I4r>l  ;  il  rétait  encore  le  :^  juin  1472. 

20*  abbé.  PiRnnitlVdtt  Mont,  prieur  de 
Hon.Ifniare,  ftif,  c!ij  abbc»  le  2  st-ptembiv 
1 173;  il  assistait  à  l'échiquier,  le  13  octobre 
1474;  la  place  des  abbés  de  Comeville  était 
marquée  entre  l'abbé  de  Bonport  et  celui  de 
rilc-Dieu.  Pierre  IV  mourut  en  UUy. 

21*  Jean  IV  du  Fay  fut  eoniirnié 
dnns  la  dignité  il'aMté,  par  Geor;;.'^  d'Am» 
iioise,  arclievêciue  de  Rouen»  lo  18  septem- 
bre M90. 

En  1525,  les  r<  lî^Mt  tix  de  Corneville  ven- 
dirent une  rente  qu'ils  avaient  sur  le  niou- 
lin  de  la  Fosse,  afin  de  contribuer  à  la  rsn- 

<:<-<n  dcFranr.MS  l-",  fait  prisonnier  <\  P;ivi,\ 
L  abbé  <le  Corneville,  avec  plusieurs  autres, 
assistait  à  Rouen,  en  ir>ft3,  à  !n  d^rmlafion 

d'un       {ro.  (1  ). 

J'  an  du  l''a.v  doniui  à  son  couvent  un  acre 
de  terre  en  1508  ;  il  Ht  faire  le  pupitre  dti 
diojurcn  1510,  et  enfin,  il  donna  sa  dcmU- 
sion  en  1524,  en  se  réservant  U  ttuminatioa 
aux  bénéfices. 

22*  abb(',  lUûfi.du  Mont  fut  nommé aprtt 
la  démission  de  Jean  du  Fay. 

23»  ahàé.  B*xiox«,  Le  CleVcde  Fleuritfnv, 
déjà  prieur  du  Purc-d'Harcourt,  obtint  l'ab- 
bajo  de  Corneville  en  commende  en  1548. 

En  1570,  le  roi  avait  obtenu  du  pape  Or^ 
goire  XIII  l'autorisation  do  faire  vendre 
pour  50,000  écusde  biens  d'église.  Le  diocèse 
<le  Rouen  fut  taxé  à  114,000  1. 1.  et  Corno- 
villc  à  1.0501.  Pour  trouvereette  somme,  le 
bailli  de  l'abbaje,  Jac(iues  Durand,  déléfçué 
à  cet  effet,  vendit  le  fief  du  Chusiel  à  lie- 
ville  à  .T.  an  Dupin  esc,  moyennant  250  J. 

21*  (lùbé,  GtEi-riN  de  Mafepiccefuinofluné 
en  remplacement  de  l'abbé  Bénigne,  mort  le 
Ujnilirt  1577.  On  trouve  vers  cette  époque, 
une  suite  d'uveux  rendus  pour  un  lief,  que 
rabb.iye  possédait  à  Freneuse-sui^Seiu?. 

GuelHn  l  ii^sa  f  ellementdépérir  son  abbav<\ 
que  ses  religiou.x  se  virent  forcés  «les'adi**- 
ser  à  la  justice.  Le  Parlement,  par  arrêt  du 
10  août  1011,  ordonna  qu'il  serait  drcf^é 
jji^océs- verbal  des  ruines  et  dégradalioai, 
afin  d'y  apporter  te  remède  convenable. 
L'abbé  mourut  le  8  février  IGIO. 

25'-  <ï/y//.-.  AxoRÉ  do  Bigard.*  (2)  de  la 
Londe,  seigneur  deTourville  la-C  iiupa^rnc 
ef  St-Mél 

ain-le-Bosc,  aumônier  du  roi.prii'tir 
du  parc  d'Harcourt,  obtint  l'abbaye  de  Cor- 
neville. En  1630,  il  devient  doyen  de  la 
catli.'drah-  f!,.'  Tasicux  ;  il  mourut  en  HW. 
.Son  cœur  fut  déposé  dans  le  sanctuaire  de 
Fontaine -Ouérard,  dont  «a  nièce  étsit 
abbessc,  et  son  corps  à  la  Londe. 

(1).  NeuRtria  Pia. 

fj;  Kik  (l  Antoiue,  seigrneur  d«  la  I»nd«,  rt  Tt*"* 
vill#  e(  d  Aiiiie  de  Tiercclm. 
Kn  nm.  il  atttit  le  fitiv  d'sunitoicrd'ls  i**>^' 
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ahh«'\  ÀT.RXANbRÉ  fedil  Àprfrs  la  mort 
V^'Aïuîre  'le  llijrards,  radmiiiistriitioii  (lu 
Umpotvl  dù  J'ubbayo  fut  coufloo  ti  uii 
économe,  et  pou  après  Corneville  fut  donnd 
en  conimendi'  à  Alexaiulre  Bichi,  t'\ èinu'  do 
CarpontvaB.  Ce  ^rèlat^  était  venu  eu  France 
bour  ac(^fiîi^inode^  la  ^itférenci  soulerê  entre 
1»^^  Barbcrlni,  le  duc  de  Parmo  et  la  Répu- 
blique de  Venise.  Il  linO'abbaj'e  Jusqu'en 
1645;  il  ent  depuis  oellë  dn  Montmigour  en 
Provence  ot  il  mourut  k  Rome  ,  proteetetir 
de  la  France,  le  '^Bjuai  1657'. 

2t*  ahbé.  jKAt^-BAPTiiTts  Gaston  Savary 
vVo  Brèves  obtint  on  1645  de  l'official  do 
Rouen,  la  fulmination  aux  hiillefi,  qui  le 
nomiuaiciit  à  ralii)iiyo  de  Corueviile. 

Le  Vouillr  frénérai  do  Rouen,  pour  l'année 
1048,  porto  à  -1,100  1.  les  revenu*'  do  l'al»- 
bayo  de  Curucville  ,  dans  ce  seul  diucèse. 
Corneville  produisaitTOO  l.,Colletot,  500  1., 
f'nnvprvilje  700,  Rondcinari'  500,  Vnlletot 
r-'Kl,  Villoquier,700  et  Raimfreviile  800. 

L'abbaye  avait  d'autres  revenus  dans  le 
diocùso  deLisieux  Pt  l'on  eatimaltà  5,000  h 
Ift  part  oui  revenait  à  l'abbé» 

B8*  ùMé,  Lotots  II ,  Detroé  d«  la  Cheinoye 
flU  nomm^  en  remplacement  de  l'abbé  pré- 
cédent, dont  la  mon  est  indiquée  au  25  mai 
1649.  CenottTal  abbé  proonro  ono  Inmsniâ 
avantage  à  son  monastère,  en  r  introduisant 
des  Qénovéfains  qui  Relevèrent  Tabba^e  et 
{■^iiltrtiitirent  presqne  tons  les  bâti- 
ments (1)  ;  avec  Conn'villo,  il  avait  encore 
l'abbaye  d'Angles,  au  diocèse  de  Luçon,  qui 
râlait  S,000  1.  at  celle  da  Gimont,  estimée 
8,5rM^  ].,  ce  qni  portait  ses  revenus  à  plus  de 
10,000 1. 

En  1670,  il  prend  le  titre  de  conseiller^ 
aumônier  du  roi,  dans  une  assignation  qu'il 
donne  k  Charles  Guestrol  de  Valletot,  de  lui 
payor  1,300  I.  pour  le  formage  des  dîmes. 

François  do  Bhignoux  était  en  IOT3  prieur 
de  l'abbaye  et  curé  de  Corneville. 

29'tibbtf  Louis  III  Dosmé.  Avant  do  mou- 
rir, Louis  11*  du  nom  avait  ou  ^oin  de  faire 
échoir  ses  deux  abbayes  do  Corneville  et 
d'Angles,  à  son  neveu  Louis  Dosniù  de  la 
Cbesnayede  Rougemont,  nommé  lo  15  mai 
l(^H2.  Co  neveu  avait  éti'  élève  de  Bossuet  et 
placé  ,  en  1000,  à  Tugo  de  dix  ans,  comme 
page  d'hon  neur  auprès  de  Mgr  leDauphin  (2). 
11  fut  parrain  à  Sf.-Mitliel  de  l'rémix,  lo  0 
août  1(385,  ayant  comme  marrarne,  dame 

I  .on  ise  de  Vaudotar  do  BonrnonvtUe,  abbesse 

de  Préaux. 

Joachiiu  Dreux,  docteur  de  Sorbonne,  fut 
son  vicaire-général  à  Corneville  ;  il  vivait 
encore  en  10U2. 

abbé,  François  Jubert  de  la  Bastide 

(l) Notes  Le  Piv^vost.  t.  ),  p.  îj50. 

<S)  Voir  M.  I- loquet  eiaesttatsttx  MmrqssblM 
»r  |«t  ««rmons  de  Bossuet. 


de  cit&ieau-MoranA  remplaça  Louis  II!  du 
nom,  le  25  mars  1704  ;  il  mourut  le  1*'  juin 
1731. 

31*  abi^.  Pitfnan- François  Laflteau,  sue- 

rcsseUr  oe  Fra»*'  ois  .'uher',  ne  dut  Son  éié» 
vation  qn"».  son  mérite.  Admis  foK  jeune 
chez  les  jésuites,  il  s'y  distingua  par  «es  ta- 
lents ijour  la  chaire.  On  l'envoya  à  Rome, 
pour  négocier  au  sujet  de  la  bulle  Umgenitm. 

li  sut  piaife  au  pape  Clément  XI,  quitta 
sa  congrégation;  ci  fut  en  i720Rafcré  é<'éqlle 
ijo  èi^teroii  ;  il  motirut  au  château  de  Lurs» 
le  5  avril  noi. 

32*  obbi.  Jbak-Marib  Dulan  d*A11emans 
obtint,  cette  même  année  1704,  l'abbaye  de 
Curnovillc  :  né  le  ;{()  octobre  1738  au  château 
de  la  Coste,  dioté.-^o  de  Périgueux,  il  cessa 
d'être  ald)é  de  Ourneville  en  17C(!.  Devenu 
archevêque  rI  Arles  en  1775,  il  péril  lors  du 
massacre  des  prisons  lo  3  septembre  1799. 

33''  obbé  FuAvrois  Rerros  do  (raman^on 
obtint  l'abbaye  en  17tjO  e»  la  conserva  jus- 
qu'ù  la  Révolution.  Be  son  temp".  non  eou* 
vent  pos>;^daif  environ  B^R  aci't'S  de  tefre; 

\\ïi  1771,  Thomai>Loui8  de  Varroo  était 
prieur  de  l'abbaye,  et  M  Cleinge  l'avait  été 
avant  lui. 

a  A  l'époque  de  la  Révolutlont  dit  M.  Ca« 
neh  les  religieux  de  Corneville  potiédtlMt 

4f),0001.  (le  rente  et  ils  étaient  parvenu! 
absorber  à  l'avance  line  année  ae  leiirs  l'e* 
venus,  eie...  (!).  » 

a  I.'édiso  paroissiale  construite  la  pre- 
mière et  régiise  de  l'abbaye  bétie  en  1143 
ne  formaient  qu'un  édifice....  Il  ne  reste  plus 
que  l'église  paroissiale,  sous  l'invocation  do 
St. -Sébastien  ;  elle  n'a  de  remarquable  que 
son  portail  roman,  n 

CORNKVILLE-SrR.RISLC  ,  cant.  de 
Pont-Audemer.  —  Sol  :  alluvions  contempo- 
raines, diluvium.  —  R.  dép.  n*  10  de  Ponl- 
Audemcr  à  Evreux. — Surf  .  t<  1 1 .  1,;!?4  hect, 

—  Pop.  1,027  hab.  —  4  contrib.  1 1,905  en 
ppal.  —  Roc.  ord.  budg.  eom.  7,378  fr.  — 
Perce  p.  do  Manneville,  — ISetrec.cont. 
ind.  do  Pont-Audemer. —  Paroisse,  pfesbvt. 

—  Ecole  com.  do  47  ^jare.  Ecole  do  57  iiilcs, 

—  I  maison  d'école.  —  \)ur.  de  bienf.  —  14 
porm.  de  eha?se,  —  irî  déb.  de  bni«sons.  — 
l>i.<«t.  en  kil.  aux  ch.-l.  de  di'p.  .'i»,  d'arr.  et 
cant.  7. 

Dépendances.  Ai'I.ay,  i,b  Boulanger,  la 

CaUDOUUIE,  les  CoLLINS,  la  FoLLBRlB,  IJi 
MoULUr-DV-BoiS,  LB  MoUI.I.N-UL-PRâ,  I.B 
MOUUM  DE  LA,  FUSSB,  I.B  MoULIN-NeUP,  LES 

(I)  Il  y  a  une  faute  d'impretBion  dans  M.  Tanel 
ré|>étée  par  M.  I<e  Prévost,  C|ui  ferai!  crdir*  que  le» 
Kelit.'ieiix  (ie  Curiit'villi'  étaient  de«  diB«i|iat*>ur»,  Au 
lieu  iJi' 45,01X1  1.  df  rente  qui  l<>ur  Font  al(rit>u«>«,  il 
faut  lift'  4  a  ôiOOl  1.  (If  rente.  Il  n'ef^t  tloiic  pas  éton- 
nant qu  avec  un  si  failjle  revenu,  ab^yurhe  .  n  gr:in<l« 
partie  par  let^  eoiumendataires,  leB  R  j.  .  ux  aiMt 
îlépense  à  l'avaiira  une  anoë»  de  leut-y  r«v«t;u». 
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Neufs-Muuuns,  le  HvEh,  St.-Laukekt, 
tB  Vrrt-Bocaoe. 

Agrif  ulture ,  |ir;niies,  boifl*  oolstas,  lins.— 
2.6ÛU  arbres  ^  cidre. 

laduttrity  4  moulins  k  blé,  1  moulin  à 
huilo,  1  filature.  —  48  pattntH, 

Paroisse  des  Archidiac.  du  Vexin-Norm. 
—  I)ov.  de  Vosly  ot  (tamaches.  —  Vie.  Kb'c, 
(i'Ândely,  BaiiK  do  Gimjn*.  —  Pari.  etGéa. 
de  Rouen. 

Diins  k's  derniers  temps  du  rèp^iio  dos  roiîs 
AugJo-2^orinaudi$,  aue  partie  de  Corn^'  ap- 
•  partenait  à  Guillaume  Le  Maréchal,  comte 
do  l'embrock,  baron  iiuriiiaiid,  irès-attacbo 
au  roi  Jean;  iors  de  la  conquètOf  Fliilippc- 
.\ufru8te  s'en  empara  pour  la  réunir  à  la 
cou ro II  ne. 

Âu  cutumeaceinent  du  xiv*  siècle,  lorstiue 
Philippe-le-Bel  fonda  Tabbaye  de  Poissy,  en 
rboniiciir  de  saint  inouïs,  son  aieul.  il  lui 
donna,  selon  toutes  probabilités,  le  domaine 
de  Corn  V,  eonfisqué  sur  les  descendants  de 
(Tuillcuiiii  '  Le  Maréi-iial. 

Oa  a  un  mandement  du  roi  Ciiarics  VII, 
à  la  date  de  1424,  au  chftteiain  de  J.on^^- 
«  liamps,  pour  laisser  les  relijrieusesdi-  l*oissy 
jouir  de  leurs  droits  en  la  forôt  de  Lyons,  à 
cause  de  leur  manoir  de  Corn)*. 

Kn  177tK  D'ini  Anjre  Ronvii^re,  prieur  de 
la  cliartrcuHc  de  Gaillon,  rendit  iiommagc  à 
Annc-Genevîévede  Sainte-Hermine,  prieure 
de  Saint-Louis  de  Pni<-.y,  liutne  de  Noyer-, 
Corny,  Huvai,  Leomcsnil  et  l'ucJiav,  de  di- 
vers héritages  relevant  du  fief  que  les  reli- 
f^ioii--  po>(  <?  'ihiient  à  Coi'ny  et  qu'elles  con- 
servèrent jusqu'à  la  Hévoiutioii. 

La  proximité  d'Andely,  longtemps  pro- 
l)riétédes  arehevt^Ut'^  dr»  Rouen,  fit  (jne  le 
patronage  ecclésiastiq^uu  de  C'oray  se  trouva 
de  bonne  heure  entre  les  mains  do  ces  iiré- 
lats  qui  le  conservèrent  mèine  aprèsTêcliange 
avec  Riciiard-Cœur-<le-Lion. 

Fn  sieur  Joscelin  de  Corny,  fut  un  des 
jiir.'s  rli;ir;j:i's  [tar  r!ii!']>ii("-Atiji'aste  de  fixer 
les  droits  dont  les  archcvequos  avaient  jadis 
éiÀ  en  possession  dans  la  contrée. 

Au  milieu  du  xrn'"  ^irr-îo,  la  |/aroiss(>  i1<:' 
Corn^-,  placée  sous  la  protection  de  la  sainte 
Trinité,  comptait  40  feux,  l'archevdqne  en 
était  patron  et  la  ntiv  valait  20  1.  t.  (1). 

Le  18  novembre  ri<30,  Eudes  Riguud,  se 
trouvant  à  Paris,  en  cour  de  Parlement,  mit 
M'  Ni<''>I;i>  de  Pericrs  en  possession  de  la 
cure  de  Coru^,  qui  dépendait  aloi's  du 
doyenné  do  Vesly. 

Dans  lo  courant  dn  xiv*  siècle,  le  patro- 

(I)  Ponillé  d'Budeii  Ripawl. 


nngo  de  Corny  écbappa  aux  arciievêoues, 
pour  retomber  en  dos  maina  laïques;  Bou- 
cbard  du  Mestiil,  liuissier  d'arinef'  du  roi,  le 
vendit  avec  une  portion  du  lief  de  la  paroisse 
à  Jean  de  Mari^ny,  arohevéqoe  de  RouM, 
moyennant  2.(K)a  1,  parisis,  par  contrat  dn  19 
octobre  I3û0(l). 

Dans  un  acte  du  2  déoerobre  de  Tannée 
suivante,  Jean  deMaripiiy  dit:  qu'il  lui  en  a 
coûté  bien  de  l'argent  pour  jouir  ou  paix  de 
ce  patron  R<r<>  (2). 

Le  fief  de  Cttrny  relevait  de  la  baronniedi^ 
Fresne-l'Arebcvèque.  La  ferme  était  louée, 
en  moyennant  5  luuids  de  bléei  'H  1.; 
en  1  l'.W,  elli  m-  produisait  plusque  5  rouids 
de  blé  et  1  muiUs  d'avoine  (3). 

D'après  un  aveu  de  1412,  le  ban  des  mon* 
lins  d'Andely  s'étendait  sur  Corny,  l^e  26 
février  l(i20,  Nicolas  La  Vaciie,  e^c,  sîeur 
du  Val>SHint-Jean  et  do  Clêry,  rendit  aveu, 
pour  la  sei;rneurie  des  moulins  d'Ani'^iy 
dont  le  ban  s'étendaitsur  lapuroisçe  de  Cor- 
ny, «'.\c<«pté  rhôtel  de  Mfr  rarchevêque  de 
Rouen. 

l>eu  de  temps  après  .  les  arcbevéïiueH 
aUénèrcnt  leur  fief,  qui  parvint  à  la  faoiille 
de  Freville. 

Claude  de  Freville,  esc,  sieur  de  Corayei 
Geneviève  4^oroy,  son  épouse,  laissèrealde 
leur  raariag^e,  Céeile  il<'  Fi  t'villo,  qui  épousa 
Cliarles  Le  Bigot,  seigneur  du  Boulay,  ntain- 
tenu  de  noblesse,  lo  10  aoftt  16C7. 

Bitrot  du  Doulay  portait:  tVaiW  À*lpailr 
mei  mises  en  p^il  et  adossées  tJtor. 

Le  fief  de  Corny,  quart  da  haubert,  ajipnr* 

liait  au  moment  de  la  Révolution  à  la  fa- 
mille Eihis  de  Corny. 

M.  Charles-Marie-Nieo1a.^Aimé  Ëthisde 
Corny  mourut  à  Anlun  oie,  le  0  aoftt  18'3Î*. 
laissant  uuo  Ulle,  i^ui  épousa  Alexandre-Ar- 
mand Daniel,  comte  de  Bois  d'Ennemet». 

Fn  des  représentants  de  cette  famill*'. 
M.  Victor- Emmauuel-Âimé  Eikisde  Coiny 
habiUit  Paris  en  1871.  . 

Fief<.  1"  FuiiXELi.ES  (voir  Boif*?"'^'"*^ 

2»  HuvAL.  Ce  hameau  a  disparu,  dii-on,  «i 
y  a  déjà  longtemps,  à  l'époque  d'une  pfl»t« 
mémorable.  Lo  lloau  avait  L  inporté  une  pSf* 
tic  des  habitants  et  fait  fuir  le  reste.  Oo  ra* 
conte  II  ce  sujet  que  le  coré  de  Corny  reiiisa 
si>ii  uiiiiist(^re  aux  malheureux  pestitéivs. 
Heureusement,  pour  l'honneur  du  sajf^rdoce. 
que  celai  de  MUssegros  montra  plus  d« 
rite  et  se  dévoua  hardiment  ;iu  salut  «If» 
ouailles  de  sou  collègue.  Indignés  de  la  cûd- 
duite  de  leur  curé,  les  habitants  de  Huv.^1 
refusèrent  ensiiiii'  de  lui  payer  la  dmeet 
Tolli-irent  À  celui  de  ^dussegros.  Voila  P'JttJ- 
quoi  le  territoire  de  Huval  a  fsit  partis  <i« 

(1)  Léop.  D«tisle,  ehroniq.     PUirt  C«f^' 
(2j  Tounsiat  DupUws. 

H.  de  BcMnepsir».  JEraf  tf«t  ^^mfff"*' 
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dhnaiT''  d.-  Mihs>^  :  i  .i>,  tout  en  restant  un  ar- 
rière-tief  de  la  seigncurio  do  Corov  (ij. 
'    CORNY.  CHnt.  des  Andeljs,  à  145  m.  d*8lt. 

—  sol  (HUj  \  iiiiii,  alluvium  uncicn  et  craie 
blanche.  —  li.  dép.  n."  15  d«  Louvient  àUour- 
nay.  —  Snpf.  terr.  526  hect.  —  Pupul.  223 
hal».  —  1  tont.  2,970  fr.  en  ppal,  —  Rec. 
ord.  budg.  1807  Ulifl  iv.  es  et  percep.  des 
Andelys.  —  Rec.  cont.  indip.  d'Etrépaguy. 

—  Paroisse,  pi.  ^hvt.  —  Ecole  mixte  de  30 
cuf .  —  Maison  d'école.  —  2  déb.  de  boisnoDS. 
6  pemi.  d«  chasse,  —  dist.  eD  kil.  au  ch.-l. 
de  dcp.  42,  d'arr.  et  de  cant  6. 

I/épeudfutcei  :  Fttl£^Ei.uiâ. 
AgrtcttUure:  Céréalen,  plantes  sareléetf, 
l»oîs.  —  1,0()0  arbres  à  cidre. 
/ndtuiiie:  I»i«ant.  —^Paieutù. 

X-K  COUDRA. Y-EN -VJKXIIV. 

l'aroij»so  des;  Archidiac.  du  V>'\iri-Nnrin . 

—  Vie.  Baill.  Elec.  et  boy,  do  Gisors.  —  Uiuc. 
Pari,  et  Oén.  de  Rouen. 

L'église  soutorrai in'  de  Saint-Martin  du 
Cuudray  .parait  remouter  au  tempH  des  Ro- 
mains, et  peut-être  fat^elle  construite  an 
fort  des  ]K'i  -  "cutions.  C'est  un  bâtiment  di' 
IS  a  l'J  piedâ  de  long  sur  10  à  11  d«iargc  et 
9  à  10  de  haut.  La  voûte  on  silex  brut  est 
Soutenue  d'un  cintre  de  id.  rt.^  sous  lequel 
étiùi  lu  sanctuaire  où  se  trouvait  un  aut«l 
isolA;  dans  IVpaïssour  du  mur,  vis-à-vis 
l'auff^I  était  un  :siègecn  maronnorie  «^t  dcitx 
soupiraux  laissaient  puiiëtrer  le  )our  duus 
cette  {?rotte.  C'était  lik,  comme  on  le  présume, 
le  lion  nn  Icv  promiers  fidèles  do  la  forêt  de 
L^ons  ^e  cachaient  pour  ctjlébrer  le&  saiuts 
mystères.  On  ne  peut  s*era  pécher  de  le  re- 
pT.rdi.  r  ri.iunii'  un  (!■  s  ]dus  anciens  et  des 
plus  respectable»  monuineuts  do  la  religion 
chrétienne  dans  cette  contrée.  La  nouvelle 
église,  dédiée  nii^-si  ;i  saint  Mnrtin,  m  et.'  pla- 
cée directement  sur  cette  crépie  ou  souiei- 
rain  (2). 

Dans  1.  \i*  siècle,  rèf:lise  du  Coudr.iv  tr.i 
donnée  a  la  célèbre  abbaj'o  deMarmoutiers, 
qui  en  fit  une  annexe  de  son  prieuré  de  Ves- 
ly.  Nous  penst)n.s  (]!)*■  Citudi  iiy  avecVesly  et 
le  prieuré  do i$aint-Uuen  do  (iisois  lurent 
donnés  à  ce  couvent  do  la  Tuuraine  par 
Hii'^nip:;.  <;G)|vettr  do  Giaora  et  de  Chauinont, 
mort  vers  1074. 

Dans  la  première  moitié  du  siècle  suivant, 
un  certain  Richard  Avenel  s'empara  des 
dinies  du  Coudray  (ju'il  rendit  plus  tard  à 
ffugoes,  arebevêquo  de  Rouen.  Celnl-ci. 
avec  l'agrément  de  Robert lîoudani .  scicrnonr 
suzerain,  les  restitua  eu  1252  aux  moines  de 

{l)  lli»t.  dus  Andelys,  Bn>gsurd  ds  EunUf^ 
{i)  T.  Dupkttu,  t.  n,  p.  2%. 


Marmoutiers  avec  celles  du  Saussay  et  de 

Main  ville. 

Vers  ce  ti mps.  un  différend  8*éleva  entre 

(îuillaume,  luieur  de  Vt  sly.  et  Payon  du 
l'oudray,  qui  devait  être  propriétaire  du  fief 
laî<{ue  de  la  paroisse.  Lacause  fut  portée  de- 
vant Rotrou,  ôvé«iue  d'Evn  ux,  alors  justi- 
cier de  la  Normandie.  Ce  prélat  trancha  la 
difficulté,  en  partageant  la  terre  contestée 
en  deux  parts  é;/aKs. 

l>u  temps  do  Philippe  1*%  roi  do  France, 
une  discussion  s'éleva  entre  Oeofroy,  prieur 
df  Vi-sly,  fît  Guillaiiinr.  filsdf  Tnisi  (din  Cro»- 

ttiu,  au  sujet  de  certains  droits  que  l'un  et 
'autre  revendiquaient  dans  réalise  du  Cou- 
di  ay.  ]jî  seigneur  d'Ktrépagny  finit  par  80 
désister  de  ses  prétentions  (1). 

En  1313,  Robert  du  Coudray,  descendu 
5aiis  doute  de  Payon,  lép-ua  en  ninurant  ù 
l'abbaye  de  Saint-Amand  de  Rouen,  une  terre 
au  Coudray.  Robert  Maroie,  parent  du  dé- 
tint .  t  ^<  I.  légataire,  remit  cette  terre  aux 
Religieuses. 

Rol>ert  Maroie,fll8  du  précédent,  approuva 
dans  la  suite  Tarie  do  son  père  on  présence 
de  (tuiUaume  do  Pavilly,  alors  ouré  du  Cou- 
dray. 

A^'ailie.  veuve  de  Mgr  Amaury  de  Ver  • 
clives,  chevalier,  donna  en  1222  aux  reli- 
gienses  de  Saint-Amand,  une  renie  de  5  mi- 
nes de  blé  et  de  Ti  iniiiês  d'iivoir  o  sur  5  aci'es 
de  terre  au  Coudi'ay,  dans  le  quartier  du 
Mont-Bernier.  \ 

Entr»^  l'Jol  et  l'2'A\,  Adam,  présonté  p;u- 
l'abbé  de  Marmoutiers,  futre^u  ouré  duCou- 
dray  par  Maurice,  archevêque  deRonen.  La 
cure  valait  20  1.  t.  de  revenu,  la  paroisse  te 
composait  de  52  l'eux. 

La  famille  du  Coudray  existait  encore  au 
XIV*  siècle;  r.iiillauraedu  Coudray,  scip-neur 
du  lieu  et  de  ViUex-sur-lo-Rouio  est  cité 
dans  un  contrat  da  notariat  de  Rouen  en 
1:505. 

Pou  après,  le  Coudray  en  totalité  ou  en 
partie  passa  à  la  maison  de  Trie  et  sa  sei- 
gneurie paraît  avoir  sei  vi  d<)t  a  Jeanne  de 
"rrie,  fille  do  Mathieu,  mariée  d'abord  à  Jean 
de  Néel,  seigneur  de  Saint-Venant,  puis  de- 
venue  la  troisième  femme  de  Colard  d'Es- 
toutevillo. 

En  1409.  N.  H.  Colard  d'Estouteville,  sieur 

d  Aiistreliose,  engagea  la  sf'is'npiirir' du  Cou- 
dray à  Henri  du  Rose,  b'^ui^eois  de  Rouen, 
jusqu'à  parfait  paiement  de  260  U  t.  qu*il  lui 
devait  pour  venfi'dc  drap?  '*J). 

Il  semble  que  ia  seigueuiio  «lu  Coudray 
étaitalors  divisée  ;  on  en  trouve  une  portion 
entre  les  mains  de  Guillaume  Grespin,  mari 

1 1  )  ('<•  l'ail  il  .-i*'  i;iin»orté  à  lort  au  règm-  'te  I'hiUp|M' 
Auguiite  daus  tet  notes  Le  PrévoM,  t.  i,  p.  55;t. 

{■/)  M.  da  Bwamçtin,  Mtmt  dt»  cewweeiM», 
p.  m. 
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i)e  Jacqueline  d'Auricliot.  En  1 120, 1o  ro'i  \ 

«rAii;,'leterro  rendit  h  Marie  de  Hivauté,  i 
l>eUe-inère  de  Guillaume^  une  tori  f^  du  Cnu- 
drayaveo  Villerets,  Hoflville,  oi  .  (1). 

I.a  veuve  d«*  Cohird  d'Kiouteville  étant 
morte  sans  enfants,  le  Coiidray  fit  retour  à 
Jacqaes  de  Trie,  «on  frère,  seip-nour  trés- 
j'iche.  11  mourut  le  5  rx  tobre  Mil!?,  laissant 
le  Coudray  et  Villarceaux  à  une  de  ses  ûUcs 
nommée  Jeanne,  qui  éponsa  Martin  Pilla- 
voine,  s«'iprncnf  de  .lruti'>-t'. 

Dans  le  nj^uie  lorapsi,  une  nutro  portion 
du  Condray  avait  pour  propriétaire  Jean  de 
Snl>rcvoi>,  qui  av.ui  ;uissi  lo  titre  de  sieur  de 
Joufosse  et  de  Villan-faux. 

D*apré8  une  inscription  qui  se  lisait  dans 
lu  ciyptc  du  Coiidrity,  Maïun  Pillavoinecn 
lit  réparer  l'autel  eu  1480  pour  »e  conformer 
aux  désirs  de  son  bean-pérc  et  de  son  aïeul 
i!c'  la  maison  do  Triiî  ("-'l. 

Guillaume  Pillavoiuc,  sei^'ueur  de  Villar- 
eeauxet  de  Boisement  «ut  aprê»  Martin  «on 
pôre  k'  licf  du  Coudrajr;  il  fut  remplacé  pur 
Kichard  Pillavoino 

En  1520,  le  curé  da  Coudray  avait  été 
amené  aux  prit-ons  do  1 1  Cour  d'Ègliso,  deux 
sergent»  royaux  reçurent  20  s.  pour  avoir 
recherché  et  arrélé  cet  ecclésiastique. 

Quentin  Pillavoine,  fils  aiiié  de  Richard, 
seigneur  du  Coudray,  fut  tué  à  Jarnac,  eu 
1509,  après  avoirépousé  Antoinette  de  Ma- 
l'olli  s,  (îdiit  il  n'eut  qu'iiiif  fille,  Aniu'  il' 
Pillavoine,  uiarice  à  Kichard  de  Mortcaux. 
'  Barthélémy  Piliavoi ne  succéda  à  son  frère 
eomme  seigneur  du  C'iiidray,  il  avait  épousé 
lu  4  avril  1551,  Eléonore  d'Estivaux,  dont  il 
eut  GeoT^s  ci-après  ;  il  rendit  hommage  du 
Cotidi  av  à  l.«an)bart  du  Bosc  qui parali  avoir 
clé  seigneur  de  la  partie  ainée. 

Georges  dit  de  Trie  et  Lohier  fut  seifj-ncur 
du  Coudray  après  son  père,  il  fut  députa'  à 
TAssemblée  des  Etats,  tenus  à  Rouen,  le  14 
novcmhre  1011  i  il  avait  épousé  Catherine 
de  Sa]aman(iue,  dont  il  eut  une  nombreuse 
postérité.  Philippe,  l"undo  ses  enfants,  eutle 
Coudray,  Frenellcs,  etc. 

Franf;ois  Pjllavnitio,  û\<  aîné  do  Philippe 
et  d'Anne  Bouthier,  rendit  aveu  en  lOOb, 
pour  le  fief  du  Coudray  et  antres  ;  de  son 
mariage  avec  C.itherine  Sublct,  il  eut  plu- 
sieurs lils,  dont  l'aîné  nomuiô  aussi  Fran- 
çois, vendit  le  Coudray  à  Charles,  son  frère 
puîné. 

Charles  Pillavoine,  <sc  ,  seigneur  du  Cou- 
dray, donna  son  aveu  du  Coudray,  le 
11  sppteniUre  l<i(X).  Il  eut  pour  fiifants  de 
Geneviève  de  Mareuil,  Charles  de  Trie  i'il- 
lavoine,  sieur  du  Coudray,  Georges  Ambroisc. 

tl)  11  s'nKit  peul-circ  d'un  ComliMy  t&sis  à  Saint* 
I'a<T. 

T.  Dupleaaià.  (.  n,  p.  131. 
Arch.  d«  la  )kiiw>Iiil'éri«ure. 
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curé  du  Coudray,  puis  chanoine  de  la  collé- 
giale des  An  lelys,  et  Charles  de  Trie,  cnré 

du  Coudri»^'. 

A  près  le  second  Charles  de  Trie, nous  trou* 
von.s  encore  Michel  de  Trie  Pillavoine,  sei- 
gneur du  Coudray. 

Le  revenu  de  la  cure  du  Coudray  était  en 
173H,  de  fKX>  1,  La  brancho  do  Pillavoine. 
éteinte  vers  celte  époque,  parait  avoir  été 
remplacé©  par  messire  Georpres  Jourdain, 
siriifdu  Cuuilray,  qui  épousa  < 'Imi'!  "'.'-.Vn- 
toiuettc  de  Fours  et  de  Guiseuicrt  ;  su  tille, 
Marie-Anne  Jourdain  du  Coudray,  dite  S'hji- 
Hélène,  fut  la  iloriiière  supérieure  il- t'r- 
sulincs  d'Andeiy.  Vers  17tiU,  Antoine  Jour- 
dain du  Coudray,  fut  admis  an  séminaire  de 
Joveuso,  il  Rouen. 

Ce  fut  en  1722  que  l'on  découvrit  la  clid- 
pello  souterraine  dont  on  avait  perdu  la  mé- 
moire ;  elle  fut  mise  ou  état  ù'v  célébrer  !i - 
saints  mystères.  C'est auiourd'hui  un  pèleri- 
nage dédié  àNotre-Dame-de-Pi(iê. 

/■'kfs:  ]•  Ar.sTiu:i:osr.  En  IKJS,  Robt-rt, 
seigneur  de  Dangu,  donna  à  l'abbaye  deMor- 
teraer  00  acres  de  terre  et  un  lieu  nommé  la 
Poruiin  i  .lyo,  pour  y  CLiustruire  une  grange, 
qui  fut  nommée  Ostnbosc  (1). 

Dans  un  aven  de  OuUreùoK  figure 

comuie  une  -rau^'e  ou  manoir,  appartenant 
À  la  célèbre  ubbayc  du  Vexin-Normaud. 

2»  Le  Vauuosbou  Bois-pRBArx  (Voir  Lî- 

LIÎ  COUbliAV-EN-VEXLN.  faut.  d'Etré- 
pa-ny,  à  1*^4  m.  d'alt.  —  sol:  diluvii}m  ot 
craie  Manelie.  —  Cfirm.  de  rniiuH.Xk^lH 
de  Méiic^^quevillc  à  la  route  nation.  Uw  181. 

—  Snrf.  terr.  775  hect.  —  Pop.  278  hab. 

—  .  d'K'  Miis.  —  Per -ep.  de  Pocliay.  — 
Rec.  cout. ind.  d'Etrépagiiy.  —  Paroisse.— 
Presbyt.  —  Ecole  mixte  de  39  enf.,  maison 
il'école.  —  2  déb.  de  boissons,  —  tî  perra.  de 
chasse.  —  Dist.  eu  kil.  auxch.-l.  de  dcp.  4t>, 
d*arr.  13.  de  cant.  10. 

JM/iendtinces  :  At':^TKKnoSC,LK8GAUDnîS^rSE, 
i»\  Vallée,  m  Yaurose. 

AgrimtUure:  Céréales,  plantes  sarclées.  — 
157'J  arbrcK  ù  cidre. 

industrie:  Kéant.  —  4 Paienlét, 

Paroisse  des  :  Dioc.  et  Elcc.  d  Kvreux.  — • 
Vie.  et  serg.deNonaneouri.-'Parl*  et  Gén. 

de  Roiicn. 

La  haute  antiquité  de  cette  localité  est  at- 
testée par  sa  situation  sur  la  voie  romaine 
«l'Evreux  u  Dreux,  par  le  vocable  de  Fitint- 
Martin  et  par  la  dèçotiverte  qu  on  y  a  laite 
en  1838,  d'un  va^e  ou tcftanl  000  médailles 
en  bronscdu  iV  siècle. 

(1)  TilKS  de  rabtoi'c  de  Mortonier. 
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Nous  ajouterons  oncDrc  quodës  lo3t*  iîd- 
clo,  ii  y  existait  un  prieui-é. 

c  Vers  1017,  BfAthUde,  sœur d»  Richard  II, 

duc  de  Norruandio,  mariée  KuiU  s,  comte 
de  Chartres  étant  morte,  son  frère  réçlamn 
Sftdot  qui  se  composait  delà  moitié  de  Dreux 
etdit  territoire  adjacentsur  lariviôred'Avre, 
ce  fut  le  sujet  d'une  guerre  entre  les  deux 
beaux-frères.  Richard,  pour  protéger  sa 
frontière,  fit  élever  le  clifitean  lU-  Tilliêi  c  s;  ; 
Eudes  s  ciant  présenté  devant  cette  place, 
fut  repoussé  par  Néel  de  Coutanoes,  Raoul  et 
Roger  de  Tosny.  » 

«  De  peur  de  repi  csailles,  Richard  appela 
à  son  secours,  Lœgmnn,  roi  de  Suéde  et 
Olan^;,  roi  de  f\ov\''^e  ,  qui  après  avoir  pris 
Dol  s'avancèrent  vi-rs  le  pa^s  cliaruaiu.  »> 

<  Le  roi  de  Franceinlervint  alors,  il  manda 
aux  lieux  beiiux-lrères  ennemis  d'avoir  à  se 
rendre  auprès  de  lui  à  Coudres.  Là,  vers 
1010,  lo  roi  Robert  ayant  en tctidu  de  cha- 
cune des  deux  parties  le  sujet  de  leurs  que- 
i-elles,  calma  leur  animosité  et  les  réconcilia 
aussitôt  »  (1). 

De  bonne  heure,  le  p^fi* navire  de  la  pa- 
roisse et  lo  fief  de  Coudres  se  trou\ aient  en- 
tre les  mains  des  religieuux  de  BourgueiL 

En  1215,  Philippe-Auguste  confirma  un 
accord  conclu  entre  Robert  de  Couttenaj  et 
les  religieux  de  Bonrgueil,  au  sujet  d'une 
commune  que  les  hommes  do  Coudres 
avaient  formée  avec  ceux  de  Nonancoui't(21. 

Guillaume  Prévost,  chevalier,  donna,  en 
1230,  à  l'abbaye  de  l'Estrée,  la  Brosse  de 
Coudres,  qui  s'étendait  entre  les  terres  du 
couvent,  depuis  le  JUarchms  do  Coudres  jus- 
qu'au ehomin  qui  condulidu  Préau  vers  Ver^ 
neuil  (3) 

A  la  date  Je  1447,  Henri  Rive,  de  la  pa- 
roisse de  Coudres  prit  à  renie,  un  h«'!iei'^'c- 
ment  et  des  terres  à  Osmoy,  Un  sièelo  plus 
tard,  en  Jehan  do  Grossœuvre  et  Si- 

mone, fille  (in  défunt  Maiiu  .lacotin,  sa 
femme,  demeiirani  a  (Jouiirv  .^,  vendirent  des 
bérit.i^'es  à  Osmov. 

De  1021  à  1<  "J."),  décharge  fut  accordée  en 
faveur  de  lu  pamisse  do  Coudre»,  désolée 
parla  grêle.  Antoino  Tinneur  était  vicaire 
de  Coudres  en  liisr». 

En  1750,  Coudres,  dépendant  de  lascrgon- 
terie  de  Nonn n court, comptait  1  feu  privilé- 
gié et  IflOtaillal.k'^. 

Jacques  t  li retien,  curé  d'Orgeville,  naquit 
À  Coudres  au  commencement  du  xvin'sièclo, 
on  lui  doit  la  Scimce  siifjfinteoH  la  parfaite 
Cùnnaùsënce  du  ciel  et  de  la  tenv  par  le  soleil, 
lahmê  tHeiétùUti, 

(1)  Guillaume  de  Jumiéges,  p.  127. 

(2)  Les  ^«ules  tracr<>  d  orgaulsntiou  communale  te 

rtUuim-iu  à  quel(|ut'  fui  -  ;iss^/  vagues  coniiguéfl  dans 
titres  lies  8ei^'ni>ui->-  lU-  NaDancourt  (L.  Delitle, 
Condition,  etc.  p.  130  ) 

Notes  léo  Préro«(.  Coudre». 

T.  I. 


Prieuré.  Le  i>rieiu\'  de  Coudres,  dédié  A. 
Saint-Martiu,  ne  formait  qu'un  seul  établis- 
semont  religieux  avec  Téglise  paroissiale  du 
Heu.  II  dnit  remonter  au  siècl-'  <■(  être 
contemporain  do  l'abbaye  de  i^ur;;ueil, en 
Anjou,  dont  il  relevait.  Cette  dernière  mai- 
fîoii  avait  été  fondée  vers  091  par  Emma,  fille 
do  Thibaut  le  Tricheur,  comte  do  Chartres, 
etdcLoutgarde,  veuve  de  Ouillaume  Longue* 
E[)ée,  due  (le  Normandie.  Emma  a^ant 
épouac  Guillaume,  Bras-de-Fer,  comte  de 
Poitiers,  lui  persuada  de  faire  construire 
dans  son  pai^'S  une  maison  relif^ieuse  dédiée 
À  Saiut-J^ierre,  à  l  in.star  de  Jumiéges. 

Comine  elle  avait  hérité  un  tiers  de  la  dot 
de  sa  mère,  qui  consistait  dans  la  portion 
de  terre  placée  entre  la  Seine  et  l'Eure,  nous 
pensons  que  Coudres  se  trouvait  compris 
dan^^îon  lot  et  fine  ee  fut  lùnnia  clle-iuémo 
qui  fournit  la  (iotaiion  du  prieuré  cl  Je  fit 
unir  à  l'abbaye  de  Bourgueil  (1). 

Vers  1157,  Simon  d  An<  t,  seigneur  d'il- 
liers,  se  trouvant  à  Coudres  avec  Rotrou, 
évéque  d'Evrcux,  consentit  h  ce  que  les  deux 
églises  d'illiers, Notre-Dame  et  S;unt-Pierre, 
appartinssent  au  chapitre  et  à  ratil)aye  de 
Saint-Pierre  de  Chartres. 

Une  note,  du  mois  de  février  i  Jlo.  cons- 
tate qu'à  Ni.nancourt,  le  prieur  de  Coudres 
devait  une  niouto  de  UQ  boisseau  par  sac  et 
qu'il  avait  le  droit  de  moudre  après  le  pre- 
mier ongrainé  (2). 

Le  8  mai  1200,  Eudes  Rigaud  venant  de  la 
Noo  arrive  à  Coudres:  «  Il  y  a  (leux  moines 
de  Bourgucil  ;  ils  se  servent  do  matelas,  par- 
fois ils  manf^at  de  la  viande,  le  prieuré  à 
400  1.  de  revenu,  nous  avons  interdit  l'usage 
de  la  viande,  dit-il,  et  des  matelas,  sauf 
quand  larejrlele  permet.  » 

Le  S  mai  l'JTiS,  l'^udes  Rigaud  vint  coucher 
au  prieure  de  Coudres,  où  il  reçut?  1.  lOd. 
pour  son  droit  de  procuration.  Le  lendemain 
il  procéda  ii  la  visite. 

Eudes  Rigaud  visite  de  nouveau  Coudrcs 
le  4  mai  1260.  «  Deux  moines  de  Bourgueil, 
le  prieur  no  couchait  pas  avec  son  comj^a- 
gnon. ...  lis  n'observaient  sur  aucun  point 
les  statuts  de  la  règle.  Lo  pii'  ur  nous  dit 
qu'il  donnait  âsonabbé  250  1.  parau  et  qu'il 
entreicnaii  la  maison  avec  le  reste. ...  » 

En  1  ir»G,  Pierre  Artault,  prieur  de  Cen- 
dres et  de  ^^ain^Ouen  .^.e  (iisors,  donna  10  1. 
à  la  confrérie  do  Notre-Dame  de  Miout  de 
cette  ville.  Raoul  du  Fou,  évé(|ue  d'EvreuX, 
fut  prieur  de  Coudres  de  1480  u  1511. 

(I)  On  MUt  ^kmMBt  adonture  qw  Coudm  était 
arnvA  à  Bouna  pur  aoa  p4ra,  Thibaut,  oontc  de 

Ch.irtre8. 

iH)  Labbé.  Allian«i  ekronotogiqtK. 

L.-S  plus  priviUgiM  «T«i«it  même  le  drott  de  M 
{.;is  ytieiidre  leur  tuur,  OD  ncevttt  l«  tf  blé iuunédia* 
tomeiit  après  c<>lui  que  la  (roaie  reubnUMt  à  iMtr  ir> 

rvée  (L.  Delisle,  p.  M5). 
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Jacques  <!e  l'oitit  rs  (l).  ccinsoiller-auuiù- 
liier  du  r<»i,  al>hé  d«»  Siiiiit-Svmpliorien  do 
B>'auv:ri.<.  i  liaiiilii'ier  do  Coulniii l>s,  abKé  d'I- 
vi'V  ou  lôM,  pieiid  ùiius  un  liuvde  lôTii  la 
iMi.ilitC'  de  prieur  ot  seigneur  temporel  de 
Coiidii'S. 

Km  17  ;•),  le  iiriL'iuv  de  Coucl^o^i  était  occu- 
\>r  [<Ai-  !r>  iiii-sioiiiKiiivs  de  Saiiit^Lazare de 
l'ai  is,  <{tii  lo  |> o^^édaieJ)t  eiicore  au  moment 

de  la  idutioii. 
/•'if  fs.  Tkierson.  En  1533,  Guilluuiii   I.  - 

triand,  deini  iiraiit.  ii  TriorniMi,  paiMis- ■  ilc 
<^.'oudivs,  lit.  iiiM-  iviito  à  Jacques  Le  Bu  ul 
d'O.Mit..v. 

Col  l»I{i:.S.  ('ar!r.doFaiu(-Aiidré,.'i  1 15m. 
d'ail.  —  5id  :  diliiviuiu  ;,'iC3  et  i)f)udiii}.nies. 
—  Ch.  de  ffi  iiiiflf  cuiniHun.  A»  7  d'Kvreux  à 
Xonancouil,  — (  ft.  d'iut.  rtirn.  u"  •l2deCou- 
dics  à  Droiix.  —  Surf,  ici  i .  1,537  liec(.  — 
Pop.  l'.M  liai».  —  1  eoiit.  9,.T,'S  Ir.  —  Rec. 
ord.  bud-.  1.SG7,  'l,lO;nV.  —  i'U.-\.  .i.-  Per. 

Rte.  coiit.  iiid.  do  NuiuaicuUil.  — 
Pai  ois,  —  Keolo  mixte  ilc  5(»  eut',  —  ruaisou 
d'écolo.  —  13  i»erni.  de  chasse.  —  8  dél».  de 
boiss.  —  Di^l.  en  kil.  aux  <  dedc}*.  et 

d'ai  r.  20,  de  caîit.  5. 

JJ'}/)eni(itmcs  :  Lu  Faviul,  Fuahcheville, 

TulliUNON  . 

Ayriruiture  .*  ccrcalcs  coka.  —  3,000  ar^ 

bre.s  à  cidre. 

Judustrw  :  Ncaut.  —  18  Patuntcs. 

OOl7IX>I«OE». 

Parois.'o  dos:  dioc.  d'Kvrotix.  —  Vii  .  et 
Eloo.  do  Conches,  Géu.  d'Alenoon.  —  i'arl. 
de  Rouen. 

Conb)nires,  nom  ir-i'  ^-n  niniun  en  Franco, 
vient  de  Colonix',  puvs  Labitô  par  des  Co- 
lons romains. 

Cotto  commune  doit  eu  .'irof  romorifrr  â 
rc|iui[uerûmaiuy.  L'ai^ueducdu  vieil  E\icu\ 
avait  sa.  prise  d'eau  Bur  le  i>  i  ritoîrc  de  Cou- 
lt'n;.'<>s;  on  on  voit  eucoi-e  des  restes  au  ha- 
meau du  liuissou-Chevaliei'. 

Le  patron  de  la  paroisse  était  saint  Ar- 
iiould  d  ivoline,  maii  do  .sainte  .Scariborj.'o ; 
il  avait  quitté  sa  feu»me  pour  se  lairo  l'a- 
1  (M.  i!  .  Fraiics;  il  mourut  ôvdquo  et  martyr 
a  lu  lia  du  V'  .siècle. 

Coulongos  faisait  i»artioilu  f^rantl  liv  iiiaiiic 
d'ilellenvilliers,  et  les  soigneurs  de  ce  ni  ni 
avaient  lo  patroiinLo  (î  *  l'éj^liso  Saiut-Ar- 
aouid  avi'c  lo  fief  «So  la  paroisse  qu'ils  con- 
servèrent jusqu'à  Ri>i:er  irHcllenvilliers. 

Les  Hollenvilliers  devaient  avoir  Cou- 
lon^j^'s  un  chûtoau-fort  (pii  était  occupe  en 
1350 par  une  bande  de  merciMiaires  anglaiss, 
reste  do  l'invasion,  ils  on  furent  chassés  en 

(1)  Vvkt*  de  Diane  da  Poitlp»,  il  portait  :  cT anir, 
f»  six  btaunts  d'or,  3,  3  et  i,a»  rnefantrt  d'or. 


iMùi  par  Philippe  de  Navarre,  lieutenaut  du 
roi  de  Navarre  en  mdme  tempi  qn«  de  Qain- 

carnon  (1). 

.loanno  de  Hellenvilliers,  fille  de  Roger, 
épousa  en  1-15^3  Guillaume  de  Mainamares, 
L-oiL'neui  tlo  Bollogarde  (2)  doot  les  armes 
étaient:  d'nnjent  à  3  fasces  de  sable. 

Lurs  de  la  montre  tenue  a  Beaumontp-Ieo 
Rof,'er,  on  1-170,  ^îl;TIllillaume  de  Maine- 
nuuvs,  dit  BellegarUc,  seifiueur  d'Hellenvil- 
liors, se  présente:  en  abillement  de  homme 
'l'in  i/ifs.'trrfiinpngm;  de  '2  archers  et  Jefian  Df- 
lamaie,  annii  tie  corn  t  bUtac  el  vouge  un  ptnye 
vioiifez  dê^ckevauU-. 

(.îuillaume  de  Mainomares,  seigneur  de 
Bolloe:arde,  Ilelienvilliers  et  Coulonges  prë- 
sonlait  ii  la  cure  de  cette  deniiore  paraisse, 
eu  I  IJSO;  iî  était  mort  avant,  1505,  laissant 
plusieurs  enfants,  Olivier,  Guillaume  «jui  fut 
roli^neux  et  Françoise,  mariée  àRenë  de 
l'ont-Rollangor. 

Eu  15()5,  Jeanne  d'ilellenvilliers,  veuve 
do  Guillaume  de  Mainemares,  dame  d'fiel* 
lenvilliers  et  C^ouloniroiî  prosentMit  h  la  cure 
do  cotte  dernière  paroisse  son  propre  tils, 
Guillaume  do  .Mainemares. 

l'eu  d'années  après,  Olivierde  Mainemares, 
soi^Mieur  .le  Bellegarde  avait  succédé  a  su 
mère;  il  i  it  procès  à l'Echiquier en  1510 
avec  «jiiles  des  Hayos. 

René  do  Mainemares,  fils  de  Rofrer,  che- 
valier, soigneur  de  Bellegarde.  Helleuvil- 
liers,  Coulonpes,  présenta  à  la  euro  Jl» cette 
paroisse  en  1521)  (3),  Jean  de  Mainemares, 
probablement  sou  frère  (Ij.  Il  épousa  Autui- 
i>  tt.  rie  BouUainvilUers,  dont  il  eut  Robert 

qui  suit. 

Vers  1540,  Robert  de  .Mainemares,  sei- 
Lrneurde  Bellegarde,  possédait  également  Is 

liof  do  (.'oulonges. 

Eu  1554,  N.  H.  Jehan  de  Mainemares,  tils 
do  Kobi  rt,  seigneur  do  Bellegarde,  Hollen- 
villiers, Coulonges,  etc.,  présentait  Rainaud 
do  Mainemares  à  la  cure  de  Coulonges;  il 
15<W,  Ronéo  le  Veueur,  fille  du 
Iku  udc  Tillièrcs  (5),  dont  il  eut  René  ci- 
après. 

R.  11 'o  11  "N'onour  était  veuve  en  1573.  épo- 
que a  iaquoilo  lIIo  a«'hota  la  seigneurie  de 
l'ommei'euU  (0):  oUo  présentait  ft  la  cure  de 
t  oulonges,  en  1577,  utle  duc d'Aien];onjpro' 

sentait  égaiomuut. 

René  de  Mainemares,  fils  de  J<  an  ot  de  Ro- 
néo le  Veneur,  baron  do  Fro\  ille,  soigneur 
de  Bollegarie,Helleuviiliei-sot  l»ommereuil, 
maria  en  1588  sa  fille  Marie  ANieolasde 

(1)  L  D<"H>li'.  1'  Saint-Sauveur,  p.  1^' 
1,2)  Dans  la  vicoœté  de  Caud«bec  prés  d«  Uuelair 
(.i)  Kl  non  1289,  faute  d'ImpratéonésiiAlci 
Le  Prévost. 
(4)  Fouillé  d'Evreux. 
(n)  La  Cbesnajenles-Bois. 
{<i)  Uinuies  d«  M*  ChefiieriUe,  i  Evniix. 
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CUochanip ,  seigneur  de  Launav  et  do 
Theil 

Gaspard  de  Maincmarca  succéda  à  Ronô, 
son  père;  ce  fnt  lai  qui  Tendit Pommercu il  k 
Nicolas  (lo  riinrh.'inip,  Knn  lii''mi-fr^ri\  i!  est 
indiqué  dans  1  aveu  de  Ijamvillc  de  KH)-, 
comme  seigneu  rd'Helienvilliers,  Beli<'garde, 
la  Piiisfcto  fi  Romnn  et  In  Kn^i^hK**- :  il  mou- 
rut laissant  sa  sœur  pourra  ^enle  iiériiièro. 

En  1019»  Nicolas  de  Clinchamp  et  Marie 
de  Mainemnrcs,  dain»  rrHcIIcnvilliers  et  de 
Coulongci^,  sa  leuj me,  présentèrent  h  la  cure 
de  cette  paroisse  (1).  Leiin  enfant*  furent  : 
1"  Gahriel  de  Clinchamp,  ([ni  hérita  de  Cou- 
longes;  2'  Tauneguy,  seigneur  do  Trancbe- 
villiers  ;  3°  Jean,  seigneur  de  Pommerenil  ; 
4*  Gilonne,  religieuse  à  l'abbaye  de  Mo&cel; 
6^  et  Diane,  morte  sans  alliance. 

Clinelianip:  éTûrgmt^  «rti  çonfanm  de  gwu- 
kt. 

Messire  Gabriel  de  Clint  hamp,  gouverneur 
d'Evreux  fut  en  1622,  parrain  de  Gabriel  Le 
Bœuf,  fils  de  Tnnnrp'nT,  seip-neur  d'Osraoy. 

Gabriel  do  Clinchamp,  seigneur  de  Belle- 
garde  ot  do  Hellcnvillien,  baron  de  Lannaj 
et  de  Freville,  bailli  et  gouverneur  d'Evreux, 
lieutenant  de  la  Vénerie  de  France  prit  al- 
liMioe  avec  Antoinette  de  Mornay,  dont  il  eut 
denx  ûh  et  qnntre  flllr". 

Lii  présc'iitatiuii  à  la  cure  de  Coulonges  fut 
faite,  en  1605  ,  par  François  de  Clinchamp, 
l'aîné  Affi  onfnnts  de  r.abt'iel,  411!  ôfiniisa.lu- 
dith  de  Lombelon.  Cette  dame  présentait  a 
la  euro  de  Coulongcsen  1G79;  deux  ans  apréa, 
N.  H.  François  de  dinchamp  j  présentait 
aussi. 

Son  fils,  Antoine  Robert,  baron  deHellcn- 
vitlier>,  !<eigneur  de  Coulonges,  fnt  page  de 

l'écurie  du  roi  en  1067. 
^  Vers  1720,  Augustin-Hiérome  d'Erard,fila 
aîné  de  feu  Louis-Hiérome  d'Erard,  cheva- 
lier, était  seigneur  d'Hellenvilliers,  Boispj 
Si  Coulonges  ;  il  assista  le  14  janvier  deeette 
année  au  mariage  de  son  fr^ro  I>onis-Reno 
d'Erard,  chevalier  de  Saint-Louis,  etc.,  avec 
Geneviève  de  Tilly  àAcon  (2). 

D'Erard  :  rf* azur  à  3  rneds  de  griffon  d'or, 
toumé$  à  miestrty  appuyés  chacun  sur  un  troue 
•Il  ekkoi  d'arbre  d'argent  posé  en  pal  2etl, 

Augustin-Charles d'Erfird, 2' nls  do  L.nii— 
Hierome,  avait  épousé  le  6  lévrier  1718,  Aa- 
toi  nette  Gaspard  do  Lange  qui  était  veuve  m 
iT.'iô  et  remariée  avrc  messire  Henri- 
Alexandre  de  Baignard, chevalier,  seigneur 
dn  Oorier  et  do  Chaœp-Doroincl. 

Du  mariage  d'Augustin-Charles  d'Erard, 
étaitissu  Augusiin-Charks-tialiricl  d'Erard, 
ll*dn  nom,  marié  le  20  avril  171»'),  n  Mar- 
gueritp-Aiig^iistine  do  Marbd  uf  ,  d'où  vint 
Armand-Aimé,  comte  d'Erard,  censitaire  de 

m  PottUlé  d'ETr«M. 


la  seigneurie  dos  Murgers  à  Coulonges,  né 

le  H  nmr*  17ri7  :  il  d' vint  rr, Inno!  du  répriment 
d'ainiliorie  d'Auxonne,  puis  maréchal-do- 
eamp  ;  il  eut  trois  enfants  deson  mariage  avec 
Eléonore  de  Mituper,  savoir:  1°  Aloxnndre- 
Augustin-Amand -Désiré;  2"  Auffustine,  ma- 
riée à  Florentin-Anselme  Pasquier,  Won  de 
I  r  mliou  ;  :*  >  f  Aglaôo,  qnl  épousa  le  comte 
do  Bernard  dv  Marignv. 

En  17S0,  rl  Erard  d'IIcUenvIlliers,  «tait 
soigneur  dudit  lieu,  du  Plossis  Panlattc  et 
de  Coulonges. 

Aiexandre-Attgostin-Amand-Désiré  d*E- 
rard,  écuyer,  ('pou"în  lo  7  avril  1806,  Mario- 
Caroline  de  Huflo  dont  il  eut:  1"  Aiméo- 
Marie-Désiréc  d'Erard,  mariée  à  Edouard 
Lamhort,  h.ir>in  î]e  (■h;iiii('rii;'r\s,  dont  une 
fille  manée  au  comte  do  Brosi^ard  ;  2"  Amaud- 
Aimé;  3°  Alexandrine  d'Erard,  épouse  do 
Gustave  de  Badcreau  de  Saint-Martin,  dont 
deux  fils  et  une  fille  mariée  au  baron  Albert 
de  Waugan.  * 

Arnaiid  Aiiii  *.  n  nite  «l'Erard,  chef  actuel 
de  Jiuui  et  d'ariues  de  cette  ancienne  famille 
a  épousé  le  22  octobre  1838,  M"*  Louise  do 
Boissi<^rr'  d^nt  le  fils  aine,  («eorgos-(îal)i'iel- 
Joseph-Charles  d'Erard  était  lieutenant  de 
mobiles  dans  la  funeste  guerre  de  1870. 

I-o  château  do  Coulonges  appartient  au- 
jourd'hui k  M.  le  vicomte  Georges  d'Ârju- 
zoii,  ani  i«  n  cliambellan  do  l'Empereur. 

Fiefs.  ]'  AuDENXEs.  Ce  nom  peut  provenir 
des  chanoines  de  l'abbaye  d'Ardennes  au 
diocèse  deBayeux.  Ces  religieux  avaient  des 
biens  dans  le  voisinage;  en  1231,  ils  avaient 
vendu  à  l'abbaye  de  la  Noe  une  rente  de  7 
setiers  de  blé  à  Portes  (1). 

En  1  Jrhnn,  oh;uir>iiie  fonait  la  vavas- 
sorio  d'Ardi' Il  nos,  rôle  vaut  dis  Meurgers,  elle 
appartenait  en  1002  à  Denis  Delorme  (2). 

t'u  |d;vn  di>  la  Fri^j-nourie  des  Moiir^rr-rf  se 
rapportant  au  terrier  de  1784  comprenait  les 
Tiliages  d'Ardennes,  de  la  Millercete  et  des 
Menpî?er?. 

2"  LkBlisson-aux-Chevaliers.  Sansdoule 
ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  appartenu  à 
des  chevaliers  ou  à  une  famille  Chevalier. 

lAu  xir  siècle,  le  Buisson  appartenait  à 
une  famille  de  ce  nom,  N.  H.  du  Buisson, 
épousa  une  fille  de  Crirard  du  Uonoenay,  il 
mourut  avant  HOC,  laissant  de  son  manage, 
Raoul  du  Buisson,  seigneur  du  Roncenaj, 
qui  donna  au  Bec  la  moitié  de  ce  flef  avec 
l'église  de  la  paroisse. 

Cette  libéralité  ratifiée  par  Rose,  sœur  de 
Raoul  et  Gautier  son  mari,  fnt  confirmée  par 
Guillaume  du  Fresne,  seigneur  suzerain. 

Vers  1540,  Robert  de  Mainemares,  fils  do 
René,  possédait  le  fief  du  Bnisson-aux-Che* 

H)  N9*0ê  LsPréfOfll. 
(S)  Avanz  de  Dunville. 
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valiers  qu'il  luisi^a  en  1Ù51  u  atm  ûliy  Jelian. 
Te  fttt  lui  qui  vendît  celte  torro  à  Ctande  flo 
Muii*\v  «|na!)lu'.  en  1570,  <lc  soipnotir  du 
Buissoii-aux-l  lievalifis c(  d u  Gc>rior-Ariian<l . 
Clnudc  tic  Money mourut <Mi  irrfïî»,  laissant 
siio<v<si(>n  a  s;i  lilk*  Mar'K^  «jui  la  porta  à 
sou  mari  Nii-t>laâ  ilc  Uaignai-U,sc'igiieurdâ  la 
Matleieino  do  NonanwMrt, 

cl  1008  dans  une  oitquùtc  concci  uanf  lo  ûv( 
d'Argences;  il  était  ivmpÎHcé  en  10*20  par 
Tnnnc^:iiy      Hai^iiai-d,  - n  fil-. 

Ouiliaùrac  do  liaignard,  lils  ainé  <loTan- 
nOjTtty,  fut  maintenu  de  noblesse  le  Irïjuillot 
l(>'iT.  S'<'^=  m  ni  '^-  c'i  iirnt  :  dnrtjpnt  à  la  pi.<cc 
de  ijuwkf,  vlinrui-Q  <h  H  fcts  à  i-lt<'vuldu  civwip 
•'t  acrompagnèedeliaiotette»  etêjtmm  de  gueules. 
Il  fut  cDinnKi  son  père  seigneur  dn  Buiitson- 
aux-Cticvaliers. 

Pierre  de  Bai{m:)t*d  et  César  de  Baignard 
l  iit  '  nt  ensuite  saeceasivement  seigneurs  do 
ce  liof.  • 

En  1735,  Henri-Alexandre  de  Baignard, 
8ei|rncur  du  fiërier- Arnaud,  r\:\  r>»iisson-aux- 
Clievaliers,  etc.,  éi)Ousa  Autoinctlo  Gaspard 
de  Lange,  veuve  d'Augustin-Charles  d'E- 
rard. 

Un  ijcu  plus  tard,  Franrois-ISicolas  d^ 
Charobray,  chevalier,  niar<|ttisdo  Chambrn  v, 

colonrl  d'iiifanlcrio  rn  ITO'Jet  niorten  M'A) 
eut  la  seigneurie  Uu  Buissou-aux-CLevaliers; 
«onflls  Louis,  marquis  de  Citambray,  en  hé- 
rita et  mourut  le  7  mai  17Sli. 

Bernard,  ointe  de  Chanibray,  3"  fil.s  de 
Louis,  marié  à  Anne  Auger,  futlo  dernier 
propriétaire  féodal  du  Buisson^aux-Cheva- 
liers. 

3"  La  Millerettb  était  «ne  dêpendanee, 
un  arri  '^r  -tief  du  Oei'it  r-Ar:ia<id,  enlevé  au 
dernier  des  Arnaud  de  Bois-Arnauil  par 
Philippe-Auguste  et  donné  &  Koi.erdes  Ks- 
sarfs.  Celui-ei  donna  fict'vrrs  1?  J0  à  Guil- 
laume de  Diers;  aussi.  lu^^tJU^•  l^iienno  des 
Essarts  donna  en  1237,  i\  l'abbaye  de  Lyre 
ei  nu  cuvé  rîf  Champ-Doininel  les  <înii.  -  de 
tous  ses  licts,  il  eut  soin  d'en  excepter  la 
Millerette  donnée  par  Roger  son  père  àOuil- 
lannie  de  Bi<  i-^  ']  j. 

I)'après  les  aveux  delà  seigneurie  de  I)afo- 
ville  de  1  lôl  et  de  1(>()2.  les  Manants  de  la 
Millerette  étaient  sujets  .nu  ban  du  moulin 
de  Coulonpies  ,  qui  appurlenail  aux  î»ei- 
gneurs  de  I>amville. 

r  LKsMKrnr.EUs.  Kn  l2:U,Rojror M  ine 
de  Ferrières-liaut-Clochcr,  confirma  a  l'ab- 
baye de  In  Noe,  lamente  d'une  pièce  de 
ti-rre  aux  Meur^'ers,  que  Jeanne  Postel,  sa 
lenime  avait  donné  a  cctlo  maison  (2). 

Robert  de  Courtenay,  évéque  d'Orléans, 
seigneur  de  Nouanoourt.  fit  «avoir,  en  J2î5, 

<1)  inv.  cl«  Luff.  Arcb.  de  1  Euro. 
(2)  Hôte»  U  mvost. 


au  .soigneur  des  Meurgcrs,  chevalier  cl  à  ses 
autres  féaux  du  district  de  Damville  qu1l 
a\  ait  vendu  sa  terre  de  I)ain%  ille  à  Werrc 
d(*  la  liroce,  ebainbclbin  du  roi  (1). 

liln  riHO,  Ficrm  de  Boiissej  vendit  à  la 
No.  nni  acre  de  terre  dans  le  fief  des  Meur- 
gcrs ^2). 

A  cette  époque,  il  existait  eneoro  nne  fa- 

iiiil!  '  di'  Milfu'i  rs.  Alice  de  Murgiers*,  n'*- 
besse  de  Sauu-Sauveur  d'Kvreux  nomma, 
en  1201  des  arbitres  chargé:!*  de  terminer 
|ir<>  os  qu'elle  avait  avec  l'évf^qne  d'iCvinix 
;iu  sujet  do  la  dinie  de  la  Qiioue-UlaucHrt  t-i 
(  llo  lip:ui'e  en  l'êOl  dans  une  charte  derali- 

bavo  <Ie  Fontenell."  (rî). 

Au  xV  siècle,  le  manoir  de:»  Meurger& ap- 
partenait par  acquisition  aux  seigneurs  de 
l)ann  ille.  .T<  li.m  de  Montmorency  n^ndrint 
aveu  de  cette  terre  euHôt  s'exprime  ainsi: 
«  /tem,  ai  en  la  dite  terre  un  manoir  nommé 
le  manoir  des  Murgers,  jardiiis,  droit  de  co- 
lombier, terres  labourables  et  non  laboura- 
bles, bois  et  tout  ce  que  à  icelui  manoir  ap- 
partient. ») 

Les  manants  des  Meurgers  étaient  soumis 
au  ban  des  moulins  de  Couiouj^'es  apparte> 
nunl  aux  sei;.'ne»trs  do  Dani\  i!le. 

(.'harle.s  de  Montmorency  était  seigaeur 
desMeurgers  en  1602,  lorsqu'il  présenta  son 
aviu  pour  Dam  ville. 

Parmi  les  copaitaires  dos  Meurgcrs,  ea 
178-1,  on  comptait;  le  comte  d'Kranl,  Loiûs 
du  Hosc,  !  Il  -"valier,  seigneur  de  Vitermeat} 
M'"'  de  Péverel,  etc....  (4). 

>  Le  Moulih  db  Veruirres,  qu'Arnou'l, 
filsd'Arnoiul,  tenait  d.-  l'évéque  irÈvreux,  fut 
donne  par  lui  vers  UKK)  à  l'abbaye  de  Lyro. 

Ce  nom  de  Verrières  doit  venir  d'aodea- 
nos  verreries  établies  en  cet  endroit. 

Kn  UOÔ,  Guérin,  évéqued'Evreux,  confir- 
ma les  dons  faits  t  rabbaje  de  Lyre  par  Ei;- 
naud  du  Bois  et  ses  ancêtres.  P.irmi  ccsIiW- 
ralités  se  trouve  la  di me  du  moulin  do  Ver- 
rières, tant  dos  deniers  que  du  blé. 

Au  xir  siècle,  GodetMv  do  VrrriéreiJ  fut 
témoin  d'une  charte  de  Guillaume  et  detlis* 
lebort  do  Tourny  en  faveur  de  Lyre.  A  ce 
moment  le  Haut  et  le  Bas-Verriércs  for- 
maient étant  réunis,  un  ancien  domaine 
soumis  à  la  suzeraineté  des  seigoeanai* 
Gérier-.Vrnaud  et  de  Corneuil  ('). 

0  ■  La  Pivévoté  fielTéc  de  Coulonges  rele- 
vait des  Meurgers  et  appartenait  en  l-lBI  * 
,K>ati  Lt>  Pr\'v,,.st  ((•)). 

(1,  JJuH      1(1  r."mun  de  C'jurtaïay.DuhotKhd. 

Vi\  Sot^.s  \,-  l'r.'vost.  t.  1",  p.  «65. 
Gallia  Ch^l^n:lna. 

Hi  Ai-cli.  cl  Kvroux.  ,  , 

r>)  Viw  lamille  lie  Verrières  s  él.iil  éuMi»-»  Vil'-'^* 
.,11      u.iiivaii  j.^dls  le  fief  dont  elle  pi>rUii  Ifnom^W 
i:<*'>2,  .tnan  (!<»  Verri»'res,  f$c.,  seijrneurdu  li?a  A 
l.ij.'t  |>;i.va  lu<)  s.  pour  1«  t>aii  de  w>n 

l(i>  C  ««t  UD  «Moipla  de  nom  venu  de  l'cinploi  4»  <"> 
exsi^t* 
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François  Voultior,  héritier  de  Noël  Le 
Prévost  par  sa  femme  tenait  la  prévAtâ  de 
CouIoDgcs  en  1002(1) 

7»  Lb  Tertre.  Ea  1230,  Guillauinc  des 
Minières  était  seigneur  de  Corneuil  et  du 
Tc-rtro,  probablement  à  Coulonges,  d'après 
riiistoire  de  la  maison  de  Chambrav  (2). 

COULONGES.  Cant,  de  Damville,  sur 
riton  à  140  m.  d'alt. —  sol:  diluvinni  ot 
craie  blanche.  —  It.  dén.  n»  21  de  Rugles  à 
Ivry.  —  Chm,  de  grande  commun,  n*»  0  d'E- 
vreux  à  Vorneuil.  —  Surf.  terr.  1071  hect. 

—  l*op.  331  hab.  —  h  doDamvjUe. —  Verc. 
de  Coriiciiil.  —  Roc.  cont.  iiid.  ilo  lîrotonil 

—  l'aroisso.  —  Prcsbyt.  —  Ecole  iiiixtc  do 
24  enf.,  maison  d'école.  —  Bureau  de  bienf. 

—  lOperni.  de  chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux 
cil.  -I.  de  dép.  etd'arr.  18,  de  cant.  2. 

Di-pendancet  :  Ardannb,  le  Bas- Verrière, 

LE  Bi'ISSON-CHEVALIER,  LB  HA*JT-VERn#>HE, 

I.KS  ]\ÎKUROBRS,  I.A  MlI.I.ETîETTE,  I-E   McU  I.IN- 

MuïxJT,  LE  Moulin-Neuk,  le  Petit- Mulun, 
u  Tbrtrb,  la  Touchardièrb. 

Afjriailttnp  :  Céréales,  bois,  prairies.  — 
1,500  arbres  à  cidre. 

/M^M/r<e.'3moalms.  —  0  PtUmlét, 

Paroisse  îles  :  âoy.  de  Bernay.  — Vie.  et 
£tee.  d'Orbec.  —  Dioc,  Pari,  et  Gén.  de 
Rouen. 

Los  débri-i  d'antiquités  que  l'on  a  décou- 
vert àCourbépine  indiquent  que  cotte  loca- 
lité existait  ft  répoque  Gallo-Romaine;  d'un 
autre  côté,  le  patronage  de  Saint-MJirtïn  at- 
teste rancienneté  de  la  paroisse. 

liorsqne  Judith  de  Bretagne  épousa,  en 
l'an  lOiX),  Richard  II,  dii«;  do  Normandie, 
Courbépine  figure  parmi  les  nombreux  do- 
nidnes  qui  eomposaient  la  dot  de  la  prin- 
cesse. 

Au  commencement  du  xi*  siècle,  vivait 
Raoul  (3)  Maninot,  scignenrdeCourbépine, 
dont  le  llls  Gilbert  devint  par  la  suite  méde- 
cin et  chapelain  de  Guillaume-le-Conqué- 
rant. 

Hugues  Maminot,  probaUIemont  frère  de 
Raonl,  suivit  le  duc  Guillaume  en  10Q7,  à  la 
conquête  de  l'Angleterre. 

Pou  de  temps  après,  en  1070,  un  Raoul  do 
Conrbépine,  établi  dans  le  comté  de  Kent, 
•Tait  des  diRenssions  avee  rarehevéqne  Lan* 
franc,  aux  plaids  de  Pinedam.  devant  Hu- 
gues de  Montfort,  au  siyet  d'un  domaine 
dans  rile  de  Grain,  à  ren1>oiicliDre  de  la 
Tamise  (4). 

(1)  Aveu  de  Daaaville. 

i2i  Notfs  l^e  Prévoit   Roman,  p.  24. 

M .  I.:imt.erl  1  ..piit-llo  K"l-*rt  (lon«  son  eictlkata 
Histoire  (U  la  teianewrU  de  Courbinine- 
.  <4)  «eUi  m  Onterie  Altaï. 


Gilbert  Maminot,  fils  de  Raoul,  seigneur 
de  Conrbépine  et  chapelain  du  Conquérant* 

fut  sacré  évêqne  de  Lisieux  on  1078;  il  as- 
sistait, en  lOiO',  le  roi  Guillaume  dans  sa 
dernière  maladie  et  se  trouvait  à  ses  funé- 
railles. 

Ce  prélat  parait  s'être  occupé  d'astrologie, 
il  était  au  concile  de  Rouen  on  1096;  ce  fut 
lui  qui  consacra  l'abba je  deSaint-Evronlt,  lo 
13  novembre  1099,  et  qui  conféra  le  sous- 
diacenat  à  Orderic  Vital  ;  sa  mort  eSl  nar> 
quée  au  mois  d'aoûf  1101  (1). 

Ilugot  Maminot  tut  témoin,  on  1108  , 
d'une  charte  de  Henri  1",  pour  la  confirma- 
tion des  l  ii  iis  donnés  h  l'abbaye  de  Tukes* 
bury  pjr  lo  roi  Guiîlaiime. 

Vers  1157  ou  11.S2,  Henri  H,  fils  de  Ma- 
thildf,  donna  à  l'évtViue  île  Lisieux  unflef  à 
Courhépine  et  un  autre  à  Messidon. 

Le  10  novembre  1202,  lo  roi  Jean  manda 
ce  rjui  suit  au  sénéchal  de  Normandie  et  aux 
barons  de  l'Echy^uier  : 

«  Si  vous  pouvez  trouver  dans  les  rôles 
de  notre  Echiquier  que  N...  a  obtenu  du 
roi  mon  père  un  fief  de  chevalier  à  Courbé- 
pine,  vous  l'en  nietirezen  possession  (2). 

Los  finies  d<'  1210  constatent  qn,^  Jean  du 
Saussay  avait  à  cette  époque  un  lie  i  de  che- 
valier à  Conrbépine. 

En  1252,  M*  Robert  était  curé  de  Courbé- 
pine  (3). 

Le  12  septembre  1337,  le  roi  mande  au 

bailli  de  Rouen  qu'il  a  reçu  l'hommage  do 
Jehau  du  Saussay,  e«c.,  pour  la  terre  do 
Courbépine.  L'année  suivante,  le  8  mai,  H 
mande  encore  au  bailli  de  Rouen  et  an  re- 
ceveur de  Beaumont  de  laisser  Jean  du  Saus- 
say jouir  paisiblement  de  sa  terre  de  Conr- 
bépine (1). 

Jean  d'Anisy,  seigneur  de  Courbépine  pré- 
sentait À  la  cure  de  la  paroisse  en  1350  ;  il 
blasonnait  :  ctargent,  biUeiéde  m6/e,  un  Itou 
rampant  du  même. 

Il  se  fit  dos  partages,  l'an  1390,  devant 
los  tabellions  du  ressort  de  Lisions,  des  defs 
d'AnisY,  Courbépine  et  autres  terres  ayant 
appartenu  à  Jean  d'Anisy,  chevalier,  et  Ro- 
lurt  d'Anisy;  entre  Pierre  d'Anisy,  Guil- 
laume d  Auisy,  M*  Pierre,  Fabien  et  Lam- 
bert d*Anisy,  enfants  de  Jean  et  de  Jeanne 
de  Vassy. . .  (5). 

Mg'  Guillaume  d'Etouteville,  qui  fat  soc- 
cossivement  évéque  d'Evreux,  d'Auxerre  et 
enfin  évéque  deLisieux,  de  1382  à  1414,  fon- 
da en  1 113,  pour  le  2  janvier  de  chaque  an- 

(l)  Ce  nest  pas  lui  qui  fui  envoyé  à  Uoroe  comin« 
l  u  dit  H.  Lambart,  dum  OUti«rt,  «kpiut  éfégnt  d'S> 

vreuï. 

(i)  II  B'i'Kit  on  du  don  fait  à  VM^wétlaàmM 
de  celui  fait  u.  Jeaii  du  Sattseaj. 

(3)  Cart.  de  LouTiers. 

(4)  AciM  Nonnaods. 

t    (5)  Hiit.  d'BaNoort,  p.  lOOt 
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née,  un  obit  et  légua  à  cet  cfictla  dîme  de  la 
paroisse  de  Courbcpine  qu'il  avait  Rcbeiêe 
avrr  fii  f  (!ti  C  q,  appelé  vulgairement  le 
ûef  de  Gouvis  ou  do  Garde  et  la  terre  de 
Courtonne  de  Meordrac. 

Jean  de  Bouif.  y /fait  seig^neur  de  Coiir- 
bépine,  au  milieu  du  xv*  siècle,  sa  veuve, 
Jeanne  des  M arets,  épousa  en  1461  Jean  de 
Bréautâ,  fils  de  Roger  et  de  Marie  d*Etoate- 
ville. 

Quelques  années  aprùs,  Mg' JoandeMatl- 
loc,  chevalitT,  siMp-nmir  du  !i<Mi,  dp  Courbô- 

Sine  et  de  Chamitout,  homme  fort  ancien  et 
ébile  de  ses  membres  se  fit  représenter  à  la 
montre  de  Beaunn-nt.  en  1 170,  par  Thomas 
Ruffault,  «nCfOui  parut  uecompagnà  </f  2  ai- 
ehen,  un  ani^mer  et  im  paige  montez  de  5  che- 
vaulx. 

Aux  Eciiiquiors  des  années  1500,  1501, 
1505,  1900,  1909  et  1510.  il  j  avait  procès 
cnlrn  .TrriTi,  sire  et  baron  de  pVrrières,  Jean 
de  Bellemare  ^1),  héritier  «le  messire  Jean 
de  Bouffe^,  ebevalier  ;  et  Robert  Auvray, 
nn^^uérc  liéntenant-géttéral  du  bailli  d*E- 
vreux  (2).  ' 

En  151^,'  nn  arrêt  entre  de  Bellemare, 
siourde  roiirliépiiie  ot  ](s  nommés  de  Bouf- 
fey  décida  u  que  la  donation  pour  récom- 
pense étant  clamée,  le  renbourg  se  fait  eu 
égard  à  la  valeur  do  fonds  lors  de  la  dona? 
tion.  » 

Un  autre  arrêt  du  Conseil  du  14  février 

151C,  entre  Jarqnos  Masselin,  Guillaume 
Ailain  et  Jean  de  Bellomare,  sieur  de  Cuur- 
bépine  jng^ea  que  le  sénéchal  ne  doit  rien 
prendre  p(3in'  la  rL'Ccpt  ion  des  aveux. 

Jean  de  Bellemare  était  encore  seigneur 
de  Courbépine  en  nais  il  fut  bientôt 

remplacé  par  N.  H.  Jehan  Menurd,  dont  !es 
hoira  furent  taxés,  en  1562,  pour  le  fief  do 
Courbépine  h  100 1. 

En  lt'.;î:{,  Courh'piiie  appartenait  à  Pierre 
do  Lczaj;  c'était  un  plaiu -fief  de  haubert 
qni  8*étendait  sur  les  paroisses  Sainte-Croix 
et  Notie-Damo  de  la  Couture  à  Rornay. 

Lcssé  élection  de  Pont-Audemer  blaso li- 
sait: de  gueula  à  la  fmte  d'argent  aeeompn- 
gmr  (ir-  [  lucrleltes  du  même. 

Le  curé  de  Courbépine  étant  mort,  le 
doyen  rural  fit  afoumer  son  héritier,  en 
1600,  devant  rofTioial,  p<nir  les  réjiarations 
du  presbytère,  la  Cour  confirma  la  procédure 
faîte  par  le  juge  royal. 

En  1666,  la  famille  de  Boufley,  qui  habi- 
tait encore  Courbépine  bien  qu'elle  n'en 

Sossédàt  plus  la  seigneurie,  fut  reconnue 
'ancienne  noblesse*  Cette  même  année,  le 

(1)  Il  npparlennità  U  faroille  de  Belletnare'Durun- 
villA  ;  ]i^ut-^ir<-  '  nX-il  le  même  que  Jeao  de  BelleiDaie 
marié  en  14i'l  avec  Jeanne  Le  Muet. 

(S)  Hîit.  d'Haroourt,  p.  109. 


comte  des  Marais  avait  la  seigneurie  de 
Courbépine. 

rîonffry  :  d'hirmines,  an  vnï  itp  sabk. 

Léonor  11  de  Matignon,  qui  fut  évéquede 
Liïtieuxdel676  à  1714,  Ht  eonstruire  le  ch&- 
teau  de  Courbépine  pondant  «;on  épiseopat. 

Ce  fut  À  la  fin  du  xvii*  siècle  que  Loais 
de  Prie,  baron  de  Planée,  dit  le  marquis 
dn  Prie,  fit  l'acquisition  de  la  sei^n/'urie 
do  Courbépine.  Le  marquis  de  I^rie  avait 
eu  Thonneur  de  tenir  sur  les  fonts  de  bsp- 
t^me  le  roi  Louis  XV  avec  la  dufho?«c 
la  Fcrté,  le  7  mars  1717  ;  il  avait  épousé 
le  28  décembre  1713  ÂgnAs  Berthelot,  fille 
d'Etienne,  3ei{?neur  de  Plonn^uf  fl].  II  devint 
ensuite  ambassadeur  à  Turin  et  l'ut  attaché 
à  l'éducation  de  sa  majesté  avec  toutes  les 
entrées  dans  la  cliainlire  ot  le  cabinet. 

La  marquise  do  Prie  avait  suivi  son  mari 
à  la  Cour  de  Savoie  où  elle  fut  admirée  et 
réussit  fort;  il  son  retour,  A  la  suite  d'une 
intrigue  nouée  à  l'Opéra,  elle  devint  la  mai- 
tresse  dn  duc  de  Bourbon  autant  par  ambi- 
tion que  par  haine  contre  le  ministre  Le- 
blanc, l'amant  de  sa  mère,  qui  1"  avait  chassée 
de  son  liOtcl  et  dont  elle  voulait  se  venger. 

A  la  mort  du  r.'^rent,  le  due  de  Bmirlion 
ayant  été  nommé  premier  minisire,  Leblanc 
fut  arrêté,  mais  malgré  toutes  les  intriguer 
de  la  mHrquise,  le  Parlement  renvoya  l'as- 
cien  minihU-e  de  toute  poursuite  criminelle. 

La  marquise  était  arrivée  au  comble  de  la 
puissance,  elle  gouvernait  la  France  par  ie 
duc  de  Bourbon  ;  Voltaire  lui  avait  dMî4 
rfndiscrel;  enfin  elle  réussit  à  doter  h 
France  d'une  reine  en  faisant  épouacr  à 
Louis  XV,  alors  figé  de  quinze  ans,  lisne 
Leczinslca,  fille  de  l'ancien  roi  de  pDlopne. 

Cependant  la  réprobation  publiqusi'éiaii 
attachée  à  la  marquise  et,  lelljail  ITMp 
l'évéque  de  Fréjus  parvint  à  laftlvs  Slîlsr 
dans  sa  terre  de  Courbépine.  ^ 

La  marquise  de  Prie,  à  peine  instsUee 
dans  son  château,  y  réunit  une  société  nom- 
breuse, donna  des  fôtes  brillantes  espérant 
toujonrs  ressaisir  le  pouvoir.  Lorsqu'elle 
l'ut  liien  eonvaincue  de  l'inutilité  de  >e5  in- 
trigues, le  chagrin  s'emnara  d'elle  et  ne  larda 
pas  à  lui  enlever  cette  beauté  qui  rsvsitpl** 
céeàlat^te  des  femmes  palantende  l'epoqne: 
c'est  alors,  qu'elle  avala  du  poison  ;  eUefit 
cependant  appeler  le  curé  et  fiit  înhssié» 
dans  l'égliso  de  Courbépine,  le  8  octobre 
1727,  après  avoir  reçu  les  secours  de  1« 
ligion  (2). 

(1)  «  Plcnœuf  était  Berthelot. 

du  plus  ha»  peuple  qui  s'enrichissent  en  "l^*^'*?? 
et  qui,  des  plus  tïijecte*  conimissioii»  d*t  Im™*'^ 
rivent  p.'u  ,'i  ji>-u  a  force  de  travail     ^ '*J2?,LJ^ 
preimt  rs  étages  dea  msUtAtietB  et  des  finSBCW'P* 
Buito. . ,  »  (Aïêjtwires  de  Saint-Simon  )  ^-n*. 

(2)  Nous  avons  fmiaë  pr^ua  loua notm»*^^ 
la  nMiwuiSB  de  Pfte  dSDs  la  M1SSV 
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M"*  de  Prie  avnit  It^p'ut^par  son  testament 
pour  les  pauvi>(2â  do  la  paroisse  1,000  écus, 
qai  furent  donnée,  savoir;  1,&CI0 1.  à  Thoe- 

pîce  de  Bernay  et  le  surplus  pour  diffcrentes 
œuvres  de  charité.  Elle  laissait  deux  en- 
fante qui  monrurent  eans  postérité  avant 
leur  père. 

Le  marquis  de  Prie  épousa  en  secondes 
noces,  le6  juin  1744.  Anne  deBîaudo8,dont 
il  n'eut  paa  d'enfante  et  il  monrni  an  moie 
de  mai  1751. 

Ce  fut  François-Jjéonor  de  Prie,  frôre  du 
marquis,  qui  hérita  de  la  seigneurie  de  Cour- 
Vépino;ii  avait  épousé  Geneviève  Coquet 
de  Tulle  ville  dont  il  eut  Marie-Thérése  de 
Prie,  mariée  à  Piorrc-.Toan-Marie  Lejeuni\ 
baron  de  Cré^uj  et  Louis  de  Prie,  n'  du 
nom. 

Marie-TIiérêse  (le  prie  donna  en  1733  uik' 
Somiiio  de  3,000  1.  à  i'Iiospice  de  Bui'iiav, 
pour  un  lit  en  Thonneur  de  sainie  Thérèse  ; 
eh  1735,  elle  fut  marraine  à  Bernajr  d'une 
cloche  qui  portait  son  nom  (1). 

Le  3  novembre  1705,  François-Léonard, 
marquis  de  Prie,  donna  à  ferme  lomanoirde 
CoqHainvi)li<*rs  '2j.  Il  fut  remplacé  la  même 
année  }iar  Louis,  ii*  du  nom,  marquis  de 
Prie,  qui  avait  épousé  en  premières  noces 
Louisc-Caroille-Victorine  de  Villctte,  et,  en 
secondes,  le  21  juillet  1771,  Jalie«Madeleîne- 
Antoinetto  do  Mauville. 

Do  Prie  :  de  gueules,  à  trois  tierce-feuilks 
d'or,2et  \,  au  chef  d argenty  tkar^  ^tmaiffit 
à  deux  t''(f^  l'iAoyé  de  sable. 

Ij^  mauvais  état  des  affaires  de  M.  de  Prie 
le  fun  a  à  abandonner  tone  ses  biens  à  ses 
créanciers  et  l'un  d'eux,  un  fîipnr  Duclos- 
Lajige  lut  chargé  de  les  vendre  paur  acquit- 
ter les  dettes  du  marquis. 

Aux  termes  d'un  procès-verbal  d'adjudi- 
caliun,  dresjié  parles  notaires  de  Bernay  en 
1777,  M.  Duclos-Lango  se  rendit  acquéreur 
des  terres  et  scif?nfMirie.s de  Plasnes  et  Tour- 
bépine,  moyenuaut  lu  somme  de  ôOO,0001. 
C'est  alors  que  le  ehiteu  fut  démoli. 

M.  Duclos-Lange,  qui  passait  pour  sV^tre 
enrichi  des  dépouilles  du  marqui.-;  de  Prie,  se 
trouva  bientôt  dans  un  ëtat  de  ruine  com- 
plète; il  fut  mis  en  état  do  faillite  au  mois 
de  mars  1782,  et  il  mourut  dans  les  prisons 
du  Ch&teleten  1786,  sous  le  coup  d'une  accu- 
sation d'abus  de  confiance  et  de  malversation 
dans  les  affaires  du  martiuis  de  Prie  (3). 

Les  biens  du  sieur  Duclos-Lango  furent 
décrétés  et  le  fief  de  Cuurbépiue  fut  vendu 
Tannée  môme  de  sa  mort. 

A  pen  de  diatancede  fiemaj,  dans  an  en- 

naphie  de  M.  Usabvl,  inUtaM»»  la  MfnMiris  iê 
Cowbépint, 
(DM.  Malhranabt.  MoHot  sur  VhawfiM  d<  BêT' 

nay, 

yx\  Id.  Id. 

(3)  M.  Lambert.  La  seigneurie  de  Courbépine. 


droit  aujourd'hui  appelé  le  Désert,  on  dé- 
couvre quel(|uesvestiges  de  l'ancien  cli&ieau 
de  Gourbt'piiie  ,  que  la  marqnise  de  Prie  a 
rendu  célèbre. 

1'^  Fief  db  l' Abbaye.  L'abbajre  de 
Bernay  possédait  en  la  paroisse  de  CourM- 
pinenn  fief  noble,  appartenant  h  VofTicc  de 
sacristain  et  faisant  partie  de  sa  prévôté  de 
Froeoort.  Ce  fief  était  prolMtblementeelul  des 
Xogcs  que  la  duchesse  Judith  avait  donné  à 
l'abbaye  en  1025. 

En  1230,  Roger  da  Tilleul  Fol-Enfant  cé- 
da à  l'abbaye  du  Bec  tous  les  droits  qu'il 
avait  au  Theil-Nolent  et  &  Courbépine. 

Jean  Hemery,  Robert  et  Simon  Basset,  «se., 
vendirent  au  Bec  en  133.1,  tous  les  droits  de 
dimes  qu'ils  avaient  à  Courbépine. 

Un  acte  de  1455  prouve  que  Pabbaje  de- 
Bt  rnay  aviut  des  propriétés  à  Courbé- 
pine (1). 

2°  Lb  Bocage  était  un  fief  qui  s'étendait 
sur  PI  as  nos  et  dont  le  chefmoi  était  iitué  pa- 
roisse du  Courbépine. 

Prani'ois-Pîerre-Froudière,  officier  dans 
le  ré;;inient  royal,  avait  le  titre  do  seigneur 
du  Bocage  le  2i>  novembre  1702. 

Froodiére  :  ^ozur,  à  l'arbre  c^ot^  ehargiau 
milieu  (Tune  merlette  de  saOîc,  mr  un  tertre 
dC argent ,  au  lion  d'argent  /amant  derrière 
l'arbre. 

3"  Lk  Buc-Alaix.  Alain-du-Busc,  dénom- 
mé dans  les  titres  du  Bec  de  1240  a  donné 
son  nom  au  fief. 

Kn  1259,  rabbare  du  Bec  donna  à  fief  à 
(iuilkinme  de  Bue-Alain,  une  pièce  de  terre 
et  un  manoir  à  Courbépine. 

4"  LbCoi  uhay.  En  li80,Kenanld  du  Cou- 
dray  paya  une  amende  de  20  s.  au  Trésor  (2). 
Quelques  années  après  il  ligure  encore  sur 
les  rôles  comme  débiteur  de  1  marc  10  d. 
Bteriiiigs. 

Lorsque  Jean  Mallet,  esc.,  seigneur  de 

Cîraville  et  Bernay,  maria  sa  soeur  avec 
Robert  de  Bi  ucourt,  il  lui  donna  ce  qu'il 
possédait  au  CouJray  (3). 

En  1437,  Guy  de  la  Villette,  vicomte  de 
Rouen,  élai  t  seigneur  du  Coudray  ;  quelques 
années  après,  en  1440,  il  était  général  sur 
le  fait  de  la  justice  des  Aides,  pour  les 
Aiiglais. 

Les  hoirs  de  Guy  de  la  Villette,  au  droit 
do  leur  mère,  étaient  en  1456,  possesseurs 
du  Grand-Coudray  à  Courbépine,  fief  de 
Haubert,  relevant  do  Plasne. 

Guy  de  la  Villette,  ii*  du  nom,  seigneur 
du  Coudray  eu  1 109,  demeurait  à  Caen  ;  il 
n'était  pas  présent  à  la  montre  de  Beaumont- 
le-Roger,  passée  l'année  suivante  ;  il  laissa 
entre  autres  héritiers,  messire  Jean  de  la 

(1)  NoteB  Le  Prévoct. 

(2)  UcMes. 

yolet   Le  Prévost. 
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Yillette,  esc^  qui  ôtftit  seîçnoair  du  Coudray 
en  1474. 

6»  L'Épinay.  En  1396,  Bellotdo  Lespinov 

était  du  nornlire  dos  p-fus  la  vill(Ml<>  m-- 
na^  et  des  plus  anciens  assemblés  par  ordre 
de  Charles,  roi  de  France,  pour  déclarer 
jii.oqn'nû  sVtt  iniuit  remplacement  des  Cor- 
deliers  de  Beruay. 

Vers  1050,  Philippe  des  Champs,  esc, 
seigneur  de  î'Epiiiay,  étail  è;:alpîtH>nt  soi-< 
gucur  du  Saiissay  tt  de  la  Gruelle,  ii  Saint- 
Victor-de-Clii<'-tirnville. 

En  1000,  Phillippo  Deschamps,  ese.t  était 
seigneur  de  rKidnay. 

Deschamps  :  d'or,  à  l'iiiiilr  mwmi  de  $able^ 
au  chef  d'azur,  cliur<i''  <lc  (loi^  toim  d'or. 

0"*  Les  Loi.ks.  DiUis  rciuuuùiatitin  des 
biens  compris,  on  1007,  dans  la  dot  de  la 
diK'hcssc  Judith,  on  voit  fii-'uri'i'  Us  Li^ire-^ 
ù  Saiul-Aul.ui-le-Vcrtueu\,  ol  les  Loges 
Courbépinc. 

Loiiis  .loin  in,  sitMir  doK  Logos,  fut  nnohii 
en  1054  ;  il  et  lit  alors  gicnoticr  du  grenier 
à  sel  de  Bornay. 

S'on  fils  Piei-iv  Jouviu,  escuyer,  sieur  dos 
Lo;;es,  lut  Aide  major,  capitaine  dos  porto» 
de  la  ville  do  Montreuil'Sur-Mer;  son  petit- 
fils  Cliarles  Jouvin,  écuj'or.  sieur  di  s  L(,i:,^s, 
était  lieutenant  dans  le  ri  piment  royal  ilcs 
«vaisseaux. 

Jouviu  :  d'nzur,  au  chevron  d'or,  accowpat/né 
de  deux  étoiles  du  même  au  chef,  et  en  jMjtule 
d'une  rose  tigi'e  et  feuiHf-e  aussi  d'or. 

Le  20  mai  1719,  vivait  daiuo  Jeanne 
Potel,  veuve  do  M.  Viilbent  Jouvin,  sieur 
des  Loges,  conseiller  du  roi.  lieutenant 
parttcalier  au  bailliage  et  vicomte  de  Beau- 
mcit. 

7"  Le  Mesnil-Guerin.  L'abbaye  du  Bec  lit 
en  1238«  l'acquisition  du  champ  du  Chnm- 
part  et  d'une  iiièc<>  de  terre  au  terroir  d'Es- 
coreliéi  e,  M  I  S  le  M<  snil-(îuorin  (1). 

ti"LEitosAY.  Au  xvc  siùcle  Jeiiau  d'Emallc- 
villc,  isc,  était SéîgneurduRosay.  En  10 il, 
l'abliaye  du  Bec  uehctade  Jacques  d'Orival, 
sieur  du  K<^<iny,  8  pièces  déterre;  enfin 
M.  de  Louvip'iiy  du  Rosay  hérita  do  fief  do 
Mailly  à  Berthouville. 

9»  La  Vastinb.  Vers  1102,  Robert,  fils  de 
Jehan,  comte  d'Alençon,  donna  àRohertdcs 
Eraldes,  le  fief  et  terre  que  Raoul  ilc  la  V.is- 
tiue  tenait  de  lui  dans  l'honneur  de  Bcrnay 
et  pour  lequel  il  lui  payait  on  muid  de  fro« 
ment.  Ce  Hubert  des  Erables  donna  ce  flef 
auxTompliers  en  1205  (2). 

G0URBÉPINB.C8nt.de  Bema7,  àl68m. 
d'alt.  — Sol:  alluviura  ancien  et  diluvium. 
—  i  h.d'int.com.  w  9,  de  Bornay  au  Theil- 
NoHent «t  n*  1 1  de  oeiat.  de  Ber&ay.  —  Surf, 
terr.  1 191  bcct  .  —  Pop.  808  hftb.  -  H  de  Ber- 

(1)  Nott*  Lb  Ftévotlk,  Cmirbépine. 
(S)  tfottê  Ls  Prévon. 


nay.  —  CIi.-l.de  Perccp. — Rec.cont.  ind.  de 
Vicomte  d'Evreux  imposé  en  L'V'rJ,  Jehan 
Thiherville.  —  Paroisse. —  Presbyt.  —  Kcf»h 
(■.  rii,  lie  II  irar»;.;  école  rcliir.  «le  :'.'{  iiiles. 

—  l  Maison  d'écolo.  —  Biir.  de  bienf.  — 
11  Permis  de  chasse.  — 2  Déb.  de  buiss, 

—  Dist.  en  kil.  anxch.-l.  de  départ. 50, d'ar> 
et  de  cant.  5. 

Dc/x'ndances:  Lb  BoCAOE  ,  i.e  Bi  calix, 
LE  Buisson,  Capem.e,   le  Dk-kut,  l'Ei'i- 

NAY,  LE  GrAND-CoUDRAY,  LES  LoORS,  U 
MiU.HÂRQUlBa,  L8  MESNIL,  LB  PcTlT-foU- 
DRAY,  LE  QuesNoT,  LB  RO«AY,  LB  VaL-QcB- 

RARU,  LA  VASTiNK. 

Atfriculture:  Cérêal,  lin.  ^20,000  arbni 

a  cidre. 

liidmtrie:  1  moulin  à  i)lé.  —  Tissa^  de 

toiles  chez  les  particuliers. 

Paroisse  dos:  archid.,  du  Vexin  Nor- 
mand Doy.  de  Baudcmont.  —  Bail,  de 
Gis  or  s.  —Vie.  et  ôlcc,  d'Anddy.  —  Pâri, 
gén.  de  Rouen. 

Courcolles,  du  latin  Corticellaiy  petites 
cours,  est  d'orieine  romaine,  et  Je  vooaUe 
de  Saint-Martin  annonce  que  la  paroiase 
est  ancienne. 

La  seigneurie  do  cette  localité  a  été  de 
trés-bonne  lieure  diviséo  en  deux  parties, 
l'une  ôoelésiasf  iquo,  l'autre  laïque. 

En  Pan  1128,  Hugues  II  de  Gournay  (1), 
fils  de  Girard  et  do  Gondréc  ,  possédait 
l'église  de  Courcelles  et  «ne  partie  de  son 
territoire.  Ayant  alors  fondé  l'abbaye  de 
Saint-Laurent-de-Beaubec,  dans  la  ferétds 
Bray,  il  lui  donna  sa  vigne  de  Courcellei', 
avec  l'église  Saint-Martin,  la  droit  de  patr> 
nage  et  tout  ce  (ju'il  possédait  (2). 

iluguos  11  de  Gournav,  avait  é[ieiiM',  vpfS 
1120.  Mëlisandre,  sœur  du  comte  de  Vci- 
mandois,  îl  fut  chargé  en  llSSdedéfen  hv 
lafronlièr.-  de  Nonnandie,  et  on  preteuci 
qu'il  mourut  daijs  un  pèlerinage  en  PaU'^- 
tine. 

Autrefois,  en  Xor-niandlo,  on  pn1en<l.ni 
génénilement  par  une  charrue  de  (erre,  un 
domaine  de  60  acre*.  Un  texte  de  11^'- 
indique  ([u'il  existait  alors  sur  le  territoire 
de  Courcelles  une  terre  do  3  charrue*,  ce5t- 
à-dire,  de  la  contenance  de  1»  wteâ,  wii- 
vorte  de  bois  et  inculte.  ^ 

Une  chartre  donnée  par  le  roi  Jean,  le W 
octobre  1201,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Beau- 
b 'e,  fait  mention  du  territoire  de  Coiirc«Ues, 
de  ses  maJS'Uis  et  du  patronage  de  l  egli«e. 

(1)  M.  rrtMKi  D.  r..r!ïa  Uppelle  Hupie»  l"- 
à  notre  avis,  c  f>l  unu  eireor.  ,,    ,  -,^4 

(«J  M.  de  Toulinout  penaa  qii«  Courctilm  ui  ^ 
douiié  à  I  abbaye  de  Beaubec,  qtt'ea  u**' 
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Tatin,  seifirneur  de  Pinterville,  céda  en 
1206,  àEtionne  du  Mesnil,  l'île  Jourdain  et 
le  Gord  ou  pêcherie  qu'il  avait  à  Courcellea, 
moyennant  une  rente  de  deux.fltehes  arbe- 
lées  fl). 

Le  pouillé  d*Eode8  Rigaad,  constate  qu'en 
1260»Cotii<eelle8  avait  pour  patron  labbé  do 
Beattbec,  et  comptaii.3C  paroissiens  ;  la  ciiro 
valait  15  1.  t. 

^  Au  XV»  siècle,  on  achetait  des  rentes  do 
TÎn  à  perpétuité;  on  voici  un  exemple  :  vers 
1 135,  nn  caque  devinverraeil  de  Courcellea, 
à  fournir  &  Romaio  Langlois,  curô  d'Autre- 
tot,  ittP  le  qoai  de  Rouen,  était  vendu  pour 
12 1. 1.  (2).  * 


Eglitie  de  N.-D.  cU-  lioiiMx-ours  de  Courcelles. 

Couroelles  renfermait  alors  des  vignobles 
impoitanls. 

L'abbaye  de  Beaubcc  présentait  à  la  cure 
en  1648,  elle  possédait  encore  son  fief  de 
Conreelles  le  10  janvier  1689  ;  ce  n'est  donc 
(|u'après  cette  époque  queTabbaye  vendît  sa 
seigneurie. 

La  famille  de  Cherestre  de  Beauchéne 
posscda  la  portion  do  Courcelles,  qui  avait 
appartenu  à  l'abba^'e  de  Beaubec,  elle  passa 
ensoite  par  acquisition  aux  Halléde  Cler- 
boiirg  (ffT, 

Eu  Armand'Ciaude  liallé  deClor- 
bourir»  étut  seigneur  de  Courcelles  et  de 

Fourneaux,  il  requit  en  1600,  enregistre- 
ment de  ses  lettres  de  provision.  En  1707, 
messire  Armand  Hallé  de  Olerboui^,  cheva- 

lier,  scÎL'neur  de  Coureelles-.sur-Scine,  ctaït 
gouverneur  d'Andehrs  et  du  cb&teau  Gail> 
lard  (4). 

Mossire  André  Ifalli'  Ao  Clf^rliourg,  che- 
valier, seigneur  de  Courcelles  et  dejeu- 
foese,  flonseiller  et  chambellan  du  roi,  fht 
parrain  àlîoilleul  en  1711. 

André  Uallé  de  Clerbourg,  ii*  du  nom, 
neveu  du  précédent,  seigneur  de  Courcelles 
et  de  Fourneaux,  rhovalicr  do  Saint-Louis, 
demeurant  a>j  cliûteau  de  JeuiTosse,  épousa 

(!)  Cartulaire  de  Douport. 

de  Ueaurepaire,  Xtat  étt  Campoçntt. 
.  (HiLà»  Toulmottt. 
(4j  U.  Brosnrd  de  RaTflfo,  Aodel^f,  p.  181  et<15. 
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!  en  1764,  à  la  Croix-Saint-Leufroy,  Louis»î 
ûh  mpe  do  Loubert,  fille  de  feu  Alexandre- 
Adrien  de  Loubert,  seigneur  de  Dardes  et 
de  Mailloc  fl). 

Halle  :  de  gueules^  treUiisé  d'argent.  Un 
neveu  d'André  RallédeClerbourg,  échangea 
la  seigijourir  do  Courcelles  avoc:  les  Char^ 
trcux  deCiaillou,  contre  un  autre  fief. 

La  portion  laïque  de  Courcelles,  apparte- 
nait originairotiiciit  à  des  seigneurs  de  ce 
nom  et  relevait  icodalcment  des  archevêques 
de  Rouen,  en  leur  baronnie  deFrestte,pour 
un  demi  de  haubert. 

En  1289,  ISlcolas  du  Lu,  donne  à  Saintr 
Léger-de>Préaux,  une  rente  de  29  s.  0  d. 
assise  sur  idusieurs  terres  h  Bouafles,  dont 
l'une  aboutissait  à  la  terre  de  Mgr.  Jehan  de 
Courcelles,  chevalier  (2). 

Kn  l:i30,  Pierre  de  Courcelles,  surnommé 
d'Ecos,  probablement  fils  de  Jehan,  était 
.«eignenr  de  Courcelles. 

Un  aven  fut  rendu  en  1352,  à  Tarehe- 
Véque  de  ilouen.  par  Jean  do  Courcelles, 
Ile  du  nom,  si.  ur  de  Saint-Liébaut  (3), 
chambellan  de  Charles  VI  et  du  duc  do 
Bourgogne  ,  pour  le  fief  do  Courcelles, 
quart  de  haubert  (4). 

Jean  de  Courcelles,  m'  dunora.fils  du  pré- 
cédent, donne  aveu  en  1418,  pour  le  1/4  de 
fief  do  Courcelles,  sis  h  Bouaties  et  pour  le 
quart  de  fief  appelé  Rohert,  au  mémo  lieu, 
relevant  tous  deux  de  l'alibaye  de  Préaux. 

Pierre  de  Courcelles,  fils  de  Jean,  sel* 
gneur  de  Saint-Liébaut ,  épousa  le  H  mars 
1435,  Pn-joute  de  Melun,  su;ur  de  Guil- 
laume, m  arié  à  Marie  de  Courcelles,  aussi 
fiUe  de  Jean. 

Le  12  janvier  1481,  devant  les  notaires  du 
Chatelet  ,  Philipe  de  Courcelles,  écujer, 
vend  à  H.-H.  Richard  Guère,  bourgeois  de 
(laillon  1/8»  de  fief  assis  au  llamel-de-la- 
Baguelande(5);  il  est  probable qu'illui ven- 
dit ^[alement  son  fief  de  Courcelles. 

lUeb'ard  Quere  laissa  entre  autres  enfants, 
Louis,  seigneur  de  Courcelles,  et  Jean  dit  le 
Jeune,  sieur  de  Ciér^;  Louis  étant  mort 
sans  enfants,  son  frère  réunit  les  fiefs  de 
Courcelles!  et  do  Cléry. 

Jean  Guère  avait  épousé,  par  traité  de 
mariage,  le  4  juillet  1513,  <i<  vant  Thomas 
Coiflier,  tabellion  de  Gaillon  ,  damoiselle 
UélùneLe  Sec,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

Une  transaction  eut  Heu  devant  le  bailli 
de  daillon,  le  nnvombre  1570,  entre 
Bernardin  Guère,  esc.^  sieur  de  Courcelles , 
curateur  de  Jean  Ouero  son  frère  d'une  part, 
Quanti n  et  Paris,  dits  Outre,  «c,  frères, 

(I)  M.  L«l>euri(T,  La  Crois  Saint-Leufroy, 
{2)  Chartre  inédite,  arch.  ds  l'Eure. 

(3)  Saint-Liébaut  était  un  fief  en  CluunpsgiM, 
aujourd'hui  KlÏMac. 

(4)  Arrh.  d«  l'Eure. 

(5)  nttt.  de»  Anà<ly*,  Brocnud  deRutille. 
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onfanls  hérhîen  de  fea  Jean  Guère,  sieur 

tie  Courcollca  (I). 

Guère  :  (f uzur  an  cheoron  d'or,  iiwdv  de 
ioêitê^  aeeomfyifpié  en  c/iff  de  2  eroiO'tafê  ren- 
VCrst'S  d':ïi'fi"'tf ,  cfiai'ift'S  c/idi-hii  d'imn  m  ^!-!'»^ 
cTo/',  et  aixnnjMfjaé  en  pointe  de  3  et  vissants 
d'argent,  l  */  2. 

B  'i'ii  ir  liu  GiifM'O  avail  épousé,  aGisors,  le 
6  juin  15 il,  Geneviève  Lu  Pelltitiei*.  Ulle 
âtt  ti.-'H.  N'Colas,  sicurdu  Parc,  dont  il  <?ut 
Nicolas  Guère,  avec  IcijUtil  il  vciiilii  la  S  'i- 
g:neurie  de  Coure -Ik-s  aux  Char» «eux  île 
G.iillo.i.  le  18  uiars  (  Les  vassaux 
ctaicnl  li''nus  tlo  l'o  imir  an  scif^'ucur  pour 
ia  teuuo  <l<  a  pUii  ls,  le  jour  do  la  Saiiii- 
ikiartin  d'Été,  un  lit  <:rarni  et  fourni. 

Li'S  Chartreux  finirent  pr\;*  ji  .s-.' h  r* 
presque  tout  le  village  de  Couicl'II.-  a  ia 
fin  <!u  xviii*  siècle. 

De  nos  jours  le  domaine  de  Courcolles  a  été 
po-;s"'dé  par  M.  deToulmont,  connu  daus  le 
in  H n  d  e  1  i  1 1 0  tM i  re par  d i  tr  ■  ri- n  tcfl  publications 
dans  le  Hu/h'tm  monuiifiUnl . 

COI  RCl'LLK.S-.Sl'ii-SliiM:,  canl.  des 
Andeivs,  à  33  m.  d"alt.  —  Sol:  alluvions 
contemporaines,  diluvium  et  craie  h  anche. 

—  //.  U  i>ni  t  n»  *>2  «l'Evreux  aux  Andeiys. 
11*7  do  Vernon  aux  Andeivs.  —  p.  p  :i7iJ 
ll»b.  —  Surf.  terr.  ôlTIiect.  —  4eontrii». 
2.372  fr  ,  en  ppal.  —  Kec.  oi*d.  l»u<l{j.  ISUT, 

» 2,197  Ir. —  v;  it  perc.  desAndelyN.  —  R  'c. 
de»  cont.  ind.  de  Ouillon.  —  5  déb.de  bi>i»$. 

—  4  perm.  de  chasse.  —  t^g-lise  à  Bon  .flcs. 

—  Ki.ole  mix.  d»-  17  enf.  —  Maison  d'r'v  il 
Dist.  on  kil.  au  ch.*i.  do  dcp.,  30  J'arr. 

«tde  cant.  10. 

Ifêianianixt  c^QcxxiEKV  -  ls-  Trov  <•  cail- 
lot. 

Agrtcuitnre.  —  Céréales.  —  Hantes  sar- 
clée <  et  industriel —  IJois.  —  Petits 
vi^iioblf>9,  030  arbres  a  cidre. 

Indtairie.  —  Néant.  —  4  patentét. 

Piir.iisse  desdiuc.,  vie.  etélect.  dTCvreux. 

—  Serg.  de  Nunuucourl.  —  Purl.  et  tiëuéj-. 
de  Rouen. 

f'  iuiileuianclie  vient  de  Curfis  Dominions, 
la  cour  du  Seigneur.  C'est  une  paruiii:>e 
d'origine  romaine,  bfttie  sur  ia  voie  antique 
d"Kvri-ux  a  L»reux. 

Une  charlre  de  Landry,  abbédeSaint- 
Père-de- Chartres,  constate  que  te  1  août 
1000,  jour  de  la  mort  du  roi  de  P'raiioe 
Henri  1*',  le  duc  Guillaume  se  trouvait  à 
Courdcmanche  avec  toute  sa  cour;  il  v 
ai»|>rouva  un  don  fait  i  Saiiit-Pérc-dc-Cbar- 
tres  par  Richard  de  Revieis  (3). 

(IJ  Arch  iîe  la  S«*iue-lutVrieurc. 

ljf>  La  U.kli^oiiiiK'i 

l3)  fort,  de  S.um.l'crtî-dô-Charti*» 


Dans  le  cours  daxii*  sièdo.  Oerraîs  deChA- 

teauneul'et  H;ii:ues  II,  San  fils,  posséilaieat 
Ulier^  eu  moiiie  teiups  que  Courd  ' manche, 
et  lors  qu'Illiers  passa  au  seigneur  d'Aoet, 

Co(ir<lemaue1ie  r.'sfa  sans  doute  aux  Sfi- 
gueur^  de  Cb^teuuueuf,  cjui  l'avaient  cocoré 
en  I2:î0. 

llnj-ucs  du  Cliâti  l,Tr  d'i  ujra,  srijneur 
de  Cbâti-auneul",  fonda  en  ILiO,  I  abb  iji- 
Sunt-Vincent-au-B'ds,  dans  le  di»cè$o  de 
irtr.'S  et  parmi  l<  s  biens  de  la  d 't.iti.ui 
ilc  unprit  11'  patronaù'i^  de  Courden^auclii'  }). 

Vers  l  iri7,[ii>rl)er(,curv'?deCourdemaoclie, 
fut  un  des  témoins  l  .irrangenit'nt  conclu 
par  Rolrou,  évêiiu''  d  Kvreux,  entre 
moin 'S de  Saint-Pei*e-de-CU  irtres.etPierre, 
curé  de  Siiut-Georuvs-sur-Eure,  au  sujet 
dos  diiucs  de  sa  parui:>^c. 

Hugues  IV  du  Ch&tci,  ac'i|?neur  di*  CfiA» 
teauueuf,  p  iS'^a  sa  vie  aij  chût  au  de  Sorel. 
11  épousa  Vers  riOi,  Eieoiioie  de  Dreux,  ot 
mourut  vers  12ÎÎ0. 

Q  lejijuesaunO'.'s  a])iè3.  en  123;}.  Richard 
de  Dellevue,  é\ ^  <>'livreux,  c^inflriua  le 
rion  taiiuux chanoines  de  Saint-Viiicent-au- 
Roi?;  par  HugUh'S  d<!  cV<i^wi«|^4ie*,  chevalier, 
du  patronage  de  C>mrdeinanche  ('i. 

l>ans  un  acte  ù'échang  •  du  xiii'  siècle, 
il  est  lait  mention  d'une  tiiuie  à  ll  iersdjns 
la  paroisse  de  Courdcmanche,  ce  qui  indique 
que  cette  derniôi  e  localité  faisait  primui- 
vemeut  partie  d'Illiers  et  qu  elle  en  4  èi<i 
détachée  pour  fdrmer  une  paroisse  à  part 

n  r'  Milte  de  l'aveu  d  iHiiT-;,  r*^(idu  en 
UOJ,  pur  QuiUaume  du  Cau tiers,  éve^ue 
d'Êvreux,  que  leBlancfossê,  Courdemant-be, 
les  Grés,  et.  la  Vallée,  c'est-^i-diro  la 
l<  ir  oiijso  entière  avec  se*  tiets,  rclevaietii  du 
1  1 1 1  porel  de  l'évéquc  d' Evreux.  ce  qui  eoo- 
\\r:n--  la  ilépondance  de  Courdemaficbe pst 
rapport  a  lUiers. 

tin  1750,  Courdomanehe  dépendait  do  la 
ser^'cnterie  d  lUiei-s,  comptait  Utt  fett  prio- 
légiè  et  1 10  taillabien. 

Htft.  l«BEAuruiTs«.  Landry  deBeaapoîi* 
est  mentionné  eu  lll>7,  SiiuuR  do  Beipuit*, 
.>igne  en  WïjA  une  charire  de  Simond'Aoet, 
en  faveur  dos  moines  de  rEsirée(3). 

'2"  Bl.ANCl  ossÈ.  <"o  lief  a|q»ar<  nait.  a« 
euuilueiiceraeat  ou  xv*  siècle, a  la  famille  de 
Tig:nonville.  Guillaume  de  a  nom,  clieva- 
li.  r,  était  en  1401,  prévét  de  Paris  ;  il  f^it 
destitué  en  l4i>G,  pour  avoir  la!t  [<t'n«ire 
deux  élu  liants  de  l'Univers. ic,  p'ds  !■ 
(it  premier  présideut  de  ia  Chauibre  df* 
(.'ojupies.  ,^ 

A  la  montre  de  Beaumont  de  1470,  il  iv> 

,1)  Notes  Le  Previ  ^l.  . 
C'.î  icïte  est  ovitl.-tiinieul  altère,  il  faa*  *  r'i 
que  Hu  u«»*  ..u  CliuK-l.  fiiMpiieur  ue  thit^Htt*'»  *■ 
'1  hiiiu  ■.•  il--  lut  ie  «>nat<^ur  du  l'.itwna^'*- 

(3y  ScUi  ijii  Prcvon,  la  MadeWiue  de 
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coDsiaté  que  damo  Philippe  d«  TigAOnvillc 
denrirarait  en  France. 

Rietifti^S  Bonflrn.  eheTtilier,  spîpni^ur  do 

Totirn  ville.  Blanc '"n--,,'.  ,.t  OlisclU-s.  v.  nu 
d'Angleterre,  était  en  14W,  prucureur  du 
roi  an  bailliaee  d'Erivnx;  Il  épousa ruivAiit 
un»  MMpdeJeine  Alort'O  ci  en  soi-'itidi  » 
noces  Jeanne  Houel.  d'uiJ  naquit  Simon 
Aonllen  sieurde  Oarajiboiivlllfet  OlfculleB. 
qtiirniraati  Palleineni di  R  i: ,1  .  n  r/)7(I'. 
Il  itvait  épouiié  Cbarloîle  Lopelleiier-Mar- 
tainriile.  dont  il  «ut  Jacques  Boollcn  et 

Eu  1.">j7,  Rnoul  Boullcn,  sieur  de  Gli- 
SOlles,  clerc,  ûï»  de  Siruoti  et  (riro  de 
Jai  f|ue«       I  iitra  au  P;ir!(  int  iil  de  Rnuen. 

Jacqius  liuullen,  l*""  du  uuuj,  consfiller 
au  Pitrlement  d»*  Paris,  fut  pèiv  .i.>  Jac- 

Îjuetii*  du  nom,  et  de  Raoul,  skur  de  Blanc- 
OMé. 

Dans  la  taxe  de  la  vicomte  d'Kvrenx.  peur 
rannéf  lôfi'i.  mnisire  Raoul  ullon«  »ei- 
^eor  de  Biancfossi*.  fut  tiixt^  A  50  I. 

«Raoul  Roullen,i»ieiird.'  Blaix  fn.ssé,  lie- 
soriereu  l'é^riise  caihêdraled'Evreux,  «  t  Juc- 
quei  Bnollen,  son  fi  ère.  sieur  d'Anp-erviJIe- 
la-Rivière,  reeus  à  ra<!sf.ciiiiion  de  Saint»  - 
Cécile  à  Kvn  ux,  l'an  1573.  Ledit «icur.  iro- 
■orier.  a  promis  donner  la  Fomme  de  30  I, 
pour  1h  (oiiilaiion,  rt  son  fréi<-  1"  I.n 

«  Ledit  rii'ur  de  Blancfu^sé  fut  prince  en 
r«iné«  et  fit  fe  convive  ûu  dtni*i>,  sou- 
per et  déi<  utiei  .'1  ri>'^in-  'le  la  niesse  des 
trépassés,  franc,  en  sa  maison  canoni.ilc.  • 

Il  dôc«dft  en  1503,  et  m  sont  acquitte»  lea 

nf  "  r  (U'  ç^cs  r'.  rniers,  tant  en  général 
*iu  en  particulier  (2). 

Bottilen  portait:  d>?  ffunilt»  à  iê  faset 
fTnrtjrii/  (  h'ii  ij'  f  (ff  rï  totn  tfniij  'l'tiztflraecOÏÏt^ 
ijagnée  de  'à  éjjis  montants  d'or  2  et  1 . 

DNns  la  anile  de«  temps,  lelief  du  Blanc- 
fossé  nppartintà  la  faniilN-  Qn.  sn.  l.  .■l;il)Me 
depuis  plusieurs  siècles  à  Pinson,  paroi.^se 
d'DIiers. 

Jt'.i  fi  ne-Marie  du  Qucsnel.  héritière  do 
Fabien-Albert  du  Quesnel,  seigneur  de 
Pinson  à  Illien  et  dn  Blancfossë,  épou.^a 
Cliarlf  «:  Ije  Cesno,  marquis  de  M"nill< 1 1 
laissa  décréter  sur  elle,  entre  IT.'O  ei 
les  deux  fiefs  du  Blanefoss  '  ot  lio  Pinson 

Du  Qii('5;nel  :  r/r  gutui»^  tt  ttOtê  quintt»' 
(euiUen  (l'or,  2  cl  1. 

3"  Les  Gkés.  Henri  desOréa  et  Iduiiic,  sa 
femlne,  donnent  en  ICfîl  k  l'abbaye  de  iT  s- 
irée,  à  la  prière  de  Kinaud  des  Grés,  fièro 
de  Henri,  deux  {Mirta  de  la  dime  de  Mer- 
.  ville  (3). 

On  a  dit  plus  haut,  que  le  ûef  des  Qrés 

(2,  Pot  de  Suole-Cicile.  p.  30.^  ^ 

as^  Miiisliiil  da  Menannart,  livttt  U  fMwMi. 


• 

relevait  en  1401  de  U  temporalité  de 

rèvécbé  d'Evreux.  . 
4"  L\  ValiAb.  Ce  fief  re1*»vant  dlHîers, 

était  sneerain  de  In  p  ni'  n  nînéi^  du  fi<'f  de 
Mt^rville  à  la  Madcleiuc-de-Nonancourtf 
et  de  cette  portion  aînée  relevait  la  por* 
tion  jiuîitëe. 

iThumax  de  Crcssj,  «c,  seigneur  de  la 
Vallé'*,  était  aWnt  de  la  Viontre  tenue  à 
Beaiim<»nt  en  1470. 

Diitis  la  taxe  des  franc»- liefs  de  la 
vicomlê  d'Rvrcui  imposéecn  15(V>.  Jchandu 
Marf  liis;,  w.,  seigneur  de  la  Vallée,  do 
Ci  <  s*y  ei  en  partie  d  la  p-^r^isse  de  Courde- 
nuinclie  fut  taxéi  1 10  s  (l).  Loys  deThienU 
I  lin,  <>sr  ,  seigneur  de  la  Vallée  de Cressj,  en 
partie  taxé  il  108  s. 

Lafandile  de  Mnrohis,  qui  fut  maintenue 
le  5  septeuiluv  lfX>ti,  portait:  gwuletàZ 

cfietrnnx  d'urgent. 

Vers  15W.>.  Emile  de  Thieullin,  <w.,  iei- 
pneur  do  la  Vall  e,  éfiousa  Catherine  Ches- 
r.el,  leur  tille  Louise  prit  alliance  vers  1020 
avecQabnel  l.elittuf,  i$c.,  seigneur,  patron 
d  Osnir  y,  tnort  sans  enfants  en  16"i0. 
!     De  TÎ.ieullin.  wr.,  sieur  de  MerviJle  et  de 
!  la  Vallée,  fut  mainienu  de  noMesse  le  16 
j  mar.sD  <)7;  il  blasonnait:  (^'owr  d  0  yeribca 
de  lin  d'or.^,2e(  1. 

COL  RDEMANCnF.caiit.  deNonancourt, 
sur  la  Coudane,  à  128 m.  d'alt,  —  i»ol:  dilu** 
vinm.  pièn  et  poudinguea.  —  dit  gr, 
cnuK  ir  ~2  Nonancoun  fi  Mi.rciUy.  — 
Surf.  U  rr.  887  hect.  —  354  hab. 4 
cont.,  fr.  ppal.  —  Rec.  ord.  badg. 

com.  184)7,  2.131.  fr.  —  c3  ot  K.  c.  cent.  ind. 
do  ^tonancourt.  —  Pei"cep.  d  liliers.  — 
Paroisse.  —  RAunion  dVcole  ii  IJIters.  16 
perm.  de  chasyr.  —  l>éb.  de  bois?.  —  Diut. 
en  kil.  ch.ol.  de  dép.  et  d'.4rr.26,  de  cant.  7. 

Ik'pendonett  :  Beavpvits  ,  Lb  Blamo- 
FossÉ,  l.Ks  Grez.  Laubette.  La  Vamée. 

Agriii'Uute  :  Céréales.  —  3  hcct.  de 
vignes,  4,S00  arbres i  cidre. 

/ndiutrie  :  Une  briqueterie  êi  'A pateitih* 

Paroisse  des  :  dioc.  d'Evrenx.  —  Dô^. 
Vie.  et  élec.  de  VemenU.~0êa.d*Aleil90&. 
—  Pari,  de  Rouen. 

Courteillesqui  vient  do  Cnrh'ecllœ,  petites 
cours,  réunion  de  petiw  s  ciReint*  .*)  closes, 
est  un  village  d'origine  romaine.  Le  tocable 
de  saint  HilA{r«  de  Poitiers  est  remar- 
quable en  ('t'(|ii'i]  st' trou  ve  dans  ce  qnartieff 
sur  plusieurs  points  rapprochés. 

Gvillavme  de  Courteitle»  est  cité  en  IM 
et  en  1107  dans  denx  ekirtrss  de  Oe«fri^ 

mBBain. 
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ilo  IJfiôii  (Ij.  llfnt  témoin  on  llo'Jd.>  la  | 
10 st  i  Ml  1  i o  1 1  (1  e  Gau  V  i  1 1  e  à  r al  1 1  >a y  0  (l ('  .1  u  m  i  êyre  <  i 
lI  il'itii  acte  passé  ù  Tiilièrcs  pur  Uraus, 
uhhé  do  Jumicgt's. 

Vers  lll'J,  Richard  de  Courteilles  fut 
témoin  d'une  cliartro  aanadatode  Geofroy 
do  Borou  ;  lui-mémo  donna  à  l'abbaye  d« 
rKMtréo,  après  II il,  date  do  sa  fondation, 
une  rente  d'un  denii-niuid  de  méteil  et  un 
demi-mnid  d*avoine.  Giglobortsoa  fila,  Ade- 
line  ot  Marie,  ses  fiUcs,  approuvèrent cett^} 
dunaiion  (2). 

D*aprè8  M.  Bonnin.  dont  noas  embrassons 
l'opinion,  ce  sernii  ;\  ('l'urtcillL'S  i|iraiii'ait 
été  sïgué  le  traite  de  puix  eutro  Philippe- 
Auguste  et  Richard-Cœur-de-Lion.  Il  est, 
«  Il  eU'ot,  daté  d'outre  Yornenil  et  Tillîèrcs, 
ce  qui  convient  à  Courieillc» 

Il  paraît  que  la  terre  dn  aeiitneur  de  Cour* 
l4'ill('s  était  (Ml  1195,  outre  les  mains  du  roi, 
«n  tout  ou  en  pai  i  io,  carson  receveur  fit  état 
nu  Trésor  de  U  s.  pour  produit  de  la  teriv 
de  (  lislelji'rt  de  Courteilles  (1). 

Kn  Gislehort  do  Courteilles  lut 

témoin  av.  c  Ri.trou,  tioyen  d'Evreux^  d'une 
cbartre  de  l'évëque  Jean. 

Rîchard-Cu'ur-de-Lion,  voulant  protéger 
de  Cl' côté  la  Irontièro  de  ces  états,  lit  cons- 
truire il  Courteiili  s  uiir  l'in  f^  ii  -^^e  impor- 
tante dont  les  tra\ aux  t'iu.  ui  dirijré.s  par 
liohert  Clerc  (5.)  C<1  arcliiteete  reeut,  en 
1108,  deux  sommes  de  chacune  100  1.,  puis 
une  antre  somme  de  \TÀi  1.,  dont  il  devait 
rendre  conii»te,  une  somme  de  300  1.,  fut 
employée  à  clore  l'ouceinte  de  Courteilles. 

Guillaume  de  Courteilles  .servit  do  témoin 
avec  de  (îoussuinviIle,son  neveu,  à  la  ces- 
sion faite  par  Mathieu  de  Charnelles,  do  sa 
dîme  de  Bêrou,  ft  Tahi  aye  do  Lyre  (tî), 
MathU'u  de  Charnelles  ayant  quitté  la 
France  avec  le  roi  Jean,  saciiarirepcutfétre 

de  1-m 

l'ne  chartre  d>'  1",'""  ,  constad^  qu'avant 
cette  époque,  Guillaume  de  Courteilles,  che- 
valier, père  de  Guillaume,  aussi  chevalier, 
.-ivai'  il.iniii.'  ;l  Niiîrc -r);iiiiL'- du-Di'sert,  10  s, 
de  rente  sur  le  revenu  de  Bourth. 

L'année  suivante,  Ouilianme  de  Cour- 
lcil!>"^^  II'  du  nom,  fils  ilr  'îuillaiiiur,  donna 
au  IK'-sert  30  acres  de  lerro  surleLesnie, 
dans  sa  ville  de  Bourth,  paroisse  deCheron- 
villiers,  en  échange  do  10  ».  de  rente  donnés 
pur  son  père. 

Clément  de  Courteilles ,  probablement 

fil  Notes  Le  Prévost,  Cnutiill» 
(2)    i(t.  iil. 

(3  C;ii'tul,iii''  il*'  Loiiviti-s,  iia^rt-  7>\>, 
<  Ij  Holes  uH. 

('•)  Ce  Uoltert  CI<T«>  nous  piraît  ]<-  lu.  iiio  qin! 
RolK'l't  lie  I  j  n  ir'--,  (  U-rr  i!.-  1  ai'i  i  iji.i.-  lii'  CtiiliT- 
liery,  ciiii  (itii,:^  uiit-  <lt.[KH:li«  tiu  r<n  Jean.  Anliq.  de 
Normandie .  t.  lô  p  111» 

tCi  Hvtet  Ix  Prévo.»!,  ChiirnclW. 


(n<  de  Ciuillivumo,  11'  du  nom,  donna  en 
1  '.'>,  line  chartre  en  faveur  de  Lyre. 

En  1270,  Guillaume  de  Co)|rieiUeâ,  m*  du 
nom,  chevalier,  est  cité  comme  devant  le 
service  du  roi  (1)  ;  il  vendit  en  1282,  au 
chapitre  d'Evreux.,  moyennant  40  l.  t.,  toute 
ladlme  des  g^erbes  de  grains  qu'il  avait  au 
Grand-Cuisiney  à  Cintray. 

Lorsque  Philippe-le-Bel  céda,  en  12d2|  à 
Mathieu  de  Montmorency,  chambellan  de 
France,  le  domaine  de  Daiiiville,  il  l'olili^rea 
envers  les  .seigneur  du  Nutillet,  et  de  Cour- 
teilles, à  payer  une  rente  de  02  s.  Od.  pour 
uu''  rulu»  '.*). 

Eu  1  lli',  Jean  de  Courteilles  obtint  du 
roi  d'Angleterre  la  terre  de  la  ehap«Ue 
(îautior  ,  enlevée  à  !>  an  Jouvenel  del 
Crsins,  prévôt  des  marchands  (3]. 

Jean  de  Courteilles,  chevalier,  est  dté 
dans  les  échiiiui'Ms  du  xv*  siècle  ;  il  avait 
éjimisé  Jeanne  de  Garencières  qui  lui  survé- 
cut (4).  Un  autre  Jean  de  Courteilles  estdté 
dan.s  l'échiquier  de  KiOT. 

Après  l'extinctiou  do  ia  famille  de  Cour- 
teilles, la  terre  de  ce  nom  passa  à  la  maison 
d'Illiers,  en  Rau''.>,  dont  les  armes  étaieat 
(t or  ù  l/fiivu'leis  <k  (juetiles,  3,  2  et  1. 

Hélène  d'illiers.  fille  do  Jean,  oei^nm 
de  Manon,  fr^re  df  René,  seig'ueur  de  Mar- 
cous.sy,  et  de  Miles  ou  Milon  d'IUiers, 
évéque  de  Chartres,  épousa  en  1534.  Jean 
d'<),  ^^ei^:neur  de  Maillehols,  etf?.,  capitaiiio 
de  lu  garde  écossaise  du  roi,  auquel  eJlo 
porta  le  domaine  de  Courteilles. 

En  15 {7,  Jean  d'O,  nevori  d'EtienH'^  d"0, 
seigneur  do  Freane  ,  Breuil,  Lorey,  .Senau- 
court,  etc.,  fut  évincé  des  fiefs  de  Senan* 
court  et  Fontenay  (5). 

Jean  d'O  eut  d'Hélène  d'lllier«  :  \*  Le 
célèbre  François  d*0,  maître  de  lagarde- 
rolio  de  Henri  III,  surintendant  de» 
finances:  2»  Jean  d'O  ci-apres;  3*  Rènë, 
st'igneur  de  Frcsno  ; -l»  Louis,  seigneur  de 
Ferriéres;  5*  Charles,  abbé  de  Saint» 
Etienne-de-Caen  et  do  Saint-Julien*de- 
'l'ours  ;  0°  Franeoise,  mariée  à  LouiwI'Ali* 
;j:onnes,  seigneur  de  Maintenon. 

Jean  d'O,  ti"  da  nom,  seigneur  de 
Manou  ot  de  Courteilles,  second  fils  ilf  Joan 
d'O  et  d'iiolène  d'IUiers,  fut  fait  chevuiier 
des  ordres  du  rof.  Tan  1585,  et  capitaine  de 

100  archers  des  ;,'aidi'S  du  coi  ps;  il  ëpouW 
Cliarlottc  de  Clermoni-ïallard,  veuveenpr*- 
mières  noces  de  Claude  d'Amoneourt,  et  il 

était  mni't  avant  ir)*W,  é[toqn<'  du  (ri'i^i'?tn« 
mariage  de  sa  veuve  avec  Gabriel  du  Ques- 


'1)       Roque,  Traitt-  de  la  So>drste* 
ii)  Uiit.  de  IJautrtlU,  urcuves  SI. 
!  Il  .V.jf'X  Le  Prev<«l,  p.  49,'. 
M   l.i  Camille   de  Gurenciurt»»  {loMéditit  U  fl*l  0* 
PiiiMiii  :i  lllicrs. 
(ti,  Houar«i.  Dtoit  normand.  t.â.f,6Si. 
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net,  Poifrneuf  de  Coopîgny,  veuf  d'Iaabeau 
d'Alègre. 

Du  mariage  de  Jean  d*0  avec  Charlotte  de 

Clermont,  était  issue  Louis.-  d'O,  ijui  fut 
mariée  le  5  juin  1599,  avec  le  fils  de  son 
beau-père,  Gabriel  dq  Itaesnel;  chevalier  de 

î'nrdre,  rnarquis  d'Alcgre,  auquel  elle 
apliorla  la  seigneurie  de  Courtcillcs. 

Gabriel  du  Quesnel,  ii«  da  nom,  obtint 
de  Louis  XIII,  pur  Invvct  ilii  11  (l>'c.'iiiî.i-o 
1G15,  une  conipuguie  de  3()  lances,  etlett 
novoinbre  1018 ,  par  contrat  devant  \et 
tabellions  do  Vonieuil,  il  venrlit  la  terre 
de  Conrteilles  ft  noble  duuie  Suïanne  de 
Villara,  dame  ci.«  Fo  tu  aine  et  Gourteilles. 

Cette  damo  «'-tait  tille  do  François  de 
Villars,  lieutenanl  particulier  au  présidial 
doL^yon  et  de  Françoise  Goyon,  sœarde 
Pierre  et  de  Jéromo  do  Villars,  arehevétjue 
de  Vienne.  Elle  avait  épousé,  le  7  janvier 
1589,  Thomas  Barthoiy,  esc.  (1). 

Villars  :  d'azur,  à  t/'o-s  molcttiH  (f or,  i>  fit  1 , 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lim 
léopatdé  d' argent. 

Bartholy  :  i/nncfn',  m'ueh'  df  huit  pièces 
d'or  et  df  gueules,  à  deiu:  vioiles  de  l'un  en 

F.n  ICIO,  le  roi  avait  fait  d.>n  à  Etionne 
Pelletier  cl  à  Simon  Coûtent  in,  huissiers  de 
sa  chambre,  des  treitièmes  de  Ja  terre  de 
Court  (Mlles. 

Noble  dame  Suzanne  de  Villars  mourut 
quelqiiM  annnées  après,  laissant  pour  héri- 
tière sa  nièce  Suzanne  de  Boucqtu'tot, 
mariée  à  Gabriel,  comte  de  Montpomerj, 
chevalier,  gouverneur  du  château  d'Argen- 
tan, flls  du  fameux  Galiriol  de  Ijorges , 
comte  de  Montgi'raei;v,  (jui  tua  Henri  II  par 
accident  eu  I5ô0,  et  qui  futcondamne  à 
mort  pour  trahison,  en  1574. 

En  1G20,  lorsque  Louis  XIII  se  rendit  de 
R'uu-n  à  Caen,  le  comte  de  Montgomery 
alla  À  «a  rencontre  et  lui  olTrit  ses  services. 

Oabrteliide  Montgoniery  reifditaveu  au 
roi,  le  1"  février  1029,  au  nom  de  sa  femme, 
du  plain-flef  de  haubert  de  Courteilles.  com- 
posé de  manoir  seigneurial ,  chapelle  , 
Colombier,  etc.,  le  tout  clos  et  fermé  do 
fossés  avec  pont-ievis. . .  Près  des  fossés,  il 
y  a  garenne  à  eonïns,  droit  de  jastiee,  etc. 

Jacques  di>  MontgoiiitM'v,  fil.s  do  Gabrlrd, 
fut  après  son  père  seiffaeur  de  Courteilles; 
il  éponsa  Marie  Le  Révérend,  veuve  en  pre- 
mières noce»  do  Tobie  Barberic,  sietir  de 
SaintpContest,  trésorier  extraordinaire  des 
gaerres;  peu  d'années  après,  H.  de  Saint» 
Contest  fils,  demanda  des  comptes  à  sa  ( 
n>ére,  et  fit  saisir  Courteilles,  pour  4tre 
Pi^é  d«t  123,000  1.  qui  lui  étaient  dues. 


a)llbrM. 


I  M.  d  M  'iiiLr'Mucrv  réclama  le  tiers  coutu- 
mier  qiU  lui  fut  accordé  (l). 

Un  arrêt  du  12  février  1047,  décharge 
lu  dame  le  Kévérend,  ajfant  garde  de  ses  en- 
fants; 

Le  Sé  novembre  1063,  Courteilles  fut 

décret «■■  sur  le  comte  de  Loi^es  de  Mont- 
gomcrjr,  et  adjugé  à  Michel  Barberie,  che- 
valier, seigneur  deSaini-Contest,  ete. 

Moutirnaiery  :  fcarlntr,  nu  1  i  l  I  d'azur 
à  trois  fleurs  de  Ijfs  d'or^  wttt'S  de  gueula  à 
fr9î$  roquiiléê  à  Sainl'âtieket  «Tor. 

MiclicI  dr  Barberie,  chevaliei',  soigrieurdc 
Saint-Contest,  Courteilles,  etc.,  conseiller 
du  roi,  maître  des  requêtes,  rendît  aveu  en 
1<»70.  du  plain-ficf  de  haubert  de  Cour- 
teilles, relevant  de  Verneuil,  par  20  s.  t. 

Courteilles  fut  érigé  en  marquisat,  au 
profit  de  .Michel  de  Barljorie,  par  lettres- 
patentes  liu  roi.  datées  de  Saiut-Germain- 
en-Laye,  aumoisdemai  1071. 

Vers  ce  temp".  eut  lieu- une  transaction 
entre  Jean-Louit>  de  Laval  et  Michel  de 
Barberie,  marquis  de  Courteilles,  pour 
déterminer  la  profondeur  ilu  Ijths  d'eau, 
près  le  moulin  du  Sault,  pai  oisso  de  Monti- 
gny-sur-Terre, 

iîai  îiei  ie,  .sieur  de  Saiat-Contest:  «Tosiir 
à  3  téten  di'  griffon  Qrrachees  d'or. 

Outre  Jacques  de  Barberie,  tige  de  la 
branelie  de  Courteilles.  Michel  de  Raiberie 
tîut  un  autre  fils  nommé  Dominique-Claude, 
sieur  do  Saint-Contest,  maître  des  requêtes, 
ii/iiiistre  plénip>itcMtiairo  au  Cougrés  de 
Bade,  le  7  septembre  1711. 

En  1716,  M.  Barberie  de  Courteilles,  était 
commissaire  en  la  généralité  d'Alen^n,  il 
assista  la  mémo  année,  au  mariage  de  Blathu- 
rin  do  Quincarnon  avec  Barbe  de  Tilly  (2). 

Jacques  do  Barberie,  marquis  de  Cour- 
teilles, intendant  d'Alençon  et  do  Bourges, 
mourut  en  1731,  laissant  un  fils  nommé 
Jacques-Dominique  Barberie  de  Courteilles, 
qui  fut  ambassadeur  de  France,  auprès  du 
corps  helvétique. 

Jacques-Dominique  de  Barberie,  marquis 
de  Courteilles,  épousa  Uarie-Mélanie  Fyot, 
fille  du  premier  l'résirlent  au  Parlement  de 
Dijon;  il  acheta  eu  1700  les  seigneuries  de 
Balines  et  de  Xlrosbois,  alors  a"' il  était 
intendant  de.^  finances  (3)^  il  devint  oon* 
seiller  d'État  eu  1764. 

C'est  lui  qui  fit  bâtir  le  château  de  Coar^ 
teilles  dont  M.  Raymond  Bordeant  nous  a 
donné  une  description  si  intéressante  dans 
lU/in«iMcA<fiF(;rettr.LeshAtiment8  construits 
en  briques  avec  encadrements  do  pierre, 
formaient  un  immense  fer  à  cheval  qu'enve- 
joPpait  la  CouiHl*Honnear.  La  chapelle 

(1,  Butinage. 

dit  A'otM le  PréTort,  Acod. 
(a)id.         id.  AnrfcoiiH. 
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avait  un  autel  en  marbre  noir  «roez  reniai  - 

iliialil*»  :  quant  au  parr,  il  ôtnit  pnrfaitoment 
(l«'S.«jno  à  raiiplaist'.  (  i  si  à  peiiif  ly'ii  %m 
reste  «ujourd  Inii  quclqui-s  v»  s'iiics 

>î.h](  l(Mrie-Mi''l.i  iii.-IIiijri  tto  I^,vi'K«>ne  de 
Courteilies,  fille  uniqu»;  d>-  .1. cnics-Di'un- 
nique,  marquis  de  Court.  il  1rs,  t'jiousa  le  :.{0 
oclobro  17<i4  ,  Ain)'^ry-Loui.«-Ho<.'.T  de 
Rochc'chouai  t ,  c<<nito  de  RiK  li'  olionari, 
marquis  de  Faudoas,  maréchal  des  «  ami's 
ci  années  du  roi,  gouverneur  de  l'Or- 
léanais, 

Procès -verbal  fut  dresse  contre  le  comte 
do  Rocliechouart,  marquis  de  Courieilles, 
pour  avoir  détourné  le  cours  de  la  rivièr»? 
d'Avre. 

Le  comte  de  Rochechouart  fijarure  en  1789 
parmi  les  noble»  du  bôillïa{r<»  de  Vernenil  ; 
sa  fillt',  Alexandrine-R.is;:li('  ,  ô|ion!»;i  le 
comte  de  Chioon,  ijui  devint  duc  de  Riclie- 
lieu. 

Armand-EnmiHnuel-Soiihic-Septimaniedo 
Viguerod  du  Plefssis.  duc  de  Richelieu  et  do 
Frunsae,  devint  Pair.  Grand  Veneur  de 
Franoi'  ci  l'ré-identdu  Conseil  des  ministres. 

Peu  de  temps  après  su  dérnis^ion  de  cette 
haute  fonction,  il  9c  rendit  au  chftteaa  de 
Ciairt>  il!es,  où  demeurais  h;  Viitiiell<  ment  la 
duchci^so  ;  ae  sentant  indispo;ié.  il  voulut  re- 
venir à  Paris,  où  il  mourut  d'apoplexie,  le 
10  mai  1821,  h  l'ûpe  de  b4  ans. 

Rochecliouait  :  /"afa-,  enti',  ondé  itai  f/i'itl 
e/  de  giietihs  de  «>  pit*ce$. 

Du  I'le5;M<;-Richelieu  :  d'argent  à  trm  cht- 
vrous  de  gin  «/••.<. 

Ce  fut  en  1810,  que  laferre  do  Courteiltes 
fut  vendue  en  détail,  et,  par  suite  Je  château 

fut  dcMuoli. 

Au  mois  de  décembre  1S71,  M.  ir>  l»:ir  .n 
Paul  Duboiis,  une  di  s  ni^tahilil  s  de  la  tiié- 
decine  frane^isc,  doyen  honoraire  de  la 
Faculté  de  Paris.  mourutftCourteilles,  où  il 
s'était  retiré  depuis  un  grand  nombre 
d'années. 

Fief<:  lo  Le  Geuier  appartenait  en  1 18y, 
h  Nicolas  Fostel,  soigneur  de  Grosbois  et 
Bâiincs,  M.  de  Bancé  en  était  propriétaire 
en  18:^5, 

2*  Le  Nillet.  On  écrivait  autrefois  le 
Nutillet;  il  en  est  fait  mention  dans  un  docu- 
ment de  l'année  On  a  vu  plus  haut  que 
le  seigneur  de  Muiiliot  était  sénéchal  lietfé 
de  labaronnie  de  Tilitères. 

COLRTlilI.LKS.  —  Cant.  do  Vorneuil- 
sur>rAune,  à  170  m  d'alt.  —  S<d  :  diiuvium 
et  craie  blanche.  —  ft,  IVat.  n*  24  de  Paris  ti 
Grati villt',  —  f  fi.d'int.roni.  n°3.")deV(i- 
ueuîl  ù  Bregiiolles.  —  4cont.3,777  fr.  ppai 
Rec.  ord.  budg.  cont.  ls«7, 1,«08  fr.  —  Surf. 
Tcrr  0*>1  hal,.  -  lV,p.  330  hab,  —  K  -  t  Roc. 
cont.  ind.  de  Yerncuil.  —  Perc.de  Tiliières. 
—  Pftroisse.  —  Ecole  d«:<)garç.  —  Ecole 


relig.  de  19  fllles.  —  1  Maison  d*éeol«.  — 

Pur.  debioiif.  —  4  D-'h.  <IclM.i'^>.  -  21f(^r. 
(léchasse.  —  Di.st.  en  kil.  au  eh.-l.  de  dèp. 
et  d'arr.  40,  de  cant.  6. 

ItritOudfinC*  :  I.K  DÉFAIT,  LE  Fl'lT,  LA 
FoliÈT,  LE  GÉRIEK.  LA  GUIGN  F.TTEUI  E,  L.\ 
II\YR-RoULT,  LA  HAIteLLERlE.  I.A  HAt'T»- 
Hwl  KURE,  l  i  s  >ÎA1«(  N.<!-Rot)ÛEa,   îilLLET,  u 

Noi'ILI-ON  .  I.E  l'iEi-MS. 

.1  fjrHtilturc  :  Céréales.  —  Bois.—  Prairies. 
r»,180  arbres  h  cidt  c. 

Jii'Jiislne  :  Une  usine  à  lamine^  le  cuivre. 
—  1  Moulin  A  blé,  —  9  Paiênt^. 

I-A.  COUXUnE-BOUSsSEY. 

La  Coutnre-Boussoy   formait  autrefois 

deux  paroi^"^"•s  'rtii  i  nt  .'lo  t  énniesen  1814, et 
dont  nous  leron»  i  hisiojre  sous  deux  para- 
graphes. 

§  1.  LA  COtTVRK. 

Paroisse  de.s  doy.  d'Ivry.  —  Vie,  clec., 
bail,  et  dioc.  d'Evreux.  —  Pari,  et  génér. 

de  Rouen. 

La  Couture,  du  latin  Cttllura.  1- rre 
d<'>  I  ridiée  fait-ait  partie  intégrale  du  domaioe 
divry. 

Lu  1071.  Roper  d'Jvry,  échanfion  doGoil- 
laume-k'Conquéraut ,  ci  mprit  dans  la 
dotation  de  r»l'bnje  d'Ivry  qu'il  fondait,  le 
|iai rouage  de  la  Couture,  dédié  iNou-e- 
bamc. 

Vers  1190,  Faulcon  delà  Contnre,  fut 

témoin  d'une  chaitr.'  do  Guillaume  Louvel, 
sieur  d  ivry,  p<»ur  Saiiit-Pere-de-Charires. 

La  Couiure-Boupsey  appartenait  su  tiu* 
siècle,  à  Siin";;      la  ('.Miiure. 

Pierre  Petit,  n  ndant  aveu  en  14^,  du 
domaine  d'Ivry,  s'expnroe  ainsi  :  •  ttm  «n 
i.  .'Ile  l>ai-iin:i!o  d  Ivry  a  plusieurs  fiefs  et 
apparlenaiices  à  l'abbaye  d'ivry,  aumônes 
à  l'ancienne  fondation  dlcelle  par  nos  pré- 
décesseurs comme  le  fief  de  la  Couture  et 
autres  amortis  comme  dit  est,  mais  ieiiu« 
sons  ma  hattte-Ju.->tice.  >  (I). 

Le  sei^'nour  d'ivry  pouvait  oxicrer  un 
droit  de  travers  ou  passajrc,  qui  s  «.leadail 
à  la  Outure. 

Kii  ir.OO,  la  veille  de  la  bataille  d  lvry,w 
<lui  lie  Mayenne  traversa  la  plaine  delà 
C«)iiiuir'rr  c'est  prè.sdecetii'  «  ou  muncqu'ent 
lieu  II  rhv.c  de  l'armée  de  la  Ligus  ooBtTa 
celle  de  Henri  IV. 

La  Cnutiire  renfermait  en  17B0  1  fe«  pf»" 
vi!é«:ié  et  &1  feux  laillablcs. 

I/abbay.'  d'Ivi  y  conserva  jusqu'à  IsRé^** 
lutioii  la  seifrn«"urie  de  la  Couture. 

C'est  vers  1780,  que  s'csr  formée  la  cu- 
rieuse industrie  des  flûtes  et  insirumsut** 


Digitized  by  Go 


cou 


COI* 


vent,  qui  occupe  l«s  deux  tiers  des  habitants 
d^'c«tte  çomnittBe. 

§2.  — Bo  ISSEY. 

BouMejr,  du  latin  Boumum^  eât  un  nom 
d*origin«  dip1ili|n«  latinisé,  dont  la  slgniflea- 
tion  nous  èchappo. 

La  paroisM  di^diô«  à  Sainte-Opportune, 
«tergtt  ftt  abl>erae,  n'a  pu  être  formée 
qu'apt  è<770,  é[:ioqu('  de  la  mort  ilo  la  sainte. 

Lo  pairoQu^e  du  l'église  de  Bous^e^,  qui 
fipp»rfonait  auxseigiipara  d'Ivrj,  fat  alîÂno 
vers  1070  Koger,  l'un  d*«Mi\.  p  -iir  ?.  rvir 
de  Huiauon  à  l'ulibaye  deNoUe-Dame-d  lvrv 
quUl  fondait. 

Quant  nu  fie  f  laïque,  il  appârtenait  à  iin»' 
faxDilie  dunt  nous  avou«  recueilli  plusieurs 
menibn-8. 

Vt-"-8  lins.  Giiill;nime  Bocet.  i"  du  nom, 
futléfuoin  avec  beaucoup  d'autres  st  igneur^ 
de  U  contrée,  à  une  cbartre  de  Raoul  de 
Tnsny,  ronlirmanl  1*'S  tions  faits  par  Roger, 
mu  père,  à  1  abbaye  de  l'Estrue  (1). 

Le  cAinptedeg  revenusdu  roi  à  Breva)  en 
1201.  ci»n)prciift  (1  an-  les  rei  oilt  8  UH)s.  pour 
le  fermage  (ic»  uurvi  t  s  ib-  Buussey. 

Ouîllaumc  de  B<>iiss<  y,  ii«  du  nom  (2), 
chevalier,  fut  clioisi  <  ii  r-.'32,  avec  Jean  do 
Paveiil,  cuujiiic  arbiuu  entre  Alexandre 
Perceval,  seigneur  d'Ai^'Ieville  et  Tabbayo 
de  S  ;itiT-Kvr<iiilt.  Cesarbiires  prononcèrent 
leur  seul.  li ce  à  l'Assise  de  .Mantes,  en  prë- 
•eoce  de  Raoul  Arondei,  bailli  dn  nn  3). 

En  12ns,  Guillaume  de  B  lussey.  ii'  du 
nom,  clifvulier,  reçut  de  Guillaume  d'ivry. 
SHU'fain  de  Boussey,  Tu.sa^e  du  Bois-Cré- 
pin.  Ia-  17  mai  ilc  la  même  année,  Saiiit- 
Lout»  élaul  à  Evtx'UX,  approuva  cette  cea- 
tion  (4j. 

Pierre  do  Boussey.  etc.,  et  IsiibelJe  sa 
femme,  de  la  paroisse  de  Saint-Aquilin-de- 
Pacy.  venitirent  en  1275,  devant  TOffloial 
d'Kvreux,  une  jiièc»'  de  terre  hu  Bois-Gt  n- 
ce  in;  cinq  iui»  plus  tard,  Pierre  de  Bi'uss<y 
Vendit  iiTabbaye  de  la  Noe  un  acrd  de  terre 
dans  le  Hef  des  Murfriers  (5). 

Vers  1250,  dans  une  euqnéte,  Guillaume 
de  Crotli,8éné(fbaldelH8«û];neuric  'le  Saint- 
André,  déchire  qu'il  a  tenu  des  pieds  de  re- 
trait de  bourse,  entre  Ansaut  Le  François 
•t  Jean  du  Bouss<-y  [}'■>). 

En  14'4),  Jeau  de  Drovais  était  curé  do 
Bouascy. 

(1;  Xof«Le  Pr«vo»l,  CUampi^'noles. 

La  rli  ii  ir-'.  li  i  ii  >■  an  îtou-î^y,  nar  M.  I*  Pr  ■- 
T<l«.  doit  se  r,  ]'|'<i,  t.-r  ,i  Ii<>iB««)'-i«K-rervaiiche8,  ou 
te  truuve  l«  Br»  uil  iJuiy 

(.1  II  e«t  pr.iU.  Iriii.rd  le  Guillaume  de  Bou^y, 
ins-Tlt  1.UI15  I  ijliitiKiiro  'Hj  1  yi'e. 

())   M.  l.elHMruT.  A;^;''-^  1  lie. 

(4)  Cari.  No.in.iml.  w  l^l. 
16)  2ioi«ê  Ijb  Frevosl.  t.  p.  365. 

[èj  €1%,  Viùmaad,  n«  m. 


La  famille  de  Boussej  était  éteinte  au 
milieu  du  xv*«fèele. 

On  lit,  en  otfef,  daii.s  ravc-u  d'ivry,  de 
UoO.  <  Jfem  RaouU  leBerruyer  tient  ung 
plein-ilef  nommé  le  flef  de  Boeej,  aaeisen  la 
paroisse  dudit  Boussy,  tenu  comme  dessus 
qui  souloit,  valoir  40  1. 1.  et  de  présent  ue 
vaut  «)ue  13 1.  ou  environ.  » 

Les  lionimcs  manant'*  de  Boiissey  ef  autres 
paroisses  voisines  étaient  suietsa  taire  trois 
corvées  en  l'an,  de  leur  harnoia,  o*eat  à 
savoir  en  fiieons  de  blés,  eamarSt^t  aa 
guérets  dans  le  fief  de  Serez. 

A  lanronlre  de  1470,  ttnue  à  Beanmont, 
dans  le  groupe  de  la  vicomtV)  d'Kvreux,  se 
présenta  Raoul  de  Boussey,  seigneur  du 
lieu. 

Le  30  août  1514,  eut  lieu  lu  dédicace  de 
rév'ise  de  Boussey  et  la  bénédiction  du 
cim  liept ,  par  Toussaint 'Varin,  archevêque 
(Je  'riiess;iK)nit;nc. 

Claude  de  llcllenviUioiii  était  curé  de 
Bouseejr  en  1522.  il  était  remplacé  quatre 
ans  après  par  M  vhel  de  Uellenvilliers,  prcH 
bablcment  son  pareiit. 

L<'ys  l>esort.  esc,  seigneur  deDnusiey,  au 
droit  de  dafiioisflle  sa  tcmni'\  fut  laxé  en 
I5t52  pour  le  ban  à^-iO  1  pour  un  revenu  de 
403. 

Au  commencement  duxvi*  sièele,  Pierre 
Dcsort,  tsc  ,  sieur  de  Boussey,  prit  auianco 
avee  Marguerite  de  Loubcrt,  dont  il  eut 
Fbirence  du  Désert,  mariée  par  contrat  da 
12  janvier  1578.  »  Valérien  du  Val-David. 

•  Le  13  mars  lolht,  rariuoe  du  duc  de 
Mayenne  venant  k  la  rencontre  de  oelle  de 
Henri  IV,  traversa  la  plaine  de  Boussey 
pour  aller  occujxt  lo  village  d'Ëpieds,  c'est 
entre  ces  deux  villages,  que  «e  porta  l'elTort 
de  la  bataille.  On  montraitencore,  au  siècle 
dernier,  dans  les  vignes,  une  lui tte  qu'on 
disait  avoir  été  l'emplacement  d'une  batte» 
rie  dn  duc,  dirigée  contre  les  troupes 
royales,  vers  Serez  »  (2). 

Jacques  du  Désert,  esc,  probablement  fils 
de  Pierre,  sieur  de  Boussey,  épousa  au  com- 
mence me  ni  du  xvii*  siècle,  Jacqueline  de 
.Marie,  dont  il  eut  Martbe  et  Mario  du 
Désert. 

Le  19  février  1709,  dans  un  rôle  de* 
sommes  ordonnées  pour  la  eapitation  dans 
la  généralité  de  Rouen,  Alexandre  Yarin  de 
Bous.sey,  fut  imposé  à  390  1  (3). 

En  1750,  Boussey  renfermait  3  feux  pri- 
viiegriés  ei  trois  feux  taillaUea. 

Chrétien-Ouillaume-Jacques-Jean  Chcs- 
nard,  comte  de  Boussey,  épousa  Marie  de 

(Il  C'<  si  u\'nK'  qiK'  Haoul  de  BerTuyer  cité  dans 
1  aveu  de  1-irxi,  il  av. .il  ^iv.»  \»  uom  uel  iutcteoM 
tamille  d«  b<iu'^s*-v. 

(i'hl.  Gat«        :irt.  Uousteif, 

(3>  VsBis  aéehorsl,  n*  Ugl, 
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Lorraiuo  Groslay.  Eu  MdO,  M.  Chcsnard 
était  imposé  à  la  somme  de  15()  1.  b.  cuuso  do 
8a  terre  de  Boussoy  (1). 

Cbesnard  :  tT azur  à  3  marmitte»  li'or. 

Jacquo8>Loui8  Chcsnard,  comte  de  Bous- 
sc.y,  était  au  moineiit  de  la  Révolution  soi- 
p:neurde  Boussoy  ;  il  avait  épousé  Mathilde 
ileOaenet,  dont  il  ent  Jaoques-Renà  Ches- 
iianl,  coiiito  ik'  Bou$8ej,  marié  &  Brigittc- 
IsabcUo  do  Kcuiiug, 

La  famille  Chesnard  pordii  6ous<:<  v  lors 
de  la  Révolution .  <  <  il  ii.  paraît  pa«  qu'elle 
soit  rentrée  dans  ce  domaine. 

En  1808,  le  premier  Consul  descendit  à 
Boussey.  et  visita  la  place  où  ii*êtait  livrée 
la  bataille  d'ivry. 

LACOUTURE-BOtTf^SEY.  ennt.  de  Saint 
André,  à,  135  m.  d'ail.  —  Sol  :  dtltiviiim, 
calcaire,  la  castre  inférieure,  calcaire  jjros- 
aier  et  craie  blanche.  —  It.  ftêp.  n*  "iX  de 
Tîtifrl-^v-  \\  Ivry.  Ch.  d'^t^'  'm.,  ,  r,  '  17  du  Gre- 
niers a  la  Couture.  — .'^iil.  uir.  l.itUOiiect. 

—  Pop.  671  liai).  —  4  ront.  Z>Xm  fr.  et 
l>|>al.  — Kec.oid.  luuU'.  l.SfH,  1,r,ir>fr.  —  >: 
de  Dreuil.  —  reiccp.  d  Ivry-la-Buiaille.  — 
Rec.  cond.ind.de  Saint-André.  — Paroisse. 

—  Presl)yt.  —  Krole  coni.  mi,\.  de  DO  eut". 

—  Ecole,  relig.  libre  de  tilles.  —  C  do  sap. 
pompiers.  —  Soeictê  rausiq.  —  7  Déb.  do 
l'iiiss.  —  25  Perm.  de  chasse.  —  Dist.  eu 
kil.  au  ch.-l,  de  départ,  et  d'arr.,  20,  tlo 
caut.  10. 

Agriculture  :  Céréales.  —  8,000  arbres  à 

cidre. 

Iiidustne  :  Une  usine  k  tourner  les  métaux. 

—  Grandes  lahriiiucs  d'instruments  de 
musique.  —  Fabrication  importante  d'ins- 
truments de  musiqnn  chez  les  particuliers. 

—  '20  patentés. 

Dépendances:  BocssEV,  les  Buiïs.sons,  i-i:s 
R0U8SBAIIX* 

Paroisse  des  :  Vie.  et  Elcc.  do  Ponl-ilo- 
TArclie.  — Doy.dc  Lonvicrs.  —  Dioc,  Pari. 

Ot  Gén.  de  Rouen. 

Crasviiio  de  Craim  Villa^  villi\ge  l'erliie  ci 
plantureux;  le  terroir  de  Crasviiio  est  en 

ellVf  rxcr'IIriit  ;  t.-*r«t,  ni  M-  paroisse  trê9-an> 
oienac  dédiée  à  Saint-Martin. 

Alafinduxii*si(cloolleétaitdîvisceen  plu- 
-iotir?  iiartics  :  nrif  d'clk-s  aiipiu'iciiaif  à  un 
seigneur  voisin,  (îuilJauo»e  de  Qualreuiaros, 
Fautre  à  une  famille  qui  portait  le  nom  de 
la  paroisse. 

Vers  1177  ,  Guillaume  de  Quatrcmares 
donna  aux  moines  des  Deux-Amants,  la  dime 
dp  Kon  fief  de  r'rnsvill,',  vu  présence  de  trois 
curés  el  Uois  clic\alicrs  des  environs  («j. 

(1)  AitU.  i\K  I  tlur*'. 

{^}  Arch.  de  la  :i»eiae-îul«ri«ure. 


La  chariro  que  Gautier,  archevéaue  de 
Rouen,  donna  en  1207  pour  confirmer  la  pw- 
sos.sion  d".s  biens  du  prieuré  deeD«'ux-Araanti:, 
constate  que  Renaud,  curé  de  Damneville, 
avait  don  né  aux  religieux  le  quart  de  la  dime 
(Ir  Crasviiio  qn*il  possédait  A  droit  hérédi- 
taire. 

Guillaume  de  Quatremareg,  suseraS&de 

cette  paKie  de  Crasville  approuva  lni«méipc 

c  -lli-  libéralité. 
En  Pi*25,  le  roi  Louis  VIII,  en  échange  de 

Roules  (1),  dounaft  Johan  delà  Port<\  1-  .1 
maine  de  Quairemmes,  et  il  ajouta  dans  s.i 
cliartre,  la  terre  labourable  et  le  jardin  oa 
verp-r,  le  tout  si.*?  ù  CrasTÎlle  et  qui  relevait 
du  liet'  de  CTasviUe  (2) 

Ce  Jeban  de  la  Porte  était  bailli  du  roi,  en 
\'222,  et  tenait  les  assises  do  Bernay:  il  parait 
avoir  ou  pour  héritier  Etienne  de  la  Porte, 
chevalier,  qui  acheta  une  vignoà  Gaillon  en 
Pi.'S  et  qui,  deux  ans  après,  ladonita  an  Bt  r. 

Surtauviile,  Quatreniares  ot  une  partie  de 
Crasville  formaient  au  xni*  siècle,  la  baron* 
nii'  Quatrenrar»^*!,  dont  le  possesseur  avait 
thtiil  de  patroiuii-'c  sur  Péfrlisc  de  Crasviiio. 

Pierre  de  Chaiiibly,  chambellan  da  foi, 
pos.séda  le  dnniaiite  de  Quatremarcs-Cras- 
ville  jusqu'en  liilO,  et  c'est  lui  qui  lit  cons- 
truire une  chapelle  à  Quatremarcs  (3). 

Robert  d'Artois  eut  le  domaine  deQuatl"©- 
luares-Crasville  jusqu'en  lli  l'à,  époque  à  la- 
quelle Philippe  de  Valois  le  donna  avec 
d'autres  terres  à  son  neveu  Philippe  d'AJcu- 
eon,  en  paiement  d'une  somme  de  <»,000  !.. 
qu'il  lui  avait  allouée  surlcs  biensconfifiin 
de  Robert  d'Artois;  il  passa  ensuite  àPicrro 
d'Aleneon,  frère  de  rarchevcque.  Celoi-cî, 
en  K{89,  donna  Quatreniares  à  Jean  VIÎ, 
comte  d'IIarcourt,  en  lui  accordant  en  ma- 
riage sa  flile  Marie. 

En  1390,  les  habitants  do  Crasville Setttc- 
naient  un  procès  à  l'Echiquier  (4) 

De  1480  à  1500,  N.  H.  Louis  de  GraviU*, 
chcvalit-'r,  sieur  de  Montaipu,  capitaine  de 
Pont-de-r Arche  plaidait  avec  les  habitante 
de  Quatremarea,  Surtaavillet  Survill6,Crss- 
ville  Lt  Damneville,  pour  les  forcer  àpajrer 
pour  lu  guet. 

On  lit  dans  un  Registre  da  Ar^iw* 
vren.r,  à  la  date  du  jjuin  1510.  «  Révérend 
Pére  eu  Dieu,  messire  Martin  d'Orgis,  par 
la  permission  divine,  évéqae  d'Hébron,  vi- 
caire-général de  Mg'  Raoul  du  Fou,  évéqnc 
d'Evreux,  a  consacré  l'église  paroissiale  de 
Crasville  en  Phonnenr  de  Dieu  et  du  Bien- 
heureux Saint-Martin,  avec  le?  trois  autels 
qui  sont  dans  ladite  église  cl  dans  Je  grand- 

« 

i\)  iV'pail.  d»>  la  Mnnclic.  .    ,  .  * 

(•4?»  Il  y  avait,  couiuie  ou  sait,  Uuc  ««jUfBSWS 
de  (Juatiftiiai'os  sur  Crwville. 
1'.  Aiisohu.-. 
^Ijl  iAHiji.  Uclél***  Ecliiquier. 
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înilol  ont  Ou'  mi!=05  ,}o?  jclic^uos  do  saiiii 
Barthék'iDv.  )> 

Le  -^i)  décemlii  e  15 10,  Claude  de  Lorraine 
duc  de  Guiso,  barou  de  Qnatremares,  prè- 
Bonta  à  la  euro  de  Crasville,  Robert  de  Mo- 
rainvillc.  prèlr*'.  Qiiflijuos  ;aiiiL*os  api'(>s,  le 
14  décoDibro  lûiT,  Aiiluinette  de  Bourbon, 
duchmsê  de Gttiie,  baronne  de  Quatrcniares, 
autoriséo  de  son  mari,  présenta  Jean  de  Mo- 
rainvilJc  (1). 

Les  habitants  de  Crasville  furent  déchar- 
gés de  Ja  tailU'.  de  1011  à  10:58,  à  cause  des 
pertes  qu'un  t>ruge<iui  avaitdétruit  losmois- 
sonSf  leur  avait  fait  éprouver. 

Une  autre  portion  de  Crasville  apparte- 
nait ù  la  fin  du  XII'  siècle  à  Roger  de  Cra*!- 
ville,  chevalier,  qui  fut  témoin  de  la  dona- 
tion faite  nu  prieuré  des  I>eux-Amant8  par 
Guillauiuo  de  Quatrcmares. 

Le  31  juillet  1205,  Jean  do  Crasville  fut 
témoin  de  la  cession  faite  par  les  religieux 
des  Deux-Amants  à  Tabbaye  de  Bonnort  de 
la  chapelle  de  Saint>Martiii  de  M«i>ei> 
dans  (2). 

Oaiilaume  de  Craaville,  chevalier,  ftit  té- 
moin en  1209,  d'une  charte  ponr  saint  Tau- 
rin. 

Après  la  conquête  de  la  Normandie,  Phi- 

lilHic-Aiiguste  distriljua  ù  ses  soldats  les  do- 
luaiues  des  vaincus;  Robert  Le  Breton,  qui 
nous  paraît  «n  étranger,  recnit  une  partie  de 
Crasville,  il  fut  témoin  après  1201  de  la  ces- 
sion par  Jean  Boterel  à  Jean  de  Saint-Au- 
bin, oe  toatleténementquHI  avût  an  Ramel- 
Jude,  moyennant  (K)  s.  t. (3). 

En  1210,  Bobert  Le  Breton  de  Craaville, 
tenait  un  quart  de  Hef  et  le  quart  d*ttn  antre 
fief,  dans  les  ciu«i  fiefs  qui  relevaient  de 
Surtauville  dans  Thonneur  d'Ëvreux  (4). 

La  famille  de  Crasville  s*étalt  maintenue 
dans  la  contrée,  Baudouin  de  Crasville,  che- 
valier, siégeait  avec  d'autres  chevaliers  aux 
assises  tenues  à  LouTiers  en  1267  ;  Amonld, 
Roger  et  Renaud  de  Crasville,  probableniont 
i'rèresde  Baudouin,  furent  témoins  le  11  fé- 
vrier 1251,  de  la  vente  faite  par  Quérin 
Lasnier  à  Clément  Le  Clerc,  de  34  d.  de 
rente  sur  deux  pièces  de  terre  à  la  Garenne 
de  Lérj  (5). 

En  novembre  1266,  Baudouin  de  Crasville 
et  AziCf  sa  femme,  vendirentau chapitre  à'E- 
vreux  toutes  les  dîmes  qu'ils  avaient  on  pou- 
vaient avoir  dans  la  paroisse  de  Surtauville, 
n^ojreonant  48  1.  (G). 

(1)  11  était  flte  de  Piem  d«  MoMfaTilie.  seigneur 
tt«  Osnioli,  MB  Mn  Frangoli,  «m..  Aait  {«igoeur  du 
Coudfu. 

(S)  Carnaairê  âê  Botmort.  Il  y  a  Oonrilk  dans 

}e  t«xt«,  mais  il  faut  lire  Craeville. 
(3)  Cartulaire  de  Bonport,  p.  35. 
(4i  T{egiiitre  de  Philippe-Augiuli. 
u>j  Cariuhiire  d«  Bonport. 
<ii)  KeiM  ÏJt  Privoat.  Snrtaurille. 

«•  I. 


R<»j;«-r  de  V  ra.sville,  t'«r.,Iib  oi  hérilier  do 
Baudoin  et  d'Azie,  donua  son  consentement 
en  1270,  à  la  vente  faite  par  ses  père  et  m<'*rc. 

.\Yant  le  mois  do  mars  1278,  Roger  de 
Crasville  avait  vendu  àl'abbavc  dcRonport 
tout  co  qu'il  avait  en  prairie,  et  20  s.  t.  de 
rente  au  Vaudreuil. 

l^ne  branche  de  la  famille  Hesbcrt,  dont 
plusieurs  membres  avaient  possédé  la  ser- 
penterie  Uh  Crasville,  s'est  maintenue  long- 
temps dans  eettelocalité,  dont  ils  possédaient 
sans  doute  une  portion  de  la  seigneurie,  car 
ils  en  prenaient  le  titre  sans  en  avoir  ni  la 
scrgcnterie  ni  la  baronnie. 

Jacques  de  Hosbert,  qui  vivait  vers  1570, 
eut  de  son  mariage  avec  Anne  le  Barbier, 
.Ican  de  Hcsburt,  ayant  le  titi*c  de  sieur  delà 
Motte  et  do  Crasville  lorsqu'il  épousa  le  1" 
janvier'  1U03,  Jeanne  de  la  Fontaine,  fillo 
d'honneur  de  Catherine  de  Gonsagne  de 
Cleves  (1). 

I)e  ce  mariage  issut  Hervé  et  probable- 
ment Charles,  sieur  de  la  Brosse  qui  habi- 
tait Candebeo-lès-Elbeuf  en  1635. 

Hervé  de  Hesbert  épousa  Louise  de  Guiry, 
d'où  vint  .Taciiues  II  de  Ilesbert  et  Louise  de 
Ucsbert,  mariée  à  Jean  du  Houlaj,  etc.,  sieur 
de  la  Fontaine  et  de  Goa  j. 

Une  fille  de  Jean  du  Houlay  et  de  Louise 
dû  Hesbert  fut  baptisée  le  18  avril  1058,  et 
nommée  Barbe,  par  damoiselle  Louise  de 
Guiry,  veuve  de  Hervé  de  Ifi^sbert,  etc., 
sieur  de  la  Motte  Âlisay  et  Alphonse  du  Hou- 
lay, esc,  sieur  d'Argouges  (2). 

Le  19  iivril  IGOO,  une  autre  fille  de  Jean 
du  Uoulav,  Agée  de  quatre  ans,  fut  ondoyéc 
h  Crasville  et  nommée  Marie,  par  M"*  Ma- 
rie Civile,  veuve  de  M.  du  Houlay,  et  par 
Jacques  Hesbert,  ac,  sieur  de  Vilioneuvo, 
de  la  paroisse  de  Crasville  (3). 

Jaeiiues  de  Hesbert,  esc,  ni*  du  nom, 
épousa  Marie  Bouchard  et  fut  maintenu  de 
noblesse  au  mois  de  septembre  1667;  il  por- 
triii  :  d'azur  an  chevnin  d'or  aconnpoffné  de3 
molettes  dCor^  2  en  chef^  l  en  minU. 

Marguerin  de  Hesbert,  fils  de  Jacques, 
[  i  tviit  aussi  le  titre  de  sieur  de  Crasville,  il 
possédait  en  1080,  13  acres  de  terre  au.\ 
Basses^Toiifiles  à  VillesHStme-BailIcul  ;  il  eut 
pour  fils  Charles,  sieur  de  Crasville. 

En  1706,  le  sieur  de  ilesbert,  fils  et  héri- 
tier de  Marguerin  de  Hesbert,  esc.,  sieur  de 
Crisville  avait  hérité  do  son  père  les  13 
acres  de  terre  aux  Basses-ToulUes  (4). 

Messire  Marguerin  de  Ilesbert  épousa  le 
10  juin  1720  Marthe  Bâillon  ;  le  mariage  eut 
lieu  à  la  GrAco  eu  présence  de  Charles  de 

(1)  La  CbMoaye<âM'BoH. 

(2)  Regiicm  de  NotM^DsiM  da  Lmvian. 
v3>        Id.  Id. 

8)  Cteit  CM»  douta  Charlm  d#  Hasbari,  «té 
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Hesbert,  sicur  de  Crasville,  probablement 
pére  du  maru'  et  autres. 

V»Ts  lOl  O,  la  terre  ia  Molt.»  à  Alis  iy, 
sortie  do  la  maison  de  Ilt  sbcrt  était  cntive 
daos  la  famillt' Ilavs;  de  1704  à  178;.^  un 
inembro  de  cotte  dernière  famille.  Barnabè- 
Etistaehe  Hays,  conseiller  nu  Parlemeiit  do 
Normandie,  finit  par  réunir  la  M»tte  et  Cras- 
Ville  (1). 

HajTii:  d'nrgi'nt  au  lion  rnmpnntde  anhlc,  nr- 
mi  ef  tnntpnstf'  dp  (/"eu.'es,  accmn^agiU'  de  3 
mouifrs  ///'  sidjlf  2  et  I  (L'  . 

SËRtiËXTJiuiE.  Au  XIV*  siècle,  la  sergentc- 
rie  de  Crasville  commençait  à  être  connue 
et  à  former  une  seii.'neurie  particulière,  elle 
avait  son  «iégc  sur  une  portion  de  Crasviile 
alors  i]ne  l'autre  portion  relevait  de  la  9er- 
genterie  <le  (»>ii;tti .  tnarcs. 

Jeban  Faroui,  sergent  de  Crasvillc  pour  le 
roi  en  1378  se  transporta  à  Rouen  en  Thos- 
tel  Robert-Choisv.  ]);  ii.nireur  du  roi  au  bail- 
liage de  Ruuen  Gisor^,  de  la  part  de  nies- 
tire  Jean  Hanart,  prvjcureurde  rarcbevâque 
de  Rouen,  pour  le  souj mer  de  rendre  certai- 
nes pièce-  (3). 

Le  34  décembre  1!I83,  Jeban  Faroui,  ser- 
gen'  (*rnsri!1c,  se  trouvant  5»  Louviers, 
accourutàune  clameur  de  haro  poussée  entre 
Jehan  du  Vignaj  et  «a  femme,  s'en  empare 
et  les  conduit  dev;irit  !o  vicomte  du  Pont-dc- 
l'Arche;  de  là,  plainte  de  rarcheviîijue. 

M.  Bornhi-.  plancbe  XX.  u"  1,  a  publié  le 
fîcel  pariioulici'  par  le  î'orpent  de 

Crasville,  le  4  mai  1400  à  ujiacte  de  son  mi- 
nistéro  (  l  ). 

Rohin  du  Mesnil,  sergent  de  Crayville,  à 
lià  n  quéle  de  rarehevèque  de  Ruucu,  df'di- 
vra  d(.'vant  r«'?lis(»  Notre-Dumede  LouviiTs, 
le  IS  mai  1100,  un  ajourm-menl  .'i  ri  neonire 
de  Mue  de  Douqnerre,  chi'vaiii-r,  chainbel- 
lan  du  roî  et  son  bailli  à  Rouen,  à  cnmpa- 
raitre  au  prochain  Eehi(|ui.'r  à  raison  des 
torts  et  priefs  ii  lui  reproclu*s(5). 

En  1 108,  Jean  du  Ilazay  éiait  serpent  du 
roi  notre  sire  en  lasergcnterie  de  Crasville; 
Jehan  HesLert  l'avait  n  mplacc  en  1 15'i. 

Claude  Ilesbert,  soiile  héritière  de  la  bran- 
che des  Hesbert  qui  avait  la sergenterie  de 
Crasville,  épousa  Alphonse d'Araude,  auquel 
elle  jjoita  ceiteeliarpe.  Avant  le  15dècembre 
ltK)3,  Alphonse  dAraude  était  mort,  laissant 
des  entants  mineurs. 

Vers  celte  époi|ue,  un  arrêt  fut  rendu  par 
Je  Coni^eil  d'Etat  a  Toccasion  d  un  procès, 
entre  le  cardinal  de  Bourbon  et  Cluude  Hes- 
brrf,  VI  iive  de  Alonee  d'Araude,  pour  Ift  ser* 
geutcric  noble  de  Crasville. 

(1)  M.  Leheurier,  Aliiay. 

(2)  M.  de  Merval. 

(3)  Arch.  de  Kounn. 

|4>  Tab«Uionnjge  roval.  p.  394. 
A)  M.  Bar.âbé,       M.,  p.  414. 


Araude:  coupé  d'argent  à  l'aigle  imntede 
gable  et  de  gueules  n  une  fleur  de  hjs  ftoreneée 
d'or. 

Isaac  d'Araude,  sieur  d'Emonville,  fils  et 
héritier  d'Alphonse,  flthoniroa?e  le  11  sep- 
tembre IfilS,  pour  la  sergenterie  de  Cris- 
ville,  plain-dctde  haubert,  dont  le  chef  était 
as$is  en  la  paroisw  de  Crasvillo,  contistant 
en  masure,  jardin,  tei  res  labourables,  «itc. 

«  A  cause  de  laquelle  noble  sergenterie, 
dit  l'aveu*  le  sieur  d'Emanville  a  droit  de 
mener  et  chasser  r»'i>r';ia  sur  le  poing,  aiijsi 
qu'avec  chiens  épa^neuls  ensemble  sur  les 
ter«»8  de  Tabbaje  de  Royanmont. 

La  sergent«"rie  de  Crasville  se  divisait  en 
quatre  branches,  tncnibres  dépendant  du  ûef 
de  ladite  sergenterie:  celle  de  Craaville, 
celle?  de  Louviers,  celle  de  Quatrcmaresci 
colle  dAcquiguy  et  de  Crèvecœur  (IJ. 

Le  sergent  de  Crasville  devait  avoir  lapaia 
bénit  api'i'S  le  seipneur. 

Le2«sjuin  1079,  Alphonse-Isaac  d'Arau'lc, 
fils  d'Isaac,  sieur  de  Crasvillc,  fit  aven 
au  roi  pour  la  sergenterie  noble  de  CraifUle 
et  branches  eu  dépendant. 

Anne-Catherine  d'Araude,  fille  de  feuAI- 
phonse-lsaar,  rsr.,  sieur  de  Crasvillc,  épou- 
sa '"harles-Duiuinique  Le  Comte,  auquel  elle 
porta  la  sergenterie  de  Crasville,  ét  dont  il 
ren.îit  aveu  le  15  niai  IT.'iO. 

Le  ;JU  septembre  suivant,  lesiour  d'Araude 
demanda  à  être  dispensé  d'informer;  le  22 
mai  17a..*,  il  f  it  ensaisiné  de  ladite  seigea- 
torie  de  Crus\ ille. 

JacijUes  Caresme  était  sergent  de  Crasvillc, 
entre  \T.i2  et  17(.ki.  Michel  Jourdain,  bour- 
geois de  Louviers  vendit,  par  contrat  do  8 
mars  1700,  la  sergenterie  de  Crasvil].'  avi'c 
deux  ann-es  relevant  de  la  châtellenie  da 
\  au  lrouil,àMichel-Pierre  Jourdain, morcn- 
f.ant  9  I.  de  rente  foncière  et  pour  le  surplus 
*J(  0  1.  do  rente  rocquitable  par  4,000  l.  Ct 
."H).!  1.  de  pot-de-vin. 

CRAS\  ILLE.  Cant.  de  Louviers,  à  16Ô  m. 
d'ail. —sol:  aliuvium  ancien. —  Ch.  de 
gr.  communie,  n*  43,  d'Evreox  à  Saint- 
Pierre-dt'-Liéroult.  —  Surf.  terr.  245  hcct. 

—  Pop.  2:^2 hab.  -  4  cont. 2,8X1  fr.enppal. 

—  Rec,  ord.  budg.  1807,  1509  fr.  —  B  de 
Louviers.  —  Percep.  de  Surville.  —  Rw. 
cont.ind.d"AmfrcviUe-la-C«mpagne.— Pw» 
«—  Réunion  pourTînatruction  à  Surtantill*» 

—  Bur.  de  bienf.  —  l  pei  m.  de  chassC-  -* 
1  déb.  de  boiss.  «—  Dist.  en  kil.  auxcb.-L' 
dedép.  35,  d'arr.  et  de  cant.  8. 

Ayrtculfio  <•  :  Céréales 
/ndustriei^és^ni.  — b  Patentés. 


(1)  Arcfa.  de  la  8eiB*larériMw. 
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Ptroiflw  des:  Doy.  do  Neubooi;;.  Vto. 
etEIoc  do  Pont-de-l'Àrebe.  —  Dioe.»  Pari. 
otGéD.  de  Rouen. 

Crestotest  un  village  d'origine  saxone: 

son  nom  vient  des  lai>(;ues  du  Nord;  la  pa- 
roisse, dédiée  à  saint  Pieri'e,  esi  peu  an- 
cicnnc. 

Eu  nS5,  Gilbert  du  Saussay  flnnuf»  nu 
Bec  suri  téneiQ<*nt  de  Crcstotet  en  dépose  le 
dAn  par  un  signe*yiiib*iliqae  sur  le  ^rund- 
auiel  du  Bec.  La  m^imi»  nnnéo,  Jean  r.iinjcl 
doouo  également  a  l'alibave  du  Bec,  2  ^er- 
bea  de  Bois  Normand,  lu  dime  de  son  fief  à 
Crestol  et  24  1  ci  20  s.  de  rontf .  fn  pré- 
sence de  R.  de  Durauvillu,  aumOaier  du 
Bec(l). 

A  la  fin  (lu  Oilhort  du  Saussay 

et  Adanj  Cordt',  doiiiièreiit sai  Beclc'^ champ'? 
d  Ufeoiuare  et  du  Frosnay  (2).  Do  son  coté, 
jNioolas  Bu  rnel  confirma  les  donaUoos  de  ses 
prédécesseurs. 

Dans  les  preraièi'es  années  du  xiii*  siècle, 
Guillaume  d'Aup:(\  chtvalier,  fit  une  dona- 
tion à  Tabbaye  du  Bec,  d'uu  immeuble  à 
Crestot. 

A  la  même  époque,  vers  1206,  Guillaume, 
doyen  de  Ci  esiot  (3),  fut  témoin  de  l'acte 
par  lequel  Robert  de  Condé  prit  à  ferme  du 
chapitre  d  K\  reux  nne  portion  de  dîmes  à. 
Bérengeviile-la-  Cani  pagne 

Guillaume  Buroet,  probabU-mcnt  fils  de 
Nicolas,  donna  an  Bec,  eu  1"_^"_M,  li  s  liarops 
de  Boissonnct  et  de  l'Kpiui  -liaudi  v  ^1). 

En  1240,  Matbien  de  laPrée,  de  Surtau- 
ville,  donna  aux  moinos  du  Bec,  des  terrés 
sises  à  CesseviUe  et  à  Creslol.  Simon  Cuuj 
BBia  vendit  à  l'abbaye  do  Bonport  au  mois 
d'avril  12t)6,  «ne  vergée  do  terre,  sise  en  la 
paroisse  de  Cresiot,  entre  la  t«»rre  de  Tous- 
tain  Letellier  et  celle  de  Richard  Sauvage  (5). 

Geofroy,  chof  de  Ber.  de  la  paroisse  de 
Crestot,  et  dont  la  famille  possédait  de  vas- 
tes propriétés  a  Cesseville,  vendit  eu  mar^ 
1281,  à  maître  Robert  Le  Maçon,  une  pièce 
de  terra  de  4  acr^s  et  1  vergées,  sis»*  h 
Crestot,  appelée  leCbamp-du-Prétre,  moyen- 
nant 20  1.  t.,  et  une  rente  d'un  chapon  à 
Noël  à  Caire  au  vendeur  et  À  ses  héritiers  (Oj. 

(1)  Hitt.  manuscrite  du  Btc. 

Les  (lu  SuuMUty,  ftunille  de  chevaliers  ont  posKHlo 
rend  nt  loui  le  x  .ii*  sjecledM  fiefs  d&u*  la  plaine  du 
Keuiourg. 

ffi  Kattê  l«  PrévosU 

{3|f  Crwiot  a  pu  étra  la  ebef-lieu  d  ua  do^Maé  à 
UM  ipo^ue  nù  les  Uo^funés  t  luieut  «ncoM  imparfaite- 
fluntcUtcnninrs. 

M)  V«t€»  l»  Primrt.  Crestot. 

9)  À|«Éi  six  iieelcs,  1>  laraillc  Saav«Ct«tt  eacOM 
trft<NMMilw«iiM  4  Cmiol  «t  dans  les  «uTirons,  ou  j  i» 
tran^s  auati  la  faniille  Corde,  dont  un  jnniibM  était 
déjà  profTiélaini  i  Cre«tot. 

(6)  Cartalake  <l0  Bonport,  p. 


Dès  le  XIV*  siècle,  le  chapitre  d'Evrenx 
possédait  à  Crestot  un  domaine  as^ez  impor- 
tant, pour  rentrclion  d'un  des  chaaoinea 
qui  sf  nommait  le  prébende  de  Crestot  etqtti 
a\ait  le  droit  de  présenter  ù  la  cure. 

A  lamdme  époque,  le  il(>f  «ics  C.  I,  siins  de 
Manie*  que  le  rui  leur  avait  ilouné  après  la 
mort  de  ticoiVoy  a'Harcuui't.  avait  de.s exten- 
sions tellement  considérables  sur  Cres  ot, 
qur-  1(  s  Ci  lt  stins  prétendirent  quelqueiois 
à  la  seigneurie. 

D<insravend*AcquigDydellS&,  on  trouve 
k'  pas-'ufjo  suivitnt:  lli-m.  Gilles  du  la  Haje, 
<;ic.,  en  lient  (d'Acqiiigti^),  un  quart  de  fief 
au  ham«-lde  Cbanteiouà  Saint  Vigor.  Le  17 
mai  1402,  ce  même  Gilles  de  la  Haye,  sei- 
gneur de  C<'ssevillc,  de  Crestot,  etc.,  épousa 
Jeanne  de  Chambi  iv  1). 

Vers  1475,  Gilles  de  la  Haye,  qui  était  ve- 
nu aux  plaids  de  la  vicomte  de  Louviera, 
dine  dans  cette  ville  avec  Etienne  de  la  Ri<- 
vière,  messire  Simon  Fissul  et  plusieurs  au- 
tres personnes:  ce  dîner  ne  coîita  que  7  s. 
6  d.  et  fut  payé  par  le  receveur  de  Guillaume 
de  Bigards,  m\,  seigneur  de  Tourville. 

Le  4  novembre  1521,  Louis  de  la  Haye, 
seigneur  temporel  de  Crestot,  présente  A  la 
cure  de  cette  paroisse  ;  il  était  remplacé  en 
1529  par  son  frère,  Jean  de  l;i  Haye,  sei- 
gneur de  Chantelou  t  t  de  Cesseville,  marié 
le  3  février  de  cette  année  avec  Suzanne  de 
Roncherolles,  fille  de  Louis,  baron  de  Heu- 
qucvilleet  du  Pont-Saint-Pierrc. 

En  ïbM,  Jean  de  U  Haye,  u'  du  nom, 
était  seigneur  de  Cefl&eville  et  d'une  partie 
(le  Crestot;  son  mariage  avec  Marie  Gouitil, 
lui  donna,  en  ia  seigouune  d'Amfre- 
ville. 

Pliilippe  de  la  II  ive,  fils  do  Jean,  11*  du 
nom,  devint,  en  151M>,  seigneur  d'Amfre- 
vtlIe-la-Campagne,  de  Ceiseville,  de  Creetot, 
l'ti-.  :  il  épousa  la  uième  année  Prudence  de 
Canuuviile.  Il  mourut  le  22  mâi  It^»  et  fut 
inhnmé  à  Amfrcville. 

Eu  IGIO,  Cresiot  avec  Ces;seville  et  autre* 
terres  appartenaient  à  François  de  Bassom- 
picre,  cnevalier  des  ordres,  colonel  des  suis* 
ses  et  maréchal  de  Fraiiec.  liouinie  brillant 
et  plein  do  vivacité  d'esprit,  auteur  de  mé- 
moires qui  contiennent  rbisioire  de  sa  vie 
et  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  reniarqualde 
à  la  cour  de  Pr«tnce  depuis  IDiib  ju^^qu  à  son 
entrée  à  la  Bastille  en  1031  ;  il  n*en  sortit 
que  le  10 janvier  lOl/î  ninès  la  mort  du  cai^ 
dinal  de  HicUeUeu;  il  mourut  d'apoplexie  le 
13  octobre  1646,  ne  laissant  que  deux  en- 
fants naturels,  '  'r-  :  ut a sosur  Catherine  qui 
recueillit  sasucceMiun. 

Bassompière  :  (Fargentt  i  irtà»  eheoma  de 
gueules 

Catherine  de  Bassompiérei  sixième  enfant 
<1)  La  ChesoajediWiBuii* 
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Cliristopho,  dioCdt's  (iniiiicosdn  Lorrains, 
rpoiisaen  1(.>()8,  Ti>nn(>g:uy  lo  Veneur,  comto 
de  Tillit'ros  et  Carroug-*»?,  chambellan  do  la 
reine  de  la 'ri'ande-BrotapneelainbasïJadciu' 
eu  Anjrleteî'i'o  '^1).  Tannej:uy  eut  la  seigneu- 
rie de  Creskjt,  a  partir  de  la  juort  du  marc* 
chui  et  il  nviinnit  lui-niiM»ie  en  1051?. 

Un  avt  ii  do  lOiU  constate  que  Guil- 
laume C'ordo  était  raceveur  de  Tanix  - 
^uy  le  Veneur.  A  la  ni«"mo  date,  Pi<'rre  «l  i 
Sonchay,  jwvlre,  principal  du  eoUé^'e  (Pli- 
vrenx  était  chanoine  prébende  de  Crestot. 

Charles  le  Veneur,  troisi^me  fils  de  Tan- 
ne«:;uy  et  de  Catherine  do  Bassompiere,  eut 
à  la  mort  de  son  père,  la  seifrneuric  de  Ces- 
seville  et  Crestot.  Ea  1072,  il  épousa  Elisa- 
beth des  Mazis,  dont  il  eat  Tîenri-Charlej»  le 
Veneur,  né  le  22  janvier  1074. 

Eu  1007*  dame  KUsaboth  des  Mazis,  étuil 
veuve  de  inessiro  Charles  le  Yenenr,  cheva- 
lier. seigDeuretinar<iui8  de  Cessevillef  Cres- 
tot. 

Enstachele  Veneur,  frèn»  puîné  de  Charles 

recevait  le  l'V  di  s  fic!^  lio  rcîj.^oville  et 
Ci^stoti  {leut-élrc  comiuo  tuteur  de  son  ne- 
vea,  Henri*Charle8 ;  celui-ci  était  sciirnenr 
châtelain  de  lîaill v-cii -Ri vii' ti\  seigneur  de 
Crestot, Saint-Uueii,  Saint-Aignan,  capitaines 
au  rêfi'imeutroj'al  Cravates,  lorsqu'il  épousa 
dans  la  chapelle  du  ehAt^au  ilc  Boudievil- 
liera,  le  10  mai  1707,  Catherine  de  Pardieu, 
îillc  de  Louis,  marriuis  do  Maucomble.  lie  ce 
inai  iairc,  naquit  Mari ''-ri'nnroise  le  Veneur, 
(jui  était  en  1742,  alibessc  de  Saiut-Thuuias, 
à  NeufoliAteWii-Bray. 

En  1720,  Marc-Antoine  deLanfïue  l  'i-.  -n- 
ticiller  au  Parlement,  était  seigneur  patron 
d'AnonvilIe,  Crestot  et  Limare.  Il  nous  pa- 
raît certain  quf  ro  lut  \n\  (|ui,  vers  1730, 
vendit  Crestot  avec  t  'ofsoville. 

De  Languodop  :  de  gueuie»  à  S  étoiles  d'or 
2c(l. 

Iloetor-Joseph  Taviot  ,'2),  conseiller  au 
Parlement  de  Rouen,  reçu  en  17:i5,  lit  ré- 
quisition de  Cesaevtllo  et  Crestot  do  Ai.  do 
Languedor. 

Un  avi'u  .lu  10  août  17ir>,  constate  que 
lleetol■-^Mcl>las  Paviot,  lll8  du  précédent, 
chevalier,  était  seigneur  de  Saint-Aubin  d'Iv 
erosville,  Cesseville,  Crestot,  etc.;  ou  177 J, 
il  était  président  en  la  Cour  des  Comptes  et 
conseiller  honoraire  au  Parlement  de  Kouen. 

Kn  17.50,  M.  Girard,  chanoine  prébende 
fie  Crestot,  était  principal  du  ooiloge.  Quand 
le  (iriucipal  a  payé  les  professeurs,  il  ne  lui 
reste  plus  rien  de  sa  prébende  (3). 

L'aveu  du  20  janvier  1771  fuit  mention  à 
Crestot  de  la  los^e  Coquery,  de  la  teiTe  du 

(Il  Clu"^ii;iv«'-(lt'v-l!<.U 

C')  M.  «l.-  M.Vv.'l  1  ;.i.i.<>ll.>  H.-r tor-N'ii'Otas,  c*<»t 


Trésor  de  Crestot.  Nicolas  Dulong,  licencié 
és-lois,  était  sénéchal  des  seigneuries  de 
Cesseville  H  Crostot. 

Ilil  liiv-Nico] as  Paviot,  lil s  d'Hector-Nico- 
las et  lit  on  1701,  seigneur  de  Cesseville. 
Crestot,  Ivillo,  etc. 

«  Lodieu,  curé  de  Crestoton  1799ou  1800, 
retracté  en  nos  mains:  bonnes  mœurs,  ta- 
lent médiocre.  »  (IJ. 

/'H'fs  :  Amprk  HET.  Jjc  6  août  ît^tT'J,  Olivier 
Aiizeray,  chevalier,  conseiller  au  Parietnen! 
(le  Kouen,  seigneur  châtelain  de  Courvaii- 
don,  baron  du  Hosc-Normaud,  de  la  Motte, 
du  Bosc,  etc.,  rendit  aveu  au  roi,  do  fiol' 
d'Anqii  ichct  lui  appartenant  comme  lui  pro- 
venant des  successions  de  feu  Gilles  Anze- 
ray,  son  përe,  chevalier,  président  au  Par- 
lement de  Normandie  et  de  dame  Barbe  I/> 
rcbvre,  Ka  mère.  Lequel  tiaf  consistait  eu 
domaine  lleffè  et  non-fieflu,  manoir  seigneu- 
rial, maisons,  granges.  éiaM-s.  iija.-'ures 
plantés  de  pommiers,  coutenant  H  acre«  et 
120  acres  doierre  labourables,  d l'oit  de  eo- 
lonibier  à  pied,  etc.  (2). 

2o  K(;<^(  ETOMAUE.  Le  hameau  de  ce  nom  ù 
Crestot  appartenait  en  1204,  k  Gniliaumo 
d"Auge,  chevalier 

Ha  107U,  Charles  le  Veneur  prend  le  tit/v 
de  seigneur  du  hameau  d'Ecquetomare,  et 
la  fatnille  Paviot  le  porte  ensuite. 

3"  Lii  Hamkl.  Ce  hameau  se  trouvant  sur 
h-t  couiinunes  de  Crestotet  Hectomaro.  Voir 
cette  dernière. 

1"  LiM.vicF.  est  un  village  fort  ancien  et 
d'origine  celtique. 

.Vvant  ÎITIK  Siniiin  Sorol  donne  an  prieure 
Saint-Gcrmain-le-ttaill.'ir  d,  un  .sctier  de  blô 
sur  le  moulin  Villard  à  SaiatrGenDain  de 
Pasquier  et  une  acre  et  demie  de  terre  à  Li- 
mare. 

La  famille  Sorel,  établie  à  Limare  éUiit 
importante  n  cette  époque  ;  Philippe  Sorel 
avait  de  grands  bien»  a  Cesseville  et  Simoa 
Sorel,  clievalier,  permit  eu  122îJ,  au  clerc 
de  Kicliard  du  M  nit-Héronlt,  de  donnera 
l'abbaye  do  Bonport,  une  renie  de  8  bois- 
seaux do  froment,  pour  faire  des  hoeti«*el 
2  s.  pour  lo  luminaire  de  l'Eglise. 

Dans  la  cession  do  tous  ses  biens,  q«<'  1^ 
célèbre  chef  Brabançon  Lambcrt-Cadoc  /it 
an  roi,  en  I227.il  c<t  lait  mention  de  tout  ce 
qu'il  possédait  a  Limare. 

Mg'  1,'aoul  de  Limare,  chevalier,  se  (r  - 
vait  en  12;J7,  aux  assises  de  Pont-de-l'Arclif 
tenues  par  Jean  des  Vignes,  bailli  de RouW- 

On  jugea  à  l'Echiquier  de  Pâques,  teim  » 
Kouon  en  12 1.*^  «  t[nc  Limare, chevalier,  feM 
ajourner  Mg'  Jean  de  Tournebu  ntixawtwJi 
et  si  te  dit  de  Lin:are  uo  peut  .is^ipn»  r  uut' 
rente  de  l  1.  en  terre  à  Uenatid  liurnol,  ii 

'Il  N>»li>s  tî'iiii  *U';iire-j;««iw'i'.il  du  (.•li.'',i4irf  Ji-vres^ 
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wase  de  la  mort  de  son  frôro,  sons  la  per- 
mission (le  Jean  et  do  droit  sur  la  terre  qu  il 
tient  dudit  Jean«  alors  ilassignera  cette  rente 
ailleurs  sur  la  terre  la  meilleure  qa*!!  au- 
ra »  (1). 

En  125?,  Raoul  de  Limare,  chevalier, 
donne  doux  acres  de  terre  à  Grestot  dana  la 
couture  d'Usmare. 

Richard  de  Limare  ,  probablement 
fils  de  Raoul,  parait  avoir  été  attaché  à  la 
personne d*Amaury  de  Meulan,  seigneur  du 
Neubour;?,  qui  le  prit  pour  témoin  du  réglo- 
Mt'iit      l'lM)spicp  du  Noubourg. 

Le  14  février  1392,  Robert  de  Bols-Guil- 
laiime,  k  cause  de  9a  femme,  tenait  de  Bec- 
Thomas  un  i\unv{  fief,  nomme  le  tief  de 
Limare,  dont  le  chefmoi  était  situé  en  la  pa- 
roiasede  Crestot  (2J.  Ce  mdme  Robert  de 
Rois-Oiiiltniime.  rendit  avev  poarUmare, 
le  23  mai  l'l05. 

Quelques  année»  apr^i;,  le  fief  de  Limare 
était  rpvonn  à  la  famille  do  ce  nom.  L»^  21 
mars  HIO,  Jehan  do  Limare  rendait  hom- 
mnge,  et  trois  jours  après  areu  au  roi  d'An- 
gleterre. Le  1*'  mar«  M2<),  ce  ninnaï  quc  don- 
nait à  Laurent  de  Limare,  probablement  fils 
de  Jean,  lev  biens  de  Jean  do  Boscherville, 
son  {•onsin-j.vM'mniti . 

Laurent  do  Limare,  esc.,  sieur  du  lieu, 
acbète  en  1483  deN.  H.  Robert  de  Benrillo, 
le  fief  du  Bosc  à  Saint-Symphoricn  et  l'ab- 
baye du  Bec  exerce  son  droit  de  retrait  sur 
cette  acquisition . 

Bardin,  qui  doit  être  lo  mômo  qn'Isambaii 
de  Limare.  est  cité  comme  seigneur  de  ce 
lien,  le  8d  décembre  1453. 

Dni?  l'/l di-  Rouen  1171,  on  voit 
que  Gervais  des  Ormauxpuursuivait  unpro- 
eto  eontrePierredeLiniare,e«e.,flls  d*l8am- 
bart.  La  mt'mo  année,  Robert  des  Landre.< 
et  Pierre  de  Limare  plaidaient  avec  le  pro- 
cnrear  du  roi.  Enfin,  Robert  des  Landrea  et 
Robert  de  fanfelcu  ou  Cantelou,  s'accordè- 
rent ensemble  au  siyet  des  terres  etsieurie  de 
Limare,  vicomté  dn  Pont-de-rArehe,  le  18 
novembre  devant  les  tabellions  de  Rou'^n. 

Il  semble  (\\\e  d'après  cet  arrangement,  lo 
fief  de  Limare  se  trouva  partagé  en  deux 
branches,  l'une  h  Robert  des  Landree  et 
rantre  a  Robert  de  Cantelou. 

En  1475,  Robert  de  Liraai*e  est  signalé 
comme  seigneur  du  fief  (3)  ;  c'est  probable- 
ment le  Robert  âea  Landres  qui  avait  obto- 
n"i  le  fief  de  Limare  l'année  précédente. 

Le  Djiiillet  1510,  Jean  de  Grouchet(l),  «r., 
donna  son  aveu  pour  lo  flcf  de  Limare;  c'est 
loi  qui,  en  1531,  présenta  a  la  cura  de  Créa- 

(1)  I,.  Dclisli".  KduijUii.1'  11»  Kli?. 
ii)  Aveu  de  Gt-r.ird  de  ToaRnlm. 
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tôt,  en  eoncurrenoe  aveo  le  'shanoine  pré- 

bendé. 

Lucas  de  Grouchet.  ^*r.,  donna  son  aveu 
pour  Limare  le  2.S  septemlire  l.")»!).  Dans 
deux  dénombrcujcnts,  de  154H  à  1555,  Vin- 
cent de  Grouchet,  est  désigné  comme  sei- 
gneur de  Liniaro. 

De  1560  à  1508,  Pierre  de  Gruchet,  esc, 
était  seigneur  de  Limare  ;  sa  fille.  Anne,  por- 
ta ce  fief  on  mariacro  à  NioolajD  Oampion,ese., 
seigneur  du  Mont- Poignant. 

Nicolas  de  Campion  rendit  aveu  en  1G07, 
pour  le  fief  de  Limare.  JiO  domaine  fieflfo 
consistait  en  215  acres,  produisait  37  1.  de 
rente,  8  boisseaux  d'avoine,  48  pièces  de  ro> 
huiles,  'MO  œufs,  2  onces  de  ]ioivre,  une 
paire  de  gants.  Droit  de  colombier  à  pied, 
moulin  à  Tent. 

François  do  Cnmpion,  lils  de  Nicolas,  fi- 
gure le  22  octobre  1Ù27,  comme  seigneur  de 
Limare  sur  les  registres  de  la  catbolieîté  de 
la  Harang'ère. 

Du  temps  de  la  Fronde,  François  de  Cam- 
pion embrassa  le  parti  de  la  Cour;  tl  laissa 
pluttie  iis  fils  et  filles  entre  antres,  Nicolas, 
seigneur  do  Mont-Poignant  ut  Henri,  sei- 
gneur de  Limare. 

En  1(^70,  Henri  de  Campion,  esc.,  rendit 
aveu  de  la  seigneurie  de  Limare  qu'il  avait, 
a  droit  de  feu  François  de  Campion,  son  père, 
qui  l'avait  di^  Nieofas  de  Campion. 

Nicolas -,Abraham  de  Campion,  époux  de 
Catherine  Huet,  était  en  1602,  seigneur  do 
Moiit|)oi{*nant  et  de  Limare,  il  possédait 
dernier  fief  à  droii  successif  de  Henri  do 
Campion,  vivant,  «te.,  sieur  de  Limare,  son 
oncle  (1). 

Le  14  mai  1707,  messire  François  do  Cam- 
pion, esf.,  flls  de  feu  Nleotas-Abraham  et  de 

Catherine  Huef,  ('iioii<«a  à  Crestot,  dame  Ca- 
therine Corde,  avec  dispense  pour  affinité 
spirituelle;  il  mourut  probablement  sans 
enfants  et  il  eut  pour  héritier  Nicolas-Abra- 
ham de  Campion,  ii*  du  nom,  son  frère, 
marié  à  Madeleine  Le  Métay  er  de  la  Haye 
le  Comte,  dont  il  eut  Ch  ules-François 

Celui-ci  uut  la  seigneurie  du  Limare  après 
son  père,  il  épousa  Marie-Jeanne-Claude 
d'Ernerille.  On  lui  donne  en  17iJl,  les  titres 
do  chevalier,  sieur  de  Muntpoignant,  Li- 
mai-e,  La  Réve,  TOrmais,  Saint-Pierre,  etc. 
En  1780,  il  rendit  aven  de  Limare,  lui  ap- 
partenant à  droit  tle  sua  pere,  mort  on  17  tO, 

Chsrles-Franeois  de  Campion  de  Mont- 

f»oifrnan,  mort  à  Rouen  le  1<5  mars  1822,  ne 
aissuat  que  trois  ûUes  est  Icderuier  seigneur 
de  Limare  de  cette  niaisdn. 

D'aprt''S  le  titre  (!(>  117  I,  qu'»  nons  avons 
cité  plus  haut,  le  lief  de  Limare  tut  partagé 
entre  Robert  des  Landres  et  Robert  de  Can* 

(1)  Aich   d'il  S..ine-liif«'iiciirp. 

{i)  il.  il«  Coi-de,  d'a|>res  l«s  registre*  da  Crettot. 
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teleu.  La  l'aïuiilo  de  ce  dernier  ;>o  trouva 
donc  po89^dor  un*  portion  de  Liniare. 

('bristopho  de  Cantelcii,  si  ii-iiiMir  di'  Li- 
mare,  ëi>oui?u  en  1052,  Charlotte  dcliiguids. 
Cette)  dame  étant  v<^ave  fond»  à  Lyons  la- 
Forét,  liî  pruMiré  Saint-Cliui  lcj?  de  l'onlfe 
d?  Sdiai-Beuoist,  eu  faveur  de  sa  ûUe  Ma- 
deleine de  Canteleu,  professe  de  Fontainc- 
Gu^rard. 

Frane  ùs  de  NoUt'iit,  qui  vivait  en  1<>70, 
êtHÎt  seijirneur  de  Limare.  A  la  date  de  17(i2, 

existe  un  ;ivt  ii  (],<  ISeiTc-FraiH-ois  de  N'd- 
Icut,  cheviiiicr,  liérilit  r  de  1^'raneois,  SiU» 
père,  pour  Liniar«*. 

De  ITl'O  à  17V»i,  Mar  -- Antoine  do  Lati^'iie- 
dor,  de  Bi'is-le-Vioointc,  était  (Seigneur  pa- 
tron d  Anouvillo,  Crostot  et  Lîiuare. 

CRKSTOT.  ('  .:'.  <!u  .Neubour-,  h  109  m. 
d^alt.  —  soi  :  al  iivium  ancien.  —  Ch  d'int. 
corn,  n*  61,  d'I ville  il Mandeville.  —  4  «ont. 
6.776  l'r.  on  piKil.  —  Kec  i  d  bud;,'.  1^07, 
:2.785  tV.  —  S'ii-r.  teiT.  0:.'l  h-'ct.  —  Top. 
IHI  hab.  —  per<  ep.  s  et  rec.  cont  ind.  da 
rCeubuiirp.  —  I*aii>isse,  presbvt.  —  Fie. de 
inixlc  de  57  cnf.  —  Mais'wi  d'ëeule.  —  -Idob. 
de  boissons  — i)  periu.  de  cbas^c.  —  Dist. 
en  kil.  aux  ch.-L  de  dép.  27,  d  arr.  10,  de 
cant.  8. 

l)i'i>end(mces  :  la  Caboche,  le  Uamel,  Li- 

MARE,  LoNDICMAUK. 

A(/rnvl(uit' :  Céréaleîi. 
Imlmlrie  :  Tissage  et  filujfe  ukez  les  parti* 
culiers.  —  21  Patentés. 

ORETOÎV. 

Paroisse  do»:  Dioc.  et  bailli  d'Kvreux.  — 
Elec.  de  Conehcs.  — "Vie.  de  Breleuil. — 
Pari  et  Gén.  do  Rouen . 

Creton  tomail  auTelois  trois  paroi^^ses, 
dont  nous  ferons  riilstoriquo  aoos  trois  pa- 
ragraphes. 

§  1".  —  CRfiTON. 

Le  vocable  do  Notre  f)ame  n'indique  pas 

que  la  parois;s.'  ,s<»it  tfrs-,i ii  i-  ii ik', 

Enlie  UKl  et  IPJJ,  iltii^uie:;  do  A'eietum, 
Cret  nii.  t  ut  témoin  d'un  acte  de  Jean,  év<^quo 
d'Evi>  ux  (1). 

Guillaume  de  Ctirntii,  i]  tant  sans  doute  lire 
Creton.  un  i  ■niuin  en  T^OS,  de  la  conliriiia- 
tion  d'une  dotiation  de  Kichard  de  Cleis  ù 
Tabbave  de  la  Noe 

La  liste  des  fiel's  mouvant  do  Breteuil, 
dressée  en  1210,  constate  tiue  le  quart  de  lief 
de  Â'tiion,  probableaient  Cretoil,  était  en  la 
main  <lu  roi. 

En  1288.  Ro'.'^or  de  Courton,  lisez  Creton, 
Pierre  do  Pomiuereuil,  sou  voisin  et  autres, 

(i)  Notes  Le  Pravost. 

K^)     Id.  Id.  Saiat'SébAStieii. 


seigueurt»  des  environs,  uomuivs  arbitrer, 
déclarent  que  Mathilde,  comtesse  de  Boor- 
p  i_  ne  devait  avoir  le  tiers  de  la  terre  do 
Couches  et  rien  dans  celle  de  NoDancoari 
dévolue  à  son  fir^re  Philippe,  comte  d'Ar* 

tois  (  l  i. 

Robert,  comte  d'Artois  avait,  ùès  l'ZîO, 
concédé  à  ses  hommes  de  Conehes,  la  Per- 
rière 01  ('r>  tMi),  de  paver  Ici; i s  tai!lcs en 
deux  termes  au  lieu  de  les  payer  eu  un- 
Dés  I2tt8,  la  prébende  de  Grêlon  servants 
l'entretien  d'uu  des  eh:inoines  d'Kvri^ut, 
existait  dëjii.  11  j  avait  alors  discussion  poUr 
cette  prébende  d*»vant  Jeban  de  Saint- 
Liénard,  bailli  dt  (iiscrst  ot  de  Verm'uil,  eti- 
tre  ilg'  (iujiiaurae-Piene,  chauoinw  ti'E- 
vrcux,  et  Guillaume  Le  Di-ouais,  ehevalier, 
sire  de  Potuuiereuîl. 

Au  moi?  d'août  1312,  Geofroj  du  Plossis, 
évéque  d'Evreux,  concilia  le  chanoine  prè- 
bendé  deCroion,  avec  le  curé  de  ta  paroisse, 
au  îiujct  des  dimes  et  du  droit  a  percevoir 
des  terres  noval.es,  sur  le  terriiAÎre  d«  Cw- 
ton  (2). 

Par  suite  d  une  résolution  pri-»eà  rassem- 
blée de  Manies  en  1432,  sous  les  Angiaiî, 
la  vi<;»»nité  de  C-  iu  lu  s  et  Breteuil  fut  taxis 
à  1500  i.  en  U;W.  La  paroisse  de  CWlM, 
^Creton).  Anus  la  sci>ganterie  do BraieuU, fut 
taxée  à  55  s.  ('A  . 

M.  Crosnit  r  était  chuuoine  prêbendé  de 
Creton  en  IITA).  A  la  n  érae  époque,  me«ire 
l'i  an  ;ids-Xavier  Dery,  conseiller  au  Psfi«- 
luciii  de  Rouen,  prenait  les  titres  dscheva* 
lier,  seij^neur  et  patron  de  Moisville,  S»'iDt- 
Mamert,  Diéres,  Pommereutl  et  Creioo,  il 
habitait  le  cliiieau  de  Bières  (1). 

En  1727,  Creton  avait  pour  curé  M.  Thar- 
b  v  le  Comte,  ancien  lieutenaot-géacral  de 
N  uiancourt 'it  d'Kzy.  Le  testament  de  «et 
ecclésiastique  i|ue  nous  avons  suuslwjw* 
renleruie  des  détails  intéressants. 

Un  des  premiers  vœux  du  testateur  ef. 
sou  inhumation  dans  le  eliceur  de  l'église  de 
Creton,  sou»  une  tombe  de  pierre  qui  devait 
aussi  servir  de  sépulture  a  ses  8ucce&*our8. 

«  Je  donne,  dit-il,  à  la  même  cj:li'-'t'.  !? 
beau  graduel  que  j'ai  fait  et  imprimé  m^}1r 
même  en  deux  tdmes.  savoir:  ft  p'O/^  «| 
leriips  et  aussi  l'tiidijÀ'mitire  en  dc'ix  n>nit»; 
pour  eu  iaire  de  même,  il  faudrait  plu»  o« 
2D0  I.  cliîique  tôrae.  t» 

La  priii'  ipab-  di>p..sitioii  du  to'^t.Traciite*'^ 
le  legs  d  uu  orgue  avec  une  grande  uiasur«' 
qui  devait  servir  de  dotation  à  l'organisto. 
Cette  disposiiion  subsiste  eiicon'ol  lcCOM>P 
dit  de  i  Urguo  a  toiyours  pour  u>ufrmWf 
l'organiste  de  Creton. 

i\\  Aix'hivcs  d  Artoi*. 

ri)  Gitlliti  Chriiliana 

(lit  Jlisi.  de  Couches,  Gariixi,  p.  W. 

iA}  Titre  manascrit. 
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M.  do  Fon^r,  mpiT.brp  (îu  coUé|re  électoral 
t'iait  maire  (icCivton  en  1813. 

Fiefs.  1'  Lb  Bois-OiROiD.  Gaultier  de 
rrirnii'i  tenait  en  1210  dans  la  bailUe  d«No- 
naiicourt  un  fief  de  chevalier. 

Y.n  1400,  le  fief  de  BoÎB-Giroad,  vicomte 
do  Xonnncourt  valait  en  temps  de  paix  de 
80  à  100  1.  a). 

Henri,  roi  d'Anploterre,  «e  tronTani  n 
Evrfiix  !e  3  avril  14IP,  rendit  à  Robert  do 
B4iis-Oii'oud  tous  ses  biens. 

En  1470,  Jehan  Patrr,  w..  ><  icrnour  du 
Buin-Oiruud  a'éfnit  retiré  dans  le  hailliajre 
de  Caen,  il  portait  :  de  gueules  à  3  g  atites 
feto/iei  (forgent, 

Thomas  deCongnv,  fils  de  Guillaume,  soi- 
gneur do  Rrèauté  à  Breuilpout,  en  1179, 
était  auiisi  seigneur  de  Bois-Oirottd  àCreton, 
probablement  par  sa  femme. 

•  I.e  14  juillet  1485,  devant  Jean  Vaticr 
etjcan  Godefroy  tabellions  à  Huuen,  Tho- 
mas de  Conirnj,  «sc.^  seigneur  de  Lorrav, 
rend  i  messire  Jehan  Baucher,  ohevali<'r, 
roi  d'Ivetot,  seigneur  de  la  Korest,  conseil- 
ler et  chambellan  du  roi,  notre  sire,  un  Hef 
do  kanliert  nommé  le  Bosc-Girond,  h  coor, 
usage,  justice  et  juridiction  assis  eu  la  pa- 
roiase  deCrcton,  bailliage  d'Ëvr^-ux,  cbaiel> 
lento  rfe  Nenaneourt,  pour  000  1.  t.,  6  l. 
pour  le  vin:  le  vrndeiir  ù-va  consentir  son 
frère  Remond  de  Congoj,  À  la  vente,  p  ('i). 

Lo  roi  d*Ivetot  monmt  à  L^on  le  20 juillet 
1500.  <'t  pmdant  un  denii-sieclc.  nous  por- 
dona  la  trace  des  seigneurs  de  Bois-Giroud. 

En  IS6Si,  le  flef  du  Boîi*Oirotjd  avait  pro- 
bablement érê  divist"  en  (i'Mix  poi  tions,  car 
deux  seigneurs  en  portaient  le  titre  ^licoias 
d*Angepv{lle,  teifsenr  de  Boi«-Girond,  vi- 
comt(.'  fl'Evr.'ux,  fut  TaxT»  pour  le  han  a  17  1. 
d'un  autre  côté,  Simon  de  Salnoe,  e»c.^  sei- 
gnear  de  Tl^le  (3)  et  de  Bois-Giroud  fut  taxé 
A  40  1. 

Sftlnoe  :  {tardent  au  lion  de  soUe,  la  queue 
fourehtttt/umèeeit  mutmr,  au  chef  de  gttetUa, 

Kn  ÎO<)tl,  Marie  de  Vinan.  vt  ine  de 
Georges  de  Morteaux,  sieur  de  Buis-'Uroud, 
tatrioe  de  Charlee  et  de  René  de  Morteaux 
ses  enfants,  demeurant  ù  Creton,  fut  recon- 
nue d'aucienne  noblesse  ;  les  armes  de  ses 
enfanta  étaient  :  yueulm  i  S  cAevroM  <f  or- 
genl. 

Charles  de  Morteaux.  seigneur  du  Bois- 
Giroud  fut  imposé  en  17(10  à  la  somme  de 

131  I  (4). 

M.  Jcan-Nicolas-François  Sorel,  officier 
de  la  maison  d'Orléans,  seigneur  da  Bois- 
Giroud,  figure  en  1775,  dans  un  acte  d'é- 
mancipation de  la  famille  Guillebon. 

(1)  M»  de  Beaur«paire.  Etat,  p.  2%. 

(il  M.  Baral>e.  tab€Uionnm§0,     4(W  «t  70. 

[3)  Firl  «  Suiai-OfroMîii-wrAvre,  vioawlé  deCoRp 
ebsi  BNteui). 

<4)  AMli.  d'Knwit. 


Le  domaine  de  Bois-Giroud  pa^sa  proba- 
bleiuotii  ensuite  à  la  famille  de  Fougj  et 
enfin  h  M.  d'Hostel,  maire  do  Creton. 

2°  Le  Couuray.  Nous  on  parlerons  aux 

Minières. 

§  2.  — '  rOMMERKVIL. 

Pommereuil  était  autrefois  une  paruisso 
dont  régliae  était  dëdiée  k  laS^ainte  Vierge. 

Les  restes  de  la  forteresse  que  l'on  voit  à 
Creton,  sont  ceux  du  chàteau-lort  de  Pom- 
mereuil. 

Vers  1070,  Raoul  di>  P^immereuil  et  Ki'Cer 
son  frère,  donnèrent  à  l'abl)aye  de  L.vrc, 
leur  église  de  Pommereuil  et  toute  la  <iim a 
qu'il»  avaient  en  domaine  et  non  en  fief  1). 

D'après  le  /{egixtre  de  Philippe-Auguste, 
dressé  vers  p.i  10,  .'i  l'article  des  fiefs  mou- 
vants de  Broteuil,  on  lit  que  Mathieu  de 
Pommereuil  en  tenait  un  fief  entier  à  ï*om* 
mereuil. 

A.  la  mémo  date,  .Mathieu  de  Pommereoii 
avec  ses  voisins,  Roger  de  Bières  et  Guil- 
laume de  Villez  sur-Damville,  avait  le  droit 
do  panage  dans  la  forêt  de  Breteuil  (2). 

«  A  l'Echiquier  de  la  SainVMichel  1321, 
on  a  jugé  qu'un  record  d'inspection  de  la 
terre  sera  fait  devant  Barthélémy  de  Dreux, 
bailli  dn  roî,  entre  Roger  de  T&ipinet  elMa- 
iMeu  de  Ponirueicuil  <'t  que  la  terre,  objet 
du  record,  sera  dans  l'intervalle,  cutro  les 
mains  do  roi  (3). 

Mathieu  de  INjnimereuil  fut  témoin, en 
1231 ,  d'une  charte  de  Guillaume  de  Conches, 
doyen  de  Mortain,  enfin,  il  figure  encore  en 
1*J-17  <;i)innii' témoin  inco  (iuiUaiime  son  fils, 
tous  deux  chevaliers,  dans  une  trausaolion 
entre  Robert  de  fiordigny  et  l'abbaye  de  la 
Noe(4>. 

Guillaume  de  Pommereuil  avait  assisté 
anx  assises  tenues  à  'Verneuil  en  1243,  sous 

la  !  résitlence  de  Vcrnon  de  Verhene,  où  le 
ditfi  rend  entre  l'abbaye  du  Bec  et  Vincent 
d*Aeon,  au  sujet  du  patronage  de  oetto  pa- 
roi'!>n,  ftit  concili  '•  ' 

Pierre  de  Pouiniert- uil,  chevalier,  est  cité 
dans  une  enquête  avec  Roger  de  Creton  ; 
i!  rst  ])ent  i^ire  rrini  qui  aliéna  Pommereuil 
au  profit  do  Guillaume  do  Dreux  ou  Le 
Drouais  (fl). 

En  1200,  Guillaume  Le  Drotinis,  eue.  con- 
firma un  d«»n  tait  en  1257  par  Koberi  de  Mu- 
zj  k  Fabbaye  de  l'eatrée.  Dans  la  eharte 

Il  .\'-ff-.î  Le  Pr-nost. 
Ce  ivtiv  priiuve  I  ^.•vl^U'uro  rtft  la  paroisse  tl«  l'om- 
mère  il 

(2)  Atitiquairt^s  de  Normandie,  t.  14,  p.  165. 

(3)  l^|>»>|il  Delidle.  Echiquier. 
(4;  Sot<;M  li"  Frevo  l.  P«.rks. 

{h,  M.  L«beurier,  Acoo.  Pièces  jtutif. 

(6)  La  l.iinillp  de  t'oinnierettit  M  •staiagoit  pu, 
elle  se  ni.dntiDt  a  i  omnirreail.  4  8suil>>ll  <rlbe.  4t  au 
mouUD  Chapcl.  où  elle  ^tait  «mon  llorias«iii«  au 
zvi«  sUele. 
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il  prend  le  liiiv  «io  st  igiiour  ilo  Poinnio- 
feuil  (1). 

Pielre  l^e  Dronais,  cin'Val;ri\  soit:ilour  do 
Pommereuil,  épouï^a  Jeuniie  de  Chi,^*-;  do?it 
il  n'eut pA8 d'en tnnts.  Catherine  J,c  jirouais, 
niècfiel  liL'riticrcde  l'ici  ri',  di'i  l'dôle  4  mai'!* 
lîWii,  alors  veuve  de  Jcau  de  \  (  udômo,  cho- 
valicr,  siro  de  la  Ferté,  convola  en  de  se- 
condes n<>(^<^s,  le  :{ juin  13T9,  avec  Philippe  do 
Pleurigiry  I"  du  nom,  chevalier,  prenuer 
chambellan  du  duc  d"Orléan!«i 

Par  letlres-palentos  données  à  Ui'léan^, 
avril  13tS8,  le  roi  Charles  VI  aceorda  à 
l'hilippc  de  Fleuri}:ny  Ja  permission  do  re- 
bâtir, fortifier  «t  reiu parer  de  nouveaux 
nittrs,  pals  et  fossés,  comme  l>on  lui  semble- 
rait, la  maison  forte,  terre  et  appartenances 
de  Pommereuil,  »isM»e  en  la  viconité  et  chà- 
iollehie  de  BMcuil  {i), 

En  140Î»,  réfiliso  paroissiale  de  Notre- 
Dame  de  l*ommcreuii  n'avait  *^ae  2  parois- 
siens (3). 

Le  comte  de  la  Marche,  de  Vendôme  et  de 
Castres  et  son  épouse  s'obligent  envers  Ca- 
therine Le  Drouais  d*nno  somme  de  346  1. 
de  rente,  dont  ili»  proim  it.'nt  hailler  titres 
bon.';  et  valables  audit  Philippe  de  Fleuri- 
^ur,  époiiii  de  Catherine  Dronais  à  sa 
premioro  deinaiiili'. 

Jean  de  Fieurignyï  lils  de  PiiilippOf  suc- 
céda à  son  père,  et  e*est  sur  lui  que  le  roi 
d'AiiKli'tcni.'  ••(iritîsiiua  en  1419,  lu  furtoros^e 
et  domaine  de  Pommereuil  qu'il  donna  à 
Pierre  de  Croth  pour  le  récompenser  de  ses 
serM'ri'-!. 

Jeau  de  Ficurign^',  chevalier,  épousa 
Marguerite  de  Ferrières,  et  tous  deux  ne  vi- 
vaient plus  en  1  l,'»7,  date  du  partafre  do  îcuis 
successions  entre  leurs  entants,  Philippe  11 
de  Fleurigny  et  Ai^nès,  première  femme 
d'Antoine  d'ilellninle  (4). 

Mg'  Philippe  de  Flcurignjr,  II*  du  nom, 
chevalier,  8«ig:neur  de  Pommereuil  se  pré- 
senta en  1470  à  la  montre  de  Beaumont  avec 
tt  cltevaux;  le  24  novembre  1474,  il  iit 
amende  honorable  pour  paroles  arrogantes 
par  lui  dites  h  mossire  Jean  de  la  Diuche  ;  il 
avait  épousé  Jaijuel lue  de  Boscherville,  enfin 
il  mourut  en  avril  1482,  laissant  une  fille 
unique. 

Jeanne  de  Fieurigny,  fille  de  Philipp»', 
dame  de  Fieurigny,  de  Valliércs,  de  la  Cha- 
pelle-sur-Or.m^o,  r!o  Scrgines,  de  la  Haute- 
Maison,  de  i'ojuniei*  iiil,  etc.,  épousa  An- 
toine de  Châleauneuf,  iri  and  chambellan  et 
f^rund  bouteillcr  de  France,  sénéchal  de 
Guyenne,  etc. 

(Il  M.  Le  Prévost  donne  à  eelte  charte  la  dat*  de 
1 900  :  c'ait  «fideinneat  ans  errwr. 

<S)  la  CbeinaT«-Ue».  Bois. 

(Si  M.  Le  Prévost.  Nor«.«. 

(4>  CallieriB»  d«  Fteuritfuy,  «eur  d*  Jesn,  épou*  i 
Jacques  d«  Trie,  tei^iwar  de  Rvlli^lioiic^. 


Antoine  de  (Ihùleauneul  rendit  aveu  Iç  iô 
mars  M^U,  pour  la  seigneurie  de  Pomms- 
reuil  et  il  mourut  peu  après  car.I«-aiine  éuii 
^cu^e  «fn  \  i><^.  Ce  n'cstque  postérieurcoient 
a  1199  qu'elle  pfît  une  den^tiémc  allian^^e 
avci'  .Î.Mii,  s<^)L'iit'iir  (le  Sandouiille,- bailli 
d'Evreux  4ui  lut  poursuivi  pour  rendra 
ennipto  de  l'exécution  du  testament  d'Antoine 
de  ChàteaunL'iif .  II  y  a  des  trace?  d'un  troi- 
sième mariage  de  Jeanne  avec  Richard  de 
NoUent-Fatouvillo. 

Le  'M  mai  iri07,  Jeanne  de  Fleuripny, 
dame  de  PomnieretiiJ  et  de  la  Haute-Maison, 
présenta  Jean  Danisy,  prêtre,  à  la  chapells 
Notre-Dame  (1),  fondée  dans  la  basse-eoor 
du  château  de  Pommeivail,  au  lieu  de  Si- 
nn  ii  Hesnard,  décédé. 

Par  acto  du  10  décembre  1013,  Jeanne  de 
Fleuriprny,  sans  enfants  de  ses  trois  ma- 
riages, Vend  avec  donation  do  la  plus-value, 
presque  toutes  ses  terresi  à  François  Leclerc, 
chevalier,  baron  delà  Forêt-le-îfoi,  seigaear 
de  Beauvoir  et  Villcbon,  à  la  charge  de  por- 
ter le  nom  de  Fleurign^'  avec  les  armes  de 
.;ctte  maison  écartelêes  avec  les  sienne». 

J*'aiino  de  Fleuriu'ii^  fit  î>on  testauu-nt.  le 
21  mai  1517  et  mourut  au  mois  d'août  sui- 
vant. 

Fleurifrny  :  de  smofife  av  chef  «tût  iwilm 
de  gueule»  brochant. 
Pommerenil  tout  entier  ne  i»a8sa  pas  des 

niain.^^  de  J*'ahiio  d.'  Fieurigny  à  François  Le- 
clerc, il  en  resta  quelque  portions  aux  deif- 
eendants  do  Catherine  de  Flevrign/,  femns 
do  .lac  <iiu  s  (!<•  Trie,  sieur  de  Kolleboise. 

Le  lu  octobre  1520,  K.  H.  François  Le- 
clerc, soigneur  de  Pommereuil,  présents  k 
la  (  îiapclle  de  Pommereuil,  .lehan  Iluet,  au 
lieu  de  Jean  l>anisv(-);  était  en  1530, 
bailli  de  Sens,  il  flt  son  testament  le  0  jQia 

Leclerc  blasonnait  :  de  sable  ù  3  d  (u- 
gent,  '2  el  1 ,  nu  pal  de  gueules  brochant  sur  » 
ros''  f/ii  nnlien  pt  il  écartelait  dé  Fieurigny. 

Fratii^ois  Leclei-c  laissa  de  son  mariape 
avec  Jeanne  Dauvet,  Charles,  baron  de  Fieu- 
rigny, Bénigne,  abhê  de  Curnevilleet  Frsa- 
^oise,  mariée  à  Louis  de  Bigards. 

En  1S5>5.  Bénigne  Leclerc,  abbé  de  Cor- 
noviile,  j.riourde  Notro-Dame  du  Parc,  au- 
mônier du  roi,  deuxième  fils  de  François 
était sci^'i unir  de  Villiers,  VilliA.on  i-i  l;*"!- 
niercuil  ;  il  avait  approuvé  le  23jaftvier 
le  partage  des  biens  de  sa  mère.  LeSBseP" 
tembre  l.jflO,  il  présenta  Charles  Patrin  A  /h 
cure  do  Pommereuil;  cnûn,  après  avoir  ven- 
du en  1573  le  tief  de  Pomnereuil  àRswe 
Lo  Veneur,  veuve  do  Jehan  de Msin*"»***** 
il  mourut  en  1570.  , 

René  de  Mninemares,  fils  de  J»a  «t*^*^ 

(I)  Ce  iloitdtn»  I  ancieiine  p:iftifa#. 
ii)  lUgiMre  d'Kvrtuz. 
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Renée  le  Teneur  était  baron  de  FréTille, 
seigneur  de  Bellegarde,  HeneAfillera  et 

Pommereail  en  1585,  lorsqu'il  maria  sa  fille 
Marie  À  Nicolas  de  Cliucltamp,  «eigneur  da 
Latinay  et  dti  Thell  ;  il  mourut  laissant  outre 
sa  fille,  un  fils  nommé  Gaspard,  qui  vendit 
sa  part  de  PummereuU  à  son  beaa-frèro. 

Le  25  janvier  1604,  Nicolas  de  Clinchainp 
rendit  aveu  do  la  terre  et  seigneurie  do 
Pommereuil,  plain-fief  de  liaubert,  assis  ès- 
paroisses  de  Creton,  Chavigny,  Moisville  et 
Corneuil,  consistant  en  un  cliâteau  clos  en 
rond,  de  fossés  à  eau,  chapelle,  colom- 
bier, etc. 

Nicolas  de  Clinchamp,  <r$r. ,  présentait  à 
Pommereuil  le  26  novembre  1015. 

Tanneguy  deCiinchamp,  deuxième  fils  do 
Nicolas,  était  vers  îfl'20seifrneur  do  Pomme- 
reuil, capitaino-fiouverneur  de  Conches  (1). 
Le  roi  lui  avait  fait  don  en  1G17,  de  500  1.  do 
pension  et  de  100  I.  de  gages  ;  il  présenta  à 
la  cure  de  Pommeieuil  en  1664;  il  eut  pour 
héritier  son  frère  Jean,  qui  épousa  N,  de 
Ressent,  dont  il  ont  une  fille  unique. 

En  167 ii,  M.  Jacques  Dery,  ese.^  conseiller 
au  Parlement  était  seigneur  de  Pommereuil, 
il  vivait  encore  le  13  octobre  1077;  ses  armes 
étaient  :  d'argmt  au  checron  d'azur^  c/tarf/(^ 
d^un  croissant  et  de  2  étoiles  d'argent  accot/ij,a- 
gné  (le  2  (lifjles  affrontt'cs  da  sinople  en  chef  et  en 
pointe  d'une  rose  de  yucules  au  chef  du  mêtne 
chargé  de  3  bésaïUs  rf" argent. 

Louis  Dêry,  sieur  de  Moiville  et  sans 
doute  ausoi  de  Pommereuil  fut  reçu  en  1698 
cottseilier  au  Parlement.  En  1713/Françoi8- 
Xavier  Dery,  était  seigneur  de  Pommereuil, 

Un  des  derniers  possesseurs  iéotlaux  de 
Pommereuil  a  été  Xavier  Dery,  conseiller 
au  Parlement  qui  fut  taxé  ù  43 1.  en  1781. 

Fiefs.  Lb  Bois  de  Pommereuil.  Lorsque 
Jeanne  de  Trie,  la  troisième  des  huit  filles  de 
Jacques  de  Trie  et  de  Catherine  de  Fleurigny 
éponsa,  vers  le  milieu  du  xv»  siècle,  Martin 
Pilavoine,  elle  lui  apporta  en  mariage  le 
Coudrav-en-Vexin  et  une  portion  de  Pom- 
mereuil du  chef  de  sa  mère. 

Guillaume  Pillavoine,  lUs  do  Martin  fut 
seigneur  du  Coudray,  de  Villarceaux,  etc., 
et  a*une  portion  de  Pommereuil  ;  après  lui 
Richard,  Barthélémy  et  Georges  Pillavoine 
furent  successiveme ut  seigneur  d'une  partie 
de  Pommereuil,  que  nous  croyons  être  le 
bois  de  Pommereuil. 

S^Lb  Havt-Bois.  Catherine  doFlourigny, 
fille  de  Philippe  avait  été  mariée  par  contrat 
du  20  février  MOrs,  à  Jacques  de  Trie,  sei- 
gneur de  Pillavoine,  n)ort  en  1432. 

Jeanne  de  Trie,  dite  la  Jeune,  vi*  des  huit 
filles  de  Jacques,  eut  dans  son  lot  le  Haut- 
Bois  À  Pommereuil ,  elle  épousa,  en  1449, 
Châties  de  Ifornaj,  seigneiir  de  Yilliers, 
a)  H.  OaidiB.  JfjM .  d»  Cmohm, 
T.  I. 


Achéres,  etc.,  dont  elle  eut  Jean  de  Moruay. 

Philippe  de  Mornay,  i\h  de  Jean,  si-iimeur 
de  Buhy,  Boisemont  et  du  haut-bois  de  Pont- 
niereuil,  épousa,  le  21  mars  14K9,  Berthc 
d*Isquos,  fille  de  Jean,  dont  il  eut  Jaec|ues, 
seigneur  de  Buhy  otdelaChapelle-en-Vexin. 

Jacques  de  Mornay  épousa  Franeoi.se  du 
Bec,  fille  de  Jacques,  seigneiir  de  BÔury  ;  il 
fut  taxé  pour  le  ban,  en  1562,  à  10  1.  sur 
un  revenu  de  100 1.,  auquel  son  domaine  du 
HantrBois  de  Pommereuil  avait  été  évalué. 

§  .'5.  .SAlNT-MAMEIîT. 

D'après  une  note  de  M.  Le  Prévost,  Saint* 
Maniert  auraitétéle  nom  de  réglise  dePom» 
mereuil,  mais  suivant  nous  c'était  une  pa- 
roisse à  part. 

Aux  termes  du  testament  de  M*  Charles 
Lecomte,  curé  de  Créton,  rédigé  en  1724,  le 
curé  de  Saint-Mamert  devait  célébrer  400 
messes  pour  suppléer  à  celles  que  le  testai 
teur  n'avait  pas  pu  célébrer  de  son  vivant. 

En  1749,  messire  François-Xavier  Déry, 
était  seigneur  et  patron  de  Saint-Mamert, 
et  autres  lieux. 

En  17G5,  Saint-Mamcrt,  élection  de  Con- 
ches, comptait  25  feux. 

CRETON,  canton  de  Damville,  ;\  155  m. 
d'alt.  —  Sol  :  diluvium.  —  Ch,  d'tnt.  com, 
n"  20.  —  4  cont.,  3,990  fr.  en  ppal.  —  Ree. 
ord.,  budg.  1867,2.107  fr.  —  Surf.  terr.. 
900  hect.  —  Pop.,  330  hab.  —  La:  et  Percep. 
de  Damville.  Rec.  cont.  ind.  de  Nonan^ 
court,  — Paroi?«se.  —  Preshyt.  —  Réunion 
pour  l'instruction  à  Moisviile.  --  Bur.  d© 
bienf.  —  1  déb.  de  boiss.  — 15perm.de 
chasse.  —  Dist.  en  kil.  aux  ch.-l,  de  dép.  et 
d'arr.,  20;  de  cant.,  6. 

fJ> /tendances  :  le  Covarat,  ut  Dâpends, 

EC0RCHE\-EZ,  LES   ErEUX,  LES  FoSSES-FoLU- 

RÉES,  LA  Gastink,  Pommereuil,  Saint-Ma- 
MKUT,  BiÈRBS,  un  Boifr4}inouLT,  la  Boub- 

DONMÈRE. 

Agriculture:  Céréalei.  —  2,000  arbres  ix 
cidre. 

Industrie  3  moulins  à  blé.  —  3  Patenté». 


Celte  commune  a  vu  son  importance 

s'augmenter  en  ISM,  par  l'annexion  de  Lim- 
beuf  chacune  d  elles  aura  sa  notice  sous  un 
paragraphe  spécial. 

§  l**.  CRÎQUEBEUF-LA-CAMl'AONE. 

Paroisse  des  :  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie.  et 
Elect.  de  Pontnle-rArche.  —  Pari,  et  Gén. 

de  Rouen. 

D'après  un  tsavant  danois.  M.  Adam  Fa- 
bricius,  professeur  d'histoire  à  PUniTersité 
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de  Cnpenlui!.'no ,  rrifnn4ji'ul  c.«t  /l  oriitrini' 
8caii(linjivo.  Cn'i/xi',  dans  la  lan^ruc  desiiou- 
(lu  nor«l,  sipnilie  uiif  éfrliso,  dùm-oM  hot 
un  viiliijjt'.  Cri<iUi'lj>Mit',  le  villugo  de  l  éfrlisc; 
son  tumohi  tiont  a  sa  situation  (l:ui.<  I:i  cani- 
]>np-no  on  ^'laiiie  du  ?s<^'iilK»iiip.  Quant  À  la 
t'oiidauoii  do  ce  villaî;e  ,  nous  l'attribuons 
aux  pirates  saxons  qui  ont,  lU's  le  iir  .«;itH'Ks 
fait  des  courses  duus  noire  pa^  s  et  qui  vont 
formé  de  nombreux  êtablisnement». 

Dans  la  sei;i»nde  moitié  du  sié<-l<'  le 

domaine  de  Cri«^ucboui,  appartenait  aiala- 
mille  de  Tournebn  ;  Quillaunio  de  ce  nom, 
Adda,  sa  feoiiiie,  »  t  (iuillaunie,  leur  lils, 
donnèrent  &  Tabba^  c  du  Bec,  vers  1U8U.  les 
droits  qn'ils  avaient  sur  rêsrlitic  et  les  dîni<>â 
de  Cri(iuel>enf  (1  ) 

C'est  la  seule  trace  ^uc  uuuis  trouvions  de 
rantorité  des  Tourncbu  à  CriqncWuf. 

Avant  r,*<Ki,  Guillaunj'  T.n  Chèvre  donne 
ftu  Bec  deux  parts  de  dîmes  dau8  son  Jiel'  de 
Crlquebenf. 

A  réjHtqnede  la  eon<jUt.^(c  de  la  Noi'iiiiiinî: 
par  PiuiipiJC-Auj:usie,  deux  ehevalier!*,  Si- 
mon SorcI  et  Guillaume  de  La  Chèvre,  (jui 
étaient  r'^s?'--  fidèles  au  n»i  Jean,  virent 
leurs  biens  conlistiuos  et  passera  un  parli- 
«an  du  vainqueur,  en  vertu  de  I  ftcte  suivant  : 

«  Charte  pourlîoLrer  l'escheveron,  l  an  du 
?!ei^'neur  l'^dî^.  sa^  hc/.,  etc.,  (|ue  nous  don- 
nons i\  Rop  r  l'est  beveron  et  à  son  héritier, 
Ciiqueljeut'-la-<  :iiir,in'j'ue  avec  ses  dépen- 
dam  es,  savoir  :  la  terre  deSimou  Sorelleel 
de  Guillaume  do  LaChêviv...  > 

Roger  resi  licvoron  l'ut  témoin,  en  r>*(KS, 
d'une  eharte  de  (fi!«lel)eri  d'Aulcuil.  en  fa- 
veur de  la  eo|lé;:iale (le  Ciaillon. 

Ku  1213,  Roger  Pesrhcveron,  clievaiier, 
donne  à  Saint-Aubin  un  retier  de  blé  sur 
son  revenu  de  Criquebeuf-la-Campagne. 

A  rÉchiquier  do  Rouen  do  121:^,  R  iger 
Pescbeveron  sisîgea  au  38*  ranjr.  Le  12  aoftt 
de  Tannée  suivante  il  eonlirma  aux  ninines 
du  Bec  la  donation  de  Ro^er  et  Guillaume 
Le  Vavas8eur(2)  Il  assistait  à PÉchiquier  de 
Falaise  I  11  1V17;  iltifrurj'en  l'J-  l  dans  une 
transaction  entre  l'abbé  du  la  Noë  et  Ger- 
vaIs  de  Bois^Geneelin.  Son  sceau  attacliô  à 
cette  charte  iMi-r,'  un  .'eu.  .<niir  de  fieur$  de 
lif&  H  la  l/tmde,  Inovltant  sur  le  («lU. 

Le  curé  de  Criqucbeuf  îi* était  emparé  des 
dîmes  delà  paroisse  au  ]trëjudice  de  lalihavo 
du  Bec.  Cité  eu  1214  devant  le;^  abbé.s  de 
Saint-Ouen  et  do  Sunte-Catherine  et  le 
prieur  de  Saint-Lo  do  Rouen,  il  fut  forcé  de 
les  rendre. 

En  122S,  Tabbé  du  Bec  et  le  curé  de  Cri- 
•  liii'b'^nf  étaient  eni'ore  en  procès,  au  sujet 
de  deux  jiarts  des  d i mes  ;  le  curé  fut  forcé  de 
les  restituer. 

<1)  rir:)ii>l'>  citart*'  iuédite  dn  Gec. 
{2)  Iiivi-iititii-«  Uu  Ikc. 


En  12;U,  Ro;,'er  Pescheveroii,  chevalier, 
du  eonsenteni  lit  de  sa  feiumo  flt  de  Sinjuu. 
s(>n  fils  aine  et  héritier,  donna  au  Bec  tout 
l'étrain  de  la  dime  dos  religieux  a  Criqui- 
beut'-la-Caittpague.  La  mémo  année,  RoU-r 
Pescheveron.  permit  au  Bec  de  faire  ce  qu'il 
voudrait  des  dîmes  du  blé  et  do  l'étrain  de 
Cri'juebeuf. 

Simon  ci  Roger  Pescbeveron  a«i>ist.^ient, 
on  12U2,  aux  assises  d*Ândely.  Marcel  Pes> 
eheveron.  lils  de  Simon,  père  de  Jean,  était 
mort  eu  l2tKj.  et  son  lils  était  mineur  (1). 

La  famille  de  la  Chèvre  n'était  pas  éteinte 
a  Criquelunif.  Jourlain  lu  Chèvre,  cli.-va- 
lier,  donna  en  auuioueau  Bec,  en  12-11,  uu>! 
pi^ce  de  terre  k  Griquebt^uf,  et  de  plus,  Té* 
train  a\ee  la  paille  et  tous  les  l'ottrrogvB de 
la  dime  de  celle  paroisse  (2). 

Lorsque  Jean  de  Tournebti  rec;uten  12200 
Toiirville  en  é'  îi.iMac  fie  Neutmarehé,  I'- 
Uefde  Criquebeuf-la-Campagne  api»artenaûi 
&  Jean  Pescbeveron,  fut  placé  dans  la  mon- 
vaneodu  Bcc-Thomas  dont  il  releva  dé^vr- 
m  ;  i  s . 

I^n  l  A'Xi,  Crespin  du  Ruse,  esc.,  sieur  do 
Framboisier  et  de  Cri*|uebeuf-la-Camj>Ji:ii('. 
vend  à  Jean  Le  Tabletier,  bourgcviis  U' 
Rouen,  à  Guillaume  et  à  Jean,  dits  lesTa- 
bletiers,  ses  enfania,  100  s.  t.  de  rente  A 
vie  {:<). 

Crespin  du  Buse  av.iit  ('[i. aisé  Oilette  de 
tJuerros,  dont  il  eut  un  hi-,  :n nmié  JoaU. 
Celui-ci  épousa,  le  1'.»  janvier  l  l04,  Fli^O» 
nette  Martel,  fille  d'Fngucrrand  et  de  Mur- 
guerite,  paysans  d<'  la  Saussave.  Le  2;i  dé- 
cembre précédent,  Crespin  du  Buse  avait 
emprunté  d'£nguerrftiid-Martel  m  i.  t.  ar- 
gent sec.  , 

Le  7  février  1412,  Jean  du  Buse  venditstt 
comte  de  llarcourt  (  I)  le  fief  de  IVsclu  vorun, 
c'est-ii<-dire  la  seij;ueurie  de  Criquebeuf.  Ji 
continua  le  ^nrc  de  spéculation  de  s«d 
beau-pèi-e,  mais  sur  une  moindre  éi-le  lle.  il 
so  lit  préteur  d  ar^'ent.  On  le  voit  aciieler, 
en  1413,  des  rentes  à  vie  et  ù  celle  de  ta 
t'eninie,  do  plusieurs  voisins  obéivs. 

L'histoire  do  Criqucbeuf  hoan  ccLupi'** 
pondant  toute  la  durée  du  xiv*  siècle: 
savons  .seulement  que  le  lief  priui  i;  ;-!  P^^-' 
à  la  famille  d  Uorcourt  ;  il  appartenait  en 
1414  à  Jeanne,  comtesse  d'Uareovrt  ci 
d'Auni.ilo.  fill..  ,1,.  .L  an  VII  (î).  lurs-ju'Hle 
épousa  Jean,  sire  de  Rieux,  auquel  clic  i"-' 
porta. 

Jean  Illt  sirp  de  Rieux,  moarat  eo  1«^> 


(1)  Sotrs  I^-  IVov.^-t,  p  Df'? 
Kn.-.  r  IWhevtrun  l"  du  nom.  n  Iuimw  P'"^*^,' 
f,ini>  K»[>^rl,  t^imoQ,  Roger  «t  Jean,  cIujmkm<*>^ 


vr..-u\. 

M  (le  Hr- iiirrjinire,  Elat.  p.  l<Vi.  . 

M)  cv  a.. Il .     .  .  .m  \  II,  Mie  d  r:iixuf._qui  ai  i» 

vi»)  j«g»s  d'Alnque  eu  ISUO  et  luounit  «o  1^^' 
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h  Tâgo  de  54  ana  ;  sa  vouve  se  remaria  eu 
1434  &  Bertrand  d«  Dinan ,  Bcigrnenr  de 
Bcauinnnoii  ot  >!o  chftteaa-Briant,  ct  iDOu- 
rut  le  3  mars  13D0. 

François,  sire  de  Rienx,  comte  d'Har» 
court,  fils  de  .Toan,  mourut  le  20  novembre 
1450,  avant  son  aïeul,  Jean,  comte  d'Hur  | 
oonrt  ;  mais  son  titre  de  comte  d'Harcourt  i 
laifso  supposer  qu'il  jouissait  par  avanro  (!o  ' 
la  dot  (le  sa  mère,  composoe  de  Criqucbeuf  ' 
«tdell  fiefs,  fiis  dan.o  la  plaine  du  Meu- 
houvc  ;  il  laissa  Jean  IV»  ufe  de  Rienx,  et 
Louise  rte  Rieux,  etc. 

Jeaîi  IV,  sire  de  Ricux,  et  de  Ruchefort, 
conite  d'IIarcourt,  mar>''cli:i1  lîc  Bretagne, 
assistn,  contro  Cliarles  VIll,  à  ia  luiUiillc  de 
Saint-Aubin-du-Curmier,  le  'i.Sjuillet  148H; 
plus  tard,  il  suivit  ci'  prince  à  la  coiiqnt^te  du 
ro3"aume  de  NapK-s.  Louis  XII  lui  (ioiinn  le 
commandement  de  l'année  du  RoiissillDii, 
où  il  mourut  le  15  février  1518,  Agé  de  71 
ans. 

En  14G4,  Louise  de  Rieux  ajant  épou^é 
Louis  de  Rohan,  n*  du  nom,  seigneur  de 
Guémonée ,  s»on  frère ,  Jean  IV,  sire  de 
Rieux,  lui  constitua  en  dot  Criqnebenf-la- 
Campagne,  avec  onze  autres  fiefs. 

Louis  Praval,  etr.,  procureur  de  Louis  de 
Rohan,  seigneur  de  Guémenée  etde  Crique- 
beof,  donna  à  bail,  en  14d0,  la  garde  noble 
des  enfants  minenra  de  Richard  de  Nolleni. 

L'  uis  Rohan  présenta  le  5  juillet  l  lS3 
à  la  cure  de  Criquebenf,  Ouillaume  du  Faj, 
en  remplacement  de  Thomas  Oambart,  dé- 
cédé. 

Ce  fut  Louis  de  Rohan  qui  vendit,  vers 
1495,  son  fief  de  Criqnebenf ,  à  Etienne  de 
la  Roche  (1),  sieur  de  VainlriiuarL',  bour- 
geois de  Rouen,  qui  fui  anobli  par  lettres  de 
Charles  VIII,doDnéet  à  Naples,  moyennant 
300  I.  La  chambre  des  comptes  les  enregis- 
tra en  1497. 

La  Roche  :  tTar  à  h  fâtee  de  gueulei^  ekar- 
ffée  (fil»  barbeau  d'nr,  iiiiùiiijtiujme  de  2  bar- 
beaux a'atur,  wn  en  chef  ci  un  en  jtointe. 

Le  35  septembre  1406,  Gilles  de  Noilent. 
seigneur  d'Auteuil  à  Criquebeuf,  vculiit 
présenter  à  la  cure  de  cette  paroisse,  mais 
il  7  eut  opposition  de  la  part  du  seigneur  de 
ce  nom. 

«  bur  question  mue,  15  janvier  1497,  en- 
tre Jean  de  la  Roche,  esc,  seigneur  de  Cri- 
quebeuf, et  N.  H.  Gilles  àa  Noilent,  sei- 
gneur de  Saint-Cyr-la-Campagne,  il  est  dit 
^ne  Pierre  de  Mclicourt,  maître  ès-arts,  res- 
tera curé  de  Criquebeuf,  mais  qu'à  l'avenir 
le  patronage  sera  alternatif  (1). 

N.  H,  Etienne  Mitfant,  conseiller  au  Par- 
lement, seigneur  de  Crique}ieuf-!f»-(^amj)a- 
gne,  présenta,  en  1549,  Richard  Abraham  à 

(l)R«8iita«id'Bvrai». 


la  cure  de  Crestot,  vacante  par  la  mort  de 
Philippe  Mondot. 

Etienne  Miffant,  sienr  do  Longueville^ 
olerc,  l'ut  reçu  au  Parlement  en  15â5,  ses 
armes  étaient  :  ttazur  A  3  putêlUHavr^ 

(jeut,  in  ff.-ps  tfr.r  '2  ff  \  {}). 

Le  24  février  155*J,  Richard  de  NolIcnt, 
seigneur  d*Auteuil  dans  la  paroisse  de  Cri- 

(jucbeuf,  étant  en  tonr,  présenta  h  la  cure  do 
Criquebeuf,  Thonjîis  Leclerc,  en  remplace- 
ment de  Richard  Abraham,  décédé. 

Ktienne  Miffant,  le  conseiller  clerc,  eut 
sans  doute  pour  héritier  son  neveu  et 
lUIeul,  nommé  aussi  Etienne  Mifiant  l'J). 

Le  21  décenil>re  l'HI,  sur  la  préseijtation 
de  N.-I).  Marguerite  Surrcau,  dame  du  Far- 
ccaux.  vt  «vc  de  N.  H.  Etienne  Mitfaut,  con- 
seilb-r  (lu  roi,  seigneur  de Cnquebî'uf.  nynnt 
son  duuuiresur  la  terre  de  Criquebeuf,  la 
cure  vacante  parla  mort  deThomasLeelerc, 
fut  conférée  à  Jean  r,('ft'bvre. 

Duiis  l'aveu  de  la  barunnic  Uu  Bcc-Tho- 
ruas,  rendu  en  1612  par  Anne  de  Sabrevoys, 
on  lit  ce  qui  suit:  <  Relève  de  ladite  barôn- 
nie  un  fief  entier  nommé  do  Peschcveron, 
l>nroisse  de  Criquebenf- la- Campîigno  ,  à 
Claude  de  I^aunay,  sieur  de  lloudin,  ayant 
épousé  Louise  do  Lunes,  duquel  fief  relève 
le  fief  Doisnel,  dont  est  tenant  Richard  de 
I^oUent,  sieur  de  Saint-Cyr  (3)  ». 

Nicolas  Le  Tellier,  conseiller  du  roi,  re- 
CL\  oiir  des  gabelles  de  Normandie,  épousa 
Catheriue  Marc.  11  acheta  Tourneviile  en 
1028,  puis  Sotteville  prés  de  Rouen,  et  enfin 
Criquebcuf-la-Campagne;  il  avait  un  procès 
avec  les  Jésuites  de  Rouen,  lorsqu'il  mourut 
vers  1643,  laissant  des  enfants  mineurs. 

Le  ïellier  :  (T nzur  à  vue  tour  cf  rviintf. 

ho  sieur  de  Bcaumout,  lieutenant  do  ia 
vénerie  du  roi,  eut  la  garde  noble  des  en- 
fants de  Nicolas  Le  ïellier. 

Le  30  avril  1048,  Catherine  Le  Tellier  de 
Tourneviile,  fillb  unique  et  héritière  de 
Nicolas  Le  Tellier,  srijrneur  de  Tourneviile, 
de  Soltevillo  et  de  Criqucbeuf-la-Campagne, 
épousa  François  do  Harcourt,  ni*  du  nom, 
chevalier,  marquis  de  Benvron,  etc.  Elle 
mourut  à  Paris  le  20  mars  103D,  laissant 
deux  fils  et  trois  flUes. 

Alessire  François  d'IIarcourt,  marquis  de 
Beuvruii,  tuteur  naturel  des  enfants  issus 
de  son  mariage  avec  Catherine  Le  Tellier, 
présenta  le  0  novembre  1002  h  In  cure  de 
Crique beuf-la-Cam pagne,  François  Le  Sa- 

(1)  M.  de  M«rval. 

(2)  Registre  d'Evreux. 

<3)  Claude  de  LaunaT  élait  prohablement  seigneur 
(le  Hodea<>«o-Braj  «l  deux  membres  d«  cett«  fiiinUI« 
ont  potaadA  dM  flef*  à  Mtirtaçny  et  à  Me«nj|-aoilt» 
Vienne.  Att  lien  de  LoniM  d«  Ldiiib.  fsuniU*  inoou» 
niw,  U  iluii  liv»  d«  BuHw,  que  neits  avMB-déj^  tioiu 
Té»  établie  à  fi«u-hi>Foi4t. 
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vourenx,  on  remplacement  de  P.  Gohan, 

(1t'Ci"îé. 

Le  marquis  de  Beuvron  obtini  tleux  ar- 
rêts de  délai,  les  17  mara  1667  et  28  niars 

l<j7t.*;  il  épousa  on  secondes  nocos  Angélique 
de  Fuberi,  veuve  de  Churles  Brulart,  dont 
il  eut  encore  qnali-o  enfants»  et  il  mourut  le 
•22  avril  17(n,  ù-é  de  78  ans. 

I>e  (u'n«"\i  >vu  Le  Tcllior  ,  le  niarquis  de 
Harrourt-lîeiivron  avait  cu  le  vaillant  et 
<•'!  ''11^  Henri,  duc  d'IIarcourt-Beuvron, 
m.uc'chal  do  Franco,  ijui  dût  avoir,  dos 
1075,  ô[>oque  de  sa  majorité,  la  jouissance 
de  Criqacbcuf  et  des  autres  biens  de  sa 
ni  ère. 

Le  26  ni«.TS  1700,  Marie-Anne-Clande 
Jîrulart ,  agissant  tant  en  son  nom  que 
comme  mandataire  do  Henri,  duc  d'Har- 
eourt,  son  mari,  vendit  à  Nicolas  Langlois, 
ejTf.,  seigneur  de  Jeucourt,  lieutenant  du 
bailli  de  Rouen,  au  siéirodePoni-de-VArt  lie, 
les  Coi-nios  de  Saint-Cyr  et  do  Criquobeuî- 
ia>C'ampagne.  Le  20  juin  suivant,  le  duc 
dMiarcourt  vendit  à  sa  femme  les  fiefs  de 
Cri<|nobeuf  et  irAutouil. 

jNicolas  Langlois, fs<r.,  seigneur  patron  de 
Criqnebenf-la-<5ampafpne,  rendit  aveu  pour 
rri«iii.'T>.-nf  le  13  s.'  iitiTubi'*.  1701. 

Langlois  :  d'argent  au  Iwn  de  gueules  au 
ckef^azur  chargé  de  3  molettH  rf* éperon  «T or. 

Nicolas-François  Lan{,'lois,  fils  du  précé- 
dent, succéda  à  sou  père,  il  fut  reçu  en  1111 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen.  A  lu 
date  do  17M2.  on  a  un  avpu  ainsi  conçu  :  de 
nicéiiire  rsuola^-Fiàaçoiii  Langlois,  cheva- 
lier, seigneur  et  patron  de  Criquebeuf-la- 
Canipagne,  le  fief  irAiiiriiil,  etc..  Jacques 
Lamboy,  demeurant  au  hameau  du  Bue  à 
Criquebouf,  avoue  une  aînesse  qui  fut  à  Ro- 

liei-t  df  Rf  itien  . . . 

Marie  Liuijrlois  de  Criiiuobcuf  et  Marie- 
Théré.so  du  Thuit,  filles  de  Nicolas-François 
Lan^'lois,  étaient  en  1757  religieuses  à 
ÎSaint-Amand  do  Rouen. 

Nicolas-François  Langlois,  seigneur  et 
patron  de  Criquebeuf,gendarinf*  de  la  garde, 
conseiller  au  Parlement,  eut  pour  fils  :  l» 
François-Fordinand-David,  seigneur  d'Au- 
teuil  et  Criquebcuf,  lieutenant  au  régiment 
Roral-Vaissenu,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  on  1700;  '2"  ,T;icques-Ferdinand, 
gendarme  de  lu  gardo  du  roi  en  1780. 

Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  Edmond,  né 
ru  I7îi;î,  ijiii  a  di'i  mourir  avant  son  père. Sa 
lillc,  mademoiselle  Langlois  d'Auteuil  de 
Criquebeuf,  épousa  Edouard  de  Martel,  de- 
Aonu  marqni=  d.'  Martel  apré.s  la  mort  desi  s 
frères  aincii.  De  ce  mariage  soutissucs  trois 
lilles,  aujourd'hui  propriétaires  des  fermes 
de  C'ri.^u.'lieii f. 

Le  Martel  :  dor  à  3  marteaux  de  saùle, 

Fieft,  AvTEViL.  Le  nom  deceflef  vient  des 


seigneurs  d*Anteull-su^Enre,qtti  en  ont  étâ 

1rs  ]irpniicrs  possesseurs. 

IiuhIc  xr  siècle,  les  seigneurs  d'Auteuil 
avaient  un  flef  à  Cesseville,  village  qui  tient 
à  Criquebouf. 

Le  20  mai  IIO'J,  Innocent  111  confirma 
aux  moines  do  la  Croix,  la  dîme  de  Cesse- 
ville,  dans  la  partie  du  village  qui  relevait 
d'Auteuil. 

Dans  le  xv*  siècle,  le  fief  d'Auteuil  ap- 
partenait à  la  branche  des  Nollent  Saint- 
Cyr,  qui  le  conserva  longtemps. 

Marguerite  de  la  Ueruppo,  dame  de  Lim- 
beuf.  pourrait  l'avoir  apporté  h  son  marif 
Jean  de  Nollent,  qui  vivait  en  1400. 

En  1105,  Richard  de  Nollent  donnait  av.  u 
pour  le  llcf  de  Saint-Cjr  au  seigneur  de  la 
Londc  ;  il  plaidait  en  1474  contre  metsirft 
Bertin  de  Silly  etMariedela  Roche-Goj^n, 
sa  femme  (1). 

La  garde  noUe  des  enfanta  mineurs  de 
Ri  liard  de  Nollent  fut  donnée  à  bail  on 
148U  (2). 

Gilles  de  Nollent,  seigneur  de  Saint-Cyr, 

présentait  en  1  tO'),  Pierre  de  Melicourt  à  la 
cure  do  Criq^uebcuf  ;  il  eut  à  ce  sujei  un 
procès  avee  le  seigneur  de  la  paroisse  ;  il 

uniurut,  en  1513,  et  fut  inhumé  dans  l'c^li?? 
de  baiut-Cjr,  où  l'on  voit  encore  son  tom- 
beau. 

(înillaume  de  NoUent, prêtre,  fut  seigneur 
de  Saint-CjT  de  1518  à  1543,  et  nous  pen- 
sons qu'il  eut  aussi  la  seigneurie  d'Auteuil. 

Dans  le  rôlo  des  fiefs  drossé  on  1510.  Ri- 
chard de  Nollent,  ii*  du  noai,  seigneur  de 
Saint-Cyr,  Auteuil  et  Mellicourt»  portait: 
duryent  à  la  Peur  ilf  lijs  de  fjueuUi^  acCWnpOf 
(jnée  de  trvis  roses  (k  yumles. 

Le  24  février  15GÔ,  Richard  de  Nollent, 
seigneur  d'Auteuil  ,  présenta  Thomas  Le- 
clorc  à  la  cure  de  Criquebeuf  ;  il  rendiiaveu 
en  1579,  pour  le  fief  de  Gilles  de  Tonqneià 
Saint-Cyrla-Campagne. 

François  de  Nollent  était,  lo  10  uuvembr» 
1017,  soigneur  do  Saint-Cyr  et  d'Autenil; 
il  avait  le  i)ati'onacre  alternatif  de  Crique- 
beuf; il  épousa  Madeleine  do  Bigards,  fille 
du  marquis  de  la  Londe,  dont  il  eut  deux 
enfants. 

Le  30  aoflt  1018,  Emery  de  Nollent,  fiJ» 
de  François,  était  seigneur  de  Saint-Cyr, 
de  Saint-Pierre-de-Lierottt  et  probable- 
ment d'Auteuil,  aprùs  André  de  Nolleat* 
([ui  était  seigneur  de  Saint-Cyr  et  d'Anteoili 
en  1652. 

Vers  Tannée  1700,  Auteuil  fut  acquis  par 
Nicolas  T.anglois,  .«eigiunir  de  Criquebeuf, 
et  depuis,  jusqu'à  nos  jours,  il  a  toujours 
appartenu  aux  seigneurs  de  la  paroisM. 

2«  Le  BuoRicbard  doit  son  non  i  du 

(1)  HUt.  d'Bureowrt,  p.  149. 
(B)  Vente  Técbemr,  n*  ilOft. 
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WîB  cl  Boh  sliî'hom  h  un  do  se»;  premiers 
propriétaires.  Vers  1190,  Gaaitier  du  Bue 
rat  fémoîn  de  la  cliaHe  de  Onillaume  La 
Chèvre  en  faveur  du  Bec. 

A  cette  époque  vivait  au  Bue-Richard  une 
familleLe  VaVattetir,  qui  était  considérable, 
hiais  différente  des  se  if:  rieurs  :  Ro-rer  et 
Guillaume  Le  Yavasseur  se  signalèrent  en 
3S09  et  en  1214  par  des  donations  en  fayeur 
de  Tabbaye  du  Eec. 

En  1235,  Âgnès  du  Bue-Richard  aban- 
donne au  Beo  to^t  dbliaiire  i}tlf  Itti  ireve- 
^'nit  par  la  mort  de  Raoul,  son  mari,  et  qui 
était  assis  à  Criquebeuf  moyennant  30  s.  t. 
L'année  suivante,  Oeofroy  du  Bae  flt  dona- 
tion des  dîmes  du  Bue-Richard. 

Adam  du  Bue  figure  dans  les  Jiôie$  de  la 
Roqne,  en  1270,  à  côté  de  Jean  Petehe- 
▼oron. 

Crespin  du  Bue  fut  seigneur  du  Frau- 
lioieier,  du  Bue  et  de  Criquebeuf-la-Campa- 
frne,  de  1390  à  1410  (1]  ;  son  fils  Jean  ven- 
dit, lc7  février  1412,  au  comte  de  Harcourt, 
le  fief  dfî  Criquebeuf. 

En  I4ri3,  Crespin  du  Bue,  n*  du  nom, 
était  seigneur  du  lieu  et  de  la  liarangèrc  ; 
il  TiTait  encore  en  1459» 

Crespin  du  Bue,  iii*  du  nom,  fut  i^xcusé 
en  1470  à  la  montre  de  la  ch&telleuie  de 
Vern on,  pour  être  occupé  à  la  garde  do  In 
tour  do  Vcrnonct  ;  il  épousa  Robine  do  Li- 
varot, qui  lui  apptnta  diiférents  flefs,  entre 
autres  celui  du  Boutellier,  q«*il  vendit  en 
1472  à  L()i;is  Lambert,  moyennant  100  1. 

Marc  du  Bue,  fils  du  précédent,  était,  en 
1505,  sci^'ueur  de  la  Londe,  du  Buse  à  Lou- 
viprs,  de  la  Haranfrùre  et  du  Bue-Richard. 

René  du  Bue,  swigueur  du  Bue-Richard 
en  1587,  avait  épousé  Geneviève-Catherine 
de  Prétreval  ;  il  était  mort  en  1580. 

En  1599,  Marie  du  Bue,  fille  de  René,  était 
BOUS  la  tutelle  de  Oeneviève-Catherine  de 
Prétreval.  Celte  noble  demoiselle  épousa,  au 
commencement  du  xvn*  siècle,  JcaudeJlol- 
lent,  baron  de  Saint-Julien ,  auquel  elle 
porta  le  Bue-Richard.  Elle  était  veuve  en 
1630,  époque  oû  ello  vendit  à  Jehan  le 
Cornu,  esc.,  sieur  de  Bimorel,  le  itef  delà 
Londe,  moyennant  100  I. 

En  1676,  François  de  Nollent,  héritier  de 
Jean,  son  pt'>re,  était  seig^neur  de  Limbeuf  ; 
il  épousa  Marie  du  Fay,  qui  devait  être 
renve  en  1609. 

Pierre-Franrois  de  Nollent,  fils  du  précé- 
dent, contracta  mariage  aveo  Marie-Ëlisa- 
beth  de  Thuit-PoUet,  fe  28  avril  1701.  L'an- 
née suivante,  il  prend  le  titre  de  chevalier, 
•eignear  de  Limbeuf  et  du  Buo-Riohard, 
dana  ton  aven  dn  flef  de  Limare  k  Cmtot. 

En  1709,  Madeleine  de  Nollent-Umbeof, 

(1  )  Dans  Y4g^  de  Cri^braf  on  voit  nn  tombeau 
qui  doH  Mm  «Mui  du  péra  d»  CrMpm.  du.  Bue. 


iN'lig-ieuse  à  Saint-Sauveur  d'Evreux,  pro- 
bablement sœur  de  Pierre-François,  était 
compromise  dans  raesaBSinat  de  la  prieara 
(le  ce  rouVent,  bomtnii  diacre  Prati- 
^'ois  Bagnolet. 

Le  seigrneur  du  Buo-Richard  était,  paratt- 
il,  un  homme  fort  peu  commode,  et  il  s'était 
rendu  tellement  redoutable  dans  le  canton, 
qu*aueun  huissier  n*était  asses  osé  pour  lui 
signifier  un  exploit.  Le  24  avril  )710,  il  y 
eut  ii\jonction  aux  Sergenta  de  lui  notifier 
une  sentence  (1). 

En  1721,  Pierre-François  de  Nollent,  pa- 
tron de  Limbeuf,  seigneur  du  Bue-Richard, 
fonda  une  chapelle  en  l'honnear  de  Saini- 
Martin,  ahbé  de  Verton»  de  la  ftunille  du* 
quel  il  descendait. 

Jacques-Aiif^ustin-Alexandre-iloscph  de 
Nollent,  ehevalier,  seigneur  du  Buc-Rî- 
chard ,  deuxième  fils  de  Pierre-François, 
reçut,  en  1731,  un  aveu  de  Jacques  Lamboy. 
Jean-Nicolas  Ducrocq  de  Bivilio  était  séné- 
chal de  la  seigneurie  du  Bue. 

Le  5  décembre  1752,  François-Auguste  de 
Nollent,  chevatier  était  seigneur  du  Bue- 
Richard.  Ce  lief  dut  ensuite  passer  à  la  fa- 
mille LangloiSi  car,  en  1772;  François-Fer- 
dinand Langlois,  fils  de  Nir-nh'.-;  Françui$4 
si>  disait  seigneur  en  partie  ^lu  iJac-I^i- 
chnrd. 

'.i"  LoNouBiL  OU  Saint-Gvr.  Ce  fief  doit 
sua  premier  nom  iise^  p<3sses8eura  primitifs, 
et  le  second  &  la  famille  des  Nollent  da 
Saint-Cyr,  qui  l'ont  possédé. 

Vers  1200,  Guillaume  de  Longueil,  avec 
ses  voisins  fut  témoin  de  la  charte  de  Qltil- 
laume  I,a  Chèvre  en  faveur  du  Bec. 

D  aprés  uu  aveu  du  mois  de  septembre 
1704,  Longueil  ou  Saint-Cyr  était  un  quart 
dû  haubert  ayant  cour,  usage,  juridiction, 
petit  maijoir  et  200  acres  de  terre.  François 
Langlois,  conseiller  au  Parlement,  en  ren- 
dit aveu  en  1741. 

4°  La  No<i.  Ce  fief  fut  compris  dans  la 
vente  faite  le  5  septembre  1704,  à  Nieolat 
Langlois  par  le  duc  d'Uaroourt. 

§2.  UXBBUP. 

Limbeuf  est  un  village  d'origine  saxonne, 

de  limlr,  tilleul,  et  (wt,  village.  La  paroisiio, 
dédiée  à  Saint-Pierre,  ne  doit  pus  être  très 
ancienne. 

Dans  l'origine,  Limbeuf  appartenait  aux 
deux  frères  Hugues  et  Robert  de  Qrente- 
mesnil,  restaurateurs  de  l'abbaye  de  Saint- 
Evroult,  à  laquelle  ils  donnèrent, vers  1000, 
leur  église  de  Limbeuf. 

Hugues  de  Grenteraesnil,  fils  de  Roh'  :  *, 
tomba  en  dijigrAce  auprès  du  duc  Ouiliaumo 
en  1061,  mais  il  rratra  en  faveur  a&  1068. 

(1)  Fietnn  faupiiAé. 
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Lo  duc  lui  confia  on  10r»t  la  f^ardc  de  Ntml- 
ll.urché,  dont  il  fondu  lo  |U'iouiv.  Il  conibal- 
tit  à  Hastîn^s,  et  'i|irùs  la  victoiro  il  eut  le 
gouvernoniont  do  Vinchostor,  «lu'il  aban- 
donna on  10(11»,  pour  roveniron  Normandio. 

Vers  1115,  Audouin,  cvimuio  d'Kvroux, 
confirma  le»  postsessioas  de  l'ubb^ive  do 
Saint-EvrouU  dans  son  diocèse  et  il  consa  - 
cra à  Linihonl  Ks  li^rnes  suivantes  : 

tt  A  Liinbeuff  deux  paru<  do  la  dime  inté- 
irrale  qui  est  dépendante  (1)  du  âef  do 
('I  ni  niesnij,  que  tient  Richard  de»  Clia- 
(oaux.  » 

Mgi-  Gcofrov  de  la  Henipp*  ionait  k  Liro- 

lieuf,  en  l'^lO,  un  d<  !i:i-ii<  f  <|ui  fai^aitpattie 
des  tielH  à0  Groutcniosnil 

Geofroy  de  la  Ilornppc  C9t  iin  des  sei- 
frnours  relevant  de  Grontrni»  i^ui  firent 
horouiuge  à  i'hilippc-Aujjuste  ;  il  vivait  en- 
core en  1218. 

.!cnn  do  la  TIiTupiir-,  ilevait  <itre  (ils  de 
(toolroy  L't  son  héritier,  possédAit  ca  l'M'J 
un  boiV  à  SainWean-de-Morsent  (3);  il 
avait,  en  \27)iu  un  procos  avec  raliiu'  do 
Saint-'i'aurin  et  il  ost  encore  lait  nuMilion  de 
lui  en  1272. 

«  l.'Ml',  Pour  les  dépens  de  ni(  ><n  e(i«il- 
launio  iU'  la  IJcruppo  ,  de  niesstic  l'iorre  de 
Poissy,  do  me^sire  Nicole  Thomas  etMjjrRo- 
Itort  do  tiraveron,  du  jour  qu'ils  luront  au 
Pont-de-l'Arclio  pour  juger  Guillaume 
Moiel  et  un  eoupeur  .le  bourses,  100  S.»  (4). 

Guillaume  de  Limbeuf  était  aloiii  seigneur 
de  Limbeuf. 

Vers  l'.U'tO,  Jean  de  la  Horuppe,  t-sc.  sei- 
gneur de  Limbeuf,  étaii  capitaine  de  Pont- 
de>rArchc;  il  est  mentionné  avec  Henri  de 
Ferricros  dans  un  rôle  de  1301  (5). 

Jean  de  la  Ueruppe,  sergent  d'armes,  fut 
nommé  par  lettres  de  Charles  V>  datées  de 
1377,  garde  et  capitaine  de  Pont-de- 
TArche  (0)  ;  il  mourut  peu  après. 

Pierre  do  laHeruppe,  e«ff.,  prohablement 
lils  do  ,7ean,  se  trouva  à  la  montre  doCaren- 
tau  Tau  i-iUS^  coiiiiuc  il  i>e  vuil  dans  le 
compte  .fean  le  Flamand,  trésorier  de« 
guerres  (7). 

Marguerite  de  la  llenippo,  fille  de  Pierre, 
porta  le  fief  do  Limbeuf  à  Jean  de  Nollent, 
non  mari,  avoo  îcqiifd  clic  vivait  on  1400. 

Une  inscription,  qui  existe  dans  l'égliitede 
Lititbeuf,  constate  qu'elle  a  été  consacrée  le 
J5  octobre  MSO, 

Jean  de  Xollent,  ii'  du  nom,  soigneur  de 

(1)  Ce  Richard  d«s  Ch&teaoz  nova  est  ioconnu. 
l'ne  fiimille  de  ce  nom  a  ixwaâdé  1«  llef  d«  la  Vil» 

k'tt«",  à  Louviers. 

(2)  Kc^'iRtri'S  (le  Phdi|>[>e- Aii^'usle. 

(3)  Le  Provost.  Sujnl-Martiii-du>Till«ub  p-  SI* 

(4)  Actes  normands.  408. 

(Si  nist.  d  Iltureourt,  p.  1495. 

(i!  Vente  T^hener. 

(7)  aiat,  d'ttareourt.  p.  140Q. 
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Limbeuf,  fils  du  ]ii-.''cr-.icrit,  <' ])oii.'^aMaried<' 
Tilly.  dont  il  eut  ricii  '  i  i-upivs 

l'ii  i  do  Noilent,  ^-sc.,  soigneur  temporel 
de  Limbouf,  prosonlait  à  la  eure  les  17  juin 
«■t  1.")  novembre  14<S."i:  dix  ans  apu*,  il  avait 
liorité  la  baronnio  do  Saint-Jnlien-le-Faill» 
con  do  Gérard  de  Nolient,  prêtre. 

Jolian  de  Nollenf,  in*  du  nom,  présentait 
il  la  eure  de  Cracoii vil!-',  en  K-OÔ  :  il  n-- 
nonea  eu  151â  à  ses  druils  sur  une  terre  ap- 
partenant au  Bec. 

1,0  M  juillet  l'Jl,  N.  H.  Jean  N'dlen'. 
rsc,  présentait  à  Li  cure  de  Limbeuf;  il 
oi>ousa  Marie  Hallebout;  leur  fila  JaequM» 
baron  de  Saint-Julion-lc  Fatilcon.  sieurde 
Limbeuf,  rendit  aveu  le  20  mars  IôôTk 

Jacques  deNoUent,  seigneur  de  Ltrabevf, 
ot  Jean  do  Hallebout ,  curé  d'ivil!-  .  ]  ri*'y- 
reiil,  en  1574,  à  iabbaye  de  la  Cr  *i\,  'ine 
somme  de  1,200 1.,  moyennant  une  ro:i-< 
1-0  1.  (1).  Jacques  êprms-ri  An  no  do  H.ini- 
pont,  qui  était  veuve  eu  ITiST,  ab  i  j.  i|U\.lle 
fut  marraine  à  la  Haraii-^et  e. 

La  [Il  fi1*  égli.se  do  Limbeuf,  dont  la  iief 
remonte  au  xv  siècle,  renferme  deux  pierns 
tombales.  Sur  Tune  on  voit  deux  persomM- 
pos  sons  une  douVde  arcade  cintrée;  l'un, 
Jaequeii  de  ISolleni,  porte  l'habit  de  guerre; 
l'autre,  Anne  de  Dampont,  porte  un  coatime 
Ires  simple. 

Jacques  de  NoUent,  n*  du  nom,  fil*  du 
procodont,  baron  de  Saint-Julien,  soigneur 
de  Limbeuf,  épousa  Marie  de  Roncherelies, 
dont  il  eut  plusieurs  enfants  ;  Jehan  deNol- 
lont,  l'un  d'eux,  présentait  en  lC<>iàlacure 
de  Limbeuf,  Claude  Le  Comte,  en  remplace- 
ment de  Clément  Tardif,  décédé. 

François  do  Nolb-nt,  esc,,  sieur  fie  Liiu- 
bouf.capitaiuedeclievaux-légcrsaurégiiueut 

de  Hainanlt,  rendit  aveu,  en  1670,  du  fiefde 

Limbeuf,  riuart  haubert,  consistant  on 
manuir  seigneurial,  20  acres  de  tem  autour 
d'une  maison  manable,  grand  eoiombieri 

l.i.  d,  rj.is  ,!n  murailles  :  :K)  acres  de  terre  la- 
bourable ,  place  de  moulin-a-vent,  patro- 
nat^, «te...  Pran<^i8  de  NoUont,  seijfneur. 
baron  de  Liinbou  f,  rlu  Bue-Richard,  laTom- 
berie,  avait  épousé  Marie  du  Fay  et  il  éuit 
mort  avant  IflOJi. 

Le  la  do.  <  rn lu  e  1700,  Pierre -François  de 
Noilent,  lils  du  précédent,  chevalier,  sie"' 
de  Limbeuf  et  du  Buo-Richard,  emprunio 
4.71)0  I.  A  Thomas  Frosmont;  il  se  marie  1« 
•M  avril  1701.  il  achète  en  17-20  la  Uart»»- 
gôre,  et  il  était  mort  avant  1742,  t  j'  'i"^  ' 
laquelle  Ses  lu  ritiors  vendirent  la  Har»"" 
gère  à  Guillaumo  Uoissel.  , 

François  Hosguerard  ,  curé  il^-  L'uiiX"!'» 
accepta'en  1724  les  dons  et  fûud«liûOS«»« 
Pierre-Franeûis  Kollent  (2). 

(1)  M.  Lebeuiiar,  La  Croix. 
li)  Factuui  imprinté. 
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rendu  redoutable  hux  ImimJerii,  sergents  du 

canton.  M.  Lebrunjcnt,  hi!is-j,  i-  lî.-  la  cour,  i 
éprouva,  eu  175«,  uim  rébellion  de  sa  part, 
AiàMkB  laquelle  il  iuaiu|iia  perdre  la  vie,  son 
clilen  ayant  été  tué  d'un  coup  de  fusil  dans 
fiOS  )aQàbeâ  (1). 

Messirc  Fivdcric  -  François  de  NoUent 
était,  en  ITrc  ipriciir  et'patron' de  lîm- 
Ixiuf,  OÙ  il  di'iiii'urait. 

En  1772,  FraiKois-Fcrdinand-David  Lan- 
glo;s,  chevalier,  sci;.'nt'iir,  patron  de  Cri- 
quebouf,  se  dit  t:ei{,'neur  de  J^imbeuf  en  ; 
partie. 

M.  lie  NoUent  vcadlf  >v>n  fu  T      Limbcuf  i 
à.        Languedur,  luiinjuii»  du  r>ec-Tlion]a.s, 
qui  on  rendit  aveu  en  1780. 

La  litre  funèbre,  qui  e.\i3te  autour  de  l'ë- 
içlise  de  Liuibcut*.  porte  les  armes  suivantes  : 
de  gueules  à  3  étoiies  d or  {2\ ,  avec  une  cou- 
roniic  ducale;  I  ccu  Oiit  entouré  d'un  man- 
teau de  président  k  mortier. 

La  sœur  du  président  du  Bec-Tliuraaï;,  re- 
ligieuse à  lHeut'chatol-en-Bray«  légua  Lioi- 
beaf  et  le  Bec-Thomas  &  son  psreut,  Tho- 
mas-Louis-CcSiir  I  a  tu  lie  rt  de  PVnudeville, 
président  à  monier  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, qui  émigra  et  mourut  pairde  France 
en  ISin. 

CKiQL  EBEUl'-LA-CAMPAGNE,  canton 
dtt  Neubourg,  à  155  m.  d'alt.  —  Sol  :  nllu- 

viuiu  ancien.  —  C/t.  (Tint,  cum.  n*  tiO,  du 
îseubourg  À  Mandevillc.  —  4  cuut..  7,3401'. 
en  ppal.  —  Rec.  ord  budg.  coin.,  2,719  fr. 

—  Surf.  t«rr.,  57(ibect.  —  Top.,  'TA)  hali.— 
C^:  cl  Rue.  coiit.  ind.  du  Neubourg.  —  reic. 
Saint-Aubin -d'I'Iflronville.  —  Paroisse.  — 
Presbyt.  —  Ecole  mix.  de  33cnl".  —  Maison 
d'école.  —  11)  poruu  de  chasse.  —  2  déb.  de 
boisson.  —  Dist.  en  kil.  aux  eb.-!.  de  dôp., 
20  :  d  arr.,  14  ;  de  cant.,  0. 

D«'iiendunces  :  Le  Ut;c. 

Agriculture  :  Céréales. 

InduUrie  :  Tissage  de  toiles. — 10  Patmtés. 

ORIQUXSBJSlTF-SUK-aSUMJS:. 

Paioisse  des  ;  Dioc.  d'Evreux.  —  Vie  et 
Eleei.  de  Pont-de-rArefae.  —  Pari.  etOén. 

de  Rouen. 

Ln  voie  romaine  do  Mediolmuui  à  itotkh- 
tiuKjiui,  longe  la  rive  gauche  de  la  Seine  et 
pass^;  aux  Damps,  Criqnebenf-eur-Seine  et 
Caude  bec-les-i^  beuf . 

Loeigine  de  ce  village,  qui  est  saxonne, 
est  peut  être  commune  avec  celle  de  l'autre  . 
Criquebeut',  tou>$  deux  ont  la  sainte  Vierge 
comme  patronne. 

(1)  Noten  Le  Prévost,  Limln?uf. 

{2)  C«  iK'nt  If»  .ifines  des  Languador  que  M.  Cord« 
n  retrouvé  à  Saiiil-Pi«irre>|}e»4^ll«ib  «t  à  Saint. 
OcrmoiaKlfPaaqaier. 


En  iiJù'à^  une  partie  de  Criquebeul-sur- 
Seine  appartenait  h  Odon  Stîgaud,  dapifer 

(lo  r.iiilijiunie-le-Bàtaid.  Ce  sei.nicnr  î<yant 
perdu  sou  tils  à  i'ûgo  de  20  ans,  en  éprouva 
une  grande  douleur  et  le  fit  inhumer  &  Saint- 
Ouen  de  Rouen,  où  déjà  Sti^aud  Tancien 
était  inhumé  avec  sa  feninie  et  où  lui-même 
avuit  choisi  sa  sépulture. 

En  récompense  de  la  sépulture  accoKb'c  à 
lui  et  aux  siens,  Eudes  Siigaud  donna  aux 
moines  de  Saint-Oucn  l'égiise  de  Montanre 
pour  en  faire  un  priiMité,  i(u'il  dota  de  tout 
ce  qu'il  avait  danfe  lu  icrmojre  de  Criquc- 
beuf,  avec  l'eau. 

L'église  de  Criquebeuf  avec  le  fief  qui  lui 
servait  de  dotation  étaient  restés  dans  le  do- 
maine ducal;  Richard- Cœur-de-Lion  ,  en 
fondant  l'abbaye  de  Konport,  détacha  de  son 
domaine  l'église  de  Cri(juebeuf.  «  Nous  tion- 
nons ,  dit-il,  a  perpétuité,  aux  religieux 
pour  leur  entretien  et  besoins,  l'église  do 
Criquebeuf  intégralement  avec  toutes  ses 
dé^»endances,  nous  voulons  à  cotte  occasion 
qu  ou  sache  que  l'avouerie  de  ladite  église 
nous  a  été  adjugée  après  la  preuve  faite 
dans  une  enquête  (I)  ». 

Cette  donation  rumoule  à  101)0,  et  quatre 
ans  après,  Guérin,  évdque  d*Evreux,  donna 
dciix  parts  de  la  dlme  de  Criijuebeuf  aux 
moines  de  Bonport,  et  la  troiisiéme  au  euré 
et  aux  clercs  chargés  de  desservir  Téglise. 

Philippe-Auguste  se  trouvant  à  Fontaine- 
bleau en  1204,  conhrma  les  biens  de  JM.-D. 
de  Bonport. 

L'année  suivante,  Gilbert,  prietir  des 
Deux- Amants,  cède  à  l'ierre,  abbé  de  Hun- 
port,  la  chapelle  Saint^Martin  de  Maies- 
dans  et  tout  ce  que  son  couvent  avait  de 
di  oitâ  depuis  le  Ton t-dc- l'Arche  jusqu'à  l'é- 
glise de  Criquebeuf  [2). 

Dans  une  bulle  du  comnienceraent  dit 
xiii'  siècle,  le  pape  liinoceui  III  prend  sous 
sa  protect  i(>n  l'abbaye  de  Bon  port  et  lui  Con- 
firme les  dîmes  de  Criquebeuf. 

Dès  IKiO  on  trouve  des  traces  d'une  fa- 
mille de  Criquebeuf;  Qoscelin  et  Raoul  do 
Criquebeuf,  son  fils,  furent  témoins  de  la  do- 
nation que  le  curé  do  la  Londe  fit  au  Bec. 

Cieofroy  de  Criquebeuf  est  cité  dans  une 
charte  de  1223.  OauUer,  châtelain  du  Pont- 
de-l'Ai'che,  vendit,  vers  1230,  3  vergées  3/4 
à  prriidic  dans  la  forêt  de  Bord,  à  Raoul  de 
Criquebeuf  et  Richard  du  Val,  pour  12s.O  d. 
de  rente,  il  mesura  lui-même  et  fit  si  bonne 
mesure,  que  les  acquéreurs  loi  donnèrent 
30  s.  de  pot-de-vin  (^), 

Le  16  octobre  1245,  Innocent  TV  eonCrma 
la  possession  dos  dïtiics  ilt-  Criquebeuf  à 
l'ubbaye  de  Bonport,  et  le  iO  mars  suivant 

(1)  C.irtulaire  de  Boiii>ort. 
\2i  Cartulaire  de  Uo.ipurt. 
CarlulaïM  oomuUtd. 
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il  cousacra  le  partage  fait  par  Guérin,  évô- 
que  d^Evreax,  d«  la  diae  de  Criquebeaf. 

Au  mois  de  septembre  1217,  Hrfinon  le 
Harangiiier  et  Julienne,  sa  ieiimie,  lille  de 
Gaiilier  Musitel  du  Pont-de-l'Archet  rendent 
à  Robert  Cocpel  :î  Iniisseaux  de  blé,  un  cha- 
pon tid.  et  1  obolo  lie  rente  dus  par  Marie 
Tiasier  et  Roger  Goujon,  sur  une  masure  et 
terre  cultivable  en  la  paroisse  de  Crique' 
beuf-8ur-Seinc  (l). 

Nicolas,  seigneur  de  la  Londe,  donna  au 
Brc,  en  1250,  tout  le  pré  qu'il  avait  dans 
l'Ile  de  Cri(iuebeuf-fiur-Seine  (2). 

Au  mois  d'août  1251,  .lehan,  fils  de  Nico- 
las do  Saint-Amand,  vend  à  Richard,  son 
Irùre,  tout  son  héritage  de  Cri<iuebcuf  et 
Frencuse,  en  maisons,  terres  et  aulnaies, 

Robert  Le  Courtois,  de  la  paroisse  de  Cri- 
quebeuf-sur-Seine  ,  vendit  à  l'abbaye  de 
Bonport,  en  12(32,  une  pièce  de  terre  à  Cri- 

Îuebeuf,  sise  entre  la  terre  de  Guillaume 
taifrnart  et  celte  de  Oillebert  Maillard  (3). 
L'abbaye  lît-  Fioitaine-Guerard  vendit  au 
couvent  de  Bonport,  en  i2G4,  une  première 
fois  deux  pièces  de  pré  dans  111e  de  Cri  que - 
bouf,  t't  uiii'  Seconde  deux  autres  pièees  au 
même  lieu  ;  parmi  les  témoins  de  ces  chartes, 
Thomas  et  Etienne  Lo  Tissier,  Jacques-An- 
dré et  Pierre  Le  Goupil,  deux  familles  im- 
portante» de  Criquebeuf  à  cotte  époque. 

Robert  de  Penquerolles,  eheralier,  sei- 
gneur do  Criquebeuf,  siégeait  on  1258  à 
r£chiquier  de  la  Saint-Michel  a  Rouen  ;  au 
moisd*août  12G0,  il  approuva  la  vente  de 
deux  pièces  de  pré  dans  son  fief,  faito  pnr 
les  religieuses  de  Fontaine-Guérard  â  Bon- 
port (1). 

En  12ÎH),  Geofroy  de  Feuqucrolles,  che- 
valier, tenait  le  flef  de  Criquebeuf-sur- 
Seine  ;  il  le  possédait  eiicorti  en  1309,  lors- 
qu'il fut  compris  dans  réehan^^'e  du  tù^f  de 
Tourvillo- la-Cciuipagac  cunlro  celui  do 
Neufmarché  (5). 

Ei\  scpteniîjre  l.'V27,  Jean  I>c  Panier  avait 
vendu  aux  moines  de  Bonport  une  pièce  de 
terre  sise  dans  le  ftef  de  Mgr  de  Criquebeuf 
et  estimée  2  s.  6  d.  do  rente.  Charles  IV 
amortit  cette  acquisition. 

En  1390,  les  habitants  de  Criqn.  heut-sur- 
Soine,  Martot,  le  Becquet  et  S.  Pierre  Lier- 
rout,  unis  ensemble,  plaidaient  à  l'Echiquier 
contre  ceux  de  Pont-de-l' Arche,  Lery,  le 
Vaudreuil,  Igovillc,  etc. 

Le  fief  de  Crique1»euf-sur-Seino,  en  sor- 
tant des  mains  de  la  famille  de  Feuqucrolles 
parait  avoir  été  acquis  par  la  maison  d'Har- 
court,  d*ot\  il  passa  aux  seigneurs  de  Rieux, 
héritiers  en  partie  do  cette  maison. 

(1)  Canulaire  de  n<>ii|)Ort, 

(i)  Inventaire  dvs  titres  du  Bee< 

(3)  Cart.  de  Bt>npi<rt- 

(4)  Curtiilaire  de  B»n|Kirt,  809. 

(5)  U  s  agitMil  à»  la  mouTsacB  seulem«aU 


Vers  1460,  Jean  de  Rieux  i-endit  foi  ei 
bomma^  au  seigneur  de  la  Londe  et  de 

Tourville,  à  cau^p  Ap^c?  fiefs  de  Criqnebeuf- 
sur-Seineet  Gilles  Touques  (l). 

En  1496«  lors  do  Tarrét  de  partage  entre 
les  maisions  de  Rieux  et  de  Lorraine,  Cri- 
quebeiit-'ur-Seine  resta  à  cette  derniè^', 
représentée  alors  par  René  de  Lorraine, 
marquis  d'Elbeuf.  Les  ducs  d'Elbeuf  n'ont 
pus  cessé  de  posséder  ce  fief  jusqu'à  la  RC- 
voliilion  (2), 

Au  XV*  siècle,  bon  nombre  de  petits  pro- 
priétaires obérés  pour  se  procurer  des  res- 
sources, vendaient  leurs  troupeaux,  quitt  ' 
à  les  reprendre  à  ferme  ou  à  moitié.  A  c«tto 
époque,  un  paysan  de  Criquebeuf  vendit  10 
bétes  à  laine  pour  85  s.  t.,  puis  il  les  reprit 
à  bail  pour  trois  ans;  la  laine  devait  ïtro 
partagée  tous  hs  ans  et  les  corps  à  la  Sn  dtt 
bail  (3). 

Criquebeuf  fut  uni  à  Elbeaf  lors  de  sca 
érection  en  duché,  en  1583. 

Un  curé  de  Criquebeuf  fonda  en  IHIS.  lo 
couvent  des  Pénitents  du  Tiers-Ordre,  à 
Pont-de-PArche. 

Fiefs:  1"  Bak.naiu».  Ce  fief  a  aussi  ét*i 
nommé  Mesnil  ou  Mesnillet,  à  cause  de  sa 
dépendance  du  MesniWourdain.  Riebsid 
Baignard,  tit:e  de  cette  famille,  tdnsitdis 
1210  un  fief  au  Thuit-Signol. 

Raoul  Baignard,  prêtre,  enré  du  Mespil- 
Jourdain,  renonce  en  faveur  du  prieuré  de 
Sainte-Barbe-en-Auge,  à  ses  prétentioniau 
patronage  do  Cesseville. 

Au  mois  de  février  1240,  Gautier  dn  Mes- 
nil vendit  à  liaoul  Baignard,  son  oncle, une 
pièce  de  terre  au  Mesnil-Jourdain. 

Charles-lc-Bel,  en  septembre  l.!27,  amo^ 
tit  on  faveur  de  l'abbaye  de  liouport  une 
rente  de  lù  s.  que  leur  avait  vendue  Geo- 
froy Baignard,  sauf  2  d.  que  le<î  religieux 
devaient  audit  Geofroy  sur  des  héritages  ^ 
sis  au  Mesnil<Jourdain  dans  ses  iiefs  (  i) 

Dans  son  aveu  pour  le  Mesnil-Jourdaio, 
en  13^5,  Piei  lo  do  lu  Ilcruppe  dit  que,  est 
tenu  de  lui  par  quart  d'hommage  de  membre 
de  fief  noide,  le  fief  Baignart  Criquebeuf, 
8'  de  llel  (5). 

Guillaume  Le  Prévost  tenant  du  fief  B»i- 
gnard  ou  Menillet,  ou  Criquebeuf,  eotmaifl- 
lovée  le  27  juillet  1506  (6). 

Raoul  Labbé,  mort  avant  lOi^.  fit  l'ac- 
quisition du  fief  de  Baignard  ou  Menillet; 
il  prenait  les  titres  de  baron  de  Bellegar<'.Ct 
conseiller  a  la  cour  des  Aides  de  liom&ndio, 
seigneur  d'incarviile,  Epreville,  1»  Mottc- 
Vaudreuil,  Criquebeuf,  Livet,  HMUt 

(1)  Arv'hivea  de  l.*»  Seine-lnf.  , 

{2)  Voir  Dict.  hist.  à  la  suite  dea  doc*  ilLii/eiU' 

CV  T;^llellil>ll;^^'t^  U'Elleul. 

(Ai  Cari,  de  Bonport,  383. 

(^)  M.  Goujon.  Bût,  d«  Va»dr«iM<,P<l'< 

(<»}  Arch.  d«  Routa. 
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Saiuie-Margaaritot  etc.  (1).  Il  épousa  Ca- 
therine de  Boi«-rBTéque,  dont  il  eat  quatr« 

fils  et  di  ux  fill< ;  Charles,  l'un  d'eux,  sieur 
do  la  ^ott«,  marié  à  Madeleine  Labbé,  avait 
été  reçu  au  Parlement  en  10?5.  Il  Itlason- 
nait  :  d" argent  nu  nofiinir  rif  siiiit/t!>'. 

Ou  lit  dans  un  aveu  pour  le  Mesnil-Jûui<-> 
dftin,  du  17  novembre  16(15  :  ftétn  en  relève 
un  h  i; -'i  iTi  de  fief  assis  t-n  1.1  jarnissede 
C'rî^uctitiut-sur-Seine,  jadis  nommé  le  fief 
Baifirnard.  A  présent  le  flef  dtt  Marail  ou  do 
C'riqti.'lioiif,  <jui  fut  r.niiirtume  Lo  Prévot  et 
à  présont  t'harles  Labhù... 

En  1670,  Martnierite  Labbé,  fille  de  Jean- 
Baptiste,  hf^rhière  sous  l>éiit>fic«*  d  iiivon- 
taîre  de  son  oncle  Cliarlef»  l>al)l)o.  esc,  t'on- 
aeiller  au  Parlement,  tenait  la  cliàtellenie  de 
Martot,  composro  des  fiefs  de  MartotetFro- 
n  euae ,  C i ■  i  «i  u «,■  bc  u  I -.s  u  r-Sc  i  n  e . 

M.Nicolas-Alexandre  Lucas, fils il'Ad ri.  n, 
sieur  de  Boacout,  devint  président  «iu  hu- 
reau  des  finances  en  1707  ;  c'est  lui  qui  lit 
l'acquisition  de  Criqnebettf,  la  Motte  ou 
Vaudrouil  ci  ^^;trtot. 

Lueaii  de  Boucout  :  d'or,  à  t aigle  étjloyê 
de  mble  becqué  et  ongÙ  de  ffiiculeg,  au  chef  de 
fjueitle».  chargé  de  (rois  croisi-ltei  d  argent. 

Jacques-Alexandre  Lucas  de  Boucout, 
fllrf  du  président,  était,  en  1780,  poBsesscur 
du  plain-fief  du  Méniliet  à  Criqucbeuf,  dont 
il  avait  été  cnsaisiné  le  3  septembre  1764. 
Sa  fille  unique  et  héritière,  Adélaïde-Oene- 
Tîéve  Lacas  de  Boaciiat,  épousa  Michel- 
Chartes-Lonis  de  Bienconrt,  marquia  de 
Pouf  ri  iicoii  li,  auquel  elle  porta  la  sueoeaaion 

l>;itcTnelle. 

CRIQUEBKUF-SUR-SELNE,  canton  de 
Pontwie-rArche,  sur  la  Seiiio.à  35  m.  d'al». 

—  Fui  :  rilliivinn»  contom^'orainc;  ,  crnii' 
Idanche. — Il.dip.  n*  12,  de  iJrnuKilieioiiidf 
àOournnj.  —  4  cont.,  7,5.T»  fr.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.,  hud?.  1807,  .J.s:?><  fr.  —  Surf, 
terr.,  1,4(53  hect.  —  Pop.,  \;S^{)  hab,  —  nri 
Percep.  et  Rec.  cont.  ind.  de  Font-de-l  Ar- 
ebo.  —  Ecoles  spéc.  de  (H)  j.'iirrons  et  de  75 
lilles.  —  1  Maison  d'école.  —  Paroisse.  — 
Presb^  t  —  Comp.  de  90  lap.-pompiers.  — 
Soc.  de  musique.  —  15  perni.  de  chasse.  — 
il  déb.  do  boissons.  —  Dist.  en  kil.  au.v  cli.- 
1.  dedép.,  38;  d'arr.,  16;  de  eant.,  4. 

D''j^enJau(Ci  :  Ql-A>TRB-AoBS,  ïM  CraMP- 

l*'AslLli,  C'AMtOUKO. 

Agriculture  :  Céréales.  —  Bois.  —  Lé- 
hdvUrie  :  Néant  —  31  Paêentfy. 


(1)  U.  Goujon.  Miêt.  dit  raudfwil.  p.  43. 
T.  I. 


Paroisse  dt^  :  Piof^.,  Vie.  Elcrt .  d'Evroux. 
—  Pari,  et  Gén.  de  Rouen.  —  Scrgentei'iu 
de  la  Bonneville. 

La  Croisille,  localifé  wbs  ancienne, dédiée 
à  Saint-Martin,  doit  son  nom  soit  à  une  pe- 
tite croix  antérieure  è  la  paroisse,  soit  à 
l'exiLTuité  de  la  croix  de  son  ciiiiL'tii're. 

Ilans  les  prerniiTea  années  du  xi*  siècle, 
lu  paroisse  appartenait  à  une  dame  nommée 
Emma,  qui  en  fit  don,  vers  1028,  à  ralihavi» 
de  .Saint-Vaudhlle,  en  même  temps  que  do 
deux  autres  paroiMes,  aux  termes  de  ladiarle 
ci-après  : 

«  Moi  Kuiuia,  pécheresse  avec  l'agrément 
et  l'autorisation  da  très  pieDZ  comte  Ri- 
i  li.ird,  je  donne  aux  frères  occuîiês  au  s^r- 
vifo  diviu,  dans  le  Jicu  nommé  Fantenellc 
et  qui  est  consacré  en  l'honneur  du  Bx  apô- 
tre saint  Pierre,  de  f;aiiit  Paul.  le  docteur 
d<  .H  iiulionë,  et  do  s>uint  VaudriUe,  Tiche- 
ville,  le  Brauil...  et  je  livre  également  pour 
leurs  usages  un  autre  village  nommé  La 
Croisille.  assis  sur  la  rivière  dlton.avec  un 
moulin,  etc..  »  Signé  de  Riciiardlletde 
Richard  111  (1). 

Vers  1068,  Oarnîer  de  la  Croisille,  qui 
devait  apjiarlenir  par  sa  naissance  à  ce  vil- 
luge,  fut  un  des  quatre  religieux  chargés  par 
l'abbaye  do  Saint-Vandrilla  d'arranger  lit 
difT'  rend  qni  s'était  ^evé  avee  Oinottd  do 
Qranvilliers^. 

W.,  curé  de  la  Croisille,  signa  le  premier 
une  charte  donm'i'  en  1208  parRogorKlu 
Hûis-tiencelin  en  faveur  de  l'uhbaje  de  lu 
Noe  (.'i). 

Vers  1210,  Cuillanme  des  Minières,  -v  - 
néchal  do  Conchcs,  à  la  demande  de  Ctuer- 
nanville,  donne  à  Saiot-Vandrille  l'ilo  sise 
entre  Greigneiisrville  et  la  ('roisille,  an 
sujet  de  laquelle  il  s'était  élevé  une  contes, 
tation. 

Le  grand  Cartulaire  de  Saint-Vandiilie 
fait  mention,  entre  ISôû  et  1278,  d'un»* 
lettre  de  Guillaume  de  Saane,  trésorier  île 
la  métropole  de  Rouen,  contre  révêqued'li- 
vreux  ,  «qui  voulait  nous  contraindre  de 
m  lintenir  un  religieux  daaa  notre  maison 
de  la  Croisille  (J)-  »  '  . 

Les  religieux  do  Saiut-Vandrille  avaient 
un  manoir  à  la  Croisille,  ou  ■  quelques-uns 
d'entre  eux  venaient  de  tempe  en  temps  sé» 

(1)  Chart«  donné  parM.  I^op.  D<!lis.le,  Saint-Sait' 
vmtr,  preuves,  mais  ce  savant  test  trompe  en  Httti. 
buant  cette  charte  À  Croisilles,  prés  O&c». 

La  donation  d  Emma  est  également  menUonnée 
dans  1««  MiraclfS  de  Haint- Vu l franc,  docunSBldtt 
XI*  siècle,  imprimé  dans  les  BoUandistes. 

(2)  Note*  Le  Prévost,  Oranvilliers. 

(3)  Id        id.  Ssint-Sébsstim. 

(4)  QuillaanwdsSsaneavaittirolMiblansBiM  dioiti 
]H>ur  arburr. 
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journor;  Il  est  fait  menlio»  la  dalo  de 
1 '200,  du  l>rmifrdii  manoir  do  la  Ci'i»isille 
0|i|iari'  ii-itit  il  Saiiil-Vandfillo. 

En  i'yÀiO.  Alexis  du  Qiicnct,  pitrlaiit  en 
Vf*Iorina?e  à  Rome,  donne  aux  ivligieux  Ae 
Saint- Vaiulrille  pour  le  cas  où  il  ne  rovion- 
drait  pixa,  l(y.)  1.  t.  et  ce  <i  quoi  il  pouvait 
lirëtendre  ponr  le*  amélioralioTis  quMl  avait 
réalisées  ù  leur  m;\iii  ir  de  la  Croisille,  dans 
le  temps  qu'il  en  avait  été  le  fermier  (l). 

Kobert  Fourneaux  Pf'ndant  avea  iiour 
1'  lief  de  co  jimn  h  Faverollt^^,  1'^  '2i  janvier 
1453,  explique  qu'il  a  le  droit  do  prendre  en 
forêt  <le  Con<?he!»  dn  boîa  pamr  maisonner  et 
édifier  en  son  m;iii  ir  d'-  l'i  itriifaiix  et  pour 
fiun  moulin  de  la  Croisille,  en  toute:}  choi;ei> 
excepté  le  toarnant  du  mottUn  (2). 

Les  uioines  de  Siint-VandriHe  finirent 
peut-être  par  alicnér  leur  fief  de  lu  Croisille, 
cap  on  tponve  ,  en  M'A^  .  Christophe  de 
Barcq,  sieur  de  la  Croisill'  :  à  cause  de  sa 
femme,  fille  de  Ruliert  le  Dam.  il  étuit  cen- 
sitaire du  fief  SâIntrAntoine  à  Iville,  près  le 
Neuliour? 

Kn  1750,  la  Croisille  comptait  1  feu  pri- 
viléirié  et  taillablts. 

/'if/s.  l"  I.i  rorniîw.  duérin  du  Coudray 
fut  témoin  i  ii  d'un  charte  de  Rohert 

Cape,  au  proAt  de  l'abliave  de  la  Noe. 

2«  Les  Flamains.  Vers  1190.  Robert  du 
Breuil  donne  à  la  Noe  lOacres  do  terre  entre 
le  liamel  de  Bore  et  le  bois  de  /'dimeint  (•!». 

LA  CRUISILLE,  canton  de  Conches,  i^ur 
1©  Rouloir,  k  125  m.  d'alt.  —  Sol  :  allnvium 
ancien,  diluvium  et  craie  blanehe. —  //, 
u"  6  bi$,  d  Evrcux  Conche».  —  I  ennt., 
2,216  fr.  on  ppal.  — Ree.  ord.,  bud^'.  I«ti7, 
1,11'2  fr.  —  Surf,  terr.,  MT»  hectares.  — 
Pop.t  121  hab.  —  es  et  Rec.  cunt.  ind.  do 
Conches.  —  Pcpcep.  dn  Fresne.  — Paroisse. 
—  Réunion  pour  rinstruetioti  h  Burey.  — 
Operm.  de  chasse. —  Dif^t.  en  kil.  aux  ch.-l. 
rte  dép.  et  d'arr.,  10:  de  cant.,  4. 

Ih'pi'itilfinr^s  :  L\  n \s-E  Cfîrii--ir  i  i:,  IIak- 
VILLE,  LE  CoUliRAT,  LES  FlA. MAINS,  LES  FoUK- 
NSAUX,  lA  HAVTR-CltOISltLB,  LA  RrIONBVRIB. 

Agn'ciiUure  :  Ccré«l(>8.  —  Prairies.  — 
(iOO  arbre»  à  ci<lre. 
/nduttriê:  3  mouliiis  à  blé.  —  3  Patentés. 

Pamsse  de»  ;  Dioc,  Vie.,  BL  et  Baill. 
d'Fvnnix.  —  Scr-iMitarie  de  Fasfly.  —  Pari, 
et  Gén.  de  Rouen. 

Le  nom  celtique,  Crolsj,  do  Crusioeum^ 
qui  signifie  quelquefois  un  carrefour  formé 

a)  Cart.  de  Saint- VandriUe. 
(2>  Sofrs  Le  Pi*rost.  PaWnrolks. 
Ci>    là.       M      Ivills,  t  n.  p.  S9R.Non«  riions 
ce  doeunMfit  «ans  rien  garantir. 
(4)  Notf»  léc  PrévtM.  1»  Bonnetille. 


par  la  rencontre  de  denit  chcraina  et  le 
l)atronape  de  Saint-Oermain,  évêqned'An* 
xerre,  font  penser  que  Cri>isy  est  d'origine 
celtique  et  que  la  paroisiie  remonte  aux  Jdé> 
rovinpiens. 

Ro;.'er  de  Croisy  fi;_'i\re  c  .mme  témoin,  de 
1139  à  1170,  dans  une  charte  de  Itotrou, 
évoque  d'Rvrenx  H». 

W-r.s  llr><i.  îî.  i  l  crt  de  Croisy  donna  à 
l'abbayede  Saiui-Taurin,la  dîme  du  village 
du  Plessis-Hcbert  et  réjrtifw  de  Croisy,  «t 
puis  se  fit  relicii^tix  S:iint-TAnrin. 

("todefroy  de  Croisy  est  un  des  personna- 
p  s  fini  furent  interrogf*g,  ver3ir.>2,au  sujet 
<1.  <  niirrirlps     saint  Adjutor,  de  Vernon  (2). 

(îodofroj',  clerc,  du  consentement  des  su- 
zerains dont  il  tenait  ses  possessions, 
donna  à  Saint-Taurin  In  dim«  de  Crnisy. 
pour  la  tenir  paisiblement  comme  iul-uiéne, 
avec  toutes  ses  dépendance».  Herbert  de 
Croisy  ayant  donné  cette  même  église  aa 
saint  évéque  (3l 

Avant  li?t)4,  R..l)ert,  flls  de  GuillauBie, 
donne  à  Saint-Taurin,  ëvëqne  d'Erreux, 
pour  l'usape  des  deux  religieux  de  celte 
maison,  établis  an  prieuré  de  Saint-Antopin 
de  l'acy,  Tv  neres  de  terre  de  son  donaine 
sur  les  Monts  tie  Croisy  et  ce  qu'il  a-raitaa 
Plessis-Hebert,  du  consentement  d'Agnès, 
S!!  femme,  de  (;uillauttie  et  Jean,  ses  fil». 

Au  moment  de  la  conquête  de  NorUMiadit, 
vont  12tt2,PhîJippe-Auprn»to  voulant  récom- 
penser les  services  d'Amaury  Coiepel,  ingé- 
nieur militaire,  lui  doïifta  ienechwpteéonte 
la  seif.'ueuricde  Croisy.  Ce  personnage étai' 
s  irtout  habile  À  conlèctionner  les  macliiaes 
de  fruerre.  Il  est  apT»elé  eharptnlkr  H  mettre 
à  faire  des  Cîjgvts. 

L'année  suivante,  le  roi  lui  donna  encore 
tout  ce  qne  Matbiett  de  Clèree  possédait  a 
Né/.é,  Iraiiii'aii  sur  llciuiesis  et  Méïières(4), 
ut  c'est  sans  doute  comme  possesseur  de  ces 
fiefs,  qu'Amanry  Coispel  avait  le  droit  d  eu- 
vciyer  ses  bcte»  pâturer  en  la  forêt  d'An- 
dei^.  , 

Denis  Coispel  remplaça  Ajiiaiir.T,  oaii»  » 
possession  de  Croisy.  et  dans  une  enquête 
vera  12Û0,  le  chevulier  Jelian  ^e- 1  :  l*^ " 
Denis  Coispel  avait  été  homme  lige,  c  -  si  » 
dir<'  vassal  du  prêdôcessctir  ih'  H'^'Of^ 
d  ivrj,  qui  réclamait  alors  la  haute  j»*'»'* 
des  fiefs  de  Croisy  (5). 

Renaud  do  Trie,  chevalier,  auteur  de  » 
branche  deF'ontenav-en-Voxiu,  du  consen- 
tement d'Isabelle  sa  femme,  renoïKe  en 
septembre  1229,  à  ses  prétentions  su  patr^ 
nage  do  Croi.sy  et  reconnaît  le  droit  as 

(1)  Note$  Le  Prévort,  Croisy. 

(2)  Hhtoiré  d'Harcotért. 

|3|  Orande  cbart^de  Saint -Taurin  dBmoï 
(4)  Act«»  de  Phili|>|xî-A«gusw.  n«  W». 
(b}  Itotn  Le  Prévost,  Meoilles. 
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Sai|ki-'Eiuii-in  ;  fjiK  liiuo-  ]r.iir>  après,  il  pré- 
«eata  J^fiu,  avu  clerc,  {lour  que  i'abbé  do 
Saint-Tfturin  le  présente  lui-même  à  1« 

oure  de  Croisy  (1). 

Vers  1202,  Kohi  II  d  lvr^',  prétendant  être 
suzerain  de  Croîaj,  une  enquête  eut  lien,  et 

il  l'ut  étubli  qu'il  existait  alors  ilrux  fiefs  ù 
Croisy,  l'un  relevant  du  roi  et  I'huU'o  do 
Robin  d'Ivry. 

^Uiilîaume  Couvlirt,  vendit  en  12(}0,  aux 
religieux  de  Saint-Taurin,  2  s.  parisisde 
rente  valant  2  s  0.  d.  4.  que  ceux-ci  lui 
demandait  ea  raison  d'une  grange  dans  le 
fief  (les  seigncurf?  de  Croisy  ("J). 

Eo  1277,  les  abbayes  dé  Saint -Taurin  et 
de  la  Croix-Saint-Lenfrov.  ♦rn!tsicriTf»nt  «u 
sujet  des  dinies  de  ia  paroisse  de  Croi^v. 
.GuiUaunie  Hardouin.  procéda  à  uneenquéte. 
le  venilnnli  aprôs  l'Ascension,  à  Croisy. 

A  lu  (lato  de  1289,  Jeaii,  curé  de  CroiM-, 
reconnut  ;i\oir  pris  h  ferme  dos  relig-iei.-x 
(le  Saint. -Taurin,  pour  j?a  vie  durant,  une 
.portion  dos  dîmes  de  tous  les  fruits  qui 
croissent  dans  la  paroisse  de  Croisy,  entre  1.^ 
vallon  et  le.obemin  qui  ta  de  Croisjr  k  C«il- 
louet. 

Messirc  Jehan  (le  (iarenciéres,  reeut  le  8 
feptembre  1332  ,  de  Philippe,  comte  d'K- 
▼reux,  la  terre  de  Croisy,  avecdivers  droite 
dans  la  Forôl  do  Mercy  *(3). 

En  1348,  Jean  de  Garcucicros,  chevalier, 
seigneur  de  Croisy,  reconnaît  Tobligation 
pour  ses  vassaux  de  payer  un  setier  de  blo 
au  chapitre  d'Ëvreux,  sur  sa  terre  du 
Putset  h  Mtserej. 

Losin-  (le  Garenciëres,  clicrdu  nom  et  des 
aJWQS.  porte  :  de  guettiez  li  chtvran»  d'w. 
Jean  de  Oareneières,  sei-^ncur  de  Croisy, 
brise  iVtinr  ^huIpUp  d'nrtjent. 

Mgr.  Jean  de  Gareacières,  chevalier, 
sieur  deCroûrir,  aob«ta,  vers  1370,  de  Ouil- 
launio  .Marc,  aubergiste  à  RoveDi  un  eheval 
pour  18  f.  d'or. 

Mgr.  Jean  do  Garencièree,  n'  du  nom,  ÙU 
du  précédent,  seigneur  (le  Ci(>isy.  lut  eens- 
iitué4UAÎtre  deaeiMix-et-forèts  l'an  13^1,  aux 
terres  du  roi  de  NaTarre,-  comte  d'Evreux 
otdt^  ^îortftiu  ;  il  «''iioiisa  Jeanne  de  Villiers, 
dame  de  Mac^*,  lilie  du  seigneur  de  ITI** 
Adam,  il  donnait  en  1400,  aveu  pour  un  fief 
de   liaulicrt,   situé    en   In   cli.'itellcnio  de 

^^^^S*  P^"^  ^^^^  l**^  Croisy  (4). 

Jean  de  Garenciôres,  chevalier,  seifrneur 
do  Croisy  ot  de  Cierrcy,  de  son  clirfr^ 
baron  de  M«cy.  à  cause  de  Jeanne  de 
Villiecs,  sa  femme,  avouant  tenir  ces  flets 
ei  «ittifes  t«rx«s,  le     mai  1400t  eut  sout- 

(1)  Nuus  iKnurolt^  ù  «es  (veCMMUn  ont  VU  Sfirès 
lui  le  (Jnmainc  lie  ('roi»y. 
(2;  Cart  de  S  -Taurin. 
<3)  ^otes  L«  Prévort,  Oat«aaèr«s. 
(4)   id.        id.  Craiijr. 


franco  de  bailler  ;  nu  (It'nombremetit  de  la 
seigneurie  do  (-oudray-lcg-Kvreux  (1). 

Jehan  do  Oarenciéres  vîvftit  encore  en 
1414.  il  ;iecmonicîit  l'nutoiianl 

en  lias.^c-Norxnandic,  Guillaume  Hébert;  sa 
veuve  fut  inhumée  dans  réglise  de  Mary,  où 
l'on  Voit  son  épitaphe(2). 

Le  4juiu  1 110,1e  roi  d'Angleterre  accorda 
à  son  onde  Thoman,  duc  d*ra:ter,  le  château 
et  le  domaine  de  Cro'sv.  en  (antiin'il  s'/  t*  nd 
on  chef  ot  membre,  selon  que  l'a  tenu  et 
possédé  Jehan  de  Oareneières,  chevalier, 
naguère  seiguf^tir  H'-»  Croisy. 

Aprôs  ia  mort  du  ducd  Extcr,  Croisy  fut 
donné  au  due  de  Bedfort,  régent  de  Pranee, 
pour  lo  roi  d'Angloterrr .  jjoti  neveu. 

«  Sous  le  8ceau  du  bailliage  d'Evrcux, 
copie  ecrtifl('>e  de  3  quittance»  données  aux 
fermiers  de  la  terre  de  Croisy,  appnrt^^nant 
au  duc  de  iiedfort,  régent  de  frunoe.» 

Cependant,  la  famille  de  Oareneières 
n'étnit  pa^  éteinte  et  prenait  toujours  le 
line  de  soigneur  do  ("roisy.  Yoii  de  Garcn- 
ciéi-es,»».,  seigneur  dcCridsy,  âJsde  Jehan, 
11*  du  nom,  était  resté  (idolo  au  roi  do 
France,  il  ét4»ii  couché  en  1421  sur  l'élat  dos 
pensions  du  roi  (3).  Il  mourut  jeune  et  ce 
fut  San.-)  doute  sa  swnr  Marie  qui  recueillit 
sa  succession. 

Tugdnal  de  Karmoisien,  dit  le  Hourgeui», 
cscuyor  d'éeurie  du  roi,  par  lettres  donuèee 
le  15  juin  H-ll,  eut  souffï>ance  d'un  an  de 
bailler  par  écrit,  son  dénombrement  et  faire 
hommage  de  sa  ville  et  appartenances  de 
Croisy,  ii  lui  appartenant,  à  cause  de  damoi- 
sollo  Marie  de  Guroneières,  sa  fcuiiue,  dame 
deMacy,  Croisy  et  du  Puiset.  Far  lettres 
données  le  ID  juin  1445.  ce  seigneur  fit  les 
foi  et  hommage  (!>■  li.ironnio,  château, 
chàtelienie,  terre  et  seigneurie  de  Croisy, 
tenue  de  la  comté  d*Rvreax. 

Le  sire  de  I^aruinisiiMi  porîe  «mi  tmis  sos 
aveux  le  sobriquet  de  Jjcbourgeoit  :  Alain 
Chartier,  l'appi-lle  bon  et  vaillant chavalier; 
il  moucut  L'^lorit  iiseruent  au  siège  de  Cher- 
bourg, contre  les  Anglais  (4). 

Jean  de  Oareneières,  cnevaHer,  seigneur 
de  Croi.«y  et  Cicrrov.  rendit  honiinaue  en 
14til,  pour  liérou,  vicouité  «le  Vernon,  cl 
pour  les  Bottereaux,  vicomté  de  Breteuil  ;  il 
mourut  avant  1470,  laissant  pour  liëritier 
en  partie  Kobort  de  (tuillon,  et  piubable- 
ni'  lit  pour  le  surpins  Jeanne  de  Karmoisien, 
sa  nieeo,  mariée  h  Jean  de  (ïaillon  (5), qui  fit 
aveu  pour  Cndsy,  le  V  juillet  14I»8. 

Eu  1184,  Je,iii  d'Oinville,  eu.,  sieur  de 
SaintrSimon  était  curateur  de  Jean  de 

(1)  IIi*t.  d  JIarooyirt,  p.  1110. 

i'Zi     id.        id.  1124. 
3;  irUt.  d  JJarcourt,  p.  1128. 
(4>  id.  id.  1117. 

^  /rift.d'i/'ore»vrt,p.  lUI, 
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Gaillon.  ii'  du  nom,  seigneur  de  Croisy,  ûls 
du  précédent.  même  année,  Jean  de 
Gaillon,  fit  horamapo  do  sa  chatellonio  et 
baronnie  de  Macy  et,  de  ses  fiefs  ;  il  épousa 
Philipotto  de  Ronvray,  qui  était  veuve  en 
1400,  f.'t  pivsejitait  a  lu  eur»^  do  ("roisy. 

Guiliaumo  de  Gaillan  hérita  do  son  frère 
Jean,  ii*  du  nom;  il  c[iousa  vers  1405,  Anne 
di»  Pruiielay,  dont  il  (>ijt  (l<»ux  filles,  F'ran- 
cois0  et  Marie.  La  première  épousa  Fran<;oi.s 
rte  Harcourt.  La  seconde  contracta  mariage 
■AVi'c  Ji  âii  î.-'  Vt  iK  ur,  auquel  elle  i»orla 
Croisy,  et  dont  elle  n'eut  pas  d'eni'aiit.  l-ille 
était  'moi'to  en  ]&16«  époque  k  laquelle  «ou 
inari  convola  en  secondes  nocei$  aveu 
(illicite  de  Monte)ean. 

Jean  Le  Venour,  usufrniuer  des  bleilSile 
M  u  ii'  do  Gailîoii,  t  ii  jouissait  en<  ore  en 
ir»  11,  mais  son  usufruit  avait  jiris  fin  avant 
lô.')?. 

Louis;  frilarcourt,  filg  ainô  de  Franeoi.x  i  ' 
du  Françoise  Gaillon,  baron  de  Ma* y. 
recueillit'la  seigneurie  de  Croisy,  dans  la 
siicee«sion  do  sa  tante  Marie  de  (iaillun, 
épouse  do  Jean  Le  Veneur.  Après  lui,  ce 
domaine  ^às&ix  en  Lj58,  à  son  ft'cre  Guy  de 
Harcourt,  Itaron  do  Beuvrou,  «jui  avait 
épousé  en  1510,  Marie  do  Saint-Germain, 
damede  Saint-Laurcnt-on-Caux,  Guy  servit, 
dans  toutes  les  guerres  de  religion,  tui 
lilessé  à  la  surprise  de  Foutaino-sous-Jouy, 
en  13(>5,  et  il  mourut  le  1"  juillet  15U7, 
laissant  plusieurs  enfants. 

Estienne  Michel,  Tun  des  fondateurs  du 
Puy-de-i>ainte-Cécilr  Evn  ux,  était  curé 
de  Croisy,  en  1572.  U  mourut  en  1574. 

Charles,  vi*  fils  de  Guy  de  Harcourt,  était 
cri  1580,  abbé  de  Mondaye  et  baron  tie 
Oroisy  ;  il  fut  bientôt  remplacé  par  son 
frère  Jean,  baron  de  Croisy  et  de  Cierray, 
i[ui  fut  lue  011  atî  sié^-c  de  Dicp;.!',  à  la 

lé  te  de  3a  compugoie,  laisiiant  pour  héritier 
son  frère  Pierre,  chevalier  dePordre  dn  roi , 
niarfiuis  do  hv  M'itto-IIarcourt ,  comte  do 
Croisy,  baron  de  Beauiour-Beuvron,  etc. 

Pierre  d'Harcourt  commença  à  porter  les 
armes  en  Hongrie  contre  les  infidole«;  à  smi 
retour  en  Franco,  il  donna  de  grandes 
marques  de  sa  valeur  dans  plusieurs  cotn- 
bats,  il  s'attacha  dans  la  suite  à  Henri  IV, 
le  10  mai  ItKK),  il  rendit  aveu  de  Croisy  et 
de  Cicrrey  doux  [ilain-flefs  de  haubert  ;  en- 
fin il  niouruten  1017. 

Le  bois  de  Vaus,  à  Croisy,  lut  vers  lOltt, 
témoin  d^un  drame  qui  coûta  la  vie  &  deux 
personnes, 

L'no  dispute  s'i  unt  élevée  sur  (luelques 
points  de  religion,  entre  Jacques  de  Fran- 
queville  et  le  sieur  de  Louvigny,  qui  était 
protestant,  Louviyny  provoqua  en  duel  le 
sieur  de  Franqueville,  et  le  tua.  René  de 
Franqneville,  témoin  du  combat,  voyant  ex- 


])irer  son  frère,  attaqua  Louvigny  et  lui 
donna  la  mort.  Le  privilège  de  Saint-Ro- 
m:u:i  lui  sauva  la  vie. 

Aprè^  Pierre  de  Harcourt,  Croisy  passA 
à  son  II"  fils,  Charles,  comte  de  Croisy, 
L<)U\ ei-nonr  de  l-'alaise,  marié  le  *J  avril 
lOOU,  avec  Jacqueline  d'O,  dame  de  Fr«snc. 

Urbain  d'Ilarcourt,  baron  d'Ecouché, 
étant  eondnit  au  supplice  h  la  t>"ix-du- 
Tiroir,  d'après  un  arrêt  du  grand  conseil, 
fut  enlevé  à  In  justice  par  Jacques  de  Hai-^ 
court,  marquis  do  Beuvrou,  as>i<tc  d.» 
Charles  do  Hui-court,  comte  do  Croisy, 
son  fi-ère,  et  de  deux  autres  seigneurs. 

Ch  iiîf'^  i!o  Hni-cMii't  mourut  en  1<>21, 
lai.vsaut  Croisy  à  son  frère  puiné,  Odct 
d*Harcourt,  côntt«  de  Croisy,  marquis  do 
Thury,  qui  épousa  le  i**»  septembre  10:«». 
Marie  l'errier,  eoiutespo  do  Cisay,  dont  il 
eut  une  iillc  unique,  GiUonne  Marie-Julie 

d"H;i  fi-ourt. 

l.  i  i.ij.>y  passa  plus  tard  par  cette  dame  à  la 
famille  de  l'iesque,  le  dernier  de  ce  nom. 
,lean-Louis. Marie,  comte  de  Fiesque,  étant 
Uiori  sans  enfants,  sa  succession  fut  dévolue 
peur  partie  ù  Franeois,  siro  do  BréauU',  son 
oi)usin-;rei main  et  son  seul  héritier  dans  la 
li'-'ue  pat.'rnelle,  et  pour  une  autre  partie  il 
Cliarles-Claude,  sire  de  H:  éauté,  marquis  de 
Hautot,  ({ui  acheta  la  part  de  François,  sire 
de  Bréauté,  vers  1708. 

En  iTl'i,  Charles-Claude  do  Bréautc,  ren- 
dit aveu  h  la  cli&tellenie  de  Facy,  de  la  terre, 
sei:?ncurie  et  chfttellenie  de  Crois v,  consis* 
tant  :  «  en  un  plain-fiof  de  haubert,  auquel  il 
y  a  droit  de  ch&tellenie  et  de  château, 
manoir,  maison  cour  et  jardin,  clos  de  fossés 
plains  d'eau  avec  pont  levis...  droitde  pré- 
senter au  bénéfice  de  la  cure... 

Dans  le  ehftteau  de  Croisy  existait  une 
chape!!  •  di'diéc  à  Saint-Mamert. 

Charles-Claude  de  Bréauté  vendit  le  flef 
de  Croisy  le  10  novembre  1713  à  M.  Pierre- 
Cîi.irlcs  de  riii^iriiçi'ard,  conseiller  à  la  rrnir 
des  Comptes  de  rsormandie,  qui  en  rendit 
aveu  le  7  décembre  1710  et  qui  fit  hommape 
pnnr  la  ch&tellenie  de  Croisj  le  19  août 
17:^0. 

Bréauté:  de  gueules^  à  une  qnii^efemlte 

d'itrf/rnt. 

BosL'Uorard  :  d  ni  ijinit  ^aachcLmn  de  ijueules 
à  l'i  brmche  d'épine  de  sinopie  en  pointe^  <m 
c/ip/  d'nziii ,  (  hargé  de  (rois  ètoih'^  d'ur. 

(,'roisy  coniptait  en  1750  2  feux  privilégiés 
et  K\  tnUlubles, 

Kn  1781,  M,  .Ican-Iiai-iisie-Claude  lîo<- 
j:  1 1 1  •  ra  r'<  I  d  0  C  r  (  d  sy ,  m  a  i  i  r  c  a  r  il  1  n  ai  ro  e  n  la  c  o  ti  r 
des  eonip'''s  de  Normandie,  était  créanoier 
du  sieur  ilourlet.  bourgeois  d'Ëvreux,  d'une 
rente  viagère  de  1,000  l. 

A  la  da'o  do  Hkî  mourut,  à  Merey,  de- 
moiselle Marguerite  Lambert ,  veuvo  de 
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messire  François-Paul  Galloig,  chevalier, 
seigneur ebàtelaia  et  patron  de  Merey,  Ga- 
denconrt,  Croisy,  etc...,  ttneien  niniitre  4a 
roi  de  Pologne,  etc. 

M.  de  Oain  de  Montagnac  était  maire  do 
Croisy  ot  j>ropriétaire  du  château  en  1812. 

Ctoisy  a  été  longtemps  habité  par  la 
lionne  et  spiritnene  eomtesw  de  Oain  de 
Montafmnc,  nt-c  (]'■  !\r.ifsan,  sons-goiivoi- 
nante  du  duc  de  Bordeaux.  Il  y  u  à  Croisj' 
un  cliftteaii  fort  et  une  sjna^o^'ue  (1). 

Fiefii.  1"  Le  Bochet  Un  lit  dans  l'aveu  du 
10  novembre  Ll'àÔ  cité  plus  haut  :  *  de 
Croisy  relèvent  :  1*  le  flef  de  1*AiimAne  ou 
du  BocIm^< ,  aniicxi'  anciennement  par  mes 
{ircdécesâeurs>  seigneurs  de  Croisj,  et  ai> 
profit  du  Mnéflee  de  la  cure  de  la  paroissé  ; 
lequel  fief  aurait  i'tj  réuni  aux  mains  du 
comte  de  Fiesquea  par  Thomas  Deaohamps, 
carê  de  la  paroitee,  partraneactioD  du  5  oc- 
tobre 1085,  moyennant  00  l.  d':*  ivntf».  » 

2**  La  BovjXAYE-MAKiOM  appartenait,  le 
19  août  1790^  à  mesaire  Barthélémy  du 
Chesnc,  seigrneur  de  Pivaux,  dont  les  armes 
étaient  :  d'azur  à  3  itoiiet  d'or^  2  e<  1  à  un 
eroi$$ant  d'argent  en  abjftne. 

Co  flcf  a  été  également  possédé  pir  Jean 
de  Saiity^e^tc,  sieur  du  lieu  et  do  laBuuUaye- 
Marion,*  qui  blaionnait  :  étazw  éZ  téteide 
butor  d" or. 

3*»Lb  Moulin-du-Champ-a-i/Avoine.  Dans 
le  dénombrement  des  fiefs  de  la  vicomte 
d*Evreux,  il  est  dit  que  le  plain-fief  deCroisy 
on  la  chàtellenie  de  Pacy,  les  fi,efs  de  Faini* 
et  d'Hcirdencourt,  appartenaient  à  François 
de  Harcourt  et  que  Jean  leVeneur,  son  cohé- 
ritier, tenait  leiief  du  Moulin-du-€hamp-à- 
TÂvoine  par  un  quart  de  fief  (2). 

CROISY,  canton  de  Pacy,  sur  l'Eure,  à 
37  ni.d'alt.  —  Sol  :  alluvium  contemporaine, 
calcaire  grossier  et  craie  blanche.  —  Chfnn. 
dint.  (otti.  a»  2',  de  Pacy  h  îjotiviers.  —  4 
cont.  —  Rec.  oïd.,  budg.  1807,  1,34  4  fr.  — 
Surf,  terr.,  393  hect.  —  Pop.,  223  hab.  — 
tri ,  Perce  p.  et  Rec.  ceiit.  ind.  de  Paey. — 
Réunion  pour  le  culie  à  Vaux-sur-Euie.  — 
Boole  mix,  de  19  enf. 

T.  A. 

Paroisse  dc-s  :  Dioc,  Vie.  et  Elect.  d*B- 
vreux.  —  Pari,  et  Gôn.  de  Koueu. 
Le  bourg  de  la  Croix-Saint-Leufroy  est 

Contemporain  de  l'abbaye,  qui  lui  a  donné 
son  nom.  Après  avoir  bftti  sa  maison  eu 
l'honneur  de  la  Sainte-Croix,  saint  Leufroy 

lu'itit  également  réi^lise  de  Saint-Paul,  eon- 
ligue  A  l'enceinte  du  monastère  pour  servir 

(1)  .Vo/fj  Kouillun. 

(I)  sut.  â'Hturtatrt,  p.  1145. 


d'église  paroissiale  aux  laïques  groupés  dans 

le  voisinage  de  son  abbaye. 

L'existence  d'un  village  auprès  du  cou- 
vent est  confirmée  par  le  témoignage  do 
l'auteur  des  Afiracles  de  Snint-Tnurirt.  Cet 
auteur  raconte  qu'un  habitant  du  Moutier- 
de-Ia-Croix  avait  acheté  un  bœuf  aveugle  : 
sa  femme  si*en  aperçnt  et  gonrmanda  son 
mari  ;  celui-ei  ju.rta  un  i-iiMf,'e  à  ré^iise  de 
Saint-Taurin  d'Evrcux  et  obtint  la  guérison 
de  l'animal  (1). 

Lors  de  l'invasion  imrraande,  le  domaine 
do  la  Croix  devint  la  propriété  d'un  chef 
nommé  Helton,  et,  d'après  Orderic  Yi- 
t8l.  la  Croix  avait  pris  son  nom  et  se  nom- 
mai|>  la  Groix-d' Helton. 

Dans  la  eharte  que  le  duc  Richard  IT  ac- 
corda,  vers  10?0,  h  l'alibaye  de  Marmuii- 
tiers,  Uclton  figure  comme  témoin  entre 
Bandry  et  Emaldi  ;  son  nom  est  également 
au  ba"'  d'une  autre  charte  de  Geiidolphe, 
abbé  de  Foutenelles,  datée  vers  1040,  rela- 
tive an  domaine  de  TichevUle. 

Helton  doit  être  le  prand  seif^ncnr  qui  vi- 
vait à  la  cour  du  du  •  (fuillaume,  et  dont  le 
nom  parait  dans  plui^ieurs  chartes.  Il  mourut 
vers  lOûO,  sans  laisser  d'héritiers. 

Le  domaine  de  la  Croix  fut  alors  donné  à 
RogerdeBeaumont  ou  à  Robert  I,  comte  de 
Mculan,  son  fiU.  Toutefois  il  est  certain  que 
Gaiéran,  fils  do  Robert,  le  possédait  vers 
1116 

Galéran  fit  élever  vers  1120,  entre  la 
Croix- Saint-Leufroj  et  Crévecœur,  une 
forteresse  dont  il  reste  encore  quelques 
parties  (2). 

C'est  dans  co  château,  qu'au  luois  de  sep- 
tembre 1123,  les  seignettis  eoigurés  contre 
Henri  I"  se  réunirent  pottt  arrêter  les  bases 
de  la  conjuration  (3|. 

Vers  J135,  lors  delà  fondatioB  du  prieuré 
de  Saint-Gilles  à  Pont-Aiidemer,  Galéran, 
comte  de  Meuluii,  joigiiil  à  ses  dons  la  dimo 
plénière  de  son  clos  de  la  Croix  (4). 

Roger  de  Tosny  assiégea  raunéo  suivante 
le  château  que  le  comte  de  Meulan  avait bAti 
h  1.1  Croix-Saint- Le utroy,  et  dans  cette  oc- 
casion eut  lieu  la  violation  de  l'abbaye  ;  le 
ch&teau  no  put  être  pris,  mais  le  bourg  des 
moines  fut  brûle  (5). 

Au  moment  où  son  père  allait  quitter  le 
monde  pour  se  retirer  à  Préaux,  vers  1165* 
Robert  II,  comte  de  Menlan,  oonfirmale 

(1)  C«  trait  prouve  nun-seulemeut  l'exi»t<;nc«  du 
village,  mai»  euooro  <ju"eu  800  oa  labourait  avec  des 
boeulK. 

(2)  M.  Gadeb)«d. 

(.3)  Noiu  citt*[otis  iKirr.ii  los  ronjun's  :  Oalt^ratl, 
COin«>  de  Meul.iU  ;  (.iuilLiuinc  de  lUmniare,  llu^jHes 
di'  Moiilfiirt,  Hugiii-f- d>'  Ch  iUMunciit  .'u  Thiincrais, 
Ouillauiue  Louvel,  ouu  d  Ivry  ;  Buudry  de  IJray, 
Puyeii  de  Oiisors  et  Amaury,  comte  à'SyiWXt 

Ht  Hitt.  dUarcourt.unaie»  38. 

(5)  (Met,  Vital..  L.  13,  p.  m 


f|iic  <l;ilérun  avait  ("ait  à  J'al>)>LiV<>  la 
CriMX,  <\o  tfniics  les  <Jiiiios  et  des  iieclicrics 
du  lieu  :  il  coiidi  nia  étraloiuont  au  prieuré 
dr  Saiiit-(iill('s  los  dons  t]o  son  p<>re,  on  y 
trouve  le  cAii^  de  Suitil-LeulVov. 

liobei't  de  Meitlaii  avant  été  iVn  ié  de  ]ias- 
ser  en  Atiplrtcri-e,  à  la  suite  de  la  'Oiuiiièie 
de  la  Norniandio  par  le  roi  de  Fraiu'.%  la 
Croix  lut  pMStfdtio  par  Roger  de  Mculau, 
son  frire. 

Vers  VJ'2\.  Ani:uir>'  de  Moulnn,  llls:  de 
(Jaléran.  fit  une  diniation  à  rald>ave  de  la 
Croix;  Tannée  suivante  il  confirma  les  ^09- 
fioraions  qao  les  Templiers  avaient  dans  le 
fief  de  JÙMKjuoroiles.  Il  se  jiorta  caiitii»n  do 
100  J.,  en  IS-ilj  pour  ia  mise  eu  liberté  de 
Cadoe:  il  fut  témoin,  en  1*2:}3,  d'un  Aeeord 
entre  l'aMié  de  la  Croix  C,nv  Bi^'i>t  d'Au- 
tcuil  ;  il  siégoait  a  rËcliiiiuicr  en  ÙSô, 

Les  deux  frèrecs.  Amaury  et  Guillaumodc 
Meiilaji.  sont  cités  ensemble  dans  anediarte 
de  12iU(l). 

Jean  de  Meulan  renonce,  en  125â,  ù  son 
droit  d'  niif^^e  en  lavenr  d'Amaurj',  11*  du 
iioiii,  son  irere. 

Kn  12G0.  Amanry  n*,  clievalier,  ayant  an 
différend  avec  les  reliirieux  île  la  Crt)ix.  an 
sujet  des  écluses  de  la  porto  Oricul,  dont  ils 
prétendaient  que  la  i-éparation  était  pour 
inoitléftsa  eliargo,  déclare  (pie  \e<  1  ri;^iou\ 
J*ont  tenu  quitte  et  que  uiètue  ils  riait  ni  te- 
nus Si  l'aire  des  écluses  h  son  moulin  dans  le 
voisinnîTe  de  son  toamdr  de  la  (."roix  (2). 

Ajiiuu];^v  cl  (tuillaunie  de  Meulan,  frères 
et  eufant.s  de  Ainaurv,  11' du  nom,  furent 
condamnés  en  1302  aux  assises  de  Pont^de- 
l'Arelie. 

Guillaume  d<'  Meulan,  11'  du  nom,  donna 
on  i;i07,  une  charte  pour  la  Croix:  la  même 
année,  il  a%*ait  donné  anx  moines  un  bras 
d'argent  pour  servir  de  reli(|uairc  <'t  il 
renonea  a  ses  prétentions  au  iiatronap- de 
IV^'lisé  Saint-Pnul  de  la  Croix  (1).  ciuil- 
Jaume  11  <li  M'  nlan  sié^-eail  A  l'EcliHjuier  de 
;  il  mourut  peu  aiirc:»,  laissant  pour  héri- 
tière une  fille  unique,  nommée  Jeanne. 

l'hilippe  1.  i-ire  l»aron  de  Clî<res,  vivant  en 
13U1,  épousa  Jeanne  de  Meulun,  dame  de 
Beaumai?,  la  Croîx-Saiut-Leufroy ,  etc., 
dont  Jean,  sire  de  Cléres,  Ceorges  qui  Suit 
et  Guillaume  murt  «ans  lignée. 

J^e  sire  de  Clères,  cbambelian  et  conseil- 
ler du  roi.  Seigneur  de  Bailleul,<  itni|iilliëres. 
Clercs,  etc.,  rendit  aveu  au  Bec  en  13-10(0); 
il  perdit  la  haute-justice  do  la  Croix-Saint- 
Leufroy  jiaree  i[u'il  avait  iiié  un  juge  en  la 
comté  de  Meulan,  peuduul  qu'il  éuiit  en 

(1>  Cnrtttlsfaw  de  SaiaVTaurin. 

ti)  M.  L«ljcwri«r,  Ift  Cron-Suiiit'Lcurroy. 

(3J  AV««(r(0  Fia. 

(4)  M.  Lelieurier,  pièces  ju«>Uficaliv«s,  n'kO. 
{h}  Tilm  d«  M.  de  RuUelloe, 


en  t) 


eliaire.  Ie<jue!  n'i^vait  voulu  luin^  ii  In  vo— 
Jouté  dudil  seifs'in  ur  ni  oliéir  à  sa  rètjuitfî- 
tion  (l). 

Dans  le  eanrr  de  l'éplisc  des  Jacobin»  Uo 
It'Uien  on  Voyait  jadis  l'épitaphe  suivMitc  ' 

Cy  a'ifil  N.  H.  riiilipp*  ùe  Clrres.  fhwaMer,  .«"i- 
friifiir  <!•'  d'arcs,  li-ijuel  trépa'*;»  1  an  1316. 1«  2lît  tOUF 
il  ofl'iliif  En  l:i  m<hiie  lomi*e  cy  pêt  îs  D.  Jeaun«  d* 
.M<;ul;tii.  iVnniK^  diidit  Ptailip|«  de  dèw.  Isqnella' 

Cieorgosi  1  du  nom,  .sire  Ijaron  de  Clero^^, 
Beaumais,  laCroix-Saint-Leufroy,  etc.«  «uc- 
t  t'éda  à  «011  frère  aîné,  mort  «-mf?  hoirs  on 
'  l:Ufi:  il  lit  de  ^lund  aunjuiics  au  couvent 
.  dos  Jacobins  de  Rouen,  il  v  fonda  une  mostf  <* 
j  quotidienne  et  il  y  fut  inhumé  depuis  CD 
i  Mot».  11  se  mai  ia  trois  fois  :  la  première, 
a\  c>(-  Marguerite  de  la  Hou/e,  fille  du  chMe- 
j  lain  do  Belleneonihre.  1^  seconde  avec 
'  Jeanne  de  Mallemaiiis  ,  lillc  et  hcrilière  en 
I  iiartie  de  Colart,  .«eigneiir  de  Bcrville-eii- 
'  C aux:  cniin  il  épousa  en  troisièmes  noccti, 
I  Mathilde  d'Ktouteville,  flUe  de  Jean,  «ci- 
I  gneur  de  Torey. 

En  il^rxî,  Georges,  sire  deCières,  était  un 
<\fs  ffpi^curs  assis  k  la  table  iv  dauphin 
Cliiule---,  <\\u<  le  l'iiriîcaii  t!i'  ■Roin  n,  lorscjuc 
le  roi  Jean  entra  dans  la  salie  du  l'estiQ  et 
fit  conduire  quatre  d^entre  enx  k  la  nortr 
sans  jnf.'ement. 

Ce  fut  à  la  Croix-i5.'\int-Leufroy,que  Du 
Guesclin  apprit,  le  14  mai  1364,  parlas  ra{>- 
p'irts  des  jrens  du  pays  que  le  captai  était 
sorti  d'Evreux  ;  ii  s'était  logé  dans  Tabbaye 
avec  son  armée  qyi  dévasta  les  i«mt  dn  rot 
de  Navarre. 

(teorges  11,  lils  du  précédent,  sire  de 
CkTes,  baron  de  Beatimeti  et  de  laCruîx- 
S'iini-Leufroy,  fut  pris  dans  llonfletir.  f»n 
1  llô,  par  les  .\nplais  qui  confisquèrent  son 
chùteaii.  Georfjc's  II,  sire  de  Clercs,  mountt 
la  niciri'>  aiiin  e.  laissant  pour  héritier  <:on 
frère  Jean,  qui  lut  lué  à  la  journée  d'A/.ui- 

e  nu  I ,  après  avoir  épousé  Isabelle  de  Uel- 

lande. 

Le  0  septembre  14D0,  messire  Georgtiîs,  11 1* 
du  nonijSeipTKCurdeClùres,  dicvalier,  avoue 
tenir  du  roi  une  demi-baronnie,  dite  de  Ja 
Croix-Saint-Leufroy,  il  devait  40  jours  de 
garde  une  fois  en  sa  vie  ii  la  porte  du  châ- 
teau d'Evreux  (2).  Il  plaidait  l'annés  sui- 
vante avec  Ricimrd  Hostel,  etc.  et  avec  Ro- 
licrt  Piperel.  Kn  1155.  on  voit  le  baron  de 
Clères  iis)>i8ter  au  couronnement  du  duc  de 
Normandie  ;  lors  do  la  montre  de  Beavmont, 
il  habitait  le  bailliage  de  Caux. 

Georges  111  de  C*éres  épousa  Marguerite 
de  Obevenon  dont  il  etit  cînq.flls  etnne  fille, 
f-eorircs  IV.  raiin'  de  i-es  enfants,  sire  «  t 
baron  de  Cleres,  vivant  en  149^  épousa  Anne 

(h  aUtoire  d'narcourt,  preUT«R5'î. 
{H  N»ttê  Le  Prévort. 
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«'«  Bre/o  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  puis 
Isabeau  de  Mally,  d'où  Jean  ci-aprés. 

fWrfTMi  IV  prenftit  en  1838"  le*  titre«  de 
siro  rt  Vmron  de  Clères,  Eteftumets  «t  de  la 
Cn>ix-Saitit-Leufroy. 

J^^'in  UI  de  dèMs,  baron  d«  la  Croix- 
Saint-Leufroy,  etc.,  cpousn  en  l"  IT,Anne 
do  Fouquesolcadont  il  eut  Jacques  de  Cléres 
ci-après;  cette  dame  étant  mort^,  il  convola 
en  (le  gecondes  noces  en  1551  avec  Margue- 
rite de  Louvignj  ;  après  sa  mort,  uiTivée  en 
irt63,  cette  dame  m  remaria  avec  François 
de  Bethune,  chevalier,  baron  do  Rosny» 
père  du  prand  Solly 

Le  18  février  1583,  Charles  d'Aurilly  et 
Antoine  Le  Vautier  étaient  tabellions  |i<>nr 
le  roi  et  Mg""  le  duc,  au  siège  de  La  Ci  uiX. 

L'année  de  la  mort  de  son  père,  Jacques 
de  Clères,  esc.,  son  héritier,  rendit  aveu  do 
la  Croix,  il  avait  également  la  baronniede 
Clères  avec  les  fiefs  de  Hujs'Ieville,  Nézo  el 
Panilleuse  ;  il  épousa  Louise  de  BalsHC  dont 
il  eot  entre  autres  enfants,  Diane  de  Clères, 
mariée  à  Adrien  d'Ksmalleville,  esc  ,  si  i- 
gneur  de  Pannevilie  et  Cailletot,  et  Charles 
qui  lui  succéda. 

Chark's  de  Cléres,  né  le  7  août  1580  fut 
d'abord  abbé  cominendataire  de  Beaubec- 
en-Bray.  Après  la  mort  de  son  frère  aîné 
Jacques,  on  lui  Juiina  sa  fiancée  Claude  de 
Cofflbaut  doutil  eutplmieura  enfant».  Ce 
fnt  M  qui  rendit  la  baronnie  iaîqae  de  la 
Croix  à  la  faniillo  Laa^rlois. 

K»  I<iicolas  Langiuis,  soigneur  do 

ColmonUnt,  eooaeiller  d'Bt«t«  baron  de  In 
Tioix  icout  un  aveu  ;  il  avait  donné  en  HiiiT» 
une  quittanco  au  nom  de  la  princesse  de 
Onty  (1);  il  moorut  en  1650,  laissant  de 
son  iiian.ijre  iivec  MarcrtuMitc  Rfstoi,  .Icnii- 
Baptisto,  Georges  et  Cécile  Langlois,  mariée 
en  1690  à  Adrien  LeseigneurdeReuTille;  il 
l'ut  iriï.  iuié  daiK-s  l'église  paroissi.elc  de  Can- 
teleu,  près  de  Kouen,  ou  Ton  voit  son  épi- 
tapbe. 

Jt^.'n- Baptiste  I/ur-Iuis,  fils  nîné  de  Nico- 
las, seigneur  do  Coliuuulins  et  de  Canteleu, 
foi  ref«  eoMeillev  a»  grand  conseil  le  21 
janvier  1G42  ;  il  était  maître  des  Requêtes  le 
28  novembre  1650  ;  l'année  suivante,  il  per- 
dit a*  femme,  Oabrielle  de  Maupeuu,  lui- 
même  mourut  le  5  mars  l<*.r.7  et  il  fut  inhu- 
mé à  Cantelcu  près  do  son  père.  A  côté  de 
la  tabU  de  marbre  d»celai<i,  onlleaitsur 
une  plus  pofitt.'  : 

Kl  dutuii  Oabrielié  Mau\mm  mm  «>p<iuse  donl  !«« 
«oins  oot  éU  de  plairt  k  Dieu,  attoer  «ou  nuri,  éiever 
te»  eBfaaiA,  méj^raier  les  vuàV»  ei  le«  dékva»  du 
ni«ind«.  Le  ciel  ei«igBfl»t  une  vie  sans  barn«s  aussi 
bien  que  ses  vt-rtus  en  arrêta  l«  cours  en  la  fleur  de 
sou       qui  éUit  sa  33*  année  le  18  HutH  16ûl. 

.Ils  oM  ùul  bfttir  cetta  ciuipelk  aoua  laquall*  il  y  !^ 
canan. 

lit  Veal»  TMMnsr,  n»  1873. 


En  10(^7,  Claude  do  Riut^lrv,  abhé  de  la 
Croix  entreprit  un  procès  assez  important 
contre  les  béritiere  de  Jean-Baptiste  Lan- 
glois  de  Colmoulins,  baron  laïc  ào  la  Croix- 
Stiint-Leufrny  ;  ceux-oi  avaient  vnuiu  en- 
tourer les  éf^lises  do  la  Croix  et  d'Ecardan- 
ville  d'iinp^irrf  :uix  nrmr><5  du  défunt,  l'abbé 
les  arrêta  par  une  ciaiaeiir  de  haro  et  le  bail- 
liage d'Evreux  lui  donna  raison  ,  dans  une 
sentenc*»  du  4  of^tobre  lfl()7,  où  on  voit  que  la 
veuve  du  baron  do  Cléres,  prédécesseur  de 
Jean- Baptiste  Lan^oia.  avait  fait  peindre 
une  litre  aux  armes  de  son  mari  autour  des 
deux  églises,  mais  par  la  permission  et  avec 
réserve  des  droits  de  l'abbd,  seul  seigneur 
patron  (  1). 

Langîois  do  Colmoulins  :  itor  à  2  lions  pu»- 
mnis  de  gtteubê  m^f^ttsxtr  thargi  d-.  3  6e- 
sants  d'or. 

Nicolas  Langlois,  chevalier,  était  en  KÎOU 
seigneur  do  Mottxîville,  baron  delaCroix- 
Saint-Leufroy,  de  Saint-Aubin  et  des  Mea- 
nilfl  à  Sainte- Barbe^nr-GaiUon  ;  il  épousa 
suocessiveiucuL  1  Calhorine  de  Briiiou; 
2"  Anne  Dauvet  de  Rioux;  2f  Catberine- 
Frant^piso  de  Ronoherolles  ;  4**  et  Elisabeth- 
Geneviève  de  Thixemois. 

Ce  fut  ^iicolas  Langiois  qui  vendit  vers 
1709  la  baronnie  de  la  Croix  à  François  Le 
Cornu,  sieur  de  Bimorcl  ([ui  ,ivait  été  io<  u 
au  Parlemeut  on  lObU  et  dont  los  armes 
étaient:  cf'arj^en/  d2  fasef»  de  table. 

Francois-Maric  Le  Cornu,  chevalier,  siiour 
de  Biffiorel.  baron  do  la  Croix,  lilii  du  pré- 
cédent» fttt  revu  conseiller  au  Pariement  en 
172i*,  H  la  place  de  Henri  Bigo*  de  Monville. 
Eu  1750,  il  possédait  1«  ilef  de  la  Geôle  à 
Baon8<4e-Comte;  la  môme  année,  on  lui 
ib'iiiKitin  ali^rnf»ment  pour  une  maison  qu'il 
pusscduil  a  Rouen;  il  avdit  acheté  eu  1755, 
la  baronnie  de  Crèvecœur;  il  tut  reçu  Pré- 
dideut  au  Ptudement  on  17(53  et  il  mourut  le 
13  septembre  1775  laissant  deux  liiic:»  de 
son  mariage  avec  Marie  Uaroux  de  Dan  ne- 
ville,  savoir:  Anno-Fianrnise  Le  Cornu  de 
Biuiurel,  mariée  à  J«iUi-Françoi&-ALexandro 
Asselin,  baron  do  Villequier,  et  Françoise 
Le  Cornu  de  Biuioi't'l,  J^iiouso  de  .facqucs- 
Pierre-Louis-Anioine  le  Ha^er  du  l'erroji, 
qui  toutes  deux  recueillirent  par  moitié  la 
suf^ccssion  de  leur  jiéro. 

M,  Akxandre-Muriu-François  le  Ha  ver  de 
Bimorei,  lils  d«>  Jacquee-Piérre-Louis-An- 
toine  (2)  fut  reçu  au  Parlement  de  Norman- 
die en  1784,  il  possédait  quelques  années 
après  les  fiefs  de  Bimorei,  Ecardauvilla,  le 
Chesne  et  la  baronniede  la  Croix;  il  babit^Mt 

(1)  M.  LcUurier.  llift  dr  la  Çfoi*. 

f3?i  Sa  MBur,  AnL''-lu]Me  l-"rati<j.iisie  Le  llayer  de  Bi- 
mutisk.  e|M>u»»  M.  Uueuon  (lu  LcauMunt,  çeUM  fuuillti 
p<waèda  eiicors  d«t  ptoprifiMs  à  la  Crois. 
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ce  dernier  villago  on  1810  et  il  y  mourut  en 
1821  laissant  quatre  HWe»  et  un  flls. 

IjO  cf  iiort;ii(  :  d'or  aui:hf'Cf<m  degvfittles, 
rJiaryé  de  3  crotsuim/K  (fargent. 

Au  XV»  siècle,  il  ,v  avait  il  La  Croix  de 
nohihr'  i;x  vit;ii.iM.  -;  (1). 

L*«jglisii  de  La  Croix  renlernic  un  assez 
^rand  nombre  de  tableaux  provenant  de 
runcicnno  alibave;  deux  [lor*. ni  les  arnica 
do  la  famille  de  Cièresavcc  les  iiorU  iXits^te» 
donafetirs,  quatre  datant  dn  xvii*  siècle  sont 
(lus  au  pineeaii  de  Jean  Nicole* ..peintre  de 
Louviers. 

La  tour  do  Pêf»1iso  a  été  reconstruite  au 

XV*  ou  au  xvi"  si^f'lo.  OtT  n  flf  >î.  I)(>lrninr. 
cui'é  actuel  de  La  voi\^  fien  }h'(ii(fitioufi  vciu- 
plies  d'onction,  impriniëes  à  Paris  et  un 
poème  intitulé  le  (irand  f  'oiistnufin,  l'  popte 
chrétienne  dont  la  Dibliograpliie  catholique 
a  parlé  dans  les  ternies  les  plus  flatteurs. 

Fie/s:  l"  liMi.Lr.vh.  On  lit  dnus  l'aveu  de 
Crèvecanir,  do  1709,  relevant  do  ladite  ba- 
ronnie:  Un  huitième  de  fief,  appelé  fief  de 
iJaiilt'ul,  n«^;s  fi  rt  ^vecTMir,  à  court  et  usairo 
qui  lui  aJiau  (lu  Jîuslleul  et  depuis  à  Ouil- 
laurae-le-Roux,  ensuite  à  Isaac  de  Clialanire. 
(AT.,  sieur  du  Mesnil,  aujourd'hui  pos<«é(ié 
parle  sieur  deCoi-bion,  comme  ayant  épousé 
une  des  flUcs  du  .«ieur  du  MesniL 

Lii  BlSioRhi..  11  i''cst  pas  tpx'.^^iion  de  ce 
Ûef  avant  sa  prise  de  posses.«ion  par  les  Le 
Cornu. 

Jean  Le  Cornu  avait,  eu  1580,  le  titre  de 
seigneur  de  Bimorel ,  lorsqu'il  lut  parrain 
avec  Mario  Le  Servent,  comme  marraine, 
de  Madeleine  Le  l'âge,  ûUe  d'Etienne  (:.'). 
Cette  môme  année,  Jean  Le  Corna  fit  des  ac- 
((uisition.s  de  Claude  de  Quicarnont  et  de 
Claude  de  Quiûvreroont;  il  lut  r«?(;u  conseil- 
ler en  1590.  Don  et  remise  des  treizièmes  d  «i 
Port-Pinrli,'  lui  fut  lait  en  Uil  l. 

Le  27  mai  1021,  Jean  le  Cornu,  e»r.,  sieur 
du  Bimorel,  conseiller  au  Parlement  «  t 
oomniis-airr  aux  requètc-s,  aohr  fa  ilc  Hai  rlu'-- 
Iciuy  ^ialles  le  iiel'  de  Huubcrt,  dit  lief  au.\ 
Malades,  k  Sotte  vil  le.  En  16»0,  il  achetait  La 
Londe  et  Loiisiers  (:',):  il  niotinn  le  18  jan- 
vier Itiliettui  inhumé  dansTè^'Use  Saiute- 
Croix-SainiOuen  ;  il  laissa  aix  enfanls  de 
«on  niariafTfî  avec  .Madeleine  Resiont. 

Laurent  Le  Cornu,  sieur  de  liimorel,  fils 
aîné  de  Jean,  fut  nommé,  en  1024,  tréso- 
rier do  France  au  huremi  fl(\«  finan''es-;  ce 
l'ut  lui  qui  rendit  il  Bai  tliéleuj v  tle  Loivin, 
sieur  de  Bonnetar,  le  licf  Aux- .Malades. 

Au  nomliie  ârs  adniini^trateui's  |^x'i)L-i-aux 
de  rii6tel-i>ieu,  il  faut  citer  deux  frères  qui 
Appartenaient  à  une  des  familles  les  plus  re- 

(1)  U.  d*  BeaurMHÛre.  Etat,  etc.,  p. 
tf)  Registra  d«  Louviere. 
(3>  U  ne  cooMvra  p»«  oa  fief  qui  lut  aeheté  par  un 
nemlm  d«  la  ûuni]i«  Le  Blanc,  du  BoUet. 


commanditbios  de  Rouen,  Laurent  de  Bimo- 
rel, ti-ésorier  de  Rouen  aw  bnrcao  des  finan- 
ces et  Franeoi*  (îf  BiriH'rt''L  <  h;^noine  de 
l'église  métropolitaine  et  conseiller  au  Par- 
lement de  Normandie  (  1  ). 

Les  noms  de  Laurent  <  i  de  l'ranrnis  de 
Bimorel  sont  inscrits  avec  celui  de  leur  Ùvie 
Nicolas  sur  le  taôleau  des  bienfaiteiirA  de« 
Hospices  de  Rouen. 

Laurent  Lo  Cornu  est  souvent  dé^iK-»'' 
80U9  !e  nom  de  sienp  d'Iporilln;  il  mourut 
sans  enfanls.  le  11'  jnilîi't  KWO. 

Kran«;oi3  Le  Cornu,  (jui  eut  éjraleuient  le 
titre  de  sieur  do  Bimorel,  exereait  de  lOlUi 
1037  les  foti^  ri'  ns  de  lieutenant  civil  et  cri- 
minel au  présiiiial  d'ivvreux,  il  cutra  plu* 
tai*d  d  ins  les  onlres  et  fut  retjn  comme  cod- 
seiller-clere  en  1(V17. 

MM.  de  Bimorel  oitt  uii^  helle  fei  nie  fur 
la  monti)}fne  de  Bihorel,  de  ÎK«)  liv.  de  rentes 
qu'ils  ont  «1.  lince  à  rilnTrl-Pi.  n  ,  et  ont 
acheté  la  praiid»'  maison  qui  fait  le  coin  du 
bureau  des  valides  poOP  le  priX  de  l.O  H)  liv. 

il  (b     ;n  delà  donner  an  Bureau  aprèskur 

niitrt.  {Z). 

Dans  la  chapelle  du  bureau  de*  pauvres  i 
Rouen,  sur  une  table  de  marbre  noir  est 

écrit  : 

...  Fniiu-..i!^  Cornu,  si<iir  tie  Pinioivl,  pr*lr« 
l'Kiisi'iller. . .  <-)iaiii>ine  en  d*"  Rou^n,  a  do  iUf 

à  la  Communauté  d"»  piavns  vulidcs....  !«  i" toùi 
M,'i»>.  |0S  liv  di'  rente  uu  «[enit-r  H.  sur  i  linaeBri 
j>;i' (ioiili.Ts  a  la  char^'t^  <!«•  f  jiro  <lir«*  iino  me?*»'  b»» 
I-.um  I.'h  ,iiis.  .1,  l:i  i"!!.-!)»!'!!.^  lia  Hiir.-.m.  )••  j'^ur 
Saint-Frai  oMs,  j.  n  Imt  ki  vi»  •  t  hh  |.  iur  sf'U  ii»-ci« 
ainv-  sa  Jnoi-t,  a  I  ujUrlN'  •ii.—'  t..u-.  les  enf.int*  il« 
<■<'<'!.  !;.  t.iul  jraivi'ts?.  »imî  tilK-s,  aseisWroul  el  Jfur  Jurt 
(•n-f  tait  disirH'idlion  de  5  s.  cbffcuit  A  prend» «ir 
|.-s  .)  ,  4<«>  liv.  di-  rento 

]<'  ;  |,invi.'r  l(r»:l,  il  a  l'ni  lu-  a  Indit»?  rom- 
n>unaut<>  la  foiiinu-  de  ti.ntK)  liv. . .,  employet-  eu  acM 
d  lii-riia-u-  . .  «  t  «iVs!  i<iMT\v  K  ilil  «ieiir  de  Blliwiirt. 
'M^.>  liv,  di?  ri  tite  ra  vie  iUir.»'il. 

François  Le  Cornu  mourut  en  1070,  et 
léjrua  par  son  testament  8(10 1.  à  distribuer 

aux  maîtres  et  aux  niailr.  >><  s  d'i'i-  'lr' 

Nicolas  L«  Cornu,  sieur  des  Ep»tiiere^. 
Saint-Aubin-surwOaillon,  survécut  a 
frères;  il  a  In  titre  de  seigneur  de  Bimorel» 
dans  une  pièce  de  it>80  (3). 

Adrien  Le  Cornu,  seigrneur  du  Coupaj'-*- 
la-f'roix,  est  le  seul  des  enfants  Le  CiTOH. 
(jui  ait  eu  postérité:  son  fils  recueillit  sa  suc- 
cession et  celle  (K>  sls  oncles;  il  acheta,  on 
1701),  la  baronnio  de  la  Croix  qu'il  transmit» 
avec  le  Bimorel,  ii  ses  enfants. 

Le  domaine  de  Bimor*  l  fut  veiichi  à  wa- 
dame  de  Chantemerle,  M.  Louvrier,  ma^" 
d'Et  ardeuville,  l'acheta  ensuite  et  le  vendit 
en  1859,  à  M.  Charles  YiiUin,  filaieurk 
ûarnétal. 

(1)  M.  de  Bcnai-«pair»,  p. 
'2|  Farin.  t.  i,  p.  385. 
(3t  M.  Lebeurier.  Ailty. 
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TjO  oliàteau  est  en  partie  dôlruit,  la  cha- 
pollo  avec  su  iribaoe  wigueuhale  date  du 
siècle  dernier. 

2"  La  BoMSitRB.  Ce  hameau  a  dû  être  un 
llef  dont  nous  ne  connaisson»  qu'un  ancien 
propri«;lairo,  llaymcrydc  la  liuissière,  atta- 
che à  la  personne  des  comtes  d'Evreux,  qui 
fut  tômoin  au  xii"  siècle  de  deux  chartes  de 
Simon  de  Montfort,  comte  d'Evreux. 

3°  Le  (■)ii>ne.  m.  Lo  Hayer  était  en  1789, 
seigneur  de  Binioroi,  baronnie  do  la  Croix, 
Ecardanvillo  et  du  Chesno  à  la  Croix. 

Le  Haver  :  d'or,  an  chevron  de  gueulet^ 
chargé  de  (rais  a  oiss/mts  d'argent, 

4"  Lb  Coupey.  Adrien  Le  Cornu«  dont 
noua  avons  parlé  plus  haut,  en  était  seigneur 
au  Gommoncomaut  du  xviii*  siècle. 

5*  Crèvbc«eur.  Souffrance  et  hommage  do 
la  baronnie  de  Crèvecœur  en  140S;  ol'c  fut 
âaisio  féodalemeut  faute  do  devoirs  eu  liU'J. 
Ce  sont  les  deux  premières  mentions  que 
riiistoirc  on  fait;  cette  haronnio  était  pri- 
mïtivcmeut  unie  à  la  baronnie  d'Acquigny. 

ho  22  décembre  1709,  Louis-Hyacinthe 
Casti  l,  c  uiito  de  Saint-Pierre,  baron  haut 
justicier  de  Ciùvccœur...,  premier  ôcu/er 
de  S.  A.  R.  la  duchesse  d'Orléans,  rendit 
aveu  au  roi  en  sa  vieomté  de  Pont-ilo-l'Ar- 
che  de  la  terre,  baronnie,  chàtellenie  et 
'  haute  justice  de  CrÀTecosur  à  lui  apparte- 
nant, comme  acquéreur  df  N.  D.  Nfari.'  des 
Hummeis,  marquise  de  Saint-Pierre,  liile  et 
héritière  de  feu  mewire  Jacques  des  Hom- 
Dietp.  chfvalior,  soip-nonr  et  baron  do  Crè- 
vecœur,  à  ce  auiorisé©  par  mtasiro  Bon 
Thomas  Castel,  chevalier,  marquis  de  Saint- 
Picrre-Egli?o ,    seigneur    de   Coquevillo , 
Coursy  et  Ranville,  son  mari,  frère  aîné  do 
Louis-Hjaointhe  Castel,  par  contrat,  devant 
Forestier  et  son  compagnon,  notaire  k  Pa- 
ris, le  19  avril  1703. 

«  Dans  laquelle  baronnie,  dit  l'aveu,  il  y 
avait  anciennement  un  vieux  oliâr.'uu  vnlué 
par  les  guerres  et  à  présent  j'y  ai  un  autre 
château  de  pierre*  et  de  briques,  chapelle, 
colombier,  etc. . . ,  assis  sur  la  paroisse  de 
Saint-Vigor-sur-Kure. 

4  Haute,  moyenne  et  basse  justice,  droit 
de  tabellionage,  etc. . . 

a  Deux  moulins  à  blé  surlarivière  d'Eure, 
auxquels  sont  banniers  los  habitante  de  Crè- 
vecoeur,  Saint-Vigor,  Dardez,  etc. . . 

Item  m'appartient  Toau  do  la  rivière 
d'Eure  ou  la  pôche  des  deux  côtés  do  la  ri- 
vière depuis  Cailly...  jusqu'au  manoir  du 
sienr  de  Clères  à  présent  représenté  par  le 
sieur  de  Bimarel...à  cause  de  l'acquisition 

Îu'il  a  iaitede  la  terre  de  la  Croix.  Et  sur  la 
ite  rivière  j*ai  tous  droits  de  haute  justice, 
pcâc  Iiorie,  eorreotiojisd'eiiginsi  sergeatdan- 
gereux....  » 
Les  habitaufs  de  Crdvocorar.  potsesseurs 

T.  i. 


do  bâtes  à  louage  ou  moitié,  devaient  au 
sci-nr-tir  par  chaque  lu't  ' à  laine  pour  la 
prcuiicre  1  d.  et  pour  les  auucs  une  maillo  ; 
pour  chaque  chèvre  1  d.  «//<?w,  ajoute  l'aveu, 
j';ii  ilr.ùi  d.;-  r.'liof  .-t  Kîc.  lf<iii.'l  .■>t  do  20  >\. 
t.  pour  chacuuo  livre  de  ruuLc  cl  lo  relief 
sur  chacun  de  mos  vassaux  qui  décèdent,e8t 
do  3  s.  pour  le  lieu  où  ils  décèdent  k  eux  ap- 
parten.int,  et  pour  chaque  acre  de  terre  12 d. 
et  les  vignes,  prés,  etc.,  à  Téquipolent  ce 
que  sont  tonus  pajer  les  héritiers  après  dé- 
cès D  (1). 

Crèvoca.'ur  fut  acheté  en  1755,  par  lo  pré- 
sident Francis  lo  Cornu,  sieur  de  Bimorel, 
et  il  passa  à  ses  héritiers,  MM.  Asselin  de 
Crèveconir  qui  le  possèdent  encore. 

Castel  de  Saint-Piere  :  de  gueuiet,  au  cAe- 
trron  cT argent ,  accompagné  de  troû  roMSV  «for. 

Des  Hommets  :  ifa8tr,d  trm  flmmnnd'w, 
2eti, 

Asselin  de  Crèveeoenr  :  <f asfir,  a»  chevron 
d'or  meompagnédeiroiàbitwH^du  même. 


Abbaife» 

Vers  l'an  674,  saint  Ouen,  archevêque  do 
Rouen,  traversait  la  vallée  d'Eure,  monté 
sur  un  charriot  à  cause  do  son  grand  âge, 
lorsqu'une  croix  lumineuse  apparut  à  ses 
yeux.  £n  souvenir  de  ce  prodige,  il  planta 
une  croixen  eelien  et  y  déposa  des  reliques. 
Telle  futl'ori^Muo  derabbayemérovingii  iiuo 
de  laCroix-Saiut-Oaen  dite  depuis  de  Saint- 
Loufroy. 

1"  abbé.  S.viNT-LEt  KHoY.  Vingt  ans  après 
l'apparition  dont  nous  venons  de  parler, 
Lenfroy,  religieux,  né  dans  le  pays,  vint  se 
fixer  auprès  do  la  croix  élevée  par  saint 
Ouen,  j  ûi  bfltir  un  monastère  avec  un  hos- 

tdee  et  en  fut  le  premier  abbé.  Instruit  dans 
es  écoles  d'Evroux  et  àc  Chartres,  le  pieux 
fondateur  avait  pris  l'habit  sous  la  conduite 
de  saint  Saens,  irlandais,  disciple  de  saint 
Coloniban  ;  il  potiverna  sa  communauté  pen- 
dant quarante-huit  ans  et  mourut  le  21  juin 
738;  son  nom  est  à  cette  date  dans  le  marty- 
rologe romain. 

2"  abbé.  Saint  Aoofroy,  frùrc  de  saint 
Loufroy  est  honoré  comme  saint  dans  le  dio- 
cèse d'Evreux;  phisiours  auteurs  pensent 
qu'il  fut  abbé  après  -^jou  frère.  Son  corps  fut 
porté  par lasuite  àSaiut-Germain-dcs-Prés. 
On  a  cru  que  saint  Turiaf  mort  en  7-19,  avait 
quitté  son  siège  pour  vivre  en  cénobite  sous 
les  premiers  abbés  de  la  Croix  ;  mais  il  est 
plus  certain  iiirune  translation  dos  reliques 
du  saint  évoque  a  donné  lieu  à  cotto  opi- 
nion. 

On  a  aus'^i  considéré  longtemps  saint  Bar- 
seuure,  Uouoré  lo  i'6  septembre,  cuoime  uu 

(1)  Arch.  dt  laSsine-IiiiiriMin, 
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abîic  (le  la  Croix;  il  vient  dVtic  râtîré  du 
btvviairo  d'Evroiix  à  c.auso  <]o  la  ivs.eom- 
bl.'UtCL*  (le  snn  ii  tni  avci;  c<  ]u\  du  syrioii  Dar- 
Sanoro  fiu'tni  honore  lo  ni«''nio  jitnr. 

Eu  îss,  îs.'-ljfluii;.'-,  comte tle  Marierio,  con- 
lr<''C  où  so  trouvait  l'iibbnve  do  la  Croix,  lui 
donna  r»'irlij=L'  ('t  lo  doinaiiif  do  Saint-Remy 
doCailly,  situ.!' d.inf:  le  voisinage. 

La  Croix  litrmv  jiour  2  1.  d'argent  dans  le 
tcstanii-nt  du  IV  Aiiscirise,  abbé  do  Fontc- 
ncllc  ou  ^aint-Wuadnile. 

Ô'abOp.  lIoii!,VLtiE  f  1  ).  Du  temps  de Charlps- 
le-C!:anvf^,  l'abbayo  de  la  Croix  fut  <hirinoL' 
À  un  grand  seigneur,  nommé  Uumbalde  qui 
envoya  Batcric  pour  régir  les  biens  do  la 
ooniiiHinanté  ;  ficf  ii|»é  à  la  i  bassc,  il  laissa 
les  religieux  gouvernés  par  Uiia,  leur  pré- 
vôt,  manquer  de  tout.  Etant  à  table,  il  fut 
pris  d'un  ac-i's  do  lio\'r(7  chaude  et  il  nii>i.rul 
iiubitemeut,  croyant  voir  le  moine  Ilercus 
l'assomroer  d'un  coup  de  bâton. 

'{'  ohb  .  l*i"iu:nAUi).  Les  bênoflictins  ont 
trouvé  Je  noiu  de  Burcburd  abbé  de  la  Croix, 
dans  un  ancien  nêcnOoge  de  Pabbayc  do  Ri- 
che now. 

5' ft^ji^f'.  Jean  \  D'après  une  addition  à 
l'histoire  de  la  vie  et  des  miracles  do  saint 

Leufroy,  JtT.n,  archevêque  de  I)id  et  ald.é 
de  la  Croix,  t)ù  il  s'était  sans  doute  réfugié, 
transporta  lo  corps  du  saint  fondateur,  de 
l\V"l'i*<'  Saint  Paul,  aujourd'hui  paroissiale, 
dans  l'église  crinveutuelle  dédiée  à  la  Cruix 
et  saint  Oucn.  C'est  sans  doute  ce  pr  latijui 
apporta  avec  lui  le  corps  de  saint  Turiaf(2). 

En  lors  de  la  prise  d  Evroux  par  les 
Normands,  les  religieux  de  la  Croix  se  reti- 
rèrent en  France  avec  les  corps  saint-"  de 
leurs  abbés.  Par  la  suite,  ils  s'établir-'iii.  a 
Saint-ricrinain-des-Prés  et  se  dnnnèretit 
corps  et  biens  à  leurs  botes.  T'n  dipléirtie  d' 
Charb  s-le-Siœple,  daté  de  013,  diuina  aux 
religieux  de  Saint-Ocrmain  laparti<-  di>  l'al»- 
baye  de  la  Croix.  <jui  n'avait  j.as  été  eédée  ù 
Kollon  et  à  ses  IS't>rma:ids  pour  détendre  le 
roy.uinie. 

Les  religieux  de  la  Croixréfui:iés  à  Saint- 
Gerraain-des-rrcs,  se  seront  prubablenicut 
éteints  .sans  pouvoir  ni  se  recruter  ni  rentrer 
en  possession  (ie  leur  maisv>n. 

Il  est  certain  ((ue  la  restauration  du  uio- 
nastèrc  de  la  Croix  fut  niiéréo  par  les  reli- 
gieux do  Saini-Oucn  de  liouen,  en  souvenir 
de  leur  saint  patron. 

Le  normand  Ilellon,  devenu  propriétaire 
des  restes  de  l'abliaye  etlesdnes  deNorniau- 
dîe  contribuèrent,  sans  aucun  doute,  ù  cette 
reconstruction. 

(1)  Le1iras8»ura  fait  d<  HumlAliIe  tin  naini  i  nr 
BOite  d'UN«  OHnriixioii  avec  Hu<>l>ol<:« ,  jAM  de  Sai.it- 
Aroand,  en  Bei{;jflne,  qui  rirait  alOR. 

L'hiaforieii  KrAdoard  attribue  ccfte  transiaUi>:i 
A  Oontliert,  d'Krr«ux. 


abbê,  Aliifric,  moine  de  Saint-Ouen, 
fut  le  premier  abbé  de  la  nouvelle  maison  ; 
il  sousei  ivit  vers  1035  h  la  charte  de  fon«1a- 
tion  de  l'ablmye  de  Conches.  Plus  tard,  il 
S) lia  bâtir  et  organiser  Tabbaje  du  Tréport  ; 
sa  mort  est  marquée  au  20  juin. 

2  nbhi'-.  Oi.iLON  était  aussi  moine  -1  ■ 
•Saint-Ouen  ;  soutenu  par  iN'icolaa,  abbé  <le 
ce  couvent,  il  réclama  sanssnecès,  en  1070, 
aux  plaids  de  disons,  le  prieuré  de  S  iint- 
Uuen  de  Gisors,  donné  aux  moines  de  Mar* 
moutiers.  Vers  1075,  Raoul  de Tosny  donna 
a  Odilon,  un  bois  prés  de  Caillj  ettout  OC 
qu'il  possédait  à Tosnj. 

Do  son  temps,  l'abbaye  renfermait  «lans 
sou  sein  le  savant  Guitniond.  nioi  t  arelie- 
vétpe  d'Averse  en  Italie.  De  la  Croix  sorti- 
rent aussi  Roî:<'r,  premier  abbé  de  Mont- 
bour;:^  et  Robert,  al)l>é  de  S:i  i  n'  I-^niirni  d'A- 
vorse,  l'un  et  l'autre  amis  de  Guitmoud. 

3»  abbé.  Richard  l*^  Le  nom  de  cet  abbé 
vient  de  nous  être  révélé  par  la  publicatirpn 
du  rouleau  de  saint  Vital  (l).  C'est  par  er- 
reur que  Robert  du  Mont  a  nommé  cet  abl»c 
Henri  et  Ta  désigné  comme  le  second  ablM 
de  la  Croix. 

A^ttbbè,  GrittAiTMEl"*  assistait  an  Concile 
("eRoit  i,  .1  MIS.  I)ès  raniiée  IIL'J,  il  était 
déjà  abbé,  lorsque  l'on  présentaàson  monns- 
tére  le  rouleau  de  Mathilde,  abbessedeCaen. 
AIlii  !  ie,  Odilon  et  Richard  l'avaient  précédé 
euinmc  abbés.  Lu  communauté  protita  de 
cette  circonstance  pour  lesreeommasderanx 
prières,  avec  le  prieur  Hugues  et  plusieurs 
religieux  et  bienfaiteurs. 

5'  iihiti .  Gauniku  sKct  éila  à  Guillaume 
après  I1'J2:  il  était  moine  de  la  Croix  l^rs- 
f|u'il  l'ut  placé  sur  l<?  sié^'e  abbatial.  De  SoU 
temps,  en  IIMC),  le  monastère  fut  en  pirtie 
bi  ulé  par  RoL'er  de  Tosny,  alors  en  guerre 
avec  les  eonites  de  Meulan. 

G'  iMi-.  RAon.  I  {S).  En  1140,  Jean  de 
Neuville,  évè<iue  de  Seez,  lui  confirma  la 
possession  de  l'église  ?aint-PacT  de  Tour- 
nay.  11  oljtint  aussi  le  prieuré  deSaint-SuI- 
[dee  de  Sailly,  en  11 1:^;  son  nom  se  trouve 
dans  li's  eliartéi;  de  Sainl-CHien,  en  1I5S. 

11  transi'jea  pour  les  dîmes  de  Saini-Aubtn- 
sur-Gaillon  et  mourut  le  11  avril  1150. 

7"  olihi'-.  ?iiAEsTi{E  fit  en  1170  un  écbant-o 
avee  Tablté  de  Ma)  eheroux,  l'année  suivante, 
Rotrou  lui  rendit  les  dîmes  de  Saint-Aubin- 
sur-Gaillon;  Guillaume  Mallart  Ini  donna 
en  1  ISO  les  dîmes  d'AuthouiIlet,en  présonco 
de  .Tean,  évèqijo  d'Evreux. 

S*^  nhhi-.  Galtier  fut  pris  dans  le  seîn  de 
l'abbaye  de  la  Croix  sans  consulter  les  moi- 
nes de  Saiut-Oucn;  ceux-ci  réclamèrent 

(\)h.  Déliais.  Jtùuteaux  dm  mort*. 

Cl}  lAi  P.  du  Mout|«r  place  ici  m  abbé  Roigcr  «• 
Roderiu,  qui  n*«st  qn«  le  nom  de  Raoul,  Boiotphutt 
mal  la  dam  Ito1i«rt  du  Mont. 
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nnjii't'S  ^n  papo  I.ncins  ÏIT.  Les  commissaires 
noramés  par  le  Scuivcrain-Pontife  jugèrent 
en  faveur  de  Tabh a  v.-  de  Saint-Onen,  de 
sorte  que  Gautier  fut  ohlitri"!  d'alli  r  à  Kon<ni 
receToir  i'iuvestissure.  £n  llHl,  il  obtint  du 
pape  Lucius  III,  une  bntle  eonfirmative  des 
privilèges  de  Fon  nliliayo.  Le  papo  permit 
aux  abbés  de  la  Croix  de  placer  des  religieux 
dans  les  nombreuses  paroisses  de  leur  jur!- 
diction,avec  pouvoir  de  visiter, pr<khi^r,alt- 
soudro,  sans  que  personne  pût  j  mettre 
obstacle. 

11  transigea,  en  1183,  avec  Gilbert  do 
Rouen,  priourde  Saussotise.  Jean  Pojntel 
lui  abandonna  en  1188  le  patrocaf^  de  Oail- 
lon;  vers  la  fin  do  sa  vie  il  fut  obligé  dus'ê.- 
loigner  de  son  abbaye,  probablement  par 
suite  de  la  eonqu^  du  pays  par  les  Fran- 
çais. 

9*  abbé*  RicuAKi»  il.  A  la  mort  de  Gautier 
de  Saint-Paul,  les  r  -li;^it  ux  élurent  Tun 
d'eux  nommë  R'u-hard  oi  l.-  présentèrent  à 
l'évéïiui;  diocésain.  Geolroy,  abbé  de  Saint- 
Ouen  s'opposa  à  cette  élection,  et  les  moines 
de  la  Croix  en  appelèrent  au  pape  Innocent 
111.  Los  jugea  délégués  pur  ce  pontife  dun- 
ndreut  gain  do  cause  à  Richard  et  leur  sen- 
tence fut  oonflrmée  par  1(>  pape  le  ;>  juin 
1199;  lo2  mai  précodent,  i'abbajo  avait  ob- 
tenu du  mémo  pontife  la  oonsecration  de 
ses  droits. 

Eu  1204,  les  moines  do  la  Croix  rec-ureut 
du  roi  72  s.  pour  un  mnid  de  blé,  à  titre 
d'aumône. 

Le  Raoul,  cilc  en  1206  comme  abbé  de  la 
Croix,  n'est  autre  que  Richard  ([ui  avait  la 
mémo  initiale.  L'abbé  Richard  transigea  on 
1200  avec  Raoul  de  Tournay  ;  il  conclut  la 
môme  année  avec  le  prieur  do  Sainte-Barbc- 
cn-Âuge,  un  accommodement  qui  fut  ap- 
prouvé par  Sylvestre,  évéquo  do  Séoz,  aux 
ides  de  décembre.  La  même  année,  l'abbé, 
lo  prieur  et  lo  soQS-pricur  de  Saint-Martin 
do  Pontoise  furent  délégués  par  lo  siège 
apostolique  pour  juger  uno  contestation 
soulevée  entre  l'abbé  de  la  Croix  et  Robert 
des  Rothuirs,  au  sigct  des  droits  d^nsagc  que 
possédait  Tabbaye  dans  le  bois  de  Cbampe- 
nard. 

En  1310,  l'abbé  de  la  Croix  fut  un  des  en> 

Cjudteurs  chargés  de  prononcer  sur  lesdroits 
réciproques  des  cb&iellenies  d'Evreux  et  de 
Gaillon. 

Le  décès  de  Richard  est  mar(jiià  au  27 
avril  dans  le  nécrologe  de  la  Croix. 

10*  oMéF.  ÏGrBOPROT,  succosseur  de  Ricbard 
était  déjà  abbé  de  la  Croix  le  11  avril  1210, 
époque  à  laquelle  il  fut  témoin  de  l'accord 
entre  Thomas  de  Louviers  et  les  religieux 
de  saint  Taurin,  au  8i\jet  du  patronage  des 
églises  de  Louviers. 

Oevfroy  avait  été  tiré  de  Féoam  amsi 


bien  que  .Jean  (]o  Martignj,  de  saint 

Taurin.  Ces  deux  abbés  en  quittant  Fécamp, 
avaient  reçu  la  promesse  d'être  appelés  à 
l'élection  du  futur  aMic  fîe  Focarap.  Lors  du 
décès  de  Richard  d'Argeuccs,  en  1219,  ils  no 
furent  point  Invités  lorsqu'on  nomma  son 
successeur,  ils  en  appelèrent  au  pape.  Ilono- 
rius  m  leur  donna  pour  juge  le  cardinal 
Bertrand,  du  titre  de  saint  Jean  et  saint 
Paul,  qui  déclarala  prétention  des  appelants 
mal  fondée  (1). 

En  Tannée  1322,  Oautier,  46*  abbé  de 
Saint-Oerraai.i -dcs-Prés,  lit  retirer  le  .  orps 
de  saiut  Lcufroj  do  sa  vieille  chîlsso  et  le 
fit  déposer  dans  une  nouvelle  en  bois;  mais 
couverte  de  lames  d'argent  où  se  trouvaii  ut 
repréiseutées  en  demi-relief  les  principales 
actions  de  la  vie  du  saint.  L'abbé  de  la  Croix 
qui  assistait  à  lacérémonio,  obtint  un  os  dé- 
taché du  corps  du  saint  et  deux  phalanges 
du  pouce:  on  les  enchâssa  dans  un  reliquaire 
d'argent  et  en  mémoire  de  cette  donation  nn 
institua  à  la  Croix  une  fête  solennelle  que 
l'on  Appelait  le  retour  des  reliques  de  saint 

I.eul'riiy 

La  luèmc  année,  Raoul  de  Cicrroy  confir- 
ma aux  religieux  le  patronage  des  églises  do 
Saint-Paul  de  Caillj,  d'Ëcardenvillc  et  de 
Fontainc-Heudebourg. 

Philippe-.\ugustô  étant  mort  à  Mantes,  le 
14jui!îet  122^?,  les  moines  inj«epivircnt  son 
nom  d.tns  leur  nécrologo  on  y  mentionnant 
le  don  d'une  bibliothèque  que  ce  prince  lear 
avait  t'ait. 

lin  1221,  l'évéquc  et  le  «:liapitrc  d'Evreux 
confirmerentà  la  Croix  les  biens  situés  dans 
le  diocèse.  La  môme  année,  l'abbé  Gcofroy 
abandonna  au  chapitre  d'Evreux  une  rente 
de  8  s.  que  l'abbaye  de  la  Croix  percevait 
dans  l'église  Saint-Christophe  do  Rouilly. 
En  1236,  Geofroy  lia  une  société  de  prières 
entre  sa  maison  et  celle  d'Ivry;  il  obtint  en 
1227  une  confirmation  des  biens  de  son  ab- 
baye par  lo  pape  Grégoire  IX.  Sa  mort  doit 
étfo  fixée  au  9  février  I22H. 

Il"  oHé.  Guillaume  IL  Raclne  avait  rem- 
placé Oeofro;  en  l!^;  lo  8  septembre  de 
cette  année,  il  loua  au  nom  de  son  couvent, 
mojennant4 1. 10  s.  au  curé  de  la  Vacherie, 
nommé  Rabel,  sa  vie  durant,  les  dîmes  que 
la  Croix  avait  à  Houcttcville  (3).  Thibault, 
archevêque  de  Rouen,  confirma  cet  accord  an 
mois  d'octobre  suivant.  En  1331,  Ouillaume 
Racine  résigna  ses  fonctions. 

12*^  aôbé,  Raocl.  Trois  mois  après  la  dé' 
mission  de  Tabbé  Ouillaume,  les  religieux 
ne  lui  ayant  pas  nommé  de  suocesseur,  Ri- 

(1)  Décrétales.  Livre  1*. 
(:;)  NextttrMPta. 

(3)  Ceet  aiasi  qu'il  faut  traduire  WirandetdUa. 
nom  altéré  «t  wM  aar  Vaudreoît  comtne  Ta  psoté 
le  savant  M.  Ldieaneir* 
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cUard,  ôvcque  d'Evreux,  ayant  pris  l'avis  de 
plusicuTH  aWk-s  ot  rclijific'ux  nomma  lîaoul 
qui  fut  accepte.  Le  nouvel  abbé  se  roiulii 
auprès  de  saint  Louis,  le  7  mars  l'J:i2,  pour 
prêter  serment  de  fidélité  ot  lui  présenter 
une  lettre  de  ses  religieux  (  ù  tins  i  rs  faits 
sont  racontes  (1).  Raoul  inourui  pi  obablc- 
ment  peu  après  son  installation,  car  on 
tronye  le  nom  de  son  sneoessear  dés  Tannée 
1233, 

Id"  oMtf.  GuixxiLriiB  III  conclut  on  1233 
un  arrangement  avec  Guy  Bijrot,  chevalier, 
seigneur  d'Auteuil,  au  sujet  du  droit  d'usage 
dans  le  bois  de  Cliampenard. 

Un  diiTérond  s' étant  L'icvé  en  1234  entre 
le  cliapitre  de  Gaillon  et  les  religieux  do  la 
Croix,  au  sujet  des  dîmes  de  Saint-Aubin-sur- 
Oaillon  et  d'Aubevoie;  les  chanoines  du 
Saint  Sépulcre  de  Oaen  furent  chargés  do  le 
juger  et  leur  d  '  ision  fut  confirmée  parRl- 
ciiard,  évéque  d'Evreux. 

L'abbé  de  la  Croix  transî^en  en  1237  avec 
l'abbaye  de  C>uii'li('<;  en  I  JI'.S  .lv»  .;  Kineline, 
abbcsse  de  saint  Sauveur  et,  en  avec 
OuiUaumef  abbé  d*Abécourt. 

Saint  Louis  a^ait  donné  T^ui née  précé- 
dente A  la  Croix  une  três-notablc  partie  du 
village  de  ce  nom,  parce  que  dana  son  comté 
d'Evreux,  c'était  la  seule  abbajo  dédiée  À  la 
Croix  (2). 

L'ubbe  Gnillanme  fut  employé  en  1243  à 

la  réforme  de  !';ilibaye  de  Mniitivillici  -;  (A); 
il  y  eut  en  11*  lô  une  transaction  entre  l'aldié 
de  la  Croix  et  Oaérint  abbé  de  la  Noe,  au 

sniet  iVv.iiv  lîctte  roniontant  à  l'nnni'i' 12Mi t. 

14*  (tùùi'.  TlEilUF.  l»'liSTllÉE,  SUCct-'c.SC'Ur  do 

Guillaume,  c<iramenoe  àctrecitéen  1245,  à 
l'occasion  d'une  nn^nrisation  qu'il  donna  au 
chapitre  de  Gaillon  d  inhumer  dans  le  cime- 
tière de  l'cplise  3aittt>Antoine  de  Gaillon 
quicomiue  voudrait  y  être  enseveli.  Saut  le 
droit  des  paroissiens. 

L'altbaye  de  saint  Taurin,  soumise  à  Fé- 
cainp,  voulut,  comme  la  Croix,  se  soustraire 
ati  joug  do  la  mère  et  nomma  un  abbé  tiré 
de  >o:i  s-  iu.  Fécamp  réclama  auprès  d'Inno- 
cent m,  qui  nomma  une  commission  com- 
posée doti*oi$évéquc8  et  de  quinze  abbés.  Ce 
premier  tribunal  remit  la  cause  A  deux  ar- 
bitres, Pierre,  abbé  de  la  Croix  et  .lean  do 
Ros,  chanoine  de  Lisieux.  Ils  prononcèrent 
en  faveur  de  saint  Taurin  ei  leur  cb-cision 
lut  sanctionnée  par  ie  pape  lo  23  juillet 

En  12ff>,  rribbé  ,1<  lu  Ci  oix  et  Guillaume, 
archidiacre  du  Vcxiu  français,  lurent  choisis 
pour  arbitres  entre  Eudos'Rigaud,  archevê- 
que »le  IJoticn  d'une  part,  vi  deux  haldtants 
do  Louviors,  Michel  et  Gcolroy  le  Bicaud 

(1)  C:irt.  Normand,  iiu  aSi». 

(^)  l-<'lil»ieti.  Ilist.  d,:  SotHt'Denis, 

(3)  Uallia  Cltrùtiaiia. 


qui  avaient  une  contestation  au  sujet  d  une 
terre  sise  en  cette  dernière  ville. 

D'après  un  acte  du  cartulairo  daté  de  \ 
i  abbé  Pierre  éiaittcnu  de  payer  chaque  an- 
née diverses  sommes  au  prieuré  de  Sanl> 
couse. 

Le  9  mai  1250,  Eudes  Rigaud  vint  visiter 
la  Croix;  il  y  trouva  vingt  moines,  sans 
compter  ceux  qui  étaient  dispersés  dans  les 
six  prieurés  relovant  de  l'abbaye  (l).  Les 
rev.  nus  étaient  de  50D1.  Le  métropolitain 
biarao  l'usage  do  la  viande  qui  s'était  intro- 
duit chez  les  bénédictins  français,  livrés 
aux  rudes  travaux  de  l'agiiculfure.  La 
môme  année,  le  prélat  vint  à  Tournaj,  dio- 
cèse do  Sécz,  oA  résidaient  deux  moines  de 
laCroix.  Le  ini^  urs'étant  al'M  iité  h  dessoin, 
ordre  lui  fut  donné  de  venir  olfrir  ses  excuses 
dans  an  délai  de  huit  jours. 

N'iuvclle  visite  le 4  juillet  1255;  il  y  avait 
20  moines,  tous  prêtres  excepté  quatre;  la 
maison  devaitSOOl.,  ordre  fut  intimé  à  l'ab- 
bé de  visiter  les  prieurés.  Le  12  janvier 
125»),  il  était  à  Tournay,  où  il  couâUiela 
présence  de  deux  moines  de  la  Croix  si  pau- 
vres, qu'ils  n'avaient  ni  vtHoiu ont >  sacei'do- 
taux,  ni  calice,  ni  livres.  Cette  maison  avait 
cependant  100  1.  de  revenu,  mais  elle  était 
déjil  endettée  de  80  1. 

En  1257,  le  pape  Alexandre  IV  écrivit  ans 
abbés  de  la  Croix  et  de  Préaux  pour  les  au- 
toriser à  i>ermettre,  s'il  était  nécoisaiiv,  à 
Nicolas  do  Beauvai8,abbé  de  Saint-U"en,  do 
prélever  une  somme  de  500  mares  storlings 
imiii-  la  rrronstruction  de  son  monastéi-e 

Ija  mémo  année,  l'abbayo  de  la  Croix  céda 
au  Bec  le  moulin  de  Marbeuf  à  la  Vachcri<^ 
et  reçut  en  échange  ce  que  le  B<'<'  j>'>''.sédail 
à  Reûilly,  sauf  la  dime  du  fief  île  lu  Ch.im- 
I.agne. 

1-0  3  mai  I2rh>^,  Eudes  Ri-Mud  visit<- la 
Croix,  y  piécito,Mi,'u;iIf  ht  [>fj.<i'iice  do  vinjjt- 
quatrc  nitdnes;  la  maisi  ii  ne  devait  plus 
que  1001.  Ordre  fut  d  ^11  né  ù  l'abbé  de  visiter 
le>;  prieurés,  d'obliger  aux  jeunes  même  les 
religieux  qui  allaient  &  cheval  et  d'éviter lo8 
repas  avec  les  .séculiers. 

Pierre,  abbé  de  la  Croix,  céda  au  chapitre 
d'Evr*  ux  difiërentes  dîmes,  moyenuani5.se- 
tiers  de  blé  d'hiver  et  2 d'avoine,  mesure  de 
l'acy.à  prendre  chaqu*?  année  àlaTotiMai»' 
il  Gadencourt,  dans  la  grange  du  cbaj'it''^- 

En  avril  1200,  Gilette,  veuve  de  GilUrt 

(l'i  Ces  six  |iri'Mitr  -  p-iraissont  nvuir  <''li''  B^îo-le* 
Loi»-,  T.)uriia>,  b.iills  l'arol,  \  .miuI.U'>  *•!  Sainfc* 
J,:uirt^iiI-(le.>i-lJ<>is  a«  Uietiil.  ^ 

Au   li.'U  (If  ce  diTiiier  prieuré  on  fait  mtJtilM'nJ»" 
j.riciirc  de  GuerM-iiiiv,  où  IfS  r*U|fi#"* 
iii;ii--<>ii  et  <l<'s  t.iiMis  tli's  ll'.Kj. 

[2}  t'en.'  maisMii  avait  e(e  con«iaiii^  <'i>  1^*"*  1*^"'' 
iiirendii- <iui  ;«v:iit  comnuMiCf  a  l.i  l^wt^  ^'""^^^^j-i, 
qui  avait  deiruil  les  eKlix'sdeSaiiitJiasr*»!»**™*'' 

Godard  av«c  une  partie  de  la  ville. 
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de  Oarencii'Tr,  <l<uiti:'>.  aux  rr]\'/ici\\  delà 
Croix,  3  s.  de  renie  parùis  qu'elle  avait  sur 
l«ur  prienré  d«  Saint-Sulpiee-de-Pacel.  La 
môme  année,  une  transartiiui  i^ut  Heu  outre 
l'abbé  de  la  Croix  et  Robert  de  tJoupiHéres, 
abhê  do  Conches. 

Pierre,  abbé  do  la  ri'ux,  consentit,  en 
12G3,  à  la  vente  d'une  vi^'ne,  laito  par  le 
curé  de  Pacel  à  Fabbaje  de  Lyre. 

Un  arranjrement  fut  fait  m  1207  entre 
Tabbaje  de  la  Croix  et  Julienne  àc  Saiiit- 
Célerin,  abbesso  do  la  Trinité,  de  Caen. 
I/annéc  suivante,  l'abbayo  de  >!;iiiit-Taurin 
céda  aux  Religieux  de  la  Croix  toutes  les 
dîmefi  dont  elle  jonissaitàSaint-Aubin-sur- 
C.aillon,  moyennant  one  rente  en  blé  et 
îi\  oine. 

La  dernière  visite  du  métropolitain  est 
du  20  avril  12C9,  il  no  ^rMiva  plus  que  10 
moines:  il  prescrivit  à  l  ubljé  de  visiter  les 
coffres  des  reli^Meux  dana  le  bnt  de  bannir  les 
idées  de  propriété. 

Dans  ce  m^me  mois,  Anianry  de  Moulan 
transiprea  avec  lc3  reli^rieux  de  la  Croix,  au 
sujet  de  la  réparation  des  écluses  de  )a  porte 
Orieult,  dont  nous  avons  déj;i  [Kirlé. 

15"  n/fbi},  Raoul  ni'.  A  partir  de  1208,  on 
ne  voit  plus  reparaître  le  nom  do  l'abbé 
Pierre,  marqué  au  nécrolopue  de  la  Croix,  le 
5  des  Ides  de  Juin.  L'auteur  dt;  la  Aeustrui 
Pta  lui  donpe  pour  suecossour,  Raoul  m'  du 
nom.  On  prétend  qu'il  était  présent  en  1200 
lorsiju'uii  Boipneur,  aussi  nommé  Raoul, 
donna  au  couvent  de  la  Croix,  le  droit 
d*nsEfre  dans  le  bois  dea  Panlx. 

En  1270,  Jean  «!o  la  Ronce  et  sa  femme 
Isabelle  vendirent  à  Tabbaye  une  rente  de 
12  pnina  etlZjmitt»  de  vin,  iiu'ils  prenaient 
sur  elle  à  là  fétc  de  Saint-Leufrojr  et  aux 
deux  fêtes  de  la  Croix  (2). 

Les  abbayes  de  la  Croix  et  de  Saînt-Tau- 
rin  transigèrent  en  1277  an  styet  des  dîmes 
de  Croisy. 

En  18186,  Pierre  de  Platane,  ebanoine 

irKviouw  fui  '  hùisi  pour  arbitre  du  diffé- 
rend survenu  entre  les  abbés  de  la  Croix  et 
de.CODOhet,  an  sujet  d\in  bois  placé  au  des- 
sus de  Cailly,  appelé  le  bois  de  l'Abbé.  Les 
religieux  de  Conches  eurent  f^ain  de  cause 
et  Tabbé  de  la  Croix  fut  condamné  à  leur 
payer  15  1.  pour  les  frais  et  dépens. 

Vers  la  lia  du  xia*  siècle,  l'abbayo  de  la 
Croix  eut  encore  d^antres  contestations  avec 
le  chapitre  d'ËvrettZ,  an  sujet  de  différentes 
pièces  de  terre. 

10*  oAAe,  Guillaume  iV  d'Acquiony(I)  avait 
en  1302,  une  contestation  avec  le  curé  d'Ueu- 

(1)  Areh.  do  l  Eure. 

(2)  Au  lieu  d'Agtieifïi,  nom  que  lui  tloniu  rit  l-  - 
nnicx  l'n^vosi,  «<t  qui  imus  parait  aJt«r>-.  "n 
trouve  Agutigne  pour  Ac^ignj,  wut»  unedisrte  de 
LottUt,  eomi«  d'BTMUx»  «a  13lfi. 


(IrovilIr-siir-Eure  au  sujet  (ksdînies;  une 
sentence  arbitrale  de  Mathieu  dos  Essarta, 
évéqoe  d'Ëvrenx,  termina  Taffaire. 

L'abbaj'o  ilo  la  Ci  imx  duvaii  à  Guy  do 
Peray  une  rente  de  H»  1.  t,  que  ce  chevalier 
vendit  an  célèbre  Knguerrand-de-Marigny. 
Au  mois  de  juin  1300,  ce  ministre,  se  trou- 
vant à  Poissy,  déclara  devant  Philippe-lo- 
Bel  qu'il  avait  échangé  cette  rente  avec 
l'abbé  et  lo-;  roliinoux  do  la  Croix  contre 
une  dime  qu'ils  possédaient  àMainneville,  & 
cause  de  leur  prieuré  de  Bézn.  et  qne  Ton 
nommait  la  dimo  de  la  Croix  (1). 

En  1310,  Jean  d'EcardenviUe-sur-Euro, 
«c,  abandonna  aux  moines  do  la  Croix  son 
'Iroit  de  prrsi  iiiation  à  l'église  de  la  paroisse 
dont  il  puruit  lo  nom. 

Pbilippe-lc-liel ,  par  affection  pour  sa 
femme,  la  f<  iio  inino  Jeanne  de  Navnrro, 
accorde  si  la  ("roix,  en  1312,  lu  permission 
d'acquérir  jusqu'à  100  1.  parlais  de  rente 
dans  ses  flefs. 

17'  fif//M\  Jean  ke  Mortemf.u,  abbé  de  la 
Croix,  jiromit  l'obéissance  canonique  (H  une 
soumission  respcctnouso  à  Jean,  évôquo,  î\ 
l'é^rlisc  d'Evreux  et  ;i  ses  successeurs  k  per- 
pétuité, ensuite  il  sipna  ce  serment,  prêté 
dans  la  cathédrale  d'Evreux,  sur  lo  grand 
autel,  après  la  messe  pour  les  défunts, célé- 
brée le  28*  jour  do  mars  1321»,  au  synode 
d'été',  en  présence  de  Robert  do  Bruoonrt, 
doyen  du  chapitre.  LaGaltia  fait  mourir  cet 
abbé  le  14  sont  1325:  il  fant  «ans  doute  lire 
1335. 

18*  abàé,  PisRRBLBKsLiBimTi*,  présenta 

un  dénombrement  an  roi  de  Navarre,  le 
28  avril  1347. 
10*  ùbèà,  Jean  n  monmt  en  1350,  la  4* 

année  du  ponlificat  d'Innocont  vi. 

20*a&^;,  Jean  iu.  Le  M  mai  1364,  Du 
Quesclin,  s'aeheminant  vers  Cocberel,  se 

logea  dans  l'ablmyc  ,  deux  jours  avant  la 
briliaut«  victoire  qu'il  remporta  sur  le  parti 
du  roi  de  Navarre (3). 

L'abbé  Jean  mourut  la  vnr  année  d'Ur- 
bein  v,  ce  qui  corresp<»nd  à  l'année  12G9. 

21*  abhé,  PiBRRB  ni  était  prieur  de  Sailly 
avant  d'«?tiv  aMu».  Il  sil  c/nLi  à  Jean  ni, 
d'rtprès  les  manuscrits  d^iSuaiez;  il  n'est  pas 
cité  dans  le  iVemtria  Pin. 

Du  temps  do  cet  abbé,  Clatiiliii  (l'IIoUen- 
villiers,  seigneur  d'Âuteuil  et  maréchal  de 
Normandie  fut  inbnmé  à  la  Croix. 

22'  abbi'y  Glillaume  v  d';  MouTittn,  issu 
d'une  ancienne  famille  normande  ijui  a 
donné  plus  tard  le  laborieux  Recollot,  Arthur 
du  Moutier,  auteur  du  JVeustria  Pia,  alla  an 
ciel  le  7  des  kalondes  d'octobre,  d'après  le 
nécrologe. 

2.*î   'ifi/,f'.  Grn.LArMK  vi  Semaisnon  fit 

(1)  Note*  LePrév<Ml.  Mainn«viU«. 
(S)  M.  Lebettri«r. 
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ceindre  do  ninr?  I%^ncIos  de  l'al»b;tye  et  mou- 
rut le  12  septembre,  probublemout  i:i87. 

24*  attôèy  Nicolas  Loquet  prôla  serment  à 
Philippe  do  Mo\ilins,  évèqdc  d'E\ reux,  le 
19  mai  1388;  quelque  1emp8  apn-s,  il  donna 
son  dénomhreinent  des  biens  do  l'iibbayo. 
Il  fit  dresser,  en  1  10 1,  par  l'ollicial  de  la 
Croix  ,  un  vidiiaus  de  la  bulle  du  pupe 
Lucius  III  (1). 

En  1410,  les  religieux  d(»  3n  Croix  rrco- 
vaicnt  du  domaine  de  Gailiou  un  selicr  do 
blé  pour  fournirle  pain  a  conirannion, dans 
rê^'lisf  Saint-Antoirii-  de  Haillon. 

l>ujiû  l'aveu  rendu  io  iti  mait;  1 112  par 
Nicolas  Loquet,  humble  abbë  de  Tégliso  de 
Saint-LeulVoy,  nous  remarquons: 

1«  Un  fief  tenu  en  douii-baronnie  à  la 
Croix,  avec  un  manoir  nommé  la  Couture, 
avee  le  patronatre  de  la  Croix,  d'Eoardi-n- 
ville,  do  Fontainc-Heudobourfr, de  Champe- 
nard  et  de  Saint-Julien  de  la  Liè^'ue  ; 

2»  Un  ûef  noble  à  Caiily  avec  le  patro- 
naf?o  et  un  moulin  ; 

H"  Un  fief  nol)le  h  N.-I).-d'lville  avec  le 
patronage  de  Saint-Kichicr  d'Aupegart; 

4*  Le  patronflgo  de  Saint-Piêrre  du 
Tronc  ; 

&»  Un  fîof  noble  et  un  hostel  dit  prieuré 
à  Venables  avec  patronnée  ; 

0"  Un  firf  au  Vaudreuil  (le  Cavé)_; 

7«*  Un  manoir  à  Saint-Marcel  de  Longue- 
TÎllc  ayec  des  ▼ij^nes  ; 

8»  Un  fief  nnble  à  Chai{;nes  , 

U°  Un  Itustel  ou  prieuré  do  Saiut-Sulpicc 
à  Saint-Martin  de  Paeel,  avec  le  patronage; 

10"  l'ii  hostel  dit  prieuré  h  Saint-Sulpioe 
de  tJailly,  en  laprévcilé  de  Mculan,  avec  [ki- 
tronage  ; 

11*  Une  t,'rangre  à  Saint-Denis  du  Breiiil; 

12"  Un  prieuré  à  Saint-Paër  de  Tourna^  j 

13»  Un  hostel  dit  prieuré  de  Saini-Remy 
à  Ik'zu,  des  prés  à  Bazincourt  : 

14»  La  grange  de  Sainte-i'roix  avee  le 
patronai,'e  de  Saint-Aubin  de  Gailloa  ; 

ir>"  Di'S  rcn't^f?  h  Cr^>t'ville. 

Kicolas  Loquet  a  attaché  son  nom  ù  la 
reconstruction  du  eloeher  de  son  église 
abbatiale. 

"21}"  nbbé,  Nicolas  le  Roix,  moine  de  .lu- 
inié}j:cs,  prieur  de  .louy-sur-Eure ,  reçut 
rabba;!t'e  de  la  Croix  du  pape  Jean  xxiri,  qui 
8e  l'était  réservée,  par  resorit  du  20  juillet 
1  ll  J.  Nicolas  professait  le  droit  à  Paris  en 
1411,  il  fut  député  au  Concile  do  Constance, 
par  la  province  de  Normandie;  il  fut  trans- 
féré à  Jumié^^es  en  1  1 1  %  i  ]>rit  part  dans  la 
suite  au  procès  de  la  i'ucelle. 

28»  ûwë,  OuiLLiU'ME  vir  Lb  Goys.  Henri 
V,  roi  d'Angleterre,  s'étant  rendu  midtre  de 

(1  (  1  .1  S'-i'^rri'i  Pin  du;  .Jean  I.<i((tiot  et  I<>  d^^^- 
tiii^uc  de  Nicolas.  C'est  vi6il<l«;iueul  ui>o  cm-ur  |'Ui&- 
qutf  Xicojas  préseiita  mn  av«u  «tt  Wi. 


la  Normandie  en  141S,  pr:-nnit  aux  r-^l'i^'-^nx 
d'élire  un  abbé  qui  fut  Guillaume  le  Goys. 
Le  10  février  il  prêta  serment  an  monarque 

rin:l  ii>  ijui  donna  des  lettres  de  proteiS 
lion  le  10  mars;  il  donna  le  dénombrement 
des  hien.s  do  son  abbaye  le  8  avril  suivant. 

iîT''  afrfjf'.  .Iean  i>ii  Sai  ss  T  fidélité  au 

roi  h  Kvreux,  le  3  septembre  1410  ot  mou- 
rut le  10  février  1450  (I). 

LN- y;,, ::i-i:T  r>E  FrorTEviLLK.  A  la 
date  du  <>  ^.  ^4.  lubre  1  l.V)  on  trouve  un 
aveu  rendu  par  Robert  de  Floutevillo  qui  a 
le  titre  d'abbé  de  la  Croix-Saint-Leufrov  [2). 

Cet  abbi/  jusrju'aloi'S  iucouuu  a  donc  ^'ou- 
verné  l'alibayedans  la  prenaièro  moitié  do 

XV  siècle. 

2*.'"  «/y/ye,  .Jean  nu  Chemin  (flu  Itirrrr), 
rendit  aveu  au  roi  le  8. janvier  llôl.  H  y 
avait  procès  en  1  1. '3  entre  révérend  père  en 
l)ieu,.Iean,  abbé  de  la  Croix-Saint-L^ufroy. 
et  N.  11.  Jean  de  Jîettreville,  car.,  seiuneiir 
du  Truncq,  au  droit  do  demoiselle  'iWine 
Uerthelin,  sa  femme. 

Le  v?7  seplcinbie  1 1'» I,  .lean  du  Chemin 
rendit  au  roi  un  aveu  dans  lequel  le$  pr<>- 
jiriétés  de  l'abbaye  90T\t  plus  complètement 
énuniérées  t|ue  dau^  h  s  i»récéileiils  (:{), 

30"  aùf/à,  KTiEN.NJî  P.v>ij>ABl>  est  cité  comme 
abbé  en  1473;  il  prêta  le  serment  ordînsïrs 
à  Jean  Haber;;e,  évéque  d'Kvreux,  en  1 17-1, 
et  la  même  année  il  assistait  à  l'j:*  hiquier. 

Gilles  Camus,  curé  de  Caillv,  donna  au 
ç l  uveiit  une  maison  a  Louviers,  en  l  '.Xi.  Ce 
fut  Tannée  suivante  que  l'abbé  prêta  ser- 
ment au  roi  Charles  vin. 

Hrienne  Pa.-sai'd  plaidait,  en  1  iHr).  avec 
Simon  de  Blaru,  commandeur  de  ."^aint- 
Antoine  à  Rouen,  au  sujet  du  patronage  de 
N.-I>.  riville.  Eu  1401,  le 7  mars,  il  ratifia 
en  chapitre,  diverses  délies  de  pièces  «le 
terre  situées  à  Chaignes  et  obtint,  en  1  iy3. 
un  bref  de  ])atron.ii.'^e  pour  !;i  >  Injielle  du 
Bois  des  > 'aux  qui  rei»lu  sau^  elfot. 

En         Tabbé  et  le  prieur  claustral  de 
la  Croix  étaient  nii  ronîestation,  à  eaiiï\' 
la  chapelle  Saint-.Michel  d'Iville,  dont  k 
prieur  disposait  ordinairement. 

r*!lienne  l'assard  mourut  avant  le  nièîsdf 
juillet  1400,  après  avoir  reeousuuit  la  laf 
de  réjrlise  ot  plu<}icurs  autres  parties  do 
monastère. 

3P  aùU't  Simon  Passakd,  parent  du  (Ti'- 
cédent,  était  prieur  de  Bézu-îe-Lon^'  «  « 
MS8,  il  fut  nommé  abbé  <le  la  Cr-.ix  en  1 IW. 
et  il  mourut  le  24  février  lô<K>.  Ho  .son 
temps,  en  lfî05,  l'abbaye  de  la  Croii  et 
Guillaume  do  Limoges,  curé  de  la  paroîs^i 


(!)  Sotet  LePrcvo^t 

là.  Id.  Gouiulhére». 

i3|  M.  l.«bi.'urier,  notice  êur  to  Croix.  Pteu»e«- 
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transigèrent  au  sujet  du  patronage  d«  la 

chapollo  du  Boia  des  Faux  (1). 

32*  abfié,  RicHAUD  le  Mercier,  religieux 
de  la  Croix,  fut  élu  au  scrutin  iramédlate- 
ment  après  le  docés  du  dernier  abbo;  son 
élection  fut  approuvée  le  dernifr  jour  de 
février  1506,  par  le  vicaire  général  de  Mgr 
Raoul  du  Poo,  évêque  d'Ëvroux  (2). 

Cet  abbé  fit  reconstruire  la  sacristie  et  la 
salle  du  chapitre,  et  moin  nl  le  11  juin  1522; 
son  successQur  no  fat  pas  choisi  immédiate- 
ment. Les  revenu*  de  rabbaye  étaient  alors 
donnés  bail  à  des  fermiers  uriiéraux  : 
Jean  le  Métayer,  prêtre,  Guillaume  et  Tho- 
mas )e  Mctn3  or,  ses  frères.  Ces  trois  asso- 
(  i  's  présentèrent,  le  3  octobre  1^2}  à  la 
cure  d'Iville. 

38*  aM^,  Jean  vb  la  Mothe  fat  cboisi 
pour  abbé  de  la  Croix  avant  le  \  l  inillct 
1524,  date  de  &a  présentation  h  Authouillet, 
il  présenta  aussi  a  Chaœpenard  le  17  sep- 
tembre de  la  même  année  ;  il  fiiurnit  le 
dénombrement  dos  biens  de  sa  maison  en 
15S0,  et  sa  mort  arriva  le  4  mai  1627. 

34'  af/bê,  Ni(  oi,\«  Hesbert,  jii  icur  clmis- 
tral  de  la  maison,  fut  élu  par  ses  confrères, 
pOQ  de  jours  après  le  décès  de  Jean  de  la 
Mothe,  et,  aju'i"s  infomnntion  de?:  virnire^î 
généraux  de  i'évèquo  d'Kvreux,  son  élection 
fut  confirmée. 

En  1529,  Dora  Pierre  Savarj,  reli;^imx 
de  la  Croix,  prieur  de  Saint-Sulpice  de 
Paeel,  fit  vendre  le  cheval  de  Biaise  Qou- 
bei1.  L':i1i!ir  ];i  Croix  Ht  ruidro  b's  clo- 
ches, enrichit  son  abbaye  d'un  grand  nombre 
d'ornements,  il  était  au  nombre  des  prélats 
qui  assistèrent,  le  20  octobre  1536,  à  l'inliu- 
niation  d'Ambroise  le  V'eneur  ,  évéque 
d'Evreux. 

Louis  le  Coq,  religieux  de  la  Croix,  était 
prieur  de  Paccl  on  1510;  le  14  juillet  1544, 
l'abbé  présenta  Antoine  de  Houdouville, 
religieux  d»-  la  Croix,  à  la  cure  de  Caillj. 
Christophe  de  Tilly,  antre  religieux,  obtint 
la  cnre  d'Aiglevilie  en  irii;»,  j.ar  permuta- 
tion avec  hierrc  de  'l'illy.  Pierre  Hesliert 
était  piiciir  (!e  l'aeel  en  1551.  l>om  André 
Pelet,  prieur  c  laustral  de  la  Croix,  présenta 
à  la  chapelle  de  Saint-Michel  d'Iville.  Le 
couvcal  tit  encore,  on  155G,  une  tentative 
inutile  pour  ressaisir  le  patronage  de  la 
ehapello  du  Bnis  dos  p'aux. 

Nicolas  lie^lu  rt  ildtina  sa  déiuission  peu 
après  le  26  oct  d  i  e  ].",'.>,  date  do  sa  présen- 
tation à  la  cure  iri]car<irn  ville,  et  vécat  on- 
corejusqu  uu  14  sepleiabrc  1560. 

35"  abbéy  CHRiSToniE  df.  Tilly  (3)  qui 
était  ouré  d'AigleviUe  en  1549,  suoooda  à 

(1)  Notes   Le  Prévost. 

(2)  lU-giiitrâs  d'Evreux. 

(3)  Il  «tait  le  S*  lift  de  Jean  de  Tillj,  seigiiaurdo 

fiiaru. 


Nicolas  îlesbert  ;  sa  promièro  présentation 
est,  du  25  octobre  15ôi,  à  la  cure  de  Chai- 
gnes.  En  1565,  il  présentait  h  la  cure  do 
Champenard  et,  en  lôOO,  à  celle  de  Dardez. 
Dom  Pierre  Uesbert,  jadis  prieur  de  Pacel 
est  cité  comme  prieur  claustral,  de  lf$Tl  à 
1570  (1). 

En  1574,  le  clergé  de  France  ajant  été 
imposé  à  deux  millions,  Tabbayo  de  la 
Croix  fut  taxée  H  1.00')  1.  Pour  se  libérer, 
l'abbé  vendit  le  fief  dlvilio  qui  ne  rappor- 
tait  que  20 1.  et  13  chapons  à  N.  H.  Jean  de 
Halle!)Ont,  curé  de  la  parois'sc,  moyennant 
400 1.  Le  chapitre  oui  ratifia  la  vente  se 
composait  de  sept  religieux  et  l'abbé  :  Louis 
le  Coq,  prienrdeTournay.JoaeTiim  Roussel, 
Jehan  le  Camus ,  Jean  Heuzard ,  Robert 
Regnaud.  prêtres,  Robert  do  Gareneidres  et 
Jehan  le  Bai  bier,  profôs.  Les  1,200  1.  tiuî 
restaient  payer  furent  formées  an  mop'cn 
d*ttno  rente  de  120 1.  que  l'abbaye  constitua 
au  profit  de  Jenn  de  Hnlleboutet  de  Jacques 
de  NoUent,  baron  de  Limbeuf. 

La  vente  dont  nous,  venons  de  parler 
nyant  été  annulée,  le  fief  d'Iville  fut  mis  en 
adjudication  et  acheté,  le  19  mai  1575,  par 
Jean  de'Hallebout  lâi-méme  moyennant 
4501. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1579,  Christophe 
de  Tilly  se  décida  à  résigner  son  abbaye, 
mnycnnnnt  une  pension,  de  2,6001.  Une 

mourut  qu'en  1587. 

36"  abbé,  Jacques  Le.sttbvr,  prêtre,  reli- 
gieux profès  de  la  Croix,  rceiit  la  bénédic- 
tion abbatiale  le  20  décembre  1579  des  mains 
de  Mgr  de  Sainctes,  évéque  d'Evreux,  i  ins 
l'église  du  monastère,  en  présence  des  reli- 
gieux et  d'un  grand  concours  de  peuple  (2). 

Jacques  Lesueur  eut,  en  1580,  des  diln- 
cultés  avL'f  <Tin)lannie  Périoard,  aldté  do 
Saint-Taurin, au  sujet,  de  la  rente  constituée 
en  1267  en  échange  des  dîmes  de  Saint- 
Auldn-snr-eîaillon.  Une  sentence  des  Re- 
quêtes donnée  à  Rouen  le  S  auùl  15S1,  con- 
firroa  les  droits  de  Saint-Taurin. 

On  conserve  à  Lnnviors  (2)  la  pierre  tu- 
niulairede  i'abbé  Lesueur,  sur  laquelle  il  est 
r  eprésenté  àgenoux,  les  mains  jointes  et  u  n 
livre  ouvert  sur  son  prie-dîeu.  £Lie  porte 
l'inscription  suivante  : 

C>  di'vaiit  'rSi't  rt'vyrend  pire 
cil  Dii-u  1». lia  .l.irques  Lesueuc, 
en  son  vniiiiL  .idljO  do  c«»aii9, 
le<ju<'i  (l.'cécla  le  prt'nii.-r  jour 
d«  8e{)t>>nitirc  mil  Vcllll"  liuict. 
Pries  Dieu  peur  lai* 

(1)  Il  .irait,  en  outre,  rabl'ayadaPWffU  Ctlf  Wtt 

de  Ul.trii. 

(2)  Les  bulles  données  par  Grégoire xilltoot datées 
du  £>  juin  1579. 

(3)  Kllese  trouve  chez  M.  Lelon,  architecte,  connu 
par  son  sèle  pour  JliUUHM  des  aatigvi<#  de  son 

paii. 
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aUbi\  JoACiiiM  UuusbEL.  Des  le  25seu-' 
iembrc  1588,  les  rolif»ioux  se  b&tèrent  de 

donner  un  suce-  >:.;iit'  îi  Jacques  Lesuour, 
pour  éviter  la  cunimendc  i^ui  envahissait  les 
monastères.  1)8  étaient  au  nombre  do  13, 
savoir  :  1"  Dom  Jac(iU'  -  >ueur,  sous-priitur 
claustral  et  firieur  du  Bczu;  'ifi  Georges 
Amjot;  3"  Louis  Le  Coq  ;  4"  Joncbim  Rou.s- 
sel,  prieur  do  Tournay:  ."  Ivcs  Le  Roux, 
prieur  de  Vouablos  j  0'  Jean  Lai  Cauiua,  sa- 
cristain ;  7»  Jean  Heazard,  prieur  de  Sailly; 
y..  g-irloii  :  'Jo  Nicolas  Maurisse; 

10"  Jean  i*'izeau ;  11»  Pierre  Registre;  12'Ni- 
colas  Mathieu. 

Après  la  messe  du  S:-in''-E>]it  it  où  les  re- 
ligieux rci'ureni  laeoiiuiiiuiiun,  ils  entrèrent 
au  chapitre,  d'oîi  ils  exclurent  Dom  «Teun  Lo 
Barbier,  prieur  c!;ui si  I  I],  <  '  l>(Mn  A  ïiutor 
de  Sois^',  chanlre,  j»aicc  qu'ils  n'avui»  la  jtas 
communié  avec  leiirf*  confrin  >,  <iuoi<|u'ils 
en  fiis-^fnt  éfi"  avi  itis.  Joaehini  Kous- 
.<ei  lut  éiu  à  l'unaniniité.  Après  son  accep- 
tation, le  sous-prieur  fit  publier  l'élection 
à  la  porte  du  nionnstére.  Là  se  trouva  Jac- 
ques Hersent,  soi-tU.-^.mt  économe  du  cou- 
vent, »ous  Doni  Claude  de  Mailloc,  prêtre, 
seigneur  do  Saoïiuenville,  (jui  protesta  do 
nullité.  Les  reliy:ieiix  n'en  tinrent  compte, 
chantèrent  le  ïv  l)>_inn  et  Dom  Roussel  con- 
duit au  chœur  fut  installé  dans  la  chaire 
abbatiale.  Le  6  oct'^bfc  suivant,  son  élec- 
tion fut  approuNi'.'  j.  11  l'évéque d'Ëvreux  et 
il  prit  possession  le  lendemain. 

Il  nianquait  à  Joachim  Roussel  des  bulles 
pontillcales  et  ce  fut  son  compétiteur  qui  les 
obtint. 

Après  le  triomphe  de  la  faveur  sur  le 

dioil,  J>iachim  Roussel  resta  prieur  de 
Tournav,  où  il  vivait  encore  en  IDW. 

38«  (Mé,  Clavdb  de  Mailloc,  obtint  du 
pape  di  s  bulles  le  1  novembre  l'>S,S;  de  son 
coté,  Henri  111,  alors  à  Blois,  ordonna  le  i!^ 
janvier  1589,  à  son  bailli  d'Evroux,  de  lo 
mettre  en  possi  s~;;,,ii. 

Labbû  transigea  on  1(}03,  avec  les  habi- 
tants de  la  Croix,  au  sujet  du  curage  du  bief 
du  moulin  rU'  l'atibaye.  A])rés  vin-t  années 
d'administration,  Claude  de  M;viiloc  mourut 
le  8  juillet  1012. 

iifihi'.  ("r  AUDE  DE  HArnuY,  p  ^If  neveu 
du  préccdenl,  lui  succéda;  il  était  luoinc  do 
Saint-Bonoit  et  par  conséquent  abbé  réjru- 
.lier.  Il  aimait  à  être  parrnin  de  sesvassaux, 
cai*  il  est  cité  nombre  de  lois  eu  cette  quali- 
té, dans  les  registres  de  1G08  à  1617.  Il  en- 
treprit en  1018  lo  voyage  de  Rome  et,  le 
pape  Paul  V  lui  accorda  le  privilège  do 
porter  la  mtti%,  la  crosse  et  les  autre»  insi- 
gnes poTjf ifl(*;Mix.  La  iM'iirdirtioii  aMiatialo 
lui  fut  donnée  parle  cardinal  de  6aiiit-Clé- 
ment. 

Claude  de  fiaudry  fit,  en  1037,  la  bénédic- 


tion du  prieuré  de  Saint-Jean  des  Andel^s, 
fondé  par  son  frère  Hamon  de  Baudry  do 

Piencourt,  dont  la  steur,  Marit'  do  l'.iu- 
drjr,  religieuse  de  Poissy,  l'ut  nommée  la  pre- 
roiôre  abbesse  (1).  Il  fut  élu  le  4  octobre 
l<3-i:<,  général  des  anciens  l'éMèdi.  tins  A.: 
France.  En  10ô3,  il  revendiqua  en  vain  le 
pt  iouré  de  Sainto-Austreberthe  à  Saint*De- 
nis-le-Ferment,  contre  Pabbcsso  de  Saiut- 
Saëus.  Louis  de  Launay  était  moiuu  et  sa- 
cristain de  la  Croix  en  1659.  L'année  sui- 
vanfo.  rabbcprif  \\'.\\v  c  oaditit.nir  ?on  neveu 
Franeois-l'iacide  de  Baudry,  qui  plaidait  eu 
16(i4  avec  Dom  François  de  Bigards,  prêtre 
et  prieur  do  Toumny.  Celui-ci  avait  vendu 
ses  biens  à  l'abbé  do  Tilly,  mais  ils  furent 
saisis  à  la  requête  de  son  supérieur. 

Vers  ce  tenii  '5,  ra^ilmye  eut  pour  prieur 
Dom  Georges  de  Tousiain,  des  seigneurs  de 
Fi'ontebosc  et  Limésy. 

Kn  1(')07,  Claude  de  Baudrv  célébra  dans 
l'église  de  la  Crtdx  le  mariage  d 3  Gabriel 
d'Achey,  -w.,  sieur  de  Marlicuf  avec  sa  ni^cc 
Catherine  fit  lî.uulry  de  Piencourt.  La  même 
année,  il  eut  au  procès  avec  les  héiiticrsds 
Jean-Baptiste  Langlois,  baron  de  la  Croix 
s.  Leulroy,au  sujet  d'une  litre  funèbre  dont 
ils  voulaient  entourer  les  églises  delaCfoix 
et  d'Kcardenville.  Il  mourut  le  17  janvier 
l')(>0.  L'inscription  de  sa  pierre  tumulsire 
qu'on  lit  maintenant  dans  l'cj^^'lise  de  la 
Croix,  résume  asses  bien  sa  vie  et  ses 
œuvres: 

Cy  pist, 

M<»s>.jre  Claude  dt?  Haudry  de  Pifnc<>iji-t. 
abbé  d«  c«aii«  et  tTL-ta-ruI  des  aiicieng  IVi)«(Uc»u)U5, 
illUKlre  |><'ir  s.t  l'ii-it-,  nyxim  mainteaa 
dan»  la  (l.^<-atlciu:e  générale  «!« 
Tordre  l'obscrvauLv  rvgullere  dans  »a  in»i««n 
pendant  58  ans  qu'il  l'a  |^averné«....  lii-l**  \*-''^^ 
gloire  de  sa  maiiiou,  ayant  oU^'iiu  >ie 
Paul  V  pour  lui  et  •«  Buwesaenr»  K'  druit  iw 
lMjrt«r  la  uHro,  il  a  orné  règii><' 
de  c»tie  contre-table,  des  fenêtre»  du 
chœur,  de  la  chapelle  de  Saint-Leufro;, 

des  voftiee  quil  a  fait  réédifier  et  dt^ 
oouverturee  daKl(ii«««,  lambrissé  leftel<"'rt''|< 
rétabli  les  dortoirs  et  rtufirmerie  et  bali  cett«  bcU« 
maison  abbatiale  accoroi>agaé  de  ce  gruid 
jardin,  qui  lui  acquièrent  à  juste  tiir* 
ïe  nom  de  restaurateur  de  cette  nuùsoa. 
Charitaijie  oiner»  les  |>aiivivs.  Ii)>éral  en»*n 
touh'  sorto  do  |n?rs*jiiii<>s.  une  si  belle  tje 
at-t'' leraiiiieif  d'une  ^-lorieustJ  mOft, 
le  10  janvier  IGot',  u^é  de  "1*  ant. 

40"  abbé,  François-Placide  i>£  Bahut, 
était  un  des  quatre  lils  de  Hamon  Bau..ry, 
seigneur  de  Pienrourt  ot  dt^  Charlotte  de  Ja 
Motte,  ]t)rolés  de  i'urJru  iic  Saint-Benwt;  U 
était  prieur  de  Bézu,  lorsque  son  f  ti^'*^'  '° 
prit  comme  coadjutour  en  lOGO;  il 
en  cette  qualité  à  la  cérémonie  de  Poatoise 
le  15  avril  de  la  même  année  :  Se"  f  neJe 
étant  mort,  il  fut  béni  sulenneileiu<^"^  ^ 

(1)  T>  Dupleesis,  t.  S,  p.  221. 
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Saint-Oermnin-<!rs-Pr.'s,  par  François  de 
Harlay,  art  lic'véquc  do  Rouen,  en  présence 
des  abbés  de  Prémontré  et  d*Ab1)écourtf  àe 
l'évéquo  d'ËTmx  et  de  plasieurs  antres 
prélats. 

En  1G73,  Dom  Marin,  religrieux  de  la 
Croix,  docteur  en  tln'<il<i;xii^  \mex:T  d  ' 
Venablcs,  prouva  dans  un  /nc/um,  que  les 
bois  de  Tabbaye  étaient  exempts  de  tiers  et 
danfror. 

i/abbé  retira  eu  1674  le  flrf  dlville  des 
héritiers  do  Jean  de  Ilaili  Imut.  Trois  ans 
après,  il  fut  iioinniê  à  révéchë  de  Mendo,  fii'i 
il  si^'ualu  Son  p:Lssa|:e  par  son  adhésion  aux 
quatre  articlesdo  1082  et  parla  restaurati  ii 
do  l'église  Notre-Dame  àMarjovols,  où  l'on 
voit  ses  armes,  h  cMé  do  celles  d'un  roi  d'A- 
ragon. Baudry  :  De  sable  à  tnyis  mains  droites 
d'argent.  Il  fut  le  dernier  abbé  rég-ulier  de 
la  Croix.  Après  lui,  cette  maison  fut  donnée 
en  coiiimende. 

41"  flôAe,  PAtJL  Pellot,  fils  do  me»>sire 
Claude,  chevalier,  scip^ncur  de  Port-David, 
et  du  Dcffends,  T'  président  du  Parlement 
do  Rouoo,  fut  le  premier  abbé  coramenda- 
tairo  de  la  Croix,  le  roi  lo  nomma  en.iuiUot 
.  1G77,  sa  résidence  haltituello  était  à  Paris, 
au  séminaire  do  Saiot-Sulpico;  outre  son 
abbaye  il  avait  encore  le  prieuré  do  Ville- 
moutier. 

En  1684,  Dom  Charles  Asseiin  passa  du 
prieuré  de  Tournaj  à  celai  de  Yenables,  par 
permutation  avec  Dom  Henri  de  Laval.  I)om 
Anne  Boquet,  docteur  de Sorbonne,  était  en 
1689,  pi  tenr  de  Bêzv.  Ùabbé  plaidait  en 
1C8U  avec  un  i\o  ses  reliprieux,  Dom  Nicolas 
Laurence,  prieur  de  Saiiij. 

Un  arrêt  de  I^ement  du  10  juin  1701, 
proscrivit  dos  lots  et  cantons  entre  la  Croix 
et  le  Bec  qui  avaient  les  grosses  dimes  d'I- 
TÎIIe.  La  même  année,  François  de  Bee  de 
I-i^vri'',  m  vcii  (le  Tiilibé  et  relif^icux  béné- 
dictin, jouissait  du  prieuré  d|)  Béxu  et  de 
plusieurs  antres  bénéfices.  En  1711,  le  Par- 
lement prDiuuica  ri  l'abbé  de  la  Croix, 
et  adjugea  diverses  dîmes  au  curé  de  Vcna- 
bles.  Par  contre,  Tannée  suivante,  il  eut  gain 
rk  ca\ist  i  niirles  dimes  d'AubeToie,  qu'il 
eut  en  entier. 

Le  IS  avril  1724  eut  lieu  une  transaction 
pour  la  division  des  biens  entre  l'abbé  et  les 
moines. 

D<HDa  Beaumier,  qui  visita  Tabbaye  do  la 

Croix,  vers  1725,  remarque  qvo  Ir-*  anciens 
Bénédictins  qui  l'occupaient  éiaiciit  en  polit 
nombre  «  par  la  faute,  dit-il,  >  de  M.  IVl- 
lot,  abbé  commendataire,  quoiqu'elle  doive 
retourner  en  règle  après  sa  mort. 

L*abbé  mourut  le  2r>  janvier  1726,  et  la 
maison  continua  d*étro  tenue  en  corn- 
mcnde. 

42"  «Mé,  Lovis  QutLLaVMR  ob  Matran. 
T.  I. 


h\^rl-i  Irx  rrnrt  dp  l'abbé  Pollot,  Pierre  Jarri, 
architecte  de  Rouen,  dressa  un  état  des 
lieux  en  présence  des  héritiers  dn  défunt. 
T!  roninrqiia  f|u'tino  cave  en  maçonnerie  ser- 
vait k  Dom  Morant,  grand  chantre  de  l'ab- 
bayo.  Ilsetrouvaitdans  l'abbatiale  28  grands 
f  a  Meaux  anciens,  entourés  décadrés  uni- 
loi  mes. 

Au  mois  do  mars  1020,  le  roi  nomma  ahbé 

de  la  Çvo\\  Lf-c's  HniUjumc  d^^  M;(than,qui 
dcvuil  oi>nsuiliUiei  la  riiiuu  delà  maison.  Le 
T  '  août  1727,  il  loua  à  François  Barrois,  li- 
braire à  Paris,  les  mou'iri'^  h  pnpior  do  Fon- 
taines et  le  bac  df  rjtilly,  pour  250  livrLa 

de  l'cnt^. 

^^,  de  Mathan  *  ut  do  graves  difficultés 
avLC  ses  religieux  ;  trois  d  entre  eux  :  Dom 
Morand,  Dom  de  Villars  et  Dom  Fcrand, 
l'accusèrent  <1  Levant  le  Conseil  du  Roi  d'a- 
voir réduii  à  4  le  nombre  des  religieux,  de 
ïiiaiiir  air  Dom  Havet  comme  prieur  claus- 
tral depuis  quinze  ans  contre  les  constitu- 
tions et  de  n'accorder  aux  religieux  qu'une 
faible  pension  de  250  1.  he  Conseil  évoqua 
l'affaire  le  12  septembre  1738,  mais  M.  de 
Mathan  obtint  le  0  décembre  un  arrêt  qui 
annulait  le  précédent.  On  fit,  le  11  janvier 
1739,  une  visite  des  bois  dd  l'abbaje,  où 
l'abbé  avait  fait  abattre  un  grand  nombre 
d'arbres.  Avec  lo  prieur,  il  no  restait  alors 
que  deux  moines,  Dom  Butherne  et  Dom  de 
Monthelon  (1), 

Mg"^  de  Roohcchouart,  évéque  d'Evrcux, 
désirait  alors  fonder  un  petit  séminaire;  il 
s*entendit  avec  M.  de  Mathan  et  rendit  une 
ordonnance  qui  rcunis.xait  !a  nieiise  conven- 
tuelle au  jtf  tii  séminaire  do  SainV-Leufroy, 
à  Evrenx  ^2).  En  conséquence  de  cette  union 
M.  Germain  Prétavoine,  supérieur  du  petit 
séminaire,  vendit  le  7  septembre  175X  &  utt 
charpentier  de  Louviers,  tous  les  matériaux 
]  1  >\< natif  i\<'  V':,'liM  abbatiale  à  démolir, 
moyennant  5,800  1. 

M.  de  Mathan  continua  d'habiter  le  ma- 
noir abl»atial  d.'  \-\  CvCw.  On  célébra,  en 
17G1,  dans  sa  chapelle  et  en  sa  présence,  lo 
mariage  d^André  Uallé,  de  Clerbourg ,  avec 
Loiiise-Ol^-mpe  de  Loubert,  fille  du  sei'_'neur 
do  Dardeii.  11  mourut  lo  4  novembre  1701»  et 
fut  inbumé  dans  lecbceurde  l'église  parois- 
siale, où  l'on  voit  encore  son  épitaphe. 

•13'  ubU^  Louis  Etiennk  uk  Foy  obtint  du 
roi  l'abbaye  de  la  Croix  dont  il  prit  posses- 
sion on  1770.  C'était  un  diplomate  distin- 
gué :  11  avait  puldié  en  1705,  alors  qu'il  était 
abbé  do  Saint-Martin  do  Séezetde  laGardo- 
de-Dieu,  un  in-folio  intitulé  :  iYe<ice  du  dir 

(1)  M.  I.fiM'iii ur.  \oticr  si'f  la  Çroix,  105. 

(2)  Coîto  Drclininaiice  lui  ajuiiouvuc  (tar  dea  U^Hres- 
pal»  ii(«  s  diutts  dt!  lU'Ueii.  O-  lut  on  viumiuel»?*  a'>- 
ba>e<  <le  bai»t-Ou«u  «i  <ie  ijaiat-UemiaiiiHktt-Pres 
*V  opposèrent. 
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TplômK  drs  chartes  et  des  A  Hês  relatif»  à  Vhis- 
totre  de  France  deputsTau  23  juff/u'rn  H41  (  1  ) . 

Dèfl  son  installation,  Tabbê  eut  à  répon- 
dra ft  nnffdemantle  du  «téraî nuire  (|nt  voninit 
revenir  sur  les  partafres  de  1711.  Dos  arlù- 
tres  ayant  décidé  quo  la  demande  était 
fondéé,  on  flt  de  nonveanx  lots  en  1778. 
L'alihi'  (îi*  F>»y  1  1' riLiiiia  riiMmponard  et  l'ol)- 
tint  en  1781 }  il  i»renait  alors  le  titre  de  ba- 
ron de  !«  Croix,  de  Caîlly,  Saint-Julien  de 
la  Lit'prne,  Cham i'i'Hârd  ot  niitrrï  linix. 

En  recevant  Champcnarrt,  l'alibé  de  Foj- 
8'ftatt  chargé  de  payer  400 1.  au  vicaire  de 
la  Cfoix,  I.  au  pnMro  fcprctit  êcolàtrc  do 
la  Croix  et  (»0  1.  à  la  fabrique  de  l  éf/lise, 
dont  6 1.  affectées  à  la  ehapclie  Saint*Onen, 
qui  ^0  tniuvaiittlors  interdite  et  tombait  de 
vétusté  {?). 

En  17S(3,  l'abbé  vendit  Champenard  au 
petit  SPinin  urc  :  il  était  mt-iuliro  do  l'As- 
{tembléâ  municipale  do  In  Croix  on  17îK); 
son  malioir  abbatial  int  vondii  on  17'.il  a 
Andro-.Tîicqiies-FranoDis  do  Fuisnye.  Dopais 
il  appartint,  à  M™*  de  Cbantomoslo,  qui  y 
reçut  Mjî' de  Oiiélen,  areliové(]no  de  Paris, 
après  1830.  Aujourd'hui,  il  os  lia  propriété 
de  la  famille  Poussin,  d'Elbeuf. 

LA  CROnC-S«-LBUPROY,  cant.  de  Gail- 

lon,  sur  l'Eure,  à  2t  ni.  d';ni  —  -ol  :  allu- 
yiuna contemporaines,  diluviuin,  sables  avec 
meulières  en  fra^montsi,  craie  blanche.  — 
/t.  //'■//.  n"23.  —  Ch.  d'int,  com.  do  la  Croix 
à  la  J{.  n'  182.  —  Surf.  terr.  1,488  hect.  — 
Pop.  731  hab.  —  4  contrîb.  0,701  fr.  eu 
ppal.  —Roc.  or  l.  Inidpr.  cm.  1867,  4,037 fr. 
—  lâi  ch.-l.  de  pcrcop.  —  Rec.  cont.  ind. 
deGiUllon , — Paroisse,  — preabj-t .  —  Ecoles 
sipôcinloH  do  f'rî  paro  cf  filN>s  —  1  rii.u-;.iii 
d'école,  —  1  notaire,  —  comp.  do  51  sap.- 
pomp.  —  20  perm.  de  chasse,  —  7  déb.  de 
boiB.smis.  — Dist.  cnkil.  auxch.*]. de dcp. 
13,  d'arr.  14,  de  cant.  9. 
Dépaidmee*:  l'Abrats,  Bimohel,  Bizay, 

LA  BOISSAIB,  LA  Bossifcîtr.  Con  KV,  I.A  Cou- 

Tt-iiE,CRfcvEca:uR,i.KiMA.NoiH,  le.'îMakes,  les 
Murailles,  l'Ortieu. 

Arfiirulture:  Céréales,  prairies,  bois  vi« 
gnoble. 

Indwirie:  l  moulin  à  blé,  —  1  moulin  û 

foulon . 

foires.'  2'  mercrodi  de  jiuu  >  t  d'octobre. 
Marvhéti  le  mercredi. 
Cwnmen»  de  bestiaux,  fil,  lin.  — Paten- 
tes, 40. 


(11  Vn  autre  ablni  de  Foy,  chanoine  de  Moanx  r-t 
VwIkut  d^x  letfreit  du  haron  <lf  Il  fl'fi-.nitif'it.'^in- 
dcur  à  la  C-'Ur  de  ffrancr.  l'.iris  I7  IS. 

(2)  Colirt  chaiN'Ile  silut-i'  à  l'eiitrii;  du  village  avait 
At..  K.um  dmUe  U\t\f  A  IViidivit  Kii|ipo<té  de  l'appari- 
tion (le  la  Uruit  Si  saint  Uuva. 


L'importance  do  cette  looalité  .^*o<t  ncrrne 
11-  ^juillet  lSl5par  l'annexion  delà  SaiJ»^- 
Cuquerel. 

|l«r 

CltOSriU.B-IA-VlBILLB, 

Paroîssrt  des  :  I)o.t.  et  arch.du  Neubonr^. 

—  KIco.  do  Concho.'*.  —  Vi'  .de  Bonutnont- 
lc-Uo^'<jr.  —  Dioc.  d'Evrcux.  —  Pari,  et 
Oén .  de  Rouen . 

iHa  rôpotjiii'  rallo-romnîno ,  il  rxis^nit 
dans  la  plaine  fertile  du  Neubourjj  une  lo- 
calité nommne  Crosville,  qui  comprenait 
plu.«  do  2,rKlt)  hootaros.  Au  v'  ou  vi*sit>cle  il 
s'y  forma  une  paroisse  chrétienne,  sous  la 
bannière  do  Saint-M:iiiin.  Dn  peu  plus  tard 
sous  lo^s  Morovin/ions,  tmo -^i  condi.'  paroi.^so 
.«"oi.ibiit  .•<ur  oo  vasto  torriloire,  sousla  pro- 
toi^tion  do  Saint-Aubin.  La  première  des 
doux  p.Troissos  fut  nommée  Crosvilln-la- 
"V'ioillo  ot  la  seconde  appoloe  d'abord  Crus- 
viilo-la-Richard,  finit  ]iar  porter  lo  nom  de 
S;iint- \'il>i»i-d'E«"rosvi]lo ,  pnr  suite  d'une 
altération  visiMo  dans  la  n.aniorc  d'é- 
crire, 

A  cause  du  voisinn^'o  et  de  la  similitude 
do.-j  nitui.s  (b'.s  doux  ootumuuos.  il esidifficile 
de  di^ti  ngu^r  ce  qui  concerne  chacune  d'elles 
diius  \i  n  premiers  t*»mps. 

Kai'ul  do  Crosvillf»,  ?eiirneur  puissant  et 
c<»n«i'!éfo  dans  lo  pays  fut  appolé  par  lo 
comte  d'Evreux,  son  suzerain,  à  apposer  ^ 
signature  ft  la  fondation  de  Tabbaye  de 
Sairit-Sauvour,  vors  10t'»0. 

Vers  11^0,  Richard  de  CrosTille  se  joignit 
à  Guillaume  de  Oariande  et  &  Thomas  de 
'rouniolni,  pour  n-<siir<'r  aux  religieux  îu 
Bec  la  possession  du  patronage  de  Saiol- 
Aubin-d'Ecrosville.  L^année  suivant»,  Té- 
-îis^  (  t  k>  fiof  de  Crosville-la-Tioille  appar- 
ictiaioai  à  l'abbaye  de  la  Croix-Sa)ut-L.eu- 
froy. 

l'on  ir.mnéos  après, Trnooont  ÏII.  d.iru 
bulle  do  lllH.i,  conlirnia  aux  religieux  de  la 
Croix  la  propriété  do  Téirlise  de  Cros«ille, 
avoo  los  dini i  s  i  T  nu  iiiatioir.  IMus  tard,  le 
patrona;;o  passa  aux  évéques  d'Evreux,  mais 
la  Croix  conserva  toujours  à  Croaville  des 
dinio.«!  d'uno  assez  f^ran'!*'  v.ilcur. 

Vers  1202,  (jui  11  au  me  de  E.^croviile  avec 
Robort  de  Harconrt  et  autres  furent  témoins 
(l'un  bcmmnîro  rf  ndu  par  Robert  de  Bornay  à 
Nicolas  de  Glos  pour  20  acres  de  terre  aux 
Frétils(l). 

Il  faut  en<'nro  rattacher  à  la  famille  do 
Crosvillo,  le  ,loan  du  Crosvillc  qui  vondilt-u 
1243  à  Raoul  Oudard,  une  pièce  de  terre  k 

(1)  Soif  s  Le  Prévot4.  L«s  Frélilâ. 
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Hon«K>uvillo,  bornée  par  la  Noe  ou  prairie 
da  vendeur  (1). 

En  1200,  une  contestation  s'éleva  enlrô 
révéqae  et  le  chapitre  d'Evreux  d'une  part, 
ût  les  moinea  do  la  Croix  de  l'auti-e,  au  sujet 
des  dîmes  d'une  pièce  do  terre  que  les  tins 
croyaient  située  aur  Vitotel  et  les  autres  sur 
Cro8TiHe-]a-Yieine.  Ûoffieial  juprea  Tafftttre 
le  vendredi  avant  la  saint Barn  ilK'  . 

Mieolaa  d'Ëcrosville  ou  de  Crosville,  cho- 
Talier,  banni  en  1^6,  comme  complice  de 
Godefroy  deHarcourt,  dans  l'affaire  <lti  pil- 
lage de  Obiffrevast,  doit  être  classé  au  nom- 
bre des  membres  de  Tancienne  famflio  de 
Crosvillo(2). Danaco guct-ù-pens,  fifriiiaicnt 
auBsi  les  deux  irères  Richard  de  CrosTille, 
probablement  parents  de  Nicolas. 

En  ins  1,  François  de  Lorraine,  prince  et 
comte  d'Uarcourt,  présentait,  d'après  un 
aren,  à  la  cure  de  Crosville.  Comme  patron* 
il  possédait  (lan."  cotte  paroisse  50  acres  de 
terre  dont  une  masure  (3). 

D*aprés  nne  transaction  do  1724,  les 
dîmes  que  l'a^tviro  do  la  Croix  n'avait  pas 
ceasé  do  posséder  a  Crosville,  furent  aâ'ec- 
tées  à  la  mense  conTentuelle,  c^esi^ft-dire 
à  l'cntrctioji  des  roli^iiMix.  mais  oilo  d('^  iri- 
rent  la  propriété  du  petit  séminaire  d'E- 
Treux  en  1741  lorsque  les  moines  furent 
partis  de  l'abbaje. 

En  17t}5,  Crosville-la-Vieillc  comptait  104 
fèttx.  An  moment  de  la  Révolution,  le  curé 
fut  con  Jainné  à  la  iléportation. 

f  ïe/s.-  i"  Bois  ET  buse.  Il  existait  sur  Gros- 
ville  un  fief  de  quelquMmportance  nommé  le 
Bois  qui  paraît  avoir  et,'  cMii-'ainniinit  uniii 
un  autre  nommé  le  Buse,  situé  sur  Iville. 

Il  faut  rapporter  à  l'un  de  ces  deux  fiefs 
le  Richard  du  Buse  qui  habitait,  on  1259, 
la  paroisse  de  Saint-Aubin-d'Ecrosville  (4). 

IVaprès  un  aveu  du  28  juillet  1410,  le  ma- 
noir de  la  Vavassorio  du  Buse,  à  Iville,  vi- 
çomté  deBeauraont,  avait  été  démoli  par  le 
temps  de  la  ^'uerre  (5). 

Au  XV*  siècle,  le  Bois,  près  loNeubourfr, 
appartenait  à  Jean  Yipart,  marié  eu  1433 
avec  Robine  de  Béthencourt,  qui  lui  apporta 
de  nombreux  fiefs. 

Lors  de  la  montre  do  1470,  Jelian  ^'ip.•lrt. 
tenantdesflets  les  Places,  le  BoscDrouet,  <  ic, 
présenta  pour  Itii  son  fils  airit-  Jehan  Vipart 
accompagné  àa  dt  ux  la  igaiidiniers  et  d'un 
page  suffisamment  Montés  et  armés. 

Il  ne  vivait  plus  t;n  1483,  c:\r  le  10  ài^ifit 
de  cette  mémo  année,  ses  quatre  fils  parla- 
j^èrent  sa  suecession. 

'  Jean  Vipart  l'aîné,  déjà  sieor  du  Bois  et 

(1)  L.  Delisie,  Condttiunf,  ii.  278. 
i^)      1(1.        Hist.  da  Saint^tMvtmr. 
(3)  Arcli.  de  la  Seiiuî-Inf. 
M.  de  BeMrepaire,  p.  294. 
lifeiet  U  Vtémà,  SaiatRAnbtB-d'flaaef  ilk. 


de  Crosville,  eut  eu  partage  le  quatrième 
lot  qui  se  composait  du  Bosc-Drouet  à  Dru- 
court,  mais  il  parait  l'avoir  échangé  avec 
son  frère  Etienne,  baron  du  Iko-Tlioroas, 
qui  lui  céda  les  Ifs  à  Saiat-Tanrin-sur> 
Touques;  il  mourut  en  1490,  laissant  de 
son  mariage  avec  Ânne  Ghmpil,  deux  filles 
minenres.  Catherïiia  se  maria  en  1517,  avee 
Richard  Myée,  esc,  sieur  do  Gucsprey, 
l'autre  nommée  Marie,  épousa  G aiilaame 
de  Malortic,  seigneur  de  LwlebM. 

En  1501.  Le  Bois  et  le  Buse  sur  Crosville 
et  Iville,  appartenaient  à  Geneviève  de  Buis- 
VEvéque,  veuve  de  Jean  de  )s  Rosière,  qui 
avait  L'itousê  en  secondes  noces  (ruillaunio 
do  MariUac,  seigneur  do  Ferrièrea,  coatrô- 
leur  des' finances.  Cette  daa«  eut  pour 
héritier  Louis  de  Mariilac,  maréchal  do 
France,  qui  tut  exécuté  sur  la  place  do 
Grève  en  1632. 

Cet  infortuné  serviteur  do  la  Reino-Mére 
n'avait  pas  eu  d'enfants  de  son  union  avec 
Catherine  de  Médieia.  Ce  fut  Loaia  de 
Rochechuuard,  son  neveu,  qui  hérita  de  ses 
biens.  D'après  un  aveu  de  eetle  ^oqne,  le 
fief  du  Bois  et  du  Bnso  formait  un  pleim 
fu'f  dè  haubert  rolovaot  de  Ia  chAÏiBU»' 
nie  de  Beaumesnil. 

En  1061,  les  deoxflefiiétaieBt  la  propriété 
do  Louis  de  Houettcvillo,  fw .,  sei;,'neur  du 
Mesnil-Uardrejr  et  do  ii'oupourceUes  qui  se 
disait  seif neur  dlville  «t  de  GrosviUe>la- 
Vicille. 

liouettoville  :  d'argent,  à  la  fascedtstMe. 
Avant  1731,  Gilles  de  Fermanel  était 

seipiiLur  de  Bois  irTville  et  du  Bu-^tc  ;  il 
avait  aussi  une  partie  du  tiet'du  liouet  au 
Neuli'Hirg  et  le  Favrilà  Ecquetot. 

l-\'rmaiiel:  i^tizur^à  trm»  ftn  deboMtéTêt 
iii^i  il  rdin/ra  en /u$ce. 
j  Cliarlcs-GeorgttS  Pnehot,  soigneur  d'Am- 
frevillo-la-Campagne,  propriétaire  do  Bois, 
iii  dresser  en  1731  le  terrter  do  son  fief  qui 
comptait  parmi  ses  censitaires  :  rbépilal 
et  le  Saint-Sacrement  du  Neuboorp',  la  con- 
frérie do  Notre-Dame  de  Liesse,  à  Crosville, 
le  trésor  de  Saint-Paul  du  Neubonrg,  noble 
dame  Julie  de  Bresfv  ,  Gilles  de  Fer- 
matid,  e^,  tiieur  de  Favril,  FrançMS  de 
Venon,  représentant  Anne  du  Fay,  esc, 
seipnour  de  Saint-Léger  et  de  Car'^ir, 

Eu  1701  ,  messire  Hcotor-Nieolu.s  i*a- 
viot,  seigneur  patron  honoraire  de  Saint^ 
Aubiii-d'I'crosville,  luissédait  lefiof  du  B<iis; 
iiuu  lils  Hiiaire-Nicolas  était  seigneur  du 
Bois-d'lville  en  1776*  et  par  suite  ajoutait  iv 
ses  titres  ceux  de  sciirneur  dlville  et  ds 
Crosville  qu'il  a  portés  jusqu'où  i78i^. 

g  2.  —  Là  auiia  ooQUBRiL. 
La  sallo  signiie  ua  manoir  antique,  et 
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aiini»netï  onlinaiivinoiit  des  iiiiins  ltuIIo- 
romainei*.  Cch^ucucI  osl  le  nom  d'un  ancien 
village  dont  une  partie  dêpoii<lrtit  de  Saint- 
Aiibiii-d'EcfosvilU'.  L'<'L'liso  <li''ilu''>'  à 
Oucii,  ainsi  que  le  lii-l,  iiurui-iseut  avui;' 
Appartenu  à  la  maison  dûlarconrt. 

1*11  tics  nn.'ml>iv.<  (li'i.i''  t>'  i'"n;!ic  i'aiiiilli',  cii 
loudant  les  TejupliiT.s  U'j  Ut-iUM'\  ill  -,  K  iir 
donna  probablement  la  Salle-CfH]u.'rt  !  ;  il  a 
liéimmoins  existé  inie  t'aïuilîo  lio  ('|'(|-um>-1  ; 
(liu'i'in  de  ee  nu  m,  lui  (.''iiutimii  rjlO,  (i";:!!»- 
eliarlivpourleî?  Ti'ini'li.  r>ilt>  U.  n  !ii-vill<'  (1); 
la  nièiiie  aiiiiêo,  U<  ii;iii!*l,  cli.ii.cliiiii  <lc 
0»'jili'rel,  l'ut  li"-nii)iii  d'uiK'  eli.irtri."  do 
Guillaunjo  Dorct  |ioiirli's  'l'oiiudiLTs ;  un 
plus  tanl,  on  l'JZyt,  .L'an  lîii;<iii.  c  ui'o  di' 
ôxiuerel,  veudiî  ;\(iiiill.iuii;c  Le  Fj'  ine,  un.,' 
])iè«  e  de  toriY;  ù  i  .nicilos.  Déjà,  en  1252, 
,  TliLHi|dianie  de  l'untuist',  .LVait  Vi  iulu  aux 
lutînics  Teundiers  di'  Ivciini'viile,  lu  iv-ulo 
d'un  sitiur  d»;  fi.itncui,  .-ur  mie  terre 
qu'elle  t<>nait  «l'oux  à  Coqucivl, 

En  IMIO,  les  'l'cnjpliers  ctaii-iii  ]>atioiis 
de  l'éjrlise  de  Coquei  i'i,  dont  le  iTV.'au  ci  ait 
de  lui.  Après  l'extinciion  du  ces  chevaliers, 
lepatronape  retourna  aux  soi«?nf*iirî?  de  la 
maison  d'iiarcomt.  h"is  (in  )k;ii  '  ini- 
tifdo  la  succcseiou  des  jllarcoui't  eii  ll'.u;, 
entre  les  Uteux  et  la  m:û:«on  de  Lorraine, 
('o<luerel  n-sia  au  roi  U«''n»"'  fie  Li'i  raine. 
D'après  ce  pai'tago,  les  renies  dues  à  Kcai- 
denville.  Ville»  et  Coquerel,  sVïlovaîont  à 
l»57  1. 

Mal-tin  Le  Sauvage,  advucai}  liabitaii 
Coquerel  en  1007.  François  de  Lorraine, 
prince  et  eomte  d'Haiemu  t,  |iiv'sent:iit  à  la 
cm-e  ou  10S4,  il  y  avait  aloi-s  dans  eeUe 
paroisse  150  ncre«  de  terre  avee  manoir.  En 
1765,  on  comptait  23  teux  à  la  Salle- 
Coriuerol. 

CROSVILLE-LA-VIEILLE.— Canton  du 

Neuliouri',  h  11  in.  d'alt.  —  S<d  :  alltniiuti 
aneien,  diluvium,  —  /{.  d'  j).  u"  l\i  de  D<  r- 
nay  à  Louviers,  — ^.'A. //'/«^.  rem.  n*"  (JO  du 
NeuJ)oui^'  à  Mandc\  ille,  —  Sui  f,  it'i  r.  175 
licut.  — Pop.  461)  liai».  —  leoni  .  7,175  IV. 

—  Record,  budjr.  In. 7.  o.l.VJ  iV. — e, 
perc.  et  rec.  coin,    iiul.  du  Neuixtui;;'.  — 
Paroisse,  —  i)resl>yt.  — Ke<de  niixti.'  do 
enl'.  —  niai.-on  d'école,  — iiperm .  tlo  ehasse, 

—  4  déli.  de  l)i.>i>.>ons,  — .  en  kii.  aux 
cU.-l.  de  Jép.  20,  d  ari'.  PJ,  decaiil.  U. 

Dépendances:  la  âALLB-CoouBuEL,  le  6o- 

Afp  iciildij  ('  :  Céréale»,  lins. 
Jvdusdii-:  lissage  dô  toilo,  —  1  briquct<>- 
pie.  — 21  Patmtvs, 


(1)  AV«<,  L.  Le  Pr«vw»i,  UwmitJy. 


l'ai-i'issed"sdioc.,  vie,  et  élec, d'EvreOX, 
—  Pari,  et  {fén.  do  Rouen. 
Crof.h  vient  de  Crota,  issu  lui-même  d« 

l'an- l'i-saxon  ,  Cio^t  ou  <jui  si;:nitit' 

ini  enelos.  Primitivement  CrûUi  était  une 
dép -ndance  de  la  terre  de  Sorel,  qui  avait 
]!  'if  Si  i_Mieur  auxi*^  siéeîo.  Inmilfe Uiltaiiit, 
pui4;ï;ant  baron,  originaire,  do  Dreux,  qui 
possédait  h  la  fois  Brezolles,  Remalard, 
Tliiijicr,  ete.  Son  luira  fiL'ure  en  102^^  au  Ims 
d'une  cbartru  du  i-ui  Hubert  et  d'une  autre 
de  Henri 

Il  ei:i  |"jnr  fils  aîné,  Albert,  cité  fj:if 
(  >rtléi'ie  Vital,  mais  Sorel  et  Croth  écliuri'iii 
à  'oiii/7,on  ou  Gaston,  son  second  fils,  marié 
à  Fr^didiiie.  11  londa  dans  son  diniiaino  (fe 
TliitruT  une  fortei-esse  nommée  le  Ciiàtoau- 
ni'ui'i|ni  e.-t  devenui-  une  ville  imi»'rt:itiie; 
Ini-niéine  prit  le  nrun  de  Gua/zon  du  Cba^ 
te!  .[ui  a  passé  à  s<.-s  descendants. 

I-ai  ItiiH),  du  consentement  clo  sa  totmae 
et  de  ses  trois  lils  liu;;in"--.  <>a£JzI>ert  et  Cnnu.- 
/•■il  du  ("liastel  ,  il  donna  aux  reliîjioux do 
M  il  nioiitiers,  l'é^rlise  de  Crotli  avec  les 
h  I !iit;ints  ,  1  ),  les  vi;:nes,  les  prés,  los  nioo- 
lins,  les  péeUeries,  etc.  Uu^^ues  Uanlou, 
SI  I  l'^ii.  nr  suzerain  donne  son  assentiment  à 
la  donation. 

A  cédé  des  seifrnenrs  de  Sorcl,  il  existait 
at'rotli  (rau(rt'ssei!.'neurs  moins  imfMirUmts 
qui  p>  I  laienl  le  nom  de  ce  fief.  On  troow, 
en  lor.-j,  dans  le  cartnlairc  de  Chartres, 
Arnold  de  Crolli  et  de  Richard  son  frère. 

Vers  1U80,  l'abbaj'e  de  Saintr-Fére  aciieu 
sans  dottto  des  moines  de  Marmouticrs, 
l  e-Iise  de  Croth,  sise  an  IfoutpCroth, 
stijK'norL  (2.) 

On  a  vu  pins  haut,  que  Guazxon  du  Cbas- 
ti  l  avait  un  lils  aine,  nommé  Hugues,  <jiii 
s'est  rendu  ccdëbre  dans  l'bistoirti,  soui>  le 
nom  de  Hu^ties  de  Chàteanoeuf.  Ce  goei^ 
l  ier  lut  pi-ésenl  en  lOGG,  ù  la  restitution  (3<.'S 
Authieux  que  fit  Ricbard  liis  d'HcJlauui- 
le-Scnechal,  en  présence  du  duc  G«ul- 
lanine.  Là  se  trouvait  également  prcMiit 
lio-erdcMoutgonierj,  dontRugucs  c^oasn 
la  fille  en  1073.  Cinq  ans  plus  tard,  il  prit  • 
jiartittu  duc  Rob  i  t  ryurte-Hense  centre  je 
roi/Tiiillaiiino,  son  père,  et  ivnil  los  révoltés 
dans  SOS  cliftteaux  de  Remalard,  Cliàwau- 
nent  et  Soiel.  Pour  le  punir,  Guillaumoltti 
enleva  Remalard.  11  n'eut  que  deux  tille», 
Mathildo,  rainée,  fut lapwmière  prieure  de 
IJelicniet,  près  La  Loupe,  que  son  pèreavsit 
iait  bitir  pour  elle.  Matbild« ,  sa  ««jj» 
épousa  G^rvais  qui  hérito de Sewl, de Ct** 
teanueut",  de  Dreux,  etc. 

{I  l  C  it.-  iV.rnailo  a  l:iit  rroire  a  IVxeit'J':*' *"* 
\        >'ii  Fciiii  L'  au  \1'  i-io  If-,  „  .i, 

(Z)  H  >    a\au  peui-«lre  deux  é^li»**  "  ^1». 
mai»  il  était  ecM-laiiieuieat  diriti  <■>  ^i*"*^  P** 


DIgItized  by  Go 


CRO 


GRO 


i:n  1092,  Gorvaisde  Cbàteauneuf  fit  la 
paix  k  Bréval,  «ntre  O-nillaume  deBreteuil 

ot  Cîoel,  scijjtiour  d'Ivry.  Ce  sfif,'neiir.  . n 
1104,  à  la  suite  d'un  échange  fait  avec  TiiblKi 
de  Saint-Pùro,  lui  céda  la dime  des  EsBftrts 
do  la  foret  de  Croth. 

En  1107,  (.iuuiier  do  Crotb  fut  témoin 
dans  une  charte  de  Foulques  de  Mareilly 
pour  Suint-l*ère  de  Chartre?^.  On  tr  viive  en- 
core dans  le  cartulairo  de  saint  l'ère,  un 
Pajen  de  Croth,  parent  du  premier. 

Gervais  de  ChAteaunciif,  sénéchai  du  roi 
do  France,  Philippe  I,  laisait  des  eourscs 
sur  les  terres  de  Normandie  :  pour  ao  déli- 
vrer do  eo  voisin  incommode,  Henri  I*'  flt 
bâtir  les  forts  de  rs  juancourt,  d'illiers,  puis 
il  enleva  à  Gervais  son  château  do  Sorel. 
Croth  dut  alors  rester  quelques  années  entre 
les  mains  du  roi  d'Anprleterre. 

Huffucs  11,  fils  do  Gervais,  re<;ut  la  garde 
do  l'Aigrie  que  lui  confia  Louis  VI  en  1118; 
plus  tard,  il  se  révolta  contre  Henri  1*%  en 
1  l'J'J,  et  essaya  do  ravitailler  Wateville  en 
11^;  fait  prisonnier  à  lajournéede  13our^'- 
thcronlde,  il  fut  captif  en  Angleterre,  puis 
délivré.  11  avait  épousé  Âmicie,  une  (Ks 
ûliea  de  Galéran  de  Mealau.  En  1132,  il 
gnerroyait  avec  Roger  de  Tosny,  contre 
OuillauiiiL'  Monvoisin,  seigneur  de  Rosny. 

Hugues  autorisa  la  donation  de  Panlutte, 
faite  à  rabbaje  du  Bec,  il  donna' à  celle  do 
TEstréo  k-  iihTt-bois  de  sa  forêt  de  Croth, 
«afin,  il  mourut  vers  1140,  laissant  un  fils 
du  même  nom  que  lui. 

En  1111,  k-ï  évéques  d'Evr^^nx  ot  âo  Char- 
tres confirmeront  à  TEstréc  le  droit  do 
prendre  du  bois  mort  dans  la  forât  de  Croth. 
Vinirt  an?  plus  tiuil,  le  Alexandre  III 

confirma  lus  droits  des  rcligiou^^dc  l'Estréo 
dans  le  bois  de  Croth. 

!Ia-no>  III  lIo  Ch^teaunoiif  eut,  en  1152, 
une  guerre  à  soutenir  contre  Gilbert  do 
TiUières  et  le  duo  de  Normandie  qui  brûla 
le  bourg  dn  Hro7(illi'<î  (1).  HuL-iies  est  cité  en 
1181  au  nombre  de»  chevaliers  du  Perche 
portant  bannière. 

On  voit  dan»  ni)  aelo  11S5,  que  les 
moines  de  Mariti'  uUérss  avaient  conservé 
leur  prit  11!  t'î  de  Croth,  différent  de  Téglise 
achetée  par  li's  iitiiinos  iK»  Saiiit-Pt'r>\  c(  «jiit.' 
les  seigneui'o  dWnoL  avaient  au^ai  deddiuilii 
à  Croth. 

Le  10  août  1185,  il  y  eut  transaction  sous 
les  auspices  de  l'évô^iue  do  Chartres,  entre 
les  moines  de  Marmoatier^  et  Simon  d'Anct 
au  sujet  de  la  maison  que  les  religieux  possé- 
daient à  Croth;  Simon  la  leur  laissa,  dans 
les  conditions  on  il^  l'avaient  rOQUfi  de 
Gaclirjn  vu  Gaston  «lu  Chatel. 

iiubcrt,  C'juito  do  Dreux,  donna  uu,\  reli- 

(1)  Kobert  du  Mont. 


gieux  do  l'Ëstréc  en  1189,  le  droit  do  prendre 
chaque  année  trois  charretées  de  mort-bois 

dans  sa  forêt  de  Croth. 

Gervais  de  Chàtcauncuf  ii*  du  nom,  était 
alors  seigneur  de  Croth.  En  1194,  il  servit 

do  caution  dans  une  trêve  entre  le  roi  Ri- 
chard ot  Philippe-Auguste.  En  1108  il  partit 
ur  la  croisade  d'où  il  rapporta  le  chef 
de  Saint-Mathi.  ii  <[u'\\  ixJrlt  ii  l'éj^liso  dn 
Chartres.  A  son  retour,  en  1200,  il  servit 
unr  <  <  ado  fois  degamntd'aneconvcntion 
du  i-i'i  lie  France  avec  .Ioan«sT\Ti<5-Tci  rc  ;  il 
liiuui  ul  vers  1201,  laissant  do  *ûu  mariagu 
avec  Marguerite  do  Don^,  Hugues,  son 
héritier,  II.  rvé,  seigneur  do  Brezolb  ^  et 
Gervais,  ciiauoine  de  Chartres,  puis  éséquo 
de  Ncvors. 

Hugues  IV,  sire  do  Châteauneuf,  fils  do 
Gervais  II,  passa  tranquillement  ses  jours, 
tantôt  en  son  ehûtcau  do  Sorel,  tantôt  à 
Châteauneuf.  11  épousa, vers  1205,  Eléonoro 
de  Dreux,  fille  aînée  de  Robert  11.  En  1225, 
Hugues  IV  rendit  à  l'abbaye  de  Marmoutiers 
comme  iigastement  détenu  par  lui,  tout 
ce  qu'il  avait  à  Croth  (1)  ;  depuis  lors,  iln*est 
plus  question,  dans  cotte  paroisse,  dos  sei* 
gneurs  do  Ch&teauneuf. 

En  1220,  d'après  une  charte  de  Richard 
de  Bellevue,  évéque  d'Evreux,  une  rente 
dô5muidsde  blé  assise  sur  une  dîme  du 
prieur  de  Croth  comprenait  50  setlem  d*hi- 
vernage,  15  setioi  s  d'avoine  ot  15  CetieM 
d'orge,  à  la  mesure  do  Dreux. 

Au  moment  où  les  Châteauneuf  disparais- 
saient  do  Croth,  la  famille  qui  t liait  son 
nom  do  co  village  y  était  dignement  repré- 
sentée par  Guillaume  de  Croth,  sénéchal  de 
la  seigneurie  de  Saint-André.  Il  se  trouvait, 
en  12^,  à  des  assises  à  Evrcux,  U  était  an 
Dec  en  1240;  trois  ans  après  on  le  revit 
siéger  à  l'Echiquier  do  Rouen  et,  en  1219, 
il  était  avec  d'autres  seigneurs,  caution  do 
l'abbaye  de  Saint-Taurin.  Vers  cette  époque, 
11  fut  io  prlMoipal  témoin  d'une  ctiquéte  au 
sujet  dé  la  haute  justice  de  Saint-André. 

Guillauiiio  (le  Croth,  chevalier,  siégeait 
enc'^n"'  h  rKelii'juior  <]<•  125;?. 

En  1258,  l'ubbayc  du  iireuil-Beuuit  so 
plaignit  des  dommages  qu'avait  éprouvé 
SOI!  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Croth, 
duiil  uii  avait  essarté  3t>0  arpents.  Mais  un 
arrêt  inséré  dans  les  OUm  mit  à  néant  cette 
réclamation. 

Foulques,  seigneur  do  Marcilly-sur-Euro, 
chevalier,  abandonna  en  139G,  au  prieur  do 
Croth,  la  dîme  d'une  pièce  de  terre  située 
aux  Eperons. 

Dans  la  suite  des  temps,  le  fief  de  Croth 
se  trouva  détaché  do  la  mouvance  de  Sorel, 
pour  passer  sous  la  dépendance  d'Iliers  qui 

(1)  NotM  LoPrérost. 
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a|njaii.ait  BUccossivenicrit  aux  seiiriiours 
(t'AliCt  et  de  Courtcnaj', puis  aux  êvi'qii»».- 
(riivroux.  f'roth  faisait  parlie  des  licfs  l'cle- 
vautda  tiuii|Miivl  ô|»i8copal,  enl4'Jl. 

Vcis  17r><),  ('rt)th,  scM';.'.' Il ii'i  ied'Ezy, comp- 
tait 2  l'cux  privilogiés  et  05  taillaMcs, 

CrotL  est  lo  lieu  do  nai.-sauce  do  Jai:(|Ut^s- 
I)>  siré  Laval,  docteur  eu  médecine,  curé  de 
Piaterville  de  lë3t>à  Ibll,  puis*  njernlin;  do 
la  oon^ré^ration  du  Saint-Ksprii  v\  *'uiplové, 
peiidunt  ans,  à  l'apostolat  d<  s  Ne^rres  de 
i'ilo  Mauncu  ;  il  mourut  à  l'uft-Luuiâ  en 
1804.  Sa  Tie.  écrite  pur  lo  P.  Ikdaplace, 
naiif  des  AuiK  Ivs,  doit  paraître  prochaine- 
moat.  iJes  miraoios,  survenus  après  la  mon 
de  œ  pieux  missionnaire^  ont  donné  la 
ponséo  d'introduire  &  Rome  la  cause  de  sa 
béatiiication. 

Fief.  Lb  Bv]s$,)if->sou8-SoRBii.  Il  existait 
priniitiveraent  une  fatuillo  du  Buisson,  dont 
un  membre,  Hubert  du  iiuissuo,  donna 
à  l'abbaye  de  Saint^Père  une  rente  de  IS  s. 
qu'il  avait  sur  rc;,'lisedeS.tint-(îcorfres-sur- 
Kuro  (1).  Muu:i  piayouii  au:$âi  À  ce  Bui.s$on, 
Robert  do  ce  nom  ,  chevalier,  qui  oompiêta 
la  déposition  de  Guillaume  do  Croth,  lors 
de  l'enquête  concernant  la  haute  justice  de 
Saint-André. 

Gabriel  Héranibour:j ,  rs'-.,  seig^nour  <lr^ 
Buisson-sous-Sorel,  se  pi'ésenta  en  I-ITO  û 
la  uiontre  do  Beaumoul-lo- Roger,  à  cheval, 
«rtiié  il.-  bripaudino  et  portantunearbaleste. 

ICit  Kv»2,  (  icorf,'es  de  jléraui bourg,  descen- 
dant du  (iabriel,  scif^'^neur  du  Buisson-sous- 
Sorol,  lut  taxé  )H  ut  rarrière-ban  à 1. 
sur  un  revenu  de  S^O  1. 

l-i  s  st  iLTtK  urs  d'Anci  ont  longtemps  poâ* 
sêdé  la  leriuo  du  Buisson  (2.) 

La  ViKUViLLK.  On  trouve  auA  [lui  choiuiiis 
de  l'Kure,  un  bail  pour  Raymond-Pliilippe, 
du  tief  de  la  Vieuville,  paroisse  de  Crolh  ; 
puis  une  vente  de  ce  fief  par  lo  même,  à 
Nicolas  Ladvocat,  en  KiOl. 

Les  descendants  du  ce  d(Tnier,  Julien, 
Nicolas  et  Jacques  Ladvucat,  sieurs  de  la 
Vieuvillo,  sont  oit/s  pour  achat  de  ti'rros  et 
de  maisons  a  la  Vieuville,  Croth,  Ezy  et  au 
Cootomel. 

(-Ui.)TH,  cant.  do  Saint^André-sur-Euro, 
à  m.  d'alt.  —  Sol  :  alluvioos  contempo- 
raines, grès  poudingue^  et  craie  blanche. 
/loute  dr/).  n"  2'.i  de  Louviors  h  Ih'^'ux.  — 
Surf.  terr.  1051  lioct.  Popul.  40S  hab.  —  4 
cont.,  4,401  fr,  en  ppal.  —  Rec.  ord.  hud;,'. 
l.S"»7,  3,221  fr.  :•-]  d'fl/v.  —  Porcep.  >]*Ivi  y. 

—  Roc.  coût.  ind.  de IS'onancourt. —  Parois. 

—  Ecole  mix.  de  58  enf.  <—  Maison  d'école. 

—  5d('b.  <]<?  îiiiis.  —  10  perni.  de  cl-  i-^^'  .  — 
Soc.  de  musique.  — liiet.  eu  kil.  au  ch.-l.  de 
dêp.  et  d^arr.  90,  de  cant.  13. 

(1»  Ciirt.  .lo  Saiiil-Pére. 
(i)  Arcb.  de  l'tSure. 


Hi'ii'  luliuice.^.  Le  BiussoN,  ConiMiiL,  Ezk, 

I.K  Poril,u»N,  UoZEUX, 

Ayi  icullurp.  rôréalos,  hois, — lMCt.de 
vi::no,  1,5()0  arbres  à  cidre. 

4  iidustrie,  1  monlin,  fabfiq.  de  peignet.— 
18  Palentéi, 

Paroisse  des  :  Archidiac.  du  YMchi  noi^ 
nand.  —  Bail,  de  Giisors.  —  l'^y.  do  Oania- 
ches.  —  Vie.  et  èlec.  d'Ândelj.  <— '  Pari,  et 
Oén.  de  Rouen. 

On  i»eut  faire  dériver  Cuv.  rvillo  de  Tal- 
vert  qui  signifie  étranger  on  Aubin  (1).  lly 
a  en  Normandie  4  communes  de  ce  nom. 

Cuverviile  et  son  église  fuisaient  \vm-\'\<) 
du  domaine  d  Andely  qui,  peut-âtre,  dés  \n 
rois  de  la  première  raoe  appartenait  k  i'ar* 
chevéïjup  de  Rouen.  Rolloii,  au  rin  nient  »lo 
son  baptême,  confirma  cette  po9ses.sion,<juj 
se  composait  de  13  hôtes  on  fermiers,  avec 
l'é-liso  ilo.liér  :i  Saint-Pierre,  ce  qni  SUp- 
po.se  un  donuuue  considérable. 

Un  texte  do  siècle  suivant  nous  appn>ii4 
qu'il  existait  une  famille  de  Ctn  erv;!!.':  L  n 
nommé  Ouérin  de  MarcouviUe  re.^liiua  à 
Philippe,  chanoine  de  la  eathédrule  do 
Houeri,  2<>  acres  de  terre  qui  avaient  étédtv 
tenues  injustement  par  Enguorrand  de  Cu- 
verviile qui  fut  si:rmonté  dans  un  duel  ««• 
ce|tté  par  lui  selmi  !'n>.:i:,'e  de  ce  t« ■mpg-la,à 
la  cour  du  rt>i  d  Anglcterre.  La  churteenfut 
expédiée  l'an  Whl . 

Cuvet  ville  Si  r  lit  une  localité  bien  ûbsciH» 
fti  elle  u  a\ail  jui;*  eu  sur  son  territoire  le 
fief  de  Roncherolles,  propriété  d'une  f  i- 
iiiille  illustre  à  bien  des  titres,  qui  a  travcr- 
;é  J«  s  siècles  pour  arriver  jusqu'à  nous  ('-). 

On  prétend  4jue  lo  titre  (ie^'raiiJ  1".  lu tail- 
ler de  Normandie  était  attaché  a  la  terre da 
Roncherolles;  quant  à  la  famille,  8«  com- 
mencements sont  environnés  do  nua^f^- 
cite  des  dates  et  des  noms  qu'une  saine  »la- 
tisii()ue  ne  peut  admettre. 

Pierre  de  KoncheroUes  nous  parait  le  pre- 
mier personnage  authentique  de  cette  mai- 
son. Un  titre  d*aprés' Pftqucs  1169  coastste 
qu'il  eut  un  didérend  avec  GoorgesQin'^Ti*''" 
au  aiyet  des  mouvances  de  lil  valiée  à  Aa- 
delle.  Dans  la  suite,  Gaspard  Quesnel  épousa 
Bertlie  ! .  R  ncheroUes  et  fond*  un  obit«« 
L>eux-Amanis.  . 

Roper  de  Roncherolles,  ehewîî»»  flls  » 
Pierre,  t'iail  un  .seiirneur  puissant.  poMCS- 
sour  do  nombreux  liets.  11  se  montra  géné- 
reux pour  le  prieuré  d«a  Deux-Amante,  peu 
éloigné  de  sa  demeure  et  Itfi  doBtt  »  P*" 

(l)  Soles  l  e  Prévost.  .  u 

(5f»  i.e  (l..\fiiup  iif  Kv  renferiDiiit  deu»  î'^.'^/TÎiai 
U<>iicl..-t  oll«».  I  une  dVII.-»  fêtait  sans  douU*  le  DM»»» 
do  la  laiDtlItf  de  <x  nom  4Uabli«  a  Cuï'f"''^** 
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tronago  d'Aiulo  avec  la  moitic  de  c(]m 
de  Ycncstanville. 

Potir  ter  miner  un  prnc  sqni  existaitalon* 
entre  l'archevêque  et  le  chapitre  de  Rouen, 
le  sire  de  RôDcherolIes  fit  gitoéreusomont 
ral)aii(if>n  (!o  ses  prêlL-ntion?!,  nn  droit  d'a- 
vooerie,  sur  Its  t'irliscs  de  Yuucstanville, 
Tocqneville,  du  Petit-Caux,  Oonnetot  et 
CuverviUe  qui  lui  appartenaient  par  suc- 
cession et  sur  les  fourrages  ou  pailles  des 
dîmes  (I). 

La  mémo  année,  Roger  de  RoncheroUes, 
fonda  la  chapelle  do  Saint-Lanrent  quMl 
donna  aux  roliprieox  des  Deux-Amants,  l.o 

f>remier  chapelain  fut  le  clerc  Robert,  auquel 
I  donna,  le  14  mars  1207,  pour  lui  et  pour 
ses  successeuis.  7  acres  de  terre  près  la  cou- 
ture du  Ro8S«],  2  acres  et  demi  à  Branlc- 
erote,  l'arrièradlmede  tout  ion  domaine  du 
Tvxin  ut  un  muid  de  bli  flur  les  moulins  do 
PetitviUe<-en'CaQX. 

A  In  «nîte  de  cette  fbndntion,  Jean,  curé 
de  Ctiverville,  et  RoVicil.  cli;ipe1;iin  deS.'xint- 
Laurcot,  firent  une  convention  pour  iixcr 
leurs  droits  respectifs. 

Rof^er  était  rvtiipl.irt^,  r:i  î'ilO,  par  Guil- 
laume de  RoQchcroIlcSt  chevalier,  son  fils. 
Les  litres  du  temps  constatent  que  CwTer- 
ville  relevait  de  î'ii-i'teuil  ainsi  iiih' le  deini- 
fief  de  RoncheroUes  tenu  par  Guillaume.  11 
eonUms  en  1231  les  donations  faites  ^x 
Deux-Amants  par  p  ^  ;  rt^décosseurs,  puis 
il  donna  la  mémo  année  une  rente  de  4  s. 
au  prieuré  de  Saulceuse,  du  consentement  de 
Theophanie,  sa  femme,  pour  TSme  de  son 
père  (2)  et  de  sa  mère.  11  lit  don  aussi  aux 
I>eux-Am«nt8  de  rentes  sur  1«  moulin  do 
Hautcrive  à  Romilly. 

£d  1214,  Henri  Chevalier,  châtelain  du 
Ch&leau-Qaillard,  donna  aux  rcli<rieux  de 
Saint-T.iurin  des  biens  qu'il  avait  n'eus  du 
roi  à  RoncheroUes.  Deux  ans  pluf  laid,  Phi- 
Hppe-Aiignstedonnait  à  Alexis,  si  n  sergent, 
de^  biens  à  la  Mare  de  RoncheroUes,  à  Gui- 
seniors,  etc.  Saint  Louis  transféra  ce  der- 
nier don  à  Erie  Le  Fauconnier,  aussi  son 
serpent  en  1?35. 

Geofroy,  sire  de  Koncherolles,  fils  aîné 
deGuillaumeetson  ])riiieipal  h.>ritier,  donna 
en  1?50  à  la  chapelle  do  Saint-Laurent  do 
RoncheroUes  et  au  chapelain,  4  acres  et 
demi  de  terre;  plus  tard,  en  1250,  Gcofroy 
et  Jehan,  son  frère  (8^  serviront  de  rantinn 
à  deux  écujers  arrêtes  dans  la  gai  t  n tic  de 
Lery  pour  délit  de  chasse.  Geofrov  de  Ron- 
cheroljes  vl  Jean  de  Mus^e^rns  furent  arl>i- 
trcs  dans  uue  discussion  d'intérêt  survenue 
entre  Amaiiry  de  Méulan  et  Jeanne,  dame 

(1)  I>qra  Pommeraye. 

(2)  Note»  Ltt  PréTost,  PoniSalat-Piim. 

(3j  Jehao  de  Ronoh«fi»]|w  pnmt  STM  éclat  dans 
on  tuurnitis  en  12(19,  A  portait:      éetk  d'mrgtnt  à 


de  RoUeboise  (1^.  Il  prit  Thomas  Martin  la 
même  année,  et  le  mit  aux  fi'is  dans  sa  pri- 
son sons  la  prévention  de  l'avoir  nienneé  de 
brûler  sa  maison.  Tliumas  élant  iiu>rt  au 
bout  do  deux  jours,  sa  mère  et  son  frère  se 
plaignirent  au  roi  qui  chargea  le  bailli  de 
Gisors.  a.ssisté  de  Gilbert  Belot,  chevalier, 
et  de  Mathieu  d'Escouis ,  Ticomte,  de  faire 
une  enquête.  On  ne  put  prouver  que  Thomas 
était  mort  des  suites  de  son  incarcération  et 
cependant  le  sire  de  RoncheroUes  fut  con- 
damné à  une  amende  pour  l'avoir  mis  aux 
fers. 

Frère  et  hôj  itier  do  Gérard  de  Ronchc- 
i  i  lles,  Geofroj  confirma  le  don  fuit  par  le 
défunt,  de  tîO  1.  de  rente  aux  rtli^^iLUX  des 
Doux-Amants.  Il  mourut  en  1200  et  fut  in- 
humé dan':  ce  prieuré  où  l'on  a  lu  longtemps 
son  (■■pji;\phe. 

Pai'nii  les  méfaits  dont  s'aeense  Ini-mémo 
Raoul,  curé  de  Senneville,  dans  une  lettro 
do  125H,  il  reconnaît  avoir  blessé  giière- 
mcnt  le  chapelain  de  RonelicrolleS  ÙU  le 
ft-appant  d'un  épieu  à  la  tète. 

Vers  ce  temps,  rarcheTéque  était  patron 
de  Saint-Pierre  rie  ruvri-villc.  riiii  coin]»l;nf 
M  clicfs  de  famille;  la  euro  valait  130  1.  et  la 
chapelle  de  Saint- Laurent  161. 

Guillaume  11  de  RoncheroUes,  chcvnlier, 
fUs  de  OeufrojTf  seigneur  do  CuverviUe, 
Houville,  Malioorne,  la  Roquette,  etc., 
épousa  MathildedcChelles,d(ynt  il  eut  Jer\n, 
Gcofroy  et  Guillaume  ci-après.  Il  mourut  & 
la  guerre  et  fut  inhumé  au  prieuré  des  Deux- 
Amants  à  côté  du  grand  autel  ;  on  lisait  anr 

sa  tombe  : 

«  Cy  gtu  ine<sirc  Guillaume  (le  Ronoherulles,  che- 
vnlK'i  .  (|ui  (n-puaa  SU  iDoia  de  aqitsnbM  l'aa  de 

Vers  1312,  un  certain  GuiUaumeBoDueiot 
de  Toqueville  vendit  «n  prieuré  dea  Deux- 

Amants  re  i^u'il  awilt  à  CaT«rville-en-V«xlil 
et  à  Saint-Martin-au-Bois. 
Quillaume  de  RonoberoUes,  111*  du  nom, 

esc  ,  donna  en  ]'.VAO  aux  relifrieux  dcsDenx- 
Anaants  des  rentes  sur  lo  mouUn  de  ilaute- 
rive  à  Romilly. 

Le  M  mai  iMT,  Je;^n  de  RoncheroUes,  fils 
do  Guillaume,  épousait  Isabelle  de  Uangest, 
fille  de  Aubert,  seigneur  do  Heuquaville  et 
d'Alice  d'Hnrroiirt. 

On  a,  du  16  juin  13tM,une  reconnaissance 
de  foi  et  hommage  pour  la  terre  do  Ronche» 
roîles,  don  II  'e  par  lettre  de  Ciiarles  VI  è  Je- 
han, sire  de  RoncheroUes,  écuycr(3). 

Le 8  février  1381,  mes!«irc  do  Ronah«rolles 
fut,  par  Toidre  de  Charles  VT,  convoqué  & 
Louvierâ  par  lo  >i;iilii  de  Rouen  et  Oisors, 

(1)  Uist.  man^iscritt  de  Bovrp,  au  M.  Heitu. 

(2)  Notes  Le  Tiévoti.  PoiA-Ssiut-Piorre. 

(3)  Veate  Tachoér. 
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pourrexf'^cution  do  l'ordonnance  touoliant  la 
défenscda  rojaume  (1). 

Kn  Isabelle  do  Hanfrcst  perdit  son 

frère  aine  Aubert  du  Ilan^rosi,  mort  sans 
postérité;  son  second  frère.lean,  lors  du  ma- 
riage do  sa  nièoe  avec  Guillaume  de  }loude- 
tot,  Ini  donna  en  dol  200  cous  d'or  et  2,O00 
l,  pour  être  convôrtiosen  200  1.  de  terres  ou 
rrriic^  à  IMicritaj^e  et  pr'"'pros  il  elle  ef  à  ses 
lioii^.  L  i  nmrtde  Jeiin  do  Haiigest  vers  1  111 
rendit  Isi.!-  Ile  héritière  de  ttius  lef  biens  de 
sa  maison.  lJi  i;\,dii  vivant  de  son  frère,  elle 
avait  \v  tUic  lie  dame  do  Pont-Saini-lMerre 
et  de  Ileufjueville. 

Le-*  Anfilais  s'eniparèrent  ûo  ses  d  i'riaines 
en  l-il8,  et  donnèrent  Heu«jueville  et  i*ont- 
Saint-Picrrc  â  Henri  Noon. 

nuillaume  IV  de  Roncherolles,  chevalier, 
chambellan  du  roi,  fils  de  Jean  et  d'I.sabel!e 
de  Ilanf^'est,  épousa,  le  20  novembre  I.'{87, 
Marguerite  do  Léon,  dame  de  Heuqueville. 
Il  fut  à  la  fois  baron  dô  Pont-Saint-Pierrc  et 
seifjneur  de  Cuverville,  la  Roquette,  rte.  Le 
23  fcvrier  1405,  il  était  à  l*ont-de-rArolio  et 
servit  de  témoin  avec  Guillaume  de  Ifoufle- 
toi,  <•«•.  son  beau-frère,  à  une  procuration 
donnée  par  Louis  de  Uarcourl.  Il  vendit,  en 
1411,  le  demi-fief  de  la  Vacherie,  fi  Muids, 
lui  provenant  de  sa  femme  qui  était  alors 
décriée.  L'année  suivante,  on  lui  rendait 
aveu  pour  le  fief  deMontilbartprès  d'Avran- 
ches.  Il  fut  tu.*  à  Azincourt,  en  1415. 

11  laissait  quatre  lils,  dont  trois,  (iodefroy, 
Roger  et  Hector  furent  tuésauGhilteau-aail* 
lard  en  T  llS.  Il  r\o  resta  que  Louis,  héritier 
unique  des  domaines  de  ses  ancêtres.  JStant 
mineur,  il  habita  quelque  temps  avec  sa 
mëi'ela  forteressede  Gailîoii .  il  il(  vint  (  h  tin- 
bellan  de  Charles  VI  et  mourut  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xv«  siècle,  laissant  de  son 
mariafTo  avec  Isabelle  de  KonvilI<  ,  î'i.  rrc  de 
Roacheudles,  chevalier,  eliambellan  des  rois 
Charles  VII  et  Louis  XI,  qui  épousa  Margrue- 
rîto  do  Chatillon,  dame  de  Maiî.nevillo  et 
Longchanip,  patronne  de  IS.-i).  d'I^c-oui*. 
En  1456,  Pierre  était  encore  mineur  et  ses 
(ut«>nrs  réclamaient  pour  lui  le  lief  de  la 
Neuvilii -Champ-d*()i^:el  (2).  Il  avait  un 
prot  i  s  Cil  1 1(W  avec  rarchevèqne  de  Rouen; 
on  le  voit  en  1470  donner  de  concert  avec 
sa  femme  100  1.  î\  la  confrérie  de  N.-D.  de 
MioAoûtde  Gisors;  il  fournit  son  aveu  pour 
Heuqueville  enllTl;  la  même  année,  il  plai- 
dait avec  Jean  de  Hohan,  ban.u  do  Puut- 
Saint-Pierre  en  partie.  A  .•^auiort,  aiTivéo  en 
ld05,  il  laissait  pour  héritier  un  /ils  nommé 
Louis  et  trois  lilb  s  :  Françoise,  èiJduse  de 
Jean  de  Vieuxpoui,  baron  du  Neubourg,  Ma- 
rie, femme  de  Jean  de  Oouvis,  seifjnour  do 
la  Grande-Mare  et  Marj^nieriii  (jui  contracta 

(1)  Archives  d«  l'Euiitire. 
(»)  Uist.  d'Harcourt,  1700. 


mariafrc  avec  Jean  du  Bec,  seigneur  de 
Boury,  eic. 

Louis  III  de  Roncherf>lIcs,  baron  de  Heu- 
queville et  Pont-.Saint-Piorre,  seigneur 
d  Ecouis,  épousa  Louis©  do  lleliwin,  lille  de 
Louis,  seip-neur  dePiennc-*  oi  |iîu:-i:n  il  Gnil- 
lemotte  de  Gisancourt;  il  fonuu  en  10o7  la 
chapelle  de  Saint-Hubert  dans  son  manoir 
de  rûnK'iierolles  ;  il  m-urut  cnlD38etfat 
inhumé  tUins  l'église  d  Eeouis. 

Philippe,  sire  de  Roncberolles,  fila  de 
Louis  111'"  du  nom,  épousa  en  premières 
noces  tTuillemette  de  riisancoui  L,  lille  du  sei- 
gneur de  lîouehovilliers,  oten  secondes.  Re- 
née d'Epinay,dont  il  eutpourfils  ainéRobert 
auquel  échut  en  partage  Ronoherolles  et 
C'uverville;  Philippe  de  Rnncherolle!:  con- 
vola en  troisièmes  noces  avec  Anne  deMaillr 
dont  il  eut  un  second  Robert,  sire  <Ie  Kon- 
cherolli  s. 

En  1(^»00,  Pierre  do  Ronchcrolles,  frère  de 
Robert  1,  s'exprime  ainsi  au  sujet  du  fief  de 
Ronchcrolles  donné  en  apanage  à  son  frère: 

«  Ung  fief  de  haubert  entier,  nommé  et 
appelé  le  flef  de  Rt>ncheroJlc9. . . .  opparte» 
nant  de  présent  aux  onlants  mineurs  <le  feu 
raessire  Robert  de  Ronchcrolles ,  vivant 
ciievalier,  seigneur  dudit  Heu,  notre  frère, 
lequel  fief  s'étend  tant  audit  RoneheroHes, 
qu'au  grand  Ronchcrolles,  la  Roquette  cl 
es- paroisses  de  Romilly,  Cuverville  que  ès- 
eii^  irons  et  h  qui  il  y  u  manoir  seigneurial, 
grange,  maisons  et  tout  ce  que  à  ung  pJcio 
fief  do  haubert  appartient.  » 

V  is  lf''ii),  n  V  ciif  lînmonitoired'Etienne 
de  lieux,  vicaire  général  de  l'archevériuo, 
contre  les  quidams  qui  retenaient  les  litres 
de  la  chapeUc  Saint-Lanrent  Ronciie- 
rolles.  * 

A  celte  époque,  la  seipieorie  de  Ronche- 

rdlîo^-CuvervilIf  a[-p:irtcnait  ("!inr!»\s 
niarr|iiis  de  Ronchcrolles,  maréchid  des 
camps  et  armées  du  roi,  marié  à  Tliércsc- 
Suzanne  de  l'Estandard. 

De  ee  mariage  naquit  Thomas  Syf'il'*'  do 
Roneherolles,  mort  h  20  ans  au  château  d^* 
Roncîierolles,  et  dont  l  iflllrs  Ai>iie-Mar^'09- 
rite-Thérése  de  Honcheruile> ,  dame  de 
Roneherolles,  BuUy,  Marfineamp,  Sainl- 
Martin-rOrtior,  époasa  Nicolas  de  Alao- 
peou. 

En  1722,  la  chapelle  Saint-Laurent, 
pnroisse  de  Cuverville  ,  appartenait  à 
M.  ("iKirles  Julienne,  prêtre.  A  la  Tn&ae 
époque,  la  chapelle  de  ."^jiini-Huberl,  :ui 
ehâtiau  de  RiMiclieroltes,  avait  lt)0  i.  àe 
rev.'mi.  Sous  Mg'  de Saulx -Ta vannes, «rchc- 
vêque  deRonen,  lachapelb'de  Saiii'-U"' 
rt^'ut  fut  supprimée  et  unie  à  .Saint-U'il^'''- 
Les.jésuiti  8  devaient  présenter  unofoJ»*''^ 
trois  (■(,  k'  seigneur  une  f(ds. 

Du  mariage  de  Nicolas  de  Maupeou  naq"''' 
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U  'i  (IcM^  iiilirc  1710,  Roné-Ancrc-Aupustîii  de 
Muupoou,  qui,  on  1751,  était clievalior,  mar- 
quis de  Bully,  RoncheroUes,  Cuverville  ,  la 
RoqTiettc.  etc.,  rt,  plus, président  du  l'ar- 
K'Uicui.  gouvciutjur  de  Nculcliàtcl.  11  tut 
garde  dos  sceaux  en  1703  et  ohancolier  eu 
17<»8;  élevé  par  la  faveur  de  M""'  Du  Barry, 
il  exila  le  Parleraont  de  Paris  et  celui  do 
Rouen  ;niais  il  fuidiegmciéetexilé lui-même 
en  1774,  il  était  encore  seigneur  de  Rondbe- 
rolles  en  17^i5  (1). 

Depuis  Iji  Révolution,  le  domaine  de 
RoncheroJles  a  été  la  propriété  de  M.  le 
comte  do  RoncheroUes,  maréchal  de  camp, 
député  de  l'Euro  sous  la  Restauration,  si 
le  dernier  do  cette  illustre  race  dont  les 
rameaux  de  Pont-Saint-Pierre  otdeMainno- 
villo  ne  sont  pas  non  plus  sans  illustratiiMi. 
Uno  de»  tilles  du  général  de  RonclieruUes  a 
épousé  le  comte  do  Ferragut,  beau-pire  du 

0)  11.  DKMurd  d«  Ru^Uto,  hift.tPAnda^t  p.  48». 


p'i'ncral  comte  de  Noue,  uno  autre  le  oomio 
du  Flamel  dont  la  lille  est  aujourd'hui  M*»" 
de  Fénélon. 

no  pourrions  citer  un  plus  beau 
nom  cil  terminant  notre  notice  sur  Cuver- 
ville  et  RoDcheroUes-en-Vexin. 

rUVERVILLE,  cant.des  AncLlys,  àM4ra. 
d'ail.  —  Sol:  alluvium ancien,  diiuvium.— 
H.  dép.  n"  6,  des  Andelys  à  Rouen.  —  Surf, 
terr.,  017  hect.  —  Pop.  267  ]\nh,  —  4  cent. 
3,95'i  fr,  en  ppal. —  Rec.  oiU.  budg.  1807, 
3,418  fr.  —  des  Andelys.  —  Percep,  de 
Heuquoville. —  Rec.  cont.  ind.  de  Flcnry, — 
Parois. — Presbyt. — Ecule  iiiixio  do  55  ont". 
—  Maison  d'école.  —  7  perm.  de  ohasae. — 
2  flolt.d.  luti^-ions.  —  Dist.  en  kil.AOX  c]i.~l. 
Je  «lép.  12,  d'arr.  et  de  cant.  7. 

Dépendu  nces.  Ko  N  (  H  Euo  lles  . 

Af/riculiure,  Céréale»,  bois.  —510  arbrM 
à  cidre. 

imbttirie.  Néant.  —  4  fiateni^. 
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Paroisse  dos  :  Elec.  de  Conches.  —  Vie. 
do  GoQches  et  Breteuil.  —  Voy.  de  Ver- 
ncuil.  —  Dioc*  d'Erreux.  —  Pari,  et  Oén. 
de  Rouen. 

Cette  commune,  qui  doit  son  nom  à  la  pa- 
tronne de  son  église,  était  située  sur  la  voie 
romaine  qui  allait  de  Coudé  à  Lutéco  par 
Nonanconrt.  Elle  appartenait  dans  lexi*  siè- 
cle à  un  Fraiuj;iis  rallié  à  la  cause  nor- 
mande, Geoffroy  de  Bérou;  lié  d'amitié  et 
de  Toinnag^e  aveo  Oislebert  Crcspin,  châte- 
lain de  Tillièros,  il  cnniuit.  par  lui  l'abbaye 
da  Beo  k  laquelle  il  donna  vers  1075,  l'ê- 
glise  de  Dam^Maiie  arec  la  dime,  ce  qu'il 
avait  sur  los  Lords  du  l'Avro  et  un  moulin  (1). 

Un  certain  Teudon  de  Saint>J>enis  ap- 
protiTa  lea  dons  de  Geofroj  de  Bérou  pour 
Ce  <jui  rt'lovuit  do  son  fief.  Un  second  (k'o- 
£roy  de  Bérou,  vers  1115,  au  moment  de 
parUr  pour  la  eroisadef  donna  ans  reli^enx 
de  Saint-Père  la  nudilé  d'un  moulin,  en 
présence  d'Héloïse,  sa  mère,  de  Richard, 
«on  frère,  et  de  Raoul  de  Béron,  son 
oncle  (2).  On  trouve  aussi  son  nom  apposô 
vers  le  même  temps,  au  bas  d'une  cluu*te  de 
Robert  de  Menlan  ;  il  ent,  arec  OniUanme, 

abbô  do  Saiiit-Père,  uno  discussion  dansi 
laquelle  intervinrent  Gislebcrt  do  Tiliiércs 
père  et  fOs  avec  Lanrentia,  femme  du  pre- 
mier. 

(1)  Chsfte  inédits  du  Bm. 

(2)  CMtdiiNdeSsintFPéM. 

T.  I. 


La  famille  de  Bérou  était  en  bonnes  rela- 
tions avec  les  comtes  de  Mculan;  car  Ar- 
noul  do  Bérou  vers  1140,  fut  témoin  d'une 
charte  du  comte  Galéran  pour  Sain t-Wan- 
drille. 

Un  troisième  Gcofroy  de  Bérou  fut  té- 
moin, en  1187,  d'une  ebarte  de  Thibaut, 
comte  de  Chartres  et  de  Blois,  ony  fait  allu- 
sion à  un  lot  de  30  acres  de  terre  qu'il  avait 
à  Condé-flur-Risle  et  qui  furent  oédées  an 
Bec,  en  1190. 

£n  1207,  on  reconnaissance  de  la  créa- 
tion de  la  prébende  de  Marbeuf  consentie 
par  Luc,  évéque  d'Evroux,  au  profit  do 
l'abbé  da  Bec,  ce  religieux  donna  l'église 
de  Dame-Marie  à  l'évéquo  qui,  depuis  lors, 
a  toujours  présenté  à  la  cnre. 

Peu  de  temps  après,  Qeofrojr  de  Bérou, 
IV*  dn  nom,  sieur  de  Bérott  et  N.  de  Bérou 
cédèrent  deux  gerlies  de  dîmos  qu'ils  avaient 
sur  le  flof  Houpcquin  et  sur  le  fief  de 
(Hlon  de  Montean  (l). 

En  1210,  Raoul  de  Bérou  confirma  les 
moines  do  TEstrée,  dans  la  possession  des 
terres  et  dn  bols  qu'ils  ayaient  près  de  sa 
grange  de  L'Hosmes,  parois?o  limitrophe, 
et  dans  son  fief.  D'un  autre  côté,  eu  1210, 
un  Raoul  de  Béron  avait  pris  part  à  Ten- 
(juMo  des  coutumes  de  la  l'oi  êt  d'Aiidely  (2); 
ce  môme  Raoul  de  Bérou  possédait  des  mou- 

(1)  Hibt.  de  la  maison  de  CHamhra^. 
{2}  S'il  s'ngit  du  mioM  p«noonug«  il  faut  dire  qua 
1m  JMwi  de  DaiBS-Maris  ont  créé  le  Bérou  à  AnU- 


il7 
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lins  H  ÂcoD,  (luut  il  coda  la  diinu  aux  rcli- 
gieax  du  Bee. 

Un  llt)i;ar  do  Borou,  chevalier,  si(V<':>it 
aux  ussisuii  il'Evreux  ou  h  lu  mèino 

.■•po«iue  vivait  Rojrep,  chei'alîer,  seigneur  do 
Borou,  ti  AtiVi  '\  oh';  il  t'ut  reniplaoo  par  <in- 
lorau  Uc  Bci'uu,  esc,  vivant  encore  en  r~JO. 

Martin  d«  Quatrerouges ,  hameau  de 
Damo-Marii\  ti  uait  do  ViihUaye  do  Maubiiis- 
mu  20  acrca  et  domio  de  lei  re,  au  hariM-au 
des  Mare»,  paroisse  du  Chf'sne,  k  raiiiun 
<î'uho  livre  pur  ô  r.cro;-;;  l'aithosKo  de  Maii- 
liuissini  L-.'  Ja  ceUu  terre  avec  d'autres  ii  Joun 
de  la  Cuur,  tîvéque  d'Evreux  (1): 

Jchaiiiri  de  Borou,  le  dernier  soigneur  do 
cette  noble  ra«;o,  tit  un  éclmufreen  l.'Ol  avoc 
Pierre  de  2il urcouville,  chevalier;  il  avait 
doiirit'  une  bouvée  de  terre  i\  Saint-Sttlni.  f>- 
dt'-\'itray  contre  111  s.  t,  de  renteapri'Jidro 
à  Danio-Marie  au  viUaj^e  de  Muutcau.  Aux 
l.laiils  tl.>  lîreh'uil  de  TiVH,  Pierre  d'Acui, 
L'fc  ,  ut  lùiiiiielino,  sa  iV-nime,  héritiers  du 
sieur  de  Bérou  ,  réclamèrent  cette  rente 
qu'ils  obtinrent  probabletiient,  car  ils  aban- 
donnèrent en  niiMne  temps,  à  Pierre  de 
Mareouville  et  à  Marguerite,  sa  temine,  un 
liëril;ige  îi  Saint-Jcan-dc-Morseut.  Ces  deux 
seigneurs  avaient  peut-être  épousé  le»  deux 
su'urs,  héritières  de  feu  Jeltanin  de  l'éi  ii. 

Ut.Vpràs  un  aveu  do  liiH^y  la  l'amille  de  1  >e- 
rou  possédait  à  Dame-Marie  un  plein  fief  (:.'). 

I/aveu  du  temporel  do  l'évèehé  d'Evri-ux, 
en  dat^  de  1401,  cite  lesiiei'sde  Senoudiére, 
Fuu  et  Eiiser  sur  Condé  et  Dame-Marie 
comme  relevant  inilièiei. 

J«lian  le  Vilain  le  jeune,  do  Saint-Pierre- 
des-Cereueits»  alors  domicilié  &  Damo-Ma- 
rii',  so  loua  à  son  père  pour  0  anji,  avec  sa 
fciuuiu  ot.aes  enfaatsiT  devant  les  libellions 
d*Elbeur,  le  3  février  1414;  il  s'obhVea  à 
ticiih  tnrr  en  fodrld"  >ijn  //'-rf,  à  iJntuf- Marie, 
de  lnO<furu'  et  ayricoier  tous  les  Jtvritayes  a^t- 
pntiemnt  audit  lieu,  pour  le  prix  do  00  1. 
pour  tout  le  ti  rnie  avec  lu  nourriture  et  le 
véttMuent  pour  lui  et  sa  feuiuio  (3). 

On  coiûptaiten  I7G5  À  Dame-Marie  74  feux. 

fjiefs  :  1"  L'RspiNAV.  I/abbave  de  Ju- 
uii^ges  .  (jui  dominait  à  l'iseux,  avait  aus:ii 
des  intérêts  à  Dame-Marie,  paroisse  limi> 
trophe.  Celle  maison  r.'>  Luncit  en  13u5  des 
rentes  sur  un  fief  de  l'Espinaj-  qui  doit  être 
plaed  ici.  IL  y  eut  ji  ee  sujet  sentence  arbi- 
tr;ile  enti-e  elle  et  Jehan  du  Qucsm  I  ')), 
ciievalier.  i^i  taxe  en  fut  faite  aux  assiset} 
françaises  de  Verneuil  et  elle  futapprouvêe 
par  Je  bailli  Jean  do  Foumichon 

(1)  Notas  Le  Prévoet,  art.  Baux  do  Br«t«atJ. 
(S)  ArebiTM  nationales. 

(3)  U.  de  BMturepiiin»,  £far  de*  Ca 

(4)  Lés  du  Quesiittl  ont  été  JoiitriLiiiits  i)ui-s:iuu 
daDB«eUecr>ulT«e. 

là)  C«(l«pi«t!eexist««uoun:î  loa  tcoau  a  ctc  ukIjLiù 
parM.,ll|i«il;*,p.a07. 


La  cour  d'Espinaj  à  Dame-Mario  a  long* 
temps  apjiartonu  à  Jumicges,  qui  en  tcnai^ 

bs  terres;  ses  baux  font  connaître  l'aup- 
mentation  du  prix  des  fenuai^res.  Juiuiéges 
louait  en  1483,  vingt-cinq  livres,  et  en  1547 
quatre-vingt-quinze  livros,  la  même  conte* 

uunce  de  terre. 
2"  MomrEAN  est  un  fief  très-aactou.  qui 

apiiartenait  eu  1207  à  Ciilon  de  Meiiteaii. 

Au  XV  siècle,  JSicolas  Crestey,  seigneur 
de  Montcan  et  de  Lip'neroUos,  ne  so  pri»- 
senta  pas  i\  la  montre  clc  be  uinnuii.  i;  tis  il 
prouva  <)u'il  avait  comparu  à  Veruru.l  <fu  i( 
faisait  sa  résidonce.'On  trouve  en  eiïet,  en 
1474,  Michel  Cre.<tey  au  nombre  des  fieiv.^ 
de  la  confrérie  de  2\.-D.  de  Verneuil,  ses 
eiii  iii^s  mineurs  étaient  en  la  garde  du 
roi  en  1505  (1). 

Peu  d'années  aprèi,  Mf>n!eaa  a[qiarfen;<i' 
à  Michel  Caradas;  le  21  octobre  1;'J2.  v 
seigneur  pi  éventa  à  la  euro  de  Piseiix  le  cé- 
lèbre Arthur  FilJon,  depuis  curé  do  Saiiit- 
Maelou  et  évdque  de  Seiilis, 

Nous  retrouvons  Alentean.  en  15*'»-.  eniiv 
les  mains  de  Jae-jues  de  Cbâleau-Tlilorrv. 
lils  de  Jacques,  qui  l'ut  nMnplacé  par 
tleorges;  celui-ci  ii  son  tour  eut  p(*ur  j>u&- 
eessour  un  autre  Jac(|ues  de  Château-Thierry, 
in'  dunom,  sen  lils,  t\>v.,  ([ui  i-endit  aveu  eii 
1001,  du  tlef  de  Berou  dont  io chef  étaita:»fii» 
il  Montcan,  paroisse  de  Dame-Mario. 

Jacques  m  épi'usa  Perrine  Le  C<'Ust»'I!ior 
do  Bourcy,  d'où  naquit  Marie  de  Château- 
Thierry,  mariée  le  20  juillet  1(>15  fi  Jean 
Mallard,  sieur  du  Jardin,  d*où  est  .«l'i'li 
Jacques  Mallard,  tige  des  seigneurs  de  Va* 
rende. 

Il  y  cutuniv  Jaequesdc  Chàteau-Thiorry 
dont  la  veuve  Jeanne  de  Bougie  vivait  en- 
core en  1671»;  iJ  avait  échangé  son  flef  avec 
(lillcs  de  la  lioussaye.  ese.,  seigneur  do 
Gai  lion,  cuntru  ce  dernier  tief. 

Château-Thierry  :  (h  ijurule»  à  k  <fcr*» 

liant  unmnieaude  S  feuilles  d'argent* 

Oilles  de  la  Honssayo  rendit  aven ,  lo 
7  sepiemlu  e  pour  le  âef  Montean,  »p- 
pelû  autrefois  Berou. 

Lorrde  la  reclterche  de  de  Marie,  Claude 
de  la  îf  in,--'.i_V'\  siriip  du  Montcaii  fut  re- 
connu d'aucicnuo  nobleswe;  après  lu» 
trouve  en  1772,  messire  Bon-Jeaa-Nicola«de 
la  Il'ei  -seye,  seigneur  de  Monteaii. 

Les  deux  frères  de  la  Houssaye  de  Mor.- 
tean  ,  derniers  possesseur»  de  la  terre  d« 
M..nte;in,  sont  morts  lous  doux  «SUS  posté- 
rité sous  la  Resiauraiion. 

La  Houssaye  de  Montean  :  «fus"»*»"* 
/tous  n  tmif  fniiUps  arr-i'  'n'  tfor. 

DAMK-MAltlE,  cant.de  BreteuUà  177 m. 
d'alt.  —  sol  :  Allurium  ancien,  craie  bla»* 

(Ij  M.  Semclaigues,  Conehat, 
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«he.  —  Chemin  fie  y**  com.  n'  C,  d'Evrenx  à 
Vcrnonil.  —  ch.  n  int.  crm.  n'  18,  do  Til- 
liiToS-sur-Avre  à  Contlc-sur-KtaD.  —  Surf. 
UTr.  1141  hecf  —  Pop.  201  h&h.  —  4  con- 
iril).  3,rtM;-{  f.  en  ppal,  —  Rc.*.  ord.  budg. 
coru.  2,lî)<S  f.  —  PiTccp.dela  GtiProudo.  — 
ftç  et  Rec.  cont.  ind.  «le  Hrelmiil.  —  Kcu- 
nion  pour  lo  cuite  à  Saint-Oucn  d'Athez.  — 
Ecolo  inix.  daSHenf.  —  5  por.  de  chasse.  — 
Dist.  CD  kil.  avi  eh.  I.  de  départ,  d^arr.  «M, 
do  cant.  8. 

UrjHifàmct*  :  Boulât,  I.a  Brosse, 
<'HAiNgrix.  Lf  Coui>hay  .  I/Iù*;n\v,  Les 
FAVRUtux,  Lb  Foru,  Les  Hayes,  La  Mksan* 

OfeRfll,  MoNtBAN,  Ql  ATRBROUOES,  La  Rot»- 

SIKKF.. 

AyricuUure  :  Céréales.  —  3,000  arbres  à 
cidro.*^ 

Imbutriei  N^ant.  —  3  patentés. 

l'aruisKC  de»  :  Ârch.  du  Vcxin  normand. 
—  iMy.  de  Baoderaoïit.  — Vie.  Bail  et  Elee. 
de  (lisors.  — Pari.  etCu'n.  de  Uoiien. 

Avouj  a  été  réuni  àlianipmetinilon  1808; 
aona  consacreronB  un  paragraphe  à  chacune 
de  ces  paroisse». 

Oïl  a  écrit  autrefois»  Doiiimcsnil,  qui  peut 
s  irii.  rpréter  par  le  manoir  du  seif^neur. 
L'église  i';tail  dcdii'O  à  saint  Pi<Tro  et  saint 
Pau]  :  rjirrhùvèquc  en  omit  patron,  ce  qui 
suppose  qno  la  paroisse  faisait  primilivt^ 
ni<'nt  partie  des  f::rand8  domaines  qu*avait 
l'Eplise  <le  Rou<'ii  dans  le  Vexin. 

JLïiS  le  xi'  eifcle,  il  existait  ui  <  «  i^jneurio 
ot  une  f'.niill.'  <li>  D>»mmosiiil.  Ybbert  do 
homniesiiii  :ai  tcmoin  vers  1000  à  la  dona- 
tion de  l'é^'lise  d'Authevomos  à  l'abbaje  de 
la  Trinité  du  Moiit(l). 

La  charte  do  f<in<lation  de  l'abba^yo  du 
Trésor,  datoo  dô  1228,  constate  que  Robert 
du  Hos  donna  au  nouveau  couvent  tout  ce 
f^u'il  avait  entre  Cantepîe,  Donauesnil  et  le 
Pré  Rahier. 

Vers  I  JÛO ,  le  ])ouillé  d'Eudes  Rigaud 
nous  apj>rend  que  l'archovéque  est  patron 
de  Saint-Pierre  de  Dampnjesnil  (2) qui  ren- 
lorrae  l'i  paroissiens  et  %ue  le  revenu  est 
de  12  1. 1. 

La  famille  Lf  Bru  n  possédait  Dampmes- 
nil  auxiv*  sicuiti*  A  l'échiquier  de  Pà«}uoH 
1.S80,  on  trouve  cité  messire  Jehan  Le  Brun, 
dit  Bru  net,  chevalier,  aeigneur  d'Aven/ et 
do  Bouxmesnil. 

Le  12  mars  1405,  Pierre  le  Mesrecs,  esc, 
vendit  à  JaequM  Letournear^t  à  Robert 

(1>  DU».  kUt.  voir  AmèercriMi. 
ilt)  Il  perstt  qu«  l'on  •  Aarit  sinai  quelqacfoU  le 
u«im  d«  DsioiptnesiHl.  ^ 
(3)  M,  de  Bcaure{iairc,  $4&, 


Aîorgo,  son  gen  lre,  un  8*  do  flef  sur  Aveîi.y 
et  Aumcsnil  avec  les  deux  flcfs  Liruis  et  du 
Chevalier  qui  en  dépendaient,  ce  n'était  ce- 
pendant paâ  le  flof  appaflonant  à  la  famillo 
Lebrun. 

Robeit  Aluif,'e  échanger,  son  fiefd'Àvooy- 
Aumcsnil,en  s'en  réservant  le  manoir  elles 
jardins,  le  13  mai  1121,  contre  un  fiof  de 
plaines  armes  à  Sainte-Marie-ilcs-Champs 
L't  Vatiraesnil  (I). 

En  14<}0,  ce  mémo  fief  appartenait 
Simon  Lemaire,  qui  plaidait  avec  l'arche- 
vêque de  Rouen,  an  sujet  do  la  cure  de  Doux- 
wesnil,  dont  il  prétendait  être  patron. 

Vers  1470,  Jehan  de  la  VieeriHe,  haHli 
de  Gisors,  était  seigneurdo ,\veiiy  o{  Punx- 
mosnil.  Lors  do  son  décès,  en  1510,  il  fut 
inhumé  dans  une  chapelle  de  réalise  de  01- 
si.rs  fjii'i!  avait.  f.iri>1<'''.  DimslcTTu^mo  temps, 
le  patronage  de  Dampnesnil  était  par 
usurpation  entre  les  mains  de  Franeoia 
d'Orléan^:  il*  du  nom,  duc  de Lon^CTilto, 
l>aron  d'Ëtrépagny. 

Fan  la  suite  des  temps,  la  terre  de  Damp- 
met'-nil  avec  celle  d'Aveny  éclmi  Ma  maî.fon 
de  Montiuoreney.  Le  2  juillet  1Û05,  Fran- 
cis-Henri de  Montmorency,  due  doLutem- 
bourg  et  de  Piney  Rumoru,  etc..  était  aussi 
seigneur  do  Oaillardbois,  baron  de  Dangu, 
Giseneenrt,  Vesly,  Vcrclives,  Rosay  (l), 
Loricau,  Touffroville,  Harquency,  Avcny  et 
Dampmesnil.  Ce  prand  homme  fut  rél«>vo 
et  l'émule  de  Condé.  La  campairnf'  de  Hol- 
lande, en  ICÛ2.  l'I  l.^sl  rill.inlca  victoires  lîo 
Fleurus,  Steinkt-r«iue  et  Ncrvvinde  ont  im- 
mortalisé son  nom. 

En  U».S7,  la  cui-e  do  Dainpm<>stiil  valait 
•JiX)  1.,  la  paroisse  coin[itait  L'OO  oduuuu- 
niants.  Le  curéétirit.  en  ce  (;iu  coiu^ornales 
secondes  noces,  qn'aprés  l;v  niesse  rie  nia- 
riajje,  l'épouse  s'enfuil  hrusqucmcut  do 
réfrliso  et  avec  tumulte.  On  conbcn-ait  dans 
l'é-riise  des  reliques  do  saintArnouId  d'ive- 
line  et  de  sainte  Scariberge,  sa  femme. 

Dampmesnil  partagea  le  sort  do  DangU  ; 
il  fut  vendu,  le  8  juin  171  i,  par  Charles- 
Franrois-Frédéric  de  Montmorency-Luxem- 
bourg à  Louis  Jubert,  marquis  de  Bouvillo; 
il  appartint  ensuite  àCharies-Ooillaumo  dû 
liroglio,  dit  le  marquis  de  Broglie,  flls  aîné 
du  Y>reraier  raaréchol  de  Bro;.'!ic.  A  sa  mort, 
arrivée  le  16  juin  1751,  cette  terre  passa  à 
Charles-Ovillanme-LottiS  de  Broglie ,  îto*f 
fils,  seigneur  do  Buhy,  Saint-Cîaîr  et 
Montjavoult  et  &  Marie-Fraocoise  do  Bro- 
glie ,  mariée  an  comte  de  Llfrneraè. 

Ici  se  plai'O  un  procès  qui  donna  lieu  K  Vid 
Factum  manuscrit  que  nous  avons  sous  IcS 
yeux.  Le  I*'  maréchal  de  Broglie  avait  un 

frère  nommé  lo  comte  doRevel,  qui  mourût 
en  1720,  laissant  une  ÔUé,  Fiauçuiso  do 
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Brog-lio,  nco  on  1710,  ilito  Madomoi.sollo  <lo 
Rcvol.  A  cîuiso  du  douairu  accordé  ù  sa 
miSvci,  cotte  demoiselle  réelama  hypothèque 
de  (i,0(X)  1.  sur  Avcny  et  lianipme.snil,  puis 
cUo  demanda  au  xuajciuis  de  Broglie,  son 
cousin,  CCS  deux  terres  on  échange  de  sa 
dette,  ce  qui  lui  fut  acnn]''.  KU>'  mourut 
sans  alliance  et  sa  succession  lut  disputée 
entre  son  tivio  i:iérin,  Nicolas  de  Change, 
comte  de  Rouasillon,  et  son  cousin  le  mar^ 
tjuis. 

M.  du  Foyct  est  le  propriétaire  octttcl  do 
cctto  terre. 

§  2.  A  VENT. 

Aveny  tire  peut-ctre  son  êtyraologie  de 
Adi'fnaon/i ,  domaine  de  l'étranger.  Son 
église  était  dédiée  à  la  sainte  Vicrj,'o. 

A  la  fin  du  XII»  siècle  se  révèle  une  famille 

dWvi  iiy  dont  deux  membres  s.uit  nommés 

parmi  les  proniiei-s  témoins  do  ia  charte  de 

fondationdelachapolledcN.-D.  doslialks  à 
Fours. 

En  1180,  Guillaume  d'Avcnv  i»ava  10  s 
au  Trésor  pour  uno  terro  contestéo.'  l  u  ar- 
fK^l.^  :\  drijii  .>ff:icc  du  rôle  de  llsi.  i,.,.ait 
penser  fiue  le  domaine  do  Mathieu  d'Avcnv 
était  entre  les  mains  du  roi,  puisque  le  re- 
ceveur du  prince  en  percevait  le  revenu  (1). 

11  résulte  d'une  lettre  adresséo  au  roi 
Jean,  que  Guîllaomo  d'Ayony  était  employé 
a  J  escorte  des  convois  d'arj^ent.  Avec  trois 
autr<^s  chevaliora  il  amena  d'Angleterre  au 
Trusor.l.  K  i,en  une  somme  importante  au 
moment  des  doriiièrcs  Indes  qui  amenèrent 
la  conquête  de  Normandie  (2). 

Vers  le  milieu  du  xm«  siècle,  Pierre  Le 
Brun,  el.cvaii,  !  ,  était  patron  de  la  paroisse 
d  Avcny,  qui  ruHlermait;^  chelij  do  famille 
et  dont  la  cure  valait  10  I.  de  revenu 

Du  temi-s  d'Eudes  Uij^aud  ,  do  'ms  à 
*r(?'/,*^|'^"  Lebrun,  clievaiier,  avait  suc- 
ce.le  a  Pierre  dans  la  seigneurie  de  Bertho- 
d'Avcny     P'***"*^*®»®»*  dans  celle 

En  13:{0,  Jehan  Lehrun,  «w„  est  compté 
au  nombre  des  seif,'iieurs  du  Vexin  qui  re- 
levaient de  rarchevéque  do  Rouen,  dans  le 
Vexin  normand,  * 

Messire  Jehan  Lebrun, chevalier,  fuicon- 
voque  à  Vernon,  pour  le  lendemain  de  la 
Chandeleur  13Ô0,  avee  d'autres  seigneurs, 

rinMî!l^"  ^'"^  de  Normandie (3' 

il  doit  ôtrele  pèro  de  Jehan  Lebrun,  chcva- 
1  er,  dit  Crunet,  seigneur  d'Avenv  et  de 
li^pmesnil,  mentionné  à  réchiqiiiep  do 


1386. 


GuillaumoMoran  d'Aveny  donna  eu  1370 
à  la  conircrio  do  N,-D.  Miout  do  Gisors  5  1 
oe  rente. 

îi!  Normandie,  1. 14.  i.,  23. 

W  Acto»  normands,  p.  386. 


Jehan  Le  Brun,  seigneur  d'Avony,  fut 

nommé  arbitre  pour  cnncilicr  les  droits  dos 
deux  seigneurs  d  Amécourt,  Pierre  de  Saint- 
Clair  et  Guillaume  Busquet  (1). 

Jacques  Lebrun,  probablement  fil? 
Jehan,  seigneur  de  Palaiseau  et  d'Avony, 
fut  tué  à  lu  bataille  d'Azincoun  en  i  l  15;  un 
pou  plus  tard,  le  11  avi  i!  Ml'.),  lo  roi  II uri 
donnait  à  Roger  Imgei  iand  la  terre  et  do- 
maine d'Aveny,  propriété  de  Jehan  Lel>run, 
chevalier,  jadis  sire  d'Aveny,  qui  persistait 
dans  sa  rébellion  [2). 

Avcny  appartenait  en  1460  à  Simon  Lo 
Maire  et  il  passa  dans  les  mains  des  .liv.  r?' 
possesseurs  de  Dampmesnil  que  nous  avons 
énumérés  plus  haut. 

En  1532,  le  chapitre  do  Rouen  préscntr^  nn 
aven  du  fief  de  l'Ile  ù  Gisors,  dont  relevait 
le  ficfd'Aveny  (31. 

Lo  marquis  de  Droglie  était  encore  sei- 
gneur d'Avony  on  1771,  lorsdelacoufectiou 
du  terrier  de  Dangu.  De  cette  baronnie  re- 
levait Nainville,  dont  relevait  à  leur  tour 
Avcny  et  Djiiwpmesuil,  par  un  ploin-fief  de 
haubert,  avec  droit  de  présenter  nnx  deux 
paroisses. 

En  1775,  M"*  la  comtesse  de  La- 
I  ty,  ffu  éiait  ilame  de  la  paroisse  d'Aveny, 
qui  rentermait  105 acres  de  terre,  50arpenU 
<le  prairie,  72  de  hois  et  5  d©  vignes,  la  pa- 
roisse pay,iit0()71.d'imp(itsdont425  étaient 
acquîtes  par       do  Lafayette. 

La  Fayette  :  de  gueules  à  vue  bande  a  or  et 
utif:  //ordure  de  vair. 

Au  xvm«  siècle,  U  existait  un  pont  sur 
lEpteàAveny. 

DAMPSMESNIL,  cant.  d'Ecos,  surl'Bpte, 
h  1 15  m,  d'alt.  —  Sol  :  Alluvitms  contempo- 
raines, calcaire,  craie.  —  R,  d.  n«  2(5,  de 
flisoi-s  ^ila  Roehe-Guyon.  —  Surf,  ton-,,  501 
hect.  —  4  contrib.,  2,'7()i{  Ir.  en  ppal.  — 
Rec.  ord.  hud.  com.  8,385  fr.  —  [-3  et  Per- 
cep.  d'Kcos.  —  Rec.  cout,  ind.  <le  Tour- 
ny.  —  Pai-oiase.  —  Ecoles  de  garçons  et  de 
hlles  recevant  SOenf.  —1  maison  d'école. 

—  lîur.  de  bt*'nf.  —  i  déh.  do  boissons.  — 
10  per.  do  chasse.  —Dist.  on  kil.  aux  ch.-L 
de  dép.  is,  d'arr.  23,  de  cant.  3. 

I)rj,ru(1>nires  :  AVENY. 

AfjncuUure  :  Céréales.  —  OÛO  arbres  k 
cidre,  50  ares  de  vignes. 
f,>rh,sfrh  :  1  moulin,  2  briquetoriefl.  — 

Parentés,  S. 

Paroisse  des  vie.  éloc.de  Pont-de-l'Arche. 

—  Dioc.,  bail.,  pari,  et  gén.  do  Rouen. 

(1)  M.  I..>l.t'urii.'i',  Aind<Miirt. 
•1'  sa  fitlflito  aij  toi  de  Franrf. 

(  il  Ou  sait  ^ut^  l  l%liae  de  Uou«ji  iHMaédait  pri- 
t  n'iu  Kieut  lu  piiaeipal  fiefite  Oiiort  «t«c touiM  aes 

ucpeadiiucea. 
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Les  médailles  romaines  ot  les  restes  de 
oonstnieUons  antiques  trouTés  aux  Damps, 

ont  fait  «!i]iiins(>r  à  M.  Rovor  qu'il  fallait  y 
placer  la  siaiion  d'Ugadc,  itulniiice  pur  les 
itiaéraires  «ntre  Rouen  otEvroux  ;  il  paruii 
en  effj't  f|ue  celte  ancienne  ville  gauloise 
s'étendait  sur  la  Htc  du  la  Soiue,  dcpoi^s 
Candebcc  jusqu'aux  Dampi. 

Au  reste,  lea  Damps,  neurcuseuiont  pla- 
cés sur  la  Seine,  au  confluent  de  l'Euro, 
avaient  autrefois  un  port  sur  \o  grand  fleuve, 
déjà  célObro  du  temps  tirs  Romains.  Il  s'y 
livra  en  896,  entre  les  pirates  du  Nord  et 
les  Français,  un  combat  dont  le  récit  se 
trouve  dans  riuillaume  âo  Jiimitves  (1). 
«  Rollon,  dit-il,  s'étant  emparé  de  Rouen, 
méditait  la  ruine  de  Paris.  Lui  et  les  siens 
détachant  alors  leur!»  nnvin^s  pillon ti(''reiit 
les  flots  de  la  Seine  et  viuicut  b'a^ii cur  aux 
Damps,  qne  Ton  appelle  aussi  Arches  (2). 
Renaud,  généralissime  des  troupes  fran- 
çaises, ayant  appris  l'arrivée  des  payons, 
8c  porta  au-devant  d'eux,  sur  lo  floave  do 
l'Eure,  avec  une  vaillante  armée,  et  envoya 
«n  avant,  avec  d'autres  députés,  Ilastings, 
qui  habitait  Chartres  et  connaissait  leur 
langue  ;  il  vintà  eux  en  suivant  le  coursdo 
la  rivière  d'Eure.  » 

«  Il  leur  demanda  co  qu'ils  voulaient; 
RoUon  répondit  qu'ils  no  voulaient  se  sou- 
mettre à  personne,  mais  se  rendre  maître  de 
tout  co  qu'ils  pourraient  conquérir.» 

«  Uastin^  alla  porter  cette  r  'ponsc  au 
chef  français.  Pendant  ce  tem]>s,  Rollon  et 
ses  Normands  se  firent  des  retranchements 
et  une  redonte  en  forme  do  ch&toau  ;  ils  se 
fortifièrent  derrière  une  levée  de  terre,  en 
laissant  an  lieu  de  porte  nn  vaste  espaco 
ouvert.» 

«  A  la  pointe  du  jour,  les  Francs  se  ren> 

dirent  à  l'iV'li'^i'  ."^iiiiii-Oeiriiain  de  Lou- 
vier8(3),  entoudircutla  mosso,juarticipèrent 
an  corps  et  an  sangdu  Christ.  Partant  de  là, 
ils  aperçurent  bientôt  sur  îa  rive  lUi  fleuve 
les  vaisseaux  des  pirates,  et  ceux-ci  cuchua 
derrière  leurs  rotouiehementi.  L'attaque  a 
lieu  6ur-lo-chani[>;  Hiais  les  Normands,  c-.x- 
ehé»  et  recouverts  do  leurs  boucliers,  se  re- 
lèvent. Roland,  porte-enseigne  du  général 
des  Francs,  s'élance  avec  ardeur;  il  est  tué 
au  premier  choc.  Sa  mort  entraine  la  fuite 
des  assaillants,  et  Rollon  peut  ensuite  sans 
obstai  le  lever  son  camp  des  Dans  ot  s'avan- 
cer sur  la  Seine  jusqu'à  Mculan.  d 

(1)  Ce  eambfltMratt  avoir  été  «oufooda. 

(2)  Pont-ide-l'Xreli*  aurait  donc  HA  b&ti  nir  le  ter- 
ritoirti  des  Dampe,  qui  a'4l«)datt  jusqu'à  Bonport  et 
Crjqueb*>uf.8ari^alBe. 

(3)  C  était  ali>rs  une  eiuple  chapelle.  M.  Lebeerwr 
iioiiiie  qu'il  ici  de  Saiat-Gemain-d  Aliiaj;  maie 
IV  iiv,  iiitile  du  récit  ni<»nlre  que  le»  Francs  occupaient 
la  riTc  Kauciw  de  la  Seine  taudis  qu'Alisa^  se  trouve 
SOT  lB(b«ite. 


Lorsque  les  Normands  se  furent  fixés  dans 
le  pays,  les  Damps  firent  partie  dn  domaine 

fhii\il.  II  _v  uxi^tair  surfont  rins  pêcheries 
nnportantes.  Vers  1020,  Richard  II  donna 
aux  moines  de  Saint-Père  huit  seines  (1), 
dont  deux  dans  le  port  dos  Ihmcs,  deux  à 
Elbouf,  etc.  Kn  1023,  il  donna  également 
aux  moines  de  Fécamp  des  pêcheries  aux 
Damps.  L'rnnéo  suivante,  il  gratifiait  l'ab- 
baye de  Jumiéges,  de  l'église  des  Damps  et 
do  trois  hôtes  ou  fermiers.  Cette  dernière  li- 
béralité fut  conOrmée  par  le  roi  Henri  II  en 
1174. 

Hervé  des  Dans  figure  d.Liis  le  compte  du 
rc'Of^vcwv  de  la  bailîio  ilu  Vaiulrenil  en  1180, 
pour  une  amende  de  10  s.  pour  vin  survendu. 

En  avril  1232.  Godefroy  des  Dans,  eîorc, 
vriuîif  i\  Robert,  fils  do  Rii:liar(l ,  <ie  Lery, 
\iU  i.  '1  ita^'e  à  Lery,  relevant  liu  fiel'  do  la 
Senne.  ;i.mr  le  tenir  à  l'avenir  de  Tabbaye 

de  Enn]ii'rt. 

Une  charte  Je  Simon  Buuard,  de  1235, 
fait  mention  d'un  chemin  de  Lery  aux  Damps. 

Au  mois  de  mars  121S,  une  femme  nom- 
mée Pliilippe  des  Dans,  acheta  de  Jean  Ri- 
gneut,  du  i'ont-de-rArche ,  une  pièce  de 
terre,  moyennant  t>0  s.  t. 

On  trouve  dans  divers  actes  de  vente  de 
12r)9,  12G1  ot  12Sl,les  noms  do  Guillaume 
Cornard,  Jehan  Lemoine,  Sylvestre  Porson- 
nier,  Richard  Lestoré,  Etienne  Lcgallois, 
Sylvestre  desDans,  Vivien  desDans  et  antres, 
tous  habitants  de  la  paroisse. 

André  des  Dans  afferma,  le  20  août  1S84, 
une  pièce  de  terre  à  Rcgnanît  <î'Vl>eniiens, 
pour  0  s.  de  rente;  l'année  Buivauto,  il  ven- 
dit aux  religieux  de  Bonport  5  s.  de  rente 
qu'il  ivHii  sur  un  pré  à  Lery,  moyennant 
40  s.  de  monnaie  courante. 

En  1903,  les  pécheurs  des  Damps  ot  de 
Limnye  pouvaient  pi^rlu  r  dans  toute  la  ga- 
renne do  Ler>'  lorsque  la  Seine  était  dôbor^ 
déo  (2). 

En  mai  ^^51,  Philippe  le  Bel  donnait  à 
Etienne  do  lu  Chapelle,  son  cuisiuier,  des 
héritages  assis  aux  Damps,  à  Lery  et  dans 

les  environs,  qui  avaient  é(é  confisqués  sur 
Robert  de  Gasny,  pendu  pour  ses  démérites, 
n  se  trouve  que  ce  domaine  de  Lei^  appar- 
tenait alors  à  Blanche  do  France,  fille  do 
Philippe  lo  Long,  qui  on  avait  hérité  do  sa 
mère  Blanche  de  Bourgogne,  morte  en  1330. 
rctte  princr-Qse  préleiulit  rjuo  les  biens  du 
supplicié  lui  apparteiiaieuL  par  échoito,  ot 
avec  l'approbation  de  sa  famille,  elle  let 
donna  à  deux  religieuses  de  l.on^rehnmps ; 
mais  Guillaume  da  la  Chapelle,  iiis  d 'Eus- 
tache,  fit  une  vigoureuse  résistance  en  s'ap- 
puyant  sur  la  donation  faite  à  son  pèr«î.  Le 
roi  intervint  par  lettre  de  juillet  1335  et 

(1)  FileU  de  wiche. 

(2)  Vic(MDiédel'£au,140. 
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ordonna  rt"xr<:ufion  d'une  tlécisinn  il  '  s*^s 
gens  dus  couipttisi,  qui  avait  adijugc  li'S  héri- 
tages à  Blancho  do  Franco. 

I.ain'i'iit  i:ic>  F)  iiup^  ■  t  (l.iri>  In  Icffru 
de  Philippo  ae  YiUois  doni  noua  vt-nous  de 
parler. 

La  iiaroisso  dos  Banips  av. ut  <],ni>:  I  t  foivt 
de  Bord  des  droits  iij«{>uriunl8  duni  on  troiivo 
rénumération  dans  le  eoutumier  des  foréta, 
rédifré  vers  l-lOl,  puis  dans  diMtx  actes  sul>- 
fonuents  do  1424,  144C>,  otenlin  tians  uu ar- 
rêt dn  conseil  de  1C73,  déposé  aux  archives 
do  riiure  (1). 

Henri  VI,  roi  d'AiiirUut'rrt',  confirma  aux 
relifrieusea  de  Lon^'clianipp,  le  février 
1434,  les  biens  qu'elles  ]>f'¥sédaiont  aux 
Damps  et  dans  les  environs  (L'). 

On  trouve  auxDanips.en  lOi'i.N.  H.r.ra- 
tien  do  la  Fave,  menibre  d'une  l'ainille  dis- 
tinf,'uée  «lui  est  restée  pendant  phisinirs 
FiC'cles  dans  les  environs  dePont-de-FArelie, 
Adrien  de  la  Faye,  fils  de  rsieotas  v\.  de  Mar- 
guerite de  Faronil,  habitait  les  l)anjps  lors- 
qu'il fut  maintenu  de  noblesse  en  IOlO,  11 
faut  en  dire  autant  d'xVntoino  do  ilci'is,  qui 
parait  avoir  eu  la  seijrnourie  du  Mesnil  do 
Poses. 

La  Vixycule  yuculis,  àlafaict  rfor,  oceatn~ 
paf/iié  emlief  d'une  croie  fleurmtuv  et  en  pointe 
i/'unc  tour,  le  tout  (C ur. 

Heris:  d'argent  ^  n  la  bande  d'azur  chargée 
détroit  mollet  te$  d'or,  à  la  bordure  en  tjrestêe  de 
gutnh's. 

Le  ^2  .juillet  lOHi,  une  ordonnance  do 
Jjouis  XIV  permettait  aux Danips  la  culture 

«lu  tabac,  mais  les  plantations  ayant  été  dé- 
truites, un  arrùt  du  conseil  du  9  août 
accorda  aux  ^laMtantBdeaDamps  une  dimi- 
nution <1>'  ^i'.Ti  1.  sur  leurs  tailles. 

Le  bac  do  l'hôtellerie  de  la  Maison  Kouge 
à  la  Garenne  et  aux  Damps  appartenait  au 
seipneurde  K"i! ville,  qui  le  di>nnaita  ferme 
avec  rhotolleric  et  le  droit  du  pièce  du  lief 
de  la  Busse,  servant  à  attacher  les  bateaux 
montants  et  avalants  (3). 

D'après  un  aveu  du  président  l'vrtuil,  châ- 
telain du  Yaudreuil,  rê{;lisc  et  le  manoirde» 
Danips  faisaient  pariii''!.  -en  domaine tidlé. 

/Ve/*.  La  liAKiui  des  DAMiii.  l>o  I2iiù  h 
1238,  on  Toitfigiirerdans  les  chartes  deBon- 
]iort,  soit  comme  vendeur,  suit  cemme  té- 
moin, un  Guillaume  Barre  ou  de  lu  Bax're, 
qui  était  d«  Lt'ry,  et  qui  pouvait  tirer  son 
noni  de  la  liarr.- îles  Danips. 

UoUeil  Utuuhirt  et  une  femme  noiumee 
Philippe  Ouujon,  en  raison  déterres  sis»  s  a 
la  lîai  T*'  des  Danips  et  dans  le  voi.sina;;e, 
de  vuien  L  porter  «i  l'abbaje  de Saint-Oueu  tout 

(2)  On  a  vu  conini'  iit  res  danu»»  av:ii**iii  <<l>(enti  ces 
Liftis  nrovcnaat  de  ia  Ibrtaituiw  «lu  Ki>lM-*rt  «le  lisutny. 

(3)  il.  de  yeaurepiUiw,  vioomié  d«  l'iitm. 


le  p«>i«si)i)  qu'ils  prenaieia,  deptjih  Créiuob- 
ville  jusqu'à  l'embouchure  de  i'Eure. 

Le  7  janvier  1082,  Pierre  de  Lux, ««c.« sieur 
de  la  Barre,  demeurait  en  lu  paroisse  dM 

Dainps. 

Lu  X  :  êearteté  :  au  l  d'or,  d  tmis  /jalt  de 

iiueiili'!^  ;  (iH  2,  d'itzur,  fî  lu  trW  il'  l n  >,)■,:•  lUrr- 
geut  ;  uu  3,  <l  nzur,  à  l'uiyle  t/jiuyct  d  'jnjmt . 
au  4,deguenleK,  ou  l^OfmrdcwtrwtHédor, 

Kn'lTi:^  \a'"'H>  ('- i'o>~;»itiss«>n,  aqwnteur, 
était  syii. lu  (l.  >  Danips  (l). 

LKS  DAM  PS,  cant.  de  Pont~tl<j-l*Arch«'. 
au  e<inllueiit  de  la  SiiiK'  et  do  l'Kiire,  l>^o  i 
voitures  sur  l'Kure,  ù  PJ  m.  d'ail.  — i>td  : 
alliivions  conteniporaiiu s.  —  Surf,  wrr., 
474ii<  (t.  —  Pop.,  hub.  —  4  caintril-., 
f.  en  )ipal.  —  Ivre.  ord.  budi;.  c-  m.. 
N'Jl*  f.  —  r..,  pereep.  et,  ree.  cunt.  in<l.  do 
Puiii-de  l'Arche.  —  Réunion  i>our  le  eulîen 
l'insl  /l  Pojit-iled'Arehe.  —  Dur.  de  Mi  tit 
—  4  déb.  do  baissons.  —  'Z  \K'tm. 
chasse.  —  I>isl.  en  kil.  aux  ch.-l.  do  dép.. 
oô;  d'an'..  12;  de  cant.,  2, 

/Ji'ftni'I'iih  fs  :  i.K  I<\.uT-l><>i.<->oN,  jx  Val. 

Ayrioittuii-  :  eéréulcs,  plantes  ^arclci». 

Industru'  :  >>"éaut.  — Vtjtnttn/cs. 

Caiiton  de  Dam  ville 

(ahu.  u'evueux). 

Topoy.  —  Le  canton,  borné  au  N.  p.ir 
cajluid'Evreux  l<ud),  au  S.  ]tai  ceiixdeNo- 
naneourt  et  de  Verneuil.  à  l'E.  par  Je  carion 
de  Saint-André,  et  à  l'O.  par  ceux  de  I!:v- 
tcuil  et  de  ('i>nehcs,  présente  une  sm  laLi' 
pi'u  prés  entii  rement  plane,  la  vallée  de 
i'iion,  qui  csl  étroite  et  peu  jirofondi'  et 
quelque»  petlts  Tavlns  qui  M'enihniîK  li-  ri' 
sur  la  rive  i:aucbe,  produiscutsculs  de  légers 
accidents  de  terrain. 

Surf,  /en:  —  KnJieet..  18,1D>.  savoir: 
Terres  labourai de<:,  Di.KiS.  — Présether- 
lia-cs,  185.  —  Bois.  —  Vcret'r»  et 

janlijis,  î>i'.).  —  Terrains  divers  iiieiil'' i=. 
707.  —  Routes,  chemins,  etc.,  —  Jii- 
vicres  et  cours  d*cau,  33. 

(ii'olitfpe.  — I-e.s  principaux  terrains  daitt 
la  présence  a  été  constatée,  sont  :  le  fflinf 
rai  de  fer,  le  diltiviura,  les  «aWes  swj*- 
rieurs,  les  meulières  et  lacraie. 

Cours  d'eu».  —  Le  seul  cours  d'eau 
rit  an,  qui  entre  dans  le  canton  surletem- 
toire  de  Goiiviile.  Autrefois  ses  eaux  difj'i»- 
rai.ssaient  entièrement  à  Viollet;  msi^B 
travaux  dY'tanchementqtd  ont  cto  faitsK»»!" 
ont  jiermis  de  rt-i'rendre  lea)P  ancien  Ut 
l'on  appelait  îjec-lLou. 

Voies  de  eùvtmunietition.  ■ —  R.  nat.  n*  *•>« 
d'Orléans  ii  Rouen  ellleu ro  le  cantenet  l'ii^'^'* 
à  Thome.  —  K.  dép.  n   LU  de  DaUiMiU'  * 

Pont-Audeuer  par  Couche».  N"21  deUut-'»'^ 
(l>Viiuclreu]l,|.106. 
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à  Pacy  par  GouvUle,  DatnviUe  et  Corneuil. 
~  Cnemin  de  gde  com.  n**  6  d'Evroux  h  Ver- 
ncuil  parDamvillo  et  Koraîin,  n"  G  bis  de 
Damville  à  Nonoucourtpar  Minières  et  Mo- 
rai  n  ville,  n*  ^  d*Bvreiix  fc  BreteuU  par  les 
Essarts,  n"  38  de  Damvillo  h  Tilliùres  par 
Graoviiliers,  a" 50  de  Damville  àElbeufpar 
Villiors-sur-Dani'Tille,  n*63  du  Sacq  à  la 
ForrÏL'rc-.siir  Risle  parles  Es.sart*.  —  C/mn. 
(TifU.  com.  n"  20de  la  Vicille-Lj^ro  à  Mar- 
ciUj*8Qr-Enro  par  le  Roncenay,  DamTilleet 
Croton,  n»  37  d'AMilly  à  Emanvilla. 

Population  :  Q^lOi  habitanU. 

Oiv.  adm.  :  22  communes,  BamviUe,  Au- 
thcuin  ,  A\  liiiy,  B«)issy-sur-Dariivillo,  Clian- 
tuloup,  Coi'ucuil,  Cuulougcs,  Cretou,  les 
Essarta,  Gonville,  Granvilliers,  Hellenvil- 
liors,  l'Hosnios,  Mantlu-lon,  1»'S  Minières, 
Mot'ainvillc-sur-JDuu ville,  Uoman,  le  Ron- 
cenay, le  Sacq,  Thomet,  laSôgco,  Vjllalet, 
VilK'z-Cliaujp-Dominel.  —  2eh.»l.  deperc.  : 
Daui  ville  et  Corneuil. 

Las  contributions  du-  canton  pour  18C7 
s'élèTent  en  ppal: 


Foneièrea  

ParaoiiMlliM  et  mobUUcw.  8,579 

Portea  et  fanétrea.   7,186 

Patentea   5,35» 


78,419  fr. 


Los  recottes  ordinaires  prévues  en  18()7 

aux  budu't'ts  dos  communes  du  canton  s'é- 
Icvcnt  à  &4,7iii  fr.,  y  compris  la  somme  de 
12,208  fr.  20  e.,  montant  des  revenus  com- 
munaux et  des  droits  ds  places  et  octrois, 

Conttih.  iiui.  :  3  buralistes  à  Daxuville, 
Corneuil  et  Morainville.  —  Bec.  de  Concbes 
ctdc  Broteuil. 

Ùiv.  ùccUsiast.  :  1  cure  auch.-l.  —  128ucc. 
à  :  Boissy-sur-Damville ,  Corn<>uil,  Cou- 
lon^cs,  Crrton,  ks  F.s.-^arts,  (ioiiville.  Gran- 
villicrs,  llcllcnvillicrs,  Manthclon,  Roman, 
Tlioinei  et  Villez-Champ-Dominel. 

Etaljlh:<i m.  (le  Iticnf.  —  T>uuiville,  Cretou, 
Corneuil,  Clouviile,  Granvilliers,lc8  Essart»*, 
Mantbclon,  Tbomet  ot  Yillcz-Cbamp>Domi- 
nel  i>nt  dos  bureaux  de  hienfaisance. 

Dtv.jmî.  :  1  jugc-dc-paix  et  sou  grellier. 

—  j  in  1  lires.  —1  huissier.  —1  commis- 

Saif<'  dr  [>m1;co. 

Jiiitruct.  pub.  :  1  école  spéciale  dcgar^'ons. 

—  1  jiension  do  demois.  —  1  école  spMsiale 
de  filles.  —  10  écoles  mixtes.  —  2'.  0  ^'arçons 
et  'Z7jZ  tilles  reçoivent  l'instruction  primaire. 

—  52  garçons  et  40  filles  sont  admis  gratui- 
tement. —  Les  communes possôdentll  mai- 
sous  d'éctdi  et  on  louent  Une. 

Eleviiuns.  —  Numrao  l  consoiUer  gén.  et 
1  conseiller  d'arrond. 

Force  jmbl.  :  4  gendarmes,  1  briLrndier.  — 
Icomp,  do  sapeurs-pompiers  au  cL.-l. 

Aiji  icuUurv  :  Céréales,  prairies,  élevage 
do  iiioutoiis  et  bestiaux.  —  Industrie  :  17 
moalitts  à  blé.  —  Commerce  sans  impor>  ) 


tanoe.  —  Foira  à  DamviUo  eti  à  Avrilijit, 
marchét  ft  Damville. 


Paroisse  des  dioc.  d'E- 
vraux,  —  Yie<  et  &lac. 
de  OoneheSk  —  Pailsn* 
<l  -  Rouen.  —  Qin.  d\Àa> 
iençon, 

Monsseaux  a  été  réuni 
;'i  I  lu  ville  le  2  février 
l6U8,  et  noua  leur  con^ 

ngvap]feaÉ> 

§  l".  nAHVILLB. 

Damvillo  dut  son  imimttance  à  sa  sitna- 
tioa  sur  la  frontière  normajade.;  ellaformait 
du  côté  de  la  Prance«avec  TiUières  et  Bre- 
tcuil,  une  lij.'^no  de  forteresses  <iui  arrêta 
souvent  l'ennciui  ;  l'urigiDo  de  sou  nom  esi 
assez  difficile  à  interpréter.  Cétaii  im  vil- 
la;;e  dés  répo<iue  f,'all<>-roniaine,  et  le  vo- 
cable de  âaint-£Troult  nous  ferait  croire 
qu'il  a  étéévangélisé  parce  saint,  qui  fit  des 
courses  apostoliques  dans  le  pays  d  Ouche^ 
où  il  fonda  jusi^u'à.  quinze  petits  mon^ 
téres. 

L  rsquo  le  duc  Robert,  vers  1035,  confia 
Tilliéres  au  vaillant  Gislebei4,  1"'  du  nom, 
que  sa  chevelure  inculte  a  fait  surnommer 

Crespin;  il  dut  lui  remettre  en  même  temps 
DamviUc,  iiaurtU  et  tout  le  pajs  voisin  à 
surveiller.  Cest  alors  que  la  forteresse  de 

Damville  fut  baitio,  et  que  le  village  qui 
l'entourait  pritde  l'importance.  Malgré  sou 
désir  de  défeudre  Tilliéres,  Gislebert  fat. 
forcé  do  le  cé  lor  au  nd  de  Franco;  son  nom 
parait  avec  ceux  des  j^'rands  seij^neurs  du 
temps  dans  une  charte  de  1U45.  Il  avait 
épousé  la  lille  de  Foulquos-lo-Vieux,  sei- 
gneur d'Aioneon,  dont  il  eut  trois  lils,  Gis- 
lebert, GuilUTume  et  Robert.  Los  deux  pre» 
miors  se  sont  rendus  célèbres  entre  les 
guci  rieis  jiormauds,  et  le  troisième  mourut 
en  Orient. 

Gislebert  fut  continué,  par  le  duo  Guil- 
laume, dans  le  commandement  que  soupôr»  • 
cxcrroitsur  TAvra.  Guillaumeson  frère  reçut, 
un  poste  non  moins  périlleux,  celui  de  parder 
la  Normandie  du  coté  de  l'Epto  et  d'occuper 
la  t^)ur  de  Neaufles,  sentinelle  avancée  data- 
puissance  norinando  diins  le  pays  (l). 

On  ne  tr<iuv>-  [i.iint  les  noms  des  deux 
Crespin  sur  les  mmbres  de  Dhmx  ils. gar- 
daient sans  doute  les  frontières  normande  s, 
pendant  l'expédition  d'Angleterre,  ^  i^- 
(|uclle  Milon  Crespin,lenr  firère  naturel,  prit 
seul  part.  , 

.  (1)  Oisora  ae  fut  fortiiié  qae  plu^tafd,  lea».  Oai^ 
,la<ine  [  e  Kocs. 
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En  1050  ot  en  lOOn,  Gislcl»crt  et  Gtiil- 
lamiio  furent  témoins  do  iloux  chartes,  rime 
pour  le  Moiit -Saiîtt-Mh  li  :4  et  Tautro  pour 
Saint-.hilicn  du  Mans.  Eiitraiiic  ]>ro'<rilde- 
niLMit  p.ir  l'aflVïctioti  que  son  frère  (lUiiLiume 
portait  i\  Tabbayc  du  Boo,  où  il  avait  mis  un 
do  ses  lils,  Gislebcrt,  lit,  vers  lOTO,  à  l'ali- 
bayo  du  Bec  des  dons  importants,  paiiiii 
lesquels  nuis  v.syons  fîirurer  l'église  de  Dam- 
ville,  avec  la  dimo  do  tous  les  revenus,  la 
dimo  d'une  demi-cliarrac,  des  moulins  et 
des  fours  de  la  paroisse,  avec  la  iorto  de 
Rainuuld^t  1  otte  vrard , 

Les  vassaux  du  châtelain  deTillièros  irai- 
tùrcntk'ur  suzerain.  Raoul  de  la  Cunellc  et 
son  fils  donnôront  au  Bec  uu  yw  d  terre  à 
Tillières  et  30  acres  à  DamvilK  (  l  ). 

Gislebcrt  ajouta  encore  à  ces  libéralités, 
une  moitié  de  moulin  à  Daniville;  mais  pour 
prix  de  cette  concession,  Gautier,  moine  du 
Bec,  prieur  de  Tillières,  lui  donna  un  cho- 
val  en  présence  de  Ûislebert  Crespin  le 
Jeune  et  de  Richard,  flls  du  donateur. 

Gislebcrt,  ir'  du  nom,  vivait  encore  en 
101'i«  puisqu'il  fut  témoin  de  la  charte  de 
Raou!  du  Bois,  concernant  Amfroville-la- 
Campagne;  il  était  n  luiilacé,  en  1100,  par 
Gislebert  III ,  qui  signa  avec  sa  femme , 
nommée  Laurentiat  et  Hoisende,  sa  mérc, 
un  acte  d'Ursus,  pour  le  lecouTremcnt  de 
ûauville. 

En  lll'J,  ua  parti  français,  sou<  1rs  ordres 
do  Guillaume  de  Chjuiu  nt,  nyant  (  v^ayé  de 
surprendre  Tillières,  fut  surpris  lui-même 
par  Gislebert  III,  qui  8*élança  sur  le  chef,  le 
lit  prisonnier  et  en  tira  200  marcs  l  . nr. 
£a  1130,  il  couûrma  avec  Gislebert,  son  tiis 
et  sa  femme,  Laurentia,  une  donation  de 
Guillatimc  Malet,  au  Bec. 

Gislebcrt  IV,  fils  du  pivcedent,  étant  on 
guerre  avec  Hugues  de  Chàteauneuf,  appela 
le  roi  Henri  I''  à  son  aide,  en  llTi'?,  er  prit 
part  à  l'incendie  deBrezolles,  ûu'il  possé<ia 
quelque  t«mps,  car  il  donna  la  dime  de  tous 
les  péages  de  ce  bourg  aux  religieux  du  P>rç. 

Gislebert  fut  compris  dans  la  paix  con- 
clue en  llâ-l  entre  Louis-le-Jeune  et  Henri, 
comte  d'Anjou,  depuis  roi  d'Angleteri-e;  il 
avait  épousé  Julienne  de  l'Aigle,  fillo  do 
Rieher,  baron  de  l'Aigle,  devenue,  après  la 
mort  do  son  mari,  prieure  des  religieuses  de 
lu  Chaise-Dieu. 

A  la  fin  du  xn"^  siècle,  Damville  avait  •!<  )îi 
acquis  une  telle  importance,  qu'il  était  lU-- 
veuu  le  chef-lieu  il  ua  Jujenné.  Kn  lloi  et 
en  1170,  Riclianl,  doyen  de  iJamville,  ser- 
vit de  toniiiin  ii  deux  chartes  di'  Rotrou, 
cvéquc  d'Evicux,  puis  archevêque  duKouen. 

(1)  Richard,  fils  du  comte  Gilli.  rt  <1«»  Hrionno,  le- 
nioiii  do  rèlit<  chrtrie,  nV  t.iit  i-hs  l«  (ils  du  donateur, 
comme  l'a  cru  M.  Ange  P«tit;  il  éuûi  dujeu  do 
Pamville  et  non  sdgoeurde  ki  localité. 


I     Gislebert  V,  fil^  di^  Julienne  de  l'Aigle, 
■  fut  témoin,  en  1171,  avec  Gilles,  évoque 
d'Evreux,  de  la  donation  dos  dîmes  de  I)ruiix 
,  à  l'abbaye  du  Bec,  par  Simon  de  Grandvjl- 
liers.  Un  peu  plus  tard,  il      jeta  dans  la 
I  révolte  de  Ht  nri,  Court-Mantel,  contreson 
père,  le  roi  Henri  II  ;  il  s'attira  .ainsi  la  co- 
lère du  prince.  En  sortant  de  Vcrncnil,  en 
1173,  Henri  se  dirigea  8ur  DamviUe*  qu'il 
emporta  d'assaut. 

11  paraît  que  I^^rs  do  la  paix,  qui  arriva  en 
1183.  par  suite  do  la  mort  du  jeune  Henri, 
le  château  de  Damville  ne  fut  pas  rendu  à 
Gislebert,  mais  qu'il  fut  donné  à  Simon 
d'Anet,  soigneur  français,  ûé^h  poosesiSiir 
d'Illicrs, de  Croth,  etc. 

A  dix  ans  de  là,  Richard-Cœur^e-Lieu 
possédait  le  chilteau  de  Damville  et  dépen- 
sait des  sommes  considérables  pour  le  forti> 
fier.  Il  y  entretenait  une  garnison,  dontls 
solde  lui  coûta  50  I.  Pour  recouvrir  la  tour 
de  Damville,  y  construire  un  moulin,  faire 
une  barbacane,  on  dépensa  «n  totalité 2141, 
que  nous  estimons  à  plus  de  l^,000de  notrs 
monnaie  actuelle. 

Vers  1192,  Héloïso  de  Saint-André  donos 
GO  s.  de  rente  pour  \i'  cliapelain  do  l'ov^que 
d'E^Tenx  et  30  s.  pour  le  chapitre,  à  preadro 
H  p>  t  pi  tuité  sur  le  mariage  de  la  doaatrîM, 
ù  Damvillo  :i). 

Dans  le  traité  du  Goulet,  en  1200,  il  fut 
stipulé  que  Tillières,  Damyille,  etc.,  reste- 
raient au  roi  Jean;  mais  il  ne  les  conserra 
pas  longtemps;  car  eu  1202,  Philippe-Au- 
guste en  jouissait  déjà.  On  porte  en  dé- 
peii~-o  ]n)ur  son  compta  35  l.  2  s.  pour  con- 
duire dos  bateaux  de  Brotcuil  à  Damvillcct 
les  ramener. 

Le  domaine  de  Dam  ville  fut  compris  avec 
les  cliMeaux  de  Couches  et  I^iocancourt, 
dans  la  donation  faite,  en  février  12Û&.  par 
Philippt  Auguste  à  son  coasin,  Robert 
Cuurienay. 

Le  doyen  de  Damville  figure,  en  1310  ot 
12..'3,  dans  deux  actes  concernantrabbsjrfl 
de  l'Estrée. 

Les  Chartes  de  la  Noe,  en  123S ,  oous 
odrent  le  nom  de  Martin  de  Damville,  ÛU 
do  Roger  do  Conchcs.  Eu  1239,  Robert  dd 
Couricnay  fit  le  voyage  d^outre-meret  mon- 
rut  en  Palestine,  peu  de  temps  après  sos 
arrivée. 

!  rs  du  partage  de  sa  suecessionentfswi 

six  lils,  Robert  de  Courtenay,  le  quatrième, 
destine  à  réj^liso,  eut  une  rente  do  501.  ^ 

(1)  C*-t\c  donafion  ressort  du  texte  suivant  :  «  Le 
joiidi,  jdur  de  Samt-Oill.'s.  lus  tJallois  du  fi  a 
(.'Ictorre,  à  sôti  insu,  in-iifiriTent  biir  I*  -^^  ■  ' 
Irançai»  et  brûlèrent  le  cJiâteau  da  Simon  d]A!i«f. 
voir  :  Damville,  eic...,  et  «an»  éiiargoer  fertooae.  ii» 
massacrèrent  tous  oeui  qtii  leur  umbétat  to"*  '* 
nain. 
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prendre  sur  la  buroiiuio  do  Couches  (1), 
muis  biciitdt  il  eut  en  échange  les  seigneu- 
ries de  Nonancourt  oi  de  Damville  dont  il 
jouissait  en  1243,  n'étant  que  simple  clerc. 
Il  devint  doyen  de  Chartres  en  1^1  et  fat 
élu  cvèquc  d'Orléans  en  V2T)S;  il  accompa- 
gna saint  Louiî>  à  la  croisade  en  1270  et 
bientôt  il  eut  la  douleur  de  le  voir  mourir, 
après  l'octave  de  l'Ascension.  Dès  lo  mer- 
credi suivant,  les  grands  seigneurs  qui  en- 
tonraic  nt  le  Saint  Roi,  firent  hommage  pour 
leurs  fiefs  à  son  fils  aîné,  Philippe  III. 
L'cvôquo  d'Orléans  rendit  un  double  hom- 
mage, l'un  pour  Nonancourt  et  l'autre  pour 
Damville. 

Ce  prélat  était  do  retour  en  Franco  en 
1273,  et  peu  après,  il  vendit  Damville,  car  lo 
25  février  1275,  il  data  do  Sens  une  lettre 
commune  par  laquelle  il  annonçait  à  ses 
principaux  feudataircs  quMls  avaient  changé 
de  suzerain,  parsuite  de  la  vente  qu'il  avait 
faite  a  Pierre  de  Brece  (2),  chambellan  du 
roi,  de  son  domaine  de  Damville. 

En  décembre  1275,  Philippe  le  Hardi  pour 
récompenser  Pierre  de  la  Broc©  de  son  dd- 
voûment,  lui  donna  pour  lui  >  t  ^es  descen- 
dants le  droit  de  haute  et  basse  justice  sur 
Daroviile  et  sur  une  partie  de  Cbarnelies 
qu'il  venait  d'achelcr;  il  poiniil  l'aliénation 
du  boia  appelé  le  Taillis,  qu'il  alfranchit  du 
droit  de  liere  et  danger,  et  enfin  il  renonça 
à  son  droit  do  garde  iiulile,  ^UI■  los  (Usct  u- 
danta  de  Pierre  de  la  Brocoijus^u'alaS*" gé- 
nération. 

Le  17  juillet  127C,  Jehan  Le  Tailleur  prit 
à  bail  la  prévôté  de  Damville  avec  les  cens, 
rentes,  etc.,  excepté  les  aides  et  reliefs  ré- 
servés au  seigneur,  moyonnant  rîW  I.  t.  \K\r 
an.  Le  preneur  fut  en  outre  chai'gé  des  llels 
et  aumônes  en  blé;  le  seiguoar  devait  payer 
les  rcdovauco^^  en  (lenier8;  criflu  faculté  lui 
réservée  pour  Jehan  Le  Prévost,  de  placer 
des  nasses  à  anguilles  dans  les  moulins  de 

D^uii  ville. 

Dans  le  même  temps,  Pierre  de  la  Broce, 
à  la  suite  d'un  accora  fait  avee  ses  tedan- 

ci<Ts  do  Clianiêllos,  oî<tirit  la  réunion  do  ce 
au'il  possédait  dans  cette  localité,  à  sou  Hef 
de  DamTille. 

La  m<?nio  année,  le  seigneur  de  Damville 
accusa  la  reine,  Mario  do  Brubaut,  d'avoir 
empoisonné  Louis  de  Franee,  l'ainé  des  en- 
fants issus  du  preniier  mariage  de  son  mari 
avec  Isabelle  d'Àrragon.  Marie  courait 
risque  d'être  punie  de  mort  tant  les  indices 
étaient  graves;  mais  Jfan,  duc  de  Tîrabant, 
son  frère,  cnvoja  un  chevalier  pour  délier 
raecusateur  qui  n'osa  pas  aeeepter  le  com- 

(1)  Notes  Lw  PrevOTi.  Saiiit-Audré. 

\2)  Il  était  originaire  de  Tournitio  ;  il  fut  d'a)>nr(l 
cbirurgi«o,  puis  cbanilitillaii  du  Saiut  Louis,  fuDctirai 
4tt1i  «oniimut  aou«  mw  fil*. 

T.  I. 


1>at.  Le  duc  le  poursuivit  avec  acharnement, 
s  empara  de  sa  personne  et  le  pendit  sans 
miséricorde;  par  suite,  ses  biens  furent  réu- 
nis a  la  couronne. 

Philippe  le  Hardi,  avait  eu  l'intention  de 
récompenser  les  services  de  Mathieu  do 
Montmorency,  and  chambellan  de  France, 
mais  sa  ninri,  arrivéo  lo  6  octobre  1285, 
rem]iê(lia  d'<-\éeuter  ce  dessein.  A  peine 
eut-il  fcrmij  le.sjouxquo  son  liJs  et  héritier, 
Philippe  le  Bel,  s'empressa,  par  des  lettres 
datées  de  Narbonnc,  en  nct/>hT'o.  de  donner 
au  grand  chambclluu  uue  rente  do  5001.  t.; 
pour  arriver  à  ce  chiffre,  il  lui  abandonna 
le  domaine  de  I)auivil!e  et  ordonna  nnc  en- 
quête suriu  valeur  du  lief,  aûu  dopurtniruia 
différence. 

Mathieu  de  Montmorcnn',  lo  nouveau  sei- 
gncur  de  Damville,  surnuinmc  le  Grand, 
accompagna  Phili]  i'e  III  en  Arragon,  en 
1285.  En  février  1293,  le  roi  régla  rindoranité 
ou  pension  qu'il  lui  avait  promise.  Damville 
était  estimé  241  1.  1  s.  8d.  de  revenu  ;  le  roi 
Philippe  y  ajouta  diverses  rentes  et  les 
fouages  d'un  certain  nombre  de  paroisses  Toi« 
sine8;il  lui  accorda  la  haute- justice  de  Dam- 
ville,sauf  l'hommage  dû  parle  baron  de  Til- 
lières  qn'il  se  réserva,  mais  à  la  chargo  de 
fournir  un  chevalier,  pendant  40  jours,  pour 
la  garnison  de  Breteuii  et  une  robe  au  séné- 
ehal  de  la  seigneurie  deTilliéres. 

Afin  d'augmenter  son  fief  de  Damville, 
Mathieu  de  Montmorencj  acheta,  mépren- 
nent 90  1.  t. ,  la  terre  et  le  pré  de  la  Gar- 
re  une. 

En  1302,  Guillaume  Qincestre  était  bailli 
do  DamYille,  pour  Mg'de  Montmorency. 

Le  sei^Muur  do  Damville  prit  paît  .'i  la 
guerre  de  Flandres  en  1303,  et  mourut  eu 
1305  ;  son  fils,  Mathieu  V,  le  suivit  au  tom- 
lieau  la  mémo  année  san:^  laisser  do  posté- 
rité. Jean  de  Moutmorcncj,  sou  frère  puiné, 
hérita  des  biens  de  sa  maison.  Il  parait 
s'ê're  oecupé  avec  zèle  dos  intérêts  de  sa 
terre  de  Damvillo}  il  eut  une  discussion  en 
1313  avec  le  chapitre  d'Evreux  au  suiet  du 
fief  d'Arpentii-Miy  aux  Essarts,  dont  il  ré- 
clamait l'hommage  à  cause  do  sa  seigneurie 
de  Damville  (1).  En  1323,  il  renonça  à  in- 
quiéter \os  moines  du  Bec,  au  sujet  du  pa- 
tronage de  Roncenay.  Peu  après,  en  1325, 
ces  religieux  lui  donnèrent  la  sépulture  à 
eôté  do  son  p^ro,  dans  le  prieuré  deSainte> 
Honorine  de  Conflans. 

Charles  de  Montmorency,  fils  aîné  de 
Jehan,  remplaça  f'>n  père  en  1325.  I^e  s-on 
temps,  une  contestation  s'éleva  entre  l'abbé 
du  Bec  et  Bertrand  des  Authieux,  curé  de 
Damvillo,  au  sujet  des  dîmes  des  buis  crois- 
sants dans  la  paroisse.  Â  la  suite  d  u  no  en- 
quête, réTéqaed'EvreuXtOeofroy  du  Plessis, 

(1>  Slot€$  Lo  Préfwi. 
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(]in  avait  ôi''  ctioisi  pour  arbitre,  jufri  a  lo 
!27  septembre  13^,  que  les  dîmes  aupartc- 
iiadent  h  Bertrand  comme  cnré.sauf  le  droit 
des  religieux  à  percevoir  les  frrosscs  dîmes 
dans  les  bois  ou  croissent  les  châtaigniers  ; 
quant  aux  hoin  que  Ton  planterait  â  Tavo' 
iiîr,  le  Bcc  (li'vail  nv(>ir  dcnv  pails  (les 
dîmes  et  le  curé  une.  Les  moines  avaient 
deux  parts  de  la  dhne  da  paro  du  seigneur 
de  Pamville. 

Charles  do  Monlmoroncy,  devenu  maré- 
èhal  de  France*  tint  Charles  VI  sur  les 
fonts  baptismaux  en  lîiOS,  et  lui  donna  son 
nom. 

tik  mémo  ânitéOf  des  Bretons  entrèrent  en 

Ni>rrijar.^lie,  pour  {guerroyer  dnii?  do- 
niaiiu'S  de  Cliarles-le-Mauvai« ;  il.s  iiill-  rent 
les  environs  do  Breteuil  et  s'approchcienl 
de  Danu  IlL',  riui  d'eux,  pris  et  blessu,  fut 
apporté  dans  liï  bourjr  (1). 

Le  sirode  Montmorency  fut  affranehi  df 
ta  pardo  du  chiteau  de  Tillii  r,  s  ;  il  vint 
«^omme  ota^re  en  1370  et  il  luounit  eu 

Lorsque  Charles  de  Montnioroney  avait 
marié  sa  fûlo  .îcaurH-,  le  29  Si",iti>ni!.r(' 137S. 
avec'  Guy  du  Laval,  il  lui  avait  tiôiiiié  l>am- 
ville,  mais  cette  donation  n'eut  pas  de  suites. 

.farqiiop  dé  Nf<J!itiiioi'(-'!icy  n'avait  que  onze 
ans,  lorsqu'il  l'ccufillit  laterrede  Damville 
dans  la  succossiuii  muii  përe  (2).  Comme 
la  clwUellenie  do  Breteuil,  dont  relevait 
I)amville,  avait  été  donnée  en  l'.Cyi  à 
Çharle«-le-Mauvais,  ce  futCharles-lo-Nohle, 
âls  de  ce  prince,  qui,  le  2  septembre  1381, 
donna  au  jeune  sire  de  Montmorency  des 
lettres  d'émancipation;  il  lui  fut  ainsi  per- 
mis do  jouir  de  ses  revenus  do  Damville. 
F(Mi  après  il  fut  nommé  cheTatier  p;<r 
t'hai  h  <;  M  r  t  il  se  slgnalaà  Rosbccque,  le  ZJ 
novembre  1382. 

Rii  1404,  Jac(iue8  de  Motttmoi*ency  rendit 
hvi'u  do  son  fii  f;  il  mourut  en  Mi  l, laissant 
une  fille  naturelle  nommée  Denise,  qu'il 
àvaii  mariée  à  Robert  Rnguerrand ,  esc, 
garde  des  sceaux  âo  la  Baillie  de  Daniviile. 

,  Jean  de  Montmorency,  ij*  du  nom,  fils 
aîné  de  Jacques,  hérita  de  l)àmvine  qui  lui 
fut  enlevé  pi  u  de  temps  apré?,  le  lU  avril 
t4l9,  pour  être  donné  par  le  i-oi  d'Angle- 
terre, avec  le  domaine  de  Poramereuil,  le 
tout  esiimé  7t)0  couronnes  de  i h  v< nu,  à  r<'- 
cujrer  Pierre  Crost,  À  la  charge  d'ollnr  au  roi 
en  son  château  do  Rouen,  un  grand  aigle  de 
mer  chaque  année. 

Le  5  décembre  Mil),  Henri  V,  do  son 
château  de  Rouen,  déclare  que  par  suite  du 
décès  do  Piene  de  CiMSt,  nmiiii  1  il  i-eprocho 
do  s'être  emparé  de  la  haute-justice  do 
Damville,  contrairement  l'acte  de  cession, 
Id.  terre  de  Damville  est  ri^ntréo  dans  son 

(1)  M.  Ctuel.  Lettr^i>,«tc.,  p.  SMJti. 
<»)  U.  Ani^  P«tjt.  Jfût,  de  OamviUe. 


domaine  et  que  les  revenus  en  seront  admi- 
nistrés par  le  vicomte  de  Conehes  et  liro- 
teuil  (1). 

Pendant  l'oL  iiiiati. m  anglaise,  sire  Chriiî- 
tofet  Conh'en  fut  capitaine  de  la  tour  et 
château  de  Damville. 

.Ti'lian,  (!ti   rîi'tîf  'it  ,  nMijiina  Jean 

Arthur  capitaine  de  Conehes  en  1124  et  lui 
prescrivit  de  passer  en  revue  les  garnisons 
de  Dreux  et  de  l)amville.  La  rufhne  annéo, 
le  duc  vint  loger  h  Damville,  que  Moustreiot 
appelle  <  une  grosse  ville  tirant  sur  le 

Lu  1 110,  h.  la  sollicitation  du  bailli  d'E- 
vreux,  le  roi  d'Angleierro  donna  l'ordre  do 
démolir  le  cLAfeaii  de  Daraville,  qui  n - 
tomba  au  pouvoir  des  Fran^^ais  vers  1  1  It», 
après  un  siég^e  de  eourti*  durée. 

J.'haii  (le  Mnntmorency,  rentré  dans  son 
ilufii  iiiu',  o\v  siiutt'rance  en  144U,  pour  dou- 
ih'i-  avi  li  (Je  s"tt  tii-f  réduit  â  réiat  le  plus 
]iitiiyable.  Le  'M  mars  Hixi,  cet  aveu  f^ît 
présenté  au  nd.  Jehan  déclare  que  a  Dam- 
ville avait  été  une  villo  close  avec  des  fau- 
1»  ur^'s,  une  tour  assise  sur  motte,  un  pa- 
v;iioii,  des  mais4tns  et  fossés,  le  tout  démoli 
et  détruit  par  les  Anglais,  anciens  en  n  em  i 
du  royaume.  »  11  restait  encore  une  plac<» 
d'étanj:  en  parenne,  une  garenne  dite  di- 
Daniviile.  «-t  trois  moulins,  etc.  C2). 

Ln  1-100,  Piei-re  Knguerraud  était  vi- 
eoiiite  de  Damville  et  garde  des  sceaux,  et 
Jehan  Delousche,  clero  tabellion  (3).  Le 
premier  était  sans  doute  fils  de  Robert  En- 
guerrand  cité  plus  haut.  Le  pont  Knguer» 
raïkd  à  Damville  doit  tirer  son  nom  da  cotte 
famille. 

Jehan  II  de  Montmorency,  en  mariant  5>a 

fille  Philippe,  avec  Charles  de  Melun,  !.■  2  ? 
1  mars  1400,  lui  donna  ôOU  1.  de  rente  sur  la 
terre  de  Damville,  mais  cette  somme  fut  re- 
portée sur  Vilry  en  Brie. 

En  1 170,  le  seigneur  de  Montmorencjr  ne 
s'étant  pas  présenté  à  la  montre  de  Beau- 
mont,  fut  porté  sur  la  liste  des  8eii:ii>  iif^ 
dont  on  devait  mettre  les  tiefs  en  la  main 
du  roi. 

Jehan  le  Métayer,  de  Damville,  fut  anobli 
on  M71,  par  la  charte  des  fraucs-tiefs. 

En  1473,  Jehan  de  Montmorency  vendit  â 
Jehan  di»  Ilaiip  st,  bailli  trKvreux,  son  d>'- 
mainc  de  Damville,  moyennant  fc5,lX)U  écus 
d'or,  desUnés  à  acquitter  la  dot  do  ta  fille 
Philippe;  !<a  s.i-oude  fille,  Marguerite, 
épouse  do  Kicolas  d'Auglure,  seigneur  de 
Bourlemont,  clama  le  lier  A  droit  lignager, 
mais  i!  ywf^-A  par  échange  àr,uy  Pot,  che- 
valier, comte  do  Saiut-Paui,  qui  exereuil 
son  droit  do  seigneur  de  Damville,  en  prt- 

(U  Brcjtiigny,  r." 

(t)      av«u  a  4t«)>ubli«  iiar  M.  Auge  Tviii. 
l^t)  M.  Lttlwurier.  AeMi,|»r«i»rm. 
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sentant  à  la  euro  do  Blandoy  en  1480.  On  le 
voit,  on  1484 .  présenter  une  supplique  à 
Charles  Vlll,  pour  obtenir  le  rétablissement 
des  foires  de  Sainte-Catherine  et  de  Saint- 
Bamabc. 

Kn  1490,  Jacques  Laurent  était  vicomte 
de  Dasivillo,  et  Jean  Guillé  avait  la  garde 
des  registres  dn  tabellion nagp. 

Guy  Pot  prés<'ntait  à  la  cure  de  Blandey, 
on  1 191  et  en  1494;  l'institution  de  la  Cha- 
rité de  Damville  eut  lieu  sous  l'épiscopat  de 
Raoul  du  Fou,  en  1498,  du  temps  de  Gilles 
liarat,  curé  de  Daraville;  elle  avait  jusqu'à 
sept  chapelains  pour  cé- 
lébrer les  messes  et  of- 
fices. 

A  la  mort  de  René 
pot  ,  soigneur  de  Dam- 
ville, cette  terre  passa  à 
Anne  Pot,  sœur  du  dé- 
funt, mariée  à  Guil- 
laume de  Montmorency, 
lils  de  Jacques,  et  rentra 
ainsi  dans  la  famille 
d'où  elle  était  sortie. 

Le  1*2  octobre  1503, 
Guillaume  rendit  hom- 
n>agp  pour  Damville  au 
roi  Louis  XII;  il  con- 
testa à  l'abbaye  du  Bec, 
en  1508,  son  droit  au 
patronage.il  fut  recon- 
)i  a  qu'il  appartenait  aux 
religieux  ,  à  cause  de 
leur  prieuré  deTillièrcs, 
dont  il  formait  la  dota- 
tion. La  même  année,  le 
sieur  de  Montmorency 
racheta  de  Joachim  Le 
Gras  les  fiefs  de  Char- 
nelles et  Aumaire,  dé- 
tachés ,  vers  1410,  du 
fief  de  Damville,  en  fa- 
veur de  Denise  ,  fillo 

naturelle  de  Jacques  de  ^  

Montmorency. 

En  1510,  Jean  de  Montmorency  eut  la  sei- 
gneurie de  Daravillc  après  la  mort  d«'  .«on 
père.  Il  ficffa,  en  1510,  àGuilhiunie  Dulii>8c, 
un  héritage  nommé  les  Douves  du  Pont- 
Saint- Pierre,  moyennant  10  s.  de  r<'nte;  il 
épousa  Anne  do  Boulogne,  dame  do  Mi>nt- 
gascon,  veuve  de  Charles  de  Bourbon,  comte 
de  Rotissillon,  dont  il  eut  Claude  et  Louise  ; 
il  mourut  en  151(3.  A  la  mort  de  Claude,  ar- 
rivée en  1518,  son  grand-père,  Ouillaurco, 
rentra  en  posses.^ion  de  Damville,  qu'il 
donna  à  sa  petite-fille  Louise  pour  1,000 1. 1. 
de  rente.  11  paraît  toutefois  que  cette  de- 
moiselle mourut  sans  alliance. 

Guillaume  de  Montmorency,  qui  avait 
glorieusement  servi  sous  quatre  rois,  mou- 
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rut  en  1531,  laissant  Damvillo  au  célébra 
Anne  de  Montmorency. 

Cette  môme  année,  lo  roi  d'Angletorro 
donna  le  collier  de  la  Jarretière  au  nouveau 
seigneur  de  Damville,  et  lo  roi  de  Franco 
l'envoya  en  Provence  pour  y  préparer  l'en- 
trevue de  Marsallc   avec   Jo    pape  Clé- 
ment Vlll.  Après  avoir  battu  l'armée  de 
Charles-Quint  en  1536,  délivré  Terouanno 
en  1537,  il  obtint  l'épéc  de  connétable  l'an- 
née suivante,  et  il  suivit  le  foi  à  l'entrevue 
où  se  trouvèrent  Paul  111  et  l'empereur. 
Le  connétable  fat  un  instant  disgracié 
pour  avoir  répondu  do 
la  parole  de  Charles- 
'^'^Z^-     Qnint;  mais  îl  revint  & 
x^-^  la  cour  sous  Henri  II. 

Vers  1552,  il  acheta  les 
seigneuries  de  Corueuil 
et  des  Minières.  Le  roi, 
par  considération  pour 
son  très-cher  et  très- 
aimé  cousin  réunit  ces 
doux  flofs  à  la  chàtclle- 
nie  de  Damville,  et  il 
érigea  le  tout  en  baron - 
nie,  au  mois  d'aoCtl  1552. 

Cette  mémo  année  , 
Guillaumo  Bouilenc  , 
esCy  lieutenant  général 
du  bailli  de  Damville, 
seigneur  «le  Vironvay, 
épousa  Laurence  Gué- 
rard. 

En  1557,  Anne  de 
Montmorency  perdit  lu 
bataille  de  Saint-Quen- 
tin, où  il  fui  pris.  Son 
second  fils,  Henri,  plus 
connu  sous  lo  nom  do 
Damvillo ,  commençait 
alors  à  se  faire  connaî- 
tre. Peudant  que  son 
père  gagnait  la  bataillo 
I  de  Dreux  contre  les  cal- 

vinistes, en  15C2,  mais 
restait  cependant  leur  prisonnier,  Damville 
se  couvrait  de  gloire^ct  s'emparait  du  prince 
de  Condé, 

Lo  bravo  connétable  périt,  en  1567,^  a  Uk 
bataille  de  Saint-Denis,  qu'il  avait  gagnée* 
Son  second  fils,  si  célèbre  sous  lo  nom  do 
Damville,  hérita  do  ce  domaine;  il  était  en 
1509  lieutenant  général  on  Guyenne,  Pro- 
vence et  Dauphiné.  A  l'époque  do  la  Saint- 
Burlhéleniy,  1572,  il  se  retira  en  Languedoo, 
où  il  régna  souverainement  jusqu'à  J'avô- 
ncment  de  Henri  IV.  Son  frère  aîné  étant 
mort  en  mai  1579,  Henri  laissa  Damville  à 
son  frère  Charles  pour  devenir  duc  de  Mont- 
morency. 

Charles  de  Montmorency,  seigneur  de 
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'  Mltu,  troisiiimc  fils  <lii  connétablf  Anuc  ot 
(lu  Madoloine  do  Savoie,  devint  chevalier  dos 
ordres  de  Henri  IV  ;  il  était  amiral  de  Franco 
le  i?l  fiivrior  15l>0. 

Kl»  lô'.'l,  Henri  IV  idlant  &  Ivry,  passa 
par  Damvillc,  ot  les  Gaseons  Uo  su  siiito  Si? 
lo^'èrcnt  dans  le  manoir  du  (iorrier-Arnaud. 

Cliarles  do  Montuioreucy  présenta  son 
aveu  pour  la  terre  de  Danivillo,  le  17  oc- 
tobre  1002.  Il  y  est  fait  mention  d'un  hôpi- 
tal et  d'écoles  existantes  alors  a  Damvillc. 

£n.  1603  fut  construit  un  b4tinient  en  boiâ 
sur  romplftcement  do  l'ancien  ch&ieau  ;  c'c« 
(ait  .sana  doute  un  pied  &  terre  pour  le  sei- 
gneur. 

«  La  seigneurie  do  Daniville,dit  M.  An^re 
rc!;f,  riitoit'nit  sous  Charles  do  Montnio- 
rcnujr  la  plus  haute  dignité  qu'où  puisse 
attacher  à  un  ficf,  parson  érection  en  duehè- 
jiairio  par  Louis  XIII,  en  septembre  UUO. 
C'était  une  juste  récompense  des  services 
rendus  par  Charles  sous  cinq  rois.  » 

L'acte  d'érection  siynale  Damvillc  comnio 
un  des  iicfs  les  plus  amples  en  seigneuries 
et  des  plus  anciens  du  duché  d'Evrcux.  En 
cas  t]c  fh'cès  sans  hoirs  m;\h\s,  le  duché  de- 
vait passera  Henri  de  MoiitUioienc^',  fils  de 
Henri  l"'.  Cette  clause  reçut  son  exécution 
on  D>i->,  lors  du  décès  du  premier  duc  de 
i'am  ville. 

liO  jeune  duc  de  Monimoroncy  ot  Dam- 
vill  -,  finirai  do  France  ù  ili\-hnit  ans,  re- 
pril  i  iie  de  Rhô  sur  les  calvinistes,  et  vain- 
quît lo  duc  de  Rohan,  leur  chel".  en  lO^S; 
ses  services  en  Italie,  où  j!  frinrnpha  du 
prince  Doria,  lui  valurent,  en  DWU,  lo  hà- 
ton  do  maréchal  de  France.  Plus  tard,  il 
prit  lo  parti  do  Gaston  d'Orléans  contre  Ri- 
chelieu, et  il  mourut  sur  l'échauiud,  lo  30 
octobre  lG,"i2,  sans  laisser  do  postérité. 

Lo  duché,  au  lieu  d'être  cuufisiiué,  fut 
donné  à  la  sœur  du  défunt,  Marguerite,  alors 
vouve  do  Anne  de  Levis,  duc  do  Ventadonr. 

Le  roi,  en  l(i4H,  érigea  de  nouveau  Dam- 
villo  eu  duché,  en  faveur  de  François- 
Christophe  Levis  de  Ventadonr,  comte  do 
Brêon,  quatrième  fils  du  duc  de  Levis  et  de 
Marguerite  de  Montmorency.  Le  nouveau 
dnccui,  en  1055,  le  titre  de  vice-roi  d'Amé- 
riquo;  il  mourut  à  Paris  le  0  scptonibro 
1661,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage 
avec  Anne  Le  Camus  de  .JamboviUc,  et  ce 
tut  sou  neveu,  Louis~Charles  de  Levis,  duc 
de  Ventadonr,  qui  eutDamyillc  après  lui. 

I/cvis  :  d'or  à  3  c/icvrous  de  stthh. 

En  1007,  Nicolas  do  Brotigneres,  bailli  do 
Damville,  ne  pouvant  prouver  sa  nohlessc, 
fut  condamné  par  lo  otinseil. 

Louis-Cbarlcs  de  Levis,  prcnaut  les  titres 
dodacdo  Bamvillo,  de  prince  de  Montbuis- 
son.  1  iniitc  de  Tournon  et  Albun,  marquis 
trAunuuay  et  auties  lieux,  concéda  à  Mat- 


thieu Legcndro,  hourgoois  do  la  ville,  le 
canal  qui  alimentait  les  fossés  du  chàt*^». 

De  son  mariage  avec  Charlotte-Rléonore- 
Madoloine  de  la  Motte  Houdancourt.  fille  dfl 
maréchal  de  ce  nom,  le  duc  do  Damvillc 
avait  une  fille  unique,  Anne-Geneviève, 
qu'il  maria  on  1601  à  Louîs-Char?es  de  la 
'îour  de  Bouillon,  prince  do  Tiuvnno,  tué  à 
Steinkcrque  en  1C92.  11  paraît  lui  avoir 
donné  on  dot  le  duché  de  Damvino,car, 
cette  dame  ayant  épousé  en  secondes  n  nx  ,-, 
le  15  l'évriôr  10U4,  Uerculo  Moriadcc  de 
Rohan,  duc  de  Rohan. Gelui-'ci  vendit,  le  21 
juillet  de  la  mémo  année,  la  terre  de  Dam- 
ville au  comte  de  Toulouse,  âls  légitimé  de 
Louis  XIV. 

Dés  le  mois  do  septeml)re  de  la  même  nn- 
née,  le  roi  érigea  de  nouveau  Damville  en 
duché-pairie,  en  faveur  de  son  flis.  Au  mo- 
ment de  ce ttfî  érection,  le  comte  (ri'vreuxcn 
QL  opérer  la  saisie  féodale,  sous  prétexta 
qu'il  relevait  de  Bretcuil.  Lo  comte  de  Tou- 
louse appela  devant  le  Parlement  de  Paris, 
qui,  le  'À'6  mars  1095,  annula  la  saisie,  at- 
tendu que  Damville  désormais  relevait  delà 
Grosse  Tour  dn  T.Miivie  :\  P,\ris. 

Ce  prince  a  laisse  un  souvenir  de  son  au- 
torité à  Damville  ;  il  fit  construire,  «u  nit», 
le  pont  de  b.  o's,  et  fit  nliattre  pour  oet  olget 
91  chênes  dans  ses  bois  (1). 

Le  19  août  1718,  devant  Denis  Rognaolt, 
notaire-tabellion  du  duché-paii  io  de  Dam- 
ville, le  .seigneur  des  Essarts  rendit  aveu  au 
duc  de  Damvillc,  représenté  par  Claud«-0«r 
hricl  Bavoi!(  r,  son  foiulé  di''  pouvoir. 

En  J720,  un  arréldul'arlemeutcondamna 
un  jtige  do  Damvillc  aux  dépens  pour  avoir 
j'ji;.'  s -ul  les  causes  do  récusution.  L'année 
précédciite,  le  comte  de  Toulouse  avait  vea* 
du  Damvillc  pour  30,000  1.  à  M«nc  de  Para- 
lu  i  né  "  Marie-Madeleine  do  laVieuvilio, 
Uijc  des  uiaiiresseji <iu  l'égcnt. 

M'ii'?  de  Parabèro  concéda  on  1722  a  Mc- 
dard  Bru  net  une  partie  des  fosses  de  la  ville 
en  pâture  et  pré,  ayant  130  pieds  de  los^ 
sur  17  de  large,  moyennant  10  sols  de  rente. 

De  1728  a  1735  habitait  à  Damville  Jehan 
Le  Sueur,  sieur  do  la  Breton nerie,  huitième 
de  lief  à  Bois.sy-sur-Dam  ville,  fils  de  Nicolas, 
sieur  du  Coudray,  conseiller  en  l'élection 
d'Evreux.  Sa  femme  se  nommait  Louise  Le 
Boulanger;  il  se  fit  aunoblir  en  V''^-  "'^ 
sior  a]>prouva  ses  armes  :  ftawr  o«  chccrun 
d'a/  gt'iU  accoi/ijtagité  m  chef  de  2  éteUe*  tt  es 
fwitile  fC tinct'oissiint  aussi  d'argent 

Entre  I7:i4  et  1731,  M«n«  de  Parabèrc  ven- 
dit sa  terre  do  Damvillo  à  Joseph  Di»»r«* 
Sauroy,  commissaire  et  trôsowcr  de  l'orore 

de  baint-Louis,  etc. 


(  l)  M.  Ange  Petit. 

(i)  Lettres  msattaeriu». 
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La  plus  grosse  olocbc  do  Damviiie  porte 
l'inscription  suivante;  «1736,j'ay  été  nom- 
mée Maric-.Io?cph  pnr  rnessire  Josr-ph  Dnroy 
de  Sauroj,  chevalier,  soipncur  du  duché  *t 
pairie  de  DamviUc,  soigneur  et  patron  de 
Charnelles,  Oonvillo,  seigneurdc  Montigny, 
Montovel,  Eouvillicr,  La  Motte  du  Colombier 
Marcillj-la-Champagno. . .  et  autres  lieux 
et  p  ir  11  niio  et  puissante  dame  Maric-C!nire 
du  1  ornul  d  listaing  (1),  son  épouse,  en  pré- 
sence de  me^sire  Gilles-Marie  Populus  de 
Sainto-Marie,  prieur  du  priuMiro  (]•'•  Chailtao 
et  curé  de  cette  paroisse,  M*^  Matuunn  Bou- 
langer, avocat,  Gabriel  Yanel  et  Nieolas 
Le  Roy,  trésoriers.  •» 

Joseph  Durey  dii  iSuui-oy  mourut  en  1752 
et  Alt  rsinplaoé  par  son  fils  nommé  ai;ssi 
Joseph,  marquis  du  Terrail,  maréchal  de 
camp. 

Damville  comptait  246  feux  en  1765;  il  y 
avait  en  1767  une  maîtrise  de  Poste,  dont 
était  titulaire  Pierre-iUexandre  Rouiicr  de 
Maisonville,  propriétaire  &  Authenay. 

Le  marquis  du  Terrai  1  avaitépousé  Marie- 
Rosalie  de  Guesbriand  dont  il  n'eut  pas 
d'enfants;  il  mourut  en  1770,  sa  devise  était 
celle  de  Bayard  :  Sans  peur  et  sans  reproche. 
11  avait  une  soeur  mariée  à  Jean-Paul-Ti- 
moléon  de  Cessé,  duc  de  Brissac,  pair  do 
Franco,  prince  de  Caserte, lieutenant-général 
des  armées  et  grand  panetier  do  France.  Ce 
fut  le  second  flls  issu  de  ce  mariage,  Louis 
Hcrcule-Timoléon,  d'abord  marquis  de  Cessé 
qui  hérita  do  son  oncle. 

M.  Daviel  était  curé  de  Damville  en  1778  ; 
deux  ans  plus  tard,  le  duc  de  Cossé-Brissac 
prêta  serment  et  hommage  devant  le  Parle- 
ment de  Rouen,  pour  son  flef  de  Damville. 
En  1784,  Pierre-Jean  Charpentier,  sergent 
du  Plaid  de  l'Epce,  présenta  une  supplique 
au  Bailli  afin  d'obtenir  la  permission  d'avoir 
un  hiliard  à  lui  et  de  donner  à  jouer  en  se 
conformant  aux  règlements.  Nicolas  Lainé, 
sieur  do  La  Lando  à  Roman  était,  en  1784, 
lieutenant  civil  et  criminel  du  duché>pairie 
de  Damville;  le  secrétariat  était  alfermé  à 
François  Giblain,  moyennant  800  1. 

Le  duc  de  Brissac  périt  à  Versailles  dans 
le  massacre  du  9  septembre  ;  sa  mort  fut  un 
sujot  de  deuil  pour  la  population  de  Dam- 
ville. C'est  de  lui  que  Dclislo  a  dit: 

Les  vertus  du  vieil  â^tï  houoraicul       vient  aiis(2^. 

Hôtel-Dieu,  Il  existait  autrefois  à  Dam> 
ville  un  Hdtel-Dieu  dont  l'existence  est  pos- 
térieure aux  aveux  do  1154  et  do  1002,  qui 
a  laissé  sou  nom  à  une  rue.  La  chapelle  était 
dâdiée  à  la  Sainte-Croix  de  Notre-Seignear. 

(1)  Terre  illustrée  par  Bajard.  C«llâ  Uome  était 
veuve  de  J«an OaBfMMl  de  Hoatbeisriw  d«  Besafort 
Conillac. 
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Stcur  Hyacinthe  Falcon  dirigeait  l'hospice 
de  Damville,  à  la  date  dtt4  juillet  1734. 

fiefs,  l"  Les  Chérottf??.  Autrefois  les 
Chelottes.  Ce  fief  parait  avoir  appartenu  en 
1SS8  à  Jean  de  Moyaux,  damoiseau,  sei- 
f^nour  dos  Minières,  car  il  donnait  alors  à 
l'aliltave  do  l'Estrèe  une  rente  à  prendre  sur 
le  rnoulin  des  Cludottcs. 

En  1 J70,  M.  giotTrousson  tenant  d'une  pe- 
tite poitiou  de  liei  nommé  Cherotes,  se  pré- 
senta à  la  montre  de  Beaumont,  sans  habltte- 
monl  ei  il  lui  fut  commandé  avoir  vouge, 
arbelcstro,  salade  et  MyeuLc  sa  il  peut. 

Jehan  Planekette  le  jeune,  seigneur  des 
fliorottes,  paya  en  1502,  100  s.  pour  lo  ban. 
C'était  un  S  du  licf  qui  relevait  de  Corneuil 
et  que  les  hoirs  de  Jehan  Planohette  possé- 
daient en  1G02. 

Aux  Cheroltes  existait  un  monument drui* 
dique  nommé  Pierrok'e.  C'était  un  pottd- 
ding  siliceux  de  2  mètres  50  de  long  repo> 
sant  sur  3  autres. 

2°  Les  Mvrgibrs  ont  eu  leurs  selgnenri 
particulier,  car,  on  1275,  Robert  do  Cour- 
tonay  ayant  vendu  son  domaine  de  Damville 
à  Pierre  de  la  Broce,  notifia  cette  Tente  ait 
seigneur  des  Murgiers,  chevalier. 

Plus  tard,  le  domaine  fut  annexé  à  la  sei- 
gneurie de  Damville. 

Ën  1455,  les  habitants  des  Murgiers  étaient 
banniers  du  Moulin  de  Coulonges  et  dans 
l'aveu  de  Jean  do  Montmorency  il  est  dit  : 

(  Item.  Ai  en  ladite  terre  un  manoir, 
nommé  le  manoirs  des  Murgers,  jardins, 
droit  de  colombier,  etc. . . 

Parmi  les  hommesdistingués  qu'a  produit 
Damyille,  il  faut  signaler  M.  Abrouty  ancien 
juge  de  paix,  mort  depuis  quelques  années, 
autour  d'une  histoire  des  Chantâ  (1). 

Nous  devons  aussi  un  solennel  nommage 
à  la  mémoire  do  M.  Ange  Petit,  ju^uv  à 
£vreux,  membre  du  Conseil  général,  autour 
de  Notes  historiques  sur  Damville  qui  nous  ont 
été  d'un  grand  secours. 

§  2.  MoUSSBàUX-SUR-DxMVlUJi, 

Housseaux  du  latin  Moncelli^  élévation  de 

terre  qui  a  dû  exi.^er  dans  le  village.  Son 
église,  dédiée  à  Saint-Sulpico  de  Bourges, 
indique  que  la  paroisse  peut  remonter  au 
viii*  ou  ix*  siècle.  La  donation  de  l'cgliso 
aux  évéques  d'£vrâux  doit  être  trôs-an- 
cienno. 

Vers  nos,  Robert  Peau  et  Archambaud 
de  Mousseaux  frères,  do  concert  avec  Hu- 
gues de  RoMlle,  lear  beau-père,  donnèrent 
à  l'abbavt'  de  Conches,  avec  l'approbation  do 
Gilt)ert  do  Minières,  suzerain  du  âef,  toute 
la  dîme  de  leur  terre  de  Moneels.  (2). 

La  famille  de  Mousseaux  était  représentée 
en  1225  par  Kobeit  do  Mousseaux  qui 

(1)  Recu«U  de  l'Eure,  183â. 
(t)  Grands  cbartsds  ConcbM» 
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donna  au  chapitre  d'Evreux,  un  iief  <|ue 
Eudofi  et  Hermangarde  tenaient  de  lui  à 
Mmissoaiix. 

£n  1227,  Àrchambaud  de  Mousscaux,  W 
dit  nom,  frère  do  Robert,  eonfirma  cette 
donation  (1). 

▲  la  fin  du  xni"  siùcle,  lo  iief  de  Mon8- 
seaux  appartenait  kGeoteoj  de  la  Hcruiipo, 
CSC.,  de  la  paroisse  de  Cintrey  (|ui,  eu  l"i'.»S, 
reconnut  devoir  au  chapitre  d'Kvrcux  3  sc- 
tiers  et  une  mine  de  méteil,  assis  snr  ce  ({ti  il 
possédai t  on  In  iinroisse  de  Mniisseaiix-sur- 
Damviiie.  lia  siècle  plus  tard,  au  coutraire, 
c'était  le  ohapitre  qui  -dcTait  à  GuilJaame 
Tierry  pareille  rftnte,  à  raison  da  flef  de 
Mousaeaux. 

Le  fief  de  Mousseanx  dessus  Damvillo  se 

tr(iuv(\    on  1  101.  dnii?  la   liste  des  flefs 
suurois  à  l  évôquc  d'Evrcux. 
Lora  de  la  monlro  de  Beanraont  en  1470, 

Mouwiraux  appartenait  à  Guillnumc  il<  More 
<)ui  no  &c  présenta  pas  et  fut  excuse  comme 
étant  de  l'hôtel  et  ordonnance  du  Rni.  Un 
FÏèelc  plus  tarrl,  un  autre  Guillaume  de  More 
était  taxé  lU  l.pourledroitd"arrièrc-ban 
h  cause  de  son  iief  de  Mousscaux. 

Eu  ir>7'J,  M-Hure  le  Prestrel  céda  la  euro 
d«  Moussi'uiix-sur-Damviiie  a  J»;un  l'ouchcl 
en  <'<-li;u)-i'  <]<■  ri'Ui'  des  Esïiarts. 

I)!iJis  le  WJl'  sicrlc.  la  tiM'i  i-  <k' MoîiPsennx 
iippurti'iiaii  u,  la  fauiilk*  CliamWon,  duni  un 
morabre  était,  en  Uujô,  lieutenant  général  et 
{•urticuli' I  du  liailli  d'Evrcux  pour  la  vi- 
eomlé  dt  liretouil. 

Le  20  octobre  1771,  les  héritiers  deM"* 
Chambon  vendirent  la  terre  de  Moiip-^f^anx 
pour  40,000  1.  ù  M.  i-cgendro,  lieuLcnant 
goflécal  à  Conclues. 

PAMVILLK,  chef-1.  de  cant.  sur  l'Iton,  à 
157  m,  d'alt.  —  Sol,  alluvium  ;  craie,  — 

n.  éêp.  n*  20-,  do  Damyille  à  Pont-Aude- 
nier,  n"  î?]  de  Rngles  ji  Pucy.  —  Ch.  de 
grande  cvtnm.  n*  6,  d'Kvreux  à  Yerueuil  u" 
:{8,  de  Damvillo  à  TiUières  n**  50,  de  Dam- 
ville  i\  Elbcuf.  —  C/i.  d'int.  ann.  n"  -^Ode  la 
Vieiile-Ljrre  it  Marcilly-sur-Eure.  —  Surf, 
terr.  509  hect,  —  Pop.  985  hab.  —  4  cont. 
10.577  tr.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budp:.  com. 
15,509  fr.  y  compris  10,150  fr.  de  droits 
de  plaee,  octroi,  etc.  —  s  Cb.-l.  de  perccp. 
cont.  iiid.  1  •  Hretouil.  —  Paroisse.  — 
Pre.-^byt.  —  1  école  de  70  garç  et  2  de  105 
filleti,  <—  I  maison  d'école,  —  2  notaires,  ~ 
1  huissier,  —  1  yv^c-  rie  |»aix,  —  î  l!irr, 
—  1  rec.  d'enregist.,  —  bur.  de  bienf.,  — 
comp.  de  «ap-poinpiers,  —  1  brigade  de  fc'cn- 
darmorie,  —  1  bur.  téléjrt  •  ,  —  soc.  de 
niusi(j[ue,  —  35  per.  de  cbaKi>e,  —  31  déb. 

fl)  hiu'4  nnlfc  de  Mousse.iux,  olnvalier.  qui  itait 
un  niaociir  daut»  lue  Wtë  de  (iarel,  éuùt  ^«:ut-«>irc  de 
feti«  foniiilc. 


do  boissons,  —  dist.  kil,  aux  ch.-l.  de  dép. 

et  d'arr.,  20. 

Ih'j,<-i((lnnrr^.  LkS  ChBROTTES,  LK  GaAMb- 

MoViiSHAUX,  LB  PirriT-MoussKAUX,  LA  Co- 

CRARnERIR. 

Aflincutinn-.  C'réales,  boia,  prairies,  — 
3,006  arbres  à  cidre. 
/tidustrie.  S  moulins  à  Mé,  —  134  paten» 

tés 

(,'omimm  de  bestiaux  et  étoffes.  —  Foire$ 
le  mardi  de  P&qaee,  le  2  juin  et  le  25  no- 
vembre. Màrehi  le  mardi. 

Paroisse  dos  :  Areh.  dioo.  du  Vexitt-!Sof' 
mand.  <—  Baill.  vie.  et  élec.  de  Oisors.  — 

I'hI'Î .  et  Oéri.  de  Rouen. 

Le  uuni  eelti(^uo  do  cette  localité  et  s^n 
é^U^e,  dédiée  à  Saint-Avbtn,  attestent  «ne 
(iri^rino  tré^-ancienne. 

tàoua  les  Normands,  Danpu  acquit  de  Fiiu- 
portance  en  devenant  place  frontié're:  uu 
cliîltoau-fort  s'élovnit  sur  la  rive  dre>ia' 
l'Eptc  (1).  C'était  un  poste  avancé, ou  «'Uii- 
]aame-)«-Goaquérant  entretenait  unef.'jmi» 
son  coinmandéf^  par  le  vniUant  Guillaume 
Crchpiit  (jiii  gardait  en  nKÎine  temps  N«>aa- 
Jles  et  E>rupa|rny. 

Fn  inss.  nu  moment  delà  mort  du  C<*o- 
quéraiii,  Guillaume,  comte d'Evreux, courut 
s'emparer  de  ce  point  straté^'iqae,  desl 
l'importance  pour  lui  nous  édiappo. 

Vers  lO'.K).  Guillaume  Crespin  lo  j«iiuc, 
était  vicomte  de  Ncaufles  et  en  mteie  tesip* 
giU'dien  du  château  de  Daricru. 

On  croit  avec  raison,  tju  eu  lOliH,  pariff 
ordres  de  Gu)llaume-lo-Roiix,  la  forti?res.«e 
de  Daugu  reçut  des  aceroiasemouts  cenwdé- 
rables  sous  la  direction  du  fameux  BtJjefl 
de  Beliesme. 

En  1105,  lorsque  Guillaume,  archevêque 
de  Rouen,  se  trouvait  au  prieuré  de  VewT, 
pour  recevoir  de  Raoul  de  lioury,  la  n-ftitu- 
tion  d<j  son  domaine  de  Giaors,  on  rsiiiar~ 
([uaildansla  nombreuse  assembléeOvillao  SI* 
<  'respin  le  Jeune  et  son  frère  Manawés  de 
Dangu,  ainsi  que  plusieurs  autres  habitaas 
de  ce  village,  b'après  ce  texte,  il  est  W- 
dent  que  les  deux  frères  Crespin  avaient 
remplacé  leur  père,  conjme  capitaines  goB- 
verneurs  d'Etrepîitniy,  Neanfles  et  Daiig«< 

En  UM,  Henri  1"  ].anIotina  ii  Guill»»!»* 
Crespin,  châtelain  de  l>angu  (2). 

Gnillanme  Crespin  était  d»  nombre  drt 
stMpneiirs  îiormands  qui  so liL^uèr'-iit  ei!  Hlf 
avec  Louis-le-Gros,  eu  faveur  de  (fuiii"uni<? 
Cliton,  (ils  de  Robert  Courtcheose,  aussi  le 
roi  d'Angleterre  lui  enleva  la  garde  da  tM- 

(1)  L'emplacement  «.t.  ti-st  encore  U'ft-»i»fcl»|*.y 
Irouvea  envjrou  1 ÔO  met.  du  chemin  «i«  Oii^rti-V^lç' 
{i)  Onlvrit  Vital.  Edition  Le  Pfftoa, 
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toau  de  Dangu  pour  la  donner  k  Robert  do 

(^■;iir1os.  Celui-ci,  l'anTK^'P  suivante,  repouasa 
vigoureusement  Loui8  Vi  lorstiu'il  se  pré- 
senta devant  leeh&teau;  mais  cependant, 
ponr  éviter  une  capitulation,  il  mit  le  fou  à 
la  place  et  ne  laissa  en  se  retirant  sur  Gi- 
•om  qne  dos  cendres  à  l'ennemi. 

«  L'incendio  do  Danfrn,  dit  Ip  moine  de 
SaitU-EtruuUy  avait  enllè  le  ctuur  du  roi  de 
France I  il  Tonlut  ensuite  ]preiidre  Château- 
sur-Epie,  où  il  échoua  peu  gloriea»e* 
ment.  » 

C'est  alors  qu'on  voit  apparaître  dans  les 
monuments  del'cpoque,  une  famille  de  Dan- 
gu, propriêtuiro  du  domaine  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  château. 

Robert  do  Dangu,  Robert  et  Roger  de 
Candos  assistaient  en  113(3  au  plaid  tenu 
par  Henri  l*'"à  Sainte-Gauburge,  diocèse  do 
Sées  pour  terminer  le  différent  entre  les 
moines  de  Marmoutiers  et  l*dvâqtie  de  Seez, 
au  sujet  des  églises  de  Bellesme  (1). 

Kn  113b»  ce  même  Robert  de  Dangu  donna 
aux  religieux  de  Mortemer  00  acres  de  terre 
a  la  PoiiiiiieiJije,  pour  y  construire  une 
grange;  il  avait  épousé  Euphémie. Leur  fille 
Isabelle  épousa  Ooseelin  Creepin,  châtelain 
d'Ktrépagny  et  probablement  de  Dangu  fils 
de  Quillauœe  le  jeune» 

Qoscelin  Crespin  étant  à  Rouen  en  1141, 
reconnut  Geofruy  d'Anjou  comme  duc  de 
/Normandie.  Celui-ci  abandonna  &  Louis-lo- 
Jeune  le  Vexin-Normand  dont  faisait  partie 
le  chAteau  de  Dangu. 

Goscclin  Crespin,  du  temps  d'Adam,  abbé 
de  Mortemer,  mort  en  1154,  soutint  une 
guérie  dans  laquelle  Adam  Aiguillon,  «eî- 
gueur  de  Trie  trouva  la  mort.  En  expiation 
de  eette  mort  violente  et  ponr  échapper  à  la 
vongennce  de  la  famille,  il  donna  aux  reli- 
gieux do  Morlemcr  50  aères  de  terre.  Une 
autre  charte  do  ce  seigneur  contient  dona- 
tion de  1S  acr(  s  do  terre  vers  laPoterie,  plus 
la  conûroiation  de  ce  que  leS  moines  tenaient 
(le  lui  à  la  Mesangère;  sa  femme,  Isabelle, 
lit  de  iiomlireuses  libéralités  au  mon.istèro 
afin  d'avoir  chez  eux  sa  sépulture.  A  sa  mort 
elle  fur  inhumée  dans  le  cloître;  son  mari 
et  se»  fils  donnèrent  G  1.  de  rente  sur  le 
moulin  do  Valtotà  Etrépagn^',  pour  son  an- 
niversaire et  eelui  de  l^bert  de  Dangn  son 
père. 

Vers  co  temps,  Goscclin  Crespin  s'étaut 
bronillé  avec  le  roi  Louis-le-Jeune,  dont  il 
«'tait  devenu  le  vassal,  fut  forcé  de  se  retirer 
dans  ses  tein  s  du  Normandie;  nous  le  trou- 
vons en  11.'")  à  Tabbaye  du  Bec,  où  il  con- 
firma lesdons  faits  [)ar Guillauun'  Ci'esiiin  I, 
Il  et  III;  Henri  11  le  réeoneilia  eu  ilOOavec 
11)  rui  de  France  et  dans  le  ti  aité  qui  OUt  lieu 
il  futdéeido  que  le  fort  d'Ktrépajrnj  serait 
<l>Ardi.  d'Alen^ou.  Mém.  des  Antiquaires . 


rasé  etquo  Goscelin  ferait  de  nouveatt  hom- 
mage au  roi  de  Frarico  pour  Dangu,  etc. 

Cet  état  de  chose  dura  peu^car  en 
Henri  II  se  remit  en  poe.>'06iiion  (iu  Voxin. 

Vers  ee  temps,  Ktienne  était  prévAt  (1)  do 
Dtingu  comme  l'atteste  une  charte  de  QuU- 
luuuie,  fils  aîné  de  Oosoelin  Crespin. 

Ooseelin  est  encore  cité  en  1180  comme 
devant  nu  Trésor  40  1.  pour  la  fermo  de  la 
bai  re  du  Ncaufles  (2) .  Un  nommé Odin  Le- 
clerc  est  mis  à  l'amende  de  10 s., pour  avoir 
dérobé  dans  la  forêt  Jeux  chevaux  du  sei- 
gneur de  Dangu. 

V.n  llS->,  Henri  TI  dépensa  L>()S  I.  10s., 
p'Uir  refaire  une  tourdu  château,  réparer  les 
niur.<,  le  pont-levis  et  les  portes;  29bov- 
cliers  furent  distribués  dans  les  forteresses 
de  Gisors,  Neautles,  Château-sur- Epte  et 
Dangu  qui  étaient  confiées  àlagardede  Guil- 
laume do  Mainnevilte  (3),  comte  d'fiasex  et 
d'Aumale. 

Un  pou  plus  tard,  on  1197,  Philippe-Au- 
guste profitant  do  l'absence  de  Richard- 
Cœur-de-Lion,  s'empara  de  Dangu,  mais  le 
roi  d'Angleterre  ne  tarda  pas  à  le  lui  re- 
prendre ;  il  lui  fut  livré  par  Guillaume  Cres- 
pin (-1),  fils  de  Qoscelin  qui  en  était  seigneur 
et  gouverneur  depuis  la  mort  de  son  père.  Le 
roi  d'Angleterre  fit  de  nouveau  réparer  la 
forteresse  et  là  pourvut  d'hommef  et  de 
vivres. 

Avant  une  Richard  eut  eu  le  temps  de  re- 
venir en  Normandie,  le  monarque  français 
reiirit  ehùtoau  do  Dangu,  accordant  la 
vio  sauve  aux  chevaliers  et  sergents  qui  s'y 
trouvaient,  moyennant  une  rançon  de  600 
marcs  d'argent  ('>). 

Philippe-Auguitio  réuara  encore  une  fois 
Dangu,  mais  son  rival  le  reprit  bientôt  etil 
V  transféra  son  quartier  général 

Le  dimanche  'ZI  septembre  1108,  Richard 
»j-ant  traversé  l'Epte  an  gué  de  Dangn,  enle- 
va de  force  le  chàtoau  de  Courcellcs-los-Oi- 
sors.  Ayant  appris  le  lendemain  que  Phi- 
lippe-Auguste, parti  de  MsintM,  se  dirigeait 
t:ur  lui,  il  sortit  de  Dangu  avec  ses  troupea 
et  prit  position  auprès  de  ce  village  prêt  à 
se  porter  du  côté  oft  sa  préeenee  serait  né- 
cessaire. C'est  dans  cette  journée  que  le  roi 
de  Franco,  rejeté  dans  Gisors  faillit  périr 
dans  r^pte  à  rentrée  de  la  vUle. 

(I)  Le  prévôt  éUûi  quelquefois  î*  réeefSU^  de  la 
i^igneuri*.  maie  idil  détigae  blicBiMiaBt  iasli- 

grieur  â«  DangU» 

Ce(t«  barre  f«rmftit  lafi«nliiN«lU  Mal«|isr«r 

UD  droit  pour  la  franchir.  , . 

0)  Il  est  plua  connu  tous  le  iioiu  de  Uandeville, 
mais  nous  lui  reiiiituons  son  Téritable  nom  qu'il  tirait 

(le  Maiitneville-i'ii-\  exiii.  i.t'rif.iu  iio  k.\  Uimilli^. 

(4)  C'est  à  ton  i^utî  M.  H<-r  s;iii  el  l>i'aucou|i  d'autroft 
rappellent  Guillaume  du  Ut*c  lI  ca  tuul  un  n  i  du 
îjcc  Cretpin.  I.a  seigneurie  du  Bec  de  Moi'Uiia«>r  u  e«t 
L'iitt'iH.'  ijU!«  jiluM  tard  (Jana  cette famillfl. 

»r>j  Kog«?r  de  Hoved«ii. 
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Peu  après,  l'Iiilippc-Âuguste  a^ant  reçu 
dos  renfort*,  rentra  on  Normandie  et  repassa 

TEptc  au  giic  do  Dangu,  ce  fiui  supp  i  osa 
rentrée  dans  ccUe  forteresse  qui  lui  fut  dcli- 
nitivement  abandonnde  par  la  traite  du  Gou- 
let, en  1200. 

Le  Jifif/istre  de  l'Iuliiipo-Auguste  rédigé 
vera  1-10,  constate  que  Guillaume  Crespin 
tenait  sa  baronnic  de  Noaullcs,  moyennant  le 
service  de  deux  cbevalieri,  il  ajoute  qu'il 
devait  aussi  un  chevalier  pour  sa  vavassorie 
de  Dangu  (1). 

Vers  1210,  Pierre  de  Dangu  fut  tcuiuiD 
d*une  cil  11  ti>  ]iour  Fontaine  Guerurd  (2). 

Au  Tîiuis  ti  avril  1210,  Guillaume  Cres- 
j>iii  (;>)  leaonra  en  faveur  des  moines  de 
Marmoutiers  établis  àVesly  aux  droits  qu'il 
prétendait  sur  les  ti^nrcs  de  leur  grange  et 
reconnut  que  les  rolj;,u  ux  devaient  partager 
avec  lui  certains  droits.  L'acte  est  scelle 
d'un  sceau  de  cire  blanche,  où  Guillaume 
Crespinesl  représenté  a  olicval. 

Guillaume  CrtîSpin  IV''  du  nom  étant  mort 
en  122^î,  sa  femme  Aniicie  de  Roic  se  retira 
à  Cambray  où  elle  devint  abbosse  de  Pre- 
niy  (1). 

Dès  le  mois  de  juillet  122;{,  Guillaume 
Crospin  V'  du  nom,  donna  une  charte  pour 
les  templiers  de  Bourgout  établi."  à  llar- 

Ïaenc^'t  dans  laquelle  il  parie  de  Robert 
respin  son  oncle.  En  122  i,  il  auUidna  une 
n  rite  d'un  muids  de  scl  et  d'uu  millier  de 
harengs  a  l'abbaye  do  JojenvaL  fondée  eu 
1221  par  son  aïeul  maternel  Barthélémy  de 
Roie.  Il  approuva  en  1227  un  accord  conclu 
entre  l'abbé  de  Marcheroux  et  Hugues  d'Hé- 
bécourt,  au  sujet  des  chanoines  en  résidence 
à  S:iinte-Geni  \  u"  \  cprèsMainneville.  En  1230 
il  fut  caution  envers  le  roi  saint  Louis  pour 
la  comtesse  do  Boulogne,  de  200  marcs  d'ar^ 
gent  ;  la  ujême  année,  il  fut  convoqué  a 
Satnt-Germaiu-en-Layo  pour  aller  à  Cbi- 
non.  En  sa  qualité  de  suzerain,  il  confirma 
en  1237  le  don  fuit  jirir  Uol.rrt  du  P'.  -"s  et 
fies  lils  ù  l'abbaye  de  Gomer-Fonlainis,  d  'une 
rente  d'un  boisseau  de  blé  sur  sa  terre  de 
Dangu  (5)  ;  en  12:U>,  il  donna  une  rente  de 

30  s.  poui'  suu  obit. 

Danale  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  Guillaume 
Crespin  est  inscrit  comme  patron  de  Dangu, 

(1)  On  s'est  luiidé  sur  ce  |ias.-a^'e  {«"^ur  dii-f  qiu>  DuiitcU 
était  une  grande-  vuva^iic  •'<|uivalciitu  a  tiaroiinw. 
Celait  la  pi«Mriiére  tk-s  iiu.itri-  Ki';<"Li<-'*  TOvassorie* 
franches  (le  .\'<>rni:in«lic  (T.  Du]'l'.shis), 

l'i)  Il  doit  être  la  ti^-o  d'une  l'aiiiille dt;  Daiif;'U  a 
iiossédc  un  fi«r  de  ce  nom  ;i  >i.-Mii'--i.i.'--\  jennu  Qt 
Keurmarcli»;  j>ar  nlliniiif  ;ivcc  l<  s  Mariai  :> . 

(3:  M.  L.  Po».-)'  lequalilie  à  tort  diiua  Us  notes  de 
H.  Le  Prt'vust  de  bat'on  du  Q*o  Crespin, 

(A)  Uorvri,  IloU: 

(5)  A  cet  acte  i6t  £U»|ientlu  un  grand  sc«l  équestre 
«n  cim  brune  où  QuiJlRuia«  c»t  i<e|ni>«eiito  iiv««;  un 
lioudier  loMng«,  le  dieval  eut  ègaleincitt  couvert  de 
Icwiigei. 


de  Ncaufles,  do  Farceaux,  de  Gisencouri, 
d^Harquencj,  deLisors,  de  Neuville-tona- 
Farceaux  et  de  Suzay.  Il  n'existait  encore  à 
Dangu  que  la  cure  de  Saint-Âubiu  desservie 
par  deux  curés,  on  comptait  110  chefs  de  f»> 
mille,  une  des  portions  de  la  euro  est  «ttimée 

30  1.  t. 

Guillaume  Crespin  Y*  mourut  en  1254, 

laissant  d'Alice  doSancerre,  sa  femme,  Guil- 
laiiiuo  VI  son  successeur  et  Jean,  seigneur 
de  >;dnt-Clair-sur-Epte  et  de  Lisors. 

Le  11  juin  1254,  Giiillatinie  Cn  sjiin  fit  au 
lui  s.iint  Louis  sermentde  lldéliic  pour  l'hé- 
ritage paternel,  pour  les  terres  de  sa  femme 
et  la  charge  de  connétable  de  Norm;indi<'.  Il 
avait  épousé  Jeanne  de  Mortemer,  qui  lui 
avait  apporté  les  baronnies  du  Bec  et  Va- 
reiijrolipc,  etc.,  avec  k-  tiP-e  do  coniii'fàble 
liérciliuiire  do  Normandie  qui  provcuaù  de 
la  famille  du  Hommet. 

En  1250,  Guillaume  Crespin  consentit  à 
un  accord  avec  les  templiers  de  Bourgout  au 
sujet  d'un  droit  d  ■  [  àiure  et  do  panage  (I). 

Le  21  juin  1250,  Jehan  ne,  dame  du  Bec  de 
Morteiiicr,  femme  de  Guillaume  Crespin, 
donna  à  l'abbaye  du  Valassc,  une  rente  de 
40  s.  sur  ses  revenus  du  Bec  do  Mortemer, 
dit  depuis,  Jfec  Cres/jin,  pour  son  anniver- 
saifo  et  celui  de  son  époux  (2).  La  môme  an- 
née, le  seigneur  de  Dangu  et  ses  frères  s'obli- 
gèrent a  payer  une  sommo  de  50 1.  au  Bec. 

A  l'Echiquier  de  la  Saint-Martin  1203,  on 
rendit  compte  d'une  enquête  confiée  à  An- 
'  1  \  e ,  bailli  de  Oisors  et  à  Robert  de  la  Truie , 
chevalier,  dans  le  Imt  de  recherelier  :<i  la 
dunio  do  Boury  avait  par  moitié  le  droit  de 
pécho  dans  la  rivière  d'Epte  ;  et  ilfnt  décidé 
quocettodame  pouvait  sans  opj)i  sition  mettie 
autant  de  pécheurs  et  eulreienir  autant  de 
bateaux  que  le  seigneur  de  Dangu. 

Guillaume  Crospin,  qualifié  du  titre  de 
chevalier,  remit  en  1200àrabbaye  do  Saint- 
Yandrillo,  la  redevance  d'un  palefroy  de  la 
valeur  de  7  L,  qu'on  lui  dovait  tous  les  trois 
aus. 

En  1268,  la  dame  do  Dangn  et  Bfgf  Ouil- 

lann^v^  Crospin  devaient  000  1.  t.  aux  reli- 
gieux de  Sainte-Catherine  de  Rouen.  Guil- 
laume s'embarqua  avec  saint  Louis  en  1270, 
p  ur  la  croisade  (jui  se  termina  pnr  1p.  mort 
du  roi  ;  Jeanne  de  Mortemer,  sakiuuio  i.' uuit 
morte,  il  soutint  un  procès  l'année  suivante, 
à  cnu-e  dti  titre  de  connétable  héréditaire  de 
rs'oi'mandie  qu'il  prétendait  conserver  jfon- 
dant  la  minorité  do  ses  enfants.  11  ne  put 
pi  ouver  que  ce  titre  était  attaché  k  la  terre 
de  Varengeboc  et  il  perdit  sa  cause. 
En  120d,  ce  mémo  soigneur  a  le  tilxo  d« 

(1)  Cette  chiirle  oniservée  en  original  avec  wn 
sceHU,  e«t  une  de»  plui»  aocieunes  que  I'od  couusjne» 
en  langue  vulgaire. 

(8)  irsu-<llM,  talieilionage,  2S9. 
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marccbal  de  France  dans  un  nrrét  du  Parle- 
ment; on  le  retrouve  encore  en  deux  a<!les 
de  la  même  annêo,  par  l'un,  il  conflrm»^  au 
Bi^c  les  doua  de  ses  ancêtres,  par  l'autre,  il 
fieffe  à  Pierre  cle  Chimb]  j  sa  terre  de  Neau- 
fles.  Il  dut  mourir  peu  après  et  sa  succession 
fut  partagea  entre  ses  deux  ûls.  Guillaume , 
rainé,  eut  Etrdi»&gn7et  Jean  eutDan^  avec 
Manny. 

En  1305,  Jeau  Crespin  et  Jeanne  Ber- 
trand sa  femme,  héritière  de  la  baronnie  de 
Thury,  donnùrciit  2-4  acres  de  hoisà  l'abbaje 
de  Suint-Etieiine-de-Fontenay.  Le  sire  de 
Dangu  fit  en  1315  plusicui^  donations  à 
rabbayp  de  Gorm'r-Foiitainp.  I,ffs  anncos 
1320  et  Và2ï  sont  marquée:*  par  les  libéra- 
lités du  mâmo  sei^'ncur  envers  le  Hec. 

Une  Sfcondo  l'irliso  dédiée  en  l'honneur 
de  Suiut-Ji  rwi-Baptiste  fut  consacrée  à 
Dangu,  en  I^l'l),  par  l'évéque  de  Bethléem, 
suûragant  de  l'archevôtiue  de  Roupn.  Nous 
pensons  que  Jean  Crcspin  eut  une  grande 
part  à  la  construction  de  cette  église  fon- 
dée sous  le  vocable  de  son  patron.  Le  fief 
de  Lisors  lui  était  sans  doute  revenu  par  le 
décès  de  ses  cousins,  héritiers  de  son  oncle 
Jeani  car  ou  le  voit  figurer  en  1330  comme 
seigneur  de  cette  localité  et  vassal  de  l'ar- 
chevêque. Il  dut  mourir  peu  après  et  son 
second  fils  Jean  eut  Dangu. 

Jean  Crespin  iie  du  nom  n*est  gnère 
connu  que  par  sou  alliance  avec  Jeanne 
d'Avaogonr,  dont  il  eut  Guillaume  et 
Blanelie  Crcspin. 

Guillaume  épousa  Apnès  de  Trie,  veuve 
du  seigneur  de Bacquevillo,  dont  il  n'eut  pas 
d*enfant8.  i^aprè»  Jfom*i,  il  était  déjà  mort 
en  1353. 

De  son  temps,  la  famille  de  Melun  héri- 
tière de  la  brânehe  ainée  des  Crespin  avait 

quelques  propriétés  à  Dangu:  En  1352,  1361 
et  1380,  messire  Jean  de  Melun,  baron 
d*Btrépagnj,  et  messire  Guillaume  son 
frère,  ct)mte  de  Tancar\ illc,  firent  hom- 
mage de  leurs  seigneuries  de  rjeauâes  et  de 
Dangu. 

Crosiiîn  :  FuM't'  i'  iTaracnt  et  de  gtteute.'i. 

Après  la  mort  de  son  frère  en  1353,  Blan- 
che Crespin,  veuve  sans  enfants,  de  Louis 
do  Ferrières,  et  épouse  on  secondes  nores 
de  Pierre,  sire  de  Préaux,  obtint  Dangu  et 
Thury.  On  a  d'elle  an  acte  daté  de  1305,  où 
elle  est  appelée  dame  do  Préaux,  Thurj  et 
Dangu.  Elle  laissa  deux  filles  de  son  second 
mariage,  Marguerite  et  Jeanne  de  Préaux. 

Marguerite  contracta  aussi  uije  première 
alliance  demeurée  stérile  avec  Jean  Bureau, 
seigneur  de  la  Rivière,  chambellan  de 
Charlt  ?  V;  devrniin  veuve  en  1305,  elle  fut 
mise  sous  la  curatelle  de  sa  mère,  par  ordre 
dir  roi,  en  1867,  Avant  i:i75,  elle  était 
remariée  à  Jacques  de  Bourbon,  seigneur 

T.  I. 


d'Argics  et  de  Villaincs  qui  est  cité  dans  un 
arr^t  du  Parlement  de  eette  année,  avec  le 

titre  de  fîir'^  de  Préaux  et  de  Dangu. 

Un  registre  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  fait  mention  du  droit  de  tiers  et 

(kinp-er  auqttel  était  sn\oi  lo  bois  de  Pan^'n, 
appartenant  à  Jacfjues  de  Bourbou.  Ce  sei- 
gneur servit  avec  di.stincUon  sous  les  rois 
Charles  V  et  Cliarles  VI,  et  fut  pnur%Mi  par 
le  dernier,  en  13^7.  de  la  charge  d%Urand- 
Bouteiller  de  Franee.  La  même  année,  il 
plaidait  avec  sa  belle-sœur  Jeanne  do 
Préaux  mariée  à  Jean  de  Ferrières,  chatn- 
ItelhiM  du  roi. 

Kii  1303,  vivait  h  Dangu,  Pierre  Chief 
d'Ilostel  et  Marion  sa  femme,  inscrits  dans 
le  reiristi-e  de  la  confrérie  de  Gisors  (1). 

^'ers  HnO,  Jacques  de  P.ourlmn  aban- 
donna l'ancienne  forteresse  pour  en  faire 
bâtir  une  nouvelle,  là  où  s'élève  le  cbftteaa 
actuel  '2). 

Le  sire  de  Dangu  mourut  avant  1417, 
époque  du  partage  de  ses  biens  entre  ses 

enfants. 

Pierre  de  Bourbon,  sire  do  Préaux  et 
de  Dangu,  servit  non  moins  fidèlement  que 
son  père  le  roi  Charles  Yl  et  le  Daupiiin, 
depuis  Charles  Vf!  ;  il  commandait  le  ebft'» 
teau  de  Rouen  en  1110,  et  après  la  prise  do 
cette  ville,  les  Anglais  firent  au  mois  de 
janvier  1419  le  siégé  de  Dangu,  que  Pierre 
de  Bouriton  défendit  avec  coura^'e.  Réduit 
à  Textrémité,  il  demanda  au  r^  i  Henri  un 
sauf>oondoit  pour  deux  de  ses  gens  chargés 
do  lui  remettre  la  place.  De  son  ch&teau  do 
Rouen  le  prince  expédia  un  sauf-conduit 
pour  Pierre  Qrandin  et  Jean  de  Paris, 
députés,  pour  traiter  de  la  reddition  de 
Dangu. 

Le  premier  février  suivant,  le  roi  donna 

les  terres  et  domaincf:  de  Préaux  et  Dangu 
à  Richard  Widcville,  esc.  Dans  l'acte  il  est 
ditqueeea  domaines  avaient  appartenu  à 
Pierre  do  Bourbon.  Cet  ancien  seigneur  do 
Dangu  fut  fait  prisonnier  à  Melun  par  les 
Anglais  en  1420,  et  enfermé  à  la  Bastille, 
d'où  il  parvint  à  s'évader  pour  rejoindre  le 
Dauphin.  Il  mourut  aux  cotés  de  ce  prince 
à  la  Rochelle,  le  1  t  eetnlire  ML*2.  écrasé  sous 
le  i)oids  du  plaiicli-T  de  la  chambre  où  il  se 
trouvait  ;  il  avait  épousé  Elisabeth  de  Mon- 
taigu,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  son  frère 
puiné  Jacques,  ne  fut  pas  récllen^nit  sei- 
gneur de  Dangu,  le  Dauphin  lui  donnait 
1001.  par  mois  pour  rindemniser  delà  perte 

(1)  D  eux  son»  descendu»  Jean  Chief  d'hostel,  gré» 
neiier,  t\  Oitorft«a  14^4  et  la  noble  lamille  quiuccupa 
la  terre  de  B^ulieu  a  E:reville. 

(2)  C'««tà  tort  que  M.  Oadebled  dit  oue  l'ancien 
cliftieau  était  «tué  aur  la  Hve  gauche  de  I  Epte,  troii 
ëniinonctti  CM  terre  »h\if«6  a««d«iftin  de  JarouM  de 
\mis  à  Oieon  indiquent  partaitemant  son  «nplSi» 
oement. 
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de  sesbiensdeNormandie.  Tour  àtour  écclé- 

siastiiiuo,  homme ilu  mondo  et  icligioux ,  il 
fut  asau-sbiué  en  l  l'J^.  Mai'ie  de  Bourbon,  sa 
s<i.-ur,cut  :ilors  le  titre puromcnt  hun<)i'ili(|uc 
do  datiH' fio  IkiMt'u,  rti;.  Il  appartenait  réel* 
lemeni  a  Hichard  Widevillo. 

En  1 1.30,  Jean  Cibren,  anglais,  était  capi- 
taine I>fincii. 

PemUnt  l'occupalion  anglaise,  In  brancho 
do  Bourbon-Proaux  ôtantvenueà  s'éteindre, 
le  droit  de  posséder  I)anj;u  revint  aux  des- 
cendants de  Jeanne  de  Préaux  et  de  Jean 
de  FerriCres,  dit  Gauvin  (1)  son  n);iri.  Un 
urrôt  du  r;ii'lr;!..Mii  1 10 J'u.IjM-.MÙ.Tean 
dcFcrrieres,  leur  pcia-iils  ^ui  luourul  .^ans 
postérité*  An  reste,  Dangu,  ne  redevint 
français  que  \ei  >  1 1  H,  et  ce  fut  Guillaume 
Chenu,  capitaine  àe  Pontcise,  qui  le  remit 
80U8  l'obéissance  du  roi  ;  Charl«S  de  Fer- 
rières,  frère  de  Jean  et  son  liéritier,  rentra 
alors  en  possession  deDaugu.Il  soniariaavec 
Jeanne  du  Neubourfî,  dont  il  eut  Jean  de 
Ferrières,  que  son  alliance  avec  Jeanne  de 
Till^  rendit  très-puissant. 

Ce  dernier  eat  à l'Eehiqnîer,  en  1153,  un 
débat  do  préséance.  L'année  suivante,  il 
s'assura  par  un  traité  avec  Jean  (  t  espin, 
baron  du  Bec-Crespin,  la  possession  des  sei- 
gneui'ies  de  Dangu  et  Thurjr  il  donnait 
aveu  pour  Bézu,  en  HÔ-l,  et  avait  le  titre  de 
chambellan  du  roi  en  l  lSl.  Qiiebiiies  an- 
nées plus  tard«  en  1485,  Jeanne  de  Tilly,  sa 
femme,  était  reuve  avec  deux  fils,  Jean  et 
Guillaume.  L'ainé,  d'abord  pronotairr  a|i  - 
toliquc  et  engagé  dans  les  ordres,  se  retira 
en  Dauphiué  où,  dissimulant  son  caractère, 
il  épousa  Einaro  Geofroy,  dont  il  eut  quati  - 
filles,  légitimées  plus  tard  par  lo  pape  à 
eanse  de  la  bonne  foi  de  la  mère. 

Guillaumo,  niarié  a\or  Jacfjueline  du 
Fayel,  eut  pour  apanage  ïhury,  bangu,  etc. 
Il  disputait,  en  14fU,  an  baron  do  Clères  la 
piéséaiJL-c  ;'i  l'ErliiquiiM' ;  il  attaqua  le  testa- 
luentde  son  frère  qui  le  privait  de  la  plus  ri- 
che portion  des  biens  de  sa  famille.  Il  fonda 
à  I>aii-ii,  en  \  m,  laclinpelle  de  N  -f).  de  la 
Aloite  ou  de  Kecouvrance,  où  l'on  admirait 
jadis  toik  tombeau  (2)  sur  lequel  on  lisait  : 

Cy  gi-. 

N.  e<  P.  .'^ei|.':n<Mir  ^^es■^)rt?  Oui!laum« 
dft  Fcrriéres,  chevulicr,  on  son  viv.inl  tei|^cnir 
<•«  iiutrou  »!'•  Tliury,  Danju, 
Gisors  3i,  et  Btvu,  cliiinilKîllaii  Ju  Uoi  ncti'e 
toudaitfor  el  patrun  da  ceaus.  lequel  trapue 
l'ui  d«  grie»  1900, 1«  3*  jour  d'avril. 

Il  lai>>ait  un  ûls  nommé  Pierre  ■  t  une 
fille,  Françoise  de  Ferriéres,  marié'."  a,  l'ei  ly 

(1)  ProLalilenieut  de  l'ituIicQ  Giovaui  quj  '.(.m  dii  c 
Jean. 

(2)  Ou  peii^e  c^i  e  cette  cLapt-ll»}  ehl  le  ivi^uUal  d'au 
vu-u  hiit  (lur  Guillai  lue  au  uiuuientotl  il  écail  d«MP* 
(;ounu  et  truiiie  pur  bon  ch«val. 

<3)  Les  F«rri«rei  iK>«i«dai«iit  te  fief  del'Iele  &  Gî- 
tors. 


d'Amont,  seigneur  de  Héra.  Cette  dame 
avait  donné  jn<;qn'&  œat  liTftsà  la  grande 

conlréde  de  Gisors. 

Pour  exécuter  les  dernières  volontés  de 
son  père,  Pierre  de  F-  rrières  fonda,  en 
1502,  un    chapelain  pour  la  Chapelle  de 
Recouvranee,  s'en  réservant  la  nominalion 
à  perpétiiitéà  ladiaiirc  de  célébrer  3  messos 
par  semaine.  Il  fonda  aussi  sept  messes  par 
semaine  dans  Téglise  Saint-Jean  de  Dani^ 
et  donna  pour  acquitter  cette  charge  plu- 
sieurs rauids  de  blé,  sur  les  moulins  ban- 
naux  de  («isors  qui  lui  appartenaient.  En 
152<>,  il  trausi„'.vt  avec  ses  consines  R.^néo 
et  Françoise  «jui  lui  abandonnèrent  Pr-'aux, 
Crèvecœur  et  Bézu.  11  assîitait,  en  1541, 
dans  la  cathédrale  de  Rouen,  anx  fiinê- 
railes  du  sénéchal  de  Brezé  ;  il  vendit  en 
ITviH,  au  connétable  de  Montmorencv,  sa 
terre  de  Préaux,  et  douze  ans  plus  tard  on 
l'inlmmait  à  Saint  Jean  de  Dangn;  Anne 
Basset,  <a  femme,  loi  survécut,  et  lors  de 
son  di'Ci^si.  fut  placée  à  côté  do  lui  devant  le 
crucifix.  Ils  n'avaient  eu  qu'une  fîlle,  nom- 
mée Jeanne,  niorto  en  bas  âge  en  1.507. 

Frarieoise  do  Ferriôres,  soeur  de  Pierre, 
avait  éiiousé  Ferry  d'Aumont  dont  elle  eut 
trois  filles;  la  seconde,  nommée  Louist\ 
mariée  en  15*23  à  François,  sire  de  Ron- 
villo,  hérita  de  Dangu  ;  Anne  d*Aitmoiit, 
l'aînée,  eut  Thury  dans  son  lot(l). 

Par  un  premier  contrat,  du  i27  septem- 
bre 1554,  la  dame  de  Rouville  éehan^a  ta 
moitié  de  Dançru  av.  cli^  connétable  <]•'  M  ^nt- 
morency  contre  une  terre  en  Poitou»  moyen- 
nant une  soulte  de  ],t300  écne.  Le  It  octo- 
bre suivant,  elle  vendit  au  coiinétaMo  l'au- 
tre moitié  de  liangu  moyennant  6O,CK)0  1.  et 
les  bois  pour  31,150 1.  à  la  ehaige  de  purer 
les  droits  de  mutatinn  t  la  dttchetiede  Fer- 
rares,  comtesse  de  Gisors. 

Le  connétable  mourut  le  ISnoirenibfe  1907 
(les  siittc';  ib""  Idcssures  reçues  à  la  bataille 
de  Saint-Denis.  Son  5*  fils,  Guillaume  de 
Montmorency,  seigneur  de  Thoré,  eot  h 
terre  de  I)anf,'U  et  en  prit  lo  titre.  Do  j  ui 
temps,  en  15U0,  le  duc  du  Maine  envoya  de 
Gisors  dos  troupes  qni  liattirent  le  chiteau 
avec  deux  pièces  d*artillerie  :  tout  fat  pillé 
et  incendié  (2). 

En \W2,  Outllaume  deMontmorencymen» 
riîî  rii;^  Iais  =  antqii'une  fille,  Madeleine, dame 
de  Montbiron,  Thoré,  Dangu,  etc.,  mariée 
Tannée  de  la  mort  do  son  père,  à  Henri  de 
Luxembourg.',  dur  ,],■  Piney.  Cettedame  mou- 
rut en  décembre  1015  et  son  mari  la  suivit 
au  tombeau,  lo  23  mai  1616.  De  leur  ttnioB 

(1)  Xôti-3  l-e  Prévost.  M.  L.  Passy  «i  fait  de  I.ouis« 
une  lilU- .l'Ai.h''  l;  i  i  .•i;»ros  avoir  dit  (in»- l.i  fiU« 
unitjueats  l'ierri?  de  FerrierM,  JaMiM  était  nwr1*M 

idi  M.  Oaiiel>|«d. 
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étaient  nées  Marguerite-Charlotte  de  Luxem- 
bourg, duclicssc  de  Pincy  ,  comtesse  de 
Ligny  et  Marie-Liesse  de  Luxembourg, 
princesse  de  Tingry . 

Pend.mt  l'enfance  de  ces  deux  jeunes  fil- 
les, qui  étaient  placées  sous  la  garde  noble 
de  roessiro  René  Potticr,  chevalier,  comte 
de  Trcsmes  (1),  un  procès  leur  fut  intenté 
par  Henri  de  Savoie,  duc  do  Nemours, 
comte  de  Gisors,  qui  prétendait  que  tous  les 
boisdo  Dangu  étaient  sujets  au  droit  de  tiera 
et  danger.  Noôl  Richard,  curé  de  Saint- 
Jean  de  Dangu  ,  Mi- 
chel Henri,  curé  de 
Saint-Aubin,  Clément 
Blin,  curé  de  Mou- 
flaines  et  Ch.  Mau- 
conduit,  curé  de  Gi- 
sancourt  intervinrent 
au  procès  pour  être 
maintenus  dans  leurs 
droits  do  recevoir  la 
dîme  sur  les  bois  de 
Dangu.  Un  arrêt  du 
Parlement  de  Rouen 
du  29  mai  1019,  or^ 
donna  une  enquête. 

Marguerite  -  Char- 
lotte, rainée,  épousa, 
en  juillet  1620,  Léon 
d'Albert,  seigneur  de 
Brantes,  duc  do  Lu- 
xembourg, qui  mou- 
rut le  25  octobre  1G30. 

Cinq  ans  plus  tard, 
le  roi  Louis  XHI  se 
trouvant  à  Dangu, 
créa,  par  un  édit,  les 
ofTices  de  Lieutenant 
et  de  Président  du 
Présidial  des  Ande- 
Ijs. 

La  veuve  de  Léon 
d'Albert  se  remaria 
avec  Henri  do  Cler- 
raont-Tonnerre  ;  elle 

consentit,  en  1041,  à  échangorDangu  contre 
la  principauté  do  Mortagne  en  Saintongo, 
avec  François  Sublet,  sieur  de  Noyers,  alors 
secrétaire  d'Etat.  On  dit  que  Louis  XIII  lit 
les  frais  de  cet  échange  et  que  c'est  lui  qui 
donna  Dangu  h  son  ministre.  Sublet  était 
l'ami  le  plus  fidèle  et  le  plus  dévoué  du  car- 
dinal de  Richelieu,  qui  se  servit  de  lui  pour 
attirer  à  Paris  notre  célèbre  compatriote, 
Nicolas  Poussin. 

A  la  mort  du  cardinal,  en  1G43,  le  sei- 
gneur de  Noyers  renonça  à  toutes  ses  char- 
ges et  se  retira  à  Dangu,  où  il  vécut  lieu- 


Chapelle  du  ChAteaii  de  Dangu 


(1)  Jacquat  Vig-neti^r.  baron  de  Jaill.T  était 
tuteur  honoraire. 
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reux  dans  sa  retraite  et  unîqtiemont  occupé 
de  pratiques  religieuses.  Il  mourut  le  20  oc- 
tobre 16-13,  à  l'âge  de  57  ans,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  des  Jésuites  delà  rueSaint-An- 
toine,  à  Paris.  De  son  mariage  avec  Isabeau 
Lesueur  il  avait  eu  Guilluunio  Sublet  son 
héritier  et  Madeleine,  carmélite  à  Oisors. 

En  1059,  Guillaume  Sublet  prend  le  titro 
de  chevalier,  baron  de  Dangu,  seigneur  de 
Noyers,  les  Thilliers,  le  Mesnil-Vercli- 
ves,  etc.  A  la  même  époque,  Louis  Sublet, 
fils  de  Mathurin  Sublet,  oncle  de  Guillaume 

prenait  aussi  le  titro 
de  seigneurdeDangu, 
en  partie. 

Pe  u  d  e  tcm  ps  après, 
en  1003  ,  sous  pré- 
texte que  le  contrat 
d'échange  do  1041 
était  nul  et  fraudu- 
leux, Guillaume  Su- 
blet se  vit  dépouillé 
de  lu  baronnio  de 
Dangu, qui  fut  rendue 
à  Fran<'i>is-IIenri  de 
Montmorency,  comte 
de  Bouttcville,  acauso 
do  sa  femme  Made- 
leine-Churlotte-Bon- 
ne-Thérèso  de  Cler- 
mont,  fille  de  Charles- 
Henri  de  Clermont- 
Tonnerre  et  de  .Mar- 
guerite-Charlotte de 
Luxembourg. 

D'après  un  aveu  du 
2  juillet  1005  le  nou- 
veau seigneurdeDan- 
gu prend  les  titres  «le 
seigneur  do  Luxem  - 
bourg et  do  Piney, 
pair  de  Franco. . . ., 
vicomte  do  Boutte- 
ville. . . ,  seigneur  de 
Pressy,  Gaillnrdbois, 
baron  de  Dangu  ,  Gi- 
sencourt,  Vesly,  Verclives,  les  Thilliers, 
Rosay,  Toufl'reVille,  Lorloau,  Harquency, 
Aveny  et  Dampmesnil. 

Le  ."îénéchal  de  Dangu  était  alors  François 
de  la  Rouvraye  (1). 

Le  baron  de  Dangu  se  signalait,  en  \Oi\S, 
à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ;  il  com- 
mandait en  chef  à  la  campagne  do  Hollande 
en  1075,  il  gagna  les  batailles  de  Fleurus, 
Steinkerque  et  de  Nerwinde.  C'est  à  la  suite 
do  cette  dernière  victoire,  qui  avait  permis 
de  tendre  Notre-Dame  avec  les  drapeaux  do 
l'ennemi,  que  le  prince  de  Conti  trouva  ce 

(l)  Plu.iieurs  membres  de  cette  famille  figurent 
sur  lef)  livres  de  la  catholicité  de  Dangu,  de  1622  à 
1745. 
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mot  si  heuronx:  «  ^^  s-^ieur»,  |>lace  au  ta- 
pissier de  Noirc-Diuiic.  » 

Françots-Honri  de  Montmorency  mourut, 
le  1  janvier  Ki'.»"»,  à  rà;:t'  <lo  (iî  ans.  Sa  tncif 
Elisabeih-An((éli<|Uo  tic  Vienne,  vouvu  de 
FranmsdoMontmoTcncy,  coiuto  doBoutto- 
ville,  lui  survc'ciit  -  t  m, m  ut  on  IGOO,  «o 
veuve  décéda  le  'ZI  aofii  ilOl. 

L*a1né  do  leurs  enfants,  Charles-Fran^^ois- 
Fiviléi  io  do  Montnioroncv,  ituir  de  France, 
prince  de  Tingry,  gouvenu-ur  do  Xoraian- 
dic,  hérita  do  la  baronnio  de  Dangu;  veuf 
en  |>i'enru'ivs  nm-i  s  de  Mnric-Anne  d'Al- 
ber'.,  lille  du  duc  de  Clicvreusc,  il  se  rema- 
ria le  15  février  1606  k  Mario-Gillone  de 
t,  fille  uiii«|uo  de  René  de  GiUiet.  mar- 
quis de  Clénimbaud.  Cette  dame  mourut  i\ 
Dangu  lo  12  septembr<;  ITO'J,  et  le  8  juin 
1711,  Cliarles-Fi-aneois  de  Montui'in  i!  i  y 
vendit  Dangu  û.  LÔuis-Guilluume  Jui<eri, 
marquis  de  Bouville,  intendant  d'Orléans. 

La  béiiédici ion  de  la  |)etit<^  cKurbo  de 
Saint-Aubin  de  Dangu  cul  lieu  en  173J»;eUe 
fut  nonimtse  Louise-Gabriel  le,  par  mestsire 
Louis-fiuillaiime  de  Bouville,  clievalier, 
murtjuis  do  (.'iéres-l^unllcusc,  baron  haut 
justicier  de  Dangu,  Vesly,  Giscncourt,  sci- 
^li  iir  des  Thilliers,  ele. .  .,  et  par  madame 
GatirieUe  Murlin,  tsou  épuuse. 

Vers  ce  temps,  lo  baron  de  Dangu  fit  réu- 
nir par  dej-liérenoe  sur  le  sieur  Le  Loup  la 
sci^ncux'io  de  Beruouville;  il  mourut  le  'ZQ 
mai  1741  et  sa  femme  le  suivit  dans  la  tombe 
lel^  jnillct  de  Tannée  suivante. 

Ândru  Jubert,  marquis  de  Bouville,  mou- 
rut auehàtoau  de  Dan;.'u  peu  après  son  père 
et  sa  n)ére,  le  4  seplemlire  17  iL*,  l;us>:im  de 
son  mariage  avec  Marie -Tbérèse-.lulie 
Ouyot  deClicmisot  un  fils  nommé  le  mari  t  ni  s 
de  Bouville,  baron  de  l)an.:;u  et  une  iiUe 
Murie-Catheriue-Jeunuti  Jubert  (^ui  épuutia 
le  marquis  d'Achey. 

A(!i'i(  11  [.-' V("i[iii',  iii"uleur  de  faïence  ci 
Dominitiue  Pcllevé,  peintre,  son  tiei's-assù- 
cié,  avaient  établi  à  Dangu  une  manufac- 
ture. Ku  1710,  Louis  Alopée  en  était  eoiitre- 
waitro  ;  eu  1755,  Adriou  Lévéque  tut  siuisi 

Jiar  défaut  do  paiement  de  trois  années  d'une 
ocation  de  300  I. 

i:]a  1700,  M.  Deschanps,  curu  de  Dungu, 
publiait  sa  ttùduetim  dCJstne.  Paris  Debure. 

Le  terrier  de  la  liante  justice  de  Dangu, 
une  àvs  rtuairo  baronnies  relevant  du  roi  a 
causo  du  son  duché  do  Normandie  par  100 1. 
de  reliel"  fut  dn  ssé  par  b  .s  soins  de  .M.  de 
Bouville.  De  Dangu  r<'levuii  la  buronnie  do 
Nainvillcavocsos  dépendances  et  divers  fiefs 
pan  ni  il  >i|  U'is  nous  remaniuonsTouHre  ville 
qui  dès  le  .Mf  siècle  appartenait  à  Robert  do 
Dangu.  lie  seigneur  avait  le  droit  de  choisir 
et  nommer  un  clore  pour  instruiro  la  jou- 


nesse  dans  le?  paroissos  de  Dangu,  Vesly  et 
(«isencourt. 

Pea  après  la  confection  du  terrier,  M.  Ju- 
bert de  lî.jnville  vendit  Dangu  à  Louig-Ao- 
guste  Le  Tonnelier,  baron  do  Breteuil  qui 
exécuta  des  travaux  considérables  au  cbA- 

teau. 

L"  Tonnelier:  d'azur  à  /V/>«»rt*i*r<ror. 

Cette  terre  appartient  aujourd'hui  à  M. le 
contte  Frédéric  de  Lagrange  ,  le  célèbre 
spoiieman. 

DANGU,  cant.  de  (iisors,  h  80  m.  d'alt. 
sur  l'Epi  e.—  Sol  ;  alluvions  contomporaires, 
calcaire  «icrossier  et  craie.  —  /f.  wt,  n*  181 
d'Kvroux  à  lîreteuil  —  /t.  dr/».  de  Gisorsà 
la  Roche-Guyon  ch.  de  grande  commun.  «  "  20, 
de  Dangu  «  la  FeuilUc.  —  Ch.  d'intérêt  mm, 
u  '  3  deGii-.irs  fiVr  !v.  TO  de  Dangu  à  .^e- 
rifontaine.  —  Suri",  te rr.  78U  hect.,  4  coot. 
9713  f.  en  ppal.  —  Rec.  ord.  budg.  com. 
t)S8'.»  f.—  chef-l.  depercep.  —  Iv  c.  «-  nt. 
ind.  de  Uisors,  —  Paroiss>e,  —  presbjt.  —  1 
écolo  de  40  gare.,  1  école  de  40  flUcs,  —  1 
maison  d'écide. —  Bur.  de  bicnf.  —  Comp. 
de  sap.-pomp.  —  Soc.  do  mus.  —  9  déb.  de 
boissons,— 7  perm.  de  chasse,*— dist.  en  kil. 
aux  cb.-l.      (iép.  58,  d'arr.  2;^,  de  cant.  S. 

Dépcndiinccs  :  L'ancuoixe  Tvilbhib,  la 

PoRTB-»BS-C«AMW! . 

Afjrkidlute  :  C,'ré,il<  prairies,  grande 
ferme  Haras. —  1500  ai  bi  *  s  a  cidre. 

Indtatrie:  1  moulin  à  blé,  1  lamineric  do 
une,  2  briqueteries,  plusieurs  fabrinuos  de 
dominos,  l'abi'icalion  dcganis,  deutelleelta- 
pisserie.— 27  Patentés. 

Paroisse  des:  Dioc.  —  Vie.  et  éloc,  d'B- 
vreux.  —  Pari,  et  Gén.  de  Rouen. 

C'est  une  localité  très  ancienne  dont  le 
nom  est  c>'lli<iuo  ;  quant  à  la  paroisse, elle» 
été  |da*  ée  de  bonne  heure  sous  le  vocable  do 
Saint-Martin. 

Nous  ignorons  à  quelle  épo(iuo  son  église 
fut  donnée  à  Tabliaye  delà  Croix-Saint-LeO- 
froy,  qui  la  possédait  dés  1181. 

Dansi'ordro  féodal.  Darde/,  relevait  de  la 
baron  nie  do  Crèvecœur  par  un  plain-fief  de 
haubert.  d"où  relevait  l/S'^  de  lief  ;  Lautiav, 
Verdun  et  Merci.  Mcsuil,  Morin  et  les 
aux-Planchcs. 

La  faniiile  de  Dardez  était  repré^.^nté.s en 
lliJ7,  parRobertot  Etienue  de  Dardez  frères, 
ricbes  et  puissants  seigneurs  qui  se  trouvent 
m»Més  .àtoiitosles  alfaires  du  pays. 

A  cette  époque,  Âmaury  de  Muntforl  III* 
du  nom,  comte  d'Evreux,  au  moment  de 
partir  pour  Jérusalem,  voulant  réeeruitonfcr 
les  services  de  Rubert  do  DiU'dez,  don'  u 
avait  sans  doute  reçu  uuo  somme  considé- 
rable pour  Taiderdans  son  voyage*  lui  ooni* 
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titua  uno  rente  de  100  s.  h  prendre  sur  sa 
Chambre  aux  deniers^k  la  cunditiunde  l'IioiQ- 
m&gâ  annuel  d'une  pairo  d'éperons  doréa. 
Dan»  lo  oas  où  le  coiiito  ik»  pcrait  pas  rovcnu 
de  la  croisade,  Robert  et  ujavs  lui  ses  héri- 
tien  légitimes  devaient  avoir  leur  rente  sur 
les  moulins  d'Arnièros.  Etirnin  «le  Dardez, 
frère  de  Robert,  est  cité  au  iKuiibro  des  té- 
moin 8  de  cette  cbarte. 

Ku  11>*0,  parvenu  à  celte  Jérusalem  qu'il 
avait  tant  désirée,  le  couite  d'Evreux  a;>  ant 
peut  être  encore  reru  de  Robert  de  Dardez 
une  nouvelle  somnit'  d'argent,  lui  constitua 
nne  nouTelle  rente  deOO  «.  sur  ses  moulins 
d'Arnières  à  la  condition  d'une  paire  d'épo- 
rons  dorés  la  veille  de  Pâques.  On  cite  dans 
Tacid  qui  fut  rédigé  dans  le  couvent  du 
Tem|de  à  .Térusalom,  Girard  do  Ridelort, 
grand  maltro  des  templiers.  Les  autres  té- 
moins sont  des  croisés  du  dîoeèse  d*Evreux, 
vassaux  du  c(>uA e  (  1 1 . 

Le 20 mai  1190,  le  papclnnoceui  111  con- 
firma aux  moines  de  la  Croix  la  propriété  de 
régli5:c  de  Dardezavec  ses  dîmes  etuno  pen- 
sion (le  10  s.  angevins. 

Lors  delà  conquête  française,  les  disposi- 
tions d'Amaurj  comte  (l'I'vroux,  envers  Ro- 
bert de  Dardez  furent  respectée»  par  le  vain- 
queur. En  12(M,  la  prévôté  d'Evreux  était 
grevée  d'une  rente  de?  1.  en  faveur  de  Ro- 
bert de  Dardez. 

Etienne  de  Dardez  était  revenu  de  la  croi- 
sade en  1203,  époque  à  laquelle  il  fut  témoin 
d'une  cbarte  de  Gislebert  d'Auteuil. 

En  1209,  Robert  de  Dardez,  qui  n'avait 
pas  d'enfants,  abandonna îi r.iliîiRye de  saint 
Taurin  sa  rente  de  7  1.  sui  les  moulius  d'Ar- 
nières; sa  femme  pouvait  les  prendre  en  ga- 
rantie do  sa  dot,  mais  à  la  chai^ro  de  retour 
aux  moines.  Etiennoctson  ÛX^  aiao,  héritiers 
du  donateur,  consentirent  &  la  donation  de 
leur  frère  et  oncle.  Celui -ci  li^  pothéqua  uno 
reijio  de  0<>  S,  sur  la  teire  tie  la  Charmoye 
qu'il  possédait,  on  cas  de  •jarantio  insulli- 
sante  de  ses  héritiers.  Le  frère  du  donateur 
et  son  fils,  prêtèrent  serment  de  ne  rien  ré- 
clamer (2). 

Robert  dut  mourir  peu  après,  et  depuis 
lors,  Etienne  parait  seul  en  plusieurs  occa- 
sions importantes.  11  fit  partie  des  deux  coni- 
missions  chargées  de  prononcer,  l'une  sur 
les  limites  respectives  des  chitellenios  do 
Gaillini  et  d'Evreux,  l'autre  sur  les  droits  des 
évoques  de  cette  ville  dans  la  forêt  du  même 
nom.  Il  fbt  témoin,  vers  1200,  à  difrérente? 
chartes,  con<f  riKint  l'église  du  r.  'i.-^-f'i.  nre- 
lin,  les  Lépreux  d'Evreux,  les  Templiers  de 
Rennevilleetle  ebapitre  d'Evreux. 

I/la'i'iti.  r  d'Etienne  fut  prcViabl- inint 
Mg"^  Henri  de  Dardez  qui  assistait,  eu  iSdl^,  à 

(Ua^iten  Vm  Prévoit  art,  Aruicre». 
if er#«  Lt  FkéviMti  Dardm. 


la  dédicace  do  l'église  de  la  Haye-le-Cnmto 
et 4.  l'exemple  d'autres  gentilshommes  pré- 
sents à  la  cérémonie,  il  donna  à  la  nouvelle 

I  par"isse  10  s.  piuir  (''tri'  placusoii  ivute. 

I  Autaury  de  Dai  di  z,  chcvulicr,  inséré  au 
nécrologe  de  la  Croix,  à  la  date  du  11  juio, 
doit  avoii-  succédé  à  Henri. 

i  En  l'JUO,  Henri  do  Dardez,  esc. y  II"  du 
nom,  fut  choisi  couimearbitre  avec  Mathieu 
de  I  >  luh  uf,  au  sujet  des  dimes  que  se  dispu- 

I  tait  iii  1  abbaye  de  saint  Taurin  et  Jehan  de 
Sassay  (1). 

Après  lui  vient  Guillaume  de  Dardes,  e<c.t 
que  les  moines  de  la  Croix  ont  inscrit  dans 
leur  nécrologe,  au  7  juillet.  Le  frère  Gil- 
bert ,  ermite  ,  leur  avait  abandonné  une 
i-ente  de  3  pots  de  vin  et  de  3  pains  qu'on 
lui  devait  à  Dardez. 

Un  fief  à  la  Charmoye  qui  appartenait  À 
Robert  deBardez,  se  retrouve,  en  1410,  entre 
les  de  ses  descendant^.  Aniaury  do 

Dardc;&  rendit  alors  .ivou  pour  le  quart  de 
la  Cbarmoye,  tenu  j>ar  Jean  de  Dardez  son 
frère,  lîu  fief  de  \'i  i  t,  tenu  par  Jean  de  la 
Brièro  et  du  flef  de  Dardez  au  Mesnil-Péun, 
tenu  par  Jean  deOranviUe(2). 

Amaury  iiii'tii  ut  au  moment  de  l'invasion 
du  XV*  siècle,  le  roi  d'Angleterre  donna  ses 
biens  estimés  à  un  revenu  dedOO  écus  d'or 
à  Raoul  (I.  Plomley,  esc.,  le  P""  mai  1419,  à 
la  condition  de  lui  offrir  chaque  année,  une 
dague  dans  sa  cité  d'Evreux. 

Dardez  n'appartenait  p.is  alors  ii  Amanry 
de  ce  nom,  issu  sans  doute  d'une  branche 
cadette,  mais  à  Jean  do  Sillans,  qui  repré- 
sentait la  branche  atnèe. 

Jean  de  Sillans,  lils  do  Jean,  sergent 
d'armes  du  roi  Jean,  eut  le  fief  de  Dardez 
par  alliance.  Son  fils  Guillaume  fut  de  droit 
seigneur  do  Dard<'^  (^uire^ta  sans  doute,  jus- 
([u'en  l  l-lO,  entre  les  mains  de  Jean  Cham- 
berlope,  éeuyer,  riiiL;I;us, auquel  le  roi  Henri 
l'avait  donné  le  ;-i  avni  1-110. 

Au  retour  de  la  paix,  Jeanne  de  Maroilly, 
héritière  d'Amaury,  mariée  à  Bertrand  de 
Tessey  obtint  K  jouissance  du  flef  de 
Dardez. 

Tessey  la  Perrière  :  d'or  à  6  fûn  de  cheval 
(tazttr. 

La  dame  de  Tessey  était  veuve  en  145.5; 
elle  se  remaria  bientôt  avec  Margueriu  de 
Monney.  Tous  deux  plaidaient  devant  TB- 
chiqui<  I'  en  14(53  avec  Jean  do  Sillans,  pour 
les  terres  de  Dardes,  de  Verdun  et  duMesnil-  ^ 
Morin  ;  cette  contestation  durait  encore  en 
1407. 

Les  aveux  de  la  Croix,  en  1404  et  1490, 
mentionnent  le  patronage  de  Bardes;  Té- 
^'^lise  de  cette  paroisse  fttt  dédiée,  lo  24  sep- 
tembre 1511». 

il)     lil.         Id-  Sa^say. 
Ci)Afcb.d*l'Baie. 
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Joan  de  Sillans,  iv"  du  nom,  marié  avec 
Mario  de  Viervillo  vivait  encore  eu  1S27; 
Antoine  de  Sillans,  leur  fils,  (•punsa  .Irarino 
Hcbcrt  d'OjiSonvilliors.  Picn-e  do  Sillans, 
un  des  enfants  issus  de  ce  niariairo,  eut  les 
titres  de  seigneur  du  Boso-Ro^'or,  de  Dardez 
et.  do  Kuiipiere  ;  de  Marj:nerite  de  Bulzac 
issut  Antoine  do  Sillans  (|ui  tenait,  en  1584* 
le  fii  f  de  hauhert  de  l)arde/.  (1). 

Silluiis  :  d'aujinity  an  sautoir  ùrctcsxé  e( 
contreéretmé  ée  gueules^  chargés  de  5  boants 
d'or. 

Le  10  août  1551,  Robert  U  Camus,  moine 
(le  la  Croix,  était «uré  de  liardez.  Pierre 
Barbet  s'en  lit  pourvoir  en  155S  et,  trois  ans 
nprùs,  il  était  remplacé  par  Charles  Ha;\s. 
>  prôtre. 

Des  mainsde  lafamillo  de  Sillans.  la  terre 
de  la  Perrière  passa  à  la  maison  de  l'alaise. 

Marie  de  F'alaise.  sœur  de  (îabriel,  veuve 
do  seigneur  de  ViJIcncuve-la-Uuyard,  se 
remaria  à  ChrÎRtoplie  de  Hallr,  qu'elle  ren- 
dit liaron  de  la  Ferrière  et  seiirneiir  de 
Dardez  Celui-ci,  le  1"' janvier  I0;;t»,  vendit 
Dardez  à  Clande  do  Loubert. 

Loubert  :  d'azur  à  5  «'-j.ix  d'on/e  d'or  '3  cl  2. 

Ce  nouveau  seigneur  rendit  aveu  pour 
son  flef  do  Dardez,  en  16:i5,  h  Picri-e  de 
Oontiv,  duc  de  Ketz,  baron  d'Aequitrny. 

François  de  Loubert,  Ûïa  de  Claude  est 
connu  pour  ayoir  contribué  an  cfc^cret  du 
flef  de  Sassav,  sur  Louis  de  Carvoisin. 

La  saisie  de  ce  Hul'  avait  été  requise  par 
Adrien  do  Hanivel  ;  sa  créance  fut  achetée 
par  le  sieur  do  Dnrrl.  z  et  Pierre  de  Lan- 
glade.  Georges  de  Carvoisin,  fiJs  du  décrété, 
intervint  et  réclama  le  tiers  du  fief  en  cs- 
•cnce.  I)e  là  un  procès  dont  la  décision  tut 
alors  regardée  comme  trés-i  m  portante.  11 
fut  }ug£,  le  25  mars1UT2, que  Icsfiefs  étaient 
indivisi!<les-  et  que  le  tiers  n'était  exigible 
qu'eu  deniers. 

I/aveu  de  Crèvecœur ,  do  1700,  signale 
Alexandre  de  Loubert  comme  seiirneur  de 
I>ardez;  après  lui  vint  Alexandre-Adrien  de 
Loubert,  seîj^neurde  Dardez  et  de  Mailloc, 
efinim;tnd;int  et  lieiif  enaot  poor  le  roi  de  la 
ville  et  château  de  Cut  n. 

La  branche  de  Loubert-Dardez  n'avait 
plus  conservé  que  Mailloc  en  ITSO  ]),  < 
1772,  Jean  Léonard  do  Dun  était  sci^^'iu  ai- 
patron  d'irville,  Dardez,  etc.  (2) 

Il  existait  h  Dardez  un  autre  lief  ee 
nom  qui  relevait  du  comté  d'Evreux.  Ma- 
thieu de  Lan^'le,  esc,  «  titir  Seigneur  de  Mau- 
nyotde  Dardez;  ilôl»tint,en  1001,  des  lettres 
de  noblesse  i|ui  furent  révoquées  en  l'VOl, 
maison  lui  accorda  dcs  lettres  de  eonlirma- 
tioii  en  1075.  Son  -1*  fils  Mathieu  eut  la  terre 

(1)  \otice  sur  Acquigny.  M.  Lebeuri«r. 
<8)  Ce»  titres  cuppownt  qn«  lex  iih\)is  de  la  Croix 
avkieat  alors  aliéué  )«  patronage  de  la  pareisite. 


de  Dardez,  dont  il  rendit  aveu  au  duc  de 
Bonillon,  comte  d'Bvrenx,  en  168S. 

Mathieu  de  Lnnirle,  m*  du  nom,  fils  du 
précédent,  fut  soigneur  de  Dardez;  il  em- 
îtrassa  la  carrière  militaire  et  épousa,  en 
17-'!»,  Marguerite  Rotrou  dont  il  eut  Pierre 
et  Mathieu  de  Langle. 

DeLaniîl  ■  :  "  "nr  f/isced'oraccompagnf'f 
m  r/irf  ilr  (jlnndii  '/'•  vinne  tiges  et  /euillés 
chni  'UL  d'une  seute  fcuUle de  sinoplecten pointe 
d'une  TfKP  d'or. 

En  I7SÎ>.  l";<1»}ié  de  Langle  était  aumônier 
de  M""  Vict(iire  de  {  rauce,  une  des  filles  de 
Louis  XV.  Pins  tard,  en  1788,  l'abbé  de 
Dardez,  ehatioino  et  vicaire  général  d'E- 
vreux, fut  élu  député  fi  rAsscmbIcc  provin- 
ciale par  l'ordre  du  clergé  pour  le  départe- 
ment de  Couches,  11  était,  en  iSlS,  un  dos 
vieaires  généraux  de  Mgr  Bourlier,  évéqiio 
d' \\\  !  ■  ux. 

DARDEZ.  Cjint.N.d  Evreuxàll3m.  d'alt. 
Sol:  alluvium,  ancien,  diluviom,  craie.  — 
S'irL  t.  tr.  ',>7S  lu  et.  —  Pop.  Cl  hab.,  —  4 
cont.  1,010  fr.  en  ppal.  —  Rfc.  ord.  budg. 
com.  It>.'{  fr.  —  Peroop,  de  Oravipnr.  — 
d'Evreux.  —  Kec.  i  ont.  ind.  .|f  P;.cy.  — 
Réuniou  pour  le  culte  &  Irrtville,  —  pour 
rinstruct,  it  Rcuilly,  —  3  pcrm.  de  eba8««, 
—  di.  t.  en  kiL  au  eh.-l.  dép.,  d'arron*!.  et 
do  cani.,  8. 

jDëfiendnnceî.  Néant. 

Alfriei.lture.  Céréale?,— ISOarbresàeidre. 
Iiiduitrte,  Néant. 

D  A.'VBVSUF'ILJL'-CAM^Amim. 

Paroisse  des:  Dioc.  d'Evreux.  —  Dor. 

de  Lotiviers.  -  Vie.  et  é!  ■  t.  de  Pont-do- 
l'Archo.  —  Pari,  ei  (i  h.  de  Rouen. 

La  terminaison  beufou  Aorappartient  aux 
langues  du  nord  et  signifie  un  village.  Le 

iiaironage  de  la  Sainte- Vierge  choisi  pour 
'église  do  Danbcuf,  nMndiqae  pas  une  exi»> 

te-  reculée. 

l)aiis  les  premières  années  du  xi*  siècle, 
Daubeuf  formait  avec  'Venon,  Lignon  et  In- 

tri'mare  un  domaine  f^iii  appartenait  à 
Raoul  d'Ivry,  frère  du  duc  Richard  1. 

En  101 1, "ce  soigneur,  avec  Tagrèinent 
d'.Mh  Telle  «n.  femme,  donna  tout  co  riche 
domaine  .1  llildebort;  abbé  do  Saint-Onen 
de  Rouen.  La  charte  qui  nous  a  été  conser- 
vée dit  que  lesterrea  relevaient  du  fief  de 

Breteuil  (1). 

Cette  donation  fut  confirmée  avant  lOfiO, 

par  Richard  II,  neveu  de  Raoul. 
Les  moines  de.lumiéges  prirent ansrf pied 

ù  Daubeuf,  un  certain  Ademald  dont  le  nom 

;itti  ste  une  origine  franque  leur  donna  tout 

Cl:  iiu'il  tenait  en  fief. 

Pat  lui  1rs  dons  de  Richard,  comte  d'E- 
CU Dudon  d«  Sviat-Queotiii,  a  rédigéeett*  charte. 
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Vreux  aux  nsligienx  de  Saint-SaiiTetin  Ion  i 

de  leur  fondation,  vers  1000,  figiiro  uno  j 
nioutd  k  Daubeuf.  Dix  ans  plus  tai  d,  Uuil-  | 
laume-le-Conqnérant  confirmait  le  coin  de 
terre  que  possédait  .Ttimiétrcs,  et  dnnf  ?a 
bulle  do  1152,  lo  pnpo  Eugène  111  rclato  la 
notite  de  Daubeuf  (1). 

En  ll,'î?),Oti('rin. évoque  (rKvri"'nx,  voyant 
le  triste  état  dans  lequel  se  trouvait  Saint- 
Ouen  de  Rouen  et  sollicité  par  Richard,  curé 
honoraire  de  Dau^ouf,  chantre  de  la  cathé- 
drale d'Evreux,  confirma  les  religieux  dans 
la  possession  de  deux  portions  de  réglisc  do 
Daubeuf,  dont  ils  jouissaient  de  temps  ira- 
mémorial  ;  il  donna  ensuite  pour  rentrcticn 
des  moines  malades  le  tiers  de  la  dîme,  de 
telle  sorte  que  lo  cnré  deA'ait  avoir  lesobla- 
tiouii,  menues  dîmes  et  une  rente  de  six 
setiers  de  blé,  moitié  en  froment^  moitié  en 
méleU  (2). 

Il  y  eut,  en  lL'<)l,uiie  modification  àces 
dispositions.  ]*ar  un  accord  passé  entre  Luc, 
évêque  d'Evreux  et  (icai'rity,  nh})è  de  Saiiitr 
Oucn,  la  ■lV  gex'be  de  la  dimc  devait  être  ap- 
pliquée a  l'infirmerie  des  moines;  quand  au 
curé,  il  devait  reepvoir  chaque  r>!ir't'(?  un 
muid  de  blé,  deuii-froment,  aciui-mcLeil 
dans  la  grange  ^Daubeuf,  il  avait  les  dîmes 
du  lin,  du  chanvre,  mais  le  tieii?  seulement 
de  la  garde,  de  la  laine  des  agneaux,  des  me- 
nues dîmes  et  deux  acres  de  terre,  à  la 
charge  d'une  rente  de  15  l.  envers  l'abbnjp. 

Mg*"  Jean  de  Daubeuf,  prêtre  et  doyen  de 
la  paroisse  fut  témoin,  en  1226,  à  la  dona- 
tion de  réglise  de  la  Haye-le-Comte  à  l'ab- 
baye d'Abbécourt. 

En  1250,  Eudes  Rigaud  fit  une  première 
Tisite  dans  le  diocèse  d'Evreux  qui  relevait 
de  lui  ;  te  16  mai,  le  prélat  vint  avec  sa  suite 
frapper  à  la  porte  du  manoir  de  Dauiieuf, 
qu'il  appelleprieoj'é,  bien  qu'il  ne  «'y  trouvât 
plus  de  momei.  Jean  de  Yalemont,  qui 
était  pardicn  de  la  maison,  en  refusa  la 
porte  au  visileur  qui  fut  obligé  de  revenir 
«oaeher  à  Lonviera.  Le  malentendu  cem 
cependant  bientôt,  car,  dés  le  lendemain, 
Eudes  Rigaad  «'étant  présenté  de  nouveau, 
Jean  de  Yalemont  eonaentit  à  payer  une 
amende  dont  (îabriel  le  Bicaut,  de  bouviers, 
fut  cautiou.  L'archevêque  fitobaerver  au  ré- 
■fliaeeur  qnHl  deraît  indemniser  les  religieux 
pour  la  perte  dos  provisions  ([u'ils  avai^'iit 
envoyées,  attendu  que  c'était  de  son  chef  et 
aaaa  entre  qnMl  aTiiit  résittê. 

Le  lô  juin  12Ô7)  et  le  21  avril  12ôS,  Eudes 
Rigeud  visita  de  nouveau  Daubeuf  et  cons- 
tata qu'il  n'y  avait  pas  de  noines.  Le  13 
mai  l'Mit,  l'archevtïnue  revint  à  I)aul)L'uf. 
a  iSous  soouaes  arrivés,  dit-il^  au  prieuré  ou 
manoir  de  Daubeuf,  appartenante  Saittt- 

(1)  Oollia  Christiania, 

(i)  Notes  Le  Pmost. 


Oven  de  Rouen,  nons  j  avons  trouTé  un 

ft>rmier  nommé  Pierre  lo  lîieaut,  do  Lou- 
viers,  qui  payait  chaque  année  à  Saint-Ouen 
80  mnidfl  de  blé  et  avoine  et  vil**  1.  t.  en 
argent  (1). 

Le  vicomte  d'Evreux  fait  savoir,  en  août 
1203,  que  Robert  de  Cracouyille,  ece.,  et  Je- 
hanne,  sa  femme,  ont  délaiss>ê  h  touz  jr>ura 
à  l'abbé  de  Sainl-Ouen  de  Rouen,  108  s. 
8  d.  de  rente  annuelle  en  la  paroisse  de 
Daubeuf  (2). 

D'après  le  livredes  jurés  de  Saint-Ouen,  ré- 
digé en  1204,  l'église  de  Daubeuf  est  «  la  don- 
naison  n  àl'abbé  et  au  couvent  de  Saint-Ouen, 
ainsi  que  la  dîme  de  tout  blé;  et  si  ont  la 
moitié  des  guedos  dans  les  francs- tn  f s  et  lo 
tiers  dans  les  vilains  et  la  personne  (lo  curé) 
a  l'autre  partie  plus  un  demi-muid  de  fro- 
ment et  un  domi-maid  de  méteil  avôo  une 
postée  d'estrain. 

Un  particulier  de  Daubeuf  avait  un  do- 
maine de  4  acres  et  vergée  et  demie,  nommé 
la  Pcstoreric,  à  la  condition  do  pétrir  la 
pâte  qui  convenait  au  manuir  de  Daubeuf; 
il  s'en  rachi  tait  [ku'  une  rente  de  5  s. 

En  les  airu's  d>'S  bouverieg  et  por- 

charies  do  Daubeuf  étaient  francs  de  vendre 
et  d'acheter  aux  4  foires  de  Montaure» 

Miehe!  le  François  tenait  par  liommaj^e 
dos  religieux,  uu  cotage  ii  des  conditious  di- 
verses :  il  était  le  messager  de  la  ferme,  il 
devait  porter  l'ean  aux  gens  de  corvée,  ré- 
pendre le  fient  à  certains  jours.  Toutes  les 
fois  qu'il  était  employé  11  reooTait  une  cer- 
taine quantité  de  pain. 

La  masure  de  Richard,  fils  de  Jean,  con- 
tenant 21  acres  et  demie,  était  aussi  soumise 
à  diverses  obligations,  comme  de  porter  2 
setiers  d'avoine  à  un  port  de  la  Seine,  entre 
Klbeuf  et  Criquebcuf,  On  allait  moudre  aux 
moulins  de  Uondouville,  appartcnantârab* 
besse  de  Saint-Sanvenr  d*ETreux  (3). 

A  la  fin  du  xnr  .siècle,  Jean  dWutouil, 
abbé  de  Saint-Ouen,  ût  réparer  le  manoir 
de  Daubeuf.  Après  lui,  le  célèbre  abbé  Jean- 
Marc  d'Argent,  de  1319  à  1330  fit  de  gran- 
des améliorations  à  cette  propriété  i  il  y 
dépensa  plus  de  1,300  I.  employées  à  res- 
taurer la  maison,  les  greniers,  les  étaM.  s, 
voisines  de  la  chambre  haute,  près  la  salle 
oft  r^idût  le  chapelain, . .  On  répara  aussi 
la  chambre  de  l'abbé,  les  gardt'-robcs,  les 
dépenses,  hoves  et  cuisiner.  Ou  fit  des  murs 
tni  pierre  du  cété  deGrosyille  et  la  chapelle 
du  manoir  fut  aussi  Tolget  dlmportantes 
améliorations  (4). 

Antérieurement  à  Tannée  1346,  Tabb^yo 

(1)  On  peut  jufrer  par  là  de  riaiporlaaoo  ds  OMte 

ferme  di>ctl  les  1i'iUm*'nt«  existent  encore, 

(2)  Hotta  Lf  Frcvost,  Gracouviilfl. 

(3)  Voir  le  livrf  d's  Jwré*.  AngaiMto  pilkU4i 
par  M.  I.éop.  Delisle. 

(4)  Hotet  Le  Prévost. 
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d«  Saint-Onen  avait  acheté  h  Daubeuf,  on 

la  canip:i_Mii^desHerziili>tin  do  Qu.itremares, 
un  maïunr  et  des  jardins  moj'euuaiti  75  li- 
vres t.  (1). 

En  1315,  Blanclic  (rA\ r)i!p)«ii',  vt  uvo  do 
Guillaume  d'Harcinul,  l'onilalcur  do  la 
Saussayo,  donna  au  chanoine  do  cette  crdlé- 
pialr  tnut  rhci'ita<.'e  qu'elle  possédait  .«tir 
Daubeuf  et  Yeiiou.  Les  chanoines  eëdèvent 
ces  biens,  moyennant  100  f.  d'or,  àTalihaye 
de  Suint-Onon  parce  <jn'i!s  ("trient  aitués 
dans  la  baroimiede  Daiil'eut  (2). 

La  liste  des  li  ii  'li>  ^  s  du  dioci'so  d'E- 
vrcnx  dressé,  versKiSi»,  relate  Daubeuf  vlair' 
le  doyenno  do  Louvicrsi,  a^ya^nt  pour  patron 
l'abbé  de  Sainl-Uuon. 

Simon  de  Daubeuf  était  nommé  par  le 
roi  d'Angleterre,  le  1  1  Juillet.  1418,  un  des 
quatre  sergents  de  la  forêt  de  Bord  (M). 

Le  'Jl  juillet  1437,  sous  la  domination  an- 
{^luise,  Estienno  Osmont  était  sénéchal  de 
Daubeuf  pour  l'abbaye  de  Saint-Ouen;  il  so 
acrvait  du  grand  scel  du  bailliage  de  Foo- 
taine>Heudobour(?. 

De  14091»  1171,  le  manoir  do  Daubeuf  fut 
encore  ioué  pour  des  grains.  En  14t$ô,  on 
drema  le  terrier  de  Daubeuf,  déposé  aux 
arcliives  de  la  Seine-Inférieure. 

Vers  l'année  1000,  N.  H.  Louis  Le  Comte 
prenait  le  titre  de  seigneur  de  Daubeuf  et 
do  Quati'ciiKii'i' :  do  suii  'mnria^'c  rtvoc  Anne 
de  la  Kochcttc  il  avait  eu  une  lilic  auiumùo 
Anne,  qui  se  maria  en  1028. 

Franç  iis  ib-  Daubeuf,  esc.,  ?i>?tir  du  lieu, 
épousa,  en  1(")30,  H.  et  P.  dame  iMadcleinc 
de  Campion  (4). 

Ses  prétentions  à  la  seigneurie  de  Dau- 
beuf se  coucilient  dlticilement  avec  les  ti- 
tres deTabbayc  de  Saint-Ouen  qui  conti- 
nuait à  désigner  Daubeuf  comme  une  bu- 
ronnie  de  laquelle  relevait  le  lief  do  Saiiii- 
Didiep-dos-Bois. 

Lo  14  septembre  174:^,  Charb  >  'lo  Saint- 
Albin,  archevêque,  duc  do  Canibray,  abbodo 
Saint-Oiu'u,  go  disait  }^<')L'iii'ur  et  patron  do 
lu  s<'i;.'-nourie,  terroet  bariTitiic  i!c  |)aiibi''if, 
Venon,  Liguon  et  Intreniai\',  liaim  anx  c  n 
dépendant,  aussi  unis  et  incorpor/s  à  ladite 
abbaje.  Jean  Nicolas  Ducrocq^  de  Bivillc, 
était  sénéchal  de  la  baronnie. 

Le  cardinal  de  Rochcehouarr,  abbé  de 
Saint-Ouen  avait  les  mêmes  titres,  le  oc- 
brc  170>  ;  Dominique  Ducrocq  de  Biville, 
«C,  étaitsénéchal.  On  donne  encore  en  17SG 
à  Louis-Georges  Thilippcaux,  archevêque  de 
Bourges  et  abbé  de  Saiai-Ooen,  le  titre  de 
baron  de  Daubeuf. 

(1)  Chronique  de  SÛDtrOuea. 

(2) ,  On  «oit  que  Daubeuf  av«it  d^à  le  tilre  de  ba- 
ronnie. 

(3)  Il     p<'tit-4'trt>  la  (i^'c  de  lamaiaoude  Daubent. 

(4)  Kcgistires  paruiâsiaux, 


DAUBEUF-iJi-CAMPAGNE,  cant .  d  u  Nea- 

bourg,  à  151  m.  d'alt.  —  Sol  :  alltiviiim  an- 
cien, diluvium.  —  C  h.  tle  grande  mut.  n«  4, 
de  }^>Ilt-de-^Arche  à  la  route  dép.  n»  13; 
n"  50  do  Damville  à  Eibeuf.  Surf,  terr., 
027  hect.  —  l'op.  liab.,  —  4  cunt., 
5,180 f,  en  ppl.  —  Rec.  Imdg.cora.,  2,358f. 
t'îfy  c.  —  \r  et  rec.  cont.  irid.  du  Nenbonr;;. 

—  iVrcep.  de  Saint-Aubin-d'Ecrusviile. — 
Parois.  —  PreBb7t.f  —  deoie  mi.x.  de^Tenf. 

—  4  déb.  de  boissons,  —  f»  perm  de  chasse, 

—  disl.  kil.  au  ch.-l.  de  dép.;  2^,  d'arr.,  Il', 
de  cant.  12. 

D<'pendnnce&.  Le  Manoir. 
Ayricul/urn.  Céréales, 
Industrie.  Tissage  ehea  las  partieuliecs.'— 
19  patentés. 


Paroisse  des:  Areliidiac.  du  Vexin-Nor- 
mand.  —  Vie.  et  Elec.  d'Andelj.  —  Pari,  et 
Gén.  de  Rouen. 

Daub*  nf  est  une  localité  tros-ancienne, 
comme  l'attestent  son  nom  celtique,  le 
tronage  de  Saint-Martin  et  le  eimeUère mé- 
rovingien découvert  <!ans  le  voisinage  (1). 

Dès  avant  le  xui*  siècle,  on  trouva  inscrit 
dans  les  Rôles  normands,  un  Eaonl  de  Dan- 
beuf,  qui  avait  payé  le  relief  de  son  M  w 
trésor  publie. 

Quelques  années  après,  on  remarqae  à 
Daubeuf,  un  fief  relevant  de  l'abbaje  de 
Saint-Ouco,  possédé  par  Guillaume  d'Aane* 
bâut,  qui  le  vendit,  en  1206,  à  Racal  de  Csil- 
ly,  bourgooisde  Rouen,  du  consentement  de 
Jeanne,  sa  femme,  d'Engucrrand,  son  ûhet 
d'Amaury,  son  frère.  Oeiifpoy,  alers  abbé  de 
Saint-Ouen,  intervint  comme  suzerain  et  se 
lit  céder  la  vente  pour  80  1.  et  100  s.  (2).  Il 
parait  que  cette  vente  n*eul  pas  de  suite», 
car  on  Eninierrand  d'.Vnnebaut  est  si- 

gnalé ootunjr  tenant  un  lief  de  l'abbaje  de 
Saint-cuou. 

En  12'-'').  Ml'^  Rn-er  do  Daubeuf,  cbetfS- 
lier,  servit  de  téuiom  à  la  vente  que  fit  Ab* 
dré  Boutevillain  à  Jean  de  Mansigny,  d  une 
rente  aRomilly-sur-.\ndellc  ;  il  siégeaitsM 
assises  d'Andcly  ,  en  1233,  dans  uaesfMl» 
que  l'abbé  du  liée  avait  avec  Beacit  LeoWW 
de  Toutfreville  i3). 

D'après  le  pouillé  d'Endos  Rigaud,  Mg'dc 
Daubeuf  était  patron  de  la  paroisse  de  ce 
nom,  qui  renfermait  80  chefs  de  faaiiUeet 
qui  rapportait  80  1.  de  revenu  an  curé. 

Roger  de  Daubeuf  laissa  deux  fils,  Ms- 

(1)  M  Ouillard  avoué  à  Louviers  posside  dans  sa 
collection  une  médaille  dite  pauuouiéoe.  crouvj«  sur 
le  territoire  de  Daubeuf  où  «ml  dÙ  patur  jadi* 
IwL'ioug  romaines.  „  ,  . 

(2}  Cette  charte,  pnbliie  dan»  l<$  If«t«M  U  ri**^ 
a  f-U'  plAc^  par  erreur  k  l*Rrtiele  D**'*"''"' 

(i)  Imi.  menuscrite  du  Bec 
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thîeu  qui  loi  sncccda  à  Danheuf  et  Pierre 
qui  eutJa  scicrieurio  du  Thuit.  Le  premior 
épousa  Marguerite  qui  lui  donna  un  llis 
nommé  Ouillaiime,  demeuré  orphelin  Ten 
1255. 

L'archevêque  de  Rouen  constate  dans  son 
journal  à  la  date  du  15  juillet  1249,  que  le 
prôtro  de  Daubeuf,  excommunie  pour  n'a- 
Toir  pas  payé  Timpdi  de  la  croisade  et  la 
dînio  royalo,  célébrait  la  messe  malgré  cela, 
on  Taccusait  en  outre  de  vol.  Ce  curé  fut 
bientdt  remplacé  par  un  autre:  que  le  prélat 
refusa  de  recevoir  et  qui  en  appela  au  pajic . 

Le  fegistre  de  TarcheTéciue  contiout  à  la 
date  de  1266,  le  récit  RnÎTant:  «a  comparu 

devant  nous  Ouillaiirar  do  D;uil>ouf,  f>r.,  et 
nous  avons  fait  lire  devant  lui  une  lettre 
qu'il  arait  fait  rédiger  pour  vu  fait  à  lui 
personnel  et  qu'il  nous  avait  cnvoyi'o  scellée 
de  son  sceau  et  du  sceau  de  Mg'  Guillaume, 
oamerier  de  France  ainsi  conçu  :  que  tous 
sachent  quemoi  Guillaume  do  liaulicuf,  esc. 
j'ai  contracté  un  mariage  clandestin  avec 
Marie  de  Fresnelle  (1),  contre  la  dêfenae  A 
moi  faite  par  l'oflicial  do  Rouen....,  main- 
tenant guide  par  le  conseil  de  mes  amis,  j'ai 
promis  et  je  me  iuia  obligé  àtonffMr  à  cause 
de  cotte  faute,  toute  peine  corporelle  qui  me 
serait  imposée....,  de  telle  sorte  que  si  je 
Tesaia  à  m'j  soustraire,  de  Teatorité  et  con- 
sentement de  ^Ij-"^  Gautier,  cnmerier  de 
France, mon  seigneur  on  chef,  je  m'oblige... 
à  une  amende  de  loo  1. 1.  payable  en  cinq 
ans  à  raison  de  20  1.  p.irnn,  dont  10  à  la 
Saint-Rcmj  et  10  à  Koiil  et  hypothéquée  sur 
mon  membre  de  haubert  que  je  tiens  à  Dau- 
heuf  dudil  Canierier...,  fuit  l'an  126C,  le 
vendredi  après  Jubilaie  au  mois  d'avril.  » 

a  Ayant  pria  conseil  sur  ce  qui  concerne 
Guillaume,  nous  lui  avons  enioint  la  péni- 
tence qui  suit:  nous  lui  prescrivons  de  par- 
tir d'ici  la  Madeleine,  pour  visiter  l'un  après 
l'antre,  saint  Pierre  et  saint  Paul  de  Rome 
et  iaint  Nicolas  de  Barî  et  en  même  temps, 
la  Cour  et  le  Saint  Siège  apostolique  et  de 
revenir  par  SaintoOilles  en  Provence,  ap- 
portant ayee  lui  dea  lettrea  teatimomales 
sons  peine  d'enconrirla  peine  spécifiée  dans 
sa  lettre....» 

A  vingt  ans  de  là,  nom  retronrons  Guil- 
laume de  Daubeuf  en  des  rapports  si  affec- 
tueux avec  Guillaume  de  Flavacourt,  suc- 
cesBenr  d'Endos  Rigand,  qu'il  ae  décida  à  lui 
céder  le  patronage  de  T>aul»euf,  en  1286;  les 
seigneurs  de  Heuqueville  qui  étaient  suze- 
rains ne  Toulnrent  point  consentir  à  cette 
cession,  en  sorte  que  le  droit  de  patronage 

(1)  Nous  croyone  qu'dle  était  fltio  de  Mathieu  de 
Fresaelle,  alon  fennteir  da  l'archevêque  À  Fresnes- 
«n-Vexin  et  c'e«t  mAme  M  qo'expliqil*  la aérérité  ex- 
cessive du  prélat  :  Maria,  «nlaréa  par  Ouiltaniue  de 
Daubeuf,  s'étaH  mariée  nos  k  cooMOtMn«it  da  son 
pèye. 

T.  I. 


fut  tantôt  altcrnaUf  et  tantôt  revendiquépar 

les  barons  de  Heuquevillo  (1). 

Mathieu  de  Daubeuf,  chevalier,  cité  en 
1296,  comme  arbiti-e  dans  une  affaire  entre 
le  seigneur  de  Sassay  et  l'abbaye  de  saint 
Taurin  d'  it  avoir  succédé  à  Guillaume  de 
Daubeuf. 

En  Ki'ÎO,  Guillaume  de  Daubeuf,  cheva- 
lier, et  Roger  de  Daubeuf,  écuyer,  sont  ci- 
tés comme  vassaux  de  TarchevèquedeRouen 
dans  le  Yoxin  (2).  Le  premier  siégeait  avec 
les  chevaliers,  k  Vécniquier  de  Rouen,  en 
1337. 

Ce  même  Guillaume  de  Daubeuf  était,  on 
13:iO,  co-pi  oiinotaire  du  moulin  Thorel  à 
Guiseniers  et  plaidait  avec  l'aL^aye  de  .Tu- 
micges;  une  transaction  mit  fin  au  pro- 
cès (3). 

Pierre  de  Daubeuf,  wc,  seigneur  du  lieu, 
vendit  le  15  octobre  1370,  À  Thomas  de Grc- 
au  prix  de  800  1.,  15  acres  de  terre  qui 

étaient  cLargécs  do  4  s.  de  rente  envers  l'é- 
ghsû  d'Orgeville  et  de  4  autres  au  profit  de 
l'église  d*Etrêpagny  (4). 

A  la  même  éi)ni[ue,  Guillaume,  frère  de 
Pierre  de  Haubeui,  devenait  seigneur  de 
Tilly,  près  Vernon. 

Catherine  de  Daubeuf,  dernier  rejeton  de 
la  brancite  aînée  de  sa  maison,  épousa  Jean 
de  Boissay,  seigneur  de  Boisaaj  et  de  Me- 
niéros,  capitaine  de  Fêcnmp. 

Jean  do  Boissay,  Isabelle  de  Hangost, 
dame  de  Heuqneville  et  l'archevêque  do 
Rouen  se  disputaient  le  patronage  d>'  Dau- 
beuf aux|ASSisos  d'Andely,  tenues  en  1412:  ce 
procès  ae  continuait  encore  le  10  avril  1415. 

Au  moment  de  rinvasion  anglaise,  Dau- 
beuf appartenait  à  Isabelle  de  Boissay,  ma- 
riée en  premières  noces  à  Thibaut  de  Chan- 
temelle,  chevalier,  et  en  secondes,  À  Alain 
Le  Lay,  chevalier.  A  la  prière  de  ce  dernier 
et  de  sa  femme,  le  roi  d'Angleterre  accorda 
à  cette  dame,  après  avoir  reçu  leur  serment 
de  féauté,  un  douaire  rnisonnaUe  sur  les 
biens  de  son  premier  mari.  Dès  l'année  pré- 
cédente, le  vainciueur  avait  rendu  leurs 
biens  auT  deux  époux  qui  s'étaient  soumis  à 

lui. 

Kn  1  1 1  <),  on  voit  recommcncor  le  procès 
du  pntioiiagd  de  Dftuheuf  entre  Alain  Le 

Lav,  seigneur  du  lieu,  Henri  Noon,  aeignenr 
de  Heuqueville  et  l'archevêque. 
Le  Lav  portait:  d'argent  â  kt  faste  étùtur 

iicctimjin'i'iif  en  chrf  r/e  M  anncleis  ft  en  pointe 
d'vnt'  awlc de  sable  éjjioycef  béquée  et  memt/rée 
(Ir  (jiieuies. 

.1.  an  de  Harcourt  occupa  la  cure  de  Ban- 

(1)  Parmi  los  t^^moiu»  d'  (  •  (  acte,  figure  Roger  de 
Daubeuf,  iiart>tit  du  Uonut^ur  <|ti.'  nous  présoiDOm tira 
le  ÛIb  de  Pierre,  sfijrneur  du  Thuit. 

(2)  Arch.  de  )<i  Stiuc>luf. 

(3  i  Hia».  d'Andeljr,  par  H.  Bronard  da  ftuTiJIa. 
(4)  Notariat  de  Romea. 
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beuf  au  cummeuccment  du  xV^  giùcle,  il 
renonça  rers  1419  parce  qu'il  obtint  un  l*é- 
tu'îio<^  incompatible  avoc  cette  fonction;  il 
fut  remplace  pur  Rohort  do  Bres$y  qui  bail- 
la en  1121,  »A  cure  do  Oaubâuf  &  un  prètn» 
de  l'endroi*  [i  .ur  KU)  l.  par  an. 

Le  20  II.  i\  .  ai lire  H20,  Charles  de  Louguo- 
val,  seif.'ncur  de  Maigremont  à  Saint-Cjr- 
dii-Y;.udrouil,  nomma  jiour  son  procureur 
général,  Dumonl  de  Daulx'uf  avec  pouvoir 
d'ester  pour  lui  en  justice  (1). 

Vers  lui,  rarchevëiiuc  lit  une  remise 
aux  trésoriers  de  Dauheuf,  sans  doute  à 
cause  de  la  misère  du  temps.  En  1 152,  Jean 
de  Gisors,  apent  de  l'archex  èi|Uo,  fit  un 
voviigo  à  Daubeui"  avec  rëvci^ue  do  Dimilro 
pour  réconcilier  Téglise,  on  lui  paya 8a  dé- 
pense qui  s'éleva  àifi.  Os. 

Lors*|ue  la  Normandie  fut  délivrêo  de» 
Anglais,  la  terre  de  I)aubeuf  revint  à  Louis 
doDoissajt  baron  de  Mainiércs,  marié  avec 
Hélène  Lhaillier,  dame  de  Cailly.  Ces  deux 
époux  donnèrent  Daubeuf  et  Muids  àlloger 
et  Jean  de  Longchaïups,  chovalien»,  père  H 
fils;  aussi,  en  1468,  le  procès  pour  le  patro- 
na;:'*  do  Daubeuf ctri il  i-..j.i'i.s  onliv  Pirrrc  i\r 
lioucliorolles,  Lérilier  des  llanjj'esiàlleuiiue- 
ville,  Roger  de  Lonpchamps,  seigneur  de 
Dau b.-" n  1"  rî  l 'n rc h .  •  s-.'  i j  ;  i • . 

La  famille  de  iioi.ssay  ne  pouvait  laisser 
éehappiîr  sans  réclamation  les  domaines  de 
Daubeuf  et  Muids.  Vers  140  I,  il  y  avait,  fn  n- 
daat  à  l'Echiquier,  nn  procès  conduit  par 
Alain  de  Heilenvilliers,  époux  de  Marie  de 
Boissn  v  et  dans  lequel  figurent  une  douzaine 
d'intéressés. 

En  juin  les  paroissiens  de  Daubeuf 

et  CiMtx  (le  neuqt!rvi!!e présentèrent  requête 
au  i^arlt  iiicut  j  our  l'aire  citer  les  officiers  de 
justice  d'Andely  et  leur  faire  produire  les 
lettres  du  Koi  qui  ordonnaient  de  lever  des 
contributions  sur  les  villages  de  la  vicomté 
d'Andel^j-,  sons  prétexte  de  nourrir  les  gens 
de  ffuerre.  La  citation  fut  accordée  (2). 

Lo  11  février  1(310,  François  dodonnctz, 
esc,  conseiller  au  prési.lial  d'Andely  et  curé 
dcDaubtiuf,  donnasa  démission  depri(>ur  do 
l'hospice  Saint-,)ac(|ues  d'Andely,  à  la  condi- 
tion d'une  pension  de  100  1. 

Louis  de  Lambert,  sieur  de  Lambcrmont 
et  son  frère  Charles  de  Lambert,  sieur  du 
Londe  habitaient  Daubeuf  le  4  janvier  IGOO, 
lorsqu'ils  furent  maintenus  de  noblesse. 

Lambert;  d'argent  à  3  brmdn  de  iabh. 

V.n  10S:i,  Ad.iiu  d.'  1.1  l'  isoge,  baron  de 
Ileui^ueville,  haut  justicier  dlleuqueviiie  et 
d'Heudieourt,  ajoutait  à  ses  titres  celui  de 
patron  de  l)anl»euf. 

Une  brandie  de  la  famille  de  Ronclierolles 
avait  BU  xvii°  siècle  la  seigneurie  de  Dau- 

(l)  Ilut.  du  Vaudiouil. 

it)  Hist.  tl'Aadely.  par  M.  Brossard  de  Ruvilte. 


beuf  ;  Mg'de  lioncherolles-Daubouf  assistait 
au  Yaudreuil,  en  1733,  au  mariage  de  Daniel 
Thierry  do  Trogny  avec  Louise  Alor^re. 

Ou  comptait  SS  feux  à  Daubeuf  en  173S,  le 
baron  de  Heuqucville  présentait  deux  fois  à 
la  cure  et  l'archevèquo  une. 

La  famille  de  Roncherolles  avait  encore  la 
seigneurie  de  Daubeuf  on  1759. 

Fiefn  et  Hameau V.  Lns  BtisriNS.  Le  château 
de  ce  nométaitoceupépar.M.Bouffayen  1864. 

Fretteville,  est  une  ancienne  villa  ro- 
maine qui  fit,  sous  les  Normands,  partie  du 
domaineducal  avec  Am  Ire  vjllo-la-Ca:iiji:igue. 
A  son  retour  d'une  expédition,  Guillaume 
Longuc-Epée,  qui  régna  do  027  à  943.  donna 
Amfreville  et  Frcttovillc  à  la  cathédrale  de 
Rouen. 

En  1204,  Henri  de  la  Mare  possédait  A 
Fretteville  une  ferme  considérable  qui  revint 
à  Philippo-Augiist.',  soit  par  le  décès,  soit 

Sar  l'exii  du  propriétaire;  elle  se  composait 
e  133  acres  de  terre  louées  une  ni&e  de 
grain  Tacra  (1).  Il  y  avait  uii  bois  et  an 
jardin. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1218,  Phi» 

liliii''-AnL'-iisto  donna  ce  domaine  avec  les 
nefs  de  Fontaine-Guorard,  Hcuqueville  et 
tout  ce  que  RogerdeTosny  possédait  dans  le 
Vt  xiii-\orni;iad,  à  Gauthier  le  jeune  «on 
chambellan  ^2). 

Ce  grand  officier  vivait  encore  en  1210,  il 
fut  remplacé  dans  sa  charge  et  ses  seigneu- 
ries, par  Adam  de  Yillebeon,  seigneur  de  ïa. 
chapelle  Gautier,  qui  était  chambellan  en 
I22i{  et  qui  mourut  en  12:^. 

Après  lui  vient  Gautier  III*  du  nom,  qui 
approuva  comme  suzerain  de  Guillaume  de 
Daubeuf,  les  conditions  qui  lui  éiaioiii  inipn- 
sées  pour  eifacer  la  tache  de  sou  mariage 
clandestin.  Il  paraît  avuireu  pour  fils,  Pierre, 
ami  de  saint  Louis  iju  il  suivit  aux  deux  croi- 
sades. Il  mourut  à  Tunis  en  12"0  et  lui  in- 
humé aux  pieds  du  saint  roi. 

Sous  la  domination  des  seigneurs  de  Vil- 
Icbcon.  un  nommé  Jean  Boutel  de  Frette- 
ville devait  5  s.  de  rente  aux  doux  frères 
Guillaume  et  Robert  de  Conneile  qui  don-^ 
lièrent  cette  rente  au  x  Templiers  de  Bourgout. 

Vilicbeon  :  de  sinople  à  3  jumellts  d'argent. 

Par  suite  de  l'extinction  de  la  ligne  mas» 
culinede  la  famille  de  Villebeon,  Fretteville 
fut  donné,  par  I^hilippe-lc-Bol,  vers  I2SG, 
avec  Heuquevillfl  ci  Fontaine-Guérard  à 
Albert  de  Hangest,  seigneur  de  Oenlis ,  che« 
valier,  qui  avait  déjà  une  partie  de  Ponl- 
Saint-Pierre.  Fontaine-Guérard  lui  fut  re- 
tiré pourétre  donné  à  Engnerrand  de  Mari- 
giiv,  mais  Louis leHutiti  le  lui  rendit, en  Lil.'>. 
moyennant  le  servicede  deux  chevaliers  (3). 

(1)  Cart.  normand. 

U\  Aci«gde  Plidip;>d-Asffuto  n*  1874* 
(3>  Notes  Le  Prévost. 
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ImImIIa  d«  Hang«8t  tratisinH  Fretteville 

à  la  maison  3e  Ronclierolles  ;  il  passa  plus 
tard  ftux  UaUé,  QuiJlaum«  et  Bartbclcmj 
•on  iUs  ont  été  an  mifien  duTvri*  siècle,  sei- 
gnt'ui'S  do  Frt'ttovillt^  Barlbt'leiDv  fut  main- 
tenu de  noblesse  ie  3  septembre,  1666t  il 
portait  :  <f oztrr  à  3  trifitt  der. 

En  1785,  M.  df^  Mcaupcou  ,  chancelier  de 
France  ajoutait  à  sci  titres  celui  de  seigneur 
ée  FrettevilU.  « 

DAUBEUF-EN-VEXÎN,  cant.  des  Ando- 
Ijs  à  144  m.  d'ait.  —  sol:  diluvium  ancien, 
diluTium  erai«.  — Ch.  de  omide  com.  n*41 
de  Louviors  à  Monesqucvillc.  —  Surf  terr. 
1,100  bcct.  —  Popul.  447  hab.  —  4  cant. 
5,821  en  ppal.  —  Ree.  ord.  bvdg.  com. 
4,313  fr.  — Percep.  d'IIeuqucville.  —  tsî  des 
Andclvs.  —  Roc.  cent.  ind.  de  Fleury-suiv 
Andelîe.  —  ParoisM.  Prasbyt.  —  Ecole 
Diixto  de  51  vnî.  —  1  maison  d'écoli\  —  1 
déb.  de  boissons, —  11  pcrm.  de  cbafise.  — 
Dist.  en  kil.  aux  eb.-l.  da  dép.  87,  d'arr.  «t 
de  cant.  10. 

IMpenémces  :  Acmars,  L£S  BusriNS,  Fret- 
teville, ET  U  MONT-JOTBOZ. 

Af/ricultitrt:  Cépéalat,  boia.     1,100  ar- 
bres à  cidre. 
ivémine  :  Ndant.  ^  15  Patentés. 

'DOXJAXNté. 

Boi?J?et-fleTineqinn  ci  Vrècmirt  ont  «'■t<> 
réunis  à  Douains  le  15  janvier  IbOi^;  nous 
tew  conaaereioaa  à  ehacan  un  paragraphe. 

S  l**.  —  DoUAUiS. 

Paroisse  des  Dioe.  Baill.  Vie.  d'Erranz. 

Pari,  et  Ot'n.  (IfRoiion. 

En  août  KJl'G,  Ricbard  il,  duc  deNonuan- 
dia,  donnait  ou  confirmait  à  Tabbaye  de 
camp  réplise  d'im  villafr?  tiommé  Dunos  ou 
i/uueSf  dédiée  à  la  saiiite  Vierçe  avec  ses 
dôpendancea  ai  danz  cjk  trois  potttaa 
fermes  (1). 

/hmttm  signilic  un  monticule  d'où  est  Te- 
nu le  français  Dunes. 

A  la  fin  du  xu*  siècle,  Douains  est  con^ptô 
pour  un  fief  dans  la  cbAtellenie  de  Pacj. Lors 
de  la  confection  du  /f<»/7w/rt/m  de  Philippe- 
Auguste,  vers  1210,  Guillaume  de  la  lieu- 
nière,  seigneur  d'un  fief  voisin,  aTait  le  fief 
de  Brécourt  et  le  demi-fief  de  Douains,  à  In 
cbai^e  pour  oe  dernier  fief,  de  20  jonra  de 
garde  an  cbfttean  de  Pacr. 

Etienne  de  Yilliers-oii-DoHœuvrG  tonait 
nike  antre  portion  ûu  Douains,  aussi  à  la 
ebargre  de  20  jours  de  p-arde;  et  un  éouyer 
nommé  Labl)é  touchait  par  donation  du  roi, 
25  a.  À  Douains,  ce  qui  représentait  un  quart 
de  ÛÊt. 

(1)  C'était  euire  la  Seine  «t  l^Bm  la  phw  avaixèe 
des  posMssioM  d«  la  célèbre  abba;e. 


A  cette  époque,  Hugues  do  Douains  était 
moine  do  Fécampsous  l'abbé  Raoul;  Roger, 
curé  de  Douains,  servit  do  témoin  à  uno 
cbarte  de  Guillaume  Havart  pour  Fécamp. 

ISous  trouvons  oà  et  là,  quelques  épaves 
d'une  famille  de  Douains  qui  existait  au 
xni*  siècle.  Emeline  ,  veuve  de  Jean  de 
Douains,  est  citée  dans  les  chat  tes  du  Bec, 
Pierre  et  Aubin  do  Douains  sont  inscrits 
dans  le  nécrologe  de  la  Croix.  La  vigne  do 
riuillannjc  do  I»ouains  a  St-Auhin-sur-Gaii- 
lon.est  mentionnée  dans  une  charte  del204. 

Le  flef  de  Douains  resta  presque  toujours 
partafré  en  deux  portions  ;  l'une  d'elles  ap- 
partenait en  1470  4  Guillaume  Jubert,  qui 
n'assistait  pas  à  la  montre  de  Beanmoni, 
parce  qu'il  habitait  le  bailliage  de  Gi.sors. 
Henri  Jubert,  son  second  fils,  issu  de  son  ma- 
riage avee  Catherine  Daniel  de  Bois  d'Bnne- 
nicts  eut  les  terres  de  RrécourtetdeDouains; 
c'est  lui  la  tige  des  Jubert  de  Brécourt. 
D*une  première  allianee  avec  Perrettede 
Qtiièvremont,  il  eut  Michel,  chanoine  de 
Rouen,  seigneur  de  Chailly  et  Guillaume, 
tige  des  Jubert  de  Portmoii  et  de  la  Onp- 
pière,  remarié  en  1532,  avec  Marie  Le  Gou- 
pil, tille  de  Pierre,  seigneur  du  ParQuet(l), 
dont  il  eut  Henri  Jubert,  II*  dtt  nom,  héritier 
de  Bréfout-f  ci  Douains. 

Henri,  11"  du  nom,  épousa  Claude  de  la 
Rosière  qui  lui  donna  un  fils  nommé  Jean, 
Geneviève,  mariée  à  Christophe  Le  Masson 
et  Madeleine,  religieuse  à  \  illarccaux. 

Jean  Jubert,  chevalier.  ronnod*abord  sous 
le  nom  de  sieur  de  (  IkuIIv,  épousa  en  1612 
Marie  de  l'Hôpital  dosa  il  eut  neuf  enfants. 
I^e  20mai  1631>,  il  donna  son  aveu  pour  Bré- 
court, dan.ileqiiel  on  lit  ee  qui  suit  :  «  Plus 
m'appartient  à  cause  dudit  tiofde  Brécourt, 
la  demi  part  indivise  du  fief  de  Douains, 
fief  de  haubert,  consistant  en  domaine  fieffé 
et  non  fieffé....,  domaine  fieffé  de  600  acres 
à  cause  de  quoi  me  doivent  les  resscants  et 
tenants  de  cette  seconde  part  indivise...,  la 
moitié  de  200  boisseaux  d'avoine,  de 86  cha- 
pons, de  18  poules  et  do  80  1.  en  deniers, 
comme  aussi  m'est  dù  par  indivis  le  droit 
de  champnrt  sur  les  héntages  dépendant  de 
mon  fief.  Jean  Jubert  testais  Sjanvier  1651 
et  mourut  peu  après. 

Anne  Jubert,  Painé  des  enfants  de  Jean, 
hérii  i  de  P.n'ennrt  et  Douains.  Cehii-ei  étant 
mort  sans  héritiers  m&les,  vers  son 
frère  Louis  hérita  des  domaines  de  Brécourt 
et  D'  nains  ;  il  était  de  plus  seigneur  de  Sé- 
nancourtot  de  Cbaillj;  il  avait  épousé  le  2S 
avril  1652,  Mai^uerite  le  Roux  d'Int^evilie, 
qui  lui  donna  entrr  auti'es  eiif,iii(s, Henri, sei- 
gneur de  ChailJj,  Brccoui  i  et  Douain.'^. 

(1)  A  lu  VuupalifTe  (irès  Marcmime.  C  e&t  au  Par. 
quet  qu'est  mort  le  eavant  M.  AugU£t«Le  PréTMit, 
I  cli«s  ta  NepeclùbJ«  amie,  M««  Kicanl. 
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Les  terres  du  Brécourt  et  de  DouainSf  s>ou 
annexe,  revinrent  dftns  le  xviii'  f  iècle,  à  la 

liraticho  aîiicc  dos  Julu-rt  fl  roiiiH'ront,  on 
17tj4,  le  marquisat  de  Jiouville,  crcc  en  la- 
veur de  Nieolas-Lottis  Jubert  do  Bonville. 

L"auti(>  portion  (\e  l'ounitiM  ;i[>]i;\i'(cii;ut, 
vers  l  KM),  :i.)(>;iniie  ilc  Ciiambra^',  damu  do 
Limoux,  <li>  Choioiivilltors  et  du  BëhoUan, 
marico  à  ,)can  do  Moziôros. 

Eu  ir/)2,  les  hoirs  (le  Uélunt  Jacques  Ilcr- 
viou,  soi;;iiourdo  Douaina  furent  taxés  pour 
lo  l»ariii-JOI.»>^.fl). 

Tors  1075,  vivuit  à  Dcmaitis,  Churlos  du 
Buisson,  |»f  til-fil.s  do  Jat-quos,  auobli  en 
15S4,  il  avaitopouso  .)ac(|Uoliiio Horvicu  qui 
doscondait  poul  ttro  des  anciens  soii^aieurs 
de  Douains  do  co  noui. 

Eoûn,  cotte  portion  do  Ja  seigneurie  du 
Donains  était  posscdooen  17 19 par  Catherine 
Elisabeth  Duval,  veuve  do  Charles-François 
Guedior  du  Sai  nt- Aubin  (li). 

Fiefs.  1"*  Lamouy,  Lonis  de  Beauvais,  i:<r., 
sieur  do  l'Amorv,  épousa  vers  1(.VS5,  Maiio- 
Charlotte  de  la  Garenne,  de  la  paroisse  de 
Douains.  Leur  fils  Claud<vLouis,  sienr  de 
l'Amory,  prit  alliance  lo  13  juin  ITTi  av(^e 
Mario-Marguerite  de^  Luges  qui  lui  apporta 
Aigleville  et  le  Val-Frémont,  dont  il  fit  hom- 
iunj:e  au  maréchal  de  Mcntinuroncj  le  L'.S 
mars  1730.  L'auuée  suivante,  il  veuditÂigle- 
vîllo(3). 

T5' au  v  us    'A*  yWH/'.'.s,  '}  'k'n.r  jiiijites  d'or 

(/tars  de  trots  hausse-cois  d*ot\  2  et  ï. 

2  <'î')Lrt>AY,  Goi(nirinii,^'].:i\\ûn  m  ot'lti'iiie, 
un  amas  d'eau.  Sous  les  ducs  de  Norjnandie, 
Gournay  fut  donné  à  i  ald.ayo  d  Ivrv  qui  j 
fif-  construire  une  chapelle  dédiôo  à  saint 
Barlhéloiuy  et  un  uianoir  où  quelques  reli- 
gieux résidaient.  C'est  ainsi  que  s'ost  formé 
le  prieuré  de  saint  Barih<  Icmy  de  Gournay^ 
sous  la  dépendance  d  Ivrv. 

Gournay  était,  un  donii-liof  do  haubert  et  lo 
fUgistnnn  dit  que  l'abbé  d'Ivrv  tient  Gour- 
iiay  près  Pacy,  à  la  condition  do  -Kjours  de 
garde  à  ses  Irais  au  cliàtcau  do  Pacy  :  et  ses 
hommes  sont  obliges  îi  moudre  aux  moulins 
du  roi,  établis  pour  le  service  du  chfttoau. 

3"  La  S.vni.oNNiKUK.  Vers  iCc'O  vivait 
Pierre  de  Lordeaux,  esc,  sieur  de  ia  Sabiou- 
nicre;  do  son  mariage  avec  Charlotte  de  la 
Mare  naquit  Anne  de  Bordeaux,  mariée  dans 
la  suite  à  Claude  Le  iiarbier,  seigneur  d  Âi- 
gleviUe  qui  vint  habiter  le  manoir  de  Sablon- 
Ulcre^  chez  son  beau-poie  on  1038. 

Jean  de  Bordeaux,  fils  de  Pierre  et  sei- 
gneur de  la  Sablonnièrc,  après  lai ,  épousa 
Hélène  do  Lombart  et  mourut  avant  1651, 

(Il  On  r<'iiiiinr.  o-i,' 1  tïiiilJr  Il.  inn'U  ,'i  Vi^UVillMni, 
Ga<ii'ni  'mri  «-t  ;i  la  IMc-m-,  .«  lliscwurt. 
(2>  Fifi  Guui'ii:i>-oii-tIiMv. 
(3j  3i.  L«buuruir,  Ai^i  xilie, 


époijuc  du  second  mariage  de  sa  femme  avec 
Charles  le  Barbier,  frère  de  Claade,  dont 
nous  venons  déparier. 

Bordeaux:  d'or  au  pat  d'azur^  chargé  de  3 
/leurs  de  lys  du  champ  et  aèeorti  de  2  liotu  af- 
front ts  de  gueule'^. 

Le  BiU'bier  :  d'argent^  à  trois  mains  gcMches 
renuenées  de  tabh,  8^/1. 

'  Boissot  de  /fo$j<>{>/;n  annonce  un  lieu  planté 
de  luiis,  Ilonrii  ^MÏn  doit  être  le  nom  d'un  an- 
cien propriéiaiio  de  ce  petit  fief  classé  comme 
quart  de  haubert  et  dépendant  de  Mouilles. 

En  Guillaunio  de Boisset  devait  pour 

son  quart  do  chevalier  10  jour»  de  garde  au 
ciiilteau  de  Pacy. 

Vers  1250,  le  s(?i;.'nour  d'Ivry  prétendaii 
que  Boiss"l  était  dans  sa  mouvance:  il  ré- 
sulte de  l'enquête  qui  eut  lieu,  que  Boisset 
relevait  de  Menilles  ^ui,  lni-m6me,  relevait 
du  roi,  d'où  il  arrivait  que  le  roi  avait  les 
;iorbcÉ  on  .lofit,  le  p.ain  lotez  à  Noél  et  les 
(joul's  à  Pâques.  Le  seigneur  eu  cas  de  œino-* 
rité  devait  être  sous  la  garde  du  roi  (1). 

A  latin  du  xiv*  si.'rb-,  Boissel-IIonrioquin 
appartenait  à  Philippe,  dit  Pbilippot  de  Jeu- 
court,  êehanson  de  Charles  VI,  seigneur  de 
M  iiiilii  à  Saint-Picrrc-la-G.troniio.  D'.i- 
j>i  es  un  aveu  du  23  juin  1101,  Philippe  dô 
Gicncouri,  «wr.,  tenait  de  Menillee  un  quart 
do  lie!  n'-"<is  à  Boissct-Hennoqtiin,  dont  la 
l  eliol  otait  do  (10  s.  Ce  mémo  Philippe  do  Jeu- 
court  avait  épousé  Jeanne,  flUede  Nicolas  de 
Méflieis;  il  fonda  dans  l'abbaye  do  B  ^ni.'^irt 
une  chapelle  dans  laquelle  il  fui  inliumé  vers 
Mi  l  ;  son  frère  Pierre  de  Jcucourt  était  son 
exooiitcur  testamentaire,  ses  héritiers  occn» 
paient  lo  fiel"  en  1170. 

Un  peu  plus  tard,  en  1505,  Marie  de  Fon- 
taine, dame  do  Villortos  et  de  Uoi?^ot-IIca- 
noquiii,  alors  veuve  do  Thibaut  d'Amirevillo, 
soÎL'nour  do  Bières,  de  Merey.etc,  présenta 
ii  la  chapelle  Notre-Dame  de  Mouilles. 

Fontaine  :  d'artjent  au  chevron  de  sable  uc- 
cumpnijuv  de  3  mouchetures  d'hemune^deméme^ 
en  chef  et  eu  pointe. 

AcbUlc  Martel,  esc,  seigneur  de  Boissot- 
llonnoquin  paya  ICMJ  s.  pour  l'arrière-ban ; 
ii  mourut  sans  postérité,  après  1572,  ayant 
été  soigneur  du  Mauducago  et  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi. 

Eu  1052,  N.  H.  Chai-les  Lo  Cesne,  cheva- 
lier, seigneur  deMonilles,  présenta  à  la  cure 
do  Boissot-Henncquiu.  Depuis  lors,  ce  fief 
resta  annexé  à  ia  seigneurie  de  Menilles. 

Le  Cesne  :  éearteté  d'argent  et  de  puute». 

Au  rn  >montde  la  Révolution,  Boissot-IIen- 
ncquia  aveu  Menilles  et  ia  Ueuniére  appar- 
tenait au  comte  Joseph  de  Paissjre,  par  soita 
do  sou  mariage  avec  Louise  Le  Gesne  deMs* 
(1;  Caru  normauda  491. 
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nilles  dont  il  ii*eat  qa'nne  fille.  On  sait  que 

le  comte  de Puisaye  comiuanJait  Tarmée  fé- 
déraliste lors  de  la  déroute  de  Brécourt. 

Puisaje:  éTazur  à  %  Ham  Uoparâês^ar. 

Fief.  RosNY.  En  1205,  Born.ir(i  de  Rosny 
fut  un  des  chevaliers  appeiéssous  lafoidu9er<- 
ment  à  fixer  les  limites  deschAieUenîesd^E- 
vreux  et  do  Gaillon  ;  il  est  inscrit  dans  le 
Jiegistrum  de  Philippe-Auguste,  comme  te- 
nant un  demi-fief  de  hanliert  par  20  jours  de 
garde  au  château  do  Pacy. 

Vers  1250,  Jean  de  Eosnj,  probablement 
fils  de  Bernud,  plaiddt  devant  le  sénéohal 
de  la  seigneurie  de  Saint-André. 

Robert  La  Biche, e^c,  seigneur  desRoutils 
à  If  arcillj-la-Campagne  avait  iponsé  Oillette 
Loubert,  dame  de  Rosnj,  veuve  de  Georp-cs 
Labsolut.  Ce  fief  s' acquitta  du  droit  de  ban 
pour  121.  (1). 

,  La  Biche  :  d'azur  mt  chevron  ^argOUMCWt' 
pagné  de  3  écurcm/s  de  mètne. 

Gilles  Labsûlut,  esc.,  citô  dans  un  aete  de 
1601,  paraît  avoir  été  seigneur  de  Bosny  (2). 

§  3.  —  Brécourt. 

On  écrit  Bréencourt  et  ffraencourt.  C'est  une 
ancienne  paroisse  dont  Tégliso  était  dédiée  à 
la  sainte  Vierge. 

Dès  le  xir  siècle,  Geofrny  de  Bréencourt 
est  employé  comme  icmuiu  de  la  charte  par 
laquelle  Henri  II,  encore  simple  duc  de  Nor- 
mandie reconnaît  RoLert  TI,  comte  de  Lej- 
cester,  comme  soiguour  do  liretouil. 

Les  sires  de  Brécourt  habitaient  la  châtel- 
lenie  do  Pacy  et  se  trouvaient  ainsi  vassaux 
des  châtelains  de  Breteuil  qui  possédaient 
Pacy.  On  s'explique  ainsi  pourquoi  Mathieu 
deBréencoart,  Budes  de  Bréencourtct  Pierre 
8on  fils,  servirent  de  témoin  en  1185,  dans 
une  charte  do  Robert  de  Leycostcr. 

Après  la  coQfiuèto  française,  vers  1205, 
Budes  de  Brécourt  r^n'on  vient  de.  citer  fut 
un  des  chevaliers  qui  déposèrent  dans  l'en- 

Î[udte  ouverte  sur  les  droits  dea  usager.->  dans 
a  forât  de  Merey.  Bans  cette  enquête,  on 
cito  Jean  de  Brécourt  de  Iach;\tcllenicd'Ivry, 
ui  devait  un  boisseau  de  blé  à  causa  de  son 
roit  de  prendre  des  tauiehee  en  la  |for4t  de 
Mérey. 

Vers  1210,  Jean  do  Brécourt  tenait  à  Me- 
nillcs  (3)  un  fief  par  40  jours  de  garde  et 
Giiilkuime  do  la  Heunicre,  outre  son  liof  de 
ce  nom  en  tenait  un  à  Brécourt  et  un  demi  h 
Douainf. 

Henri  do  Brccourt'csl  cité  en  1228  comme 
seigneur  de  la  paroisse  de  ce  nom,  eu  même 
temps  que  Jean  de  Brécourt  dan^  la  eh&tel- 

lenic  de  Pacy. 

(1)  M.  LaWurier,  Ban. 

(2)  M.  Ber^'LT  de  Xivroy.  Breuil-Dt'iiuit, 

{^)  C«tte  famillo  t'est  mauitenue  longtemps  à  Me- 
lù  1 1<  s  et  OU  la  trouve  encore  au  YmA  BrimiX  «D  1419 
(Voir  Br«uiJpoat.  PiVt.  hut.) 


On  a  dit  plus  haut  que  Onillaume  de  la 
Henniéro  avait  un  fief  ;\  Brécourt.  Ce  fief, 
différent  de  celui  dont relevaitDouaius,  nous 
apparaît  le  31  iaillet  1406  entre  lei  mains  de 
Guy  de  la  Roche  qui  en  fit  «veu  au  roi  il 
cette  date. 

L*antre  fief  de  Brécourt  était  alon  divisé 

en  trois  quarts,  Simon  Louvcl  (1),  escuyer 
d'écurie  de  Mg'  le  duc  d'Orléans,  possédait  la 
principale  portion  ;  Thostel  de  Brécourt  avait 
coutume  et  usage  en  la  forêt  de  Mer^v .  T.nn- 
oelot  d'Hdlleuvilliers,  soigneur  de  Bières  et 
Merej  avait  la  seconde  portion.  Quillemette 
doFlacourt  avec  sa nièco  Jeannette  Dauvet 
avait  la  troisième  portion. 

Lors  de  l'invasion  anglidfle,  Brécourt  fit 
partie  d'un  lot  de  fièfa  qui  fut  donné  à  Hervé 
Le  Cornu,  chevalier  fran^is,  rallié  à  l'en- 
nemi (2).  Plustard,  Brécourt  retourna  à  ses 
légitimes  propriêtairef?. 

Par  Jeanne  de  la  Koche-Ouyon  sa  mère, 
Jacques  de  Trie,  mort  le  5  octobre  1432,  ob- 
tint la  partie  de  Brécourt  qui  relevait  de  la 
Heunièro  et  qui  prit  alors  le  nom  de  iief  do 
Rolleboise.  Le  2")  a  vriU458,  Philippe  deTrie, 
seigneur  de  Rolleboise,  rendit  hommage 
pour  la  Heunièro  et  Brécourt  (3). 

Quant  au  fief  de  Brécourt  proprement  dit, 
il  passa  de  Simon  Louve!  à  Omi  lot  do  Ga- 
jennes,  son  héritier,  dont  la  iiUe  Jeanne 
épousa  Jean  Cbartier,  dit  Limoges^  écujer, 
vicomte  d'Evreux,  qui  eut  la  ^eig'neurie  do 
Bi  écourt  et  des  rentes  sur  lu  fief  do  la  Fol- 
letière  à  Epiods. 

En  1482,  le  commandeur  de  Chanu  pré- 
sentait à  la  cure  do  Brécourt.  L'année  sui- 
vante, il  y  avait  procès  au  sujet  du  [patro- 
nage delà  paroisse  entre  frère  Jean  Prévost, 
commandeur  de  Chanu,  et  N.  H.  Sameoa 
Patry  et  damoiselle  sa  femme,  sans  donte 
fille  ou  héritière  de  Jean  Chartier. 

En  1531,  Jean  Leoomte,  esff.,  seigneur  de 
Brécourt,  voulut  nommer  à  la  cure  au  pré- 
judice du  commandeur  de  Chanu.  Parmi  loa 
compétiteurs  fc  la  cure,  nous  remarquons 
Robert  de  Vcnois,  nommé  par  le  t  ai  l  i  :  .1  1^^ 
Saintâ-Auastasie.  La  même  année,  Henri 
JnberC,  fit  racquisition  du  flrf  de  Brécourt 
qui  a  donné  son  nom  à  mie  branche  de  eette 
maison. 

Lors  du  partage  de  la  riche  aucoesaion  Ju- 

bort,  vers  1540,  Michel  Jubert,  issu  du  pre- 
mier mariage  de  Henri  avec  Pcrretto  do 
Quievremont  eut  Chaîlly  aveo  Brécourt;  il 

présenta  comme  seiirncnr  h  la  cnrc  de  la  pa- 
roisse, on  concurrence  avec  N.  H.  Nicolas 
de  Fouquesoles,  prieur  de  Chanu* 

Henri  Jubert,  11"  du  nom,  reçu  gentil- 
homme ordinaire,  le  15  septembre  1577, 

il)  Et  non  Brunei,  conuiiL'  dans  les  notes  Le  Prévost. 

(2)  lir.'fjiiiKiiv.  11'-'  3.sy. 

(3>  r.  Autwline,  t.  6,  p.  674. 
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frèro  consnncijin  de  Mii^hi  l,  ftit  après  lui 
Chaillv  et  Brécourt,  il  fut  le  père  de  Jean, 
oonsoiil«p  ftu  gnné  Conseil  en  1609  et  lei- 
gneur  fil";  Bri'oiirf  .-"t  riiailly. 

En  Km'J,  Ji-'iui  .iuhci't  ubiiut  (le  Gaspard 
Locosno  ou  Dcchesne,  soigneur  de  Clermoiit 
pt  de  RoUeboiso,  la  réunion  à  Brécourt  «lola 
partie  de  ce  dernier  fief  qui  s'étendait  sur 
Bréviourt,  moyennant  100  liv.  de  renie, 

Vers  1053,  An  lie. lu  KcTt  r.'mi.liK-a  Jean  son 
père;  il  épousa  on  prciuiéiLS  uu^t-s  Marie 
Vttrin  et  en  seconde  Marie  d'Auxy,  son  lîls 
Louis  eut  après  lui  ia  terre  de  Brécourt, 
il  mourut  vers  KWO. 

A  la  fin  du  xvir  siècle,  la  terre  de  Bré- 
court appartenait  à  Alphonse  Jubeil,  mem- 
bre de  la  branche  aînée  de  sa  famille,  sei- 
jrnour  de  Bouville,  président  à  la  Cour  des 
Aides  de  R<Hien;  Magdeleino  Legrand  sa 
femme  «t Bon  héritière  moaruten  ITOft. 

François  de  Mousseaux  d'Axy,  marquis 
d'Axj,  hérita  de  cette^dame;  nous  avons  de 
lai  un  vrtn  de  Brécourt,  daté  du  28  avril 
1706. 

Le  10  septembre  1710,  Claude  Daniel,  esc. 
eeï^enr  de  Bois  d*Ennemets  eut  délai  pour 
rondro  son  uvimi  1*^  10  septembre  1710,  puis 
il  le  rendit  le  17  mai  1718, 

Bik  1710,  Elisabeth  Durai,  veuve  de  Chftr- 
les  François  Gucdier,  se  dit  dame  de  Bré- 
court, nous  ne  savons  à  q^uel  titre. 

La  famille  Jubertde  Bouville  racheta  Br^ 
court,  et  f>n  ITGl,  Nioolas-Loui<5  .Tnhcrt  do 
Bouville  obtint  l'ércciion  de  Brécourt  en 
marquisat  sous  le  nom  de  Bouville.  Ce  fut 
l'oee^^sion  d'un  procès.  Jubcrt,  marqnis  do 
Bisy,  avait  vendu,  en  1708,  la  terre  <lo  Bou- 
ville &  M.  Grossin,  conseiller  au  Parlement, 
qui  Refaisait  appeler  M.  de  Bouville.  Celui- 
ci  atta<iua  l'érecliou  de  17(ii  et  parvint  à 
faire  admettre  son  opposition. 

La  terre  de  Brécourt  payait,  en  17.^), 
S  sol.  d'irapMs;  on  comptait  2  feux  privi- 
légié? ot  3  taillables. 

Lors  de  la  Révolution,  M.'"v  de  Bouville 
était  dame  de  Brécourt,  Saint-Vincent  et 
Douains. 

Orossin  de  Bouville  :  sable  au  chevron 
rf* or  accùmpofjme  Je  3  tours  d'urgent. 

fief.  FouTELLK.  On  lit  dans  un  aveu  de 
Jean  Jubert,  du  mai  1030,  «  plus  m'ap- 
partient k  cause  de  mon  dit  fief  de  Brécourt, 
un  fief  nommé  la  Fortelle  qui  s'étend  es  pa- 
roisses de  Brécourt  et  de  Douains.  » 

DOUAINS.  Cant.  de  Vemon,  à  14îini.  d'alt. 
—  /{.  nat.  n°  ISI,  d'Evreux  à  Ihi  tcnil.  — 
Sol:aliuvium  ancien,  diluvium,  craie. — 
Surf.  terr.  I,3(i0  heet.  —  Pop.  327  hab.  — 
4  cant.4,7N'.t  i  n  ppal.  —  Record.  bud^'.lS(i7, 
3,040.  —  Percep.  s  de  Vernon.  — Kec. 
cont.  ind.  de  Pacy.  —Parois.,  —  école  mix. 
de  34  enf.,  —  1  maison  d'école,  —  bur.  do 


bic'iif,  -- 10  por.  ehnssi^.  — 3  déb.  do  bois- 
8oiii>.  —  dist.  en  kil.  aux  ch.-l,  de  dépar. 
d'arr.  23,  de  cant.  10. 

fjqinid'wo'n.  Boisset-Hennequin  ,  Bré- 
court, (ÎOURNAI,  LESÎÎAS,  LES  MÉTREAUX,  LA 

Sablonnièri. 

Agriatlturt,  Céréales.  —  â,5Û0  «rbrM  à 
cidre. 

indmtriê.  Néant.  »  5  pateniés. 
i>or>  r>ii;A.uviJLi:.E. 

Paroif  so  des  :  Arch.  dioc.  du  Vexin  nor- 
maiiil.  —  Doy.  vie.  baill.  et  élec.  de  Gisors. 
—  l'ail.  »'t  Gén.de  Rouen. 

Doudeauville  de  I>odaville,  est  d'oripne 
gallo-romaine,  le  patronage  do  Saint-Aubio 
indique  que  la  paroisse  doit  remonter  aux 
temps  mérovingiens. 

Dans  le  xii*  siècle,  Tantique  famille  de 
Chaumont  comptai»  T>ondi.'auvilI.'  au  noinlu  o 
de  ses  domaines.  Eu  IISS^  avant  de  partir 
pourlacroîsadc,  Hugues  de  Chaumont,  dît  le 
Borgne,  connétable  dr  Fr  ance,  don  n  i  l'é- 
glise de  Doudeauville  en  Vexin  normand  & 
l  abbaye  de  Saint-Germer  (l  ). 

Lors  do  la  fondation  di^  rabbaye  de  Fon- 
taine-Guerard,  à  lu  tiu  du  même  siècle,  plu- 
sieurs seigneurs  voisins  se  siprnaiérent  psor 
leur  li1un";iiiti'>s  W'eirin  de  ^^'it^en court,  ou 
Guitrancourt  donna  l'église  de  Saint> 
Aubin  do  Doudeauville,  avec  les  masures  et 
]o<  hô(es  quïl  avait  dans  lo  voisinage  de  l'é- 
glise. Hugues  dit  le  Vaslet,  seigueur  suxe- 
rain,  consentit  &  cette  donation  en  1190  «t 
fut  irniti'  jor  Simon  son  tî].<  (3). 

11  iv^uUv  d  untexio  îuri  iiUéré  d'une  bulle 
du  pape  Innnocent  111,  de  1190.  en  faveur 
de  In  ('rui\,  quo  H  ni  il  au  me  .\  auduit  avait 
donné  au.v  religieux  de  cette  maisau,  àcauso 
de  leur  prieuré  de  Bean,  Un  trait  de  dime  4 
lioudeau  ville. 

Le  /{efjtstnim  de  Philippe-Augustecoustato 
la  suzeraineté  de  Hugues  de  Chaumont  11* 
du  nom,  sieur  de  Doudoauvillc. 

Dans  la  preuïière  moiiié  du  xiii*  siècle, 
1  église  de  Saint-Aubin  de  Doudeauville  avait 
12  1.  de  revenu  et  comptait  9<J  paroissiens 
chefs  de  famille:  le  curé  nommé  Hugues 
avait  été  présenté  parla  prieuredeFontaiM» 
Ciucrard. 

Au  nombre  des  bienfaiteurs  de  la  Cx^nfré- 
rie  Notre-Dame  de  tîisors,  en  13Î)'J,  se  trouva 
inscrite  Maheutou  Mathildedu  Mesnil,dame 
de  Doudeauville,  pour  5  L 

Pea  d^années  après,  le  26  novembre  1405» 

(It  ("i  st  à  t.-rt  que  M.  l'iilibè  de  ri>rd<î  a  iieti*«  qiie 
liî  r»cujil«-aiivil]c  ilomié  par  liu^uea  de  Chatunout  ei>l 
Ot-lui  (lu  «Niuton  do  Gount.ij  . 

(2)  Cl?  nniii  iiK'onnu  t»st  proV>nl>lt»iii«ijt  .ilU^ré. 

i:fi  dnnfiii.m  ;i  l"e;.'lise  S.iiiit-Oenuer  n'axait  «ans 
UouUi  |>a4>  {>u  t-tru  exécutée  tiar  suite  des  guerre» 
«ntre  Im  Anglo-Normands  •(  I«a  Français. 
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N.  H.  Enguerrand  de  Feore  (Fours)* 

a  tenait  ;'i  une  sfnlc  foi  et  hommap-o  du  Roi 
à  Oiiu:je  de  sa  cljùlelleiiiti  du  Git^ui'is,  un  fief 
de  haubert,  dont  le  chief  et  manoir  étaient 
situés  et  ap?is  en  la  villf  et  iKiroisso  âo  Duu- 
douuviUu  en  Yeuliiukjssiu  la  Nurmiiut,  au- 
quel ûûf  à  court,  iMaige  et  Justice...  coulom- 
bier  à  pied,mouliD  à  baon,e8tang,  etc.  I(em, 
84  acres  de  terre,  2  arpents  de  pré..,,  le  re- 
lief était  de  151.  (1). 

Après  Enguerrand  de  Fours,  Quillaumc, 
8on  petit-fils,  joignait  à  1h  ocigucurie  deDou- 
deauville,  en  1480,  celle  d'IIeudicourt-Saint- 
Paer,  Il  eut  pour  successeurs:  François  de 
Fours,  de  1495  15Ûd,  Pierr«  do  Fours,  do 
1538  à  1551,  puis  François  II  de  Fours  jus- 
qu'en 1561. 

Jean  du  Jardin,  ourê  do  Doudeauville, 
donna,  en  ]  U\2,  à  la  célèbre  confrérie  de 
Gisors,  une  somme  de  50 1. 

D*après  un  aveu  rendu  par  les  habitants 
ds  Doudeauvillo  à  la  chAtt-llcnie  de  Lvons, 
le  14  mars  1481*  ils  avaient  droit  (U  i)ri  ndre 
dans  la  forêt,  de  ce  nom  du  bnis  pour  se 
chaufTeret  hiltir leurs  maisons,  droit  di.  i>â>f- 
eage  en  payant  1  d.  par  porc  à  la  Saiut-Au- 
dro  et  une  maillo  à  la  Chandeleur. 

A  la  môme  date,  l'abbesse  de  Fort.iv-. 
Gaerard  était  toujours  patronne  do  lu  pa- 
roisse, elle  avait  présentÂ  Jean  Durai,  à  la 
cure  qui  valait  30  i.;  on  comptait  50  parois- 
siens (2). 

Is  20  juin  1530,  Michel  de  Beauvais  , 
prêtre,  était  curé  deDoutK  auvillc  t-t  d'Aino- 
court  dont  la  seigneuiiu  apparlmait  à  sa 
famille. 

Vers  la  fin  du  xvi'  siècle,  les  rcli^'it  uses 
de  Fontaine-Guerard  vt;i»direui  àCîuiilanme 
do  la  Gandiile,  les  droits  honorifiques  atta- 
chés àlcui-  fuf  de  Dtmdoauvillc  ;  ce  fut  l'o;- 
casioM  d'un  procès  avec  Charles  de  Fouis. 
A  la  suite  de  trois  arrêts  du  Parlement,  do 
15SM1,  Vm  id  1009,  la  préséanet-  fut  adjugée 
à  Charles  de  Fours,  comme  plus  à^^c  (jue  son 
eompétiteor.  Guillaume  do  la  Gandiile  fut 
ronroyé  au  curé  pour  avoir  une  place  dans 
l'église,  hors  le  chœur. 

Antoine  de  louis,  chevalier,  était,  en 
1013,  seigneur  de  Doudouuville  on  partie; 
il  fonda,  en  1020,  près  de  son  enclos,  lacha- 
pelle  do  Sainte-Véronique.  Depuis  long- 
temps, la  famille  de  la  Gandiile  avait  une 
portion  de  cette  seiguoui  ie.  Dés  14H7,  Pierre 
de  la  Gandiile  était  seigneur  de  la  (Irij.- 
pière  4  Saint-Martin  d'Ktrépagny  ;  Pierre, 
II*  du  nom,  donna,  en  1522,  50  s.  à  la  con- 
frérie de  Oisor>!.  Nicolas,  son  fils, qui  prend 
les  titres  do  seigneur  do  la  Grippièr«  et  de 
DoudeauTiUc  épousa,  vers  1560,  Jeanne  do 
Mauviel,  dont  li  eut  Renée,  femme  de  £o* 

(1)  Notes  Le  Prévost,  DoudflanTillflw 

(2)  Arcb.  de  Rouen. 


bert  do  Oaillarbois  et  Barlio,  mariée  à  An- 
toine du  Bosc. 

Ilolio  de  la  Guudille,  seigneur  de  Dou- 
deauville,  épousa,  en  1628,  Charlotte  de 
Mouchj';do  son  temps,  en  inr)l,  Louis  de 
Fours  portait  aussi  le  titiv  du  seigiuîur  do 
Doudeauvillo. 

Vers  lOCl,  mourut  un  second  Ouillaume 
do  la  Gandiile.  auquel  l'abbaye  de  F  iutaino- 
Gucrard  avait  fait  bail  de  son  fu  i"  do  Dou- 
deauvillo et  le  droit  de  présenter  à  la  cure, 
.Sa  veuve,  Calhei^ine  de  Cidres,  voulut  faire 
peindre  unelitre funéraireautourde relise, 
Antoine  de  Fours,  seigneur  d'Autheverne, 
se  disant  seigneur  de  DoudeauTille,  n'y  oppo- 
sa, mais  une  sentence  des  Requêtes  du  Palait 
lui  permit  de  continuer  (1). 

En  1007,  Adrien  de  la  OandiUo ,  seigneur 
]>;iti  on  de  Daudeauvillo,  produisit  ses  titres 
généalogiques  (2). 

La  Gandiile  :  êargtnt  «wssir/otV  de^ueukf, 
ni'covijinqné  d'uni'  mulettS  dit  UAh  €M  cheftt 
chargé  de  5  àesants  d'or* 

Dans  un  état  des  paroisses  du  doyenné  de 
Gisor>,  en  1001,  on  sitriiale  rin^^uffl^ancc  des 
revenus  do  la  paroisse,  pour  l'entretien  do 
l'église,  dont  le  clocher  était  fréquemment 
découvert  par  les  vents. 

A  partir  de  1704,  le  Pouillé  de  Rouen, 
constate  que  le  patronage  a  cessé  d'appart^ 
nir  à  l'abbaye  de  Fontaine-Guerard,  qu'il  est 
passé  au  seigneur.  En  1710,  Tarchevétiue  de 
huuen,  conféra  do  plein  droit  la  cbapellede 
Sainte-Véronique  et  ordonna,  en  1720,  c^ue 
le  service  en  serait  acquitté  dans  Téglise 
paroissiale. 

D'après  i;n  nvcii  du  15  avril  1720,  messtre 
Pierre  Bauduuiu,  doyen  du  Parlement  de 
Normandie,  était  seigneur  patron  du  Thil, 
de  Malterre  du  Thil,  de  Doudeauviîle,  de 
Cirumesnil  ,  du  Ba:>s€t,  etc.;  il  avait  éto 
reçu  au  Parlement  en  1671,  il  était  capitaino 
d'une  eompacrnie  de  milice  bourgeoise  à 
Huuen,  eu  lO'Jl.  De  son  mariage  avec  Marie 
Anne  Lover,  qui  lui  apporta  Gonrevillc,  il 
eut  Pierre-Nicolas,  conseiller  au  Parlement 
en  1710,  seigneur  de  GoDzeville  et  Doudeau- 
ville.  marié  à  Catherine-Madeleine  Ansoray 
de  Courvaudon. 

De  son  temps,  les  héritiers  do  fondateur 
de  la  chcapelle  Sainte-Véronique  on  aban- 
donnèrent le  patronage  qui  fut  uni  au  fief 
de  Doudeauvillo;  l'archevéque  ordonna  de 
nouveau  quo  le  service  en  serait  Acquitté 
dans  l'église  paroissiale. 

En  176S,  au  moment  du  célèbre  conflit 

3ui  s'éleva  entre  I.ouif  XV  et  le  Parlement 
e  Normandie,  Baudouin  de  Doudeauville 
fut  un  des  90  magistrats  qui  protestèrent 
contre  les  ordres  du  roi  et  se  démirent  d« 

g)  BwiUigia,  tl6. 
)  Ardi.  de  l'Eure. 
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leur  eh,\rr:'i\  piulôtqiio  de  consentir  il  co  que 
lediicd  Jl;iivuurt  consignât  sur  ÏVUT»  ro|^is- 
tros  ce  qu'ils  considcraient  comme uno  honte 
pour  leur  compagnie. 

Léonore-Maiîô-Pîorro-Baudouin  de  Dou- 
deauvillc  fut  reçu  conseiller  au  Parlement 
de  Normandie  c'n  1770.  Ses  armes  étaient: 
(t argent  à  la  croix  de  sable  cantonnée  au  ]  el  4 
itime  croix  dt  Malte  dazur  m  2  et  3  d'un 
pavillon  de  gueula  (1  ). 

La  succession  de  c  conscilliT  fut  rocmn]- 
lio  j^ar  demoiselle  Catlicrine-Françoisc  Bau- 
douin do  OonzeviUe,  fille  do  Pierre-Nicolas. 
En  1780.  I  Ilo  fut  marraine  d'une  cloche  à 
Sftini-rierrû-lc-Vigcri  elle  a  «  le  titredc 
baronne  d'Bnyermen ,  dame  deDottdeauvi  1  le , 
dans  îiii  acte  ilo  1702  ;  .<a  imimoiro  est  res- 
tée vénérée  dans  le  pays  ;  elle  eut  pour 
héritiers  le  vicomte  de  Blangj,  &  Boissoy- 
le-Chfttel,  et  le  marquis  Lever,  à  Oooze- 
villo. 

l'icfs.—  On  comptait  en  1773, 4  fiefs  à 

Doudeauvillo  :  l»  Le  PATRoxAni?,  :?c  T)or- 

DEAUVII.LE,  3»  AunEUGEON,  40  (iUUMESNIL  qui 

a  été  cité  plus  haut  comme  appartenant  en 
17:^0,  à  Pierre  R:vn'lr)uin.  Maître  Pierre  de 
Grumesnil,  arcliidiacre  de  Beauvais,  donne 
en  1483,  i  la  confrérie  de  Notre-Damo- 
de-Miaout,  une  SAnimo  de  50  sois  p  iri<!is. 
Guillaume  de  Grumcduil  et  Regnaud  doCii  u- 
mesnil  furent  l'un  après  l'autre  aoignenrs  de 
la  Tourelle  à  Nqjon-le-Soc,  paroisse  qui 
touche  à  Doudeauville. 

DOUDEAU VILLE,  canton  d'Etrcpagny, 
sur  la  Bonde, à98  m.  d'ali.— Sol  :  diluvinm 
et  alinvïum  ancien,  craie.  —  Ch.  de  gr.  com. 
n»  19  d'Etrépa^nj  ;\  Ry.  —  4  cunt.  4,USH  fr. 
en  ppal.  —  ileo.  ord.  liuJg.  com.  10,059  fr. 
Pereep.  de  Pnchay  —  S  etRee.  cont.  ind, 
d'Etrépagny.  —  Réuni<'n  pour  lo  culte  à 
Nojeon-le-Sec.  —  Ecolo  mix.do  37  cuf.  — 
nne  maison  d*éco1e.  —  Bar.  de  bienf.  — 
Bper.  chasse  —  3  d.'h.  de  boissons  —  dist. 
en  kil.  oli.-l.  de  dép.  52,d'arr.  16,  de  cant.  3. 

/MpeiuAmee*.*  Lb  BonT^DB-HADT,LEBouT- 
df-Bas. 

Atp  iculture.  Céréales  prés. —  l,7uOarbres 
à  cidre. 

Industrie.  I  moulin  à  bl<',  fabrication  de 
gautset  tapisserie  do  7  patoutés. 

DOUVILLE. 

Paroisse  dt^s  Arcliirl.  du  Yoxin  Normand. 
—  Vie.  et  clcc.  d'Audely.  —  Pari,  et  jféu. 
de  Rouen. 

Douville,  localité  d'origine  romaine,  d^it 
son  nom  à  son  premier  possesseur  nommé 
Doton  :  Atfontf  vitftf* 

1>oad«aavill«  par  It.  de  Corde. 
>  de  Corde  a  cru  à  tort  que  laf  amille  Baudouin 
arail  eu  la  wigiMuri*  A»  Uoudeauville,  pr»  N«af- 


Au  moment  du  partage  de  la  Normandie, 
les  duca  l'eurent  dans  lenr  lot. 

Un  pen  plus  tard,  vers  9:^0,  lorsque 
Guillaume  Lonj:ue-Lpée  eut  vaincu  Rioulf, 
comte  de  Cotentin  ,  dans  le  pré  de  la 
Bataille,  près  Rouen,  il  fît  en  reconnais- 
sance de  sa  victoire,  un  rtcho  préseut  à  la 
Cathédrale  de  Rouen,  il  lui  donna  Londi- 
nières.  Clayes,  Douvillo  et  Am£reville-la- 
Campagne  (1). 

Il  est  po.ssil  le  que  l'église  Notre-Dnme- 
de-Douville  ait  été  fondée  par  le  chapitre  de 
la  Cathédrale  placé  aussi  sons  le  patronage 
de  la  Mère  de  Dieu. 

Dans  le  siècle  qui  suivit,  les  chanoines 
partagèrent  les  revenus  de  Donvitle  en 
qiiàiiv  iiortions  destinées  à  sustoufcr  autant, 
de  chanoines  ;  cette  disposition  fut  confir- 
mée par  le  duc  Robert. 

A  ceft.^  é[)nquo  apparaît  une  famille  de 
Douville  dont  nous  avons  recueilli  quelques 
membres. 

Guillaume,  seigneur  de  Douville,  de  Can- 
tclou,  etc.,  épousa  la  soBurde  Ilugues  Tal- 
bot,  gendre  du  comte  Gaillanme  de  Mea- 

lan  i-J). 

Pierre  de  Douville  fut  en  lld2,  un  des 
s.  iu'neurs  du  Vexin,qui  attestèrent  devant 

Gautier,  aieliovi'nuc  de  Rouen  ,  la  vio 
sainte  et  les  miracles  de  saint  AtijuU)r,  de 
Vernon. 

Elio  et  Mathieu  de  Douville  sont  cités 
dans  la  lettre  du  roi  Jean  à  Lupescaire,  chef 
des  Brabançons,  ainsi  conçue:  «  Nous  vous 
mandons  que  si  l'héritier  d'Ëlio  de  Douville 
est  mineur  et  en  même  temps  vassal  de 
Mathieu  de  Douville,  vous  donniez  ii  ce  der- 
nier, suivant  l'usage  de  la  Normandie,  la 
garde  de  la  terre  et  de  l'héritier  sans  aucun 
retard,  de  MonttV.rt,  20  octobre  ]-J()3.  » 

Dans  la  seconde  moitié  du  xia*  siècle, 
Mathieu  de  Douville,  flli  du  précédent» 
épousa  une  f^Ilc  de  Jean  dePioiMy,  aaigaenr 
de  Radepont  (3). 

Il  semble  que  dès  1221,  Baudry  de  Long^ 
champs  posscdait  une  partie  du  fief  de  Dou- 
ville, car  il  lit  ù  celle  date  un  accord  avec 
les  chanoines  de  Rouen  au  sujet  des  biens 
qu'il  possédait  à  Douville. 

En  I2G3,  les  religieux  de  Royaumont 
vendirent  au  chapitre  de  Rouen,  moyennant 
une  rente  de  25  8.,  un  pré  sis  entre  Dou- 
ville et  Pont-Saint-Pierrc,  faisant  partie 
fl  une  ferme  à  la  Nouville-Champ-d'Oisel, 
que  les  moinee  vendirent  auasi  aux  cba- 

(\\  Kist.de  la  Cathédrale  do  BoMB,  par  D*  Pom- 

Uicraye. 

C«t  auteur  a  eu  la  tort  de  traduire  Dotonit  villa, 
parOthouiilIe  au  lieu  de  Douville»  et  U.  Fslliw  a 
commis  la  même  faute  apivA  lui. 

(i)  Ifigl.  tTHareourt,  p.  IW. 

(3)  Ln  rimille  lie  LK>uville  avait  encore  la  aeignov* 
rie  de  CanUileu-loBocafc,  tlaus  Je  xjv*  sii-cli?. 
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noioes.  Saint-Louis  approuTa  cette  vente 
par  lettres  datées  de  Saint-Denis  (1). 

Par  acte  de  1290,  le  chapitre  de  Rouen 
donna  l'égliBa  de  Donville  à  Jean-le-Bern- 
jrer. 

DoB ville  fat  porté  par  Ide  de  Menlan, 

hûritièro  de  sa  maison,  à  Jean  do  rontliieii, 
puis  par  Jeknne  de  Ponthieu,  à  Jean,  comte 
deTenddme,  son  mari.  En  1862,  le  16 juil- 
let, Joaniio  do  Ponlliitni,  comtesse  de  Ven- 
ddme  et  de  Castres,  doaoa  des  lettres  par 
leequelles  elle  reconnaît  que  lesdojen  et 
chapitre  de  Rouen  lui  ont  octroyd,  do 
leur  grâce  et  humble  volonté,  que  par  cha- 
cnne  naît,  nn  de  leurs  hommes  de  Dou- 
ville,lui  aide  à  faire  gnot  en  son  chastel 
duditlieu  de  Douville  tant  qu'il  lui  plaira  (2). 

Cette  dame  vendit  en  un  seul  lot  tous  les 
fleft  de  sa  famille,  dans  le  Vcxin,  moyen- 
nant 1,600  florins  d'or,  à,  Guillaume  de  la 
Haye,  chevalier,  selgnenr  de  Honthray,  et  à 
damn  Philippe  de  ManncTille.  En  tète 
ûgure  le  chastel  et  terre  de  Douville  (3). 

De  la  Haye  Montbniy  :  d'or  au  mutmr 
d'azur  brisé  d'un  lambel  df  (pterilcs  de  3  /nhrs. 

Lors  de  Tinvasion  des  Grandes  Compa- 
gnies, le  ch&teau  de  Douville  fut  mis  en 
état  de  défense  et  le  capitaine  manda, 
en  aux  cbdnoines  delà  Métropole,  que 
tous  leH  vassaux  du  chapitre  étaient  réunis 
pour  fai ro  le  guet  SOT  les  remparts  de  cette 
forteresse  (4^. 

Peu  d'années  après,  DottviUe appartenait 
A  Philippe  de  Calleville,  un  des  grands  sei- 
gneurs de  l'époque.  On  le  trouve,  le  8  no- 
vembre 1368,  aux  plaids  deBaon-le-Comte  ; 
il  figure  à  la  date  de  i;î7l\  sur  le  registre  de 
la  grande  cuûfrérie  de  Gisors. 

En  1388,  son  hostel  k  Etrépagny  fut  pris 
par  escalade  :  Guillaume  de  Bruek,  fameux 
brigand,  qui  l'ut  dùcapitti  l'année  suivante, 
s'y  introduisit  et  y  déroba  des  joyaux  et 
de  rargcnferie  appartenant  à  la  dame  du 
lieu  (0)  ;  Calleville  était  chevalier,  capi- 
taine du  Yaudreuil  et  cliambellan  du  roi, 
lorsqu'il  mourut  en  13d9,  laissant  de  Jeanne 
de  Cléres  sa  femme,  un  ills  nommé  Jean. 

Calievile:  (farjffn/ à  'S  moUttes  de  gueules. 
Phillipo  de  Calleville  {^joutait:  uneùonUure 
de  gueules. 

Le  0  mars  1400,  il  y  eut  une  information 
faite  parlavicomté  de  Rouen,  au  sujet  de  la 
garde  royale  de  Jean  de  Calleville,  chevalier. 
Il  y  est  mentionné  :  1"  (jue  Jean  de  Calle- 
viUefut  mis  sous  la  garde  du  roi,  à.  la  mort 
de  son  père,  qui  trépassa  en  voyage  de  Bar- 
barie ;  2*  ^ue  lagavde  dudit  Jean  fnt  huilée 

(1)  N'otetLePréfoet.  RomUlv. 

(2)  id.  id.  Douville. 

(3)  id.  id.  ForgB». 

(4)  Fulluo.  Hht.  delà  Cathédrale  4ê  Umtm» 

(5)  Hegut.  du  Cbat«iel,  t.  I  p.  31. 

T.  I. 


à  Colbert  de  Callcvillo,  chei?alicr,  son  oncle, 
pour  30  1.  t.  par  an  ;  3"  que  ledit  Jean  avait 
certains  droits  de  patronage  ;  4*  que  la 
dame  do  Calleville  se  cacha  dudit  Jean,  au 
chastel  du  Val-do-Rcuil,  dont  son  mari, 
Philippe  de  Calleville,  était  capitaine  en 
1387  (1). 

Âu  milieu  des  troubles  de  cette  époque, 
Jean  de  Calleville,  s'attacha  au  duc  d'Or- 
léans, dont  il  était  chambellan  en  1-100: 
sous  le  nom  de  Jean  de  Douville,  il  acheta 
du  sire  de  Craon,  dans  les  premiers  jours 
do  septembre  1411,  la  char^zo  de  capitaino 
de  Rouen.  11  vint  prendro  possession  en 
grand  apparat  et  offirit  un  grand  dîner  aux 
bourgeois  de  la  ville  ;  quelques  ji uns  après, 
il  se  rendit  aujprès  du  duc  de  Bourgogne, 
m^8  comme  il  était  suspect  d'Orléanismo , 
on  le  retint  prisonnier.  En  son  altsence, 
Antoine  de  Cruon  se  fit  recevoir  capitaine 
de  Rouen,  le  20  septembre  et  fat  installé  un 
n  ois  après,  malgré  l'opposition  dU  procu- 
reur do  Jean  de  Douville  (2), 

Lors  de  Tinvasion  anglaise  en  1418,  Tar- 
méedc  HenriV,  après  .s'être  emparée  d  ■  !'f  nf- 
de-l'Arcke,  se  répandit  comme  un  torrent 
dans  la  vallée  de  1  Andelle,  et  prit  posaession 
des  eliA^eaux  de  Douville  et  de  Logerapré; 
celui  d«3  Douville  était  alors  occupé  par  Jean 
Chebert  et  Jean  de  Satnt^ean  qui  obtinrent, 
le  8  juillet  1418,  un  sauf-conduit  de  Henri 
V,  alors  sous  Pont-de-rArchc,  afin  de  sor- 
tir du  ch&teau  de  Douville  avec  30  che- 
vaux (3). 

Le  28  avril  1  U'.),  le  monarque  étranger 
donna  à  Hugues  Spencer,  écuyer  anglais, 
avce  le  donjon  de  Fécamp,  les  fiels  de  Tre- 
mauville  ei  de  A'iuenierville  que  tenait  Jean 
do  Calluville,  chevalier,  naguère  seigneur 
de  Douville,  le  tout  estimé  300  1.  de  revenu. 
Par  un  autre  acte,  il  donne  au  mémolu  terro 
et  domaine  de  Frcsnes  (4)  que  tenait  Jean 
de  Calleville  d'une  valeur  de  400  1. 

Jeanne  de  Calleville,  une  des  filles  de  Jean 
épousa  Guillaume  Biotto,e«c.,  qui  décéda  en 
1448,  auquel  elle  avait  apporté  en  dot  les 
terres  de  Donvillo  et  de  Doudeville;  elle 
mourut  le  11  octobre  1  107  et  fut  inhumée  au- 
près de  son  mari  chezles  Jacobins  de  Rouen. 
Robert  Biotte  leur  fils,  maitre  des  requêtes 
de  riiostel  du  roi  est  cité  dansle  registre  ma- 
nuel de  rËchiquicr.  Louis  XI  logea  dans  sa 
maison  prés  la  porte  Saint^filoi,  en  juin  1467, 
lorsfju'il  vint  traiter  avec  le  comte  de  War- 
wich  :  il  mourut  le  9  octobre  1471  et  fut  in- 
humé auprès  de  ses  père  et  mère. 

Depuis  la  branche  de  Calleville  unie  au.x 
Biotte,  nous  no  trouvons  plus  do  seigneurs 

m  Vento  Téchener,  tfi  1107. 

(8)  Chrooique  de  Pierre  Cochon,  p.  333> 

(3)  RoIm  normand», 

(4)  ProInblMBsnt  CsUerilte  *  Ashms. 
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de  Douvillo.  Ce  domaine,  partagé  en  deux 
portions  canoniales,  resta  exclusivement  au 
cliapitre  deRottenet  fit  partie  de  son  exemp- 
tion. 

En  1481,  un  nouveau  terrier  de  Dott- 
vIIIl!  fut  nâdigé par Nioolafl-'Françoie,  maître 
ôg  arts. 

Le  vicaire  perpétuel  (1)  doDooTille  écrî- 

vaii  au  chapitre  pour  l'informer  du  grand 
scandale  occasionné  dans  son  égiiso  par  le 
aieur  Féron,  quartenier  de  Rouen,  lequel, 
distribuant  du  pain  bénit, en  avait  jn  i's.^tit.'  à 
sa  femme  avant  de  ToUrir  aux  liabitauts,  bien 
qu'il  n*eut  aucune  qualité  dans  la  paroisse. 
IS'ous  ignorons  la  réponse  des  cbanoînes  au 
sujet  de  ce  grand  scandale. 

Vers  1685,  le  grand  archîdiacrede Rouen, 
irarfîoiiin  do  Granccy,  avait  sa  prébende  à 
Douvillc,  première  portion.  M.  Kouxel  de 
Medavy  autre  chanoine  avait  la  seconde  (2) . 

En  1747,  l('c  ]i:ijvitrodistribuaauxparoisses 
de  sa  dépendance  parmi  lesquelles  figure 
Douvillc,  une  somiue  de  6321. 

Fief.  L'EssA-itT.  Le  17  mars  1733,  le  sieur 
Jean -Baptiste  Le  Métayer  habitait  la  terre 
de  l'Essard  et  la  paroisse  deDouville;il  était 
marié  avec  deinoisoIlL'  l'ianroise  YgOU  et  il 
mourut  à  l'Essart  en  avril  1734. 

DOUVILLE»  cant.de  Fleury-sur-Andolle, 
i  20  m.  d'alt.  —  Sol  :  diluvium,  alluvioiis 
contemporaines  et  craie.  —  R.  dèp.  n"  1"-'  i!'' 
fiourgtheroulde  à  Oournay.  — 4  cont.  JT 
fr  en  ppal. — Roc. ord.budg, coin. 2,027  IV. — 
Surf.  terr.  451  hect.— Popul.  455 hab.  — 
Eietpercep.  de  Pont«Saint-Pierre. —  M^'c 
cont.  ind.  do  Flcnry-^ur-Andelle.  —  Pa- 
roisse.—  Ecol.  mixio  di-  51  ouf.  —  I  maison 
d'école.— G  perm.  de  clui'ïse.  —  12dob.  de 
boissons. —  Dist.  en  kil.  atix  ch.-l«  dedép. 
47,  d'arr.  10,  do  cant.  5. 

Dépendances:  Fontaine-Guéraui»,  laVal- 
X<Êic>GaovLT,  Lessaut,  la  Verte-Maison. 

Agriculture  :  Céréales,  bois,  prairies,  - 
1,100  arbres  à  cidre. 

Indmtrie:  1  Filature  de  coton, —  1  foulon. 

.  Paroisse  des  :  Dioc.  et  élec.  d'Evreux.  — 
"Vie.  sergent,  et  baiil.  de  Nonancourt.  — 
Pari .  et  gc  n .  de  Rouen . 

Procidctiiit  est  un  imm  d'ori^'ini.'  celtique  ; 
Torgaulsation  en  paroisse  de  Droisy  placée 
sous  le  vocable  de  Saint-Martin*  remonte 
auï  premiers  temps  île  la  conversion  des 
Gaules.  La  voie  romaine  de  Cundé  à  Dreux 
passait  sur  les  confins  de  Droisy  et  de  Pan- 
latte. 

(liC'.sf.  .litisi  qu'on  nfrnmait  lo  cur»i  do  D  ri-  ille, 
dont  les  «-lianoines  de  Rouen  «Hnient  cures  lu  imiuis. 
(S)  FaUoe.  JJiH,  delà  çathédrcÂtd*  Jtott^. 


L'égli.se  de  Droisy  fut  donnée  dans  lu- 
xe siècle  par  les  comtes  de  Blois  et  du  Char- 
tres à  l'abbaye  de  Saint-Lamer  de  Blois,  do- 
nation qui  a  subsistée  jusqu'à  la  Révolu- 
tion . 

Richard  de  Droisy,  le  seul  seigneur  de 
cette  famille  qui  noua  soit  connu,  fut  té- 
moin, vers  Tannée  11 45,  d'une  charte  deRi« 
chard  de  Courteilles  pour  Tabbaye  de  TEs- 

trée. 

Un  titre  de  1384 constate  que  les  religieux 

de  Rlois  étaient  déciniatetirs  de  Droisy. 

Vers  1332,  Jean  de  Yillesavoir,  seigneur 
do  Droisy,  épousa  Marie  de  la  Bove,  veuve 
de  Mathieu  de  Hangest,  seigneur  de  Heu- 
quevilic,  mort  en  1331  (1). 

Au  milieu  do  xviiie  siècle,  Droisy  comp- 
tait 1  feu  pHvilAfrié  ef  Sf)  taillables. 

En  1727,  Adrien  Kabilly,  de  la  paroisse 
de  Droisy,  vendit  une  ferme  sise  à  Neuville- 
de  Cordeuil  (2). 

NicolasJean  Lucasét^iit  seigneur  deDroisy 
le  10  février  17<î2;  il  fut  capitaine  au  régi- 
ment d'infanterie  de  nstine,  chevalier  d»» 
Saint-Louis,  gouverneur  d'Evreux,  murt  au 
>ervice,  cité  en  1778  dans  les  lettres  d'ano- 
blissement de  Jean  Lesueur,  sieur  de  laBre- 
tonniftre;  M.  Lucas,  esc,  prtjtre,  archidia- 
cre, chanoine  d'Evreux  et  président  du  pré- 
sitîial  (le  la  villt-,  était  «Joti  frerf. 

Lucas  de  Droiay  :  d'azur,  à  roiyic  ijAoyé 
d'or. 

Fiefs.  1«  La  Brosse.  Vers  le  milieu  do 
XIII*  siècle,  vivait  Elisabeth  de  la  Brosse,  hé- 
ritière de  ee  tiet  ,  mariée  à  Robert,  seigneur 
de  Masy,  chevalier,  dont  elle  eut  un  fils, 
nommé  Robert  de  Tranchevilliers.  Cotte 
dame,  qu'une  charte  de  l'abbaye  do  l'Estrée 
dit  être  de  pieuse  mémoire^  donna  aux  reli- 
gieux de  cette  maison  15  arpents  de  terre 
qu'elle  puss.'datt  à  Saogeuso,  pfàs  Boissty, 
sur  Damville  (3). 

Avant  cette  donation,  la  pieuse  Isabelle 
en  avait  fait  une  autre  en  l?r)()à  l'abbaye  de 
Lyre,  que  Robert  de  Tranchevilliers  son  âls, 
eucore  simple  écuycr,  consentit  à  approu- 
ver  (4). 

2°  Les  Puits.  En  1232,  Guillaume  Le 
Chevalier,  qui  habitait  les  Puits  devait,  avec 
autres,  à  Aubin  Potin,  sa  part  d'une  rinte 
de  S 1.  t.  Il  existait  aux  Puits  une  chapcll<) 
de  Motre-Dame-des-Pnits  qui  fut  eonférée  le 
1>  février  1495  par  Tautorité  diocésaine  d'E- 
vreux. 

DROISY.  Gant  de  Nonftncoari  à  146  m. 
d*alt.  —  sol  :  alluvions,  craie.  —  Ch,  de  gr» 

(l)  Momi.  n«mge$t. 

{2)  Cette  famille,  très  anoîenne  dans  le  pajri  d'E- 
vreux, est  citée  dans  une  vieille  chanson  qni  ecNa* 
menée  uiusi:  Cornards  sont  Us  Busot  et  tUtnUt 

lUibiUtf. 

(3)  À'otM  Le  Frevosl.  Qrosœuvrd. 

(4j  JVbre*  Ia  PrévMt.  Beisqf-cnr-OsmTUla. 
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com.  n"  6,  do  Dnmvillc  à  Nonnnconrt  et  n"  0 
do  Lisioux  à  rvonaiicuurt. — Surf.  torr. 
hect  — Pop,  344  hab.— 4oaiit.  :î,iiJ'J  tV.  en 
ppal.  —  Rec.  ord.  bud.  com.,  2,641.  — ca, 
percep.  et  rec.  cent,  ind,  do  Nonancourt.  — 
Parois.,  —  presbyt., — école  mix.  de  51  onf. 
.—  maison  d'école,  —  8  per.  chasse,  —  dcb. 
deboiss.,  —  dist.  kil.  anx  ch.-l.  de  dép.  ci 
d'arr.  25,  de  cant.  6. 

,  ûépendnnces.  Les  Ardiluères,  la.  Brosbb, 
Merosnt,  les  Pdits. 

Agriculiiire.  Cêrêalas,  plantes mroléei, — 
3,000  arbres  à  cidre. 

hâmhit»  —  Néant.  —  6  patenté!. 

i>jauooïJ»x. 

Paroisse  des:  Dioc.  de  Lisioux,  — Vie  et 
^  élecU  de  Berna/.  — ^Parl.de  Rouen. «-Qén. 
d'AIenoon. 

lïniconrt  peut  venir  de  Droci  niria,  eoiir, 
babitation  de  Drocus,  qui  serait  le  fondateur 
de  la  localité.  Le  patronage  de  la  Sainte- 
Vierge  n'indique  pas  une  paroisse  plus^an- 
cienne  eue  la  seconde  race  de  nos  rois. 

Dans  le  xi*  eiéele,  Druooart  faisant  partie 
du  va^te  domaine  possédé  par  la  famille 
Crespin  dont  Livarot  était  le  point  oen- 
tral.  7ers  1070,  Ouillanme  Creapin  II*  da 
nora,  héritier  do  l'affection  de  son  père  en- 
vers l'abbave  du  Bec,  lui  céda  a  Urokort  l'é- 
glise aTee  fa  dime,  le  patronage  et  autres 
appartenances  ;  il  y  joignit  ce  qae  tenait  do 
iui  Robert  Mnlconvcnant  (1). 

Bn  1184,  Draoourt  est  compris  dans  la  liste 
des  paroisses  que  Jean,  évèqne  d*^  Lisieux, 
reconnaii  appartenir  au  Bec,  dana  son  dio- 
cèse. 

G<isselin  CreKpin,  petit-fils  du  donateur, 
tait  meiuiou  dans  sa,  chartu  du  1155,  de 
Dioscort,  donné  par  Guillaume  Crespin,  fils 
de  Ouillaiinie  et  (l'Eve  (2!,  vers  1170,  Henri 
Il  confirma  ccito  donation. 
-  Vers  la  fin  du  xu*  siècle,  les  Crespin 
étaient  remplacés  à  Driiconrtpar  Ernaudde 
ce  nom;  par  suite  do  malheurs  ou  autre- 
ment il  devait  aux  juifs  la  somme  énorme 
de  1,000  I.  et  leur  avait  abandonne  sa  terre 
en  jiantifseroont.  Roger  de  Mortcmer,  du 
consentement  d*Ernaud,  paya  cette  somme 
et  devint  soigneur  de  Drucourt;  il  versa  au 
trésor  royal,  en  1195,  100  s.  pour  droit  d'en- 
quête. 

En  1200,  Enguerrand  de  Drucourt,  fils 
d'Brnaad,  approuva  la  rétrocession  do  Dru- 
court faite  par  les  juifs  à  Roger  de  Morte- 
mer.  Comme  compensation  ou  par  pure  gé- 
nérosité, Roger  de  Klortemer  céda  &  En- 
guerrand, sous  la  réserve  de  Thommagc,  le 
tiers  de:  1°  Drucourt,  eossistanten  ISacres 
(1)  Charte  inédite  du  Bec, 

(S)  J«bl«*  tm  TtéttM,  J 


et  demi  de  terres  labourables  et  une  portion 
de  bois;  2®  et  les  tenants  de  GislebertLasne, 
le  Bochier,  Roger  de  la  Mare,  Robert  Oosce- 
lin,  Béatrice  Faissel,  Herbert  Matinel  et 
autres. . .  Dans  cette  concession  du  tiers  de 
Drucourt  n'était  pas  compris  le  droit  de 
monte  dû  parles  vassaux,  quelecôdantse  ré- 
servait. Enguerrand  de  Drucourt  s'engs- 
pea  à  tenir  les  biens  qu'on  lui  abandonnait 
de  Roger  de  Morteœer  et  de  ses  béritien 
pour  le  servtee  d*iin  tiers  de  cheratier. 

Rofror  de  Mortemer  disparut  de  Drucourt 
avec  Jean-sans-Terre,  en  1204,  et  son  flef 
arrÎTapar  A?AoA»an  roi  de  France.  Diaprés 
le  Ikijistrmnàc  Philippe-Auguste,  Drucourt 
était  le  cbct-lieu  d'un  gronpe  de  8  flofs  si- 
taés  &  Lieuray,  Dnran-ville,  Saint-Mards  de 
Fresne,  ?aint-Vincent-du-Boulay,  le  Toil- 
Nolent  et  Saint- Victor-dc-ChrétienTille.  Le 
fief  Ernaud  de  Dmconrt  figure  pour  un  fief 
de  chevalier. 

Eudes  du  Eosc  donna,  on  i:^Ô,  à  Tab- 
baje  du  Bec  une  motte  et  une  terre  à  Dru- 
court (1). 

La  terre  d'André  do  Drucourt  était  tombée 
en  1275  en  la  main  du  roi  (2). 

Sous  la  date  do  12(X),  il  existe  une  con- 
firmation on  faveur  du  Bec,  de  tout  ce  que 
cette  maison  possédait  à  Drneourt. 

1,0  domaine  do  Drucourt  était  fortirapor- 
taut  puisque,  vers  1280,  le  fisc  royal  le 
donna  à  bail  emphytéotique,  moyennant 
220  1.  t.  h  Ouillaumo  Cnnterel  (3),  bour- 
geois de  Pont-Audemer.  Ce  riche  particu- 
lier prit  aussi  à  ferme  du  roi,  le  flef  de 
Bonnebosc,  fi  Mannovillo-snr-Risle. 

En  1314,  Louis-le-Hulin  écliangca sa  rente 
de  220  1.  sur  Guillaume  Canterel  contre  le 
moulin  Oswen,  à  Barc,  etc. 

D'après  le  pouiilé  de  Lisieux,  de  1350, 
l'abbé  du  Bec  était patfon de  Péglise  dédiée 

à  la  Sainte-Vierpe. 

Roger  Canterel  succéda  ^  Onillaumc,  et  U 
paraît  avoir  été  comme  s  a  père  un  spécu- 
lateur dans  le  penro  des  Alorge  de  Rouen. 
Sun  fUss,  Guillaume  Canterel,  n"  du  nom, 
vendit  Drucourt  avant  1370,  époque  de  sa 
mort,  à  messiro  Robert  de  Barvillt<. 

Le  10  mai  1370,  le  vicomte  de  Pont-Au- 
tou  dcclaraquc,  devant  lui,  il  y  avait  eu  des 
débats  Contradictoires  entre  les  relÎL'ieuxda 
Beaumont  et  iiicssiro  Kobertde  Barville,  ati 
sujet  de  la  baronnie  et  fief  forme  de  Dru- 
court, acquise  par  ce  dernier  do  feu  Guil- 
laume Canterel,  sur  laquelle  les  religieux 
avaient  chaque  année  220  1.  de  rente.  Il  y 
eut  arrangement  entre  les  parties  en  ce 

(1)  Notes  Le  Prévost. 

(v)  Dom  Houquet,  fi,  12,  \^. 

(.'()  l^»  Cnnterel  »'Jai'jn'  law  l'amillo  d^tiiipu^  de 
I'f>;it-Audemer.  H:i'iul  Cuiterel  ftTftU  fif  !<'  liifufju- 
teur  dea  léjwvux  de  la  ville.  Deaic  Cauteral  était  maire 
«n  IMBciOniUasim  poavsitétie  son  flls. 
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sans  que  raoqttéreur  s'obligea  à  pajer  la 

rt'iifo  et  il  y  cMiTHL'oa  tous  ses  bien?!,  sauf 
sou  corps,  son  armure  et  le  harnais  do  doux 
eheyaax  (1). 

Malirrê  toute  sa  lionne  volond'',  Ro1)ort  ilo 
Barviilo  ne  put  payer  l'énorme  rente  qui 
pesait  sur  sa  baronnie.  Chrétien  de  Troarn, 
alors  prieur  de  Boauinont^1c-R",cor,  attaqua 
son  di^bitcur  devant  la  vicomte  d'Urbcc,  et 
]<*  pauvre  ohevalier  aux  abois,  se  résigna  en 
insn,  en  présence  do  Jean  Mutel,  tuboUion 
<le  Bernay,  à  remettre  aux  religieux  sou  fief 
ou  baronnie  de  Drucourt  avec  ses  apparte- 
nances, tanten  manoirs,  jardins, prés, trrcs, 
moulinSf  moultes. . .,  patronage  d 
il  lui  etf,  rentes  en  deniers,  grains,  oiseaux, 
œufs  ,  qn^en  services,  prières,  cor- 
vées, etc.  (2). 

En  1479,  le  prieur  de  Beaumont-le-Rogor 
se  di?.n!it  «citmc^ur  on  partie  de  Drucourt, 
obtint  elitmeur  dû  ^'age-plcige  contre  l'ab- 
baye du  Bec,  dont  il  était  cependant  l'en- 
fant et  le  vass a I  pn n r  l'oiripécher  de  e o  n ,< t ru  i  ro 
une  (Sfrange  5ur  uno  pièce  do  terre  voismo 
de  l'église. 

L'abbé  du  Bec  rendit  aveu  en  1521  de  la 
baronnie  de  Drucourt,  que  sa  maison  possé- 
dait encore. 

Item.  Avons  un  autre  ficf,  auquel  avons, 
cour  asaifïc,  manoir,  colombier. . .,  rentes, 
prières,  etc.,  une  tasse  de  bois  séant  au 
pQurpris  d'icelui  manoir,  franche  de  tiers 
et  danfi^er,  monltes  et  stége  de  moulin  & 
vont  avcr  le  patronage  et  le  droit  de  pré- 
senter à  l'église  dudit  lieu  et  s'étend  ledit 
flof  en  icelle  paroisse  et  ès-paroisses  de 
Courbôpini\  Duraiivilli' . . . .  Kt  au  dr^  it  do 
notre  dict  monastère  nous  appaiiieuuentlcs 
Itatronages  des  églises  de  Drucourt,  Bour- 
•    i'i  ville,  Daranvillc,  FolleviUe  et  Rlanp-y. 

D'après  la  taxe  des  décimes  pour  le  dio- 
cèse do  Lisieux  en  1571,  Drucourt  pay  ait 
70  1.,  lu  plus  haute  taxe  du  canton  de 
Moraux. 

Une  liste  des  l>éné11ces  de  Tabbaye  du 

lît^o,  do  la  première  moitié  du  xvn'  ?ièf  lo, 
ludique  quo  Drucourt  rapporte  1,0)0  1.  c!e 
rovenu  il  l'abbaye. 

A  la  date  du  C  avril  1620,  un  arrêt  du 
l'arlement  constat*!  que  lesrelipieux  avaient 
aliéRÂleur  baronnie  de  Drucourt,  acquise 
par  un  Tnoni1»rc  delà  familb?  de  Bosc-Henri. 

En  itiOl,  Jean  du  Bufec-Hciiri,  baron  de 
Drucourt  et  de  la  Mare-Gouvis  à  Sainte- 
Opportuno-sur-Quillelicuf  présentait  à  la 
chapelle  do  lu  Maro  (6).  Il  avait  épouâé  Ma- 

<l)  Nct€»  L» Prévost.  Drucourt. 
(2)    id.       id.  id. 

(3i  Peu  d'aiiDeeg  après,  la  It-rrede  la  Mare-Goiivis 
fut  dt'crétée  sui-  Jt'uu  do  Ikisc-lleuri,  ce  qui  prouve 
<|iie  nial^'ni  sou  grM  rev'«uu,  lAbaiôo  dé  Drucourt 
nVtail  i^àa  ricke. 


rie  de  la  Roque,  flUo  unique  de  Jean,  sei- 
gneur do  la?» lare. 

Dans  une  enquête  qui  fut  faite  à  cette 
éjioquc  sur  la  situation  du  pays,  on  signale 
Jean  du  Bo.sc-IIenri,  esc.^  comme  sei{,'ncur 
et  baron  de  Drucourt.  Cette  baronnie  rele- 
vait du  roi  en  la  ▼ieomtà  d*Orbec  et  Talaii 
3001.  de  revenu.  Le  Petit -Dru court  qui  con- 
tinuait a  relever  du  Bec  ne  valait  plus  que 
20 1.  de  revenu.  L'abbé  de  cette  maison  pré- 
sentait àla  cure,  mais  le  sieur  de  Bose-IIonri 
se  disait  patron  honoraire.  Cet  abbé  avait  la 
moitié  des  grosses  dîmes  de  la  paroisse  af-' 
fermée  (K)()  1. ,  le  curé  avait  l'autre  moitié 
avec  ïiùs  verdagGS,  le  tout  estimé  do  11  j!l 
1,200  1.  La  superficie  de  la  paroisse  dtait 
d'environ  1,500 acres,  tant  en  bruyères  que 
labours  qui  rapportaient  do  »  à  10  1.  de  re- 
venu (1). 

Jean  de  Bosc-Henri  fut  maintenu  de  no- 
blesse en  1(307,  avec  trois  autres  seig^neurs 
du  même  nom,  il  portait  :  (T azur  à  la  fa^ce 
d' av(ipnt  nrcnmpngnf'f  m  chef  d'un  lénpo)  a  (fw 
et  en  liutntv  (CvHf  croix  de  Malte  du  mime. 

En  1672,  Mcssires  Pottcqnes,  sieur  de  la 
Pilette,  Pierre  Fouques,  sieur  de  Beauchamp 
et  François  Foucques,  sieur  du  Parc  donnè- 
rent aux  religieuses  hospitalières  de  Bernay, 
pour  la  fondation  d'un  lit  en  faveur  d'us 
pauvre  malade  de  la  ville,  mais  préférable- 
ment  de  la  paroisse  de  Drucourt,  un  tène- 
meni  de  maisons  a  Bemay,  rue  du  Orand- 
Boui^,  où  se  trouve  avùourd*hui  l*hôtel  du 
Cheval-Blanc  (2). 

Louis  de  Boso-Uenri  fut  baron  de  Dru> 
court  après  Jean*  Le  garde  du  Trésor  loi 
donna  nuiitancc  en  1707  et  170S  ainsi  qu'à 
Guillaume  liousselin  et  autres  qui  étaient 
adjudicataires  des  domaines  aliénés  en  Nor^ 
mandie.  Le  12  juillet  17191a  veuve  de  Louis 
de  Bosc-lienri,  seigneur  baron,  haut  justi- 
cier de  Drucourt  fit  hommage  du  fief  qui  lui 
appartenait  par  échange. 

Quelq^ues années  plus  tard,  la  baronnie  de 
Drucourt  était  passée  dans  la  famille  des 
Le  Comte  de  Nouant.  Fii  1724.  on  déposait 
dans  le  caveau  seigneurial  de  Fontaine-la- 
Louvct,  le  corps  de  messirc  Anonyme  Le- 
ennite  de  Nonnnt,  chevalier,  seigneur  et  mar- 
quis de  Fontaiiie-la-Louvet,  Drucourt, etc., 
âgé  de  30  ans. 

Ou  trouve  qu'en  1753,  .'^o  ur  Louise  de  Drd- 
coun  était  supérieure  des  sœurs  de  saiul 
François  et   sainte  Elisahetli  de  Bornay. 

De  1753  à  1707,  le  baron  de  Drucourt  était 
eiijragé  dans  un  grand  procès  qui  se  termina 
à  son  avantage;  voici  les  faits:  Le  marquis 
de  Brétoncollea,quireprcsentait  une  branche 
de  la  famillle  de  Nonant,  avait  hérité  de 
Fontaine-la-LouYet;  après  «a  mort,  sea 

(1)  N<>t«8  partifuliVTPs. 

(2)  .M.  Malbrajiche  Ilosj'iti  BtrHùjf, 
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biens  lureot  décrétés  au  bailliage  d'Orbec. 
IiA  baron  de  Dnicourt,  parent  lignag<>r  ilu 
marquis,  clama  les  biens  restés  entre  les 
mains  de  l'abbé  Mcry,  chanoine  do  Lisienx. 
Ceiui-ei  publia  un  mémoire  dans  lequel  il 
soutint  que  le  baron  deDrucourt  devaiC  être 
déchu  de  sa  clameur,  faute  d'avoir  clamé 
l'adjudication  toute  entière  :  le  bailliatre 
d'Orbeo  donna  gain  de  cause  à  l'abbé,  mais, 
«n  jnillet  1767,1e  Parlement  prononça  pour 
le  bat'un. 

Dans  la  dernière  moitié  du  xviii"  siècle, 
Drneonrt  appartenait  aux  Boee-Henri;  et 

Boso-Drouet,  au  marquis  de  Balivièro. 

Nicolas-Pierre  Le  Cornu  de  Balivière  fit 
ses  preures  en  1784,  x>our  monter  dana  les 
carrosses  du  roi  :  il  portait:  «Cosiird 8 cor^wft 
ttargent  liés  de  gumUs. 

U  eztsUit  àE^coartune  léprosorie  men- 
iioonde  dans  le  ponillè  de  Lisleax,  édité  par 
M.LePrévoêt, 

f^ê^.  La  BntuDKoiT  était  va  Aef  relevant 
du  roi  en  la  vicomté  d'Orbec. 

En  1470,  Jehan  Yipart,  céc.,  seigneur  des 
plaoea  de  Boec-Drouet,  etc.,  présenta  à  la 
montre  «  pour  et  lieu  do  lui  Jehan  Vipart, 
son  filsenabillement  de  homme  d  'urmes,  ac- 
compagné de  deux  brigandiniers  vougiers 
et  ungpaifjp  suffisamment  montés  et  armés.» 

Le  Bosc-Drouel  était  arrivé  à  Johan  Vi- 
part par  son  alliance  avec  Robine  de  Be- 
thoncourt,  nièce  ,  dit-on,  <Iu  ecnqiiérant  des 
Canaries,  lillodc  Guiiiaumu  et  de  Cathoriue 
de  Longchamp. 

Lors  dn  partage  des  biens  de  cette  famille 
en  1483,  Bosc-Drouet,  placé  dans  le  4""  lot, 
éehnt  à  Jean  Vipart,  esc,  qui  le  céda  à  son 
frère  Etienne  Vipart,  baron  du  Beo-Tbomas, 
mort  on  1527. 

Avant  1551,  le  Bosc-Drouet  était  passé  à 
Nicolas  le  Uurô  qui  fut  chargé  de  payer 
15 1.  de  rente  aux  paroissM  de  n.-D.  d*Or> 
bec  et  de  Druoonrl  à  titre  de  eonipensation, 

Jar  décision  de  la  Chambre  des  Comptes  do 
novembre  1857. 

En  îr>r»'J,  maître  Niciolas 11'  Tîuro,  e.vr..  sei- 
gneur deDrucourt,  fut  taxôâ2Ul.pourie  ban. 

Bertrand  Le  Hnré,  issu  de  Nicolas,  fat 
mainteini  de  nolilesse  en  1067;  sonflefTa* 
lait  I.ÔOU  1,  de  revenu. 

Le  Huré:  ttargmt^  â  8  Attret  th  ÊtmgVer  de 
soblp. 

En  1789,  M.  Le  Cornu  de  Balivière  était 
seigaetir  de  Boee-Droaet  et  en  même  temps 

baron  de  Drncourt. 

2"  La  Bois-OuiLLAUMB.  En  1320,  Guil- 
laume du  Bois,«fle.,  tenait  du  roi  un  membre 
de  fief  à  Drueourt.  En  1421,  le  roi  d'Angle- 
tcrra  rcudit  à  Isabelle  de  Neuville,  femme 
de  Forrand  d'Anisj,  esc.^  see  Mens  de  Bois- 
Guillaume,  la  vioomté  d'Orbeo  provenant  do 
sa  mére. 


En  1562,  Abel  Parey  de  Brevedent  et  du 
Boso-Chiillaume  fat  taxé  à  15  1.  pour  le 
ban . 

Parej  ;  rf* azur  au  chevron  <ïor  accompagné 
de  3  roses  d'argent  a»  dû  même  ehargé  de 
3  trèfles  de  sable. 

8»  Le  Bosc-Henri.  Henri,  qui  a  laissé  son 
nom  h  ee  fief,  vivait  en  1210  au  moment  de 
la  conquête;  il  était  chevalier  et  son  fief  re- 
levait des  comtes  de  Meulan,  seigneurs  de 
Pont-Audcmer.  Le  roi  s'en  empara  momen- 
tanément. 

Lors  de  la  recherche  de  Montfault,  ee  sé- 
vère censeur  de  la  fausse  noblesse  reconnut, 
à  la  date  de  1^63,  l'oiigine  antique  de  Jean 
de  Boso-Henri  qu!  habitait  Drneonrt.  Ce 
même  Jean,  esc.  seitrnour  du  lieu  se  jjrèsen- 
ta  en  vougier  à  la  montre  de  Beaumont. 

Il  avait  le  droit  de  Jehan  leRo^r,  seignenr 
de  la  Rivière,  à  l'Echiquier  de  1171,  contre 
Jean  de  Chaulieu,  seigneur  de  la  Konce  k 
Bocquenoej. 

Laurent  du  Boso-Henri,  fils  de  Philibert 
et  petit-ûlsde  Jean,  était  eu  15G2  seigneur 
du  Bosc-Henri  et  de  Quiborville  à  Plain- 
villc.  Il  était  très-riche  puisqu'il  fat  taxé 
pour  le  ban  à  126  I.  12  s.  3  d. 

En  IGOC,  Jean  de  Bosc-Henri,  petit-flls  do 
Laurent, était  seip-neurdn  fief,  (bmt  il  portait 
le  nuni.  C'était  un  plain-fiet  de  haubert  re- 
levant du  roi,  an  comté  d'Orbec,  qui  valait 
2,000  1.  do  revenu  ;  il  était  en  même  temps 
burou  de  Drueourt. 

4"  Lb  Houssby,  II  est  probable  que  ce  lien 
dit  do  Drueourt  a  donné  son  nom  à  Pierre 
du  Houssey,  archidiacre  d'Ouche,  dans  l'é- 
glise d'Evreux,  l'un  des  exécuteurs  testa- 
mentaires de  Raonl  de  Cierrej,  ôvéqne  d'K- 
vreux  eii  lî250. 

5"  Lk  Manoir  a  été  habité  par  Jean  Fe- 
raj,  seigneur  de  Darescu  et  Maloa,  conseil- 
ler secrètaire  dn  roi  reen  le  17  novembre 
1544  et  résignataire  le  11  noYeni))re  1508. 
Ou  a  découvert  au  manoir  rinscription  sui- 
vante (1): 

De  J«aa  Ferej  seigneur  de  DuTNca 
Qnida  cm  Roj*  hit  l'ua  dei  téCNlaifie 
r.  1.  benrî  ii  Franco!»  ti  K.  IX 
et  cooasjller  ikpuuit  en  leurs  sSUns 
da  )«iur*  bini&iu  n'ëpargiiaat  no  «M» 
commepcée  fut  Tao  mil  cinq  eentaoiJHWae 
et  de  «on  âçe  arac  deux  quaranto. 

6°  LbMourey.Lc  receveur  du  Lieuvin 
reçut  en  1180  de  Robert  de  Maurey  20  s.  à 
Mi:so  d'une  pâture  qu'il  avait  inutilement 
coniestée  à  son  légitime  propriétaire. 

DRUCOTJRT,  cant.  doThibervilleàl78m. 
d'alt.  —  sol:  allnvinm  ancien.  — Ch,degr, 

i  l)  Htriit  de  /û  iien.  janvier  1864. 
Nous  avons    parU'  de  .Icari  Ferey,  art.Malott^  à 
Sain'-Pierrc-df'-Cornit'ille?.  Nrnio   t r-viotidrons  fUr  M 
.  riche  penoaaage,  art,  Fontaiiie-la-Louvet, 
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comm.  n*  25  de  ïhiberville  à  Glos-ln- 
Ferrière,  —  tmt.  terr.  1184  hect.  —  Pop. 
1,111  hab.  — 4  cont.  1;^,Om  fr.  en  ppal. — 
Heo.  ord.  budg.  coin.  4,59tt  fr.  — @,  perc. 
ei  rec.  cont.  ind.  de  Thîbervîlle.—  Paroîs. 
—  j>rf'sliyt.  — Ecole  (!c  Ô'i  garrons,  u\.  do 
43  filles.  1  maison  d'école*  —  Bar.  do 
bienf.  —  8  perm.  de  chasse,  —  4  déb.  do 
bniss.  — Dist  .  on  kil.  aux  ch.-I.  lie  dép. 
05,  d'arr.  10,  de  cant.  3. 
JDt^fiendmeet  :  l'Aumbric,  lb  Bbauoroijet, 

r.\  î!  VRONNERIK,  I,lî  linl'ï-Gl-ILI.Al  ME,  LE 
iiu.voilENKl,  LA  BuiSSONNltiŒ,  LES  CORDB- 
L1KK3,    LA  CoUR-O'EPAtONKS,  Î,A  BoaVKRTV, 

Hi        T  A  FAiîniyrr .  t,\   IIftfiiatk,  i.f 

HaMKAC-JoUAS,    i.K  HoiSSAI»  L.V  LofVKKlE, 

Lx  Manai,  i.a  Manbrib,  le  Maurbt,  les 
Mkkckuies,  lk  Mesnil,  lb  Ro$bt,  laTomai- 

NEltlK,  LA  VaLLÉB. 

Af/Heulture  :  Céréales^  lin,  14,000  arbres 

Jtuhts/rie  :  1  tuilerie,  —  4  fabriques  prin- 
cipales de  rubans,  —  3S  PtUmté$. 

Paroissr  (lr'<  :  (1in<\  >\o  I.isioux.  —  Vie.  et 
éloc.  de  Ik  i'uay.  —  (^'ii.  d'Alcnron.  — Par- 
lement de  Koiton. 

Dnranville,    du     f  Mllo-irTmr^in  Durandi 
Villu^  la  demeure  lie  iJurau»!,  a  pour  patron 
Saint-Ouen. 

An  niomont  ou  rhistoiro  ('crito  commcnco 
pour  Duranvillo,  la  soij^ncurio  appartonait. 
à  une  famille  (KAstin,  vassale  des  Crespin. 

Raoul  d'Astin,  premier  soîjrneur  connu, 
fut  témoin,  vers  1050,  de  la  charte  par 
laquelle  Guillaume  (j-ospin  I  offrit  à 
l'abbaye  du  Beo,  ^'>n  iiU,  Gilbert,  et 
donna  en  môme  temps  l  éfrlise  de  Blangy 
pour  sa  do*  (1 1 

Gislcbert  d'Astin,  successeur  de  Raoul, 
donna  épilement  au  Bec,  à  Texempledeson 
suzerain  et  pent-rfie  à  sa  prière,  1  l'^lise  et 
la  dime  do  Durun ville  (2);  Guillaume  le 
Bâtard  approuva  cette  donation. 

En  ll.">,  (ioscelin  riN'^jiin  approuva  les 
donations  do  ses  aîôux  et  do  leurs  ViUisaux, 
on  faveur  du  Bec.  Sa  charte  exprime 
qu'avt'C  rt'jrli-f,  la  dinie  o\  1p  patroaaf,'e, 
Gisiobert  d'Astin  avait  donné  remplace- 
ment d*ane  grange  pour  reeueillir  le  pro- 
duit (In  crtte  dime  (.S). 

I>epuisiorsuous  ne  relrouvous^lus  lesd'As- 
tin  à  Duranville.  Gislebert  était  peut-être 
le  dernier  (!i<  s  i  branche. 

Eu  1131,  Juati,  évèi|ue  de  Li^-ieux,  assura 
aux  moines  du  Bec  la  possession  de  Duran- 
ville, etGoscelin  Crespin,  issu  des  anciens 

(1)  ŒnvTCo  d«  saint  ADwIme,  p.  660. 

(2)  Charte  firiniilive  du  fl«e. 

(H)  Xotcf  Le  Prévost.  l>iiranvitl«. 


suzerains,  on  fit  autant  en  1155.  Vers  cette 
époque,  Robert  do  Duranville  était  un  per- 
sonnage distingué,  puisqu'il  fut  admis,  avec 
Robert  du  Neubourfr  et  plusieurs  évêqnes, 
à  sigmer  comme  témoin  une  charte  de 
Henri  II,  en  faveur  do  rabliavo  de  Fécarap. 

Les  Hùlet  nous  ont  conservé  le  nom  d'an 
pauvre  cabaretier  de  Duranville ,  nommé 
Riehard  Le  Febrre,  qui  paya  5  s.  au  trésor, 
en  1180,  pour  avoir  vendu  son  vin  trop 
cher. 

V'-  r=;  lion,  Rogrer  de  Mortemer,  s-Mirneur 
do  Drucourt,  confirma  la  donation  faite  à 
l'abbaye  du  Bec  par  Renaud  Leetére,de 
ti>nf.'  la  t.  rre  qu'il  possédait  à  I>urnnvillo, 

Si  l'on  en  croyait  La  Chetm}ft  des  Boitf 
RofFer  des  Bssarts,  qui  vivait  dans  les  pre- 
niirTrs  années  du  xiii"  siècle,  aurait  donné 
au  Bec,  Bournainvillc,  Nandre^  et  Dtiran- 
ville  (1) 

Duranvillo  était  alors  un  plein-^ef  de 
chevalier,  relevant  de  Drucourt. 

En  1221,  Guillanmc  de  Ponr-de-l'Aroho, 
évéqucdeLisioux,  confirm  a  lit  donation  faite 
au  Bec,  de  l'église  et  de  la  dime  do  Duran- 
ville. Raoul,  curé  delà  pamissa,  iM«Bii«i 
l'ablinvedu  Tlec,  dr»  lui  payer  une  somme  de 
10  1. 1.  Rubert  Emangard  et  Goûfroy  Gocc- 
lin  furent  ses  témoins  (2) 

Parmi  l<s  tbevaliers  de  l'assise  de 
Couches,  en  décembre  1253,  siégeait  Gaîl- 
laume  do  Duranville,  dans  une  affaire  entre 
Robert  de  Goupillières,  abbé,  et  Robert  de 
Houssemagne,  ese  (.'î).  Son  ûls.R.  de  Duran- 
ville, était  aumônier  du  Bec  en  12<^5. 

Par  sentence  du  Clifit*  let  de  Paris,  de 
l'année  1349,  Henri  Tui  pin,  Pierre  Prévost, 
Jean  Fleury  et  Guillaume  delà  Qut-ie  de 
Duranville,  furent  déclarés  banniers  du 
moulin  Crespin  et  obligés  d'y  allernontlre, 
sous  peine  de  forfaiture  oo  pajaut  1* 
l'^  boisseau,  etc... 

Le  ponillé  de  Lisieux,  rédigé  ver»  cette 
.']io<;ue,  rotislafc  queDuranvilledcpendfiitdu 
doyenné  de  Bernay,  que  Saint-Oucn  était 
patron,  et  Pabbé  du  Bec  préeentattfor  h  la 
cure. 

Pierre  do  Thiberville,  curé  de  Duran- 
ville, loua  sa  cure  en  1888,  moyennant 
00  florins  d'or  ;  rann(^e  suivante,  il  la 
loua  à  Mgr.  Pierre  Brotin,  prêtre,  moyen- 
nant 60  francs  d'or  (4). 

Guillaume  de  la  Queze,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  mourut  en  1303,  laissant 
deux  fiUea  de  son  mariage  «réo  BÏèhc^ 

f  1)  H  ne  s'agit  que  d'une  confirmation  ratifié  «P""** 
1210.  [<ar  Gi.sl«bertd«e  fs^arl»,  flls  deitog«r,  ce  qui 
pi  QUTti  que  la  famille  de*  Easarts  ataîk  vttcédé  .iiu 
Creepio,  «ok  eomme  swesnini,  wit  oooniM  •Mgiwi''' 
directs. 

(8>  Histoire  mami«crit«>  du  Bec. 

(3)  L.  Delitle,  èchiou *<•>;• 

{4)  H.  de  Beaurepain,  fitat  des  caapi|iiea< 
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B«Uou  ;  JoanDO  de  la  Qaeae»  Tuoe  d'elles 
héritière  d«  la  Queze  k  Duranville  et  de 

Bosc-Raoul  à  Kollevllle.  avait  épousé,  en 
1386,  Robert  de  Belleinare,  fils  de  Jean, 
leigTteurde  Saint-Denîfl  du  Boso-Oaerard . 

De  ce  mariage,  naquit  Jean  de  Bellemare, 
1"  du  nom,  marié  le  22  mui  1454,  avec 
OoiUemette  de  la  Rhriëro,  par  oonirat 
devant  Eehallard,  garde  jtour  le  roi  de  la 
Vicomté  d'Orbcc.  11  fut  reconnu  pour  noble 
à  BnranTiUe,  lors  de  la  recherche  de  là 
noblesse,  faite  par  Mnntfault,  en  14G3.  Il 
était  habillé  en  vougier  a  la  montre  terme 
k  Beanmont  en  1470  ;  il  y  figure  parmi  les 
nobles  de  la  viconit.'  d'Urltec,  avec  l.>  lin  e 
de  seigneur  de  la  Quczc  ;  il  présenta  sun 
frère  Robert  à  la  cure  d<)  Bosc-Querard. 

Jean  TI  de  Belleniare,  ^rm  fils,  épousa  lu 
19  octobre  14U1,  Jeanne  Le  Muet; il  est  cité 
en  1400,  dansTacte  de  la  tutelle  de  Cathe- 
rine Vipart,  et  comme  aeigneurde  Courbe- 
pine  en  1515. 

L*avett  du  Beede  1S21,  signale  Téglise  do 
Duranville  comme  dépendant  de  l'abbaye. 

Louis  do  Bellcniaro,  ^uigneur  de  Duran- 
ville  et  (Ui  Hose-Goerard,  se  maria  le 
4  octol)re  151S,  avec  Franeoise  de  Boi.-- 
Guyoji.  Deux  fuis,  eu  il  pi  ésenta  il  hi 

cure  de  Bosc-Guérard ;  à  l;i  tin  de  cette 
année,  il  vendit  cette  seigneurie  à  l'ierredo 
Monttault,  président  au  Parlemciit  de 
Rouen. 

François  do  Bellemare,  sieur  de  Dur;in- 
ville,  Saint-Cyr  de  Salorue,  etc.,  époui^a  le 
31  août  1556,  Françoise  Eude,  flllede  (Hiil- 
laume,  sieur  deNoron. 

Duranville  figure  pour  TjO  1.  dans  la  taxe 
des  décimes  imposés  en  1572,  au  diocôâe  de 
Lisicux.  Lo  soigneur  do  la  paroisse,  mourut 
en  1585,  laissant  une  nombreuse  postérité. 
L'aîné,  Jacques  de  Bellemare,  eut  Duran- 
ville ;  il  avait  le  titre  de  seigneur  do  cette 
paroisse  et  dn  Mesnil-sur-Blangy,  lorsqu'il 
épousa  demoiselle  Jeanne  de  Flambart.  En 
lèlO,  il  fut  témoin  d'un  testament  à  Fou- 
tidne-la-LouTet.  Il  fit  en  1024,  un  échange 
au  nom  de  sa  tcmme,  avec  Louis  Le  Comte, 
seigneur  de  Huest,  etc.;  son  iils  André, 
entra  dans  Tordre  de  Malte,  en  1637. 

Laurent  de  Bellemare, seigneur  deDuran- 
Tille,  fils  ainé  de  Jaoiiue6,ne  vivait  plus  lors 
de  la  recherche  de  de  Marie,  qtii  reconnut 
comme  étant  d'ancienne  noldesse,  Gabriello 
sa  veuve,  tutrice  de  ses  enfants  mineurs. 

Yen  1660,  Duranville  entraitpour  7001. 
dnotles  revenus  de  l'abbaye  du  Bec. 

Oâbriel^osoph  de  Bellemare,  iUs  aîné  de 
Laurent,  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Du- 
ranville et  le  fief  du  Petit-Lomlielon.Chailes 
de  Bellemare,  son  frôre,  fut  rocu  chevalier 
4e  Malte  en  1688. 

En  1672,  NioolM  de  DaraBTiUe,  marqaia 


de  Bellemare,  fut  admis  au  nombre  des  en- 
fants d'honneur  du  Dauphin,  élève  de  Bos- 
suet  (1). 

En  1(^70,  Duranville  relevait  de  Plasnes; 
Tabbayc  du  Bee  avait  les  deux  tiers  do  la 

frrosse  dîme  atrermésOOO  1.  ;  le  curé  avait  le 
surplus  et  les  verdages  estimés  aussi  600 1. 
de  revenu. 

Dès  octfe  époque,  il  existait  ;\  Duranville 
un  sieur  Jean  de  Mauduit,  sieur  del  lsam- 
bardiôre  qui  fut  reconnu  d'ancienne  no- 
ldesse ;  il  pori;ii(,  :  r/ueules  a»  rhewon^Or 
accmipagné  de  U  roses  de  même  (2). 

En  1710,  il  y  eut  des  lettres-patentes  d'u- 
nion d<^  lîef?  necirdéi  s  à  Gabriel-Joseph  de 
Bellemare,  esc,  sieur  de  Duranville. 

Sous  la  date  de  175S,  nous  trouvons  un 
factum  contre  messire  IMerrc-Marie-Bonia- 
miu  de  Bellemare,  chevalier,  seigneur  de 
Duranville  «t  du  Grand-Lombelon. 

Enl7^,  Id.  de  Bellemare  était  seigneur 
de  Duranville,  du  Grand  et  du  Petit-Lom- 
belon,  du  Grand  et  du  Petit-Mesnil. 

Bellemare  :  de  fjvf  uli^,  à  la  fasce  d'ar^nt, 
accompagné  de  trois  carpes  d'or,  2  et  1. 

On  a  trouvé  dans  un  puits  à  Duranville  en 
1S58,  quatre  plat«au\  et  neuf  n??iettcs  en 
étain;  plusieurs  portent  des  noms  qui  sont 
sans  doute  ceux  des  propriétaires  ;  ils  sont 
déposés  au  Musée  do  Rouen  {'^). 

Le  portail  de  l'iklise  de  Duranville  en 
plein  cintre  est  orne  dans  le  style  du  xi"  siè- 
cle (4). 

Fiefs.  BouyuEToT  ou  le  Geand-Lombelon 
existait  dès  le  xii«  siècle.  I^n  1195,  Richard 
de  Lorabelon  dulpay^rau  Tré^er  royal  l'j  1. 
7  s.  9  d.,  à  titre  de  droit  d'euqucte.  Sa  la- 
raillese  perpétua,  car,en  1343,  Jean  de  Lom- 
belon  épousa  Agnès  des  Essarts,  la  dernière 
de  sa  maison. 

En  1347,  Robin  de  Lombelon,  «se.,  servait 
dans  une  compagnie  qui  fut  passée  un  revue 
])ar  Robert  de  Thibouville,  sous  les  ordres 
do  Godefroy  d'Harcourt. 

Le  13  octobre  1407,  Henri  de  Trousseau- 
ville  voulant  s'acquitter  d'uno  somme  de 
20  1. 1.,  que  lui  avait  prêtée  en  1104,  le  fa- 
meux banquier  Robert  Alorge,iui  vendit,  de 
concert  avec  Jean  de  Trousseauville  son  fils, 
la  vuva.ssorie  d'Espèrande,  le  iNIoulin-eu- 
Prâtre,  un  quart  de  ûef  à  Duranville,  qui  ne 
peut  dtre  que  le  Qnnd-Lomhelon  et  des 
rentes  à  BoifSY-IjnmberviUe,  moyennant 
400  h 

(1)  M.  PIpqUttt.  Note  sur  Us  aermoru  dff  So$$ti«t, 

(2)  Le  SSiuin  1770,  Ottîllaume  Mauduit  de  la  Ro- 
eidre,  marchand,  ûl»  de  feu  Pierre  et  de  feue  Cnlit— 
fine  Ecolard  de  la  Relleiigerie,  originaire  lif  Jjuraii- 

(:3,  \  oir  une  noie  sur  ces  vaiiei  avec  Jeur  reproduc- 
tion par  la  KravuredaiH  lê  MfUltiin  nommeatal  de 
M.  oeCaumoBt. 

(4)H.0adsblad. 
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t«B  àvk  nnr  de  Boaqwtot  qve  ce 

En  Kôé,  Pierre-jïtane^ciamiAdeBeiie- 
»êtah,eoiiugBe  boo*  Taroiudit,  angnenr 
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CftacsiÉB;  Ouest,  u  riiif  —wi,  la 

.4^rkiu[ii»«  :  CentakaA,  Um.  — S,àX^  ar^>nM 
à  eidre. 

—  18  Patentés. 


m  DU  PRE^kOER  VOLOJQB. 
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